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PREFACE
Serons-nous enfin délivrés de ces éternels-dictionnaires géographiques dits de P'osgien .universels , etc., ou l'erreur semble avoir pris racine et se perpétuer d'édition en édition , ou qui répètent les mômes erreurs avec dc« titres nouveaux? Depuis longtemps on demande un Dictionnaire qui mettrait les connaissances géographiques à la portée de tout le monde et de toutes les bourses, en affranchissant des immenses études qu'elles exigent dans les difiërentes parties des hautes sciences; qui épargnerait les recherches en groupant sous chaque mot des notions et des faits épars dans un grand nombre d'ouvrages et de langues; qui rectifierait les positions des villes, les hauteurs des montagnes , les cours des rivières, les chiffres des populations presque partout inexactement indiqués, et les noms des lieux et des grands personnages si souvent défigurés : un tel Dictionnaire de géographie, succinct pour les petits articles, mais encyclopédique à l'égard des articles généraux, complet autant que son étendue le permettrait, également éloigné de Tinsuffisante brièveté d'une simple nomenclature et de l'aride prolixité des grandes compilations, résumant tout ce qui a été écrit de plus vrai, de plus judicieux, de plus récent, surtout dans les écrits des voyageurs, serait un véritable service , rendu à un public qui recherche avec avidité les livres qui apportent rapidement la lumière. Cet ouvrage conviendrait aux savants et aux gens du monde, aux adminislratioi7,s -^t 9 ix collèges, aux marins et aux militaires, aux commerçants et aux industriels; car il manque a la France, et même à l'Europe. Je me suis efforcé de remplir consciencieusement cette lâche difficile. ^ 11 est peu d'ouvrages sujets à autant de vicissitudes que les ouvrages géographiques et les dictionnaires en particulier. La grande mobilité que les événements et les révolutions impriment de nos jours aux affaires humaines, et qui changent l'état politique d'une partie du globe, a exigé une classification et des divisions nouvelles en harmonie avec le nouvel état des choses.
Ce Dictionnaire, rédigé sur un plan entièrement neuf et méthodique, contient un bon nombre d articles nouveaux , tels que : Dayas, El-Agouath , Philippeville , Sétif; ceux de plusieurs races et variétés de peuples, tels : queAëtas, Andamènes, Kaffres, Papouas, etc. J'y ai surtout mêlé un grand nombre de laits, pris dans mes voyages publiés et inédits, et principalement dans l'ouvrage intitulé : OcÉANiE, livre encyclopédique, imprimé à Paris, chez Firmin Didot,3vol. in-S", qui fait partie de J Lfmvers pittoresque, et se vend aussi séparément, avec 510 planches et cartes géographiques ; ouvrage traduit en italien, en allemand, et dont on a annoncé deux traductions espagnoles, une àBarcelone et 1 autre à la Havane (Amérique), et enfin une en russe, àSt.-Pétersbourg. Le reste est puisé aux meillftu-res sources et surtout dans les écrits des géographes voyageurs,qui sont bien supérieurs, même a mente égal, à ceux des géographes sédentaires. J'ai consulté les documents les plus authentiques français, anglais, allemands, espagnols, italiens, hollandais, portugais, arabes, indiens, chinois, etc.; j ai emprunté quelques articles à Hamilton. Kilian. AlrpHn_ Tannpr V«Âvnlmcl-v ot n
Océanie, et quelquefois à mes voyages inédits.
Il est donc facile de voir que ce n'est pas ici une compilation, sauf quelques parties de détail. A ivî J 'i^ ^J. nouvelles divisions et subdivisions du royaume de Grèce, de l'Egypte, de la Syrie, de 1 lie de Candie et des nouvelles républiques des deux Amériques; l'intérieur de l'Afrique de 1 Asie centrale; et les nouvelles divisions et classifications de la vaste Océanie telles que ie les ai établies et quelles ont été adoptées par les savants.
J'ai donné de la géographie ancienne tout ce qu'il est important d'en connaître, et l'on en trouve un traite presque méthodique dans certaines généralités, telles qu'^^e.
J ai généralement restitué les noms indigènes des pays, des peuples et des hommes célèbres ; ex. : je dis Arkanghelsk pour Archaiigel, Kobaïle pour Cabile , Brahmane au lieu de Brame , îles ^ooud^ au heu de îles Sandwich , Tc/ierAme* au lieu de Circassiens, Australie pour NouvellenQ\m\û& , Fagales et Bissayas pour Philippins, Magalhaens pour Magellan , etc. Ainsi il faudra Chercher i'or^o et non Oporto, Tahiti pour Otaïti, Kouang-tcheou pour Canton, Tâkrour au lieu de rsigritie , lourkestân au lieu de la prétendue Tartarie indépendante , etc.; mais j'ai .mis les noms vu^aires a côte des noms indigènes , ou bien j'ai renvoyé au véritable nom. J'ai tâché de rendre 1 orthographe et la prononciation des noms étrangers au moyen de l'orthographe française. J'ai désigne sous le nom de Bégion Transbrahrnâpoutriqne ou Triple Péninsule, la région appelée improprement Indo-Chine par Malte-Brun , et Région Transgangétiqme par Balbi.
J ai consacre un article a toutes les localités étrangères à la France dont la population est de 5,000 et souvent de o,UUO habit., et même au-dessous lorsqu'elles offrent quelque importance ou quelque f nnn ,!\>^"''"^ "" "" ^^^''''^^ 0» trouvera tous les bourgs et villages de 1,500, quelquefois même de l,UUU habit., ainsi que tous les chefs-lieux de canton, quel que soit leur population. J'ai préféré donner moins d étendue aux petits articles d'un très médiocre intérêt, surtout pour les localités nors de J^rance, pour es petits lacs, rivières et montagnes, et donner au contraire la plus grande étendue compatible avec le format du dictionnaire, aux articles généraux ou importants et F?no° p^^ '^^ ^^/ ^'"^'V les articles Asie, Andes, Australie, Afrique, Britannique (Empire), Europe, France, Gange, Londres, Paris, Rome, St.-Pétersbourg, considérés sous toutes les facei ei SUIVIS de tableaux statistiques qui résument la force de ces régions, états et villes, sont plus complets que dans les ouvrages les plus volumineux. J'ai cependant fait quelques omissions et sans aouie plusieurs fautes, car on ne peut achever uu travail aussi pénible sans laisser échapper ua trop
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grand nombre d'imperfections. II faudrait un savant universel et même un homme de génie pour accomplir une telle tâche; mais les savants universels sont rares, et encore plus rares sont les hommes de génie : qui le sait mieux que moi , qui ai l'honneur d'appartenir à un grand nombre d'académies ? Dans une nouvelle édition , je pourrai ajouter à ce livre ce qu'on croirait généralement utile ou cori-iger ce qu'il y a de défectueux.
Tai suivi la distance ordinaire de la commune au chef-lieu de canton, quelquefois au chef-lieu d'arrondissement ou au bureau de poste, ou à l'endroit le plus connu. Les distances des différentes
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documents statistiques plus exacts, quoique moins authentiques, que le Dictionnaire des postes. J'ai également donné la population des pays étrangers d'après les renseignements les plus récents, et mes lecteurs reconnaîtront que cette partie de mon ouvrage est,àpeu de chose près, entièrement neuve.
Un grand nombre de positions astronomiques sont inexactes dans les ouvrages géographiques et surtout dans les dictionnaires; j'ai fait tous mes efforts pour les rectifier, et je puis répondre de celles que j'ai relevées moi-même dans les plus belles contrées (sauf quelques unes) que j'ai parcourues dans les cinq parties du globe. J'en ai omis volontairement plusieurs qui m'ont paru moins exactes et moins importantes, et surtout celles des petites villes.
J'ai placé ensemble tous les mots commençant par saint, son, santa et santo, après la lettre s.
Pour les superficies comme pour les populations générales, j'ai pris partout le produit de la totalisation des superficies et des populations particulières. J*ai même cherché à écrire les articles tant soi peu importants de mon énorme volume avec autant de soin que j'en suis capable, car la plupart des dictionnaires sont écrits du style le plus vulgaire. Ce n'est pas tout d'être consulté sous le rapport scientifique par les savants, sous le rapport usuel par les gens du monde, il faut encore être lu avec plaisir pour que le lecteur retire quelque profit d'un ouvrage; il n'y a que les livres bien écrits qui restent. Les hommes de l'art jugeront si j'ai réussi. Je citerai, entre autres, les articles Asie, Célèbes, Chinois (Empire), Europe, France, Inde, Italie, Malaisie, Océanie, Paris, Polynésie, Rome, Vaucluse, Venise, Zeeland (Nouvelle-), etc., sous le rapport du style; sous le rapport scientifique, je citerai les articles Abyssinie, Afrique, Albanie, Alger, Alpes, Amazone, Athènes, Australie, Bohémiens, Britannique (Empire), Bénarès, Kaire (le), Koptes, Malakka, Méroë, Pic-Adam, Pologne, Rienzi (ile de), Russie, St.-Pélersbourg, Terres polaires arctiques et antarctiques, Tibet, Tourkestàn, Turkie, Zangouébar, etc.
J'ai fait précéder ce dictionnaire d'un sommaire de cosmographie, présenté sous un point de vue philosophique , et d'une table explicative des termes de géographie en usage dans ce dictionnaire.
La France est un des pays de l'Europe où la géographie est le moins répandue, quoique les meilleurs ouvrages de ce genre aient été publiés en France et en français. Cependant les efforts de Malte-Brun, de Balbi, et les miens, si j'ose me nommer après eux, n'ont pas été inutiles pour faire aimer cette étude si vaste et si belle, si exiguë dans les collèges, et qui n'est chez les gens du monde qu'une liste aride de mots. Aussi avons-nous entendu des paroles fort étranges tomber de la tribune, et d'autres tort singiilières répétées dans les journaux et les revues, sur les intérêts de la France et des grandes puissances en Orient, sur le -théâtre de la guerre en Syrie, sur la marche des Anglais sur le Kaboulistàn, et des Russes dans le Tourkestàn , etc.
Les hommes de lettres négligent trop une étude sans laquelle on ne peut point faire un pas; cependant la géographie a pris enfin rang parmi les hautes sciences, et quelques écrivains se sont distingués par son application à certaines parties de l'histoire, tels que Mil. de Chateaubriand, A. Thierry et Michelet, Ternaux-Compans, etc.
Je citerai, parmi les militaires qui font une étude ordinairement plus approfondie de la géographie, le général Guillaume de Yaudoncourt, dont les écrits militaires et historiques décèlent une grande érudition; mon parent le général baron de Robert, qui a aidé le maréchal duc d'Albuféra dans ses Mémoires comme dans ses conquêtes en Espagne; le prince Démétrius Ypsilanti et le colonel Féliciano de Figueiredo. Parmi les savants ou les hommes de lettres, je citerai feu le célèbre Siéyès et M'""-' de Staël, la première des femmes dans les arts d'imagination, M. A. Firmin Didot, helléniste distingué, M.Ottavi,un de nos orateurs les plus habiles, et M. V.Augier, savant jurisconsulte, qui, du sein de la capitale, a suivi mes courses errantes en correspondant avec moi, autant que possible, dans les différentes parties du globe , pendant 22 ans, et dont l'amitié ne s'est jamais démentie depuis l'enfance, ni dans la prospérité ni dans l'adversité. Outre ces hommes, qui m'honorent [n-esque tous de leuramilié, je pourrais nommerencoreplusieursaulres jeunesauteurs, à la tête desquels je placerai M. Courtet de l'isle, auteur de la Science politique fondée sur la science de V homme, qui a si heureusement appliqué la géographie à l'étude de l'anthropologie. Je lui ai inspiré une partie du zèle et de l'ardeur qui m'animent pour la cosmographie, qui est en quelque sorte la science universelle, et surtout delà géographie, la plus importante, la plus belle et la plus attrayante des connaissances humaines; celle qui comprend toutes les sciences et tous les arts, lorsqu'on la considère sous un point de vue philosophique et qu'on la traite d'une manière encyclopédique, c'està-dire sous toutes les faces ; la seule enfin qui explique celle sublime trinité que les plus nobles Ira vaux de l'honinie cherchent à faire comprendre, reconnaître et adorer : Dieu, la Nature et l'Homme!
INTllODLCTION
OU
SOMMAIRE DE COSMOGRAPHIE PHILOSOPHIQUE
On peut considérer I'espace comme un grand abîme dans lequel est suspendu l'univers, où nage la matière et se meuvent tous les globes qui le composent, et dont nous ignorons les limites et même la plupart des éléments, l^e vide est la partie de l'espace conteime entre les masses matérielles. L'ÉTENUL'E est la partie de l'espace qu'on peut mesurer par la géométrie entre les niasses de la matière qui sont bornées : l'espace s'étend au delà de l'univers et au delà sans limite ; car il n'en peut avoir : qu'est-ce qui le bornerait? Et derrière ces bornes, quelles qu'elles fussent, ne trouverail-on pas encore l'espace et le vide? La lumière, cet être si dllFérent des corps et même des autres Muides, semble remplir toutes les parties de l'étendue que nous connaissons; mais combien est petite cette immense étendue , combien même est p(!lit ce nombre incalculable de grandes masses de matières, qui paraissent affecter la ibrme de globes, opaques ou lumineux, dont le nombre effraie l'imagination, depuis le soleil jusqu'aux nébuleuses les plus éloignées, en comparaison de l'espace illimité ou de l'inlîni! Toutes les masses de la matière connues obéissent à des lois éternelles; cet ordre constant prouve un Dieu immuable qui régit lout d'après des lois mathématiques. Ce qui môme est visible pour nous est enveloppé de mystère. Seulement, si les lois de l'analogie sont infaillibles, chaque astre qui brille doit être un soleil autour duquel graviteraient d'autres planètes. Dans cette hypothèse, nous habiterions l'une des parties les plus petites du grand tout, et chacun des mondes qui le compose pourrait être peuplé d'êtres raisonnables, intelligents, d'une nature conforme au milieu dans lequel ils vivent ; et Dieu, organisateur éternel , créateur incessant, ensemble des causes, ame et moteur de l'univers, embrasserait tout l'espace dans lequel agit la nature.
Les Étoiles fixes sont ainsi nommées parce qu'elles paraissent toujours occuper la même position, les unes par rapport aux autres. Elles forment la série des constellations. Il me paraît probable que ces étoiles ou astérismes soient habités. Si leur lumière emploie trois ans à parvenir jusqu'à nous, les phénomènes que nous observons dans ces astres sont arrivés déjà depuis trois ans. Bien plus, Herschell assure qu'il y a des étoiles si éloignées de nous , que les rayons qui nous en transmettent la lumière n'ont pu parvenir à la terre qu'après en être émanés depuis plusieurs milliards d'années. Ce fait, s'il se confirme , prouverait que ces astres existent depuis des temps incommensurables, ce qui ne prouve rien pour l'antiquité de notre planète, car elle pourrait avoir été créée hier, et recevoir aujourd'hui les rayons partis depuis longtemps de ces étoiles qui brillent dans les profondeurs de l'espace.
Voie lactée. On appelle ainsi cette grande bande blanchâtre et irrégulière qui fait le tour du ciel. C'est un amas infini d'étoiles qui paraissent confondues, et dont la lumière, qui semble laiteuse, d'oili lui vient son nom , donne une couleur blanchâtre à cette partie du ciel , tandis que le reste, où les étoiles sont moins nombreuses et plus éloignées, a un aspect plus sombre. Pour juger de la multitude de milliards d'étoiles que renferme la voix lactée, il faut dire que le célèbre Herschell, le découvreur d'Ouranos, en a vu passer en une heure 75,000 dans le champ de son télescope. Dans mon Cours gratuit de cosmographie et de cosmogonie, et principalement de géographie encyclopédiqye, fait à l'Athénée royal en 1857 et! 858, dans lequel j'ai longuement expliqué ses rapports avec VOurunographie. la géologie , l'histoire et la politique, et qui a été suivi de deux Cours gratuits de l'' histoire de la cosmographie et spécialement de la Géographie ancienne, du moyen âge et moderne, à l'Institut historique, pendant l'année 1859 et le premier trimestre de l'année 1840, je me suis longuement étendu sur la voie lactée et surtout sur les nébuleuses, que j'ai considérées comme la matière cosmique ou plutôt le germe de mondes futurs , et comme la preuve la plus éclatante de la puissance infinie de Dieu. Que ne puis-je faire passer dans l'esprit de rnes lecteurs l'admiration, l'amour et l'enthousiasme dont mon cœur et celui de mes auditeurs étaient remplis à la seule description des mille et mille merveilles qui brillent de tous côtés autour de nous ! Ils peuvent examiner à l'observatoire des villes capitales , ainsi que je l'ai fait dans différentes parties du globe, ces milliards d'étoiles, éclairant et animant des milliards de mondes, circulant avec eux dans l'immensité sans bornes de l'espace , et qui sont peut-être peuplés de sextillions de sextillions de créatures, vivant et agissant, mourant et renaissant sur ces globes innombrables, dont quelques uns ont disparu depuis , tandis que d'autres mondes ont pris naissance, d'autres se sont affaiblis, d'autres ont augmenté d'éclat ou changé de couleur. Ils penseront probablement comme nous que l'harmonie parfaite de ce sublime et épouvantable abîme résulte de la loi d'harmonie universelle, et remonte à l'unité divine, qui semble accomplir une de ses lois en se livrant chaque jour à de nouvelles formations, car la loi éternelle des destinées veut que tout ce qui existe soit soumis à la vie et à la mort. En effet, Herschell a reconnu qu'il se formait continuellement des étoiles par la condensation des substances qui composent les nébuleuses.
Svstème solaire. Le soleil est un corps lumineux, placé au centre d'autres corps, auxquels il communique sa lumière; sans lui, tout serait plongé dans d'horribles ténèbres. Le déplacement des taches de son disque nous révèle son mouvement de rotation sur lui-même, en 25 jours et demi. 11 est 1,400,000 fois plus gros que la terre. Il en est éloigné de 54,500,000 heues. Sa lumière nous arrive en 8 minutes 15 secondes. En tournant sur lui-même, d'orient en occident, il entraîne autour de lui, dans le plan de son équateur, je veux dire dans le sens de son milieu,
a planètes, 7 grandes et 4 petites, et i8 satellites ou planètes secondaires , plus ou moins éloignées de lui et qui en reçoivent la lumière , outre un nombre indéterniiné de comètes.
f.es planètes et leurs satellites sont des corps opaques , qui réfléchissent la lumière du soleil. Leur forme est à peu près sphérique. Elles sont animées de deux mouvements : celui de rotation sur elles-mêmes, et celui de projection autour du soleil ou autour d'une des planètes proprement dites. La ligne de révolution qu'elles décrivent s'appelle orbite. Les orbites sont elliptiques. Il me parait probable que les planètes et autres corps célestes soient peuplés.
La terre est une de ces planètes. L'alternative du jour et de la nuit est une suite nécessaire de son mouvement de rotation; celle des saisons résulte de son mouvement de projection, qu'elle accomplit en 365 jours 48 minutes et 45 secondes, ou une année. L'orbite de la terre se nomme écliptiqiie.
Voici les noms des 11 planètes , dans Tordre de leur dislance au soleil, et les signes par lesquels on les distingue : Mercure "^ , Vénus ^, la Terre $> Mars a*, Vesta â, Junon $ , jérès Ç , Pallas $ , Jupiter if, Saturne I) et Ouranos jfi (découverts en 1781).
Le signe du Soleil est €; . La Lune est le seul satellite qu'on figure ; son signe est © : Cérès, Pallas, Junon et Vesta ont été découvertes, la première, en 1801; la deuxième, en 1802 ; la troisième , en 1804; et enfin la quatrième, en 1807. Elles se meuvent à des distances très rapprochées, et ont entre elles une telle identité, qu'on doit supposer que les quatre planètes en formaient primitivement une seule, d'autant plus que le volume des quatre est moindre même que celui de Mars.
Les suielliies sont distribués entre les quatre planètes suivantes : Jupiter, Ouranos, Saturne et la Terre.
Le satellite de la Terre est la Lune, sa véritable compagne , car elle semble associée à sa destmée et eu suivre les lois. Animée des deux mouvements de rotation et de projecton , qu'elle accomplit dans un même espace de temps, elle éprouve encore un balancement, qu'on appelle libration. Son volume est 49 fuis plus petit que celui de la Terre , dont elle est éloignée de 86,000 lieues. Elle tourne autour de notre planète en 27 jours 17 heures 45 minutes et quelques secondes. Les difïérents aspects sous lesquels elle se présente à la Terre se uommeni phases , selon qu'elle lui présente sa surface entière et une partie plus ou moins étendue de sa surface. Ces phases sont au nombre de 8.
L'interposition d'une planète entre un corps lumineux et une autre planète, détepmine une éclipse pour celle-ci.
L'interposition de la Lune entre le Soleil et la Terre, ou celle de la Terre entre la Lune et le Soleil , produit des éclipses totales ou partielles de Soleil ou de Lune.
Les comètes , ainsi nommées des queues et des chevelures qui les accompagnent , sont des corps célestes, dont quelques uns sont opaques, d'autres lumineux , et qui se meuvent autour du soleil , suivant une courbe particulière , qu'on appelle parabole. Les comètes sont les corps le moins connus de». notre système; néanmoins, les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le temps de la révolution de quelques unes d'elles autour du Soleil.
SYSTÈME SU MONDE
On a cru, jusqu'au xvi* siècle, que le Soleil tournait autour de la Terre. Pour fonder ce système sur quelque raison apparente, on avait été obligé d'admettre plusieurs cieux; un ciel entre autres de cristal. Copernic , ressuscitant l'opinion de Pythagore et d'Aristarque de Samos, démontra l'absurdité de ce système, et en établit un plus rationnel, prouvé par les travaux immortels de Newton et de La Place, qu'on ne détruira pas.
On peut envisager notre globe sous deux points de vue différents : d'abord , comme corps planétaire soumis aux lois de la gravitation, et accomplissant périodiquement sa révolution autour du Soleil ; ensuite, comme un sphéroïde légèrement aplati vers ses pôles, qui offre à l'homme qui riiabite une étude dont la matière est inépuisable.
Le diamètre de la Terre est de 2,865 lieues , de 25 au degré ; sa circonférence , sous le méridien de Paris, de 9,002 lieues; sa surface, de 25,787,865 lieues carrées; sa grosseur ou son volume de 1 million et plus de 300,000 fois plus petite que le soleil, qui est lui-même 608 fois plus gros que toutes les planètes ensemble, non compris les satellites ; et sa densité, comme 4 1/2 est à 1, c'està-dire que sa densité est 4 fois 1/2 plus grande que celle de l'eau qui couvre la plus grande partie de sa surface. L'océan entier couvre environ les sept dixièmes du globe.
Je n'écris point un traité de géographie, et d'ailleurs les détails de sa théorie se trouvant partout , je préfère consacrer quelques lignes à la formation de la terre , pour compléter l'ensemble de l'esquisse de l'univers.
FORMATION ET ANTIQUITÉ DE I.A TERRE
La terre , qui n'est peut-être qu'une déjection du soleil , et qui appartenait dans les temps les plus anciens à la classe des corps lumineux , a été jadis , d'après le savant Cordier, dans un état d'incandescence et probablement de fluidité : alors l'Océan demeurait dans les airs, et ne s'était point encore mis en eau. Si la chaleur du globe, dans le temps de son incandescence, fut, je le suppose, de 2,000 degrés, température qui suffit pour tenir en fusion la plupart des corps solides, le trouve par le calcul que la terre a mis au moins cent millions d'années pour répandre dans l'espace et épuiser les 2,000 degrés de la croûte de notre globe, et arriver au refroidissement
nécessaire pour qu'il devînt habitable; la date la plus récente qu'on puisse donner à notiv petite planète est donc un million de siècles ; ensuite, pour arriver de la lempéralure moyenne di; 100 degrés (il n'est ici question que de sa surface) à la température moyenne de 13 à 14 degré.-^ qu'elle a maintenant, la lene a dû mcittre plusieurs millions d'années. Le savant M. N. Boubée, qui répand cliaqne année par ses explorations l'étude de la géologie, ne doune à notre planète que 5,000 siècles, qu'il établit sur certaines données géologiques, et qu'il divise en quatre époques. D'autres en donnent six. Si je diflère avecM. Boubée sur la chronologie du globe, je suis d'accord sur les époques, à quelques détails près.
Je pense, et toutes les sciences tendent à le prouver, qiie dans le premier âge il n'y avait qu'une seule existence, l'existence minérale, et qu'un seul principe de phénomènes, le principe chimique. DansTùge secondaire apparurent les plantes, lesinfusoires ou animalcules, qui sont peut-être les premiers animaux créés, les madrépores, les zoophytes, les échiniles, les trilobites (le premier animal arlicidé), les mégalosaures, les poissons, etc. Dans l'âge tertiaire, l'action du feu central paraît être la seule cause de la force qui a produit le soulèvement des montagnes ; cette action produit les tremblements de terre et les volcans. Les terres actuelles avec leurs reliefs principaux , sont à peu près hors dos eaux. Les lacs sont formés à l'intérieur, et de grands fleuves descendent des montagnes ; la grande classe des mammifères paraît; leurs squelettes se trouvent dans les sédiments de cet âge et le caractérisent. Les plus anciens sont les didelphis murina, espèce de sarigue, des anaplothérion , des palœotherhim, des mastodontes, etc.; vieinjenl ensuite des éléphants, des ânes, des lions, etc.; alors parurent un grand nombre d'oiseaux dans les bois, des insectes sur les plantes, des reptiles dans l'herbe , et de nouveaux poissons dans les mers et dans les eaux douces. Cet âge est caractérisé par le grand nombre des pachydermes, des ruminants, des rongeurs, des carnassiers, des édentes et par des fossiles de grands mammifères herbivores, tels que diverses espèces de rhinocéros, d'elasmotherium, qui, sans une ou plusieurs catastrophes diluviennes qui les ont détruits, habiteraient peut-être encore la terre. Le quatrième âge, ou époque moderne, est celui de la formation de l'homme au milieu des plantes et des animaux ; c'est Vépoque des terrains diluviens et posl-diluviens. L'homme, le plus parfait des êtres de notre globe, est le plus récent de tous les grands animaux organisés par Dieu. Il n'est donc pas contemporain de la formation de la planète qu'il habite. Il est remarquable de voir que la nature a été en progression dans la création des êtres, depuis le plus misérable zoophyte jusqu'à l'homme. Les terrains diluviens contiennent en grande abondance des sables de métaux et de pierres précieuses , plus riches que les mines des teri'ains primordiaux. Le terrain diluvien se trouve dans presque toutes les parties du monde. — Quant au terrain post-diluvien , il se compose de tous les dépôts formés depuis la retraite des eaux diluviennes jusqu'à nos jours. Ces dépôts comprennent quatre séries : les uns, réunis dans les mers, constituent les formations marines, analogues à celles de la troisième époque; les autres, les formations lacustres ou d'eau douce, analogues à la même époque; d'autres, les dépôts de transport, entièrement analogues au terrain diluvien ; les autres enfin, que nos rivières charrient et déposent tous les jours, constituent les dépôts à'alluvion. Tous ces dépôts ne forment que des roches tendres, des sables, cailloux, argiles et autres débris. Les fossiles qu'on trouve dans ce terrain sont les mêmes espèces qui vivent encore dans le pays, et c'est seulement dans les terrains d'alluvion qu'on a trouvé des anthropolytes ou hommes fossiles, entre autres celui des sables de Baden, près de Vienne, qui me paraît ressembler aux noirs Andaniènes de la terre d'Arnheim , dans l'Australie septentrionale sauf qu'il a la mâchoire plus proéminente que ceux-ci.
Quant à l'antiquité de l'histoire de l'humanité , un grand nombre de bonzes chinois , de gourous indiens et de rabbi juifs m'en ont donné la date précise; des naturahstes ont cru le monde et l'espèce humaine éternels ; cependant les peuples sont relativement si jeunes , les arts et surtout les sciences si nouveaux , que leur âge ne s'accorde guère avec l'éternité de l'espèce humaine. Aussi les véritables philosophes cherchent la date de cette antiquité; mais ils n'osent trancher cette immense question, car la géologie, l'astronomie et l'histoire naturelle même ont encore bien des mystères.
RACES ET VARIÉTÉS D'HOMMES
Le genre humain se compose d'un certain nombre de races. Parmi ces races je ne nommerai ici, d'après la classification que j'ai proposée à la Société de géographie dans la séance du 16 décembre de l'an 1831 (Voy. Océanie, 1. 1, pagesll, 16 et suivantes, et Èull. de lasociété degéogr., t. XVll, n° 5), que les 12 principales, à mon avis :
1° La race hindoue ; 2" la race caucasienne ou blanche; 3" la race jaune; 4° la race rouge américaine; 5° la race cuivrée sombre; 6", 7», 8" et 9» quatre races noires non encore classées, confondues par les savants et les voyageurs , dont la plus belle est représentée par les Hindous noirs, la deuxième par les Kaffres, la troisième que j'ai appellée Papoua , et la quatrième celle que j'ai nommée Andamène (Voy. Océanie, t. \", chap. Races, et mon discours Sur Vorigine des Chinois , dans le cinquième congrès historique, 1 vol. in-8'') ; 10° la race hottentote ; 11° ift race patagonne ; 12' et la race laponne.
Pour ceux qui ne voudraient pas qu'il y ait plusieurs races d'hommes comme il y a diverses espèces de chênes ou de singes, il me semble qu'il faudrait admettre une seule souche, la noire, dont viendraient toutes les autres, et non la blanche, qui est la race la plus parfaite; car, pour l'homme comme pour l'ensemble des êtres, la nature s'est montrée fidèle à sa marche progressive, qui consiste à aller de l'organisation la plus simple à la plus composée.
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Chaque race se subdivise, dans mon humble opinion, en un certain nombre de variétés et sous-variétés. Ces différentes races ont eu successivement divers foyers de création; mais cette pluraUté et ces différences ne détruisent en rien la fraternité du genre humain, et les inégalités physiologiques qui les distinguent ne doivent jamais autoriser aucun homme ou aucun corps social à oublier que les hommes doivent être égaux en droits, quoique ces différences produisent des infériorités et des supériorités physiques et morales, très remarquables entre les races ; infériorités ou supériorités qu'il faut corriger par un bon système d'éducation et par de bonnes lois , fondées sur l'équité et l'humanité.
TABLE EXPLICATIVE DE QUELQUES TERMES DE GÉOGRAPHIE
Xes plus importants à connaître pour l'intelligence de ce dictionnaire.
Affluent. Différents cours d'eau qui se réunissent à une rivière.
Aiguille, pic, dent, corne, dôme, ballon, brèche, etc. Noms donnés, dans divers pays, à différents sommets de montagnes.
Amphisciens. Les peuples qui habitent à l'équateur ont la sphère droite , car comme les deux pôles leur paraissent être exactement dans l'horizon , ils voient les astres se lever perpendiculairement à cet horizon : comme ils ont l'ombre alternativement des deux côtés, on leur a donné ce nom.
Antisciens. Les anciens géographes appelaient ainsi les peuples qui habitent des zones opposées , sous le même degré de longitude , les uns dans l'hémisphère boréal , les autres dans l'hémisphère austral.
Atlas. Recueil de cartes géographiques.
Avalanche. Masse de neige qui se détache des hautes montagnes , entraîne tout dans sa chute et ensevelit des villages entiers.
Axe de la terre. Foy. Pôles.
Bancs de sable, bas-fonds. Ce sont des endroits où la mer offre peu de profondeur.
Baromètre. Instrument destiné à mesurer la pression atmosphérique.
Bassin. C'est ainsi qu'on désigne les parties basses de la surface du globe qui sont baignées par des rivières, et où se rendent les eaux des territoires adjacents.
Boussole ou Compas. Aiguille aimantée, tournant, sur un pivot vertical , autour d'un cadran , sur lequel sont tracés les 52 aires du vent, et dont la circonférence est de 360 degrés. Sa direction constante vers le nord est un moyen de s'orienter. On s'en sert surtout en mer.
Canal. Rivière factice , qui sert à taire communiquer deux rivières entre elles , ou une rivière avec la mer, ou mémo deux mers entre elles.
Cap ou promontoire. Pointe de terre ou de roche élevée, qui s'avance dans la mer.
Carte. Représentation de la totalité ou d'une partie du globe sur une surface plane. On distingue cartes générales, cartes particulières, cartes hydrographiques, etc. Je n'en ai pas dressé pour ce dictionnaire.
Cercles de la sphère. Ce sont des cercles imaginaires que l'on trace sur la surface du globe terrestre , et qui répondent à des cercles semblables tracés sur la sphère céleste. On en compte ordinairement 6 grands et 4 petits. Les grandes sont : l'horizon, le méridien, l'équateur, l'écliptique et les 2 colures. Les petits sont : les 2 tropiques et les 2 cercles polaires.
Chronomètre. Montre d'une grande précision, dont on se sert pour calculer la longitude en mer. On la règle dans un port, puis elle indique constamment l'heure qu'il est dans ce port. Cette heure étant comparée à celle que l'on observe à la mer, le rapport de leur diff"érence est celuj de la différence de longitude à la circonférence.
Climat. C'est ainsi qu'on désignait anciennement l'espace terrestre compris entre 2 cercles parallèles à l'équateur, et dans lequul la durée du plus long jour, au solstice d'été , diffère en plus ou en moins de celle du plus long jour des deux autres espaces entre lesquels il est placé. On distingue climat d'heures et climat de 7nois. Les climats d'heures sont ceux dont la durée du plus long jour diffère d'une demi-heure de celle du plus long jour des climats qui les avoisinent. Les climats de mois sont ceux dont la durée du plus long jour diffère d'un mois de celle du plus long jour des climats entre lesquels ils sont placés.
Confluent. Endroit où deux rivières se réunissent.
Continent. C'est le plus grand espace qu'on puisse parcourir, sans passer la mer. Il y en a trois : l'ancien continent, composé de l'Europe, de l'Asie et de rAfriqivr, le nouveau continent ou l'Amérique, et l'Australie.
Contreforts. On désigne ainsi des chaînes de montagnes moins considérable, qu'une chaîné principale , à laquelle elles servent comme de contreforts. Leur direction est toujours perpendiculaire ou oblique.
Côte ou plage. Partie de la terre baignée par la mer. Quand ce sont des roches élevées , on les nomme falaises; quand ce sont des collines de sable, on les nommes dunes.
Défilé , pas ou col. Passage étroit entre deux montagnes escareées, ou entre une montagne escarpée et la mer.
Degré. C'est la 360« partie du cercle. Il se désigne par un petit zéro placé au-dessus du chiffre.
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Chaque degré se divise en 60 parties appelées minutes, qu'on indique par le signe '; chaque minute se divise en 60 becondes, qu'on indique par le signe ".
Désert. Vaste étendue de terres stériles et inhabitées. Quand ce sont des plaines élevées , elles prennent le nom de steppes; quand ce sont des plaines basses et humides, elles s'appellent savanes.
Détroit. Portion de mer resserrée entre deux terres, faisant communiquer deux mers ou deux
Îarlies de mer, et prenant dans certains cas particuliers les noms de Pas.^ Passe, Canal, Phare, 'ertuis et Bosphore. Ainsi l'on dit le Pas-de-Calais , le Canal-Saint-George , le Phare de Mes~ tine , le Pertuis-d^Ântioche, le Bosphore-de-Thrace.
ËcuEiLS ou VIGIES. Rochers à fleur d'eau, contre lesquels les vaisseaux courent risque de se Viser en mer.
Embouchures. Endroit oii une rivière entre dans la mer.
Equateur. Grand cercle perpendiculaire aux deux méridiens ainsi qu'aux deux colures, oii lorsqu'on voit le soleil , les jours sont égaux aux nuits ; il est divisé en 360o.
ÉQUATION DU TEMPS. C'est la différence qui existe entre le temps vrai et le temps moyen , laquelle est indiquée par une montre réglée sur un cadran solaire. Cette différence provient principalement de l'obliquité de l'écliptiqne et du mouvement inégal de la terre dans son orbite. Il s'ensuit que le temps moyen ne s'accorde avec le temps vrai que quatre jours dans l'année, c'est-à-dire vers le 16 avril, le 1.5 juin , le 1«"" septembre et le 25 décembre.
Farsange. Mesure itinéraire de Perse, de 19 au degré et de 3,000 toises.
Glaciers. Vastes champs de glace, dont la formation est due à la fonte partielle des neiges. Il en existe surtout dans les Alpes.
Golfe. Étendue d'eau qui s'avance dans les terres. Un petit golfe s'appelle baie; une petite baie s'appelle anse.
Haut et bas d'une rivière. Le haut d'une rivière est l'endroit le plus rapproché de sa source, et le bas l'endroit le plus voisin de son embouchure.
Hémisphère. Moitié de la sphère. L'équateur la divise en deux : l'hémisphère boréal au nord de Féqualeur, et austral au sud de ce cercle.
Hydrographie. Représentation des parties aqueuses du globe.
Ile. Portion de terre moins grande qu'un continent, et entourée d'eau de tous côtés. Une réunion d'îles se nomme groupe. Plusieurs groupes répandus sur une étendue assez considérable forment un Archipel.
Inclinaison de l'axe de la terre. C'est l'angle qu'il décrit avec le plan de l'écliptique. Quand l'axe est perpendiculaire au plan de l'équateur, et qu'il forme avec le plan inoliné de l'écliptique un angle de 23° 30', l'inclinaison de l'axe de la terre à ce dernier est par conséquent égale à 90».
Isthme. Langue de terre qui joint une presqu'île au continent.
Kilomètre. Nouvelle mesure itinéraire de France, dont la longueur est de 513 toises.
Lac. Grande étendue d'eau, ordinairement douce, encaissée dans les terres. Un" petit lac prend le nom d'' étang.
Latitude. Distance de l'équateur à chacun des pôles; elle est de 90 degrés, de 25 1. de 2,282 toises.
Ll. Mesure itinéraire de la Chine , de 192,4 au degré et de 296 toises.
Lieue. Mesure itinéraire , dont on se sert en France, en Espagne, en Portugal, en Hollande, etc.
La lieue de France , de 25 au degré , est de 2,283 toises.
— marine, 20 — 2,850
— de poste, 28,50 _ 2,000
— géogr. d'Espagne, 17,50 — 3,257
— ordinaire. 26,50 — 2,151
— géogr. de Portugal , 18 — 5,166
— de Hollande, 21,96 — 2,600
— de Suisse , 13,5 — 3,562 1/2
— de Danemark, 13,50 — 4,222
— de Suède, 10,66 — 5,342
— de Norwège, 10 — 5,700 Longitude. Distance d'un lieu à un méridien indiqué. Ils ont la même étendue que ceux de
latitude sous l'équateur, mais ils décroissent toujours en s'approchant vers les pôles, et ils se comptent depuis 0° jusqu'à 180« à l'occident, ainsi qu'à l'orient de ce même méridien.
Lunaison. Espace de temps compris entre une nouvelle lune et une autre. Il est d'environ 29 jours, et forme le mois lunaire.
Mappemonde. Carte géographique représentant les deux hémisphères de la terre.
Marée. Nom donné aux deux mouvements périodiques des eaux de la mer. L'un est le flux; l'autre, le reflux. Ils ont lieu chaque jour.
Mer ou océan. L'immense étendue d'eau qui couvre environ les trois quarts du globe.
Mille. Mesure itinéraire en usage dans différents pays. Sa longueur varie plus ou moins. Le mille d'Allemagne , de 15 au degré , est de 5,804 toises.
— d'Angleterre, 09,50 — 825
— d'itnlie, 60 — 950
Montagne. Masse considérable de terre ou de rochers qui s'élève sur la surface du globe. Une série de montagnes constitue ce qu'on appelle une chaîne. Lorsqu'une montagne est isolée et qu'elle s'élève en cône, elle prend le nom de pic. Les plus hautes ne s'élèvent pas à plus de 2 lieues au-dessus du niveau de la mer.
Mornes. Nom qu'on donne aux montagnes dans les Antilles.
Oasis. Espace fertile au milieu des déserts, et principalement de ceux de l'Afrique. Les plus célèbres sont ceux de Fl-Ouâh, de Giof-Mana et de Sioiiâh.
Orographie. Description des montagnes.
Pampas. Immenses plaines ou pâturages de l'Amérique méridionale.
Péninsule ou presqu'île. Portion de terre entourée d'eau de tous côtés, excepté d'un seul par lequel elle se rattache au continent.
PÉRIÉCIENS. Noms donnés par les anciens géographes aux peuples qui vivent sous les mêmes parallèles de latitude , mais sous des demi-cercles opposées du premier méridien.
Périsciens. Nom donné par les anciens géographes aux habitants de la zone glaciale, dont l'ombre parcourt successivement tous les points de l'horizon en un seul et même jour.
Plateau. Vaste plaine élevée, qui se termine en pente de tous côtés. Il y en a surtout dans l'Asie centrale.
Points cardinaux. Toute sphère a ses points cardinaux. Les principaux sont : le Nord ou Septentrion , l'Est , l'Orient ou Levant , le Sud ou Midi , l'Ouest , l'Occident ou Couchant. Les
F oints intermédiaires se nomment Nord-Est, Sud-Est, Sud-Ouest et Nord-Ouest. Puis, selon que on veut indiquer un rapprochement plus ou moins sensible vers un point principal quelconque, on dit : Nord-Nord-Est, Est-Nord-Est, Est-Sud-Est, Sud-Sud-Est, etc., et Nord-Est-Quart-Nord. Nord-Esl-Qu art-Est. Tous ces points sont au nombre de 52, et forment ce qu'on appelle la rose-des-vents .
Pôles. Nom donné aux deux points diamétralement opposés du globe éloignés de 90 degrés de tous les points de la circonférence d'un cercle. L'axe sur lequel tourne la terre est censé sortir des 2 pôles : l'un est le pôle arctique ou boréal ; l'autre antarctique ou austral.
Port. Golfe ou baie destiné à recevoir les navires. Un petit port prend le nom de havre; quand il ne peut recevoir qye très peu de bâtiments , il se nomme crique.
Quadrilatères signih*^t, en géographie, les espaces compris ar.tre deux méridiens adjacents et deux parallèles de latitude.
Rade. Endroit, le long des côtes, où les navires peuvent jeter l'ancre et se mettre à l'abri des vents.
Récifs ou brisants. Rochers élevés au-dessus de la mer et battus par les vagues en courroux.
Révolution. Mouvement d'une planète ou d'un satellite dans son orbite.
Rive droite et rive gauche. La rive droite d'une rivière est le bord situé à la droite d'une personne qui, placée au milieu d'une rivière, en suivrait les eaux ; la rive gauche est le bord qui se trouverait à sa gauche.
Rivière. Eau qui coule sans cesse, jusqu'à ce qu'elle se réunissent à une autre rivière ou à la mer. Quand elle est très considérable et qu'elle se rend directement à la mer, on l'appelle fleuve. Quand ce n'est qu'un petit courant sans importance , on lui donne le nom de rui$smu. Quand il roule par bancs et qu'il est sujet à grossir, on l'appelle torrent.
Savanes. Nom doimé par les Espagnols aux vastes plaines de l'Amérique.
Sexagésimale (Division). Terme employé pour exprimer la division du cercle en 360 degrés, ceux-ci en 60 minutes, et celles-ci en 60 secondes.
Source. La source d'une rivière est l'endroit où elle sort de terre.
Sphère. C'est une machine ronde et mobile, au moyen de laquelle on explique les mouvements des corps célestes. En géographie, on entend par sphère les positions relatives de l'équateur et de l'horizon sur un point quelconque de la surface de la terre. Il y a 5 espèces de sphères : la sphère droite, la sphère parallèle et la sphère oblique.
Steppes. Nom donné aux vastes déserts de l'Asie septentrionale.
Thermomètre. Instrument pour connaître la température de l'air et autres substances. Il y en a plusieurs, dont les plus usités sont ceux ôe Béaumur, de Farenheit et de Celsius. Celui de Celsius est plus connu sous le nom de thermomètre centigrade, et c'est assurément le plus commode de tous.
Tropiques du cancer et ou capricorne. Ce sont deux petits cercles de la sphère, parallèles à l'équateur, et dont ils sont éloignés de 23" 5', d'un côté au nord, et de l'autre au sud.
Versants. Ce sont les grandes faces des chaînes de montagnes, qu'on nomme également flancs ou revers.
Verste. Mesure itinéraire de Russie , dont 104,50 au degré, et de S47 toises.
Volcan. Montagne ignivome ou qui lance du feu : l'ouverture s'appelle cratère. Il y en a un grand nombre dans les différentes parties du monde, et surtout en Océanie. Foy. dans le Dictionnaire géographique, VÉSUVE , Etna , Cotopaxi , Gounong-Api , etc.
Zodiaque. Grand cercle de !a sphère céleste. C'est dans ce cercle que les planètes opèrent leurs différentes révolutions. Il est, comme l'écliplique (cercle qui en occupe la moitié), diviséen 42 groupes égaux d'étoileâ de 30° chacun, appelés signes^ et qui sont connus de presque tous les peuples.
ABREVIATIONS
ET
EXPLICATION DES SIGNES DE CE DICTIONNAIRE
affl.
auc.
archet.
arroiid.
asiat.
barom.
bur.
caiit.
capit.
carr.
cent.
cerc.
chat.
ch.-l.
circonf.
citad.
citer.
com.
comm.
contl.
deg.
délég.
départ.
dioc.
distr.
div.
dr.
emb.
emp.
env.
évêc.
évêq.
fabr.
faub.
fîlat.
fl.
forter.
fr.
gau.
géogr.
gouv.
gr.
habit.
a£Quent.
industr.
industrie.
ancien , ancienne.
jurid.
juridiction.
archevêque , archevêché.
lieue.
arrondissement.
lat.
latitude.
asiatique.
long.
longitude.
bourg.
manuf.
manufacture.
bas.
marit.
maritime.
baromètre et barométrique.
mérid.
méridionale.
bureau.
milit.
militaire.
canton.
moder.
moderne.
capitale.
mont.
montagne.
carré et carrée.
nord.
centimes.
nord-est.
cercle.
nord-nord-est.
c'est-à-dire.
nord-ouest.
château.
nord-nord-ouest.
chef-lieu.
nouv.
nouveau , nouvelle,
circonférence.
ouest.
citadelle.
ouest-nord-ouest.
citérieur.
ouest-sud-ouest.
commune.
occ.
occident, occidentale
commerce, -çant.
or.
orient, orientale.
confluent.
pet.
petit, petite.
degré.
popul.
population.
délégation.
préf.
préfecture.
département.
princ.
principauté.
prov.
province.
diocèse.
rég.
régence.
district.
républ.
république.
division.
riv.
rivière.
droite.
roy.
royaume.
est.
sud.
est-nord-est.
sud-est.
est-sud-est.
sud-sud-est.
embouchure.
sud-ouest.
empire.
sud-sud-ouest.
environ.
s.-préf.
sous-préfecture.
évêché.
septentr.
septentrionale.
évêque.
sit.
situé , située.
fabrique et fabrication.
sour.
source.
faubourg.
St. Ste. Sta. Sti.
Saint. Sainte. Santa. Santi.
filature.
Stos.
Santos.
fleuve.
s. div.
subdivision.
forteresse.
superf.
superficie.
franc.
territ.
territoire.
gauche.
thermom.
thermomètre, thermométri*».
géographie et géographique.
ultér
ultérieure.
gouvernement.
ville.
grand, grande.
vg.
village.
haut.
voy.
voyez.
habitants.
AVERTISSEMENT
La grande majorité des lecteurs étant peu familiarisés avec le système métrique , dont 1 usage n'e^ ordonnée que depuis peu d'années, l'auteur a cru devoir conserver les d.stances en eues et toises; cependant pour que les lecteurs plus versés dans la connaissance de ce Ltè-e puissent réduire promptement les distances par lieues et to.ses, en distances par Iriamètres et kilomètres , j'ai cru devoir donner le tableau de réduction qui suit.
Je ferai observer que les quatre première, colonnes sont destinées à la réduction des lieues communes de 25 au degré (de 2,282 toises), que j'ai appliquées dans ce Dictionnaire aux distances de toutes les localités situées dans Tétranger ; les quatre dernières colonnes sont destinées à la réduction des lieues de poste, que j'ai appliquées à toutes les distances des localités situées en France.
Lieues commones de France, jiyriamèt.
de îo au degré. '
SO
Kilomèt.
Llenes de poste de 2,000 toises.
Myriamèt.
Kilomèt.
Mètres.
N. B. La comparaison des mesures itinéraires étrangères avec les lieues françaises se trouve â la page xiii , après l'introduction.
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A , appelée aussi Conon et Bérignon , pet. riv. de France, dans le départ, de Loir-et-Cher, qui a sa source près de Fontaine, et se jette dans le Beuvren. Elle a reçu son premier nom parce qu'elle forme , à sa source , une île semblable à un A.
AA, ancien mot allemand qui signifie eau ^ et que Ton a appliqué jadis, pour cette raison , à plusieurs riv. de l'Europe. Les Dictionnaires géographiques n'en donnent que 10 au plus ; mes recherches m'en ont fait trouver 40. Les plus importantes sont :
AA ( l'), riv. de France, qui sert en grande partie de limites aux départ, du Nord et du Pasde-Calais , et qui se jette dans la mer du Nord à Graveline , après un cours de 15 1. , dont 6 sont navigables depuis Saint- Omer, où commence le canal. La navigation de cette riv. est fort importante , tant pour les communications iïitérieures que pour l'exportation. On y transporte beaucoup de charbons de terre, de tourbe, de bois de construction et de chauffage , de pierres , de grains , de foins, de vins et d'eauxde-vie. Les marées y sont de 12 h. moins 1/i.
AA (l') , riv. qui passe à Helmont, en Hollande, et se jette dans la Dommel,près d'Anholt. Son cours est de 10 heues.
AA ( l' ) , riv. qui se jette dans la partie S. E. du lac Dollart, en Hollande, prov. de Groningen. Cours ,12 1. N. E.
AA ( l' ) , ou BouLDER , riv. de Russie, qui sort d'un petit lac, parcourt la Livonie , passe à AVolmar et à Wenden, et se jette dans le golfe de Riga , à 4 1. au N. de cette ville. Cours, 90 1.
AA ( l' ) , ou TUEVDER , riv. de Russie , qui arrose la Courlande et la Livonie , traverse Mittau et se jette dans le golfe de Riga, près de l'embouchure de la Douna , après un cours de 40 1. Elle est entièrement navigable dans les hautes eaux.
AAL
AAHAU3 ou A H AU s, pet. v. de Prusse (Miinster), sur l'Aa, avec un chat, où réside le prince de Salm-Kirburg. Elle compte 1,200 habit. C'est dans cette ville qu'est mort , en 1 078, le guerroyant évoque de Munster, Bernhard Von-Galen. A 10 1. 0. N. 0. de Munster.
AAKIRKBY*, pet. v. du Danemark (Seeland), au centre de l'île de Bornholm, siège du présidial et du synode ecclésiastique. 500 habit.
AAliBORG , dioc. ou prov. de Danemark .
dans le Nord-Jutland ; 2,591 1. carr. 130,000 habit. Comm. en satin, bétail, abeilles, harengs et poissons salés. L'argile y abonde, et on trouve du fer oxidé terreux dans les marais.
AAliBORG , V. anc. de Danemark , ch.-lieu du dioc. de ce nom , et la plus considérable du Danemark , après Copenhague et Odensée. Elle s'élève sur les bords méridbnaux du golfe de Lûm , et est entourée de fossés. On v enlro par quatre portes. Elle est divisée en "quatre quartiers. Les édifices remarquables sont le vieux château, où réside le bailli, la cathédrale, l'hôtel-de-ville et la bourse , le séminaire, le collège et l'école de navigation. C'est une ville florissante par son commerce. Son port est très bon , et fréquenté annuellement par 4 ou 500 bâtiments , quoique l'entrée du Lymford ne soit possible qu'à ceux qui tirent moins de dix pieds d'eau. Les grains et les harengs sont les deux grands articles d'exportation. Celle des harengs salés est de 57 à 58,000 tonnes. 11 faut citer ensuite la laine, les peaux, l'eau-de-vie , les grains , la farine , le suif, l'eau-de-vie de grain , les étoffes de soie , les savons et l'huile de poisson. Aalhorg compte plusieurs raffineries et manufact. d'armes à feu. Elle a cinq foires, dont la plus célèbre est celle de la Pentecôte. 6,422 habit. A 18 I. N. N. E. de Viborg. Lat. N., 57» 24' 6"; loua. E., 7° 35' 16".
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AAIEN, pet. V. de Wurtemberg (laxt), sur la Kocher, avec des murailles flanquées de hautes tours, et deux faubourgs. On y fabrique des tissus de laine et de coton. Les environs nourrissent beaucoup de bétail , et sont couverts de vastes forêts. Il >; ex'^je aussi de riches mines de fer en exploitation. o,bOO hab. A 2 1. 1/2 S.d'EUwangen. j n ,i j
AAI.TEN, gr. vg- du roy. de Hollande, eh -1 de canton. On y compte des tanneries, des tisseranderies, des briqueteries des mmihns à huile et à moudre. 4,bOO habit. A û 1. 1/2
S. de Groentor. .,, ,, , ... j
AAR la plus considérable des rivières de Suisse après le Rhin et le Rhône. Elle descend des "làciers du Grimsel et du Schreishorn , traverse Berne et Soleure , et se jette dans le Rhin après un cours de 60 lieues. L'Aar charrie des grains d'or que recueillent les paysans des environs d'Aarau et de Beberstein.
AARAV ou Arau, V. de Suisse, ch.-l. du canton d'Argovie. Elle s'élève sur les bords de l'Aar, et s'est fort embellie depuis 1799, époque où elle fut pendant quelque temps la capitale de la république helvétique. L'édifice le plus remarquable est la maison-de-ville , bâtie en 1805. Aarau possède une bibliothèque, qui est celle du canton. Les curieux y visitent le beau relief de la Suisse par Meyer, et une collection de costumes nationaux peints à l'huile. Sa fabr. de couteaux conserve son ancienne réputation. Elle possède, en outre, plusieurs fabr. d'indienne et de rubans , une filât, de coton , une fabr. d'huile de vitriol , une machine pour faire des fleurets en soie , etc. C'est ici que fut conclue la paix qui termina la guerre de 1712. — 4,000 habit. A 9 1. S. E. de Bâle. Lat. N., 47° 25'; long. E., 5° 42'. , . .
AARBXRG ou Arberg , pet. V. de Suisse ( Berne ) sur un rocher de grès dont la base est baignée par l'Aar. Elle ne consiste guère qu'en une seule longue rue. Quoique sa position soit très avantageuse, elle fait peu de commerce , parce que ses habitants, au nombre de i,000 , ne se livrent qu'à l'agriculture. A 3 1. i/2N. 0. de Berne. ^ . ,^ . .
AARBOURG, pet. V. de Suisse (Argovie), sur l'Aar , qui y reçoit la Wigger. Elle est dominée par un chat, fort, le seul qu'il y ait en Suisse, et dont le canton a fait son arsenal. Ses habitants fabriquent des bas et des bonnets de laine , commercent en vin , et s'occupent beaucoup de navigation de transport. Il y a un martinet à cuivre. A 5. 1. 1 /2 S. 0. d'Aarau.
AARHUUS , V. de Danemark , ch.-l. d un dioc. qui embrasse la partie orient, du Jutland. Elle est bâtie dans une plaine , près du Rattegat , et est divisée en deux parties par un courant sorti d'un lac voisin. Une simple muraille forme son enceinte. On y remarque la cathédrale , monument gothique , dont les clochers sont regardés comme les plus hauts du roy. Elle a une autre église , un collège , un hôpital, des filât, de laine et de lin , des raffineries de sucre deux manufact. de tabac, des brasseries et des distilleries d'eau-de-vie de grain. Le port est petit mais bon. Son commerce s'étend fort au loin.' Aarhiuis importe surtout une grande quantité de grains , du b(';tuil , do TonM-de-'vie ,
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du malt. 6,169 habit. A 15 1. 1/2 S. 0. de Viborg. Lat. N., 56^ 9^ ; long. E., 7° 51'.
A AS , bg. de France ( Basses-Pyrénées ) , avec des eaux minérales connues dans le pays sous le nom à^Aiguet-Bonnes (Eaux-Bonnes). Ces eaux acquirent une grande renommée pour les bons effets qu'elles produisirent sur les soldats béarnais blessés à la bataille de Pavie ; ce qui leur fit donner aussi le nom à^Eaux des Arquebusades. Elles sont aussi très efficaces dans les pulmonies. 257 habit. A 1 1. S. de Laruns.
AASI , I'Oronte des Grecs , l'Asius des Romains ; c'est la riv. la plus considérable de la Syrie. Elle descend du Liban, coule au pied de ces montagnes, parallèlement à la côte, pendant la plus grande partie de son cours , en contourne enfin l'extrémité, et se jette dans la Méditerranée près de Pouadieh. Cours 60 1. Sa largeur est assez généralement de 240 à 250 pieds, sa profondeur de 4 à 5; son courant est presque insensible. Les bords en sont élevés et argileux.
ABABDÉHS, peuple de l'Afrique, qui habite les contrées comprises entre le Nil et la mer Rouge, depuis les environs de Kosséir jusqu'à la frontière de la Nubie. Leurs principales tribus sont celles d'El-Fokarah , de Beni-Ouassel et de Hoouâtah. Plusieurs de ces nomades habitants de la Nubie maritime, que nous proposons de nommer plus exactement Troglodytique, se sont aussi établis le long du Nil , entre Assouan et Edfou , dans la Haute-Egypte. Ils sont pillards ; mais , grâce aux soins de Mohamed-Ali , ils forment maintenant des escortes fidèles. C'est sur leur territoire que sont les mines d'émerauias exploitées par les anciens , et retrouvées par M. Caillaud.
ABACH , bg. de Bavière , sur le Danube. Il n'a de remarquable qu'une source thermale et le vieux château de Heinrichsburg , où naquit l'empereur Henri II. 568 habit. A 3 1. 3/4 S. 0. de Ratisbonne.
ABABÉH, pet. V. de Perse, entourée de murailles ruinées , et défendue par une forteresse carrée où s'est réfugiée la majeure partie de sa population , que l'on peut porter à 5,400 âmes. Les jardins environnants fournissent a. Chiraz des fruits délicieux. Abadéh en est a 42 1. N. , ^ ^.
ABABIOTKS , peuplade de l'île de Candie , qui habite, au sud du Mont-Ida , une vingtaine de villages. Elle compte 4,000 individus , descendants des Arabes ou Sarrasins qui s'emparèrent de l'île au neuvième siècle. Ils sont méfiants, vindicatifs, et continuellement en guerre avec leurs voisins, par suite de leur amour pour la rapine et le vol. «^ ^ , , j
ABAI, pet. V. sur la côte N. 0. de la grande île Kalémuntan, improprement nommée Bornéo jusqu'à l'époque où nous avons révélé son yentable nom indigène dans notre ouvrage intitulé Océanie ou cinquième partie du monde. Ule est située par 6° 20' de lat. N., et 114» 8 da long. E., au S. 0. de Malloudou. Elle a un bon port , où les bâtiments sont à l'abri des vents d'ouest. . ,T> •
ABAKANE , riv. de Sibérie ( Russie asiatique, au gouvernement de Toiiisk). Elle prend
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sa source dans lo Montaclaï , el se j<^Ue dans le Ii'iiissci , après u!i cours d'environ 90 lieues.
ABAKANSKOI-OSTKOG , pet. forler. de Sil)éne, sur lo lonissei, et qui ronlerme 150 maisons en bois et une église , avec un millier d'ha- ])it. C'est l'un des lieux les plus chauds de celte région ; aussi y cultive-t-on des melons d'eau et du tal)ac. Ce fort a été bâti par Pierre-le-Grand eu 1707. A 52 1. S. S. 0 de Krasnoyarsk.
ABAIiAK, vg. de Sibérie, sur le Ienisseï, à 5 1. de Tobolsk. C'est un lieu de pèlerinage ; on y vénère une image miraculeuse de la "Vierge , que viennent visiter une grande foule d'Asiatiques chrétiens, et qui est livrée à l'adoration des fidèles de Tobolsk depuis le 8 jusqu'au 22 juillet.
ABABrÇA'r, V. du Pérou, bâtie dans une vallée spacieuse qu'arrose la Pacachaca , sur laquelle est l'un des plus grands ponts du Pérou. Kl le a des sucreries importantes et 5,000 habit. A 55 1. de Cusco.
ABAKO, vg. d'Italie (roy. Lombardo-Vénijien ), à 2 1. S. 0. de Padoue. Près de là étaient dos eaux minérales nommées Aquœ ^poni, qui jouissaient de quelque célébrité chez les anciens , et où l'on prend encore des douches. Quelques auteurs ont cru faussement qu'Abano avait donné le jour à Ïite-Live.
ABANV, ou mieux Abony, gros bg. deHongrie, avec 6,000 habit. Selon les staticiens nationaux , il a 2 églises ; son industrie et son commerce sont très florissants. A 7 1. N. N. E. de Kecskemet.
ABARAKT OU Abarner, bg. de Perse , où est établie, depuis le xv siècle, une mission de dominicains entretenue par le pape et administrée par un religieux, qui prend le titre d'archev. de Nakhchivan. Cette A'ille en est à 51. N.
ABASIE, contrée de la Russie mérid. qui occupe le versant de cette partie de la chaîne du Caucase parallèle aux côtes N. E. de la mer Noire. Elle tire son nom des Abases, peuple qui l'habite. C'est un pays montagneux , entrecoupé d'un gr. nombre de vallons, tous abondamment arrosés, et dont les pentes sont généralement couvertes de forêts , tandis que leur origine se cache dans les neiges du noyau de la chaîne. Le climat en est doux et le sol fertile. Los Abases sont di\isés en tribus de 50 à 1,000 individus, et on évalue leur nombre total de 60 à 80,000. Ils sont bien faits, agiles, endurcis à la fatigue, farouches , audacieux , et , comme du temps de Strabon , singulièrement enclins à la piraterie et au pillage , quoique très hospitaliers. Le sabre , le fusil , le pistolet et les flèches sont leurs armes ordinaires , et ils ne s'en séparent jamais. Les uns sont nomades , les autres agriculteurs ; ceux-ci s'occupent do l'éducation de troupeaux de moutons , de chèvres , de gros bétail , de chevaux ; les autres , de la culture de quelques champs de céréales , de vignes et des vergers. Tous s'occupent de la chasse.
L'Abasie n'a pas de port proprement dit , mais elle en est dédommagée par les deux vastes baies de la Pitrounda et de Soukoum-Kalé. C'est là que se fait presque tout le commerce , et que les .Abases apportent leur cire, leur miel, leur laine, leurs fourrures, leurs bois de construc- ': ;i •'[ de buis, en échange desquels ils reçoi-
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vent des armes , (Te la poudre , du sel , des cotonnades , des cuirs , des ustensiles de fer, du plomb à tirer, etc.
Les Abases {Absné) reconnaissent la suzeraineté de la Russie ; mais cette puissance n'y exerce aucun pouvoir et ne reçoit même aucun tribut ; elle se contente de réprimer leurs brigandages et les empêcher de se livrer à la piraterie. Avant cet état de choses, les côtes étaient inabordables et aussi redoutées qu'au temps où Byzance régnait sur ces rivages. On en exportait aussi une grande quantité d'esclaves ; aujourd'hui cet inlàme trafic a cessé. La petite forteresse de Soukoum-Kalé etquelques bâtiments croisant le long de la côte assurent les relations commerciales.
L'idiome que parlent les Abases n'a aucun rapport avec celui des Tcherkesses ou des Ciroassiens leurs voisins. Les Abases professent le mohammedisme depuis l'époque où leur pays fut conquis par les Turks ; alors ils étaient chrétiens , et cela depuis le règne de Justinion , l'an 510, époque de leur conversion. On voit encore dans le pays un grand nombre d'églises très vénérées , et le peuple a conservé un gr. nombre d'usages de l'ancienne rehgion : ainsi ils célèbrent les fêtes de Pâques , de la Pentecôte et de Noël.
On donne le nom de Petite-Abasie à un cant. occupé par les Arabes , sur le revers opposé de de la chaîne du Caucase , entre le Kouban et le Térek. On y compte à peu près 500 familles , dont les membres sont plutôt pasteurs qu'agriculteurs.
ABAV J . T-ARMXBGV , et non Abau- ViVAR, comme le portent tous les dict. géogr. ; c'est le nom d'un comté (varmedgy en hongrois) de la H. -Hongrie, en deçà de la Theiss, fertile en vins, les plus estimés après le tokay. Il possède des mines d'opale et des sources d'eaux minérales et thermales. Il a 190 1. carr. de superf. Popul. 120,000 habit. Ch.-l., Kaschau.
ABAYTE , riv. du Brésil ( Minas-Geraes ) , qui se jette dans le San-Francisco, après un cours de 45 1. C'est dans ce courant qu'a été trouvé le plus gros diamant qu'ait encore fourni le sol du Brésil.
ABB , V. d'Arabie ( Yemen ) , sur le sommet d'une montagne d'où la vue domine la plaine voisine. Elle est entourée de murs , renferme 800 maisons, c.-à-d. 4 à 5,000 habit., et est bien pavée. On y voit beaucoup de mosquées. Dans le voisinage est la haute mont, de Baadan , qui l'alimente d'eau au moyen d'un aqueduc. A 2 1. 1/2 N. E. deDjobla.
ABBARETZ , com. de France (Loire-Inf.), arrond. et à 71. S. de Chateaubriant ; 1 ,671 hab.; avec 2 hauts-fourneaux et 2 machines à vapeur.
ABBEVII.I.E , V. de Fr. (Somme) , sur la Somme , dans une vallée fertile , à 10 1. N. 0. d'Amiens , et à 37 t. 1/2 (de poste ) N. 0. de Paris; siège de tribunaux de première instance et de comm. , d'une conservation des hypothè ques , d'une direction des douanes , d'une sou*, inspection forestière. ^.
Abbeville est une place forte de 4« classe, dans laquelle on entre par 5 portes. Elle esl généralement construite en briques. Les édiiic(t remarquables sontl'église'deSt.-Vulfran, avec un beau portail gothique surmonté de trois tours,
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dont l'une présente de sa plate-forme une vue aussi agréable qu'étendue ; Thospice des enfants trouvés et les quartiers de cavalerie. L'hôtel-deville n'oflre aucun intérêt. Abbeville possède un collège communal , une biI)liothèque publique de 4,500 volumes , une salle de spectacle , un grand hôpital , un bel établissement de bains , une source minérale dont on fait usage , un haras royal , une manufacture royale de draps fins , fondée en 1C65 par le hollandais Van-Robais , sous les auspices de Colbert , une autre manufacture royale de velours d'Utrecht, de moquette pour tapis de pied , de bordures de tapis , fondée en 1667 ; plusieurs fabriques de draps Uns et communs , de calicots et autres tissus de coton , de bonneterie , de savons gras très recherchés , de toiles peintes , de toiles d'emballage, de cordages , de quincaillerie ; des tanneries et des filatures de laine dont les produits sont estimés. Le comm., qui est fort important, est favorisé par le canal de la Somme et le flux qui permet aux eaux de cette rivière de recevoir des bâtiments de 100 à loO tonneaux, en élevant ses eaux de 6 à 7 pieds à chaque marée.
Abbeville est la patrie de Jean Alegrin , patriarche de Constantinople sous Grégoire IX , de lîriet, Pierre Duval et Nicolas Duval , géographes du xviii« siècle, et du poète Milievoye.
Celte ville a 19,000 hab. Sa popul. était jadis beaucoup plus considérable, Lat. N., 57° T ; long. 0., 0^' 30'.
ABBIATUGRASSO, bg. du roy. Lombarde- Vénitien f Pavie ) , dans un pays fertile , sur le canal de Bereguardo. La position de ce bourg a toujours été regardée comme importante, aussi était-il jadis fortifié. 5,000 habit, A 5 1. 0. S. 0. de Milan.
ABEBTBXRG , pet. V. de Bavière ( Rezat ) , avec un ancien chat, résidence des comtes , et où se trouvent aujourd'hui une verrerie , une fabrique d'aiguilles et une de dentelles. 800 hab. A 51. 1(2 S. S. 0. de Nûrnberg.
ABENSBERG ( y/i»s//!a), V. de Bavière (Regen ) , sur l'Abens , avec un chat. , 3 portos , 2 églises et des bains nlinéraux. On y fabrique divers tissus de laine. Cet endroit est devenu célèbre par la bataille que Napoléon y remporta , le 20 avril 1809 , sur l'archiduc Charles et le général Ililler. 1,000 habit. A 5 1. S. 0. de Ratisbonne.
ABERBROTHICK ou AbrOATH , V. d'É-
cosse (Forfarl, à l'embouchure de la pet. riv. de Brolhick (^ans la mer du Nord , avec un pet. port , sûr et défendu par une batterie. On y fabrique des toiles. Elle rapporte du bled , do l'orge , beaucoup de chaux et de houille, et reçoit du lin , de la graine de lin , du chanvre et des bois de construction de la Baltique. Abroath n'a de remarquablequelesruines d'une ancienne abbaye où se tînt le parlement de 1520 , célèbre dans l'histoire de ces contrées. 9,000 habit. A 51. N. E. de Dnndée.
ABERCON"WAY ou CONWAY, pet. V. de la principauté de Galles (Caernarvon), à Tembouchure de la Conway, qui a une lieue d'un bord à l'autre. Elle était autrefois fort importante , ainsi que l'on peut en juger par les ruines d'une gri forler. qu'y construisit GnUls^um^ le.
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Conquérant, et par les vieilles murailles dont l'entoura Edouard I'''', enceinte encore intacte. Le chàteau-fort, construit par ce monarque sur un rocher élevé , n'offre plus que des restes informes. On remarque à Aberconway une jolie église gothique. Cette villeexporteducuivre, du plomb, de la calamine, des truites, et a 1,700 habit. Elle est à 8 1. N. E. de Caernarvon.
ABERDEEN , comté maritime d'Ecosse , borné au N. et à l'E. par la mer du Nord , au S. par les comtés de Pesth, de Forfar et de Kinkardine, au N. par ceux de Bunff et d'Inverness. On évalue sa superficie à 713 1. carr. 5/-4 , et sa pop. ( 1851 ) à 177,057 individus. Il renferme quatre-vingt cinq paroisses, trois bourgs et uno cité. Son cli.-l. est Aberdeen.
ABERBEE]^, v. d'Écosse, à l'embouchure de la Don, et qui forme deux Ailles distinctes, le P^ieil Aberdeen (Old Aberdeen) et le Nouveau , situés près l'un de l'autre , mais cependant tout à fait indépendants sous les rapports de l'administration civile et ecclésiastique.
Le Fieil ^ôerdeen, jadis v. importante , n'est plus qu'un bg. contenant tout au plus 2,000 hab. , et qui n'a conservé de son ancienne splendeur passée qu'une université à\{e le Collège ^ fondée enlSOB, et où il y a des chaires de grec, de latin, de langues orientales, de médecine, de droit civil et de théologie, ainsi qu'une bibliothèque de 15,000 volumes, qui a droit du reste à un exemplaire de tous les ouvrages déposés à la chambre des libraires. Aberdeen dépend immédiatement de la couronne, et a ainsi le droit d'élire ses magistrats et de tenir foires et marchés. On y voit encore les restes de son ancienne cathédrale. Il y a près de là un moulin considérable à filer le Un.
Nouvel Aberdeen ( New Aberdeen ) est uno véritable cité , quoiqu elle n'ait que le titre et les privilèges de bg. Elle s'élève sur une hauteur , près de la Don , que traverse un beau pont de granit, d'une seule arche de 151 pieds; c'est ce qu'elle offre de plus remarquable. Elle possède une université bien connue sous le nom de ColU'ge Mareschal y et qui a été fondée en 1593. Aberdeen est très important sous le rapport industriel. Elle a des manuf. d'étoffes de laine et de coton, de toile, de gros draps, de tapis, d'aiguilles , de clous, des imprimeries sur étoffe dont les produits sont très estimés en Angleterre, des corderies, des fonderies de fer, des brasseries. La pèche du saumon y est active. Son port est grand et sûr, et serait abordable pour les plus grands navires si les vents de N. E. n'avaient formé à son entrée un banc de sable. On en exporte différents produits manufacturés, laine brute et ouvrée, du poisson, du granit pour le pavage de Londres, etc. Elle arme pour la pêche de la baleine.
Aberdeen est très anc. En 1533, il fut brûlé par la flotte d'Edouard III; mais cela ruiisit peu à' sa prospérité, qui a été toujours croissant. Aujourd'hui on y compte près de 50,000 hab. II est à 40 1. N.N. E. d'Edimburgh , par 57° 9' 0'' de lat. N. , et 4" 28' 55" de long. 0.
ABERFRA'W ( Gudivia) , pet. v. de la principauté de Galles , dans l'Ile d'Angiesea , à l'embouchure de l'Aber, avec un petit port. Ses habitants j au nombre de 1 ,200 , s'occupent de
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la pôcho. Aberfravv paraît avoir clé jadis fort iin|H>ilaiilo.
ABERGAVENNY, v. d'Angleterre ( Monmoiilh), près du connueiit de la Gavonny ot de rUsk , que Ton y passe sur un pont do quinze arches. Elle csl assez bien bàlie , et conserve quelques restes de ses anciennes murailles. On y fal)ri([uc des lainages. Les montagnes environnantes abondent en cliarboii de terre et minerais; ceux de ter sont exi)loités par quelques forges. 4,000 hab. A 4 1. 4,2 0. de Monmouth.
ABERGESIENT DE CUISERY ( I-' ) , coni. de France (Saône-cl-Loire). 1,01 i habit., caiit. et à 1 1. 0. N. 0. de Cnisery.
ABERGEWENT-I.ÈS-SEURRE (l') , com .
de France (Côte-d'Or ). 1,104 habit. A 4 1. 4/2 0. de Seurre.
ABERNETY, hg. d'Ecosse (Perth), sur la Tay, et qui passe pour avoir été la résidence des rois Pietés. 4,700 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Perth.
ABERTAMM , pet. V. de Bohême ( Elnbogen ) , dont les habit. ) , au nombre d'un millier, sont presque tous occupés dans les mines d'argent , d'étain et de cobalt du voisinage. A 41. 4/2N. N.E. d'Elbogen.
ABERYST'^ITH , pet. V. de la principauté de Galles , près de l'embouchure de l'Yrtnith , sur la Rheidiol , que l'on passe sur un beau pont. Elle a des fabriques de lainages et un port dont l'abord est obstrué par une barre qui le rend inaccessible aux gros navires. Oïl exporte cependant de la laine , du plomb , de la calamine. La pèche y est très active en été , et la ville est assez fréquentée dans cette saison pour ses excellents bains de mer. 3,S00 habit. A 12 1. N. E. de Cardigan.
ABESCHE. Voyez Habesch.
ABHER, ou Ebher, V. de Perse (Irac) , entouré de murailles , et renfermant environ mille maisons d'une assez belle architecture. Le territoire produit des poires qui lui sont particulières. A 45 1. 0. de Kazbin.
ABINGBON , V. d'Angleterre (Berk), au confluent de l'Ock et de l'Isis, et à l'embouch. du canal de Wilt-et-Berk. Il s'y tient l'un des plus forts marchés de grains de l'Angleterre. Le comm. de la drèche , jadis considérable, est aujourd'hui peu important. On y fabrique une grande quantité de toiles à sacs. 5,239 habit. A 21. 4/4 8. d'Oxford.
ABîFOBfS ou AbiPONES , tribu indigène des États-Unis de Rio de la Plata, l'une des plus célèbres de ces contrées , par la résistance qu'elle opposa aux Espagnols. Elle a aujourd'hui presque disparu. Les Abipons,au nombre d'environ K,OÛO habit. , le Chaco , sur les bords du Parana , jusqu'au 50'» parallèle sud , appartenaient à une assez belle race, au nez aquilin , aux traits réguliers , au caractère martial ; ils dressaient des chevaux sauvages, étaient armés de lances de 45 à 48 pieds de long et de flèches à pointes de fer.
ABISCOUN, pet. V. de Perse (Mazanderau),
sur la rivière du même nom , avec un pet.
port sur la mer Caspienne oiî il se fait quelque
commerce. A 8 1. N. d'Arterabad.
ABJ A DE ONT&OS7, com. de France
— AliO
(Dordogne). I,0i2 jiabit. A 2 I. 1,4 N. E. dft Nontron.
ABUS, pet. V. de France (.Seinc-et-Oise ) , sur la route de Paris à Chartres , avec 900 hau. A 4 I. 0. de Dourdan. f,>^ distribution, ^jg^.
ABIilTAS, i)et. V. d'Espagne (Aragon), sur un ruisseau qui se jette dans le lac del Sanlo , avec un château qui la domine. 1,250 habit. A 4t) 1. N. 0. de Saragnsse.
ABI.OIS, com. de France (Marne) ; 1,417 habit. Ail. 3/4 S. 0. d'Epernay.
ABLON, Yg. de France ( Seine-et-Oisc) , sur la Seine, avec un gr. entrcj)ôt de vins pour la capitale , dont il est à 3. 1. S. S. E. 224 hahit.
ABO , en finlandais Tourkou, v. de Finlande, capitale de cette région et de l'un do ses six districts. Elle est située à l'extrémité d'une isthme , et traversée par l'Anro-Iocki. Abo a été fondée dans la seconde moitié du xu= siècle. En 4300, on éleva la cathédrale , qui, avec i'hôtel-de-ville , le collège, le palais-de-justice et la douane, sont ses principaux édifices. Cette ville possède une société économique avec une bibliothèque , et une collection de modèles, une université, dont le local, très beau, renferme une bibhothèque de 42,000 volumes, une collection d'instruments de physique et d'astronomie , un cabinet d'histoire naturelle , un jardin botanique , un observatoire. Elle a aussi des fabriques de drap, de soieries, de tabac, de quincaillerie , de savon , des raffineries de sucre , des tanneries , une verrerie et deux chantiers de construction. La rivière n'est abordable jusqu'à la ville que pour les petits bâtiments ; les grands mouillent une demi -lieue au-dessous. I^'embouchure est défendue par le fort Abo-SIot. On importe d'Abo une grande quantité de planches de sapin et de goudron , du blé , quelques autres denrées , et divers objets manufacturés. Le fameux traité dit cVAbo y a été conclu en 4743. 42,000 habit. A 402 1. 0. N. 0. de Saint-Pétersbourg. Lat. N., 60° 2(/ 58"; longit. E., 49» 57' 0''.
ABOMEY, V. capit. du royaume de Dahomey, dans une plaine sablonneuse arrosée par un ruisseau , à 28 1. de la côte. Elle est protégée par un large fossé que traversent quatre ponts en bois. C'est un asseml^lage de huttes ; les unes, isolées, sont celles du peuple; les autres , celles des chefs , réunies au nombre de deux ou trois, et environnées de murs. Le palais du roi ne diffère de ces dernières que par la grandeur et le nombre dos cabanes. Du reste, ce monarque n'y réside pas souvent; son séjour ordinaire est à Clamina et à Agona. A1)0mey peut contenir 2 à 3,000 habit.
ABOTfBASrCE (NotRE-DaME d' ) , bg.
des États Sardes (Savoie), sur la Dranse savoyarde, qu'on nommeainsipourladistinguer do la Dranse suisse. Elle avait jadis un couvent qui jouissait d'une grande célébrité. 4,200 habit. A 41. 4 2 S.E. deThonon.
ABOSTBASrT , com. de France (Eure-et- Loir). 4,140 habit. A 4 1. 3,4 N. E. de Dreux.
ABOSI , v. du Japoq ( INiphon ) , sur la mer , à 25 1. 4/2 0. S. 0. de Miyaco. Elle est défendue par plusieurs forta d'une grande importance relative.
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ABOÛ-AB.TCEE, v. de l'Arabie (Ylmen)> résidence d'un chérif qui règne surie pays environnant,' où Ton trouve encore les villes de Ghesan , port de mer ; Harrad et Sabea. 11 existe dans les environs d'Abou-Aryche des mines de sel dont les produits sont exportés. A 20 1. N. de Lohéiah.On y compte 10,000 habit. Lat. N., 28" 58'; long. E., 48° 20'.
ABOÛCHIR. Voyez BOUCHIB.
ABOÛ-GIKGEH , pet. V. de la Moyenne- Egypte, sur la rive gau. du Nil , à 17 1. S. S. 0. de Bénvsougf.
ABOUIiX-ONIA , pet. V. de la Turkie asiat. (Anadouli), qui a remplacé l'ancienne ^po^io- Ki'a, dont les murs et quelques ruines existent encore, circonstance due à sa position dans une presqu'île du lac auquel elle donne son nom. Cette nappe d'eau s'étend au pied du mont Olympe et communique avec la mer de Marmara. A 10 1. 0. S^. 0. de Broussa.
ABOÛKÎR, vg. de la Basse-Egypte; il occupe l'emplacement de l'ancienne Cunope, et est célèbre par trois combats dont la mer et la terre voisine furent le théâtre durant la campagne d'Egypte.
Aboùkîr est situé à l'extrémité d'une presqu'île formée par le lac Madiéh et la mer, près d'un fort construit sur un rocher qui en est la
) Jointe extrême. La mer inondant ses rives, Molammed-Ali y a fait construire une digue en bois. Entre cette pointe et l'embouchure du Kil , qui en est à 8 1. , s'étend la vaste rade à laquelle ie village donne son nom. C'est là que se livra, le l*-- août 1798, entre la flotte anglaise, commandée par Nelson, et la- flotte française, sous les ordres de Bruéis, la bataille navale dans laquelle ce dernier perdit la vie. L'année suivante, les Français écrasèrent, près du village, 15,000 Turksque venait d'y débarquer la flotte ottomane ; mais en 1801 , les choses ayantchangé de face, 12,000 Anglais s'emparèrent de cette position , et peu de temps après eut lieu la capi-^ tulation qui leur livra l'Egypte.
Aboûkîr est à 4 1. 1/2 N. E. d'Alexandrie; par 31° 19' 44" de lat. N., et 27° 47' 1" de longitude E^.
ABOÛ-SÎR , bg. de la Basse-Egypte, sur la branche or. du Nil, et à 2 l. E. de Mehallet-el- Kebyr. 11 est situé vraisemblablement sur l'emplacement de l'antique Busiris, car près de ce bourg l'auteur de ce dictionnaire a vu les fameuses catacombes ornithologiques , c.-à-d. de vastes corridors remplis de petits vases renfermant des momies d'oiseaux.
ABOÛ-SÎR, ou la Tour des Arabes^ tour de la D.-Égypte, à 10 1. S. 0. d'Alexandrie, et qui est le premier objet que l'on aperçoit en approchant de^la côte.
ABOÛ-ZABEli, lieu important d'Egypte, près du Kaire. Il y a un gr. hôpital pour dix-huit cents malades, et une école de médecine et de chirurgie, fréquentée par trois cents élèves. Elle a_ été organisée par M. Clôt, Français, que le vice-roi d'Egypte a élevé à la dignité de bey.
ABOÛTIG {Abolis)^ bg.de la llaute-Égypte, sur la rive g. du Nil et sur le territoire duquel on cultive beaucoup de pavots noirs qui donnent le meilleur opium de l'Orient. C'est le siège d'un évêque copl«. A S 1. .S. E. de Syout.
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ABRANDABÂD , pet. v. de Perse , dans une plaine cultivée, à 2 1. 0. d'Yezd.
ABRANTÈS, pet. V. forte de Portugal (Estremadura), sur un plateau couvert d'une riche végétation, et qui domine les belles rives du Tago, près de montagnes d'un accès difficile , ce qui doit la faire regarder comme un des boulevards de Lisbonne, dont elle est à 28 1. N. E. L'une de ses quatre églises, celle de St.-Vincent, est fort belle. Cette ville sert en partie d'entrepôt aux pays voisins. 6,000 habit. Elle a donné au brave général Junot, qui s'empara du Portugal, ea 1808, son titre de duc d'Abrantès.
ABRESCH'WILUBR , vg. de France (Meurthe), avec des forges, une verrerie et une papeterie considérable. 1,977 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Lorquin.
ABRETS (les), bg. de France (Isère), 1,208 habit. ^ de distribution , à 2 1. 5/4 E. S. E. de La Ti)ur-du-Pin.
ABRIES, corn, de France (H.-Alpes).^ distribution. 1,838 habit, à 5 1. 1/2 E. N. E. des Aiguilles.
ABRIOLA, bg. du roy. de Naples (Basilicate), sur un roc escarpé. 3,000 habit. A 3 1. 1/2 S. de Potenza.
ABROIiHOS ou Sla.-JBarbara, groupe d'îlots et d'écueils bien connus, sur la côte du Brésil, à 12 1. E. du cap du même nom. Le plus grand, situé dans la partie or. du groupe , et qui peut avoir 1/2 1. de long, est par 17° 42' de lat. S. et 41° 2' 27" de long. 0. On n'y trouve ni bois, ni eau douce ; mais seulement une grande quantité de rats et de tortues.
ABROSr, riv. de France. Elle passe dans les départ, de la Nièvre et de l'Allier, et se jette dans la Loire.
ABSTTBBABI'IA , en allemand Grop-Schlatten et Altenburg, bg. de Transylvanie (Unter- Weissenburg), sur l'Absud, afil. de l'Aranyos, avec une direction des mines. Il y a dans les environs des mines d'argent aurifère , et il paraît que les Romains y exploitaient de l'or, ce qui leur avait fait donner à l'endroit qu'avait remplacé Absudbanya le nom (TAuraria-Magna.
A 9 1. 0. N. 0. de Karlsburg.
ABRUZZES (Bnttium), nom de trois prov.
du roy. de Naples qui s'étendent sur le plateau central et dans la partie la plus élevée de l'Apennin, ainsi que sur le versant de ses mont., dont la base est baignée par les flots de l'Adriatique. Ces trois provinces sont : l'Abruzze citérieure , l'Abruzze ultérieure 1" et l'Abruzze ultérieure 2« ; ce sont les parties les plus reculées de ce royaume vers le N. ; elles touchent aux États de l'Eglise ; à l'intérieur, elles vont jusqu'à Sora , Castel - di - Sangro et le Trigno. On évalue leur superficie à 531 1. carr. L'Abruzze ultér. 2"= est la partie la plus élevée ; au milieu s'étend le bassin du lac Fucino , entouré par deux branches de l'Apennin , formées de h. mont, couvertes de neige presque toute l'année, et dont quelques unes, telles que le Gran-Sasso d'Ilalia (2,902 mètres), son point culminant, le sont toujours. De là, les élévations s'abaissent. — L'Abruzze ultér. est entourée de vallées; dans l'Abruzze citer., il y a plus de plaines, et cette différence de configuration se fait sentir par le plus ou moins d'abondance des
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eaux } d'un côté le sol est seo ot ddcouvert, los eaux n'y coulent qu'une partie de rainiéo ; de l'autre, les courants sont plus encaissés, la terre est plus humide, plus favorable à la végétation, et, quoique mal cultivée, elle donne d'abondandantes moissons de blé, de lin, de tabac, beaucoup d'huile et de vin , objet de comni. assez important. Ces productions sont les mômes dans les deux autres parties; il faut y joindre de la réglisse, des fruits exquis, de la soie pour l'Abruzze citer., du seigle, du safran fort estimé, des amandes et des figues délicieuses, beaucoup de gibier et de volaille, du bétail, de la laine, du gypse, des pierres à bâtir pour l'Abruzze montagneuse. Cette région aussi est riche en forêts de chênes et de pins. L'industrie de ces trois provinces est fort peu importante, et les habitants des parties basses ont l'apathie et l'inactivité de toutes les populations de la plaine ; mais les montagnards se distinguent parleur force et leur activité. Leur dialecte est regardé comme le plus pur du royaume. Le comm. est limité presqu'entièrement aux productions naturelles ; le manque de communications le rend d'ailleurs peu actif, et la côte ne présente qu'un très petit nombre de ports. La population des Abruzzes est portée à 640,000 individus par le recensement de 1835. L'Abruzze citer, a pour chef-lieu Chieti; l'Abruzze ultér. 1«, Terramo, l'Abruzze ultérieure S'', Aquila. Cette dernière est remarquable comme ayant été autrefois le pays des Marses, peuple valeureux dont les habit, actuels ont encore conservé quelques traits.
ABTDOS, V. de l'Hellespont (détroit des Dardanelles), sur le rivage opposé à Sestos, célèbre surtout par les amours et la mort de Léandre et de Héro. On appelle aujourd'hui ce lieu Nagara.
ASTliA, mont. d'Afrique, une des colonnes d'Hercule des anciens. Voy. Calpe et Ceuta.
ABYSSINIE , contrée de l'Afrique orient. , sit. au midi de la Nubie , dans la partie supérieure du bassin du Nil. Elle s'étend entre les 8» et le^ de lat. N. et les 32" et 41" 10' de 'ongit. E. A l'orient, elle est bornée par la mer Rouge et le Somâl ; au midi et à l'ouest , s'étendent des régions inconnues. On peut évaluer sa superf. à environ 27,000 1. carr. de 23 au degré. C'est un pays fort élevé , et qui repose sur un plateau parcouru par diverses chaînes de montagnes dont les sommets atteignent 12 et 13,000 pieds au-dessus des mers voisines ; aussi y trouve-t-on toutes les variétés de sites , toutes les grandes scènes qui rendent les pays de montagnes si pittoresques , et par cela même toujours nouveaux. En jetant les yeux sur une carte pour saisir l'ensemble des montagnes de l'Abyssinie , on découvre d'abord une ligne de faite qui semble se rattacher, dans son origine , au prolongement des Djebel-el- Koumre (montagnes de la Lune), et qui sépare le bassin du Nil d'une dépression où coulent l'Hanazo et l'Haouache , deux rivières dont les eaux , descendues des terrasses du Choa , ne
{)arviennent pas jusqu'à la mer Rouge. Cette igné de faîte est parallèle d'abord aux rivages maritimes, et forme entre eux et l'intérieur une barrière presque insurmontable , que les voya-
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geurs franchissent ordinairement pour entrer dans le Tigré par un défilé situé près d'Arkiko, vis-à-vis de Massouah. Puis elle s'enfonce à travers les pays d'Enderta et de Lasla , où elle se présente à l'œil comme une rangée de sommets dentelés, déchirés, et en forme de tours, qui vont tous se perdre dans les nues. Aux sources du Takzé, elle se rattache à une chaîne de hautes cimes , qui divise l'Abyssinie en deux parties ; ce sont les pics neigeux du Samen ou Simin , semblables à un rempart formidable, et dont les paysages , cependant , ont un caractère de majesté et de sévérité extraordinaires. Une disposition singulière et, pour ainsi dire, particulière aux montagnes de cette région, est celle qu'offrent les Ambas ^ ainsi qu'on les nomme ici ; masses isolées de toutes parts , aux flancs rudes et escarpés , et dont le sommet s'étend en un large plateau verdoyant, arrosé par des sources , couvert de la végétation la plus riche. Je citerai surtout l'Amba-Hadji , qui a 5,416 mètres, l'Amba-Sel , le Lamalmon , sur lequel passe la route qui conduit du Tigré dans l'Amhara , et surtout l'Amba-Ghechen , le plus célèbre de tous, et celui où , selon la tradition , étaient confinés les princes de la famille royale d'Abyssinie. C'est de là que Johnson a tiré le sujet de son joli roman de Bosselas.
Les riv. de l'Abyssinie sont peu nombreuses ; d'un côté , c'est le Bahr-el-Azrek ou Nil bleu; de l'autre, le Takzé,son affluent, puis quelques courants qui se jettent dans l'un et l'autre. Le Nil bleu a sa source dans cette ceinture de montagnes qui forme l'immense vallée dont le fond est occupé par la vaste nappe d'eau appelée lac Dembaya ou £ahr-Sana, le plus grand du pays, et sept fois plus grand que celui de Genève. Il renferme un grand nombre d'îles, dont les onze principales ont été décrites par Ludolf, et étaient alors habitées par des moines. Le fleuve traverse le lac dans sa partie méridionale , décrit une grande course, et roule vers la Nubie. Le Takzé, appelé dans sa partie inférieure Atbarat, ses affluents, le Mareb, qui disparaît dans les sables pour reparaître ensuite , n'ont qu'une partie de leur cours en Abyssinie. Le Takzé y roule sur une étendue de 120 à 150 1. Après le Dembaya, le lac le plus considérable de cette contrée est le lac Achangy, sur le versant méridional des mont, du Tigré.
Aux influences chmatériques résultant de sa configuration montagneuse , aux modifications qu'y établissent toutes les variations de hauteur, depuis la vallée où la chaleur est quelquefois étouffante ethumide, jusqu'au plateau des Ambas qui rappellent quelquefois les rigueurs de nos hivers, il faut joindre en Abyssinie tous les désagréments qu'entraîne sa position sous les tropiques. En effet, il résulte de là que l'année y est partagée , comme dans toutes les contrées placées sous cette zone , en deux saisons , la saison sèche et la saison oes pluies. Celle-ci verse sur le sol , pendant cinq mois ( de mai en septembre), une telle quantité d'eau, qu'elle fait cesser toute espèce de travaux , et que l'on a été obligé , pour se mettre à l'abri de ses ravages , de placer toutes les habitations sur des hauteurs. Du reste , la température y est en général assez douce. Tout ceci ne s'applique
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îiullement à la lisière maritime qui borde la mer Rouge , pays sec et stérile , exposé à toute l'ardeur du soleil équatorial , qui présente le phénomène assez extraordinaire que les pluies y commencent quand elles finissent dans Tinlérieur.
Il y a peu de contrées en Afrique aussi b illantes de végétation que l'Abyssinie, parce qu'elle possède à un haut degré ce qui fait la fécondité sous le ciel des tropiques, un soleil brûlant et une grande abondance d'eau. Il y a peu de pays où elle soit aussi variée , parce qu'elle offre à un grand nombre de plantes toutes les conditions nécessaires de développement. A côté des jasmins, qui couvrent quelquefois dos collines et embaument l'air de la plus délicieuse odeur , on voit le bambou, le papyrus à la tête parée d'un gracieux panache ; à côté des céréales de ces contrées , du blé , du rnaïs, de l'orge, de l'avoine , on voit des céréales qui nous sont tout à fait inconnues, tels que le thef^ aux fleurs empourprées, et qui donne une farine savoureuse dont on fait un pain blanc et léger ; c'est la nourriture ordinaire des hautes classes : le peuple se nourrit de torano , sorte de blé qui croît où rien ne peut croître ; et , quand les moissons viennent a manquer , alors on mange Vensélé , espèce de bananier, dont la tige seule est exquise lors-
au'elle n'a pas toute sa croissance. Une foule e beaux arbres embellissent les paysages ; ce sont les sycomores , toujours verts ; le kouara , aux fleurs plus rouges que le corail ; le mimosa, qui donne la gomme ; le cousco ou douro , aux formes fantastiques , et qui se plaît au bord des torrents, dans les sites les plus pittoresques; l'énorme baobab, le tamarinde , Vouanzey, que le Gallas n'approche pas sans respect. Le caféier, la richesse de l'Yémen , est indigène du haut plateau de Kaffa, dont il garde le nom. Parmi une foule de plantes précieuses qui croissent à l'ombre de ces grands végétaux , nous citerons Vounginous , spécifique certain contre les dyssenteries , si communes dans les contrées chaudes. Nous rappellerons aussi qu'une infusion de fleurs de cousco guérit les Abyssins d'une maladie à laquelle ils sont tous exposés, et qui consiste à rendre tous les mois une grande quantité de vers.
Les immenses pâturages qui s'étendent de toutes parts dans les plaines et sur les montagnes , offrent une abondante nourriture à une foule d'animaux sauvages ou féroces. Ceux-ci sont , en outre , merveilleusement servis dans leurs appétits carnassiers par l'habitude où sont les Abyssins d'exposer en plein air tous les débris des animaux dont ils veulent se débarrasser. Aussi voit-on le chacal et la hideuse hyène venir, la nuit, rôder jusque dans Tintérieur des villes. Cette dernière pullule , et se perpétue à la faveur de ce préjugé singulier qui la fait regarder comme un juif ( falachiân) soumis à un pouvoir magique. Les rives du Takzé cachent au milieu de leurs fourrés épais l'éléphant et le rhinocéros, tandis que ses eaux nourrissent le crocodile et l'hippopotame , que l'on retrouve aussi dans le lac Dembaya et le Bahr-el-Azrek. Le lion est moina commun que le lynx , la panthère et le iéopaid , qui quelquefois porto la ierr«îur au
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milieu des troupeaux. La girafe y est rare, et le zèbre était jadis le plus précieux cadeau qu'un empereur d'Abyssinie pût offrir à un monarque étranger. Les grandes diificultéis que présente le creusement des terriers dans les montagnes y a rendu le lapin rare ; mais en compensation le lièvre et le gôntel, réputés immondes , ainsi que les bécassines , les oies , les canards , et tous les oiseaux aquatiques , y errent en troupes innombrables. Les singes et les sangliers envahissent et ravagent souvent des champs entiers. Si l'on en excepte le chameau, qui est fort en usage dans toute la région maritime, les animaux domestiques sont lesmêmes qu'en Europe ; seulement les boeufs présentent des différences assez remarquables : les uns ont des cornes d'une longueur d'environ quatre pieds, et qui se dressent menaçantes sur leur tète comme les deux branches latérales d'une lyre ; les autres , au lieu de ces formidables défenses, ont une proéminence assez développée sur le dos ; souvent ils réunissent l'une et l'autre de ces particularités. Ces animaux sont, avec les mulets , les moyens de transport en usage sur les plateaux. Les chevaux abyssins son généralement beaux ; ceux de l'Ifat sont d'une fort belle race. Parmi les oiseaux bruns mentionnés , le nissère ou aigle doré , probablement l'oiseau le plus grand de l'ancien continent , et un autre d'une très belle espèce , appelé aigle noir. Il y a une grande variété de cigognes , de bécassines , de pigeons et d'hirondelles ; mais aucun voyageur n'y a jamais vu de bécasses , de moineaux , de pies , ni de chauve-souris. Nulle part on ne trouve autant d'abeilles qu'en Abyssinie ; aussi quelques populations , telles que les Agaouys , paient-elles leur tribut en miel. Il y existe un grand nombre de reptiles , et on y a mesuré un serpent de 58 pieds de long. De tous les insectes dont le pays est infesté, les plus désagréables sont une grosse fourmi noire appelée gan-dam , dont la piqûre cause plus de douleur que celle du scorpion , et la ilaltsulya , espèce de mouche plus grosse qu'une abeille, et qui est un véritable fléau pour le bétail , et même pour l'éléphant et le rhinocéros. Sait ni Bruce ne citent aucun poisson remarquable. Alvarez parle seulement d'une espèce de torpille dont il éprouva lui-même la puissance électrique.
La minéralogie de l'Abyssinie nous est peu connue ; on sait seulement qu'il existe des mines d'or dans la province de Damot, et le fer est si abondant au Bégember, qu'il suffit, pour l'obtenir, de creuser la surface du sol. D'ailleurs , les métaux ne doivent pas y être plus rares que dans tous les pays de montagnes. Mais l'une des plus curieuses productions naturelles du pays est un sel fossile qui occupe une immense plaine placé entre Mumonah et Amphilah , laquelle a plus de quatre journées de marche en longueur. On le coupe par morceaux qui , non seulement servent à l'usage ordinaire , mais encore de monnaie courante. La fameuse pierre obsidienne , dont Pline avait mentionné l'existence dans cette partie , se trouve en effet en grande quantité sur les rivages de la baie d'Haouakil.
Le nom d'Abyssinie nous vient des Portugais^ i\\ÀmiaitDktmi(Abussia.Ab\ts$initXi Ic ptt)'3 qud
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les Arabes oppclaient Jfabesch, dont la forme adjoctivc est JJubcsch;/n. Si ce mot désigne, comme je le pense, gens d'origine mêlée, convenœ , il est encore applicable aux populations aliyssiniennes, car elles sont assez diverses. Et d'abord ce sont les Abyssins proprement dits, mélange primitif d'Éthiopiens et d'Arabes ; puis les Gallas , la terreur du pays ; les Changallas , peuplades qui habitent les bords du plateau , du côté de la Nubie ; les Juifs du Samen , etc. On évalue l'ensemble de ces divers éléments à 5 ou G millions d'ames. Les Abyssins proprement dits appellent leur pays Naghesia-Ilhyopya. Quant à eux , ils se donnent quelquefois celui iïylgazyan, ou libres; ils repoussent avec mépris la qualification arabe ù'haheschyu ; ils se glorifient de celle de kachlain ou chrétiens , et prennent assez ordinairement le nom de leurs diverses provinces, tels qu'Amharéens, Tigréens , etc. Sous le rapport de la stature et des traits du visage , ils diffèrent peu des Européens , avec lesquels ils ont au moins beaucoup de ressemblance. Pearce les dépeint comme d'insignes menteurs ; mais tous les A'oyageurs n'ont eu qu'à se louer de leur hospitalité. Ils sont très polis , et ne passent jamais devant leurs égaux sans se découvrir la poitrine et saluer profondément. L'habillement des hommes se compose d'un caleçon très court , au-dessus duquel règne une ceinture de drap ; e tout recouvert d'une pièce de drap de sept à huit aunes de long , dont on enveloppe le corps. Cette sorte de manteau est aussi porté par les femmes ; elles le jettent par dessus la robe, qui tantôt les couvre entièrement , tantôt ne prend qu'à la hauteur des hanches. Les étoffes sont généralement des tissus de coton. Le miel est très souvent employé dans la cuisine des Abyssiùs. On sert les viandes cuites de la même manière qu'en Orient , sur des galettes de thef. Dans les grands repas , on place les mets sur une table , mais tous les convives sont assis à terre , les jambes croisées. Chez les personnes riches, il y a des serviteurs chargés de les faire manger, à la lettre. Dans ces occasions , on a l'habitude de manger de la viande crue coupée sur le corps de l'animal, dont les mugissements de douleur accompagnent les cris de joie des assistants. Cela s'appelle couper le chaladou. Ce singulier usage , que j'ai vu exister sur la côte , est d'autant plus extraordinaire , que les Abyssins sont en général très doux. La boisson ordinaire est une espèce de bière de maïs appelée bousa. On ne fait pas usage de vin , quoique la vigne croisse de tous côtés naturellement. Le mariage , en Abyssinie , n'est qu'une espèce d'achat , consacré par la religion , mais auquel on ajoute, du reste, fort peu d'importance. Il y a des individus qui ont cinquante enfants de cinquante femmes différentes.
L'ancienne langue des Abyssins était le ghiz, qui n'est plus parlé que dans quelques districts. On parle généralement le tigréen et Vamharien, qui en sont des dialectes plus ou moins mélangés d'arabe. Les Abyssins professent la religion chrétienne , à laquelle ils ont été convertis vers le commencement du quatrième siècle de l'ère chrétienne ; ils la conservèrent pure autant que ka pairiâi-chcs d'Alexandrie ; mais , comme ils
ne connurent jamais d'autres paîi-iartlicri. ils partagèrent leurs erreurs , et adoptèrent lu» doctrines de Dioscore et d'Eutychès. Toutefois, pour la lilhurgie et la profession de foi , ils sont dans les mômes sentiments que l'église romaine , et il n'y a quelque différence que dans certaines cérémonies. En Abyssinie , la Vierge est l'objet d'un culte olus grand (pie l'Éternel lui-même. Les saints sont très nombreux, et leurs images couvrent les murs doa églises. Le nombre des prêtres est prodigieux , et ils jouissent d'une grande considération. A leur tête se trouve un abouna ou évèque nommé par le patriarche kopte d'Alexandrie. Comme chez nous, il y a des couvents d'hommes et de femmes. Cependant nous devons ajouter que le christianisme abyssien est entaché d'un grand nombre de superstitions, et qu'il faut considérer comme une grande teinte de judaïsme. La superstition la plus enracinée est la croyance aux boudus ou sorciers. Les sciences et les art^ n'ont fait aucun progrès en Abyssinie ; les g(!i-mes laissés par les missionnaires n'ont eu aucun effet ; tout y est encore dans l'enfance. Les seuls endroits où les enfants des personnes riches puissent trouver quelque peu d'instruction sont les couvents. Le nec plus ultra du savoir est l'étude du Dictionnaire de la langue éthiopienne. La connaissance de quelques plantes , la cautérisation par le fer chaud , voilà toute la médecine. La peinture n'est qu'un simple coloriage ; la musique est nulle , et l'architecture n'est guère plus avancée. Les églises sont les seuls édifices qui méritent quelque attention. Excepté les habitations des chefs , les autres ne sont que des cabanes. L'agriculture est plus avancée , quoique bien médiocre encore ; mais l'art dramatique est celui oîi les Abyssins mettent le plus de finesse et de naturel. Quant à l'industrie manufacturière , elle y est , parmi eux , dans le même état d'avancement que les arts et les sciences. Cependant on trouve çà et là quelques fabricants d'objets de première nécessité , tels qu'étoffés de coton , draps , et outils aratoires. Ainsi Gondar, Adouâ, Siré , livrent des toiles de coton en grande quantité , et qui sei'vent souvent de monnaie courante ; Aksoum, du parchemin; Adouâ, des écriteaux ; Antalô , des piques. Massouàh , bourgade qui occupe une petite île de la mer Rouge , est l'entrepôt du commerce extérieur de l'Abyssinie, et Adouâ, celui du commerce intérieur. C'est par là que s'exportent les résines, l'or, l'ivoire, et les esclaves , regardés comme les plus beaux de ceux que l'Orient tire d'Afrique, et que s'importent tous les objets que l'Abyssinie demande à l'étranger, tels que le plomb, le ferblanc , l'or en feuilles, les tapis de Perse, la soie écrue de la Chine , les draps de France , les peaux de couleur d'Egypte, les verroteries de Venise, etc.
L'Abyssinie formait jadis une monarchie gouvernée par un prince qui prenait le titre de A'cgousNagastzaIthyopya,Yo\ des rois d'Ethiopie ; mais il y a longtemps que cette souveraineté n'est plus qu'un vain fantôme et que l'état est au pouvoir des gouverneurs des provinces , ou râs , dont l'ambition y entretient sans cesse laguerro clvilOi Kl cependant les hordes inîafigabfe dta
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Callas sont là, pressant le pays de tous côtés par uneguerreincessante,etsepartageantdéjàmênie quelques lambeaux de la grande proie qu ils espèrent prendre entière un jour ou l'autre. On peut aujourd'hui considérer l'Abyssmie comme divisée en trois états , le Tigré , l'Amhara et le Choa. Le Tigré comprend tout le pays placé entre la chaîne de montagnes parallèle au littoral maritime et les montagnes du Samen. Le territoire le plus voisin de la mer , du côté de Manouah , est commandé par un chef qui prend le titre de Baharnagache , gouverneur de la mer. La capitale du Tigré est Antalô, mais le ràs réside à Cheiicout; les principales villes sont Ouà, Aksoum et Siré. VAmhara s'étend à l'O. du Tigré , principalement sur les rives du lac Dembaya. Dembaya, Godjam, Beghembar, l'Amhara proprement dite , sont ses plus importantes provinces. On y trouve entre autres villes Goiidar, la capitale de l'empire, Dévra-Tabour, ville oii réside le ràs actuel , Aly ; Tcherkine , Halà et KoUéla. Le Choa j que l'on désigne souvent en y joignant le nom d'une province voisine , sous le nom de Choa el Ifat , embrasse les plateaux qui s'étendent au midi de l'Amhara et du Tigré, entre 5o et 59° de long. E. Ankober est sa capitale. Celte province, qui n'avait pas été visitée depuis Alvarez (1521), a été parcourue dernièrement (183o et 36) par deux voyageurs français, MM. Combes et Tamisier, dont le voyage en Abyssinie est l'un des plus étendus que l'on ait encore faits dans ces régions. Ils nous ont rapporté des choses fort curieuses sur le chef ou roi auquel obéit le Choa. Il parait que ce prince, actif et entreprenant, ami des arts et des sciences de l'Europe , chrétien zélé , aurait arrêté les progrès des Gallas , et se serait même rendu maître des districts placés en arrière de ZeyJa , habités encore par un reste de ces peuples musulmans qui portèrent de si rudes coups à l'empire aux w" et xvF siècles. Du reste, le roi de Choa, est tellement maître de lui qu'il semble avoir même oublié que son royaume relevait jadis du prince qui régnait à Gondar. C'est le chef le plus puissant de l'Abyssinie, car les ràs du Tigré et de l'Amhapa n'ont pas même le pouvoir d'empêcher les gouverneurs des districts de lever sans cesse l'étendard de la révolte et de l'indépendance. Tel est ce vaste empire d'Abyssinie , dont les princes régnèrent à une époque sur une partie de l'Arabie et de l'Afrique méridionale. Si on interroge l'histoire pour y trouver la raison d'une telle décadence, on y lira que Yasous II , qui régna de 1729 à 47S2, et son fils Joas, sont les causes premières des dissensions intestines qui ne cessent de bouleverser l'empire depuis leur règne. En s'alliant aux Gallas par les liens du sang, en les appelant à de hautes fonctions , ces princes soulevèrent l'indignation dos peuples , qui voyaient à leur tète et les ennemis de l'empire et des hommes qu'ils regardent comme impurs.
Depuis un temps fort éloigné , les prêtres de l'église d' Aksoum sont chargés d'enregistrer tous les princes qui occupent le trône , et de mentionner les principaux événements de leur règne, dans un livre que l'on appelle Tarj/A/i négouchty, la Chronique des négoiis ou rois. Tel est l'ouvrage qui sert de base à riiistoire d'Abyssinie.
Conime toutes les chroniques orientales, ses premiers temps sont très incertains et presque fabuleux. Elle ne commence à prendre quelque certitude qu'à un. nommé Ménihhelek , qu'elle nomme fils de la reine de Saba etde Salomon.Ce prince convertit les peuples à la religion de Moïse et les réunit le premier en un corps de nation. Le Tarykh ne donne que le nom de ses successeurs, et l'on est obligé , pour avoir quelques détails sur les événements qui ont rempli les quinze à vingt siècles antérieurs à l'arrivé* des Portugais , de rechercher les passages relatifs à l'Abyssinie dans les écrivains grecs et arabes. Trente-neuf ans avant l'ère chrétienne, Azamas soumit l'Haméritide (l'Yémen), que les rois d' Aksoum possédèrent, mais avec quelque interruption, jusqu'à l'apparition de Mohammed ; et en 555 après J.-C, Abreha et Atzbéha se convertirent au christianisme. La nature montagneuse de ces régions les mirent seules à l'abri des brillantes conquêtes qui commencèrent à la voix de Mohammed, et les Arabes ne purent occuper que les parties basses de l'empire , oîi ils établirent plusieurs petites souverainetés , dont la plus puissante fut celle des rois de Zeilah. Au x« siècle, les juifs retirés dans les montagnes de Samen , profitant de la mort du roi régnant , se répandirent au dehors , et Judith , princesse qui les commandait, ayant fait massacrer la famille royale, s'empara du trône, que ses descendants occupèrent pendant trois siècles. Un événement singulier, l'abdication du onzième des rois juifs, replaça la couronne sur la tète d'un descendant de la dynastie de Menilehhek , Ikon-Amlak, élevé à l'ombre d'une retraite inexpugnable et défendue par quelques vieux débris de la noblesse de l'empire. C'esl en 1301 que commencèrent avec les musulmans ces longues et terribles guerres , qui ne se terminèrent à l'avantage des Abyssins que par l'arrivée de 400 Portugais, envoyés dans ces régions à la suite d'une ambassade de l'impératrice Hélène au roi Emmanuel de Portugal. L'arrivée au concile de Florence (1456) de deux envoyés du roi Zara-Yakoub avait fait connaître à l'Europe l'empire d'Abyssinie , qui ex«ita une vive curiosité, parce que l'on croyait y reconnaître les états du prêtre Jean , ce vague pressentiment de la découverte de Colomb, dont le souvenir évoquait au moyen-àge tant de riches pensées de splendeur etde puissance. Sentza-Donghel, qui régnait à la fin du xvi« siècle, eut à combattre en même temps et les Turks et les Gallas, deux nouveaux ennemis destinés à éprouver encore la constance et le courage des Abyssins. L'abjuration de la foi grecque par Socinios, deuxième successeur de Sentza, entre les mains du moine Paez , fut aussi la cause de son abdication en faveur de son fils Facilidas (1622) et de l'éloignement que les rois d'Abyssinie témoignèrent désormais pour tout ce qui venait de Rome. Facilidas pacifia ses états, fonda Gondar; mais les années de son règne furent les derniers moments de bonheur et de tranquillité dont jouirent les Abyssins; et nous avons dit comment la guerre civile, cette hydre sans cesse renaissante, s'est posée au milieu d'eux et ronge au cœur ces belles contrées. Le trône en est tellement flottant que, dans l'esuace de deux ans, de 1851
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à18"3, trois négous en sont successivonionl descendus après ravoir occupé quelques instruits.
ABZAC, bg. de France (Charente), près de la Vienne , et qui est dominé par deux collines, sur l'une desquelles est le chat, qui a vu naître madame de Montespan. 1,204 habit, (la corn.). A 2 1. 1/4 N. de Confolens.
ABZAC, coni. de France (Gironde); 4,520 habit. A une 1/2 1. S. de Coutras.
ACADIE. Voy. NOUVELLE ÉCOSSE.
ACAFUI.CO, V. du Mexique (Mexico), devenue célèbre par le privilège dont elle jouissait sous les Espagnols de recevoir le fameux galion qui apportait au Mexique les différents articles de manufactures dont l'Espagne s'était réservé le droit de fournir ces contrées. Ce privilège, qu'elle devait à son port, l'un des plus beaux du globe, étaitdu reste la source de toute sa prospérité. Le galion partait en février ou mars, avec un chargement de cochenille, cacao, vin , huile , laine , dont la valeur, jointe à l,2o0,000 fr. d'argentmonnayé, représentait environ trois millions, arrivait à Manilla, prenait des mousselines , des calicots teints, des chemises de gros coton , de la soie ècrue, des bas de soie, de la bijouterie, des épices, et revenait à Acapulco en trois à quatre mois, par la mousson (vent d'O. ) , qui commence en août. Son entrée dans le port était bientôt sue de tous les marchands mexicains. De 3 à 4,000 habitants , sa popul. s'élevait à 8 ou 9,000, qui, aussitôt les achats faits , s'empressaient de fuir l'air chaud et empoisonné de cette malheureuse ville. Environnée par de hautes montagnes de toutes parts , exposée à la chaleur étouffante de la zone torride , elle est à peine rafraîchie par le vent qu'y amène une coupure que l'on a pratiquée dans les hauteurs , du côté de la mer, et qui encore ne peut déplacer les miasmes pestilentiels d'un marais voisin , source incessante de fièvres dont les habitants et les étrangers sont les victimes. Si à cela on ajoute un sol exposé aux tremblements de terre , on ne sera plus étonné de l'état d'abandon dans lequel se trouve Acapulco depuis qu'on ne signale plus l'arrivée du galion dans son port. Aujourd'hui cet immense bassin , si bien abrité, qu'il ressemble à un lac des montagnes , où le navire ne ressent rien des moindres agitations de la mer, oîi 500 navires peuvent se ranger à l'aise , ne reçoit plus que quelques barques. La ville elle-même n'a qu'une trentaine de maisons et une centaine de huttes. Sur une hauteur qui la domine , s'élève le château de San-Carlos , vaste et forte citadelle. Acapulco , d'après les observations de M. de Humholdt, est situé par 46" 50' 29" de lat. N., et 102° 6' 0" de long. 0. de Paris. Le capitaine Basill-Hall a trouvé 402° 43' 47"; différence 7 47".
ACAB., v. de la Turkie asiat. (Chrehzour), avec un château et 4,200 maisons.
ACATÉPXC , bg. du Mexique ( La Puebla) , dans une vallée dont la population , réunie à la sienne , est de 900 à 4,000 familles. Il est à 4 1. S. S. 0. de Thuacan.
ACATliAN, bg. du Mexique (La Puebla) , dans un territoire couvert de plantations et de pâturages, où l'on élève de nombreux troupeaux , dont les peaux , le suif et la viande ,
sont l'objet d'un commerce assez important. Il y a près de là de belles salines. On compte à Acatlan , avec son territoire, un millier de familles. A 2i. 1. S. de La Puebla.
ACABJ:>IA, bg. du roy. de Naples (Capitanata), dans un territoire abondant en denrées de toutes espèces. 3,000 habit. A 2 1. 4/2 S. de Horirio.
ACCETTUZA , bg. du royaume de Naples ( Basilicato) , avec 2,000 habit. A 6 1. 4/4 S. S. 0. de Montepeloso.
ACCORDA , pet. comptoir hollandais de la Côte-d'Or , dans le royaume d'Ahanta , à l'extrémité du cap des Trôis-Pointes.
ACCOlAY, corn, de France (Yonne); 4,460 habit. A une 1/2 1. 0. de Vermenton.
ACCOMFXNG , v. de la Jamaïque , sur le versant mérid. de l'île, près des sources de la Black-River, et à 50 1. 0. N. 0. de Kingston.
ACCONS, com. de France (Ardèche); 1,451 habit.
ACCOUSjVg. dé France (Basses-Pyrénées), sar le Grand-Aspe , avec une source minérale. 4,606 habit. A 3/4 de 1. S. de Bedons.
ACCunxoliI, pet. V. du roy. de Naples (Abruzze ultérieure deuxième), sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule le Fronto ; avec trois églises , un hôpital et deux monts-de-piété. 800 habit. A 2 1. N. N. 0. d'Amatrice.
ACERESrZA, V. du royaume de Naples (Basilicate), sur une montagne des Apennins, au pied de laquelle coule le Bandano ; avec un chat. -fort; siège d'un évêché dont le titulaire réside à Matera. 3,600 habit. Acerenza occupe l'emplacement de l'ancienne Acheronlia, que les Romains regardaient comme le boulevard de la Pouille et de la Lucanie. A 5 1. N. N. E. de Petenza.
ACXRiro , V. du roy. de Naples (principauté citérieure) , siège d'un évèché , et qui est bâtie sur les ruines de l'ancienne Picenze. Il a une papeterie et une forge. 2,400 habit. A 6 1. N. E. de Salerne.
ACERRA , V. du roy. de Naples ( Terre de Labour), dans un pays fertile, mais malsain ; résidence d'un évèque. On y remarque la cathédrale. Cette ville a remplacé l'ancienne Acerrœ , fondée par les Étrusques , et qui fut , plus tard , un municipe romain. Brûlée par Annibal , pour être restée fidèle à Rome , elle fut rebâtie aux fixais de la république. 6,000 habit. A 3 1. et 1/2 N. E. de Naples.
ACETR-GHAR, v. de l'Hindoustan (États d'Holkar), fortifiée par l'art et la nature , et le fort principal , situé sur un rocher escarpé , a trois quarts de lieue de circuit. On y recueille du raisin renommé. Elle est en partie ruinée. A 4 1. 1/4 N. de Bourhampour.
ACHAGUAS, peuple de la Nouvelle-Grenade ( Amérique méridionale ) , qui habite les plaines du Cazanare et de la Meta , et les forêts des bords de l'Èle. Ils n'ont d'autre vêtement qu'une pièce de toile au milieu du corps , portent les cheveux longs et huilés , se peignent le corps avec des terres de diverses couleurs. Ils se servent très adroitement du dard et de la lance , et livrent des combats répétés aux bêtes féroces. Les Achaguas , naturellement très en-
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thousiasies , ftirent en granae parue convertis au clirisliaiiisme par les jésuites vers 4061.
ACHAÏi: était une contrée du Péloponèse, très peuplée; sa v. principale était Œgium.Plus tard, les Romains, ayant fait la conquête de la Grèce, la partagèrent en deux gr. divisions, la Macédoine et l'Achaïe ; celle-ci comprenait à peu près la Grèce propre. Le gouvernement actuel de la Grèce a rendu à ce pays son anc. nom.
ACHAF, vg. de la Russie d'Europe (gouvernement de Perm ) ; possède des mines de cuivre.
ACHEM, roy. qui embrasse l'extrémité seplentr. de Tile de Soumàdra (et non Sumatra et dont l'orthographe plus exacte est Atchim , mot auquel nous renvovons).
ACHEN, com. de France (Moselle). 1,620 habit. A 1 1. 1/2 0. de Rosbach.
ACHEIfAU, pet. riv. de France ( Loire-Inférieure), par laquelle le lac de Grand-Lieu s'écoule dans la Loire. Ses eaux , entièrement navigables , ont un cours de 6 1.
ACHENRXIN , pet. v. du Tyrol ( Frinthal- Inférieure ), avec un château et une gr. fabr. de laiton. Près de là est une verrerie considérable , un moulin à poudre et une fonderie. A 5/4 de 1. N. N. 0. de Rattenberg.
ACHÈRi:S-I.E-MÀRCH£ , bg. de France (Loiret), avec 1,500 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Pitliiviers.
ACHERN (Ober), V. du grand-duché de Bade (Kinzig), sur l'Acher; ch.-l. de baillage. Elle a une école industrielle, et commerce en chanvre et fer. Près de là sont deux papeteries. 1,400 haWt. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Baden.
ACHÉROM. Plusieurs riv. et lacs d'Europe, d'Asie et d'Afrique, ont porté ce nom dans l'antiquité. Les plus célèbres étaient le fl. de l'Epire (Albanie), qui commençait vers la fbrét de Dodune , suivant l'illustre Banville, et le lac Achéron , dit Acherusia , dans l'anc. Campanie (roy. de Naples), peu loin du lac Averne, lieu désolé de tous les temps par les volcans, et consacré aux divinités infernales. 1^' Achéron était considéré généralement comme un des fl. de l'enfer; son nom grec, qui signifie chagrin^ et les lieux sombres qu'il arrosait, avaient pu être l'origine de cette croyance. Comme nous ne faisons pas ici un dictionnaire classique ni de géographie ancienne, nous renvoyons nos lecteurs aux mots Baha^ Fusuro et Glykis.
ACSMOUNIM, v. de la Moyenne-Egypte (Minyéli), sur la rive dr. du Psil, et où l'on voit, entre autres ruines de l'anc. IlennopoUs magnuy un portique de temple qui nous a paru l'un des plus beaux monuments de l'Egypte. A 44 1. 0. du Kaire.
ACHERir, com. de France (Aisne). 1,046 habit. Ail. 1 '4 N. de La Fère.
ACHEUX, com. de France (Somme). ^ de distribution. 1,005 habit. A 11. E. S. E. de Valincs.
ACHICOURT, com. de France (Pas-de- Calais). 1,510 habit. A 1/4 de 1. S. d'Arras.
ACIGNÉ, com. de France (Ile-et-Yilaine).
2,506 habit. A 5 1. E. de Rennes.
ACIOU, station du Ssahhrâ. 62 journées S. de Tripoli.
Ad-BJBALX , V. de Sicile (Catane), b&tie sur
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un massif de laves, sur le bord de la mer, au pied du mont Etna et à l'emb. de la pet. rivière d'Acis qui y forme un port. Elle est défendue par un fort, bâtie en laves, percée de larges rues. On y fabrique des toiles , des soieries, et fait le comm. des grains. 15,000 habit. A4 1. N. E. deCatane.
ACBLEN', v. de Prusse (Magdebourg), sur l'Elbe , avec un chat. , des fabr. de draps , de sucre, et des tanneries. 5,000 habit. A 4 1. E. S. E. de Calbé.
AC097CA6UA, pet. V. du Chili, ch.-l. de la province du même nom avant la fondation de San-Felix. A 5 1. 1/2 N. E. de Santiago.
ACOSTCAGUA, proY. du Chili, bornée par les Andes , la vallée de Colina et la prov. de Quillota. Elle est traversée par une assez belle route qui, néanmoins, devient dangereuse en quelques endroits depuis le mois de novembre jusqu'au mois de mai. Elle possède des mines de cuivre et d'argent. Les principales productions consistent en blé, fruits, melons et origan. La popul. est de 8,417 habit. Elle a pour capit. San-Felippe el Real.
ACOSXCAGirA, riv. du Chili, dans la vallée de ce nom. A 551 1. N. 0. de Santiago, jadis capit. de la première Aconcagua.
ACOSfCAGUA , pic qui fait partie d'un groupe de volcans, et est la plus h. mont, de la Cordillière du Chili. Cette mont, est située à 1° 41' à l'E. de Valparaiso, et 52'' 28' de lat., par conséquent elle est à 90 milles environ de cette dernière ville , et comme de là sa hauteur angulaire , mesurée avec un théodolite , est de 1° 55' 52", l'élévation absolue est de 7,205 mètres. Cette mesure se rapporte assez bien à celles que les capitaines Beechey et Tritroy avaient trouvées, l'un 25,792 pieds anglais , et l'autre 25,045. Cette montagne est donc beaucoup plus élevée que le Chimboraço, qui a longtemps été regardé comme la plus haute de l'Amérique , mais qui, n'ayant que 6,550 mètres, avait déjà dû céder le premier rang au Nevado de Sorata qui le surpasse de 166. Le pic d' Aconcagua surpasse ce dernier lui-même , et ne se trouve que de 500 mètres moins élevé que le plus haut sommet de l'Himalaya, auquel on peut assigner 7,821 mètres , et qui , jusqu'à ce jour, serait le plus élevé de notre globe.
ACONCAGUA, gr. l'iv. du Chili, qui prend sa source dans les Andes, et se jette dans le gr. Océan par 55" dé lat. S.
ACONCAGUA , gr. et belle vallée du Chili , fertile en blé , chanvre et lin.
AÇORES, archipel de l'océan Atlantique, à •502 1. 0. de Lisbonne , entre les 57 et 40" N. et les 27 et 40° 0. Il est situé entre l'Europe et l'Amérique. Les îles qui le composent , au nombre de dix , forment trois groupes : au N. Flores et Corvo ; au centre Terceira, la plus gr., St.-George, Graciosa, Fayal et Pico ;au S. E. Sta.- Maria, San-Miguel et les Formigues. La surface des Açores est montagneuse et offre de nombreux exemples de l'action des feux volcaniques, qui s'y font sentir encore souvent par des tremblements de terre et des éruptions sous-marincs effrayantes, car les anciens volcans ne présentent plus que des cratères éteints. Les éruplions les plu$ célèbres sont celles de 1591» 4638|
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4719 et 1811. Los oaux tliermalos do cet nrcliipcl sont fort salutaires. Le sul do toutes ces iU>s est fortile, et, qiu)i(ine mal cultivé, couvert d'uiK! brillante végétation; l'aspect enclianteiir (h; C.raoiosa lui a valu le nom ([u'elle porte. Le climat y est d'une douceur remarquable, la température de l'été y étant tempérée par le voisinage de la mer, et leur latitude élevée les mettant à l'abri des rigueurs de l'hiver, partout l(;s champs donnent en abondance du blé, de l'orge, du mais, des pommes de terre et tous les autr(>s légumes d'Europe , des ignames, des bananes , dos ci'rons , des oranges , la plupart des fruits de nof contrées; l'abricot ne vient qu'à Fayal. Les jardins sont embellis d'une foule de fleurs. Excepté Flores et Corvo , où la vigne réussit avec peine , les autres îles recueillent beaucoup de vins, entre autres Pico , dont le produit forme la principale richesse ; celui de San-George est regardé comme le meilleur des Açores. Il n'y a que Graciosa qui manque de bois : ailleurs des forêts ou des touffes de frênes , de hêtres élancés, de châtaigniers, couvrent les hauteurs ; le cèdre est tr^s commun à Flores et à Corvo. L'éducation du bétail est une branche de l'industrie agricole très suivie aux Açores , et favorisée, d'ailleurs, par d'abondants et riches pâturages ; les fromages et les jambons de Terceira sont renommes : Graciosa exporte du beurre et du fromage. On extrait de Sta. -Maria du marbre et une terre argileuse qui donne la plus fine poterie. Les Hollandais venaient chercher jadis a San-Miguel de la terre à foulon , et cette île
f)ossédait au xvi<= siècle un grande fabrique d'aun. La mer est riche en sardines, qui font une partie de la nourriture du bas peuple, dorades, ombres , perche» , barbeaux , tortues de petite espèce , testacés, et , entre autres, deux sortes d'excellentes huîtres, etc.; la pêche y est assez active. Parmi les oiseaux auquels les bocages des Açores servent de refuge, nous citerons le serin, la fauvette , le merle, dont la chair est un manger délicieux. Sta. -Maria nourrit une espèce d'oiseau de Guinée appelé garajaô. Ces iles manquent tout à fait de port , ce qui nuit singulièrement à leurs relations commerciales. Cependant elles commercent avec le Brésil et d'autres contrées de l'Amérique , le Portugal et l'Angleterre. Une cinquantaine de bâtiments en exportent du froment et du vin en grande quantité , des farines , du miel , des légumes, d'S viandes salées, du lard, de l'orseille, des grosses toiles , de l'eau-de-vie , du vinaigre.
En 4821 la population des Açores était de 200,000 individus ; San-Miguel, Fayal et Graciosa sont les plus peuplées. Les Açoriens sont généralement laborieux, sobres , d'une bonne constitution , et très intelligents : un grand nombre d'entre eux s'expatrient, et on en trouve beaucoup dans différentes parties du Brésil. Les habit, de Pico sont renommés pour la be.iuté de leurs formes , la vivacité de leur esprit , par leur amour du travail dont ils ont donné une preuve remarquable dans la culture de leur ile. ils descendent, comme ceux de Fayal, en très grande partie de colons flamands. Ceux des autres îles ont eu pour ancêtres des Portugais. La noblesse est nombreuse aux Açores , et possède une grande partie du sol. On désigne [Kir le
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nom do Morgndos leo propriétaires des terres substituées , race stupide , paresseuse , qui no s()ng(î qu'i» boire , manger, dormir et amasser de rarg(!nt.
On pense que les Açores étaient connues, quoicpip vaguement, des géographes arak's. Au milieu du xv siècle, un marchand flamand, parti de Lisbonne, y fut poussé par la tempête, et rendit ainsi leur existence certaine. Alors la cour de Portugal y envoya Cabrai en 1452, et en liS? elles étaient toutes connues. Depuis lora , leur histoire se lie à celle de la mère-patrie , et cela si intimement, qu'on doit se rappeler le roie qu'elles ont joué dans la dernière révolution de Portugal. Elles sont administrées par un capitaine-général qui réside à Angra , dans l'île de Terceira; chaque île est soumise à un ou deux capitaines-majors qui veillent au maintien de la pohce, commandent la milice et inspectent la perception des impôts. Le gouverneur est nommé pour trois ans. Le revenu de cet archipel s'élève à 1,000,000 de fr. net. — Les Portugais placent le premier méridien au pic des Açores , haut de 6,000 pieds. • — Ces îles ont reçu le nom d'^pore* (épervier), parce qu'on y remarque une foule de ces oiseaux de proie.
AÇOUDI ou AçouDA , V. du Ssahhri , dans l'ouasis d'Asben, ch.-l. du pays d'Hahir. C'est une station pour les caravanes. Le pays est fertile et nourrit beaucoup de bétail. A 45 l. N. d'Agadès.
ACOURY ou Akora , v. de l'Afghanestân sur le Sind. A 4 1. 1/2 N. N. 0. d'Alak.
ACQUA-M-ERA , bg. du roy. Lombardo-Vénitien (Mantoue ), près de la jonction du Chiese et de rOglio. On y fabrique de la toile. 1 ,600 habit. A 6 1. 0. de Mantoue.
ACQUA:PEBJDEKrTE , pet. v. des États de l'Église (Viterbe), sur le penchant d'une montagne boisée , embellie par les cascades d'un torrent. Elle est mal bàlie , mal percée. On y compte six églises et 2,500 habit. Évêché. A51. 0. d'Orvieto.
ACÇUASPARTA, bg. des États de l'Église.
A 5 1. 1/4 0. S. 0. do Spoleto, avec un chât.fort bâti sur une éminence.
ACQUAVrVA , pet. v. murée du roy. de Naples ( terre de Bari), au pied des Apennins, avec une belle église paroissiale. 5,500 habit. A 6 1. 1/2 S. de Bari.
ACQUAVIVA-COllE DI CROCE, bg. du.
roy. de Naples ( Sannio ) , dans un vallon , et qui a été fondé au xvu' siècle par des Esclavons. 1,400 habit. A 8 1. N. N. E. de Campobasso.
ACQUZ, V. des États Sardes (Alexandrie) , ch.-l. d'une province du même nom , ancienne capitale du Montferrat , siège d'un évêché. Elle est bâtie sur les bords de la Bonnida, et n'offre de remarquable que quelques antiquités romaines , entre autres un aqueduc ruiné qui traverse la rivière. C'est là tout ce qui reste des Aquœ Staticllœ, ancienne ville renommée pour ses eaux thermales sulfureuses , encore existantes et encore fréquentées. Les boues en sont surtout recommandées pour les douleurs rhumatismales et les blessures. Acqui possède aussi des fabr. de soieries. Il est délèndu par un châleau-fort. On y compte 2 à 5,000 habit. A 6 1, 1/2 S. S. 0. d'Alexandrie.
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ACqvmi, pet. V. de l'île d'Haïti ( S. ), àl 1. de la mer et à 25 1. 0. S. 0. de Port-au- Prince. Lat. N. 18° 17 30", long. 0. 74" 47.
ACB.!: (Paschâlik de St.-Jeaa d'), Phénicie et part, de la Palestine, souv. de la Turkie asiat., entre ceux de Tripoli au N., Damas E. et S., et la Méditerranée à l'O. Outre les production's communes au reste de la Syrie, on y pêche encore , comme autrefois , le murex et le buccin. Population , 428,000 habit.
ACBJE (St.-Jean d'}, Akkaen arabe, l'anc. jico, et plus tard Ptolémais^ v. de Syrie, peu étendue , et sit. dans une baie de la Méditerranée. Elle est fortifiée et a joué un grand rôle dans l'histoire des croisades et pendant l'expédition française dirigée par Napoléon Bonaparte, sous la république. Elle était presque déserte au milieu du xviiP siècle, lorsque l'émir Daher, Arabe de nation, s'en empara par surprise, et y fit renaître le commerce et la navigation. Ce chef habfte eut pour successeur le tyran Djezzar-Pacha, qui l'embellit, la fortifia, et eut la gloire de résiste^ à Napoléon , avec l'assistance du colonel Phelipeaux , émigré français , et de sir Sidney- Smilh. Mais ce monstre , pour la moindre faute , faisait couper le nez , les oreilles ou brûler les yeux à ses administrés. Cette ville, ainsi que le paschâlik de ce nom , dont elle est le ch.-l. , fait partie de l'Asie ottomane, mais l'administration en a été cédée à Ibrahim , fils illustre de Pillustre Mohammed-Ali, par un traité de paix entre le sultan Mahmoud et le vice-roi d'Egypte, ainsi que toute la Syrie et le mohassil d'Adana, après les victoires remportées par Ibrahim. Les navires mouillent dans la partie de la baie au N. du mont Carmel , au pied du vg. de Kaïffa. Ses monuments ne remontent pas fort haut, mais ils ont tous été construits avec les débris d'édifices antiques. On y distingue le palais du paschà; la mosquée bâtie par Djezzar, remarquable par sa belle coupole, enrichie de superbes colonnes de marbre, qu'il y fit transporter des villes voisines; deux beaux bazars voûtés; des bains publics, les plus beaux peut-être de la Syrie , et une superbe fontaine en marbre blanc près du palais du paschâ. Sa population s'élève à près de 20,000 habit. Acre est l'entrepôt du comm. de coton de la Syrie. Les principales nations comm. de l'Europe y entretiennent des consuls. A 52 1. N. N. 0. de Jérusalem. Lat. N., 52" 54' 5o"; long. E., 52° 45' 10".
ACRI, v. du roy. de Naples (Calabre citer. ), avec six églises et 7219 habit. A 5 1. N. N. E. de Cosenza.
ACS ou Ats, gr. V. de Hongrie (Komorn), avec un chat, et 5,300 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Komorn.
ACTIUM. F'oy. Azio et Figalo.
ACTON , district du Bas-Canada , comté de Buckingham.
ACTOPAN, V. du Mexique (Mexico). On y remarmic l'église de l'anc. couvent des Augustins. Elle commerce en suif et peaux provenant du bétail que nourrit son territoire. 2,800 familles. A. 25 1. N. N. E. de Mexico.
ACUTO, bg. de l'État de l'Église, avec! ,040 habit. A 1 1. 1/4 N. d'Anagni.
ADAM ( Pic ) , nommé Sam-a-lil par les Cangalais , Salmalà en sanskrit , et que quelques
auteurs arabes nomment Rohvan. H est situé dans l'intérieur de l'île de Ceylan , au sud de Kaudy, dans le district de Dinasaco , à environ 18 1. de la ville de Colembo, et l'un des plus célèbres pèlerinages des bouddhistes, qui y accourent de tous les pays où domine la religion de Bouddlia pour y voir l'empreinte qu'y laissa cette divinité lorsqu'elle visita dans son incarnation l'île de Ceylan. Cette célèbre mont, est de forme conique ; elle est visible à plus de 501. On monte sur ses flancs escarpés , entourés do forêts, au moyen de plusieurs escaliers taillés dans le roc. L'auteur de ce dictionnaire géographique l'ayant visité dans la mousson des pluies , a vu les escaliers couverts d'eau , et a été dévoré des sangsues qui s'y trouvent par miriades. Un quart d'heure avant d'arriver au sommet, il a été obligé d'y monter en se tenant des deux mains à des chaînes de fer fixées dans la plate-forme , dont les bords sont plantés de beaux rhododendron. Dans une plaine delSOp.delong sur 110 de large , on trouve un petit étang d'eau limpide , source d'une rivière qui se précipite de cascade en cascade. Sur le sommet, il n'y a rien de remarquable qu'une très petite pagode en bois , au milieu de laquelle on mit l'empreinte d'un pied gigantesque taillé grossièrement dans la pierre , et dont les doigts sont séparés par des lignes en plâtre, et qui lui a paru moderne. Selon les chrétiens, ce pied est celui de St. Thomas. Les musulmans prétendent que c'est la marque du pied du père des hommes ; car Adam , disentils, vint pleurer ici son expulsion du paradis terrestre ; il y resta debout sur un seul pied , jusqu'à ce que Dieu lui eut pardonné sa désobéissance, et de là il s'envola vers les demeures célestes. Les Cingalais et les peuples de l'Inde transgangéUque croient que ce pied est la trace de Bouddha , qui , après 999 métamorphoses , s'élança de ce lieu vers le ciel.
Dans des pagodes voisines , les peuples sectateurs de Bouddha vénéraient des statues que les chrétiens, selon Diego de Couto ( Decadas v, lib. IX ) , prenaient pour celles d'Adam et d'Eve. On y conservait avant la conquête des Portugais , comme la plus sainte des reliques , une dent de singe , qu'ils enlevèrent en 1 bb4. Les bouddhistes offrirent au vice-roi de Goa 700,000 ducats pour racheter ce trésor. Le vice-roi pensait qu'une dent de singe était fort bien payée à ce prix , mais l'archevêque-primat des Indes et l'inquisition crurent faire une œuvre méritoire en condamnant cette dent célèbre au feu du bûcher.
La vue dont on jouit de la haute plate-forme du pic sacré est vraiment admirable. D'un côté on aperçoit une vaste étendue de collines pareilles à un océan de forêts , tandis que de l'autre on reconnaît à peine le sommet des collines, s'élevant au-dessus des brouillards comme un immense archipel de petites îles couvertes d'arbres et de verdure ; et le golfe de Manar à l'ouest, avec le vaste continent de l'Inde au-delà du golfe ; et au nord, à l'est, au sud, partout, l'Océan qui entoure cette île délicieuse de Ceylan ; et sous vos pieds, la foudre qui part et va retentir dans les cavernes voisines comme la détonation d'une batterie de canons. J'y ai vu, en 182o, le iherniomètre de Farenlieit à 64'^ au mois de mai , à 7 h. du matin, et le baromètre (petit) à
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2*0 70'; à minuit, le premier«S2«, sans descendra jilus bas dans la nuit, avec une jolie brise de N. N. K. {Foyages inèd. de G. L. D. de Rienzi.)
ASAMPIX, pet. roy. de la Guinée seplent., sur la rive dr. et à rembouchure du Yolta. 11 est tributaire de l'Achanti.
ABAUTA (Tanc. Balhnœ), v. de la Turkie asiatique, mohassil de ce nom ; bâtie en amphithéâtre sur les bords du Fihoun , que traverse un pont construit, dit-on, par Justinien. Elle est défendue par un château, et est la résidence d'un paschà. Son commerce est assez considérable. 6,000 habit. A 9 1. E. N. de Tarsons. Elle est administrée, ainsi que tout le mohassil de ce nom , par Mohammed-Ali , à qui le soulthan Ta cédée après les succès qu'il avait remportés sur l'armée turke.
ASANAB, V. de rilindoustan (Malabar) , résidence du chef des Nambouris, secte de brahmines.
A]>CH£RHXRBA , y. sur la côte occ. de Soumâdra , près de l'emb. d'une rivière , avec un fort hollandais , d'où l'on exporte de l'or, du poivre , de la cire , de l'ivoire et du coton.
ABDA (y4ddua), riv. du roy. Lombardo- Yénitien , formée de ruisseaux qui se réunissent à Bormio ( Valteline) , et qui traverse les lacs de Como et de Lecco , pour aller se jeter dans le Pô à 2 1. de Crémone. Cours, 48 1.
ABDINGTON , bg. d'Angleterre (York), avec des filât, de laine et 1,700 habit. À 2 1. E. de Skipton.
ADSIi. f^oy. Arrer.
ASZXXPSZN, bg. du Hanovre (Gottingen).
1,200 habit. A 3 1. N. 0. de Gottingen.
ADXLMAM'SFIXSElia' , bg. du Wurtemberg (Jagst), avec deux chat., une forge et une papeterie. 900 habit. A 3 1. 1 /4 N. d'Aalen.
Al>El.NAn, v. de Prusse (Posen). 1,200 habit. A 2o 1. S. E. de Posen.
ASIXSBEB.G, bg. d'Illyrie, ch.-l. d'un des cercles de cette contrée ; avec un chat, bâti sur un rocher. Dans le voisinage se trouve la belle grotte d'AdeIsberg. A 10 1. S. 0. de Laybach.
ABXXSHEIM , bg. muré du gr. duché de Baden , avec trois chat, et 1,300 habit. Ail. S. S. 0. d'Osterburken.
ASEliSHOFSM , v. de Bavière (Isar), près de l'Iller; à 7 1. 1/2 0. N. 0. de Munich.
ADESr , V. d'Arabie (Yemen) , bâtie sur le rivage d'une presqu'île couverte par une montagne qui la domine de tous côtés. Elle paraît avoir remplacé VArabias Emporium des anciens, l'un des entrepôts du commerce de cette région, détruit par Trajan. Mais l'avantage de cette position , à l'entrée de la mer Rouge, sur la route de l'Inde en Egypte, la fit bientôt reconstruire, et elle fut pendant longtemps le centre de relations considérables. Au xvi« siècle , elle était aussi importante qu'Évora, alors la capitale du Portugal. Mais les découvertes de Vasco de Gama lui portèrent un coup funeste, et aujourd'hui ce n'est plus qu'un misérable endroit, d'oii l'on exporte cependant encore un peu de café et de gomme. Lat. N., 12° 42'; long. E., 42" 20'.
ABXNAtr, bg. de Prusse (Coblentz) ; avec des fabr. de cotonnades et de toile. 1,300 habit. A iO l. i/iO. deCoi)lentz.
AI>SHBAÏ:s J.<ir^ , ou Jdzerba'tdjan, prov.
de Perso, eituéo dans la partie N. 0. de celte contiée, et dont les limites au N. touchent à la Russie. Elle s'étend entre les 36" et 39o de lat. sept., et a une superf. de 3,973 1. carr. C'est un pays élevé, couvert de hautes mont, dépendantes du système de l'Arménie, et dont les sommets dominent de 4,900 à 5,000 pieds un plateau déjà exhaussé généralement de 3 à 4,000. Au milieu du pays s'étend lelacd'Ourmiah, immense nappe d'eau de 30 1. de long sur 13 de large, peu profonde, et dont les eaux sont plus salées que celles de l'Océan , mais moins que celles de la mer Morte. Les produits de l'Aderbaldjansonten rapport avec la nature froide de sa surlàce. On n'y voit aucune des plantes des plaines chaudes, mais toutes celles de nos contrées; le bois y est rare, les pâturages fort abondants, aussi est-elle habitée par beaucoup de Tourkomans nomades avec de nombreux troupeaux. On porte sa pop. à 1,300,000 individus. Sa capitale est Tebris (Tauris).
ABIBJIO (Tanc. Adranum), pet. v. murée de Sicile, dans une situation agréable, au pied de l'Etna et sur les bords du Simeto. On remarque, sur une belle place, sa principale église. A 6 1. N. 0. de Catane.
AI>£BSBAOH, vg. de Bohême (Kœnigs- Grœtz), célèbre par un vaste assemblage de rochers de grès semblables à d'énormes piliers que les eaux ont formés dans ua banc de grès. 1,236 habit.
ABIXUX (Cap des), sur la côte S. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande. Lat. S., SI» 52'; long. E., 129" 56'.
ADIOE (VAthesius ou Alhesis des anciens), fl. du roy. Lombarde- Vénitien, qui a ses sources dans les Alpes helvétiques, traverse le Tyrol, sous le nom d'Etsch, passe à Verona, et se jette dans l'Adriatique, au N. des bouches du Pô. Cours, 90 1., navigables à partir de Trente. Do cette v. à Vérone, sa largeur moyenne est de 90 à 100 mètres; de Caslagnaro à la mer, de 200; sa profondeur varie de 2 à 4 , mais elle est très incertaine, parce que le fleuve éprouve à la fonte des neiges des crues extraordinaires, contre lesquelles on a été obligé de se mettre à l'abri par de fortes digues. Jusqu'à son entrée en Italie, l'Adige roule dans une vallée, qui s'élargit ensuite et se confond bientôt avec la plaine. Ses affl. sont : Avisio , Alpon et Nose. Elle donne naissance à deux canaux, Carragnaro et Adigetto.
ABJAKIVA, V. de Russie (Kerson), surl'Ingoul. 400 maisons. A 9 1. S. 0. d'Alexandria.
ABJEMIR ou Ràdjepoutanah , prov. de l'Hindoustan sept. , sit. entre les 24° et 31° de lat. N. et les 67° et 74° de long. E. Excepté au S. E., 011 le pays est ondulé, bien arrosé et fertile, le reste de sa surface ne présente qu'un désert sans fin, plus aride, plus sec que le Ssahhrà même. Là, on ne rencontre que quelques misérables villages, et la route du voyageur s'y trace sur des sables aussi mouvants que le vent qui les bouleverse incessamment. La population, quoique répandue sur une étendue peu considérable, est cependant estimée à 3,000,000 d'individus. Elle ^e compose de Djats, l'uiie des plus puissantes tribus do l'Inde, et de Radjepouts, tribu guojrière de !;! caste des Kchalryas. Ces
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derniers sont les maîtres du pays ; ils ne s'adonnent qu'à Tagriculture et au métier des armes.
L'Adiemyr est parUigé entre plusieurs petits états, les uns indépendants, les autres sous la protection anglaise. Ce sont : Djeypour, Djoudpour, Odrypour, Adjemyr, Kosah , bosendy, Rantempour, Tchilour, Chàpourah , Bikanir et Djesselmyr, dont les capitales sont des villes du même nom, plus ou moins importantes.
ADJEIOITR , V. murée sit. au pied d'une colline sur laquelle s'élève le fort de Taragliar, A l'époque où l'empereur Akbar en fit sa résidence, il le devint fort importante, et c'est encore l'une Jes premières du pays. Vis-à-vis, à une très pet. distance, est Massirabad , résidence de la garnison anglaise, et qui compte 10,000 habit. A 83 1. S. E. de Delhi.
ADJETY, forter. de l'Hindoustan (Etat du iSizam), à l'entrée d'un défilé fameux , et à 19 1. N. E. d'Aureng-Abad.
ADJITGHAR, forter. de l'Hindoustan (Bundel-Kand j , sur une colline , et qui commande un passage important. A 14 1. E. de '''chaterpour.
ADMONT, bg. de Styrie (Judenburg), sur l'Enns, avec une abbaye de bénédictins, de laquelle dépendent un séminaire , un collège et une bibliothèque; des fabriques de faux, une salpètrière et des forges. 1,000 habit. A 10 1. JS. N. 0. de Judenbourg.
ASORNÉ , étal de la Côte-d'Or, en Afrique, s'étendant depuis la rivière de Toma jusqu'à celle de Kobra. Il est fertile en grains. On y trouve de l'or. Son gouvernement est démocratique.
ADONT, V. de l'Hindoustan (Balaghàt), que les radjahs de Beydjeagar regardaient , au seizième siècle , comme un asile imprenable , dans les circonstances désespérées. Depuis cette époque , elle fut prise plusieuri^fois et détruite par Typou-Saëb en 1800. Aujourd'hui elle est peu importante. A 15 1. N. N. E. de Bélarey.
AJtONT, bg. considérable de Hongrie, sur le Danube, dans le comté et à 8 1. E. S. E. de Stuhweissenbourg. Ses environs sont d'une grande fertilité.
ABORF, V. de Saxe (Vorgtland), sur l'Eister, avec des fabriques d'instruments de musique et de cordes, de draps et de cotonnades. 2,000 hab. A 2 1. S. S. E. de Voigstberg.
ABOUA, V. d'Abyssinie , capitale du Tigré, et le principal entrepôt du comm. de l'Abyssiiiie. On y fabrique aussi beaucoup de toiles de coton. 8,800 habit. Lat. N., 1-4° 12' ÔO".
ABOUR (l'ancien Jburns)^ fl. de France, cpii i)rend sa source au Tourmalet , dans les Pyrénées , arrose la belle vallée de Campan , traverse le département des Hautes-Pyrénées , la partie lertile de celui des Landes, baigne la lisière de celui des Basses-Pyrénées ; passe à Bagnères , Tarbes , Saint-Sever , Dax , Pc)'rehorade , et se jette dans l'Océan un peu au-dessous de Bayonne. Cours, 70 1., dont 27 navigables , depuis Saint-Sever. Ses principaux affi. sont l'Arros, la MidouZe, le Gave de Pau et ccjui d'Oloron, le Luy, la Nivc et la Bidouze.
ABBA (yJbdera), bg. d'Espagne (Grenade), sur la Méaiterranée ; château ; plantations de f;.;.i,es à sucra. A 10 1. 0. S. 0. d'Almeria.
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ADRETS DE MONTOROUX , ville de France (Isère) , avec une houillère qui donne un charbon dans lequel le principe bitumineux est très pur. Elle approvisionne toutes les usines du département et l'arsenal de Toulon. A S 1. N. E. de Grenoble.
ADRIA, v. du roy. Lombardo -Vénitien (Polesine), bâtie sur l'emplacement de l'anc. Adria , jadis baignée par l'Adriatique , qui en prit le nom , et dont elle est aujourd'hui à plus de quatre lieues. Elle commerce avec Venise en bétail, grains, soie, lin , bois à brûler, cuirs, faïence. 9,000 habit. A 5 1. E. de Rovigo.
ADRIATIQUE ( Mer) , grand golfe formé par la Méditerranée, entre les terres de l'Italie, à l'occident, et les côtes granitiques de l'istrie, de la Croatie , de la Dalmatie et de l'Albanie , à l'orient. Sa longueur est de 200 lieues ; sa largeur moyenne de 5S à 40 lieues. On y entre par le détroit dit d'Otrante. La navigation y est facile dans la belle saison , mais en hiver on y a à craindre le vent du sud-est. Son flux et son reflux sont à peine sensibles. Cette mer ne reçoit de courants un peu importants que du côté de l'Italie , et encore sont-ils peu nombreux : ce sont le Pô et l'Adige. Peut-être faut-il chercher dans ce fait la cause de l'extrême salure de ses eaux. La partie la plus reculée de l'Adriatique prend le nom de Golfe de Venise^ et c'est là que sont les lagunes , au-dessus ilesquelles brille la belle ville, jadis la reine de la mer. Vis-à-vis est le golfe de Trieste. Sur la côte dû Croatie s'enfonce le golfe de Quarnero , dans lequel commence cet archipel , qui borde la côte sur une grande étendue, et dont les plus grandes îles sont Veglia , Cherzo , Pago , Grossa , Brazza, Lerina et Curzola. Sur la côte d'Italie, on ne remarque que le petit groupe des Tremiti. Otrante , Bari , Trani, dans le rovaurae de Naples; Ancône, dans les États de l'Église; Venise , dans le royaume Lombardo-Vénilien ; Trieste et Fiume , en Illyrie ; Zara , Spalatro , Pvaguse , Catlaro , en Dalmatie ; Alesno , Durazzo,Valona , en Albanie, sont les principaux ports de l'Adriatique.
ADRIERS, com. de France (Vienne). 1,392 habit. A 5 1. de l'Ile-Jourdain.
ADUIiIS. Les anciens connaissaient trois v. sous ce nom ; les deux premières sit. sur la côte oce. de la mer Rouge, et la troisième au-delà du détroit de Bab-el-Mandeb. L'une répondait à V Atlas des modernes, l'autre à Arkico, et la troisième à Lajioura.
2:gIDI (Saint-), bg. d'Autriche, sur la Trasena; forges consid. A 9 1. S. de St-Pœltrin.
JERŒE, île de Danemark (Slesvig) , au S. de celle de Tyen. Ses habitants, au nombre de 8,000 , s'adonnent à la pêche et à l'agriculture ; aussi est-elle très bien cultivée. Le bois y est rare. Sur sa côte septentrionale est la pet. ville d''jErcBesJiiœbing , avec un port fermé par Pile de Degcrœe. On y fabrique du bleu de Prusse et du tabac ; teinturerie. 1,500 habit.
AERSCKOT, pet. v. de Hollande (Brabant méridional), sur la Demer ; commerce de bétail ; genièvreries. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Louvain.
^ÈTAS , sauvages noirs à cheveux légère-
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ment laiiir-ux , hahitaiits pnrninis (i.>s nos Pliilipiiiucs, ainsi quo de la plus f^^raïuJc jjaitio do lU Malaisio. Los tradiliniis do cos i>ouplos,quo j'ai souvoiit coiisulU's sur los lioux, porlont qu'à uiio opoque reculôo et iiiooiiime, los noirs primitifs étaiont nonnnôs Dayers ot Andamèiies ; qno ces Andaniènos furent vaincus ot repoussés dans rintériour par les Igorotos ou l'apouas venant de l'ile Bornéo ; et qu'onlin les Biadjons , les Tagalos et les Bissayas , venus aussi de cette grande terre, parurent, vainquirent les Igoroles et s'emparèrent des côtes. Aujourd'hui les noirs primitifs sont nommés Aotas, et les Papouas , Igorotes et Négritos. Dans plusieurs gr. îles, ou sait les distinguer, et surtout dans l'ile Bouglas ou Negros. Les premiers sont fuligineux, et ont les cheveux laineux, tels que les Andamènes ; et les seconds , plus noirs . aux formes plus agréables , et aux cheveux frisés , ressemblent aux Papouas. J'ai vu plusieurs filles aëtas très jolies. Les Philippins ou Indiens civilisés (pour me servir de l'expression espagnole), ne vainquirent ces noirs qu'avec la plus grande difficulté , et les chassèrent avec peine des plaines qu'ils habitaient. Ceux que les Espagnols trouvèrent dans l'ile de Louçon avaient un commencement de civilisation. Ils vivaient sous une forme de gouvernement, composé de chefs assistés de vieillards à qui l'exécution des lois était confiée , et avaient l'habitude de ne se couvrir que le milieu du corps. Les Aëtas sont encore généralement nus ; ils bornent tous leurs soins à la chasse , à la pèche et à la recherche de quelques fruits sauvages. Ils manient avec beaucoup de dextérité l'arc et la flèche , les seules armes qu'ils possèdent, et parlent une langue peu différente de celle des Indiens civilisés. C'est parmi eux que l'on trouve ces enfants connus à Manilîa sous le nom de Fils du Soleil , et qui sont presque blancs , quoique le père et la mère soient noirs.
Les moines qui habitent sur la limite des lieux où les Aëtas se sont retirés , ont chei'ché à s'en procurer quelques uns dans l'intention de les baptiser ; mais ils regagnaient rapidement leurs montagnes quand ils pouvaient se dérober à la vue de leurs gardiens. Ils exploitent des mines d'or assez considérables, et ils réalisent sur cet objet près de 20,000 piastres par an. Le gouvernement de Manilla entretient encore plusieurs missions à cet effet ; mais comme les moines ont vu que les Aëtas échappaient à leur autorité spirituelle aussitôt que l'eccasion de s'enfuir se présentait , ils ne baptisent plus que quelques enfants que les Espagnols ou les métis achètent dès l'âge le plus tendre à leurs insensibles parents, et qui, parvenus à l'âge de raison , ne peuvent pas s'habituer à la manière de vivre de leurs pères. Au reste , ils se sont tellement mêlés dans les î*hilippines , que leurs coutumes, ainsi que leurs ti'aits et leurs tailles, offrent peu de différences : aussi nous décrirons les coutumes communes à ces peuples noirs , confondus aujourd'hui sous le nom d'Aëtas.
Chez quelques tribus des Aëtas, on rencontre des espèces d'hermaphrodites que les Tagales nomment Binabages. Ces montagnards sont généralement heureux, paresseux à l'excès, riches des productions du sol Je plus fertile,
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ot qui no ilouiando aucune culture à celui qui se contente du nécessaire. Ils jouissent do tout en abondance , et ne travaillent jamais. D'après les diflorentes traditions, les Aëtas ont en dos guerres très vives ii soutenir, pour empêcher les Indiens à cheveux lisses, qui les avaient chassés des plaines, de couper des bois dans leurs montagnes. Ils exigeaient un tribut payable en tabac, qu'ils aiment beaucoup; mais aujourd'hui , moins nombreux et plus craintifs, battus en raison de leur faiblesse, ils laissent leurs ennemis envahir les terrains oii ils veulent s'étendre , en sorte q\i'ils disparaîtront du sol qui les a vus naître s'ils n'adoptent pas la civilisation qui les bloque de tous côtés. On n'a pas de données certaines sur la population de ces indolents sauvages , mais on peut l'eslinier au tiers de celle des Indiens civilisés.
Autrefois leurs chefs étaient despotes , et tirés du corps de la noblesse , qui , même encore aujourd'hui, porte le titre distinctifde liagnan y tandis que les plébéiens ont reçu le nom de Calians. Ces chefs avaient envahi la puissance par leur valeur et leur habileté. Le fils, en succédant à son père, héritait aussi de son pouvoir, qui s'étendait en raison du nombre d'esclaves qu'il commandait , et des villages qui lui étaient soumis. Ces chefs étaient continuellement en guerre avec leurs voisins ; ils tâchaient de faire un grand nombre de prisonniers pour augmenter leur puissance. Cette tactique gouvernementale est encore en usage dans la presqu'île de Malakka et dans les îles de Kalémantan ou Bornéo, de Célèbes et de Mindanao. Il résultait de cette forme de gouvernement trois classes d'hommes distinctes , vivant sous la même autorité. La première était celle des possesseurs des villages et de leurs parents ; la seconde , celle des esclaves ; et la troisième , celle des habitants libres, à qui les possesseurs des villages avaient donné la liberté. On distingue encore aujourd'hui ceux-ci sous le nom de Timaval , qui, en langue tagale, signifie libre.
A l'époque de l'arrivée des Espagnols , les indigènes connaissaient l'écriture; cependant ils n'avaient pas de lois écrites ; un conseil, composé d'un chef et de quelques anciens, était chargé de prononcer sur les différends des particuliers. Dans les affaires criminelles, les parents du mort formaient un tribunal qui jugeait en dernier ressort, composait souvent avec le coupable pour une somme d'argent que celui-ci s'obligeait de payer aux juges, et, à défaut de rachat, il était condamné à mort. S'il s'agissait d'une affaire où le coupable n'eût rien à donner, on lui appliquait la loi du talion , œil pour œil, dent pour dent, loi en usage dans presque toute la Malaisie, et qui, depuis Moïse, qui l'avait peut-être empruntée des Égyptiens, s'est établie dans plusieurs états de l'Europe au moyen-âge, et qu'on a retrouvée en Amérique. Mais, chez les Aëtas, cette loi s'étendait à tout un pays, et non à un seul coupable. On déclarait la guerre à tous les babitants du canton auquel il appartenait, et, si le coupable demeurait dans un autre canton , il faisait cause commune avec tous les habitants du village contre lequel on commençait les hostilités. Si le chef du village ainsi attaqué ne rachetait pas le cou-
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pable, on ravageait le pays, et un tîichait de faire un grand nombre de prisonniers. G est ainsi qu'en Chine tous les habitants d'une rue Bont responsables du crime d'un seul. On condamnait les voleurs à enlever une pierre du fond d'une chaudière d'eau bouillante, supplice qui ne dédommageait pas le propriétaire attaqué dans sa propriété. Aussi les juges préféraient le rachat du délit par une somme dont une partie revenait au chef du village et l'autre aux juges. L'adultère et le manque de respect aux vieillards étaient également soumis au rachat.
Les Aëtas étaient et sont encore esclaves de toutes les superstitions. Celle du patiniak entre autres est singulière : c'est un sortilège qu'ils prétendent attaché à l'enfant qu'une femme porte dans son sein. L'effet de ce sortilège est de prolonger les douleurs de l'accouchement, et même de l'empêcher. Pour lever le patiniak au plus fort de la douleur, le mari ferme soigneusement la porte de la case , fait un grand feu tout alentour, quitte le peu de ■vêtements qui le couvrent, et s'escrime avec fureur, armé du kampilan , espèce de sabre dont la partie inférieure est plus large que le haut de la lame, jusqu'à ce que sa femme soit accouchée. Une autre superstition est la croyance au iigbalan, espèce de fantôme qui, selon ces sauvages, apparaît sous des formes effroyables, et qu'ils exorcisent avec des cérémonies ridicules.
Les médecins des Aëtas ne ressemblent pas à nos docteurs, qui se rendent chez le malade pour le soulager, le consoler, le tuer ou le guérir. Ils ont persuadé à ces sauvages qu'en les suivant, ils seraient bientôt délivrés de leurs infirmités ; aussi leurs hippocrates sont souvent accompagnés d'un cortège nombreux , qui ne vivent et ne respirent que d'après les promesses qu'ils leur donnent. Le charlatanisme de ces doctes sauvages ne surprendra pas dans un pays civilisé, où tant de prétendus savants ne dédaignent pas cette ressource , qui les élève et les fait vivre aux dépens des véritables savants , ennemis du mensonge et de l'intrigue.
La religion des Aëtas est plutôt un culte de crainte et d'intérêt qu'un véritable culte d'amour et de reconnaissance; ils ignorent les consolations de la prière, n'admettent ni les récompenses des bonnes actions ni la punition des mauvaises, et n'ont pas la moindre idée de l'immortalité de l'ame ; mais ils croient à la puissance de certains génies malfaisants appelés nonos, auxquels des prêtresses connues sous le nom de JJabaïlanas ou Catalonas, offrent des sacrifices de riz, du coco, du cochon. Ces sacrifices sont également offerts aux âmes de leurs ancêtres. Les prêtresses y président, une lance à la main. Les noirs de Louçon pensent que les morts éprouvent des besoins ; c'est pourquoi ils les ensevelissent armés et vêtus, et mettent dans leurs tombes des aliments pour plusieurs jours. A la cérémonie des funérailles, ils laissent au mort une place vide parmi eux, afin qu'il participe au banquet funèbre. On ne le voit point, mais on croit qu'il est présent, et qu'il jouit des pleurs que ses amis répandent. Les Aëtas supposent qu'il rend quelquefois visite à l'humble
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foyer qu'il a quitte : pour s'en assurer, on le couvre de cendres, et, si on y aperçoit la moindre atteinte , ou la trace d'un pied , ces sauvages tombent aussitôt dans la plus profonde affliction : le mort a reparu pour exercer quelque vengeance, et sur le champ on offre des sacrifices à ses mânes, pour l'apaiser. Ces superstitions existent encore telles qu'elles existaient au temps de la conquête des Phihppines par les troupes de l'Espagne, ou plutôt par ses bataillons de moines, qui, quoi qu'on en dise, y ont rendu des services plus grands et plus durables que ses soldats et ses administrateurs. (Océanie, par G. L. D. de Rienzi, 1. 1".)
Arr, pet. riv. de Francej qui sépare les départ. d'Ille-et- Vilaine et du Morbihan, passe à Guer et à Gacilly, et se jette dans l'Aoust à Glenac. Cours , 12 1., dont 5 flottables et 2 navigables depuis Gacilly, et qui servent en grande partie pour l'écoulement des produits des forges de Paimpont.
AFGHANISTAN fJfgane-sl'JIanJ. Cette gr. contrée, qu'on peut nommer la Perse orientale, quoiqu'elle soit indépendante du chah, ou monarque persan, est bornée au N. par la chaîne de l'Hindou-Kouh (Parapamisus)^ qui la sépare du Balk et du Badakchan , à l'E. par l'Hindus, au S. par les coUines qui forment la limite septentr. duSedgistân età l'O. parle désert de Kerman. Ces montagnes appartiennent au système himâlayen; l'une d'elles a plus de 20,000 pieds de hauteur ; leurs flancs sont garnis de forêts , leurs entrailles ne sont riches qu'en fer, et donnent naissance à un grand nombre d'eaux minérales. Les riv. qui arrosent l'Afghanestàn, excepté l'Helmend, l'Oxus, l'Hindus, le Kaboul et le Kachgar ou Kameh dont le cours est dominé par des ruches entières de lapis-lazuli , sont sans importance. Elles sont guéables la plus grande partie de l'année. L'Helmend ou llirmend , qui a 2b0 1. de longueur, se jette dans le lac Zereh ; ce lac , appelé aussi Khachek ou Loukh, est très peu connu : c'était V Aria-palus des anciens. Il a environ 55 1. de longueur sur 10 de largeur ; il est très poissonneux , mais ses eaux sont crues et à peine potables, et elles inondent chaque année le pays environnant. Le climat y varie selon la position des lieux : on y éprouve une extrême chaleur dans les parties basses , un froid extrême dans les parties élevées ; il esttempéré dans les contrées de moyenne élévation ; mais , en général , il est sec et favorable à la santé ; cependant l'ophthalmie y est commune ; il y règne des fièvres dans l'automne et au printemps : la petite vérole y fait des ravages, quoique l'inoculation y ait étéinlroduitc depuis longtemps, et récemment la vaccine. Le blé , le riz et l'orge , le tabac , le fin et la garance, en sont les principales productions. Dans la partie méridionale, on cultive la canne à sucre, le gingembre et le coton ; et presque partout on fait deux récoltes par an : on y trouve la plupart des arbres fruitiers du midi de la France. Les forêts servent de refuge à l'hyène , au loup , aux ours , aux antilopes et aux daims , au chacal , aux sangliers , aux singes et aux porcs-épics : les dromadaires , les buffles et les mules sont très répandus. Vers le nord, on élève une race de chevaux qui rivalise avec la race arabe , et le.
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moutons sont la principale ricliosso dos pasteurs. Le principal coininorce de rAlyiianestùri se fait avec la l'erse , Tlndc et le Tuurkestan.
Cette grande contrée se compdse du roy. de Kaboul , du roy. do Kandahar et du Sodjostan , ])atrie de Djenischid et de Rouslem, le Roland dos poèmes persans. L'Afglianostiin comprenait , il y a peu d'années, le roy. du Pechaoner, qui maintenant est vassal et tributaire do celui de Lahor, et le roy. de Herat ou Khorassàn-Afghùn, qui est tributaire do la Perse et sa capitale, est en ce moment assiégée par l'armée du chàli . Ces états sont divisés en provinces régies par des llakinis ( gouverneurs). Plusieurs districts relèvent ininiédiatement de leurs cliefs, qui sont les khans des tribus à demi ou entièrement nomades. Les différentes provinces du Kaboul sont Kaboul , Lacbman , Djelàbâh , Gbaznah et Bamian. Ses principales villes sont Kaboul et Ghaznab. Les provinces du Kandahar sont Kandahar, Farrah et Sivi ; ville principale , Kandahar. Le Sedjistàn se compose de la soulthanie de Djelalàbàd et du khanat d'Illoum-Dar, dont les chefs-lieux sont Djelalâbid et lUoum-Dar, deux pet. villes. Les gouvernements de ces différents états sont féodaux. Le pouvoir des princes est limité, et le peuple y jouit d'une certaine liberté, garantie par la puissance afistocratique des grands et par l'organisation des tribus. Le prince traite ses sujets avec modération. On y voit rarement des exécutions, et la hberté religieuse est remarquable. — Ibn Hal'kal, Forstek et M. S. Elphinstone.
Lapopul. du Kaboul est d'environ 4,000,000 d'habit., et ses revenus d'env. 36,000,000 de fr.; mais ce revenu est très variable. Son armée est de 100,000 hommes , et consiste principalement en cavalerie , habile , brave , mais mal disciplinée, quoique fort supérieure à l'infanterie , et surtout à l'artillerie , d'autant plus que les excellents chevaux du pays ou des districts de la Perse et de la Tatarie , situés dans les environs , s'y vendent à bas prix. Les revenus et les forces des autres états sont inconnus, et il serait téméraire de vouloir les indiquer, môme approximativement; mais le chiflfrede la population de TAfahanestân entier peut être porté à plus de 12^000,000.
Ce vaste pays est habité par plusieurs peuples distincts par leurs mœurs, leurs cultes et leurs langues. 11 n'en résul le pas une société homogène, mais une réunion d'hommes que les révolutions politiques ont jetés sur le même territoire, et qui se sont rapprochés par l'intérêt industriel , commercial ou politique. Cette agglomération se compose -de 1,000,000 de Turks , de Tàtars de diverses tribus , 1 ,000,000 de Beloutches , 1,500,000 Persans, plus de 5,000,000 de Juifs, Indiens et tribus mêlées , et enfin 4,000,000 d'Afghans. Les villes sont habitées principalement par les Persans, les Indiens et les Ousbeks, qui se li\Tent au commerce. Les Afghans, adonnés à l'agriculture et aux soins de leurs troupeaux , habitent les villages. Les Afghans •ont divisés en tribus, au nombre de plus de ■)00; elles sont distinguées par les noms d'Outhuss , de Khaïls, et on en réunit souvent plusieurs sous une même dénomination plus générale. Plusieurs de ces tribus ont mérité plus de célébrité. Les Douranis occupent h. eux
soûls un pays do plus do 130 lieues de longueur sur 44 do largeur dans la partie (jccidonlalo de l'Afghanostùn. Leur nom k-ur fut donné après l'avénomont d'Ahmed Chah , qui fonda le roy. diî Kaboul en 174o, on l'onlovant à la Perso apiès l'assassinat de Nadir Chah, parce qu'Ahmed , (jui était issu de celte tribu, avait pris le titre de chulii douri douran ( roi du monde des lyiondes). Auparavant les Douranis s'appelaient Ahdallis. Les classes les plus remarquables de celte tribu sont Nourzaïs, Atchik/.aïs et Sedd/aiis. Au nord dos Douranis habitent les Ghildjis , tribu fort nombreuse, célèbre par sa conquête de la Perse dans le dernier siècle. Plusieurs tribus sont dans un état continuel d'hostilités.
Les Afghans parlent le pouchtou ou afghan ; mais dans les villes ils parlent persan , et même dans les villages. Le pouchtou est altéré par un grand nombre d'expressions empruntées au persan. L'Afghan est simple, brave, loyal et hospitalier ; il ressemble beaucoup au peuple arabe. Attaché à l'islamisme , il est le plus tolérant et le plus libre de tous les peuples musulmans. Ce qui prouve que la religion de Mohammed n'est pas incompatible avec la tolérance et la liberté de ses sectateurs. Les femmes sont aussi plus libres que dans les autres états de l'Orient. Les esclaves sont traités avec douceur. Les costumes sont variés dans les diverses tribus ; mais le costume qu'on pourrait appeler national est celui des pasteurs Douranis , sur la rive gauche de l'Helmend. Il se compose d'un large pantalon , d'un surtout de toile à larges manches , à peu près semblable à la blouse française ; d'une paire de bottines, d'un bonnet étroit bordé d'une bande d'étoffe de soie , et surmontée d'une calotte brodée en or. Souvent ils portent par dessus ce vêtement un grand manteau à collet fait avec des peaux de jnouton bien tannées.
Selon plusieurs Afghans et Nimet Allah, historien persan du commencement du xvii« siècle, les Afghans descendent des Juifs, et font remonter leur descendance jusqu'à Juda, l'aîné des enfants de Jacob, par Afghan, fils d'irmia ou Birkia, fils de Saùl , roi d'Israël. Ces peuples, nommés Patanes dans l'Inde, sont une colonie des Albaniens du Caucase, selon quelques auteurs, qui ont trouvé de l'identité entre les noms de Aghvan et Alvhan. Cette identité ne me semble pas mieux prouvée que leur descendance du peuple juif, malgré l'imposante autorité de sir W. Jones. Quoique plusieurs chefs aient assuré à M. Burnes qu'ils étaient Béni Israël, fils d'Israël, il est difficile de croire qu'un si grand nombre d'Afghans portassent les noms d'Esaû et de Jésus ( Isa ) , s'ils étaient Juifs , et l'argument le plus décisif est dans la comparaison des mots des deux idiomes et des formes grammaticales du langage. Je serais porté à croire que les Afghans ont emprunté à l'islamisme les noms en usage dans cette religion ; que les Arabes ont fait de fréquentes incursions chez eux ; qu'une partie de la nation est d'origine arabo-persane , et qu'il est naturel de penser que la majorité du grand nombre de tribus afghanes est indigène des contrées qu'elle habite , et où Alexandre-le-Grand avait
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déjà trouvé de nombreuses peuplades ^ guerrières qui ont dû se perpétuer jusqu'à nos
jours.
ATIOUM-KARAHISSAB. , V. de la Turkic asiat. (Anadouli), sur TAkhar-Sou , au pied d'un rocher isolé sur lequel s'élève le château où réside le paschù. Elle a 12 mosquées, b bains, 6 khans, des fabr. d'étoffes de laine, et surtout de feutre et de tapis, d'indiennes ; armes à feu , yatagans , sabres courts. Rendezvous des caravanes qui de Smyrne et de ConsluntinoiiJe vont dans l'intérieur. Elle fait un gr. cijnim. d'opium, d'où elle tire son nom, Château noir do l'Opium (Afioum Kara-hissar). 50,000 habit. A 7:2 1. E. de Smyrne.
ATliENZ, bg. de Styrie (Bruck). Carrière de marbre , forges. 4o0 habit. A 3 1. N. de Bruck.
AFRAGOIiA, pet. V. du roy. de Naples ( Terre de Labour). Fabriques de chapeaux ; foire de 5 jours, le deuxième dimanche de mai. 15,000 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Naples. _
AFRIQUE (j4fncn)y l'une des cinq parties de la terre , formée d'une grande presqu'île qui comprend les régions les plus méridionales de l'ancien cohtinent.
Situation, étendue, bornes. Elle reproduit la figure réniforme de la noix d'acajou, et est partagée presqu'en deux parties égaies par l'équateur, et s'étend à 57 degrés au nord de cette ligne et à 54 au sud. Sous le rapport de l'étendue, on peut la considérer comme se développant en longueur entre ces deux parallèles extrêmes, et alors sa largeur est du cap Vert au cap Ghardafoui; ou bien on peut prendre comme ligne de jonction de ses deux points les plus éloignés, la courbe dont la convexité est déterminée par le golfe de Guinée, alors, on a une largeur moyenne plus satisfaisante que la première. Dans le premier cas, on a comrhe résultat des dimensions 1,800 1., et 1,630 dans le second. Depuis le cap Blanc, près de Bizerte, qui est son extrémité la plus septentrionale, jusqu'au cap des Aiguilles, qui est sa pointe la plus australe, on mesure un diamètre de 1,430 1. Sa superf. est évaluée à 1 ,300,000 lieues carr. , de 25 au degré , et le circuit de ses eûtes à 7,000 1. En dehors de ces limites existent difiérentes iles, dont une seule , Madagascar, a une étendue d'environ 23,000 1. carr. C'est au N. E. et au N. que l'Afrique est la plus voisine des autres régions de l'ancien continent; en cffrt, elle n'est séparée de l'Asie que par le long golfe de la mer Rouge, et la Méditerranée la sépare à peine de l'Europe, qui s'en rapproche tellement en deux points (au détroit de Gibraltar et à l'extrémité 0. de la Sicile), qu'en peu d'heures on va d'une rive à l'autre ; là aussi est son point d'attache, l'isthme de Souéys, d'une largueur de 29 1. 1/2. Le reste de ses côtes est baigné à l'O. par l'Océan Atlantique, au midi par l'Océan méridional, à l'est par l'Océan indien. Popul., 60,300,000.
Htdrograi'Uie maritime. C'est à peirie si ces énormes étendues d'eau qui l'environnent de toutes parts ont pu entamer sa masse solide ; et ou n'y vuit, comme dans les autres parties de la terre, aucune de ces grandes échancrures qui facilitent l'accès de l'intérieur, et ont tant d'iu-
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fluence sur la civilisation des contrées qu'elles baignent. Il n'y a en Afrique, à proprement parler, que deux golfes remarquables, celui de la Sydre (l'anc. Syrte'j, au nord dans la Méditerranée, et celui de Biafra, la partie la plus reculée de cette grande flexion de la côte 0., à laquelle on a appliqué mal à propos le nom de Golfe de Guinée ; elle n'est que pour moitié dans la formation du golfe d'Aden , V^trium de la mer Rouge, ainsi que l'appelle Ritter. Comme dépressions moindres ou moins bien prononcées, nous citerons les golfes de Hammamet, de Tunis, de Bonah , de Stora, de Bougéiah , d'Oran, sur les rives de la Méditerranée; la baie de Bénin, près du golfe de Biafra, la baie de Sainte-Hélène, False Bay, la baie de Lagoa, dépendantes du Cap de Bonne-Espérance, les baies da Lagoa et de Solàlah, sur la côte de Mozambique.
Caps et promontoires. Les principaux caps et promontoires qui annoncent les saillies des côtes, sont le cap de Mesurata [Kephalos promontorium de Slrabon), régence de Tripoli; le cap Bon (promontoriitm Mercurii) , à l'extrémité de la Péninsule qu'il termine ; le cap Serrât, le plus septentrional du continent; le Rasel-Abiadh (promontorium Candidum) (côte de Tunis); le Ras-Touckouche , ou cap de Fer; le Djebel-Diss, ou cap Vy, à l'embouchure du Chélif (Algérie); le cap Cantin (Marok); le cap Bojador et le cap Blanc (côte de Ssahhrà); le cap Vert (Sénégambie); le cap des Palmes; le cap des Trois-Pointes ; le cap Loper et le cap Frio, les deux bornes extrêmes de la Guinée du sud; le cap des Aiguilles, qui termine l'Afrique au midi; les caps Corrientes et Del Gado (Mozambique); le cap d'Orfouy et le cap Ghardafouy, la pointe la plus orientale.
Orographie. La surface de l'Afrique offre toutes les variétés de sites , depuis les grandes scènes de montagnes del'Abyssinie, avec leurs torrents, leurs cascades, leurs lacs, leurs ambas et leurs neiges éternelles, jusqu'au silence morne et lugubre des plaines brûlées du Ssa- .hharàjOu désert sans fin, qui forme l'un de ses caractères les plus marquants. Cette immensité de terres désolées séparerait le nord du midi, si des oasis nombreux, et en rapport par leur étendue avec les sables qui les entourent, n'olfrait-nl des moyens de communications entre les peuples placés sur leurs lisières opposées. Par suite de cette grande lacune dans la configuration de l'Afrique, il suit que la partie septentrionale de ce continent est beaucoup moins diversifiée que celle du midi. Si elle a dans l'Atlas une suite de montagnes plus élevées, d'un autre côté elle n'a que l'Atlas. Du reste, le sol est généralement moins élevé dans l'une que dans l'autre; mais une particularité fort remarquable qu'elles présentent dans leur point de contact , est la longue arête qui les sépare , en se prolongeant parallèlement à l'équateur à travers la partie la plus large du continent qu'elle semble déterminer. Cette arête nous est connue à l'ouest dans la Fouta-Diallon à son extrémité ouest, au centre dans le Mandara, à l'est en l'Abyssinie , dans sa partie oritaïUile. Ici elle est très haute, comme dans le Mandara , où ses cimes les plus élevées peuvent ôtre portées à 2,000 ou 2,300 mèlres. A
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ro. de M3 monlognes , cllo csIcoihji5c parle Niger, ou Kouara; depuis co point jusqu'au Foula-Diallon , elle paraît être connue sous le nom de DIontiiijnes de Koxtng , et sa hauteur ne semble pas Iros forte ; un abaissement semblable se foit remarquer vers le Sonial, dans la partie opposée. Entre les montagnes du Mandiu-a et les plateaux de l'Abyssinie , elle a reçu des Arabes le nom de Montagnes de 'la Lime, Djebel el Koumr, sans doute d'après la même appellation que leur applique Ptolémée, Lunœ montes. C'est là que sont les sources du Bahr-el-Abiadh le vrai Nil , dont le Bahr-el-Azrek , le fleuve l'Ieu , n'est que la branche secondaire. Celui-ci descend des montagnes qui environnent le vaste lac Denibaya, lesquelles posent leurs bases sur co plateau, surmonté de pics de plus de -4,000 mèlres de hauteur , qui constitue la masse principale du sol de l'Abyssinie. La chaîne qui borde la côte de la Nubie, et qui ensuite s'épate sur toute l'Egypte orientale , entre le Nil el la mer Rouge, forme la dernière dépendance de ces mêmes montagnes. Tel est le système central de l'orographie de l'Afi-ique. Si l'on veut trouver sa liaison avec le système de l'Atlas, il faudra la chercher à l'Orient, dans cette suite de montagnes à sommets plats et larges, rarement isolés , jetés dans toutes les directions , sans autre liaison que leur base , et qui , dominant toute la rive gauche du Nil, courent parallèlement aux côtes de la Méditerranée, et semblent se confondre avec ces deux rangées parallèles de hauteurs appelés /faroudje el Abiadh et el Açouad (Haroudje blanc et noir), et qui sont les dernières traces de l'Atlas. Le système de l'Atlas couvre toute cette grande projection de terres qui s'avance à travers les flots de la Méditerranée , vis-à-vis des côtes d'Espagne et de France, et sur laquelle s'étend l'Algérie. Deux choses lui sont particulières, savoir les ehâth$ , marais qui occupent la partie basse des plateaux que forment l'entrecroisement des chaînes , et ces plaines ou mélidjaht, que l'on remarque partout oîi les montagnes ne viennent pas plonger leurs bases dans la mer. Le grand Atlas , où la ligne du faîte paraît généralement élevée, et l'un de ses sommets, le Miltsin, au sud de Marok, atteignentprèsde3,473mètres. Dans ses ramifications, on remarque l'Ouannacheryche et le Gergérah de l'Algérie, qui atteignent 3,000 mètres. Nos connaissances sur ■ Afrique méridionale sont trop bornées pour essayer même de répéter l'esquisse imparfaite que l'on vient de lire sur les hauteurs de l'Afrique du nord et du centre. En arrière de Mandara, il paraît qu'il existe, d'après un rapport fait au major Denham, des cimes beaucoup plus élevées que celles qu'il avait devant les yeux. Au fond du golfe de Biafra, qu'elles dominent de leur imposante hauteur, sont les pics dos Camaraos, de plus de i,300 mètres, et qui en sont peut-être une dernière ramification. Un peu plus au midi, dans l'intérieur de la Guinée, un Ni'vageur moderne a fait connaître le Muria, qui tuiiait, d'après lui, plus de 5,000 mètres; le Ziunbi (.i,7Ô0), et le Mouloundou-Zambi (4,638). I uns les renseignementi acquis portent à croire que des montagnes de la Lune jusqu'au Cap de Bonne-Espérance , l'Afriqua UQ présente que des
plateaux sur lesquels il n'y a pas do cliaina d'une grande longueur, ou que du moins celles qui j existent sont coupées dans toutes les directions par les rivières qui cherchent à gagner la côte. Telles sont les montagnes appelées par les Kafres Loupata, ou Epine du monde , qui longent la mer en arrière de Séna et de Sofalah , et que franchit le Zambèze. L'immense promontoire du Cap de Bonne-Espérance est couvert comme la région de l'Atlas , à l'autre extrémité du continent, parplusieurs chaînes parallèles qui laissent entre elles de grands plateaux appelés Karrous. La plus élevée de ces chaînes et en même temps la plus reculée , est celle de Nicuweweld, qui a de i ,500 à 2,000 mètres ; elle longe la côte de la Kafrerie, et semble n'être que le proloiigemeiit ou l'origine des monts Loupata. Jusqu'à présent, on ne connaît en Afi-ique qu'un volcan d'une énergie toute particulière , c'est le Mouloundou-Zambi , entre les royaumes d'Angola et de Benguela. 11 paraît y avoir une autre montagne ignivome dans les monts dos Camaraos, et plusieurs autres dans le Kourd-Fau.
Fleuves, rivières, lacs. Un trait fort re» marquable de la géographie de l'Afrique , est la singulière manière dont les eaux courantes y sont réparties. Autant l'Afrique septentrionale a peu de rivières, autant il y en a au midi. Le versant méditerranéen de l'Atlas donne naissance à de nombreuses rivières, dont les plus gr. sont le Medjerdah, le Chéhf, la Molouyah, le Sébou , rOum-el-Begh ou Morbéyah, le Tensif; la Sénégambie a deux fl. importants, le Sénégal et la Gambie. Après cela, dans tout le reste de cette région immense, on ne trouve plus que le Nil et le Niger ou Kouarah, les deux grancls fleuves si célèbres dans l'histoire de la géographie du continent. Le bassin de l'un en occupe toute la partie N. - E. ; l'autre presque tout le Takrour ou Soudan. La branche orientale du Nil ou Bahr-el-Azrek , un de» affliients du fleuve, l'Atbarah ou Takzé, parcourent l'Abyssinie. Le Yéou paraît traverser la lac Tchad, en sortir sous le nom de Chàry, et porter au Kouarah l'excédent de ce grand amas d'eau douce. Ce lac est le plus vaste de l'Afrique ; il a plus de 2,200 lieues carrées. Presque sous les mêmes parallèles, à l'E. et à l'O. , sont le le lac Dembaya, encaissé au milieu du plateau abyssinien , et le lac Dhiébou , qui traverse le Niger, au-dessus de Ten-Boktoue. Une expédition anglaise, qui a suivi en 1815 la côte or. de l'Afrique du S , entre Mozambique el Makdaschou, y a relevé l'embouchure de trentrsix grandes rivières; l'une des principales est le Loffih qui, d'après le rapport des naturels, soit d'un lac duquel, d'après d'autres renseignements , s'échappent plusieurs affluents du Couango; ainsi les deux côtes paraissent posséder une communication intérieure. Du reste, il paraîtrait que ce phénomène se répéterait encore plus au midi, au moyen d'un lac placé à 1 intersection du 22» degré S. et du 22« degré m '^.'^ 'ac sortirait , d'un côté, un fleuve attluaiit a l'Océan Atlantique, et de l'autre, lo Zambeze, affluent de l'Océan indien , l'un des plus grands courants de l'Afriaue or. méridionale. Si ces deux fait.a sont "certains, iU peuvent, jusqu'à un cçrlain point, rendre raùcn
AFR
de ce que nous avons dit sur la nature orograpliique de l'Afrique méridionale. Au midi du Zambèze, jusqu'à la baie da Lagoa, la côte montre encore les embouchures de courants importants, tels que le Sofalah, la Sabia, l'Inhambane. Le Cap de Bonne-Espérance, pays de mont, et de plateaux , n'a pas de rivières qui puissent entrer en comparaison avec celles que je viens de citer; mais sur ses limites coule la grande rivière Orange, et le capitaine Alexandre vient de confirmer (1857) l'existence de rOup ou rivière du Poisson, son affluent, qui coule dans un sens tout opposé, c'est-à-dire du N. au S., et celle de la Kuisip ou Roat- River, dont les eaux reprennent une direction parallèle à l'Orange , comme pour rétablir l'équilibre interrompu; elle a son embouchure dans la baie Walhvisch ou des Baleines , ainsi que la Swakop ou Bowell , qui est un peu plus au N., mais dont l'existence est peu certaine. On ne connaît pas d'embouchures sur la côte des Cimbébases j usqu 'au cap Frio ; mais au-delà, tout le long de cette immensité de côtes dites de la Guinée, les rivières se succèdent à peu de distance. Là sont les embouchures du Couango et du Couanza, les plus grands fleuves de l'Afrique après le Zambèze et l'Orange, et le vaste delta du Kouarah ou Niger, dont il a été déjà question : ce fleuve n'appartient pas à ce versant, vers lequel il a été obligé de se faire jour en perçant les montagnes de Khoung. Mais le Cobal, le Couvo, le Bango, le Loge^, tous ces déversoirs qui inondent la côte de Gahoun, le Voila, le Mesurado, la Rokelle, lui appartiennent comme le Couango et le Couanza. Nous avons déjà parlé des lacs Tchad, Dembaya et Dhiébou', ce sont les seuls que l'on connaisse positivement; le Bahr-el-Soudan du Takrour, le lac Aquiloundaetle KouSbua du Congo, le Maravi, en arrière de Quiloa, sont plus ou moins problématiques, et ne paraissent pas du reste approcher en étendue du Tchad.
Climat. Le climat de l'Afrique est généralement très chaud; les trois quarts de sa surface sont placés entre les tropiques, et sont exposés par conséquent à tous les désagréments et à tous les avantages de cette position , c'est-à-dire que si, d'une part, la saison pluvieuse, qui dure la moitié de l'année, y verse des terrents d'eau, y engendre des fièvres et autres maladies meurtrières pour les étrangers, de l'autre elle est par sa surface, là oîi la chaleur brûlante et l'humidité peuvent avoir leur effet, d'un luxe de végétation vraiment étonnant. Au reste, si l'action de ces deux saisons s'exerce généralement en Abyssinie, la configuration et l'élévation du sol, le voisinage de la mer et celui de cimes neigeuses, l'abaissement de température causé par la grande raréfaction de l'air, modifie extraordinairement cette action. Ainsi, il n'en est pas moins vrai que des chefs vraiment géographes ne seront pas étonnés du froid cruel et de la neige, qui furent la cause principale des revers de notre première expédition de Constantine, car elle parcourait des plateaux élevés. A Tripoli, les pluies commencent en octobre; mais en décembre et janvier le temps est déjà sec et aussi agréable que le printemps en Angleterre. En Egypte, au mois de lévrier, le
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thermomètre descend à 8 ou O» au-dessus de zéro, et s'élève, en juillet et août, à 2-i et 25, à l'ombre. Au Sénégal, dans la saison sèche et pendant les vents d'E. , il marque 52'» au-dessus de zéro. La température moyenne de toute l'année, au Gap, est de IS"; le mois le plus froid a donné 41°, et le plus chaud 21. Au N. des terres élevées de cette partie , s'étend le bassin de l'Orange, exposé aux mêmes influences climatériques que le bassin du Nil, mais dans un ordre inverse, parce que les deux contrées sont placées dans des hémisphères opposés. Les pluies commencent généralement à tomber en mai dans les montagnes de l'Abyssinie ; leurs eaux , ramassées en juin , occasionnent alors la crue du Nil, et forment cette inondation qui continue jusqu'au mois de septembre. Le temps des pluies, dans le midi, cor respond exactement à celles du nord ; elles commencent à tomber en novembre , et leurs eaux iftondent le pays des Namakouas vers le mois de décembre. A cette époque, vers le milieu du jour, le thermomètre monte à 23 et 25".
SoL ET PRODUCTIONS VÉGÉTALES. Nulle part
il n'y a autant de terres stériles qu'en Afrique, et nulle part aussi on ne voit d'aussi près la stérilité et l'abondance. Généralement parlant, on i>eut regarder tout le versant septentrional de l'Atlas, la Sénégambie , le Takrour, l'Abyssinie et la partie méridionale de la Nubie, comme des pays fertiles ; on connaît assez les merveilles du sol inondé de l'Egypte. Tous les pays situés entre la mer et la chaîne des Khoung, la côte de Gaboun et les districts placés en arrière, la côte de Zanghebar, la capitainerie de Mozambique , sont parés de la plus riche végétation ; mais dans le Congo et dans toutes les régions qui l'environnent , au Cap de Bonne-Espérance , en Kafrerie , les terres ne présentent rien d'extraordinaire. Le bassin de l'Orange parait être, en grande partie, stérile', et les naturels assurent qu'entre le Kuisip et la Kafrerie orientale il existe un vaste désert pour ainsi dire impraticable (Alexander). On aurait tort de croire que la surface du Ssanhrâ soit tout-à-fait inhabitable : il y a d'abord de vastes oasis, tels que ceux de Touat, qui offrent le plus riche aspect , et ensuite toute cette immense étendue est partagée entre les peuples arabes de l'O. , les Touariks du centre et les Tibbous de l'E. , comme le serait la meilleure contrée. Les terres cultivables du Takrour commencent générale ment par le dix-septième parallèle. La végétation de la Mauritanie diffère peu de celle do l'Espagne et delà Provence : ce sont les mêmes arbres et les mêmes espèces , ayant seulement un développement plus parfait. Les principales productions de cette région sont l'org© et le blé, qui forment un grand article d'exportation, des fruits et des légumes superbes; à l'o rient, on trouve le jujubier, qui a donné son nom à la ville de Bonah. De vastes forêts de chênes couvrent les contreforts de l'Atlas, eton y trouve aussi le châtaignier, qui donne des fruits excellents; les lieux incultes sont couverts de nombreux cactus. Le dattier n'y donne pas de fruits, et pour le trouver dans toute sa beauté , il faut descendre au midi, au-delà du Tell, les terres cultivables; là, il est telleinont nombreux, que
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le paj's en a reçu le nom do Delàd-el-Djcryd, ou pays des dattes. Dès que l'on quitte ces districts pour s'avancer vers l'orient, la plupaijt des plantes de la Mauritanie disparaissent, et sur le plateau de la Cyrenaïque on voit déjà quelques espèces qui annoncent d'autres terres. Tout le îonc; de la côte de Tripoly croît le lotus, si célèbre àans l'antiquité pour l'exquise douceur de ses fruits. L'Egypte offre, dans la saison cultivée, de vastes champs de dourah, espèce de maïs, qui est la plante alimentaire de toute l'Afrique septentrionale , de la Nubie et du cap Vert. On y cultive aussi en grand le cotonnier, l'indigo et la casse, dont les feuilles sont l'objet d'un grand commerce sous le nom de séné. Des nymphéa montrent leurs larges feuilles et leurs belles fleurs au-dessus des eaux. Dans la Haute- Egypte, on commence avoir cette espèce de palmier, appelé palmier doum, qui est très commun dans toute la Nubie ; ici , comme là , ce sont les seuls arbres qui ornent le paysage avec les nombi'eux sycomores et autres acacias. A mesure que le sol s'élève, ces espèces deviennent moins communes , et l'Abyssinie présente de nouveau les plantes et les arbres de l'Europe : le chêne , les jasmins , avec quelques unes qui lui sont particulières, telles que la céréale appelée thef , qui a deux ou trois variétés , et les arbres appelés cousso, daro et ouanzey; le cafier est originaire des plateaux de sa partie méridionale. On aperçoit ici quelques baobad , ce végétal énorme si commun dans la Sénégambie et sur toute la côte de Guinée. Lo maïs, la cassave, le bananier, le papayer, le limonier, l'oranger, sont les plantes alimentaires de ces deux régions, et nous les retrouverons encore sur toute l'Afrique centrale, de la côte du Congo à celle de Zanghebar, avec le tamarinier et les palmiers, qui donnent et l'huile et le vin de palme : ces deux derniers sont surtout cultivés au midi des montagnes de Koung; l'arbre qui donne les graines de cola , douées de la propriété de rendre potables les eaux les plus infectes, l'arbre à beurre, appartiennent aussi à ces contrées , et se retrouvent avec le riz et les plantes nutritives déjà citées dans toute cette zone placée entre la base de la chaîne centrale et le désert. Le capitaine Alexander a fait connaître l'arbre nanas , dont le fruit est double de l'orange, et qui croît à l'embouchure du Kuisip. La végétation du Cap de Bonne-Espérance offre la plus grande analogie avec celle de la Tasmanie. L'arbre à pain, le châtaignier, l'amandier et le prunier sauvage sont les arbres indigènes ; les Européens y ont introduit le froment, l'orge , l'avoine , le chanwe , le coton , le tabac et la vigne, dont les produits sont renommés. La botanique y est d'ailleurs extrêmement brillante.
Zoologie. Le règne animal de l'Afrique, quoique offrant une physionomie qui lui est propre, a beaucoup de ressemblance avec celui de l'Asie. De l'Atlas au Cap, partout on trouve le lion , et dans l'une de ces contrées comme dans l'autre , il se distingue par sa force et sa grandeur : le lion de l'Atlas estsupei-be. La panthère, lo chacal , la hyène , sont répandus partout , de TAtlas au Nil , de l'Abyssinie au cap Vert. Les antilopes y t>ont communes, maia elles abondent
surtout au nord cl au midi de l'Urun^,'©. Sur trente espèces que compte le genre antilope, ou en trouve dix-huit ; elles y errent en troupes nombreuses avec les girafes, les zèbies , les koua^gas, espèce de zèbre, le rhinocéros, l'éléphant, le buffle du Cap. Ces dernières espèces d'animaux sont répandues sur toute l'Afrique méridionale , et se sont même avancées au nord jusqu'à Sahara : dans le Bournou lea éléphants sont très nombreux ; ils attaquent leî villages et ravagent les moissons. La girafe es! commune vers le Nil supérieur : celle du JardiiT des Plantes de Paris est originaire d3 cette paro tie de l'Afrique. Le voyageur y trouve aussi Içi fennec, cet animal singulier au corps de chien et aux oreilles démesurées. Le phatangin (manis (elradactyla , L.), quadrupède fort rare et très curieux, vient de la Guinée. Cet animai est de la petite espèce des pangolins, ou fourmilliers écailleux. Son corps et sa longue queue sont couverts de larges écailles dures et tranchantes, placées en recouvrement comme des tuiles. Lorsque le phatangin est attaqué, il se roule en boule comme le porc-épic, et présente de toutes parts le tranchant de ses écailles. Il ne se nourrit que de fourmis. Le Muséum de Nantes en possède un individu très bien conservé. L'hippopotame habite les eaux supérieurs desaffl. du Nil, et paît en troupes nombreuses sur les bords de l'Orange. La Mauritanie nourrissait une espèce de chevaux célèbre, mais qui a bien dégénéré. Les tribus arabes, les nègres de Takrour, élèvent une assez grande quantité de ces animaux, ainsi que des moutons et du gros bétail ; mais, en général, ces animaux ne sont pas l'objet d'une attention particulière, parce que les habitants de ces régions mangent peu de viande, et qu'ils ne font aucun cas du lait. Pour les habitants du Cap et les Kafi'es seulement, l'éducation du gros et du menu bétail est une source de richesses. Les Somâlis , au S. E. de l'Abyssinie, possèdent l'espèce de mouton dont la queue offre une masse de graisse de vingt-cinq à trente livres, et qui a été appelé, pour cette raison, mouton à grosse queue. Les singes sont singulièrement communs dans l'Afi'ique centrale : c'est là que vit la grande espèce d'orang-houtan , appelée Chimpanzé , celle qui , avec l'oranghoutan de la Malaisie , se rapproche le plus de l'homme.
Si l'autruche n'est pas particulière à l'Afrique, c'est là du moins qu'on la trouve en plus grand nombre ; elle se plaît principalement sur la lisière du Ssahhrâ, près de l'état d'Alger.
Tous les oiseaux rapaces, le grand vautour, le griffon, le hideux chincou, l'oricou à pan de loques charnues, les éperviers, le milan, la buze, le buzard, le faucon, abondent dans toute l'Afrique. Les pies-grièches s'y trouvent en essaims aussi nombreux que variés ; les calaos, les pies, les alcyons, les engoulevents, les hirondelles, les corbeaux, et entre autres le corbivau au bec puissant; les merles, les échenilleurs, les guêpiers, les martins, les alouettes, etc., etc., sont les espèces les plus communes. Le messager ou secrétaire, singulier oiseau de proit; qui vit de reptiles; les couroucous, aux plumages d'un rare éclat, comme les musophages et les touracos, les coucous cuivrés, les indica-
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tours , lo coucal , une jolie espèce de mésange , sont particuliers à la région du Cap ; la perruche à collier, à la Sénégambie. En Afrique , le calao remplace le toucan d'Amérique , et les souimangas de Sénégambie, les colibris. On compte les moineaux par centaines d'espèces, les veuves aux longues queues, les oryx à la livrée de feu, les sénégalis de toutes les couleurs, les jacarinis, les bengalis, les bouvreuils. On élève en Egypte de grande quantité de pigeons; ils sont aussi très communs dans le Maghreb, ainsi que la pintade ou poule de Numidie, qui en est originaire. Le pigeon vert est très répandu en Abyssinie. Les perdrix , les francolins, fréquentent de j)référence les déserts , et s'y rencontrent avec les outardes, les grues, les marabous. Les rivages marécageux offrent les oiseaux qui leur sont particuliers. Le dronte ne se rencontre que sur les rivages de la mer Rouge ; et l'ibis , cet oiseau si révéré des anciens Égyptiens, s'est avancé jusqu'au promontoire que termine le cap Ghardafouy. Un palmipède propre à l'Afrique est l'anhinga. Parmi les reptiles, nous mentionnerons les crocodiles, surtout communs dans les eaux du Kil ; le céraste cornu, serpent venimeux du Cap ; un python, commun dans les hautes herbes de la côte de Guinée; le caméléon qui abonde au Cap, et se repose souvent sur les arbrisseaux de l'Algérie. Les poissons ont été peu étudiés , et ne sont d'ailleurs que d'une très petite importance dans le régime alimentaire des habitants des côtes. 11 en est de même des coquillages ; l'un des plus beaux est Vethérie du Nil, espèce d'huître. Les insectes les plus connus sont la tarentule, qui abonde en Barbarie , le scolopendre à mille pieds , la sauterelle voyageuse , si terrible pour les cantons cultivés qu'elle ravage en un clin d'œil ; les fourmis et les termites de la Guinée, dont les habitations ont souvent la hauteur d'un homme ; le salsalyah, espèce de taon, véritable fléau pour Je bétail de l'Abyssinie ; les mosquites, abondants surtout vers les côtes humides ; les abeilles , qui remplissent de miel les forets de la Sénégambie, de la Guinée et de l'Abyssinie ; le tendaraman, ou araignée venimeuse de Maroc; la mygale à robe veloutée de la Sénégambie ; l'araignée du Cap, toutes très dangereuses. Le scorpion abonde dans le Maghreb, et le scarabée était l'un des objets du culte de l'Egypte. Les côtes de l'Algérie, à l'E., offrent beaucoup de corail , dont la pèche occupe un assez grand nondtre de bras.
Minéralogie. Après l'Amérique , l'Afrique est la région qui fournit le plus d'or ; et, si l'on en excepte l'Abyssinie , toute la zone comprise entre le Ssahhrà et la Kafrerie en jette dans le comm. une grande quantité, tirée, soit des dépôts de sables aurifères , soit des véritables mines, comme dans le Bambouk, le Bouré, l'Aschanti, le Sofalah et l'oasis du Mozzab dans la partie mérid. de l'Algérie. Les minerais d'argent paraissent plus rares; on n'en mentionne (jue dans le Marok, le Cliicova, le plateau de Timbo et le Bagherméli. La zone de l'or est aussi celle du fer, quoique ce dernier métal no soi tvraimentexploité avec suite que par quelques tribus de Kafres et de Ilottt^ntutscivilisés , qui se livrent avec succès à l'exploitation des mines. Depuis la rivière Orange
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jusqu'au tropique , sous lequel vivent les Damaras , il règne une chaîne de montagnes dans laquelle les dépôts de cuivre sont d^une richesse extraordinaire. LeFertit, petit pays montagneux du Nil supérieur, paraît aussi posséder de riches mines de co métal. Le territoire des Bény-Abou- Thaleb , tribu arabe de l'Algérie , a des mines de plomb exploitées et d'un rapport de quatrevingt-dix pour cent. Le sel abonde dans certaines parties, tandis que d'autres en sont tout-à-fait privées. Nous avons déjà parlé à l'article Abyssinie de la plaine de sel gemme des bords maritimes du plateau. Le Ssahhrà en a de riches dépôts à Toudeyni, d'où on l'exporte dans tout le Takrour. Le nitre couvre d'effllorescences les karrons du Cap et touslesheux déserts. A l'E. duNil, sur les bords de la mer Rouge , il existe de riches mines d'émeraudes jadis exploitées. L'Orange coule sur un lit d'opales, de cornahnes , de calcédoines et d'agates de toutes les formes et de toutes les grandeurs. Le musée de minéralogie de Paris possède un diamant trouvé dans le Oued-el-Dzeheb de l'Algérie. On connaît assez la beauté des granits d'Egypte, qui se dressent si souvent en majestueux obélisques. Le natron est le produit des lacs de cette contrée et du Fezzan.
Races, langues, religions, industrie et COMMERCE. On peut évaluer la popul. de l'Afrique à 75 millions d'individus. Ils appartiennent à plusieurs races différentes, et dont la plus remarquable est celle des Noirs d'Afrique^ répandue dans toute la région comprise entre les limites du Ssahhrà et le 20^ parallèle sud. Au N. les Berbers se partagent avec les Arabes nomades le massif de l'Atlas, peuplent le Ssahhrà sous les noms de Touariks et de Tibboiis, puis s'échelonnent par les oasis de Ghadamès, Aoudjelah et de Syouah , de manière à lier au corps principal les Berbers de la Nubie , appelés improprement Barabras, et les Somàlis, qui sont de la même race. Tout le long de la ligne que décrit cette population, habitent les peuples de race sémitique, qui ontfaitinvasionen Afrique par le N.E. Ce sont les Arabes, divisés en Arabes nomades et Arabes des villes, connus des Européens sous le nom de Maures. Les premiers occupent le Ssahhrà occ, le Maghreb, l'Egypte. Le peu de Turks restés après les révolutions qui leur ont enlevé la domination de ces régions , appartiennent aussi à cette race. Les Koptes ne se trouvent qu'en Egypte, et paraissent être un reste de l'ancienne popul. de cette contrée, dont le mélange avec les Arabes aurait formé les Abyssins. Au milieu des races noires, on remarque quelques races étrangères, telles que les Fellâns ou Peuls, h couleur tannée ou cuivreuse, au nez saillant, aux lèvres minces, au visage ovale; et les Aschantis^ au nez aquihn, et qui se distinguent par leur langue et leurs traditions. Les races kafre et hottentote occupent la partie la plus méridionale de l'Afrique, à l'E. et à l'O. ; mais la première s'est avancée beaucoup plus au N. que la seconde, et les terribles tribus de Gallas , la terreur de l'Abyssinie, semblent n'en être qu'un rameau détaché.
Les principales langues pai'lées en Afrique sont l'arabe, le berber, le yolof, le mandingue, le fellàn, le liaoussa, le boniouan , l'aschanli , Tard-
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drah, Tabounda qu'emploient tous les peuples du Congo, le holtenlot, le kafro.
Les deux religions (loiiiiiiantos en Afrique sont le nioluxnuru'disme introduit par les Arabes, et le fétichisme qu'il tend à combattre et à faire diminuer chaque jour. Le fétichisme est l'adoration d'un objet quelconque de la nature : ainsi dans la Guinée , où il est surtout très vivace, les Ouidah adorent un serpent, les Ascbantis le fleuve Tando et le vautour, les habitants d'Akkra la hyène, ceux de Bonny l'igouana, espèce de lézard, les Calabarais le reqiiin, les Dahomcys le léopard et la panthère. Des cérémonies où le sang humain est répandu se lient, dansTAchanli, le Dahomey, dans l'Afrique centrale, chez les Cassaiiges, les Molo.uas et autres peuples, au culte public ; et on doit se féliciter vraiment de voir la persévérance avec laquelle les mollahs arabes poursuivent leurs travaux de conversion.
Le Maghreb et l'Egypte ont seuls une industrie manufacturière telle que nous la comprenons. Là , on fabrique des étoffes de coton , de la toile , des lainages communs , des cuirs estimés , des tapis , des bonnets rouges ou calottes (fàz) , des ceintures , des fichus de soie , de la poterie. Mais dans l'intérieur chaque famille tisse seulement les toiles et les étoffes nécessaires à son usage. Le forgeron y est l'homme essentiel ; c'est lui qui fournit des instruments aratoires a l'agriculture , des ornements aux chefs et aux femmes.
L'Egypte, les côtes de la Méditerranée où s'élevait Carthage, et les côtes de la mer Rouge, brillèrent pendant plusieurs siècles d'une rare splendeur commerciale ; Alexandrie fut l'entrepôt du monde ancien durant plus decKx siècles. Ailleurs, le comm. a toujours été au pouvoir des étrangers : sur les côtes or. entre les mains des Arabes , sur les côtes occ. entre celles des Européens, qui y établirent ce trafic honteux au moyen du-
3uel ils entretenaient la culture de leurs colonies 'Amérique, depuis la découverte de ce continent (1492). Aujourd'hui leur prépondérance dure toujours dans les mêmes lieux , et a remplacé à l'E. celle des Arabes, qui sont en possession de toutes les relations des parties septentrionales du continent avec le centre, à travers le Ssahhrà. C'est à l'aide de caravanes formées de bOO et quelquefois môme de 2,000 chameaux , qu'ils parviennent à exécuter leurs longs et pénibles voyages. Les caravanes partent de l'Egypte, de Tripoly, de Marok, pour se rendre dans le Sennâr , le Dar-Four , le Haoussa , à Ten-Boktoue. Les principaux articles que l'Afi'ique jette dans le commerce, sont la poudre d'or, l'ivoire, la gomme, le poivre, les plumes d'autruche, des peaux brutes, des cuirs , des maroquins, du coton, de l'indigo , des dattes, du séné , de la cire , de l'aloës , du natron , du sel , de l'huile de palme , des bois précieux , en échange desquels on donne des armes , de la poudre , des verroteries de Venise , en quantité incroyable , des étoffes de laine communes , des soieries , du papier , du corail , de la quincaillerie , du sel , des parfums , des épices. Sur le côte des possessions portugaises, la traite des
k esclaves dure encore ; mais partout ailleurs elle a cessé , grâce aux mesures répressives em-
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ployées surtout par l'Angletcrro. D'im autre côté, il paraîtrait (pio le manque de déhouchés maritimes lui a donné plus d'intensité à Tintériour, mais au moins elle a lieu avec des contrées où le sort de l'esclave est bien moins à plaindre qu'en Améritiuo.
GouviiUNioMENTS. A pcu d'cxccptions près , do petits états régis électivemcnt, la forme de gouvernement la plus ordinaire en Afrique est la monarchie. Dans certaines parties, coiniru; dans l'Aschanti et le Dahomey, les peuples sont courbés sous le despotisme le plus dur.
Divisions. Voici les divisions de rAfri(|ue que nous avons adoptées, en ayant égard aux modifications introduites dans la dénorainaliou des diverses contrées de celte région, par un savant géographe (M. D'Avezac), ([ui en a fait son étude spéciale. Au N. , s'étendent l'empire de Marok, l'Algérie, les régences de Tunis et de Tripoli , sous le nom général de Maghi'cb que lui donnent les Arabes ; le Ssalilirù , divisé en pays des Arabes occidentaux , des Touariks et des Tibbous , avec leFezzan , annexe de Tripoli. Au N. E., l'Egypte, la Nubie qui, avec l'Abyssinie , le Kourd-Fàn et le Darfour, à l'E., complètent le bassin du Nil. A l'O., la Séuégambie, que nous étendrons jusqu'au cap des Palmes; le Ouankarah, comprenant l'Aschanti, le Dahomey , le Youriba et le delta du Kouara ; la côte de Gaboun , le Congo , qui remplacera le nom de Guinée méridionale. Au S. 0. , la Hottentotie. Au S. , la colonie du Cap de Bonne-Espérance. Au S. E. , la Kafrerie. A l'E. , la capitainerie, générale de Mozambique , la côte de Zanghebar , l'Ajan et le Somàl. Enfin au centre , le Takrour, s'étendant des sources du Sénégal et du Niger à celles du Nil , et s'appuyant au midi sur la chaîne centrale.
Histoire géographique. — Le mot Afriqua parait venir de celui de Frikiah, nom donné par les indigènes au territoire de Carthage , et qu'a consené jusqu'aujourd'hui le même district. Les Romains, qui l'apprirent des Carthaginois, le modifièrent selon le génie de leur langue , et créèrent ensuite la province à.''Africa propria (Afrique propre), car ils avaient déjà étendu le nom de district à toutes les contrées environnantes. A une époque reculée , deux expéditions , parties de deux points opposés , constatèrent la forme péninsulaire de l'Afrique , forme qui fut toujours , depuis , bien connue des anciens, quoique certaines de leurs opinions tendent à faire penser le contraire. En détachant du faisceau de leurs connaissances géographiques tout ce qu'ils possédaient sur l'intérieur de ce continent, on voit qu'ils avaient des notions plus ou moins parfaites de toutes les parties de l'Afrique septentrionale jusqu'aux montagnes centrales. Ils connaissaient bien l'Egypte, et en général toute la vallée du Nil, y compris même les sources de ce fleuve, dont la position est devenue le grand problême de la géographie du dix-neuvième siècle , ensuite les plateaux de la Marmarique et la Cyrénaïque, en arrière desquels s'étendait ce qu'ils nommaient la Lybie , puis la côte des Syrtes, toute la Mauritanie , excepté à l'O. , où les plages maritimes avaient seules été visitées. Deux expéditÏQng roniaifies avaient passé l'Atlas, et l'une
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d'elles, commandée par le consul Balbus, avait fait connaître la Phazania, le Fezzan. Plusieurs siècles avant J.-C, le Carthaginois Hannon s'était avancé jusqu'au Sénégal et à la Gambie. Ptolomée mentionne le Niger et un grand nombre de cités placées sur ses bords , ainsi que Klusieurs districts situés entre ce fleuve et le il. C'est à l'est que les connaissances des anciens étaient descendues le plus bas, et cela ils le devaient au commerce. Toute la côte de la grande avance du cap Ghardafouy était bordée de ports ; les navires allaient jusqu'à Rapta, que l'on croit être Sofalah. Les faits les plus importants de la géographie du plateau abyssin se trouvent consignés dans les tables du géographe d'Alexandrie. Jusqu'à la naissance des arts en Europe , cet ouvrage fut le seul guide dans lequel on étudiait la géographie du globe , et par conséquent les enseignements qui y sont consignés sur l'Afrique furent ceux de cette époque de ténèbres. Les Arabes seuls possédaient une foule de documents précieux acquis par des voyages pénibles, mais que l'on ne mit en usage que fort tard. Enfin , au xry« siècle , les progrès de la navigation firent espérer que la géographie de l'Afrique allait grandir. Il est certain que les Diépois parurent les f>remiers sur la côte de Guinée, en 1364; ils urent bientôt suivis par les Portugais , qui , sous les ordres de Barthélémy Diaz , en 1486 , s'avancèrent jusqu'au Cap de Bonne-Espérance, et dix ans après , Vasco de Gama navigua dans l'Océan Indien jusqu'à Mélindah. Depuis cette époque jusqu'aujourd'hui , les voyages , tant maritimes que terrestres, se succédèrent avec rapidité, et il nous faudrait plusieurs pages pour en donner seulement une sèche nomenclature. Nous nous bornerons à citer ceux des voyageurs qui ont rendu les plus éminents services à la géographie de l'Afrique. Ce sont les Arabes Ebnllaoukal , Obayd-el-Bekry, Ebn-Bathouta, Léon l'Africain, soit par leurs travaux personnels, soit par leurs écrits; le P. Lobo , qui visita l'Abyssin ie ; Mungo Park , le modèle des voyageurs , qui, seul, découvrit le Niger, et le reconnut presque en entier ; Horneman, mort dans l'intérieur , après avoir décrit le Fezzan ; Badia , dit Aly-Bey, qui parcourut FÉgypte et tout le Maghreb ; Tuckey, qui remonta le Couango ; Le Vaillant et Barrow, qui donnèrent de grands renseignements sur la région du Cap ; Caillaud, auquel on doit de beaux travaux sur le Nil supérieur ; Bruce , décrié avec tant d'injustice ; Browne , l'auteur trop peu connu d'un voyage au Darfour ; Clapperton , Denham , Coudney , Laing , qui ont parcouru le Takrour ; le docteur Shaw, qui nous a laissé une excellente description de l'Algérie ; Laing, Caillé , qui ont vu Tcn-Boktoue , et une foule d'autres voyageurs , qui, ainsi que la plupart de ceux-ci, ont laissé leur vie sur celte terre inhospitalière. Et cependant l'Afrique est encore la partie du globe que nous connaissions le moins ; et avant que l'on possède un ensemble complet et satisfaisant sur sa physiologie , il faudra encore bien des travaux, des dévouements, des victimes. AGABLT, V. du Ssahhrà , dans l'oasis des
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Touats, sur la route de Tripoh' à Ïen-Boktoue, Lcù m;»i^ûas sont bûties dans fô genre de celles
de Tripoly. L'eau y est abondante et bonne. A 260 1. 0. de Mourzouk.
AGADES, V. du Ssahhrà, cap. du roy.
d'Asben , et que l'on dit plus grande et plus peuplée que Tripoly. Elle est située dans un beau pays , et est le centre d'un commerce considérable avec le Haoussa. Ses principaux articles de comm. sont le bétail et le sel.
AGAHIR ou Sainte-Croix, v. de l'emp.
de Marok, avec l'un des plus beaux ports de la côte, ce qui en avait fait le centre d'un grand commerce. Cet état de prospérité excita la jalousie de l'empereur Sidy-Mohammed , qui chercha un prétexte pour exaspérer la population , s'empara de la ^^lle, la détruisit, et transporta les habitants à Mogador. On y compte aujourd'hui tout au plus 500 âmes. A 5o 1. S. 0. de Marok.
AGAM'A, Y. , ch.-l. de l'Archipel des Mariannes. Elle est sit. dans un beau pays , sur la côte occidentale de Gouahan. Ses maisons sont en bois , élcA'ées de trois pieds , sur des pieux , et couvertes en feuilles de palmier. On y remarque une belle église , qui , ainsi que l'hôtel du gouvernement , où se trouve une caserne pour oOO hommes , et les trois couvents ou collèges , dont l'un , destiné à l'instruction des indigènes, est en briques. 1,000 habit. Son port ne peut recevoir que des prahos et des pirogues ; mais la vaste baie d'Apra , qui est dans le voisinage , reçoit les grands navires. Agafia est situé par 15" 27' N., et 142" 57' E.
AGAOU'SrS , peuple d'Abyssinie, qui habite aux sources du Nil bleu et sur les bords du Takazzé. Ils sont pasteui-s, et font un gr. comm. de viande, de beurre et de miel, avec Gondar et les Gallas. Les Agaouys sont braves ;. ceux du Nil ont une cavalerie nombreuse , et une forte infanterie qui leur offre les moyens de rester indépendants et des Gallas et des Abyssins. Comme ces derniers , ils sont chrétiens.
AGATHON, v. du Bénin, sur leFormoso, à 14 1. de la mer.
AGAT, pet. port de France (Var), sur la Méditerranée, à 2 1. 1/2 0. de Fréjus. L'entrée est défendue par la tour de Darmont et une redoute.
AGSE [Agatha) , v. de France ( Hérault ), sur la riv. gauc. de l'Hérault, qui la sépare de son faubourg et en forme le port; ch.-l. de cant. , tribunal et bourse de commerce. Elle' est bâtie en lave. L'ancien évèché, dont la terrasse domine la ri^^ère, et l'ancienne cathédrale de St.-Étienne, sont les deux principaux édifices. Elle a une école de navigation , des fabriques de verdet, d'eau-de-vie et de savon. On y construit de petits bâtiments. Cette ville est très avantageusement située pour le commerce , près de l'étang de Thau, où débouche le canal .du midi. Aussi est-elle devenue l'un des entrepôts des marchandises destinées pour le midi et l'O, de la France, pour les grains que la France expédie en Catalogne, pour les vins que la Toscane et la Sardaigne tirent de la France, et en échange desquels ils donnent des huiles, da;i fruits et du riz. Elle commerce, en outre, en vins, laine, soie, huile, grains, calicot, etc. I^ cabotage y est actif. Agde est très anc. , et A remplacé Àgaiha, fondée par les Grecs. Alahc,
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roi (les Oollis, y convoqua, on nfXi, un œncilo. 8,27)0 liahit. A 10 1. S. 0. (1« MontiK'llici-. Lat.N., 73" 18' 40'' ; long. E., 1" 7' UW'. [ -J. ^rf?.
AGEIi OU Agil , V. do la Turkio asiat. (Diarl>ékir), sit. vers les sour. du Tigre, résidence d'un chefkourde et d'un évO:quc arménien.
AGXnr (Jginum)^ v. de France (Lot-et-Garonne) , sur la rjve droite de la Garonne, près de Télang do Braix, qui en rend l'air malsain ; ch.-l. de département, évôclié suffragant de Bordeaux, cour royale, cour d'assises, tribunaux de 4" instance et de commerce, direction des domaines et des contributions, recette générale, conservation des hypothèques. Elle est généralement mal percée et mal bfitie. On y remarque l'ancienne basilique de St.-Caprais , l'hôtel de la préfecture, l'hôpital St. -Jacques, les promenades, le cours le long de la Garonne, et qui jouit d'une charmante perspective. Elle possède un collège, une bibliothèque de ■11,600 vol., une salle de spectacle. Fabr. de serges renommées, de ras, de toiles à voile et autres, de molleton, d'indiennes, de couvertures de coton, de chandelles, de chaudronnerie, d'eau-de-vie ; teintureries renommées pour le cramoisi et l'écarlate, et auxquelles Montauban et autres villes envoient leurs cadis. Sa position, entre Toulouse et Bordeaux , sur un beau fleuve , est très favorable pour les relations mercantiles. Comm. de farines , dites minot, pour les colonies , et produits de son industrie. 4 foires par an. Lieu natal deScaliger. 12,8S1 habit. ^. 35^. Agen, lors de l'arrivée des Romains dans les Gaules , était déjà la cap. des Nitcobriges. Pillée successivement par tous les barbares qui inondèrent la Gaule, elle passa sous la domination des rois franks, sous celle des ducs d'Aquitaine, des rois d'Angleterre, des comtes de Toulouse. Elle se rendit à Henri IV en 1392. — A 153 1. (de poste) S. S. 0. de Paris. Lat. N., 44» 12' 22" ; long. 0., 1° 43' 40".
AGENOIS. L'anc. pet. pays de France aujourd'hui compris dans le département de Lotet-Garonne. Il tirait son nom d'Agen , sa cap.
AGHADTP , V. de l'Indoustan ( Bengale ), où l'on se rend en pèlerinage pour adorer une image de Krichna. A 19 1. S. de Mourched- Abad.
AGHOnÂTH (El), gr. V. de la régence d'Alger , sit. dans la partie méridionale , et que nous ne connaissons que depuis fort peu de temps. Elle s'élève sur la rivière d'Emzy, qui la divise en deux parties, chacune entourée de murailles , et dont les habitants sont ennemis acharnés, particularité qu'elle a de commun avec Gadamès. Excepté quelques maisons construites en mortier et en pierre , les autres le sont en terre. On y compte quatre mosquées sans minarets , mais elle ne possède ni bains , ni marchés. Cependant le commerce y est florissant , et la culture de son territoire très soignée. Les fruits surtout y sont abondants. La monnaie courante est celle d'Alger et de Bez. El-Aghouath peut mettre 1,000 hommes sous les armes. En combinant les divers matériaux que l'on possède sur ces contrées , cette Tille peut être placée par 33° 10' de latitude N. sous le méridien de I\iris, et à plus de 100 1. au S. d'Alger. Elle est gouvernée par l'émir
Abd-cl-Kadrr, tpii nx'onnaît la souveraineté tk la France sur toute la régence.
AGI.IX, bg. des Etats Sardes (Ivréc). Palais maguiiique avec riche bibliothèque. 2,500 habit. A 4 1. S. S. 0. d'Ivrée.
AGiY, pet. riv. de France ( Pyrénéos- Oriontales), qui passe à Estagei et Rivesaltes, cl se jette dans la Méditerranée. Cours, 16 1., dont 13 llotlables à bûches perdues, en hiver seulement, depuis le confï. de la Boulzanne, au dessous de St.-Paul.
AGMST ovi Aymat , i^et. V, du Maroc, jadis considérable, et la résidence du monarque. A 121. S. E. de Maroc.
AGMONDESHAm; ou A.MERsnAM,v. d'Angleterre (Buckingham). On y remarque l'église et rhôtel-de-ville. Fabr. de toiles de coton et dentelles. 2,000 habit. A 9 1. 1/3 N. 0. de Londres.
AG^TADIX (Agnadello;, vg. du roy. Lombardo-Vénitien. Délégation de Lodi. A 3 1. 1/4 N. N. E. de Lodi. Ce fut près de ce village que Louis XII battit les Vénitiens en ISOO, et le duc de Vendôme, le prince Eugène, en 1705.
AGNABJO , pet. lac du royaume de Naplos ( Terre de Labour) , ancien cratère de volcan d'à peu près une demi-lieue de circuit , et dont les bords sont couverts de châtaigniers. Près de là est la fameuse grotte du Chien. A 2 1. 0. S. 0. de Naples.
AGNANO , vg. de Toscane , avec des sources minérales , dans la prov. et à 21. N. E. de Pise.
AGNXTHLEN OU Saint-Agotha , kg. de Transilvanie, dont les habit. , très nombreux, sont presque tous tonneliers , cordonniers et pelletiers. A 9 1. N. E. de Hermannstadt.
AGNETZ, com. de France (Oise). 1,483 habit. A une 1/2 1. 0. de Clermont.
AGNONE ( l'ancienne Aquilonia ) , v. du roy. de Naples (Sannio). Dix-neuf églises, un hôpital , cinq monts-de-piété, c^verses usines à cuivre. 7,500 habit. A 7 1. N. N. E. d'Isernia.
AGNY, com. de France (Pas-de-Calais).
1,003 habit. A 3/4 de 1. S. d'Arras.
AGOA DE PAO, bg. de l'île San-Miguel ( Açores) , sur la côte mérid. Vignobles. 1,200 habit.
AGOMT, i) de France (Manche). Armements pour la pèche de la morue. Fabr. d'hameçons. A 3 1. 0. de Coutances.
AGOSTAC, com. de France (Dordogne).
1,759 habit. A 3 1. N. de Périgueux.
AGORDO, V. du roy. Lombardo-Vénitien (Bellune). Riches mines de cuivre près de là. 3,000 habit. A 5 1. N. 0. de Bellune.
AGOSTA ou AuGUSTA , v. de Sicile (Syracuse ) , sur une presqu'île. Place forte de 2« classe. <! très sûr; commerce de vins, lin , huile , sardines. Fondée par l'empereur Frédéric II. 15,000 habit. A 4 1. N. de Syracuse.
AGOUT, riv. de France, qui prend sa sour. au Mont-Carroux (Hérault), traverse le départ, du Tarn et se jette dans le Tarn , à 5 1. N. de Gaillac. Cours, 34 1. Truites en abondance.
AGRAH , prov. de l'Indoustan , à l'O. du roy. d'Oude, et au S. de celle de Delhi. C'est un pays généralement plat, arrosé par le Gange, la Yamana et quelques autres rivières , et très
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fertile. Le Donab est un véritablo verger. Popul. 6,000,000 d'habit. Excepté les petits territoires des radjahs de Matcherry, de Bhartpour, et quelques autres, cette contrée appartient aujourd'hui aux Anglais. Elle a pour chef-lieu
AGRAH nu Akbar-Adad, anc. v. sur les bords de la Yamana , qui devint l'une des premières villes de l'Hinde après que l'empereur Akbar y eut établit sa résidence. Aujourd'hui elle ne conserve de son ancienne splendeur que l'ancien fort, où s'élève le palais impérial et le Tadje-Mahal, magnifique monument de mai'bre blanc élevé par l'empereur Chàh- Djohan , en l'honneur de la célèbre Nour-Djehan-JjCgam , l'une de ses femmes. A 2 1. de là on voit le mausolée d'Akbar. Depuis quelques années Agrali reprend quelque vie , et le commerce y est assez important. Elle est à 4S 1. S. S. E. de Delhi.
AGKAM ou Zagrab, V. capit. de la Croatie, et siège d'un évoque. Elle est divisée en deux parties , la ville royale et la ville épiscopale , et est bien fortifiée. Elle a 1 académie, 1 gymnase , et 4 entrepôt général de marchandises. Il s'y fait un comm. considérable favorisé par la Save, qui y est navigable, et qui la fait communiquer au Danube. C'est ici que se vendent presque tous les tabacs et les blés de la Hongrie et les porcs de la Bosnie. 17,000 habit. A 60 1. S. de Vienne. Lat. N., 4S° 49' 2"; long. E., 13° 44' 26".
ÀGREBA , pet. et très anc. v. murée d'Espagne (Soria). G églises, 4 couvents. 3,360 habit. A 10 1. E.N. E. de Soria.
AGRSSA, V. de Colombie (Equateur), fondée en 1541. Riches mines d'or. A 15 1. N. N. E. de Quito.
AGRIGANSKAÏA-SIiOBODA, bg. de la
à l'époque de la révolte de Sténko-Riazin , et forment actuellement une colonie assez remarquable.
AGRJS, corn, de France. (Charente). 1,389 hab. A 1 1. 1/2 N. N. 0. de La Rochefoucauld.
AGUARICA ou Rio Deloro , riv. de Colombie (Equateur), descend des Andes, affl. du Napo. Cours 100 1. Riche en or.
AGUAS-CAUENTES , v. du Mexique (Xacatecas) , dans un pays délicieux. Sources thermales dont l'eau est imprégnée de cuivre. Gr. manuf. de drap; comm. considérable. 20,000 habit. A 30 1. N. E. de Guadalaxara.
AGUIliAS , bg. d'Espagne (Murcie) , sur la Méditerranée, avec un bon port par lequel il se fait un commerce actif, et que protègent un chat, et des batteries. 1,218 habit. A 7 1. S. E. de Lorca.
AGUIMEZ, pet. V. dans la partie S.E. de la Grande-Canarie , à 1 1. de la mer. 5,500 habit. '
AGni.I.£IffT , bg d'Espagne ( Valence ) , dans la belle vallée d'Albayda. 1,014 babil. A 4 1. S.^S.O. deJaliva.
AGVÉH ou Aghisi, v. de la Turkie Asiat. (Anadouli), sur la mer Noire. A 10 1. N. d'Isnik-Mid.
i4UANTA, roy de l'Afrique occ, sur la côte
d'Or. Il s'étend de l'Ancobra à la Chama , à l'E. de celui de Fanti. C'est le pays le plus sain de la côte , le plus riche et le plus civilisé. La canne à sucre y vient d'une grosseur extraordinaire. Il y existe des mines d'or, mais dont l'exploitation n'est pas permise. Cependant l'or que l'on en exporte est très recherché pour sa grande pureté. Les principaux endroits sont: y/xim, pet. V. où les Hollandais ont un fort; Bottssott, v. à 3 1. N E. de là; les forts Soukkondy et Dixcove , aux Anglais.
AHIOI.OU, V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur la mer Noire , résidence d'un archev. grec. Grand nombre de moulins.
Sources salées très productives. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Bourgas.
AHIR ou Hauir, gr. oasis du Ssahhrà, au N. du roy. d'Asben. Il est couvert de palmiers, et nourrit beaucoup de lions , de chèvres sauvages et de singes. Ses habit, sont des Touariks. Le ch.-l. est Aç.oudy.
AHKAF, désert de l'Arabie, qui comprend la majeure partie du pays sit. entre l'Yemen et l'Oman , partie de la péninsule du reste tout à fait inconnue.
AHfiLREM, V. de Perse (Fars-Estân), à l'entrée d'un défilé. 600 maisons. A 10 1. E. d'Abouchir.
AHlilKT, pet. V. de Prusse (Munster), sur la Werse. Filat. de lin. 2,300 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Munster.
AHMED-ÂBÂD , v, de l'Hindoustan (Guzerate), sur le Sabermatty, qui baigne ses murs, jadis capit. du Guzerate, autrefois l'une des plus grandes cités de l'Orient. Elle fut fondée par le sultan Ahmed-Chah en 1426, elauxvn'= siècle, à l'époque où Thévenot la visita , elle avait encore 7 lieues de circuit. On y remarquait une multitude de mosquées, de temples, d'af[ueducs, de fontaines, de caravansérails. Aujourd'hui tout cela est en ruines , et c'est à peine si la ville actuelle occupe un douzième de l'ancienne. Le peste de 1812 enleva près de la moitié de la popul. , qui était alors de plus de 200,000 indiv., et le tremblement de terre de 1819 vint y faire de nouveaux ravages, et renversa 252 maisons. Sa popul. actuelle s'élève, d'après les relevés les plus récents, à peine audessus de 100,000 habit. Cependant , malgré les tremblements de terre et la domination vexatoire des Maharattes , un grand nombre de monuments sont encore debout , et font l'adnn'ration des voyageurs. On cite la Mosquée d'Ivoire, qui doit son nom aux ornements de cette matière, et qui renferme, en outre, des seul ptiu-es précieuses en argent et en nacre; la Djema' Mesdjid, l'une des plus belles mosquées de l'Inde, bâtie par l'empereur Ahmed , dont le mausolée , qui est lui-même un des monuments les plus remarquables de la ville, se trouve tout près. Deux minarets très élevés surmontent cette mosquée , qui est entourée d'une grande place ; la Mosquée de Sadja'-at-Kan, d'une architecture plus élégante, mais moins grande (jne la précédente. Lat., 25" 1' N.; long. E., 70° 16'. A 115 1. N. de Bombay.
Dans les environs d'Amed-Abàd , on trouve : Chàh-Bàg (le jardin royal), magnifique palais encore assez Lieu conservé, et bàii par l'em-a
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perour Chàli-I)jihi\n , lorsqu'il tîlait vice-roi do Guzcrate : ces jardins si vantés sont prcscpio entièroRient dûlruits aujourd'liui ; Serkase , pet. V. sans importance, rcinarqnalile simiIcmcnt par sa grande Mosquée, construite exactement sur le modèle de colle de la MiK-ipio ; Kokarin (Kokaria), joli étang d'environ un mille de circuit, avec une lie au milieu, sur laiiuolle est un ancien palais environné de jardins, mais dont le dépérissement accuse la négligence du possesseur.
AHMED-MACAR , pot. roy. musulman du mid'i de l'Inde , fondé vers la fin du xv" siècle, à l'époque de la décadence do l'empire des soultlians Behmenys , dans le Dekkan , par Ahmed-Nizan-Châh. Ce premier prince de la dynastie Nizan-Chàh était fils de Hassan-Nizan-el- Moulk-Blieiry, brahmane du pays de Bisnagar, dont le premier nom était ïiniapa , et qui , ayant été enlevé par des soldats musulmans , fut élevé parmi les esclaves du roi Mohamed • ChiMi-Behmeny II, et reçut le nom de Hassan. Ce roy. fut enclavé dans l'emp. dit du Grand- Mogol jusqu'à la mort d'Aureng - Zeyb. Il fut alors presque aussitôt pris par les Mahratlos, et continua à faire partie des possessions du Peichoua jusqu'en 1797. Depuis la guerre de 1818 , qui occasiona la ruine du Peichoua, Ahmed-Nagar fait partie de la présidence de Bombay, qui appartient aux Anglais.
AHMSS-srAGAK. Cette gr. V., enclavée dans la prov. d'Arengabàd, était jadis la capitale du roy. de ce nom. Elle est déchue aujourd'hui de sa splendeur première ; cependant sa grande et forte citadelle , et sa position , en font encore une place importante sous le rapport militaire. Dans ses env. immédiats, on distingue , d'un côté , l'anc. et vaste palais des soultlians d'Ahmed-Nagar, de l'autre , le mausolée de Sàlàbat-Djeny, sit. sur une montagne. A GO 1. N. E. de Bombay; à 280 1. de Dehly, et à 340 1. de Calcutta. Lat. N., 17« G'; long. E., 710 32'.
ÀHMEI>FOURA, V. importante de l'Afghanestàn, près du Sindh. A 59 l. S. S. 0. de Moultan.
AHBJAHAOUATS , Shoe Indians des Anglais, ou Corbeaux. Peuplade indigène des Etats- Unis, sur les bords du Missouri, à 1 1. des Mandanes. 300 indiv., dont 50 guerriers.
AHOUAZ , bg. de Perse (Khouz-EstAn), jadis V. fort considérable , et la résidence d'hiver du dernier roi des Parthes. 7 à 800 habit. A 20 1. S. 0. de Chouster.
AHRBERG, bg. de Bavière (Rézat), avec on chat, et 3,300 hab. A 3 1. 1/2 S. d'Anspach.
AHR'WEIIiER , pet. V. de Prusse (Bas- Rhin), sur l'Ahr. Teintureries, tannerie, fabr. de draps. Comm. de vins. 2,100 hab. A 9 1. 1/2 0. N. 0. de Çoblentz.
AHUIIXÉ, com. de France (Mayenne).
4,401 hab. A 2 1. S. 0. de Uval.
AHUKT (Jcitodunum), pet. V. de France (Creuse) , sur une mont, au pied de laquelle coule la Creuse, ch.-l. de cant. Fabr. de toiles. 9 foires d'un jour. Mines de houille dans les env. 2,250 hab. ^. A 5 1. 1/2 S. E. de Gueret.
AÏAS (jEgœ), pet. v. de laTurkie asiat. (Analolio). A 10 1. 0. d'Angora.
AÏAS, port do la Tuikie asiat. ,sur le golfe d'Aloxandretto, près du passag»; d'Issus {Syriœ Pylcr), résidence d'un pacha. Très fréquenté. A K; I. E. d'Adana.
AÏA-SOI.OUK, V. de la Turkio asiat. (Anadouli), jadis v. importante dont on voit ([uidques restes , et qui avait été bàlie avec les runios de l'ancicMino Ephhe, dont les ruines couvrent encore le sol . On y remarque, entre autres, beaucoup de débris du fameux temple. A 27 1. S. S. E. de Smyrne.
AICHA (Bœmisch), pet. v. de Bohême, avec des mainif. de toiles et des carrières de pierre. 1,200 habit. A 7 1. N. N. E. de Jung-Bunzlau.
AICHACH , pot. V. murée de Bavière (Haut- Danube ), avec 1 château , 5 églises , des brasseries et fabr. d'horloyerii;. Comm. de lin. 1,G00 hab. A 41.1/2 N. È. d'Augsbourg.
AÏDAB ou Djédid, J:. sur la mer Rouge, de la cote de la Nubie, dite mal à propos mari- Urne, que nous proposons de nommer Iroglodytique, nom qu'elle portait dans l'antiquité, et qui fut, pendant les xi«, xiF et xiiF siècles, le point de conuTiunication entre l'Afrique et l'Arabie. Il est aujourd'hui peu important. Lat. N., 22M2';long. E.,34''20'.
AIDONS, pet. V. de Sicile, à 8 I. E. S. E. de Calatanisetta. 3,700 hab.
AÏDOS, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili.), jadis plus importante qu'aujourd'hui. Il s'y tient en automne une foire très considérable. A 26 1. N. N. E. d'Andrinople.
AIGI.E (l'), v. de France (Orne), bâtie sur Je penchant de deux coteaux, et traversée par la Rille, dont une branche la baigne au N. ; ch.- 1. de canton. Elle est environnée de murailles percées de six portes. Fabr. de toiles , de basins, de serges et d'étamines; rubans, lacets, fil de fer et de laiton, épingles, aiguilles à coudre, anneaux de rideaux, boucles, cordes d'acier et de cuivre pour pianos ; filatures de coton , tréfileries, laminoirs à cuivre; tanneries qui donnent surtout du cuir d'alun pour reliure. Comm. en objets de ces divers fabr., grains, bois et cidres. Trois foires par an. A 3/4 de 1. est la fontaine minérale de St.-Saintin. 4,700 hab. A 61. 1/4 N. N. E. deMortagne.
AIGZ.E ou i4]LEN, pet. V. de Suisse (Vaud), près du Rhône, sur la route de Martigny à Lausanne. Maisons bâties en marbre noir qui lui donnent un air triste. Env. : saline abandonnée, carrière de marbre médiocre, deux scieries ; vin excellent, surtout celui d'Yvorne. A 3 1. N/de^" St.-Maurice. ,'
AIGliEFlERRE, vg. du départ, du Jura, arrond. et à 3 1. de Poligny ; 465 habit. Mines de cuivre.
AIGl.i:viZ.l.E , V. des États-Unis (Alabama), ch.-l. d'une colonie française qui s'est engagée à cultiver sur son territoire l'olivier et la vigne. La concession est de 100,000 acres. A 15 1. 0. de Cahawba.
AIGNAM", pet. V. de France (Gers), ch.-l. dâ cant. 1771 habit. A 3 1. 1/2 N. de Plaisance.
AIGBTAY-LE-DUC, bg. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant. Fabr. de toiles, forges, tanneries, sources salées. ^. 888 habit. A 9 1. 1 2 N. 0. de Dijon.
AiGNi:3, annexe de France (H.-Garonne)i
ÂIG
1,100 hab., dépend, de la corn, de Cinlegabolle
AIGRE, pet. V. de France (Charente), ch.-i
de cant. Comm. en grains, chanvre, jm, vin e
et Douze foires très A 4 1.4/2 S. 0. de
eau-de-vie principalement fréquentées. 1 ,56-i hab
AlGRXFEUIXi:.!:, bg. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 260 maisons et 4,700 hab. A 4 1. 4/2 N. N. E. de Rochefort, et 2 1. 0.
de Clisson. ^. - /r ■ t
AIGREriEUlM'I! , V. de France (Loire-Inférieure) cli.-l. de cant. 4,26o hab. ^ de distribution. A i 1. 4/2 S. E. de Nantes.
AIGUiœiîUiE (l'anc. Carbonaria) , v. des États Sardes (Savoie) , sur l'Arc et la route d'Italie, par le mont Cénis. Un vieux château et des tanneries. A 3 1. de là, mines de cuivre et de fer de la montagne St.-George , anc. fonderies. A 6 1. 4/2 N. N. 0. de Saint-Jean-de-Maurienne.
AIGUEFONDE , com. de France (Tarn), 2,0i4 ou 2,0G2 hab. A 4 1. 4/2 0. de Mozamet.
AIGUEPERSE {Aqua sparsa) , pet. v. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant., sur le ruisseau de Luzon, formée d'une seule rue bien bâtie. Près de là est une source minérale gazouse et le chat, de la Roche, lieu natal de l'Hôpital. 5,21 9 hab. g. A 3 1.4/2 N. N. E. de Riom.
AIGUË PERSE ou AlGUES PERSES , bg. de
France (Rhône), avec 1,024 habit. A 41. 4/2 N. 0. de Beau] eu.
AIOUES-BONNES , hameau à 4 1. d'Aleth (Aude). Eaux minérales Quillon. ^.
AIGUES-CAUDES (Jqnœ Calidœ) , Vg. à 61. S. de Pau (Basses-Pyrénées). Eaux minérales. Relais ^.
AIGUES-MORTES {Jquœ-3Ior(uœ), pet. V, de France (Gard). ^. ^jg^. Ch.-l. de cant. Elle est sit. dans une vaste plaine marécageuse , à 4 1. 4/3 de la Méditerranée, avec laquelle elle communique par un chenal appelé canal du Grau-du-Roi, ou d'Aigues-Mortes , qui est la continuation du canal de Beaucaire jusqu'à la mer, quoiqu'il ne fasse point partie de la concession. Ce dernier canal s'y réunit à ceux de Bourgidon, qui va au Rhône, et à celui de la Radclle, qui gagne la Yidourle et l'étang de Thau. Aigues-Mortes , poste militaire important, est environné de belles murailles en pierre de taille, flanquées de hautes tours, dont l'une, celle de Constance ( ainsi nommée d'après un passage d'une lettre de Clément IV à Louis IX), a des murs d'une épaisseur extraordinaire. Ce poste dépend de la direction d'artillerie de Montpellier. Elle est aussi bien percée que bien bâtie ; mais ses maisons n'ont qu'un étage , en vertu de sa qualité de place forte. Du reste, l'air n'y est plus malsain comme autrefois, depuis que ses fossés ont été comblés, et les eaux stagnantes du voisinage amenées dans les canaux. Le commerce d'Aigues-Mortes consiste en poisson frais et salé, ainsi qu'en sel, provenant des belles salines de Peccais, qui en sont éloignées seulement de 2 1. 3,240 habit. ^. A 7 1. 4/4 S. S. 0. deNimes. Lat. N., 43° 34' 7"; long. E., lo 54' 9" (tour de Constance).
Cette ville, qu'on croit avoir été fondée par Marius, doit toute son importance à St. Louis, qui s'y emba^iua doux fois pour la Terre-Sainte, en 1048 et 4270. De cette circonstance, et des pa-
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rôles des écrfvalns qui ont rapporté ce fait, sans faire attention que les lieux existaient comme au XIII* siècle , mais que seulement le port et le canal (Grau-du-Roi) , qui le fait communiquer à la mer, étaient comblés par incurie, on a écrit et réjîété que la mer s'était retirée sur toute cette côte, tandis que les vagues y ont encore les mêmes bornes qu'il y a cinq siècles ; et là-dessus, que de dissertations et d'erreurs on aurait épargnées, si on s'occupait davantage de la géographie.
AIGUËS- VIVES, bg. de France (Gard), avec des distilleries d'eau-de-vie. 4,670 habit. A 2 1. N. N. E. de Lunel.
AlGUIXIiE (l'), mont, de Franco (Isère), prise au nord de Corps, et regardée comme l'une des merveilles du Dauphiné. Elle est aussi appelée Montagne Inaccessible. C^estun cône tronqué , surmonté d'un rocher vertical, dont le sommet est à 2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.
AIGUIIXES (Cap des) , cap qui forme la pointe la plus méridionale de l'Afrique. Lat. S., 34057'; long. E., 47^20'.
AlCUHilES, v. de France (Hautes-Alpes), sur le Guil ; ch.-l. de cant. On y fait des fromages , qui s'expédient à Marseille , Toulon , Montpellier,Perpignan. 983 habit. A 51. d'Abriès.
AIGUIIiZiON (Jcitio), pet. v. de Franco (Lot-et-Garonne), au conÛ. du Lot et de la Garonne. Fabr. de serges et droguets. Comm. do blé, chanvre, vin et eau-de-vie. 4,080 hab. ^. A 5 1. 3/4 N. 0. d'Agen. Elle fut assiégée en 1345, par Jean-le-Bon, encore duc de Normandie, et on y fit le 4*'' emploi du canon en France.
AIGUINES, com. de France (Var). 4,041 hab. A 4 1. 4/2 N. d'Aups.
AIGURANDE, pet. V. de France (Indre), où l'on voit un ancien monument de forme octogone en pierre, dont on ignore la destination première. Grand comm. de bestiaux. Foires très fréquentées. 4,859 habit, g^. A4 1. 4/2 S. 0. do La Châtre.
AlXl.ASJ-SUR-THOI.ON, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. ^ de distribution. Fabr. de drap communs. 4,0G6 hab. A 4 1. N. 0. d'Auxerre.
AII.I.AS, com. de France (Gironde). 2,061 hab. A 4 1. 4/2 E. N. E. de Bazas.
A1LI.£VII.I,ERS , com. de France (H.- Saône). Tréfilerie. 2,663 habit. A 2 1. N. E. de St. -Loup.
AIXliON (Halon des Romains), bg. d'Espagne (Burgos). 4 ,400habit. A 8 1. S. E. d'Aranda.
AlZ.l.oàj£S, bg. d'Espagne (Estramadure) . 4,900 habit. A 4 l."S. E. de LIerena.
AllLY, com. de France (Eure). 4,239 habit. A 2 1. 0. deCaillon.
AIllY - LE - HAUT - CXOCHER , V. de France (Somme); ch.-l. de cant. Papeterie. 4,262 hab. A 2 1. N. 0. de Flexicourt.
AII.Ï.Y -SUR- NOYE , bourg de France (Somme) ; ch.-l. de cant. Papeterie. 861 habit. A 41. 4/2 N. 0. de Fiers.
AII.Rlf JGE9J , bg. du Wurtemberg (lagst), sur l'iagst. 700 habit. A 5 1. N. de Keinzelsau.
AIASARGUES ou Aymargue, pet. V. do France ( Gard). 2,525 habit. A4 1, 1/2 S. 0. do Nîmes.
AIN
AIME ( le Forum Claudii des Romains, Vj^xima du movcn-îAgc), hg. des Klals Sardes (Savoir). 850 habit. A^3. 1. N. E. de Moutiers.
AIN', riv. do France, qui prend sa source dans les montagnes du Jura, près de Nozeroy, commence à être llottable à l'aval du pont de Navoy, et à être navigable à la Chartreuse de Vaucluse (Jura), et se jette dans le Rhône, près d'Antron, après avoir arrosé le départ, du Jura et traversé celui de l'Ain dans sa partie centrale. Cours, 38 1., dont 11 1. 3/4 flottables, et 21 1, 5/4 navigables, mais seulement en descendant dans les moyennes eaux, à cause des bords escarpés de la rivière, des sauts de moulins et de la pente des eaux. Le flottage sur l'Ain est assez considérable ; il se fait en train. On transporte ainsi à Lyon , chaque année, 8 à 9,000 douzaines de planches de sapin , et environ 3,500 mètres cubes de bois de construction , des forêts de Nozeroy, Champagnols et Clairvaux. La partie navigable sert au transport du plâtre tiré de Yillette.
AIN , départ, de la France or. , formé de l'anc. Bresse, du Bugey, du Valromey et de la principauté de Dombes , parties de l'anc. généralité de Bourgogne , et qui tire son nom de la rivière d'Ain, laquelle le traverse au centre. Il est borné au N. par le département du Jura , au N. E. par la Suisse et la Savoie , au S. par le département de l'Isère, à l'O. et au N. 0. par ceux du Rhône et de Saône-et- Loire. Sa superficie est de 537,300 hectares, ou 271 1. 1/2 carr. Le sol de ce départ, est en partie plat et en partie montagneux.
Tout le pays qui s'étend à l'E. , entre l'Ain et le Rhône, est couvert de montagnes appartenant à la chaîne du Jura, et qui s'abaissent graduellement vers le midi, en même temps que le sol devient plus fertile, le paysage plus couvert, mais peut-être moins grandiose. A l'O. de l'Ain, la configuration du terrain peut se diviser en deux parties; au N., l'arrondissement de Bourg, l'ancienne Bresse, est légèrement ondulé et forme la meilleure partie du département ; au S. , s'étend un plateau qui embrasse presque tout l'arrondissement de Trévoux (67 1. carrées, dont un neuvième inondé), sans pente déterminée , couvert d'une multitude d'étangs qui sont la seule richesse de l'habitant, mais qui eu même temps sont sa ruine physique et morale ; car au milieu des exhalaisons délétères de toutes les eaux stagnantes, il vit à peine ; sa face est pâle et décolorée ; il est sans force musculaire , dévoré par des fièvres réguhères et épidé^ miques. Les rivages de la Saône, cultivés et fertiles , consolent de la tristesse que présente l'intérieur des terres. Les principales rivières du département sont le Rhône, qui forme ses hmites orientale et méridionale ; la Saône, qui le borne à l'O., et l'Ain; la Reyssouse, la Veyle et la Chalaronne, affluent de la Saône, dont la navigation est assez difficile, à cause des moulins et de l'inconstance de la profondeur des eaux ; la Valserine, aux eaux impétueuses ; le Suran, qui n'est ni flottable ni navigable ; le Furon, affluent du Rhône ; l'Albarine, qui se jette dans l'Ain. Le Rhône est navigable à partir du Parc , audessus de Seyssel jusqu'à Lyon, sur une étendue de 53 1, le long du département; au-dessus
il est flottable, et lo rocher qui formait ce que l'on aiii>elait la perle du Rhône a été coupé il y a quelques années. Du reste, la remonte est tou jours diflicile, comme dans le reste du cours; mais sin*tout à l'endroit appelé saut du Rhône. La Saône est navigable dans toute la partie qui longe le département ; l'Ain est dans le même cas. Deux jolies petits lacs, ceux de Nantua et de Siant , sont enchâssés au milieu des montagnes de Bugey.
La base du sol, dans la contrée des étangs , est argileuse; éminemment calcaire dans les montagnes; les bords de la Saône sont sablonneux. En général, la couche de terre végétale a une épaisseur de 8 à 33 centimètres ; dans un petit nombre d'endroits, les éboulements lui ont donné 2 mètres. Les cantons les plus fertiles sont la partie septentrionale de la Bresse , où les terres sont cultivés avec le plus grand soin , et les vallées du canton de Belley, au sudest. Au reste, les parties cultivées du sol forment tout au plus un tiers de la superficie ; mais ce tiers produit suffisamment de grains et.de denrées pour la consommation , et fournit même souvent à l'exportation. Le froment, le seigle, l'orge , le maïs , le sarrasin , le chanvre , les graines à huile, les légumes secs, les pommes de terre, les raves, les menus grains, y donnent d'abondantes récoltes. Les étangs, mis successivement en eau et à sec , fournissent une grande quantité de poissons dans leur premier état, et produisent dans le second de l'orge, de l'avoine et autres grains. Les terres voisijnes sont généralement ensemencées en seigle. Le bétail y est abondant, mais languissant comme l'homme. La race des cheraux est assez belle , surtout lorsqu'ils sortent jeunes du pays. Le Bugey élàve aussi beaucoup de gros bétail , et cependant il est obligé d'en tirer du dehors; il en est de même de toute la partie riveraine de la Saône. On élève peu de moutons. La Dombe (arrondissement de Trévoux) est la partie du département oii l'on élève le plus de cochons. On connaît partout les poulardes de la Bresse, qui rivalisent avec les chapons du Mans , et peuvent être regardées comme une des branches intéressantes de l'industrie du pays. En général , on nourrit une grande quantité de poules et de pigeons dans les parties septentrionales et orientales du département. Le canard domine près des étangs. Près de l'Ain , on nourrit plus de dindes qu'ailleurs. Les chevaux sont nombreux dans la Bresse, et excellents pour la charrue ; ceux de l'E. tiennent du Limousin et de l'Auvergne. Les lieux reculés des montagnes, les forêts, servent de refuge à quelques ours, à des loups et à des renards, mais en petit nombre. Les autres animaux nuisibles sont ceux du reste de la France.
Le département de l'Ain est favorisé en bois et forêts, lesquels occupent près d'un trentième de sa superficie. Le chêne, le sapin, le pin, le hêtre, le charme, l'aune, sont les essences dominantes. Les plus belles masses sont celles de Bourg, Simandre, Theysilleux, Brenaz et Lochieux , et Brenod. ï)e belles et majestueuses forêts couvrent les lieux élevés des montagnes de la partie orientale. La partie S. E. de l'arrondissement de Bourg offre des forêts de chênes impgrtantes. Les vignobles occupent une surface
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d« 50,000 hectares. Ils se trouvent généralement à la côte de Revermont, chaîne do collines et de montagnes qui borde la rive gauche de 1 Am a TE dé Bourg, vers les rivages du Rhône et de la Saône. Les meilleurs crus sont ceux de Monlmerle et de Thoissey. Ce département, quoique renfermant de grosses masses montagneuges , n'est pas un pays de mines métalliques. On y trouve seulement des oxydes de fer et de cuivre en abondance , de la calamine près de Séligniat, des indices de houille et de charbon , q°ii doivent vraisemblablement y exister, si l'on fait attention aux grands dépôts de bois bituminisés de Varambur et la Cotière, aux dépôts de bitume et de pierre bitumineuse de tout le territoire de Seyssel, dont les produits ont pris une si grande extension depuis un an ; des carrières de pierre de taille supérieure à Drom, Montmerle et Villebois ; de pierre blanche, pour les monuments, à Gravelle et Ramasse; de pierre à plâtre , à Chanfronnier ; des terres de diverses espèces , entre autres à faïence et à poterie, à Meillonaz; des coquillages et des concrétions très curieuses, à la montagne de l'Arhent, etc.
L'industrie manufacturière de ce département est peu développée. Ses branches les plus actives sont la fabrication des toiles, surtout dans le canton de St.-Rambert ; la filature du coton , les papeteries, la confection des ouvrages en buis, os et corne , et de la boissellerie. 11 y a des verreries, une faïencerie à Meillonaz. Le comm. est favorisé par 6 routes royales et 16 départementales. Les exportations consistent surtout en produits territoriaux avec Lyon et Genève , en gros bétail, porcs, volaille, œufs, beurre, poulains, produits industriels ; les importations, en sel , tabac , métaux , sucre , savon , médicaments, articles d'habillement et de toilette. Le nombre des foires est de 453 dans 113 communes ; 6 à 7,000 individus des arrondissements de Belley et de Nantua émigrent annuellement, pendant deux ou trois mois, pour aller exercer le métier de peigneurs de chanvre, et gagner ainsi quelque argent.
Le départ, de l'Ain est divisé en cinq arrond. : Bourg, Nantua, Gex, Belley et Trévoux, divisés, lo !«'■ en 10 cant. , le ^^ en 6, le 3« en 3, le 4" en 9, et le b« en 7. Le recensement de 1842 lui donne 355,694 habit., 35 cant. et HZ corn. Il envoie 5 députés à la chambre, fait ipartiede la 6« division militaire, forme le dio- 'cèse de Belley, ressort à la cour royale et dépend de l'Académie de Lyon. Bourg, ch.-l.
AlNAY-IrE-CHÂTEAU, pet. V. de France (Allier),' près de Sologne. Fabriq. de droguels, tannerie. 1,159 habit. A 9 1. 1/2 N. de Mont- Inçon.
AIGNOS , peuple de l'Asie or. , qui ha- Jiite principalement l'ile de Yesso et celle de Tclioka, et appartient à la famille Kourilienne. ( Foy. le mot Race&<^)
AINSA, pet. V. d'Espagne (Aragon), sur la Cinca, anc. résidence des rois d'Aragon. 600 habit. A 9 1. N. de Barbastro.
AÏBT-TAB [Antiochia ad Taurum) , y. de la Turkie asiat. ( Marache ) , dans une vallée. Elle est ouverte, et est seulement défendue au nord par un château-fort. Grande église ar-
ménienne et 5 mosquées. Préparation de peaux rouges et jaunes façon maroquin ; teinture de laines; fabriq. de tissus de coton. 20,000 habit. A 19 1. N. N. E. d'IIaleb.
AlOU ou YouL , groupe de 16 îles de la Mélanésie , au nord de Véguiou, et qui sont environnées d\in récif de 18 1. de circuit. Forrest découvrit ces îles en 1775, et, suivant lui , elles sont occupées par des Papous qui vivent de poisson et de tortues. Ces naturels font de temps à autre des incursions sur Véguiou pour se procurer le sagou nécessaire à la fabrication de leur pain. Ils emmènent leurs femmes et toute leur famille , et font , en outre , un petit commerce d'écaillé de tortue et de nids d'oiseaux avec les Chinois établis à Ternate et à Amboine. Aiou-Baba , la plus importante et la plus mér. du groupe, ail. 3/4 de circuit et 500 pieds d'élévation. Il paraît que les îles Aiou sont gouvernées par 3 chefs envoyés ou nommés par le sultan de Tidor. Les limites de ce groupe sont, en lat., 10° 19' à 0° 41' N.; long. E., 128» 21' à 1280 45'.
AIRAINES , bg. de France ( Somme) , sur trois petites rivières. Fabriq. de toiles à voiles, à sacs et à emballage ; vingt-cinq moulins à huile. Comm. d'huiles de navette, de lin, de faîne , d'oeillette , de chenevis et de noisette. 1,930 habit. ^. A 5 1. 1/2 0. N. 0. d'Amiens.
AIRE ( Nius Juin Attires ) , sur l'Adour , pet. V. de France (Landes), ch.-l. de cant., et siège de l'évèque des Landes. Tannerie , fabr. de chapeaux. Jadis cap. d'Alarik , roi des Goths. 4,028 habit. A 5 L 1/2 S. S. E. de Saint-Sever. ^. <^w<?.
AmE, pet. V. forte de France (Pas-de Calais) , dans un canton bas et humide , mais d'un aspect agréable , sur la Lys , qui y reçoit la Laquette ; ch.-l. de cant. , place de 4« classe , et défendue par le fort Saint-François. Elle est bien bâtie , et offre , entre autres constructions remarquables , l'église Saint-Pierre, cinq fontaines, l'hôtel-de-ville et son beffroi , terminé au milieu du siècle dernier. Fabr. de carreaux de faïence , de savon ; distilleries d'eau-de-vie de grains ; comm. de toiles de Un , fulaines et huile d'oeillet ; deux foires de neuf jours. 8,717 habit. A 3 1. 1/4 S. E. de St-Omer. Aire a été fondé par Lidoric I"", comte de Flandre , en 630. S. 35^.
AZKOIiA, V. du roy. de Naples (Terre de Labour), avec 6 églises. 3,900 habit. A 5 1. 1/2 N. deNola.
AlRVAUiiT, V. de France (Deux-Sèvres), sur la Thoue; ch.-l. de cant. Un canal qui conduit l'eau sous la ville forme un bassin dans chaque maison. Fabr. de lainages et de toiles; tanneries. Comm. en horlogerie fort estimée laine, moutons, vin, eau-de-vie, blé, lin. 1,925 habit. ^, A 4 1. 1/2 N. N. E. de Partenay.
AISNE (Axona), riv. de France, qui prend sa source dans le départ, de la Meuse , près de Vaubecourt, en Argonne, arrose les départ, de la Marne et des Ardennes , traverse celui de l'Aisne , entre dans celui de l'Oise pour se jeter dans l'Oise , à une demi-lieue au-dessus de Compiègne. Cours, 62 1., dont 12 3/4 flottables , depuis Mouron jusqu'à Château - Porcin , et 28 jiavigabies, depui^j ce dernier enclroit jusqu'à
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rOise. On ne flotte sur TAiano que tlt^s l)ois de marine. I,es antres objets consistonl i;n grains, cliarbon de terre, for, ardoises, marbre, vin, etc. L'Aisne traverse Sainle-Menchould , Voiiziers , I{(îlhol et Soissons.
AISNE, départ, de la France septentr., qui tire son nom de la rivière d'Aisne , et qui est formé d'une partie do la Picardie mérid., de l'Ile de France et de la Brie. Il est borné au N. par le départ, du Nord ; à l'K. , par celui des Ardennes ; au S., par celui de la Marne; au S.-O., par celui de Seine-et-Marne; à l'O., par ceux de l'Oise et de la Somme. Du N. au S. , fl a 30 1., 19 de l'E. à l'O., et 728,530 hectares Carr. Sa siu'fiice est généralement plate, excepté «u N., où s'élève une chaîne de collines qui forme de ce côté la hmite du bassin de la Seine, et au centre, où il est très diversifié. C'est là que se trouve la hauteur isolée qui est couronnée par la ville de Laon. Les collines n'ont pas plus de 50 toise:» au-dessus de leur base, et 100 audessus de la mer. Les principales rivières sont la Somme, l'Oise , l'Aisne et la Marne. La majeure partie du département s'étend dans le bassin de l'Oise , et a sa perte vers l'O. La Somme arrose la lisière N. 0. , l'Aisne traverse le centre, et la Marne coule au midi. Ces deux rivières sont navigables, et la première est côtoyée par le canal de Saint-Quentin, s'embranche avec le canal de La Fère, destiné à faciliter la navigation de l'Oise, et avec celui de la Somme, qui aboutit à la Manche.
Le climat est tempéré et sain, et le sol très fertile. Les terres labourables forment les trois quarts de sa surface , et sont très diversifiées quant à leur nature. Il s'en trouve de limoneuses, d'argileuses, de sablonneuses et de calcaires. Les terres que l'on nomme terres de montagnes ou de plateaux élevés, sont les plus fertiles, et produisent les meilleurs blés. La culture est très soignée. Les principales productions consistent en froment, seigle, orge, avoine, chanvre, lin, etc. Les terres qui ne produisent pas de blé s'ensemencent en sarrazin , avoine et sainfoin. Les arrondissements de Saint-Quentin et de Vervins, et une gr. partie de celui de Laon , n'ont pas de vignes. Cette culture ne commence qu'au midi de Laon, et sur les coteaux qui bordent les cours de l'Aisne et de la Marne. L'Aisne a 9,076 hectares de vignes qui donnent, année moyenne, 230,000 hectolitres de vin. 11 y a de nombreuses plantations de pommiers dans l'arrondissement de Saint-Quentin , une partie de celui de Laon formant l'ancien district de Chauny. Le cidre que l'on y fait forme , avec la bière , la boisson ordinaire des habitants du nord du département. On y cultive également le houblon , surtout dans le Bassigny. Les prairies se trouvent assez généralement dans tous les cantons ; celles qui donnent du foin en plus grande abondance sont dans l'arrondissement de Laon , sur les bords de l'Oise ; elles fournissent à l'approvisionnement de Paris. Les vallées le long de la Marne en produisent aussi de bonne qualité. Les bois sont répartis d'une manière assez égale ; leur superficie est de 102,200 hectares. Le chêne , le hêtre , le charme , le bouleau et le tremble y sont assez cnro;Hii::s ; l'orme, et sur-
tout le chAtaîgner, y sont assez rares. On y recueille aussi diverses plantes oléagineuses.
]/éducation des chevaux et du bétail n'y est pas fort importante. Cependant les chevaux des vallées de l'Oise et de la Serre ont beaucoup do vigueur. Les bête» à cornes ne sont pas d'une belle race, et les moutons ne donnent (pie des laines médiocres. I^s porcs sont nombreux; leur viande est presque la seule que consomment les habitants des campagnes. L'arrondissement de Vervins est celui qui en nourrit le plus. Les habitants n'élèvent de volaille que pour leur consommation. Le gibier j est très peu abondant et les abeilles sont rares.
Los carrières do pierres à bàlir, de grès et de sable , sont communes dans ce départ. On y trouve aussi du gypse, des pierres calcaires et de la marne. L'ardoise est assez commune dans l'arrondissement de Vervins. Il y a des dépôts de tourbe martiale dont on se sert comme engrais sous le nom de cendres noires. Les marais de la Somme fournissent du bouzin ou tourbe légère. On ne connaît pas d'autres matières minérales dans le département de l'Aisne qu'un peu de minerai de fèrdans les env. de Vervins, avec lequel on alimente quelques forges.
L'industrie du départ, est très importante. On connaît assez les richesses de celle dont St.- Quentin est le centre , et qui li\Te au commerce une immense quantité de tissus de coton , batistes , linon , linge de table , gaze , tulles brodés et unis , châles et cachemires. On y fabrique aussi beaucoup de bonneterie , de passementerie , d'huiles grasses , de boissellerie , de sparterie , de corderie estimée , de clouterie, de charbon de bois, de toiles dites de Thérache^ des produits chimiques, du fer-blanc, etc. Il y a de nombreuses raffineries de sucre indigène et des filatures de coton et de laine ; neuf forges, deux fonderies, trente-deux fours à plâtre, cent quarante briqueteries et tuileries ; des verreries fort importantes , fournissant des cristaux , des glaces, des bouteilles, des cloches de jardins; des fours à chaux ; treize cent dix moulins à farine, dont deux à vapeur et trois cent soixante et onze à vent. C'est ici que se trouve la fameuse fonderie de glaces de Saint-Gobin, que l'on envoie poUr à Chauny. Folembrai a une verrerie considérable.
Le commerce est favorisé par onze roules royales et quatorze départementales , dont les plus remarquables sont les routes de Paris à Maubeuge et h Bruxelles, passant par Soissons, Laon, et Vervins; de Paris à Saint-Quentin, de Chàlons à Saint-Quentin, de Chàlons à Amiens; par les canaux de Saint-Quentin , de la Somme, de Manicamp, latéral de l'Oise, de Crozat, de La Fère. Il roule en exportation sur ses propres productions, soit territoriales, soit industrielles , et en importations sur les objets dont il a besoin pour sa consommation , tels que vins, eaux-de-vie , huiles , denrées coloniales, matières premières des fabriques, etc.
Le revenu territorial est évalué à 26,800,000 fr . ; le principal de la contrib. foncière à 2,659,469 fr.; personnelle et mobilière , 502,200 fr. ; portes et fenêtres, 438,246 fr. Le recensement de 18i2 porte sa population à 542,213 individus, répartis dans cinq arrondissements , trente-sept can-
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tons et huit cent quarante communes , de la manière suivante:
Arrond. de Château -Thierry. . CJ,4bD
— Laon 468,554
^ Saint -Quentin, . . Id0,534
— Soissons 68,038
^ Yervins 117,622
Ce département fait partie de la i^^ division mihtaire , du 7« rjrondissement forestier, forme l'évèché de Soissons , ressort à la Cour royale et à l'Académie d'Amiens, et envoie 7 députés à la Chambre. Laon , ch.-l.
AITOUTAKI. Cette île de l'archipel de Manaïa ou Hervey fut découverte par Bligh en avril 1789. Il communiqua seulement avec les naturels. La pointe nord gît par 18° 47' de lat. S., et 162" 8' de long. 0. Deux ans après Bligh vint Edwards. En 1821, le missionnaire Williams laissa sur ce point deux prédicateurs taïtiens. Le roi Taraatoa se fit chrétien, et ses sujets imitèrent son exemple.
L'établissement formé dans cette île a environ deux'milles de long ; il consiste dans un grand nombre de chaumières blanches bâties à l'ombre de grands aifos, ce qui forme un coup d'œil très pittoresque. On a construit, pour que les bateaux puissent plus facilement prendre terre, une espèce de môle en rochers de corail où l'on hisse un pavillon, quand il y a un bâtiment en vue. Ce môle a 660 pieds de long sur 18 de large.
Le nombre des maisons s'élève à 144; plusieurs sont meublées de lits et de sofas. Celles des chefs, quoique bien construites, ne valent pas cependant celles de Rarotonga. Une grande quantité d'habitants savent lire, et sont très disposés à s'instruire, quoique l'on reconnaisse encore quelques uns des usages de la vie sauvage.
Souvent la disette a lieu dans cette île, comme à Manaïa et Rarotonga. Elle manque d'eau , et de juin à novembre tous les ruisseaux tarissent ; les habitants sont obligés de faire des trous dans la terre pour avoir une eau noire et putride , ce qui est dû en partie aux rats qui se précipitent dans ces trous pour étancherleur soif, s'y noient et y pourrissent.
AIX [Aquœ Sextîœ), v. de France (Bouchesdu-Uhône ), dans une plaine, près de l'Arc, ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège d'un archev., dont le titulaire a le titre d'archev. d'Arles et d'Embrun , et a pour suffragants les évèques de Marseille , Fréjus , Digne , Gap et Ajaccio ; cour royale à laquelle ressortent les Basses-Alpes, le Yar et les Bouches-du-Rhône ; tribunal de l^e instance, tribunal de commerce, conservation des hypothèques, bureau d'enregistrement.
L'entréed'Aix, du côtéde Paris, est digne d'une gr. V. : une belle grille y précède l'extrémité du cours de l'Orbitelle, large et superbe promenade formée de quatre rangs d'ormes, bordée de belles maisons, et ornée de trois fontaines , dont ime fournit de l'eau chaude, l'autre de l'eau tiède et la troisième de l'eau froide. Le reste de a ville se compose de rues médiocres. De nom- 'Lreuses fontaines coulent de toutes parts; la plus belle est celle de la place des Prêcheurs, où l'on voit un obélisque porté par quatre lions et surmonté d'un aigle , dont l'exécution est remarquable ; celle de la place de l'hôtel-de-ville est surmontée d'une colonne de granit an- |
tique, Les édlfioes d'Aix les pluç dîgnee d'être cités sont : le palais-de-justice , qui , s'il était achevé , serait digne de l'ancienne Rome ; la cathédrale de St.-Sauveur, qui a une porte en buis couverte de magnifiques sculptures, et dont le baptistère est orné de huit colonnes antiques ; l'hôtel-de-ville , dont l'architecture est simple , mais de bon goût ; et, près de là, la tour de l'horloge , avec une mécanique qui fait mouvoir diverses figures. Outre le cours de l'Orbitelle, que nous avons déjà cité, plusieurs autres promenades embellissent la ville ; tels sont le cours de la Rotonde, ceux des Récollets et de la Trinité, et les boulevarts. La procession de la Fête-Dieu, cérémonie singulière inventée par le bon roi René, dont on voit la statue sur le Cours, attire à Aix beaucoup de monde. Les eaux , auxquels cette ville doit sa fondation, sont de simples eaux thermales d'une chaleur de 26° , renfermées dans un petit édifice moderne très agréable. L'hôtel-de-ville renferme quelques antiquités, le tombeau du marquis d'Argens et une bibliothèque de 75,000 volumes , dont 60,000 ont été légués par le marquis de Méjanès. Aix possède encore une académie universitaire, une faculté de droit et de théologie, un cabinet d'histoire naturelle et une salle de spectacle. Du reste , le voisinage de Marseille s'oppose à son accroissement industriel ; elle a quelques fabriques de drap, de ratines fines et communes, de molletons, de calmouks, de velours de soie ; des filatures de coton et de soie, des ateliers renommés pour la teinture du coton en rouge , des tanneries. Son territoire est surtout favorable à la culture de l'olivier, qui y donne une huile renommée , et forme la branche la plus importante de son commerce, dans lequel entre cependant aussi, puursatisfaire àlaconsommation, celui des cantons environnants. Elle exporte aussi du blé, des olives, des fruits secs, des vins, des eaux-de-vie , des cuirs, des laines, des soies et des soieries.
Aix a été, dit-on, fondée 120 ans avant Jésus-Christ, par le consul Caius Sextius Calvinus , qui la nomma Aquce Sextiœ , de ses sources. Son importance date de l'époque où les comtes de Provence en firent leur résidence, et on sait quelle cour brillante et gaie y réunit René. En 1501, Louis XII y établit un parlement. Cette ville a vu naître le savant Peyresc, le marquis d'Argens , les botanistes Tournefort et Adanson , le médecin Lieutaud , les peintres Vanloo, Granet et Constantin, et deux historiens distingués, MM. Thiers et Mignet. 24,660 habit. A 5 1. 1/4 N. de Marseille, et à 198 l. S. S. E. de Paris. Lat. N., 43° 31' 48"; long. E. , 3« 6' .52". ^. fg!^.
AIX (Ile'd'), sur les côtes de France, dans l'océan Atlanlique , près et au N. 0. de l'embouchure de la Charente, au milieu du canal qui sépare l'île d'Oléron du département de la Charente-Inférieure. Elle est bien fortifiée et défendue par un chat. -fort, qui défend les approches de Rochefort. On y compte environ 400 habit., dont 240 occupent un village, et qui s'adonnent principalement à la pèche. Le sol produit des vins et offre des pâturages. C'est dans la rade de l'île d'Aix que les navires complètent leur armement, et attendeat le moment
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d'appareiller. Un phare s'élève sur la pointe
AIX, com. de Franco (Corrèze). i,990 habit.
A2I.1/2N. E. d'Ussol.
AIX, pet. V. des Klats Sardes (Savoie), dans une vallée agréable, près du lac du Bourget , auquel conduit une longue allée de peupliers. Elle possède des eaux thermales, qui attirent chaque année une assez grande alïluence d'étrangers. Ces eaux étaient connues des Romains sous le nom à'Aquœ Gratianœ; et on voit encore à Aix les restes d'un arc de triomphe et d'un temple de Diane. 2,000 habit. A 3 1. N. de Chambéry.
Aix-D'ABTGlXiIiOK (les), bg. de France (Cher), autrefois ville assez considérable connue sous le nom de forteresse de Gillon, qui était le nom d'un seigneur de Sully, lequel avait fait construire le chat. Ch.-l, de cant. ^ de distribution. 1,414 habit. A 4 1. N. E. de Bourges.
AIXE, pet. v. de France (H.-Vienne), ch.-l. de cant. On y voit quelques ruines romaines et !es restes d'un vieux chat. ^ de distribution. 2,640 habit. A 2 1. S. 0. de Limoges. 35*?.
AIX-IW-OTHÉ, bg. de France (Aube), ch.- 1. de cant. Filât, de coton, dont les produits sont recherchés. 1,734 hab. A 2 1. S. 0. d'Estissac.
AIX-IiA-CHAFEIXi: (en allem. Aachen)^ V. de Prusse , cap. de la prov. du Bas-Rhin et ch .-1 . d'une de ses régences . Elle a l'apparence des anciennes villes gothiques, mais elle s'embellit chaque jour. On y remarque l'hôtel-de-vilie, où furent couronnés Louis-le-Débonnaire, Charles- Quint et 35 autres empereurs ou rois ; la cathédrale , édifice gothique bâti par Charlemagne , dont on y voit encore le crâne ; la redoute, bâtiment moderne , et les bains, qui ont donné naissance à la ville et sont encore très fréquentés. L'ouverture s'en fait le l^r mai avec gr. cérémonie. Aix-la-Chapelle est une v. manufacturière ; elle a des fabr. de draps , d'aiguilles , d'épingles et de dés à coudre, d'horlogerie , de toiles de coton, de bonneteries, de soieries, de chapeaux , de chandelles, de tabac , de bleu de Prusse, de sel ammoniac, de savon ; de gr. teintureries de laine, des tanneries. Foire très fréquentée le 21 mai. 45,265 hab. A 13 1. 0. S. 0. de Cologne. Cette ville a été fondée par Charlemagne, et fut pendant longtemps la seconde résidence des empereurs. On y voit encore son tombeau. C'est ici que fut conclu le traité de paix de 1660, entre la France et l'Espagne, et celui de 1748, qui mit fin à la guerre de la succession d'Autriche. Elle a appartenu à la France depuis 1794 jusqu'à 1814.
AIZENTAV, bg. de France (Vendée), près d'une forêt. 3,303 habit. Ail. 1/2 de Palluau.
AJACCIO , V. de l'île de Corse , sur un golfe de la côte occ, résidence du préfet et de l'évêque, ch.-l. d'arrond. et de cant. , cour royale, cour d'assises, tribunaux de commerce et de première instance ; direction des contributions et des domaines ; recette générale ; conservation des hypothèques j place de guerre de 3« classe. Elle est défendue par une citadelle qui protège aussi le mouillage. Ses rues sont droites et larges , ses maisons bien bâties. On y remarque la cathédrale, l'anc. couvent des jésuites et la caserne. Le port esl spacieux et commode , mais
exposé au vent d'O. C(jmm. on vins , huile et corail. Celle villo «;st (■••icliro, (.•oinnu! le heu nalal de Napoléon, qui y vil le jour liil.'iaoù» 176'.». On y voit encore la petite maison (pi'o* cui»ait Charles de Honaparle , son père, pro cureur du roi , mort à Montpellier. Un nioiuiment doit incessamment consacrer le souvenir de la naissance du grand homme. 9,003 habit. ^. A 60 I. S. S. E. de Toulon, 286 1. de Paris. Lat. N., 41° 55' 1"; long. E., 6° 23' 49".
AJAUr, com. de France (Creuse), 1,838 habit. A 3 1. E. N. E. de Guéret.
AJAsr ou AcHAM (CùTE d'), nom que l'on a donné à cette partie de la côte orient. d'Afrique , qui s'étend entre le roy. de Makduschou et le cap d'Orfoui. Cette dénomination n'est sans doute qu'une altération de VAzania des anciens, contrée qu'ils plaçaient dans l'intérieur en arrière de la Barbarilica , qui est notre Ajan. C'est une plage aride, aussi inhospitalière que les flots qni la baignent. Elle est bordée de montagnes au-delà desquelles paraît s'étendre un pays fertiie, produisant de la hnyrrhe, et où des pâturages abondants nourrissent beaucoup de bétail et de chevaux. Ses habit, sont des Arabes nomades et des nègres adorateurs de fétiches. Du reste, l'Ajan est tout aussi inconnu pour nous que le reste de la côte.
AJEXXO ( l'anc. Tillesio)^ v. du roy. de Naples (Calabre citer.); un chat. fort. 2,600 habit. A 5 1. S. S. 0. de Cosenza.
AE.ABA (golfe d'). Voy. Mer RouGE.
AKABA. Foy. Kalaat-el-Akaba.
AK-BACHI-IJMAN (l'anc. Sestos), ]}Ort de la Turkie d'Europe, sur les Dardanelles , à 7 l. S. S. 0. de GallipoH.
AK-CHEHER, v. delà Turkie asiat. (Anadouli), ou Asie ottomane , près d'un lac , au pied de montagnes élevées , et environnée du nombreux jardins. On y voit une belle mosquée ; fabr. d'excellents tapis; comm. actif. Il est à croire qu'elle occupe l'emplacement de l'anc. Thymbrium , nommée ensuite Antiochia ad Pisidam. 1,500 maisons. A 20 1. S. E. d'Afioum-Kara-Hissar.
AKJEKMABJE ou Ac-KerMAN { Alba-Julia des Romains), V. de Russie (Bessarabie), sar la mer Noire, avec un port défendu par un chat. Elle est elle-même environnée d'un fossé profond , et une muraille la protège du côté de la mer. Un faubourg , plusieurs mosquées , une église grecque , une belle église arménienne, deux grands bains; comm. actif en café, surtout en sel. 15,000 habit. A U 1. S. O. d'Odessa. Lat. N., 46o 12' 0''; lat. E., 28° 5' 45".
AKHAXKAZ.AKI , pet. V. de la Turkie asiat. (Arménie), Tune des plus grandes et des plus belles cités de l'Arménie , lorsqu'Alparslan la ravagea, en 1064. A 14 1. S. E. d'Akhalzikh.
AKHAI.ZIKH ou Aktska , v. de la Turkio asiat., sur un affl. du Kour , résidence d'un paschà qui commande à un territ. divisé en quatorze sandjeaks ou districts. Elle est ouverte , maii défendue par une citad. très forte. Quelques fabr. ; comm. actif avec les ;)orts de la mer Noire ; gr. marché d'esclaves. 15,000 iiabit. A 14 l. N. E. d'Erzeroum.
AK-HISSAR, V. de la Turkie asial. ( Ana-
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tolie), sur h Kodos , autrefois plus considérable qu'aujourd'hui. Deux mosquées, deux bains, un cbàt. ruiné. Fabr. d'élottësde coton que son territ. produit en abondance, et qui est regarde comme le meilleur de i'Anatolie. /,OUU habit. A 23 1. N. E. de Smyrne. .
AKHI.AT, pet. v. de la Turkie asiat. (Arménie ) , sur le lac de Van , et qui fut à une époque la résidence dos rois dWrméme. Son territ. est couvert de jardins, dont les noyers et les pommiers sont renommés. 4,000 maisons. A 8 1. N.f]. de Bedlis.
AS.HSIKES , AKHSSIA OU ÀKSIKAT , V.
<]u Khanatde Khokand, sur le Syr-Déria, avec un fort et un faub. A 20 1. N. E. de Khodjand.
AKHTAMAR, île de la Turkie asiat., dans le lac de Van , vis-à-vis de Vastan , avec un ancien fort où réside l'un des quatre patriarches de l'Arménie.
AKHTYRBLA., v. de Russie (Kharkov), sur un aftl. de la Vorskla. Un grand nombre de pèlerins -.iennent y adorer l'image miraculeuse de Notre-Dame d'Akhtyrka. Fabr. beaucoup d'étoffes légères. Les environs produisent des fruits excellents. 14,000 habit. A 22 l. N. 0. de Kliarkov.
AKXBI, roy. de TAfi-ique occident., sur la Cftte-d'Or, et qui faisait autrefois avec les Européens un comm. consid. d'or, lequel a presque cessé depuis que les Aschantis l'ont rendu tributaire.
AELKAH, V. de l'emp. de Marok , dans un territ. fertile , sur la route de Ten-Boktoue. 200 maisons , dont 50 habitées par des Juifs. A 50 1. S. E. de Taroudant.
AKMYN ou Akiimyn , pet. V. de la Haute- Egypte , sur la rive dr. du Nil , bâtie sur l'emplacement de l'anc. Chemnis ou Panajiolis, dont on voit encore un superbe portique de temple. Fabr. de poterie et de grosses étoffes de colon. 5 à 4,000 habit., qui s'adonnent à l'agricidture, au comm. et à la navigation sur le fleuve. A 6 1. d/2 N. 0. deCirgéh.
AKOI.AH, pet.v. etfortde l'IIindoustan (Etat du Nizam ) , environnée de hautes murailles. A S 1. E. N. E. de Balapour.
AKOB.AH, V. de l'Afghanestân, sur le Kaboul , avec une jolie mosquée et un bazar. A SO I. S. E. de Kaboul.
AKOUCHA, pays de Russie , dans le Daghestan , sur une branche du Caucase , et qui est habité par des Lesghis parlant un dialecte particulier. 18,000 fini i lies réparties dans34vgs., dont le principal est Akoucha. A 22 1. 0. N. 0. de Di^rbcud.
AKCUïiiS, pot. v. de Russie (Arménie russe), sur FAras, à TE. d'Asdabad.
AHJROrROîJM, V. de l'emp. Asohanli (A&sine) , à 1 1 1. de Coumassie.
AK.SOU , pet. V. du Tourkostàn chinois, à CO 1. E. N. E. de Kacbegar. Ses habit, façonnent le jaspe et fabriquent de belles couvertures de cuir. Cumm. actif. 2,000 habit.
AKSOUM , V. d'Abyssinie ( Tigré ), jadis capitîde d'un roy. puissant, dont les souverains régnaient sur toute l'Abyssinie et les régions voisines. On y voit encore un très bol obélisque d'un seul bloc de granit, haut de CO pieds, environné de débris de plus do 50 autres. Cette
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ville compte env. 6,000 maisons, et possède une des plus belles églises du pays ; c'est ici qu'on a rédigé la chronique d'Aksoum ou histoire d'Abyssinie. Aksoum , le ch.-l. politique du Tigré, est à 45 1. de la mer Rouge.
AIiA, pet. V. du Tyrol , sur l'Adige, avec une filat. de soie et fabr. de soieries. 2,400 habit. A 2 1. i/2 de Roveredo.
AZiABAMA, fl. des États-Unis, formé par la Cousa et la Tallapousa, et qui se jette dans la baie de Mobile. Cours 50 1., dont 22 navigables pour les bâtiments tirant 6 pieds d'eau jusqu'au fort Claiborne. On trouve 4 à 3 pieds de profondeur jusqu'au contl. de la Cahamba, et 3 env. dans les parties les moins profondes.
AUSlBAMA, un des états unis de l'Amérique du Nord , entre les 50° et 55° N. et les 87° et 91° 0. , au S. de celui de Tennessee et à l'E. de la Géorgie. Il est de forme parallélogrammique, et a env. 6,911 1. carr. de superf. Sa surface embrasse, au N., une partie du plateau où coule le Tennessee , et s'étend ensuite sur les terrasses qui descendent vers la mer, où un petit territ. lui donne accès ; c'est là que se trouve la belle baie de Mobile et la ville de ce nom , le débouché de ses productions. Le Tennessee, la Tombigbi et l'Alabama , toutes trois navigables dans une bonne partie de leurs cours pour de petits navires , sont les principales riv. qui l'arrosent, et offrent ainsi des débouchés aux diverses parties de son territ. Le climat change comme le sol; le printemps, l'automne et l'hiver y sont généralement agréables; mais les chaleurs de l'été augmentent à mesure que l'on gagne les plages maritimes, où elles deviennent très fortes ; les productions et les arbres se modifient aussi comme l'air, et après avoir trouvé le chêne , le frêne, le noyer, le peuplier, au nord et au centre, on voit verdir, au midi, l'oranger sauvage et le cyprès. Le maïs, le froment et le coton sont les principales productions des champs ; ce dernier forme jusqu'à présent à peu près le seul article d'exjwrtation. La popul. de cet état était, en 1831, de 509,000 habit. On trouve encore dans cet état ditTérentes pet. tribus indigènes, telles que les Tcherokis, les Cricks, les Tcliaklas et les Tchikkasâs. L'Alabama est divisé en 50 comtes, et a pour ch.-l. Tuscalaosa.
AIiABAMAS, tribu indienne des États-Unis, qui habitait autrefois l'état auquel elle donne son nom , mais qui est aujourd'hui réduite à quelques familles et retirée dans la Louisiane.
AIiA-CHEHILB,, pet. V. de la Turkie asiat. (Anatolie), bâtie sur l'emplacement de l'anc. Philadelphia. Fabr. d'étoft'es de coton dont la teinture est fort belle. Comm. actif, favorisé par sa position sur l'une des routes de Smyrne , dont elle est à 28 1. E. 6,000 habit.
AIiA-DAGH (Mont). Une des hautes mont.
d'Anadouli ( Turkie asiat.) , entre Boli et Ankorah. *
AZJLE;j03, pet. v. d'Espagne (Zamora), avec 4,400 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de Toro.
AIiAGOAS , pet. prov. du Brésil, qui faisait autrefois partie de celle de Pernambuco , comme Comarca (distr.), et au midi de laquelle elle est située. Sa caj)., qui porte le nom à^Alagoas^ est appelée aussi Filla-da-MugdaJena. Elle est sit. par 10° 19' de lut. S. et 0° 20' de long. 0.,
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sur los borda du lac Manguaba. Cetto ville, qui n'a rion do remarquable, était jadis célèbre par le colon cl le tabac que pruduisaieut ses environs, mais dont la culture est aujourd'hui très diminuée et semble avoir été remplacée par celle de la canne à sucre. Du reste, ce petit pays a joué un rôle fort important durant les guerres que le Portugal eut au xvil" siècle avec la Hollande,
AIiAGON ( Jlovonn) , gr. bg. d'Espagne [Aragon), entre l'Èbre et le canal impérial. A 61. N. 0. de Saragosse. 2,-4G3 habit.
AIiAIGNE, p. V. de France (Aude) , ch.-l. de cant. 520 habit. ^ de distribution. A 2 1. 3/i N. 0. de Limoux.
AIiAIS, V. de France (Gard), au pied des Cévemies, sur le Gardon ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de 1'"« instance et de comm. , conservation des hypothèques. Quoique anc , elle est bien bâtie. On y voit un fort construit par Louis XIV, et au bas duquel est une terrasse qui sort de promenade. Elle a un collège communal , une société d'agriculture , une pet. bibliothèque de 3,500 vol. , des fabr. de bonnets, de bas, de galons en coton, soie, laine et liloselle, de gants, serges, ratines, soie à coudre et faïence noire , une usine à couperose , des chapelleries et une grande verrerie. Son principal comm. consiste en rubans pour l'Espagne et l'Amérique. Deux foires pour soies , filoselle , bourre de soie et bétail. Aux environs, riches mines de fer et de houille. Alais paraît être VAlesia de César. 11,750 habit. ^. A 8 1. 1/2 N. 0. de Nîmes. Lat; N., 44» 7 22'' ; long. E., 1° 44' 10".
AIiAKANANDA, riv. de l'Hindoustan, qui, réunie au P.hagirathi, forme le Gange. Elle descend de l'Himalaya.
AIJI.KOUIi-M'OOK. Ces deux lacs, qui n'en forment peut-être qu'un, se trouvent dans la Kalmoukie. Manquant de documents exacts , je préfère ne pas en donner une description qui pourrait être erronée.
AXiAJIIOS (Los), V. du Mexique (Sonora), avec des mines d'argent dans le voisinage. 8,000 habit. A 41 1. N. 0. de Sinaloa.
AXAN, com. de France (Haute-Garonne).
Fabr. de lainages. 1,093 habit. A 1 1. 1/2 0. N. Ô. de Martres.
AXAirD, que l'on prononce 0-land, Terre de rivières, en finlandais y^/it;enanmaa. Pet. archipel de la mer Baltique, sit. à l'entrée du golfe de Bosnie , entre la côte de Suède et celle de la Finlande , dont elles dépendent. La principale de ses îles est celle qui lui donne son nom. Elle est d'une forme très irrégulière, et a env. 9 1. de long sur 7 de large. Le sol en est montueux , bien arrosé par de petits ruisseaux , couvert çà et là de forêts de pins , de sapins et bouleaux, et fertile dans les parties cultivées. On y recueille du froment , mais surtout de l'orge et du seigle. Le bétail y est assez nombreux et donne de bon fromage. H y a quelques ours , des lièvres, des renards et des lynx. La pêche y est très productive et la mer abonde en phoques. Les habit. d'Aland , au nombre de plus de 13,000, Bont d'origine suédoise et parlent suédois ; ils s'occupent d'agriculture et d'un petit comm. de produits du liol avec les coatrées voisines. L'ile est
divisée en cniq paroisses. Elle appartient à la Russie, ainsi que tout l'archipel, seulement depuis 1808.
AI.ANIS. bg. d'Espagne (Séville) , près duquel est une célèbre mine do plomb argentifère peuriclie. 1,130 habit. A 141. N. N.E. do Séville.
AXAFAEB.sk. pet. V. de Hussie ( Perm ) , avec des forges considérables. Fondée en 170i. 1,700 habit.^A 20 1. N. 0. d'Irbite.
AXARCOM'. bg. d'Espagne (Cuenca), sur un rocher qu'entoure le Jucar, et aussi forlilié par l'eau que par la nature. Il est défondu par un chilt. On y remarque l'église de Sta. -Maria , celle de St. -Jean , et le gr. aulel de l'église paroissiale de Sto.-Domingo de Silos. 800 liabit. A 14 l. S. S. E. de Cuenca.
a;F>ABJC (canal I)') (France, H.-Pyrénées), ouvert en 507 par le roi goth dont il |)orte lo nom, et destiné aux irrigations de la plaine à la droite de TAdour, du côté de Tarbes et do Rabastens. Il fait mouvoir 60 moulins.
AXARO, bg. d'Espagne, dans l'île de Ma^ jorque. Carrière de marbre nuancé, susceptible d'un beau poli , aux env. 2,755 habit. A 4 1. 1 2 N. N. E. de Palma.
AXASKA. longue presqu'île de l'Arménie russe, qui s'avance à travers les flots du gr. Océan , vis-à-vis la chaîne des Aléoutiennes.
AZiASSIO. bg. des états Sardes (Gènes) , avec un beau port comm. 5,000 habit. Ali. 1/2 S. 0. d'Albinga.
ALASSOKTA. bg. de la Turkie d'Europe ( Roum-Ili ). Foire consid. en été, 5,000 habit. A 8 1. 1/2 N. 0. de Larisse.
AXATASIAHA, 11. des États-Unis (Géorgie), formé de l'Okonce et de l'Oukmulgie, qui ont chacun 70 1. de cours. L'Alatamaha en a un de 35 1., dont 3 ou 4 navigables pour les gr. navires, depuis son emb. dans l'Océan. Les barques de 30 tonneaux remontent l'Okonce jusqu'à 1051 1. de la mer, à Milledgeville.
AXATRI. v. de d'État de l'Eglise, sur une colline. Évéché, 8,700 habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Frosinone,
AXAT7B,. pet. V. de Russie (Simbirsk), au contl. de l'Alatyr et de la Soura. Deux couvents , cinq églises. Tannerie et verrerie dans le voisinage. Gr. comm . de grains. Marchés très fréquentés. 3,000 habit. A 41 1. 0. N. 0. de Simbirsk.
AXAVA. l'une des anciennes prov. basques d'Espagne. ( Voy. Provinces Basques. )
AXA.YA ou Àlaniéif, pet. v. de la Turkie asiat. , sur un promontoire dominant la mor de Chypre , et qui présente l'aspect le plus triste. Elle est défendue par un fort et n'a pas de port , mais seulement une mauvaise rade. 2,000 habit. A 27 1. E. S. E. do Sataliéh.
AXAlfOR. pet. V. de l'ile deMinorque, sur une hauteur, près du gr. chemin qui traverse l'île. 5,170 habit. A 5 1. de Mahon.
AXAZICA. riv. de Sibérie (Irkoutsk), qui descend des mont, du môme nom et se jette dans l'Océan glacial. Cours 140 1.
AIiB ou Alp, appelé aussi Alpes de Souabe. Chaîne de mont. , ou plutôt plateau montueux qui traverse toute la partie centrale du Wurtemberg en se dirigeant du S. 0. au N. E. Elle commence aux sources du Nekar et se termine à celki de la Jugst. U y en a uq9 portion à
.«aquelle son aspect âpre et sauvage a valu le surnom de Bauhe Alp , l'Alpe rude. La hauteur de l'Alp diminue à mesure qu'il s'éloigne de son origine. Son point culminant est le Hohenberg, qui a 1027 met. ou 3,161 pieds.
AXBA ( Alba-Pompeia ) , pet. V. des Etals Sardes ( Piémont), sur le Tanaro, ch.-l. d'une prov. du même nom ; évêché. Lieu natal de Pertinax. Gr. comm. de bétail. 7,000 habit. A 40 1. S. S. 0. de Turin.
AliBACETX, bg. d'Espagne (Murcie), dans une plaine fertile. Fabr.dedrapeldegrosse quincaillerie. Récolte beaucoup de vins et de safran. Au mois de septembre , l'une des premières foires à bétail de l'Espagne. 9,400 habit. A 3 1. N. 0. de Chinchilla.
AXBA 3>E TORMES. bg. d'Espagne , prov.
et à 5 1. S. E. de Salamanque. 2,167 habit. Près de là est le château du fameux duc d'Albe.
AliBAGH. pet. V. de la Turkie asiat. (Arménie), où l'apôtre saint Barthélémy fut martyrisé, selon les traditions arméniennes. A 23 1. S. S. E. de Van.
AZ.BATATX DE Z.'AB.ZOBISFO , bourg d'Espagne ( Aragon ) , sur le rio Martin , que traverse un beau pont. 4,4 25 habit. A 8 1. 0.N. N. d'Alcàniz.
AliBANIE. Cette grande province de la péninsule orientale de l'Europe , qui fait partie de l'empire ottoman, et qu'on a mal à propos nommé Turkie d'Europe , est certainement le pays le moins connu de notre occident. Il s'étend à l'O. le long de la côte orientale de la mer Adriatique et de la mer Ionienne , entre les 39" et 45° de lat. N. Sa plus grande largeur est de 40 1. Elle est bornée au N. par le Monténégro , la Servie et la Bosnie ; au S. , par les montagnes des Souliotes et par le golfe d'Arta. Sa limite orientale est encore incertaine. Sa population paraît être de près de 4,000,000 d habitants. L'Albanie se divise en haute , moyenne et basse, et est comprise dans Veyalet (gouvernement) de Boum-lHy composé de plusieurs tivas ou districts dont les limites sont fort variables. Elle a été ordinairement confondue avec l'Épire, quoique la chaîne du Pinde et des monts Acrocérauniens, qui sont une branche du premier, les sépare et donne naissance à ses principales rivières l'Aspro-potamos, l'Arta et la Voioussa. La Haute-Albanie se trouve placée au N. : c'est l'ancienne lUyrie grecqjie ou macédonienne. La Basse- Albanie, ou plutôt l'Épire, est au sud de cette chaîne, et s'étend jusqu'au golfe d'Ambranie , qui la sépare de l'Acarnanie ou de la Grèce occidentale. La Moyenne a pour chef-lieu Valona. Sauf quelques districts maritimes et septentrionaux , habités par des Albanais musulmans, ainsi que la plus grande partie de la Haute- Albanie , cette contrée est entièrement grecque de mœurs , de religion et de langage. Ce pays , qui rappelle la Suisse , et qui est un abrège de tous les climats , est hérissé de montagnes couvertes de forêts et de collines , où Ton cultive la vigne. Dans les vallées, on recueille le blé. Les chevaux sont petits, mais vifs et forts, ajoutez les bœufs, le chien berger molosse et l'ours brun. Le climat est généralement sain et tempéré, mais il est très {r<jid dans les parties élevées peudaiit l'hiver , qui ne dure pas trois
mois , et, pendant l'été , la chaleur est extrême dans les parties basses. Les Albanais donnent à leur pays le nom de Skip , et à eux-mêmes celui de Skipetar. La dénomination A''Arnaontes , corruption du mot Arvanites^ qu'ils ont reçue des Turks, est d'origine grecque. Les Albanais emploient la langue grecque en écrivant et dans toutes les transactions publiques.
La langue skipe me paraît être composée de l'anc. pélasge et des langues caucasiennes. On y trouve des mots arméniens, illyriques anciens , étrusques , latins rustiques , celtiques , sanskrits, etc.; cequimesemble prouver la connexité, sinon la filiation de l'albanais avec le sanskrit et le celtique, par conséquent des liaisons générales entre les langues dites japhétiques et la famille indo-gothique, dont le haut pays d'Arménie pourrait être non le point de départ, mais le centre commun.
Les Albanais paraissent descendre des Schetyps ou Albaniens, peuples du Caucase qui habitaient les env. de la mer Caspienne, qui seraient venus en Illyrie depuis un temps immémorial, après l'expédition des Argonautes peut-être , et qui furent ensuite en partie soumis aux rois de Macédoine et d'Epire, et ensuite, de la même manière, aux Romains. Mais leur position, éloignée du centre de l'emp. des derniers, et leurs mont, inaccessibles, les empêchèrent toujours d'être subjugués, et les mirent aussi par la suite à l'abri des irruptions des barbares du nord. A l'époque des croisades , l'Albanie fut souvent traversée par les troupes de l'occident ; et toutes les chroniques du temps parlent des Albanais, comme d'une nation nombreuse et belliqueuse. Plusieurs d'entre eux suivirent la fortune des croisés, et se répandirent dans la Grèce. Quand les Osmanlis s'emparèrent de l'Albanie en 4434, leur célèbre chef, Georges Kastriote ou Scanderbeg, retarda pendant un grand nombre d'années la conquête de ce pays. Il était divisé en plusieurs paschâliks indépendants , quand , vers la fin du siècle dernier, le terrible Ali-Pacha se rendit maître d'abord de celui de Yanina et ensuite de tous les autres, et força la Porte-Ottomane à le reconnaître comme vizir ou paschâ à trois queues.
Les principales villes et lieux remarquables de l'Albanie sont Yanina , Scutari , anc. résidence des rois d'IUyrie, Arta , Delvino , Berat, Argiro-Castro , et autres Ueux qui seront décrits à leurs places. Ses ports , Arta ou plutôt Salagora, Prevesa, Butrinto, Vonitza, Valona, Souli, Metzovo, Orocher, Chimera, Durazzo etAlessio.
Aujourd'hui l'Albanie se divise en paschâliks , dont les trois principaux sont ceux de Yanina , Albessan et Scoutari. On y trouve établis beaucoup de Grecs, de Juifs et de Serviens. Les Albanais sont d'une taille moyenne, musculeux, droits , sobres , et par conséquent robustes , infatigables, mais avides, mercenaires, faux, et invoquant , suivant l'occasion , la Panagia (Ste- Vierge) ou Mohammed. Ils sont néanmoins très intelligents, hospitaliers, aventuriers et braves par dessus tout. Si la patrie de Pyrrhus et de Scanderbeg , d'Ali-Tepelenli , de Moustapha Baïractar était bien gouvernée, elle produirait de grands hommes et deviendrait le théâtre de grandes actions. Au reste, plusieurs tribus al-
Iwnaiscs Boni restées md(?pocidaniea du eoul- (hàn , et elles forment des communautés municipales et féodales , souvent en débat les unes avec les autres. Leurs maisons sont généralement éloignées l'une de l'autre d'une portée de fusil ; la plupart sont entourées de murs, percées de meurtrières , et crénelées comme autant de châteaux-forts. Ce genre de vie féodal exalte l'individualité des notables ; mais il empoche cette nation de se constituer une unilé, et {)ar conséquent une nationalité. Cependant tous es Schypetars ne sont pas régis d'après le môme système. Les Guègues et les Toxides obéissent à une aristocratie brutale ; la Japygie et les cant. de l'Acrocéraunie ont un gouvernement patriarcal et démocratique, car ils sont administrés par des gérontes qu'ils élisent, et par un sénat composé de tous les gérontes élus : un gr. nombre de petits états se dirigent d'après leurs lois ou coutumes, comme les Monténégrins, les Souliotes , les Parghiotes , etc. Cette variété existe dans leurs langues , car on y compte quatre dialectes assez différents, le guegari,le toskari , le japouri et le chamouri , dérivant des quatre familles qui forment le peuple albanais, c'est-à-dire les Guègues et les Mirdites, les Toxides , les Yapiges et les Chamides. Parmi les Schypetars, les Mirdites, fidèles au catholicisme, ont une physionomie particulière et remarquable. Ils jouèrent un grand rôle sous Castriot. Depuis la révolution grecque , l'élément grec a fait des progrès en Albanie. La Basse-Albanie a repris son nom primitif d'Épire , quoiqu'une décision diplomatique imprudente l'ait enlevée au nouvel état. L'agriculture , l'industrie et le commerce ont fait peu de progrès parmi eux. Une grande partie de la Grèce orientale, entre autres la V. d'Athènes, est peuplée d'Albanais qui sont restés chrétiens ; et on trouve des colonies albanaises dans les montagnes des ALruzzes, dans le roy. de Naples, qui parlent une langue particulière, et ont conservé les costumes et les mœurs de leur anc. patrie. On observe parmi eux quelques coutumes décrites par Homère. Leur costume ressemble assez à celui des anciens soldats grecs , et aussi avec celui des Highlanders écossais. Leurs femmes sont grandes, fortes et belles , sauf les Teryapices, qui vivent dans une espèce d'esclavage. Les Toxides m'ont paru rivaliser avec les plus belles femmes de la Tcherkesse ou du Daghestan ; mais les Albanaises ont, en général, quelque chose d'hommasse qui répugne à l'idée de beauté , de tenue et de douceur, que l'on recherche dans une femme, et que l'on trouve avec délices dans celles de l'Inde ou dans les femmes de Gouap dans les îles Carolines (Polynésie). {Foyages inéd. de G. deRienzi.)
AI.BA1ÏO, lac de l'État de l'Éghse, à b 1. S. S. E. de Rome, et qui paraît occuper le fond d'un anc. volcan éteint, dont les parois sont aujourd'hui revêtus d'un admirable amphithéâtre de végétation. Là les souvenirs historiques s'éveillent en foule, et on y voit encore ce fameux canal souterrain, à la construction duquel fut attaché le sort d''Jlbe-la-Longue, la vieille ville. Il servait de déversoir aux eaux du lac , lorsqu'elles augmentaient. L'étendue de cette nappe à'ean est de 2 1. de tour , et sa profondeur de 470 toises.
AUBAnrO , pet. V. de l'État do l'Église , sur une mont, près du lac; évôc. On y voit plusieurs beaux palais, et entre autres celui Corsini, Beau( oup de riches Romains viennent y passer la belle saison. Près de là sont , dit-on , les tombeaux (h.à Iloraccs. Via estimé. 4,000 habit. A l) 1. S. S. E. de Rome.
AIAANO , bg. du roy. de Naples ( Basilicate). 2,G()U habit. A 5 1. E. S. E. de Potenza.
■AIXAN'Y, V. des États-Unis, cap. politique de l'état de New- York. Elle s'élève sur un terrain inégal le long de la rive droite de l'Hudson. Elle est bien placée et bien bâtie. Un aqueduc y apporte l'eau d'une lieue. Parmi ses édifices, on remarque le capi tôle, la nouvelle prison , lo théâtre et l'arsenal. Elle a plusieurs sociétés, un musée , des fabr. diverses , et entre autres de tabac. Sa position sur un fleuve navigable pour des goélettes et de gr. bateaux à vapeur, près du gr. canal Érié , qui lui ouvre les régions de l'O. , donne une singulière activité à ses relations commerciales. L'exportation du froment y est considérable. Les bateaux à vapeur font le trajet entre A Ibany et New-York (32 I.) en 20 heures. 56,000 habit.
AIiBAa&AClN (Zobetum), pet. v. d'Espagne (Aragon), entre deux mont., sur le Guadalaviar; évèc. Fabr. de drap commun. 2,000 habit. A 6 1. 4/2 0. N. 0. de Teruel.
ALBAS , bg de France ( Lot ) , près du Lot. 4,300 habit. A 3 1. 4/2 0. N. 0. de Cahors.
AliBATEHA, bg d'Espagne (Murcie), avec une magnifique église. Éducation de vers à soie, 2,750 habit. A 9 1. N. E. de Murtie.
ALBATDA , bg d'Espagne (Valence), avec des fabr. de toiles et d'espartilles (chaussures de tissus de cordes ) . Une blanchisserie de cire et une savonnerie. 3,070 habit. A 2 1. 4/2 S. de Jativa.
AIAENC, com. de France (Isère). 4,094 habit.A4 1.N.N.E.deVinay.
AIiBENGA ( Albium-Tugaunum des Romains), pet. V. des États Sardes (Gênes), près de la mer, sur la Centa. On y voit une rotonde antique servant de baptistère , et quelques autres ruines. Terril, très fertile, mais malsain. 4,000 habit. A 44 1. 4/2 S. 0. de Gènes.
ALBENQUE (L'), Foy. Lalbenque.
ALBERCHE, riv. d'Espagne ( Tolède), affl. du Tage , à Talavera de la Reina. Cours 57 1.
AXBÈHES , nom que l'on donne à l'extrémité orient, de la chaîne des Pyrénées , à l'E. du fort de Bellegarde.
ALBEB.T, pet. v. de France (Somme), sur la riv. d'Ancre , qui forme . en sortant , une belle cascade ; ch.-l. de cant. On y remarque la halle , et un souten'ain oîi se trouvent des pétrifications très curieuses. L'église possède une image de la Vierge révérée de tout le département. Il y a une blanchisserie, une pape- ; terie , une imprimerie sur étoffes et papier à ' tenture, et une filature de coton. Le faubourg, nommé Château-Boulant , a une salpètrerie. Comm. de bétail. 2,532 habit. ^. 2S^- A 4 1. 4/2 N.O. dePéronne.
A1.BEKIQUE, bg d'Espagne (Valence), à 4 1. de Jucar , sur la route de Madrid. 2,450 habit. A 4 1. 0. d'Alcira.
ALBSRTAS ou Bouc , com. de France
ALb
(Bouches-du-Rhône). 1,40i habit. A 1 1. 1;4 0. de Gardanne.
AI.BI (Jlbiga),\. de France, ch.-l. du départ, du Tarn, d'arrond. et de cant. ; cour d'assises , tribunaux de première instance el de commerce ; directions des contributions et des domaines ; recette générale ; conservation des hypothèques; siège d'un archevêque dont relèvent les évèques de Rhodez , Cahors . Mende et Perpignan. Elle est irrégulièrement pavée, mais bien Jjâtie.On y remarque l'église de Ste.-Cécile, la préfecture et l'hôpital Saint-Jacques , ainsi qu'une belle promenade appelée la Lice. Fabr. de drap commun , de toiles d'emballage , de belles toiles de lin , de linge de table , de mouchoirs, coutils, toiles et couvertures de coton , molletons , tapisserie , étoffes de laine , chapeaux , cire , chandelles , des papeteries ; une fonderie de boulets, un laminoir à cuivre. Près de là se trouvent d'autres papeteries , un laminoir à cuivre, une fabr. de faïence et des mines de houille. Comm. de blé, vins, indigo de pastel que l'on y prépare depuis des siècles ; sept foires pour bétail , mercerie et toiles du pays. — Albi est fort ancien , et a beaucoup souffert des guerres de religion. C'est dans son sein que s'est tenu le concile qui condamna les Albigeois en 11 7G. H, 800 habt.^. A 147 1. S. de Paris. Lat. N., 43o 55' 46"; long. 0., 0^ 41' 42".
AIiBIAS, com. de France (Tarn -et -Garonne ). 1,182 hab. A 1 1. S. 0. de Réalville.
AIiBIGEOIS, anc. pays de France, dans le Haut-Languedoc , et qui prenait son nom d'Albi. Il forme aujourd'hui uue partie du département du Tarn .
AIiBINTO, bg. du roy. Lombardo-Vénitien ( Bergame) , sur le Serio. On y remarque le palais Spini. Gr. filat. de soie ; deux forges pour instruments aratoires ; fonderie et usine à cuivre ; mécanique à polir les pierres à aiguiser , que l'on tire du voisinage, et qui sont renommées en Europe ; quatre foires. 2,000 habit. A 2 1. 1 2 N. E. de Bergame.
AI.BIBJOS. Foy. le mot Races.
AXBIOSI, nom donné par les Grecs à la Grande-Bretagne , et comprenant les deux pays nommés par les Rçmains Britannia et Caledonia (l'Angleterre et l'Ecosse).
AliBlOM' ( Nouvelle ) , nom donné par Drake, en 1578, à la partie septent. de la Californie , et aux côtes qui s'étendent au N., mais que l'on restreint aujourd'hui entre les 43° et 48" N., le long du grand Océan. Elle a été explorée par Vancouver en 1792. C'est un pays plat sur la côte , mais couvert de montagnes élevées et garnies de forêts de pins dans l'intérieur. Le climat y est tempéré , le sol fertile , mais l'eau y est rare. Ou y trouve la plupart des arbres et des animaux de nos contrées. Elle est, du reste , peu peuplée.
AIiBON, com. de France (Drôme). 2.065 habit. A 2 1. N. N. E. de St.-Yallier.
AI.BONA, pet. V. d'illyrie (Trieste). Culture de l'olivier et de la vigne ; fruits délicieux. ijOOOhabit. A81. 1 2 S. S. 0. de Fiume.
AXBOR, bg de Portugal (Algarves), à l'embouchure de l'Albor, cpii y forme un pet. port. i,3p0 luihit. A 2 l.E. dcLagos.
ÂXiBOiiAN , pel. ilc Ùo lu Mudilerrànéo ,
ALC
entre la côte d'Aft-ique et celle d'Espagne , dont elle dépend. Défendue par une tour. Lat. N., 57° 57'; long. 0., 5° 20' 55''.
AI.BOS, bg. d'Espagne (Grenade), à 14 1. 1/2 N. E. d'Almeria. 7,570 habit. , y compris 7 hameaux-maisons.
ALBREDA , v. de la Sénégambie , dans le roy. de Barra , à l'emb. de la Gambie , et où les Français ont un comptoir. 1,700 habit.
AIiBRET, anc. pet. pays de France, aujourd'hui compris dans le département des Landes (arrond. de Mont- de -Marsan). Il avait pour ch.-l. la pet. V. d'Albret , aujourd'hui simple bg sous le nom de Labrit.
AI<BUFi:iBA , bg du Portugal (Algarves) , avec un port qui admet les plus gr. vaisseaux , et que protège une citadelle et des batteries. 2,665 habit., la plupart pêcheurs. A 8 1. 0. de Faro.
AlBUFEBA , lac d'Espagne ( Valence ) , à peu de distance et au midi de Valence. Il a 4 1. de long, 1 de large , et communique à la mer par un canal étroit que l'on ouvre et ferme à volonté. Il nourrit beaucoup de poissons et une multitude d'oiseaux aquatiques, dont le gouvernement afferme la pèche et la chasse. Ses rives donnent une grande quantité de riz. Le maréchal Suchet y reçut le titre de duc d'Albufera.
AXBUHERA (la), vg. d'Espagne (Estramadure). C'est dans ses env. que le maréchal Soult, duc de Dalmatie , défit l'armée angloespagnole, le 15 mai 1811. A 5 1. 5/4 S. S. E. de Badajoz.
AI.BUQUERQUI: , pet. V. d'Espagne ( Estramadure ) , sur la frontière de Portugal, avec un chat. -fort. Fabr. de toiles cirées et de savon. 0,800 habit. A 8 1. N. N. 0. de Badajoz.
AI<BUQUERQUE , pet. v. du Mexique (Nouveau-Mexique). 6,000 habit. A 20 1. S. 0. de Santa-Fé.
ALBUSSAC, com. de France (Corrèze).
1,294 habit. A 2 1. 0. N. 0. d'Argentac.
AXiCAÇAR-EXi-KÉSTR (le GRANd), pet.
V. de l'emp. de Marok (Fez), célèbre parla bataille qui s'y donna en 1578 , et dans laquelle périt le roi Sébastien de Portugal. A 5 1. S. E. d'El-Araisch.
AXCAÇAR-EIi-SAGHITR ( le petit) , ])et. v. forte de l'emp. de Marok, entre Ceuta et Tanger, sur le détr. de Gibraltar.
Ai^CAUL DE CHISVERT, bg. d'Espagne (Valence). 6,000 hab. A 5 1. S. 0. de Peniscola.
AXCAXA UE GUADAVIA {Hienipa) , bg.
d'Espagne (Séviile). Chàt.-fort. Territ. fertile eu grains, et olives les plus grosses du roy. 5,155 habit.A21. E. S. E. deSéviUe.
AXCAIiA-DE-HElffARÈS ( Complutum) y pet. V. d'Espagne (Tolède), sur le Henarès ; anc. faub., murailles flanquées de tours carrées. Plusieurs beaux édifices. Université la plus renommée après celle de Salamanque. Env. moulins à poudre el tanneries. Lieu natal de Cervantes. 4,570 habit. A 5 1. 1 '4 E. N. E. de Madrid.
AliCALA DE Z.OS GAZAI.ES, bg. d'Espagne, prov. et à 11 1. S. E. de Cadix. 5,520 habit.
AIiCAXA-BEIi-RIO ( Jlipa maijna ) , bg. d'Espagne, sur le Guadalqiiivir, prov. et à 51. 1/4 N. N. 0. de Sévillc. ^-',080 hubit.
ALC
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AXiCALA-UL-REAI. (^iura), V, d'Espagno (Juan), dans un territ. fertile en bons vins et en fruits. Il y avait un abbaye dont le titulaire relevait immédiatement du roi et du pape. 13,850 habit. A 7 1.1/2 0. S. 0. de Jaen.
AliCAMO, V. de Sicile, sur la gr. route de Palerme à Trapani. 13,000 hab. Dans le voisinage sont l')s ruines de l'anc. Segesta. A 9 1. 0. S. 0. de l>alcrnie.
AXCUKTAR, bg. d'Espagne (Catalogne). A •? 1. V^ ^- ^- 0. de Tortosa. 2,975 habit.
AIiCUNIDE, bg. du Portugal (Estramadure). Chàt.-ibrt. 4,000 habit. A 4 1. 3/4 N. de Sanfclarem.
AIiCANlZ, pet. V. d'Espagne (Aragon), sur le Guadalapo, et qu'un canal tait communiquer avec l'Ébre. Aux env., riches mines d'alun, et belles plantations de mûriers et d'oliviers. Recueille beaucoup de miel. Anguilles recherchées. 5,835 habit. A 22 1. S. E. de Sarragosse.
AXCANTARA, V. du Brésil (Maranham), sur la baie de San-Marcos , et qui acquiert chaque jour de l'importance par la culture du coton . Elle couvre une colline semi-circulaire, et a un port avec un beau quai de pierre ; un fort le protège. A 5 1. N. 0. de Maranham.
AIiCANTARA, V. forte d'Espagne (Estramadure), près de la frontière de Portugal, sur le Tage , qui traverse un beau pont romain décoré d'un arc de triomphe. Fabr. des tissus de coton. Comm. de laines et draps communs. Cette ville, bâtie par les Maures sur l'emplacement de Norba Cœsarea , fut conquise par Alphonse IX en 1218 , et donné à l'ordre de Calatrava. 5,535 habit. A 12 1. N. 0. de Caceres.
AI.CANTARII.I.A , bg. d'Espagne, prov.
et à 21. S. S.O. de Murcie. 4,000 habit.
AXCARAZ , V. d'Espagne ( Murcie ) , dominée par une citadelle. Fabr. de drap ; mines de calamine et de cuivre. 10,565 habit. A 15 1. E. N. E. de Chinchilla.
AXCAUDETi: (Nuditatum), pet. v. d'Espagne, prov. et à 7 1. 1/2 0. S. 0. de Jaen. 4,500 habit.
AXCAZAR DE SABT JUAN, pet. v. d'Espagne (Tolède). Mines de fer ; fabr. roy. de poudre à canon, et douze de savon, salpètrière considérable. 7,000 habit. A 17 1.1,2 N. E. de Ciudad-Réal.
AI.CAZAR DOSAI. , v. du Portugal (Estramadure), dans une situation délicieuse , sur le Sudo. Salines considérables. Comm. de sel et de spartes. Lieu natal de l'astronome et géomètre Pedro Nunez. 2,400 feux. A 11 1. E. S. E. de Setubal.
AliCESTER, pet. v. d'Angleterre (Wanvich), sur l'Arrow. Gr. fabr. d'aiguilles. 2,000 habit. A 3 1.. 0. de Stratford-sur-l' Arrow.
AXCIRA, pet. V. fortifiée d'Espagne (Valence), dans une île du Jucar, que traversent deux beaux ponts. Territ. fertile en mûriers. Cette ville fut appelée par les Carthaginois Sacra, parles Romains Sœlabicula, par les Arabes Al-Djeziret, l'ile. 8,415 habit. A 8 1. S. S. 0. de Valence.
AIiCOBAÇA, bg. du Portugal (Estramadure) , près de la mer. On y remarque un fameux couvent de bénédictins où sont les tombes dé plusieurs i-ois. Fabr. de tissus de coton,
tels qno f\ilaincs , mouchoirs et lingo de table. 1,700 habit. A 7 1. 1/2 S. 0. de Leiria.
AX.COBENDAS, gr. bg. d'Espagne, à 5 I.
1/2 N. N. E. de Madrid, et où les habitants de cette ville ont des maisons de plaisance. 1,450 habit.
AI.COBXR, bg. d'Espagne (Catalogne)* 2,920 habit. A 5 I. 1/2 N. N. 0. deTarragone.
AI.COCHÈTE, bg. d'Espagne (Estramadure) , sur le Tage , ii 4 1. E. de Lisbonne.
AI.COl.EA DEI. REY (Arva), bg. d'Espagne (Sévi Ile) , sur le Guadalquivir. 2,000 habit. A 2 1. 1/2 N. de Car mon a.
AI.CORA , pet. v. d'Espagne (Valence), sur le Rio-Mijares. Fabr. de toiles, de faïence et de porcelaine. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. 0. de Castillon de la Plana.
AIiCOY , V. d'Espagne (Valence) , à la source de l'Alcoy. Fabr. consid. de draps fins et do papiers. 18,200 habit. A 8 1. N. d'Alicante.
AXCADIA, anc. v. d'Espagne, dans l'ile de Majorque , sur une colline au fond de la vaste baie qui porte son nom. Elle est entourée de murailles et défendue par deux forts. On y élève des moutons qui donnent la plus belle laine de l'ile. 1,000 habit, adonnés la plupart à la pêche du corail. A 11 1. 1/2 E. N. E. de Palma.
AI.CADIA-DE'CARI.ET, pet. v. d'Espagne, prov. et à 6 1. 1/2 S. S. 0. de Valence, 5,000 habit.
AU>ANE, riv. de Sibérie (Irkontsk), qui descend des monts Stanovoï et se jette dans la Lena, vis-à-vis de Kaminskoé. Cours 120 1.
ALDATA , bg. d'Espagne , prov. et à 2 1. 0. de Valence. Gr. distilleries d'eau-de-vie.
AI.DBOROUGH OU Aldeburgh, v. d'Angleterre (SufTolk) , près de l'Aide , avec un port bien défendu. 1,200 habit. ,1a plupart pécheurs. A 7 1. 1/2 N. E. d'Ipswich.
AIDEADEI. REY, bg. d'Espagne (Manche), à 4 1. 1/2 S. de Cuidad-Real. 2,800 habit.
ArDEA-GAI.EGA , bg. du Portugal (Estramadure) , sur le Tage. Comm. assez important. 3,500 habit. A 3 1. 1/2 E. S. E. de Lisbonne.
AI.DEA-GAI.EGA DU MERCIANA , bg.
du Portugal (Estramadure) , sur le Tage. 4,000 habit. A 3 1. 1/2 0. N. 0. d'Alcuquer.
AI.DSl'ON-E-MOOR , pet. V. d'Angleterre (Ciimberland) , dans un pays de mont. , sur la Tvne. Forges , nombreuses mines de plomb. 6;000 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Carhsle.
AI.DUDES, com. de France (B. -Pyrénées).
2,329 habit. A 4 1. S. 0. de St.-Jean-Piedde-Port.
AXECHEKI, pet. V. de Russie (Tauride) , près de l'emb. du Dnépr. Commerçante au moyen-âge. A 1 1. 1/4 S. E. de Kherson.
AXEDO (Anco), bg. d'Espagne, prov. et à 8 1. 0. S. 0. de Murcie. Avec Fane. chat, mauresque. 2,527 habit.
AI.EORETE , bg. fortifié du Portugal (Alem- Tejo). Gr. forêts de châtaigniers aux env. 1,100 habit. A 3 1. S. E. de Portalègre.
AXEGRIA, bg. d'Espagne (Guipuscoa), dans les mont. , sur TOria et sur la gr. route de Madrid en France. Forges où l'on confectionne des haches, des baïonnettes, des briquets. 1,000 habit. A 1 1. S. 0. de Tolosa.
AlEXSKOZ-XiOC^EVSKOÏ, bg. de Sibérie
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(Torask) , avec les plus richeâ mmea dd èuivre du pays. Elles donnent 40 p. 0/0. A 5 1. S. S. 0. de Biisk. , _^ _.
AUCK-TEJO, l'une des gr. prov. du Portuoal , entre celles de Beira au ]N. , et d'Algarves au midi. Elle a environ 25 1. de long sur 20 de large. Elle est divisée en huitcomarcas (distr.) : Beia, Evora, Elvas, Portalegre, Ourique, Villa- Yiçoza, Crato et Avis. Evora, ch.-l. ( voy. Portugal.). Elle a des sources d'eaux minérales assez nombreuses et esthérissée de places fortes. Elle a 4 V, , 105 bgs. et 585 paroisses , dans lesquelles on compte 584,000 habit.
AXiarÇOUr, v. de France , dans une vaste plaine au confl. de la Sarthe et de la Briante ; ch.-l. du départem. de l'Orne, d'arrond. et de cant., cour d'assises , tribunaux de l^e instance et de comm., direction des domaines et des contributions , conservation des hypothèques. Elle est entourée de 5 faubourgs très agréables. Ses rues sont généralem. larges, bien pavées et bien bâties. On y remarque l'église principale, édifice gothique , avec des vitraux de toute beauté , la halle au blé, bâtiment circulaire d'une bonne architecture, les bâtiments du dépôt de mendicité ; l'hôtel-de-ville et le palais de justice , édifices très simples et qui s'élèvent sur l'emplacement de l'anc. chat. , dont il reste 2 tours très bien conservées. Près de ce dernier édifice est une belle promenade. Elle possède un collège communal , avec un cabinet de physique , une bibliothèque de S,SOO vol. , à laquelle est jointe une collection d'histoire naturelle , un observatoire. Fabr. de toiles, bougrans, coutils façon Bruxelles, basins et piqués, mousselines claires et doubles. La confection de ses dentelles , si renommées sous le nom de point d'Alençon^ est bien moins importante qu'autrefois.On trouve sur son territoire des cailloux appelés diamants d'Alençon,a\ec lesquels on fait quelques bijoux. Le comm. y est actif. 5 foires pour chevaux , bétail , merceries , toiles , etc. On pense qu'Alençon a remplacé la capitale des anc. Âlercii. Au moyen âge, ce n'était qu'un chat, entouré de quelques maisons. 15,277 habit. ^. 2^. A 58 1. 0. de Paris. Lat. N. , 48" 25' 48"; long. 0., 2° 14' 55".
AXiENQUER (Hierabriga)^ p. v. du Portugal (Estramadure) , un des principaux points de défense de Lisbonne, dont elle est à 9 1. Une papeterie. 2,571 habit.
AXÉOUTIXNNES, archipel de la part. sept, longue du gr. Océan, qui s'étend, comme une chaîne, des rivages de l'Asie à ceux de l'Amérique. D'un côté elle touche au Kamtchatka, de l'autre h l'Amérique russe. Sa forme générale est celle d'une courbe très prononcée dont la convexité est tournée au midi, et placée entre les 51° et 57" de lat. N. Il est divisé en plusieurs groupes, qui ont les Aléoutiennes proprement dites ^ au nombre de trois : Atta, Agatta, Sémitche; les îles Krysié ( des Bats.) , qui sont Bouldyre , Kiska , jlmlchitka et Krysii Ostrov ( l'île du Bat ) ; les îles lindréanov, au nombre de quatorze, qui sont fanaga, Kanaga, Bobrovoï ou du Castor, Gorékn ou Brûlée , Séniisopotchenoï ou des Sept- Cratères, AdakheouAïague,S''tkhine, Tughilak ouTagaoune, Akhta, Amiia ou Amlak, Sigouam, \moukhta , Tchougaganc , Tcliéiyré-Sopochnia-
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Ostrova ou Îe3 îles des Quatre-Cratères ; les ilet des Renards , qui sont Oumnak , Ounalaska , Spirkine, Akoutane, Akoune, Ragalga, Ounimak , Sannak , Choumaghine et deux autres pet. groupes. On y place aussi nie de Kodiak , quoiqu'elle n'en fasse réellement pas partie. La surface des îles Aléoutiennes est couverte de rochers et de mont, qui, dans l'intérieur, acquièrent une gr. hauteur ; plusieurs d'entre elles offrent des volcans en activité. De pet. riv. et des lacs en fertilisent le sol , dont il n'y a cependant que des parcelles cultivées, parce que la popul. se nourrit de la chair des poissons et des cétacés , et de racines plus ou moins succulentes. Le climat y est plus doux que sur le con-. tinent, et la neige ne commence guère à tomber qu'au mois de janvier ; l'été est court, mais très chaud. Les îles volcaniques offrent différentes productions minérales propres à cet état et des sources minérales souvent assez chaudes pour qu'il soit possible d'y faire cuire de la viande. Les îles Aléoutiennes sont assez peuplées relativement à leur étendue ; on y compte environ 5 à 6,000 âmes. Les Aléoutes sont d'une taille moyenne, et d'une physionomie assez expressive ; ils ont le teint brun, le visage rond , le nez écrasé, les cheveux noirs et peu de barbe. Au moral , ils paraissent indolents , paisibles , mais cruels dans leurs vengeances, opiniâtres, gais et très sensuels. Ils ont plusieurs femmes, généralement plus blanches que les hommes. Ceux-ci portent des habits faits du ventre de divers oiseaux , qu'ils changent dans les temps de pluie pour d'autres, faits d'entrailles enflées et desséchées de lions marins, de grands veaux de mer et de baleines. Leur habit a la forme d'une blouse, garnie d'un collet rond en poils ; celui des femmes ressemble à une robe. Ces dernières coupent leurs cheveux jusqu'au-dessus du front et relèvent le reste ; les hommes les coupent en rond à la hauteur des oreilles et se rasent le sommet de la tète. Les deux sexes se peignent le visage de toutes sortes de couleurs ; mais leur principal ornement consiste à porter de petits os passés dans les narines et au travers de la lèvre inférieure. Bs trafiquent en castors et ours de mer, en habits de plumes , chemises d'entrailles pour la pluie , grandes peaux de veaux et de lions marins pour canots , bonnets d'ours , flèches , fils de poil de vaches et de rennes qu'ils tirent de la presqu'île d'Alaska. Leurs ustensiles de ménage consistent en gr. seaux carrés , grandes haches et autres choses semblables, qu'ils font eux-mêmes de bois flotté. Leurs armes sont l'arc et la flèche , dont la pointe est faite d'une pierre aiguë , et de javelots de la longueur de deux aunes, qu'ils lancent avec la main. Leurs habitations sont creusées en terre et forment des espèces de petits villages. Depuis que les Busses possèdent ces îles, ils ont tenté d'y introduire le christianisme, mais le pouvoir des chamans ou sorciers l'empêche de faire des progrès. Les îles Aléoutiennes font partie des territoires livrés à l'exploitation de la compagnie américaine russe, dont le principal étabUssement est aujourd'hui dans l'île de Kadiak. Les indigènes paient au gouv. un pet. tribut en fourrures. Bs comprennent presque tous la langue russe. Cet archipel fut découvert par Behring en 1741 ; Tchirikov,
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son compagnon , Billinga et Savitcher en com-^ plétèrent l'exploration depuis cette époque jusqu'en 1795.
AIiEP. Voy. IIaleb.
AI.XFE ou Alipi , V. de l'IIindoustan ( Malabar), bien peuplée, et qui fait avec Bombay un gr. comm. de poivre, graines et bois de charpente. A 14 1. S. E. de Cotcliin.
AIJESSAm>ILIA , bg. du roy. de Naples (Calabre citérieure). 2,000 habit. A S 1. N. E. de Castrovillani.
AXESSAMTO, pet. V. du roy. de Naples (Terre d'Otrante). Evèc. Fabr. de moussehnes, et autres tissus de coton. L'aiic. Leuca détruite au xi« siècle. 7,000 habit. A 8 1. S. E. de Gallipoli.
AXiESSIO ou Lech [Linus), pet. v. de la Turkie d'Europe (Albanie). A 1 1. de l'emb. du Drin ; avec 1 port sur l'Adriatique. Evèc. 5,000 habit. A 13 1. N. de Durazzo.
AliETH ou Alet, pet. V. de France (Aude), au pied des Pyrénées, dans une belle vallée, sur l'Aude ; avec 4 sources minérales dont les bains sont renommés. Env., mines d'or, de cuivre , de fer, forges et clouteries. 1,119 habit. A 1 1. 1/2 S. S. E. de Limoux.
AliEU, com. de France (Ariége). 1,175 habit. A 21. 0. de Massât.
AXEXAIN, com. de France (Mayenne).
1,030 habit. A 31. S. 0. de Mayenne.
ALEXANSRETTE ou IsKANDEROUN, hameau de la côte de Syrie , au N. (Alep), qui donne son nom à un vaste golfe sur lequel il s'élève. Sa rade, quoique l'une des meilleures de la côte de Syrie , est encore à peu près impraticable à cause des vents impétueux auxquels elle est exposée , et de l'insalubrité extraordinaire de l'air. Ce lieu a été cependant florissant à une époque , et forme depuis longues années le port d'Haleb, dont il est à 29 1. 0. N. 0. Lat. N., 36° 35'; long. E., 35° 55'.
AIiEXANDRIA , V. des Etats-Unis (distr.
deColumbia), sur une hauteur qui domine la rive de la Potornack. Bien percée et bien bâtie. Académie , banque , bibliothèque , beau marché. Comm. de blé, tabac, etc. En 1817, son port reçut 992 navires. 8,200 habit. A 2 1. S. de Washington.
AI.EXANSRIA ■ ST. -PAUIi , établissement russe de l'île de Kadiak, le principal de la compagnie russe des îles Aléoutiennes. Il renferme la maison de l'intendant, 1 égUse , 1 magasin, quelques maisons et cabanes.
AliEXANDHlA , pet. V. de Russie ( Kherson), sur l'Ingonletz; ch.-l. de distr. 1,000 habit. A 58 1. 0. N. 0. d'Iékaterinoslav.
AliEZASIDHIE , v. des Etats Sardes , l'une des plus fortes de l'Europe , et le boulevart du Piémont. Elle est bâtie sur les bords du Tanaro , et a été fondée au xiv siècle par la ligue lombarde. On y remarque une assez jolie place, servant de promenade, et sur laquelle s'élève le beau palais Ghilini, l'hôtel-de-ville et celui du gouvernement. Elle compte 13 églises, 5 hôpitaux, 10 maisons d'orphelins, et possède 1 gymnase , 1 salle de spectacle , et de vastes casernes ; des fabr. de toiles , d'étoffes de soie , de mouchoirs de coton , de drap, de bougies. 2 foires considérables, fin d'avril etl«f octobre.
50,000 habit.— <!ctlô v. a reçu son nom du pape Alexandre III. Les Français l'ont conservée de 1800 à 1814. Aie 1. E. S. E. de Turin.
AliEYATfPBJE , que les Arabes et les Turks nomment Iskanderieh , est une place située sur une langue de terre sablonneuse , fermée par la Méditerranée et le lac Mariout (Mareotis). Elle a deux ports , et on doit y distinguer deux parties entièrement diflerentes, la villemoderne et la ville ancienne. Ses rues sont tortueuses et malpropres. Le nouveau palais, la douane, la mosquée des mille et une colonnes, et surtout les fortifications et l'arsenal de la marine, sont les constructions les plus importantes des temps modernes. Nous citerons surtout le canal de Mahmoudych, qui fait communiquer le Nil au vieux port d'Alexandrie. Cette ville, jadis si célèbre, est encore très importante pour le com- u merce , étant l'entrepôt de celui que l'Egypte fait avec Constantinople , Livourne , Venise , Trieste et Marseille. Tous les états maritimes do l'Europe y entretiennent des consuls. Sa population a considérablement augmenté depuis 1800, puisqu'on nous assure qu'elle dépasse 25,000 âmes , tandis qu'au commencement du siècle elle n'en comptait que 17,000. Plusieurs ruines et quelques monuments , la colonne de Dioclétien, dite de Pompée., les deux obélisques , communément nommé Aiguille de Cléopâtre , les citernes voûtées , attestent encore la magnificence et la richesse de la ville d'Alexandre et de la capitale de l'Egypte , bâtie sur les plans de ce grand homme pendant la longue domination des Romains. Sa position , prise du phare , est par le 51» 12' 53'^ de lat. N., et de 27° 44' 6" de long. E.
AI.EXANDROV, pet. V. de Russie ( Caucase), ch.-l. de distr. ; avec un gr. faubourg. A 14 1. N. 0. de Georgievsk.
AXEZAUrBROV, pet. V. de Russie ( Vladimir), ch.-l. de distr. Elle possède un célèbre couvent de religieuses de l'Assomption , et un beau haras impérial. Le tsar Ivan Vassilievitche , qui y résidait quelquefois en été , y établit la première imprimerie qu'ait eu la Russie. 500 maisons. A 24 1. 1/2 N. 0. de Vladimir.
AT.T.Y ATffPROVSK , pet. Y. de Russie (lékaterinoslav) , sur le Dnepr, et à 100 1. de son emb. Elle sert d'entrepôt aux marchandises qui arrivent de l'intérieur de l'empire pour être expédiées par ce fl. 5,000 habit. A 16 1. S. d'Iekatherinoslav.
AXEXANDHOVSK, bg. de Russie (St.-Pétersbourg) , sur la Neva , avec un chat, de plaisance orné d'un magnifique jardin ; une raffinerie de sucre et une manuf. impériale de porcelaines. A 2 1. S. E. de St.-Pétersbourg.
AXEXAFOI. , pet. V. de Russie ( Poltava ) , sur rOriel, affl. du Dnepr. Gr. marché tous les ans. 1,000 habit. A 6 1. 1/2 de Kobiliaki.
AXJEXINE, pet. V. de Russie (Toula) , sur rOka; ch.-l. de distr. Fabr. de chapeaux et de savon; brasseries. Comm. consid. en chanvre , cuirs , suif 5 miel et bœuf salé. Deux gr. marchés chaque année. 2,500 habit. A 12 1. N. 0. de Toula.
AXFAQUES, port d'Espagne, à l'emb. de l'Èbre , avec des salines consid. et quelques habitations que les employés occupent seulement
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lorsqu'il faut embarquer le sel ixjur l'exportation. A(> 1. \ i S. S. E. deTolosa.
AI.FARO, pel. V. murée d'Espagne (^Soria), au coiill. di; l'Alama el de FÈbre. 6,4oô habit. A l-ii. E. S. E. de Lo-rono.
AIiFZIiS, pet. V. du Hanovre, au confl. de la Leine et de la Warne. École normale. Comm. de toile et de fil. 2,100 habit. A 4 1. i/2 S. 0. de Hildesheim.
AirrOEKTA (Ju/îdena), bg. du roy. de Naples f Abrnzze ultérieure 2«). 1,400 habit. A 8 1. î/2 S. S. E. de Sulmona.
AliFORT , hameau de France ( Seine ) , séparé de Cliarenton par la Marne , et qui dépend de la commune de Maisons. 11 est très connu pour FÉcole royale vétérixiaire que Ton y a fondée en 1 7G6, et qui possède une bibliothèque spéciale , un cùbinet d'anatomie comparée et un de pathologie , un jardin botanique , lui laboratoire de chimie , un amphithéâtre pour les cours et des hôpitaux pour les animaux malades. On y entretient un beau troupeau de mérinos pour le perfectionnement de la race. Le bureau de la S est à Charenton. Alfort est à 2 1. de Paris.
AZ.FOURAS. Foy. le mot Races.
AxrRJETON, pet. V. d'Angleterre (Derby).
Fabr. de bas et de poterie. Ilouillière dans le voisina^e. 1,400 habit. A 4 1. 1/4 N. de Derby.
AI.GABA (la) (Balbih), bg. d'Espagne, prov. et à 2 1. N. N. E. de Séville , sur le Guadahpiivir. 2,600 habit.
AXGAIDA , bg. de l'ile de Majorque , sur une éminence appelée Randa. Fabr. de marmites de fer, de toiles et d'eau-de-vie. 2,700 habit. A 5 1. E. S. E. de Palma.
AI.GAJOI.A , pet. V. fortifiée de l'île de Corse, à2l. N.E. deCalvi.
AI.GARIN£JO , gr. bg. d'Espagne, près le Xenil , pruv. et à 10 1. 1/2 0. N. 0. de Grenade. 3,875 habit.
AXGARROBO , gr. bg. d'Espagne ( Grenade) , avec ime distillerie d'eau-de-vie et une sucrerie. 3,500 habit. A 6 1. 1/2 E. N. E. de Malaga.
AJLGARVE ( de l'arabe Jl Garbiéh , l'Occident ) , prov. qui forme la partie niérid. du Portugal , et qui a le titre de rof/aume. Elle est au midi de l'Alem-Tejo, et a 520 1. carrées de superf. 127,605habit. Cette prov. était autrefois beaucoup plus vaste, et s'étendait même jusqu'en Afrique , ce qui explique le titre que prenaient les rois de Portugal , de rois des Algarves en-deçà et au-delà de la mer. Elle est divisée en trois comarcas (districts), Faro, Lagos et Ta vira. Faro, ch.-l.
AiGAU, en français , ^/grovie , pet. contrée n.onl;igneuse d'A.llemagne , comprise en grande partie dans les districts les plus mérid. du Wurtemberg.
AIiGïMESI, Y. d'Espagne (Valence), près du Jucar. L'agève croît en grande quantité dans les environs ; on en fabrique des cordages. 8,400 habit. A G 1. 1/2 S. S. 0. de Valence.
AIiGER (régence d') ou Algérie., et dans les titres officiels , Possessions françaises dans le nord de l'Afrique., et que j'ai proposé de nommer Mauritanie française, de son véritable nom géogr. et historique. Les Arabes la nomment £l-Maghréb, et par ce mot ib déôigueot le paya
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habité pur U^ Musulmans d'occident. Celte gr. contrée de rAfri(]ue septentr. est au pouvoir de la France, depuis la conquête qu'elle en a faite en 1830.
Situation, bornes, étendue. Cette contrée comprend, le long de la Méditerranée, toute cette longueur onduleuse de côtes qui s'étend entre l'emb. de la pet. riv. Aggirount, par 4" 31' de long. 0., et celle de la Zainah, par 6° 33' de long. E. AuN., elle est bornée par la Méditerranée ; au S., par l'immense désert du Ssahhrâ; à l'O., par l'einp. de Marok; et à l'E., parla rég. de Tunis. Mais ses limites intérieures ne sont pas aussi bien déterminées. En les reculant jusqu'à l'ouàdi de Ouerkelah elà celui deMozàb, elles atteindraient le 32'' parallèle , et la superf. de la rég. serait de22,000l. carrées, ouïes sept neuvièmes de celle de la Franoe ; mais le pouvoir matériel du dey ne s'étendait que sur ce que les Arabes appellent le Tell, la partie fertile ou cultivable du pays ; et en envisageant le pouvoir de la France sous le môme point de vue , les limites les plus mérid. du pays ne s'éloigneraient pas à plus de 50 l. de la côte, avec une largeur moyenne de 25 à 30 1. Orographie. La surface du Tell , couverte par les nombreuses ramifications de l'Atlas , est montagneuse, entrecoupée de larges plaines, de plateaux , de vallées étroites et de chaînes quelquefois fort élevées, telles que le Gergérah, au- S. E. d'Alger, qui a 3,000 mètres, et rOuannascherysch , au S. E. de l'emb. du Chélif, dont la tète neigeuse dépasse probablement cette hauteur. Le Gebel-Aouress, qui s'étend au S. de Constantine, n'est pas une montagne , mais un groupe de montagnes dont la circonférence est d'env. 30 1. A 10 I. au S. 0. de Bone, on voit leXerdexé, montagne à peu près inaccessible , la Fapua des Romains. Nous citerons encore, dans un rayon peu étendu autour d'Alger, laMouzayah, qui a 6,600 m.ètres; le Sakhar, qui en a 1534; au fond du golfe de Bougéiah, le Bény-Soliman , qui en a 1241. En général, les chaînes sont parallèles aux côtes ; quelquefois elles plongent leurs bases dans la mer, comme entre Gygel et Bonah ; souvent elles s'abaissent brusquement pour laisser entre elles la mer et des plaines douées d'une grande fertilité , comme la Métidja d'Alger, celle de Bougéiah, de Bonah ; quelquefois ces plaines sont protégées des vents de la mer par une chaîne qui borde la côte, comme à l'O. d'Alger, et surtout la vaste plaine qui s'étend d'Oran à Telemsen.
Hydrographie intérieure. En général, le Tell est bien arrosé , mais au delà , dans le Ssahhrà, comme disent les Arabes , quoique ce ne soit pas encore le désert, les courants deviennent plus rares. C'est cependant là que coule la rivière la plus longue de cette régence, le Ouedel-Gédy, qui, après un cours de 100 l., va se perdre dans un marais ou schâth , appelé Melghig. Il est vrai que cette riv., arrosant des cantons stériles et peu peuplés , est d'une petite utilité. Sous ce rapport le Chéiif, dont l'emb. se voit entre Oran et Alger, est la riv. la plus importante du pays, parce qu'elle est navigable pour des petits bâtiments jusqu'à son coude ; c'est-à-dire l'espace de plus de 50 l. Nous citerons ensuite l'Oued-Ackbou , la Seyhous , dont
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IVmb. so voh près de Bonah ; la Oued-Kébyr, formé de rOued-el-Dzeheb, ou rivière d'or; et rOued-el-Ranel , ou rivière de sable ; la rivière de Constantine , la Boubcrak , de la largeur du Chélif, el qui coule au pied du Gergérah ; la Hamise et la Ilaratche, tributaires de la baie d'Alger; la Thoufnay, vers ïelemsen ; la Sek et la Habrah , qui forment la Maktah. Toutes ces rivières ont de 25 à 30 1. de cours. On ne connaît d'autre lac que celui formé par le Chélif, et appelé Titery-Ghéval ; il a 8 1. de long. Mais une chose particulière à ces contrées sont, les chibkas, plaines marécageuses, mais quel([uefois en culture, ainsi qu'on le voit au chibkah d'Oran, qui fournit cette ville de légumes, et les schâlhs, longs et étroits marécages qui réunissent les eaux des plateaux de l'intérieur, tels que le gr. schâth , au N. 0. de Beskarah , ceux des plaines sit. au-dessus de Constantine et celuj des plaines de Séthyf, celui que l'on i^nconlre à 30 1. de Maskarah , et celui du voisinage do Ouerkelah.
Climat. Le climat de la régence est tempéré, ce qu'elle doit à sa nature montagneuse; s'il est quelquefois très chaud dans les plaines et dans les vallées encaissées, en été, il est aussi souvent très froid en hiver dans l'intérieur, et l'on doit se rappeler ce que nos soldats soulTrirenl de la neige, lors de la première campagne de Constantine. En hiver, le thermomètre se tient presque toujours entre •! 0 et 1 5° (Réaumur) ; dans les fortes chaleurs il monte à 32°. Mais les vents de la mer les modifient singulièrement. Les vents les plus communs sont ceux du N. et du N. 0. ; de temps à autre on ressent la maligne influence du semoun , le vent brûlant du désert.
Sol et productions végétales. Le sol du Tell ne paraît avoir rien perdu de sa fertilité, alors que ce pays était le grenier de Rome ; il y û des districts encore très remarquables à cet égard ; ainsi les plaines de Zeidoure, entre Oran et Telemsen , celles qui s'étendent au midi de Mostaghanem , donnent d'abondantes moissons de blé. Ce gram est celui que les Arabes cultivent avec le plus de suite. Ils recueillent aussi de l'orge pour leurs chevaux, et un pou de riz. Les légumes sont très beaux, et surtout les pois-chiches et les melons. La plupart des arbres fruitiers de l'Europe viennent ici, et entre autres le pêcher, l'amandier, l'abricotier, le mûrier, le poirier et le pommier, mais dont les fruits sont de qualité inférieure. Il croît dans toutes les parties des noyers et dos oliviers, dont le produit est l'une des richesses de l'habitant. Il y vient aussi des châtaignes excellentes. Le raisin mûrit vers la fin de juillet ; le citronnier et l'oranger sont toute l'année couverts de fleurs et de fruits. Bonah a reçu le nom de Belid-«l-Aneb (la ville des jujubes) , des nombreux jujubiers qui couvrent son territoire. On a récolté dans le jardin d'acclimatation d'Alger, des cannes à sucre, de l'indigo, du coton , du lin de la Nouvelle- Zélande {phormium ienax). En général, l'aspect de la végétation rappelle celui de l'Espagne et de la Provence. Là où elle s'est trouvée dans des conditions favorables, on voit s'élever des nombreux cactus, le laurier-rose, le grenadier, le myrte, le lentisque, le chêne vert et le chêne liège, le thuya, le cyprès, le térébinthe, à l'ombre
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desquels croissent toutes le« plantes odoriférantca de ces climats. Le pays entre Bone et la Calle est couvert de vastes et belles forêts de chênes.
Zoologie. — Le cheval , qui faisait la gloire de la Numidie, est aujourd'hui bien dégénéré. Les Arabes en élèvent en grand nombre ; mais le gros et le menu bétail forme leur principale richesse. Le premier est d'une petite race et fournit peu de lait , auquel celui des chèvres et des brebis supplée pour la confection des fromages. Ils ont parmi leurs troupeaux beaucoup d'e chameaux. Les animaux sauvages de cette partie du Maghreb sont le lion , la panthère, l'once, le lynx , le caracal , la hyène , le chacal , le renard , la genette, l'ichnoumon, la gerboise , le porcépic. On y trouve aussi le rat, beaucoup de lièvres, le sanglier, des babouins et des guenons, surtout dans le voisinage de Stora ; l'antilope et un gr. nombre de bœufs sauvages ou bubales, surtout dans le midi. Il paraît que les parties les plus cachées servent de refuge à quelques ours. Parmi les reptiles, on compte plusieurs espèces de lézards , quelques serpents, souvent assez grands , le caméléon , qui se repose sur toutes les haies ; les tortues de terre et de mer sont nombreuses. Les oiseaux ressemblent à ceux d'Europe : l'outarde y est commune, et la pintade ou poule de Numidie en est originaire ; le paon et les pigeons y vivent en domesticité, et l'autruche arpente' les déserts du midi. Quelquefois la sauterelle vient détruire en un instant l'espoir du cultivateur. La punaise , le moustique et la puce y abondent et sont très incommodes. Dans le Zab, les scorpions et les tarentules sont dangereux. Les rochers du côté de la Calle fournissent depuis un temps immémorial de beau corail. Les crabes, les écrevisses, les a-evettes, des oursins excellents, sont très communs sur ces rivages.
Minéralogie. — Les mont, de l'oasis de Mozab renferment de riches mines d'or ; mais jusqu'à présent le Tell n'a offert que du fer, dont un gîte est exploité par les Kobâyls des environs du Boudgéiah ; du plomb donnant quelquefois 8 p. 0/0, dans le terrrit. desBeni-Abou-Thaleb (prov. de Constantine). On a trouvé des diamants dans le Oued-el-Ranel , et plusieurs dénominations appliquées à certains lieux par les Arabes semblent indiquer d'autres richesses métalliques. Le sel est très abondant partout, et l'eau d'un gr. nombre de sources en est imprégnée. On trouve çà et là des sources thermales souvent très chaudes, telles que les Hammam Meryghah et les Hammam Meskoutyn, qui sont brûlantes.
Population, langues, religion, industrie ET COMMERCE. — La population de la régence a été évaluée, peu de temps après la conq'uète, à 1,798,000 individus, ainsi divisés : Berbères 830,000, Arabes des villes ou Maures 600,000, Arabes Bédouins ou Bédaouvs 20{»,000, Noirs 70,000, Juifs 45,000, Koul-ôùglys 53,000 ; mais on compend facilement que ce poiiitest trèscontroversable. Cependant il me semble que l'éva luation en est assez exacte, en observant néan moins que les Maures ou Arabes des villes sont trop nombreux et que leur chiffi'« devrait prendre la place de celui des Bédouins, et vice versa. {Voy. les mots Berbères, Arabes et Bédouins.)
Les deux langues les plus en usage sont Je
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berbère ou amazigh et l'arabe ; sur tout le littoral on emploie la langue franque, mélange de catalan, de provençal, d'italien, de français et d'arabe.
La religion dominante de la régence est le mohammedisme. Il y a beaucoup de Juifs, et depuis la conquête, un gr. nombre de chrétiens de diverses communions. Un fait très remarquable dans l'histoire de ces régions est la création d'un évêché à Alger, par ordonnance du 23 août dernier; il est suffragant de la métropole d'Aix, et a pour diocèse la régence entière.
L'industrie de la popul. est encore dans l'enfance et se borne à l'exploitation des produits ruraux , à leur transport dans les villes et les marchés, à l'exploitation de minerais de fer, dont on fait de grossiers ustensiles , à la fabrication de tissus de laine et de poil de chameau pour les tentes , d'ustensiles en bois , de vannerie.
Le comm. de la régence est plus important que son industrie, il consiste surtout en blé, cuir, cire, miel, qui s'exportent par les ports de la côte. Les importations dépassent six raillions, et se font tant à Alger, qu'à Oran et Bone.
Gouvernement. — Le gouvern. de l'Algérie est entre les mains d'un gouverneur-général , résidant à Alger, ayant sous ses ordres deux officiers-généraux qui dirigent tous les semces à Oran et à Constant! ne ; un intendant-général chargé de Fadministration , et qui de même a pour délégués dans ces deux mômes villes deux sous-intendants. Il y a une cour criminelle, une cour de justice et un tribunal correctionnel , à Alger; 2 juges royaux faisant fonction de juges d'instruction, à Oran et Bone. Cette division administrative correspond du reste à l'ancienne, qui était en 5 beyliks ou provinces, d'Oran , de Tythery et de Constantine , le territ. et la ville d'Alger formant une juridiction particulière. Excepté laprov. de Tythery, qui fait partie aujourd'hui de celle d'Alger, on a conservé la dénomination des deux autres. Les indigènes ont gardé les espèces de magistrats ou de chefs auxquels ils avaient recours sous les anc. deys.
Précis historique. — La rég. d'Alger est formée de l'anc. Numidie et de l'anc. Mauritanie Césarienne ^ dont les souverains Syphax, Massinissa, Jugurtha, Juba, ont joué un grand rôle dans l'histoire de Rome. Ces provinces devinrent si ilorissarites du temps des empereurs, que l'on y comptait encore sous Constantin 296 sièges episcopaux. Sous Tibère , il fut rendu un décret qui portait défense d'y exiler, parce que, y estil dit, en quittant Borne on retrouverait Borne. Et il ne faut pas croire qu'il y ait rien d'exagéré dans ces paroles, car on voit encore deux'fois autant de villes ruinées que les écrivains mentionnent de cités. Plusieurs de ces villes , telles que Césarée, Hippone, Theveste , Cista, la moderne Constantine, Zainah, Eagaïs, étaient considérables, et Lambara montre encore les ruines des 12 arcs de triomphe qui Im servaient de portes. Ce fut au v« siècle que les barbares foulèrent pour la première fois le sol de ces contrées embellies par plusieurs siècles de civilisation. Les Vendales, sous Gensérik , y fondèrent une mooajrftbie éphémère, qui tomba
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S0U3 les coups de Bélisaire, el ce paya resta soumis aux empereurs grecs jusqu'au temps où les conquérants arabes subjuguèrent l'Afrique sept. A la suite de leur domination, s'élevèrent quelques petites royautés indépendantes , dont la plus puissante fut celle de Boudjéiah. Mais les Espagnols, après avoir chassé de la péninsule les derniers restes de la population maure, portèrent leurs armes sur le continent africain, et s'emparèrent d'Oran, d'Alger et de Boudjéiah. Le fameux Aroudj-Barberousse , appelé par les Algériens, les repoussa , prit le titre de roi et trouva bientôt la mort dans une bataille contre les ennemis du nom musulman ; son frère Kahyr-Eddyn , qui lui succéda , ne se sentant pas la force de soutenir la couronne, en fit hommage, en 1520, au soulthàn Sélim 1". Celui-ci l'accepta, et c'est depuis cette époque que la région dont Alger marque le centre a pris le titre de régence. Pendant fort longtemps la Porta envoya à Alger des paschâ, qui gouvernaient concurremment avec les beys; mais ces 'deux puissances, se portant mutuellement ombrage, ne pouvaient exister ensemble , et les deys se débarrassèrent , sous des prétextes plus ou moins spécieux , de leurs incommodes argus. Depuis cette époque , la régence n'était véritablement qu'une dépendance nominale de l'empire Turk. Le pouvoir souverain , après avoir passé successivement entre les mains d'un grand nombre de deys, se trouvait en 1818 entre celles de Houssein. Celui-ci, manifestant depuis longtemps le désir de dépouiller la France des avantages que celle-ci avait acquis à des conditions très onéreuses, se permit enfin personnellement une insulte grave envers le consul de France et refusa d'en donner satisfaction. Alors les ports de la régence furent étroitement bloqués; mais cette mesure n'occasioua que des dépenses , sans amener aucun résultat, et la France voulut bien généreusement faire de nouvelles ouvertures. Celles-ci donnèrent lieu à une nouvelle insulte , et alors on résolut de châtier le forban. En peu de temps une armée nombreuse fut réunie et embarquée à Toulon , les 15 et 16 mai 1830 ,. sur une flotte non moins considérable, qui se trouva sur la côte le 14 juin. Vingt jours après, la ville d'Alger , ce repaire de pirates audacieux , qui faisait trembler l'Europe et rançonnait toutes les puissances, sans en excepter l'Angleterre, fut occupée par les Français. Depuis cette époque, diverses expéditions militaires ont complété l'occupation de la régence. Oran, Bone , Boudjéiah , Maskarah, furent successivement occupés; il y a peu de mois que Constantine est tombée entre nos mains , à la suite de deux pénibles campagnes, et la prise de possession de Stora, opérée dernièrement, est venue compléter la série des événements les plus remarquables dont ces contrées ont été le théâtre depuis qu'elles sont en notre possession.
AliGER, en arabe, elDjezuir (les îles), anc. Icosium, cap. de l'anc. régence d'Alger, est sit. sur le bord occ. de la vaste baie du même nom, et couvre en amphithéâtre le versant or. du Mont Boudjaiiah, dont le point le plus élevé, et occupé par la Kassbah ou citadelle, est à 118 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ses murailles 6ont flanuuées de 40 batteries, sur
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en^f on 3,000 mètres de circuit , 40 pied$ de haut du côté de la mer, 30 pieds du côté do la campagne , 12 pieds d'épaisseur, et sont bordées de fossés dont la largeur varie de 32 mètres hîs. A l'extrémité sypôrieure du triangle irrégulier que forme la v., s'élève la célèbre Rassbah, agglomération d'édifices couvrant une surface de près de deux hectares , et qui renferme une vaste poudrière, une fontaine, une mosquée, qui , ainsi que les autres bâtiments , a été convertie en citadelle. En dehors de la porte Bàbel-Oupd est le fort Neuf ou Bordje-Ezzoubia, à 200 mètres duquel on trouve le fort des Vingt- Quatre -Heures ou Bordj-Sidy-Takelilet. L'île qui ferme le port est , en outre , couverte de batteries formidables ; tout cela est encore commandé par le fort dit de l'Empereur, qui complète le système de défense de la ville , avec quelques batteries élevées sur le bord de la rade et le fort du cap Matifou , à l'ouTerture de la baie , à l'E. A l'exception des rues Bab-Azoun et Bab-el-Oued , qui traversent la ville basse dans toute sa longueur , les rues d'Alger sont toutes excessivement étroites , tortueuses , quelquefois si escarpées , que l'on y a pratiqué des marches. En 1772 , on commença la belle place dite du Gouvernement y de près de 500 pieds de long sur 250 de large , ornée de rangées d'arbres et d'un bassin. Elle est près du mouillage, et on y par^'ient par une rue de nouvelle construction , dite rue de la Marine. Les maisons , qui ont , la plupart , trois étages , sont badigeonnées à la chaux , surmontées de terrasses , et ne présentent , à l'intérieur, que de hautes murailles percées de quelques rares et petites fenêtres grillées. Les principaux édifices d'Alger sont l'ancien palais du dey, où se trouve le magasin de campement; le vieux palais, qui lui est contigu,et oij l'on a placé l'intendance civile, la manutention et le tribunal de poHce correctionnelle ; les mosquées , au nombre de vingt , dont l'une , celle du divan , a été convertie en église ; trois chapelles , quatorze casernes. Elle possède une petite bibliothèque publique ( fondée en 1832 par les soins de M. Genty de Bussy), plusieurs écoles pour ies indigènes et les Européens , plusieurs hôpitaux. Les Juifs ont, à Alger , deux grandes mosquées et douze petites. A 115 mètres des fossés de la Kassbah, s'élèvent les anc. écuries du dey, édifice vaste et orné de jardins , occupé par un quartier de cavalerie. Alger n'a pas d'eau douce ; mais on y a remédié en y amenant les eaux «l'une belle source située près du fort de l'Empereur, et qu'alimentent soixante-quinze fontaines toutes pourvues d'une tasse. Chaque maison a une citerne pour recueillir les eaux de pluie , mais elles sont rarement pleines. L'industrie manufacturière est nulle , mais en compensation le commerce est très important. Le port est fermé par une pet. île jointe au continent par une jetée dite de Cherédin (Khayn-Eddin ), d'après le frère d'Aroudj-Barberousse, qui la fit construire pour les esclaves chrétiens. Elle a 200 mètres de long et est bordée de magasins. L'île renferme une grosse tour armée , dite le Phare , et où l'on a étabU un observatoire , une caserne d'artillerie, une de mineurs, deux magasins à poudre, des chantiers de construction et va cabestan
qui sert à fermer le port au moyen d'une cliaîne. La jetée et l'île prennent le nom général de la Marine. Sur une pointe de terre qui ferme le port , au S. 0. , on a établi le lazaret et le bureau de santé. Le bassin du port a près de 290 mètres de long sur 142 de largeur moyenne. Les bâtiments y sont les uns sur les autres , et usent beaucoup de corde , pour s'y maintenir en hiver. Sa profondeur varie de 6 mètres 1/2 à 1 mètre 1/2. En dehors du port , vis à-vis dg , la porte de la Pêcherie , s'étend le mouillage du commerce , où l'on mouille depuis 10 mètreï jusqu'à 6 décimètres. |
Alger paraît avoir remplacé l'anc. Rutconium. Léon l'Africain et'Marmol disent qu'on l'appât lait autrefois Mezganâ, du nom d'une fannllo africaine de Berbère. Son nom actuel est une altération du nom arabe El-Djézayr, les îles , qui provenait des deux petits îlots dont fut formée l'île où s'élève le phare. Les puissances chrétiennes , qui n'avaient pas jugé à propos de se réunir pour détruire ce repaire de forbans , l'ont cependant souvent fort maltraité. C'est ainsi qu'il fut bombardé en 1682 et 1683 par les Français aux ordres de l'amiral Duquesne , et en 1688 par le maréchal d'Estrées ; en 1770 et 1772, par les Danois; en 1788 et 1794, par les Espagnols ; en 1812, parle commodore américain Decatur, et en 1816 par lord Exmouth, aidé, de l'amiral hollandais Van der Capellen. Les collines et les vallées des environs d'Alger sont, couvertes de 8 à 9,000 maisons de campagne. Lat. N., 56» 47'; long. E., 0° 44'. Distance de Paris, 3001. S.
AIGEZIRAH ou Al-Dgeziret {Vile ^ en arabe), contrée de la Turkie asiat. Foy. Empire Ottoman.
AXiGEZIRAS {à^Al-Djéziret, en arabe, l'île), pet. v. d'Espagne (Cadix), à l'emb. du rio Mel , vis-à-vis de Gibraltar , avec un port et une citadelle en ruines. Un bel aqueduc l'approvisionne d'eau. Comm. de houille , tirée du voisinage , un peu de blé et d'eau-de-vie. Algezîraa est le Portus Albus des Romains, et le heu natal de Pomponius Mêla, le géographe. En 1801, la contre-amiral Linnois, après avoir démâté trois vaisseaux anglais , leur en avoir pris un , leur avoir tué 1 ,500 hommes, et avoir ainsi comprimé des forces doubles des siennes, y rejoignit la flotte espagnole , qui l'y attendait. Napoléon la créa , pour ce beau fait d'armes , comte d'Algé" ziras. A 2 1. 0. de Gibraltar. Lat. N., 36» 8' 0"; long. 0., 7» 46' 27".
AXGHERO , pet. v. forte de Sardaigne , sur la côte occid. ; évêc. On y remarque la cathédrale, qui est très belle. Elle a un haras. Grand comm. de blé, pèche de corail. Culture de l'indigo avec succès aux environs. Son port est étroit, et ne peut recevoir que de petits bâtiments ; mais à 1 1. de là est le Porto-Condé , le plus sûr de l'île , qui peut admettre plusieurs flottes , et qui est bien protégé par des tours fortifiées. 7,000 habit. A 6 1. S. S. 0. de Sassari.
AIiGOM'QUIBI'S , tribu du Bas-Canada , qui habite les rives du lac St.-Jean et de la Saghenay, et est en partie chrétienne. Ils appartiennent à l'anc. nation des Lenni-Lenapes , qui fut souvent désignée sous leur nom.
AliHAMA . cet. v. d'Kspa^iie (Grenade),
avec 4 -183 habit. A
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âii pied d'une colline, avec des eaut minérales 6,283 habit. A 9 1. 1/2 S. 0. de Grenade.
AXHASIA, bg. d'Espagne ( M'ircie) , des eaux minérales renommées 71.0. S.O. deMurcie. , ,^
AXHAHarSKA, bg. du Portugal (Estrama-
dure), sur le Tage , avec un mouillage sûr. Fabr.
de toiles ; pèche. 1,600 habit. A 6 1. Pn. N. E. de
Lisbonne. , ,,_,
AXHAUMV-DE-I^-TORILE , bg. d'Es-
pa-^ne (Valence \ sur une éminence. Fabr. de savon. 3,600 habit. A 7 1. 0. S. 0. de Malaga.
AXHUATI ( l'anc. Hermus) , riv. de la Turkie asiat. (Bagdad), affl. du Ehabour. Cours ,
AXHTTCXMAS, préside de l'Espagne, sur la côte de l'empire de Marok, à 18 1. 0. S. 0. du cap Tres-Forcas ; avec un mouillage. Il est situé sur un îlot, et est bien fortifié.
AUCAN-DE-ORTXGA , bg. d'Espagne , prov. et à 13 1. 1/2 E, S. E. de Jaen. Eaux minérales célèbres.
AXICANTE {Lucenium) , v. forte d'Espagne ( Valence ) , entre des mont. , à l'entrée d'une baie fermée par les caps de la Huerta et de San-Pablo ; dominé par un chàt.-fort. Ses rues sont étroites et mal percées. Elle possède ■une manuf. de toiles et de mouchoirs, de fil et de coton , et une fabrique de savon très recherché par toutes les manuf. de laine de l'Espagne. Cette ville est, après Cadix et Barcelonne , la ;j1us commerçante du royaume , et son port un de ceux où les bâtiments nationaux paraissent en plus grand nombre. Il exporte pour l'étranger, beaucoup plus qu'aucun autre port d"Espagne , ces productions si abondantes sur cette côte : des vins, des eaux de-vie, des amandes, de l'anis , de la sparterie , du sel , du safran , et environ 100,000 quintaux de vanille , dont 80 pour la France, et le reste pour l'Angleterre, Le port d'Alicante , qui n?est qu'une rade vaste et sûre , mais ayant peu de fond , est l'entrepôt de presque toutes les marchandises venant des ports de la Méditerranée , et destinées pour la consommation de l'Espagne. Les Français y portent des toiles, des draps, de la quincaillerie ; les Anglais, de la quincaillerie, et autres articles de leurs fabriques ; de la morue, etc. Ses environs, très fertiles, produisent un vin très renommé. — Alicante a remplacé l'anc. Lucentum. Elle est à 2i 1. S. S. 0. de Valence , et à 90 1. S. de Madrid , par 58" 20' 41" de lat. N., et '1" 48' SO" de long. E.
AXîCATA , V. de Sicile, sur un rocher qui domine la mer, avec deux ch;M.- forts, et un polit port, par lequel il se fait un grand comm. de grains, pâtes (macaronis), pistaches, amandes, soufre, soude. Près de li\, les ruines de Gela. 12,000 habit. A 8 1. 1/2 S. E. de Girgenli. I^it. iN., 37° 4' 25"; long. E., 11° 53' 20".
AIJ3P£, pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour), que son atmosphère insalu.hre rend à peu près inhabitable. L'évoque réside à Piedmonte, dont elle est àl 1. S. 0. Une cathédrale et 5 autres églises. Fort anc. 1,800 habit.
AX<IGHAR , V. de l'Hindoustan , avec l'une des plus fortes citad. de cette région , et qui fut emportée par les Anglais en 1803. A 19 l/iN. d'Agrah.
AtL
AUOfAM'-StT-TENT , com. de France (Hérault). 1,129 habit. A 1 1. 3/4 0. de Pé-
zénas.
AlJ]ffOSa:s , pet. V. de Suède (Elfsberg) , entre de hautes mont. , sur le Mjœrn. Elle est très bien bâtie. Jonas Alstrœmer , le créateur de l'industrie suédoise , y a établi des fabr. de bas de soie et de coton , de draps , de tabac et de pipes. Une route établie parle fils d'AIstrœmer, conduit à Gœteberg. 1,800 habit. A 11 1. 1/2 S. S. E. de Venersborg.
AXISTAR ou Allestar , pet. v. de la presqu'île de Malakka (Kédah). Résidence du roi de Kédah, qui y habite un fort. Elle fait quelque comm.
AXISE-SAINTE-REIDri:, bg. de France (Côte-d'Or) , bâti sur l'emplacement d'Alesia, lieu du martyr de Ste.-Reine (265). Mines de fer et eaux minérales. 581 habit. A 3/4 de 1. N. 0. de Flavigny.
AlâiXAjar (Alixianum).^ com. de France (Drôme). 2,429 habit. Ail. 1/2 S. de Romans.
AliJESAR , bg. du Portugal (Algarves) , à 3/4 de 1. de l'emb. de l'Algisar, dans la baie d'Arrifana , où les navires mouillent par 8 et 12 brasses d'eau , à l'abri d'un fort. 233 maisons. A 7 1. N. N. 0. de Lagos.
AI.JUBARROTA, bg. du Portugal (Estra-" madure), sur une mont. Fabr. de faïence et de poterie. Célèbre par la bataille du 14 août 1383, remportée par Jean I*"" , roi de Portugal , sur Jean I«', roi de Castille, dont on célébrai t tous les ans l'anniversaire. 287 feux. A 3 1. S. 0. de Leiria.
AXKMAAR, anc. V. de Hollande (Nord- Hollande), près du lac desséché de Schermeer, et qui est traversée par des canaux bordés d'arbres, ch.-l. d'arrond., etc. Ses rues sont très propres et ses maisons bien bâties. On y remarque l'hôtel-de-ville et l'arsenal. Elle possède un collège , une société de physique , un théâtre ; et comm. en bétail, chevaux, grains, fromages, fleurs, et surtout en tulipes. Ses env. fournissent le meilleur beurre et le meilleur fromage de la Hollande. Un joli bois se trouve à la sortie de la ville. 8,300 habit. AGI. 1/2 N. N. 0. d'Amsterdam.
AXiZiAH-ABÂ3>, anc. prov. de l'Hindoustan, entre les 2i- et 26'^ de lat. N., au midi du roy. d'Oude. Elle a 98 1. de long sur 44 de large, et une popul. do 7,000,000 habit. Cette prov., qui est comprise dans la présidence du Bengale , est entièrement au pouvoir des Anglais, à l'exception de quelques pet. dislr. du Bandelkand. Ses principales divisions sont le distr. d'Allahabâd , ceux de Bandelkand , de Khanpoura et de Djouanpoura , les territ. de Réouah , Benarès, llvrzapoura, et Manckpoura. Allahabâd , ch.-l.
"^AIiIiAH-ABÂB (résidence de Dieu) , v. sit. au confl. du Gange et de la Djena, dont le cours est commandé par son fort, le gr. arsenal des prov. supérieures. Elle est bien déchue, quoiqu'elle soit encore l'entrepôt de toutes les prov. voisines. Presque toutes ses maisons occupent l'emplacement d'édifices plus solides. Cette V. est pour les Hindous, le plus gr. et le plus saint des pmyagas ou confl. de 11.; aussi le concours des pèlerins y est-il immense. L'empereur Akbareuàllèctionuait le séjour. 20,000 habit. A
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B»^naros. l^t.
de Franco (Morbihan),
10 1. 0. tlo BtSnarôs. l-it. N.
AI.I.AIRI: , oom
<li.-l. de caiit. 2,029 habit. A 1 1. ]yC5 N. 0. de Medon.
AIiIlAMP, vg. de France (Meurthe). Avec une verrerie considérable. 451 habit. Al 1.1/2 0. N. 0. de Colonil)ey-anx-Belles-Feninies.
AU.AMFARVA, v. de rHiiidoustan (Karnate). Avec des puits de bonne eau. A 8 1. IN". F. de Pondichéi'y.
AJLJjAN, vg. de France (Drôme) , à l'extrém'ilé d'un mamelon sablonneux assez élevé. Fabr- de pet. étoiles. C'est sur soti territ. qu'ont t'ti- plantés les premiers mûriers de France. Vins estini^és. 1,124 habit. A 1 1. 2/3 E. S. E. de Montélimar.
AXXANCHES , pet. v. de France (Cantal), ch.-l. de cant. Comm. de cuirs et de bétail. 2,502 habit. 13 A 2 1. 3/i N. N. E. de Murât.
AIiXfASSAC, pet. t. de France (Corrèze). i,860 habit. A 1 1. N. N. 0. de Donzenac.
^liliAUCH, bg. de France (Bouches-du- Rhône], sur la pente d'un coteau aride, à la source de la pet. riv. de Jaret. Ce fut la première colonie des Marseillais dans la Gaule. 1,830 habit. A 1 1. 2/5 E. N. E. de Marseille.
AIiIiEGHJÉN'É (Alleghany), ou Apalachey.
Nom d'un système de hauteurs qui s'étend dans la partie or. des États-Unis, parallèlement aux rivages de l'océan Atlantique, depuis les bords du Mississipi jusqu'au cap Gaspé , à l'embouchure du tl. St.-Laurent. A peu d'exception près, ce système se compose toujours de deux chaînes parallèles , entre lesquelles s'étend une longue vallée arrosée quelquefois transversalement, presque toujours longitudinalement. Anisi au ]\. de l'Hudson , qui coupe le plateau en deux parties, sont les Green-Mountains et las Tom- Mountains, courant de chaque côté du Connecticut. Au midi, les AUeghénés proprement dits et les monts Cumberland d'un côté , et les Blue-Ridge de l'autre. Comme le nom d'Alleghéné désigne plus particulièrement ce dernier ensemble de montagnes, ce sera le seul que nous décrirons ici. Les Blue-Ridge forment la crête or. du plateau, celle qui regarde l'Océan. Elle commence à l'emb. de l'Ohio, ti'averse l'état de Tennessee, se dirige de l'O. à l'E., dans la partie soptentr. de ceux de Mississipi , d'Alabama et de ^Jéorgie , change ici de direction pour courir du S. 0. au N. E.dans les états des Carolines mérid. et septentr., Virginie, Maryland, Pennsylvanie, New-Jersey et New-York, et se termine à West- Point, au bord de l'Hudson, Sa longueur est de •i50 I. Toutefois on ne commence à lui appliquer .'e nom de Blue-Ridge qu'en Géorgie. C'est à partir de ce point qu'elle offre une égalité de bauteur qui la rend fort remarquable et qui pourrait la faire comparer à un parapet; sa hauteur moyenne est de 17S toises au-dessus des plaines voisines; sa pente est très rapide, et c'est à peine si sa base s'avance à 2 ou 3 1. Dans l'Alabama, la chaîne a 3,000 pieds d'élévation. La Blue-Ridge, très rapprochée de l'Océan vers le N. E. ,en est fort éloignée au midi. L'Alleghéné proprement dit est parallèle à la Blac-Ridge , dans sa dernière direction, et la Cumberland dans hi première. On peut regarder la gr. Ken-
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long, hawa com*n<i le point île division de^ deux crêtes. Leur longueur réunie est à peu près égal*! aux Montagnes Bleues; elles en sont généralement éloignées de 10 à 12 lieues, et il est assez facile d'en suivre la direction , si oe n'est au N. E. dans la Pennsylvanie, où les ramilications se multiplient et sont ;i peine distinctes de la crête principale. Du reste, les deux chaînes se lient souvent l'une à l'autre par des cliainons transversaux. (.'Allegliéné a une élévation moyenni; de 410 toises (2,4(10 pieds) ; les Cuinberland-Mountains ont (pielqu(>s sonunels un peu plus hauts. Les principales ramifications de ces diverses montagnes sont les monts Katskill qui longent la rive dr. de l'Hudson , et dont luie cime atteint3,000 pieds; les Laurel-Mouniains, côte sèche et rocailleuse qui borne l'horizon au S. E. de Pittsburg; les Nonh-Movnlains chaînes parallèles à la Blue-Ridge et aux AUeghénés propres , et qui s'étend entre elles deux dep\iis la Potomac jusqu'aux Katskill ; eniin les South-Mountains, en Vu-ginie, dans les même« conditions que les précédentes. L'Ottcr-Peak , en Virginie , qui a 639 toises , et la Table-Mountain , qui en a 667, sont les plus hauts sommets de la Blue-Ridge. Les principales rivières qui descendent des deux chaînes vers l'Océan, sont : la Rappahannock , la Pedre, la Santi et la Savannah, qui viennent directement de la Blue- Ridge; les courants qui forment l'Alalamaha, l'Appalachicola, l'Alabama , la Tombigbï , qui viennent de son prolongement occ; la James, la Polomack et la Susquehannah , qui viennent de l'AIleghéné , et coupent la Blue-Ridge par des défilés très étroits. Vers le Mississipi : à l'O. , l'AIleghéné et la Monongahela, qui forment l'Ohio, et la gr. Kenhawa, affl. de ce dernier, viennent de l'AIleghéné propre; la Kentucky et la Cumberland ont leurs sources dans les monts Cumberland, et la Tennessi, dans le chaînon le plus mérid. qui unit les deux chaînes. P'oy. Etats-Ums.
Aï,l,EGHÉsrÉ (Alleghany), riv. des Etats- Unis qui prend sa source dans les terres les plus élevées de la Pennsylvanie, et se réunit à Pittsburg à la Monongahala, pour former l'Ohio. Cours, 6651., dont 93 navigables, depuis Pittsburg jusqu'à Hamilton, pour des bateaux de dix tonneaux. A son emb. elle a 1,200 pieds de largeur. ^
AïilrEGRE, pet.v. de France (Haute-Loire), près de la Borne , sur le revers mérid. d'une mont, élevée, que domine le dôme de Bar, mont, volcanique remarquable par sa belle forme conique, son cratère revêtu d'une délicieuse forêt de hêtres, son élévation et son isolement; ch.-l. de cant. 2,055 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de St.-Paulien.
AXiiEIBJS, com. de France ( Bouches-du- Rhône). 1,348 h. A 21. 1/2 N. 0. de Lambesc.
AIJ.EBIAGUE {Deutschland , anc. Germania) , grande contrée qui occupe toute la partie centrale de l'Europe. Pour mieux comprendre ce qui va suivre, nous croyons devoir, avant de la décrire, indiquer les diverses parties qui la composent. L'Allemagne comprend toute la Prusse, à l'exception de la Silésie et des i)rov. qui faisaient jadis partie de la Pologne, telles q le le gr. duché de Posen et la \\i\iiàù
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or.,le1Iolstoin, le Mecklenburg b Ilanovre
au 'n. ; les ^^-:-, P^i;;^^^^^^^^'^ g "duct de TTfX'iP le duché de isassau, '^ o/ ^ , ,
SSiln^sU^dt, le gr- <!"*o'- te trU'e de
Wnriember'^ et la Bavière, a 1 0.; une parlie ae Sî" d'Autriche, composé de la Bohùme de a Moravie , de l'Autriche propre, de la Stjrie .f Tlvro àl'E. et au S. L'Allemagne est sH :LtrelS£&odelat.N.,etles2o50'etl4o7
de Ion". E. Elle est bornée au N. par la mer Baltiqu°e, le Danemark et la mer du Nord ; a l'E par la Pologne , la Hongrie et la Croatie -, au S p'ârla Suisse et l'IUyrie; à l'O. par la France, la Belgique et la Hollande. Elle a environ 2-i0 1. delUà l'E., 225 1. duN. auS., f 30,0001 carr de superf. On évalue sa popul. a oO,000,UUU d'indiv. . ,
L'Allemagne est naturellement divisée en septentr. et mérid. par une ligne que décrivent les monts Schwarzwald et Erzgebirge. La première est en général plate, et l'autre montagneuse. Au N., s'élève la chaîne du Harz ; a i h., les monts Sudetes, dont le Biehmervvald , les mont, de la Moravie, les Riesengebirge et 1 Lztgebirge qui environnent la Bohême , sont des ramilications ; à TO., le Schwarzwald ; au centre, de l'O. à l'E., l'Alb, le Fichtelgebirge et l Egge ou Teutobergerwald. Ces mont, sont la plupart bien boisées , mais il est beaucoup de contrées dans les pays plats qui sont dépourvues de bois. Les principales masses de forêts se trouvent dans le gr. duché de Bade, le Wurtemberg, ou s'élève l'immense Forêt Noire, la Hesse, la Saxe, la Bohème et la Moravie.
L'Allemagne est abondamment arrosée : on y compte plus de 500 riv., dont 60 sont navigables. Les plus considérables d'entre celles-ci sont : le Danube, le Rhin, l'Elbe, l'Oder, le Mein et le Weser. Elle possède, en outre, un gr. nombre de canaux , surtout en Prusse ; cependant sa 'partie mérid. éprouve le manque de ce genre de communication , auquel ne supplée pas la navigation du Danube, vu la gr. rapidité de son cours. On cherche maintenant à y suppléer au moyen d'un canal qui joindra le Danube, le Rhin et le Mein. Ce canal est en construction depuis 4858. , , ,
La région qui borde la Baltique est, a la lettre, couverte de petits lacs : on en porte le nombre à 600. Dans le midi, il y a de belles nappes d'un aspect pittoresque. Les lacs See les plus remarquables sont ceux de Constance, Chiem,Zirknitz, Frauen , Wurm , Mansfild , Ratzburg , Rupin , Dùmmer, Scheverin et Feder.
Le climat de l'Allemagne est froid dans les parties élevées et au N., tempéré au centre, doux au S. ; généralement sain. Le sol y varie naturellement beaucoup. On trouve au N. et au N. 0., ainsi que dans la Westphalie et le Brandebourg , beaucoup de plaines sablonneuses, des bruyères, des marécages , tandis que la Saxe est renommée pour sa fertilité. D'un autre côté, certaines parties du "Wurtemberg , de la Bavière et des états autrichiens, sont montagneuses et arides, lorsque d'autres parties se font remarquer par la richesse de leur sol. Les principales productions de l'Allemagne consistent dans toutes les espèces de céréales , de légumes et de fruits, bois, lin, chanvre, houblon, vins, dont plu-
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sieurs espèces sont renommés , tels que les fameux vins du Rhin et ceux du Neckar. On trouve dans cette contrée des ours, des sangliers, des renards, quelques castors et beaucoup de gibier à poil et à plumes. On y élève aussi une gr. quantité de gros bétail , des chevaux, dont plusieurs races sont très estimées, surtout dans le Mecklenburg et le Holstein , des moutons , des porcs et de la volaille. L'Allemagne possède des mines d'argent, de fer, de cuivre, d'étain , de plomb , de sel et de houille , des carrières de marbre et de toutes sortes de pierre , des terres à porcelaine, a faïence, à foulon, etc. Peu de pavs offrent autant de sources minérales et thermales qu'elle : les plus célèbres sont celles de Carlsbad et de Tœplitz, en Bohême, et celles de Selz, d'Aix-la-Chapelle, Baaden, Wisba-
den, etc. , . •, j
L'industrie manufacturière qui, dans ces derniers temps , a fait de grands progrès en Allemagne , a pour objet de nombreuses manuf. et fabr. de drap , de lainages , de toiles, de tissus de soie et de colon de toutes espèces , de dentelles , de tapis , de chapellerie , de papiers , de glaces , de porcelaine , de fiiïence , de quincaillerie et de jouets d'enfants, des filatures, des distilleries , des rafaneries , des usines pour l'exploitation des mines , des tanneries , des corroieries, etc., dont les prodmts , joints aux productions agricoles, sont l'objet d'un gr.
comm. , , ,,. /. •. .
Les Allemands sont en général bien faits et robustes, et ont le teint blanc ainsi que tous les peuples des contrées septentr. Au moral, i s sont la plupart bons, francs, sincères, hospitaliers, braves, constants dans leurs affections, d une patience et d'une persévérance admirable dans le travail. On profess : en Allemagne les religions catholique, luthérienne et calviniste ; mais il y a aussi des frères moraves, des Mennonites, d<'s Grecs, des Arméniens, des Israélites : ceux-ci forment environ le seizième de la popul ; tous exercentlibrementleurs divers cultes. Lalangue allemande se divise en deux principaux dialectes, le haut et le bas allemand : elle est abondante, énergique et expressive. L'instruction est généralement répandue dans toutes les classes, surtout dans les états du nord , et aucun pays de l'Europe ne compte un plus gr. nombre d'écrivains en tous genres. C'est la patrie des philosophes Leibnitz, Wolf, Mendelsolui , Kan , Schelling: des astronomes Keppler et Herschell ; du physicien Otto-de Guerike; des naturalistes Gessner et Blumenbach ; du minéralogiste Werner; du chimiste Klaproth; des historiens Herder, Possel-t, Schiller, Mùller ; du publias e Puffondorf; de l'antiquaire Winkelmann; de l'éruditFabricius; des poètes, auteurs dramatiques et philologues Kleist , Rabner, Gessner, Lessing, Klopstock, Wieland, Kotzebue, Iffland, Schiller, Gœthe, Werner, Gripalzer; des peintres Albert Durer, Holbem , Mengs ; des compositeurs Haydn, Gluck, Mozart, Beethoven, Weber, etc., etc. ,
L'histoire d'Allemagne est remplie d obscurité jusqu'au règne de Charlemagne. Ce grand homme, après avoir conquis l'Itaie et dompte les Saxons, actieva de subjuguer-l'Allemagne , qui resta sous la dominadon de ses descendanUs
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j-i.squVn Oii, que lu trôno devint rloctif. F.o preinit'renipenMir élu l'ut Cuiirad. La maison de lJa|isl)oui'g posséda ladi;j,nilé impériale;, depuis -i!2U) jusqu'il la mort do Cluilos Vf, en 1740. Elle passa alors dans celle de liavière; mais revint dans celle d'Autriche par réioction, eu 47-i5, de François de Lorraine, due de Toscane, éix)ux de Marie-Tliérèsc d'Autriche, tille de l'empereur Charles VL Antérieuremeiil à la première révolution française, il existait eu Allemagne plus de 500 états souverains. L'empire était alors divisé en dix gr. cercles : ceux de la Haute et Basse-Saxe, de Westphalie, de Souabe , de Bavière, d'Autriche, de Franconie, du Haut et du Bas-Bhin,ct de Bourgogne. Les princes, les prélats et les députés des villes se réunissaient à des époques déterminées, et formaient une assemblée nommée diète, qui se tenailà Ratisbonne . Elle était divisée eu trois collèges, celui des électeurs, celui des princes, celui des députés des villes libres. A l'empereur était réservé le droit de convoquer la diète , qu'il faisait présider par des commissaires de son choix. L'élection des empereurs avait lieu à Francfort-sur-le-Mein. Le traité de Campo-Formio, et surtout celui de Lunéville , apportèrent de gr. modilîcations à la constitution de l'empire Germanique, qui tinit par être entièrement dissous après la bataille d'Auslerlitz. En 1806 se forma, de son démembrement , la confédération du Rhin , sous le protectorat de la France. Les événements militaires de 4814 ayant mis fin à cette nouvelle association politique, celle qui fait l'objet de cet article fut organisée , et le congrès de Vienne, en 181b, en détermina les bases. Elle est composée de trente-huit états coniédérés, que nous allons énumérer selon leur rang d'importance et avec leur nombre de voix à la diète générale :
L'empire d'Autriche, les royaumes de Prusse, de Hanovre, de Bavière , de Saxe et de Wurtemberg, l'électorat de Hesse, les grands-duchés de Bade , Hesse-Darmstadt , Luxembourg , Saxe- "Weimar, Oldenburg et Meklenburg-Schvverin et Strehtz; les duchés de Holstein et Lauenburg , Nassau , Brunswick , Anhalt-Kœthen , Dessau , Bernburg, Saxe-Meiningen, Saxe-Altenburg, Saxe - Coburg - Gotha ; les principautés de Schvvarzburg-Sondenhausen et Rudolstadt, HohenzoUern-Hechingen et Sigmaringen, Lichtenstein, Reuss, branche aîné et branche cadette, Lippe-Detmold , Schauenburg-Lippe , "Waldek, et Hesse-Homburg , les quatre villes libres de Hambourg, Francfort, Bremen et Lùbek. 11 a été créé une nouvelle dièle qui siège à Francfortsur-le-Mein , et dans laquelle chaque membi-e de la confédération a un vote égal. Néanmoins, lorsqu'il s'agit de statuer sur quelque objet d'intérêt général , ou de changements à faire aux principes fondamentaux de la confédération , la diète se forme en assemblée générale , dans laquelle chaque état vote séparément, mais d'après le nombre de voix déterminé par son étendue et son importance politique. A cet effet, on a divisé la confédération en 4 classes : Les étals de la première ont 4 voix ; les états de la deuxième , 5 ; les états de la troisième , 2 ; ceux de la quatrième , 1 . L'Autriche a la présidence. Les coutriijiîiions sont votées pour cinq ans.
L'armée fédérale est d<! 502,10.1 hommes, qui sont votés parcha<|ue état à raison d'un iKiiume siu- cent. Elle se compose de 25i,20l hommes d'irit;iMt(MH! , 4.1,290 de cavalerie, et 24,054 d'arlilierii! et pionniers. Le général en chef est choisi [par la conlédération. Celle-ci possède en conunuH les places fortes de Mayence, Luxembourg', Landau. Germershein et Ulm.
AliXiEMAND-ROMBACH (l'), com. de France (H.-Hhin). 1,703 habit. A 1 1.1/2N.1:. de Sainte-Marie-aux-Mines.
AXêli'EM.ANS , com. de France (Dordogne). 1,425 hal.it. A 1 1. 1/2 N. N. 0. de Ribérac.
AliEMENT, vg. de France (Isère), près de la rive gau. de la Romanche. Mine d'argent découverte en 1767 et exploitée pour le compte du gouvernement; mine de plomb, avec une fonderie considérable. 1 ,275 habit. Ail. 3/4 N. de Bourg-d'Oysans.
AIiUCNBURG, pet. V. de Prusse ( Kœnigsberg ) , sur l'Allé. Tanneries, brasseries , distilleries d'eau-de-vie. Comm. de fil. 1,200 habit. A 2 I. 3/4 E. N. E. de Fridland.
AX.I.i:ni>ORF , pet. V. de l'électorat de Hesse, sur la Vina. Fabr. de tabac, tanneries. 5,450 habit. Près de là, une sahne considérable. A 7 1. E. S. E. deCassel.
AIiI.£NC, com. de France (Lozère). Forges, mine de plomb , fiibr. de serges. 1,584 habit. A 2 1. 5/4 de Blaymard.
AIXESrSBÀCH , bg. du gr. duché de Bade , sur le Zellersee , partie du lac de Constance. 850 habit. A 2 1. 1, 4 N. 0. de Constance.
AIXENSTEÏN, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg), sur l'Aile. Fabr. de drap , de poleiie et de toiles, tanneries ; comm. de fil. 1,'JOO habit. A 9 1. S. S. 0. de Heilsberg.
AXX£B., riv. d'Allemagne, qui arrose la Prusse occ. et le Hanovre, passe à Celle et Werden, et se jette dans le Weser. Cours, 50 1. Elle est navigable depuis Celle.
AXiIiERE'X', com. de France (Saône-et-Loire). 1,060 habit. Ail. 0. N. 0. de Verdun, sur le Doubs.
AIiIiERSHERG , bg. de Bavière (B.-Mein).
Fabr. de fil d'or et d'argent. 1,600 habit. A 0 1. S. S. E. de Nurnberg.
ATiTiERY, com. de France (Somme). 1,00G habit. A 1 1. 0. d'Airaines.
AIiIiEVARD , pet. V. de France (Isère) , sur rOzeins, ch.-l. de cant. Usines où l'on prépare de la fonte très recherchée pour la flxbric. de l'acier, ainsi que pour les canons de la marine de la fonderie royale de St.-Gervais ; mines d'or allié à d'autres métaux , deux mines de mercure, mines de cuivre et de fer, les plus importantes du départem. Le territ. environnant renferme du soufre à la mont, de la Taille, de l'antimoine, du cobalt, de la houille. 1,500 habit. ^ de Goncelin. A 7 1. N. E. de Grenoble. Près d'AUevard est le château où naquit le chevalier Bayard.
AIiIiEX, com. de France (Drôme). Beau chat., un moulin à huile, vers à soie. 1 ,442 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Crest.
AIXIER ( Elaver) , riv. de France , qui a sa source dans les mont, de la Lozère , au hameau de Chaballier , arrose les départem . de la Lozère , de la Haute-Loire , du Puy-de-DCme , de l'Allier
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el du Cher, on passant à Brioude, Issoire, \ichy, Moulins el Nevers, et se jette dans la Loire un peu au-dessous de cette dernière ville Lours, 80 1 . , don 1 9 i /2 llûttables, de St .-Arçons (Haute- Loire) à Fontanes, près de Brioude et^il. i,i navigables, depuis Fontanes jusqu a son emb. Le Hottage se fait par radeaux , et la navigation par bateaux, dont la longueur ordinaire est de 20 il 2-i mètres, la largeur de 3 m. 50 et la profondeur réduite de 4 m. 50. Ils ne remontent point l'Allier, à cause de la pente des eaux. On augmente leur charge à mesure qu'ils descendent et on les déchire à Paris. Ou eu construit nn gr. nombre au port de Chape ( Haute- Loire), ainsi qu'à Brassac et Jumeaux (Puy-de- Dôme).
AT.T.TF.Tt , départ, de la France centrale, sit. entre les 46» et 47° de lat. N. et les 0° et 2° de long. E. , entre ceux de la Nièvre et du Puyde-Dôme, au N. et au S., ceux du Cher et de la Creuse, de la Loire et de Saône-et-Loire , à rO. et à l'E. Longueur dans cette direction, 29 1. i/2; largeur moyenne, 15; superf., 742,272 hect. La surlacc de ce départ, est généralement monlueuse, mais moins élevée au midi qu'au nord. Il y a dans l'arrond. de La Palisse des montagnes assez hautes, appartenant à la chaîne du Lyonnais, et tout le territ. placé entre l'Allier et'leCher est couvert parles sommités (jui séparentleurs deux bassins. Au centre du dé- Ijartemenl coule l'Allier, qui y est navigable dans toute son étendue ; à l'O., le Cher, encore peu important, mais qui longe le canal dit du Cher; la frontière or. est baignée par la Loire navigable, et qui reçoit à Digoin, sur la rive opposée, le canal du Centre. L'Amanu, la Double, la Siercle, la Bèbre, sont leurs affl. respectifs, les plus importants de l'Allier.
Le climat serait assez tempéré, si l'on n'y ressentait pas quelquefois la froideur des neiges
3ui couvrent les contrées voisines, et celle es forêts , causes premières des fréquents orages et dès grêles qu'on y éprouve. Le sol y est très varié. La partie basse, où coulent les grandes riv., est une terre argileuse la plus fertile du pays ; une autre partie arrosée par la Double , la Siuule , la Bèbre , est une terre forte ; les hauteurs offrent de vastes étendues d'argile plus ou moins décomposée à sa surface. Ces trois sortes de terres forment h peu près la moitié de l'étendue du département.
Les principales productions sont le froment, l'avoine , l'orge , le foin , les légumes , de bons jt^turages, des vins rouges propres au transport, des graiyes de toutes espèces, quel- (jiins seigles médiocres; et dans la partie argileuse, des avoines, des seigles de bonne qualité, des foins, des vins blancs et des bois jadis plus considérables qu'aujourd'hui. L'autre moitié des terres ofi're un terrain sablonneux ou mêlé d'une couche mince de gravier sur un fond graniteux. 11 produit de beaux seigles, des vins blancs, des fruits, des pommes de terre, dos graines à huile ; c'est aussi dans cette partie que se trouvent la plus gr. partie des mines du départem. , telles que fcr, cuivre, plomb, charbon , antimoine, etc. Le fer se trouve en grains argileux dans les arrondissem. de Monlluçon et de Moulins; la houille en mines à Fins, Doyn ,
Çommentry,Montricq , Noyant, Monlcornbroux , Vallon; l'antimoine, àBresnay(cant.deMouhns); le manganèse, à Dieu. Le marbre et la pierre à chaux y sont communs , et il y a plusieurs sources minérales renommées , telles que celles de Vichy, Néris etBourbon-l'Archambault. En général , les diverses branches de l'économie agricole de ce départem. sont eu voie de progrès : on y a introduit quelques fourrages nouveaux, essayé l'acclimatation du mûrier et du ver à soie qui a réussi , fait de gr. plantations de bois, amélioré la race ovine. La culture de la vigne est une des richesses de ce pays; la récolte annuelle est de 300 à 520,000 hectolitres, dont la moitié se con somme sur les lieux et le reste est exporté à Paris. On y élève beaucoup de chevaux d'une excellente race, propre au trait et à tous les services des armées, vigoureuse, robuste et peu difficile à nourrir; beaucoup de gros bétail et particulièrement des bœufs, que l'on envoie surtout en Bourgogne; desmoutons et desporcs, qui sont exportés dans tous les pays voisins et jusqu'à Paris et en Suisse. Comme dans toutes les contrées à base d'argile , les étangs y sont nombreux et iiiflueiit désagréablement sur la température ; l'arrond. de Moulins en a le plus. Les bois couvrent 409,527 hectares.
L'industrie de ce département a pour objet la fabrication des fers et d'objets en fer, tels que coutellerie (surtout à Moulins), de papeterie (une belle au Cusset) , de bonneterie , de soieries , la tannerie , l'exploitation des bois et des mines. Il y a une fabr. de porcelaine à Lurcy-Levy , une verrerie à bouteilles à Souvigny, des fabr. de draps à Ainay-lc-Chàteau , une tréfilerie à Braine ; neuf hauts-fourneaux à la Papeterie , au Tronçais (usine qui donne 500,000 kilog. de fer et emploie 1,200 ouvriers), à Sologne (arrond. de Monlluçon) , à Messarges , Champrord , Saiiit- Yoir, et trois à Fins.
Le comm. s'y fait par seize routes, dont sept royales et sept départementales, par la Loire, l'Allier et le Cher, le canal latéral à la Loire, qui prend son origine vis-à-vis de Digoin, l'emb. du canal du Centre , et le canal du Cher , de petite navigation. Ces canaux, lorsqu'ils seront entièrement terminés , donneront une gr. extension au comm. des houilles déjà si important. Les autres objets d'exportation sont des grains, des chanvres, des vins, des bois, du bétail, du froment, de la volaille, du gibier, des fers, de la quincaillerie, de la coutellerie, das pelleteries , des cuirs.
Ce départem. , formé de l'anc. Bourbonnais ^ fait partie de la 21« division militaire , du lO"" arrond. forestier; académie et dioc. de Clermont ; cour royale de Riom. Revenu territoriale, 10,139,000 fr. 2 arrond. électoraux , 4 députés. 4 arrond., savoir : Montluçoii, Moulins, Cannât et Lapalisse ; 26 cant., 520 com. Popul. totale ,311,361; habit.
AIiUCGWY, com. de France (Nièvre). Mines de plomb. 2,561 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Saulieu.
Aï.ïii.""VY, com. de France (Nièvre). 1746 habit. A L i. 1/2 N. E. de Cosne.
AIitlMEUC, com. de France ( Côtes -du - Nord). 2,553 hab. A 1 1. 1/4 N. N. 0. d'Uzel.
AIiIiOA, pet. V. d'Ecosse (Clackmannan) ,
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sur la rive sept, de la Forth , avec un port sûr, profond et commode , duquel dépend un dock sec, capable de recevoir les gr. navires. Brasseries de bière recherchée en Ecosse. Il y a dans le voisinage de riches mines de houille, qui occupent un gr. nombre de bras et Iburnissent le combustible à de gr. distilleries , d'où Ton exporte (piclquefois un million de gallons, et à une verrerie. Le produit de ces mines et de ces usines forme le comm. d'Alloa , qui importe des grains, de la chaux, du minerai de fer et des articles de la Baltique. 3,000 habit. A 40 1. N. d'Édifiburgh. Lat. N., 56° 7; long. 0. 6° 6'.
ASiIiONES, com. de France (Maine-et-Loire). 2,049 habit. A 5 I. N. E. de Saumur.
AZXOS, pet. V. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. Ali. 1/2 de là, est un petit lac abondant en truites, qui porte son nom. 1,513 habit. ^ de Colmars. A 4 1. S. deBarcelonnette.
JklXOUi:, com. de France (Charente). 1,659 habit. A 2 1. 1/2 0. deConfolens.
AIiIiOU-FATOU. Ces îles paraissent être les îles de Horn, que Schouten découvrit en 1616. Après quelques attaques des naturels et les représailles des Hollandais, Schouten fit mouiller dans une petite anse qui offrait un ancrage sûr, vis-à-vis d'un petit ruisseau descendant de la montagne. Le navire hollandais fut afïourché de manière à ce que les canons du bord pussent protéger les embarcations qui se rendraient à terre. Alors les échanges de porcs , d'iguanes , avec des verroteries, commencèrent. Dans leurs cabanes , on ne trouva aucune espèce de meubles , et on n'y voyait que des hameçons et des casse-têtes. Les cabanes avaient 25 pieds de circonférence, sur 12 de hauteur. La porte, qui était l'unique issue, était tellement basse, qu'on n'y pouvait entrer qu'en rampant. L'existence et la position de ces îles me semblent fort douteuses.
AIiIiSTXa>T, pet. V. du gr. duché de Saxe- Weimar. Fabr. de toiles , de salpêtre et de potasse. 2,000 habit. A 10 1. 1/2 N. de Weimar.
Aliliinr, com. de France (Nièvre). 4,255 habit. A 3/4 de 1. S. de Châlillon en Bazois.
AIiltT, com. de France (Cantal). 1 ,190 habit. Al I. 1/2 S. de Mauriac.
AIiMADA, pet. V. du Portugal (Estramadure) , sur une hauteur qui domine la rive gau. du Tage. Gr. entrepôts de vins. 4,000 habit. A 6 1. N. 0. de Setubal.
AIiMA-DAGH ( VAmanus des anciens ) , branche du Taurus, qui sépare l'Asie mineure de la Syrie , entre l'Euphrate et la mer. L'un de ses passages , vers la côte , avait reçu des Romains le nom de Portes amaniques (Portœ amanicœ ) .
AIiMADXSr (Sisapona Cetobria), v. d'Espagne (Manche), dans les mont, de Tolède, et qui possède dans son lerrit. la plus riche mine de mercure de l'Europe. Elle en donne annuellement de 15,000 à 20,000 quintaux. 6,375 habit. A 181. S. 0. de Ciudad-Real.
AI.MAGRO , V. d'Espagne (Manche). Avec une foire considérable de mulets et d'ânes, à la St.-Barthélemi. Très bons vins. 11,400 habit. A 3 1.3 4 E. S. E. de Ciudad-Real.
AliMAGUSK, V. de Colombie (Nouvellefji'enade), sur une pet. mont., ce qui lui pro-
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euro un climat doux, au milieu d'un sol fertile. A 4 l I. S. de Popayan.
AiMANSA, pet. V. d'Espagne (Murcie).
Avec des rues larges et bien bâties. Fabr. ae toiles, loin; de 45 jours. Dans le voisinage, on voit la pyramide destinée à perpétuer li; souvenir de la vicloii'c; q\i'y remporta le duc do lîerwick sur l'archiduc Charles, le 25 avril 1747. 7,000 habit. A 21 I. N. N. E. de Murcie.
AXiMAZAN, bg. d'Espagne (Soria), sur le Duero , que traverse un pont magnilique. 1.950 habit. A 6 1. 4/2 S. S. 0. de Soria.
AXMAZARnOKr , l)g. d'Espagne (Murcie), sur une mont, près de la mer. Fabr. de sparterie. 5,502 habit. Dans le voisinage, alun de plume ou faux amiante, terre argileuse dont on se sert pour le polissage des glaces de la fabr. de San-Ildefonse, et à laquelle le tabac d'Espagne (avec lequel on la mule) doit toute sa réputation. A 8 1. E. S. E. de Loria.
ALMAZOKA, pet. v. d'Espagne (Valence), sur le Mijarès, près de la mer. On y fuit une espèce de saucisse très recherchée dans toute l'Espagne. 4,550 habit. A 3/4 de 1, S. S. E. de Castelian-de-la-Plana.
AliMEISA , pet. v. forte de Portugal (Beira), sur une colline, près du Coa. 1,200 habit. A 5 I. 1/2 S. E.dePinhel.
AX.9IEIRIM (Moron), bg. du Portugal (Estramadure). Fondé par Jean I<î'", en 1411. 11 y a un chat, royal. 1,400 habit. Ail. 1/2 S. E. de Santarem.
AÏ.MEÎ.O, pet. V. de Hollande (Over-Yssel), sur la Veeht. Avec des fabr. et blanchisseries de toiles fines, dont il se fait un gr. comm. 4,000 habit. A 8 1. E. N. E. de Deventer.
ALMEINARA (Castrum Aëhim) , bg. d'Espagne (Valence) , sur une mont., près de la mer. Avec des murailles et deux faubourgs. 4,-500 habit. A 5 1. S. 0. de Cas(e!ian-de-la-Plana.
AX.MERIA { Portus - Magnus , iMurges), pet. V. d'Espagne (Grenade), au fond d'une vaste baie de la Méditerranée, près de l'emb. de la riv. du même nom ; avec un port commode ; bien abrité et défendu par un chat. Cette ville, dont les rois maures faisaient le plus gr. cas , à cause de la fertilité de son sol, de son in.dustrie et de son comm., est bien déchue depuis que ses anc. habit, se sont vus obUgés de l'abandonner. Elle n'a plus que quelques fabr. de soude , de salpêtre et de sparterie. A 25 1. E. S. E. de Grenade. Lat. N., 36° 52' 30"; long. 0., 4" 57' 45".
AI.MSROI>E ( Gross ) , pot. v. de l'i'leclorat deHesse, sur la Gelster. Bien bâtie. Fabr. de poêles de faïence, poterie, alun et vitriol. 4,000 habit. A41. E. S. E. deCassel.
AX»IERS-WI]^I> , v. du duché de Saxc-Meiningen , avec une forge, et im moulin à marbre qui expédie chaque année dans les Pays-Bas, l'Amérique et l'Inde, plusieurs mi liions de billes. A 44 1. S. E. de Meiningcu.
ALMEYRIM ou Paru (prononcez Parou) , pet. V. du Brésil ( Para ) , à l'emb. du Paru dans l'Amazone. C'est un anc. fort hollandais que l'on a réparé. A 25 1. 0. de Curupa (Gourou pa).
AXMISSA (en illyrique Ornist), pet. v. de Dalmatie , à l'emb. de la Cellina , au pied d'uno mont. Le territ. eu est fertile , mais mal sain e*
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mal cultivé ; on en tire beaucoup de bois de construction. 1,200 habit. A 7 1. N. E. de
Al.MONACIl>-I>A-ZORITA, bg. d Espagne (Madrid), près du Tage. Fabr. de toiles. Bataille de 1809, remportée par les Français. i,300 habit. A 7 1. S. S. E. de Guada ajara.
AiMONDBURY, pet. V. d Angleterre (York) la Cambodunum des Romains. 5,700 habit. A 7 1. 1/4 S. E. de Huddersfield.
AUttORADI, bg. d'Espagne (Valence) , au milieu de la plaine d'Orihuela, sur la Segura. 5,950 haliit. A 2 1. E. d'Orihuela.
AXMORAH, V. de i'Hindoustan , ch.-l. du distr. de Kemaon, et qui compte env. 1000 maisons , disposées sur le penchant d'une mont, dont le sommet est occupé par un fort. Les habit, font un gr. comm. avec le Népal. A 301. N. E. de Barcily.
AJM.U'D'EBX'R. { Burtina) , bg. d'Espagne (Aragon), à 8 1. N. N. E. de Saragosse. 2,0i5 habit.
AIiMUKXCAB. ( Sexitariim Almxmecara ) , pet. V. d'Espagne ( Grenade ), sur la Méditerranée, avec un bon port. Sucreries , dont son territ. donne la matière première. 5,400 habit. A 12 1. 1/2 S. S. 0. de Grenade.
AI.niUNIA DE DOKTA GODIMTA , bg.
d'Espagne (Aragon), sur le Jiloca. 4,000 habit. A51.N.E. deCatalayud.
Al.NxeiCK , pet. V. d'Angleterre (Northumberland ) , sur une colline près de l'Ain. On y remarque une gr. place et l'hôtel-de-ville. Vis-àvis de l'autre côte de l'Ain , est le vieux et beau chat. d'Alnwick. 5,000 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Rothbury.
AIiONIA , pet. île de la mer de Marmara , dépendante d'Anadouli. Elle produit du coton et du vin estimé. Il y a une ville du même nom , résid. d'un archevêque grec, avec un excellent port, au N. 0.
AI.ORA, bg. d'Espagne ( Grenade ) , sur le Guadaljore, à 7 1. 0. N. 0. de Malaga. 6,523 habit.
AI.OST (en flamand Aalst), pet. v. murée de Belgique (Flandre or."), sur la Dender, encore navigable ici pour d'assez gros navires. On y remarque l'église paroissiale , édifice très vaste, mais qui n'est pas achevé, un beau collège , et l'hôtel-de-ville, construction très anc. Fabr. de ciiapeaux , de bas , d'épingles, de fil à coudre et à dentelles , de tabac , de savon et de poteries; imprimeries sur toiles, tanneries , corroieries , salines. Anc. cap. de la Flandre Autrichienne. ]/icu natal de Ïhiéri-Martin , introducteur de l'imprimerie en Belgique. 12,000 habit. AS 1. 1/2 deGand.Lat.N.,50'^56'18";long.E.,l<>41'o8".
AliPES , nom que l'on a donné au système de montagnes qui couvrent la plus gr. partie de l'Europe mcrid. , d'après un nom celtique (Alp), qui signifie montagnes blanches. Toutefois, cette dénomination est toute systématique, et n'est pas connue des habitants de ces régions élevées. En Suisse, le mot alp ne sert à désigner que les montagnes à pâturages, le pùturage par excellence. Toujours est-il ([ue par Jipes^ on désigne cette longue suite d'aspérités qui commencent au bord de la Méditerranée , entre la Ligurie et le Piémont, séparent le bassin du Rhône de quel-
ALP
ques affl. duPô, et s'étendent, à travers la Suisse et le Tyrol , jusqu'aux sources de la Drave et de la Salzach. Au point où ces dernières rivières prennent naissance , la chaîne se divise en deux principales lignes de montagnes. Celle du N. couvre le pays de Salzburg, la Styrie et l'Autriche; tandis que la rangée du S. , après avoir séparé la Carinthie du pays Vénitien , se subdivise encore, près des frontières, de l'Illyrie, en deux branches, qui renferment le bassin de la Save. La plus septentr. des deux traverse la Slavonie jusqu'auprès de Brodi, l'autre semble se terminer au fond du golfe de Couarnero et sur les bords de la Kulpa. Les montagnes qui , audelà de cette rivière, se dirigent vers la Dalmatie , ont été appelées par quelques géographes allemands Alpes Dinariques. Elles font aussi partie du système al pique, et ne sont même pas séparées tout à fait du groupe central ; mais elles semblent appartenir au montHemus, et c'est dans ce massif que nous les classerons. L'extrémité des Alpes, au point où elles se tiennent avec les Apennins, n'est pas facile à distinguer ; aussi est-on peu d'accord au sujet de leurs limites respectives. Cependant nous adoptons ici, comme M. Bruguière, l'opinion de Napoléon , qui pense ■ qu'on devrait fixer le point de partage à la dépression dont la vallée de la Madonna de Savona et le col de Novi sont la plus puissante expression. L'étendue de la ligne courbe que forme cette longue suite de montagnes est de 320 ]., depuis Savona jusqu'à Brodi. Sa direction générale est de l'O. à l'E. On a conservé aux diverses parties de la chaîne des Alpes, les noms qui leur avaient été imposés par les Bomains, et qui sont ceux d'Alpes Maritimes, Col tiennes , Grecques , Pennines , Helvétiques, Rhétiques , Noriques , Carniques et Juliennes. En adoptant l'opinion que nous avons citée , les Alpes Maritimes commencent à la vallée de Savona, 6° 13' de long, à l'orient de Pai'is, courent d'abord au S. 0., ensuite au N. 0. jusqu'à la vallée de Barcelonnette , ensuite au N. et au N. E. jusqu'au mont Viso. Leur longueur est de 40 1. Ces Alpes , qui ne sont pas aussi élevées que celle de la Savoie et de la Suisse , augmentent de hauteur en avançant vers le N. ; les cimes voisines du mont Viso atteignent les neiges éternelles. Les points culminants sont :
Le col de Longet, au S. 0.
du mont Viso , 3,155 mètres.
Le mont Pelvo, au S. du
mont Viso, 3,035 —
Les Alpes Cottiennes partent du mont Viso et s'étendent jusqu'au mont Cenis ; leur direction est du S. au N. , au N. 0. , puis au N_. E. Leur longueur est de 25 1. Les rameaux qui s'en détachent à l'O. couvrent la haute Provence et le Dauphiné. Le Pô et la Durance y ont leurs sources. Points culminants :
Le Pic à l'O de Maurin , 3,995 mètres.
La montagne des Trois-Ellions, 3,882 — Le mont Viso , 3,856 —
Les Alpes Grecques (Graix) , ainsi nommées par les Romains, parce qu'ils croyaient qu'Hercule les avait traversées en revenant d'Espagne, sont comprises entre le mont Cenis et le col du Bonhomme. Elles se dirigent comme les précédentes au N. , sur une longueur de 20 1. La plus
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gr. pardo des mont, de la Savoie leur appartiennent. L'Isère est la rivière la plus remarquable qui en descende. Points culminants : Aiguille de la Vanoise , 5,863 mètres. La Rocca-Melone , 3,526 —
Le mont Cenis , 3,495 —
Le nom des Alpes Pennincs dérive du mot celtique Pen, par lequel on entendait un chose élevée. Ces Alpes se dirigent du S. S.O.à l'E.N.E., depuis le col du Bonliomme jusqu'au mont Rosa, et forment le gr. coude occ. des Alpes. C'est ici que se trouvent les points les plus élevés de la chaîne, le Mont-Blanc (i,795 mètres), le Mont- Rosa (4,618), le mont Cervin (4,522). Les plus vastes glaciers de l'Europe entourent les bases de ces mont. , d'où il ne sort cependant aucune riv. considérable, ce qui est dû à la proximité des vallées longitudinales du Pô et du Rhône. Les Alpes Pennines ont 20 1. de longueur.
Les Alpes Helvétiques^ appelées aussi Lépontiennes y des anc. Lepondi, sont comprises entre le mont Rosa et le Bernardino, mont. sit. à 20 1. l'une de l'autre. Elles suivent la direction générale du S. 0. au N. E. La branche la plus élevée et la plus remarquable des Alpes de la Suisse , est celle qui , en courant parallèlement au faîte , forme la paroi sept, du Valais , depuis le massif de St.-Golhard jusqu'au lac de Genève. Le Rhin et le Rhône descendent de ces mont. Les cimes très élevées sont fort nombreuses, puisque la plupart des mont, de la Suisse se rattachent à ce faîte des Alpes. Voici les plus connues :
La Jung-Frau (la jeune fille) , 4,1 81 mètres. Le Mœnch ( le moine) , 4,114 —
Le Schrukhorn, 4,080 —
Le Finster-Aar-Horn , 4,060 —
L'Eigher, 3,986 —
L'Alte-Els-Horn , 3,713 —
Le Bluinbis-Alp , 5,700 —
Le Dolden-Horn , 5,664 —
Le Dodi , 3,586 —
Le Simplon, 3,518 —
Le Titlis, 3,479 —
LeRighi, 1,873 —
Les Alpes Rhétiques ou Rhétiennes couvrent une partie de Tanc. Rhétie, et se composent des mont, des Grisons et du Tyrol. Elles commencent au Bernardino et finissent au pic des Trois-Souverains (Dreyhernspitz), par 9o 55' de long. E. Leur direction est à l'E. N. E. , et leur longueur est au moins de 60 1. Une de leurs branches, très longue, borde l'Inn depuis sa source jusqu'à son emb. Dans sa partie occ. , au N. de Bludentz , cette branche porte le nom à'Arlberg et de Forarlberg , et le prolongement de ces mont. qui couvrent la contrée riveraine entre le Lech et le lac de Constance, forme ce que l'on appelle les Alpes d'Algan ou Alganiennes. Les Alpes Rhétiques donnent naissance à plusieurs gr. riv.: au N., riller, le Zech, l'Isar et l'Inn ; au S., l'Adige, rOglio et l'Adda. Voici leurs principaux «jmniets :
Le mont Ortler (Tyrol) , 3,91 7 mètres. Tchernovvand , 5,785 —
Scliweinfer-Joch , 5,742 —
Delle-Disgrazie , 5,676 —
Tjiw^yo (Valteline) , 5,617 —
Gavio, au S. de l'Ortler, 3,582 mètres." Maloïa, 5,500 —
Les Alpes Noriques tirent leur dénomination do la prov. romaine appelée iV"or!c!(m. Elles se dirigent à l'E. vers la Hongrie , taudis qu'une de leurs branches , la plus remarquable par sa hauteur, court du S. 0. au N. E. jusqu'à Vienne. Deux ran gées de hauteurs accompagnent le faîte des Alpeu Noriques, une au S., l'autre au N. La première fait partie des Alpes de Styrie; la seconde prend les noms de Tœnen-Gebirge, de Cetische-Gebirge et de fFienerwald , lesquels se ternu'nent par le Kahlenberg, près de Vienne. Toutes les eaux qui sortent des Alpes Noriques se rendent dans le Danube ; la longueur de ces mont, est de 80 à 90 1. Les cimes blanches commencent à diminuer, ici on remarque : Le Gross-Glockner, 3,894 mètres.
Le Fuschberg , 3,666 —
Les Alpes Camiques couvrent le pays des anc. Carni, peuple qui habitait au S. du Noricum. Elles ont leur origine aux sources de la Brenta, entre Pergine et Lerico, courent jusqu'au col de Tarvis (11° 15'), sur une longueur de 45 1. Les Alpes Carniques commencent à ne plus suivre la direction générale du faîte jusqu'ici. Le point culminant de cette partie est la Marmolala^ qui a 5,508 mètres.
La direction que les Alpes Carniques commencent à prendre vers l'E. S. E. augmente dans les Alpes Juliennes. Cette dernière division tire son nom de l'anc. Forum Julii^ ou d'un passage que Jules César y fit, dit-on , pratiquer. Le tronc s'y partage en deux branches, au S. E. de Tars'is ; elles bornent au N, et au S. 0. le bassin de la Save, qui est la principale riv. de ces mont. Parmi les hauts sommets de ces Alpes, on remarque le Terglouy à 3,514 mètres au dessus de la mer.
Les plus gr. vallées des Alpes courent dans le sens de la chaîne ou à peu près dans la même direction. Les vallées transversales sont moins longues. La plus remarquable est celle de l'Adige, qui a 40 1. de long. Parmi les vallées longitudinales , aucune n'est comparable à celle de la Drave ; elle a plus de 80 1.; celle de l'Inn en a 55. La partie des Alpes qui court dans le sens de l'équateur, ou qui fait avec ses parallèles des angles de petite ouverture , descend plus rapidement au S. qu'au N. Cette différence est très remarquable dans le faîte des gr. Alpes. Le Mont-Blanc, vu du côté de l'Italie, est un mur perpendiculaire de 9,600 pieds. Les passages les plus remarquables qui servent pour traverser les Alpes , sont les belles routes du mont Cenis et du Simplon , dont les points les plus élevés ou les cols sont à 1,059 et 4,029 mètres; la route de Splugen, aussi magnifique que celle que nous venons de citer, et qui est à 4,065 mètres, puis les cols de Tende (924 mètres), du mont Genèvre (4,015) , du pet. St. -Bernard (1,125), du gr. St.-Bernard (4,246), de St.-Gothardt (4,065), de la Furca aux sources du Rhône (1,363), de l'Albula (1,206), du Sœmmering (490).
Si l'on considère les Alpes d'un manière générale , on trouve qu'elles appartiennent aux trois gr. formations, granitique, schisteuse, calcaire; que le faîte est granitique, et qu'il
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y a peu de ressemblance entre les deux versantij. Stir celui du S. et de TE. , les roches primitives descendent jusqu'aux plaines de TItalie , tandis que du côté de l'O. et du N. , les montagnes sont presque toutes calcaires, tant dans la Provence et le Dauphiné, que dans la Suisse , le Tyrol et l'Autriche. Le calcaire des Alpes Juliennes est remarquable par la gr. quantité de grottes qu'il renferme ; c'est là que s'étend le singulier lac Zirknitz, et que l'on visite la grotte d'Adelsberg. Les Alpes ne présentent que des indices de l'anc. présence de feux volcaniques. Le nombre des mines que l'on y exploite est loin de correspondre à l'étendue de la chaîne. Le fer et le plomb s'y trouvent avec assez d'abondance en Styrie, enCarinthie et en Carniole. I>es mines de plomb de Peny et de Macot, en Savoie, donnent des produits considérables; et celle du mont Bleyberg, en Carinthie, livre le plomb le plus pur de l'Europe. Le sel gemme est très abondant vers le N. de la chaîne, à Bex , Hall , Hallein , Berchtesgaden. Idria possède une riche mine de mercure. On exploite encore dans les Alpes un peu d'oi et d'argent, du cuivre, du zinc, de l'alun, de la houille. D'après les recherches d'Ebel, de Wahlenberg et de Kasthofer, voici quelles sont les limites des espèces végétatives.
L'oranger, l'olivier, le figuier croissent en plein air au pied des Alpes, sur le lac de Lugano, à ISO toises au-dessus du niveau de la mer; la vigne prospère à 230 ; le châtaignier et le noyer parviennent jusqu'à 4S0, le cerisier à 480, le noisetier à SoO, le chêne à 600, l'orme et le frêne à 650, l'aune et l'if à 700, le hêtre à 730, le pin d'Ecosse à 800 , l'érable à 830 , le bouleau blanc à 880 , le pin et le mélèze à 900 , le sapin à 930 , le cèdre de Sibérie à 1000. A ces derniers arbres succèdent les bruyères et les riches pâturages qui s'étendent jusqu'à la lisière des neiges ; au delà , on trouve encore les hchens. On peut encore cultiver les céréales à 330 toises. Comme les neiges ne fondent plus dans les Alpes au-dessus de 2,800 mètres, les plus hauts sommets de ces montagnes en sont constamment couverts. Dans les Alpes de la Suisse , M. Wahlenberg a trouvé la limite des neiges perpétuelles à 1,370 toises, et M. d'Aubuisson a reconnu que cette ligne s'élève jusqu'à 1,339 sur le revers mérid. de la chaîne. Ce terme inférieur des neiges a été quelquefois confondu avec la limite des glaces. Celles-ci descendent beaucoup plus bas. Les avalanches qui tombent des hautes sommités , roulant dans des vallées où la chaleur de l'été n'a pas toute sa force , mais où le froid n'est plus continuel , éprouvent alternativement des fontes et des congélations qui leur donnent une gr. consistance. C'est ainsi que se forment les glaciers. Ces glaces , dont l'épaisseur est quelquefois de plusieurs centaines de pieds, comblent des vallées, recouvrent les pentes des montagnes bien au-dessous de la hmite des neiges, et descendent quelquefois jusqu'au milieu des bois et des pâturages. Ebel compte pi es de 400 glaciers , depuis le Wont-Blanc jusqu'aux frontières du Tyrol; les moindres ont 1 1. de longueur, tandis qu'il en est une multitude qui oni 6 à 7 1. de longueur isur 3/4 de 1; de large. On rcgal'de généralement
comme dépendances des Alpes , les Cévennes , les Vosges, le Jura, les Apennins , THémus ou Balkan, les Karpathes, les Sudeten et les autres montagnes de l'Allemagne, dont on trouvera la description à chaque article dans le bel ouvrage de M. Briguièrç, intit. Orographie de l'Europe ^ dont nous avons principalement extrait notre article.
AXPES (Hautes-), départ, de la France or., formé du Gapençois , de l'Embrunois et du Briançonnais, dépendants de l'anc. prov. du Dauphiné. Il est borné au N. E. par Jes États Sardes , au S. par les Basses-Alpes, à l'O. par la Drôme, et auN. 0. par l'Isère. Sa longueur, du S. 0. au N. E., est de 26 lieues, sa largeur de 16 à 17, sa superf. de 333,264 hectares.
La dénomination appliquée à ce déparlement explique assez quelle doit être la nature de sa surface; elle est, en effet, couverte de montagnes très hautes, au milieu desquelles s'enfoncent d'étroites et profondes vallées, parcourues par des torrents fougueux. On ne sait comment des hommes ont pu se déterminer k fixer leur habitation dans ces vallées que le soleil' semble éclairer à regret, et qui, soumises à toutes les rigueurs d'un climat âpre et variable^ dédommagent à peine le cultivateur de ses avances et de ses sueurs. On évalue aux deux tiers de la surface du sol l'espace occupé par des mont, et perdii pour l'agriculture; presque tout le reste n'est composé que de couches végétales peu profondes, dès lors peu fertiles, et menacées chaque jour par les eaux qui se précipitent des montagnes. Le vent du N. souffle assez constamment dans ces contrées; il rend le climat froid , parce qu'il passe sur des pics élevés , où sont amoncelées des neiges éternelles, l'hiver est généralement long. La neige séjourne 7 à 8 mois dans quelques vallées , et leurs habitants sont pendant tout ce temps privés de communications avec leurs voisins. Durant les antrès saisons, la température varie très souvent; les vents violents , les ouragans , les alternations de chaud et de froid dans la même journée, les grêles , qui sont très fréquentes, menacent les récoltes jusqu'au moment de la moisson. La qualité et la fertilité du sol varient comme le climat. Vers le N., les terres sont généralement plus légères ; quelquefois le rocher est à 2 ou 3 pouces de profondeur; ailleurs les terres sont fortes, glaiseuses, tandis que plus loin elles ne sont qu'un mélange de cailloux et d'un peu da sable.
Il est vrai que les habitants luttent avec industrie et courage contre tant de causes com traires , et que l'on recueille assez de fi'oment, d'orge et d'avoine pour la consommation. La partie la plus riche est le Champsaur, sur les bords du Drac. Les pommes de terre sont une des ressources du pauvre. Dans les cantons méridionaux, les vallées sont couvertes de noyers, et chaque propriétaire en tire sa provision d'huile. Quelques cantons fournissent aussi des vins, qui sont d'assez bonne qualité sur les bords de la Durance. Les autres productions consistent on châtaignes , fruits , grains de mélèze et téré^ benthine , qui sont exportés. Les forêts , dont la superf. est de 76,883 hectares , sont composées de ch*nes, de mélèzes, de sapins , et fournissent
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des bois de chaufihge et de conslniciioii pour la marine, que l'on flotte par la Duranco, le. Ikiedi, dont les eaux ne sont guère bonnes ([u'à cela , à cause de leur gr. rapidité. La plus In-lle masse est la forêt de Durbon , où il se fait chaque année une coupe con u'érable de bois magnifiques. L'éducation du gros bétail , des moutons et des chèvres, n'y est pas fort iiii|)ortante; les pâturages sont loués chaque aimée. Les vallées offrent d'excellents pâturages, dont les plus renommés sont ceux de Van-des-Orres et de Queyras. On y engraisse des chevaux, mais seulement pour l'exportation, car l'àne et le mulet y sont préférés à cet animal , comme dans tous les pays de montagnes. Ceux du pays de Champsaur et de la vallée de Queyras sont 1res beaux ; les bœufs y sont assez nombreux , les vaches donnent du lait excellent, et les fromages sont la richesse de quelques vallées. Les habitants des Hautes- Alpes, toujours empressés de suivre les méthodes qui peuvent améliorer leur pays, ont adopté avec empressement les prairies naturelles. Le département reçoit chaque année 100 à 120,000 moutons transhumants des plaines de la Camargue.
Il existe une mine de plomb argentifère à l'Argentière, des mines de plomb à St.-Martinau-Fonteuil, à la Grave (abandonnée), et à Villars-d'Arènes , une mine de cuivre à Plampinet, une de graphite au Chardonnet, près de Monétier; dos mines de houille qui, lorsqu'elles seront exploitées, donneront plus d'activité à ce genre d'industrie. Une seule, celle de la Glaye, donne quelques produits. Les mont. de Puy-St. -Pierre offrent un dépôt considérable d'anthracite , qui, en 1833, en a donné 27,000 quintaux. Chàteauroux, Réallier, le val Godemard, les Orres, Orcières, Corbières et Avançon ont des ardoisières. Parmi les sources minérales , nous citerons celles de Mont-Lyon et et du Monétier.
L'industrie manufacturière de ce département est fort peu importante , et n'a pour principal objet que la fabrication de draps communs , de chapeaux , consommés dans le pays ; des tanneries et des corroieries , qui seules donnent assez pour l'exportation. On compte 19o scieries hydrauliques. Les fromages de Briançon sont recherchés par les Provençaux et les Piémontais. Les autres objets de comm. sont des vins, des laines, des mulets. Il n'y a que 4 gr. routes royales et 19 départementales, qui sont plutôt de gr. chemins communaux. Tous les ans 4,000 individus s'expatrient comme marchands colporteurs, peigneurs de chanvre, bergers, mégissiers, repasseurs, porteurs de marmottes, et surtout comme instituteurs. Revenu territorial, 5,134,000 fr. ; principal de la contribution foncière, 500,776; de la contribution personnelle et mobilière, 83,300; portes et fenêtres, 59,524.
Le départ, des Hautes-Alpes est le moins peuplé de la France. 11 a, d'après le recensement de 1842, 152,584 habit., ainsi répartis dans les 3 arrondissements :
Briançon. 51,005.
Embrun. 32,441.
Gap. 60,138.
Lesquels sont èubdivisés en 2i cant, cl 189
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com. Ce départ, fait i)arlie de la 7« div. milit., du 14'^ arrond. forestier, ressort à la cour royale et il l'académie de Grenoble, envoie 2 députés à la chambre. Gap , ch.-l.
AIiFES (Basses-), départ, de la France or., sit. entre 43" et 45° de lat. N., et 3" et .^i" de long. E., et borné au N. par celui des Uaules- Alptîs, à l'E. par les Etats Sardes, au S. i)ar le départ, du Var, à l'O. par ceux de Vaucluse et de la Drôme. Il a 32 1. du centre aux Sfiurces de rUbaye, 17 1. de largeur moyenne, et 682,643 hectares de suj)erf.
Une ramification des Alpes connue sous le nom de mont, du Liberon, de Lure etd'Aiguines, divise la surface de ce départ, en deux zones, l'une septentr., l'autre mérid. ; dans la première sont compris les arrond. de Barcelonnellc et de Castellane ; dans la seconde, ceux de Sisteron et de Forcalquier. La zone septentr. est couverte par des ramifications fort élevées des Alpes Maritimes.
Le sol y est naturellement ingrat, stérile, hérissé de cimes âpres et de rochers ; elle produit du seigle, de l'orge, du blé, de l'avoine, des pommes de terre, dont on fait un pain d'excellente qualité en le mélangeant avec du seigle, des fruitSj des bois propres à la charpente, A mesure que l'on approche de la partie mérid., on rencontre les productions que la terre ne donne que sous les climats tempérés. Les amandiers, les oliviers, les figuiers, les orangers et les citronniers croissent avec succès, ainsi que le mûrier. Dans quelques cantons, la campagne abonde en arbres fruitiers, tels que poiriers, pommiers , pêchers , abricotiers , amandiers , et surtout en pruniers , dont le fruit séché forme une branche de comm. assez importante : une partie se vend sous le nom de prunes de Brignolles. La vigne y est d'un bon rapport, et les vins du Meis et de Castelet jouissent d'une réputation bien méritée ; on compte 13,954 hectares de vignes. Sur le revers des mont. , on trouve une foule de plantes aromatiques, aussi les abeilles y trouvent-elles une abondante pâture, et dans le voisinage a-t-on établi beaucoup de ruches.
Le département des Basses-Alpes n'est arrosé que par la Durance et ses afïl., dont les principaux sont le Verdon et l'Ubaye ; celle-ci parcourt la vallée de Barcelonnette, qui offre à la fois les sites les plus gracieux et les plus majestueux. Le plus remarquable de ses lacs est celui d'Allos, sit. au sommet d'une très haute mont., et qui a environ 1 1. de v'iircuit : il est rempli de truites souvent d'une grandeur extraordinaire.
Le climat des Basses-Alpes est sujet à des variations extrêmement sensibles ; on passe dans le même jour du chaud au froid, et il suffit que le vent du nord souffle pour que l'on se croie transporté sous une autre lat. Au midi, l'atmosphère est doux et tempéré , mais le reste du pays est exposé à un air froid et humide , à des pluies presque continuelles et à des orages très fréquents.
Aux villages, aux cultures, qui occupent les basses vallées, succèdent de riches pâturages et des plateaux peuplés de troupeaux pendant l'été ; bientôt l'élévation du sol bannit toute végétation : les sapins et les mélèzes
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disparaissent, et la vallée va se perdre au milieu de rochers arides. Les mont, pastorales s<jut la principale richesse de la zone septentr. du départ. Des pelouses fleuries s'y élèvent jusqu'à 5,000 à 3^200 mètres au-dessus de la mer. La bonté de l'herbe qui les compose est si grande, que les brebis qui , chaque printemps , y arrivent exténuées par la fatigue et les rigueurs de l'hiver, y reprennent en peu de iours un embonpoint remarquable. Il n'est rien de beau comme l'aspect de ces montagnes au commencement de l'été. Parmi les plus considérables des mont, pastorales, on distingue, à Allos, celle deLorex, oii vivent, avec 3,000 brer)is, des chamois, des marmotes, des perdrix, des lièvres blancs, etc.; àColmar, celle deMonier ; à Barcelonnette, celle de l'Arche ; et principalement celle de Lauzanier à Seyne la gr. mont. Les mont, pastorales nourrissent chaque année 400,000 moutons transhumants qui , pendant l'été, abandonnent les immenses plaines de la Crau et de la Camargue. On élève peu de moutons en propre , une petite quantité de chevaux sur les bords et dans les îles de la Durance , mais assez de boeufs.
La minéralogie est riche , cependant il n'y a qu'une mine de plomb en exploitation à St.- Geniez et Dromont.
Les forêts des Basses-Alpes ont une superf. de 59,794 hectares carr. Les essences sont le chêne commun , le frêne, le feux , le sapin, le pin, le mélèze ; les bois noirs sont aussi fort ordinaires ; les marronniers s'y rencontrent également. A une 1/2 1. de Digne, se trouvent des eaux thermales connues de toute antiquité , et d'autres à Gréoulx dans l'arrond. L'industrie manufacturière est peu importante , et ne s'étend guère au-delà des besoins locaux. Le long du Verdon, on fabrique des draps communs, et il y a à Moustier des fabr. de faïence et de papier, et l'arrond. de Forcalquior a 9 filat. de soie. On livre env. 20,000 hectolitres de vin du Meis au comrn.; les autres articles d'exportation consistent en productions du sol , mais la valeur en est encore peu considérable. 5,000 indiv. émigrent chaque année de l'arrond. de Barcelonnette , et entre autres des 54 hameaux du vg. de Fours. 4 routes royales et 19 départementales facilitent les communications. On évalue le revenu territorial à 7,749,000 fr. Le principal des contributions est ainsi : foncière, G09.743 fr.; personnelle et mobilière, 117,000; portes et fenêtres, 03,227.
Le recensement de 1856 donne ainsi la pop. du départ, par arrond. :
Barcelonnette , 1 8,561
Castellane , 23,770
Digne, 52,045
Forcalquier, 36,118
Sisteron , 25,561
Total 156,055.
répartis dans 50 cant. et 257 com. Après le départ, des Hautes-Alpes c'est le moins peuplé de la France.
Le caractère des habit, des Basses-Alpes ressemble tout à fait, dans les parties iiiférieuros, à celui des Provençaux du Var; mais les niontaguards ont des maurs et des usages punicu-
ALS
liers : ils sont également fins et adroits; l'instruction est pour eux une nécessité ; ils sont courageux, bons, hospitaliers, religieux sans superstition , aimant passionnément leur pays.
Ce départ, fait partie de la 5« division militaire, du 28« arrond. forestier, forme le diocèse de Digne, et ressort à la cour royale et à l'académie d'Aix. Il envoie deux députes à la chambre. Digne, ch.-l.
AliPHEST ou Alpen, pet. V. de Prusse, avec 1 anc. chat. , 1 tannerie , 1 clouterie et 2 moulins à huile. A 7 1. 1/2 S. E. de Clèves.
AI.PHI:n {Jlbiniana],hg. de Hollande (Sud- Hollande) , sur le Rhin. Fabr. de poterie et de pipes, fours à chaux. 2,000 habit. A 2 1. 1/2 E. de Leyde.
ÀliFIRSBACH, hg. du Wurtemberg, sur la Kincig. Siège d'un conseil des mines. Fabr. de malt, qui en exporte annuellem. 400 quintaux. Mines d'argent, de cuivre, de cobalt. 1,500 habit. A 51. 1/4 b. N. 0. d'Obendorf.
AIiPHTACH , vg. de Suisse (Unterwald) , sur une baie du lac des Quatre-Cantons appelée lac d'Alpnach. L'église est un édifice moderne bâti avec beaucoup de goût. Pop. de la paroisse, 1,500 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lucerne.
AXFUENTi:, bg. d'Espagne , Valence), avec un fort. 2,000 habit'. A 20 1. 0. N. 0. de Valence.
AliPUJARRAS ( montages d'herbes et de pâturages}, district montagneux, ainsi nommé d'après les Arabes. Il comprend les contreforts méridionaux de la Sierra Nevada , et a deux groupes de mont, qui s'étendent entre Motril et Almeria , parallèlement aux rivages de la Méditerranée, dont les eaux en baignent la base. L'occ. , nommé Sierra Contranisa , est appelé aussi ^lpujarra Baja; l'autre, Sierra de Gador : ils sont divisés l'un de l'autre par l'^rfra, riv. descendue des hautes Alpujarras et qui les coupe pour gagner la mer. La Sierra de Gador est célèbre par ses mines de plomb , d'antimoine et d'argent. Toutes deux sont couvertes d'excellents pâturages etoffrent les sites les plus favorables à l'habJ» tation des hommes : ce furent les lieux que Ui Maures quittèrent avec le plus de regrets. Le Gad( ? a 2,004 mètres au-dessus de la Méditerranée, c% le Cerrajon de Murtas, dans la Contrariesa, 17i'>,
AXRXSFORS, pet. v. d'Angleterre (Soi> thampton), divisée en deux parties : le vieux «i' le nouveau. C'était un lieu important avant l'incendie qui,enl710, la réduisit en cendres. 1.700 habit. A 21 1. 1/4 N. E. de Winchester.
AIiRŒE , pet. île de Danemark [ Jutland) , à l'entrée du golfe de Horsens. Il y a un vg.
AXSACX: (de l'allemand Flsass) , anc. prov. de France , qui forme aujourd'hui les deux départ, du Haut et du Bas-Rhin.
AIiSESï , île de Danemark , dans le pet. Belt , sur 'a côte du Slesvig. 161. carr. de superf. Sa surface est entrecoupée de bois, de lacs, de champs cultivés et de vergers , offre même deux collines assez élevées; ce qui en fait l'une des îles les plus agréables du Danemark. On y recueille du froment, du seigle, des pommes de terre , de la navette et des fruits, dont on exporte annuellement pour env. 15,000 écus. Ses pâturages nourrissent beaucoup de chevaux. La pèche y est abondante. Elle renferme 1 v. , 2 bgb. , 13 paroisses et 45,000 habit.
ASFEXJ) , pot. V. du prand-duché do Hosse- Darmslad , do IVloctomt do Ilesso , sur la Schevalm , avec 1 chftt. et fabr. de ratines et molletons, toiles, dont il y a do gr. hlancliissories, tanneries. 5,000 habit. A Ml. E. N. E. do Giossen.
AlilXBOBJ, pet. V. murée do Prusse ( Mersebourg ) , sur la Saaie, avec 1 faub. et 1 chat, qui , ainsi que la ville , appartiennent au duc d'Anhalt-Dossau. 2,200 habit. A 51. N. N. E. d'Eisleben.
AVTATJTLliA , bg. d'Espagne (Catalogne ) , près de la mer, à 6 L E. N. È. de Tarragone. i,iiO habit.
AIiTA-GRACZA , bg. de Colombie ( Nouv.- Crenade), sur la Sumapaz, à i6 1. S. de Bogota. Fabr. de pétrins d'une seule pièce de bois, dont il se fait un comm. assez lucratif. Fondé en i 540.
AIiTAÏ ou Alta-iin-Oola, chaîne de munt. do l'Asie centrale. Aucune partie de notre planète, sans en excepter l'Afrique mérid., n'offre une masse de terre aussi étendue et soulevée à une si grande hauteur que l'Asie intérieure. L'illustre et savant voyageur M. de Humboldt a divisé en quatre systèmes les mont, de l'Asie centrale , à savoir : le système de VAlta't\ celui du Thian-Chan , celui du Kouen-Loun et celui de Vllimâlaya; cependant, d'après ce qu'il dit à l'égard de leur direction , elles semblent ne former que quatre parties distinctes d'un même système, le système himàlayen, qui est le plus considérable àe l'Asie et du monde. {Voy. l'article Asie.)
. Les géographes européens ont donné arbitrairement aux monts Altaï les noms de gr. et de pet. Altaï , et les ont regardés à tort comme formés de deux chaînes distinctes , distinction inconnue aux habit, des pays traversés par ces mont. Le groupe de l'Altaï entoure les sour. de rirtiche et du lenisséi : à l'E. il prend le nom de Tangrour, celui de Sayanien entre les lacs Koustoukoul et Baïkal , plus loin celui de Haut- Kentaï et de Monts de Daourie , enfin au N. E. il se rattache au lablonnoï-Khrebet ( chaîne des pommes) et aux monts Aldan, qui se prolongent le long de la mer d'Okhotsk. Selon la grande géographie de la Chine, l'Altai s'étend sur une longueur de 40001. (Eur. dOOO 1.), et il forme un groupe dont quatre principales branches se détachent. Le nom d'Altaï est turk ; en mongoli il reçoit celui à^ AUa-ii-Oola (Mont d'Or). Les anc. Chinois l'appelaient Kin-Chou , qui signifie également Mont d'Or, à cause de l'abondance de cemétal,encoreplusgr.autrefoisqu'aujourd'hui. Sous le 468 parallèle se trouve la cime, appelée en mongol Alta-iin-Niro (Sommet de l'Altaï), qui peut avoir 3,876 mètres de h. Nous donnons la hauteur d u sommet appelé Igiktau (Montde Dieu), et la cime d'Italitzkoi et le Tagtau dans l'art. Asie. Nous ne savons rien sur le Tangnou, qui doit être aussi très haut, car il est toujours couvert de neiges. A l'E. de l'irtiche, s'étendent plusieurs rameaux derAltaï,leKolyvan(desRusses), les monts Salaïr et les monts Khoksoun . Les flancs du premier sont couverts de dépôts diluviens aurifères ; le Salaïr renferme également des sables aurifères, et le Khoksoun des mines d'argent. M. deHumboldtestime à 70,000 marcs la quantité d'argent fin qui a été tiré de l'Altaï , et celle de l'or obtenu par le lavage à \ ,900 marcs. Entre
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le b0« et le 59« parallèle se trouve une chaîne qui se termine dans la terre des Khirghis, et que nos cartes étendent mal à propos, sous le nom d'Alghidin-Chamo, jusqu'aux montsdel'Oural, tandis qu'il n'existe aucune chaîne servant de liaison entrerAltaï et l'Oural. Cette chaîne altaïque offre des schistes argileux et traumaliques (yrawwaA:), en contact avec les diahases , renfermant des pyroxènes,des roches calcaires compactes de transition, de la galène argentifère (dans leKourgan- Tagh), la malachite, le jaspe, le cuivre natif et la dioptase (dans VAyn-Toubé ou Colline d'Or). Le Tartagatai ou Mont des Marmottes, est une autre chaîne de l'Altaï, fort élevée, qui borde à l'or, la steppe des Kirghis , entre les lacs Dzaïsang et Balkachi , va se joind re au Gourbi-Dabahn et donne naissance à l'irtiche. On trouve dans le bassin qui forme ces deux chaînes avec celle du Thian-Chan au S. des solfatares fumantes et une mont, ignivome, ou volcan incandescent, chose extraordinaire sur une terre presqu'au centre de l'Asie, à 3 ou 400 1. de la mer. Ce volcan, sit. au centre du lac Alakoul, prend le nom (TAral Koubé. Les ravins de l'Altaï présentent souvent des alternances de porphyre, de granit et de schiste. Les terrasses in fér. sont couvertes de gneiss , de porphyre , parmi lesquels on trouve des agates , des cornalines et des calcédoines. Dans les plaines , le dépôt d'alluvion renferme des bois siliciés.
AIiTAMURA, V. du roy. de Naples ( Terre de Bari), au pied des Apennins, et l'une des plus belles de la Fouille. On y remarque plusieurs édifices, entre autres la cathédrale, ornée de belles peintures. Il y a une université. Elle a été fondée par l'empereur Frédéric II , à ce que l'on croit, sur l'emplacement de l'anc. Lupazîa. 16,000 habit. A 4 1. d/2 N. N. 0. de Matera.
AXTBORF, pet. V. de Bavière (Rezat), dans un beau pays. Fabr. de jouets d'enfants en lx)is qui s'exportent dans toute l'Europe et même en Amérique. Brasseries considérables. 2,000 habit. A 4 1. S. E. de Nurnberg.
AXTDORF , pet. V. de Wurtemberg , près de laquelle on voit le beau chat, de Weingarten , anc. et célèbre abbaye de bénédictins. A 5/4 de 1. N. N. E. de Ravensburg.
AXT£A, bg. d'Espagne (Valence), près de .amer Verreries, pêche, agriculture. Comm. d'importation et d'exportation ; cabotage. 6,900 habit. AIll.N. E. d'Alicante.
AITENA, pet. V. de Prusse (Arnsbergj, sur la Lenne. Fabr. de fil de fer, aiguilles , dés à coudre , boucles, bas ; tanneries. Entrepôt des tréfileries et autres usines environ.iantes. 5.400 habit. A 6 1. 0 S. 0. d'Arnsbcrg.
AIiTESTAU , pet. v,. du Hanovre , sur une mont. , à 1 1. 5/4 E. de Klausthal. Mines de fer, de cuivi'e et d'argent qui alimentent des usines. 12,000 habit.
ÀIiTEM'BERG , pet. v. de Saxe (Erzgebirge). Gr. fabr. de dentelles. 1,400 habit. A 7 1. 1/2 S. de Dresde.
AIiTEBrBRUCH , bg. du Hanovre, sur la Werne, avec un pet. port. Comm. de grains et de bétail. 2,500 habit. A 2 1 0. d'Ottendorf.
AXTENBURG. ( Foycz Saxe-Gotha-Al- TEXBURG.)
AIiTENBURG , pe-t. v. cap. du duché do
Saxe-Gotha-Altenburg. Elle est bien bâtie, et possède i collège avec 1 bibliothèque et 4 cabinet d'histoire naturelle. Fabr. de tissus de coton et de laine , de tabac , de cire à cacheter, d amidon et de .porcelaine; tanneries. Gr. comm. de bois, blé, bétail. Ane. v. libre impénale. A 43 1. E. N. E. de lena.
AX.TENBURG (en hongrois Oiar Magyar), bg. de Hongrie (Weisclburg), dans une ile de la Leitha , a son confl. avec une branche du Danube. Comm. de grains et de bétail. 4,600 habit. A 7 1. S. S. E. de Presburg.
AITENBURG (en hongrois Xcerws Banya), bg. de Tran.sylvanie (Zarand) , sur le Kœrœs blanc. Mines de cuivre. A 44 1. 0. de Karlsburg.
AXTEBJ ou Altengaard , bourgade de Norvège , au Ibnd de l'Alteufrird, et le point le plus septentr. de l'Europe où la terre soit cultivée ; elle donne de l'orge. Lat. N., 69° 45'.
AXTEN^Eira , ville de gr.-duché de Bade , où Turenne fut tué le 46 juillet 1675. 4,300 habit. A 21. 0. d'Offenburg.
AXTENKIRCEEDl' , bg. de Prusse ( Coblentzi. Eabr. de toiles et colonnades, forges. C'est dans le voisinage que le général Marceau fut enlevé à son armée et à la France. 800 habit. A71. 4/2N. deCoblentz.
AXTENKIRCHEX , bg. de Prusse, avec des fabr. de soieries , de drap et de toiles. 600 habit. A 2 1. 3/4 S. S. E. de Gueldres.
AXTEM'MARKT, bg. de Bavière (Isar), sur la Tracen , avec de gr. ateliers où l'on trav aille le fer. 500 habit. A 6 1. S. 0. de Burghausen.
AIiTEianttARKT, bg. de Styrie (Bruck), près duquel commencent des forges qui s'étendent jusqu'à Gallenstadt. Mine de houille. 200 habit. A43 1.N.O. deBruck.
AXiTEM'STADT ou Alstadt , com. de France (Bas-Rhin). 4,442 habit. A 4/2 1. E. S. E. do VVissembourg.
AIiTSATSTEIG , pet. v. du AVurtemberg (Forèt-Noire). Tanneries, Aibr. de sel d'oseille. d,700 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Nagold.
AXTEBTWXRDER , île du Hanovre ( Luneburg), dans l'Elbe, avec 4 vg. et 4,000 habit.
AI.TX,irWïED , bg. de Prusse (Coblentz), sur la "\rYied. Mines de plomb , 2 de cuivre , affinerie d'argent , martinets à cuivre et plomberie. 500 habit. A 2 1. 5/4 N. N. E. de Coblentz.
AXTXR-SO-CHAÔ, pet. V. duBrésil (Para), à l'emb. du Tapajoz, dans l'Amazone, à 6 1. 4/2 0. de Santarem.
AX.THEI9X, ba;. du Wurtemberg (Danube).
Fabr. do toiles. 800 habit. A 2 1. 4/2 N. d'Albeck.
AliTHOFEIHr, bg. d'IUyrie (KlagenfUrth).
Mines de fer et de plomb, forges. 600 habit. A 6 1. 4/2 N. N. E. de Klagenfurth.
AITIIR, com. de France (Lozère). 4,292 habit. A 21.N.0. do Yillefort.
AIiTII.J<AC, com. de France (Corrèze).
4,79i hahit. A 4 1. S. 0. d'Argental.
AXTIN, lac de Sibérie (Tomsk). A 440 1. S. S. E. de ïomsk. 11 a 22 1. de long sur 8 de large, et est très profond. Communique à l'Obi par la Bria.
AXiTH^IRCH , pot. V . de France (Haut-Rhin) , sur un coteau dont la base est baignée par rill. Ch.-I. d'arrond. et de cant.; tribunaux de 4''e Iflsiaiicc, collège communal. Tanneries. Foires
2,873 habit.
tous .les mois pour bétail 44 1. 4/2 S. de Colmar.
AITMANNSTEIX, bg. de Bavière (Coblentz). Mines de plomb. 500 habit. A 2 1. E. S. E. de Zell.^
AIiTnrtJHIi, riv. de Bavière qui afflue au Danube à Rellheim, au vS. 0. de Ratisbonne. Cours : 45 1. non navigables. Très poissonneuse.
AIiTNAU, vg. de Suisse (Thurgovie), sur une colline. Beaucoup de vin et fruits renommés. 2,000 habit. A 2 1. S. E. de Constance.
AIiTOFEKT (en hongrois 0-Buda) , v. de Hongrie (Pest), sur la rive dr. du Danube , et qui n'est séparée de Bude que par une barrière. Filât, de soie. Peut-être l'anc. S'icnwira.
AXTORIONTE, bg. du roy. de Naples (Calabre Cit.). Mines d'or, d'argent, de fer et salines aux env. 2,000 habit. A 3 1. S. S. 0. de Castrovillari.
ALTOMUNSTER , bg. de Bavière (Haut- Danube). On y fait beaucoup de chapelets qu'on exporte dans toute l'Europe catholique septentr. 800 habit. A 6 1. E. N. E. d'Augsburg.
AXTONf , pet. V. d'Angleterre ( Southampton), près de la Wey. Fabr. importante de soieries, lainages et calicots; filât, de laine. 2,500 habit. A 5 1. 5/4 N. E. de Winchester.
AZiTONA (prononcez Altena), v. du Danemark, la plus considérable du roy. après Cope«ihague , ce qu'elle doit à son voisinage de Hamburg, dont elle n'est séparée que par l'Elbe. Elle est assez bien bâtie , et divisée en quatre quartiers. On y compte 5 églises protestantes, 4 catholique , 2 synagogues. Elle possède 4 collège, 4 bibliothèque publique , 4 théâtre, 1 amphithéâtre d'anatomie et d'accouchements, 4 école de commerce, 4 comptoir de banque et de change , des fabriques d'étoffes de soie, de laine et de coton, de toiles cirées, de papiers peints, de toiles à voiles, de tabac , de perchemins , beaucoup de raffineries de sucre , des tanneries, des imprimeries sur toiles, des fonderies de caractères d'imprimerie, des brasseries, des forges d'armes et des chantiers de construction. Le comm. y est considérable ; la pèche du hareng et de la baleine très active. 24,000 habit. La prospérité d'Altona date de sa possession par le Danemark en 4660; à cette époque, ce n'était qu'un village.
AliTORF, bg. de Suisse , capit. du cant. d'Uri. Il est sit. au pied d'une h. mont, près de la Reuss. Les maisons sont presque toutes bien bâties. On y remarque l'église paroissJale , l'hôtel-de-ville et 4 couvent de capucins avec bibliothèque. C'est l'entrepôt des marchandises expédiées en Suisse par le St.-Gothard. 4,000 habit. Altorf , regardé comme le berceau de la liberté helvétique , fut le tlféâtre d'une partie des exploits de Guillaume Tell. Une tour ornée de peintures élevée au milieu du bg. en perpétue le souvenir. Là, deux fontaines indiquent, et la place du tilleul qui abritait l'enfant lorsque son père abattit sur sa tète la pomme que l'on V avait placée, et le lieu d'où partit la flèche. A 7l. S. E. de Lucerne. Lat. N., 46° 55' 40"; long. E., 6" 47 52".
AXTRINGHAM, pet. V. d'Angleterre (Chester), près du canal de Runcorû à Mancheeler*
ALZ — Gl
Gr. filât, dfi laino et do colon. 1 fuiro aniiuelleiii.'ut. 2,500 habit. A 2 1. N. do KmUsfoi'd.
AXTROF, coin, de Franco (Meiiiliie). 1,180 lialiil. ^^- A S 1. N. de Dioii/e.
AXiTSOHIi (en hongrois Solyont), pet. v. libre de Hongrie (Sohl), an confl. de la Gran et de la Szlatina. 1,800 habit. A 3 1. 1/2 S. de Neusonl.
AI.TSTAIÎT, bg. de Bohème (Tabor). Gr.
fabr. de lissns de coton. A 2 1. 1/2 E. de Neulislritz.
AITSTABT, l)g. de Moravie (Olmutz), au piod (kl Sclniuborg, près de la source de la Mardi. 1 mine de plomb et 1 d'antimoine. 1,200 habit. A 15 1. N. d'Olmutz.
AIiTSTADT, bg. de Saxe ( Erzgebirge ).
Fabr. de poterie et de pipes recherchées en Alemagne. On y élève des mérinos. A 1 1. 1,2 N. N. E. de Glauchau.
AIiTSTETTEKT , pet. V. de Suisse (St.-Gall), sur le penchant d'une mont., avec 1 fort, 1 belle église et 1 bibliothèque. Comm. de blé et de bétail. Territ. fertile. A 5 1. i/A S. E. de St.-Gall. AXT17B.A, V. d'Elspagne (Valence). Fabr. de faïence, 1 papeterie, distilleries d'eaux-de-vie. Beaucoup de vin aux env. 2,200 habit. A 5/4 de 1. 0. de Segorbe.
AliUTA ou Alt , riv. qui prend sa source dans es Karpathes mérid., coupe la chaîne et descend à travers la Valaquie dans le Danube. Cours , 80 1. Navigation dangereuse.
AliVAli., V. de rriindoustan (Agra),au pied d'une mont, dominée par une ciladelle, où réside ordinairement le radjah de Matcherry. A 27 1. S. S. 0. deDehli.
AîiVASLâJîO , riv. du Mexique (Vera-Cruz), qui, ainsi que le Rio-Blanco, -se jette dans une vaste lagune dite d'Alvarado, à 14 I. S. S. E. de la Vera-Cruz. Il a à son emb. une v. avec un port.
ALVAKEMS ou Cahiss.\ra , pot. v. du Brésil (Para) , sur un lac près do l'Amazone. On y cultive le cacao et la salsepareille. La première V. de ce nom fut fondée près de là en 1758. Lat. S., 5o 11'; lonR. 0., 67° lO'.
AIiVECHUkCH, bg. d'Angleterre (Worccstcr) , sur le canal de Worcester à Birmingham. On y remarque l'église. 1,400 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Birmingham.
AXVEîiZ.OS, pet. v. du Brésil (Para), sur le Coary, dont elle portait jadis le nom, à 4 1. audessus de son emb. dans l'Amazone. Les habit, cultivent le cacao , le copahu , la salsepareille. Fabr. de poterie, de tissus de coton et de nattes. Cette v. a changé 4 fois d'emplacement. Lat. S., 4M0'; long. 0., 63° 50'.
AïiVEB.ÎÎISSEKr , bg. de la principauté de Lippe-Schauenburg , dans une enclave de celle de Lippe-Delmold. 11 y a 1 cliàl., résidence du comte de Lippe-Scliaueuburg. 600 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Detmold.
AXT-BSSIDXR , V. de l'Hindoustan (Sind), sur le Gony. Comm. de chameaux. A 25 1. S. E. de Tuttah.
AXTTH, pet. V. d'Écosse, dans les comtés
de Perth et de Forfar. Manuf. de toiles grises,
et filat. de laine. 2,600 habit. A 6 1. N. E. de
Penh.
AIiSAKO-MAGGIORS, bg. du roy. Lom-
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bardo-Vénitien (Borganie), à l'entrée du Val-Seliana. Pa|)otories, gr. fabr. de soie. 1,800 habit. Ail. 1/2N. E. deBergame.
Al.Z£lf , pot. V. du gr. duché de Ilosse- Dannstadt, snrla Selz, et qui est entourée de murailles. Fabr. de toiles et de bas, taïuiories. 3 foires considérables. 3,000 habit. A 5 1. N. 0. de Worms.
AliZOM, vg. de France (Gard) , sur la Vis. Ch.-l. de caiit. HOO habit. A 51. 0. S. 0. du Vigan.
AI.ZONNE, bg. de France (Aude), au confL du Fresquel et du Lampy, près du canal du Midi ets^r la route de Toulouse à Carcassunne, dont il est à 5 1. 1/i 0. N. 0. F'abr. de drap fia, de calottes façon Tunis , et de faïence forges. 1,629 habit, t^ Relais.
AMADIÉH , V. delà Turkie asiat. (Cliréhzour), sur une haute mont. , avec 1 chat, qui sert de résidence au chef d'une principauté kourdi indépendante. Elle est bien fortifiée, compte 600 maisons pour^'ues d'eau par* un puits de 264 pieds de profondeur. La principauté d'Amadiéh est héréditaire dans la mémo famille depuis plusieurs siècles. Le prince a la dignité de paschà à 2 queues ; il gouverne 51 cant. , il possède plus de 100 chat, et peut mettre plus de 40,000 hommes sur pied. Amadieh est à 25 1. N. N. 0. de Mossoul.
AMAGEB. , île du Danemark , dans le Sund, vis-à-vis de Copeidiague , avec lequel elle communique par 2 ponts. Ses habit., au nombre d'env. 4,000 , s'adonnent particulièrement à la culture des légumes , dont ils approvisionnent la capitale et même une partie de la Sjœlland , ainsi que de beurre , de lait et de fromage. Près de là est la petite ile de Saltholm , oii ils mènent paître leurs troupeaux en été, Amager manquant de pâturages. Il n'y a aussi ni bois , ni eau potable.
AMAGNANA ou Alchipichi , riv. de Colombie (Equateur), affl. de l'Esmeraldas. Elle est large et très profonde. Cours, 40 1.
AMAELOURA , ile du Japon , sur la côte de Riou-Siou , avec une v. du même nom où les jésuites avaient établi une imprimerie d'où sont sortis divers ouvrages connus en Europe. Lat. N.,32°9'; long. E.,128o2'.
AMAIi (prononcez Omol), pet. v. de Suède (Elfsborg), sur le lac Wenden , avec un port. Comm. en bois de construction , planches, goudron , ardoises, bétail. 900 habit. A 18 I. N. N. E. de Wenersborg.
AI«EAXAFOURA , v. de l'Hindoustan (Circassie septentr.), sur un bras du Godavary. On fabrique dans les env. beaucoup de drap de belle qualité. A 19 !. E. N. E. de Masalipatan.
AMAIiFI, V. du roy. de Naples (Princ. citer.), sur la Méditerranée. Archev. Fabr. de serge, d'aiguilles et de papier ; forges. Lieu natal de Flavio Gioja , l'un des inventeurs de la boussole. Au moyen âge, Amalfi était une république qui resta indépendante jusqu'en 1075. 2,800 habit. A 5 1. 0. S. O.^de Salerue.
AMASTAHÉA, pet. roy. de l'Afrique occ.
entre les riv. d'Ancobra et" d'Assinie , et qui est tributaire de l'Aschanti. Il est fertile, a de belles forêts remplies d'éléphants, de singes et d'oiseaux, et comm. en or, ivoire, riz, huile de palme, poivre. Les Anglais y ont un fort. Les
de Candi. „t . c
AMANCE, bg. de France (Haiite-Saone), sur
la mont. d^Vmance , au pie^l f '^l^^^^f ^7'« '^ Superbe; ch.-l. de cant. d,020 habit. A 5 I. 1/2
K. N. O.deVesoul. /n i ^ i, i
AMANCEY, vg. de France (Doubs), ch.-l.
de cant. 178 habit. S d'Ornans. A51. S. S. E. de Besançon.
, AMAIWGOUCHY, V. du Japon , dans 1 île de Niphoii , et l'une des plus riches de l'empire A 9i 1- 0. .S. 0. deMiako. Lat. N., 34° IS'; long. E., 1280 59'.
AMANUS, com. de France (Ille-et-Vilaine). 2 801 habit. A 1 1. N. N. E. de Sanzé.
'aMAPAIiIuA, pet. V. de la république de l'Amérique centrale (Nicaragua), sur le grand Océan. A 7 1. S. de San-Miguel.
AMARANTi: , pet. V. du Portugal (entre Douro et Minho), dans une charmante vallée sur la Tum(!ga. 1 ,ObO habit. A13 1. E. N. E. de Porto. AMÀRAPOURA (la V. immortelle), v. de l'emp. Birman, sit. entre le fi. Irra-Ouaddy et le lac de Tounzemahn, qui y communique par un canal navigable. Sa situation , comme cap., est très heureusement choisie , et l'aspect en est fortbeau lors de la crue des eaux qui la baignent, alors qu'elle semble sortir de leur sein avec ses blanches murailles , ses maisons , ses arbres , ses palais et ses temples aux toits dorés. Les maisons sont élevées sur des piliers afin de les mettre à l'abri de l'inondation , et sont presque toutes en bois. Peu d'entre elles sont bâties en brique et en mortier : ce sont celles appartenant à la famille royale. Les édifices religieux offrent un aspect splendide par suite de l'or dont leurs toits sont couverts. Les deux principaux édifices d'Amarapoura sont : le palais de l'empereur, assemblage de bâtiments comme celui de Pé-King, et le fort carré, de 2,400 pieds sur chaque face , flanqué de bastions aux quatre angles, et que les Birmans regardent comme imprenable , quoique les Européens en jugent autrement. Amarapoura a été l'ondée en 1783 par Minderadjy-Prà , et fut la cap. de l'emp. iusqu'en 182i, qu'Ara l'a remplacée. Peut- être présente-t-elle aujourd'hui les mêmes scènes de désolation et de ruine qui attristaient le voyageur à la vue de l'ancienne Ara. En 1800, le capitaine Cox y comptaitl75,000 habit., et 20,000 à 25,000 maisons ; mais en 1810 la cité entière fut la proie des flammes , et nous ignorons quel peut être BOn état actuel. Lat. N., 21° So'; long. E., 93" 41'. AMARICH , V. de la Turkie Asiat. ( Sivas ), au pied des monts Djanik , sur l'Iéchil-Irmak ; ch.-l. d'un sangiakat , résidence d'un archev. grec. Dans sa partie la plus haute, s'élève un chàl.-fbrt qui la domine. Amarich est bâtie comme toutes les villes de ces contrées. On y remarque quelques beaux édifices , et entre autres la mosquée du soulthàn Bayazid, bâtie par ce prince , ainsi que le collège céleste , construction superbe aujourd'hui très endommagée. Fabr. de toiles peintes. Son territoire , couvert d'arbres fruitiers, fournit beaucoup de soie, l'un des principaux objets de son comm. ; celui-ci consiste aussi en peaux de lièvres , cuir,
garance de bonne qualité , graine d'Avignon et laine de chevreau. La pop. de celte v., que l'on porte à 25,000 amos , se distingue par une gr. urbanité. — Amarich , l'une des principales v. de la Cappadoce sous le nom d^Amasia , et la résidence de quelques rois de Pont , est surtout célèbre pour avoir donné le jour à Strabon , le premier géographe de l'antiquité. Au moyen âge, elle devint le séjour des soulthàns turks, et elle a vu naître Sélim 1«'-. A 20 1. N. N. 0. de Tokat. Lat. N., 40'^ 50'; long. E., oZ" 40'.
AMASTRAH ou Amasterah ( Amastris ), pet. V. de la lurkie Asiat. (Anadouli), bâtie eu amphithéâtre sur une colline qui domine la mer Noire , entre deux ports comblés par les sables. Elle est défendue par une citadelle. Son terri t. produit beaucoup de bois de construction. A 27 1 . N. N. E. de Boly. Lat. N., 41° 45' 27"; long. E., 30» 1' 0".
AMATHONTE [Amathu$; Lineson antica), V. de l'île de Chypre. Elle fut primitivement peuplée par une colonie de Phéniciens. Celte ville est célèbre dans la mythologie par le culte qu'elle voua à Vénus, et par le temple fameux qu'elle fit élever à celte déesse. C'est aujourd'hui un village de l'île de Chypre bâti sur l'emplacement de l'anc. v. dont il a conservé le nom. A 2 1. N. E. de Limassol.
AMATlIiliAJJ , pet. V. de Guatimala , avec une belle église et un magnifique couvent. Comm. de coton , fruits et sel. A 6 1. S. S, E. de Guatimala.
AMATRIA, pet. V. du roy. de Naples ( Abruzze ultér. 2'' ), à la source du Tronto. Fabr. de couvertures de laine. 3,550 habit. A 7 1. 1/2 N. N. 0. d'Aquila.
AMAXICHI ou Amakouki , V. sit. à l'extrémité septentr. de l'île de St.- Maure (Ioniennes), dont elle est le ch.-l. Résidence d'un évêq. grec. Elle s'élève sur le canal qui la sépare du continent dans une plaine fertile. Un chût. -fort la défend. Ses maisons sont assez mal bâties , et en bois , à cause des tremblements de terre. La rue principale est très large et garnie d'arcades. On i-emarque sur la place de St.- Marc le palais du gouverneur et une statue antique. 6,000 habit. Lat. N., 38° 47'; long. E., 18o 22'.
AMAZONES (Fl. des), le plus gr. courant du globe et le premier dés fl. de l'Amérique. Il descend des mont, de Sicasica , dans la république de Bolivia , sous le nom de Béni ou Paro, qu'il conserve pendant longtemps, pour prendre ensuite celui d'Ucayali ou vieux Maranon, jusqu'à son confl. avec le Tunguragua ou nouveau Maranon. Ici , après avoir traversé le Pérou, il entre en Colombie , coule encore pendant quelque temps au N. jusqu'à l'emb. du Napo , et se dirige alors vers l'O. parallèlement à l'équateur, direction qu'il garde en parcourant d'un bout à l'autre toute la partie septentr. du Brésil (prov. de Para). Il se jette enlin dans l'océan Atlantique , entre le continent et l'île Marajo , par une emb. obstruée d'îles et dont la plus gr. largeur est de 50 1. Mais le fleuve se rétrécit bientôt, n'a plus que 12 1. et ensuite, durant une distance considérable, 1 1. 1 /2 à 2 I. La masse d'eau que l'Amazone jette dans la mer est telle , que les eaux de celle-ci en sont refoulées jusqu'à 80 1,
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de dislance. La m&Tée s'y feit sentir cependant jusqu'à 250 1. dans les fcrros, et einpluii! onlinairenient 0 heures pour remonter; mais dans les hautes marées, un combat s'élève entre les deux courants arrivés dans deux sens opposés , et il se forme alors une montagne d'eau semblable au Mascaret de la Gironde, appelée Pororoca par les indigènes, et qui s'avance avec un bruit terrible , en bouleversant tout , arrachant le sol et les arbres. Il ne faut pas croire que le refoulement des eaux de la mer par l'Amazone soit dû à la pente du fleuve, car sa hauteur audessus de la mer, à 250 1. de ses rivages , n'est que de 90 pieds. La longueur du cours de ce fleuve immense est de 5651., depuis les sources du Béni jusqu'au confl. de la Tunguragua, de 370 de ce point au Rio-Negro , et de 315 jusqu'à Temb.; total, 1,250 1. Sa profondeur, d'abord de 400 brasses , diminue ensuite en le remontant ; pendant 600 1., elle est de 30 à 40 brasses (150 à 200 pieds) , ce qui en permet la navigation aux plusgr. navires sur toute cette étendue. Mais elle doit cesser sur la hmite 0. de la prov. de Maynas , à cause de roches immenses qui resserrent le courant pendant 3 1., et lui donnent une impétuosité incroyable. Ce défilé s'appelle Pongo de Manscriche. De ce fleuve on peut passer dans l'Orénoque , au moyen du Rio-Negro et du Cassiquiare (Nyez). L'Amazone coule à travers des forêts immenses, que la civilisation n'a pas encore ouvertes ; ses eaux , très poissonneuses , nourrissent beaucoup de crocodiles et un nombre prodigieux de tortues, dont les œufs sont l'objet d'une vaste exploitation pour la graisse qu'ils fournissent. Le bassin de ce fleuve est le plus vaste que l'on connaisse , et est sillonné par des fl. dont quelques uns dépassent de beaucoup le "Volga et le Danube. Les plus importants sont la Madera, le Jingu, le Topayos, le Puras, le Tefe, le Julay , au midi ; le Rio-Negro , le Yapura , le Putumayo , le Napo , la Tunguragua , au N. Cette dernière riv. , appelée aussi nouveau Maranon, est souvent regardée comme la branche primitive de l'Amazone. L'embouchure de l'Amazone fut aperçue pour la première fois par Yanez Pinçon , en 1499. Orellana le premier visita, en 1541, le fl. lui-même, le descendit depuis l'emb. du Napo jusqu'à son emb., et lui donna le nom qu'il porte , à cause de quelques femmes qu'il eut à combattre parmi les peuples indigènes qui l'attaquèrent. Le jésuite Samuel Fritz leva la première carte de l'Amazone en 1685. Le voyage le plus célèbre accompli sur ce fl. est celui de La Condamine (1745-44).
AMBABXAH, v. de l'Hindoustan (l)ehly).
Avec des murailles et un fort. Ch.-l. d'un pet. état sevk. A 38 1. N. N. 0. de Dehly.
AMBAHES, com.de France (Gironde). 2,299 hab. A 1 1. N. N. E. de Carbon-Blanc.
AMBATO Y. de Colombie (Equateur), sur les bords d'un ravin , près de l'Impcheuse , rivière du même nom. Quoique détruite en 1698 par les éruptions du Cosopani et du Carguairaso , elle doit à la fertihté de son territ. d'être encore l'une des principales villes de ces contrées. Elle est ornée de beaux édifices. On y fait d'excellent pain et un gr. comm. A 181. S. dey-.iito.
AMBASAC ou Ambazat , \?,. de France
(Haute-Vienne), ch.-l. de cant. 1 trëfilerie. 2,700
habit. A 4 1. N. N. O. de Limoges.
AMBÉIJLHIA, gr. vg. de la Turkie d'Europe (l«()um-lli), sur le versant du mont Ossa, près duPénée. Ses habit, s'adonnent surtout à la teinture en rouge d'une immense quantité de fil de colon, qui se vend principalement en Allemagne. Ils sont tous Grecs et gouvernés par leurs propres magistrats. 6,000 âmes. A4 1. 1/2 N. N. E. do Larisec.
AMBXR ou Amberguar , V. de l'Hindoustan (Adjemyr), sur le Paliar , et qui est divisée en vieille et nouvelle; celle-ci date de 1725. C'est l'anc. résidence du rajah de Djeypour, dont elle est à 2 1. N. E.
AMBXKG, pet. V. de Bavière (Regcn), sur la Vils , avec une double muraille flanquée do tours. Ses rues sont lai-ges, propres et assez bien bâties. On y remarque le chat, royal, l'église St.-Martin , qui renferme des monume<its curieux, Phôtel-de-ville , édifice gothique, l'arsenal , les magasins à sel et une gr. place carrée. Elle possède 1 lycée , 1 collège , 1 école normale, 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, des fabr. d'étoffes de coton , de cartes à jouer, de tabac , d'armes à feu , de faïence , 1 entrepôt de sel. Comm. en étain , fer-blanc et fer provenant du voisinage , où il y a des fonderies , des mines de houille , et les principales verreries du roy. 6,500 habit. A 12 1. 1/2 N. N. 0. de Ratisbocine.
AMBÉRJJEUX, pet. V. de France (Ain), sur un coteau; ch.-l. de cant. Fabr. de drap pour les troupes. 2,647 habit, (la corn.) ^. A 6 1. 1/2 N. 0. de Belley.
AMBERITAC, com. de France (Charente). 1087 habit. A 3 1. 0. de Confolens.
AMBI:b.T, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. de la Dore, ch.-l. d'arrond. et de cant. Tribunaux de 1" instance et de comm. , chambre consultative des manuf., conservation des hypothèques. Nombreuses et belles papeteries; fabr. de lacets, rouleaux et jarretières; étamines à pavillon pour la marine ; toiles, dentelles, épingles ; serges pour tamis. 8,000 habit. ^. A 12 1. 3/4 E. S. E. de Clermont.
AMBIAUBT, com. de France (Tarn). 3,623 habit. A 21. 3/4 N. 0. d'Alban.
AMBIXRIai:, bg. de France (Loire), sur If territ. duquel on récolte beaucoup de vins. 1,781 habit.
AMBIXIiOlT , com. de France (Maine-et- Loire). 1,128 habit. A 21. 1/2 N. N. 0. de Doué.
AMBIi£9nr, com. de France (Aisne). 1,111 habit. Ail. 1/2 E. S. E. de Vic-sur-Aisne.
AMBUSSZBE (l'anc. Dictus) , pet. v. d'Angleterre (Westmoreland), sur un coteau qui domine le lac de Winandermere. Fabr. considérables d'étoffes de laine. 850 habit. A 3 1. 3/4 N. 0. deKendal.
AMBIXTEUSE, pet. V. de France (Pas-de- Calais) , près de l'emb. de la Slack dans la Manche, avec un port défendu par une tour, et qui s'ensable tous les jours. Jacques II y débarqua en 1668, après son abdication. 595 habit. Ail. 1/2 0. de Marquise.
AMBliOTT , une des pet. îles Moluques , dépendance d'Amboine, près et au S. E. de Bouron. 2,000 habit., Malais.
A3£B0II<rA (A !i!'",i !;,■). CrounMpjj se co.ii-
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pose da 14 îles, dont la princiiiale est Ainboine. L'aspect de cette terre, précieuse par Ja culture des girotliers, présente un passage romantique mêlé de mont, boisées, de vallées verdoyantes bien cultivées et couvertes de nombreux hameaux. Les girofliers sont cultivés dans des parcs ou jardins, nommés en malais tanah dati. Le produit moyen d'un giroflier s'élève à 6 livres de clous, en malais tjinkel, et quelques uns donnent jusqu'à 23 livres. La récolte se fait en octobre et dure env. 5 mois. La récolte annuelle à Amboine est de 2S,000 à 50,000 fr.
AMBOINE [Arnboun en malais), île principale de ce groupe. Son climat est plus sain et plus aiïréable que celui de la plupart des contrées sUiiées entre les tropiques. Le sol y est en partie rocailleux et aride , et c'est là que les girofliers viennent le mieux. La plupart des endroits marécageux sont employés à la culture des sagoutiers (metroxylum sago) , avec lesquels on fait du sagou, dont la moelle délicate sert de nourriture aux naturels , ainsi que celle du sucre. On y cultive plusieurs espèces de litchi^ au nombre desquels on trouve le ramboutan des Malais {nephelium-lappaceum) , Velocarpus monogynus, dont les fleurs sont festonnées avec tant de grâce; le beau laurier culilaban orne ses rivages et donne une huile aromatique très recherchée. L'oranger , le papayer , l'arbre du Ilemré , qui sert à teindre en rose les doigts des femmes dans l'empire Ottoman , distinguent encore le sol d'Amboine. La mer est peuplée de coquillages brillants, de poissons rares et de crabes singuliers. Les Amboinais ont des chansons très spirituelles, et un de leurs notables, nomnié Jiidjali, a écrit en malais l'histoire d'une partie de ce pays , dont beaucoup d'usages anciens et poétiques ont disparu , grâce à la sévérité du culte de Calvin et des ministres hollandais. La V. d'^môoi'ne est sit. au fond d'une baie profonde, qui pénètre jusqu'à 7 heues dans les terres et divise l'ile en 2 presqu'îles. Elle est pet., mais régulièrement bâtie, ses rues sont larges et régulières , et ses maisons en brique sont d'une propreté qu'on ne trouve qu'en Hollande. Sa population est d'env. 8,000 âmes. Le fort Vittoria, bâti par les Portugais, a été restauré par les Hollandais, et, après Batavia, est le phis important de l'Océanie. Les Hollandais et les Chinois y possèdent de belles maisons. La popul. de l'ile peut être de ,'50,000 âmes. Amboine récolte, outre le girofle, du café, du sucre, de l'indigo et beaucoup de fruits , entre autres, le délicieux mangoustan. La position d'Amboine (fort Viltoria ) est par 5" 41' -41" lat. S., et 12o' 49' 27" long. E. — Labillardiére, ValentYiN,
G. L. 1). DE KlENZI.
AXMOl&H [Jmbacia], pet. V. de France (Indre-i;t-I.oire), sur la rive gau. de la Loire, à l'einb. de la Masse, avec un chat, placé sur un rocher escarpé; ch.-l. de cant. Elle consiste principalement en 2 gr. rues. Fabr. d'acier et de limes de bonne qualité, 1 d'armes et d'instruments de mécaniques , 2 laminoirs, tanneries et corroieries. Les 'lierres à fusil tirées des carrières de Meusne , près de St.-Aignan , sont déposées en premier lieu au chat. Amboise fait naître quelque comm. Cette v. a vu naitre Charles VHl , et est célèbre par la conspiration qui
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y fut tramée contre les Guises. 4,700 habit. ^. A 4 1. 3/4 E. de Tours.
AMBON, com. de France (Morbihan). 2,175 habit. A 1 1.1/2 0. de Muzillac.
AMBRES, com. de France (Tarn). 1,440 habit. A 1 l.^N. de Lavaur.
AMBRIÈRXS, bg. de France ( Mayenne) , sur la Mayenne, ch.-l. de cant. 2,400 habit. ^ et à 2 1. 1 /5 N. de Mayenne.
AMBBXM , île de Polynésie , une des Nouvelles-Hébrides ; elle a 7 1. de circuit, est fertile , bien cultivée , et renferme un volcan «d activité. Lat. S., 13» 26'; long. E., 185» 50' (pointe S. E.).
AMBRIZ , fleuve de Congo, qui a son emb. au S. du Couango, par le 6" 10' S.
AMBROITAir, pet. v. de France (Ain), qui avait jadis une célèbre abbaye de bénédictins, fondée en 800 par St.-Beriiard . évèque de Vienne, et qui relevait immédiatement de Rome. Tanneries. 1,800 habit. Ail. 1/2 N. d'Ambérieux.
AMEIiAND , île de Hollande , dans la mer du nord , dépendante de la Frise. Il y a 5 v. et 5,000 habit.
AMEIiïA [Améria] , pet. v. des États de l'Église (Spoleto et Rieli), sur une colline ; évêc. Le raisin de son territ., appelé pizotcllo, est, dit-on , le meilleur de l'Itahe. 5,000 habil. A 7 1. 1/2 S. 0. de Spoleto.
AMER (lac), f^oy. le mot AsiE au g lacs. AMERIQUE. Situation, bornes, étendue ET POPULATION. Cette division du globe, la ; .as gr. sous le rapport de l'étendue, est sit. entre les 70° 58' de lat. N. et 55° 58' de lat. S., et entre les 52° 40' et 105" 40' de long. 0. Ses limites vers le pôle ne sont pas encore connues avec précision. Deux mers immenses, l'océan Atlantique et le gr. Océan, baignent ses côtes et lui servent de limites. La première la sépare de l'Europe et de l'Afrique , la seconde de l'Asie. Elle a env. 5,600 1. dans sa plus gr. longueur du N. N. 0. au S. S. E., 1,100 1. dans sa plus gr. largeur, et 4,855,588 1. carr. de superf. Quelque'diflîcile qu'il soit de déterminer sa popul. , à cause des tribus indigènes dont on ne possède pas de dénombrement, on croit cependant aujourd'hui pouvoir l'évaluer à 40,700,000 individus. La nature a divisé ce vaste continent, où elle se déploie partout à grands traits, en deux péninsules, qui forment, l'une TAmérique seplentr., et l'autre l'Amérique mérid., réunies par l'isthme de Panama.
Orographie. Une chaîne de montagnes. prodigieuse, la Cordillère des Andes, dont les sommets sont couverts de neiges éternelles, longe sa côte 0. depuis le cap Forward, sit. à l'extrémité de la Patagonie, par 55° 54' S., jusqu'à l'isthme de Panama. If^oy. Andes.) De là une autre chaîne, que M. de Ilumboldt considère comme n'étant qu'une continuation, se dirige d'abord au N. 0. à travers la république de l'Amérique centrale, et ensuite au N. jusqu'àl'emb. de la riv. Mackensie, par 70° de iat. JN., sous les noms de Sierm Madré et Rosky Mountains. Enfin, au N. s'élèv^ sur la côte or., une autre chaîne appelée Alléghéné, mais qui, ainsi que les Andes dites du Brésil, mérite à peine d'être citée, lorsqu'on la compare à celles dont il vient d'être questioji.
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PRINCIPALES lIAUTKimS DES MONTAGNES ET VOLCANS DE CES CHAINES.
Amérique septentrionale.
CÙTF, NOUl»-OlIi;ST.
A Ml']
pieds.
Mont Sl.-Élie (volcan), d'.iiiri'S (JuaUra et GalcaQO.
IC
Monl (lu lienii-l'cinns (volcan).
La Virelno (volcan), non liderraind.
MKXlyL'E.
roporntepotl (volcnn ilo la l'uebla).
ie,tia4
l'ic d'Oriiiiba ou CillaUoiictl.
iti,3sa
Sicrra-Acvailn.
i»,oïa
IVovaila lie l'oluga.
il, lui
ColTro (lo l'erole.
»o,aoo
Amérique méridionale.
l'I^.ROU.
Clilmborazn, il'apri's M. do llumboldt.
tiayamiu', si'Ioii lo nicnio.
L'Aulisana i volcan), selon lo mcmo.
(Jolopaxi (volcan), d'aproi Uoufc'uor.
MEXIQUE
Volcan de Tuxlla.
— de JoruUo.
— doColinia.
Amérique Centrale.
ME.MQUE.
Volcan do Soconusco.
— du Sacatopcc.
— dllamilpas.
— d'Alitlan.
— tuegos do Guatlmala.
— d'Acalinango.
— de Sunll.
— de Toliman.
— d'isalco.
— do Sacatecoluca, prés du Rio del Empa.
— do San-Vinconto.
— de Traapa.
— do BesoUcn.
— de Coclïina, près dn golfe de Conchagua.
— Del-Viégo, près du port do Uialexo.
— do Momotombo.
— do Talica, près do San-Léon do Nicaragua.
— do Granada.
.— de lîombacho.
— do Darua, au S. du golfo de Nicoya.
Amérique méridionale.
ANTILLES
Volcan do St.-VIncent.
— de Ste-Lucie.
Hydrographie. Des divca-sc^ chaînes dos
moiitagiios dos dmix gnuidcs divisions do TAmt^ riqiK; découleiil les pins gr. 11. connus; au N., le Missouri, le Mississipi ou Meschaccbô (père des ouu.x), rOhio, le Rio del Norto, TArkansas , la Muckensie, le Colorado, le St. -Laurent, l;i Kansas, le Nelson, TOttaoua, la Plaie, la Red-I{iver , l'Orcnjigah , la Saskacliaouan , rOhio, rOrogon ou Colundjia, la Lewis; au S., rOrellana, le Maraùon ou Amazone , le Paraua, lo Paraguay, rOrénotpie , le Cassiquiare, la Madeira, le Jingu, lo San-Francisco, le Negro, le Tocantin, nommé Para dans la partie inlérieurtj de son cours ; l'Uraguav, dont la réunion forme le gr. courant de Rio de la Piata ; la Magdalona , le yernu'jo, le Pilcomayo, etc. Plusieurs de coa riv. otlrent des cataractes et des chutes remarqua) )lcs.
Los lacs do l'Amérique , comme ses rivi.'res , surpassent en grandeur tous ceux oui existent. Les plus remarquables sont, au N., les lacs Supérieur, Huron,Erié, Ontario, Michigan, de TKsclave, du Gr.-Ours,Cliamplain,Oiiinipeg, Nicaragua; auS.,ceuxdeMazacayto,Tilicacaetde Los- Patos. Les côtes, parleurs nombreuses anfractuosités , décrivent une multitude de golfes et de baies, dont les plus importants, parmi les promiei's, sont ceux de St. -Laurent, de Californie et du Mexique; et parmi les deniicres, celles d« Baffin, Hudson, St. -Laurent, Dclavvare, Cliesapeake, Campèche, Honduras, Todos-los-Santos, Panama, Tchuantipa et Noutka-Sound. Le détroit de Davis la sépare du Groenland, celui de Behring de l'Asie, celui de Magellan de la Terro-dc-Feu, sa pointe mérid.
Aspect, climats. La variété de climats et de saisons, en Amérique, est beaucoup plus gr.
2ue dans aucune des autres parties du monde, e continent s'étend dans la zone torride , dans la tempérée du N. , dans une gr. partie de la zone tempérée du S. , et il occupe une portion considérable des zones glaciales. On éprouve dans l'Amérique septentr. des hivers plus froids et des étés plus chauds qu'en Europe aux mêmes latitudes , et ils se rapprochent plus de ceux de l'Asie or. La température subit aussi des variations extraordinaires ; les régions équatoriales ne ressentent jamais cette chaleur concentrée qui règne dans les mômes contrées de l'Afrique. Les régions tempérées de l'Amérique mérid. sont sujettes à un plus grand degré de chaleur que celles de l'Amérique sept, corresixindant aux mêmes latitudes. Il en est de même de la côte N. 0., qui est plus chaude que celle N. E. dans les mêmes parallèles. M. de Humboldt expliqua ainsi les causes de ces variations : « Le peu de 0 largeur du continent , sa prolongation vers a les glaces, l'Océan, dont la surface non inter- 0 rompue est balayée par les vents alizés ; des a courants d'eau très froide, qui se portent de- « puis le détroit de Magellan jusqu'au Pérou ; a de nombreuses chaînes de montagnes rem- « plies de sources, et dont les sommets couverts a de neiges s'élèvent bien au dessus des régions ï des nuages ; l'abondance des tleuves immenses « qui , après des détours multipliés , vont toua jours chercher les côtes les plus lointaines ; a des déserts non sablonneux, et par conséa quent moins susceptibles do s'imprégner dû «'Chaleur; des forets impéilétrablos , qui cou-
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c vrent les plaines de l'équateur , remplies de « rivières , et qui , dans les parties du pays les « plus éloignées de l'Océan et des mont., don- « nent naissance à des masses énormes deaux a qu'elles ont aspirées, ou qui se forment par a l'acte de la végétation : toutes ces causes pro- « duisent dans la partie basse de l'Amérique un « climat qui contraste singulièrement , par sa « fraîcheur et son humidité, avec celui de l'A- « frique. C'est à elles seules qu'il faut attribuer « cette végétation si forte , si abondante , si lùche c en sucs , et ce feuillage si épais , qui forment c les caractères particuliers du nouveau conti- < nent. » — Le niveau du sol de l'Amérique offre , avec l'ancien continent , une différence sensible, qui ne consiste que dans l'élévation plus gr. des mont, ; elle provient des plateaux servant de support aux mont. , et qui sont séparés, en Amérique , des plaines basses par une pente extrêmement courte et rapide. — On donne différents noms aux plaines , savoir : ceux de savanes dans l'Amérique septentr., de llanos et pampas dans l'Amérique mérid. ; la vaste étendue des plaines américaines donnent aux fleuves une longueur de cours NTaiment immense. Une autre particularité du climat de l'Amérique, c'est une excessive humidité , que l'on attribue aux vastes forêts qui couvrent sa surface , aux courants sans nombre qui le sillonnent, mais surtout à son exposition entre les deux Océans. En général , cependant, le climat est plus tempéré dans les latitudes moyennes et élevées sur la côte 0, , grâce au voisinage des hautes mont.
Sol et productions végétales. Le sol , excepté aux extrémités septentr. et mérid., où il est frappé de stérilité , est presque partout susceptible de culture , et dans beaucoup d'endroits d'une admirable fertilité. On y recueille toutes les espèces de céréales, de fruits et de légumes connus dans les autres parties du globe, les substances les plus précieuses des contrées équatoriales , telles que la vanille , la cochenille, l'indigo, le sucre, le cacao, le coton, le tabac, le quinquina, la noix muscade, le café, le sassafras , le gingembre , des gommes, des résines, des baumes précieux et une immense quantité de plantes médicinales. Les vastes forêts, oîi les efforts de la civilisation sont encore à peine perceptibles , sont peuplées d'une foule d'arbres indigènes et d'autres communs à l'anc. hémisphère.
Zoologie. L'Amérique n'offre pas les mêmes quadrupèdes que l'ancien monde, mais ils y sont remplacés par des espèces à peu près analogues. Parmi les plus remarquables, sont le pouma, espèce de lion ; le cougouar et le jaguar, espèces de tigres ; le tapir; le rabapelado, animal très féroce , quoiqu'il ne se nourrisse que d'oiseaux ; l'alpaca, espèce de petit chameau ; le lama et la vigogne, dont on se sert comme bêtes de somme; l'aZco ou chien d'Amérique, qui ne diflêre guère de celui de l'anc. hémisphère qu'en ce qu'il n'aboie pas; lemaëssouri et le penchaque, qui y remplacent le rhinocéros. L'éléphant, qui n'y existe pas, était autrefois représenté par les niegalonix et les mastodontes.
Dans l'Amérique septentr., des troupeaux de bisons, d'élans, de c«rfij, de chevreuils,
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d'antilopes, peuplent les bords des fleuves et les immenses savanes. Parmi les bêtes fauves, on remarque l'ours, le loup, le renard, le carcajou, le linx , les castors , les hermines, les martres, les loutres , les ratons , les écureuils , qui fournissent des fourrures. Le cheval , le bœuf, le mouton, la chèvre, le porc et le chat, ont été naturalisés , et se sont multipliés sans dégénérer.
Les oiseaux communs aux deux hémisphères y sont encore plus nombreux que les quadrupèdes. Mais les forêts de l'Amérique sont, en outre, peu • plées d'oiseaux dont le plumage est aussi brillant que le chant est harmonieux : tels sont, entre autres, le trillis, ou oie du Chili ; le prédicateur^ ainsi nommé au Pérou, de ce qu'il imite les gestes et la voix d'une personne qui prêche ; le menoqid contrefait également la voix de l'homme et les cris des autres animaux; Vorgue^ ainsi appelé par les Espagnols , de ce qu'il imite aussi assez parfaitement cet instrument; le kouriquinqiii, ou oiseau de l'Inca, qui est de la grosseur d'une poule et à peu près domestique au Pérou, oii on l'élève parce qu'il fait constamment la chasse aux serpents et aux insectes des prairies; enfin la frégate, oiseau aquatique qui est de la même grosseur que le kouriquinqui , et que l'on rencontre quelquefois à 300 1. en mer. Le colibri , le moqueur, espèce de grive , le cardinal , et diverses espèces de tangaras aux plumages variés des plus belles couleurs; l'oiseaumouche dans la zone toiTide, les perroquets, très variés dans leurs espèces , le camichi à la voix retentissante; l'agami, remarquable par son intelligence et sa fidélité envers l'homme ; le hoccos et le délicat marail. Au sommet des Andes habite le condor, le plus grand des oiseaux , et différentes espèces d'aigles gris et bleus, qui, à l'aj>_)roche de l'hiver, gagnent les plaines et les cou'rées maritimes. Il existe aussi dans les pampas , ou plaines de l'Amérique mérid., le nandou, espèce d'autruche.
Les côtes abondent en poissons, surtout au N. Là se trouve le célèbre banc de Terre-Neuve. Sur les côtes mérid. du Brésil, la pêche de la baleine est assez suivie. Les rivières sont non moins riches, mais elles sont infestées d'alligators, dont beaucoup ont jusqu'à 18 pieds de longueur. Les abeilles abondent dans les bois. Les forêts et les marécages des régions centrales , étant exposées à l'action toute puissante d'un soleil vertical, sont singulièrement faA'orables à la reproduction de reptiles d'une effroyable dimension , tels que le terrible boa constrictor , le serpent à sonnettes, le serpent volant. Quant aux scorpions, aux centipèdes, aux araignées, aux chauves-souris, aux moustiques, ils y sont tellement multipliés, qu'ils sont devenus un véritable fléau pour certaines contrées. L'Orellana et rOrénoque abondent en vaches et en lions marins, qui préfèrent l'eau douce à celle de la mer. Rien , au reste , ne confirme l'opinion de Buffon, qu'en Amérique le principe de la vie animale soit moins actif et ait moins d'énergie que dans les autres parties du monde. Loin que l'espèce animale soit plus petite ou dégénérée, il est, au contraire, prouvé que, sur 26 espèces de quadrupèdes communs aux deux hémisphères , h y en a 7 qui sont plus grosses en Améri(iue et / delà mêmeirr»*stt-A%
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Minéralogie. C'est en Ain<^rlque, meia surtout dans la partie mérid. , que se trouvent les mines si célèbres et si nombreuses de diamants, d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de cristal, d'antimoine et de plomb. Les États-Unis ont, depuis pou d'années, des mines d'or exploitées. Toutes les mines d'or et d'ari^ent des deux Amémériques ont rendu, de 18;2i à 1836, les premières H 2,261 ,280 fr. en or, et 186,801,231 en argent. Le produit des mines a diminué; néanmoins on pourrait extraire des deux Amériques, surtout des Andes , assez d'or pour remplacer le fer.
Industrie et commerce. Depuis la conquête de l'Amérique , les arls de l'Europe s'y sont progressivement introduits, et ont atteint dans certaines contrées unegr. perfection. Les États- Unis, par exemple, rivalisent aujourd'hui avec leur anc. métropole. Quant au comm., l'Amérique, bornée de toutes parts par l'Océan, et ix)ssédant un nombre considérable de ports excellents , est destinée par sa position géographique à devenir un jour la région la plus florissante du globe.
Population, langues, religions, gouvernements. Les différentes races d'habitants qui peuplent l'Amérique peuvent se diviser en deux gr. classes : les Américains proprement dits, qui sont généralement connus sous le nom très impropre d'Indiens, et ceux qui y sont établis depuis sa découverte. La première classe se subdivise en une multitude de tribus, dont les plus considérables sont, dans l'Amérique septenlr. : les Eskimaux, les Tchouklchis, les Calouchaa, les Tchippeouaps , les Algonquins, les Knistenaux, les Sioux, partagés en Sioux ou Dacotas et en Asimitoins , les Muskogulges ou Criks , les Tchikkasas, les Tchactahs, les Ouasaches ou Osages, les Serpents, appelés aussi Tètes-Plates , les Chochouis, les Tchoppouniches, les Panis, les Arrapahous, les Tétans ou Coumanches, les Apaches, les Mayas, les Quiches , les Mosquitos , les Poyais ; et dans l'Amérique mérid. , les Monos, les Gouayanrous, les Moundroucous, les Botocoudos, les Chiquitos, les Guaranis , les Aymaras , les Mocobis , les Puelches, les Araucaniens. Parmi les indigènes, lesNiballs,leSontoucou ou anthropopliages, ont seuls conservé leur indépendance. L'autre classe comprend trois subdivisions : l» les Européens qui se sont établis en Amérique et leurs descendants sans mélange, lesquels ont à peu, près conservé leurs différents caractères nationaux ; 2" les Africains que l'on y a transportés et leurs descendants; et enfin o» les mulâtres, issus de la l's et de la 2« classe. {Foy. le mot Races.) Outre une multitude d'idiomes en usage parmi les tribus ci-dessus dénombrées , telles que le lenape, le guarani , on parle encore en Amérique l'anglais dans toute la partie septentr. au-delà du Mexique , l'espagnol daMS toutes les anciennes possessions de l'Espagne , le portugais au Brésil, et quelques autres langues aux Antilles. Les principaux cultes chrétiens sont répandus dans l'Amérique, le catholicisme dans l'Amérique méridionale et au Mexique; la religion réformée, subdivisée en sectes innombrables, aux États-Unis et dans les possessions anglaises. Il s'est oi?éré depuis une ving-
taine d'années de gr. changements politiques en Amérique, dont les peuples, cessant de vouloii reconnaître plus longtemps les titres en vertu desquels l'Espagne possédait ces belles contrées, sont parvenus a conquérir leur indépendance. A l'exception du Brésil, qui forme une monarchie constitutionnelle, tous les autres états indépendants se sont érigés en républiques.
Découvertes, époques historiques. On doit la découverte du nouveau monde (l'Amérique) au célèbre Christophe Colomb, Génois d'origine, qui partit de Palos, en Andalousie, le 5 août 1492, avec trois vaisseaux espagnols, pour chercher un passage aux Indes par l'O. Il aperçut et reconnut, le 12 octobre suivant , l'île San- Salvador, dans les Lucayes ; ensuite il découvrit Cuba et Hispaniola (Si.-Domingue). Dans un second voyage, en septembre 1493, il découvrit plusieurs autres îles, et croyant qu'elles dépendaient de l'Inde, il les nomma Indes-Occ — Dans le printemps de cette année , Jean Cabot, "Vénitien, fit voile d'Angleterre, par ordre de Henri VII ; il découvrit la côte du Labrador, et s'avança vers le N. jusqu'au ô?» de lat. N. — En 1497, ce navigateur, avec son fils Sébastien Cabot, découvrit Bonavista sur la côte N. E. de Terre-Neuve, et, avant son retour, parcourut la côte depuis le détroit de Davis jusqu'au cap Floride. — En 1498, Colomb fit son troisième voyage, et découvrit, le 1«' août, vers l'embouchwe de l'Orénoque, le continent eti même temps que l'île de la Trinité. Il retourna de là à Hispaniola; et en octobre 1500, il fut envoyé chargé de chaînes en Espagne. — En 1499, Ojeda et Amérigo Vespucci, Florentin, qui l'accompagnait, reconnurent les côtes or. de l'Amérique. Ce dernier eut la gloire de donner son nom à ce nouveau continent , et ravit à Colomb cet honneur.— En 1500, Pedro Alvarez Cabrai, dans un voyage aux Indes or. , découvrit le Brésil , et Vincent Pinson la riv. des Amazones. La même année, Cortéréal, Portugais, reconnut Terre- Neuve. — En 1502, Christophe Colomb fit son quatrième et dernier voyage. II découvrit la baie d'Honduras, et longea de là les côtes or. dans une étendue de 200 1. , jusqu'au gollè de Darien. Pendant ce voyage , il fit naufrage sur les côtes de la Jamaïque. Il retourna en Espagne en 1504. A son arrivée, il apprit la fatale nouvelle de la mort de lareiiio Isabelle, sa protectrice. Cet illustre navigateur fut quelques temps après créé duc de Varagua. Il mourut de la goutte à Valladohd , le 20 mai 1506 , dans la 59^ année de son âge , et fut inhumé à Séville ; d'autres disent que son corps fut transporté aux Indes occ. , et enterré à Santo-Domingo, dans l'île Hispaniola. — En 1512, Ponce de Léon découvrit la Floride. — En 1513, Vasco Nunez de Balboa aperçut , des montagnes de l'isthme de Panama, l'océan Pacifique. Il y navigua ensuite , et en prit possession en forme , au nom du roi d'Espagne. La même année, Jean Ponce, capitaine espagnol , découvrit la Floride or. — En 1515, Pérez de la Rua découvrit le Pérou. De 1513 à 1518, on reconnut le Pdo-Janeiro, l'Yucatan et Campêche. — En 1516, Juan Dias de Solis découvrit le Rio-de-la-Plata. — En 1519, Fernand Cortez entreprit la conquête du Mexi-
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mie,où Fernand doCordouo avait abordé rannée précédente; elle fut achevée, en deux ans. — t.n ir,20, Ferdinand Maghellaes, gentilhomme por- Ingais attaché à la conr de Casl.lle, découvrit le détruit qui porte .-on nom, et le traversa pour passer dans rocéanPacinqnc. Aucun européen, avant lui, n'avait pénétre dans ces parages.— En 1 i2ô Varazzano reconnut 1 Amérique sept.
— Eii"l.'5''i PizaiTO partit pour la découverte des pivs'au S. de Panama; et après plusieurs expéditions sans succès, il parvint enfin, en 4526 au Pérou, qu'il soumit en quelques années.'—En 'Jo5i, Jacques Cartier, au service de François !'•'", roi de France, découvrit, le jour de la St. Laurent, le golfe et le tleuve de ce nom. Et en iti.'o, Corloz reconnut la Californie.
— Diéiïo de Almagro découvrit le Chili en 1S36 et 1557. Roberva^ Français, reconnut l'Acadie en loM. — En 1 5-45 , Moscovo Alvarado remonta le .Mississipi.— En 4578, sir Francis Drake, intrépide marin anglais , longea toute la côte occ. de l'Amérique niérid. Il découvrit en 1579 la Californie , et en prit possession sous le nom de Nouvelle-Albion. — En 1585, Davis, habile na- NÏgatenr, lit voile pour la côte occ. du Groenland , et visita le détroit de son nom jusqu'à l'île î)isco, et découvrit en 1587 le détroit (pii porte son nom. — En 4G07, Henri Iludson explora la côte or. du Groenland jusqu'au 82'^ de lat. N. Dans un second voyage, en 1G29 , il reconnut la riv. d'Uudson, et là remonta jusqu'à Albany. 11 lit son troisième voyage en 1010, et découvrit le détroit d'Uudson et la vaste mer intérieure connue sous le nom de baie d'ffudson. Il y périt.—En 1616, le capitaine Robert Bylat et William Baffin partirent pour la recherche d'un passage N. 0. dans l'Inde. Baffin publia ensuite une relation de leur voyage , d'après laquelle ils s'avancèrent au N. 0. aussi loin que Davis, et découvrirent le détroit de Jforn , le cap du Dudletj-Digr/s, File ffackluyt , le détroit de Sir Thomas Smith, les îles de Cary, les détroits (VAlderman et de Lancasler. Il prétendit avoir reconnu «ne la grande étendue d'eau , entre le (iroëidand et l'Amérique , est une baie et non un détroit, et que conséquemment le Groenland n'est pas une île , mais une partie du nouveau continent; on ajouta peu de foi à ses assertions, et on ignore encore si cette dernière région est une presqu'île ou une île. — En 1700, Dampier découvrit la Nouvelle -Bretagne. — En 1745, quelques navigateurs du Kamtchatka, qui furent jKuissés par le gros temps près de la côte de l'Amérique , découvrirent les îles Aléoutes ou aux Renards, qui s'étendent à l'O. du promontoire d'Alashka. — .Vers le milieu du xvjii^ siècle , Behring et Tchirikof découvrirent le détroit de I5ehring. — En 1772, M. Hearne, en explorant rintérieur de l'Amérique septentr., découvrit la mer glaciale vers le 112" 20' de long. 0. et le 70^ de lat. N. M. Mackensie, en 1789, l'aperçut à la même lat. et au 135" de long. 0. — Quadra et le célèbre Vancouver, dans leur voyage en 1793, 179 i et 1795, reconnurent et déterminèrent la côte N. 0. de l'Amérique, avec toutes les îles qui forment l'archipel auquel ils ont donné leur nom , ainsi que les baies qui les avoisinent. — En 1819, le capitaine Parry a pénétré dans la mer polaire par le détroit de Barow, au
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N. de l'Amérique, par le 70" de lat. N. jusqu'au 115° de long. 0. En 1821, Franklin et Richardson, descendu par le fl. Copper-Mine ]\\?.([\\\ la mer polaire, ont reconnu env. 180 1. de la côte au N. E. de ce tleuve. Les voyages du capitaine J. Ross, ces navigateurs elle capitaine Beechey, ont presque conduit à une solution satisfaisante sur le problème de la possibilité du passage du N. 0. dans l'océan Austral; Smith, Powel, Billinghausen , Weddell, King, ont ajouté le nouv. Shetland, la terre de la Ti'inité, le groupe de Powell , les îles Alexandre et Pierre, celles de Traversey, à la Thulé australe et aux nouv. Orcades, que l'illustre Cook avait découvertes. Cette année, 1838, notre illustre et honorable ami M. Dumont d'L'rville a ajouté à ces découvertes la terre Louis-Philippe, la terre Joinville, File de l'Astrolable, etc.; mais des banquises indestructibles, impénétrables et sans cesse renaissantes l'ont empêché d'arriver au Oi» de lat. S., quoique Weddell ait prétendu qu'il avait trouvé la mer libre : j'avais malheureusement deviné que l'expédition n'arriverait pas au 75" (Voy. Océanie^i. 3, p. 256) ; j'aurais bien voulu m'è'tre trompé. Dans l'intérieur, Pike, quelques années avant, est remonté jusqu'aux sources du Mississipi. Les capitaines Lewis et Clarke ont découvert les sourc(>s du Missouri, et, après avoir franchi les monts Rocheux, sont parvenus à l'embouchure de la Columbia dans le grand Océan. Des missionnaires et des aventuriers français nous ont fait connaître d'autres contrées de l'Amérique septentr. — Pour l'Aniériiiue mérid., La Condamine a décrit exactement le cours de l'Amazone, qu'il a parcouru : Azara, M. de Ilumboldt, le ]»rincc Maximilien Wied- Neuwied et MM. Bonpiand, Spix et de Martin, nous ont donné des notions précieuses sur plusieurs régions de cette partie du nouveau continent.
Division. J'évalue la superf. do celte partie du monde à 1,96-4,506 l. carr. , et sa popul. k 40,000,000 d'habit., en y comprenant les îles (jui en dépendent. En voici le tableau :
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AMÉRIQUE ANGLAISE. Foy. BRETAGNE
i Nouvelle-), Canada, Ecosse (Nouvelle-), Jrunswick (Nouveau-), Guyane, Jamaïque, et autres colonies anglaises en Amérique.'
AMÉRIQUE CENTRAI.E (RÉPUBLIQUE
FÉDÉR.VLE DE l'). C'est le nouveau nom de la républ. de G uatiniàla. Au N. elle est bornée parles étals mexicains de Youcatan et de Chiapa et la mer des Antilles , la colonie anglaise de Balize ; à l'E. par la mer des Antilles et le département colombien de l'Isthme de Panama; au S. par le grand Océan ; à l'O. encore par le grand Océan et par les états mexicains d'Oaxaca et de Chiapa. Son territoire a 560 1. de long , sur 130 de large ; il est compris entre les SS^-QT» long. occ. et S^'-l?» lat. septentr. Sa superf. est de 16,700 1. carr.
L'Amérique Centrale est presqu'en entier extrêmement montueuse. La grande chaîne continentale des Cordillières, qui la traveree, la couvre de ses ramifications. Elle la partage en deux bassins, l'un austral et l'autre septentrional. Des chaînons se projettent dans diverses directions; plusieurs se répandent jusque dans l'état de Honduras.
Cette république ne possède que des cours d'eaux; ils sont nombreux, mais peu étendus. Les principaux sont : le Rio-Grande et le Polochic , traversant le lac d'Izabal , pour se décharger dans le golfe de Guayanos , et prenant à la sortie du golfe , le premier le nom de Rio-Dolce, et le second le nom de Rio-Golfete ; la Motagua, qui porte ses eaux au golfe de Honduras. Les plus gr. de tous ces cours sont Je Yare ou Rio-Hierba et la Nueva Segovia ou Blowfiold. Plusieurs lacs
ccmlriliuenlà ri)nieni(!iil du pays, dont, par la suite, ils pourront aider le commorcc et l'industrie. On y remarque : le Nicaragua ; sa longueur est d'eiiv. 40 1. marines sur 15 de largeur ; sa profondeur moyenne est de 50 mètres ; il est parsemé d'îles fameuses dans la mythologie des indigènes : le Managua, plus petit que le précédent : celui d'Izabal , à la forme ovale ; il a 10 1. env. de long sur o de large.
Le climat est extrêmement varié ; si l'on s'élève des vallées aux Cordillières (montagnes), on passe dans (juclc^ues heures de la température la plus brûlante à celle des zones tempérées. Pendant une grande partie de l'année, les chaleurs sont excessives le long des côtes ; alors la fièvre jaune exerce ses ravages. Partout oîi le sol a 2,500 mètres d'élévation , le froment et le seigle réussissent ; le maïs se récolte au-dessous , et plus bas vient le manioc. L'olivier prospère. On y cultive la cochenille , ce précieux hémiptère que donne le cactus nopal, petit être qui naît en donnant la mort à sa mère, et fournit cette magnifique couleur rouge, laquelle remplace la pourpre des anciens. On a fait d'heureux essais pour y recueillir la vigne. L'agave s'emploie à faire \apulque, qui y est la boisson nationale. On y voit des plantations de cannes à sucre , des caféiers, des cotonniers. Le cacaoyer, l'indigo, le tabac , donnent des produits d'une qualité supérieure ; tous les fruits des régions tropicales et de nos climats viennent dans ce pays. La composition géologique du sol offre les mêmes caractères que le système mexicain ou les andes de l'Amérique du sud. On y voit les métaux précieux disséminés et rares. Toutefois , dans l'état de Honduras, on exploite des mines assez abondantes d'or, d'argent, de cuivre et de fer. Les états de San-Salvador et de Costa-Rica en possèdent encore quelques unes.
11 ne serait pas facile d'énumérer les plantes propres à l'Amérique Centrale. Néanmoins le palmier , les fougères arborescentes et plusieurs espèces de bois de couleur abondent aux parlies basses; l'acajou et le bois de Cam pèche se plaisent sur les côtes de Honduras ; la vanille recherche les endroits marécageux ; des gommes, des résines, des baumes très précieux se cachent dans les bois, oii ils sont oubliés ou ignorés. Montez sur les plateaux , et vous apercevrez des pins, des chênes verts et d'^autres végétaux qui viennent dans nos contrées.
Le cheval, le bœuf, l'Ane , le mouton , le cochon, introduits par les Espagnols , les animaux carnassiers, tels que le jaguar, le cougouar, l'ocelot, le chat mexicain , y sont communs. Le chevreuil, le sanglier, espèce de peccari, la sarigue, n'y sont pas rares. On y rencontre le paresseux , le temaudua, des chauves-souris suçant le sang des animaux pendant leur sommeil ; les forêts sont peuplées de singes. Le vautour (zopilote), l'aigle , le faucon , une foule de perroquets , de perruches , d'aras , de tangaras , une magnifique espèce de dindons {meîeagris ocellata)^ habitent le pays dont nous nous occupons. Le crocodile, le caïmacan à lunettes vivent dans ses rivières; la tortue y habite aussi. Les serpents venimeux pullulent à Honduras. Le poisson abonde dans ses mers ; on y trouve le lamantin , l'huître |)erlière, etc.
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La population de l'Amérkiue Centrale s'élève à deux minions, et tend à s'accroître avec rapidité. La religion catholique est celle de 1 état et seule professée. La langue usuelle est l'espagnol. Beaucoup de propriétaires font valoir leurs biens à la campagne, où ils résident toute l'année, et entretiennent en même temps de nombreuses troupes de mules qui transportent dans tous les états de la république les produits de leurs terres et ceux de l'étranger. Du reste, le comra. y jouit d'une grande considération. La somme des importations et exportations de la confédération s'élevait, en 182-4, à 82,600,000 fr. Les métiers sont abandonnés aux gens de couleur.
En général, l'instruction y est peu répandue et très imparfaite : ce défaut d'instruction ne contribue pas peu aux troubles que le pays a éprouvés, et qui ne cesseront entièrement qu'à l'arrivée d'idées plus nem'es et plus larges.
La république forme un pet. district fédéral, où se trouve sa capitale , et cinq états indépendants : Guatimala, Honduras, San-Salvador, Nicaragua et Costa-Rica. Chacun se divise en partidos ou départements.
Trois sortes "d'habitants peuplent cette contrée : les créoles , les indiens et les esclaves. Les premiers , d'origine espagnole , ont conservé une forte empreinte du caractère de leurs pères. Ils s'habillent à peu près à l'européenne ; les riches ou hacendores ont un costume riche et brillant; leurs femmes ont conservé le costume espagnol. Parmi les indiens on distinguait ceux qui étaient gouvernés par des alcades et des curés, et ceux qui étaient encore plus ou moins sauvages; ils jouissaient d'avantages divers. Ces distinctions ne se sont point effacées tout d'un coup ; mais ils jouissent tous du droit commun ; nul n'est privilégié. Quant aux esclaves, à l'exemple des républiques du Rio-de-Ia-Plata , du Chili, du Pérou , etc. , l'esclavage est aboli , mais la loi rendue à ce sujet n'est applicable qu'aux esclaves nés depuis sa promulgation. La constitution , comme celles de toutes les républiques des deux Amériques, est modelée, sauf quelques modifications , sur la conslitutioii des États-Unis de l'Amérique septenlr.
La république est un état fédératif. La confédération est composée des cinq états que nous avons déjà énumérés. Le congrès fédéral , composé de membres directement élus par le peuple , a dans les mains le pouvoir législatif. Il fait les lois, règle l'organisation de l'armée, les dépenses d'administration, décide de la paix et de la guerre ; un sénat lui sert de conseil et sanctionne les lois : il est formé par des députés des états. Un président , choisi par le peuple , est investi du pouvoir exécutif. Une cour suprême de juges a le contrôle du président, des sénateurs et autres fonctionnaires supérieurs. Chaque état, en particulier, a une organisation pareille à celle-ci. En 4 825 , le revenu était de 4,034,640 fr. La dette publique ne s'élevait qu'à 3,000,000 de francs. La force militaire est de peu d'importance, et la force maritime de cette république est à peu près nulle.
Ce pays était soumis à l'Espagne. Le xyiii* siècle y avait introduit des nouvelles idées ; une proclamation des certes, en 1820, amena l'explosion. Il se sépara de la métropole , se réunit au
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Mexique, le S janvier 1822. Le 24 juin 1824, une assemblée constituante fut réunie à Guatimala eC proclama la constitution actuelle le 7 novembre. Des dissensions y éclatent de temps en temps ; le calme paraît s'y rétablir aujourd'hui.
AMÉRIQUE DANOXSX. Foy. GROENLAND, Saint-Thomas, etc.
ABIÉB.IQUJE ESPAGNOLE. Voy, CnBA. et PORTO-RiCO.
AMÉRIQUE FRANÇAISE. Voy, GUADE- LOUPE, Guyane, Martinique (la), etc.
AMÉRIQUE HOIiIlANDAISE. Foy, Co-
RAÇAO.jGuYANE,etC.
AMÉRIQUE RUSSE. Voy, AlÉOUTIENNES
(Archipel des îles), etc.
AMÉRIQUE SUÉDOISE. Voy. SaINT-BaR-
TÉLEMY (Île).
AMERKOTE ou Amarakata , V. de l'Hindoustan (Sindh), dans un pays aride, et qui n'est remarquable que pour avoir vu naître l'empereur Akbar. A 29 1. E. d'Haïderabad.
AMERSFOORT, v. de Hollande (Utrecht), sur l'Eem, qui est navigable et faciliteneaucoup son comm. de transit de marchandises venues d'Allemagne avec Amsterdam. Fabr. de basin , de laines , étoffes de coton et de laine , verrerie. 8,700 habit. A 4 1. 1/2 N. E. d'Utrecht.
AMXSBURir ou Ambresbury, pet. v. d'Angleterre (Wilt), sur l'Avon. Lieu natal d'Addison. Près de là est le fameux Stonehenge, reste d'un temple de druides. 800 habit. A 2 1. 1/4 N. de Salisbury.
AMAG, riv. de Sibérie (Irkoutsk) qui prend sa source dans les monts Stavonnoï , et se jette dans l'Aldane. Elle a 200 1. de cours.
AMHARA. Foy. Abyssinie.
AMHERSTO'WW , V. de l'empire Birman (Martaban), fondée par les Anglais en 1826, à l'emb. du Salouen. Elle est aussi importante sous le rapport militaire que sousle rapport commercial, qui y attire tous les jours de nombreux colons des pays voisins. Le port est excellent. 10,000 habit: A 9 1. 1/2 S. de Martaban.
AMIÉNOIS , anc. pet. pays de France qui tirait son nom d'Amiens , sa cap., et qui est au jourd'hui compris dans le départ, de la Somme (arrond. d'Amiens et de Doulens).
AMIENS {Samarabrivà)j v. de France, ch.-l. du départ, de la Somme. Evêc. suffragant de Reims, cour royale, tribunaux de l" in stance et de comm., cour d'assises, direction des domaines, place mihtaire de 3« classe , et résidence d'un capitaine d'artillerie de la direction du Havre. Elle est sur la Somme, est grande et bien bâtie. On y remarque surtout la cathé drale, admirée pour son élévation et la hardiesse de la construction de sa nef, l'hôtel-de-ville bâti par Henri IV, la halle au blé , la poissonnerie 5 le château d'eau et de jolies promenades. Académie, bibliothèque de 40,000 vol., cabinet d'histoire naturelle et de physique, jardin botanique , collège. Fabr. de casimirs , alépines , drap, velours, moquettes, huiles de graines, vitriol , savon, filât, de coton , de laine et de lin, ateliers de teintureries, blanchisseries. Comm. fort important et favorisé parla Somme et le canal de la Somme. Les pâtés de canards sont re • cherchés. 2 foires (15 juin, H nov.). Lieu natal du maréchal d'Estrées , de Voiture, Ducange e'
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Grcsset. — Amiens existait du temps de César, et fut le siège des chefs fraiiks sous Hlod (Clodion). Ce fut Louis XI qui la réunit à la coulonne. EHe est célèbre par le traité de paix qui y fut signé en 1801 entre la France et l'Angleterre. 45,000 hab. A 31 1. (de poste) N. de Paris. S.;^:.Lat.N.,49''55'41";long.O.,0o2'4".
AMia ou Amkuar, V. de la Turkie Asiat. (Van), sur le lac de Van , au S. d'Aejièh.
AMIGNY-KOUT, com. de France (Aisne).
1,498 habit. Ail. 1/2 E. de Chauny.
AMUiIiir, com. de France (Loiret). 1,618 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Montargis. •
AMIKTA, pet. roy.de l'Afrique occ. Il abonde en mines d'or. La langue que l'on y parle est la plus usitée delà Côte-d'Or. Diebbie, cap.
AMOL/LVTXS , groupe de pet. îles et îlots de l'océan Indien , sit. près et au S. 0. des îles Séchelles. Ces îles , qui ne sont que des pâtés de corail mêlé de sable fort peu élevés au-dessus du niveau de la mer, sont liées par un banc de même nature que la leur. Elles sont privées d'eau , et ne sont guère propres qu'à la pêche des tortues et des carets; aussi ne sont-elles fréquentées , dans la saison de la pêche , que par quelques habit, des Séchelles qui en ont obtenu la jouissance. Lat. moyenne du groupe , b''3S'o0";long^E.,blobl'.
AMinAUTÉ (îles). Ce groupe occupe un espace d'environ 120 milles de l'E. à TO. sur 40 ou 50 milles du N. au S. Il se compose de 2o îles, suivant Schouten le découvreur. Quel qu'en soit le nombre , elles sont élevées , d'un aspect charmant et varié , et elles sont peuplées d'hommes les plus beaux de la race papoue. Ses limites géographiques sont à peu près du 1° S5' au ^° 54' lat. S., et du 143° 51' au 145° 20' long. E.
Cartelet les visita en 1767, et leur imposa le nom qu'elles portent. Maurelle les visita enl781, et leur donna divers noms conservés jusqu'à ce jour.
Les principales îles de ce groupe sont :
La grande île de l'Amirauté, nommée île Basco par Maurelle en 1781, explorée en grande partie par d'Entrecasteaux en 1792, qui visita avec soin la partie septentr. de ce groupe. Cette île est assez élevée, boisée et populeuse ; elle a environ 50 milles de l'E. àl'O. sur 18 à 20 milles du N. au S. La partie mérid. n'est point encore connue. Limite du 1° 57' au 20 17' de lat. S,, et 144° 10' au 145" 0' de long. E.
AREULAUTÉ (île de l'), sur la côte N.O. de l'Amérique septentr., entre l'archipel durci George III et le continent, par 57" 55' de lat.N., et 137o 50' de long. 0. (position centrale). Elle a 28 à 30 1. de long sur 9 de large , est assez élevée , couverte d'une forêt d'arbres touffus , et surtout de pins. Ses habit, font quelque comm. avec les Européens.
AMIS (ÎLES des). Voy, Tonga.
AMITE, riv. des Etats-Unis (Louisiane), qui reçoit riberville et afQue au lac Maurepas; elle est navigable respacede2o à 301. (Worcester).
AMI.'WCH , pet. V. de la princ. de Galles dans la partie septentr. de l'île d'Anglesea,avec un pet. port creusé dans le sol pour les bâtiments qui exportent les produits des riches mines de cuivre du voisinage, 6,300 habit. A 51.1/2N. 0, deBeaumaris.
AWMAIï ou Ammon, pet. v.de la Syrie, oii l'on voit les ruines de Ral)balk-Amman,cap.des Aninioiiites,et surnommée ensuite Philadelphia. Ai- 1. N. E. de Jérusalem.
AsiBiEascHWiHR, pet. V. de France (Haut-Rhin). Récolte de bon vin sur son territoire. 2,114 habit. A 1 1.3/4 N. 0. de Colmar.
AMOii ou Amou, V. de Perse (Kharaçan),sur le Djihoun. Elle est bien peuplée et commerçante. A 2o 1. 0. S. 0. de BoukWa.
AMOli ou Amod, V. de Perse (Mazandéran ) sur jallerrouz, et qui ne consiste plus qu'en 2 ou 3,000 maisons placées au milieu de nombreuses ruines qui prouvent sa splendeur passée. Les habit, s'occupent d'agriculture et de l'exploitation des mines du pays. A 9 1. 0. de Balf'roucha.
AMOKTT, com. de France (Haute-Saône).
1,157 habit. ^ de Luxouil.
AMORBACH, pet. V. de Bavière (Bas- Mainj, avec 1 anc. et fameuse abbaye aujourd'hui transformée en chat. 2,450 habit. A 7 1. 1/2 S. d'Archaffenburg.
AMORGO, île de l'Archipel Grec, entreNaxie et Stampalie. Elle est montagneuse et fertile en huile et vins. On y voit une pet. v. du même nom avec un chàt.-fort e* m gr. port. Patrie de Simonide. 2.600 habit.
AMOU, bg. de France (Landes), ch.-l. de cant. 1 tannerie. 1,400 habit. A 3 1. 1/2 N. d'Orthez.
AMOUR , gr. fl. de l'emp. chinois , appelé par les Mantchoux Sakhalian-'Oida, et par les Chinois Hé-Loung Kiang. Il prend sa source en Mongolie , dans les monts Kin-Han , traverse le lac Eoulon, forme une pet. partie de la limite entre la Russie et la Mantchourie , arrose ensuite cette contrée , et se jette dans un pet. "olfe formé entre le continent et l'île de Tehoka. Cours : 700 1. Ce fl., navigable depuis son confluent avec le Gan, est très rapide. Il coule généralement de l'E. à rO.
AMPAZA, pet. v. de la côte de Zanghebar, à l'emb. de la Pata , cap. d'un pet. état. Elle a un port fréquenté, etpar lequel on exporte des rubans, de l'ivoire et de la poudre d'or. Lat. S., 2^ ; long. E. 40» 50'.
AMFHZIiAH , vaste baie de la côte d'Abyssinie dont le centre est par 14° 40' de lat. N., et 58<'40'delong.E. Elle renferme 12 îlesmadréporiques, et on voit sur ses bords quelques ruines.
AMFIiEPUIS , bg. de France (Rhône) , sur la Tramblouze. Fabr. de toiles de chan\Te et de coton. 4,881 habit, (la com.). A 2 1. 1/2 N. 0. de Tarare.
AMPORTA (ffebera), bg. d'Espagne (Catalogne), sur le bras or. de l'Ebre, et à la tête d'un pet. canal qui conduit à la baie des Alfaques. Elle comm. en poisson avec tous les Ueux voisins. 1,255 habit. A 3 1. 1/4 S. de Tortose.
AMFUI3, com. de France (Rhône). 1,924 habit. A 3/4 de 1. N. E. de Condrieu.
AMFURCA3, bourgade d'Espagne (Catalogne), qui a remplacé l'anc. et célèbre jilba, ensuite Bmporium, v. où l'on comptait 35,000 familles. 187 habit, pêcheurs. A 9 1. 1/2 N. E. de Gerone.
AMPUS, com. de France (Var). 1,268 habit. A 3 1. N. 0. de Draguignan.
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AMBAN, T. de l'Hindouètan (Guzerafe), ch.-l. d'un pet. État. A 8 1. S. 0. de Mallia.
AJtXKAOUAT'S', v. de l'Hindoustan (Bérar), gr. et bien peuplée, et qui fait un comm. considérable de coton. A If 1. S. E. d'Ellitchepour.
AMCBXTSYR , V. de Lahore , la v. sainte des Sevks, et qui lire son nom d'un bassin d'ciiv. iôo pieds carr., au milieu duquel s'élève un joli temple dédié à Gourou-Singh; dans ce temple est déposé le livre de lois donné aux Seyks par ce saint personnage. GOO prêtres sont attachés à ce temple. Amretsyr est un des gr. entrepôts des châles du Kachemyr, et fait un comm. considérable. Un canal la fait communiquer à la Ravy, qui en est à 12 1. Elle est à 16 1. E. de Lahore.
AMSTELVEEM, gr. vg. de Hollande (Nord- Iloliande) , entre TAmstel et le lac de Harlem , avec des fabr. et 5,000 habit. A 2 1. S. 0. d'Amsterdam.
AMSTXIRDAM, v. capit. du roy. de Hollande , sur la rive mérid. de l'Y, golfe du Zuidcr-Zée. Elle est séparée en deux parties , appelées le vieux et le nouveau côté, oude end nieuvve Zyde , par la riv. d'Amstel, et divisée par de nombreux canaux et plus de 90 îles , qui ^communiquent entre elles par près de 500 ponts. 'Presque toutes les rues se coupent à angles droits , et sont assez larges; la plupart bordent les canaux, sont munies de trottoirs et éclairées. Les plus belles sont le Heerengragt et le Keisersgragt, ornées de nombreuses et riches boutiques. Les maisons sont bâties en briques, avec des perrons ; quelques unes ont des taçades en
Ëicrre de taille , avec des colonnes, des balcons. Iles ont assez ordinairement un jardin, excepté au centre de la v. , et se distinguent, tant au dedans qu'au dehors, par une gr. propreté. Tiiutes sont pourvues de citernes, où l'on recueille les eaux de pluie, dont on use pour boisson , coiicurronmnenl avec celles apportées d'Utrecht et de Weisp , pet. v. près de là. La nature peu solide du sol a mis dans la nécessité d'asseoir les édifices publics, comme les édifices particuliers, sur des pilotis sans nombre. Le Palais-Iloyal repose sur près de 13,700. Les édifices d'Amsterdam les plus remarquables sont ce même Palais-Royal, jadis l'hôtel-de-ville , vaste quadrangle de 282 pieds sur 222 , isolé au milieu du Dam ; l'arsenal, magnifique construction isolée , de forme carrée ; l'hôlel-de-ville , la vieille église, l'église neuve, construite sur le modèle de la cathédrale d'Amiens, et qui renferme la tombe deRuyter; les églises occ. et or., la nouvelle église luthérienne , l'ancien magasin de la compagnie des Indes or. , la caserne d'Orange-Nassau , qui a 890 pieds de longueur ; l'hôiHtal des Enfants-Trouvés, la maison des orphelines catholiques romaines, la maison de travail , l'édifice de la société Félix Méritis , la porte de Menden, le pont de l'Amstel. On y compte en tout 49 églises ou chapelles, tant ré^ formées que catholiques , et 3 synagogues. Elle p)ssède 3 ihéAlres, 1 athénée, 1 institut royal des »ci(!nces, lettres et beaux-arts , divisé en 4 classes; 1 académie royale des beaux-arts , 1 école de navigation , 1 société des arts et des sciences, célèbre sous le nom de Félix Méritis , 1 musée royal , 1 cabinet d'histoire Daturelle , i jardin
— Tîl ~ ANA
botanique. Quoique Amsterdam ait beaucoup perdu de son ancienne richesse industrielle et commerciale, c'est cependant encore l'une des v. les plus importantes de l'Europe sous ce double rapport. On y fabrique des toiles, des soieries, des étoffes de coton, du tabac, des huiles de graines, de la porcelaine, des cuirs, du genièvre , de la quincaillerie, de l'orfèvrerie, du fer, du sel , du salpèti'c et divers autres sels. L'art du lapidaire y est porté à un gr. point de perfection. Le comm. de terre et de mer y est très étendu et facilité par la banque nationale. Son port reçoit annuellement 2.200 Ijâtiments de toute grandeur, dont 230 appartiennent à des armateurs de la v. En 1837, le total des importations a été évalué à 83,169,700 fr. , et les exportations à 72,760,000 fr. 11 s'y tient tous les ans , au mois de septembre , une gr. foire qui dure 3 semaines. L'origine d'Amsterdam remonte au xn<= siècle. Guillaume IV lui donna une constitution municipale en 1340, mais ce ne fut qu'en 1482 qu'elle fut fortifiée. Sous la domination espagnole, slle résista plus longtemps que les autres v. aux efforts des confédérés, et elle n'accéda à la pacification de Gand qu'en 1578. Alors Amsterdam devint l'une dç» plus gr. cités commerçantes du globe , et prit un prodigieux accroissement. Le peste de 1602, qui lui enleva près de 60,000 âmes, interrompit k peine le cours de cette brillante prospérité, qu'elle conserva jusqu'au milieu du siècle dernier. C'était aussi à cette époque le centre de la librairie de l'Europe. Sa popul. actuelle est de 220,000 âmes. Elle est à 122 1. N. N. E. de Paris. L'affranchissement à destination est facultatif. Lat. i\., 52» 22' 17". Long. E., 2» 52' 54".
AMSTERDAM (îLES). Foy. Saint-Pierre et Saint-Paul.
AMSTERDAM (Nouvelle-), V. de laGuyanc anglaise, à l'emb. de la Berbice. Elle est bâtie dans le genre hollandais.
AMTABARA, riv. de Sibérie, qui se jette dans l'océan Glacial, par 105" 30' de long. E. Elle a llo 1. de cours.
ASTACAPRI, bg. du roy. de Naples (Naples), dans l'île de Capri, sur le mont Solara, auquel on parvient par un escalier de 332 marches taillées dans le roc, que la plupart de ses habit, n'ont jamais gravi. 1,800 habit.
ANACHORÈTES (les), pet. groupe de la Mélanésie, découvert par Bougainville, en 1768, et sit. près des îles de l'Amirauté , par 0° 43' S. et 143" 44' E. (pointe N. E.) C'est une chaîne d'îles basses, groupées sur un récif et de 3 1. d'étendue env. Elles sont très peuplées et couvertes de végétation.
ANADTR, fl. de Sibérie, qui se jette dans un gr. golfe de la mer de Behring, dit golfe d'Anadvr, au N. du Kamtchatka. Cours, 180 1.
ÀNAGNI, pet. v. de l'État de l'Église (Frosinone ) , sur une mont. , près du Mont-Capin. 5,500 habit. A4 1. 1/3 N. 0. de Frosinone.
ANAGOV, pet. roy. de l'Afrique occ, au S.O. de celui de Dahomey, dont il est tributaire.
ANAGOUKTDI ou Alpeten, V. de l'Hindoustan (Bedjapour), sur le Toumbodra , visà-vis les ruines de l'ancienne et célèbre ville de Bisnagor ; cap. d'un puissant royaume. A 10 I. 1/2 N. 0. de Bclary.
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ANARXJM fort do Russie , on Mingrclie , à rcmb. (io rinôour dans la mer Noire.
ANAK-SOUNGÉI , roy. de la cùtc S. 0. do l'île de Soumàdra , qui s'étend du Mandjouta h. rOurei, et dont le premier souverain fut Gou- J^ma , qui s'en rendit maître en 4G95, à l'aide des Anglais. L'autorité des souverains n'est guère qu'une suzeraineté sur de petits chefs qui commandent aux habit. Ceux-ci sont mohammedans. Le lerrit. produit du poivre, du bois de construction , et renferme des mines d'or.
AJTAMBAS, nom de trois groupes d'îles situées au milieu de la mer de Chine, entre Bornéo et la presqu'île de Malakka. Le groupe dit Anambas du milieu est par 3'' de lat. S. , et 95" 40' de long. E.
ANA3XLOVÎLA OU ROTTERDAM , UUti des îleS
Tonga. Foij. Tonga.
ANANOURI, pet. V. de Russie (Géorgie^ ,
Srès de l'Aragri , sur la route de Mozdok à Tiis , et où les voyageurs qui ont traversé le Caucase font quarantaine. Elle est dominée par un fort. A12 1.N. deTiflis. -
AMTAPA, pet. V. fortifiée de Russie, sur la mer Noire , avec le meilleur port de l'Abasie , et par lequel il se fait un comm. assez important en cire, miel et fourrures. Un fort la protège. A 14 1. S. 0. de Taman. Lat. N., 44° S4' 52"; long. E. , 34° 55' 57".
Dans un moment oîi tous les regards se portent sur la Circassie, on ne lira pas sans intérêt la description nouvelle et exacte d'Anapa , l'une des forteresses les plus importantes de cette contrée. C'est pourquoi nous donnons à cet article une extension plus grande qu'il n'aurait obtenu sans les circonstances.
La fondation d'Anapa porte date 1781 et non 1796, comme semblerait l'indiquer l'inscription turque que l'on voitplacée au-dessus de la porte principale. Des Tcherkesses (Circassiens), connus sous le nom de Chagheki , et qui reconnaissaient pour chef un prince puissant, appelé Mehmet-Ghirei-Sane, habitaient autrefois l'emplacement qu'occupe aujourd'hui cette forter. Les Turks rélevèrent pour se défendre contre les invasions de barbares qui s'étaient réfugiés sur la rive gauche du Kouban , et conserver leur prépondérance sur les peuplades indépendantes du Caucase. Ils en firent aussi une place de commerce importante, et bientôt les productions de la contrée s'écoulèrent par ce nouveau débouché.
De 1789 à 1810 , cette ville , ainsi que celle de Soudjouk-Kalé, changèrent vingt fois de maître ; en 1812, ces deux v. furent rendues aux Turks en vertu du traité de Boukarest ; mais pendant la dernière guerre , Anapa tomba de nouveau au
Çouvoir des Russes , qui la rendirent encore aux urks après le traité d'Andrinople ; enfin ^ dans ces dernières années , cette ville a été définitivement cédée à la Russie par un traité particulier.
Anapa était encore , il y a quelques années , le principal marché des esclaves tcherkesses (circassiens). C'est là que les Circassiens venaient offrir leurs belles captives aux marchands d'esclaves turks. Ce commerce , malgré l'esprit de régénération que le czar moscovite se propose d'introduire dans cette contrée , n'est point
cncoro' oomplët<;mont éteint , et do temps h. autre il part d'Anapa pour Constantinople des navires chargés de belles Tcherkesses, qui , aussitôt leur arrivée dans la métropole , sont placées dans les harems des grfjids de l'empire.
La forter. d'Anapa est avantageusement située ; elle est assise sur des rochers qui se prolongent à l'E. et au N. vers le Kouban ; au S. , ses murs sont baignés par la mer Noire. La ville a trois portes, une sur le port, deux sur la plaine. La popul. est composée de Tcherkesses, de marchands turks qui vi(;nnent y passer la belle saison , et de militaires et employés russes.
ANATOUE ou mieux Anadouli, contrée de l'emp. Ottoman , qui forme toute la partie occ. de l'anc. Asie-Mineure. Voy. Asie , et Ottoman (Empire).
ANATOiiKO j.fort situé près de Missolonghi , dans la Hellade occ.
ANBAR ou Anbary, V, du khanat de Khiva," sur un bras du Djihoum , avec des murailles el une belle mosquée. Son territ. est très peuplé. A 9 1. N. E. de Khiva.
AMTCEliUE, com. de Fi-ance (H. -Alpes).
1,104 habit. A 5 1. 1/4 S. E. de St.-Bonnct.
AArcHNIS , pet. v. de France ( Loire-Infé ■ rieure), dans un beau pays , sur la Loire ; ch.-L d'arrond. et de cant. , trib. de l^^ instance et conserv. des hypoth. Elle a un beau collège. Comm. de vins , vinaigre , eaux-de-vie et bois de construction , que l'on exi^édie à Nantes. 3,400 habit. ^. ^rf?. A 7 1. 1/4 E. N. E. de Nantes.
ANCERVUiIii: , bg. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 2,221 habit. Ail. 1/2 E. de Sl.- Dizier.
AWrcINES, com. de France (Sarthe); 1,155 habit. A 2 1. S. S. E. d'Alençon.
ANCIZAN, pet. v. de France (II. -Pyro nées). 987 habit. A 1 1. S. S. E. d'Ancau.
ANCOIiA , v. de l'Hindoustan ( Kanara ) , près de la mer, avec un petit port où il se fait un comm. important; ch.-l. de distr. A 5 1. N.N. O.jde Mirdjan.
ANCÔNE ( Picenum ) , délég. ou prov.
des États Romains , qui portait jadis le nom de Marche d'Ancône , au N. de l'Abruzze. Fertile en tabac , chanvre , vin , blé , soie et bétail. Elle a 66 1. carrées. Sa popul. est de 147,407 habit.
ANCÔNE (Ancona), v. de l'État de l'Église, ch.-l. de la délég. de ce nom , et l'un des principaux ports de l'Adriatique. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline qui s'avance en promontoire , et forme son port. Celui-ci est protégé par deux môles sur l'un desquels on voit deux arcs de triomphe élevés, l'un à Trajan, l'autre à Benoît XIV, le bienfaiteur de celte \111e , et le premier qui comprit de quelle importance elle pouvait être. Elle est mal percée, assez bien bâtie , et dominée par une citadelle et un fort. On y remarque l'hôtel-de-ville , le palais du gouverneur et la cathédrale , placée à l'extrémité du promontoire. Ancône fait un comm. considérable en grains , laine, peaux, soies, toiles à voiles, biscuits de mer, savon, alun, soufre, et fruits. C'est une place de change correspondant avec toute l'Europe. 30,000 habit. , dont 5,000 Juifs. — Aucône doit son origine à une colonie
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de Syracusains qui s'établit en cet endroit 400 ans avant J.-C. Elle fut augmentée par les RomainrAn xvi« siècle, c'était une république ^ou a protection des papes qui l'-J^f.t bujntôt asservie. En 1852 , lors des troubles de 1 1 alie, les Autrichiens , ayant toujours occupe les délégations, la France , comme garantie, envoya prendre possession d'Ancône ; mais nos troupes viennent de l'évacuer, en même temps que 1 Autriche a fait retirer ses troupes au-delà du^Pô. A 47 1. 4/4 N. N. E. de Rome. Lat. N., 40° oT 4 '; lonc. E., -H" 9' 29" au lazaret.
ANCONAJsA, gr. it de merde la côte N.O. de l'ile de Madagascar, vis-à-vis l'ile de Nossé. Le pays fournit beaucoup de cire et d'écaillés de
tortues. . , . 1 »r 1
ANCOVZ , contrée de l'intérieur de Madagascar, habitée par lesOvas. Foy. Madagascar.
ANCRUin, pet. V. des Etats-Unis (New- York), sur l'Aiicrum-Chruk, avec une mine consid. pour le fer et une mine pour le plomb. 3,100 hal)it. A i 1. S. E. d'Hudson.
ANCTOVnxx , com. de France (Calvados); d,173 habit. A 1 1. i/i N. 0. de Yillers-Bocage.
ANcr-SUR-MOSXIXE , com. de France ( Moselle ) ; 4,164 habit. A 3 1. S. 0. de Metz.
AXCT-IJB-FILANC , bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. On y voyait jadis un beau chat. 1,303 habit. S- ^fl. A 3 1. 1/2 S. E. de Tonnerre.
Am>AKHAir, V. du Khokand , sur le Djihoun. Elle est grande , environnée de jardins et défendue par un fort. A 13 1. E. N. E. de Khodjand.
JLKi}AX,GAXtA. , lac des provinces-unies de Rio<le-la-Plala ( Tucuman ) , qui a 20 1. de long sur 8 de large.
ANJ>AXiOnsiE (en espagnol jindaluda, désignée quelquefois , pour la forme plurielle , los Andalucios) , gr. prov. d'Espagne , avec le titre de royaume , et qui comprend les quatre pet. prov. ou roy. de Jaen , Cordoue , Grenade et Séville , quoique les géographes ne lui donnent que trois prov. , et répond presque exactement à l'heureuse Bélique des anciens. Elle est bornée au N. par TEstramadoure et la Manche ; à l'E. , par le Mont-de-Segura , qui la sépare du roy. de Murcie ; au S. , par la prov. de Grenade, le détroit de Gibraltar et l'Océan ; et à rO. , par le Portugal. L'Andalousie a 100 1. de long sur 6S de large , 3,463 1. carrées de superficie, et une popul. de plus de 1,200,000 habit. Cette belle prov. est très fertile , quoique montueuse ; elle renferme , au N. , une branche de la Sierra-Morena , jadis le repaire des plus abominables bandits , avant qu'un ingénieur français eût tracé la superbe route de Madrid à Cadix , qui traverse la magnifique vallée du Guadalquivir, où l'on trouve des mines d'argent, de plomb, de fer, de cuivre, de marbre, etc. Elle renferme en entier la chaîne la plus élevée de la Péninsule , la Sierra-Nevada , puis les ^41puxaras, clc. Le Guadalquivir la traverse dans sa plus grande largeur, et la Guadiana la sépare du Portugal. Des rivières très considérables l'arrosent : ce sont le Guadaleté , le Tinto , le Xenil , etc. Sauf quelques légères anomalies, l'Andalousie comprend le bassin tout entier du Guadalquivir. Le climat est gain et agrcoJble ,
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quoique très chaud en été ; aussi , dans cette sai son, ses habitants font la sieste, c'est-à-dire se reposent de onze heures du matin à quatre heures du soir , comme dans le midi de l'Espagne , de ritalie , et d'une partie du midi de la France : aussi le Castillan dit-il proverbialement qu'il y faut marcher la nuit et dormir le jour : Quien fuere a la Andalucia ande la noche y duerma el dia. En effet, la chaleur est si intense vers Ecija , qu'elle égale quelquefois celle de la Sénégambie , 32 deg. au dessus de 0 ( thermomètre de Réaumur.) Les principales productions de cette prov. sont des vins excellents, des grains^ huile, miel, cire, coton, kermès, et des fruits •exquis; le bananier, les palmiers, l'argave , l'érithaine , et l'oranger. Ses chevaux , issus de race arabe , méritent leur réputation , ainsi que les mérinos et les taureaux destinés à figurer dans les combats. On y trouve même lagenette, le porc-épic , le caméléon , de petits singes , et des nuées de sauterelles, comme en Afrique. L'industrie et l'architecture , si florissantes du temps des Maures, ont tellement souffert depuis leur expulsion , sous Ferdinand III , que presque tous les arts , les fabriques et les manufactures sont dirigés par des étrangers. Aussi la plupart des habit, sont-ils pauvres. Depuis la régence de la reine Christine , l'Andalousie est divisée en 8 prov., formées de ce qu'on a appelé longtemps les roy. de Jaen, Cordoue, Grenade et Séville. Ces prov. envoient aux certes générales ou étatsgénéraux du royaume , 57 procuradores ou députés. Les principales villes de l'Andalousie sont Séville, cap. de cette province; Cordoue, Jaen, Grenade, Almeric, Malaga , Cadix, Huelva, et Gibraltar, qui appartient aux Anglais. {P^oy. ces mots.) Je ne pense pas que l'étymologie du mot Andalousie vienne de fFandalicie, qui aurait été laissé par la courte occupation' des Wandales , mais plutôt de l'arabe Hhandalos ( pays du couchant ) ; car on ne trouve ce mot employé dans aucun document antérieur à la conquête des Maures. La première population de ce beau pays lui vient vraisemblablement de l'Afrique, aA'ant l'époque ovi le détroit de Calpé et d'Abila (aujourd'hui Gibraltar) avait une communication entre l'Océan et la Méditerranée. Ensuite les Celtes , les Eylamites ( Pereans ) , dont parle Varron , les Phéniciens et leurs enfants les Carthaginois , les Romains , les Juifs , dispersés par Vespasien , s'y établirent. Les Suèves, les Alains, les Wand aies, la traversèrent. Lpr Gothsy régnèrent deux siècles et demi ; puis les Bcrbers ( Maures ) , commandés par Tharyf , fils de Mâlek-el-Ma -Afery, y furent envoyés par l'Arabe Mousay, gouverneur de Rayrouân , puis par le Berbère Thârek ben Zeyâd , qui donna son nom au mont de Calpé (Gebel), appelé depuis,' par corruption , Gibraltar, et qui s'avança jusqu'à Tolède, facilité par les Juifs d'Espagne. L'année d'après, vint son heureux rival en personne, Mousày, qui y amena une armée de Sarrasins ou Arabes d'Orient, et, plus tard, son fils Abd-el-A'zys , qui conduisit en Espagne une nouvelle armée de barbares , et conquit presque toute l'Espagne , sauf les prov. du N. 0. , où les Maures ne pénétrèrent jamais. L'Andalousie se trouva alors partagée, jusqu'à la fin de leur domination, «n deux gr, firactioQ», l'une, nom*
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mée JI/iandalos-el-Gharb (Andalousie du couchant), et l'autre Andalos el Schark (Andalousie d'Orient) ; la première occupée par les Arabes, et la seconde par les Berbors. Leurs ômyrs étaient nommés par les khalifes de Damas , ou en leur nom par les ômyrs du Maghreb (le couchant), c.-à-d. du N. de l'Afrique sous l'Egypte. Après 800 ans de domination, les Maures u Espagne, dont la puissance avait été à la fin singulièrement réduite par les chrétiens, tomba devant Ferdinand et Isabelle, dont l'armée, sous le commandement du grand capitaine Gonçalez Hernandés, dit Gonsalve de Cordoue, s'empara de Grenade , leur dernière capitale. Chassés plus lard de l'Espagne, ou forcés de se faire baptiser,' ils reçurent le nom de Moresques; mais ils ne quittèrent jamais celui (T E l j4ndalos, sonslequcl ils avaient acquis tant de gloire : ceux qui s'exilèrent en Afrique gardèrent ce nom , et ils tournent encore leurs regards vers les beaux lieux que leurs pères ont perdus par leurs fautes, par leurs vices, et sur tout par leurs funestes division s . Le caractère de l'Andalous conserve encore des traces de mélange de l'Espagnol et de l'Arabe : à l'imagination des premiers, à leur insouciance , à leur patience , il unit la sobriété , la jactance et la persévérance des seconds ; j'ajouterai l'esprit, la vivacité et l'amour du théâtre et des contes , à l'industrie et à l'habileté à trouver les ressources du Gascon. Ils ne parlent que l'espagnol , mais ils ont conser\'é la prononciation arabe. — Casiri , Anastase le bibliothécaire, Miûano, G. L. D. de Rienzi.
ANI> AMÈNES. La Papouasie est, à mon avis, le foyer des hommes noirs qui occupent la grande di\ision de la Mélanésie, dans l'Océanie, ou cinquième partie du monde , et que Malte- Brun a mal à propos confondus en une seule race , tandis qu'ils forment deux races très distinctes et plusieurs variétés , dont deux sont remarquables. J'ai agité le premier cette gr. question des races de l'Océanie et de leurs variétés ; j'ai vu avec plaisir que mon opinion et mes découvertes à ce sujet avaient été adoptées par plusieurs savants , entre autres par M. Victor Courtet, de l'Isle, dans un ouvrage remarquable sur les races, et par M. le docteur Saucerotte, dans son gr. tableau des races humaines, chez Baillière , hbraire, rue de l'École-de-Médecine. Nous avons distingué les Mélanésiens en Andamènés, ou noirs primitifs de la Papouasie (c'est le nom
aue leur donnent les habit, de la tribu de Boni, ans la Papouasie) , qui ont peuplé l'Australie , et les Papouas qui se sont établis dans toutes les îles de la Mélanésie , et qui sont venus originairement, les premiers, des Andamènés ou Aëtas de l'ile de Bornéo : ils ont aussi peuplé , dans leur antique émigration , les îles Andamènés ; et les seconds , de Dayers , ou Igolotes de la gr. île de Bornéo. Quant aux deux plus importantes variétés, la première est celle des Papous, que le savant navigateur, M. Dumont d'Urville, appelle mal à propos Papouas. Les Papous, que j'ai proposé de nommer Papou-Malais^ sont une variété hybride ou mulâtre provenant du mélange des Malais avec les Papouas. Ils habitent le littoral des îles Véguion , Salouati, Gamen et Battante, et la partie sept, de la Papouasie (Nouvellô-Guinée) , depuis la poigte Sabelo ju&qu'au
cap de Dori ; la seconde moitié est celle des Pouandamènes, nom que j'ai également proposé pour caractériser les hybrides cjui résultent du mélange des Papouas et des Andamènés. Le lecteur pourra à ce sujet voir le chapitre Anthropologie et Ethnographie , tomeler^ de mon ouvrage intitulé Océanie^ page 16 et suivantes, et l'Ethnographie de la gr. île Kalémantan ou Bornéo, mère , à notre avis, de tous les peuples de l'Océanie, pages 2o7 et suivantes du 1" vol. du même ouvrage. Mais il importe, avant de terminer cet article, de relever une autre erreur grave,queM.Dumontd'Urvil]eaconsacréedeson imposante autorité : les Arfakis des env. de Dori sont bien , ainsi qu'il le dit, des hommes noirs, aux cheveux flottants, aux traits farouches et hagards , et au teint fuligineux ; ce sont les véritables Andamènés, et j'ajouterai que C(!ux de l'intérieur surtout sont anthropophages ; mais tous les Arfakis de la Papouasie ne sont point noirs. Il y a aussi quelques hybrides appartenant aux deux principales variétés des deux races , qui portent aussi le nom d'Arfaki , mot qui correspond à celui d'Alfouras ou Harafours, et qui ne constitue nullement une race à part, car ce mot d'AlfourOy dans la langue des Dayas de Bornéo ou Kalmantai, signifie homme sauvage ; ils portent même le nom de Pounams dans l'intérieur de cette gr. terre. Ainsi, dans les contrées caucasiennes, on donne le nom de Lesqui à tous les peuples montagnards , celui de Beddahs à ceux qui habitant les forêts de l'île de Ceylan, et celui de Kiratas dans l'Inde. Ainsi il y a des Alfouras de différentes couleurs appartenant à diverses races , quoiqu'en général ils soient Andamènés. Quant aux Papouas de Dori, ils sont moins guerriers et plus doux que la plupart des Papouas ; et la Papouasie ou Nouvelle- Guinée paraît être occupée, sauf quelques Papous malais et quelques Andamènés , par des Mélanésiens farouches et peu sociables. Les Papous-Malais sont confondus avec les Papouas, et vivent avec eux sur le littoral de la Papouasie; ils sont petits, trapus, vigoureux; ils ont le nez épaté et souvent pointu , la bouche grande , les lèvres épaisses, la peau d'un jaune noirâtre, mais peu foncée , le visage osseux, les traits anguleux. Leurs cheveux sont plus noirs et leur coiffure est en forme de turban , ce qui dénote l'origine malaise par leurs pères, et papoua par leurs mères. Les chefs, tels que les koranos, les radjahs et les capitans, appartiennent à cette variété , et Li plupart de ceux que j'ai vus parlaient passablement le malayou. Les Pou-andamènes sont, ainsi que tous les hybrides, ur. mélange des traits physiques et des qualités morales des Papouas et des Andamènés; ils sont braves e_^t adroits.
ANDAMÈNÉS (iLES). Le système de la gr.
chaîne Soumàdrienne, qui commence aux îles Andamènés, mal à propos nommées Andamau, me fait comprendre dans la limite géographique de la Malaisie , les sauvages de ces îles qui appartiennent à la race andamène,éparse dans un gr. nombre d'îles de l'Océan. Elles sont sit. dans la partie or. du golfe de Bengale, entre les lO" SO' et 10° 40' de lat. N., et les 90" 92' de long. E. Les côtes de tout le groupe des Andamènés, et principalâ9i«nt de la gr. Ue, sont hérissées de
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rochers; seulement, on certains endroits, on découvre quelques baies sablonneuses, ou les bateaux peuvent prendre terre. Les fougères éiiineuses, les palétuviers et une espèce de rotan sauvage (calamus), couvrent les rivages des baies et des criques , tandis que les parties centralos se révèlent d'arbres aussi grands que variés, mais qui ont un aspect sombre et mélancolique, à cause du gr. nombre de plantes griml)antcs et parasites , et des bruyères dont ils sont cniQurés ; ces arbrisseaux , en croissant et en mêlant leurs branchages, forment une forêt impialicable qui s'étend sur tout le pays. Les petites îJos ne sont pas moins hérissées que les autres; elles renferment toutes quelques collines médiocres, mais la grande se fait remarquer par une montngnc prodigieuse, à laquelle sa forme a fait donner le nom de pic de la Selle. Par lin temps serein , on l'aperçoit à la dislance de 25 1., et il s'élève à près de 2,400 pieds de hauteur perpendiculaire. On ne remarque dans i'archipel aucune riv. considérable; mais de pclits ruisseaux descendant des montagnes fournissent aux habitants une eau pure et limpide, et forment dans leur chute une multitude de petites cascades ombragées par les forêts dont les hauteurs sont couronnées. Le sol de ces îles est très varié. Dans quelques unes, c'est un riche terreau noir; dans d'autres, une argile blanche et noire; ici, un sable léger; là, une argile mêlée à des cailloux de couleurs différentes; ailleurs, une terre rouge et jaune; mais le terreau noir est le plus commun. Non loin de l'extrémité de la gr. île , oii le sol est haché et rocailleux , on a reconnu les traces de l'existence de niéluux , particulièrement d'étain, et dans une J)ierre de taille on a trouvé des feuillets d'un jaune brillant, comme de la poudre d'or. Quelques unes des hauteurs qui ceignent les côtes, oflrent à leurs bases des couches schisteuses d'une couleur bleuâtre. On y a reconnu le brefira ou pouddium, et une espèce d'oire rouge assez semblable au cinabre. Il est même probable que les montagnes renferment des mines de inorcure. Les forêts immenses qui couvrent ces îles présentent une grande variété d'arbres. Les pliis communs sont le 2ioan, le dammer (arbre qui f(juriiil une résine) etd'autres arbres à huile, le bois rouge pour la teinture , l'ébène, le beddam ou amandier, le soundré, le tchingré, le bindé, qui sont utiles à la construction et pourraient l'être à l'ébénisterie ; le ploas, qui sert aux habitants à faire des arcs; le keutch , qui fournit la terra jaj>onica; le laurier d'Alexandrie, le peuplier et le bambou, employés à divers usages; les melori, ou arbre à pain desîles deNicobar; l'aloès, le rotin , et plusieurs variétés d'arbrisseaux. On y a aussi trouvé un pet. nombre d'arbres fruitiers sauvages ; mais un fait remarquable , c'est que le cocotier, si commun dans tous les pays des tropiques, est ici presque inconnu. — Les seuls quadrupèdes qu'on ait aperçus dans ces îles, sont le sanglier, le singe et le rat. On y voit un gr. nombre de reptiles; parmi ces derniers, le plus commun est le serpent vert, dont le venin est subtil ; des millepieds de 10 pouces de long et des scorpions très dangereux. Les forêts sont peuplées d'une multitude d'oiseaux de difléreutcfi espèces; les plus
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communs senties pigeons, les peiToqiiets, les; martins-pêcheurs, les courlieux, les hérons et les chouettes; et pendant la nuit, l'air retentit au loin du chant d'une espèce d'oiscin , dont la voix ressemble à celle du coucou. Les principales cavernes des rochers offrent un asile aux hirondelles , dont les nids sont bons à manger, et que les Chinois recherchent et paient chèrement. C'est dans les grottes que les salanganes pondent leurs œufs. L'incubation commence eu décembre et continue jusqu'au mois de mai. On n'a trouvé dans leurs nids que deux œufs blancs tachetés ; mais on croit qu'elles pondent tous les mois. — Le poisson fourmille dans les havres et dans les criques ; on y trouve le mulet , la sole, la sardine, l'alose, la langouste, la vieille, la chevrette et le diable. Les récifs sont tapissés de coquillages , et dans quelques endroits , on ramasse des huîtres d'une excellente qualité. On y trouve aussi des requins d'une taille extraordinaire , et les naturels sont renommés pour leur courage à les combattre. Les Andamènes, ou habitants de ces îles , me paraissent être descendus de ces Andamènes de Kalemanlan ou Bornéo, dont je viens de parler dans l'article précédent. Ils leur ressemblent par la couleur de leur teint , qui est d'un noir fuligineux , par leur petite stature, qui ne dépasse guère 5 pieds, et par leur aspect sauvage et féroce, ainsi (jue les Andamènes de la Papouasie, les Australiens et plusieurs insulaires de l'Océanie. Voici ce qu'en disent les deux voyageurs arabes qui, après avoir parcouru l'Inde et la Chine au ix^ siècle de l'ère chrétienne, visitèrent ces sauvages. « Par delà « les îles Nejabales ( probablement Nicobar), « s'étend la mer d'Andamen. Le peuple qui l'ha- « bite mange de la viande crue; leur teint est « noir, leur chevelure frisée, leur air et leur « aspect affreux , leurs pieds ont près d'une « coudée de longueur , et ils vont entièrement « nus; ils n'ont point de barques, et, s'ils en « avaient, ils dévoreraient tous les navigateurs « qui passeraient dans ces lieux. »
Ajoutons, pour achever leur portrait, que leurs lèvres sont épaisses, leur nez aplati, leur ventre proéminent, leurs membres décharnés et mal formés. Leurs femmes se couvrent d'une espèce de petit tablier ; mais il ne leur sert que comme ornement, et elles le quittent sans témoigner la moindre honte de paraître dans un état complet de nudité. Les hommes sont adroits, rusés, vindicatifs, ingrats, mais chérissant l'indépendance plus que tous les autres biens. Tous les matins, ils se frottent le corps de boue, en se vautrant dans des mares, à l'instardes buffles, pour se garantir de la piqûre des insectes, et ils teignent leur chevelure laineuse avec de l'ocre rouge et du cinabre, ainsi que plusieurs peuplades de la Mélanésie.
Les Andamènes n'ont pas encore essayé de cultiver la terre. Les femmes sont chargées de ramasser des coquillages sur les récifs, pendant que les hommes tuent avec leurs flèches les oiseaux ou les sangliers dans les forêts, et le poisson dans la mer. Ils sont adroits dans cette pêche singulière, et ils savent même attirer le poisson avec des torclics allumées au milieu do la nuit la plus obscure. Ils font cuire leurs mets sur une espèce de gril lait do }>:imbous; mais ils n'cm-
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ploient ni sol ni aucun autre assaisonnement.
Ces insulaires sont pleins de vivarilé. Ils aiment inliniment les chansons el la danse. Leur langue est douce, et leurs clianls se composent d'un récitatif accompagné d'un chœur. Selon M. Colehrocke, à qui nous devons une partie de l'histoire naturelle de ce pays, ils dansent en rond , chacun se donnant tour à tour des petits coups de pieds, en frappant son derrière. Ils saluent, en élevant une jambe, et en toiichant avec la main la partie inférieure de la cuisse.
Leurs huttes consistent en 5 ou 4 piquets fixés en terre , liés les uns aux autres au sommet , en forme de cône , sur lequel on forme un toit de branches el de fouilles d'arbres, construction qui rappelle les premiers rudiments de l'architecture. Ils ornent ces huttes de quelques vases de terre et de défenses de sanglier.
Leurs canots consistent en un tronc d'arbre creusé au moyen du fer ou avec des instruments en pierre ; ils se servent aussi de radeaux faits de bambous, pour passer d'une île à l'autre. Leurs arcs sont fort longs et d'une forme bizarre. Leurs flèches sont garnies d'un os de poisson ou d'une défense de sanglier, et quelquefois d'un seul morceau de bois pointu durci uu feu. Ils font également usage d'un bouclier en bois. Leurs filets ne peuvent servir qu'à prendre du petit poisson ; et leurs femmes tressent dos paniers d'osier très grossiers pour porter les coquillages et autres aliments.
Le climat des îles Andamènes est assez tempéré; les marées y sont régulières. Le flux vient de ro. , el s'élève ordinairement jusqu'à huit pieds. La variation de la boussole est do 2" SC vers l'E.
En i791, un établissement anglais fut formé dans une pet. île, à l'extrémité de la gr. Andamène, sous le mm de Chataux, et de là transporté au poi»t Cornwallis, dans une pet. île, sur la côte or., à 5 1. env. de l'extrémité sept., et dans une situation admirable. Il fut destiné à recevoir les criminels condamnés au Bengale à la déportation. Mais il fut abandonné en 1795, à cause de son insalubrité et des mœui-s insociables des naturels. On suppose que la popul. de ces îles no s'élève pas à plus de 5,0D0 sauvages. — Cole- BROOKE, G. L. D. DE RiENZl (Océanie"^,
ANDAUrCE, corn, de Franco (Ardeche). ^ distribution. 1,581 habit. A 6 1. N. de Tournon.
ANDAYE. Foy. Hendaye.
AlMBSIXi:, pet. riv. de France, qui prend sa source à 1 bonne 1. 0. de Forges (Seine-Inférieure), arrose le départ, de l'Eure, et se jette dans la Seine , à 1 1. au-dessus de Pont-de-l'Arche. Cours ,111., dont 9 flottables depuis Châtillon. Les bois tirés des forêts de Bray et do Lions sont destinés pour Rouen.
AM'DEIiOT, bg. de France (II. -Marne), sur la Rognon , ch.-l. de cant. , connu par le traité de 587. 800 hab. ^. A 4 1. N. E. de Chaumont.
AKU'ELYS (les), pet. V. de France (Eure), près de la Seine, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de première instance , conservation des hypothèques. Elle est divisée en deux parties : les Grands-Andelys et les Petits. On y voit une vieille forteresse et un monument élevé à la mémoire du célèbre Poussin , né au hameau de Yilbert , pi'cs do là. Fabr, de draps et casimir:;
première qualité, ratines, bonneterie, une filât, de colon , tanneries, corroierios, mégisseries; connn. de grains, laine, bét;iil. 5,108 habit, b'^. A7 1.N. E. d'Évreux.
ANDENNE , bg. de Belgique ( Namnr), sur la Meuse. Fabr. de faïence, de porcelaine et do pipes. 2,()(K) habit. A 3 1. 1/2 E. S. E. de Namur.
ANDERAB , pet. ville de l'AfghànistAn ( Balkh ), sur un alïl. du Djyhoun. Comm. considérable de transit avec l'ilindoustan. Lapislazuli dans le voisinage. A 70 I. E. S, E. de Balkh. ^
AXI>ERIj:cht, joli bg. de Belgique (Brabant mérid. ), regardé comme un fiiubourg de Bruxelles, dont il est à 3/4 de 1. S. 0. Fabr. et imprimeries de toiles de coton , moulins à huile et à tan , genièvreries, fonderies de fer. Beurro renommé. 2,000 habit.
ADn>ERMATT ou Ukserin , vg. de Suisse (Uri), dans une plaine élevée, au pied du St.- Gothard , et près duquel se trouve le fameux pont du Diable. Éducation de bétail et transit.
AKTDERITACH (Antunnacum), pet. \. do Prusse (Coblentz) , sur la rive gauche du Rhin, avec un chat. , un gymnase, des fabr. de cuirs, faïence , poterie , quincaillerie. Comm. consid. en vins, charbon, potasse, pierre meulière, tuf volcanique , et terre dont on se sert en Hollande pour les digues. Douane. C'est près do là que se réunissent tous les grands trains de bois qui descendent du Main et de la forêt Noire vers la Hollande. 2,300 habit. A4 1. N. 0. de Coblentz.
ANDES ( CORDILLERA DE LOS ) , nom que l'on applique dans son sens le plus restreint à cette longue chaîne de montagnes qui court parallèlement aux côtes occid. de l'Amérique mérid. d'une extrémité à l'autre de cette terre , c.-à-d. du cap Forward, en Patagonie, à l'isthme de Panama. Quelques écrivains, se fondant sur la liaison qui semble exister entre les Andes , ainsi définies , et les chaînes de l'Amérique du nord, ont aussi étendu le mot Andes à celles-ci , en ne faisant des Andes proprement dites, des chaînes de montagnes du Guatimala, des plateaux du Mexique , de la Sierra-Madre et des Rocky-Mounlains, qu'un seul el même système. Nous nous contenterons ici de décrire les Andes d'après la définition que nous en avons donnée. Leur direction générale est du N. au S. , et leur longueur de 1,700 1. ; mais leur largeur dépasse rarement 60 I. On peut les diviser en quatre parties, prenant le nom des contrées qu'elles traversent : les Andes de Patagonie et les Andes du Chili , au midi ; les Andes du Pérou et de la Bolivia, au centre ; les Andes de la Colombie , au N. Les Andes de la Patagonie, appelées aussi Sierra-Nevada , sont couvertes de forêts riches en bois de construction , el ne donnent naissance . excepté au N. , qu'à un petit nombre de grands courants. Le plus remarquable est le Gallegos. Ses hautes vallées , au N. , offrent plusieurs lacs assez étendus. Le Corcorado et le Cuplona sont ses cimes les plus élevées; l'une a 5,800 mètres, et l'autre 2,923. On y remarque les cinq volcans de los Gigantes , San-Clemente , Minchimadira ou Huaïteca , Medielana et Quechacabi ou Surrurugue. — Les Andes du Chili portent aussi le nom de Sierra-Nevada , et s'éR'vont, presque &ur tout» los points , au-dessus
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de la limite des neiges éternelles. 8a largeur moyenne est d'environ 43 1. , et son éloignement de l'Océan d'une pareille distance. Ses tieuves sont moins rapides à l'E. qu'à l'O. De ce côte , elle donne naissance à 145 rivières , dont 5o arrivent directement à l'Océan; de 1 autre, les courants sont moins nombreux, mais beaucoup plus longs ; leRio-Negro ou Curu-Luru a 150 1., et le Colorado plus du double. Des 23 volcans qu'offre cette chaîne, les plus remarquables sont : le Maypo, le Copiapo, le Villavica, presque continuellement embrasé. On la traverse par neuf routes. La plus fréquentée est celle de Mendora à Sant-Iago. Les points culminants des Andes du Chili sont : le Vescabezado, qui paraît atteindre 6,400 mètres, et le Maypo, qui en a 5,872. Les Andes du Pérou et de laBoUvia commencent par 21° de lat. S., et sont généralement plus rapprochées du grand Océan que les précédentes. A son origine, elle se divise, et forme un immense bassin coupé par le lac Tititria et son déversoir, le Disagundero. Cette enceinte elliptique de montagnes constitue le massif le plus élevé de tout le système, et la chaîne de l'E. surtout offre des points , tels que le Sorata et VIlimani , qui surpassent en hauteur le fameux Chimborazo , l'ancien roi des Andes. Le premier a 7,(596 mètres ; le second , 7,515. Ici la chaîne maritime avait commencé à courir au N. 0. ; elle continue cette direction , puis elle se dirige sur le N. N. 0., vers le 11" parallèle; elle se partage en trois chaînes , dont la plus orient, longe J'Uncyale , et l'autre le Tunguragua ou Maragnon ; celle-ci est appelée Cordillière centrale , l'autre, Cordillière orientale. Parmi les sommets de cette partie, on compte sept volcans, dont deux sont célèbres , l'Arequipa ou Pic de Mitti , et l'Usinas , qui , au XVP siècle , détruisit presque entièrement Arequipa. L'Arequipa a 5,600 mètres; et, parmi les autres sommités de la chaîne, nous citerons le Tujora ou Chipicani (5,760 mètresK le Pichu-Pichu (5,670 mètres), l'inchocajo (5,240 mètres). Cette chaîne, qui a plus de 400 1. de développement, donne naissance aux rivières qui forment l'Amazone et aux premiers alff. de ce grand fleuve. — Les Andes de Colombie forment d'abord une seule arête ; mais bientôt elle conetitue deux chaînes de sommités très élevées, et entre lesquelles repose d'abord le vaste plateau de Quito , et qui se partage ensuite en trois chaînes , l'une , moins considérable que les deux autres , parallèle aux rivages du grand Océan , dont elle s'éloigne peu ; la seconde, qui est la continuation du massif principal, et qui s'étend du N. au S. , sous le 78» méridien ; la troisième, qui , avec la seconde, renferme le bassin supérieur de la Magdalena , tend d'abord à se diriger vers l'E., et prend tout à fait cette direction au S. du lac Mumcaybo , et se rapproche de la mer des Antillles , qu'elle longe entin dans une grande étendue pour aller se perdre sur une petite chaîne qui couvre la
Eartie N. de l'île de la Trinité. Une de ses ramications est la Sierra de Sta.-Marta,qui montre, à l'E. de Carthagène, des pics de 5,000 mètres. La partie de ces Andes dite Andes de Quito est , depuis longtemps , célèbre pour la grande élévation et l'aspect majestueux de la plupart de ses sommets; c'est, en effet, là, sous ce rap-i
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port encore, la partie la plus remarquable des Andes , parce que si le groupe du Soreta et de rilimani est plus élevé , il ne présente pas une réunion aussi nombreuse de pics élevés. Là se trouvent le Chimborazo , qui a 6,550 mètres ; le Cuyambé, qui en a 5,954 ; le Cotopaxi , 5,755 ; l'Anlisana, 5,853; le Pichincha, 4,855. Audelà de ces colonnes, la chaîne s'abaisse jusqu'à son extrémité. L'Alto de Creus a 2,811 mètres ; le Paramo de Lurvi , 3,174 ; l'Alto de Roble , 2,807. Ces trois hauteurs ont été prises par M. Boussingault sous le parallèle de Bogota. Les Andes de Colombie donnent naissance à la Cuma et à la Magdalena, qui descendent du centre de la chaîne, et appartiennent à son versant occ. ; à l'E. , elles envoient à l'Amazone et à l'Orénoque leurs plus grands affluents. En général , les Andes sont très riches en métaux précieux ; mais les gîtes , depuis l'indépendance de l'Amérique , ne sont plus exploités comme ils l'étaient alors. Au Chili , le cuivre est le métal le plus abondant. Les Andes du Pérou ont acquis une grande célébrité par l'abondance de leurs minerais d'or et d'argent. Ceux-ci surtout ont donné à Potosi un renom qui durera bien longtemps encore. Le nombre de mines de ce dernier métal est évalué à près de 700. Celles de Pasco ont donné , en 1820 , plus de 150,000 livres d'argent. On y compte 70 lavages d'or. Le pays de Choro possède des alluvions d'or et de platine d'une richesse extraordinaire. Le granit, le schiste, le grès et les calcaires sont les principales roches que présente la chaîne des Andes. Il paraît y exister des couches puissantes de houille. Dans ces montagnes , la limite des neiges est à environ 4,800 mètres. Il ne tombe jamais de grêle dans les plaines au niveau de l'Océan , et seulement cinq ou six fois par an à 980, et même à 1,170 mètres de hauteur. Les orages se développent constamment vers le minuit, dans les vallées des grandes riv. C'est entre 1,700 et 1,900 mètres que les explosions de la foudre sont les plus fortes et les plus bruyantes. Le maïs, le bananier, le manioc, le froment, l'ananas et les orangers, le café, l'indigo', le coton, la canne à sucre, sont cultivés jusqu'à environ 100 mètres depuis le niveau de la mer. Le blé croît jusqu'à 2,900 mètres, le maïs jusqu'à 2,500 seulement; vers 3,800 à 3,900, la pomme de terre est la principale culture. Audelà de 4,000 mètres , toute culture cesse. Le petit ours des Cordillières, l'alpaca, le guanaco, habitent encore plus haut. M. de Humboldt, auquel nous empruntons ces détails, a vu le condor planer à 6,500 mètres. La région des palmiers et des scitaminées s'arrête à 900 mètres ; celle du chincona, du passiflore et du quinquina , à 2,900 ; les chênes , à 2,600. Les fougères arborisarites ne dépassent pas 1,500 mètres ; le palmier végète jusqu'à 2,800. Les gentianes croissent entre 2,000 et 4,000 mètres ; les graminées, de 4,100 à 4,600; au-delà, on ne trouve plus que les lichens. Les reptiles , les boas , les crocodiles , le jaguar , le cougouar , le cabiaï , le fourmillier , les sapajous, le hocco , le perroquet et le tangara se voient rarement au-delà de 1,000 à 2,000 mètres. L'ours, le niargay, le grand cerf des Andes j SG trouvent
eiitre 2,000 et 3,000 mètres.
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AlFBTVOVTLAXrW , gt. ^g. BUT la côte or. de Tîle do Madagascar, à l'ernb. de la riv. du môme nom , età 5S 1. S. de Foulpomtc.
AWnonxY", joli vg. de France ( Seine-et- Oise), dans une charmante position , sur le penchant de la mont, de Montmorency, et sur la lisière de la forêt. On y voit plusieurs maisons de campagne délicieuses. 364 habit. Lieu natal du célèbre Arnauld d'Andilly. A 1/2 1. N. 0. de Montmorency.
AjrDllJ.ir-X.X-MAB.AI3, com. de France ( Charente-Infér.). 1,557 habit. Ail, 1/2 S. de Marans.
AND JXNTOO , pet. V. de l'Hindoustân (Malabar), lieu natal d'Élisa Draper, célébrée par Sterne et par Raynal. On y fait d'excellents câbles de cocos. Son comm. consiste en poivre et coton. A 16 1. 1/2 N. 0. de Travancore.
Am>I.AU, pet. riv. de France (B.-Rhin), qui se jette dans l'Ill à 2 1. 1/2 S. de Strasbourg. Cours, 81., dont 5 1/2 flottables, depuis Andlau, pour des bois destinés pour Strasbourg.
AJTDIlAU, pet. v. de France (B.-Rhin), sur l'Andlau. 2,179 (commune) habit. A 1 1. S. 0. de Barr.
ABri>OZ.SHXIir, vg. de France (H.-Rbin), ch.-l. de cant. 1,051 habit. A 1 1. E. de Colmar.
ANBOBJB'O-CACCIOIUe'A, bg. des États Sardes ( Piémont ) , dans une vallée où se trouvent dix villages et 12,000 individus, occupés à l'exploitation de mines de fer, de cuivre et de plomb. A 1 1. N. de Beilla.
AXnoiaxLÊt , pet. territ. neutre, situé entre l'Espagne et la France , et qui forme une espèce de petite république gouvernée par ses propres magistrats. Il embrasse la partie supérieure du bassin de la Balira, affl. du Seyre, qui s'étend au centre de» Pyrénées, et peut avoir 7 1. carrées. Sa surface est naturellement très montagneuse. On y compte 6 communautés et 54 villages et hameaux, dont les habit, vivent de l'exploitation des forêts et des mines et de l'éducation du bétail. En vertu d'une décision arbitrale du 8 septembre 1278, l'Andorre appartenait par indivis à l'évêché d'Urgel et au comté de Foix ; aujourd'hui il n'est plus sous l'autorité directe des deux puissances qui représentent ses anciens possesseurs ; mais elles pourvoient l'une et l'autre à sa tranquillité et à son gouvernement. La nomination des magistrats ou viguiers est au choix de la France.
AJsnDOUEEXÉ , com. de France (Mayenne); 2,731 habit. A 2 1. 1/2 N. de Laval.
AKTSOUQUZ, com. de France (Tarn); l,b69 liahil. ^ de Cramaux.
ANBOVEEl, pet. v. d'Angleterre ( Soutliampton), sur l'An ton , et à la prise d'eau d'un canal qui se rend à la mer. On y remarque l'église et le marché. Fabr. de drèclie et de serge. 4,000 habit. A 6 1. 1/4 N. E. de Salisbury.
ANTD&AIG , bg. dans la partie occid. de l'îla de Majorque , avec un pet. port. Pèche. Comm, marit. 4,200 habit. A 4 1. 0. de Palma.
ANSRES , vg. de France ( I>as-de-Calais ) , arrond. de Calais, cant. de Guiiics, avec 876 habit. Près de ce village fut établi le camp dit du Drap-d'Or, où François I»'- et Henri VIII eurent une entrevue eu *i520. Ml 1/4 0. d'â.rdre.
AjgfDRETTA, pot. v. du roy. de Naplos (Principauté ullér.). 4,000 habit. A 1 1. 1/2 N. de Conza.
Ajn>RXZ:B, com. de France (Maine-çt- Loire). 1 ,417 habit. A 1 1. S. E. de Baupréau.
AXHILEXT, com. de France (Seine-et-Oise), arrond. de Versailles , cant. de Poissy. Sit. délicieusement à côté de l'emb. de l'Oise dans la Seine. 919 habit. Ail. 1/2 N. de Poissy. Récolte de grains et de vins.
ANBRIA, v. du roy. de Naples (Terre de Bari) ; évèché. On y remarque une superbe cathédrale. Elle a été fondée en 1046.13,000 habit. A 2 1. 3/4 S. de Barletta.
ANBRTNOFIJB, appelée par lesTurks Éder- NÉH, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ki), sur la Maritza, qui y reçoit la Toudja et l'Arde, en partie sur des collines et en partie dans une plaine. Elle est divisée en 2 parties , le chat, ou î'anc. v., et les faubourgs qui l'entourent, et sont l'une et l'autre environnées de murailles. Elle a 2 serais ou palais du soulthan, 40 mosquées, 24 medrenéh ou écoles supérieures, 28 cha^ pelles, 10 églises grecques, 18 khans ou quartiers appropriés aux négociants , 28 caravanséraïs, 22 bains, 1 arsenal, 1 fonderie, b2 fontaines alimentées par un aqueduc, 16 réservoirs pour les incendies. Des fabr. d'étoffes de soie, de laine et de coton , d'essences et d'eaux odoriférantes , de maroquins , de tapis , et des teintureries. On y remarque la mosquée du sultan Sélim II, regardée comme la plus belle de l'empire , et dont la vaste coupole est soutenue par des colonnes de porphyre ; la mosquée du soulthan Blayard II , celle du soulthan Mourad II, ornée de 9 coupoles; le bazar d'Aly-Pâcha, un des plus beaux du monde; l'erki-seraï, ou I'anc. palais des soulthans ; l'aqueduc qui alimente les fontaines , le pont sur la Tondja. Cette v. fait un comm. important, au moyen de la Marilza et du port d'Enos. Ou en exporte les divers articles de son industrie et les productions de son territ., et on y importe des draps , des étoffes et galons de Lyon , du sucre, du café, de la cochenille, de l'indigo, des faz (calottes pour mettre sous les turbans). On évalue sa popul. à 100,000 âmes. — Andrinople est très anc, et eut pour second fondateur l'empereur Hadrien , qui lui donna son nom , HadrianopoUs. Mourad I«' s'en empara sur les Grecs, en 1360, et elle fut la résidence des soulthans ottomans jusqu'à la prise de Constantinople, en 14o3. Elle est à 40 1. N. 0, deConstantinople.
AKrDB.OâS£]â , v. de l'île de Madagascar, près de l'emb. du Manangouré, vis-à-vis de l'île Ste.-Mai'ie , capit. du pays des Antsianares.
AJn>B.OS, île de l'archipel Grec , au S. E. de Négrepont, par 57° bO' de lat. N. et 22'^ 40' de long. E. Elle a 55 1. de circuit. Sa surface est montagneuse. On y recueille du blé, de l'orge, du vin , de l'huile, des oranges, des citrons, des grenades, de la soie, et on y élève du bétail et des abeilles. Elle compte une cinquantaine de villages, avec 12,000 habit., et a pour ch.-I. Andro , pet. v. sur la côte S. 0. , avec un port assez vaste et bon pour les pet. navires ; résidence de 2 évêques. Filat. de soie et fabr. de tapis. 5,000 habit.
A»n>iioscoGGxs7 ou AMiaiscocGir», riv.
,los Élata-Unis, qui arrose 1<^ ftats de New- Ilampshire et du Maine, et se jette dans la Kenriflu^ck. Cours, 551. ^ ,
i^ROUSSA OU ANDOnossA, pet v. de Cvco (Moiii), i.res dos ruines de 1 une. Messene. A G 1. N. de Koron. ,
ANDRZEJOW ou JendRZIEJOW, pet. V. de Pologne (Plnck), célèbre dans rhistoire de cette contrée. 500 habit. AIT 1. E. SE. de Pulturk.
AVDUJAB, V. d'Espagne (Jaen), dans une plaine au pied de la Sierra-Morena , sur le Guadalauivir, sur lequel il y a 1 pont de 15 arches. Fabr de faïence peinte, de poterie et de savon. Ou confectionne dans les env. une gr. quantité d'alcarazas, de jarus et de mainrettes. Lieu natal du célèbre AÏonzo Cano, peintre, sculpteur et architecte. Elle occupe l'emplacement de Tanc. Forum Julii. 10,000 habit. A 8 1. 1/2 N. 0. de Jaen.
ANDUZE {Jnduria), pet. v. de France (Gard), agréablement sit. au pied des Cévennes, sur la rive gau. du Gardon ; ch.-l. de cant. , Iri- Lunal de comm. Fabr. de bonneterie, drap, chapeaux , 1 filât, de soie. 3 foires. 4,700 habit. g3.A21.1/3S. 0. d'Alais.
ANÉSÉH, V. d'Arabie (Nedjidl, avec 2 clifit.-lorls, des sources et beaucoup de dattiers. A 52 1. 0. N. 0. de Derréyéh.
ANET, bg. de France (Eure), entre l'Eure et le Vesgres, et où l'on voyait avant la révolution un magnifique château bâti par Henri H, pour Diane de Poitiers. Ch.-l. de cant. Gr. forge et papeterie dans le voisinage. 1,41G habit. [>^. «gijC. A 3 1. 1/4 N. 0. de Dreux.
ANFA ou Dar-el-Béida, pet. v. de l'empire de Marok, sur l'Atlantique, jadis très llorissante, mais qui ne compte guère maintenant que 700 liabit. L'anc. Jnafe. A 16 1. S. 0. de Salé.
ANGARA, nom de 2 riv. de Sibérie. L'Angara supérieure se jette dans le lac Baikal , après un cours de 80 1. , et l'Angara inférieure en sort, passe à Irkoutsk, et se réunit au Ienisseï. Cours, SG5 1. navigables, quoique l'on y trouve 22 cataractes.
ABJGELO, bg. du roy. Lombardo-Vénitien (Lodi et Crema), sur le Zambro. 3,000 habit. A 2 1.1/2S. S. OdeLodi.
ANGERBURG , pet. V. de Prusse (Gambimen), sur l'Angerap. Fabr. de prahlsacht, étoftés de laine, et d'objets en cuirs. Comm. de toiles. 2,700 liabit. A 11 1. S. S. 0. de Gambimen.
ANGERMANN, 11. de Suède qui naît dans les mont, de la préf. du Westerbotten, et se jette dans le golfe do Bothnie, à 5 1. d'Uernœsand. Cours, 80 1.
ANGERS (Juliomagus) y v. de France (Maino-ot-Loirc), sur la Mayenne, à 1 1. 3/i de son conil. avec la Loire ; ch.-l. de départ. , d'arrond. et de cant.; évèché suffragant de Tours, cour royale, cour d'assises, tribunaux de 1^» instance et de comm. ; directions des contributions directes et des domaines, conservation des hypothèques. Cette v. est assez mal bâtie généralement, quoiqu'elle se soit beaucoup embellie, et que de jolis quartiers aient remplacé ses vieux remparts. Toutes les maisons sont couvertes en ûrdoisos , qui abondent aux env. On y remarque la cathédrale, dédiée à St. -Maurice , la tour de Fane, église St. -Aubin, et le chCil. ; place do 4'=
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classe , qui aert de dépôt des poudres et de prison. Elle a 3 églises paroissiales, 1 séminaire, 1 académie universitaire, 1 école royale des arts et métiers , 1 jardin botanique , 1 musée de GOO tableaux, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 bibliothèque de 25,000 volumes ; elle eut une imprimerie dès 1477, c.-à-d. qu'elle vint après Strasbourg, Paris et Hagucnau ; des fabr. de toiles à voiles, de mouchoirs de fil et de colon, d'indiennes, de bas de fil, d'étamines , de siamoise, de grosses toiles et de bougies. Sa situation est très favorable pour le comm. On en exporte surtout des ardoises , des bois de construction , de la houille, des vins, dos eaux-devie. 35,901 habit. Lieu natal de Gilles Ménage et de F. Dernier, voyageur.-— Angers est fort anc. , et fut embelli sous les Romains. Kobert-lo- Fort , le père de la dynastie des Bourbons , y résidait en 861. Il s'y est tenu 6 conciles. En 1793, elle fut infructueusement attaquée par 90,000 Vendéens. A 73 1. 1/2 (de poste) S. 0. de Paris. S. 3si?. Lat. N. , 47° 28' 9" ; long. 0., 20 55' 15".
ANGERVILXE, pet. v. de France (Seineet-Oise), avec des brasseries et des fabr. de bas drapés. 1,528 habit. ^. ^S??- A 4 l. S. 0. d'Étampes. ^
ANGERVnXE-XJSS-MARTEI. , com. de France (Seine-Inférieure). l,585habit, A 1 l. 1/2 N. N. 0. de Valmont.
ANGERVII.I.E - i:.'ORCHER , com. de France (Seine-Inférieure). 1,585 habit. A 1 1. 1/2 S. de Mentivilliers.
ANGliARSS , com. de France (Cantal).
2,402 habit. A 2 1. E. de Maurice.
ABIGïiES, com. de France (Vienne). 1,082 habit. [>5. A 4 1. N. de St.-Savin.
ANGïiES, bg. de France (Vienne), sur le Langhn. 1,682 habit, (com.) ^. A G 1. 1/2 N. de Montmorillon.
ANGZiES, bg. de France (Tarn), près de l'Arn, ch.-l. de cant. Fabr. de pet. draperie et de cotonnades; filât, de coton et de laine. 2,795 habit, (com.) A 2 1. S. E. de Brassac.
ANGIiESEA ou Anclesey, île d'Angleterre, dans la mer d'Irlandop, sur la côte de la principauté de Galles , dont elle est séparée par le détroit de Menai, que l'on passe sur un pont suapendu , sous lequel les navires naviguent ù pleines voiles. Elle a env. 10 1. |de long sur G 1. 1/2 de large, et 65 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 45,000 âmes. Sa surface est généralement plate, nue au centre, où sont de bons pâturages, bien boisée vers le détroit. Les principales productions sont de l'orge et de l'avoine, que l'on joint, dans les bonnes années, aux 12 à 15,000 bêtes à cornes, aux moutons et aux porcs exportés en Angleterre. Mais sa principale richesse consiste dans les riches mines de cuivre du mont Paris , qui donnent annuellement 500 tonneaux, et où il y a aussi du plomb argentifère. Ces mines et les usines qu'elles alimentent occupent 12 à 15,000 individus, et une vingtaine de pet. bâtiments. Le marbre vert et la pierre meulière y existent également. — Anglesey est célèbre dans l'antiquité , sous le nom de Mena , comme l'un des sanctuaires les plus mystérieux de la religion druidi(jue. Les Romains l'occupèrent , et les Anglais la sçumirenl
^011!? Fdonard l" , et lui dnuiK r;>iil le noin qiiVlIt» porte.
ANGUST, coin, de France (B. -Pyrénées).
2,58S hal.it. A i 1. S. 0. de lîayonne.
ANGIiXTERRi: [Britannia] et ALBION (en anglais Englanu).
Limites et étendue. Cette contrée de l'Europe occ, qui consiste dans la partie de laGrande- Bretagne comprise entre les iOi^Sy' et riO'J de lat. N., et les 0" et 1° 35' de long. 0., est environnée de tous côtés, excepté au N. où elle touche à l'Ecosse, par la mer; à TE., la mer du Nord; au S., la Manche; à PO., la mer d'Irlande. Elleaenv. 4oO 1. dans sa plus gr. longueur, du N. au S. ; 4:20 1. dans sapins gr. largeur, de l'E. à l'O., et 9,921 1. carr. de superf., sans y comprendre la principauté de Galles.
Les îles sont celles de Man , les Sorlingues , Wight, Jersey, Guernesey, Sark et Aurigny, sur les côtes de France.
Aspect, orographie, nYonooRAPHiE et climat. L'Angleterre est l'un des pays les plus pittoresques qui existent. De toutes parts on n'y aperçoit que des mont . , ou des collines entremêlées de plaines ou de prairies parées de la plus belle verdure, de vallées fertile-», de forêts ou de bouquets de bois, disséminés çà et là. Il y existe de nombreux et excellents pâturages, et plusieurs masses de belles forêts, telles que celles de New-Forest, Shervvood, Bei^e, Dean et Windsor. Dans la partie occ. s'élève une série de mont. , qui se dirigent avec quelque déviation du S. 0. au N. , depuis le comté de Cornouailles jusqu'à celui de Cumberland, et que l'on peut considérer comme ne formant qu'une même chaîne, quoiqu'elle soit interrompue par le canal de Bristol et les terres basses des comtés de Lancastre et de Chester. Ces mont, sont les plus hautes de l'île. Sous le rapport de son hydrogra-
Phie, peu de contrées sont plus favorisées que Angleterre, et on y compte une multitude de riv. , dont les plus considérables sont la Tamise (en anglais Thames), la Severn, la Medway, la Trent , l'Ouse , la Tyne, la Tees, la Wear, la Meerey, la Dee, l'Humber, l'Avon, l'Eden et la Derwent. Il y a en outre près de 500 canaux , dont les principaux sont ceux d'Andour, d'Ach"by-de-la-Zouch , Baringstoke, Birmingham, Brecken, Chesterfeld, Coventry et Oxford , Ellesmere , le gr. canal de jonction et celui du Gr .-Tronc , ceux de Glocester et de Berkiey, de Kingston, avec lesquels sont venus rivahser depuis quelques années des chemins de fer, qui sillonnent le pays dans tous les sens, et lui ouvrent des communications aussi rapides que faciles. Tous le monde a entendu parler de celui de Manchester à Liverpool. (Foy. Liverpool.) '•Les lacs sont d'une pet. importance, et s'étendent presque tous dans le comté de\Yestmoreland ; ils sont renommés pour leurs beautés romantiques, l.e climat de l'Angleterre est froid, humide , et eujet à des changements très fréquents et subits. Toutefois sa position insulaire la garantit de ces extrêmes de chaud et de froid que l'on éprouve sur le continent aux mêmes latitudes , et produit cette constante verdure , qui est l'un des traits caractéristiques de la Grande-Bretagne. Le sol offre une multitude de nuances différentes; mais , on g.'nérai , il est fertile , et doit à un bon
système d'agrlndlnre l'avantage d'être l'un dea pays les mieux cultivés que l'on connaisse. — Jacques Mac Cartiiy.
Culture. Les principales productions du l'Angleterre consistent en froment, orge, seigle, avoine, fèves, pois, pommes de terre en abondance , etc. Le seigle est le grain le moins en usage, parce qu'on mêle peu sa farine à celle du froment. On préfère, dans le N., semer de l'orge et de l'avoine. La culture de» l'orge est très florissante, et la bonne qualité dea bières prouve celle de cette céréale. Le sol est communément bon pour l'avoine. On cultive principalement le sarrasin dans le comté de Norfolk. Ce n'est que vers le milieu du xviii" siècle que la culture de la pomme de terre a pris une gr. extension , et aujourd'hui elle est plus en usage que le pain. Toutefois, malgré cela la récolte des céréales ne suffit pas à la consommation , et il y a tous les ans un déficit d'un vingtième , que l'on comble par des importations de grains tirés de France, des États-Unis et de Russie. Le climat est singulièrement favorable à la culture des légumes et des fourrages Le houblon réussit surtout dans les comtés de Surrey, de Kent, Munster et Hereford. Le lin na suffit pas à la consommation , et le chanvre paraît peu fait à la température. Celle-ci s'opposa aussi à la culture des arbres fruitiers en grand et les pommiers et les poiriers que l'on voit dans les comtés du midi ne donnent guère que des fruits à cidre; aussi est-on obligé de tirer une gr. qivantité de fruits de la France. Les groseil- 1ers sont l'objet de beaucoup de soins, et donnent des produits remarquables. 11 y a peu de contrées où les pâturages artificiels soient aussi beaux et aussi vastes qu'en Angleterre , ce qui provient de la gr. quantité de" chevaux et de bétail nécessaires au besoin de la population.
Zoologie. La gr. réputation dont jouissent les chevaux anglais est justement méritée ; les chevaux de luxe sont de toute beauté, et les chevaux de trait d'une taille et d'une force remarquables; on cite surtout ceux du comté d'York. Nulle part on n'a cherché à améliorer les races de bœufs et de moutons comme en Angleterre; c'est au point qu'au moyen de croisements successifs, on est parvenu à avoir une race de bœufs pour la table. On évalue le revenu de la laine à 12 milhons dé toisons annuellement; les comtés de Lincoln et de Warwick sont ceux qui produisent le plus de laine. Les porcs sont d'une fort belle race. Quoiqu'on élève beaucoup de volaille, la Normandie et la Belgique fournissent à l'Angleterre une gr. quantité d'œufs. Les oies sont nombreuses dans le Westmoreland et le Lincoln , et c'est le comté de Buckingham qui approvisionne Londres de canards. Les chiens sont l'objet d'autant de soins que les chevaux , et la race des boules-do^^ues et des mâtins a conservé son antique réputation de courage et de force. On ne trouve plus, en fait d'animaux carnassiers, que le renard et le chat sauvage , et l'aigle dans quelques cantons rocailleux. Les cerfs, le daim et le chevreuil n'habitent plus que les parcs. Peu de contrées sont aussi favorisées sous le rapport de la pêche. Au mois de juin, des bancs de harengs longent les côtes E. et 0. , et la morue abonde sur la côte du comté d'York, et le pilchard (esj:>èce de hareng)
sur cellftde Cornouailles. 11 n'y ado reptiles dangoreiix que los vipères. L'éducation des abeilles n'y est pas très suivie.
Minéralogie. L'Angleterre doit à ses mines une gr. partie de sa prospérité. Celles de houille abondent dans le N. et le S. 0.; leurs produits alimentent d'innombrables usines, et sont généralement employés comme combustible , le bois étant trop peu commun pour être brûlé. Les comtés de Devon , Sommersel , Cumberland et Derby ont de riches mines de plomb; ceux de Cornouailles, York, Stafford et Tiie d'Anglesey, du cuivre; ici et ailleurs, du cobalt, de la calamine, du zinc, de l'arsenic, de l'antimoine, du bismuth, de la manganèse, des ocres et des terres de toutes espèces , des pierres fort belles , telles que celles de la presqu'île de Portland et de Parbuk. Les mines d'étain du comté de Cornouailles sont célèbres depuis une très haute antiquité, et on tire de liorrowdale, dans le Cumberland, le meilleur graphite ou mine de plomb du monde. Il y a des mines de sel gemme dans les comtés de Ghester et de Norfolk.
Industrie. La gr. quantité de capitaux versés dans l'industrie, le désir des promptes jouissances, le gr. perfectionnement des procédés , le développement prodigieux qu'ont pris les machines, et surtout l'application de la vapeur aux fabriques , ont donné à l'industrie anglaise un développement qui n'a pas encore de rival. Les plus anc. manuf. sont celles de laine; elles fournissent des draps de tous les genres , des couvertures, des droguets, des crêpes, des tapis. Les comtés de Kilt et de Sommerset ont de gr. manuf. de draps fins ; les plus beaux se font dans le comté de Bedford; les draps légers et les tissus de laine se font dans le comté d'York; les gros draps viennent de celui de Westmoreland. La filât, du coton et sa mise en oeuvre ont atteint le plus haut point de perfection. On fabr. surtout des velours de toutes façons, des toiles, des mousselines , des batistes et des étoffes de fantaisie. La bonne qualité des objets de fer et d'acier leur a donné un débouché universel. La coutellerie, le plaqué, la quincaillerie , la fabr. des armes, occupent beaucoup de bras., et Birmingham, Bradley, Sheffield, sont renommés pour leurs produits. On évalue la ^br. totaU à 250 millions chaque année. L'An gleterre est tributaire de l'étranger pour la soie. Les principaux ateliers d'étoffes sont à Spitalfields, à Londres et dans le Derby. Coventry fabr. des rubans, Nottingham des bas, des gants , des toiles et de la dentelle ; Manchester des toiles de lin et des rubans de fil ; Warington des toiles à voiles ; les comtés de Derby , de Leicester et de Nottingham , des bas de coton. Les tanneries ont acquis depuis longtemps un très haut degré de perfection. On fabr. dans le comté de Worcester une prodigieuse quantité de souliers. Les papeteries fournissent à une exportation considérable. Le papier commun se fait dans le comté de Galles , le beau papier à lettres dans le pays de Kent , le papier d'impression dans ceux d'Hereford et du Nord. La bonté du papier, la netteté et l'égalité des caractères, sont les principales causes de la beauté des impres- «ious. La soierie est un objet de la plus haute
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importance, et se trouve concentrée presque entièrement dans le comté de Stafford et à Leids. Les verreries sont fort répandues dans lo N. , et elles sont restées sans égales jusqu'à présent pour les cristaux. La porcelaine n'est pas aussi belle que l'on pourrait le croire. Les instruments d'optique et de mathématiques sont recherchés partout, et l'horlogerie y a atteint une gr. perfection. La bière est regardée comme généralement supérieure à celle de tout autre pays; on évalue sa consommation annuelle à 100 millions de francs ; celle du comté de Dorset est la plus estimée. Vale de Burton s'envoie dans le monde entier. On distille une gr. quantité de liqueurs de grains, de pomme de terre, qui toutefois sont fort loin de suffire à la consommation.
Commerce. Protégé par le gouvernement, favorisé par des routes excellentes, par la position maritime du pays, par sa gr. puissance sur mer, par ses nombreuses colonies, le comm. anglais a acquis une extension inconnue jusqu'à nos jours ; il s'étend à tous les pays , et n'a de bornes que celles que peuvent y mettre les puissances avec lesquelles l'Angleterre se trouve en rivalité d'intérêt. 1^ valeur des exportations s'est élevée en 1830 à 4 ,288,934,675 fr. , et celle des importations à 1,180,000,000 de fr. Outre son comm. intérieur et extérieur, qui embrasse tous les produits de ses nombreuses fabr. et les matières premières qui leur sont nécessaires, il se fait encore de nombreux armements pour la pêche de la morue et de la baleine , à Terre-Neuve , dans les mers de la Polynésie , l'océan Atlantique , les régions polaires. Londres et Liverpool sont les deux gr. jilaces comm. du royaume.
Portrait et CAiiACTÈRE. Les Anglais sont un mélange de la popr.l. primitive del'ile, de Saxons et de Normands. Ils sont grands, généralement minces, quoique beaucoup d'entre eux soient d'une forte corpulence, par suite des plaisirs de la tableauxquelsils se livrent. Leur teintestblanc, leurs cheveux plutôtblonds ou roux que châtains ou noirs. Sombres, brusques, rélléchis, ils sont taciturnes et égoïstes, par suite de leur esprit spéculatif, froid et méthodique. L'orgueil et la fierté, qui tiennent à l'esprit de liberté et d'égalité , bases de la constitution , portent toutes les classes de la société à un esprit d'imitation, plus sensible dans ce pays qu'ailleurs, plus facile à reconnaître dans toutes les actions de la vie, et qui donne lieu à cette gr. conservation , l'une des causes les plus puissantes de la prospérité nationale. 11 est difficile de distinguer parmi les hommes aucune classe de la société à l'habit, tout le monde étant vêtu de la même manière, sauf les domestiques mâles. Les femmes des classes pauvres ne craignent pas de chercher à imiter les femmes de la haute société; car les servantes et les paysannes ne sortent jamais sans un chapeau de soie noire ou verte. L'habitant des campagnes n'est pas plus mal vêtu que celui des villes. On monte beaucoup à cheval , et le luxe des équipages est extrême. A l'exception de quelques lords et banquiers, on est logé et meublé d'une manière uniforme et assez simple. Peu de peuples mènent une vie plus monotone et plus propre à nourrir le caractère particulier que les Anglais oiit reçu de la nature, Lea
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fomiliôs, occupées de lisiir mc^rinj^o el da leurs cnfaiils, vivoiil hiiaucoup dans li'ur iiilvrioiir. Dans la vie sociale comme dans la vie domi-stique, la taciturnité isole tous les individus. Par un contraste remarquable, nulle part l'eutance n'est plus heureuse, et, malgré les vices de l'éducation , il existe on Angleterre une gr. masse de lumières, dont elle est redevable aux nombreuses écoles gratuites , et aux sociétés créées de toutes parts pour répandre l'instruction. On ne peut s'empêcher de reconnaître de la cupidité dans le caractère des Anglais; on la retrouve partout, même dans leurs plaisirs, et dans la manie des paris, qui est portée à un point dont il est difficile de se faire une idée. C'est l'orgueil et une sorte de susceptibilité, dont il est le principe, qui multiplient dans les hautes classes les duels au pistolet, et dans les classes inférieures les combats à coups de poings ou boxes. C'est aussi ce sot orgueil poussé à son dernier période , qui fait croire à la nation anglaise qu'elle est la première du monde. Du reste, on ne peut refuser aux Anglais d'être braves , intrépides , et, malgré leur froideur, assez obligeants et d'un commerce sûr; mais aussi on peut leur reprocher d'être souvent inconstants dans leurs goûts, changeants, extravagants dans leurs idées, et faciles à écouter la calomnie.
Religion. La religion chrétienne fut prêchée en Angleterre par Augustin, moine romain, vers 597. Ce fut Henri VIII , qui déclara l'église indépendante du saint-siége, conserva la hiérarchie, mais se fil chef suprême de l'éghse, prérogative que ses successeurs ont conservée. Le roi nomme les archevêq. et les évêq. Il y a 2 archevêchés, i àCantorbéryetl àYork, et24évêchés, qui, les uns et les autres , siègent au parlement. La religion dominante est le protestantisme , ou religion épiscopale. Mais tous les autres cultes y sont professés librement, et le nombre des presbytériens, des catholiques, des méthodistes, des mennonites ou anabaptistes, etc., y est considérable. La popul. catholique est d'env. 2 millions d'individus. On y compte env. 10,000 juifs. Nous renvoyons, pour tout ce qui concerne le gouv., les lois, la langue, le littérature, l'histoire, à l'article Grande-Bretagne. Depuis Alfred-le-Grand, l'Angleterre est divisée en 40 comtés ou shires, dont nous donnons les noms et la popul., d'après le Statistical journal of the British empire., by Mac Ctilloch, London, 1837.
S53,9IO
Sullolck.
Essex.
Surrey.
Glocester.
Su SSCI.
Hercford.
Hertford.
Warwick.
S3fl,610
Westmoreland.
Kuntingdon.
Kent.
Wilt.
479, :bs
Worcester.
Lancastre.
l,SSG,8S4
York.
Leicester.
Les Iles Normande
Luicoln.
MiUdlesex.
517,4fiS
L'ilo de Max.
IjSSS.SSO
AWCLUîlE . bg. de France (Marne
PAubo, ch. 1. do raiii. [^ distribution. 722 iialiil. A 4 I. S. S. 0. de Sé/.anne.
AlUGOliA, roy.de l'Afrique occid. , au N, (lu iirii-iiela, et qui s'étend le long de l'Océan. Sa surface est diversifiée , arrosée par plusieura riv. assez consid. , telles que le Couanza , le Beiigo, la Danda, et généralement fertile. Il n'y a que deux saisons, la saison sèche, qui dure depuis mai jusqu'en octobre, et la saison des pluies. La chaleur y est très grande , mais tempérée par leg vents de S. et de S. E. , le voisinage de la mer et des rosées abondantes. On y recueille du riz , du millet , du miel , de la cire, et il y existe de l'argent, du fer, du cuivre , des bancs de sel genmie. Le roy. d'Angola a été conquis par les Portugais , qui ont laissé aux indigènes la faculté de choisir leurs gouverneurs. Le christianisme y a fait peu de progrès. L'Angola est divisé en quatre provinces et a pour cap. San-Paolo de Loanda.
ANGORA , ou plus exactement Ankorak (l'anc. Ancyre), v. de la Turkie asiat. (Anatolie), célèbre par la victoire que Ïimour-Lengh y remporta sur Bayazid. Elle s'élève sur plusieurs colhnes, et est dominée par un chat, qui, ainsi que ses murailles, est en ruines. Il y a un archevêque grec et sept éghses. Les habit, sont très industrieux, et se livrent surtout à la fabrication de camelots faits en poils de chèvres. Le comm. y est assez important. On voit encore beaucoup de restes de l'ancienne Ancyre , et entre autres le fameux monument d'Auguste, et une inscription en l'honneur de ce prince. Le territ. au milieu duquel s'élève cette v. offre celte particularité, que tous les animaux, tels que les chèvres, les chats et les lapins, ont le poil long, épais et soyeux. 35 à 40,000 habit. A 82 1. E. S. E. de Constanlinople. Lat. N. , 40° 9': long. E. , 30<^ 45'.
ANGOSTURA ou San-ThOMÉ DE LA GUYA- NA, pet. v. de Colombie (Venezuela), importante comme anc. cap. de la Guyane espagnole , et comme le seul lieu de quelque importance des contrées qu'arrose l'Orénoque. On y remarque le palais du congrès , l'église paroissiale et l'hôpital. Un fort placé vis-à-vis, sur une colline , domine le passage du fleuve. Elle a été fondée en 1588. 3,000 habit. A 601. 0. deVeija- Guyana.
AKTGOT, gr. prov. d'Abyséinie, qui forme, avec quelques pays voisins, un roy. gouverné par un chef Galla. Elle s'étend au N. de l'Hanara, au S. E. de Tigré. Ses principales v. sont Agof , Colbenou et Combothe.
ASTGOUXiÊiai: , . v. de France ( Charente ) , sur un plateau élevé de 221 pieds au-dessus de la Charente , qui coule à sa base, où se trouve le faubourg de l'Houmeau ; ch.-l. de départ. , d'arrond. et de cant. , siège d'im évêque suffragant de Bordeaux ; cour d'assises , tribunaux d« 1" instance et de comm. ; direction des contribution et des domaines ; conservation des hypo* thèques. Ses rues sont irrégulières, étroites, tortueuses , et généralement mal bâties. La place d'Artois est la plus belle promenade ; mais des remparts on jouit d'une vue délicieuse. On y remarque , dans les faub. , l'école royale de marine, bel et vaste édifice, le beau pont sur la Charente, et un obélisque élevé en l'bonneuf
do la duchesse crAngoul^-mo. Cette villo possède une bibliothèque de iO,000 vol., quelques fabr. de toiles et d'étoffes communes, de chaudières de cuivre , une de porcefeine , une poudrière , des tanneries , des raffineries de sucre , et un pet. port qui est l'entrepôt du comm. de Bordeaux et des départ, voisms. Ses belles papeteries sont sit. dans les environs. Pâtés de perdrix aux truffes très renommés. Le poète Ausone qui vivait au iii^ siècle , fait mention d'An"oulème sous le nom d'Ingulisma. Elle devjift la cap. d'un comté réuni à la couronne en il 03, et mt érigée en duché par François I" en lolo. Lieu natal de Marguerite de Valois, de Balzac et deRavaillac. 16,530 habit. A 118 1. 1/2 (de poste) S. S. 0. de Paris. ^. 35^. Lat. N., 43' 38' 57"; long. 0., 2M0' o7".
ANGOUlJ»u: (Canal d'). Foy. Somme (Canal de la ).
ANGOUMOIS , anc. pet. pays de France , qui forme les trois quarts du départ, de la Charente. Il avait pour cap. Angoulème.
ANGRA, v. cap. de l'ile de Terceire et de toutes les Açores. Elle s'élève sur une côte mérid. , est fortifiée et a un port. Résid. d'un évoque et de consuls étrangers. Comm. de lin , grains, toiles, vin. Lat., 38'' 28'; long. 0., 27° 32'. ANGRA DOS KXTS, pet. v. du Brésil (Rio-de-Janeiro), entre des mont. , avec un port qui reçoit de gr. navires , et par lequel il se fait un comm. important. Il est défendu par deux redoutes. A 26 1. S. 0. de Rio-de-Janeiro. Lat. S., 23-4'; long. 0., 27° 32'.
ASTGRI, com.durov. deNaples (Principauté citer.). 4,423 habit. A 4 1. N. 0. de Salerne.
ANGUIXIiE (Snake Island) , une des pet.
Antilles, appartenant à l'Angleterre, et sit. par 18» 20' de lat. N., et 63° 42' de long. 0. Elle a 10 1. de long , 21 1. carrées , et 3,000 habit. On y recueille d'excellent tabac , du maïs . du sucre , et on y élève du menu bétail. Elle a deux rades.
ANHAliT, nom de trois duchés distingués par le nom de leurs capitales, formés de divers terri t. enclavés dans la Prusse , et dont la superf. réunie est de 181 1. carr. , avec 163,100 habit. , professant les religions réformée et luthérienne. — Le duché à'Anhall-Dessau a 43 1. carr. et 38,070 habit. , 8 v., 2 bg., 100 vg. Dessau, capit. Ses revenus sont de 4,484,000 fr. , sa dette de 2,090,000. On a fixé son contingent à l'armée fédérale à 529 hommes de troupes. — Le duché (TylnhaU-Bernburg a 45 1. carr., 39,300 habit, 7 v., 1 bg. , et 51 vg. Bernburg , capit. Ses revenus sont de 940,500 fr.,sa dette de 1,274,000 fr., son contingent de 370 hommes. — Le duché (ï'Anhalt- Koithen a 93 1. carr. , 67,800 habit. ,6 v. , 3 bgs. , 184 vgs. On évalue ses revenus à 1,421,000 h\, sadetteà 3,3i4,000. Son contingent est de 524 hommes. — Excepté une partie du duché d'Anhalt-Bernburg, placée dans le Hartz, le reste est plat, et d'un climat doux. Ils sont arrosés par l'Elbe , la Saale , la Wipper. Le sol y est assez fertile , et on y recueille des grains , du chanvre , du tabac , du houblon , des légumes et des fruits. 11 y existe des mines d'argent, de cuivre, de fer, de houille et des carrières diverses 1 on y élève beaucoup de bétail ,
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de chevaux , de pores. L'industrie manufaclnrière embrasse la fabrication des draps , dea chapeaux , des lainages, des tabacs, qui , joints à du grain , sont les objets du comm. les plus recherchés. Le gouv. des trois duchés est monarchique , avec des assemblées d'étals.
ANHOLT , pet. île du Danemark , dans le Cattegat, avec un phare et 100 habit, pêcheurs.
AKTI ou Anisi ( Absicum ) , v. de la Turkie asiat. (Kars),qui n'est remarquable que pai son anc. importance, et comme ayant été la cap. de l'Arménie au xvi^ siècle. Elle fut entièment détruite par un tremblement do terre en 1319. AlOl.E.deKars.
AM'IAJM'E , bg. de France ( Hérault ) , près de l'Hérault, ch.-l. de cant. On y prépare des peaux de chèvres tannées à l'écorce de chêne vert. 2,480 habit. A 1 1. N. N. E. de Gignac.
ANIO, aujourd'hui Teverone, pet. riv. d'Italie, qui se jette dans le Tibre, près de Romej^ elle est trè^s rapide. 1.^
ANIYÉa, v. d'Arabie (Nedjîd), jadis célèbre sous le nom d'Alifah , et lieu natal d'AbJ^ el-Vouahhab, le chef principal des Vouahhaliites. A 801. S. 0. deLahsa.
A]«-IZI-I.E- CHÂTEAU, bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,000 habit. ^ distribution. A 3 1. 0. S. 0. de Laon.
AXJOU, anc. prov. de France, qui forme maintenant le départem. de Maine-et-Loire, la partie septentr. du l'arrond. de La Flèche (Sarthe), l'arrond. de Chàteau-Gonthier (Mayenne), et la partie septentr. de l'arrond. de Chinon ( Indre-et-Loire). Angers, cap.
ANJOUAN, la plus gr. des îles Comorres, et la résidence du soulthàn , dont la cap. porte aussi le nom da Makhadou. Cette île , qui a environ 9 1. de long sur 7 dans sa plus gr. largeur, compte 20,000 habit. Foy. Comorres.
ANKIlAJME, pet. v. de Prusse (Stettin), sur sur la Peine, a 1 1. du Huff. Fabr. de drap, d'étoffes de coton , de tabac , de bas, de cuirs, de tabatières. Comm. de blé, bois, verre. 18,000 habit. A 17 1. N. 0. de Stettin.
ANH.OBEK , v. d'Abyssinie , cap. du roy. de Choa. Elle est bâtie sur le pencnant d'une colline dont le sommet est coupé par le palais du roi , d'une étendue remarquable , arrosée par deux ruisseaux , et contient environ 5,000 habit. On y jouit d'un magnifique point de vue. A 10 1. S. E. de Gondar. — Combes et TamisiER , 1836.
ANNAM. , pays le moins connu de tous les pays civilisés, et sur lequel le géographe trouve le moins de matériaux exacts. Yoici ce qui a paru le plus vrai au milieu des contradictions des missionnaires et des autres voyageurs , du silence des uns et des autres : L'état Annam, ou mieux Annamite, et non d'An-nam, est va.ssal de l'emp. Chinois, selon une lettre de M. liavard, évoque au Toung-king, et adressée à M. Pallegois , missionnaire ; il se compose de trois ou quatre roy. et de plusieurs autres pays conquis ou tributaires : ce sont d'abord les roy. connus des Européens sous les noms de Tonquin , de Cochinchine, de Kamboge, d'une contrée appelée roy. de Bao , du Laos, et de quelques petits territ. indépendants, situés dans des montagnes qui séparent l'état
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aiiriHiiiitu de la Chine propreineul «lile. — On ne samail placer que conjeclaralouient le pays de Luc-Tho ou Lac-Tchou^ qu'un voya^tun- récent, M. Labissachcre , dit être situe au IS. des lacs, entre le Toung-king et la Chine. C'est, selon ce voyageur, ou plutôt selon les ouï-dire qu'il a recueillis, un plateau sans rivières, dont le sol cependant, très humide, est fcrlile en riz , et où il vient beaucoup de baudjous. Ce pays, qui ne renferme aucune ville proprement dite , exporte des buffles et du coton écru en échange de sel et de soieries. Le peui)le, qui s'habille d'étoffes de coton et d'écorce d'arbre , éprouve les malheureux effets de la guerre civile perpétuelle , qui divise les petits chefs héréditaires , aux([uels il est soumis. L'empereur d'Annam' exerce sur eux une suzeraineté nominale. — A l'E. du Laos , et au S. des provinces chinoises de Yun-nan et de Kouang-si , s'étend le pays qu'on nomme roy. de Tonquin ou Toung-king, qui est situé autour du golfe de ce nom. Son véritable nom est Annam septentrional. Les Cochinchinois l'appellent Drang-ngaï ou roy. du dehors. Le nom sous lequel nous le connaissons est celui qu'a porté la capit. jusque dans ces derniers temps.
Nous continuerons d'employer le mot de Tonquin pour être compris, d'autant plus que ce mot est variable.
D'après les relations des missionnaires, le climat du Tonquin est constamment rafraîchi par les vents du S. et du N. ; les pluies y tombent depuis avril jusqu'en août ; elles sont suivies de la plus belle et de la plus abondante végétation. Le pays est ceint de montagnes au N. et à l'O. ; mais les côtes et le centre présentent une vaste plaine, formée en partie par les alluvions de l'Océan et les dépôts des rivières. Des digues nombreuses et étendues défendent contre les flots de la mer ces terres basses , très fertiles en riz. En plusieurs endroits, les boues et les sables rejetés par la mer forment un mélange qui n'est plus de l'eau , qui n'est pas encore de la terre , et où les Tonquinois , pour exercer la pêche , glissent, à moitié assis, sur des planches. Les rivières inondent le pays dans la saison pluvieuse , c.-à-d. depuis mai jusqu'en septembre. Le principal fleuve est leSang-Koï, nommé en Chine, où il prend sa source, Hou-Kiang ; il reçoit le Lisien ou Li-Sing-Kiang . Les Tonquinois cultivent les patates , les yams ou ignames , les plantains , le riz , les mangos ou mangues , les limons , les noix de coco , les ananas ; ils recueillent de la soie excellente. L'orange de ce pays est la meilleure que l'on connaisse. L'arbre à thé y abonde , mais on n'en soigne pas le produit. Le bois de fer et beaucoup d'autres espèces de bois précieux croissent sur les montagnes, tandis que le palmier arec, le bétel , l'indigo, la canne à sucre, viennent dans les plaines. On ne connaît ici ni moutons ni ânes, mais les forêts sont pleines de tigres , d'éléphants , d'ours , de cerfs , d'antilopes et de singes, et les campagnes sont couvertes de bœufs, de buffles, de pourceaux, de volaille.
Le règne minéral présente du fer dans un état très pur, du bon cuivre en abondance, de l'étain, de l'or en petite quantité j et un métal
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qui, d'après les qualités qu'on lui attribue, semble être du zinc , soit muriaté , soit arséniaté. Les nombreuses cavernes remplies de stalactites indiquent la nature calcaire de beaucoup do montagnes.
La capit. de l'Annam septentr. s'appelait i?on(7- King ., c.-à-d. Cour de l'Fsl, d'où nous avonif Mt Tonquin ; aujourd'hui elle a pris le nom officiel de Bac-Ahin, ou Cour du Nord; inaij le peuple la désigne sous la dénomination dl Ketcho ou Kecho. Cette ville, située sur la riv. de Sang-Koï, à 40 I. de la mer, est, dit-on., presque aussi grande que Paris , quoiqu'elk n'ait que 40,000 habit. Viennent ensuite les villes de Jlan-P^ints , avec 20,000 habit. ; Trunbach ., avec 15,000; A'aousang, avefc 8,000; Hun-Nau , avec 0,000. Cette dernière est la même que Bean , où les Hollandais avaient leur comptoir. Dans la partie cultivée du pays, les villages se touchent , et la grande route présente une suite non interrompue de maisons et de jardins plantés en palmiers.
Le groupe des Pirates, pet. îles qui s'élèvent à l'extrémité septentr. du golfe de Tonquin , et qui sont , en effet , le rendez-vous d'un gr. nombre de pirates , appartient aussi aux Tonquinois.
Suivant les traditions chinoises , le Tonquin , nommé jadis Giao-Chou, ou pays aquatique, fut peupléd'abord par des Kémoïsou noirs, tribu sauvage, originaire des mont, qui séparent le Càmbodje de la Cochinchiiie. Deux siècles avant notre ère , les Chinois y envoyèrent des colonies qui civilisèrent le pays et y établirent leurs mœurs, leurs usages et leur rehgion. Le Tonquin , soit qu'il fût démembré , soit qu'il fût de la Chine, conserva les formes du despotisme patriarcal qui distinguent les grandes nations d'Asie. Noblesse, honneur, richesse, tout est attaché à l'office de mandarin, lettré ou mihtaire.
Les Tonquinois ont le visage plat, ovale, moins brun que les autres Indiens; leurs cheveux sont noirs, longs, et fort épais ; une robe qui descend jusqu'aux talons fait toute leur parure. Leur langue monosyllabique est dérivée de celle des Chinois; mais elle possède un certain nombe de mots combinés , ainsi que certains sons aspirés et sifflants qui n'existent point dans cette langue.
Leur armée, qui s'élève à plus de 100,000 hommes, a l'habitude de battre les Chinois. La marine , composée de 200 galères , n'a de remarquable que l'emploi d'une espèce de feu grégeois que l'eau ne saurait éteindre. Le monarque célèbre tous les ans , de même qu'en Chine , une fête en l'honneur de l'agriculture. La polygamie y est en vigueur, et nulle femme ne s'arroge la qualité d'épouse. Les hommes répudient les femmes à volonté. Les mariages se font sans prêtres ; le consentement des parents est le seul acte nécessaire. La stérilité déshonore ici un ménage , tandis que le mélange de nombreux enfants avec plusieurs femmes n'y apporte aucun trouble.
Au midi du Tonquin nous trouvons la Cocliinchine , dont la géogr. est devenue obscure , à force d'avoir été traitée par beaucoup d'écrivains qui se contredisent. Ce pays, compris, avec le Tonquin, sous le nom général à^ Annam, en fut démembré il y a env. 600 ans. Les indigènes là
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(It'signcnt sous le nom do Drang-Trong, ou roy. même l'héritier de la couronne , qu'il avait cno- " ' ' •'■---' Celui verti en secret, sans avoir osé le baptiser, et
qui était un des princes les plus éclairés de l'Orient. Il y arriva vers 1787. La France saisit cette occasion d'établir son influence et son commerce dans un des pays les plus riches de rOrient. Elle s'engagea à fournir à son nouvel allié 20 vaisseaux du guerre , 7 régimens et un million de piastres , dont moitié en numéraire et moitié en munitions de guerre. Elle devait recevoir un échange de territoire arrosé par le Han , la baie de Tourane , les îles de Kiam et de Faï-Fo , au midi , et celle de Haï-\Yin , au nord. La flotte expéditionnaire, arrivée à Pondichéry, y fut retenue , sous de faux prétextes , par le gouverneur anglais. Pendant ces délais , la révolution française éclata , et de cette grande expédition , une vingtaine d'officiers français , ainsi que quelques Anglais et Danois , arrivèrent, avec l'évèque d'Adran , à leur destination. — MM. Dayot, Chaigneau et Vannier, qui avaient servi Gia-Long avec zèle et valeur , et avaient mis l'armée et la marine sur un bon pied ^ furent faits mandarins de 1" classe en récompense de leurs services. — L'évèque d'Adran désira vivement rétablir les relations interrompues avec la France ; mais nos guerres continentales réclamaient alors toutes nos foi ces, et ce ne fut que sous Louis XVIII que le capitaine Rey, de la marine marchande , fut chargé d'une lettre et de quelques chétifs présents pour l'empereur d'Annam. En 1817, la frégate la Cybèle, commandée par M. Achille de Kergariou , mouilla dans la baie de Tourane , ayant à bord M. Eugène Chaigneau, neveu du mandarin de ce nom. Cette mission, qui avaitpour but d'obtenir de Gia-Long une nouvelle cession de Tourane et d'une partie du littoral , fut sans succès, et le roi se montra d'autant moins disposé à une nouvelle alliance , que l'évèque d'Adran était mort quelques jours auparavant. Peu de temps après, Gya-Long lui-même mourut, après avoir fait reconnaître pour héritier de sa couronne son fils naturel Mignes-Man. A la fin de celte même année 1821, M. Crawfurd , chef d'une ambassade envoyée par le gouverneurgénéral du Bengale , éprouva tant de lenteur et de formalités, qu'après plusieurs semaines de démarches inutiles , il fut forcé de se rembarquer avec sa suite sans avoir pu offi'ir ses présents, ni même pénétrer jusqu'au roi. Les tracasseries qu'éprouvèrent MM. Chaigneau et Vannier obligèrent ces deux officiers à se démettre de leurs fonctions. Ils s'embarquèrent en 1825 pour retourner en France, et toutes les démarches tentées depuis pour renouer les négociations n'ont abouti qu'à prouver aux Européens que l'empereur d'Annam veut interdire ses états aux étrangers. La forme du gouv. cochinchinois a toujours été despotique. Le souverain s'appelle Jîoi des Cigux. Son armée est de 100 à 150,000 hommes , dont 30,000 armés de mousquets et de fusils, et exercés à l'européenne. Los soldats cochinchinois portent des sabres et des piques d'une énorme longueur. On n'emploie plus les éléphants à la guerre.
Le pays de T^sîampa, dont le vrai nom est Binh- 'Pvant , est en grande partie peuplé de tigres et d'éléphants. L'air y est très mauvais pendant
du dedans : c'est VJnnam méridional de Kinam , indiqué comme le nom du roy. entier nar Valentin , paraît n'être que celui d'une ancienne province. Les Japonais l'ayant appelé Kotchin-Tsina , c.-à-d. le pays à l'ouest de la Chine, les Européens le désignèrent sous la dénomination de Cochinchiiie. La nature des lieux l'extension de la nation et celle du langage européen bornent le nom de Cochinchine ^ ou, si l'on veut, à^Annam méridional, à la côte qui s'étend depuis le Tonquin jusqu'au Tsiampa, sur 130 lieues de long et 50 à 50 de large. Le Hué, ou Hoé , ou Kouang-Tré , pro- >ince séparée du Tonquin par un défilé étroit fermé d'une muraille, contient une grande ville avec un château royal fortifié , résidence habiluelle de l'empereur actuel. Cette ville, peuplée (1 0 plus de 50 à 40,000 âmes , porte le nom de Hué ou de Huéfo dans le dialecte populaire, et celui de Foutchouang dans la langue des mandarins. Elle est située sur la riv. de Hué , et , grâce aux talents des ingénieurs français qui ont été chargés de la fortifier à l'européenne , elle peut passer pour la première place forte de l'Asie. Suivant quelques voyageurs, la Cochinchine comprend parmi ses nouvelles provinces le Tsiampa et une partie de la côte du Kambodje , que nous décrirons plus bas. Il n'est guère de terre sur laquelle la mer gagne plus sensiblement que sur les côtes de la Cochinchine.
Les Cochinchinois ont de petits chevaux , des mulets, des ânes, des chèvres, et beaucoup de volaille. Ils tirent une bonne nourriture de plusieurs plantes salines , telles que la salicorne et la sabine ; ils mangent aussi diverses espèces d'algues marines. La plante la plus précieuse qu'ils possèdent est le dina-xang qui sert à teindre les étoffes en vert dans toutes les nuances. Outre les poissons, leur aliment ordinaire , la mer leur fournit diverses espèces de molusques, surtout les holothuries (tripangs des Malais ) , que toutes les nations du S. E. de l'Asie mangent avidement. L'hirondellesalangane ne construit nulle part en plus grand nombre que dans les îles de la Cochinchine ses nids tant recherchés par les gourmands chinois et cochinchinois. La chair de l'alligator, les œufs prêts à éclore et le poisson pourri, sont des mets savoureux pour leur palais. Les Cochinchinois sont une des nations les plus actives et les plus spirituelles de l'Asie; ils ont une taille petite et un teint olivâtre foncé, et sont d'une malpropreté dégoûtante. Couverts de haillons , ils se débarrassent de la vermine qui les ronge en la portant à la bouche.
Quand le Tonquin se sépara de laChine, les Cochinchinois se déclarèrent aussi indépendants, et mirent sur le trône N'gu- Yen, qu'ilsinvestirentdu pouvoir absolu. Trois frères, y compris Gu-Yak , déposèrent son successeur , et se partagèrent le royaume. Toutefois des dissensions s'étant élevées entre eux, Gia-Long, descendant de N'gu- Y'cn , parvint à se faire un faible parti ; mais , après quelques revers , l'évèque d'Adran , son conseil , homme de génie , depuis longtemps établi dans ce pays , désespérant du succès avec un si pet. nombre de partisans, alla demander des secours h. la France ; il y conduisit
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fînq ù six mois do rannéo ; los clialours y sont très grandes, les eaux, pernicieuses, et les vivres , excepté le poisson , assez rares. Le terrain est sablonneux et ingrat; il produit cependant du coton, de l'indigo et de la mauvaise soie. IjCs habitants de cette contrée sont appelés Loyes ^ et paraissent former une môme race avec les Laos. Ils sont grands , nerveux , bien faits; leur teint lire sur le ruuge. Ils ont le nez un peu aplati et de longs cheveux noirs. Ce pays ne renferme que des villages, dont les plus considérables sont Padarau et Phauri.
Le Kamboge ou Kambodje, appelé aussi Foudra-Syan par les habit., et Kao-Mien par les Tonquinois , est un pays qui n'a pas moins de 160 1. (lu N. au S., et de 100 de l'E. à l'O. Il était fort peu connu avant que le savant Abel Remusat en eftt donné une description, tirée des écrivains chinois, dans ?,qs Nouveaux Mélanges asiatiques. Les villes sont entourées de palissades ; leur forme est absolument carrée , et à chaque angle s'élève une tour en pierre. Dans chaque village on voit un temple ou une tour, et, quelque peu peuplé que soit le village, il y a des gens commis pour la garde de cette tour. On voit de distance en distance , sur les grands chemins , des stations pour les voyageurs. L'ancienne capitale du pays porte aussi le nom de Kambodje: mais les habitants lui donnent, en outre , celui de Levech ou Laweick, ainsi que celui de Loech : elle est bâtie au milieu d'une grande île formée par le Maï-Kang et traversée par plusieurs canaux. Le magnifique palais qu'habitaient les rois de Kambodje commence à tomber en ruines, et toutes les maisons de la ville sont construites en bois. A 4S I. au S. E. de cette cité déchue , s'élève celle de Saigong , qià a le titre et le rang de capitale. ( Foy. Saï- GANG.) Panamping ou Pénomping, sur la droite du Maï-Kang, à 6 1. au S. E. de Kambodje, passe pour la seconde cap. du roy. Poulo-Condor ou Vile-Condor , c.-à-d. l'île aux calebasses, est située au S. de la Cochinchine , à 16 1. de l'embouchure du fl. de Kambodje.
Le Kambodje paraît composé de trois régions physiques : la vallée que le Û.Mai-Âong inonde, et qui renfenne de gr. îles ; les déserts, qui commencent probablement où finissent les inondations , et qui ont beaucoup d'étendue à l'E. ; enfin , les côtes , généralement basses , sablonneuses , couvertes de taillis , et baignées d'une mer peu profonde. — La production principale du pays est connue sous le nom de gomme de Kambodje; elle donne une fort belle couleur jaune. On y trouve en abondance de l'ivoire et des bois précieux , tels que le bois de rose , de santal , d'aigle , de calambac. Le teck, le bois de fer, le callophyllum , qui s'élance aussi droit qu'un pin de Norwège , fourniraient à de grandes constructions navales. On exporte un peu d'étain et de l'or. Les terres y produisent du riz et tout ce qui est nécessaire à la nourriture. Il s'y est établi beaucoup de Japonais , de Chinois et de Malais. On peut à peine distinguer ces derniers des naturels, dont le teint est d'un jaune sombre , et qui ont de longs cheveux noirs. L'archipel de Paracels est un labyrinthe d'îlots , de rochers et de hauts-fonds. Il se compose de plusieurs groupes, dont les principaux sont
ceux. (Wimphitrite, do Discovery et de Foador^. Quelques unes de ces îles sont couvertes de bois, et les Cochinchinois s'y rendent annuellemo.iit pour la poche. — Abel Kemusat, Malte-Brun, IIavaui), Pallegois, et G. de Rienzi.
ANNA, V. de la Turkie asiat. (Bagdad), sur l'Euphrato, dans une position délicieuse, résidence d'un émir ou prince arabe. Elle fut surprise par les Youahhabites en 1803, ravagée, et ne compte plus que 3 à 4,000 habit. A 31 1. N. 0. de Bagdad.
AJNTNABEHG , pet. V. de Saxe (Erzgebirge), avec des fabr. de dentelles et do rubans, et dans le voisinage des mines d'étain , de fer, da cobalt et d'argent en exploitation. 4,500 habit. A 10 1. S. 0. de Freyberg.
ANNAMABOÉ , bg. et port de l'Afrique occ, sur la Côte-d'Or (roy. de Fanty), avec un fort appartenant aux Anglais. 2,500 habit. A 3 1. 1/4 E. du Cap-Corse.
ANNAN", pet. V. d'Ecosse (Dumfries), avec un port à l'emb. de l'Annan , et des fabr. de coton. Comm. de bois de construction ot poche du saumon. 2,500 habit. A 24 1. S. d'Édinburg.
ANNAPES, com. de France (Nord). 1,650 habit. A 11. 1/2 E. de Lille.
ANNAFOUS, pet. V. des États-Unis (Maryland), sur la Severn , près de la baie de Chesapeak. Elle est commerçante. 2,600 habit. A 8 1. 1/2 S. de Baltymore. '
ANNAPOUS-B.OTAX.E, V. de la Nouvelle Ecosse , avec un vaste port où les marées sont de 50 pieds. Elle est bien bâtie , fortifiée , et n'a pas plus de 1,200 habit. Lat. N. , 44° 49' ; long. 0., 670 42'.
ANNATOM , dans l'archipel des Nouvelles- Hébrides, découverte par Cook, en 1774, revue par d'Entrecasteaux , en 1793, «t reconnue par d'Urville, en 1827; terre forniée par de hautes mont., avec une bande littorale fort étroite, surtout dans la partie nord. Cette bande est garnie de cocotiers et d'une foule d'autres , au tronc blanchâtre et dénudé , que M, d'Urville suppose appartenir à l'espèce melaleuca leucodendron , qui fournit l'huile de Kaioupouti. Dans toute cette partie, nul indice ne révéla à ce navigateur que l'île fût peuplée. Elle a 10 milles de l'E. à l'O., sur 6 de largeur. Lat. S., 20" 11'; long. E., 167° 15' (pointe 0.).
ANNSBAUIiT ou APPEVILLE, bg. de Fr, (Eure), sur la Rille. 1,147 habit. A 1 1. N. N. 0. de Montfort-sur-Rille.
ANNECY, lac des États Sardes (Savoie), qui s'écoule dans le Fier, à 35 toises au-dessus de celui de Genève. Il a 4 l, de long, 1 1. de large , et renferme une île avec des jardins et 1 chat.
ANNECY, pet. v. des Étals Sardes (Savoie), entourée de riants coteaux et de hautes mont., sur le lac du même nom. On y remarque l'évêché et l'hospice. Il y a 1 fabr. de toiles peintes, 1 de faïence, 1 de vitriol, 1 de chapeaux de paille , des usines à fer-blanc et acier, 1 filât, de coton et de soie. On conserve dans la cathédrale les reliques de St.-François de Sales. Annecy paraît avoir existé du temps des Romains. 5,500 habit. A 7 1. 2/3 S. de Genève.
ANNEYRON, com. de France (Drômc).
2,527 habit. Ail. N. de St.-Vallier.
ANNOBON ou Annabon, île de l'océan A*"
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luiiliciiiô, sur la côteocc. d'Afrique, découverle le 1" jour de l'an 1473, parles Purlugais, auxquels ehe appartient. Elle a 7 1. de tour est montueuse , et habitée par un mi lier d individus , qui occupent une bourgade placée sur la côte or., au S. 0. de St.-Thomas. Lat. S., 1° 25'; long. E., 5" 5'/.
AXNŒVJJN , com. de trance (Nord).
3,0o3 haliit. A 2 I. S. 0. de Seclin. ^
ANNONAT, V. de France (Ardeche), entre la Diaune et la Canu; ch.-l. de cant. ; tribunal de comm. Elle possède des papeteries dont les produits sont renommés, des fabr. de bonneteries, de bougies, de chandelles, de draps; des iîlat. de coton, des blanchisseries de hn. On y prépare de belles soies blanches pour tulle et tlondes. Lieu natal de MonlgoUier , l'inventeur des aérostats, en Tlionneur duquel on a élevé un obélisque. 7,700 habit. ^. ^gjf?. A 5 I. N. N. 0. de Tournon.
ANNOT, pet. V. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. Mégisserie. 1,292 habit. ^ de distribution. A 4 1.\N. E. de Castellane.
ANNOVJXIiE , com. de France (Manche).
1,030 habit. A 2 I. 1/4 N. de Buhal.
ADTOR, com. de France (Nord). 2,552 habit. A 21. 1/2 S. deTrélon.
ANOST, com. de France (Saône-et-Loire).
5,004 habit. A 2 1. 1/2 0. de Lucenay.
ANOUED, com. de France (Vosges). 2,254 habit. Al 1. 1/2 E. de Corieux.
ANOUFCHEHER , y. de l'Hindoustân (Bengale), sur le Gange, et qui fait un gr. comm. d'indigo, de^coton et de sel. A 53 1. S. E. de Dehli.
ANSÂBXÉH , pet. peuple agricole de la Syrie , qui habite la chaîne de mont, depuis Antakiéh jusqu'au Nahr-el-Kébyr. L'origine de leurs opinions religieuses remonte à la fin du ix'= siècle. Ils sont divisés en plusieurs peuplades ou sectes, tels que les Khamsiés ou adorateurs du soleil , les Kelbié ou adorateurs du chien , et les Kudmotnié. Leurs mont, sont moins escarpées que celles du Liban , et plus propres à la culture , mais aussi plus ouvertes à l'ennemi , ce qui fait qu'elles sont moins peuplées que celles des Maronites et desDruses. On y recueille beaucoup de grains, de tabac à fumer, du vin et de l'huile.
ANSE, pet. V. de France (Rhône), dans une belle plaine, près de la Saône, ch.-l. de cant. Il s'y est tenu 4 conciles. 1.660 habit, (com.) S- a^- A 1 I. 1/4 S. de V'illefranche.
ANSE (Grande-), bg. sur la côte septentr. de la Martinique, au tond d'une baie dangereuse, avec un débarcardère peu commode; ch.-l, d'un quartier.
ANSE (Petite-), pet. v. d'Haïti (nord). A 1 1. S. E. du cap Français.
ANSES D'ARi.£T (les), bg. de la Martinique ; ch.-l. de quartier. A 2 1. 1/3 S. de Fort- Royal.
ÀNSPACH, pet. V. de Bavière, sur la Reza ; ch.-l. du cercle de ce nom. On y remarque le chat des anc. margraves et l'église St.-Jean. Elle possède 1 bibliothèque , des fabr. de draps , de toiles de coton, étoffes de soie et cartes, faïence, tabac, blanc de céruse, tanneries. 13,000 habit. A 351.N. N.O. de Munich.
ANTAKJÉH, V. oie là Sjriej surTOroute, et
qui a remplacé la célèbre Antioche , la rivale da Rome. Elle est entourée d'une antique muraille en ruines, flanquée de tours, et qui conserve un espace de 5 1. de circuit, étendue de la v. anc, mais dont la v. moderne n'occupe pas la dixième partie; le reste est couvert de décombres et de jardins. Anlakiéh présente le plus triste aspect, et n'a tout au plus que 10,000 habit. Il s'y fait encore quelque comm. en soie écrue et ouvrée, tabac, poils de chèvres et de chameau. Antioche , bâtie sur les ruines d'Antigoiiia par Sileucus Nicator, qui lui donna le nom de son père Antiochus, fut la résidence des rois de, Syrie et celle des proconsuls romains, ce qui la fit appeler la Reine de l'Orient, comme ou l'appela aussi plus tard l'Œil de l'église d'Orient, parce que ce fut là que les disciples de Jésus-Christ reçurent pour la première fois le nom de chrétiens, et que Pierre étabht le gr. patriarcat d'Orient. Elle joua un gr. rôle dans les croisades. Elle fut plusieurs fois prise et saccagée. Le soulthàn d'Egypte Bibars l'enleva pour toujours aux Croisés, et depuis lors, elle ne s'est plus relevée. Antakiéh a dogné naissance à Ammien MarceUin, à Jérôme cl à Jean Chrisoslôme. A 7 1. de la Méditerranée, et à 25 I. 0. d'Haleb. ^
ANTAIiO , v. d'Abyssinie , sur lo penchant d'une mont., résidence ordinaire du Ras, ou gt)uverneur du Tigré. Elle fait un gr. comm. en peaux, bétail , beurre et sel. On y compte env. 1,000 maisons. A 25 1. S. S. E. d'Aksoum.
ANTANDROS , v. de la Turkie asiat. (AnadouU), au pied du mont Ida, sur le golfe et à 5 1. 0. d'Adramiti.
ANTEQUERA {Anticaria) , v, d'Espagne (Séville) , en partie sur la pente d'une colline, dominée par un chât.-fort moresque et partie dans une plaine, près du Guadalhorce. Les rues sont spacieuses et rafraîchies par des fontaines. On y remarque une belle église collégiale. 20,000 habit. Lat. iN ., 57» 2'; long. 0., 6« 50'. A 6 1. N. N. 0. de Malaga.
ANTEQUERA , chaîne de mont. d'Espagne, qui s'étend de l'E. à l'O. dans la prov. de Malaga.
ANTIBES [Antipolis) , v. de France (Var) , avec un pet. port, abrité par un môle et défendu par un fort; ch.-l. de cant. ; tribunal de comm. C'est une place de guerre de troisième classe, importante à cause du voisinage de l'Italie. Le fort carré en est à une 1/2 1. Comm. de poisson salé, oranges, cédrats, huile, figues, raisins secs et vins. Antibes a remplacé l'anc. Antipolis, colonie marseillaise , fondée 540 ans avant J.-C. Les Romains lui donnèrent une gr. importance. 5,565 habit. ^. ^-tj. A 8 1. E. N. E. de Fréjus. Lat. N., 43" 34' 43"; long. E., 4° 47' 55".
ANTICOSTI, île de l'océan Atlantique, sit. sur la côte du Bas-Canada , vis-à-vis de l'cmb. du St. -Laurent. Elle a 45 1. de long, sur 11 dans sa plus gr. largeur , est boisée , inculte , et n'est habitée que par quelques individus chargés de porter secours aux naufragés.
ANTIGNAC, com. de France (Cantal J.
1,828 habit. ^ de Bost.
ANTIGOA, une des îles Antilles, sit. au N de la Guadeloupe, par 17° de lat. N., et Oi" de long. 0. , et qui appartient à l'Aiigleterr •. Elle est de forme ovale, a 6 !. 1/2 de loiiy et 4 1. 1/3
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ée large, [.es 5/-i do sa surface soiil cultivés en cannes à sucre, cotonniers, tal)ac, gingcmhro et vins. On y élève des bœufs et des moutons. En 1819, la valeur des exportations s'éleva à plus de 12,500,000 fr. On y compte 40,000 habit. , dont 3(1,000 nègres. Elle est divisée en G paroisses, renferme 12 v., St. -John, résidence du gouverneur, et English-Ilarbour. Cette île a été colonisée pour la première fois par des Anglais, en 1032.
ANTILXXS, gr. archipel sit. entre les deux continents de l'Amérique septentr. et mérid., et entre les 10" et 28° de lat. N., et les 61° et 87" de long. 0. Il se divise en grandes Antilles au N. et à l'O. , et en petites Antilles à l'E. et au S. Les premières sont Cuba, Haïti, lu Jamaïque et Porto-Rico; et les secondes, nommées aussi îles Caraïbes, dn nom de leurs premiers habit., la Trinité, la Guadeloupe, la Martinique, la Dominique, la Barbade, Ste.-Lucie, Tabago, Marguerite, Tortue, Marie-Galante, Curaçao, Grenade, St.-Vincent, Antigoa, Ste.-Croix, St. -Christophe, St.-Martin, Buen-Ayre, Aruba, les Lucayes, les Vierges , les Grenadilles.
Les Antilles sont, en général, escarpées et montueuses. Les ilancs des mont, dont elles sont couvertes sont garnis d'arbres, tandis que leurs sommets ne présentent que des rochers dépouillés et arides. Il n'y existe que deux saisons, la sèche et la pluvieuse, dont la température toutefois ne diffère pas au tant que l'on serait porté à le croire, puisque le thermom. n'y varie guère que de 18 à 28" au-dessus de zéro. Elles suivent d'ailleurs le cours du soleil , qui passe au zénith deux fois par an. On éprouve alors des ouragans, accompagnés de torrents d» pluie, de raz de marée, de tremblements de terre , qui répandent de tous côtés l'effroi et la désolation, et occasionent de gr. désastres. Cette saison calamiteuse est encore celle de la fièvre jaune et d'autres maladies meurtrières qui viennent joindre leurs ravages à ceux des éléments en courroux. Le ciel est d'ailleurs toujours serein , et n'est voilé que momentanément , même pendant l'hivernage ; mais l'humidité y est extrême, et contribue à faire de l'archipel un séjour pernicieux et redoutable pour les Européens.
Toutes les îles , sans exception , brillent d'une végétation constante , et le sol y est quinze fois plus productif que celui d'Europe ; mais le climat paraît y être tout à fait contraire à la reproduction des plantes de cette partie du globe, tandis que celles de l'Afrique et de l'Inde y acquièrent le plus heureux développement. On y recueille d'ailleurs en abondance du sucre, du café, du coton, du cacao, du tabac, du gingembre, du piment, des drogues médicinales, du manioc, qui forme la principale nourriture des •4/b'^s de la population; des patates, du maïs, des ignames, des bananes, des plantes potagères, etc.; des fruits , dont plusieurs espèces, et entre autres le raisin et la figue, ont un goût délicieux; des oranges , des citrons , des chadées , des ananas, etc. Nos céréales n'y viennent pas, mais on y cultive en grand le maïs, qui, joint à la banane et à l'igname, forme la principale nourriture des noirs. Les montagnes et les collines offrent une gr. variété de bois propres à l'ébétjisteric; à la charjionte et à la construction} les
principaux sont des bananiers, des paradis, dea jaccpiiers ou arbres à pain, des sapotilliers, des cocotiers, des palmistes francs, des manganiers, dos p(jmmiors cannelles, des acajous fruitiers, dos tamarins, des calebassiers , des caféyers, des copuhus, dos aloès , des campêches, des lataniers, des bambous, etc.
Le climat de l'archipel paraît n'être pas plus favorable aux quadrupèdes qu'aux végétaux d'Europe ; car les animaux domestiques que l'on se trouve dansia nécessité d'y naturaliser dégénèrent pnimptement, tels sont le bœuf, le mulet, le cheval, le mouton, la chèvre, le porc elle chien. Le lapin seul y est partout domestique, el s'y reproduitcommedansnosclimatii.Lesquadrupèdes indigènes sont en petit nombre ; ce sont l'acouli, espèce intermédiaire entre le lapin et le rat; la marcitou ou sarigue de Buffon , le pécari ou porc mexicain, qui diffère de celui d'Europe par une glande qu'il a sur le dos et qui renferme une substance musquée ; plusieurs espèces de crabes de terre, qui offrent, dit-on, un manger excel lent, et le rat musqué. Il y a plusieurs espèces d'oiseaux ornés du plus brillant plumage , entre autres des perroquets de toute espèce, des llamanls de la grosseur du cygne et des colibris. L'archipel est très poissonneux ; on y trouve à peu près les différentes espèces de poissons d'Europe , et beaucoup d'autres qui lui sont particulières. 11 y a une multitucb de reptiles et des myriades d'insectes, tels que des sauterelles, des fourmis, des chenilles, des scolopendres ou mille-pieds, des scorpions, des moustiques et des chiques , qui sont l'un des fléaux de ces îles.
Deux seulement des principales îles Antilles, Cuba et Haïti, possèdent des mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de soufre et de charbon, des marbres et différentes pierres. Dans les autres, on trouve aussi diverses pierres et des argiles à potier. L'industrie a principalement pour oh^'et l'exploitation des diverses productions du sol , dont l'exportation forme tout le comm.
Les Antilles sont peuplées, outre un pet. nombre d'Européens, de créoles, de gens de couleur, libres ou affranchis, et de noirs, es claves ou libres. Les créoles, souples et bien faits , ont le teint plus foncé que celui des peuples méridionaux de l'Europe. Ils ont, en général, l'imagination ardente, l'esprit vif et la conception facile ; ils sont de plus affables envers les étrangers , et surtout très hospitaliers ; mais ils sont vaniteux, légers, passionnés, inconstants dans leurs goîits, très adonnés au plaisir et surtout au jeu. Les femmes, heureusement partagées du côté des avantages physiques, sont asseï douces et bonnes, et familières avec leurs égaux ; mais fières avec leurs inférieurs. Les lois et les préjugés donnent d'ailleurs aux créoles une gr. suprématie sur les individus des autres classes et élèvent entre eux une barrière insurmontable. Les hommes de couleur libres , la plupart laborieux, assez instruits et jouissant d'une honnête aisance , mais remplis d'amour-propre par imitation des blancs , se regardent aussi comme infiniment au-dessus des noirs, libres ou esclaves. Quant à ceux-ci , depuis quelques années leur position a singulièrement changé, depuis que l'Angleterre les a émancipés dans une
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de sfts colonies. Excepté Haïti et l'île Ste.-Marciiprite, qui apparlient à la Colombie , les Antilles dépendent des nations de l'Europe : les Lucayes, la Jamaïque, les Vierges, la Barbade, Ste.-Lucie, St.-Vincent, la Tnmte, la Dommique, Antigoa, Tabago, des Anglais ; Cuba et Porto- Kico, de l'Espagne; la Guadeloupe, la Martinique les Saintes, une partie de St.-Martin, de la France ; l'autre partie de St.-Martin, Ste.-Eustache, Saba, Curaçao et Buen-Ayre, de la Hollande; St.-Jean, St.-Thomas et Ste.-Croix, du Danemark.
ANTi-MiiO , pet. île déserte de l'Archipel Grec, à 21. N.O. de Mile.
ANTIOCHE (Pertuis d'), détroit de la côte occid. de France, qui sépare l'île d'Oléron de l'île de Ré.
ANTIPAROS , île de l'Archipel Grec, entre Paro et Siphanto , et qui est célèbre par une grolte tapissée de merveilleuses stalactites. Antiparos a 6 1. de circuit, produit du coton et du vin , et renferme un pet. village.
ANTIPODES , île déserte , découvei'te en 4800, et visitée par le capitaine Pendleton, de V Union, qui la trouva médiocrement élevée. Elle a reçu le nom ôJ Antipodes, parce qu'elle est située à peu près aux antipodes de Londres , et peu loin de celles de Paris. Lat. S, , 49» 40' ; long. E. , 1770 20'. On y fait la pèche des phoques.
ANTIVARX , pet. V. de la Turkie d'Europe ( Albanie J, sur l'Adriatique, vis-à-vis de Bari, ce qui Un a valu son nom. Elle a un port, et est la résidence d'un archevêque grec. C'est l'entrepôt de la vallée du Drin. 4,000 habit. A S 1. N. 0. de Dulcigno.
AKTTON'GUi, gr. baie sur la côte N. E. de Madagascar, au N. de l'île Ste.-Marie.
ANTONINA, pet. V. du Brésil (St.-Paul) , à l'emb. de deux pet. riv. dans l'Océan. Comm. de manioc, cordages, bois de construction. A 3 1. 0. de Paranagua.
ANTONT, vg. de France (Seine), sur la Bièvre. Blanchisserie de cire, fabr. de bougies, carrières de pierres. 1,200 habit. ^. A 3 1. 1/2 (de poste) S. de Paris.
ANTR AIGUËS, vg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant, , arrond. de Privas. 2,029 habit. A 41. de Privas.
ANTHAIKT, pet. y. de France (Ille-et-Vilaine), sur le Coesnon, ch.-l. de cant. Fabr. de grosses étoffes de laine. 1,742 habit, (la com.). S- ^B^- A 9 1. N. N. E. de Rennes.
ANTRira , pet. v. d'Irlande , près du lac Cheagh et de l'emb. de la Six- Mille -Water; ch.-l. du comté du même nom. Fabr. de toile. 2,000 habit. A S 1. N. 0. de Belfast.
ANTSOUKI, pet. état de la Russie mérid. , dans le Caucase orient. , sur le Samour. Il est habité par 1,500 familles de Lesghis mohammedans.
ANTUIXT, com. de France (Saône-et- Loire ). 1,4.S2 habit. A 21. 1/2 S. E. d'Autun.
ANVERS, prov. de Belgique , au N. du Brabant mérid. et à l'O. de la Fla'ndre orient., dont elle est séparée par l'Escaut. Elle a 136 1. carr., 554,294 habit. (1828), 6 v. , 12 bgs., 270 vgs. Son ch.-l. est Anvers.
ANVERS , V, de Belgique , sur la rive droite
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de l'Escaut, qui y forme un port profond et commode, pouvant contenir 1,000 navires, avec de beaux faubourgs. On y compte plus de 200 rues , la plupart larges , droites et bien pavées , et 22 places publiques , dont la plus belle est celle de Meer, sur laquelle se trouve le ci-devant palais impérial. Ses principaux édifices publics sont : la cathédrale , dont le clocher a 406 pieds de haut, et qui possède la fameuse Descente de Croix .^ chef-d'œuvre de Rubens ; l'église St. -Jacques, avec le tableau de ce grand homme ; la bourse, une des plus belles de l'Europe ; la ci-devant église des Jésuites , celle de St.-André; le théâtre, la maison annatique , le bassin , les quais , les six portes et le bagne. Cette ville possède une académie royale des beaux-arts , un athénée ou grand collège , un musée , une bibliothèque publique , un jardin botanique, un grand hôpital et plusieurs hospices , un arsenal considérable , des fabr. de soieries , de mousselines , toiles cirées , draps , bas de soie et de coton , dentelles, chapeaux , tapis de haute lisse , velours ; des raffineries de sucre , des filât, de coton , des savonneries. La taille des pierres précieuses y est très perfectionnée. Anvers, qui fut pendant si longtemps l'une des villes les plus commerçantes de l'Europe , a toujours conservé des relations fort importantes. Elle est environnée de fortifications, et défendue par une citad. des plus fortes de l'Europe. Lieu natal du géographe Ortélius, de Gramaye , et des peintres Jordaëns, Teniers, Van- Dyck et Crayer. 65,000 habit. — On croit qu'Anvers est la capitale des Ambivarites dont parle César. Le xvi" siècle est l'époque de sa plus gr. prospérité. En 1585 , elle soutint un siège mémorable, et en 1794, elle fut réunie à la France, qui la garda jusqu'en 1814. En décembre 1832, après la révolution qui venait de séparer la Belgique de la Hollande , cette dernière puissance n'ayant pas voulu évacuer la citadelle, la France y envoya une armée de 50,000 hommes , sous les ordres du maréchal Gérard , qui s'en empara après 22 jours d'attaque. La citadelle était défendue par 6,000 hommes. Anvers est à 10 I. N. de Bruxelles , distance que l'on parcourt aujourd'hui en 50 minutes , sur un beau chemin de fer.
ANWEIXJBR , pet. V. de Bavière ( Rhin ) , sur la Queich. Tanneries , papeteries , distilleries de kirsch. 1,900 habit. A 2 1. 1/2 0. de Landau.
ANZ AT - LE - XiTTGET , com. de France ( Puy-de-Dôme ). 1.817 habit. A 2 1. 3/4 S. 0. d'Ardes.^
ANZÊME, com. de France (Creuze). 1,535 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de St-Vaury.
ANZI ( VAnce ou Anza des Romains) , bg. du roy. de Naples (Basilicate). 3,000 habit. A 4 1.1/2 S. E. dePotenza.
ANZIKO. Foy. Sala.
ANZIN , v. de France ( Nord ) , dont le territoire renferme les plus riches mines de houille du roy. Elles ont été découvertes en 173-i , emploient plus de 46,000 ouvriers , et livrent annuellement au commerce quatre millions da ' quintaux de houille d'excellente qualité. Il y a des verreries. 4,255 habit. A 1/3 de I. N. 0. (& Valenoiennes. ^
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AOSTE, com. de France (fsère). 1,153 hal)it. A 1 1. 1/2 iN. de Les Abrets.
AOSTE , appelée ordinairement la Cilé d'Aoste , Ci(à d'yJosla ( Civitas Augusti , Augusla Prœloria Julia , Aiitjusla , Salassiorttm), pet. V. des États Sardes ( Piémont), à l'ouverture des deux vallées du gr. et du pet. St. -Bernard, sur la Doire ; évèché , ch.-l. d'une province. Elle est gr. et mal bâtie. On y remarque un arc de triomphe , une superbe porte à trois arcades , et diverses ruines antiques. Comm. en fromages, cuirs, denrées, chanvre, vins excellents. 5,600 habit. A 18 1. N. N. 0. de Turin.
AOUDE, anc. prov.de l'ilindoustân, dont ia majeure partie forme aujourd'hui un roy. sous la protection de la compagnie des Indes. Il s'étend entre le Népal , au N. ; le Baliar, à i'E. ; l'Aliahabàd, au S.; l'Agra et le Delhi, à rO. On évalue sa popul. de 5 millions 1/2 à 4 millions d'ames. Excepté au N., où s'abaisse Ja dernière terrasse de l'Himalaya, sa surface est plate; le Gange l'arrose au midi , le Gogra et la Goumty, ses aftl., dans l'intérieur. Le sol est fertile , mais négligé. On élève beaucoup de bétail. Ses V. les plus comm. sont Feizabâd, Laknau et Tanda. Le souverain réside à Laknau. Ses revenus sont évalués à 45,000,000 de fr. Il a 5,000 hommes de troupes.
AOUDE, V. de l'Hindouslân (Aoude), à peu près abandonnée depuis la fondation de Feyz- Abâd, qui en est très près {voy. Feyzabad). Cette ville est célèbre dans l'histoire de l'Inde, sous le nom d'Ayodhia, comme ayant été la cap. du roy. de Dasaratha, le père du gr. Rama, conquérant de Ceylan.
• AOUD JÉIlAH , oasis de la partie or, de la rég. de Tripoli , dans l'intérieur et sur la route que suivent les caravanes pour se rendre d'Egypte dans le Fezzan. Les habit, cultivent la terre, et recueillent d'excellentes dattes. Depuis
Quelques années, leurs relations avec l'intérieur e l'Afrique sont très actives, et ont surtout pour objet le comm. des esclaves. Cette oasis est gouvernée par un bey, dépendant du dey de Tripoli ; elle renferme 3 villes, dont la plus importante est celle à'Aoudjélah, amas de pet. maisons sales et chétives , séparées par des ruelles malpropres. Elle est sit. par 29° 28' de lat. N., et 20° 10' de long. E.
AOUSTE (Augusta), bg. de France (Drôme), sur la Drôme , près de Crest. Papeteries importantes , fours à chaux, mouhns à huile. 1,100 habit.
ADVINE, pet. roy. de l'Afrique occ, dont les habit, commercent en or, ivoire et esclaves. Il est au S. duDankara.
AFACHES, peuples de l'Amérique septentr.
qui habitent les parties septentr. du Mexique, à droite et à gauche du nouveau Mexique, et qui se rendirent très redoutables aux Espagnols. Ils sont divisés en plusieurs tribus, et sont aujourd'hui moins nombreux qu'autrefois. On les voit armés de flèches, avec lesquelles ils transpercent l'ennemi à 300 pieds de distance, de longues lances de plus de 15 pieds, de fusils et de boucliers. Ceux qui portent la lance sont toujours à cheval ; ce sont les Kosaks de l'Amérique.
APAI^CHES. Foy. AlleGIIÉNÉ.
AFAIlACHICOIiA, riv. de la Floride, formée
de la Flint et du Chatouchi. Elle forme, à son emb. dans le golfe du Mexique, une belle baie; elle est large, profonde, et navigable sur une longueur de 18 1.
APATINT, l)g. de Hongrie (Bars), sur le Danube. Fabr. d'étoffes et de coton, et 1 teinturerie. Culture de la garance et de pastel; élève des vers à soie. 3,400 habit. A 3 1. 5/4 S. 0. de Zombor.
APENNINS , chaîne de mont, de l'Europe mérid., qui parcourt la péninsule Italique d'une extrémité à l'autre. Elle commence aux sources de la Bormida , et ne s'arrête qu'au détroit de Messine. Sa longueur, en suivant les sinuosités, est de 323 1.; mais sa largeur est, en général, peu considérable. On divise généralement le faîte des Apennins en 3 grandes parties : VApennin septentr.^ qui s'étend de la sour. de ritimbro à la sour. du Tibre ; V Apennin central^ compris entre le mont Cornaro et le mont Velino ; V Apennin mérid. ^ qui part de ce dernier point jusqu'au cap Dell'Armi. La plupart des vallées de l'Apennin forment avec le faîte un angle droit, ou déviant peu de cette direction; elle n'a pas de ces vallées dites longitudinales , et ne donne ainsi naissance à aucune grande rivière ; d'ailleurs, le peu de largeur de la région où elle s'étend ne le permet pas. Les principales sont l'Arno, le Tibre, le Garigliano, le Volturno, sur le versant Tyrrhénien ; le Tanaro, la Trebbia, le Reno, le Sangro, rOfanto,qui coulent vers l'Adriatique. On ne retrouve dans les Apennins ni les cimes pyramidales des A'pes , ni les pics merveilleux des Pyrénées ; on n'y voit presque pas de murs escarpés et de lignes horizontales. La chaîne apennine doit à la nature de ses roches des formes agréables que l'œil se plaît à contempler. La partie centrale, n'ayant pas la même composition géognostique que les mont, sub-apennines , n'a pas aussi le même aspect. Ces dernières rappellent, par leurs contours, les vagues ondoyantes de l'Océan lorsqu'il est légèrement troublé ; tandis que par des traits beaucoup plus prononcés, le centre de la chaîne ressemble aux flots d'une mer que la tempête agite encore. Les Abruzzes offrent néanmoins des beautés sauvages du premier ordre ; mais la vue de l'Apennin n'est pas aussi belle que celles des mont, du premier ordre. Privé de glaciers, à cause de son peu d'élévation , ses flancs sont rarement couverts de prairies, et ses sommets ne présentent que des rochers nus et décharnés. Ses vallées, constamment resserr4es, ressemblent à de gr. ravines, d'un aspect âpre et sauvage. Les pins, les chênes et les hêtres, sont less arbres qui y croissent à la plus gr. élévation. En s'approchant des plaines , on commence à voir sur les collines, grâce à une exposition avantageuse et à l'influence d'un climat méridional , des oliviers, des noyers, des cyprès, des arbousiers, des lauriers, et à mesure que l'on s'avance vers le midi , des orangers, des citronniers, des caroubiers et des palmiers , dont la verdure contraste avec.la couleur grise des mofftagnes. Dans la Ligurie, l'observateur qui part du littoral ne retrouve plus sur les premiers coteaux le rosier et l'oranger, qui fleurissent toute l'année au bord de la mer; mais il voit l'olivier jusqu'à 250 mètres de hauteur : le mûrier n'atteint pas cette
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élëTation, qui est aussi la limite des chênes verts. Les châtaigniers cultivés prospèrent jusqu'à 600 mètres. Les taillis de la même espèce d'arbres et les forêts de hêtres se montrent plus haut, et sont suivis des sapins et des mélèzes, qui croissent depuis 1,000 jusqu'au-delà de 1,600 mètres. La constitution géognostique de la partie centrale des Apennins est d'une simplicité remarquable. Elle est formée ou de calcaire analogue à celui du Jura, ou d'euphotide (granitcllo et gabhro de Toscane). C'est seulement dans la Calabre que la partie centrale est formée de roches primitives. Les collines subapeiinines appartiennent aux terrains tertiaires. Là apparaît souvent ce calcaire de formation moderne appelé travertino , qui a servi à l'édification de la plupart des édifices de Rome. Les anc. volcans sont, à l'exception du monte Vol tore, près de Melfi, sur le versant S. 0. de la chaîne. Le seul volcan qui soit encore en activité est le fameux Vésuve, qui touche seulement à une dernière ramification de la chaîne appelée Sub Apennin P^ésuvien. La plupart des lacs qui entourent Rome , tels que les lacs d'Albano , de Nemi , sont des cratères d'anc. volcans. Les environs de Modène présentent un grand nombre de ces petits volcans de boue, que la salure de l'eau qu'ils répandent a fait nommer salses; leur hauteur n'est que de quelques pieds. Les Apennins sont peu riches en métaux. Les mines les plus remarquables sont les mines de fer de la Toscane et principalement celles de l'île d'Elbe, dépendant de la chaîne italique. Les mines dehouille ont très peu d'importance, mais il y a de gr. di'pôts do sel dans la province de Cosenza. Les substances pierreuses sont la principale richesse de l'Apennin ; tout le monde connaît la beauté de ses marbres, parmi lesquels ceux de Carrare, de Serravezza et de Sienne ont une juste célébrité. Nous avons déjà mentionné le travertino , mais nous ne devons pas oublier les fameux dépôts d'albâtre de Volterra et d'alun de Civita-Vecchia. Les Apennins n'appartiennent pas par leur élévation aux montagnes du premier ordre , et quoique plusieurs de leurs sommets conservent de la neige une gr. partie de l'année, les cimes n'ont pas communément plus \ ,000 à \ ,200 mètres. L'Apennin septentr . est celui dont la hauteur moyenne est la plus grande. Ses plus hauts sommets sont le monte Amiata (l ,766 mètres) et le monte di San-Pelegrino , qui en a \ ,575. L'Apennin central s'abaisse considérablement, mais il se relève au lac de Celano et présente ici les points culminants de la chaîne, le Gran Sasso d'ïlalia, qui a 2,"902 mètres, le monte Vehno, 2,494, le moule Vctora, 2,479. Entre les sources de la Pescara et du Sangro est le monte Amaro , qui atteint 2,783 mètres. Les points les plus élevés de l'Apennin mérid. sont, avant sa bifurcation, le monte Forcone, et après, dans les Calabres, les monts délia Maddelena. Vers le milieu de la Calabre cit. s'élève le plateau de la Sila , qui a 1,400 mètres de hauteur; et à l'extrémité du relief, en arrière de Heggio, l'Aspromacte, ou le monte Alta, atteint 1,570 mètres. Lesprincicipales ramifications de l'Apennin son t le chaînon qui entoure le lac de Perugia, et que l'on nomme Sub ylpennin Toscan ; le Sub Apennin Romain , qui part du Velino et couvre la partie mérid. dea
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Etats de TÉglise; le chaînon qui, en courant parallèlement au faîte , en est séparé par le Calore et le Volturno , et que l'on appelle Sub Apennin P^ésuvien, quoique le Vésuve ne lui appartienne pas et qu'il ne fasse que l'entourer; enfin le groupe du monte Gargaro, qui détermine l'éperon de la botte et s'élève vers l'Adriatique (1,644 mètres). — Extrait de Brugcières, Orographie de VEurope.
AFXNRADE, pet. V. du Danemark (Sleswig), sur le golfe du même nom ; ancien port peu profond et une rade sûre. Distilleries d'eau-de-vie , tanneries, brasseries. Comm. consid. 2,800 habit. A 6 1. 1/2 N. de Flensborg. Lat. N., So" 2' 57" ; long. E. , 7° 6' 25".
APHARANTES , peuples de Lybie, qui injuriaient le soleil levant.
API , île découverte , en 1774, par Cook. Celte île, qui a 20 1. de circuit et 8 env. d'étendue du N. E. au S. E. , est très haute, mon tueuse, entrecoupée de plaines et de bois, et peuplée, comme l'annonçaient les fumées qu'il aperçut. Lat. S., 16° 50'; long. E. , 166o 5' (pointe S.E.).
APIAHI, v. du Brésil (St.-Paul). A 11 1. S. 0. d'Itapininga. Popul. inconnue.
APINAC, com. de France (Loire). 1,039 habit. Ail. 1/2 S. S. 0. de St.-Bonnet-le- Château.
APOIiDA, pet. v. du gr. duché de Saxe- Weimar, avec des fabr. de bas, 1 de draps,
I fonderie de cloches et des distilleries d'eau-devie. 3,100 habit. A 31. 1/4 N. E. de Weimar.
APOIiIiONlA , établissem. anglais de laCôted'Or , dans le roy. d'Amanahéa , à 14 1. N. 0. du cap des T rois-Pointes.
APPENZElili , un des 22 cantons suisses , dans la partie N. E. de la confédération, et qui est environné de tous côtés par celui de St.-Gall.
II a 191. carr., 70 de superf. , 57,510 habit. , 3 bgs. et 29 vgs.'Au midi , le canton est borné par une chaîne de mont, qui arrivent jusqu'à la limite des neiges éternelles, et qui le couvrent de hautes ramifications. Sa principale richesse consiste dans ses magnifiques pâturages, car la nature du sol permet peu l'agriculture ; aussi la principale richesse de ce canton consisle-l-elle dans ses magnifiques pâturages , où l'on engraisse beaucoup de bétail tiré du dehors , des chevaux , des chèvres et des porcs. Le miel, les escargots et le kirsch sont l'objet d'un gr. comm. Les Appenzellois se distinguent par leur industrie ; ils fabriquent une gr. quantité de toiles et de mousselines , brodées et non brodées. Le canton est divisé en deux parties , appelées rhodes intérieures et rhodes extérieures ; ces dernières forment sa partie sept. Les unes sont catholiques, les autres réformées. Le pouvoir souverain réside dans le peuple entier. L'assemblée générale , qui est l'autorité suprême , se compose do tous les citoyens âgés au moins de 16 ans. Elle s'assemble tous les ans le dernier dimanche d'avril, à Hundnyl ou à Trogen. Un gr. conseil est chargé de l'administration des finances, du pouvoir judiciaire et exécutif. On ne paie aucun impôt, et il n'y a pas de douane. En 1828, tous les revenus se sont élevés à près de 24,000 fr. Le canton d'Appenzell faisait partie des domaines de l'abbé de St.-Gall. Leurs baillis
AQV
AUA
furent chassés fin 1 -ton, ot le caiilun admis parmi les coiitëdérés en 14H.
APPENZSXI., l)g. de Siiiï^so, cli.-I. dos rliodes intérieures du canton ci-dossns, auiinel il a donné son nom. Il est sit. dans tine belle vallée, sur la Silter, et compte! 1,400 habit. Comm. consid. A 2 1. 1/2 de St.-Call.
AFPINGADAM, bg. de Hollande (Groningen), sur la Finel, à 1 1. de la mer, avec laquelle elle comniuniciue. Comm. de chevaux, pèche. -1,000 habit. A SI. N. E. de Grom'ngen.
APPIJJBY, pet . V. d'Angleterre , sim- TEden , ch.-l. de comté|de Weslmoreland,et qui n'a que 800 hal)it. A 113 1. N. 0. de Londres.
AFFOIGunr, com. de France (Yonne).
d,G20 habit. A 1 i/4 S. de Basson.
APPRUTU, com. de France (Isère). d,480 habit. Ail. 5/4 E. du Grand-Lemps.
APPRONAGUE , bg. de laGuiane française , sur la riv. du même nom. A 17 1. E. S. E. de Cayenne.
ÂPRICEN'A, bg. du roy. de Naples (Capitana ). 3,700 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de San- Severo.
APRIGUAlffO , bg. du rov. de Naples (Calabre citer.). 4,600 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Cosenza.
APS , com. de France (Ardèche). l,iS2 habit. A 3 1. N. 0. de Viviers.
APT ( Apta Julia), pet. v. de France (Vaucluse), sur la rive gau. du Calavon ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de l" instance, direction des contributions , conservation des hypothèques. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. On y remarque le pont sur la riv. et une belle église gothique. Fabr. d'étoffes de laine et de coton , de faïence , de bougies estimées et de confitures très recherchées, distilleries d'eaux-de-vie, filât, de soie, tanneries. Comm. de grains, vins, eaux-de-vie, truffes noires, amandes et fruits du midi , cire, miel, bougies , bétail, pierres à fusil. — Apt, l'une des plus anc. villes des Gaules, était, avant l'arrivée des Romains, la capitale des Vulgienles, sous le nom de Ifat. Les Romains l'embellirent et l'empereur Auguste l'affectionnait. S,9o8 habit. ^. A 41 1. E. S. E. d'Avignon.
APURE, riv. de Colombie, le principal aflfl. de l'Orénoque, dans lequel il se jette par 70O36' N. et 69° 7 0. Cours de 150 1. Le bassin de l'Apure comprend toutes les eaux qui arrosent les llanos de Venezuela et l'anc. prov. de Varinas.
APURIMAC, riv. de l'Amérique mérid., qui prend sa source dans la Cordillière du Pérou, au N. d'Arequipe, coule au N. et se joint entre 11" et 12' de lat. S. au Béni ou Para, pour former le Vayali. Elle a beaucoup d'atïl. et un cours d'env. 150 1.
AQ01JA9SBAC , rov. de l'Afrique occ. sur la Côte-d'Or, à l'O. du Volta. Il est tributaire de l'Aschanti, et a pour capit. une pet. v. du même nom.
AQOUAPiraE, roy. de l'Afrique occ, sur la Côte-d'Or, et qui est tributaire de l'Aschanti. Il s'étend entre celui d'Amina et la côte, est boisé, agréable, fertile et bien peuplé.
AQITUJi, pet. V. du roy. de Naples, sur une coUine,au pied de laquelle coule l'Aterno, et ch.-l.
de la prov. do PAbru/zo ullér. 2". C'est une place forte de "4'" classe. Elle a 25 églises , 1 lycée royal, 1 beau théâtre, des papeteries, des fabr. de toiles et de lin ; gr. comm. de safran. — Cette ville a été fondée par l'empereur Frédéric II. 14,000 luii,it. A 40 I. N. N. 0. de Naples.
AQUII.ÉE, en italii'n, Jquileja, pet. v. d'Illyrie, dans les lagunes, au fond de l'Adriatique et sur la frontière d'Italie. C'était jadis , sous le nom d'Aquileiu, l'une des villes les plus importantes de ces régions ; Attila la détruisit en 452, et elle est encore peu importante. 1,500 habit. A51. 1/2S. S. O.deGoritz.
AQUINO (Jquinum), v. du roy. de Naples (Terre de Labour), en partie minée, et qui n'a que 700 habit. A 6 1. S. de Sora. Les Lombards la détruisirent dans le w siècle. Elle est la patrie du poète Juvénal et de St. Thomas d'Aquin.
ARABIE, en arabe, Djeziral-al-arab , en persan et en turk, Arabistan. C'est une gr. péninsule de l'Asie, située entre les 12" et 40" de lat. N., et les 31° et 57" de long. E. Ses limites sont, au N., un vaste désert qui s'étend jusqu'à l'Euphrate ; au N. E., ses limites variables suivent assez souvent ce gr. fl.; à l'E., le golfe Persique la sépare de la Perse ; à l'O., la mer Rouge ou golfe Arabique; et à l'O. S. 0., l'isthme de Soueïs qui la sépare de l'Egypte, et sans l'interposition duquel elle toucherait à la Méditerranée. Cette position rend l'Arabie en quelque sorte le centre de l'anc. continent, et offre une route et un entrepôt au comm. qui he les peuples de l'Orient. Il paraît qu'Alexandre-le-Grand voulait placer aux confins de l'Arabie le siège de son vaste empire, et la flotte de son amiral Néarque allait , d'après son ordre , en faire le tour, lorsque la mort du jeune conquérant interrompit l'exécution de ses vastes pensées. La plus grande longueur de cette vaste péninsule est de 670 1. ; sa plus gr. largeur de 493 1., et sa superf. de 120,000 1. carr. de 23 au degré.
La principale chaîne des mont. d'Arabie paraît suivre la mer Rouge à une distance de 10 à 50 1. Elle s'élève, en se prolongeant au S., et paraît continuer le long de l'océan Indien jusque dans l'Oman, et semble renfermer des sommets fort élevés. L'intérieur de l'Arabie est peutêtre un plateau qui s'incline vers le golfe Persique. Dévastes déserts occupent la plus gr. partie, et sont séparés par de pet. oasis montagneuses de distance en distance, depuis laPalestine jusque vers l'Océan. Les mont, les plus remarquables sont les monts Horeb et Sinai, célèbres dans l'histoire sainte. Une partie des prétendues mont, de l'intérieur ne sont que des collines de sable amoncelé par les vents , et que les ouragans déplacent. L'Arabie , selon quelques auteurs arabes, renferme des volcans en activité sur le plateau central. Les laves poreuses qui couvrent le sol aux env. de Médine, attestent Pexistence d'anciens volcans. L'Arabie est une des contrées du globe qui sont le plus privées d'eau. On n'y trouve aucun fl. considérable, si ce n'est le Meïdam et le Chabb, qui ont leur sour. dans le plateau de l'Yemen, et en descendent pour se rendre dans la mer des Indes. Tous les autres ne sont que des torrents [ouadi]^ qui se dessèchent après la saison des pluies, avant d'arriver à la mer. Quoiqu'on trouve sur nos cartes VJf"
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tan ou rhière du Lahsa, le captraine Sadlier a reconnu , eu 1819, que c'est encore un torrent qui se dessèche en été. Quant à l'Euphrate, c est un 11. limitrophe qui n'appartient pas spécialement à l'Arabie; mais Hadji-Khalfak, bib lographe-eéoCTaphe turk , nous apprend que le plai-iau intérieur, le Nedgid, renferme quelques
La rosée est assez abondante sur les côtes. Les vallées, dans les districts montueux, et surtout dans rvémen , sont en général fertiles et agréables. Le climat, tempéré dans les mont. , est d'une chaleur étoutfante dans les plaines, on le thermomètre s'élève souvent à 30° et plus (de Héaumur) au-dessus de zéro. On n'y rencontre personne de 11 heures du malin à 5 heures de l'après-midi. Mais les côtes sont rafraîchies par des brises de mer passablement ii-oides et humides. En été, il souffle dans le désert, entre Bassrah , Bagdad, Hàleb et la Mekke , un vent mortel , nommé samoum , samiel ou sameli, suivant la différence de prononciation des Arabes, qui le reconnaissent à son odeur de soufre. Le seul moyen d'échapper à ce souffle suffocant, est de se coucher à lerre, lorsqu'on aperçoit de loin le point rougeàtre qui l'annonce.
Les principales productions de l'Arabie consistent en maïs, dhùura, orge, fèves, gomme, nianne, coton, baumes, encens, myrrhe, aIoès,alriat, pèches, grenades, lamarioias , amandes, etc., et en café, le meilleur du globe. L'or ne s'y trouve plus ou presque plus; mais il y existe quelques pierres précieuses , telles que l'onix , l'agate et les cornalines, le béryl, la topaze, le succin , le diallage, le marbre, et du sel gemme, près de Lohcia, de Gihon et autres lieux. Les mont, renferment des mines de fer un peu cassant et de nombreuses mines de plomb. Les animaux sont le cneval, la gloire de l'espèce de celle qu'on nomme koklani ou noble, dont on conserve la généalogie , et dont les meilleurs sont élevés par les Bédouins dans les déserts du N. ; l'àne , race excellente, grande, forte et docile, et d'une marche supérieure; le chameau à une bosse, ou chameau d'Arabie, justement appelé le navire du désert, et le dromadaire, l'un destiné au portage , l'autre à la course ; les bœufs , appart<3nant à l'espèce nommée zebou; les moutons, dont la queue n'est pas grosse, quoi qu'en aient dit Hérodote et Barthema; la chèvre des mont., le gerboah , les singes, les gazelles, l'hyène, le loup, le renard, le sanglier, la gr. et la pet. panthère , le chacal et les bœufs sauvages. Les sauterelles sont un des fléaux de l'Arabie; aussi véiière-t-on pour ainsi dire un oiseau de l'espèce de la grive , qui chaque année vient de la Perse or. et en détruit des légions entières. Une espèce de sauterelles est regardée comme un mets délicat. La perdrix peuple les plaines , le faisan les mont., et la pintade les bois, car on ne trouve pas en Arabie de forêts proprement dites. On y voit aussi diverses espèces d'aigles et entre autres l'aigle d'or, des faucons et des autruches , dont la femelle pond 12 à 21 œufs qu'elle en- , terre légèrement dans le sable , pour les préserver de la pluie, et que le mâle et la femelle couvent , ainsi que je l'ai vu moi-même, au lieu Ue les laisser éclore à la clwlour du soleil, comme
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l'ont prétendu tant de naturalistes et de voya»geurs. On y rencontre souvent des serpents, des vipères , des scorpions et des insectes. Les côtes abondent en poisson, et les golfes Persique et Arabique en coquillages; parmi ceux du premier, se trouvent des huîtres perlées qui fournissent des perles d'une assez belle eau.
L'islamisme est la religion professée parla majorité des Arabes, quoique partagée en plusieurs sectes, dont la plus importante et la plus récente est celle des Vouahhabites. La religion de Moïse y compte un assez grand nombre de sectateurs. Il y a aussi quelques chrétiens et quelques banians. Le g'ouvernement des imans de Maskatet de l'Yémen , et du gr. chérif de la Mekke , sont modérés. Plusieurs des innombrables tribus nomades présentent même les formes d'un gouv. ^ patriarcal, et quelques unes sont de véritables républ., tantôt démocratiques, tantôt aristocratiques; le despotisme et la conquête n'ont jamais pesé longtemps sur les Arabes.
Les fabr. et les manuf. de l'Arabie ne méritent pas d'être citées. Depuis peu, les Banians indiens vont fondé quelquesmanuf.de coton. Le coinm. de ce vaste pays a beaucoup diminué depuis la découverte et le passage du cap de Bonne-Espérance ; néanmoins il est encore assez considérable. Ses principaux ports sont Yambo, Djiddah, Kamfida, Moka et Katif, Gravet Aden. Ils reçoivent par ces places les étoffes, le sucre de l'Inde , l'acier, fer, cannes , étain , cochenille, toiles, et une foule d'objets de luxe provenant des fabr. européennes , les armes de la Perse et de l'Asie ottomane , les épices de la Malaisie, et une quantité d'encens , de benjoin et de myrrhe, par les caravanes de l'Afrique. Les principauft articles d'exportation sont le café, les perles, les dattes sèches, les chevaux, les feuilles de séné, la gomme et l'indigo.
Depuis la chute de l'emp. des Vouahhabilos, l'Arabie est partagée en un gr. nomlire de pot. états indépendants les uns des avitres; mais depuis les succès obtenus par les troupes de Méhémet-Ali et par son digne fils Ibrahim , la plus grande partie de la péninsule peut être considérée comme une dépendance politique de la monarchie fondée ou agrandie par ces deux hommes de génie , et parmi ces états étendus, il n'y a guère qui l'imamat de Maskat qui en soit absolument indépendant.
Ptolémée est le premier qui ait divisé cette péninsule en Arabie-Pétrée , Arabie-Déserte et Arabie-Heureuse. Cette div., en usage parmi les Européens, est sur leurs cartes ; mais les Arabes modernes ne reconnaissent pas ces dénominations inexactes. Nous combinerons les ce . div. géogr. des Arabes avec les principales div. politiques actuelles. 1° L'JIedjaz. qui se compose de i'Arabie-Pétrée de nos cartes de et toute la côte or. de la mer Rouge , jusqu'a^ix frontières de l'Yémen. Elle comprend le gr. chérifat de la Mekke, qui comprend à son tour le Beled-el-Haram ou le pays sacré. Ses v. principales sont la Mekke, capit., Médine, Djiddah et Yambo. 2" UYémen, qui comprend tout le S. 0. de la péninsule. La partie le long de la mer Rouge se nomme Tehama. Cette gr. div. se subdivise en Yénien proprement dit et en Ifadramaout. Les jninci'wles v. du |)remicr sont Du-
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mar, Zehid , Loheia, llodeidah , BeTt-el-Fakah et Mokka; colles du st^coiid sont Makalla, Doaii , Kesem et Torim. 5" L'imamat iiidépoiidaiit de Maskut est un des plus jniissanis états; il compte les V. do Maskat, de Kostak, et de Soliar ou Oman. Viennent ensuite rétat de Belad-ser^ le Lahsa (Bahrain), le Barr-Jbad^ le Nedjîd, capit. , Derrfyéh. Nous ne iionuueroiis, parmi les innombrables tribus du dcsi.'rt, ([uc les Anaseh y les Ahil-d-Chemoul ^ les Maouuly, qui ont su conserver pendant env. 50 siècles leur indépendance, tandis que de grands emp. se sont écroulés autour d'eux. Les îles Bahrein, Ormuz et Kismich , dans le golfe Persique, celle de Socotora, et en Afrique les îles Pemba , Zamzibar et Monfia, sont des dépendances géogr. de l'Arabie. La population de la péninsule arabique est évaluée à 12,000,000 d'habit. Il y a de la témérité à en donner un chiffre même approximatif; car où sont les moyens de contrôle?
Les Arabes se partagent en deux classes : les Bédouins ou nomades, et les Arabes sédentaires. Les uns et les autres se divisent en un gr. nombre de tribus. C'est dans le désert de Syrie que les Bédouinssontenplusgr. nombre. Les Arabessont d'une moyenne stature, maigres et basanés, les yeux et les cheveux noirs, légers à la course, excellents cavaliers, intelligents, sobres, réfléchis, religieux , hospitaliers , mais ignorants et superstitieux , surtout ceux des villes , vindicatifs et salement libertins ; ils ont beaucoup de gravité, une imagination vive , et aiment singulièrement les contes, la poésie et la musique; et le pays de Djofy dans l'Yémen , produit beaucoup d'improvisateurs. Ce peuple, qui a joué jadis un si gr. rôle , pourrait encore être appelé à de hautes destinées , malgré l'état de sujétion ou d'indifférence oià il est tombé. Leur nourriture consiste en de pet. gâteaux de dhoura, en mouton, bélier, gazelle , chameau , lait , miel , porcs-épics; ils mangent jusqu'à des belettes, des rats, des lézards et des sauterelles, qu'ils préparent de diverses façons. Leur habillement varie selon les divers états. Généralement ils portent de larges pantalons et une chemise, et autour de la tête un mouchoir ou un morceau de drap. Les riches mettent une longue robe de soie. Les Bédouins ont tous un long manteau de laine sur la chemise, qu'ils appellent habba, avec une ceinture de cuir brodée , sous laquelle brille un poignard. Les cheiks en portent qui sont brodés en or , et d'une gr. valeur. Au lieu d'une calotte rouge, comme les Turks, les Bédouins se coiffant d'un kefjié, turban ou mouchoir qu'ils roulent autour de leur tète , en laissant tomber un bout par derrière et deux autres sur les épaules, de manière à préser . er leur visage de la pluie, du vent ou du soleil ; ils serrent le kefjîé d'une corde en poil de chameau , qui fait le tour de la tête en guise de turban. Les Bédouins ne se rasent pas les cheveux , et il les laissent tomber par derrière en longues tresses. Les femmes portent des anneaux d'argent aux oreilles et au nez; elles se couvrent le visage avec un voile de couleur foncée. En hiver ainsi qu'en été , les Bédouins et leurs femmes vont nu-pieds. Si vous voulez connaître le costume d'une dame arabe, voyez celui d'Esther et de Sulamite , dans la bible. Les Arabes, et principaleineut les Bé-
douins, se regardent tous comme une nation libre, c]ui n'a de maître (pie Dieu.
La langue arabe ancienne, ou plutôt celle des Korérischites, est enseignée dans les école» d'après des règles invariables. Elle est riche et harniorii(!use. I^a langue savante d'aujourd'hui n'en diffère que quant à l'essence dos mois et des constructions; mais la langue arabe vulgaire , qui est infiniment répandue, a dCi éprouver des mélanges et des alléralioi^sj qui la distinguent de la langue sacrée; ce qui se conçoit avec d'autant plus de fiicilité, que les conquêtes des Arabes ont répandu leur langue au S. de la Méditerranée, depuis l'ÉgypIe jusqu'à l'extrémité occ. de l'empire de Marok , et le long de l'océan Indien , du côté de la gr. île de Malekassar, nommée improprement Madagascar.— NlEItUHR,M0TANKril)I, Bul'.r.KIIAUDT. Seetzen et g. D. de Bienzi. [Voyages inédits.)
ARABIQUE (Golfe). Foy. Me'u B(^ijge.
ARABKm (Àrabrace) , pet. v. de la Turkie or. (I{(nim), bien bàlie et bien peuplée; ch.-l. d'un distr. ou sandgiakat. A 41 1. E. S. E. de Sivas.
ARACAN', anc. prov. de l'emp. Birman , aujourd'hui aux Anglais. Elle s'étend le long de la côte du golfe de Bengale, de l'emb. du Nafau cap Négrais. Le pays s'élève à mesure que l'on s'éloigne de la côte , et devient bientôt montagneux. Le climat est celui de toutes les contrées tropicales ; il est malsain pour les Européens. La principale production du sol est le riz. Il y a de vastes forêts , et le bétail, les éléphants, la volaille, le poisson, y abondent. On y trouve de l'or, de l'argent, du salpêtre et du sel. Il s'y fait un comm. considérable avec le Bengale, et surtout avec le Tchittaganga , en poulains, dents d'éléphants, cire , or, argent, sel, riz, en échange desquels on donne des marchandises européennes. — Les indigènes nomment leur pays Edjekein , et ne connaissent pas le nom de Moys qu'on leur a donné. La popul. est considérable, et portée à plus de 2,000,000 d'ames. Les Anglais s'emparèrent de l'Aracan en 1825. Cette province a pour capitale :
ARACAK ou Bakiiang,v. bâtie à deux journées de l'emb, de la riv. de même nom , dont le cours est peu long, mais qui est fort large et divisée en nombreux bras. Elle présente un aspect assez curieux , et s'élève dans une plaine ou vallée environnée de collines de 500 pieds de hauteur. Ses maisons, au nombre d'env. 19,000, sont élevées sur des pieux pour les mettre à l'abri des inondations. Elles sont disposées en rues très régulières. L'édifice le plus remarquable d'Aracan , est son anc. fort , formé de 3 murailles d'une grande épaisseur. Les hauteurs environnantes sont couvertes de gr. pagodes d'une structure fort agréable à l'œil , et qui ont toutes une statue de Gaudma ou Bouddach. A l'époque de l'occupation anglaise , Aracan avait 19,000 maisons et pouvait contenir près de 100,000 âmes. Elle est sit. par 20° 40' N., et 90° 45' E.
ARACENA , bg. d'Espagne (Séville) , avec une carrière de jaspe précieux. 5,550 liabit. A 17 1. N. E. d'IIuelba.
ARAX> (0- ou Vieil), bg. de Hongrie, sur la
ARA
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Maros, cil. -1. d'un coinlé de mcMiie nom, résidence d'un évèquegrec. Il s'y Uent un marché est le plus important de la
la rive gauc
Gr. comm. de buis de construction. _
ARAFAT célèbre mont, d Arabie, près de la Mekke. (Voy. MekkeO
ABAGON, prov. d Espagne avec le titre de /■oy. Kile s'étend entre les Pyrénées au N. , la Navarre à l'O. , et la Catalogne à l'E. On évaiiii; sa superf. à 1,919 1. carr. , et sa popul. à 707,403 aines (1826). Sa surface est montagneuse au N. où s'élèvent de nombreuses ramifications des Pyrénées, et au midi , que couvrent des mont, très élevées , mais unie et fertile au centre, oîi coule l'Èbre. 46 autres riv. l'arrosent. On y recueille beaucoup de grains, de vins exquis , de l'huile, des fruits, du safran, de la soude, de la cire, du chanvre, et il y existe de riches pâturages où paissent de nombreux troupeaux de bètes à laine, de mulets et de bœufs. Les forêts fournissent du bois et du gibier en abondance, les riv. une quantité de poissons. Le cuivre, le fer, le plomb, le cobalt, les marbres, les jaspes y sont cachés au sein de la terre. L'iiidustr. y a pour objet, la fabr. des draps, de toiles , de spartilles, de savon , de poterie de cuivre. Le comm. y est favorisé parle canal impérial. Les Aragonais sont aclifs, industrieux , persévérants, fiers et courageux. Saragosse est le ch.-I. de l' Aragon.
AB.AGO?!', riv. d'Espagne, qui donne son nom à l'Aragon. Elle se jette dans l'Èbre, près de Milagrio. Cours, 35 1.
ARAGON (Canal b') ou Canal impép.ial , canal d'Espagne , qui longe l'Èbre depuis Iluesca jusqu'à 2 1. au-dessous de Saragosse. Il a ainsi 481. d'étendue, 9 pieds de profondeur, 64 de largeur à la superf. des eaux , et porte des barques de 2,000 quintaux. Le canal d'Aragon doit être continué jusqu'à Sastago, H 1. plus bas que son extrémité actuelle. On y remarque plusieurs travaux fort beaux. Charles-Quint lit comineiicer ce canal en 1329.
ARAGONA , pet. v. de Sicile (Girgenti), avec un vieux chat, où il y a une magnifique galerie de tableaux. Récolte d'amandes. 6,000 îiabit. A 2 1. 2/3 N. de Girgenti.
ARAGUAY ou AUAGUAYA, riv. du Brésil, qui forme la limite occ. de la province de Goyat et se jeltc dans le Tocantin, d'env. 550 1. Elle a de nomlireux afïl.
ARAIi, pet. merou lac intérieurde l'Asie occ, sit. entre les 42" et 47° de lat.N. et les 54" et 59" de long. E., à l'E. de la mer Caspienne. Le niveau de ses eaux est à 186 pied^ au-dessusde l'Océan. Elle a ih) 1. de long, sur 12 de largeur moyenne, et 1,280 l. carr. d'étendue. Au midi, ses côtes font partie du khanat do Kliiva, et sont bordées d'iles nombreuses. Ailleurs elles sont découpées et bordées de sables mouvants, qui dans cerlaines parties semblent indiquer q'ie les eaux se retirent. Du reste, que cela soit ou non, la mer d'Aral n'en est pas moins alimentée par 2^rands courants, l'Amou-Daria ou Djihoun et le Sir-Daria , qui ont, le premier 470 1., et le second 540 I. de cours.
ARAI.es, peuplade du Tourkeslin occ, quî habite, dans le khanat de Khiva, les bords de l'Amou-Daria et du lac Aral. Il est composé d'Ousbeks, de Tourkomans et de Kara-Kalpaks, au nombre de plus de 100,000. Les Arales sont mohammedans ; ils parlent turk, cultivent le coton et s'adonnent surtout à l'éducation du bétail.
ARAMITZ, v. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,264 habit. A 2 1. 5/4 0. S. 0. d'Oloron .
ARAMOK, bg. de France (Gard), sur le Rhône, ch.-l. de cant. 2,500 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Remoulins.
ARAN, vallée d'Espagne.
ARAjr, pet. riv. de France (B.-Pyrénées), qui se jette dans l'Adour , près d'Url, à 5 1. S. de Bayonne. Cours, 6 1., dont 4 navigables par la marée.
ARANDA DE DUERO , lac d'Espagne , près de Duero, prov. et à 15 1. S. de Burgos. 4,600 habit.
ARANDAS, corn, de France (Ain). 1,176 habit. A 1 1. 5/4 S. S. E. de St.-Rambert.
ARANJUEZ, pet. v. d'Espagne (Tolède), dans un vallon agréable sur la rive gau. du ïage ; avec un chat, orné de jardins superbes, et où la cour réside ordinairement , depuis Pâques jusqu'à la lin de juin. La v. est bâtie dans le genre hollandais. On y remarque labelle place du palais , le palais de Médina Celi , et celui des Infans. Il y a 1 théâtre et 1 haras. Aranjuez, qui ne compte ordinairement pas plus de 2,000 habit, en a 10,000 durant la résidence du souverain. Elle est à 10 1. 1/2 S. de Madrid.
ARARAT (en turk ^gri Dagh) , et en arménien Moucis^ haute mont, de la Turkie asiat., sur les limites de la Perse et de la Russie, et par 39" 50' de lat. N. et 42" 15' de long. E. La cime est presque toujours enveloppée de nuages, couverte de neiges éternelles , et s'élève , d'après les mesures prises par M. Parrot, à 17,000 pieds au-dessus de la mer. l'Ararat est très révéré des Arméniens, parce qu'ils pensent, d'après la Bible, que l'arche de Noé s'est arrêtée sur celte mont.
ARAU, pet. V. de Suisse, ch.-l. du cant. d'Argovie, sur la rive dr. de l'Aar que l'on passe sur un pont couvert. Elle est sit. à 1,140 pieds au-dessus du niveau de la mer. On peut y remarquer l'hôtel-de-vilie , l'église paroissiale et l'école centrale. Elle possède une fonderie de canons, une filât, de colon, ainsi que plusieurs institutions de bienfaisance et d'instruction. 5,400 habit. A 10 1. 1/4 S. E. de Bàle. Lat. N., 47" 23'; long. E., 5" 42'.
ARAUCANIESrs , peuple de l'Amérique du sud, qui habite la partie mérid. du Chili et une partie du versant opposé des Andes vers la Patagonie. Ils restèrent toujours indépendants des Espagnols, avec lesquels ils étaient souvent engagés dans des guerres sanglantes. Les vieillards sont pour eux les pères et les chefs de la nation. Les Araucaniens sont grands, robustes, un peu ivrognes et sensuels , mais généreux et d'une bravoure extraordinaire. Ils croient à l'existence de plusieurs dieux qui sont dans la dépendance d'un plus puissant. Malgré de longs et pénibles travaux , les jésuites n'ont pu les convertir au christianisme. La polygamie est en usage parmi eux. L'organisation militaire des
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Araucanicns offte beaucoup do rapports avec colin (le rKurope au moyen-Age. Le pays est divisé 011 l gouv. ou onthal mapuus^ gouvernés par 4 toquis ou tétrarques indépendants l'un de l'autre, et dont le pouvoir est héréditaire dans la ligneniasculine. Les toquis décident de la paixetdo la guerre. Pour armes, les Araucanicns ont quelques fusils , des boucliers et une longue lance , dont les cavaliers se servent avec adresse. De-
f)uis un temps immémorial, ils ont su dompter e cheval, et le premier choc de leur cavalerie est terrible. Les Araucanicns sont la nation indigène la plus avancée en civilisation de l'Amérique, et cette civilisation leur appartient tout à fait. Leur langue a des mots pour les figures principales de la géométrie ; ils cultivent avec succès la poésie, la rhétorique; et le maniement de la parole mène , chez eux , aux honneurs. Ils divisent le jour comme les Chinois, les Japonais et les Tahitiens, distinguent les planètes des étoiles, connaissent le gnomon, et leur année offre beaucoup plus de rapports avec celle des Égyptiens que l'année des Asteks. Leurs amfibes (médecins) sont de bons herboristes , connaissent bien le pouls et quelques autres diagnostics ; ils font usage de la sonde, des vomitifs, des purgatifs; leurs goutarres (chirurgiens)traitent les fractions des os et les ulcères : les Araucanicns ont des forgerons, des orfèvres, des charpentiers. Des lainages de leurs fabr. et de beaux chevaux sont les objets de leur comm. avec les endroits voisins de leur territ.; on leur donne en échange du vin, du fer et de la quincaillerie. Ils s'appellent euxmêmes Auras ou Molouches.
ARAUCO, pet. V. du Chili, avec un fort bâti par les Espagnols pour la défense du pays contre les Araucaniens. A 10 1. S. de la Conception.
ARAULES, corn, de France fHaute-Loire).
3,856 habit. A 1 1. 4,2 S. S. E. d'Yssengeaux.
ARAXE, riv. de l'anc. Perse. Foy, Bend-
EMIR
ARAXi:, fl. d'Arménie. Voy. KouR.
ARBA ou Barbado , île de l'Adriatique sur la cote de Dalmatie (Zara), dans le golfe de Quarnero. Elle a 51. carr. de superf., 2 bg., 5 vg. et 4,800 habit. Son comm. consiste en laine, cuirs, moutons, porcs, poissons, bois de construction et chevaux excellents. Elle a pour ch.-l. la pet. V. d'Arbe , entre 2 ports; évéc. 1,000 habit.
ARBAS, com. de France (Haute-Garonne).
1,158 habit. A 2 1. E. d'Aspet.
ARBEIiIiES , OU plutôt Arbela. Foy.
Erbil.
ARBENT, com. de France (Ain). 1,048 habit. A 1 L S. E. de Dorlan.
ARBÉOSTE, com. de France ( Hautes-Pyrénées). I,0o9 habit. A 5 1. 1/2 0. d'Argelès.
ARBOGA, pet. V. de Suède ( Westeriis ) , Gur une riv. navigable , et qui communique au lac Hielmar par le canal du même nom. Fabr. d(i drap et sellerie. Comm. d'entrepôt en fer, cuivre, vitriol et soufi'e. I,b00 habit. A 13 1. S. 0. de Westeras.
ARBOIS , pet. V. de France (Jura), au fond d'uîie gorge profonde, sur la Vieille; ch.-l. de cant., tribunal de l'^ instance. Son territ. est çonini par ses vins , ses légumes et ses fleurs.
ARC
Lieu natal do Piclxigru. 0,il00 habit. ^. «qmC A (i 1. 1/2 N. N. E. do L..ns-le-Saulnier.
ARBON (ylrbon-Felix), pcl. v. de Suisse (Thurgovie), dans une belle position sur le lac de Constance. Fabr. de tissus de coton et d'indiennes, filât. 1,900 habit. A 3 1. N. N. E. de Saint-Call.
ARBRESU: (L'), pet. V. de France (Rhône), ch.-l. de cant. Toint. Produit beaucoup de chanvre. Mine de cuivre à Saint-Bel. 1 ,295 habit, (la com.). ^. A 4 1. N. 0. do Lyon.
ARBRET (L'), hameau de France (Pas-de Calais), g de distribution et relais. 120 habit. Annexe de la com. de Bavincourt.
ARC, com. de France (Haute-Saône). 1,494 habit. A l,4dol. N. de Gray.
ARCAMBAI., com. de France (Lot). 1,123 habit. A 1 1. 3/4 E. N. E. de Cahors.
ARCATE, V. de rilindoustàn, anc. capit. du Karnalic. Elle est située sur le Palar, possède des fabr. de grosses étoffes de coton , et compte 40,000 habit. Arcata a été fondée sous le règne d'Aureng-Zeyb , et est au pouvoir des Angîais depuis 1801. A 24 1. 1/2 0. S. 0. de Madras. Lat. N., 12° 54' 14''; long. E., 77« 1' 18".
ARCE, pot. V. du rov. de Naples (ïorre-de- Labour). 4,400 habit. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de Sora.
ARC-E^f-BARROIS , pet. V. de France (Haute-Marne), sur l'Anjon , ch.-l. de cant. Usines. Elle est très anc. i ,470 habit. ^. A 4 1. 12 S. S. 0. de Chaumont.
ARCENS, com. de France (Ardèche). 1,276 habit. A 2 1. 0. du Chaycard.
ARCES , com. de France (Charan te - Inférieure). 1,117 habit. A 1/2 1. S. 0. de Cozes.
ARCHES, com. de France (Vosges). 1,334 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. d'Epinal.
ARCHETTES , bg. de France (Vosges), sur la Moulle. Belles papeteries. 677. habit. A 2 1. S. E. d'Epinal.
ARCHIAC , bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,704 habit, (la com.) ^ distribution. A 3 1. N. E. de Jonsac.
ARCHIBONA , V. d'Espagne, prov. et à 7 1. 12 N. N. 0. de Malaga. 9,765 habit.
ARCHIKTY , com. de France (Vienne), 2,191 habit. A4 1. S. S. E. de Chàtellerault.
ARCHINGEAir, com. de France (Charente Inférieure). 1,085 habit. A 2 1. N. N. 0. de St: Savinion.
ARCHIPEXi, nom donné à cette partie d»
la Méditerranée comprise entre les côtes de It Turkie d'Europe au N., de la Roumélie à l'E^ et de la Grèce à l'O. Ses limites au S. sont l'île de Candie, et au S. E., celle de Rhodes. Un canal long et étroit, appelé les Dardanelles, lui apporte les eaux de la mer Noire et de la mer de Marmara. Elle est remarquable par la nature déchirée et irrégulière de ses côtes, les îles nombreuses disséminées sur toute sa surface , la grande quantité de golfes, de baies, de promontoires , qui s'y présentent de toutes parts : tels sont les golfes de Nauplia, d'Athènes , de Volo, de Salonique , de Confessa , de Saros , d'Adraniiti, de Smyrne,de Scala-Nova, de Symia. Ses plus grandes îles sont, Négrepont, Metelin, Scio et Naxos. Les îles appartiennent ou à la Grèce ou la Turkie. D'après les derniers traités, l'Eu- ]j(';' et Skyro, louies los Cyclados, c.-à-d. Zia,
ARC
Andro, Thermia, Syra, Tino, Mykoni , Sirpho, Paros , Naxos, Milo, Nio, Amorgo, Santorm et Stanpali, font partie de ce premier état ; Thasos, Samotraki, Imbros, Lemnos, Metelin, Scio, Samos, Nikaria, Kos, Pathmos, Lero etKaîamine, lestent à la Turkie. {roy. la plupart de ces articles.) Quoique moins dangereuse que ne le penkaient les anciens, lanavigation de l'Archipel n'en est pas moins assez difficile , à cause des roches nombreuses qui se présentent de toutes parts. Les courants qui viennent des Dardanelles ne Kont pas très rapides. L'hiver est la saison la ^lus il craindre pour la navigation; elle commence ordinairement à la mi-décembre, et finit à la mi-février ; alors des vents impétueux bouleversent souvent la surface des eaux. Les anciens donnaient aux différentes parties de l'Archipel des noms différents. Celui qu'il porte aujourd'hui paraît venir à''Aigeos-Pelagos , la mer d'Egée. Toutefois, quelle que soit son origine, on ne l'en a pas moins choisi pour désigner les grandes réunions d'îles, parce que c'est surtout le caractère définitif de cette mer. Les Turks l'appellent Ak-Denghiz, comme le reste de la Méditerranée , par opposition à Kara-Denghiz ou la mer Noire.
ARCHIFEI. ASIATIQUE, ou des IndeS- OjaiENTAi.ES. Folj. Malaisie.
ARCHIFEI. DANGEREUX. Foy. Po- MOTOU.
ARCIS-SUR-AUBE (Jrtiaga) , pet. v. de France (Aube), sur l'Aube , qui y devient navigable, et que traverse un pont de bois. Ch.-l. d'arrond., tribunal de l" instance. Filat. de coton , fabr. de bonneteries de coton , tanneries, brasseries. Comm. en vin, bois, blé, avoine, farine, charbon, fers de la vallée de l'Aube, fil de fer des Vosges dont elle est l'entrepôt. 2,752 habit. ^. ^^. A G 1. N. de Troyes.
ARCOIiE, vg. du roy. Lombard- Vénitien, célèbre par les combats des i 5, 16 et 17 novembre 1793 entre les Français et les Autrichiens , et la victoire des premiers. A 5 I. 1/2 E. S. E. de Vérone.
ARCONSAT, corn, de France (Puy-de- Dôme ). 1,9.57 habit. A 5 1. E. N. E. de Tliiers.
ARCOS DE LA FROBTTERA , v. d'Espagne (Séviile), sur un rocher très élevé et ])resque inaccessible qui coupe le Guadalete. On y jouit de vues délicieuses. Le gr. autel de l'église Ste. -Marie est fort remarquable. 10,700 habit. A 6 1. E. de Serez.
ARCS (Lf.s), com. de Franco (Var). ^ distribution. 2,4-48 habit. Ail. 3/4 S. de Draguignan.
ARC-SENABIS , com. de France (Doubs).
'i,î)9i habit. A 3 1. S. 0. do Quingey.
ARC-SUR-SICON, com. de France (Doubs).
4,087 habit. A 4 1. i/± N. de Pontarlier.
ARC-SUR-TIZ.I,E , com. de France (Côted'Or). 1,081 habit. A 3 1. E. N. E. de Dijon.
ARCUEII., vg. de France (Seine), sur la Bièvre. On y voit quelques arcades servant au passage dans la vallée de l'aqueduc souterrain qui amène à Paris les eaux des sources de Rungiis. — Il fut construit en premier lieu par Marie de Médicis (lG2i). Carrière de pierre de taille. 1,G00 habit. ^ distribution. Ail. 1/4 S. de Paris.
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AROT- SUR - CURE , con». de France (Yonne). ^. 1,508 habit. A 1 1. 1/4 S. de Vermenton.
ARDEBYIi, pet. V. de Perse [Aderbaîdjan]^ surnommée Abadany^eyrouz , séjour de la félicité , à cause de la fertilité de son sol , de la salubrité de l'air, de l'abondance des eaux. Elle est ceinte d'une muraille flanquée de tours , et défendue par une citadelle construite par les Français de l'ambassade du général Gardanne. On y remarque la tombe du Cheik-Séfy, le chef de la dynastie des Séfys. Il a 1 collège, 1 bibliothèque, 1 gr. caravanseraï, des fabr. d'étoffes de soie. Entrepôt du comm. de la Russie avec la Perse.^4,000 habit. A 57 1. E. de Tauris.
ARDECHE , riv. de France , qui prend sa source dans les Cévennes, à la cime de Banzon et au S. E. de Langogne , et se jette dans le Rhône à une 1/2 1. au dessus du pont St.- Esprit. Cours , 24 1., dont 13 de flottaison depuis le pont d'Aubenas jusqu'à St. -Martin, et 3 de navigation. Cette rivière charrie des grains d'or.
ARBÈCHE , départ, de la France mérid., entre les Cévennes et le Rhône. A l'E., il confine à celui de la Drôme, dont ce fl. le sépare ; au S., le Gard ; au S. E., la Lozère ; à l'O., la H.-Loire ; au N., la Loire. Sa longueur, du N. au S., est de 27 1., sa plus gr. largeur de 16, et sa superf. de 548,423 hect., dont 39,614 en forêts, 26,862 en vignes. L'Ardèche est couvert par les Cévennes, et est en général très montagneux. A rO., il comprend l'extrémité supérieure du bassin de la Loire, qui y prend sa source au mont Gerbier-des-Joncs, à 1,400 mètres au dessus du niveau de la mer. Mais la plus gr. partie de sa surface est dirigée vers l'E., et s'abaisse dans cette direction vers laquelle on trouve un climat de plus en plus doux à mesure que l'on s'avance. Les rives du Rhône jouissent d'une température fort agréable, et l'olivier y vient jusqu'au bord de l'Eyrifiux par 44° 54' ; c'est le point le plus septentr. où on le trouve en France. On y cultive aussi des figuiers ; mais à 5 ou 6 1. du Rhône, ces deux arbres ne prospèrent plus. La vigne s'étend plus loin , et on en voit à peu près jusqu'à une ligne tirée d'Entraigues à Joyeuse. Après le Rhône, la principale riv. du départ, est l'Ardèche, puis vient l'Eyrieux. Cette riv. peut être regardée comme les limites des deux parties dans lesquelles on peut diviser le départ, sous le rapport du sol et des productions. La première , située au N., est couverte de mont, riches, bien cultivées, remplies de châtaigniers , et qui produisent du blé au-delà delà consommation des habitants, et toutes espèces de légumes et de fruits, mais pas de vin, parce que le climat y est trop froid , ce qui , du reste , est bien compensé par les beaux pâturages que l'on y trouve , et sur lesquels l'habitant nourrit du bétail. La seconde , située au midi de l'Eyrieux, peut être subdivisée en deux autres parties : celle au N. 0. de Privas renferme des mont., petites dans leur circonf., h. et coniques : elles sont stériles, et ne servent qu'à la nourriture des bêtes à laines ; mais elles produisent beaucoup de châtaignes, dont on fait un gr. comm. Dans leurs vallons, on cultive le chanvre. La partie située au S.'E., le long des
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rivfts (lu Rhône , est couverte do coleaiix fiîrtiles et abondant en toutes sortes de productions. On y recueille surtout beaucoup de soie et des vins, parmi lesquels on dislingue ceux de Cornus et de St.-Peray. Le gibier du Vivarais est abondant et renommé. On élève beaucoup de porcs, quelques mulets et chevaux. En général, l'agriculture est conduite avec beaucoup d'intelligence , et on admire quelquefois les moyens ingénieux employés pour forcer la nature. Au moyen-âge, les mines d'argent de Largentière donnaient de forts produits. On exploite des minerais de fer à La Voûte et à Château bourg, entre St.-Peray et Tournon ; une mine d'antimoine sulfuré à Malbosc, cant. de Vans; du charbon h Saflermouse; du marbre , des pierres à bâtir et à fusil à Crusol , à Rochemaure et aux env. Wals et St. -Laurent ont des eaux minérales. Le départ, de l'Ardèche est très manufacturier. Il possède des papeteries dans Parrond., et surtout à Annonay, dont les produits sont renommés ; des fabr. de drap , de feutre , de bayettes, de serges et lainages , de nombreuses tanneries, des mégisseries, de nombreuses filât, de soie, qui donnent chaque année de 5S à 40,000 kilogrammes de soie grège et moulinée d'une qualité supérieure, et 4 usines à La Voiite. Le Rhône offre un débouché fort important au comni. de ce départ.; en outre, 4 routes royales et 21 routes départementales le sillonnent. 11 s'y tient 433 foires dans 104 com. On en exporte surtout des lainages, des papiers , des peaux d'agneaux et de chevreaux pour Grenoble , Lyon et l'étranger, du fer, de l'antimoine , beaucoup de soie et de châtaignes, des vins, des truffes, des cuirs. Revenu territorial : 13,210,000 fr.; principal des contributions : foncière, 884,836 fr.; personnelle et mobilière , 213,600 fr.; portes et fenêtres, 100,893 fr.
Le départ, de l'Ardèche , formé de l'anc. Fivarais (voy. ce mot), est divisé en 5 arrond., 51 cant. et 331 com., dont la popul. est de 364,416 individus, ainsi répartis :
Arrond. de Largentière, 108,838
— Privas, 116,159
— Tournon, 139,419
Il fait partie de la 9« division militaire , du 20^ arrond. forestier, forme le dioc. de Viviers, ressort à la cour royale de Nismes , dépend de l'académie de cette ville , et envoie 4 députés à la législature. Privas, ch.-l.
ARDÉ-KOU, petl V. de Perse (Farsestan), dans une plaine. Fabr. de toiles bleues , jaunes et rouges, pour matelas et tentes. 5,000 habit. AlSl. N. 0. d'Yezd.
ARDELAY, com. de France (Vendée).
1,542 habit. A 1/2 1. S. des Herbiers.
AR.'DIKNE, région montueuse de l'Europe occ. , qui s'étend dans la partie N. E. de la France, en Belgique et en Prusse. Elle se rattache aux Vosges, à l'O. d'Épinal, sépare les eaux de la Meuse de celles de la Moselle , et va se terminer vers le Rhin, en prenant à son extrémité les noms de Hautes-Fagnes et d'Eiffel. Dans son sens le plus étendu, elle a 40 à50 1. de long , 15 à 18 de large. Quoique les Ardennes ne soient pas très hautes et que leur élévation générale ne dépasse pas 350 toises au-dessus de la mer, elles ont cependant lo caractère rude et
âpre des mont. élevé<;s et beaucoup plus imi>ortantes. Ceci vient à l'appui de i'u[)inioji de (juelques écrivains, qui veulent que leur nom signifiât en gaulois montagne^ et les peuplades de ces contrées pouvaient d'autant mieux leur appliquer cette dénomination , qu'elles nesont environnées que de plaines assez basses. Le singulier caractère de l'Ardenne provient de sa constitution géologique. En effet, ce n'est qu'une masse schisteuse d'ardoise qui montre à l'extérieur ses couleurs obscures , ses roches brisées , inclinées vers tous les angles, tantôt horizontalement, tantôt verticalement, comme un mur infranchissable. Tout ce qui repose sur ce sol en a pris la teinte et la nature ; de tous côtés , on ne voit que des bruyères, des landes incultes, d'épaisses et et noires forêts de chênes , de hêtres , de charmes , de frênes , d'ormes , de bouleaux ; des gorges resserrées où les rivières se tracent un lit en bouillonnant. Le métal le plus abondant est le fer; la pierre de tous les lieux, l'ardoise : toutes les maisons en sont couvertes, et ajoutent ainsi à la tristesse du paysage. Le seigle , l'orge, l'avoine et le sarrasin sont les produits de ce sol rebelle , et toute la richesse de l'habitant consiste dans ses troupeaux et l'exploitation des mines et des bois. La tourbe abonde ; et dans l'Eiffel, les volcans ont laissé des traces nombreuses de l'énergie de leurs feux. A cette région appartiennent les eaux de Spa. L'habitant est simple , laborieux , industriel ; mais il diffère en cela de ceux des pays disgraciés , en ce qu'il l'abandonne avec assez de facihté. Cette contrée, couverte en partie de forêts , et qui portait chez les anciens le nom d'^rdwenna Sylva, forêt des Ardennes, a moins d'étendue qu'autrefois. Foy. Eiffel , Veon.
ARSEurSfXS , départ, de la France sept. , formé de partie des anc. prov. du Hainaut, de la Champagne propre, et des principautés de Sedan, de Charleville, Carignan, Mouzon. La Belgique le borne au N. , le départ, de la Meuse à l'E. , celui de la Marne au S. , celui de l'Aisne à l'E. Il tire son nom de la région que nous venons de décrire; a 23 1. du N. au S., 21 de l'E. à l'O. , et 517,385 hectares de superf. , dont 141,843 en forêts, 1,725 en vignobles, 38,000 en pommiers à cidre. La surface du pays est généralement plate au midi , plus diversifiée au centre et surtout au nord , que couvrent les collines de l'Ardenne , revêtues de de leurs tristes forêts. La Meuse y coule au N. E. sur une gr. étendue , et y est entièrement navigable ; au S. et au S. E, , le pays est arrosé par l'Aisne , qui y présente quelques lieues de navigation. Les autres riv. sont la Bar, affl. de la Meuse, et la Vaux, qui se verse dans l'Aisne. La Meuse et l'Aisne sont unies par un canal de moyenne navigation , commençant à Réthel.
Le climat y est froid , quoique les chaleurs soient très fortes. Si l'on en excepte quelques cantons peu propres à la culture , le sol est fertile et l'agriculture bien entendue. On y recueille du froment , du seigle , des fourrages , du vin , mais pas assez pour la consommation ; aussi est-on obligé d'en tirer des vignobles de la Marne et de la Meuse. La fabrication de la bière s'élève chaqueannée à 177,000 hectolitres. Lespâturages nourrissent de^ moutons mérinos , des moutons
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à longue laine, des chèvres caclKîmiricrmes , maisT^cu de chevaux. Le. usines sont exploitées Tr iL dépôL. de fer hydrate des cantons de gtizancy, Grandprc, Montherme Osmonj et Fl.xe, de fer oxydé hydrate des cantons de Raucourt et de Sedan. Le canton de Givet a des carrières de beaux marbres , et Fumay, Folemprise , Chamois et Monthermé, 1 ardoise la plus pure et la plus sonore de France. Ce départ, brdle par son industrie manufacturière. Sedan est le centre d'une gr. fabrication de draps fins et de casimirs renommés, qui demandent leurs matières premières à des filât, nombreuses. On fabrique aussi beaucoup de flanelles , de tissus mérinos, de napolitaines , de la percale, des calicots, des toiles communes. La manutention du fer y est fort importante, et compte 50 hauts-fourneaux donnant de la gueuse et de la moulerie de 1« et 2'= fusion , 15 fours d'aflinerie à la houille et 57 autres, dont les principaux produits sont des fers noirs et blancs, des tôles, du fil de fer, des faux, de la ferronnerie, de la platinerie, de la clouterie ; 7 usines à cuivre , confectionnant du enivre laminé et filé, existent dans l'arrond. de Givet. Le marbre est scié et débité par 4 établissements hydrauliques. Six grandes routes royales et 4 départementales , la Meuse , le canal de la Meuse à l'Aisne , oflrent à ces diverses fabr. des débouchés pour leurs produits , soit vers la Belgique, soit vers l'intérieur.
Le départ, des Ardennes a, d'après le recensement de i842, 5l9,l67habit. , ainsi répartis : Arrondissement de Mézières, 73,379
— Réthel , 68,487
— Rocroy, 49,838
— Sedan, 06,027
— Vouziers,. 61,439 On y compte 31 cant. et 479 com. Il fait partie de la 2' division militaire, du 10<= arrond. forestier ; dépend du diocèse de Reims , de l'académie do Metz, et ressort à la cour royale de cette ville. Le revenu territorial est évalué à plus de 41 millions; principal des contributions : foncière, 1,234,289 fr. ; personnelle et mobilière, 273,800 fr. ; portes et fenêtres, 189,019 fr. Quatre députés le représentent à la chambre. Mézières , ch.-l.
ARSENNXS (Canal des). Il doit unir l'Aisne à la Meuse, en France, au moyen de la navigation perfectionnée de l'Aisne , depuis Chàteau- Porcien jusqu'à Somuy, par un canal qui aboutira à La Bar, aiïl. de la Meuse, dont on améliorera le cours.
ARBXrCTTES - ST . - MARTIN , com . de France (Indre). 1,054 habit., vis-îi-vis d'Ardenles-St. -Vincent.
ABSENTES -ST. -VINCENT, com. de France (Indre). 1,144 habit. A 3 1. 1/2 S. E. de CluMoauroux.
ARBES, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), dans une vallée fertile, sur la Creuse; ch.-l. ae cant. Entrepôt de comni. 1,803 habit. ^. A 9 1. 1/4 S. de Clormont.
AB-DIULATS (Les), com. de France (Rhône). 1,207 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Beaujcu.
ARBIN, bg. de Franco (Deux-Sèvres). Env., carrières de marbre brun. 1,770 habit, (la com.) A4 1. 1/25 N.N. 0. de Niort.
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ARBJECH ( Jrnissa ), pet, V. de la Turkia
asiat. (Van), sur le lac et à 21 1. N. 0. de Van, avec un fort et de beaux jardins.
ARBJEIH-BAGH (Argœus)^ mont, de la Turkie asiat. ( Karamanie), à 3 1. S. de Kaïsârieh. 3,200 mètres. Neiges perpétuelles.
ARBOfE , bg. de Belgique ( Flandre ocG. ), sur le Dryback, 6,000 habit. A 5 1. 5/4 S. S. 0. de Bruges.
ARBRAH, V. du Ouankarah , dans le Dahomey, ch.-l. d'une province qui, avant sa conquête par les Dahomeys, en 1723, formait un roy. puissant. On y voit un palais du roi de Dahomey. Comm. d'huile de palmier. 4,000 habit. A 15 1. N. 0. de l'emb. de Lagos.
ARBRES, pet. V. de France (Pas-de-Calais), à l'extrémité du canal du même nom, branche de celui de Calais à St. -Orner; ch.-l. de cant., place de guerre de 2"= classe. C'est dans le voisinage qu'eut heu, entre François l*'' et Henri VIII, la fameuse entrevue dite du Champ du drap d'or (1520). 2,016 habit. ^. 2S?Î- A 5 1. S. E. de Calais.
ARBROISAN, pet. V. d'Ecosse (Ayr), avec un gr. <!,• . Bains de mer très fréquentés. 3,100 habit. A 5 1. N. d'Ayr.
AREBO OU Arbon, V. du Akankarah, à 12 1. de l'emb. du Formoso, branche du Kouara. Elle est gr. et bien peuplée.
AREGNO, bg. de l'île de Corse, ch.-L de cant. 700 habit. AIL 1/2 S. de l'Ile-Rousse.
ARENBAIi, pet. V. de Norwège, sur la riv. du même nom, et qui est bâtie sur pilotis, ce qui permet aux pet. navires de pénétrer jusque dans l'intérieur. 11 se fait par son port un comm. considérable de bois et de fer, dont il y a des mines dans les env. 1,700 habit. A 13 1. N. E. de Chrisliansand. Lat. N., 58° 27'; long. E.,6"30' 10". ARENBIN, pet. V. de Prusse (Magdebourg), sur le bord d'un lac où l'on pêche d'énormes brochets et de belles anguilles. 1,400 habit. A 51.N. 0. d'Osterburg.
ARENIS BE MAR, bg. d'Espagne (Catalogne), près de la mer, avec 1 belle église, des fabr. d'indiennes , de bas de soie et de coton, 1 école de pilotage et 1 chantier de construction. Comm. actif. 4,000 habit. A 8 1. 3/4 N. E. de Barcelone. Près de là est le bg. d'Arenis de Muret, qui a 3,000 habit.
AREMBOURG , pet. V. de Russie (Livonie), dans l'ile d'Œsel , avec un port commode, mais peu profond. Comm. de grains, bois, bétail, beurre, fromage, suif, peaux et lard de phoque. 1 ,500 habit. Lat. N.,58'' 15'; long. E., 19° 57' 30". AREQUrPA, V. du Pérou, capit. d'un des 6 départements de la république. Elle est située dans la belle vallée de Quilea et traversée par le Chile, rivière qui se jette à 20 1. de là dans l'Océan , et que l'on y passe sur un beau pont de pierre. La gr. place est ornée d'une belle fontaine en bronze. Ses maisons , voûtées et bien bâties en pierre, sont peu élevées; leuis murs, ainsi que ceux des édifices publics, sont très épais, afin de mieux résister aux tremblements de terre , car cette malheureuse cité a déjà été renversée 4 fois par les effrayantes convulsions du sol. C'est à ces événements répétés qu'elle doit d'occuper le site où elle se trouve. Pizarro, qui en fit jeter les fondements eo 15.36, l'avait
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placée Ixîûuooup plus près du rolcan de Cuagua- Pliliiia, qui en est à 2 ou 5 1. Arcquipa possède dos fal)r. de lainages, de colonnades et de tissus d'or et d'argent. Son comm. est fort important. Mollendo, sur l'Océan, lui sert de port. On évalue sa popul. à plus de 50,000 habit. Elle est à 217 1. S. E. de Lima, par 10» 16' de lat. S., et 74° de long. 0.
AnxTTE, com. de France (B. -Pyrénées).
2,139 hahit. A 4 1. 1/2 S. 0. d'Oloron.
AAXZZO {Jrrciium), v. du gr.-duché de Toscane (Florence), dans la riche plaine de la Chiona , avec une citad. Elle est mal percée et mal bfttie. On y remarque la belle place du marché, bordée de portiques, et la cathédrale. Il y a en outre 15 autres églises. Fabr. d'étoffes de laine et d'épingles. Lieu natal de Mécène, de Pétrarque, de Vasari, l'historien des peintres, de Pierre l'Arétin, le fléau des princes, et de Gui , l'inventeur des notes de musique. Michel-Ange est né dans le voisinage. 8,000 habit. A 16 1. 1/2 E. S. E. de Florence.
ARFEUUi-CHÂTAIN , com. de France (Creuze). 1,004 habit. A 2 1. 0. N. 0. d'Auzanus.
ARFEUUiES , com. de France (Allier).
3,570 habit. A 1 1. 1/2 de St.-Martin-d'Estriaux.
AUFONS, com. de France (Tarn). 1,587 habit. A 21.^E. S. E. de Sorèze.
AB.GEIiÈS, pet. V. de France (Hautes-Pyrénées ), agréablement sit. dans un vallon , au bord du gave d'Azun , près de son confl. avec le gave de Pau;ch.-1. d'arrond., tribunal de i'^ instance, collège communal. 1,557 habit. S. A 7 1. S. S. 0. de Tarbes.
ARGEIiÈS, pet. V. de France (Pyrénées-Orientales ), à 1/2 1. de la Méditerranée; ch.-l. de cant. 1,478 habit, (la com.) A 1 1. 0. N. 0. de Collioure.
ARGENCES , bg. de France (Calvados), qui recueille du miel aussi recherché que celui de Narbonne. 1,575 habit. A 1/2 1. E. N. E. de Vimont.
ARGENS, riv. de France (Var), qui se jette dans la Méditerranée au port ae Fréjus. Cours , 22 1., dont 8 de flottage, depuis Vidauban jusqu'à la mer, dans les hautes eaux seulement.
ARGENT, v. de France ( Cher ), sur la gr. Sauldre ; ch.-l. de cant. 1,265 habit. ^ distribution. 3^. A 8 1. 2/3 N, 0. de Sancerre.
ARGENTAN, pet. V. de France (Orne), agréablement sit. sur l'Orne , au milieu d'une vaste plaine ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques. Très belle église d'architecture gothique. Fabr. de dentelles, façon point d'Alençon, et de toiles , tanneries , blanchisseries. Aux environs, volaille excellente. 5,252 habitants. S. ^dl. A 11 1. N. N. 0. d'Alençon.
ARGENT AT, pet. V. de France (Corrèze), sur la Dordogne, ch.-l. de cant. Aux env., mines de plomb et de houille exploitées. 3,121 habit. ^. ^rfj. A 5 1. 1/4 S. S. E. de Tulle.
ARGENTEUU., bg. de France ( Scine-et- Oise), dans une position riante, sur une pet. colline et sur la rive droite de la Seine ; ch.-l. de cant. Il y avait autrefois un prieuré où fut élevée Héloïse. Les env. donnent beaucoup de vins médiocres. Carrières de plâtre. 4,542 habit. S. A 2 1. 3/4 JS. N. 0. de Paris.
AROENTli:RE (L'), v. do France f Hautes-
AliM's), ch.-l. de cant. Aux env., mines ae plomb argiMililëre, carrières d'ardoises et taïuieries. 1,200 habit. ^ à la Bessée. A 3 1. 1/4 S. S. 0. de BriaiK'on.
ARGENTON - I.E . CHÂTEAU , bg. de France (Deux-Sèvres ), sur une colline d'un accès dimcile , près de la Bressuire; ch.-l. de cant. Fabr. de serges et de flanelles, vins rouge et blanc fort estimées. 566 habit. ^. A 3 1. 2/3 N. E. de Bressuire.
ARGENTON-SUR-CREUSE {Argenlomagus), pet. V. de Franco (Indre), séparée par la Creuse en deux parties que réunit un pont. Une partie de la ville s'élève sur un rocher ; on y voit les restes d'un chàteau-fort. ^. «flw<^. 3,526 habit. A 6 1. 1/2^ S. S. 0. de Chàteauroux.
ARGENTRÉ, vg. de France Hlle-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 1,867 habit, (la com.) A
I 1. 5/4 S. S. E. de Vitré.
ARGENTRÉ-SOnS-IiAVAI., vg. de France
(Mayenne), ch.-l. de cant. Carrières de marbre travaillé à Laval , dont il est à 2 1. E. 1,595 habit, (la com.)
ARGERIN , bg. de Sibérie ( Irkoutsk ) , sur l'Argoun ou Amour, avec l.fort. Comm. actif. 600 habit. A401. E. S. E. de Nertcliinsk.
ARGHA , V. de l'Hindoustàn (Népal), autour d'un chat., résidence d'un chef. A 16 1. 0. N. 0. de Gorkha.
ARGHANA-MAUDEN, bg. de la Turkie Asiatique, sur le Tigre, à 2 1. de ses sources.
II est célèbre par ses l'iches mines de cuivre. Leur produit s'exporte à Bagdad pour l'Inde, Constantinople et la Krimée. 600 maisons. A 14 1. N. 0. de Diarbékir.
ARGZRO-KASTRO , pet. V. de la Turkie d'Europe ( Albanie ) , près de la riv. du même nom. 4,000 habit. A 1.7 1. N. 0. d'Ianina.
ARGOIi, com. de France (Finistère). 1,132 habit. ^ distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. de Chàteaulin.
ARGONE , contrée montueuse de France , comprise aujourd'hui dans la partie S. 0. du départ, des Ardennes et la partie occ. de celui de la Meuse. Elle a 10 1. env. de long , sur 4 de large. vSa surface n'offrait dans l'origine qu'une forêt dont les éclaircies sont aujourd'hui occupées par des villes et des villages.
ARGOS, pet. V. des plus florissantes de la Grèce , avant la guerre de l'indépendance ; elle a été réduite à un amas de décombres. Elle répare chaque jour ses pertes. Elle est une des plus anc. v. de l'Europe , puisque sa fondation remonte à l'année 1856 avant J.-C. Presque (ous ses beaux et nombreux monuments antiques, décrits par Pausanias, ont cessé d'exister ; mais on y retrouve encore les restes de son anc. citad. qu'on nommait Larissa , dont les assises inférieures sont de construction cyclopéenne; le théâtre, un des plus anc. de la Grèce , dont les gradins sont taillés dans le roc , et qui a servi aux réunions des députés du congrès grec de 1829, quoiqu'il ne soit encore qu'à demi déblayé ; le long passage souterrain, taillé dans le roc, et qui pénètre sous le rocher de la citad., et les ruines d'un anc. temple. I^ popul. d'Argos peut être aujourd'hui de 5 à 6,000 âmes, dont un grand nombre de Grecs réfugiés dô diverses
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parties de l'empire ottoman, attirés par la paix et la fertilité de son terntoire. Le marais de I-^rne, célèbre par un des grands travaux d'Hercule, est peu loin dArgos, et aurait besoin d'un nouvel Hercule. A 2 1. N. E. de Nauplia.
ARGOSTOU, pet. V. des îles Ioniennes, dans nie de Cépbalonie, dont elle est le ch.-l. ; résidence d'un gouverneur et d'un évêq. grec. Elle occupe une presqu'ile, et est mal bâtie. Son port est le meilleur de l'île. Construction de navires, filat. de coton, fabr. de poterie. o,000 habit. Lat. N. , 58° 8' 30" ; long. E. , 18° 44'.
ARGOUGES, com. de France ( Mancbe ).
i,54^> liabit. A 1 1. 1/2 0. S. 0. de St.-James.
ARGOVI£ , en allemand Argau ; un des 22 cantons suisses, borné au N. par le Rbin , à l'E. par ceux de Zurich et de Zug , au S. par celui de Lucerne, à TO. par celui de Berne. Il a 6S 1. carr. C'est l'un des plus gr. et des plus fertiles cantons de la confédération. Sa surface est un terrain montueux. L'Aar en est la principale riv. On yrecueille beaucoup de vins et de fruits. Les forêts couvrent un 5<= de sa superficie. Il y a d'excellentes prairies, du fer, de la houille, des sources minérales. Le comm. y est actif. L'industrie y a pour objet la fabric. de tissus de soie, de chapeaux de paille, de cuirs, de coutellerie.
Le canton d'Argovie est divisé en 11 districts et 48 cercles. , et compte d o3, 000 babil. Le gouvernement est entre les mains d'un gr. et d'un pet. conseils, dont les membres doivent être moitié catholiques, moitié réformés, comme la population. Les revenus s'élèvent à env. 500,000 fr. , les dépenses à une somme à peu près semblable ; son contingent à l'armée est de 2,410 hommes. Le canton d'Argovie n'est indépendant que depuis \ 1~8 ; avant celte époque , il appartenait au canton de Berne. Aarau, ch.-l.
ARGUEUi, bg.de France (Seine-Inférieure) ; ch.-l. de cant. 46o habit. ^ distribution. A 4 I. 3/4 S. de Neufchàtel.
ARGUIN , pet. île de l'océan Atlantique , sur la côte occ. d'Afrique (Ssahhrâ) , dans une baie oîi se développe ce dangereux banc d'Arguin , théâtre du désastre de la frégate la Méduse. Les Portugais y eurent pendant longtemps un fort, au moyen duquel ils commerçaient avec la côte opposée ; il fut successivement occupé par les Hollandais et les Français, et est aujourd'hui abandonné.
ARG^liE, comté d'Ecosse , borné au N. par le comté d'Ijiverness , à l'E. par les comtés de Pesth et de Dumbaston , au S. par la baie de Ayde , et à l'O. par la mer d'Irlande et l'océan Atlantique. Sa superf. est de 819 I. carr. et sa popul. del00,973 habit., sur les îles nombreuses qui en dépendent. Inverary, ch.-I.
ARGY, com. de France (Indre). 4,586 habit. A 4 1. N. de Buzançais.
^ ARIANCOPANG, pet. V. de l'Hindoustân (Kamasie) , résidence d'un évèque catholique , avec i séminaire pour les Hindous et les Chinois chrétiens. A 4 1. S. de Pondichéry.
'_ ARXAMO, V. du roy. de Naples (Principauté Ultérieure). Èvèc. Elle a une belle cathédrale et 42 autres églises. Fabr. de faïence. 42,000 habit. A 51. 4/4 N. E. de Montefasco.
ARICA, V. du Pérou (Areqyipa), dans une
belle vallée, areo un pet. ^ . Fabr. de verroterie. 28,000 habit. A 66 1. S. S. E. d'Aréquipa. Lat. S. , 48" 26' 40" ; long. 0. , 72° 56' 20".
ARICHE ou Aryche (El), pet. fort appartenant à l'Egypte, et placé sur la frontière mérid. de la Syrie , près de la Méditerranée. Il est entouré de quelques maisons , de dattiers et de jardins.^ Lat. N., 54° 5'; long. E. , 54° 28'.
ARXEGX , riv. de France , qui prend sa soui ce dans les Pyrénées , à l'O. de Mont-Louis , arrose une pet. partie du départ, des Pyrénées-Orient. , traverse celui de l'Ariège, en lui donnant son nom , entre dans celui de la Haute-Garonne , et se jette dans la Garonne, à 2 1. S. de Toulouse , passe à Tarascon , Foix etPamiers. Cours, 521. , dont 8 flottables, de Varillas à Cintegabelle , et 7 navigables , de ce dernier endroit jusqu'à son embouchure.
ARIÈGE, départ, de France, formé de l'anc. comté de Foix et de quelques parties du Languedoc. Il est borné à l'O. et au N. par la Haute- Garonne, à l'E. par l'Aude, au S. E. par les Pyrénées or. , au S. par l'Espagne. Sa long, est de 24 1., sa larg. de 48, sa superf. de 568,564 hectares dont 492,000 en céréales , 92,000 en bois, 41,600 en vignes. La surface de ce départ, s'appuie sur le versant des Pyrénées et s'abaisse naturellement au nord , oîi il y a quelques plaines. La partie centrale est montagneuse, mais pas autant que le midi, entrecoupée de nombreuses chaînes , de vallées qui se dirigent dans tous les sens , et dont l'horizon est borné par les pics neigeux des Pyrénées. Quelques unes de ces cimes dépassent 5,000 mètres, beaucoup d'autres s'élèvent au-dessus de 2,000. Là coulent tous les torrents qui grossissent l'Ariège et le Salât, les principales riv. du pays avec le Lers, la Lèze et l'Acise. Le sol de ces contrées n'est pas aussi fertile que dans la partie sept. , mais les pâturages y sont plus beaux , les herbes médicinales abondantes , les produits minéralogiques aussi riches que variés. On comprend facilement que le climat de cette contrée soit aussi varié que son aspect : toutefois il est en général doux. Le sol cultivé donne des grains , tels que blé, avoine , mais et millet, du chan^Te , du lin , dont la graine mêlée à celle du colza fournit l'huile à brûler qu'on emploie dans le pays ; beaucoup de pommes de terre , d'un gr. secours pour les habit, du midi , du vin de médiocre qualité , mais qui suffit à la consommation. On y cultive en grand le châtaignier, le pêcher et le pommier. Il y a, dans la partie haute , de belles forêts de pins , de sapins et de chênes mélangés , qui donnent des bois de construction. Les pâtui-ages nourrissent beaucoup de troupeaux de moutons ; mais il y a peu de bœufs et de chevaux, qui du reste sont d'une chétive race. L'ours, le loup, le renard, le sanglier, le chevreuil , le chamois, habitent les hautes solitudes, et le gibier est très abondant. Les torrents et les petits lacs pyrénéens nourrissent des truites et beaucoup d'écrevisses. Toutes les eaux qui descendent des mont, roulent des grains d'or, et l'Ariège doit son nom à cette circonstance [Aurigera). Cette richesse , autrefois mise à profit, est aujourd'hui très négligée. Il y existe aussi des mines de plomb argentifère , de plomb, de cuivre , de zinc , de houille , inex-
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ploitéeg ; mais les gr. richesses ao co départ, en ce genre sont ses dépôts de minerais de for. Le plus riclie est la mine de Kancié, qui donne un produit annuel de près de 2 millions 1/2 , et alimente 60 forges à la catalane, des aciéries, des martinets. Mas-d'Azil a une mine d'alun aussi bon que celui de Rome, et qui en donne 1,yOO quintaux par an. Le polissage du jayet, le débitage du marbre et de l'albitre t'ont mouvoir quelques usines. Cex, Ripât, Audinac,ontdes établissements d'eaux minérales. 1^'industrie manufacturière du départ, n'est pas très étendue , et a principalement pour objet la fabrication de toiles de lin et de chanvre, de bonneterie, de papeterie, cuirs et mégisserie. Les communications intérieures se font par 3 gr. routes royales et 13 départementales , et celles avec l'Espagne par 33 ou 36 cols ou passages (ports), dont 2 ou 3, ceux de Puy-Maurin, Seguler et Orle, sont praticables en tout temps. Le fer est le principal objet d'importation , et provient en gr. partie de la vallée de Vic-Dessos ; puis la résine, la poix , la térébenthine, le liège, le marbre, des fruits secs. Les habit, tirent beaucoup de laines de l'Aragon, pour la revendre dans les autres départements ; ils donnent en échange du bétail , des étoffes , des toiles, des merceries et quelques grains. Revenu territ. , 9,841,000 fr. ; principal des contributions : foncière, 593,511 ; personnelle et mobilière, 166,500; portes et fenêtres, 100,831.
La popul. du départ, de rAriège était, en 18'<2, de 265,607 habit , répartis dans 3 arrondissements : Foix (92,300) , St.-Girons ( 94,551 ) et Pamiers ( 78,756) , 20 cant. et 356 corn. Il fait partie de la 10* division militaire, du 20^ arrond. forestier , forme le diocèse de Pamiers , ressort à la cour royale et dépend de l'académie de Toulouse; il envoie 3 députés à la chambre. Foix, ch.-l.
ARIENZO, Y. du roy. de Naples (Terre de Labour), fondée, dit-on, par les Normands. 10,800 habit. A 2 1. 5/4 N.N. 0. de Nola.
AniNOS , riv. du Brésil ( Mato-Grosso) , affl. du Tapajos. Cours, 1001.
I AKisrTHOD, bg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,500 habit. ^ distribution. 25?>' A- 71. 1/2 S. de Lons-le-Saulnier.
ARISFE, v. du Mexique ( Senora), ch.-l. de l'état. 7,600 habit. A 150 1. N. de Sinaloa.
ARISTON, île découverte par G. D. de Rienzi, près de l'ile Basilan, dans l'archipel de Holo, Jolô, Soulou, ou mieux Soulong; elle est située au S. de l'île du Tribun , par 6<» 26' et quelques secondes lat. N., et 119° 40' long. E. Elle a reçu le nom du meilleur ami du découvreur, du savant André Ariston , qui fut son guide dans son premier voyage en Orient; elle ne lui offrit que des djongles épaisses, de hautes fougères , de gros bambous et quelques érythrinas; il y aperçut seulement trois pêcheurs soulongans qui faisaient cuire des casques pavés , magnifique coquillage qu'il regretta beaucoup de voir brûler, et dont ils mangeaient l'animal. Ils avaient leur provision d'eau dans de gr. bambous, ce qui lui fit penser que cette île n'avait ni eau ni habit. ; mais ce qu'il ne put pourtant pas assurer. Elle est basse et petite. Elle n'est nienliuniîce ni décrite nulle part.
ARK
ARRANSAB, rîv. des Etats-Unis, qui prend sa source dans les monts Rocheux, entre cijIIos de la Plattc et du Rio-del-Norte, coule au S. E. et so jette dans le Mississipi , par une enib. de 1,200 pieds, après un coursde 7201. L'Arkansas est, après le Slissouri , le plus gr. alïl. du Mississipi. Sa navigation est gênée par un gr. nombre de courants rapides; cependant, il est ii peu près toujours praticable jusqu'au confl. du Mocho, sur une étendue de 220 1. Il reçoit de nombreux tributaires.
ARKANSAS, territ. des États-Unis, sit. entre les 53' et 56" 50' de lat. N., et les 92° et 102° 20' de long. 0., ayant au N. l'état du Mississipi , à l'E. ce fleuve , au S. et à l'O. la Louisiane et le Mexique. Il a 16,402 1. carr. , et avait 50,285 habit, en 1850, et 25 comtés. Sa surface, traversée au centre par les monts Ozark, est montueuse dans certaines parties, quoique généralement peu élevée, et offre d'immenses plaines bien arrosées et couvertes de riches pâturages. De gr. riv. le traversent de l'E. à l'O. pour aller gagner le Mississipi, qui forme sa frontière or., telles sont l'Arkansas et ses alïl., le Verd-de-Gris , la Mocho, l'IIlinois et la Canadienne , puis la Red-Rivar, la White-River et lu Saint-François, dont le cours est de quelques centaines de lieues. Le climat y est chaud et humide à l'E., mais de plus en plus tempéré à mesure que l'on gagne l'O. Il n'y a encore qu'une bien minime partie du sol de défriché. On y recueille du riz, du maïs, du froment, du coton, du tabac, et on y cultive la vigne, le pêcher, le chanvre. Des gr. troupeaux de brian et de chevaux paissent dans les vastes plaines. Il existe dans î'Ozark, àPolossi, de riches mines de plomb, et ailleurs du fer et de la houille, ainsi que du sel. Le territ. d'Arkansas est encore habité par la tribu qui lui donna son nom, eC par lesOsages. Son ch.-l. est la bourgade d'Arkopolis.
ARKANSAS ou 0-Gouah-Pa, peuple indigène des Etats-Unis qui a donné son nom à la rivière et à l'état ci-dessus, qu'ils habitent. Il compte 600 individus, dont 200 guerriers.
ARKANSAS ou Le Poste , pet. V. des États-Unis ( Arkansas). Elle doit son origine à un poste fondé par des Français vers la fin du XV IP siècle , et est encore cependant fort peu importante. A 25 1. du confl. de l'Arkansas et du Mississipi.
ARRASTGARTH-DAU: , pet. V. d'Angleterre (York). A 5 1. 1/2 0. de Richmond.
ARELHANGHEIiSK (Archangel), gouv. de Russie , qui comprend la partie septentr. de cet emp. depuis le 61« parallèle N. On évalue son immense superf. à 52,720 l. carr., avec 265,000 habit. Il est divisé en 8 distr., et a pour ch.-l.:
ARKHAMTGHIXSK [Archang el) ,\ . sit. près de l'emb. de la Dvina septentr. dans la mer Blanche ; archev. Elle est bâtie en bois , mal pavée, compte 15 églises, dont 2 réformées, 1 couvent, 1 séminaire, et possède 1 école de marine, 2 chantiers pour la construction des vaisseaux de guerre et de comm., des fabr. de savon, de toiles et de suif, 1 raffinerie de sucre, des corderies, des tanneries , 4 brassf'rjcs et 1 distillerie de térébenthine. L'cdiliee le plus remarquable est un
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bfilimorit en pierre où (lisi-s il l'abri des incendies. On y arme pour la pûclie de la haleine et du hareng. Le port est embarrassé par un banc de sable dangereux ; les navires n'y trouvent d'ailleurs pas plus de H pieds d'eau. Arkhanghelsk a été fondé en 1584 par le tsar Ivan-Vassiliévitche. C'est aujourd'hui l'entrepôt du comm. de la Russie septentr. On y compte 10,000 habit., parmi lesquels sont beaucoup d'Anglais. Elle est à 165 1. N. E. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 64'' 51' 40''; long. E., 38" 7' 50".
ARKHANGHEI-SK (NOUVELLE). Voyez
SlTKA.
ARKH ANGHEI.sk , bg. de Russie (Orenliourg), avec des usines à cuivre qui occupent 720 ouvriers. A 5 1. 1/2 E. de Menzélinsk.
ARKIKO , pet. V. de la côte d'Abyssinio , au fond de la baie deMassouàh. Résidence d'un naïb ou gouverneur, duquel dépend , pour les voyageurs, l'entrée du pays de montagnes. Elle ne consiste qu'en 5 à 400 chétives cabanes de terre. C'est l'un des entrepôts du comm. de l'Abyssinie.
ARKOFOUS ou LiTTLE-RocK , pet. V. des Étals-Unis, ch.-l.del'étatd'Arkansas, quoiqu'elle ne compte encore que 500 habit. Elle s'élève sur l'Arkaiisas par 34° 35' de lat. N., et 94° 20' de long. 0. Sa popul. ne tardera: pas à s'accroître.
ARliABJC, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), dans une position agréable, sur la Dolore; ch.-l. de cant. Fabr. de rubans de fil et de menue mercerie. 3,567 habit. ^. A 51 1. 1/2 S. d'Ambert,
ARLAir, bg. de France (Jura), sur la Seille. 1,734 habit. A 1 1. 1/4 E. de Bletterans.
ARIiES {Arelas ou Aretate), v. de France (Bouches-du-Rhône), sur la rive gau. du Rhône, ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de l"-" instance et de comm. Ses rues sont étroites; ses maisons vieilles et mal bâties. On y remarque l'hôtel-de-ville, oij se voit une copie de la Vénus trouvée ici et dite Vénus d'Arles ; un obélisque qui décore la place, où s'élève un édifice , un amphithéâtre qui n'a jamais été achevé , les ruines de deux temples, d'un arc-de-triomphe, d'un capitole sous Roland , des tombeaux et d'autres fragments qui prouvent son ancienne splendeur sous les Romains. Elle possède une pet. bibliothèque et 1 musée d'antiquités. Une centaine de bâtiments remontent ànimellement le Rhône jusqu'au port d'Arles, et reviennent y chercher des vins , des blés , de l'huile , des fruits. Ses saucissons sont renommés. R y a des marchés à graines deux fois par semaine, dont les prix serveiit de mercuriale. Arles fut à une époque la métropole des Gaules. Constantin , l'ayant rétablie en 270, y fixa sa résidence pour quelque temps ; alors elle était très florissante. En 815, elle devint la capit. d'un roy. auquel elle donnait son nom , se constitua en républ. au xii^ siècle, et se rendit en 1251 à Charles d'Anjou. Le plus célèbre des conciles qui s'y sont tenus est celui de 514. 20,236 habit. ^. ^^. A 16 1. N. 0. de Marseille. Lat. N., 45« 40' 31"; long. E., 2" 17' 32".
ARU^lXEua. , bg. de Suisse (Bàle). 11 possède le plus beau jardin de la républ. helvétique. A 1 1. 5/4 S. S. E. de Bàle.
— ARM
ARI.£:S-SUR-TECH . pet.
, ^ V. de France (Pyrenees-Or.); ch.-L de cant. 900 habit. Sg. A 2 1. 1/3 O. S. 0. de Céret.
ARI.EUF, com. de France (Nièvre). 2,442 habit. A 2 h 1/4 de Chàteau-Chinon.
ARI.EUX, bg. de France (Nord) ; ch.-l. de cant. 1,745 habit, (la com.) ^. A 2 1. 1/4 S. de Douai.
ARI.ON (Orolaunum), pet. v. de Belgijjue (Luxembourg), sur une colline au milieu de forêts; avec des fabr. d'étoffes pour manteaux, de faïence , et des forges qui y donnent lieu à un gr. comm. de fer. — Cette v. est d'une haute antiquité. Elle est célèbre par les victoires que le général Jourdan y remporta sur les Autrichiens en 1793. 3,200 habit. A 5 1. 5/4 O.N.O. de Luxembourg.
ARnxAGH (Regia), v. d'Irlande, sur une colline ; ch.-l. d'un comté, résidence de l'archev. primat de l'Irlande, dont on remarque le palais élevé par l'archev. Richard Robinson. C'est à cet homme qu'Armagh doit aussi 1 église paroissiale , 1 bibliothèque , 1 observatoii'e , 1 école gratuite. Armagh était au moyen-âge très florissante , le siège d'une université célèbre , la cap. de l'île. On n'y compte plus que 7,000 habit. A 25 1. N. de Dubhn. Lat. N., 54° 21'; long. 0., 8» 57'.
ARMAGNAC, anc. prov. de France qui faisait partie de la Gascogne, et forme aujourd'hui le départ, du Gers.
ARMANCE, pet. riv. de France (Aube- Yonne), qui se jette dans l'Armançon à St.- Florentin. Cours , 10 1., dont 8 sur lesquelles on flotte des bois de la forêt de Chaource destinés à Paris.
ARMANÇOST , riv. de France , qui prend sa sour. au S. de Pouilly (Côte-d'Or), passe à Sens, arrose le départ, de l'Yonne, et se jette dans l'Yonne à 4 1.1/2 N.d'Auxerre. Cours, 57 1., dont 27 flottables à bûches perdues, depuis Mon tigny jusqu'à Brisson, et 5 flottables en trains, depuis ce dernier endroit. Le canal de Bourgogne longe cette rivière.
ARBEÉBiriE. Contrée de l'Asie, partagée de nos jours entre la Turkie , la Perâe , la Russie et quelques princes kourdes indépendants, et dont l'histoire est citée dans la plus haute antiquité. L'Arménie contient une surface d'env. 600 1. carr. , et s'étend depuis les bords de l'Euphrate jusqu'à l'emb. du Kour (l'ancien Cyrus) dans la mer Caspienne ; et du N. au S. , depuis la Géorgie et le mont Caucase jusqu'aux limites mérid. du Diarberk. Sa surface, âpre et montueuse , est traversée par les différentes chaînes du Taurus, dont dépend l'Ararat. Le climat est plutôt froid que chaud. Le pays est en général fertile et bien arrosé , et convient plutôt'à l'éducation des bestiaux qu'à l'agriculture ; cependant les plus beaux fruits des pays méridionaux y réussissent. Les mont, sont riches en mines de fer et de cuivre. Ses habit, se com.posent en partie d'Arméniens proprement dits , de Turkomans, qui vivent dans les plaines avec leurs nombreux bestiaux, et d'un pet. nombre d'Osmanlis, de Grecs et de Juifs.
La div. de cette contrée a toujours été soumise aux changements de ses noinliriMix inaîtros; toutefois la plus générale cl l\ j'iu '• tir >le est sa ûivi
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en pet. et gr. Arménie. Cette dernière est sit. au S. duCaucase, et comprend wn partie les pascliàlikâ d'Arzroum, Amid, Kars et Van, et en partie la prov. persane d'Erivan , qui a été cédée à la Russie par la paix de 18:28. L'autre , appelée aujourd'hui Aladouli ou Pégian , appartient en entier aux Osmanlis , et est divisée dans les 2 paschàliks de Marasche et de Siwas. L'Arménie t»n-ke fut conquise en 1828 par les Russes ; mais, lors de la paix d'Andrinople, elle fut rendue à la Porte, à l'excepticn du territ. qui s'étend jusqu'au il. Tsclierokj.
Lagr. Arménie est bornôi à l'E. par l'Euplirate, qui la sépare de la pet. Arménie ; an S., par une branciiedu Taurus, qui la parcourt dans toute son étendue, en traversant la Mésopotamie et le pays des Kourdes; à l'0.,par l'Aderbaïdjan et la mer Caspienne ; et au N., par la Colchide, l'Ibérie ou Géorgie , et le pays des Aghevans , qui est l'Albanie des Grecs et le Dagiiestàn des modernes.
L'Arménie contient beaucoup de lacs , dont le plus gr. est celui de Van. Il se trouve dans la
Ï)artie mérid. au-delà du Tygre. Si l'on en croit es Arméniens , ou Haïkans , il aurait 400 milles de longueur sur 60 milles de largeur. Ses eaux sont salées; aussi l'appelle-t-on quelquefois à cause de cela la Mer salée : il contient plusieurs îles. Les Arméniens le nomment ordinairement la mer d'Aghthamar , du nom d'une de ses îles, où réside un patriarche arménien. On l'appelle encore le lac ou la mer de Peznouni , d'une prov. sit. à son bord occ. ; et quelquefois le lac Vasbouragan, d'une prov. qui l'entoure de trois côtés. A l'E. du lac de Van, se trouve le lac de Tebriz ou d'Ourmiàh , qui a 130 milles de long 6ur la moitié env. de large. Au milieu, se trouve un chat, très fort , élevé par l'ordre de l'empereur mongol Houlakou , et destiné à la garde de ses trésors. Les Arméniens lui donnent aussi ordinairement le nom de lac d'Ormi ou d'Ourmich. Strabon le désigne sous le nom de Mantiané. Le lac d'Ourmiàh est environné de tous côtés par des mont.; au N. E. et à l'E., par les monts Schend et Silon ; au S. et à l'O., par les mont, de l'Irack persan , du Kurdistan et de Karah-dagh,qui veut dire montagne noire. Dans la partie septentr. de l'Arménie , sur la rive gau, de l'Araxes, se trouve le lac de Sévan, ainsi nommé de l'île de Sévan , dans laquelle est bâti un couvent d'une antique célébrité. De tous côtés , il est dominé par les h. mont, qui l'entourent. En outre de ces gr. lacs , il s'en trouve une multitude de pet. ; ceux entre autres des env. de la v. d'Arzroum y sont en telle quantité, que les mont, voisines en ont pris les noms de mont, de Bin-Gueiil, ou des mille lacs.
Les principales v. de l'Arménie sont Garin, connue dans l'Orient sous le nom d'Arzroum, et, selon Amid , la plus gr. v. de l'Arménie. Iber, ordinairement Ysber ; ses env. sont riches en mines d'or et d'autres métaux. Baïbouth^ en turk Baïbourt. £rez, ordinairement Erzenya^ V. aussi anc. que célèbre. Thortan , fameuse par un temple du dieu Parscham , et Pakarhindsch. La prov. d'^rarad, au centre de l'Arménie ; l'Araxes la divise en deux parties , en la parcourant dans toute sa longueur de W. à l'E. ; l'une appartient à la Perse , et l'aulre à la Turkie. Vagharschavan, fondée
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dans lo xi« siècle par le roi vaghars Cars ou Kars. Jni , capit. de toute l'Arménie , contenait, dit-on, dans le xi'' siècle, 10,000 maisons et 1,000 églises. Fagharschabad, déjii célèbre dans la plus haute antiquité, y/rdaschad, qui fut pendant longtemps la capit. de l'Arménie, était nommée Arlaxata par les Grecs, yîrmavir , antique cité , au N. de l'Araxes. Nous remarquerons dans la prov. de Vasbouragan la v. de JVakhidjevan , l'une des plus antiques de l'Arménie , aujourd'iiui Nakhdjewan. Nous citerons encore les v. de Khoï, Ahrom^ Magou ,, Fan, au S. E. du lac auquel il donne son nom : selon les Arméniens, c'est une des v. les plus anc. de leur pays , et elle aurait été fondée par Sémiramis , qui de son nom l'avait , dit on , nommée Schemiramagnrd. Il existe à Abaran^ près de Nakhdjewan , depuis le commencement du xv« siècle, une mission de dominicaijis, entretenue par les papes , et administrée par un religieux qui prend le titre d'archevêque de Nakhdjewan , et qui réside cependant à Abaran. jEdesse, en arménien Etesia et Ourha, fut aussi pendant quelque temps la capit. de l'Arménie. Nisibe , v. fort anc, en arménien Medzpin; elle servit de résidence à Tigranes , qui y fut assiégé par les Romains ; on n'en voit plus que les ruines. Amit ou Amid; les Turcs l'appellent Kara-Amid, c.-à-d. Amid là Noire.
La petite Arménie ne reçut d'abord ce nom qu'à la partie "or. de la Cappadoce , du côté de l'Euphrate ; plus tard on comprit sous cette dénomination toute la Cilicie.etla Syrie septentr., appelée Comagène dans l'antiquité , et Euphralèse dans le moyen-àge. La chaîne du Taurus, Doros en arménien , qui sépare la Cilicie de la Cappadoce, rejoint vers l'E. les mont, qui s'étendent entre la gr. Arménie et la Mésopotamie, et se prolonge jusqu'aux mont. desKourdes, divise la pet. Arménie en deux parties. Il se trouvait dans cette chaîne de mont., au xn« siècle, une gr. quantité de couvents syriens et arméméniens. Les mont, de la pet. Arménie donnent naissance à beaucoup de il. qui se jettent au N. dans la mer Noire , à l'E. dans l'Euphrate , et au S. dans la Méditerranée. Le fl. Halys est le plus considérable de tous ; on l'appelle en arménien Alis^et en turk Kizil-Irmak,î[. rouge. Il se jette dans la mer Noire , après avoir traversé l'anc. V. de Sébaste. La pet. Arménie est aujourd'hui soumiseentièrement aux Turks. Les Arméniens la divisent ordinairement en cinq parties : la première, la deuxième, la troisième, i'Euphratèse et la Cilicie. Les principales v. de ces prov. sont César ée, Jesaria en arménien, gr. v., et le siège d'un archevêque arménien. Ce ne fut que dans le xi'' siècle que les Arméniens s'établirent dans la CiUcie , qu'ils occupent maintenant totalement. Aias, sur la frontière, entre la Cilicie et la Syrie, est une v. assez remarquable, et semble être VIssus des anciens. Adane enfin, v. assez importante, près du fl. Sihan; et Darson ou Tarsous, déjà très célèbre dans l'antiquité et aujourd'hui capit. de la Cilicie.
Les Arméniens sont généralement des hommes tranquilles, honnêtes, intelligents et très sobres, se contentant dans leurs voyages d'un peu de farine , de biscuits , de poissons fumés et de fruits secs, ils sojit adroiti; , mais gonéraleuienl fidèlea
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et probes. Leurs femmes et leurs enfants montrent une grande soumission. Leurs veteinents sont en général d'une couleur foncée. On les distingue en Turkie par un kalpak, espèce de bonnet de laine noire d'Astrakhan , de forme sphérique. Les Arméniens ont de nombreuses communautés hors de leur pays; en Perse, par exemple, à Ispahan , a Chirâs , a St.- Pétersbourg, Moscou, Astrakhan, et dans les gouvernements du Caucase, en Egypte, et même dans l'Inde ; quelques uns se sont aussi établis à Londres, à Amsterdam , et à Paris. On les trouve cependant en plus gr. nombre dans la Turkie; et à Constantinople , leur patriarche {katholikos) est placé par la Porte sur la même ligne que le patriarche grec. En 1828, les catholiques-unis arméniens furent subitement i^annis en Asie, par un firman du sultan, au nombre de 30,000, parce que leur patriarche à Constantinople n'avait pu s'engager à répondre de la fidélité des Arméniens qui se trouvaient dans les prov. conquises par les Russes. La paix une fois conclue , on leur permit cependant de revenir. On porte le nombre total des Arméniens à 1,551,000, dont 200,000 à Constantinople et ses env. , 100,000 en Perse, 40,000 dans rinde, et 10,000 dans la Hongrie et les autres parties de l'Europe. — Extrait d'un art. de M. Poley.
La langue des Arméniens appartient àla famille que j'ai appelée hind-iran-slavo-germanique dans mon art. Asie. Leur littérature sacrée est assez riche. Un gr. nombre de manuscrits arméniens ont été brûlés parleurs conquérants. Après eux, Timour,enl402, fit transportertous les livres qu'il trouva dans une tour à Samarkand, où il les enferma, et où ils sont peut-être encore. Moïse de Khoren, le plus remarquable et le plus classique de tous les écrivains que l'Arménie vit naître au v* siècle, se rendit surtout célèbre par son Histoire de l'Arménie, publiée à Venise en 1752, qui remonte jusqu'à l'année 441 de notre ère. Il composa en outre une Rhétorique, publiée à Venise en 1796 ; une Géographie, dont M. Saint-Martin a publié en 1819 la meilleure et la plus nouvelle édition; une foule de petits ouvrages, de lettres, d'homélies, et un commentaire sur la grammaire arménienne. De tous les savants modernes qui se sont occupés avec fruit de la littérature arménienne , ceux à qui l'on doit les plus heureux résultats sont, Saint-Martin , mort il Paris en 1852; Zohrab, mort en 1829 ; Aucher, Florival et Neumann. — G. L. D.
DE RiENZI.
La hiérarchie ecclésiastique des Arméniens diffère pou de la grecque. Le chef de l'église, le katholikos, a son siège à Etschmiadzin, couvent près d'Erivan , capit. de l'anc. Arménie persane, dépendant aujourd'hui de la Russie , et au pied de l'Ararat. Comme les Grecs, L's Arméniens sont superstitieux et fort attachés aux anc. formes; leurs mœurs cependant sont moins corrompues. C'est surtout parmi eux que se rencontre encore cette vie domestique toute patriarcale de l'anc. Orient. — Poley.
L'Arménie a été, à diverses époques, le théâtre de gr. événements. Elle a eu , à différentes reprises, des souverains particuliers, mais ils ne eurent jamais se maintenir; et l'histoire atteste
que tous les conquérants célèbres qui ont paru en Asie l'ont tour à tour soumise à leurs armes. Les anc. géographes divisaient l'Arménie en gr. et pet., et en majeure et mineure. Cette div. eut lieu sous les Séleucides , à peu près 200 ans avant l'ère chrétienne , et continua de subsister, avec quelques modifications, jusqu'à ce que cette partie de l'Asie fut subjuguée par les Sarrasins et les Turks, au xiii^ siècle.
ABJMENIXHSTADT, en hongrois, Szamos Ujvar, v. libre du roy. de Transylvanie , sur la Szamos ; elle est habitée par des Arméniens, qui fabriquent des étoffes et commercent en bétail. A 8 1. N. 0. de Klausenburg.
ARMENT, vg. de la Haute -Egypte, qui occupe l'emplacement de l'anc. Hermontis. A 8 1. 1/2 N. d'Esnêh.
ARMENTIÈnxS, v. de France (Nord), sur la Lys , ch.-l. de cant. Fabr. de linge de table , de toiles et d'indiennes , de tabac , de savon noir, raffineries de sel, distilleries de genièvre, tuileries, poteries, tanneries, construction de bateaux. 6512 habit. ^. «^. A 5 1. 0. N. 0. de Lille.
ARN AC - Il A - FOSIX , com. de France (Haute-Vienne). S. 1,792 habit. A 91. N.E.de Bellac.
ARNAC - FOMPASOnn , V. de France (Corrèze), avec un beau haras royal. 1 ,200 habit, (la com.). A 1 1. S. 0. de Lubersac.
ARNAV, V. de Bohême (Biczon), sur l'Elbe, près de ses sources. Gr. fabr. de toiles, teintureries, mines de cuivre. 1,500 habit. A 6 1. 1/2 N. E. deGitschen.
ARNAUTES. Foy. ALBANIE.
ARXA7-IJE:-I>UC, pet. v. de France (Côted'Or), près de l'Arroux, ch.-l. de cant. Fabr. de draps, serges, droguets, toiles, tanneries. Com. de grains. chanvre, bétail et laines. 2,445 habit. ^. î^ï. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de Beaune.
ARNEBERG, pet. V. de Prusse (Magdeburg), sur l'Elbe. Fabr. de toiles, comm. de blé. 1,500 habit. A 2 1. 5/4 N. E. de Redal.
AR9JÈKE, com. de France (Nord). 1 ,493 bar bit., à 1 1. 0. de Cassel.
ARNHEni, v. de Hollande , ch.-l. de la Gueldre. Elle s'élève sur la rive dr. du Rhin, au pied de la mont, de Velhuwe. Ses fortifications ont été élevées par Colhorn. Elle est bien bâtie , et a dans ses remparts de jolies promenades. Ses édifices principaux sont le bâtiment Prinzenbau et l'église de St.-Euzèbe. Elle possède 1 société d'architecture et de dessin , 1 collège, 1 société littéraire, un conservatoire de musique, quelques fabr. et un beau 4> . 10,000 habit. A 121. 1/2 E. S. E. d'Utrecht.
ARXO, la principale riv. de la Toscane. Elle prend sa source dans les Apennins, passe à Florence et se jette dans la Méditerranée , à 5 1. au-dessus de Pise. Cours, 55 1., en partie flottables , en partie navigables. La navigation .commence au dessus de Florence. Ce fl. communique au Tibre par le canal de la Chiana, et à Livourne, son emb., par un oenal.
ARNON, riv. de France (Cher), qui se jette dans le Cher, un peu au dessous de Vierzon. Cours , 29 1., dont 16 flottables, depuis Lignières jusqu'au Cher.
ARNSBERG , rég. de Prusse, dans la Wra^:'
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phalio, au S. tlo celles de Mirulen et do Miiiister. Elle a 59S 1. carr., 4iX,000 habit., ÎU v., 20 l)gs. et 1,1-19 vgs., et est divisée en 14 cerc. Son ch.-I. est
ARNSBERG , OU Arensberg , pct. V. sur la Ruhr, avec 1 chat, et un gvmnasc. Vabr. do toiles. 3,000 liabit. A 125 1. S. 0. E. de Berlin.
ARNSTJEBT , pet. V. de la princ. do Schwarlburg-Sondershausen, sur la Géra, avec 4 chat, et 1 collège qui a 1 cabinet d'histoire naturelle. Fabr. de toiles de colon et de laiton. Comm. de blé, bois, laine, pelleteries, denrées coloniales. 4,300 habit. A 5/-i 1. S. S. E. d'Erfurt.
ARNSTSIM*, pet. V. de Bavière (B.-Main). Comm. étendu de grains et de vin. 1,800 habit. A 51. 3/4 N. deWurzburg.
AROK-SZAI.I.AS , bg. de Hongrie (distr.
des Juziges). Lieu de passage et d'entrepôt du comm. de la Haute-Hongrie avec Pest. Très peuplé. A 16 1. E. N. E. de Pest.
AROIiSEM*, pet. v. de la principauté de Waldeck, sur l'Aur, résidence du prince et de l'administration. On y remarque le chat, princier. Fabr. d'étoffes de laine et de coton. 1,400 habit. A 4 1. N. de Waldeck.
AROSr , pet. riv. de France (Nièvre), qui sort de l'étang d'Aron , d'où s'écoule aussi le Beurson , se dirigeant dans une direction opposée. Elle se jette dans la Loire, au dessous de Decize. Cours, 17 1., dont 6 navigables depuis Ysenay, et le reste flottable pendant 4 mois.
AROMT , com. de France (Mayenne). Forge considérable. 1,550 habit. A 1 1. E. de Mayenne.
ARONA, pet. V. des États Sardes (Novare), sur le lac Majeur, et qui a vu naître St. Charles- Borromée , auquel sa famille a fait élever, dans le voisinage, une statue colossale en cuivre. Elle a 70 pieds de hauteur. H y a auprès une belle église, i) et comm. important. 4,000 habit. A 81. 1/2 N.N.O. de Novare.
AROlfCA, bg. du Portugal (Beira), oîi l'on fde beaucoup de lin. 5,500 habit. A 9 1. 1/2 S. 0. de Lamego.
AROUnr, V. de Perse (Irak), avec des fabr. de soieries et 12,000 maisons. A 1 L N. 0. de Kachan.
ARFAJOM' ou Le Pajon, com. de France (Cantal). 2,234 habit. A 3/4 de 1. S. d'Aurillac.
ARPAJOIff, pet. V. de France ( Seine-et- Oise), dans une vallée fertile, au confl. de l'Orge et de la Remarde, ch.-l. de cant. Tanneries, comm. de farine. 2,165 habit. ^. 35^. A 3 1. 0. de Corbeil.
ARPINO (j4rpinum)y pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour), fondée, dit-on , par les Volsques-Ausènes , et qui s'élève sur l'emplacement du municipe romain d'^rpinum ; lieu natal de Cicéron et de Marins. 10,000 habit. A 2 l 1/2 S. de Sora.
ARQUA (Arquata), bg. du roy. Lombardo- Vénitien (Padoue). On y voit la maison de campagne de Pétrarque et son tombeau. 10,000 habit. A 4 1. S. 0. de Padoue.
ARQUES , pet. riv. de France (Seine-Infér.) , qui se jette dans la mer près de Dieppe, où son emb. est fermée par une écluse. Elle a 11 1. de cours.
ARQUES, bg. de France (Seine-Infér. ) , sur
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le penchant (Tuno hauteur dont le sommet est occupé pur les vastes ruines d'un vieux chàl.lort , et au pied de laquelle coule l'Arques. A qut'I(|ue distance de là, sur les coteaux opposés, on voit la colonne mémoratrice de la bataille de 1580, eiilre Henri IV et le duc de Mayenne. 1,500 iKiliit. A 1 1. 1/3 S. S. E. de Diepi-e.
ARQUES, com. de France (Pas-de-Calais).
2,190 habit. A 5/4 de 1. S. S. E. de St.-Omer.
ARQUIAN, com. de France (Nièvre). 1 ,090 habit. Ail. 3/4 E. de Neuvy-sur-Loire.
ARRASOSJ, com. de France (Morbihan).
1,504 habit. A 1 1. S. 0. de Vaiuies.
ARRAH, V. de rilindoustfm (Bahar), gr., bien peuplée et industrieuse. A 1 1. 1/2 do Paîma et à la nirme distance du Gange.
ARRAN ( Pane. Brandinos ) , île sur la côte occ. d'Ecosse, à l'emb. de la Clyde. Elle est montagneuse et habitée par près de 7,000 individus, qui s'occupent de l'éducation du bétail, de la pêche du saumon , des harengs dont abonde la mer voisine , et de la fabr. d'étofies de laine et de toiles. Il y a 2 ^î^ et 2 paroisses.
ARRAS , V. de France ( Pas-de-Calais ) , sur la Scarpe et le Crinchin, ch.-l. d'arrond. et de cant. , évèc. suffragant de Paris , place forte de 2* classe, tribunaux de l" instance et do comm. Elle est bien bâtie, et défendue par une citadelle élevée par Vauban en 1640. On y remarque la cathédrale, l'hôtel-de-ville , plusieurs places, le beffroi. Arras possède 1 belle bibliothèque, avec collection de tableaux , de gravures et d'objets d'arts, 1 académie de belles-lettres, 1 société littéraire, 1 société d'encouragement pour les arts, 1 jardin botanique, l'école des sourds et muets ; des fabr. de dentelles , de toiles de coton , de bas de fil et de coton , de bonneterie, d'étoffes de laine, d'amidon, de pipes, des filât., dos tanneries, des corroieries, des raffineries de sucre et de sel. Comm. en objets de ses fabr. , huile de colza et d'œillelte, savon, bière. Lieu natal de Damiens, des deux Robespierre et de Lebon. — Cette ville est fort anc. ; on pense que c'est VOrigiacum de Ptolémée et la JSemetacum de l'itinéraire d'Antonin, que César nomme Nemetocena. C'était la cap. des Atrebates, et plus tard celle de l'Artois. Elle a été cédée définitivement à la France par le traité des Pyrénées. 25,485 habit. A 441. (de poste) 1/2 N. de Paris. Lat. N., 50» 17' 34" ; long. E. , 0°26'10".
ARREAU, pet. V. de France (Hautes-Pyrénées ) , au confl. de la neste d'Aure et de la neste de Louron; ch.-l, de cant. Fabr. de cordellats ou fleurets de la vallée d'Aure, de draperie grossière et de bonneterie de laine. Elle est très anc. 1,480 habit. S. A 5 1. 2/3 S. E. de Bagnères en Bigorre.
ARREE , chaîne de mont, de France, qui , sous les différents noms de Menez , Fentresque, Menebret, et Arrée proprem. dit, se dirigent de la source de la Rame ( 4" 52' de long. 0. ) à l'extrémité du départ, du Finistère, en couvrant toute la péninsule Armorique. Ces mont. , dont la hauteur moyenne est d'à peu près 300 mètres, sont granitiques, arides, et d'un aspect sauvage.
ARRENES, com. de France (Creuze). 1027 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Bénévent.
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ARRSNS-, corn, de France (Hautes-Pyrénées ). 1,092 habit. A 5 1. S. 0. d'A''Se|f •.
ARILXR, pet. rov. musulman de 1 Afrique or. , dont la ville d'ArVer ou Harrer est la capit. (Test le noyau de ce fameux roy. d Adel dont les anciens Portugaisontlant parle. Il dominaitiadis une partie de l'état de l'Adaiel (Adel) de nos caries, dont lech.-l. est Zeyla, et toute la côte depuis cette ville jusqu'au cap Gardafouy. Dans le xni« siècle, il avait pour capit. Auça-Gourel ou Auça-Gouriel, nommée aussi Abxia. Cet état envahit souvent l'Abyssinie et montra un acharnement fanatique contre ses peuples chrétiens. 11 est temps de rectifier ce point important dont je dois l'explication aux Somâlis , et de réparer cette omission qu'il faut reprocher à tous les dictionnaires géographiques.
ARRON , com. de France (Eure-et-Loir).
?,08i hahit. A 1 1. d/2 N. N. 0. de Courlalin.
ARROlffCHES ( Septem Jrœ ) , bg. du Portugal ( Alera-Tejo). 3,000 habit. A 6 1. S. S. 0. de Portalègre.
ARRONES, com. de France (Allier). 1,062 habit. A 1 1. 1/2 0. S. 0. de Mayet-de-Montagne.
ARROS, com. de France (Basses-Pyrénées).
1,400 habit. A 5/4 de 1. N. N. 0. de Nay.
ARROS, riv. de France ( Hautes-Pyrénées), affl. de l'Adour. Cours, 17 1.
ARROU, groupe d'iles dont je n'ai pu trouver aucune description , auquel Malte-Brun , Balbi et d'Urville, n'ont consacré que six lignes, et dont on n'a nommé jusqu'à ce jour que quatre à cinq en altérant leurs noms ; il faut en compter, à ma connaissance, trente, dont trois sont assez importantes ; voici leurs noms véritables : Kobror, Maïkor, Tranna, Workar, dont le port est Longar; Waria, Kola,"NVassia,Wadja, Wokan, qui a un port nommé Fanabol; Kalfàni, Waham, Wamma, dont le port est Dobo ou Toba; Noba, Jeddin , Wanna, Marim , Doer, Karvar, Wateh, Jobdi , Kri , Bentogodjang, Ibabi, au N. de Maïkor; une autre île, Babi, au N. 0. de l'île Workar , et cinq à six dont j'ai oubhé les noms : elles sont entre les 5" et 7» de lat. et les 152° et 155° de long, à l'E. Je les considère comme faisant partie de la Mélaiiésie et non de la Malaisie, ainsi que l'a fait Balbi, parce que les habit, ne sont pas Malais comme ceux de leurs voisins des trois îles. Elles sont entourées d'un récif qui entoure le N., le S. et toute la partie or. de ce groupe; ces belles îles sont fertiles et bien peuplées. Une, entre autres, située au centre du groupe, surpasse en beauté tout ce que l'imagination des poètes orientaux a jamais conçu. C'est là que le grand oiseau de paradis s'élance comme un ballon, et se sort de plumes placées au dessous de ses ailes comme d'un parachute. Les naturels l'appellent l'oiseau du soleil ; il y est indigène , ainsi que le lori , dont les teintes rouges, variées et si brillantes, surpassent celles de la plus belle tulipe; et le papoua,dont le plumage d'azur est plus éclatant que l'azur des cieux ; le maïnou, au plumage d'un bleu foncé métallique. L'on y trouve le maïnat, dont la crête, le bec et les pattes resplendissent d'or, et qui est marqué d'une grande tache blanche au milieu de ses rémiges; et le paon,enorguciUi de sa parure ; et de petits oiseaux écarlates, d'une admirable b«euté,sG uourrissant d'éjiicôa (jui exha-
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lent de tous côtés leurs parfums aromatiques.
Cette île centrale a une anse assez commode; mais les indigènes, un peu farouches, ne permettent guère aux Européens d'y débarquer ; je conseillerai aux voyageurs de ne s'y rendre que sur un vorohoro avec un équipage beugui et velu comme eux. Ces îles sont gouvernées par des chefs indépendants. Les Hollandais avaient eu autrefois quelques établissements à ^Yamma, Maïkoz et Wadjir. M. le .baron Vander Kapellen , gouverneur général de l'Océanie hollandaise en 1824, y envoya deux bâtiments pour y réorganiser le^ anciens établissements et les relations avec ces indigènes ; mais il y éprouva plus de difficulté qu'avec les chefs des îles Key, qui sont vassaux des Hollandais. Les indigènes trafiquent avec la côte de la Papouasie ou Nouvelle - Guinée. Le groupe d'Arrou peut devenir une station importante de pêcheurs de cachalots, car ce cétacé , nommé improprement baleine à spermaceti , abonde dans les mers qui baignent les côtes de ces trente îles. Quelques baleiniers commencent à fréquenter ces parages. — G. L. D. de RiENzi.
ARROTTX, riv. de France qui prend sa sour. dans le départ, de la Côte-d'Or, arrose celui de Saône-et-Loire , et se jette dans la Loire à Digoin. Cours, 2o l., dont 5 flottables, de Toulon à Gueugnon, et 4 navigables, de Gueugnon à son embouchure.
ARROTO DIX PUERTO , bg. d'Espagne (Estramadure), dont l'église renferme de beaux tableaux de morale. Fabr. de draps et de faïences. 5,010 habit. A 4 l. 0. S. 0. Cacerès.
ARS, com. de France (Creuse). 1,155 habit. A 2 1. 1 '2 N. 0. d'Aubusson.
ARSACISES. La terre des Arsacides fut découverte par Surville, et elle occupe l'extrémité N. 0. de l'archipel de Salomon. C'est, suivant Fleurien, parce que leshabit. montrèrent un caractère perfide et sanguinaire qu'il leur donna ce nom, les comparant aux fameux assassins^ faussement nommés arsacides , de la Perse et de la Syrie. L'opinion de Bougainville était que ces terres appartenaient au groupe d'iles qu'il nomma Loiiisiade. Vile de Bougainville , ainsi nommée en l'honneur du navigateur français , est haute , montueuse , vers la côte N. E., et son extrémité boréale s'abaise insensiblement en une pointe de terre basse et resserrée , qui semble jointe à l'île de Bouka. Elle est peuplée. Sa position est de 5° 52' à 6° 55' de lat. S., et de 152" 14' à 155° 25' de long. E. Voy., pour les autres îles, le mot Salomon.
ARS-EN-RÉ, b. de France (Charente-Inf.), à l'extrémité occ. de l'île de Ré, avec une \Hii. rade qui sert à l'exportation du sel de ses salines. 5,875 habit. ^ distribution. AGI. 1/2 0. N. 0. de La Rochelle.
ARSIUiE ou AXYLAH {Julia Traducta)^ pet. V. de l'emp. deMarok, sur l'océan Atlantique, avec un pet. port défendu par un chàt.-fort. 1,000 habit. A 10 1. S. S. 0. deTangih.
ARS-SUR-MOSEIiIiE, com. de France (Moselle). 1,598 habit. A2 l. S. 0. de Metz.
ART, bg. de Suisse (Schvvitz), sur le lac et à 2 l. 1/2 S. de Zug. L'église St. -George est digne de remarque, ainsi que l'immense bassin en granit d'une fontaine.
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ARTA , lig. d'Espagne , Tun (U« plus riches do Tilc do Majorque. 8,000 hal.it. A 0 1. S. E. d'Alcudia.
ARTA, pet. V. de la Turkio (PEurope (Albanie), qui a pour port la pet. v. de Salagora , sur le vaste golfe d'Aria, près de l'enib. do la riv. de ce nom (rauc. Arcthon). Archev. grec. Comm. de bétail , vin , tabac, coton, chanvre, cuir, etc. Le vaste golfe d'Arta, dit aussi de Pronsa, est d'une navigation dangereuse. 9 à 10,000 habit. A 12 1. S. d'ianina. Lat. N., 39« 18'; long. E.,'18" W.
ARTANÀ , bg. d'Espagne (Valence) , à 4 1. 0. S. 0. de Caslillon de la Plana. 4,000 habit.
ARTABINTEâ, com. de France (Indre-et- Loire). 1,000 habit. A 2 1. 0. de Montbazon.
ARTAS, com. de France (Isère). 4,250 habit. Al 1. N. de St.-Jean-de-Bournay.
ARTANAT, bg. de France (Loire), ch.-l.
de cant. Fabr. de couteaux renommés. ^. «^. A 5 1. 2/3 N. d'Orléans.
ARTERSr , pet. v. de Prusse (Mersbourg), avec 1 gr. saline et 1 salpêtrière. 3,000 habit. A 5 1. l/i S. de Sangerhausen.
ARTHEZ, bg. de France (B.-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1569 habit, (la com.) A 2 l. N. N. 0. d'Arlix.
ARTHEZ-D'ASSON , com. de France (B.- Pyrénées). d,5T2 habit. A 2 1. S. de Bourgneufen-Betz.
ARTHON, com. de France (Loire-Inf.).
1,797 habit. A 2 1. N. de Bourgneuf-en-Betz.
ARTIGAT, com.de France (Ariège). 1,204 habit. A 3 1. N. E. du Mus-d'Azd.
ARTOIS , anc. prov. de France , qui forme la majeure partie du départ, du Pas-de-Calais.
ARTOWWE , pet. v. de France (Puy-de- Dôme), dans un beau pays, sur la Morges. 1,892 habit, (la com.) Ail. 1/4 0. S. 0. d'Aigueperse.
ARTZ , pet riv. de France (Morbihan), qui sejette dans rOreste,près de Bedon. Cours, 131., dont 1 navigable.
ARUBA , pet. île des Antilles , appartenant à la Hollande. Elle est à 16 1. 0. de Curaçao.
ARUDir, bg. de France (Basses-Pyrénées), l_,865Jiabit. (la com.) g"
dis
ch.-l. de cant
tribution. A 3 1. E. S. E. d'Oloron
ARUNDEIi, pet. V. d'Angleterre fSussex), sur l'Arun. Il s'y fait- un gr. comm. de bois et de tan. C'était autrefois une place forte. 2,500 habit. A 3 1. 0. de Chichester.
ARVA , comté de Hongrie , dans la partie septentr., ou entre la Gallicie et celui du Siptan. Il a 102 1. carr., 85,000 habit. 5 bg. et 90 vg.
ARVE, riv. des Etats Sardes (Savoie), qui descend avec fracas de la vallée de Chamouny, passe à Clum et Carouge , et se jette dans le llhône. Cours, 20 1. Elle est très rapide et inonde ses rives.
ARVERT, h^. de France (Charente-Inf.), qui fait un comm. considérable en sel, vin, poisson frais et salé, et surtout en sai'dines. 2,402 habit, (la com.) A 1 1. S. de la Tremblade.
ARVEYRES ou St.-Pierre-de-Vaux, com.
de France (Gironde). 1,377 habit. A 1 1. 1/4 S. E. de Libourne.
ARVIEU, com. de France (Aveyron). 1,480 habit. A 3 1. E de Cassagnos-Bogenbès.
ART£LI.AR]>, b. des l-llats Sardcô (Savoie), avec des litiges considérables. 1,200 nabit. A 5 1. S. E. de Chambéry.
ARVUXERS, coin, de France (Somme).
1,1 iO iiabil. A 1 1. E. S. E. d'Hangest.
ARZAX, com. de France (Morbihan). 1,235 habit. A 2 I. S. E. de Murillac.
ARZAMAS, v. de Bussie (Nejni-Novgorod), anc. et inal bAtie. 2 églises en pierre. Fabr. d'orfèvrerie et de savon, teintureries, tanneries, forges. Gr. coirmi. de toiles à voiles avec St.-Pétersbourg. 8,000 habit. A 23 1. S. de Nejni-Novgorod.
ARZANO, V. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,87(5 habit. ( la com.) A 1 1. E. N. E. de Quimperjé.
ARZEON (Arsenaria), pet. v. de la régence d'Alger, prov. et à 8 I. N. N. E. d'Oran. On exporte par son port beaucoup de grains. Il y a près de là des salines.
ARZIGNASro, bg. du roy. Lombard-Vénitien (Vicence),dans une plaine agréable. Fabr. de drap, lilat. de soie, teintureries, fours à chaux et à briques ; comm. de drap, toiles, soie grège, vins et bétail. 2 mines de houille aux env. A 5 1. 3/4 0. S. 0 de Vicence.
ARZOKT , com. de France (Morbihan), 2,210 habit. A 2 1. N. 0. de Sarzeau.
ARZROUM, gr. V. d'Arménie, dont le nom arménien est 6'arm, dans une vaste plaine, très élevée , et au pied d'une haute montagne , non loin du bras septentr. de l'Euphrate. Elle a acquis une gr. renommée par son industrie , principalement dans la fabr. des armes, et par son comm., surtout d'expédition et de transit, et sa popul. est d'env. 100,000 âmes. Parmi ses nombreuses mosquées, on doit citer VOuloudjami, qui est immense; la douane, quelques uns de ses marchés , de ses bazars et de ses caravanserais , sont les édifices les plus remarquables. Dans l'ancien couvent, qui sert d'armenal aux Turks , et qui remonte à la plus haute antiquité , les Busses ont découvert , pendant l'occupation de celte ville, des boucliers, des casques, des arcs, des hallebardes et autres armures du plus beau travail , qui paraissent avoir appartenu aux Arabes du temps des califes. Arzroum est un des boulevards de l'empire ottoman du côté de la Bussie et de la Perse, et le ch.-l. du paschâlik de ce nom. Son paschâ, en sa qualité de général en chef pei-manent da l'armée de Perse (iran-seraskeri), étend sa jurid. surlesterritoires soumis aux paschàsde Kars, de Eayazid , de Van, de Mouch, de Moussoul, do Trèbizonde, et sur la partie du territoire du paschâlik d'Akhal-Tsikhé (Tchildir) qui est restée au pouvoir des Turks ; mais son autorité est très bornée, surtout à l'égard des paschàs héréditaires de Van, de Mouch, de Bitlis et de Bayazid, qui sont pour ainsi dire des princes indépendants. Arzroum est à 180 1. de Constanlinople. Lat. N., 39» 5'; long. E., 39° 26'.-Fontanier, Jacques Maccartiiy et G. L. D. de Bienzi.
ASCABATIiAKT , riv. du Guatimala , qui se jette dans le golfe Dolu, près de Racapa. Son cours est de 100 1.
ASCAIN, com. de France (Basses-Pyrénées), 1,014 habit. A \ 1. 3/4 S- 1. de St.-Jean-de^ Luze.
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ASCArON, V. de Syrie (Palestine), détruite par Salâheddin à l'époque des croisades. A lU 1. S.O. deDiaffa. ,, ,
ASCENSION (L'ILE DE l' ) est Une terre basse mêlée de plaines et de hauts pitons qui présentent partout un sol volcanique semé de scories, située dans l'océan AtlanUque par le 7o5o'29"delat. S., et lel6o43 ô^ de long, occ. (mont, de la Croix). Elle a env. ù 1. de Ion" sur 2 de large, et env. âO milles de circon°". Cette île était déserte il y a quelques années; mais en 4815 le gouvernement anglais , crai'^nant que quelque puissance ne ^^nt s'y fixer dans Tintenlion de délivrer le grand empereur qui gémissait alors à Ste.-Hélène sous les verrous d'Hudson-Lowe , y plaça un lieutenant de vaisseau avec 23 hommes. Aujourd'hui on y compte HO marins avec 4 lieutenants, 1 chirurgien et son aide, 1 agent comptable, quelques soldats et SO noirs, sous les ordres d'un capitaine : en tout22i hommes depuis 1828.
Cette pet. colonie s'est déjà distinguée par des prodiges de patience et d'intelligence. On s'est d'abord occupé des routes, car les moyens de communication sont la méthode la plus sûre pour augmenter les relations , l'industrie et le commerce. Aussi ce sont les routes qui, d'abord, ont fixé partout l'attention des Anglais, dans leurs colonies comme dans la mère-patrie. La première, surtout, était indispensable: c'est celle qui conduit à Green-Mountain ( la montagne verte) et aux sour. du Dampier, à un mille et demi du rivage, et le seul réservoir d'eau douce que possède cette petite colonie , et elle est si peu abondante, que chaque homme est à la ration d'un gallon et demi d'eau par jour, et cela pendant toute l'année. M. Bote , gouverneur actuel, a fait creuser un réservoir pour avoir de l'eau en réserve en cas de besoin pour les cas de sécheresse et pour la provision des navires qui seraient dans un besoin pressant. L'eau qu'on donne aux bestiaux provient de la toiture de l'étable qui reçoit l'eau des nuages , et enfin on a placé de petits abreuvoirs dans différents lieux delà campagne pour les volailles qu'on a lâchés dans l'île.
Le navire de Dampier, le Rosback, ayant sombré en 1701 près de l'Ascension , l'équipage se sauva dans cette île, où il fut recueilli trois semaines après par un navire anglais. Ce fut Dampier qui découvrit le réservoir qui porte 6011 nom, en suivant de loin un troupeau de chèvres qui allait s'y désaltérer. Les maisons y sont construites en pierre du pays. Autrefois il n'y avait que des chèvres , des tortues et du poisson , et on tirait les vivres du dehors comme on retire encore de la chaux , du plâtre, etc., du cap de Bonne-Espérance. Aujourd'hui on y joint des bœufs, des moulons, des cochons, des volailles, telles que-poules, dindes, pigeons, et même des légumes et des fruits d'Europe qu'on a obtenus dans rétabhssement de Qreen- Mountain, car cette terre n'a pas d'arbres à fruits indigènes.
Ce poste , situé sur le flanc d'une colline , est vraiment pittoresque et assez fertile, parce que des nuages humectent constamment cette partie de l'île , et que des matières volcaniques brisées ou décomposées est résulté une excellente terre
végétale. C'est une oasis au milieu d'un pays sauvage et aride où , après l'action du volcan , il n'est resté que des cratères éteints et des pitons rouges et noirs. Les tortues de mer sont la plus grande richesse de l'île. Elles appartiennent à l'espèce verte (testudo viridis), ainsi nommée à cause de la couleur de sa graisse. Cette tortue est une excellente nourriture. Les femelles seules se rendent sur la grève de l'île pour déposer leurs œufs , de décembre en juin, dans un large trou qu'elles font dans le sable, et qu'elles recouvrent pour retourner à la mer. Elles pondent ensuite de 70 à 80 œufs, deux ou trois fois par saison. Les œufs ont un pouce et demi de diamètre. Elles paraissent vivre de fucacées. La vie de ces amphibies est fort tenace, et elles peuvent s'abstenir de nourriture trois ou quatre mois. Quelques unes de ces tortues pèsent jusqu'à 900 et même 1,000 livres , mais la partie mangeable ne dépasse pas 100 à 150 livres. Chaque homme de la garnison en reçoit une livre par jour en guise de bœuf. La graisse sert à faire une excellente huile pour la cuisine, et c'est de cette partie semi-cartilagineuse qui lie le dos au ventre qu'on fait la fameuse soupe de tortue, qui est aussi agréable qu'irritante. Cette viande est, au reste, d'une digestion facile. Les navires de relâche à l'Ascension en font des provisions , et les paient ordinairement 12 piastres la pièce (env. 60 fi\). On les prend avec la plus grande facilité , mais elles arrivent rarement en Europe , parce qu'elles souffrent trop pendant une longue traversée. — G. D. De Rienzi.
ASCENSION , baie du golfe du Mexique (Amérique septentr.), sit. sur la côte or. du Yucatan ; elle est semée au centre par une chaîne de pet. îles. Le centre est par 19° 20' de lat. N., et par 90» 17' de lorng. 0.
ASCHAFFENBURG , pet. V. de Bavière (Bas-Main), sur un coteau et sur le Main; avec 1 école de dessin, 1 collection de tableaux, 1 bibliothèque, des tanneries et des fabr. de sucre de betterave. Comm. de bois et d'entrepôt. Près de là est le superbe château des électeurs de Mayence. 6,500 habit. A 4 1. 1/4 N. 0. de Wurzburg.
ASCHANTI, contrée de l'Afrique occidentale, entre la Côte-d'Or et les montagnes de Khouiig, et qui tire son nom des Aschantis, peuple qui l'habite. Elle a une étendue d'à peu près 1,800 1. carr., et est isolée de toutes parts au milieu de 22 états qui en sont tributaires. Sa surface fait partie d'une des terrasses qui de l'intérieur s'étagent jusqu'à la mer; elle est ondulée, bien arrosée, fertile et couverte dans quelques parties de forêts , où le lion , le sanglier, le bufïle, la gazelle, le cerf, le rhinocéros, le singe et une multitude d'oiseaux, trouvent un refuge. Les éléphants et les chameaux y sont très communs, et les panthères excessivement nombreuses. Le coton est cultivé avec succès, ainsi que le tabac, quoique ce dernier ne le soit pas en assez gr. quantité pour la consommation, dont l'excédant est fourni par les Portugais. Les yams et le plantain forment la principale nourriture des habitants, la culture des céréales y étant négligée; ils mangent aussi du bœuf, du mouton, d^v bufïle, du porc, du chevreuil et du singe, qu'ils recherchent surtout. Un préjugé religieux dé-
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fend à la (hmille royale do touclier h la viande de bœuf. Le breuvage ordinaire de la popul. est le vin fermenté de palmier. On boit souvent aussi un breuvage qui ressemble à la bière.
Les Aschantis différent très sensiblement des peuples nègres qui les entourent ; le caractère de leurs traits, leur langue, quelques unes de leurs coutumes, plusieurs traditions, prouvent suflisamment qu'ils sont d'origine étrangère. Bowdich, auquel nous devons beaucoup de détails sur les Aschantis , les croit une colonie d'Ethiopiens des bords du Nil - Supérieur. Les hommes, quoique bien faits, sont moins musculeux que les Fantis, leurs voisins de la côte; ils ont généralement le nez aquilin. La beauté, chez les femmes, n'est guère ordinaire que dans les hautes classes; là aussi on trouve beaucoup de propreté , tandis que le peuple est généralement aussi sale qu'il est insolent et licencieux. Soï-Toutou, le monarque régnant en 1818, convenait que c'était la race la plus perverse qu'il conniit. La langue des Aschantis abonde en voyelles, n'a pas d'aspirations, et est par conséqent douce et harmonieuse. Si à cela on joint une grande abondance de figures pittoresques , des variations de tons dans le môme mot pour signifier des choses différentes, un geste vif et gracieux , on pourra se faire une idée du caractère de la conversation. Toutefois la musique y est encore dans l'enfance, quoique les instruments soient assez variés. Ce peuple ne manque pas d'une certaine industrie ; il connaît le tirage et la teinture des tissus de coton; et ses habitations , qui ne sont du reste que de simple cabanes , sont ornées de dessins colorés et de reliefs. Ses relations commerciales sont très suivies , et a'étendent au N. jusqu'à Ten- Boktoue. En échange des cauris , de la soie , des étoffes diverses, du rhum, du tabac, du plomb , de la poudre et des armes , qu'il reçoit des ports de la côte, il donne des tissus de coton, de la poudre d'or et du beurre végétal. Une pièce d'étoffe passée autour de la ceinture et descendant jusqu'aux genoux, est le costume généralement adopté. Les gens riches la portent plus grande , plus fine , et quelquefois rejetée par dessus les épaules. Ils se couvrent le corps d'un grand nombre d'anneaux , de colliers, de pendants et de fétiches ( charnics ) en or de toutes formes ; car les Aschantis sont excessivement superstitieux , et c'est à cela seul que les prêtres n' hammédans établis parmi eux doivent quelque considération ; ce sont eux qui délivrent les fétiches , renferment des sentences religieuses écrites sur de petits morceaux de papier. L'adoration de ces fétiches contrebalance encore puissamment la religion de Mohammed, et maintient encore , en dépit des mollahs ou torêtres arabes, l'horrible coutume des sacrifices humains. Peu de nations aiment autant verser le sang de leurs frères, et ces exécutions sanglantes se répètent, on peut dire, presque incessamment. L'Aschanti ne respire aussi que la guerre, et le meilleur de ses rois est celui qui le conduit le plus souvent au carnage. Rien de plus fantastique que le costume guerrier des chefs militaires. Mais par une coutume assez bizarre,et qui était aussi en usage chez lesEgyplitiiis, on ne combat jL>)ua Hprès le couchor du
soleil. Lô gouvernement est monarchique ; le roi , quoique en apparence soumis à la loi , est le despote le plus parfait et le maître de tout ; son nom est toujours précédé du mot sat ou zat^ qui est peut-être une corruption du chah (seigneur) dos Persans. Le trône est héréditaire, et cependant chaque avènement est l'occasion de sanglantes réactions. Le conseil suprême, composé de quatre personnes, organisé poiir l'assister dans ses fonctions, n'a d'autre volonté que la sienne, et le cabocyr ou conseil des chefs militaires, appelé originairement à les discuter, ne veille plus qu'à leur exécution. Le premier il donne l'exemple de la polygamie, qui est généralement suivi. Le nombre de ses lémmes est considérable; et lorsqu'elles sortent, il est ordonné à la garde qui les surveille de tirer sans scrupule sur tout ce qui les approche. Une espèce de garde du corps, composée d'esclaves, est chargée de veiller à la sûreté de sa majesté, qui réside à Coumassie, capit. de l'emp. C'est là que se rendent les envoyés du Koranzah , du Bouroum , de l'Amina , de l'Akoaapim , de l'Akime, de l'Assine, du Fanti,-de l'Ouarsa , de l'Ahonta, du Goura, du Dinkara, du Saoni , du Sokou, du Takiima , les principaux états tributaires de l'Aschanti.
ASCHERÈS , com . de France (Loiret) . \ ,449 habit. Ail. 1/2 N.N. 0. de Neuville-aux-Bois.
ASCHXnSIiEBEN , pet. V. de Prusse (Magdeburg), sur la Wipper. Fabr. de toiles et de flanelle, tanneries, carrières de pierre à chaux. 8,800 habit. Ail. 3/4 E. de Quedlinburg.
ASCOXI ( Asculum ) , v. des Etats Romains (Ferno et Ascoli). Evêc. Son port est à 6 1., à l'emb. du Tronto. Elle a été fondée l'an 155 après J.-C. 12,250 habit. A 31 1. N. E. de Rome.
ASCOU-SI-SATRIANO ( Asculum Apulum), pet. v. du roy. de Naples ( Capilanate ) ; évêc. Elle a une belle cathédrale. 5,500 habit. A 4 1. 1/2 E. S. E. de Bovino.
ASFELD-I.A-VIIXE , vg. de France ( Ardennes), sur l'Aisne ; ch.-l. de cant. 1 ,248 habit. A 3 1. 0. N. 0. de Tagnon.
ASHBURTOM', pet. V. d'Angleterre (Devon), dans une vallée ;avec 1 belle église , des mines d'étain et de cuivre. 3,400 habit. A 7 1. N. E, de Plymoulh.
ASHBY-SE-I.A-ZOUCH, pet. V. d;Ang1ô • terre (Leicester), sur le canal du même nom. Elle joue un grand rôle dans le beau roman d'Ivanhoëde sir Walter-Scott. Fabr. de coton et de chapeaux. Préparation de drèche. 3,400 habit, A 4 1. 1/2 S. de Derby.
ASHTON - UNDER - IiTITE ou ASHTON- CROSS , pet.v. d'Angleterre (Lancastre), sur le canal d'Ashton à Manchester ; avec des fabr. considérables. 2,967 habit. A 1 1. 0. de Newton.
ASIAGO, bg. du roy. Lombard - Vénitien (Vicence), sur une mont.; ch.-l. des Sette-Communi (voy. Sette-Communi). Fabr. de chapeaux et de rubans de paille qui donnent chaque année près de 3 millions de fr., et teintureries renommées. 4,700 habit. A101.1/2N. de Vicence.
ASIE. Considérations GÉNÉRALES. Cette vaste région , la plus large et la plus peuplée des cinq parties du monde , en est aussi la plus variée, la plus riche et la plus poétique. L'Asie est le berceau des peuples. Là sont les divers foyers de
la civilisation humaine. Lee raœs d'hommes, les végétaux et les animaux en sont presque tous originaires. Les cinq principales religions du globe y ont pris naissance. Les sciences, les lettres, les arts, les lansïues, y trouvent leurs sour. Celle gr. terre est fecoiide en grands hommes ; et malgré robscurité qui enveloppe les annales d'une partie des peuples qu'elle a portés dans son sein , c'est encore celle dont les fastes remontent d'une manière certaine à l'époque la plus reculée. Son sol, qui a vu naître les plus illustres législateurs, a été sillonné par les plus célèbres conquérants du monde. Là nous contemplons encore les ruines des plus gr. états : Jos débris de Babylone et de Ninive, de Palmyre et d'Ilion , d'Ecbutane et de Persépolis, de Bac- Ires et de Palibofhra. Là subsistent encore l'Inde et la Chine, debout sur les ruines des plus gr. empires. Là vivent à la fois l'Arabe vagabond et l'Arménien industrieux, le Druse simple et frugal, et le Chinois voluptueux et rusé , le Mahrate belliqueux et l'Hindou pacihque. Soit que nous considérions l'Asie sous le rapport physiologique, soit que nous l'envisagions sous celui de l'histoire de l'homme , elle se présente toujours à nous avec un caractère d'imposante grandeur et d'inépuisable richesse. Tout, dans ses origines , dans son existence même , est mystérieux ; et que de choses il nous reste à savoir sur ses peuples, sur leurs races, leurs langues et leurs religions, leurs mœurs et leurs institutions! que de particularités nous ignorons sur ses mont., les plus h. du globe, sur ses immenses plateaux, ses gr. fleuves et ses lacs, immenses comme des mers ! Son nom même, son nom est une énigme. Cependant, grâce aux travaux des anciens et aux recherches des voyageurs les plus récents, les plus instruits, je n'ose dire les miens, j'entreprendrai de décrire ce pays d'une manière assez claire et assez complète, quoique succincte, pour que nos lecteurs puissent le connaître aussi bien que l'état de la science le permet.
Étymologie du nom. On a fait de nombreuses conjectures sur l'origine du nom donné à ce vaste continent. Les Grecs l'ont fait dériver d'Asia, fille de deux divinités fabuleuses, l'Océan et Théthis ; d'autres l'ont attribué à Asia , fils d'Atys, roi de Lydie. Le savant Bochart croit qu'il vient du mot hébreu ou phénicien j4si, qui veut dire milieu ; mais cette opinion n'est appuyée sur aucune preuve historique. Quoi qu'il en soit, il parait, d'après Homère , Hérodote et Euripide , qu'on donna de bonne heure le nom d'Asie à une partie de la Lydie, où il existait une tribu appelée Asiones^ et une v. du nom d'Asia. Par suite, les Grecs appliquèrent cette dénomination à toute l'Asie-Mincure, et successivement à toutes les contrées de l'Orient, au fur et à mesure de leurs découvertes.
Gkocrapiiie physique, situation, limites ET étendue. Je comprendrai sous le nom d'Asie toutes les contrées à l'orient de l'Europe, au N. de l'Afrique , et à l'occident de l'Amérique septentr. Les limites de l'Asie sont en partie naturelles et en partie contestées; elle est bornée au N. par l'Océan Glacial arctique et par le détroit de Behring, qui la sépare de l'Amérique septentr. ; à l'E., par la mer de Behring, sans y comprendre les îles Aléoulienn»; ft celles qui en
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sont voisines, gui doivent appartenir à l'Amérique , puisqu'elles ne sont qu'un prolongement de la presqu'île d'Alaska ; au S. E. , par le gr. Océan, qui sépare l'Asie dé la Micronésie, et du reste de l'Océanie , par le détroit de Formose , la mer de la Chine, les détroits de Singhapoura, et de Malakka, et la mer du Bengale, qui la séparent de la Malaisie ; au S. , par l'océan Lidien , qui la sépare de l'Afi-ique , de manière que les îles Maldives appartiennent à l'Asie, et les îles de Séchelles, de France et de Bourbon, à l'Afrique. En remontant la mer des Indes , on doit laisser l'île de Socotora à l'Afrique ; en dépit de quelques géographes et cartographes , et atteindre de là le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge, qui servent de limites entre l'Asie et l'Afrique, que l'isthme de Soueys rattache sur un seul point. Vers l'occident, les confins entre l'Europe et l'Asie seront la mer Médilerrannée, l'Archipel , les détroits des Dardanelles et de Constantinople, la mer Noire ; et là, prenant une limite rationnelle , celle du partage des eaux, nous aurons pour ligne la chaîne principale du mont Caucase, dont la crête forme la séparation entre l'Europe et l'Asie, depuis la mer Noire à la merCaspienne, duN. 0. au S. E. desenv. du port fortifié d'Anapa , jusqu'aux env. de Bakou dans la péninsule d'Abchéron; de sorte que la Tcherkessie, la Kabardie , la petite Abasie , le Daghestan , le Leghistan, au N. du Caucase, appartiendront à l'Europe ; et la grande Abasie , la Mingrélie , l'Imiréthi , la Grusie , la Géorgie et le Chirvan. resteront à l'Asie.
A partir de cette chaîne , les côtes occ. de la mer Caspienne marqueraient la frontière de l'Europe jusqu'aux bouches de la gr. riv. Oural (laïk). Ce fl. nous guiderait aux mont, de ce nom, si riches sous le rapport minéralogique , et les monts Ou*ral nous conduiraient jusqu'au détroit de Vaïgatch, en laissant Novaïa-Zemlia à l'Europe, ce qui, avec la mer Glaciale arctique, compléterait ce système de limites naturelles.
Un coup d'œil jeté sur une gr. carte d'Asie, et quelques réflexions sur les considérations dqs limites et des classifications que j'ai le premier données à la cinquième partie du monde dans l'ouvrage que j'ai publié sous le nom d'Ocdam'a (Paris, chez MM. Firmin Didot, Svol.in-S»), et qui ont été adoptées, convaincront tout homme éclairé des avantages qui résulteraient de son adoption pour la distribution méthodique des descriptions géographiques.
Superficie et population. La superf. de l'Asie comprend 200,000 1. géogr. carr. ; et je n'estime sa popul . qu'à env . 296,000,000 d'habi t . , parce que je n'admets pas le chiffre que les Anglais ont donné à l'emp. chinois, et que j'ai combattu dans ma Slalistique de la Chine ^ dans la Revue des deux mondes, novembre 1831.
Constitution physique. Sa constitution physique et ses divisions sont réglées sur le cours de ses gr. chaînes de montagnes et de ses gr. fleuves.
L'Asie est la plus gr. des cinq parties du monde, après l'Amérique; elle est cinq fois plus étendue que l'Europe , dont elle diffère complètement, aussi bien que de l'Afrique, par sa configuration , car l'Afrique est un énorme corps sans membres, et l'Europe un petit corps avec
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fl('3 inomlii'.^ .iinmoiises. I/'Asio, oiïraiil à elle seule rcs deux caractères, est un éiKirnie qiiadrilalèro , d'où s'élancent de tous côtés des inenibres longs et puissants, qui se dessinent en caps et en péninsules. Viennent ensuite quelques membres isolés qui se rattachent à ce gr. corps : ce sont des iles plus ou moins considérables, telles que les iles Kouriles, Sakhalian, Yesso , Niphon , Sikokf, Kiou-Siou, Lieou- Kieou, Thai-Ouan ou Kormose, Ilaïnan, Ceylan, les Lakdives et les Maldives, Chypre, Rhodes, Chic, Sanios , F.esbos , Kolelnoï, Fadevskoï, la nouvelle Sibérie et quelques autres. On voit que je n'ai pas compris dans les îles asiatiques, ni laMalaisie, que les Anglais appellent improprement archipel des Indes-Orientales, ni même les iles Andamènes et Nikobar, que j'ai prouvé, dans l'ouvrage précité, devoir faire partie de la Malaisie, la plus importante partie des quatre divisions de rOcéanie, et j'ai été suivi en cela par la géographie de Malte-Brun , continuée i^ar M. Huot (12" vol.).
L'Asie est sit. entre le 1" il' et le 76" de lat. N., et entre les 23" 35' (extrémité de l'Asie-Mineure) et 187° 40' de long. E. Elle a ainsi, dans sa plus gr. largeur, env. 1,870 1. ordinaires du N. au S., ou depuis le cap Severo-Vostotchenaï jusqu'au cap Romania, à l'extrémité mérid. de la presqu'île de Malakka ; elle a dans sa plus gr. longueur, prise obliquement, 5,230 I. du N. 0, au S. E., c.-à-d. depuis le cap or. (l'extrémité du Kamtchatka) jusqu'à Soueys, qui forme la limite de l'Arabie et de l'Egypte.
Constitution physique. Cette partie du monde , avec ses îles , et dans les bornes que nous venons d'indiquer, offre une surface, en général , montagneuse, excepté au N.
Nous trouvons en Asie deux principales cbaînesde mont, de l'O. àl'E.: l'Altaï (sans nom. dans l'antiquité) au N. et le Taurus au S.; le Caucase, rameau de ces deux chaînes, entre la mer Noire et la mer Caspienne ; l'Imaùs , le long du désert de sable, riche en or (le désert de Gobi); le Paropamisus, au N. de l'Inde, et l'Oural (sans nom propre de l'antiquité). — Quatre des principaux fi. de l'Asie, qui coulent duN. au S., sont dignes de remarque pour l'histoire anc. L'Euphrate et le Tigre, qui se jettent dans le golfe Persique ; l'Indus et le Gange, qui se jettent dans la mer des Indes ; deux autres , l'Oxus (le Gihon) etl'Iaxarte (leSirr), coulent de l'E. àl'O.; ils se jetaient jadis dans la mer Caspienne, et maintenant dans le lac Aral.
Les anciens fondèrent sur cette bast la division de l'Asie en Asie septentr., qui renfermait le pays au N. de l'Altaï; en Asie du milieu, ou le pays entre l'Altaï et le Taurus ; en Asie mérid., c.-à-d. le pays au S. du Taurus.
Voici les principales divisions de cette partie du monde chez les anciens.
Géographie ancienne. L'Asie septentr. des anciens était sit. entre le 70° et le 50° de lat. N., la Russie asiat. ou Sibérie d'aujourd'hui ; cette partie était, il est vrai, peu connue dans l'antiquité, mais non pas entièrement inconnue. Les renseignements qu'on trouve à cet égard dans Hérodote sont obscurs, mais vrais dans quelques parties.
L'Asie cenirale était 16 pays sit. entre les 50"
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et ■40'' de lat. N., ScythiaSarmatica et ^iiatiea^ c.-ù-d. le Tonrkestàn et la Mongolie. C'est en gr. partie un immense désert sans culture et sans bois, propre seulement aux pâturages. Ses habit., peuples pasteurs ou nomades, sans v. et presqui! sans habitations fixes, ne connaissaient point d'autres liens politiques que le simple gouvernement des tribus.
L'Asie mérid. comprenait le pays sit. depuis le 40° de lat. N. jusqu'auprès de l'Equateur.
Ces contrées, celles de l'Asie moyenne ou du milieu, offraient un contraste frappant. L'Asie mérid. possédait, comme aujourd'hui, le sol le plus riche et le plus convenable à l'agriculture, et les plus riches productions ; c'est à ces avantages que sont dus : 1° la réunion de ses habit, dans des demeures fixes , et leurs associations politiques dès les temps les plus reculés ; 2° la possession du principal comm. du monde, depuis les temps les plus anciens jusqu'à la découverte de l'Amérique.
Les contrées de l'Asie mérid. se divisaient en Asie mérid. occ, depuis la mer Méditerranée jusqu'à rindus; et en Asie mérid. or., depuis rindus jusqu'à l'océan Oriental.
L'Asie mérid. occ. se subdivisait en régions sit. 1° en deçà de l'Euphrate , 2° entre l'Euphrate et le Tigre, 5° entre le Tigre et l'Indus.
Les pays en deçà de l'Euphrate étaient formés de la presqu'île de l'Asie antérieure ou Asie-Mineure. Les principaux fl. étaient l'Halys et le Saiigar. Les trois pays sit. à l'O. étaient la Mysie, la Lydie , la Carie, avec plusieurs îles grecques le long de la côte, telles que Phocée, Éphèse, Milet, Smyrne, Halicarnasse , etc.; dans l'intérieur, les V. de Sardes en Lydie, et de Pergame en Mysie.
L'Asie-Mineure comptait trois pays sit. au midi, savoir, la Lycie, la PamphiUe et la Cilicie, dont Tharse était la capitale.
Trois au N., la Bithynie, la Paphlagonie, le Pont, avec les v. grecques maritimes d'Héraclée, d'Amisus et de Sinope.
Deux au milieu, la Phrygie et la Galatie, avec les v. cap. de Gordium et Célènes, la Cappadoce et la V. de Mazaca.
Les îles sit. le long des côtes, telles que Lesbos et la v. de Mitilène, Chios, Samos, Cos, Rhodes, avec les v. du même nom.
Venaient ensuite la Syrie, la Phénicie et la Palestine. La Syrie, proprement dite, avait pour v. principales, "Damas, Émèse, Héliopolis (Baiil-> beck), et Palmyre dans le désert.
La Palestine, pays montagneux le long de la côte, était sillonnée par deux célèbres mont., le Liban et l'Anti-Liban. Sesv. principales furent : Tyr, dans une île, en face de l'anc. Tyr, sur la terre ferme; Sydon, Byblus, Beryte , Tripoli, Aradus.
La Palestine se distinguait par les monts Carmel et Thabor, et par le fl. Jourdain, qui se jette dans la mer Morte. Ce pays fut partagé d'abord entre les douze tribus; dans la suite, il forma la Judée, dont Jérusalem était la capit. ; l'état de Samarie , avec les v. de Samarie et de Sichem , et la Galilée.
De là on touchait la péninsule d'Arabie. Ce pays renfermait d'immenses déserts de sable, et était presque enlièrcmcnt habité par dos :>:it-
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plos nomades ; mais ses cWes occ. et or. lui donnaient, comme de nos jours, une gr. importance pour le comm. Au N., l'Arabie-Pétree , amsi appelée d'une v. nommée Pétra, dont on a découvert naguère de nobles rumes ; dans le milieu , le désert d'Arabie ; au midi , 1 Arabie- Heureuse , riche de ses propres productions , puisqu'elle est le pays natal de toutes les espèces de parfums, surtout de l'encens, et en outre le plus ancien entrepôt des marchandises de Flnde. Villes principales : Mariaba , Aden, etc. , sur la côte occ. ; la v. comm. de Géra; et en face, les îles de Tylus et d'Aradus (les îles Bahrein), entrepôt des marchandises de l'Arabie , aussi bien que de l'Inde , et particulièrement de la fine cannelle de Trapobane (Ceylan).
Le pays entre l'Euphrate et le Tigre comprenait l'i" la Mésopotamie , pays de pâturages, sec et aride, habité seulement par des peuples nomades. Villes de l'Euphrate : Tapsaque , Circesium, Conaxa; au N., Zaba ou Nisibis.
2° L'Arménie, au N. de la Mésopotamie , pays de mont. , sans v. , seulement avec quelques vg. Ses fl. étaient le Cyrus et l'Araxe , qui se jettent dans la mer Caspienne , et le Phasis, dans la mer Noire.
3" La Babylonie, ou partie mérid. de la Mésopotamie, dont elle était séparée par la muraille Médique. Cette plaine fertile dut autrefois à une culture très perfectionnée , à ses canaux , à ses digues, à ses lacs , à sa situation , d'être le pays le plus comm. et le plus riche de l'intérieur de l'Asie. Ses v. furent la célèbre Babylone, sur l'Euphrate , et Borsippe.
Le pays entre le Tigre et l'Indus comprenait i" l'Assyrie ou la région adiabène , pays de pâturages; Ninive (Ninus) et Arbèle étaient ses deux V. principales.
Ce nom d'Assyrie est souvent pris dans iin sens plus étendu par les Grecs, qui y comprenaient la Mésopotamie et la Babylonie , et quelquefois même l'Assyrie.
2" La Susiane , pays fertile, avec la v. de Suze, sur le n. Choaspe ou Oléus (Oulaï) , l'une des résidences des rois de Perse.
3° La Perse , au N. , pays sauvage et plein de mont. , caractérisé par une plaine fertile dans le milieu, et un pays sablonneux au midi; ses fl. sont le Cyrus et l'Araxe. Persépolis ou Pasargade renfermaient le palais et la sépulture des rois de Perse.
Le nom de Perse doit pareillement se prendre dans un sens plus étendu, tant dans la géographie anc. que dans la moderne, et embrasse alors la réunion de tous les pays entre l'Indus et le Tigre, à l'exception de l'Assyrie. Il comprenait trois pays au midi, la Perse proprement dite , la Kermanie et la Gédrosie; trois pays intermédiaires, la Médie, l'Atria et l'Arachosie; et trois au N. , la Parthie et l'Hyrcanie , la Bactriane , la Sogdiane.
La Kermanie est en gr. partie un désert de sable , le long du golfe Persique et de la mer des Indes; ses v. sont Kermana et Harmozia.
La Gédrosie , pays de côtes, entre la Kermanie et l'Inde , désert do sable le long de la mer des Indes, mont, au N.;lieu habité ,^Pouras.
La Médie , au dessus de la Perse , gr. et fertile pays, montagneux vers le N. Fleuves : l'Araxe,
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le Cyrus, le Mardus. Villes : Ecbatane, Rages. La partie de ce pays vei-s le N. s'appelait aussi Atropatène (aujourd'hui Aderbaïdjan) ou petite Médie.
L'Atria, plaine propre aux pâturages, avec un îac et un fl. nommé Arius, et une v. nommée Aria ou Artacoana.
L'Arachosie , pays riche et fertile, sur les frontières de l'Inde; le Paropamisus, chaîne de mont. , bornait ce pays vers le N. Villes : Arachotus et Prophthasia. Le pays de mont, qui en est voisin (maintenant le Kaboul et le Kandahar) , quoique appartenant à l'Inde , est néanmoins souvent considéré comme faisant partie de la Perse , sous le nom de Paropamisus, parce qu'il était dépendant de la domination persane. La Parthie et l'Hyrcanie, pays sauvages et montagneux, au N. de la Médie, mais pleins de vallées fertiles. Avant et pendant la domination persane , ils étaient peu connus , peu considérés et sans v. Ce ne fut que plus tard que le peuple qui habitait le premier de ces pays devint à son tour un peuple dominateur.
La Bactriane, pays sur le bord mérid. de l'Oxus , riche par ses propres produits , et l'un des plus anc. pays comm. de l'Asie. Villes : Baotres et Zarispe.
Cette gr . con trée, sit . surles frontières de l'Inde, du Petit-Tibet et de la Petite-Boukharie (l'Inde septentr., selon Hérodote et Ctésias), et le désert de Gobi (le désert du sable d'or d'Hérodote), par où l'on passe pour aller à la Chine , est destinée, par la nature même de sa situation géographique, à être l'un des premiers entrepôts des marchandises de l'Asie mérid.; et plus on approfondit l'histoire anc. de cette contrée , plus on reconnaît qu'elle doit avoir été, avec Babylone , l'un des jîrincipaux centres du comm. des nations, et par conséquent un des gr. foyers de la civilisation.
La Sogdiane , contrée sit. entre l'Oxus supérieur, qui la sépare de l'Asie du milieu (partie de la Grande-Boukharie). Elle jouissait des mêmes avantages que la Bactriane, qui en est voisine. Ville principale, Maracanda (Samarkande).
L'Asie mérid. or., ou l'Asie au-delà de l'Indus. Il n'en est pas question dans l'histoire anc; mais nous la mentionnerons bientôt en décrivant la géogr. moderne de l'Asie.
Géographie moderne. Passons à la géogr.
moder. Les div. naturelles de l'Asie, avec ses s.div., telles qu'elles existent de nos jours, sont :
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Presqu'îles. L'Asie compte sept gr. presqu'îles : l'Arabie, le Dekkan, le Kamtchatka, l'anc. Asie-Mineure ou Anadouli d'aujourd'hui, laKorée, Malakka et le Goudjerat ; plus, trois presqu'îles formées par la Sibérie , et qui n'ont pas encore reçu un nom consacré. Plusieurs détroits, tels son't ceux de Behring, de Nadochoda, de la Boussole, de Vries, du Pic, de Sakhaliau , de LaPérouse, de Tsougar, de Kiou-Siou, de l'ounaï, de Korée , de Diémon , de Formosc , d'ilaïuan , de Malakka, de Valk , de Hormouz et de Bab-el-Mandeb ; un gr. nombre de promontoires, entre autres le cap Severo-Vostoknoï, le iilus seplentr. du continent; le cap or., qui en forme l'extrémité N. E. , et ceux de Kapatka, Uoinania, Komorin, Ras-el-IIad, Moussendam, Baba, le plus occ. de l'Asie, etc.
J'ai donné aux généralités de ce dictionn. une place inliniment plus considérable que celle qu'on accorde aux autres ouvrages de ce gem-e ; mais cette étendue est encore trop limitée pour que je puisse indiquer les s.div. et les enfoncements des mers de l'Asie ; je vais seulement cnumérer les mers et les enfoncements principaux de ce vaste continent.
.Mers et golfes. L'océan Glacial arctique liaigne toute la côte boréale de l'Asie ; il forme plusieurs enfoncements : le Hatanga, le Lénar, le Yana, l'Indigiska et le Kovyma, ont tous à leur emb. un golfe plus ou moins remarquable.
Le grand Océan baigne la côte or. de l'Asie , et forme un certain nombre de méditerranées à plusieurs issues, telles que la mer de Behring, la mer d'Okotsk ou de Tarrakai, la mer du Japon, la mer or. ou Toung-Haï, dont une partie porte le nom de Hoang-Haï ou mer Jaune , la mer de la Ghine.
L'océan Indien , placé entre l'Océanie , l'Asie et l'Afrique , le golfe Persique, qui est une véritable méditerranée, la mer llouge ou golfe Arabique,et le golfe de Skanderonn (Alexandrette), que la Méditerranée forme entre la Syrie et l'Asie-Mineure.
Toutes ces mers forment donc plus de 12 golfes.
Lacs. Cette vaste région renferme un gr. nombre de lacs, qui se distinguent généralement par leurs eaux salées , saumàtres ou sulfureuses , et par un manque d'écoulement; nommons d'abord le plus gr. et le plus important de l'Asie et du globe , et la partie de sa surface la plus basse connue , c'est-à-dire la mer Caspienne. Ce lac salé et sans écoulement occupe une étendue de 16,850 1. carr. ou 5,159 myriamètres. La mer Caspienne, que les anciens nommaient Ciispium ou Hyrcanhim mare , nourrit une faraude quantité de phoques , dont les peaux lurment un article considérable de comm. en liussie. Elle reçoit les eaux du 11. Volga, du 'IVek, de l'Asiarab, de l'Oural, du Kour , de
rEml>a et d'une foule d'autres ; elle renfi-rme plusieurs îles. La liussie est le seul état dont le j)a\illon flotte sur cet immense lac , elles produits (le la pèche de l'esturgeon, avec 1(!S u'uls duquel on fait le kaviar, s'élèvent à plusieurs millions de roubles. On avait annoncé, il y a louglem[)s, une différence énorme de niveau entre cette mer et la mer Noire, différence ipii n'était pas portée à moins de 300 pieds, et (pii paraissait fort étrange. Pour savoir enfin à quoi s'en tenir à cet égard, le gouv. russe a fait entreprendre un gr. nivellement trigonométrique. Les ingénieurs, de Fuss, Gabier et Sawitsch , chargés de ce travail , n'ont pu encore donner qu'un calcul préparatoire, mais qui doit donner la vérité avec une grande approximation. La mer Caspienne est , en effet , considérablement plus basse que la mer Noire, et cela de 94,9 pieds de Paris.
Cette évaluation provisoire ne peut pas être en erreur de plus de 4 à 5 pieds. Ainsi se trouve décidée la question importante dans sa partie principale.
M. Struve , célèbre astronome, qui vient d'en transmettre la nouvelle à l'illustre M. de Ilumboldt, lui annonce qu'il recevra bientôt dans le bulletin scientifique de l'Académie de Pétersbourg une relation plus circonstanciée. Les savants l'attendent avec impatience.
Le lac d'Aral , faussement appelé mer d'Aral, sit. dans la moitié occ. du ïourkestân indépendant, dont il reçoit les plus gr. fl. L'Amou-Daria ou Djihoun et le Sirr-Daria ou Sihoun, est le plus remarquable après la mer Caspienne, et a une étendue de 1,200 1. carr. Le niveau de ses eaux est à 186 pieds au-dessus du niveau de l'Océan.
Le lac Amer (Kouli-Daria ou Hadji-Kouloussi) communique à la mer Caspienne, et il est très probable qu'il était une antique dépendance de cette mer. Le témoignage des anciens qui y placent l'embouchure de l'Oxus et de l'Iaxartes , l'ancien lit de la mer dont M. MouraviefF a reconnu les traces entre le lac Aral et la Caspicime, les traditions des Chinois , et le fait attesté par les Kirghis au colonel Meyendorff, que le lac continue à diminuer d'étendue , confirment cette opinion.
Les autres lacs les plus remarquables sont : le ïelekoul , situé presqu'aU centre du Tourkestân indépendant; le Karan-Koulok, dans le pays des Kirghis; le Lop et le Borteng, dans le Thian-chan-nan-Lou ; le Balkach-Noor, le Koukhan-Noor, en chinois Tsing-Haï (mer Bleue); le Namtso, en mongol, Tengri-Noor (lac Céleste), le plus grand lac du Tibet ; le Baldhi , aussi dans le Tibet; le Zerrah,qui reçoit le Hermend, dans l'état de Kaboul ; l'Ourmiah ou Maragha, et le Bakhteghian, qui reçoit le Bendemir ou Koura, en Perse; le lac d'Erivan ou Goktcha et le lac de Van ou de Vachpouragan, dont le plus gr. affluent est le Kochab , en Arménie; une foule de lacs salés et sans écoulement dans l'intérieur d'Anadouli ; celui Touzla ou Salate, qui a li 1. de longueur sur 2 de largeur; le Bahr-el-Louth ou mer Morte, lequel reçoit les eaux du Jourdain, et dont les eaux bitumineuses recouvrent une étendue de 60 à 70 1. carr. Je ne dois pas oublier le Fo-Kiang, traversé par le fl. Kan-Kiang,
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le D/aïssang, traversé P^'-"'-'>''^'.i!',\^^^ , ^e' le Tliounq-Thing, le plus grand lac delà Cl. ne, et le ManassarovàrouChoa-ma-pa-kang dans le Tibet , dont le niveau parait être au dessus du plus haut sommet des Alpes et qui est un des principaux pèlerinages des Hmdous.
\u nombre des lacs qui, ainsi que les trois que nous venons de citer avant le Manassarovar, sont traversés par desn.,ilfaut nommer le lac Baïkal, le plus «^r.de l'Asie après la mer Caspienne, et le Jac Araf. Selon M. Klaproth , le Baïkal nourrit iine'^r. quantité de phoques. Il reçoit la riv. Se- Iciiga , la sour. de l'Angara , qu'on doit regarder, avec le Selenga, comme la branche principale du Ienisseï,le plus gr. fl. de l'anc. continent. On trouve encore le lac Taïmour, dans la presqu'île des Samoïèdes, et un nombre prodigieux d'autres. Nous ne comprenons point, parmi les lacs,le Tchani, situé sur les limites des gouvernements de Tobolsk et de Tomsk , ni le Rin , au nord de Keutch , dans l'Inde , parce que ce sont deux vastes marais. On recueille dans le dernier une gr. quantité de sel, et on y observe le curieux phénomène du mirage.
Géologie, orographie et volcans. L'Asie offre les mont, les plus hautes et les plateaux les plus élevés du globe; mais on possède encore trop peu d'observations barométriques pour pouvoir déterminer l'élévation exacte de ses plateaux au dessus du niveau de la mer. Je
Courrai du moins citer les deux plateaux du ibet, qui atteignent de ■1,300 à 2,200 toises d'élévation; celui de la Mongolie, qui atteint i ,900 toises ; le plateau de la petite Boukharie , dont les sommités sont de 1,600 à 1,900 toises; le plateau du Tourkestân indépendant, comprenant le roy. de Kaboul et le BeloutchiztAn, de 700 à 1,100 toises; le petit plateau, le premier dans le Tourkestân , sur le dos du Belour, entre les sour. du Djihoun à l'O. et celles du Yaman-Yar à l'E., a 2,540 toises. C'est sur cette haute plaine que le plus illustre voyageur du moyen-àge, Marco-Polo, observa, le premier, la grande difficulté qu'on a d'allumer et d'entretenir le feu à de très gr. élévations. Je citerai encore celui de l'Asie occ. , dont quelques parties ont jusqu'à 4,500 toises au dessus du niveau de la mer.
Quoiqu'on connaisse peu les innombrables ramifications des mont, de l'Asie, on connaît assez la direction des chaînes principales pour les classer par massif ou par système. Malte-Brun les a rangées en cinq systèmes, que nous suivrons, en attendant mieux, après avoir fait subir quelques modifications à son orthographe orientale qui est souvent inexacte, et à ses chiffres un peu hasardés.
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t nant des monts Ml-Clierrii, seto
Croupe des Cb&les or. | Point culmioaut des Cbttes-or., sao
La géologie de l'Asie est encore peu connue. Le groupe de l'Altaï , que les Chinois appellent Kin-Chan ou mont d'or, est riche en effet en or, et l'était bien plus autrefois. On y trouve le granit répandu sur des schistes argileux et traumatiques, renfermant des pyroxènes; des couches de jaspe , des roches calcaires, compactes, de transition, et devenues grenues; la malachite, le cuivre natif, etc.
Le rameau de l'Altaï, que les Russes nomment Kolyvan, est composé de stéaschistes, de schistes, de calcaire, de quartz et de dioriles, riches en filon d'argent et de plomb. Ces roches forment des mont, d'env. 5,000 pieds de hauteur, dont les flancs sont couverts de dépôts diluviens aurifères. Deux autres rameaux de l'Altaï, les monts Salaïr et les monts Kahksoun, étant composés de roches à peu près semblables à celles des monts Kolyvan, renferment également des richesses métalliques : les premieis, des sables aurifères, et les seconds, des mines d'argent. L'illustre M. de Humboldt porte à 70,000 marcs la quantité d'argent exploité de l'Altaï , et à 1,900 marcs la quantité d'or obtenu seulement par le lavage , et on vient d'y découvrir de nouveaux gisements. L'Altaï se termine par de larges plateaux granitiques : ses terrasses intérieures sont riches en agates, en cornalines et en calcédoines. On trouve des bois siîiciés dans les dépôts d'alluvion situés dans les plaines. Le Thsoung-Ling est riche en rubis, en lapis-lazuli et en turquoises. La chaîne de l'IIiiuàlaya est composée de granit, de micaschiste avec disthène, d'amphibolites, nommées aussi diorites , et de grùnstein primitif. Dans la chaîne orientale des monts Ourals dominent des gra nils , riches en beaux minéraux de fer et de cuivre. Les monts Ilmen sont riches en gros zircons et corindons , dont quelques uns en prismes hexaèdres ont jusqu'à 5 pouces de diamètre. Sur le côté or. des monts Irendik , on trouve des roches de talc, schistes, diorites et serpentines. Ces dernières renferment des dépôts de cuivre et d'or dans plusieurs localités. C'est à leur décomposition , et à celle du schiste siliceux, que sont dues les alluvions qui fournissent, par le lavage, la plus grande quantité d'or qu'on recueilb dans cette région.
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Le massif du Caucase se compose de difîërentes haiidos, dont la plus liaulo ost graiiilique, et les autres de schiste ar'j;ileux , auquel sont subordonnées des niasses de porphyre, dont la structure est basaltique. A ces bandes schisteuses succèdent des bandes calcaires, où Ton trouve des filons métalliques.
Le système arabique comprend trois groupes : celui du mont Sinai, celui de Tehama, et celui d'Oman ; le premier et le second groupes sont généralement granitiques.
Le système indien se compose des monts Nilgherry, des Ghùles occ. et or., et des monls Vindhia; il est séparé de l'himùlayen par le cours du Gange. Les mont, de Tile de Ceylan peuvent être regardées comme appartenant à ce système.
L'Asie est la partie du globe qui offre , après l'Europe et l'Afrique, le moindre nombre de volcans ; elle ne peut être comparée sous ce rapport avec l'Amérique, et bien moins encore avec rOcéanie. Les principaux se trouvent dans la presqu'ile du Kamtchatka, où l'on en compte cinq. Dans l'empire chinois, je nommerai le Pé-chan , ou Echik-Bach, sur la pente septentr. du Thian-Chan, dans le Thian-chan-pelou , et à quelques milles de Koulché ; et celui de Ho-Tchou, sur la pente mérid. dans le Thian~ Chan-nan-lou , et peu éloigné de Tourfàn : ils sont d'autant plus remarquables, que ce sont les volcans en activité les plus éloignés de la mer que l'on connaisse. Des Anglais prétendent avoir observé, en 182S, des volcans dans la partie or. de l'Himalaya; ce qui me paraît fort douteux. On peut nommer avec certitude celui de Damavend, visible au loin, entre Melazkird, et Bayazid, en Arménie; mais c'est dans les îles asiat. que les monts ignivomes font éclater leur fureur, et principalement dans l'archipel du Japon. Je nommerai le Fousi-no-Yama, dans l'ile Niphon, comme le plus formidable de tous; le Sera-Yama et l'Asama-Yama ou Asama-no-Dake , dans la même île; l'Oun-Zen-ga-Dake, le Miyi-Yama et Baso-no-Yama , dans l'île Kiou-Siou ; les trois volcans sur la baie des Volcans , dans l'île de Yeso ; Lour-Bitch , dans l'île Jtouroup, une de des Kouriles ; et le très petit volïan de l'ilot Kou- Simo , à rO. du détroit de Sangar , et dont le cône n'a que 1 50 pieds d'élévation . Il en existe encore plusieurs dans quelques îles de l'archipel des Kouriles, appartenant à la Russie.
Pour donner plus de précision aux généralités des régions physiques et aux divisions naturelles de l'Asie, pour lesquelles on ne peut viser entièrement à une rigueur scientifique, mais à une méthode plus commode pour l'étude de l'Asie, nous devons envisager l'ensemble de son orographie.
Les monts Oural s'élèvent au N. 0.; à rO.,le mont Taurus, le Liban et les hautes cimes de l'Arménie, le Caucase, les monts Elbour et Kazbeck, les mont, du Khorassan, l'Hindau-Koh, les monts Brahouïks, Soliman et Ouachétis, ceux du pays des Kozaks et des Troukmans; au centre , la vaste chaîne qui sépare la Sibérie de l'empire chinois , et qui prend successivement les noms d'Altaï , de Sayansk , Jablonoy et Stanovoy ; les Tache-Dava ou Tarbagataï , l'Alak- Tag, le Thian^Chanj les Belour-Tagh, le
Khang-Haï, les Nomklioun, ou Ourghandagh , les monts du Tangout et les Kouen-Lour et le groui)e de rilimùlaya,le plus élevé du glolie ; au N. E.,lesStanovoy et les monts du Kamtchatka; ii l'E., les monls Kingghan , Colmin , Chyan- Alin , les mont, du Japon , l'in-Chan ; au S.K., les Pé-Ling, les Yun-Ling, les Non-Liiig, les Tan-Lin et les Matian-Lin ; au S., les mont. d(; la Cochinchine , celles de Siam , de la presqu'île, de Malakka et de l'Arakan ; les Ghates or. et occ.; enfin, au S. E. les Bakthiaris et les difTérentes chaînes de l'Arabie.
Fleuves et rivièkes. L'Asie compte un gr. nombre de il. : ils sontremarqubles par l'étendue de leurs cours; mais ils sont inférieurs à ceux de l'Amérique. Aucun des plus grands ne court vers l'occ, comme font ceux de l'Afrique, ils prennent au contraire la direction du N. E. et du S.
Nous allons les classer selon le système de leurs bassins respectifs, la longueur approximative de leurs cours et de leurs principaux afll., système établi par Malte-Brun, après toutefois lui avoir fait subir des modifications semblables à celles que nous avons apportées au système des montagnes.
Bassin de la mer Glaciale, pente septent. du plateau de la Mongolie.
L'Ob ou rObi,
L'irtyche, Le Tobol ,
Lo Ienisseï ,
La Tonnpouska supérieure,
La Toungousl<a moyenne.
La Touugouska inférieure, Le Plasana, Le Clialanga, L'Oleneck , La Lena ,
Le Villoni ,
Lo Vitim ,
L'Aldan ,
L'Olelsma , La Jana , L'indighirka, La KoTyna ,
Long, en 1. géogr.
Wi
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Bassin septentr. du gr. Océan; pentes or. de la Sibérie et du plateau de la Mongolie.
L'Anadyr,
Le RanitchaUa .
L'Amour ou Sakhalian-Oula, Le Soungarl , La Ctiiika,
loi eso
Bassin de la mer de Chine faisant partie du plateau du Tibet.
Le Hoang-ho (le fleave Jaune) , sso
Le Yang-T«u-Kiang (le l'IeuTe Bleu), 664
Idem en remontant jnsiu'a la source du Kin-Cha-
Kiang, ioi2
1 Le Kin-(;ha-Riang, ssï
I Le Yaloung-hiang, îjso
Le Han-Kiang , ses
Le Ta-kiang , qui prend à Canton le nom de Heure
Tchou-Kiang, 20»
Pentes mérid. du plateau du Tibet; bassin de la mer de Chine et du golfe de Sia)n.
Le Meï-Kang ou Cambodge, y,;
Le Weî-i\am , 5,4
Bassin de l'océan Indien.
l.'lraouaddy,
Le Crahmapoutra,
Le (iange.
Le Mehenedjr,
iS9
Le Godareri,
ses
j Le Vonrda,
fot
L^ Krichnah ,
(LeMandjera,
SSS
Le Nerbouddah, L'iodui oa Stodi
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Peites et bassins de l'intérieur de l'Asie; bassin du lac Aral.
Le Sirr-Daria ou Siboun, L'Amou-Daria oo DjiUoun ,
Long, en 1. géogr.
Monts Bolor, Thian-Chan et Koulhoum.
Le Yarkand , *'"
Bassin du lac Baïkal.
Le Sclenga, «*»
Pentes de l'Asie occ. ou du Caucase^ de VArarat, du Taurus, vers la mer Caspienne.
LeKouroa iMkvarl, iso
L'Araie, 170
Vers le golfe Persique.
L'EupUrale (jusqu'au golTe), 810
Le iigrc, »»2
Vers le golfe Arabique.
Aucune riTicre el peu de ruisseaux.
Vers la Méditerranée et l'Archipel.
L'Oronto, 81
Le Bouiouk-Meïender, si
Vers la mer Noire.
Le Snkaria (Sangarinol, 80
Le Risil-lrmak (Halj!), in
Le Kioni (Phasi»), »a
La proportion des volumes , ou , pour parler plus exactement, des superf. de toutes ces riv., marquées sur les caries géogr., a été estiméo ainsi qu'il suit :
Ufriainètrei.
Le total prit pour unité, i,oo
, „ . ..... . f coulant veri le nord , o.ji
Lei fleuve» de bibene, j ^o^ig^^ ,^^6 l'est, oloa
_ delà Chine et de la Tatarie cUiaoise, o,\»
~- do toute l'Inde, o,S7
— du centre de l'Asie, o,08
— de la Turkie d'Asie. o,io
— de la Ferse (aTec l'Arménie), o,oc
— de l'Arabie, OjOi
a Mais, dit Malte-Brun, à qui nous devons cette estimation, pour conclure de ces données si un tel pays est plus sec que l'autre, il faut avoir égard aux surfaces respectives. L'Arabie, par exemple, est certainement beaucoup plus sèche que la Perse et la Turkie ; mais l'Inde et la Chine ne sont pas moins copieusement arrosées que la Sibérie : c'est la moindre étendue des surfaces qui cause la difierence entre le volume des eaux.»
Je vais maintenant classer les principales de ces riv. , avec l'indication des lieux et des contrées où elles ont leurs sour. et leurs emb. Ce travail, qui m'a coûté les plus gr. soins, est d'une exactitude aussi gr. que possible.
Le Hoang-Ho a sa sour. par 55" de lat. N., dans le pays de Khoukhou-Noor, et son emb. dans la mer Orientale.
Le Lan-Thsang-Kiang ou Meikan , formée du Dza-Tchou et du Soum-Djou, a sa sour. au Tibet or., et son emb. dans la mer de Chine.
L'Iénisséi a sa sour. aux monts Sayansk, dans la Mongolie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
L'Obi a sa sour. au lac Altyn, dans la Sibérie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Lena a sa sour. près et à l'O. du lac Baïkal, dans la Sibérie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Sakhalian ou Amour sort des monts Khingkhan , dans la Mongolie, et se jette dans la mer d'Okhotsk.
L'Yarou-d'Zangbo-Tchou, ou Iraouaddi, a sa sour. par ôO" 10' de lat. N., dans le Tibet occ, et son emb. dans le golfe de Merguy.
L'irtiche a sa sour. aux monts Altaï , dans le pays des Khalkha, et a son emb. dans l'océan Glacial arctique.
Le Thaleayn, ouLou-Kiang, sort du lac Kara, dans le Tibet or., et a son emb. dans le golfe de Merguy.
L'Yang-Tseu-Kiang sort des monts Kouen- Loun, dans le Tibet or., et se jette dans la mer Orientale.
Le Gange a sa sour. dans l'Himalaya, mont, de l'HiudoustAn, dans l'Hindoustân, el son emb. dans le golfe du Bengale.
LTndus (Sirid) a sa sour. dans l'Himalaya, et son emb. dans la mer des Indes.
L'Amou-Daria, ou Djihoun, a sa sour. aux monts Belour, dans la Badakchan, et son emb. dans le lac d'Aral.
L'Euphrate a sa sour. aux moiit. de l'Arménie, dans la Turkie asiat., et son emb. dans le golfe Persique.
Le Brahmà-Poutra a sa sour. aux monts Khana, dans l'Assam, et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Sihoun, ou Sirr-Daria, a sa sour. aux monts Belour, dans le Khokand, et son emb. au lac d'Aral.
Le Kin-cha-Kiang a sa sour. aux monts Kouen-Loun, dans le Tibet or., et son emb. dans le Yang-Tseu.
Le Ta-Kiang a sa sour. aux monts Nan-Ling, dans la Chine, et son emb. dans le golfe de Rouangton.
Le Soungari a sa sour. aux monts Golmin- Chanian, dans le Mandchourie, et son emb. dans le Sakhalian.
Le Kolima sort des monts Sfanovoy, dans la Sibérie, et se jette dans l'océan Glacial arctique.
L'Aldane a sa sour. aux monts Stanovoy, dans la Sibérie, el son emb. dans le Lena.
Le Godavery a sa sour. dans le Ghàtes occ, (Hindoustàn) , et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Nerbouddah a sa sour. aux mont. d'Amarakantak, dans l'Hindoustân, et son emb. dans la mer des Indes.
Le Krichna a sa sour. dans les Ghâtes occ, dans l'Hindoustân , et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Selenga a sa sour. aux monts Khanghaï , dans la Mongolie, et son emb. au lac Baïkal.
L'Ya-loung-Kiang a sa sour. aux monts Kouen-Loun, dans le Tibet or., et son emb. dans le Yang-tseu-Kiang.
L'Helmend a sa sour. aux monts Hindou- Koh, dans l'Afghanescân, et son emb. au lac de Zerrah.
Le Han-Kiang a sa sour. aux monts Pe-Ling, dans la Chine , et son emb. dans le Yang-tseu- Kiang.
Le Sang-Koï a sa sour. aux monts Amdoa, dans le Toun-King , et son emb, au golfe du Toun-King.
Le Setledj a sa sour. au lac Ravana-Rhad, dans le Petit-Tibet, et son emb. dans l'IIindus.
L'Youang-Kiang a sa sour. aux monts Nan-
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ling , dans h Chlno, et son erah. dans lo Yangtseu-Kiang.
Le Kàvery a sa sour. dans les CliAtcs occ, et son emb. dans le golfe du Bengale.
Le Mahanada a sa sour. aux muni. d'Amakantak, dans l'Hindoustàn, et son emb. au golfe du Bengale.
Le Tigre a sa sour. dans les mont, de l'Arménie, dans la Turkie asiat., et son erab. dans l'Euphrate.
Le Kour a sa sour. dans les mont, de l'Arménie, dans la Russie mérid., et son emb. dans la mer Cas|>ienne.
Le Sari-Sou a sa snur. aux monts Oulou- Tag, dans le pays des Kazaks, et son emb. dans un petit lac.
Le Kisil-Irmak a sa sour. au S. S. 0. de Tùkat, dans la Turkie asiat, et son emb. dans la mer Noire.
Le Kerkhah a sa sour. au N. 0. de Kcrmanchàh, dans la Perse, et son emb. dans le golfe Persique.
Le Tchouï sort du lac Touz-Koul, dans le pays des Kazaks, et a son emb. dans le Sari-Sou.
L'Araxe a sa sour. au S. E. d'Arzfroum , dans la Perse et la Russie, et son emb. dans le Kour.
L'Ousoury a sa sour. aux monts Golmin- Chanian, dans le Mandchourie, et son emb. dans le Sakhalian.
Le Mourad-Tchaï a sa sour. dans les mont, de l'Arménie (Turkie asiat.), et son emb. dans l'Euphrate.
Le Kisil-Ouzen a sa sour. au N. 0. de Sinneh, dans la Perse, et son emb. dans la mer Caspienne.
Le Térek a sa sour. dans le Caucase (Russie mérid.), et son emb. dans la mer Caspienne.
Canaux. On ne compte en Asie qu'un pet. nombre de canaux. Les seuls qui soient navigables se trouvent eu Chine et dans l'emp. d'Annam. Le Yu-Ho, ou canal impérial de Chine, a plus de 600 milles de longueur, et permet d'aller par eau de Canton à Péking. L'Annam en a deux considérables, celui d'Hué et .celui de Saigon ; mais les canaux d'irrigation sont plus nombreux , surtout en Chine, au Jajion, dans l'Inde, et dans les khanats deBoukhara et de Cherisebz.
Steppes et déserts. L'Asie renferme un gr. nombre de steppes et de déserts, la plupart très vastes ; la Sibérie est comme un immense steppe parsemé de gr. marais. Dans la partie mérid., ils sont moins vastes que celui qui borde l'océan Glacial arctique. Nous citerons les plus importants, c.-à-d. le gr. steppe des Kirghis, dont une partie considérable appartient au Tourkestân indépendant; celui d'Ischim, entre le Tobol et l'Irtyche; celui de Baraba, entre l'Irtyche et l'Ob; le désert élevé de Gobi , qui traverse la Mongolie , sépare les Khalkhas des Mongols, et est un des plus gr. déserts sablonneux que l'on connaisse, quoiqu'il soit moins gr. qu'il n'est représenté sur les cartes ; le désert de Khàrizm et ceux de Kara-Koum et de Kizil- Koum , dans le Tourkestân indépendant ; le désert d'Adjmir, entre THindus et le Ban , dans rinde ; et ceux de l'Adjemi , du Kerman et de Mêkian , dans la Perse ; le Barraï-el-Chara ou le
désert dô Syrie, entr» celte contrée et l'Euphrate ; enfin, les vastes déserts'qui occupent la plus gr. partie de l'Arabie, parmi lesquels celui il'Akhaf et autres qui s'étendent comme un linceul sur la plus gr. partie de l'Arabie.
Climatologie. L'Asie, embrassant une étendue de 7o" de lat., offre nécessairement une grande variété de climats. On y éprouve toutes les gradations de température, depuis le froid intense de la Sibérie et des hautes plaines du Tibet jusqu'aux chaleurs brûlantes de l'Arabie.
Ces constrastes sont cause que les lignes d'égale chaleur annuelle s'inlléchissent considérablement vers le S., à mesure qu'elles s'éloignent de l'Europe et s'avancent vers l'intérieur de l'Asie. l'Asie, à partir du parallèle de 53% pos sède un climat formé d'étés très chauds succédant à des hivers très froids. Ainsi, à Astrakhan, où le raisin mûrit comme il mûrit en Italie ou dans les Canaries, l'on voit, durant l'hiver, le thermomètre descendre jusqu'à 28 et 30° au dessous de zéro. L'E. de la Russie se rapproche, sous le rapport climatologique , de l'Asie biea plus que de l'Europe; sa position géographique en montre la raison au premier aperçu. Voici quelques éléments de climatologie comparée, recueillis par M. de Ilumboldt :
St.-Pétersbourg (lat., 59° b6'; long., 27°). Température moyenne de l'année : -|- o», 8' centigrades ; de l'hiver, — 8" 3'; de l'été, +16°7'.
Tobolsk ( lat., b8° 12'; long., 63° 58'). Température moyenne , — 0^ 65'.
Kasan (lat., 5o« 48'; long., 46° 44'). Température moyenne, — 1 " 3' ; de l'hiver, ■— 1 8° 4' ; de l'été , + 17" 4'. Paris , qui est de 1° plus au S. que Kasan , a à peu près le même printemps et le même été , tandis qu'à Kasan la moyenne de janvier va jusqu'à 22°. Dans les alentours de Paris, deux mois qui se succèdent n'offrent aucun accroissement de température qui soit au dessus de 4 à 5°, tandis que dans le N. E. de l'Europe et le N. 0. de l'Asie , la diflérence de deux mois voisins est souvent de 12" , ce qui excite des mouvements pour ainsi dire instantanés dans le développement de la végétation.
Péking (lat., 59° 54'; long., 114" 7'). Température moyenne , + 12° 7'; de l'hiver, — ô" 2'; de l'été , -I- 28" 1'. En France, entre Nantes et St.-Malo, de 7 à 8<» plus au N. que Péking , on retrouve la même température annuelle ; à Copenhague , à 16' plus au N., on n'a pas un hiver plus rigoureux; et àNaples, bien plus auS., on n'a pas un été plus chaud.
Macao (lat., 22» 12'). Température moyenne, 23o 3'; de l'hiver, 18» 2'; de l'été, 28». Dans cette partie de l'Asie, située sous la zone torride , les lignes d'égale température sont à peu près parallèles à l'équateur. Les contrastes entre la chaleur des saisons extrêmes sont bien moins sensibles qu'à Péking. A Canton et à Bénarès , les résultats climatériques sont à peu près les mêmes qu'à Macao.
Plus au S., les températures moyennes deviennent à peu près uniformes sur tout le globe, A Bombay, cette température est de 26° 7'; à Manila, âS» 6'; à Madras, 26» &'; à Pondichéry, 29» 6'.
Le climat particuher de l'Asie-Mineure offre autant de variété que celui de la péninsule es-
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pagiiole; au reste, ces deux contrées ont une ressemblance étonnante, à cause des nombreuses chaînes de montagnes qui les traversent toutes deux et leur voisinage de la mer.
On trouve sur le vaste continent asiat. tous les genres de sols, depuis les terres stériles des régions glacées et les sables arides du désert, jusqu'aux plaines fertiles descontréeséquinoxiales. Histoire naturelle. Nous allons énumérer seulement les principales productions appartenant aux deux grandes sections ou règnes de la nature, organique et inorganique, car nulle part elles nesontni aussi nombreuses ni aussi riches. Minéralogie. On trouve en Asie les minéraux les plus précieux et les plus utiles, et tout indique que ses mines sont au moins aussi abon- . j dantes et aussi précieuses que celles de l'Amérique dans l'état où sont aujourd'hui celles-ci, Quoiqu'elles soient moins connues, et que l'art e les exploiter soit peu avancé chez les Asiatiques, tandis qu'en Amérique le travail des mines a été confié à des Européens.
Les diamants sont recueillis dans l'Inde , et surtout au roy. de Nidzam et dans l'ile de Ceylan, mais non à Golconde, quoi qu'en disent la plupart des géographes : c'est près des rives du Krichna et du Pennar, près de Raolkonde, qu'on les trouve; mais on les taille généralement à Golconde, où s'en fait le comm. principal. Ils sont ensuite exportés par des marchands malabares dans les différentes parties de l'Inde. Les gouvernements de Perm et d'Orenbourg , dans la Russie asiat., sont également riches en diamants. On trouve dans les mêmes contrées la plupart des pierres précieuses , ainsi que dans l'emp. birman, au roy. de Siam , dans les gouv. russes de Tomsk et d'Irkoutsk, en Chine et dans l'emp. chinois, au roy. de Perse, au Khorassan, dans le Tourkestân indépendant, dans le Badakchan , etc.
L'or existe dans l'emp. chinois , dans l'archipel japonais , dans la Russie asiat., dans l'emp. birman , dans l'Annam ou Siam , dans la péninsule de Malakka, dans l'Inde britannique, etc. On recueille l'argent dans la Russie asiat., dans les emp. chinois et japonais, dans l'Asie mineure , en Arménie , etc.
On exploite du cuivre aussi beau qu'abondant au Japon, dans l'emp. chinois, dans la Russie asiat., en Géorgie , dans l'Asie ottomane, l'Inde, la Perse et l'Annam. L'étain abonde dans la presqu'île de Malakka, dans l'emp. birman et dans l'emp. chinois.
On trouve le mercure en Chine , au Tibet , dans l'Inde , à Ceylan et au Japon.
Le fer, les sels et les marbres, les pierres , le salpêtre , la naphte , les terres à porcelaine , se rencontrent dans plusieurs états de l'Asie.
Le plomb , dans l'emp. chinois , l'Asie russe , le Siam , la Géorgie , le Japon , la Perse , l'Arabie , l'Asie ottomane , l'Arménie et l'Asie- Mineure.
Le charbon de terre existe dans plusieurs contrées de l'Asie ; mais il n'est exploité, à notre connaissance , que dans l'emp. chinois et dans les prov. septentr. de la Chine.
PuYTOLOGiE. Les bornes dans lesquelles nous sommes renfermés nous empêchent d'indiquer les nombreuses productions végélules do l'Asie
et la géographie botanique de cette partie du monde. Mais les principaux végétaux consistent en millet, orge, froment, mais, riz, thé, rai sin ; en djagri ou arbre à sucre , arbres à cire à suif, à papier et à vernis ; en café exquis, sa fran , coton , cannelle , poivre , gingembre , car damome , gin-seng , bétel et areck. On y trouva le pin , le bambou , le palmier éventail ( cory ■ phcea umbraculifera ) , le mimosa nilolica , qui fournit la gomme arabique , le camphre , l'aloës, le benjoin , l'encens, la laque, la rhubarbe, le tek, bois de construction incorruptible, de beaux bois de teinture, de charpente et d'ébénisterie; le manguier, le cocotier, le bananier, l'arbre à pain, le figuier, le marronnier du Népal , le platane , l'azérotier, l'ébénier, l'indigotier, le tamarinier, le mûrier, le mangoustan, le litchi, le jack , l'ananas , et une quantité de fruits de toute espèce et de plantes médicinales.
Le blé n'est cultivé avec succès que dans les parties méridionales de la région sibérienne. Selon Malte-Brun , il ne mûrit ni à Oodskoï , sous le 5o°, ni au Kamtchatka, sous le 57°; tandis que les parties S. 0. sont remarquablement fertiles. Au N. de Kolyvan , l'orge produit douze fois la quantité qu'on a semée, et l'avoine vingt fois. On y élève difficilement le blé, que les habitants remplacent par différentes espèces de sarrasin (polygonum) , dont ils font une sorte de mauvais pain, comme en Chine. La terre ne produit rien en certains lieux, par exemple à Kraspoïarsk , par 56° de latit., Pallas a vu le Mercure se congeler et devenir malléable.
Zoologie . Le règneanimal, en Asie, comprend le cheval , le chameau , l'éléphant , le rhinocéros , le bufQe , différentes espèces de boeufs , telles que le zébou , l'arni , le gour et l'yak ou taureau grognant , dont la queue touffue sert d'étendard aux Orientaux ; le tigre , la panthère , le chacal , l'ours , la hyène , l'âne , l'onagre , le lynx, le mulet, la renne, le bison , le moufflon, le mouton argali et le mouton commun , la chèvre du Tibet, dont le poil soyeux donne aux châles de Kachemire la souplesse et le lustre , et la chèvre commune ; plusieurs espèces de cerfs, la gazelle et autres antilopes , le tapir bicolor ou mayba, que j'ai vu dans la presqu'île de Malakka et même en Océanie , et qui rappelle la zoologie américaine ; plusieurs espèces de singes , telles que le gibbon , le doue , et diverses espèces du genre macaque , et le nasique masqué qu'on trouve en Cochinchine , et qui est si remarquable par la longueur de son nez , le galloch ( espèce d'orang-houtan ) , le lièvre sauteur, différentes espèce de renards, de martres , d'hermines et d'écureuils , et le chevrotaio porte-musc.
L'ornithologie asiatique s'enorgueillit de ses grands vautours , des aigles , des faucons , du paon , du cryptonii , de l'autruche , des perro ■ quets , du faisan doré, du faisan argenté, du lori au plumage cramoisi , du couroucou aux plumes dorées, du drongo aux plumes d'azur, du calypthomène vert qui réfléchit la teinte de l'émeraude , et du magnifique luen de la presqu^le de Malakka , dont l'immense queue est semée de mille yeux qui l'ont fait surnommer argus. Les insectes do l'Asie sont infiniment
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L'Asie «6t la patrie d'un grand nombre de reptiles, tels que le crocodile Li-caréiié, l'oular lempé , dont la piqûre donne la mort avec deâdouleursafl'reuses; les monstrueux pythons, le nadja, surnomme lu vipère à lunettes, dont la morsure est mortelle , ([ue les jongleurs indiens apprivoisent et font danser au son de la flûte , et auquel le peuple hindou a voué une espèce de culte ; la turtue de l'Inde, et surtout celle de l'Euplirate , qui oITre une nourriture succulente , et dont les habitants de la Turkie asiatique repoussent la chair par un préjugé religieux.
Les mers qui baignent le vaste continent asiatique fournissent une gr. abondance de
Soissons de différentes espèces. On y trouve es squales de grande taille, des balistes, des alentères, des chétodons , des labres et des niurénophis. Le gouranic est un des poissons d'eau douce les plus délicats. Le Gange nourrit une espèce de dauphins , connue de Pline l'ancien sous le nom de platynista.
Parmi les crustacés des mers mérid. de l'Asie, il faut citer les langoustes, la maïa à crête et la maïa pipa , qui porte ses œufs sur son dos ; le matouté vainqueur, le crabe bronzé, les squilles, le palemon carcin, etc.
Sur les côtes mérid. , on voit un gr. variété de Toophytes étalant les plus brillantes couleurs : ici, des coralinées jaunes, bleues, rouges, vertes; là, des gorgones en forme d'éventail ; sur les côtes or. et sur les îles qui en dépendent , des holothuries (tripangs) si recherchées des sybarites chinois ; sur ces deux côtes , la marée , en se retirant , laisse sur le rivage une foule d'actinies aux couleurs les plus variées et qui lui donnent l'aspect d'un brillant parterre de fleurs.
La mer qui entoure la péninsule duDekkan est riche en mollusques conchifêres aux formes les plus élégantes et aux couleurs les plus diverses. Je nommerai la cythérée qui sert aux jeux des Chinois et des Japonais, la cythérée impudique, la belle cythérée pourprée cedo-nuZ/t, si estimée des collecteurs, la bucarde cœur de Vénus, l'arche bistournée, la donaceàvéreau, la tridachne gigantesque dont j'ai possédé avant mon naufrage quelques unes fort supérieures par la taille à celle dont les deux valves sen-ent de bénitier dans l'église St.-Sulpice ; la jolie vénus-lévantine , le peigne manteau ducal, la pintadine, qui fournit les plus belles perles fines et la nacre employée dans les arts ; la houlette et autres bivalves ; enfin, la placune vitrée, que les Chinois, les habitants de Goa et autres emploient au lieu de vitres; l'huître rayonnée de 9 à 10 pouces de diamètre, et autres belles espèces du genre spondyle : parmi les univalves, la bulle fasciée , l'ombrelle de l'Inde, la scalaire précieuse, le monodonte ou pagode, le turbo marbré , le ptérocère-araignée , le beau casque rouge , la porcelaine argus , la mitre papale , le beau cône cedo-nulli , la harpe ventrue, et le grand triton émaillé , qui atteint quelquefois jusqu'à un piedetdemi de longueur. Parmi les mollusques dépourvus de coquilles qui habitent les mers de l'Asie, nous mentionnerons la sèche tuberculeuse, dont la matière noire qu'elle sécrète sert aux Chinois à fabriquer l'éncre surnommée de la Chine.
On trouve sur les plateaux les plus élevés du Tibet, à plus de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, de gr. couches de coquilles fossiles , et en Sibérie , dans des terrains tertiaires, des quantités d'ossements d'animaux de l'anc. monde, tels que l'éléphant, le iliinocéros, le mammoulli et autres quadrupèdes dont les espèces sont éteintes.
Nous doimerons ici quelques généralités sur les div. et s.div. des régions de l'Asie, eu commençant par celle qui est le plus rapprochée de nous.
Divisions naturelles et géographie politique. L'Asie ottomane, mal à propos appelée Turkie asJat., comprend tous les pays sit. entre la Méditerranée et le Tigre (Hiddekel) ; elle renferme sept div. principales : Anadouli (Asie-Mineure), l'Arménie, la Syrie, l'AIdjéziras (Mésopotamie), rirak-Arabi (Babylonie et Kaldée), le Kurdistan et les îles. L'Asie ottomane, autrefois le séjour des arts, offre un gr. nombre de restes imposants d'antiquités. Les ruines de Balbek (Héliopolis), celles de Palmyre (Tadmor) , de Jérusalem, do Tyr, de Sidon, d'Ephèse, de tant d'autres cités, attestent encore la puissance et la splendeur des anc. états de l'Asie-Mineure. Des recherches récentes, faites dans les plaines où était située l'anc. Troie, ont ouvert un vaste champ aux archéologues. Le Simoïs n'est qu'un torrent qui se jette dans l'Hellespont , prés du Château-Neuf-d'Asie. Les Romains ayant détourné le cours du Scamandre, qui allait auparavant joindre la rive occ. du Simoïs, ce changement resta longtemps ignoré et causa une foule d'erreurs aux savants. Des tombeaux antiques , construits en forme de tertre , couvrent çà et là la plaine : quelques voyageurs sont parvenus à marquer avec plus de vraisemblance leur situation. Suivant eux, celui d'Hector est derrière Troie , ceux d'Achille et de Patrocle sur le rivage; ils ont également indiqué les tombes de quelques autres héros d'Homère. Troie occupait l'emplacement du mont sit. près du vg. de Bounar-Bachi.
L'Asie ottomane est divisée en plusieurs paschàliks. (Foy. Turkie.)
L'Arabie est une gr. presqu'île entourée par la mer Rouge ou golfe Arabique, la mer des Indes et le golfe Persique ; au N., elle est séparée de l'Asie ottomane par ses déserts. L'Arabe est cultivateur dans les terrains fertiles de la Péninsule ; dans les déserts , il est nomade et guerrier. Les géographes européens divisent cette gr. région en Arabie-Pétrée au N.-O., en Arabie- Déserte au centre et à l'E. en partie; en Arabie- Heureuse à rO. et au S. Nous avons donné ses div. naturelles à l'art. Arabie, f^oy. ce mot.
La Perse ou Iran est sit. en partie sur le plateau secondaire de l'Asie, si remarquable par son aridité. Cependant, dans le reste du pays, il y a des mont., de belles vallées et des terrains fertiles. La Perse est bornée au N. par l'Arménie et le Chirvan (empire russe), la mer Caspienne et le Tourkestân; à l'E , l'Afghanestân et le Béloukistan ; au S., le golfe Persique et le golfe d'Oman; à l'O., l'Asie ottomane.
L'Afghanestân , aussi nommé royaume de Kaboul et de Kandahar , est à l'or, de la Perse. Co pays est moulagncux à l'E. et sabîonneus au Si
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Il y a quelque industrie dans les Y. de Kaboul, Kandahar et Peichouer.
Le Bélouchistân est une contrée maritime sit. au S. de la précédente. La nature du pays et le caractère des habit, sont les mêmes; ils professent le mohammeddisrae, ainsi que les Afghans Buchlous.
Le Tourkestân, ou Tatarie indépendante, comprend tout le pays entre la mer Caspienne à l'O., les monts Alghidim-Chamo au N. , les monts Belour à l'E, et la Perse au S. Remarquable par son aspect physique , il est généralement plat, uni, sablonneux et couvert de ste[> pcs : il faut en excepter la Boukharie et quelques autres parties.
L'Hindoustân, ou presqu'île en deçà du Gange, a une longueur d'env. 500 1. du N. au S. Cette presqu'île est bornée au N. par la vaste chaîna de l'Himalaya, à laquelle appartient le géant des mont., le Dhavaladgiri, haut de 27,000 pieds, sans parler du Djavahir et d'autres, dont les sommités n'ont guère moins d'élévation. L'Inde entière a une popul. de plus de 400,000,000 d'individus. Les états indépendants sont le Népal, le Sikkim, ceux de Rendjit-Singh , comf)renant le Lahor, le Kachemir et le Pendjab, e Sindhi et le royaume des îles Maldives. L'emp. Indo-Britannique se compose : 1" des territoires soumis à la compagnie des Indes or., qui comptent 80,000,000 d'habit.; 2° de pays vassaux qui dépendent de celte puissante compagnie , avec 23,000,000 d'ames ; de pays dépendant immédiatement du roi d'Angleterre, et dont la popul. ne dépasse pas 9,000,000 de sujets. La partie britannique se compose des trois présidences de Calcutta , où réside le gouverneur général , de Madras et de Bombay, et, en outre, de l'île de Ceylan , qui appartient au roi de la Grande- Bretagne et d'Irlande.
La région transbrahmapoutrique est une triple péninsule, d'une forme bizarre , qui se termine par la presqu'île allongée de Malakka. Renfermée entre le golfe de Bengale à l'O. et le golfe de Tong-king à l'E , la région que j'ai proposé de nommer transbrahmapoutrique peut être divisée en cinq parties : \° l'emp. Birman ou Birmanie; 2" le roy. de Siam, dont dépend l'isthme de Kràvf (Kraou); 5° l'emp. d'Annam, divisé en cinq états : Kambodge, Laos, Lak-tho, divisé entre plusieurs chefs, Tong-King, Tsiampa, Bac et autres états indépendants (les habitants du Tong-King ont beaucoup de ressemblance avec les Chinois) ; A" la presqu'île de Malakka , divisée en six pet. états et quelques peuplades sauvages et en partie'noires; î)" les régions transgangétique et transbrahmapoutrique anglaises, comprenant le pays d'Asham au N. 0., avec le fort Gherghong sur les bords du Brahmapoutra , les anc. prov, birmanes d'Arakan , de Martaban, d'Yé, de Tavoy, celle de Tanasserim , dans le roy. de Siam, et une partie de la presqu'île de Malakka , avec la ville de ce nom.
L'emp. chinois est le plus peuplé du monde; cependant je ne lui donnerai que 184,000,000 d'habit., dont 150,000,000, en nombre rond, pour la Chine propre, 24,000,000 pour les états Boumis au céleste emp., et 10,000,000 pour les Chinois établis dans divers étiits de l'Asie et en Océanie, ainsi que j'ui pu m'en assurer, grâce à
mes voyages dana ces contrées , et ainsi que je l'ai établi dans ma Statistique de la Chine. (Voy. jRevue des Veux Mondes , 1-831 .) Les Anglais lui enattribuentaujourd'hui 380,000,000, ensuivant des documents chinois fort exagérés. Le céleste empire se compose de la Chine proprement dite, divisée en quinze prov., sit. à l'or, de l'Asie, de la Tatarie Chinoise, qui comprend la Kalmoukie, le Tchian-nan-Pelou, ou Dzoungarie, la Mongolie et la Manchourie ; de la presqu'île de Korée et des pays tributaires, tels que le Bouthân, la Tibet, le Thian-chan-nan-Lou , ou petite Boukharie , des îles d'Haïnan et de Thaï-ouan , de l'archipel des îles Lieou-kiou et do l'île Sakhalian.
Les Mandchous, maîtres de ce gr. emp., sont une gr. div. de la gr. famille toungouse, dont on trouvera la place qu'elle occupe , ainsi que celle des nations turkes, finnoises, etc., dans la pet. carte géogr. et ethnographique de l'Asie , qui précède cet article, et que nous avons fait dresser conformément à notre texte. L'archipel qui compose, l'emp. du Japon est sit. à l'or, de la Chine , dans le gr. Océan.
Il renferme quatre îles principales, Kiou-Siou, Sikokf, Niphon et Jesso, gouvernement de Matsamaï , indépendamment d'un gr. nombre d'autres et des gr. Kouriles. Ces îles ont une popul. industrieuse et braved'env. 30,000,000 d'habit.
La région sibérienne est tout entière occupée par la Sibérie , immense portion de la Russie asiat. , qui s'étend de l'Oural au détroit de Behring; les monts Alghidim-Chamo , les pet. Altaï et les monts Stanovoï la séparent du reste de l'Asie , et sont riches en métaux. Les côtes sont basses et marécageuses ; le climat est très rigoureux. Dans cet immense pays, on compte à peine 2,000,000 d'habit. D'illustres exilés y sont envoyés par le gouv. russe, et souvent employés au loiid des mines. La Sibérie renferme d'immenses forêts , et une foule d'animaux sont une sour. féconde de comm, et de richesses.
Le pays des Kirghis, sur lequel les Russes n'ont qu'une souveraineté nominale, est un vaste pays dont les steppes sont traversés par les nombreux nomades connus sous le nom de Kirghis; mais ils ne ressemblent à ceux-ci que par le langage, ce qui prouve que la langue n'est pas toujours la preuve de l'origine des peuples. Ce sont des Kazaks , difiërents des Kara- Kirghis, qui sont les vrais Kirghis, et habitent dans le voisinage des Bourouts, près du lac Dzaïssang. Le pays des Ttchouktchis forme l'extrémité N. E. de l'Asie. Nous parlerons plus bas de ce peuple.
La région caucasienne appartient aujourd'hui en grande partie à la Russie, qui, à l'E., s'étend jusque sur les anc. domaines de la Perse. A l'O., et sur le bord de la mer Noire, quelques forter. dépendent encore des indigènes, et quelques pet. peuples vivent libres à l'abri des mont, dont le pays est hérissé. Cette région se compose, au S., du Caucase, de la Mingrélie, de l'Imérélhi , de la Géorgie, renommée par la beauté de ses habit.; du Daghestan, du Chirvan, du Gouriel et d'une partie de l'Arménie persane,dernièrement conquise. La partie au N. du Caucase appartient & l'Europe. La religion grecque
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est celle d'unô j^arlie de sea peuples ; d'autres sont ou musulmans ou idolâtres. Ces belles possessions du Caucase, vaillamment défendues en ce moment par les Tclicrkesses , ou Circassiens, jointes à la région sibérienne, à la Russie européenne, à la Russie américaine, à la Pologne russe, etc., portent la popul. de cet emp. à près de 60,000,000 d'individus, sur une surlace de 5,91S,000 1. carr.
Nous partagerons les gr. div. politiques de l'Asie en dix gr, régions, savoir : 1" l'Asie ottomane , partagée entre le soulthftn Mahmoud et Moluunmed-Ali ; l'Arabie, subdivisée en plusieurs états, dont l'imamat d'Yémen et celui de Màskat sont les principaux, et dont une partie de la cfile occ. appartient au grand paschà d'Égypto; 2o la Perse, subdivisée en roy. de Perse, ou Iran proprement dit, et en Afghanestùn ou états de Kaboul et de Hérat, aujourd'hui soumis en partie ii Rendjit-Singh ; 3° l'état de Béloutchislân ; 4° le Tourkestân indépendant , dans lequel nous comprenons les khànals de Boukhara , de Oulkh, de Khokand, de Khiva, de Eadakchan , une partie du pays des Kirghis ou Kazaks, le pays des Troukmens, etc.; S" l'Inde, subdivisée
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en plusieurs états, dont l'emp. Indo-Britannique, les roy. de Sindia et de Népal, le pays des Seikhs ou l'état de Rendjit-Singh , et celui de Sindhi , sont les plus importants : lu France, le Portugal et le Danemark ont quelques possessions de peu d'importance dans l'Inde; G" la région transbrahniàpoutrique, dont les principaux états sont les emp. Birman et d'Annam , l'Assam etl'Arrakan, le roy. de Siam; 7" au S., la presqu'île de Malakka : les Anglais ont conquis naguère une partie de la côte des Birmans; 8» l'emp. chinois, qui comprend la Chine, le Tibet, le Bouthan, la Korée , la Mongolie , la Dzoungarie, le pays de Kou-khou-noor , ou des Mongols , le Tourkestân or., ou pet. Boukharie, et le pays des Mandchous : les Portugais y possèdent la ville de Macao , dans la prov. de Kouang-loung, dont Kouang-tcheou est le ch.-l.; 9° l'emp. du Japon, et 10" l'Asie russe, qui comprend la Sibérie et le Kamtchatka , la région caucasienne et une portion de l'Arménie.
Nous n'avons aucun document exact sur la marine des états de l'Asie ; mais nous donnons, d'après M. Balbi, le tableau des forces de l'Asie, rectilîé par l'auteur de ce dictionnaire.
SUPliRF.
ARMÉES
/Empire chinois.
Empire japonais.
Empire d'Annam.
Royaume de Siam.
Empire birman.
, Royaume de Sindhia.
[Royaume de Népal.
iRoyaume de Lahor.
jPrincipautés du Sindhy.
Forces de l'Asie
/Royaume de Kaboul.
propre. {
Conféd" des Beloutchis.
Royaume d'Hérat.
Roy. de Perse ou d'Iran.
Klianat de Boukhara.
Khanat de Khiva.
Khanat de Khokand.
[Imamat d'Yémen.
Imamat de Maskate, y
compris ses possessions
en Afrique, y Totaux.
Forces des élats
Russie.
asiatico - européens en Asie.
lurkie.
Totaux.
Inde britannique.
Forces de l'Europe
Possessions portugaises ,
en Asie.
françaises et danoises.
Totaux.
Villes principales. Pour ne pas revenir sur ce sujet, et pour compléter autant que possible les parties les plus importantes de l'article Jsie , je vais en énumérer les villes principales.
Il faut compter d'abord , dans l'Asie ottomane, Damas, Smyrne, Haleb, Tokat, Hamah, Arzroum, Bagdad, Afioum-Kara-Hissar, Broussa, Diarbékir, Bassra, Mossoul, Ourfa, Skoutaij
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(Oubkoudar), fanb. deConslantinople(lacapit.), Jérusalem (El-Rods, la sainte), Ghouzel-Hissar , Konieh , Tarsous , Hems , Angorah , Tripoli (Tarablos) du Liban, Akka (le Saint- Jean-d'Acre des Européens), et Trebisonde. En .\rabie, la Mekke, capitale; Sana, Damas, Djeddah , Maskiit , Medinet-el-Nebi (Médme) , Moka, Fouf et Derrièh ; dans l'Iran ou la Perse , Téhran , capit. ; Ispahan , Tébriz et non Tauris, Reched , Mechehed, Hamadan, Chiràz, Kerman, Kachan, Balfrouch, Koï, Kazbin, Yezd, Bouchir, Chouster et Kermanchâh ; dans le Kaboul , Kaboul (capit.); dans l'Hérat , Hérat (capit.), Kandahar , Péchouer , Moultân , Djelat- Abàd, Chizni, Balk ; dans le Beloutchislùn, Kalaat - Nassir - Khan ou Kelat (capit.), Gondava, Zouri et Pouhra; dans le Tourkestân, vulgairement nommé Tatarie-Indépendante , Boukhara , ville célèbre , résidence du khan , et Samarkand , autrefois capitale florissante du vaste emp. de Timour-Leng , et célèbre encore de nos jours par ses écoles , ses fabr. et le tombeau du gr. conquérant dont nous venons de parler ; dans rinde , et d'abord dans Tlnde- Britannique, il faut nommer Calcutta, capit. des possessions anglaises en Asie , et résidence du gouverneur général; Bénarès, v. célèbre, la Rome de l'Inde, sit. sur la rive gau. du Gange, et qui est en gr. vénération chez les Hindous; à 190 1. N. 0. de Calcutta; Madras, ch.-l. de l'une des trois présidences anglaises; Patna (Bahar) , sur la rive dr. du Gange ; Dhakka ; Bombay , sit. dans la partie S. E. de File du môme nom, dans la mer des Indes, et l'entrepôt de tout le comm. de la côteN.O. del'Hindoustân, de Calcutta ; Delhi, sur la Djemnah, anc. capit. de l'Hindoustân ; Souràt, sur le Tapti ; Mourclied- Abfid ; Pounah , v. importante , anc. résidence des chefs mahrattes ; Lahor, capit. des Seïkhs ; Amretsir, Laknau, capit. du roy. d'Aoude; Ahmed-Abàd, Adjmir, Baroda, Bahar, Allah-Abàd, Agra, Kattak, Madoura, Mangalor, Ahmed-Nagar, Bidjapour, Djeïpour, Indour, Sàtâra, noyau de la monarchie mahratte, fondée par le célèbre Sevâdji; Kalikat, Madzoulipatam,Sarakh-Abàd,Haider-Abàd, capit. et résidence du Nidzam;Katmandou , capit. du Népal ; Chandernagor, qui appartient à la France ; Pondichéri , ch.-l. des établissements français dans THindoustAn ; Seringapatnam, ou plutôt Sriranga-Pantana; Goa, capit. des possessions portugaises en Asie, sit. à l'emb. de la Mondova , à 3 1. de l'anc. v., qui est aujourd'hui presque abandonnée ; Pareil (Delhi) , au confl. de la Darah et de la Goula ; Châhdjehanpour, Rampour, Aureng-Abâd, Djagrenal (Djognatha),Tritchinopoli, Oudjein, l'Athènes de l'Inde; Tatta, Koratchi, Gotkha, Goualior, Bourhanpour, Kachmir, Sikkim et Moullàn; Columbo, ch.-l., et Trinkomali, beau port fortifié de l'île Ceylan. Dans la région transbrahmâpoutrique, on doit distinguer:Ratna-poura (la v. des joyaux), Ava, gr. v.sit. surlarive gau. de rirraouady, et qui est redevenue, depuis 18ii, la capit. de rcnip.;Amra-Poura, sit. près de la rive gau. de rirraouady , sur les bords romantiques d'un lac, et qui fut la capit. de deux derniers monarques ; Rang-Oun, Saïgaëng, Monlchàbou, Yey-nang-Gheoun , Prin, Pri , Pré ou Promc, Kôgrai, port important, Tngou ou Tongho, Satn=
lien ou Sirian , Paseïn , Pégou , Mergay , Martaban , Da-Ouay , improprement nomme Tavoy ; Ta-nayn-tha-Ré, nommé improprement Tenasserim ; Amherst-Town , Bhanmo ou Panmo, Kouang-Tong , Arakan et Djorhat. En Cochinchine. Hué , capit.; Toan-Hun ou Kéhoa , Hué- Han (Faïfo), Touran (Hasnan), rade superbe sur laquelle les Français ont acquis de véritables droits par cession obtenue pour cause de services rendus ; dans le Tongking ,Ketcho ou Dong-King ou Bak-King; dans le Kambodje, Saigon, Kambodje ou Louek, anc. cap., Panonping, la nouv.; dans le Siam , Bangkok, cap. ; Siam ou luthia, anc. capit., et Chantibon ; dans la péninsule de Malakka, Malakka, capit., Kédah, Patani, Pahang ou Packanga, et Ligor.
Dans Temp. Chinois, dans la Chine propre , Péking ou Chun-Thian, capit. de l'un et de l'autre; Si-an (Singau), Kouang-Tcheou (Canton); Kyang-Tcheou , Kiang-Ning (Nan-King), Sou- Tcheou , King-Tchin , Fou-Ko , Nang-Tchang , Houtchang et Ngao-Meng ou Macao. Au pays des Mandchous, Ching-Yang ou Moukden. En Mongolie, 1° dans le pays des Mongols , subdivisé en Kortsin , on trouve les ruines des v. Almatou et Sibé ; dans la s.div. de Djalaï , on trouve Tchol-Khoto ; dans celle de Gorlos , les ruines des V. Loung-Ngan, Ao-Khotô et Bar-Khot6 ; dans celle de Toumet, la v. ruinée de Khara- Khotô ; dans la s.div. de Karatsin , les ruines de plusieurs v. et le temple bouddhique Kou- Yuan-Ming-Szu, avec des inscriptions du temps de la dynastie mongole de Yuan , etc. 2" Dans le pays des Khalkha , composé de Pane, pays de Khalkha, d'une partie du désert de Gobi ou Chamo , d'une partie du pays des Eleuths ou Oulols, du pays des Ourang-Khaï où vivent quelques Soyates anthropophages. C'est dans cette partie de l'emp. et proprement sur la rive gau. de l'Orkhon, peu loin des sour. de ce fl., qu'on doit placer Karakhorin ou Caracoroum. D'après les recherches de M. Klaproth, cette v. qui, suivant Rubruquis , témoin oculaire, n'était , au temps même de sa gloire , pas plus gr. que St. -Denis (près Paris) , servait de point de ralliement aux innombrables hordes de la Tatarie. Cependant, dit M. Balbi, elle était la résidence ordinaire des premiers successeurs de Tchin-Ghiz-Khân , et par conséquent la capit. du plus vaste emp. qui ait jamais existé. C'est dans son enceinte que Koublaï et Argoun reçurent les ambassadeurs de toutes les puissances de l'Asie et ceux d'une gr. partie de l'Europe, et même de l'Amérique. Nous compterons, dans le Thian-chan-pe-lou ou Dzoungarie, Ili ou Gouldja ; dans le Thian-channan-lou (petite Boukharie), Khamil ou Ilami, Kachghar ou Kachkar , Yarkand et Khotan ; dans le Tibet ou Si-Zzang , on trouve H'iassa , , capit., likadze, Djachi-Loumbo (Tissou-Loumbou), Batang, Ladak ou Leï, v. principale du Ladak ou Petit-Tibet ; au pays du Deb-Nadja ou Bouthan , Tassissoudon , capit.; dans la Korée, Han-yang-tchhing, capit. de ce roy., ainsi que de l'archipel de Korée , formé d'un gr. nombre d'ilôts. Dans le roy. de Lieou-Kieou , King- Tching , où réside le roi de la gr. Lieou-Kieou, l'île la plus gr. de cet archipel.
Dan» ràrchipel japonais , où doit femarqU^f
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fédo , sur la cftte E. do 111e Niplion : cotto imnioiiso V. est la capit. de renip. et la ivsidi'iico du koubo, eniperour tcinporol , et Miako , dans la mèineîlo, colle du daïri, cni|)ereiir spititiiel. Viciiiiont ensuite Nara et Osaka. Nangasaki, dans nie Kiou-Siou,est le seul port où les llullauJais, les Chinois et h's Koré<Mis soient admis j)our leur comm.; et Malsniaï, Initie sur une vaste haie de l'île Yeso, et Fakhodade, dans la niènie, sont deux places de conun.
Dans la partie septenir. de la Russie asiat. , on compte Tobolsk, capit., Irkoutsk , v. forte , Touisk , Yakoutsk , Ienisseï , Krasnoïarsk , Kiakta , sur la frontière de la Chine, divisée en 2 V., la première, Kiakta, aux Russes ; la deuxième, Maïmatchin , aux Chinois : elles servent d'entrepôt au comm. des deux plus gr. enip. du monde. Il faut ajouter Okhotsk et Avatcha, qui ont le port St.-Pierre et Sl.-Paul; ch.-l. du Kamtchatka.
Dans la partie mérid. do la Russie asiat., on doit mentionner Tiflis en Géorgie , v. d'un gr. comm., et la principale de tout le pays, dans le Chirvan, Vieux-Chamakhi , ch.-l. de la prov.; Bakou, sur le bord de la mer Caspienne, lieu reconnu sacré par les Parsis ou adorateurs du feu et les Indiens, à cause de ses nombreuses sour. de naphte, qui s'enflamment d'elles-mêmes; quelques cellules adossées aux murs de Tatechgàh (endroit du feu) sont habitées par des Parsis , et d'autres par des Indiens ; dans l'Arménie (naguère Persane) , Erivan, v. forte, avec son célèbre couvent, les trois églises d'Etchmiadzin dans ses environs ; dans l'Imerethi , Khoutaïssi (Cotatis), sur le Rion (Phasis), autrefois capit. du roy., et à présent de la prov. de ce nom ; en Mingrélie, Zoubdédé, résidence d'un dadian ou prince , qui est singulièrement pauvre ; Soukhoum-Kalé , Anapa , Redoutkalé , dépendant du gouv. de Khouuaïssi ; Kouba et Derbent dans le DaghestAn ; Stavropol , Georgiesk. Mozdock et Kiziia, dans le gouv. du Caucase.
I.NDUSTKiE. C'est surtout dans le midi de l'Asie qu'est concentrée l'industrie manufacturière de l'Orient. Ces contrées se distinguent par le\irs étoffes de coton et de soie , les beaux tapis de Perse , les châles de l'Inde , recherchés dans le monde entier, les peaux de cordouan et de chagrin; les travaux en ivoire, en nacre, en écaille et en laque; les camelots de poil de chameau et les porcelaines de la Chine, les bijoux; l'acier de l'Inde, nommé voutz, d'une trempe tellement dure, qu'il coupe l'acier d'Europe ; les armes damassées, etc.
Commerce. Ce sont les Euro{>éens qui font le comm. extérieur, par la voie maritime, et le comm. intérieur se fait ordinairement par caravanes; et, depuis la plus haute antiquité, il présente une uniformité semblable à celle qu'offrent les constitutions des gr. emp. asiat. Les principaux articles d'exportation consistent en coton, sucre, thé, riz, indigo, opium, café, chevaux, ivoire, pierres précieuses, cuivre, poils de chèvre, soie, étoffes de soie et de coton, chaies de première qualité , crêpes, jx)rcelaines et laque de Chine, etc. Les principaux articles d'importation sont la quincaillerie, les armes , la poudre, les étoffes, les draps, les mousse-
lines et autres marchandises dos fahriquos euroi)éennes.
(lAnicTÈRES DES ASIATIQUES. Nous remarquons généralement, chez les Asiaticpics , l'imniobiiilé de caractère ; mais ces [jeujilcs dillèrent suivant leurs races, les castes auxquelles ils appartiennent, et la nature de leur sol (;t d*; leur climat ; aussi le Tàtar vagabond ressend)le-t-il peu au Chinois stable, et le brahmane blanc au paria de couhuir cuivrée et quelquefois noire.
M(>:iJRS, GOUVERNEMENTS ET RELIGIONS. LeS
mœurs et la manière de vivre des Asiatiques sont aussi variées que leur climat. La vie patriarcale et nomade est i)rescrite par la nature de plusieurs de ces peuples. Le pouvoir illimité du père de famille et la jwlygamie sont le type de l'autocratie, et les nomades, errant au milieu de leurs steppes , sont privés des moyens de perfectibilité appartenant aux hommes réunis dans les villes , sous une constitution libérale. Mais la plus grande partie des peuples do ces contrées sont soumis à des monarchies régulières, régies despotiquement. On trouve, en Asie , toutes les formes de gouv., et on y professe toutes les religions, depuis l'idolâtrie la plus grossière jusqu'au christianisme. La plus répandue est le bouddhisme; vient ensuite le mohammedisme et le brahmanisme.
Familles et groupes des langues. Les langues se tiennent les imes les autres par des nuances infinies. Il est inutile de chercher une langue primitive, des langues-mères et des langues-filles : il n'existe que des langues-sœurs. Nous diviserons les langues asiatiques en sept familles et quatre groupes, pour la facilité de la science. Notre cl assiii cation différera souvent de celle de M. Klaproth. 1° Famille des langues hindirân-slavo-germaniques ; 2" famille des langues caucasiennes ; o° famille des langues arméniennes; 4" famille des langues tâlares; 5" famille des langues de la région libérienne; 6° famille des langues monosyllabiques ; 7° famille des langues malayous.
Nous ajouterons h ces sept familles quatre groupes : 1° groupe koréen; 2° groupe japonais; 5" groupe kourilien; A" groupe tchouklchi.
La famille des langues auxquelles nous avons imposé le nom de langues hind-irân-slavogermaniques, comprend celles qui régnent depuis les bords du Gange jusqu'aux rivages da l'Islande ; nous classerons les principaux genres de cette famille dans l'ordre géographique et quelquefois chronologique qui va suivre. Le païssàki , langue primitive de l'Inde, comme nous l'avons dit ( Revue Encyclopédique , novembre 4832), langue rude, nommée dans le nord de l'Inde la langue des démons, a donné naissance au prâkrit ou langue adoucie , qui a engendré le sanskrit, selon notre opinion, différente en ce point de celle de l'illustre Colebrooke. Le sanskrit , langue parfaite , écrite , savante et sacrée , est la source et l'origine , 1° du pâhli , langue sacrée des bouddhistes, à Ceylan, dans la presqu'ile transbrahmâpoutrique, excepté l'emp. annamitique, et dans la presqu'île de Malakka ; quoique le pàhli dérive en partie du magadha , langue anc. du Behar, oîi, dit-on, naquit Bouddha ; 2 " du kachmirien, qui semble se rapprocher le plus du sanskrit, et qui en a conservé les ca-
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raclères, et S» peut-être de l'hlndoustàni. On écrit la /angue parfaite, ainsi que le prâknt, en caractères devanàgari \divin.). La langue h.ndoustâni est divisée en plusieurs dialectes, dont celui qu'on nomme wradclia, et qu'on parle aux envi- ?ons d'Agra et de Madoura, est le plus pur et le plus analogue au sanskrit. Ce dialecte de 1 Hindoustân central, mêlé avec la langue des Afchans et avec celle des armées mongolo-talares a engendré l'idiome parle a la cour du crand-mogol, et que les Indiens musulmans parlent encore ; on le nomme maure. Le nom de mongolo-bindoustàni nous paraît plus conve-
iiable. , j' ■
M. Colebrooke comprend , sous la dénomination de pràkrit, tous les dialectes vulgaires de l'Inde , dont il détermine les dix souches principales , savoir : le saraswata , parlé anciennement dans le Pendjab ; le canyacabja, ou le dialecte de Kanoudje, souche de l'hindi moderne, d'oîi , par son mélange avec l'arabe et le persan, est venu l'hindoustâni ; le goura, ou le dialecte de Bengale (Bengali), dont Gour était la capit.; le martbila, parlé vers le Népal, et différant peu du précédent; l'outkala , dans la prov. d'Orissa; le tanila ou talmoul , langue du pays de Dravira, de la presqu'île au S. de Krichna; le mahratta, qui , outre d'autres mélanges , contient des mots d'une langue inconnue; le karnataka, parlé dans l'anc. Karnat; le telinga, anciennement nommé kalinga, usité dans leTehngana; et le gourdjara, ou dialecte du Goudjerat.
Ces langues doivent avoir appartenu à autant de nations distinguées par leur civilisation; mais cette énumération me paraît incompUite, et je me permets d'y ajouter le pendjàbi, parlé actuellement dans le Pendjab et dans une partie des états de Rendjit-Singh ; le madoura, le magadhi , une des anc. langues de l'HindoustAn ; le kerata ou malabare, le telougou, qui en est un dialecte ; le kanara , le toulouva , etc. ; enfin , le tzengare, dialecte mahrâte. (f^oy., sur la langue des Bohémiens ou Tzengari , ma Dissertation sur les Bohémiens, smwie d'un tableau polyglotte des langues or. et européennes comparées avec cette langue , prononcée à l'hôtel-de-ville de Paris, et recueillie dans l'ouvrage intitulé: Congrès historique de Paris, 1. 1 , p. 404 et suiv. )
Laplupart des langues de l'Inde ont emprunté au sanskrit un plus ou moins gr. nombre de mots, qui s'y sont glissés, et surtout ceux qui proviennent des doctrines religieuses du brahmanisme. Le sanskrit est aujourd'hui une langue morte, dans laquelle sont écrits les Uvres sacréset les gr. ouvrages de la belle et immense littérature des Hindous, c.-à-d. des hommes professant le brahmanisme, tandis qu'on appelle Indiens les hommes de toutes sectes , nés de père en fils dans l'Inde qui comprend l'Hindoustân et le Dekkan. Cette langue admirable se rapproche, tant par ses mots que par ses formes , du zend, lan-
f;ue sacrée de l'anc. Perse, du péri, du pelhvi, angue de l'anc. Médie, du parsi et du persan actuel , du slave , du grec, du latin , du teutonique ou anc. allemand, du gothique et même de l'islandais, qui est séparé de l'Inde par un quart de la circonférence du globe. On trouve aussi des traces hind-irân-slavogermaniqucs dans le copte, l'alhenais, et lee idiomes gaelLic et kimri fcelii
ques^ , et même dans le basque, la seule langue de l'Europe occ.qui n'ait pas été modifiée par les idiomes ind-iràn-slavo-germaniques, quoiqu'elle soit mêlée de beaucoup de mots qui leur appartiennent. Le persan actuel peut être regard(! comme le centre de toutes les langues qui composent le genre persan ; il dérive du zend , et plus immédiatement du parsi , deux langues mortes; le kourà et le pouchto, ou afghàni, offrent beaucoup de rapports avec le persan. Dana toutes ces langues, on retrouve beaucoup de mots des langues ind -irân -slavo- germaniques ; et l'arménien et la langue des Ossètes du Caucase peuvent être rangés aussi dans cette famille.
N'ayant pas à décrire ici l'Europe , nous ne parlerons pas du genre, des branches, des dialectes et du mélange des langues grecque , slaves, germaniques, celtique, pelasge, thrace, illyrienne, étrusque, valaque, etc. Nous comprendrons dans la famille des langues caucasiennes le géorgien, le tcherkesse, l'abasse et les dialectes des Lesghis et des Kistis.
La famille des langues araméennes se dislingue par la richesse des mots , la simplicité et la pauvreté grammaticales, et l'abondance des sons gutturaux. Elle comprend l'arabe littéral et l'arabe vulgaire, le mauresque (Afrique septentr.), le ghiz et l'amharique de l'Abyssinie, etc. ; l'hébreu, dans ses diverses modifications, et les dialectes chaldaïque, samaritain et autres, aujourd'hui éteints, à l'exception du dialecte rabbinique ou hébreu moderne; le phénicien, dont le punique et le carthaginois sont la branche la plus célèbre, et dont le patois arabe-maltais conserve quelques traces ; le chaldéen , difiérant de l'hébreu chaldaïque , et le syriaque , ou araméen proprement dit.
La plupart des nations qui parlent ces langues descendent de Sem , selon Moïse. On a désigné cette famille sous le nom de sémitique , de même qu'on a nommée indienne , indo-germanique et japhétique. celle que j'appelle famille hind-irân-slavo-germanique. Je me suis borné, en attendant mieux, aux résultats les moins douteux des observations des plus célèbres orientalistes, et de celles que j'ai recueillies pendant douze ans de voyages et d'études dans l'Orient, l'Inde, les côtes de la Chine (Canton et Macao) et en Océanie.
La famille des langues tâtareg les plus répandues dans les immenses plaines du centre de l'Asie, sont les genres de langues tourki, mongole, yakoute et mandchou. Le mandchou a pénétré en Chine avec les conquérants de ce gr. empire. On le parle même à la cour de Pékiiig autant que le chinois ; il s'écrit perpendiculairement de haut en bas.
On trouve des peuples ou peuplades parlant le tourki , depuis Constantinople jusqu'en Sibérie et dans l'Asie centrale ; l'ouigour, l'osmanli, le tchagatéen, le boukhare, le turkmen, en sont les principaux idiomes. Le mongol, pauvre en combinaisons grammaticales, est assez harmonieux. Le kalmouk appartient au genre mongol ; le toungouse est un dialecte mandchou.
La famille des langues sibériennes peut être divisée en cinq branches principales : la samoyède, la lenisseï, la kariaike, la voukhaguire et la kamtcha4ale.
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La famillo des langues monosyllabiques diffèni singulièrement do toutes les autres; elle comprend le chinois, divisé en kou-wcn (langue anc. écrite) , et en kouan-lioa ( langue parlée et écrite de nos jours); le tibétain, le birman, dans les dialectes du Tongking et de la Cochinchine ; le siamois ou thaï, dans ceux qu'on parle dans le Kambodje, et le laos, qui semblent être, avec le siamois, suivant M. Klaproth, des dialectes d'un même idiome. Le koréen et le mandchou renferment un gr. nombre de mots monosyllabiques, et d'autres polysyllabiques.
La famille des langues malayou prend son origine dans la Malaisie , ainsi que je l'ai prouvé dans YOcéanie, vol. d"; mais comme elle est parlée dans la presqu'île de Malakka avec une assez gr. pureté , nous comprendrons cette langue harmonieuse au rang des langues usitées en Asie. Elle possède beaucoup de mots sanskrits, ainsi que la plupart des langues de l'Inde , et
Plusieurs mots arabes, empruntés à l'islamisme, e thaï-ouan ou sidéïan de l'île Formose est un dialecte malayou mêlé de polynésien.
Le groupe koréen renferme des mots mongols et chinois, mais il forme un genre de langue particulier.
Le groupe japonais est dans le même cas, mais il ne ressemble à aucune langue voisine. Un dialecte japonais est en usage dans la plupart des îles Lieou-Kieou.
Le groupe kourilien s'étend, en différents dialectes, depuis la pente mérid. du Kamtchatka aux îles Kouriles et Yeso, dans l'île Saghalien ou Tarakai, et même, par les Galiaks et^autres tribus de la Tatarie , près de l'emb. de l'Amour.
Quant au groupe tchouktchi, on parle la langue du même nom à l'extrémité de l'Asie or., et nous ignorons si elle dérive du langage des Américains polaires, c.-à-d. des Groënlandais, des Eskimaux et des habit, de Kadiak, auquel elle ressemble d'une manière frappante, ou si ces Américains l'ont empruntée à cette partie de l'Asie.
L'arabe et le persan sont les langues les plus répandues de l'Asie. On parle l'arabe vulgaire dans l'Arabie, la Syrie, le Diarbekir, l'irak- Arabi, sous le nom d'arabe littéral; c'est la langue sacrée et savante de l'Arabie, de la Turkie et de l'empire Ottoman , du Kachmir, d'une partie de FHindoustàn, de la Boukharie, d'une gr. partie des états de la Tatarie indépendante, tels que le Tourkestân et le Kharisme. On parle le persan dans les vastes contrées comprises entre le Tigre et l'Hindus; il est très répandu dans l'Inde, dans les cours et dans les tribunaux , principalement dans la partie indépendante de l'Angleterre.
Littérature , sciences et arts , instruction PUBLIQUE. La littérature , les sciences et les arts sont médiocrement cultivés en Turkie et en Arabie ; ils le sont davantage en Perse , dans l'Inde, en Chine et au Japon. J'ai rarement vu, en Chine, un homme qui ne sût pas lire. Les principales villes des pays oîi l'on professe l'islamisme possèdent un gr. nombre d'étabUssements d'instruction publique, mais ils sont presque entièrement consacrés à lire , écrire et cx[)l;quer le kourùn ; cependant la po^ie et riiiitoire sont encouragées en Perse,
et aujourd'hui des Instructeurs européens , aidés de jeunes Turks et Arabes élevés en France, en Italie et en Angleterre, ont organisé l'iuslruction de plusieurs branches des conniassancos humaines en Egypte, en Syrie et dans l'empire Ottoman. Les Anglais ont établi des collèges dans l'fnde, et j'ai vu à Malakka un collège anglo-chinois.
Découvertes. Époques historiques. Moïse, Homère , Hérodote et les auteurs grecs sont les premiers qui nous ont fait connaître l'Asie. Les Grecs établirent même des colonies sur la côte de l'Asie-Mineure. Leurs guerres avec les rois de Perse augmentèrent leurs connaissances géographiques.
Les conquêtes d'Alexandre familiarisèrent les Grecs avec la Perse et une partie de l'Inde, car, par les ordres de ce grand homme, Néarque et Onésicrite explorèrent le delta de l'Indus, et visitèrent une partie de l'océan Indien, le golfe Persique jusqu'à l'emb. derEuphrate,eten rapportèrent le périple. La géographie retira les plus grands avantages des victoires d'un héros qui , selon Quinte-Curce, c ne voulait conquérir le monde entier que pour le livrer à la connaissance du genre humain. >
Parmi les généraux d'Alexandre, rois après sa mort, Seleucus Nicanor porta ses armes victorieuses jusqu'aux bords du Gange; Mégasthènes et Daimachus recueillirent à Palibothra, cap. d'un gr. roy. sur le Gange , les notions les plus importantes sur l'Inde. Les flottes de Ptolémée arrivèrent de l'Abyssinie aux bouches de l'Indus en longeant les côtes ; les rois d'Egypte établirent ensuite un comm. direct avec Taprobane ( l'île de Ceylan ). Les Grecs établirent plusieurs états en Asie, entre autres celui de Bactres ; peut-être même régnèrent-ils quelque temps sur la Sérique, qui , selon mon opinion , se composait du Tibet, d'une partie de la petite Boukharie, du Kachmir, et peut-être des vallées oiî le Gange et l'Indus prennent leurs sources. Nous avons vu, en effet, dans Boyer, Jlisf. regn. Baetriani , qu'un des rois grecs de la Bactriane, nommé Ménander, régna sur la Sérique.
Les Romains détruisirent la plupart des pays fondés par les Grecs en Asie, mais ils n^étendirent pas comme eux leur domination sur toutes les parties de l'emp. persan. Leurs expéditions ajoutèrent peu de chose à ce que les Grecs savaient de l'Asie , si on en excepte leurs explorations dans la région caucasienne, presque inconnue avant eux, pendant la guerre contre Mithridate , et je dis inconnue , parce que nous ne savons rien encore de l'expédition de Rhamsès III le Grand , que l'on nomme ordinairement Sésostris. Ils firent encore quelques découvertes sur les côtes de la mer Caspienne , et remontèrent à l'E. de cette méditerranée qu'ils avaient explorée.
Les anciens ignoraient la dénomination d'Asie-Mineure donnée à une gr. partie de l'Asie occ; le nom d'Anatolie lui vient du mot grec anatolé , qui veut dire Vest : les Turks la nommèrent Anadouli. Cette belle péninsule, qui est encore imparfaitement connue , paraît avoirjoui d'une assez grande prospérité sous la domination romain.?. !.a chute ds cette puissance et
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la faiblesse du bas-empire la laissèrent envahir iiar les barbares de TOrient.
Quand les premiers croisés eurent débarque, sous la conduite de Pierre l'ermite , près de Nicée , en 1096, ils trouvèrent les Turks en possession de la partie or. de la penmsule, et séparés de ConsUmtinople seulement par la Propontide et le Bosphore. Timour, avec ses Tâtars , vainquit Bayasid , et la popul. de TAsie- Mineure n'en fut pas plus modifiée que par les différentes invasions des croisés. La conquête passagère de la Syrie par les Français, commandés par Napoléon Bonaparte, n'a pas exercé une plus gr. influence. Naguère le paschà d'Egypte a conquis et gardé la Syrie , et envahi une partie de l'Asie-Mineure, et la Porte a perdu le paschàlick d'Adana, pays riche et fertile en bois de construction. Ainsi, le soulthân turk se trouve pressé entre la Russie et les étals du paschà d'Egypte, vassal-souverain.
Lorsque l'emp. grec succéda à l'emp. romain , on ne connut guère l'Asie , ou plutôt on acquit seulement quelques informations sur les contrées sit. au N. de î'Iaxarte et sur quelques parties de l'Inde , par l'ambassade que l'empereur Justinien envoya en 569 à des chefs de tribus turkes , habitant les steppes voisins de l'Altaï et les env. du lac Dzaïssang.
Les conquêtes de l'islamisme interrompirent bientôt les relations; mais la science géographique fit quelques progrès chez les Arabes : ils firent et écrivirent plusieurs voyages. Deux Arabes visitèrent la Chine au ix' siècle. La géographie orientale fut écrite dans le commencement du x^ siècle, la géographie d'Edrisi en i'ISô, la géographie d'Aboulfeda en 13io. Ibn-Batouta parcourut les pays intermédiaires entre Tanger et la côte or. de la Chine , entre l'Oural et le Pic-Adam, et visita Temboktoue, et il peut être considéré comme le plus grand voyageur qui ait existé , sans en excepter Marco-Polo.
Les Chinois sont le peuple de l'Orient qui a fait le plus pour la science géographique. Ils s'en occupaient deux siècles avant notre ère , et s'en occupent encore aujourd'hui.
Après les croisades, les relations de l'Europe avec l'Asie furent reprises dans le xiii« siècle par les Génois, qui s'emparèrent du comm. de la mer Noire , et , dans leurs courses commerciales , visitèrent la Krimée , Zaifa, Azof, Astrakhan , Khiva et Tachkeut, où ils avaient vraisemblaliiement tracé leurs étapes pour la route de l'Inde.
Dans ce même siècle , Marco-Polo parcourut l'Asie en tous sons, en qualité d'ambassadeur de la république de Venise. Il publia sa relation intitulée : Il miglione di messer Marco-Polo , ouvrage qui doit encore exciter l'admiration par l'étendue et l'exactitude des recherches qu'il contient. Il y décrit principalement l'emp. Mongol , qui s'étendait alors à plus de moitié de l'Asie. Sa mémoire n'en a pas moins été calomniée par ses contemporains, et peut-être sa relation n'est-elle pas encore entièrement comprise.
Vasco de Gama arriva à Kalikat (Calicut), dans l'Inde, en 1-498, et les Portugais explorèrent l'Asie depuis la côte de Malabar jusqu'au Japon. Depuis, les conquèi;'s ihr Purtn^ais, des Hol-
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landais , des Français et des Anglais , ont fait connaître l'Inde.
La Sibérie ne commença à être connue des Européens qu'à la fin du xv siècle. Les principaux peuples qui l'habitent, outi-e les Russes qui y sont établis, sont les Samoyèdes et les Ostiacks, les Bouriates, les Toungouses et les Jakoutes. Les Russes suivent la religion grecque ; les indigènes sont en partie attachés au bouddhisme, et en plus gr. partie païens.
La Sibérie n'attira l'attention de l'Europe civilisée que vers le milieu du xvi* siècle. Il est assez remarquable que l'Amérique ait été pour ainsi dire découverte avant l'Asie, d'autant plus que les fréquentes invasions que firent en Europe les hordes sorties du fond de l'Asie , auraient du exciter la curiosité. Sous le règne d'hvan Vasilowitch , regardé comme le fondateur de la puissance russe , à cause de ses conquêtes sur les Tàtars, il se fit quelques excursions jusqu'au fl. Obi, et des chefs mongols faits prisonniers furent amenés à Moscou; mais plus d'un demi-siècle s'écoula avant que l'on songeât à conquérir la Sibérie. En effet, l'exécution de ce gr. dessein ne commença que sous Iwan Vasilowitch II , qui monta sur le trône de Russie en 1534. Un marchand russe d'Archanghelsk (Archangel), ayant introduit dans sa patrie le comm. des fourrures, le tsar conçut le projet de faire la conquête du pays qui les produisait. Ce ne fut néanmoins qu'au commencement du xvii« siècle que les Russes en devinrent les maîtres paisibles. Le Kamtchatka ne fut complètement soumis qu'en 1711. Dans la suite, Behring, navigateur danois, entreprit la jdécouverte de l'autre extrémité de l'Asie, et prouva que le continent américain en était séparé. Cook reconnut, eu 1778, le détroit qui porte le nom de Behring.
Les postes militaires et les stations civiles qui dessinent les frontières et fraient les routes de la Russie, sont les moyens de communication de cet immense empire pour les produits du sol et de l'industrie. C'est ainsi que les pelleteries obtenues sous le pôle, celle des îles Aléouliennes, ou celles du continent même de l'Amérique, du Kamtchatka ou de l'intérieur de la Sibérie, traversent cet immense pays à l'aide de fl., pendant l'été, ou sur des traîneaux pendant l'hiver, et viennent obtenir en Chine des échanges avantageux en thé, rhubarbe, soie et coton. Les traîneaux sont le moyen le plus rapide de communication. Ils unissent Pétersbourg et leKamtchatkaàla Chine Ces traîneaux se rendent, par exemple, l'hiver à Kiakta, le marché de la Chine et de la Russie, distant de plus 1,500 1. de la cap, de la Russie et de plus de 350 1. de Pé-king. Les échanges reviennent par eau, en descendant la Sehnga, traversant le lac Baïkal, et suivant les fl. Angara et Tangouska jusqu'à Ienisseï, où se trouve un portage de près de 20 1. On descend alors le Kel et l'Obi jusqu'à l'Irtich , qu'on remonte jusqu'à Tobolsk. La communication du Kamtchatka au même endroit, formant une distance de plus de 1,200 1., n'est pas moins curieuse. Jusqu'en 1716, époque où l'on découvrit le passage de Bolchoretsk à Okotsk, on était obligé d'aller chercher l'Anadir, ce qui doublait la distance; aujourd'hui, l'on se rend d'Okotsk à Jakouts, etToa
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remonte la Lena jusqu'auprès de en Eonrce, où un portage peu considérable conduit dans une petite riv. qui tombe dans le Baïkal.
L'Europe doit aux jésuites une connaissance assez exacte de la Chine et du Japon.
La région transbralimt\poulri(|ue était à peu près inconnue, sauf quelcjues points du roy. de Siam et de l'emp. Annamite. Les guerres des Anglais et des Birmans, et leurs ambassades, nous ont fourni sur cette région la plupart des connaissances que nous possédons aujourd'hui.
Les conquêtes des Russes nous ont mieux fait connaître la région Caucasienne et les contrées situées entre la mer Caspienne et le lac Aral.
Plusieurs sociétés ont été fondées dans le but d'étudier la géographie, l'histoire, les langues et les antiquités de l'Asie. La première société asiat. fut fondée en 1784, à Calcutta, par le célèbre sir William Jones, qui en fut le président. Cinq autres sociétés existent dans l'Inde : une à Bombay, une à Madras, une à Bénarès, la quatrième à Colombo (île de Ceylan), et une cinquième à Tranquebar (établissement Danois). Une autre a été fondée , en 1789, à Batavia, par les Hollandais; et enfin, il existe une société asiat. à Paris et une à Londres.
Les voyageurs récents, qui ont plus ou moins ajouté à la source de nos connaissances sur l'Asie, sont MM. de Humboldt, Burns, Timkowski, Jacquemont, Siebold, Klaproth, Teixier, Moorkroft, Gutzlaf, et quelques autres.
Nous n'avons dû nous occuper ici qu'en passant de l'histoire, des détails géogr., des mœurs et des religions des différents peuples qui habitent l'Asie ; ce travail appartient à la description spéciale de chacun de ses États. Voy. Arabie, Afghanistan , Bénarès , Birmanie , Caucase, Chine, Hindoustan, Japon, Perse, Sibérie, Tatarie, Tibet, Tourkestan, Turkie, etc.
ASIX-BUXEUIUB , nom donné par les anciens k cette gr. péninsule de l'Asie occ. qui s'avance entre la mei Noire, l'Archipel et la Méditerranée , vis-à-vis de la Grèce. Elle forme une gr. partie de la Turkie asiat. et comprend , entre autres contrées, Anadouli tout entière.
Foy. TCRKIE.
ASUirARA , île de la Méditerranée , sur la côte N. 0. de la Sardaigne. Elle a 41. 1/2 de le long, 2 de large, est montagneuse, fertile et abonde en pâturages. Cependant elle n'est habitée que^par quelques pêcheurs et bergers.
ASNIÈRES, com. de France (Charente).
1,264 habit. A 31. N. 0. d'Angoulême.
ASNIÈRES , com. de France ( Charente- [nfér. ). 1,294 habit. Ail. 1/2 S. de St.-Jeand'Angely;^
ASNIÈRES, vg. de France (Seine), sur la rive gau. de la Seine, que l'on y passe sur un joli pont de bois. Il y a beaucoup de maisons de campagne. On y jouit d'une vue délicieuse. 519 habit, g de distribution. A 21. N. de Paris.
ASKTIÈRXS-SUR-OISE , com. de France Seine-et-Oise). 1,106 habit. A 1 1. N. 0. de Luzarches.
ASOZiA , pet. V. fortifiée du Voy. Lombarde- Vénitien ( Mantoue ) , sur le Chiese. Elle a remplacé un endroit fondé 1,728 ans avant J.-C. Â 7 1. 0. N. 0. de Mantoue.
ASOI.O, pet. V. murée du roy. Lombardo- Véiiitien (Trévise), avec un anc. chat, très vaste et une vieille cathédrale. L'origine de cotte ville se perd dans la nuit dos temps. 1,000 habit, AGI. 1/2 0. N. 0. de Trévise.
ASPi:, pet. v. d'Espagne (Valence) , avec do belles carrières de marbre. 5,000 habit. A 51. 0. d'Alicaiite.
ASFXBJO- (Cross), vg. d'Autriche, sur le Danube, près de Vienne, et qui est célèbre par la bataille que Napoléon y livra aux Autrichiens , les 21 et 22 mai 1809.
ASPET, pet. V. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. Fabr. de clous, de peignes el objets en buis. 3,693 habit, (la commune ). ^ distribution. A 2 1. 2/3 S. S. E. de Sl.-Gaudens.
ASPHAI.TITE (jLAC J. Foy. Mer MortE.
ASPIRAV, com. de France (Hérault). 1,614 habit. A 5 l. 1/2 S. de Clermont.
ASPRES - I.ÈS - VEYNES , v. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. Eaux minérales. 744 habit. A 2 1. 0. S. 0. de Veynes.
ASPRIERES , bg. France (Aveyron) , ch.-l. de cant. Mines de zinc sulfuré , et près de là , à Vernet-le-Haut, mine de plomb sulfuré argentifère qui donne 60 0/0 de plomb. 1,443 habit. (com.) A 5 1. 1/4 N. N. E. de Villefranche-de- Rouergue.
ASPROPOTAMO {Vaxic. Achelous) ^ riv.
qui prend sa sour. en Albanie , arrose la partie occ. de la Grèce continentale , et se jette dans la mer Ionienne , à l'entrée du golfe de Lépante. Cours , 50 1.
ASSAB , pet. endroit situé sur une vaste baie de la côte d'Abyssin ie , près et au N. du détr. de Bâb-el-Mandeb. L'auteur y a découvert des vestiges antiques.
ASSAM , pet. état de l'Asie or. , qui embrassa la vallée supérieure du Brahmâpoutra.Il s'étend entre les 25° 30' et 27" 45' de lat. N., et les 88» et 94° de long. E. Ses bornes ne sont pas exactement connues, mais on sait qu'au N. , il est limitrophe du Tibet; à l'E. , de la Chine; au S., de l'empire Birman ; àl'O. , du Bengale. L'Assam forme une immense vallée comprise entre deux chaînes de montagnes , dont l'une , celle du N. , est une partie de l'Himalaya, et qui sont toutes deux très élevées. Leurs sommets se cachent dans les nues et sont couverts de neiges ; leurs bases sont revêtues de riches forêts , où croissent le kalembaka et la gomme laque , oià errent des éléphants en gr. nombre, et où plusieurs peuplades ont trouvé une indépendance assurée. Sa principale riv. est le Brahmâpoutra , qui y reçoit un gr. nombre d'afïl. tous profonds et rapides, et dont le lit offre beaucoup d'or. Le climat de l'Assam est celui des tropiques, et l'humidité y est extrême. Le sol des vallées est d'une gr. fertilité et produit d'abondantes moissons, du riz , coton , poivre , gingembre, canne à sucre , bétel , tabac , des bananes , des oranges, des ananas. Un indigène, que j'ai connu au Bengale , m'a assuré qu'il y existe des forêts entières d'arbres à thé. Quoique les mont, recèlent de gr. richesses minérales , on ne recueille que l'or des riv. La popul. de l'Assam est évaluéa à500,000individus. Ils sontindustrieux, et fabriquent beaucoup d'étoffes de soie et de coton ; U$ font un comm. assez actif avec le Tibet, la
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Birmanie, le Bervgale et le RoutAn, exportent les produits du sol et de leur fabr , et prennen en échange du sel, des étoffes d'Europe, de 1 argent, du cuivre et autres métaux, de la qmncaillerie, des armes, des bijoux et des epices. Les Assamois sont d'origine hindoue et parlent un idiome de THindoustàn qui a quatre dialectes différents. Ils sont forts , actifs , laborieux , hardis et entreprenants, mais grossiers et vindicatifs. Leur division en deux castes, les guerriers et lès artisans , leur religion, qui est le brahmanisme, rappellent leur origine. L'Assam est divisé en trois provinces , et se trouve depuis 4825 au pouvoir des Anglais, qui retiennent dans l'exil le dernier de ses maha-radjàh ou souverains. La capit. est Djorhât.
ASSAZIC, riv. de la côte de Gaboun , qui paraît être considérable. Elle se jette dans la mer près du cap Lopez.
ASSCHE, bg. de Belgique (BrabantMérid. ) , sur la route de Gand à Bruxelles , dont il est à 2 1. 3/4 N. 0. Comm. de blé, lin, houblon. 5,808 habit.
ASSE, pet. riv. de France (Basses-Alpes), qui passe à Senez et se jette dans la Durance , au-dessous d'Oraison. Cours ,181., dont 16 flottables, depuis Senez, à bûches perdues.
ASSÉ-liE-BOiSBTi: , com. de France ( Sarthe ). 1,872 habit. A 1 1. N.' N. 0. de Fresnaygur-Sarthe.
ASSÉ-liE-RZBOUIi , com. de France ( Sar- Ihe ). 1,4G4 habit. A 1 1. S. S. 0. de Beaumontsur-Sarthe.
ASSEM-KAI.ASSI ( lassus ) , pet. V. de la Turkie asiat. (Anadoulie), au fond d'un golfe
Ïrofond. L'anc. lassius Sinus. A 4 1. 0. de lelasso.
ASSEMT , pet. V. de Hollande , sur le Hoorn- Diep, de la prov. de Drenthe. Elle communique au Ziiyder-Zee par un canal. Comm. de tourbe et do pierre. 1,100 habit.
ASSENÈBE, bg. de Belgique (Flandre Or.). A 4 1. 1/2 N. N. E. de Gand. 5,100 habit.
ASSEMHEIM, pet. v. du grand-duché de Ilosse-Darmritadt, au confl. de la Nidda et de la VVetter. Vignobles et mines de houille aux env. 4,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. do Francfort-sure-Maiii.
ASSENS, pet. V. du Danemark, dans l'île de Tym, sur le pet. Boit, avec im port sûr. Distilleries, gr. coinm. de blé. 1,500 habit. A 7 1. 1/2 0. S. 0. d'Odenne.
ASSERAC, com. de France (Loire-Inférieure). 1,742 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de La Roclie-Bornard.
ASSINE, pet. roy. de l'Ouankarâh, au N. du Fanli, >^l tributaire de l'Aschanti.
ASSINIBOINE , riv. de l'Amérique septentr., qui prend sasour. par 32^ iS' de lat. N., et 105" de long. 0. ; reçoit la Redriver et se jette dans le lac Cricnipeg. Cours, 100 1. navigables pour des canots jusqu'à l'origine.
ASSINIBOINS. Foy. Sioux.
ASSIONS (les), com. de France (Ardèche). 1,177 habit. A 1 1. 1/4 N. E. du Vans.
ASSISI, pet. V. de l'État de l'Église {PerujrJa), s\ir une mont.; évêc. qui relève immédiatement du pape. Lieu natal de St. Françoisd'Âssise,4out le tombeau est dans la cathédrale;
20 autres églises. 4,000 habit. A4 1. i/2E.S.E. de Perugia.
ASSOMPTIOBT. Foy. MARIANNES(îles).
ASSOMPTION (L'),en espagnol, ^s5Mmpcion , v. cap. du Paraguay, sur la rive gau. du Paraguay, et qui offre un coup d'œil agréable depuis que Francia l'a fait rebâtir. Elle s'élève en amphithéâtre sur une colline; évêc. Ses édifices les plus remarquables sont : le pa lais de Francia, gr. maison construite par les jésuites, les casernes, la cathédrale, le sémi naire et le palais épiscopal. Comm. de cuirs, tabac, bois de charpente , et maté ou herbe du Paraguay. Elle doit son origine à un petit fort bâti en 1538. 12,000 habit. A 240 I. N. N. E. da Buénos-Ayres. Lat. N., 25" 16'; long.O., 59» 47'.
ASSON, com. de France (Basses-Pyrénées).
2,582 habit. A 1 1. S. de Nay.
ASSOUAMT (l'anc. Syène)^ v. de la Haute- Egypte (Thèbes),sur If^rive dr. duNil et qui commande l'entrée du pays. Elleestremarquabla par son comm. et sa position pittoresque, mais elle est peu considérable. A 22 1. S. d'Edfou. Lat. N., 24° 5' 23''; long. E, 30° 34' 49".
ASSOUR , pet. vg. de la Nubie , sur la rive dr. du Nil, au-dessous de Chendy et près duquel se voient les ruines de l'antique Méroë , découvertes par M. Caillaud, voyageur français.
ASTAFFORT , pet. v. de France ( Lot-et- Garonne), sur le Gers; ch.-l. de cant. 2,78S habit, (la com.) ^. 35^. A 3 1. 1/2 S. d'Agen.
ASTARAH , pet. V. de Russie (Chirvan). A
I 1. de la mer Caspienne ; résidence du khan des Khardjars. A 13 1. N. E. d'Ardebyl.
ASTER-ABÂD ou AsTRABAD, V. de Perse ( Mazanderan ) , sur le Gourgan, à 4 1. de la mer Caspienne. Elle est entourée de murailles et bâtie en briques et en bois. On y remarque le palais royal, où réside le khan des Khadjars. Fabr. d'étoffes de soie et de coton. Comm. important avec la Russie. 1,500 habit. A 62 1. N. E. de Téhéran.
ASTI {Asta ou Hasia-Pompeia)^ v. des Etats Sardes (Alexandrie), sur le Tanaro. Elle est gr., bien bâtie , entourée de murailles et ornée de plusieurs palais. On y remarque la cathédrale. Fabr. d'étoffes et de bourre de soie ; comm. de denrées et de soies; vins muscats recherchés. Lieu natal d'Alfieri. Au moyen-âge, Asti, érigée on république, formait l'un des plus puissants étals de la Lombardie. 21,000 habit. A 9 1. 1/2 E. S. E. de Pavie.
ASTORGA [Asiurica Augusta), v. d'Espagne (Léon), dans une plaine sur le Tuerto. Evèché ; cathédrale de construction gothique. 4,000 habit. A 9 1. 0. S. 0. de Léon. Elle fut prise par les Français le 21 avril 1811.
ASTORIA , fort des États-Unis, le seul établissement du territ. de la Columbia , avec un comptoir et un port excellent pour les navires de 200 tonneaux. A 5 1. 1/2 du gr. Ouan, sur la Columbia.
ASTRAKHAir , gouv. de la Russie mérid., entre la mer Caspienne et celui d'Orenbourg au N.; à l'E., l'Oural le sépare du pays des Kozaks.
II a 14,322 1. carr., 225,000 habit., et est divisé en 4 dist. Son ch.-l. est
ASTRAKHAN, v. marit. de l'empire russe en Europe, ch.-l. du gircx d<' ce nom, située
AST
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sur la rive gau. du Volga , à k dislance do 50 vorstos (envir. 12 1.) de son emb. dans la mer Caspienne. Elle était autrefois la capit. du klianal d'Aatrakfean , auquel le démembrement de Torde ( et non horde ) avait donné naissance, et qui fut conquis en d534, par Ivan IV Vassiliévich. Le terrain sur lequel Astrakhan est bâtie est assez é^evé et à l'abri des inondations , mais il s'aplatit rapidoment , et au pied des collines les terres ijnnt basses et coupées de marais. Ce terrain s'étend entre le Volga et deux de ses bras, le Trareva et le Koutoum ; un canal creusé de ce dernier au gr. Volga, traverse toute la Fer^ facilite le transport des marchandises. Astrakhan se compose de la ville Blanche , JRewigorod , qui a une enceinte de murs délabrés, et renferme une cathédrale avec plusieurs églises ; le Kreml (citadelle), qui renferme le couvent de la Trinité, etc. La aemeure de l'archevêque russe est dans le Slobode (faubourg), qui s'étend autour de ce noyau et au milieu desquels coule un canal de 3,600 pieds de long ; mais elle e&t irrégulièrement bâtie, mal percée , elle manque d'un pavé régulier et est remplie de boue une partie de l'année. Des jardins , des vergers et des vignobles entourent la ville. Sa position sur un fl. navigable, et le plus gr. de l'Europe, en fait l'entrepôt d'un comm. considérable tant intérieur qu'extérieur. Rien n'est plus curieux que sa popul. mélangée, au nombi'e de 31,000 habit., qui lui donnent une physionomie originale ; tous ces peuples, différents d'origine , et conservant chacun son costume , son langage , sa religion et ses mœurs , frappent d'étonnement le voyageur éclairé, en lui fournissant une ample matière à réflexion. Ici l'on rencontre des Arméniens, des Tàtares, des Boukhares, des Kirguises, des Turks , des Baschkirs , des Kosaks et des Troukmans; là, des Persans, des Hindous et des Géorgiens ; là , enfin , des Russes , qui forment un tiers de la popul.; des Grecs, des Allemands, des Français, des Anglais, et la plupart ayant leurs bazars oui sont déposés les produits de l'Europe ou de l'Asie ; on y aperçoit les couvents et les églises des Russes, des Grecs, des Arméniens et des catholiques ; un temple luthérien à côté des mosquées des Musulmans , et jusqu'à une pagode fréquentée par des Hindous qui profi;ssent le culte brahmanique. Le port d'Astrak han est le premier de la mer Caspienne.Toutes les nations semblent s'y être donné rendez-vous ; on en exporte, soit par cette voie, soit par celle de mer ou par terre, de la toile, du cuir, des étoffes de laine et autres objets manufacturés. Les importations, surtout pour la Perse , consistent en étoffes en soie brochées en or, cotonnades, riz, drogues médicales, etc., etc. La valeur totale des importations a été, en 1831 , de 2,210,533 roubles; celle des exportations dans la même année de 2,233,514. Astrakhan possède des fabr. d'étoffes et de soieries , des chantiers de construction , des teintureries , des mégisseries, etc.; le coton, le maroquin, le chagrin, de la bonne colle de poisson, et le caviar, fait avec les œufs du bélouga ( esturgeon ) , sont d'une qualité supérieure. Un phare établi sur l'île de Tchélyré-Bougri (quatre collines), à l'endroit où le Volga débouche dans la mer Caspienne, favorise la navigation! Astrakhan esta
525 I. de Péterslxjurg , par 46^ SC 53" de lah N., et 650 4G' de long. E. — J. H. Schnitzler, et G. L. D. DF, RiENZi.
ASTUaiZS , prov. du N. de l'Espagne avec le titre de princ. Elle s'étend entre l'Océan au N. et les Pyrénées cantabriques, dont les ramifications couvrent sa surface. La partie la plus élevée de ces mont, est couverte de neiges; aussi le climat est-il froid en hiver; mais le reste de l'année il est tempéré, quoiqu'un peu humide. On y recueille des grains, du chanvTC, des châtaignes, quelques oranges et citrons; cette zone est plutôt celle des plantes du N. de l'Europe que de celles du midi ; ainsi les arbres des forêts sont le chêne, l'érable, le houx, qui fournissent des bois de marine très beaux. Les richesses minéralogiques sont abondantes, et on exploite surtout les mines de fer pour la fabrication d'armes et de quincaillerie ; les toiles et les cuirs sont ses produits industriels. La côte, qui a 45 1. d'étendue, est bordée de beaux ports, par lesquels on exporte des noix et des noisettes en Angleterre, du poisson salé, du cidre en Amérique, des meules ailleurs. Les Asturiens sont religieux sobres, braves, probes, laborieux, et attachés a leur pays, qui fut érigé en princ. au xive siècle, et fornie aujourd'hui l'apanage de l'héritier présomptif de la couronne d'Espagne.
ASUNCION (la), pet. v. ch.-l. de l'île Sta.- Margarita, une des Antilles. Elle a été fondée en 1525, et était célèbre autrefois par ses pêcheries. Lat. N., 11° 16' ; long. 0., 66" 20'.
ASZOD, bg. de Hongrie (Pesth), sur le Galga, avec 1 beau chat. 4,700 habit. A 6 1. 1/2 N. E. de Rude.
ATABUPU ou Jatavapu, riv. de la républ. de Venezuela, qui se jette dans l'Orénoque à l'emb. du Guaviari. Cours 100 1.
ATACAMA (Désert d'), nom donné au distr. sablonneux et aride qui s'étend sur les frontières de la Bolivia et du Chili , le long du gr. Océan.
. ATCHArUIiATA ou ECHAFALIO, fl. des Etats-Unis, qui se détache du Mississipi par 31» de lat. , trouve le lac Chemi tache , puis se sépare en deux bras qui se jettent dans une baie du golfe du Mexique. Cours, 50 I.
ATCHISKOUNIFI , ( ASCHICOU OU LoUP
Marin), lac du Labrador, à 145 1. N. de Quelieo. Il a 50 1. de long sur 18 à 20 de large, et verse ses eaux dans le St.-Laurent.
ATCHIN*. Au dessus du pays des Battas et dans tout le rayon N. 0. de la gr. île de Soumàdra,dans la Malaisie, s'étend le roy. d'Atchin, le seul de cette contrée qui ait joué un rôle historique de quelque importance. Les annales de ce pays ont une foule de points de contact avec celle des conquêtes des Portugais dans l'Inde . Dès 1511, le gr. Alphonse d'Albuquerque aborda la côte de Soumàdra où parurent tour à tour Perez d'Andrade et Diego Pacheco. Ce dernier y périt en cherchant d'imaginaires îles d'or. Depuis cette époque, la lutte commença entre les rois d'Atchin et la puissance portugaise, qui venait de fonder sa métropole de Malakka. En 1 521 , Jorge de Brito attaqua Atchin, la capit. que défendait le radjah Ibrahim , chef intrépide de cette v., et devenu plus tard soulthân de tout ce pays. Divers \\\&* toriens lui attribuent une série d'§ttaques conu-ô
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Malakka , de lb28 à looO; attaques qui se continuèrent avec plus de vigueur sous le règne suivant. Le roi d'Atchin, Siré-al-Radin, assiégea cette place, tantôt en personne , tantôt par son général Zacsemanna ; en 1S37, en 1 547 , en 1567 avec 13,000 hommes et 200 pièces d'artillerie ; en 1573 en 1574, de concert avec la reine javanaise de Japara; en 1575, avec une flotte qui, au dire des contemporains , couvrait le détroit de Malakka; enfin en 1582. Aucune de ces tentatives, dont Faria de Sousa, Mendez-Pinto, Castanheda, Barros etDiégo de Couto, nous ont laissé les détails, n'aboutit à la conquête de la ville menacée, mais elles coûtèrent à la cour de Lisbonne des dépenses énormes d'hommes et de matériel, pour défendre une possession que chaque nouveau siège remettait en cause.Lesuccesseurd'Al- Radin, usurpateur qui se fit soulthàn d'Atchin sous le nom d'Aladin , laissa Malakka plus tranquille ; ce fut lui qui accueillit le capitaine anglais Lancasten, fondateur du comptoir de Bantam sur la côte de Soumàdra. Les hostilités ne recommencèrent que sous Pedouka-Siri, le plus puissant des rois d'Atchin : il parut en personne devant Malakka, en 1615, avec 500 voiles et 60,000 hommes ; mais, attaqué par la flotte portugaise, il fut obligé de prendre la fuite. En 1628, il tenta une nouv. agression qui fut suivie de résultats plus désastreux : 12,000 Atchinais, coupés de leurs navires , tombèrent au pouvoir de leurs ennemis ; aussi Atchin resta tranquille jusqu'en 1640, époque à laquelle Pedouka-Siri s'en empara, de concert avec les Hollandais, devant qui tomba enfin cette anc. métropole du gr. archipel des Indes or., aujourd'hui la Malaisie. Toutefois le seul profit qu'en retirèrent les Atchinais fut de la voir livrée à d'autres Européens. Pedouka-Siri mourut l'année même de cette victoire, et après lui la couronne atchinaise tomba en quenouille. De 1640 à 1700, on ne voit lus que des dynasties de femmes sous lesquelles a puissance et l'éclat du pays diminuent et s'éteignent. Dans cet intervalle, les Hollandais peuplent la côte de comptoirs et viennent camper presque sous les murs d'Atchin. Les Français y paraissent en 1 621 , sous la conduite de Beaulieu, tandis que les Anglais, jaloux de neutraliser l'influence hollandaise , fondent tour à tour les échelles de Bencoulen, d'Indrapour, de Bantani, de Natal , de Tapanouli , et arment le fort de Marlborough. La guerre de 1781 leur servit de prétexte pour occuper Padany et les autres factoreries hollandaises; mais les traités de 1815 et de 1824 ont réintégré les Hollandais dans la possession de leurs anciens établissements , et ce sont les seuls Européens qui occupent quelques points de l'île de Soumàdra.
Le roy. d'Atchin n'embrasse aujourd'hui que l'extrémité septentr.de cette gr. terre ; mais, vers la fin du xvie siècle et jusqu'à la moitié du wii^, les Atchinais furent la nation prépondérante de la Malaisie, étant les alliés de tous les peuples tomm. depuis le Japon jusqu'à l'Arabie. A cette brillante époque, leur marina comptait 500 voiles, et l'empire atchinais s'étendait sur presque la moitié de Soumàdra et sur une grande partie de la péninsule de Malakka. Maintenant il est plongé dans l'anarchie ; l'autorité des soulihâns ne s étend qu'à la capit. et aux env., car
fa
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tous les chefs da districts sont de fait Indépendants, Outre la capitale, les autres lieux remarquables sont ; Telosanconay, Pedir et Moukki, bourgade renommée à cause de la riche raine de cuivre , exploitée dans son voisinage.
ATCHIN, v. capit. du roy. de ce nom , est enveloppée d'une forêt de cocotiers , de bana • niers, et de bambous, au milieu de laquella passe une riv. couverte de bateaux. Sa population a été tellement diminuée ainsi que son commerce, que je ne pense pas qu'on doive la porter à plus de 18 à 20,000 habit. Le roi exploite tout le commerce d'Atchin, Lat. N., 5» 56'; long. E., 93o 26'.
ATERNO ou Pescara (l'anc. jéternum), riv. du rjy. de Naples (Abruzze ultér. 2«), qui se jette dans l'Adriatique après avoir traversé Pescara. Cours 50 1.
ATESSA, pet. V. du roy. du Naples (Abruzze citer.). On y remarque une belle église collégiale. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 S. de Lanciano.
ATFXÉH (l'anc. JphrodilopoUa), pet. v. de la Moyenne-Egypte, sur la rive dr. du Nil. A 16 1. S. S. E. du Caire.
ATH ou Aeth , pet. v. de Belgique (Hainaut) , sur la Dender , avec quelques fortifications. On y remarque l'hôtel-de-ville et la flèche du clocher de St.-Julien. Fabr. de toiles et de savon , brasseries , teintureries , distilleries de genièvTe ; comm. de toiles et de grains. 7,800 habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Mons.
ATHABASCAouELK-RivER,riv. de la Nouvelle-Bretagne. Elle sort du pet. lac de l'Esclave, et se jette dans le lac d'Athabasca. Cours,
ATHABASCA OU LaC DES COLLINES, lac de
la Nouvelle-Bretagne, sit. par 58" 40^ N., et 112° 20' dj long. 0. 11 a 50 1. de long, sur 5 de large, reçoit la Stone-River et l'Athabana, et s'écoule dans l'Ounjegah.
ATHÉE, com. de France (Indre-et-Loire).
1,474 habit. A 2 1. 0. de Bléré.
ATHÈNES ( Athini). Cette v. célèbre, cap. du monde païen, et d'oîi les sciences, les lois, les lettres et les arts se sont répandus sur toute l'Europe et sur une partie du globe , est sit. près de deux pauvres ruisseaux , le Céphise et î'Illissus. Dans son enceinte s'élève , sur un rocher escarpé de 250 pieds de hauteur, cette antique Acropolis, transformée par les Turks en une forteresse, et qui peut encore opposer une longue résistance depuis que les Grecs ont découvert (en 1822 ) la célèbre fontaine de Pan, réunie parun nouveau bastion à ses lignes de défense. La v. actuelle n'occupe plus qu'une partie de l'anc; mais sur la place môme des ruines, on a élevé déjà des édifices construits avec soin et disposés de manière à annoncer l'harmonie d'un plan général. Plusieurs rues ont été ouvertes ou élargies , entre autres les rues à'' Hermès, à'JSole et de Minerve. La première divise la ville en deux parties égales, parallèles aux rochers de l'Acropolis ; la seconde coupe la première, et s'étend jusqu'au temple d'Eole, point où se trouve une place du même nom ; la rue da Minerve , la plus large de toutes , suit à peu près la même direction. Viennent ensuite celles de Melagitnia , du Palais et à^ Adrien. On a projeté les rues de Thi$ée et de Péridès. Athènes re»-
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suscitée joint déjà l'empreinte de la civilisation européenne moderne h celle de son antique civilisation. Un Grec , distingué par le rang qu'il occupe à Athènes et par son instruction j m'a assuré que cette cap. communiquerait bientôt avec le port important du Pyrée au moyen d'un chemin de fer qui permettra de franchir en un quart-d'heure la distance qui la sépare de la ville. Le gr. nombre d'antiquités qu'Athènes possède, révèlent son anc. gloire. Dans son état le plus florissant , elle avait 22 milles de circuit, d3 portes et 3 ports : ceux de Phalère^de Munychie et le Pirée. Sa popul., au temps de Démétrius de Phalère, était de 71,000 habit., dont 40,000 étaient serviteurs ou esclaves , et 10,000 étrangers. On admire encore le Parthénon, monument le plus parfait de la Grèce, et mutilé par lord Elgin : la beauté de ses proportions égale son étonnante solidité; la iour octogone d'Andronicus^ vulgairement nommée le Temple des vents, parce que sur ses faces sont sculptées les figures des vents. (Stuart a démontré qu'elle était une communication avec la fontaine de Clepsydre aux Propylées, et qu'elle servait à la fois d hydromètre et d'horloge solaire.) Le monument choragique de Lysicrate, plus connu sous le nom de Lanterne de Démotthène , et dont on trouve une copie en terre cuite dans les jardins de St.-Cloud ; le Temple de Jupiter Olympien , dont on voit encore treize colonnes réunies entre elles par des architraves, et qui n'était inférieur qu'à celui de Diane à Éphèse ; le beau théâtre d'Hérode Atticus ; la porte d'Adrien^et l'admirable théâtre de £acchus, qui servait aux jeux publics et aux assemblées des gouvernants et des philosophes. Il ne reste plus rien des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports. Pendant la guerre de l'indépendance , le monument de Trasyllus de Décélia a été détruit. Le toit de VErechtheum s'est enfoncé. 11 ne reste plus rien du Stade ni des grands murs qui unissaient Athènes à ses trois ports ; mais on a contemplé le Pnyx, où se tenaient les assemblées populaires , et la tribune des orateurs , et les bancs des magistrats taillés dans le roc et déblayés depuis 20 ans ; chaque jour on retrouve quelques monuments. On reconnaît encore l'emplacement de VOdeum^ théâtre où se célébraient, à certaines époques , des concours entre les poètes ; le Prytanée , vaste place, environnée de bâtiments destinés au service du public , et où l'on gardait les lois démocratiques de Solon ; les restes de l'Erechtheum et du temple de la Victoire qui ont servi de retranchements aux Turks et aux Grecs; l'Aréopage, palais où siégeait ce tribunal auguste; le Pœcile, portique renommé par la riche collection des tableaux des plus grands peintres , Myron , Parrhasius , Apelles , Polignote, et où Zenon professa le stoïcisme ; V Académie, sit. hors des murs, et célèbre par l'école des académiciens, dont le chef était Platon ; et le Lycée, école sit. aussi hors de la ville , et dans laquelle Aristote enseignait ses disciples en se promenant , d'où leur vient le nom de péripatéticiens. Parmi les dépendances d'Athènes , il faut nommer le Pirée qui est privé de ses anc. bâtiments, mais qui est encore un assez bon port, pouvant recevoir de grosses frégates; Leptina,
vg. ruiné qui occupe une partie de l'emplacement à^Eleusis , où l'on célébrait les mystères en rhonneur de Gérés et de Proserpine. On voit encore quelques débris du vaste temple de Gérés; Marathon, misérable vg. qui fut pour la Grèce ce que Denain a été pour la France; et Gipsto-Castro, l'anc. Eleuthère. N'oublions pas la carrière de beau marbre du mont Pentélique, le mont Hymète, où l'on recueille encore le meilleur miel de l'Europe, et le cap Colonne, sur le sommet duquel sont encore quelques colonnes du superbe temple de Minerve- Suniade, qu'on aperçoit de loin en mer. 11 nous reste à parler des îles célèbres d'Egine et de Colouri , à qui il serait temps de restituer son nom grec de Salamine. {Foy. Egine et Sal aminé.)
L'origine des Athéniens est fort anc: ils passaient pour autochtones, ou nés d'eux-mêmes, et dans leur vanité , ils se disaient aussi vieux que le soleil. Il paraît certain qu'ils appartenaient au rameau pélasgique , et qu'ils ont été primitivement sauvages comme tous les peuples l'ont été, vivant de glands et de racines, et rendant un culte au soleil et aux astres. Avant l'ère chrétienne, et à trois époques difierentes, vinrent les colonies d'Ogygès , de Cécrops et d'Erechtée , qui n'étaient peut-être pas des colonies égyptiennes, quelle que soit l'autorité des savants qui l'ont affirmé , car les divinités grecques étaient différentes des divinités égyptiennes avant Kadmos qui y introduisit Bacchus, le grand dieu de l'Egypte. Ces premières colonies étaient probablement composées de Phéniciens, peuple navigateur ainsi que les Grecs , chez qui Neptune joue un si grand rôle. Telle est l'opinion do M. Raoul Rochette et de M. Mayerhoff,que nous partageons. Nous ne tracerons pas ici l'histoire de cette reine de la Grèce; elle aura sa place dans les dictionnaires de géographie anc. et comparée, si nous publions ces deux ouvrages, auxquels nous avons consacré vingt-deux ans de voyages et de travaux : nous dirons seulement qu'elle fut respectée par le soulthân Mohammed II, plus qu'aucune autre ville de cette glorieuse contrée. Athènes , ainsi que le Péloponèse ( Morée ) et quelques autres parties de l'anc. Grèce , s'insurgea en 1831. Deux fois elle secoua le joug des Musulmans qui , deux fois, le lui rendirent.
Déclarée en 1834, capit. du nouv. roy. de Grèce, cette v. est aujourd'hui le siège dugouv. Son jeune roi, Othon I", est le fils du monarque de la Bavière. Ses intentions sont louables : il semble vouloir régénérer ce malheureux pays ; puisse-t-il en être le Thésée! On lui doit , entre autres , l'étabUssement précieux d'une université. Je ne pense pas que la popul. de cette cité si intéressante dépasse 30,000 habit. Sa position , que j'ai prise moi-même du Parthénon, lorsque j'y avais un commandement et le grade de général , presque au commencement de l'insurrection, est de 57° S8' 8" lat. N., et de 21» 25' 50" long. E. —G. L. D. De Rienzi. {Voyage inéd.)
ATHENS , pet. V. des Etats-Unis (Géorgie), où se trouve le collège Franklin, le plus important des établissements d'instruction de l'état. 1,000 habit. A 2S 1. 1/2 N. de Milledyerille.
ATHENS, pet. V. des États-Unis (New-York), sur l'Hudson, à l'endroit où il cesse d'être prati-
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cable pour les gr. navires. Elle est florissante
et fait un gr. comm. 1,500 habit. A 9 1. 1/2
S. S. E. d'AIbany.
ATHENS, pet. V. des États-Unis (Ohio),
où se trouve l'université d'Ohio. A 19 1. S. E.
de Columbia.
ATHERSTOWE, pet. V. d'Angleterre (War-
wik) , sur le canal et à 4 1. 1/2 N. de Coventry,
Fabr. de serges, chapeaux et rubans. 3,000 habit. ATHIS, vg. de France (Orne), ch.-l. de
cant. Fabr. de draps et casimirs. 4,300 habit.
(corn.). S de distribution. A 5 1. 3/4 >\ N. E.
de Dom front.
ATHOS, appelé par les Grecs Aghios Gros,
et par les Italiens Monte-Santo, ou la Montagne-
Sainle, mont, de la Turkie d'Europe (Roumélie),
qui couvre une presqu'île placée entre les golfes de Monto-Santo et de Contessa, au S. E. de Salouique. Ses sommets, dont l'un a 2,066 mètres au-dessus de la mer , se voient de fort loin en mer, ce qui lui fit donner par les anc. une hauteur extraordinaire. Les flancs de la mont, sont couverts de citronniers, d'orangers et de figuiers, au miheu desquels s'élèvent, dans les positions les plus pittoresques, près de oOO chapelles et plus de 20 couvents , semblables à des chàt.-forts, mais dont l'intérieur est riche de tous les présents qu'y envoient sans cesse les chrétiens grecs de la Russie , de la Molda-jie, de la Valaquie et de l'Archipel. On y compte eny. 4,000 moines , qui s'occupent d'exercices religieux, de la culture de l'olivier et de la vigne, de l'éducation des abeilles , de la fabr. d'objets en bois , tels que couteaux et cuillers, et d'images saintes en gr. nombre. Ces diverses branches d'industrie leur permettent de faire un comm. assez important, dont l'entrepôt est au bg. d'^/i-ora , habité par 500 d'entre eux. C'est dans les monastères du mont Athos que les jeunes Grecs qui se destinent à l'état ecclésiastique reçoivent leur instruction. Les couvents du mont Athos possèdent de précieux manuscrits, et ont fourni à l'Europe une partie de ceux qui ont fait connaître , à la renaissance des arts, les chefs-d'œuvre de l'antiquité.
ATHY, pet. V. d'Irlande (Leinster), sur la Darron, qui y porte bateaux, et communique avec Dublin par le gr. canal. 4,800 habit. A 4 1. 4/4 S. S. 0. de Kildart.
ATINA, pet. V. du roy. de Naples (Terre de Labour) ; évèc. D'une gr. antiquité. 4,400 habit. A4 1.S.E.deSora.
ATliANTiQUi: (océan), nom donné à cette partie de l'Océan terrestre qui s'étend entre rEurope et l'Afrique à l'E., l'Amérique à l'O., de l'Océan arctique à l'Océan antarctique. Au N., sa limite passe à peu de distance des côtes septentr. de l'Islande ; au midi , c'est une ligne oblique tirée du cap Ilorn au cap de Bonne-Espérance, en s'appuyant sur l'île de la Géorgie : les deux cercles polaires sont ses limites. Quoique généralement dirigé du N. au S., il est sinueux, et sa longueur peut se décomposer en plusieurs parties de directions différentes ; ce qui tient aux projections et aux rentrées que forment les côtes des deux continents. Sa largeur est aussi, par conséquent, trè-s irrégulière; entre Bordeaux et New- York, il a 1.000 1.; entre 1r cap BUuc (Afrique} .jt \; f-...! du golfe -du Mexi-
que, 1,900; entre la côte de Sierra Leone et le cap St.-Roque , qui divise les côtes septentr. et mérid. du Brésil , 800 ; entre la v. de Cap et Buenos-Ayres, 1,800. On voit par là que l'océan Atlantique, d'abord fort large, se rétrécit au milieu de son cours pour s'étendre de nouveau. On le divise ordinairement en trois parties : Vocéan Atlantique équinoxial, compris entre les deux tropiques, au delà desquels on entre respectivement dans Vocéan Atlantique septentr. et dans Vocéan Atlantique mérid. Divers phénomènes caractérisent ces diverses régions maritimes. Entre les tropiques , on voit filer au dessus des flots le poisson volant, et l'air y offre toujours, entre autres oiseaux, le phaéton ou paille-en-cul, qui a reçu de cette circonstance le nom d'oiseaiitropique. Le pétrel-damier, le pétrel, oiseau des tempêtes, et l'albatros ou mouton du Cap, le fré-l gâte aux gr. ailes, annoncent l'entrée de la mer mérid., et s'éloignent quelquefois à 3 et 400 1. des terres. Du reste, on trouve dans l'océan Atlantique , comme dans les autres océans, le terrible requin, et une multitude de mollusques, de poissons et de zoophites. A l'O., les morues sont la richesse du banc de Terre-Neuve , et à FE., sur toute la côte d'Europe, le hareng et la sardine peuplent les eaux en bancs immenses. Mais ce qu'il offre de vraiment curieux, ce sont ces vastes forêts de goémons, que l'on observe entre le 11« et le 50"= parallèles, des Açores aux Bermudes, ce qui révèle l'existence d'un immense banc sous-marin , autour duquel circule le gr. courant si connu sous le nom de Gulf-Stream (voy. ce mot). Ces goémons sont quelquefois si épais qu'ils semblèrent à Christophe Colomb comme des prairies submergées, et les anciens en parlent déjà de cette manière. Le mot d'Atlantique , donné d'abord à cette partie de mer qui baigne les bancs de l'Atlas, s'étendit bientôt, ainsi qu'on l'a vu. Les Phéniciens furent les premiers qui y naviguèrent, et les Carthaginois reconnurent, 1,000 ans avant J.-C, tous les rivages ' de l'Afrique, du détroit de Gibraltar à la Gambie. En 1492, Colomb, découvrant l'Amérique, lui donna des bornes à l'O. En 1498, Vasco de Gama nous apprend sa communication avec l'océan Indien. En 1520, Magallhaês découvre celle qu'il a avec le gr. Océan. L'océan Atlantique, les im ■ menses golfes de Baftîn, d'Hudson et du Mexique, la Baltique et la Méditerranée en sont des dépendances. Entre la chaîne des Antilles et le continent d'Amérique , il prend le nom de mer des Antilles; entre les côtes de la Grande-Bretagne, d'xVllemagne, de Danemark et de Norwége , celui de mer du JVord ou à'' Allemagne ; entre l'Angleterre et l'Irlande, celui de mer d'Irlande; entre le cap Finistère de France et le cap Ortegal , le nom de mer de Biscaye ou golfe de Gascogne. Ses principales îles sont : la Grande-Bretagne et l'Irlande, l'Islande, Terre-Neuve, les Antilles, les Açores et les Canaries , les îles Malouines et la Nouvelle-Géorgie. Nous ne devons pas oublier Ste.-Hélène, devenue si célèbre, et l'Ascension, point de relâche important. L'océan Atlantique reçoH la plupart des fl. les plus considérables du globe, l'Amazone, le Mississipi, rOrénoque, le St. -Laurent, le Rio-de-la-Plata, en Amérique; le Rhiji, l'EIbo, la Loire, le Tage, en Europe; le Niger, le Couang^) cl rOiaiigt', eu Afrique.
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ATIiAS. Sous ce nom on Jé.-i^'iie mi sroiipo de i)lusi(Mirs chaînes de mont, à peu pivs pai'allèles , qui ont reçu difl'érentcs déiioniinalit)ns des géograplies. Le Grand Atlas est la chaîne qui ijorde, phitôt qu'elle ne traverse, l'emp. de Marok, et qui se prolonge jusqu'au golfe de Sidre ou de Sidra, la gr. Syrte des anciens. Le Petit Atlas commence au cap Spartel, dans l'emp. de Marok, et finit an cap Bon, dans le roy. de Tunis. Dans la partie de l'Afrique qui s'étend à l'E. de l'emp. de Marok , la première de ces chaînes est la plus voisine du désert, et la seconde de la Méditerranée. A leur sortie des états de Marok, elles courent toutes deux dans la direction de rO. à TE. ; mais plusieurs mont, intermédiaires les lient l'une à l'autre; et, dirigées à peu près du N. au S., elles forment des vallées ainsi que des plateaux. On conçoit, d'après cet aperçu général, que les diverses parties de l'Atlas aient reçu des noms différents. Son étendue, d'ailleurs, a rendu ces changements de noms nécessaires. Il occupe en longueur l'espace compris entre le 420 de long. occ. et le dS" de long, or., et en largeur, l'intervalle qui sépare le 28^ et le 36« parallèles au N. de l'équateur. Ainsi, sa longueur est précisément de 625 1. ; mais sa largeur, qui est inégale , n'en atteint pas 100 dans son terme moyen. Bien que l'on donne le nom de Grand Atlas à une suite de cimes les plus élevées de tout le système, qui s'étendent depuis le golfe de Cubes jusqu'au cap Ger; l'intervalle compris entre les v. de Fez et de Marok, qui comprend les points culminants de cette h. chaîne, est appelé le Haut Atlas. Il est à remarquer que , ni les Arabes ni les Maures n'ont une dénomination distincte pour le gr. Atlas lui-même. Ils le désignent habituellement, dit M . Washi ngton , sous le nom de Djebel-Telj^ c .-à-d . montagne de neige. Mais ce voyageur fait observer que le mot Atlas est peut-être une corruption grecque du mot lybien ouberber, adrar, athraer, qui signifie montagne. En s'avançant vers TE., la continuation du gr. Atlas prend le nom du mont Ammer ( Djebel-Ammer) , partie peu élevée qui, dans la rég. d'Alger, sépare la prov. de Titeri du pays habité par diverses tribus de Berbers. Vers le centre du roy. de Tunis, ce sont les monts Mégala qui se dirigent du S. 0. au N. E. ; et sur le territ. de Tripoli, les monts Gharians et les monts Ouadans. Les monts Gharians se dirigent du N. E. au S. E., et n'ont guère que 1,S00 pieds de hauteur; les monts Ouadans ne sont pas beaucoup plus élevés. Une des principales branches du pet. Atlas porte le nom de mont Jezneteus ou Beni-Jezneteus; elle a 15 à 20 1. de longueur; une autre est appelée mont Goualhasas^ selon quelques voyageurs; une troisième , celle du Jourjoura ou du Gouradgoura, qui se dirige vers le N., et qui n'a que 8 1. de longueur, est cependant importante sous plusieurs rapports ; d'abord elle est assez élevée pour rester la moitié de l'année couverte de neige; ses rochers nus laissent entre eux des gorges étroites et d'affreux précipices; et pour aller d'Alger à Constantine , on la traverse par un défilé remarquable nommé Biben ou la porte de fer; c'est un vallon qui n'a pas plus de 6 pieds de largeur, siu' une longueur de plus de 400; les rochers oui les bordent s'élèvent comme des
murailles jusqu'il la hauteur do 500 à COO pieds. Dans le fond de cette vallée, coule un ruisseau d'eau salée qui fait tant de circuits, qu'on est obligé, dit-on, de le traverser au moins quarante fois , pendant les sept heures que l'on met à passer ce défilé. Il y a d'autres portes ou passages semblables dans les différentes parties de l'Atlas. Dans le gr. Allas se trouve le Uabaouan ou Bibaouan, que les caravanes traversent pour aller à Temboktou; il est bordé aussi de tWs h. mont., de précipices et de rochers perpendiculaires; il faut une journée pour le traverser. Un autre défilé est celui qui conduit par le mont Acgrès aux v. de Tafilet et de Draha; deux journées suffisent à peine pour le franchir. Les anciens se faisaient une fausse idée de l'Atlas, en le considérant comme comprenant des cimes d'une si gr. élévation, qu'ils le représentaient sous la figure d'un géant qui porte le ciel sur ses épaules. Les modernes sont loin de connaître la hauteur des principaux sommets du système de l'Atlas ; mais on a mesuré quelques points culminants, qui prouvent qu'il n'égale point en élévation celui des Alpes. Tout annonce que les plus hauts sommets du gr. Atlas ne dépassent pas 4,000 mètres, et l'on sait que le Mont-Blanc en a 4,795. Au surplus, nous allons donner la liste des sommités connues positivement ou approximativement dans les différentes chaînes de l'Atlas.
mètres;
Points culminants du gr. Atlas , 4,000
Le Miltzein ou Milt-Sin (idem) , 3,477
Point culminant de la chaîne du Jourjoura ou Aourad-Goura , dans le pet.
Atlas, 2,000
Point culminant dans la chaîne du pet.
Atlas proprement dit, 1,650
Col de Ténia (idem) , 1,000
Le Zaouan, point culminant dans l'état de Tunis, 1,400
Hauteur moyenne de la chaîne du Ghouriau , 500
Point culminant de la même chaîne , 1 ,000
Les mont, du gr. ou du pet. Atlas ne donnent naissance à aucun cours d'eau qui soit digne de prendre rang parmi les gr. fl. Sur le versant or. du gr. Atlas, nous ne citerons que deux riv. : le Ziz, qui, après un cours de plus de 100 1., se jette dans un lac sans écoulement vers la limite du gr. désert, et le Ouady-Draha ou Ouady-Darah, qui , parcourant une étendue au moins aussi considérable, va se perdre dans des sables. Entre les deux chaînes septentr. du gr. Atlas , et sur le versant qui s'incline vers la Méditerranée, coule dans la direction du N. E. la Moulotiia, que l'on nomme aussi Moulouvia ou Moulvia, qui a plus de 100 I. de cours, mais qui est presque à sec pendant l'été, ce qui lui a valu le surnom de Bahr-Belama ou fleuve sans eau. Tous les cours d'eau que nous venons de nommer sont extrêmement poissonneux. L* pet. Atlas donne naissance au Chélif, riv. do 80 à 100 1. de cours. Plus à l'E. , Visser et la Séibous en ont 40 ; le Bummel, appelé Ouard-eU Kébir, parcourt une longueur de 30 1. VArrach à peu près de la même longueur que le précédent , coule entre deux berges très escari^ées ; son fond est presque partout vaseux. VAfroun
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ou VOucâ-Jerj que certains voyageurs ont pns pour un gr. fl., parce que son lit, extrêmement profond, a plus de 100 mètres de largeur, n'est qu'un fort rm'sseau ; il en est de même du £oufarik, affl. du Mazafran. Cette riv., assez rapide et peu profonde, n'a que 20 à 25 mètres de largeur. VEamise, peu considérable, n'a que l'avantage de ne jamais tarir; la Chiffa, large de 20 à 50 mètres, coule avec vitesse sur un fond de sable, au milieu d'un lit dix fois plus étendu, dont le fond est garni de lauriers-roses et de lentisques, et dont les berges ont jusqu'à 40 tnètres de hauteur. Au delà du Djebel-Ammer, 'EU milieu d'un \aste bassin fermé de tous côtés par des mont. , coule la gr. riv. appelée Ouad- \Djidi; elle descend du versant mérid. de l'Atlas, reçoit VAbeah^ et après un cours de 70 1., se jette dans leMelgigg, lac marécageux, salé et sans écoulement, qui a 7 à 8 I. de largeur et iO de longueur. Le climat et la température de la région de l'Atlas varient selon la hauteur du sol. A l'E. de Marok, des neiges perpétuelles en couvrent les sommets. Dans l'état d'Alger, elles fondent vers le mois de mai , et recommencent à tomber en septembre. — Shaw,Desfontaines,
HUOT, G. L. D. DE RiENZI.
ATOni. Le sol de cette île , sit. dans l'archipel de Manaïa ou Harvey, est inégal; les collines , peu élevées , sont planes à leur sommet , et les vallées profondes et spacieuses. Sur une de leurs extrémités, au centre de l'île, d'oii l'on jouit d'un coup d'œil agréable, est la demeure du chef et celle des missionnaires. La masse du peuple est retournée à l'idolâtrie, mais les chefs et quelques individus se prêtent encore aux instructions qu'on leur donne. Les femmes paraissent être dans un état complet de dégradation et d'avilissement. On les contraint à labourer la terre , à apprêter les repas et à faire les travaux les plus rudes. Les hommes, lorsqu'ils ne sont pas occupés à pêcher, passent leur vie dans l'oisiveté. Les vallées sont couvertes de cocotiers, mais l'arbre à pain est très rare; Vauté , ou mûrier de la Chine , a été détruit par les cochons. Le vol est sévèrement puni à Atoui. Cette île fut découverte par Cook en 1777. Les missionnaires s'y établirent en 1821. Elle a 61. de circuit, est environnée de brisants et peuplée de quelques centaines d'individus. Sa situation est par 20° 3' de lat. S., et 16" 28' de long. 0.
ATOUnriS. Nom par lequel on désigne généralement les Arabes qui habitent l'Egypte or., entre le Nil et la mer Rouge, de Kosséir, à Souéys. Les principales tribus sont les Béni- Oassel , les Mahaze et les Houatat.
ATRAXI, V. du roy. de Naples (principauté citer.) , sur la Méditerranée. 4 fabr. de draps et 30 mécaniques pour la confection des pâtes fines et macaronis. 2,000 habit. A4/4 de l.N.d'Amalfi.
ATILATO, n. de Colombie (Nouvelle-Grenade), qui coule au milieu de Choro, et se jette dans la mer des Antilles, au golfe de Danin. Cours, 80 1. 11 roule des pailleties d'or.
ATHI, V. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2«). L'anc. Hadria, fondée par Hadrien. Évèc. i,\7^r, habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Teramo.
ATRIKHANâKOï roij. KoUVELLE-Sl-
ATRIPAUDA, pet. V. du roy. de Nappes (principauté ultér.), près du Sabbato. Fabr. de draps, de clous et de papier. 4,230 habit. A 3/4 de 1. E. d'AviUino.
ATTAEAPAS (mangeurs d'hommes). Tribu sauvage des Etats-Unis, qui habite, dans la partie mérid. de la Louisiane, un delta dont la base s'étend de l'Atchafalaya au Mermenseau. Ils sont une centaine , nullement anthropophages, ainsi que pourrait le faire croire leur nom. Ils l'ont probablement été autrefois.
ATTEB., lac d'Autriche , au S. 0. de Vocklabruck, et au S. 0. de celui de Mend. Il a 4 1. 3/4 de long , sur 3/4 de 1. de large, et 284 pieds de profondeur. On y pêche des belles truites et d'excellents poissons,
ATTIGNAT, com. de France (Ain). 1,265 habit. A 4 1. 1/4 S. S. E. de Montrevel.
ATTIGNY , pet. V. de France (Ardennes) , ch.-l. de cant. Elle est très anc, et Chilpérik II y mourut en 1320. 1,162 habit. ^. A 2 1. 1/2 N. de Vouziers.
ATTIQUE. Contrée de la Grèce or. qui embrasse cette péninsule , au milieu de laquelle s'élève Athènes. Elle forme une éparchie ou gouv. du nouveau roy. grec, contient une v. et 118 vg. Foy, Grèce.
ATTOCK ou Atxk (le passage , Taxila) , v. de l'Afghanistan , sur le Sind , jadis considérable. Elle est défendue par un chat. -fort. C'est ici qu'Alexandre, Timour-Lenk et Nadir-Châh ont traversé le Sind. A 72 1. N. 0. de Lahore. Lat. N., 33° b6'; long. E. 69° 37'.
AUBAGNi:, pet. v. de France (Bouches-du- Rhône) , sur la Veaune et sur la gr. route de Marseille à Toulon, ch.-l. de cant. Elle a des tanneries et des poteries, et S foires par an pour chevaux, mulets, quincaillerie. 2,966 habit. A 3 1, E. de Marseille. Patrie de l'abbé Barthélémy, auteur du Foyage du jeune Anacharsis.
AUBAIS, com. de France (Gard). 1,514 habit. Ail. 1/4 S. E. de Sommieres.
AUBE, riv. de France , qui descend du plateau de Langres, dans le départ, de la Haute- Marne , dont elle arrose la lisière, traverse celui auquel elle donne son nom , et se jette dans la Seine, près de Pont-sur-Seine (Marne). Cours , 41 1. , dont 28 flottables, de Rouvres à Arcis , et 8 navigables, d'Arcis à la Seitie.
AUBE, départ, de la France centrale , formé de la partie mérid. de la Champagne et d'une pet. portion de la Bourgogne. Il s'étend entre les 47° et 49° de lat. , et les 1° et 2° 3' de long. E. , entre ceux de la Marne au N., de la Haute- Marne à l'E., de la Côte-d'Or au S., de l'Orne et de Seine-et-Marne à l'O. On évalue sa superf. à 605,025 hectares, dont env. 250,000 hectares en terres arables , 76,000 en forêts , 23,000 en prairies, et 23,000 en vignes. Le climat de ce départ, diffère peu de celui de Paris. Sa surface est généralement plate , et se divise naturellement en deux zones séparées par une hgne qui longe la Vanne , passe à Troyes et à Brienne. Celle du N., qui embrasse une bonne partie de la Champagne pouilleuse, n'offre que des terres crayeuses , recouvertes d'une mince couche de terre végétale, très souvent à nu, ot qui ne produisent que du sarrazin et de
AUB
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Tavoine de médiocre qualité. La zone du midi est un sol dont les terres fortes se partagent entre les bois, les pâturages et les terres arables. Celles-ci donnent des grains et des fruits en abondance , du chanvre , des fourrages , entre autres de l'avoine renommée sous le nom d'avoine de Champagne. Ses vignobles donnent quelques vins qui, comme ceux des Riceys, jouissent d'une certaine réputation. On y élève une gr. quantité de moutons, race de pays, métis et mérinos, beaucoup de bœufs, de porcs et de chevaux (30,000). Troyes fournit au dehors une gr. quantité de fromages et de beurre; sa parfumerie en cochonaille est renommée. La laine est d'une bonne qualité , et alimente les fabr. du départ. L'éducation des abeilles se fait en grand. Il y a plusieurs belles masses de forêts , telles que celles de Clairvaux et de Chaoune, dont les bois se flottent par l'Aube et l'Amance ; une carrière de marbre jaune coquillier à Palipot ; une de pierre lithographique, des bancs de blanc bien connu sous le nom de blanc de Troyes; des dépôts de terres à faïence qui fournissent plusieurs fabr. , et de terres à briques qui fournissent la matière première à un gr. nombre de briqueteries et de tuileries. L'industrie manufacturière , quoique bien moins importante qu'autrefois , est encore assez brillante. Elle a principalement pour objet la fabrication des draps, qui faisaient jadis la richesse de Troyes , celle de la bonneterie de coton ( bas et bonnets) , de cotonnades , de cuirs , de chamoiserie et de ganterie. On y compte 7 forges , qui tirent le minerai de la Haute-Marne et de la Côted'Or, S faïenceries et poteries, 6 verreries et des fours à chaux. Le pays est traversé par 8 gr. TOUtes royales et 40 départementales, par l'Aube, navigable depuis Arcis, la Seine, depuis Méry. Celte dernière riv. lui ouvre le débouché de Paris, où il exporte beaucoup d'objets de consommation , tels que grains , fourrages , bois et vins, et le canal de Briare lui ouvre la vallée de la Loire. Les principaux objets de comm. sont, avec ceux que nous venons de citer, les fers, les cotonnades, la bonneterie, la serge, les gros draps, les tricots, brèges, ratines, espagnolettes, les lacets et rubans de til , le veri-e, la cire, le miel. Troyes fut à une époque, et pendant fort longtemps, l'une des cités les plus commerçantes de France. Les communes ont 160 foires. Revenu territorial, 12,000,000 et iemi ; principal des contributions : foncière, près de 1 ,000,000 et demi ; mobilière et personnelle, 278,200 fr. ; portes et fenêtres, 172,784 francs.
En 1842, la popul. du départ, de l'Aube était de 2S8,i80 individus, répartis dans 5 arrond. Àrcis-sur-Aube (36,443), Bar-sur-Aube (42,634), Bar -7 sur - Seine (52,0293, Nogent - sur - Seine (34,785) et Troyes (92,289) ; 26 cant. et 446 com. Il fait partie de la 18* div. militaire, du 8« arrond. forestier ; forme le diocèse de Troyes, ressort de la cour royale et dépend de l'académie de Paris , et envoie 4 députés à la chambre. Troyes , ch.-l.
AVBEI., bg. de Belgique (Liège). A 2 1. 1/2 N, de Verriers. Gr. comm. de beurre et de fromages ; marché très fréquenté toutes lea semaines. 3,000 habit-
AUBXNAS, V. de France (Ardêche), au pied des Cévonnes , près de la rive dr. de l'Ardèche, ch.-l. de cant., tribunal de comm. Elle possède des fabr. de draps, de mouchoirs, des mégisseries, des filât, de soie. Centre du comm. des vins et des marrons de presque tout le départ. On trouve des trufïhs sur son territ. , et il y existe des mines de houille. Foires, les 2 et 6 juillet, pour bétail et laines; le 14 septembre, pour soies. 4,7j9 habit. ^. A 4 1. 3/4 N. de Privas.
AUBXNTON , bg. de France (Aisne), ch.-K de cant. Filât, de coton. 1,623 habit. ^. A 4 1. 5/4 E. de Vervins.
AUBXFiERRi: , com. de France (Haute- Marne). 1,469 habit. A 2 l. S. 0. d'Arc-en-Barrois.
AUBERCHICOURT, vg. de France (Nord), avec une mine de houille importante. 1,241 habit, (la com.). A 2 1. 1/2 E. S. E. de Douai.
AUBXRIVE , vg. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. Forges. b40 habit. ^. A 4 1. 3/4 0. S. 0. de Langres.
AUBERS, com. de France (Nord). 1,437 habit. A 2 1. 1/2 N. de la Bassée.
AUBERTIN, com. de France (Basses-Py* rénées). 1,065 habit. A 3 1. N. E. d'Oloron .
AUBERVII.I.IERS OU NotRE-DaME-DES-
Vertus, vg. de France (Seine) , dans la plaine de St.-Denis, et sur le bord du canal de ce nom. A 1 1. 1/2 N. de Paris. Raffinerie de sucre. 2,230 habit. ^ de distribution. Il tire son nom d'une image miraculeuse de la Vierge , où Philippede-Yalois et son épouse se rendirent en pèlerinage.
AUBETERRE, pet. V. de France (Charente), sur le penchant d'une colline et sur les bords de la Drôme, ch.-l. de cant. Comm. de blé et de toiles. 763 habit. A 2 1. 1/2 E. de Chalais.
AUBETTE, pet. riv. de France (Seine-Inférieure) , qui se jette dans la Seine à Rouen, par un canal souterrain. Cours , 3 1.
AUBIAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
1,558 habit. A 1 1. 1/4 S. S. 0. d'Aigueperse.
AUBIÈRES, bg. de France (Puy-de-Dôme).
5,260 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Clermont- Ferrand.
AUBIERS, bg. de France (Deux-Sèvres). A 2 1. 1/2 E. N. E. de Chàtillon-sur-Sèvres. Fabr. de toiles fines et tuileries. 1,876 habit.
AUBIET, com. de France (Gers). 2^- 'l^'^'* habit. A 2 1. 0. N. 0. de Gimont.
AUBIGNAN, com. de France ( Vaucluse ).
1 ,717 habit. Huiles renommées. A 1 1. 1/4N. N. 0. de Carpentras.
AUBiGiffÉ, com. de France (Sarlhe), 1,954 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Le Lude.
AUBIGNY, pet. v. de France (Cher), sur la Nère, ch.-l. de cant. Fabr. de draps communs, tiretames, poulangis, serges, etc., tuileries, verreries. Comm. de laine, fil, toiles, cire, cuirs. 2,206 habit. La Nère est connue par ses bonnes truites. ^. A 8 1. 1/2 N. 0. de Sancerre.
AUBIGNT, v. de France ( Pas-de-Calais ), ch.-l. de cant. Filât, de coton, fabr. de calicots. 678 habit. ^ de distribution. A 5 1. 1/4 0. N. 0. d'Arras.
AUBIGNY - AU - BAC , com. de France
fNord).
l)ouai.
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1,214 habit. A 31. 1/2 S S, E. de
AUBONNE, pet. V. de Suisse (Vaud), sur rAuljoiine , tributaire du lac de Genève. On y remarque un aiic. chat, habite au xvii« siece par le voyageur Taveniier Legl.se possède la tombe de Duquesue. 1,600 habit. A 4 1. 0. S. 0.
de Lausanne. , _ ,,, \
AUBRÉVlIiE, com. de France (Meuse).
1,014 habit. A 1 1. N. N. E. de Clermont-en-
Argonne. ,,./,,
AUBURN, pet. V. des Etats-Unis (New- York ), à l'issue du lac Owasco. On y remarque un pénitentiaire contenant 1,000 prisonniers. Il y a plusieurs fabr. et usines. 3,000 habit. A 601. 0. d'Albany.
AUBUSSON, pet. v. de France (Creuse), dans une position affreuse, au milieu d'une gorge étroite , traversée par la Creuse, qui n'est qu'un torrent impétueux. Ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance. Elle ne consiste qu'en deux rangées de maisons. Il y a une manuf. royale de tapis et d'autres particulières,
2ui occupent ensemble plus de 400 ouvriers ; es fabr. de chapeaux et des tanneries, 4,463 habit. A 7 1.1/2 S. E. de Guéret.
AUCANVXLIiE , com. de France fTarn-et- Caroiine). 1,109 hab. A 2 1. S. E. de Grisallet.
AUCH (CUmberris), v. de France , ch.-l. du départ, du Gers, sur le revers d'un coteau près du Gers. Cour d'assises, Irib. de l'« inst. et de comm. Archev. dont le diocèse comprend le dép., et qui a pour suffragants les évêq. d'Aire, de ïarbes et de Bayonne. Grand et petit séminaire, 1 coll. roy. Les rues d'Auch sont étroites et tortueuses, mais quelques-unes sont bien alignées. Dans la partie la plus élevée se trouve une place, terminée à l'O. par une promenade sur laquelle s'élève la statue de M. D'Etigny, ancien intendant et bienfaiteur de la Gascogne, et d'où l'on aperçoit la chaîne majestueuse des Pyrénées. Le plus beau des édifices est la cathédrale, monument du xvF siècle, remarquable par ses superbes vitraux et tes sculptures en bois. Un escalier de 200 marches de granit réunit la v. haute à la basse v. 1 gr. hôpital, i belle biblioth., cab. de phys. et d'hist. natur., des fabr. de draps , de tissus de fil et de coton, des filat. de laine et des tanneries. Il s'y fait un gr. comm. d'eau-de-vie. Cette v. est très anc, et était du temps de César la capit. des Auscii. Elle devint celle de la Gascogne, puis de l'Armagnac. 10,461 habit. A 190 1. S. S. 0. de Paris. Lat. N., 45° 58' 59'; long. 0., 1° 45' 4".
AUCHY-EN-BRAYE, vg. de France (Oise), connu par la bataille de 1077. A 2 I. S. 0. de Senglens.
AUCHY-lA-BASSÉE, com . de France (Pasde-Calais). 1,071 habit. A 1/21. S. 0. de La Baseu.
AUCHY-iES-MOlNES , com. de France (Pas-de-Calais), sur le Tenvise. 1,234 habit. A 11.1/2N. E. deHesdin.
AUCKIANB (li.Es), situées au S. de la Nouvelle-Zélande, ont été découvertes par le capitame Briston du navire baleinier ÏOcéan; elles furent visitées par plusieurs bâtiments pécheurs, et, en 1830, par l'Américain Benjamin Morrell , qui y passa huit jours au niouillagi!. !| dit que ces îles sont couvertes
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d'une riche végétation ; sur les hauteurs s'élèvent des arbres magnifiques, dont on remarque surtout deux gr. et belles espèces : l'une , une espèce de sapin ; l'autre, une espèce d'érable ; la première plus propre à la mâture, la seconde plus convenable pour les constructions. Sur le rivage, on trouve le céleri et le cochléaria à côté d'autres plantes moins utiles. L'unique quadrupède de l'île est le rat ; mais on y voit beaucoup d'oiseaux d'un fort beau plumage et d'un chant très agréable, entre autres, des pigeons, des perroquets , des perruches , un gros-bec , et d'autres espèces inconnues. Il y a quantité d'excellents poissons. Ses coquillages les plus abondants et les plus déhcats sont les moules , dont quelques unes ont jusqu'à 12 ou 15 pouces de longueur. Le climat du groupe Auckland est doux, salubre, tempéré. Les pet. îles qui l'entourent se nomment Enderby, Désappointement et Adams. Lat. S., 50° 40'; long. E., 164" (milieu).
AUCUïï, vg. de France (Hautes-Pyrénées), sur le gave d'Azun, ch.-l. de cant.; mines de plomb, de cuivre et de zinc. 885 habit. ^. A 1 1. 2/3 0. S. 0. d'Argelès.
AUDE ( Atax ), riv. de France , qui sort de l'étang d'Aude (Pyrénées-Orientales), arrose le départ, auquel elle donne son nom, en passant à Limoux et Carcassonne, et se jette dans la Méditerranée, à l'E. de Narbonne. Cours, 49 1., dont 56 flottables, de Quillan à la mer.
AUBE, départ, de la France mérid., formé d'une partie du Bas-Languedoc, sit. entre les 42° 50' et 44° 30' de lat. N., et les 1° de long. 0., et 1" de long. E., et qui est borné, au N., par ceux de la Haute-Garonne, du Tarn et de Tllérault; à TE., par la Méditerranée; au S., par celui des Pyrénées-Orient.; à l'O., par celui do l'Ariège. On évalue sa superf. à 610,000 hectares , dont 160,i00 en terres labourables, 25,000 en vignobles, 51,000 en forêts, 25,000 en prairies et pâturages. La surface de ce départ, est en gr. partie plate , ou du moins seulement accidentée; quelques ramifications des montagnes Noires couvrent la lisière septentr.; au midi s'élèvent les Corbières, branche des Pyrénées , dont l'un des sommets ( le pic de Mosset) a 2,408 mètres ; vient ensuite le Pech de Bugarach (1,164 mètres); parmi leurs branches se distingue les mont. d'Alaric. Les principales riv. sont l'Aude, ses affl. l'Orbrin et le Treboul. Le canal duMidi le traverse auN. d'une extrémité à l'autre. La Méditerranée forme sur la côte des lagunes salées, appelées étangs , et dont la plut vaste est celle de Sigean , où se trouve le port Nouvelle, le seul du département. Le vaste étang de Marseillette, d'une étendue de 2,000 hectares a été desséché, en 1807, parles soins d'une dame irlandaise, madame Lawless. Le climat est variable, par suite du voisinage des mont, et de la mer; mais il est généralement chaud. Les vents y soufflent presque continuellement, tantôt le cers^ qui vient du nord, tantôt Vautan , vent redoutable par sa violence, et qui souffle de la mer. Au résumé, le sol est gras et fertile, cultivé avec des bœufs et des mulets, et arrosé dans certaines parties avec industrie. Dans les plaines, on cultive de beaux grains, tels que le blé dur appelé tuzelle, des seigles et du
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maïs; dans leâ mont., du pel. niilet, du sarrasin, dont le peuple se nourrit. Mais l'une dos riches- .scs du départ, consiste dans ses vignobles, qui donnent de 6 à 700,000 hectolitres de vins, dont i/i est consommé sur les lieux, 1/3 exporté , et le reste converti en esprits. La blanquette de Limoux et ses vins rouges , le vin de IS'arbonne , jouissent d'une réputation méritée. La culture de l'olivier est aussi très suivie, mais elle peut encore gagner, ainsi que celle du mûrier, qui est un peu négligée. Les forêts se composent de chônes , de frênes , de hêtres, de pins et de sapins ; sur les hauteurs, on voit s'élever le cbène à cochenille, recherché pour les tanneries, et les lieux incultes offrent beaucoup de plantes odoriférantes, sur lesquelles les abeilles trouvent cette nourriture succulente qui a valu au miel de Narbonne sa gr. renommée. Sur la côte on trouve la soude et la salicorne. Les mont. du midi récèlent quelques ours et des chamois ; toutes fournissent beaucoup de gibier; celles du nord, la bartavelle. L'éducation du gros bétail et des chevaux y est peu suivie , mais celle des moutons est une des branches les plus importantes de l'industrie agricole, ainsi que celle des vins et des abeilles. On fait dans les eaux de la Aféditerranée la pêche de la sardine et des anguilles, que l'on sale. Villerouge possède des mines de fer hydraté et d'hématite rouge ; St.- Gurnis , de la houille ; il y existe, en outre , des mines de manganèse, d'antimoine, de cuivre gris argentifère ou rouge , de plomb , d'alun, de houille, de jayet, de marbres et des pierres diverses. L'industrie manufacturière y a principalement pour objet la fabrication des draps , de lainages et de bonneterie de laine pour la France et le Levant, la filature de la laine , la manutention du fer et la faïence. Il y a 1 haut fourneau , 15 forges à la catalane et 1 aciérie qui ont fourni, en 1831 etl832, 17,000 quintaux métriq. de fer; i laminoir à l'anglaise à Belvianes , 2 scieries et polissoirs pour le débit des marbres grisâtres de Cannes et Mérial ; des papeteries , des tanneries , des teintureries , des distilleries d'eau-devie , et des ateUers pour la préparation du vertde-gris. Le canal du Midi favorise singulièrement le comm. de ce départ., qui a pour débouché, sur la Méditerranée , le port de la Nouvelle , et pour ses communications intérieures, 5 routes royales et 23 départementales. Par là on exporte des draps , des ouvrages de jayet et des peignes de bois, recherchés en Espagne, en Italie, en Afrique et en Amérique ; des blés , des vins, des eaux-de-vie, des fers, des sels, etc. Revenu territorial, près de 17 millions 1/2; principal de la contribution foncière, 1,733,471 fr.; personnelle et mobilière , 277,800 fr.; portes et fenêtres 140,186 fr.
Le département de l'Aude avait, en 1842, 284,284 habit., répartis dans 4 arrond. : Carcassonne (94,674), Castelnaudary (54,336), Limoux (75,423), Narbonne (59,847); 51 cant. et 433 com. Il fait partie de la 10« division miUtaire, du 20« arrond. forestier, forme le diocèse de Carcassonne , ressort à la Cour royale et dépend de l'académie de Montpellier. Il envoie 4 députés à la chambre. Carcassonne, ch.-l.
AUDXNAnDE [Audenaarden, en flamand), j>ei. et anc. v. de Belgique ( Flandre or. ), sur
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l'Escaut. On y remarque l'hôtel-dô-ville et une fontaine sit. vis-à-vis. Fabr. de Nankin, rubans, chapeaux , tapisserie de haute lisse , savon et poterie, teintureries, raffineries de sel, imprimories sur toiles. Lieu natal d'Adrien Braawer, peintre, et de Marguerite de Parme. 5,000 liabit. A 5 1. 1/2 S. S. 0. deCand.
AUDENTGE, v. de France (Gironde), ch.-I. de cant. Marais salants. 1,148 habit. ^. A 4 1. 0. S. 0. de Bordeaux, de la Teste-de-Buch.
AUSEUX, v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 160 habit. ^. A 2 1. 1/2 0. N. 0. de Besançon.
Ani>IEBJ7E, pet. V. de France (Finistère), sur la baie du même nom , avec un pet. port et une école de navigation. Comm. de poissons secs et salés. 1,333 habit. ^ de distribution. A 1 1. E. N. E. de Pont-Croix.
AUDINCOURT, v. de France (Doubs), sur le Doubs; ch.-l. de cant. 1 haut fourneau, 4 for.Lïes , 1 affinerie , 2 martinets , 4 laminoirs et platiiieries, 1 gr. fab. de fer-blanc, 1 filât, de coton et 1 fab. de percales. 1,265 habit. ^. A 1 1. S. E. de Montbéliard.
ATBRUICQ, bg.de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 2,287 habit. ^ d'Ardres. A 4 1. E. S. E. de Calais.
AUDUN-X.E-ROMAM', v. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 409 habit. ^ de Briey, A4 1. 1/4 0. de Thionville.
AUDUN-liE-RICHE , V. de France (Moselle), près d'Audun-le-Roman. Fabr. de faïence brune et blanche ; mines de fer exploitées. 671 habit. ^ de Briey.
AUE, pet. v. de Saxe (Erzgebirge ), sur la Mulda. Fabr. de clous, cuillers de fer, vitriol et eau-forte. Aux env., raines de fer, fonderies d'argent et d'étain, forge. 800 habit. A 4 1. S. E. de Zevickau.
AUERBACH, pet. V. de Bavière (B. -Main). Fabr. de drap et tanneries. 4,400 habit. A 2 1. 3/4 0. S. 0. d'Eschenbach.
A1TERBACH, pet. V. de Saxe (Wigtland).
Fabr. de mousselines , dentelles roires et potasse , papeteries et brasseries ; comm. actif. 2,000 habit. A 4 1. 1/2 E. de Plauen.
A17ERST2:i>T , vg. de Prusse (Memburg), célèbre par la victoire que les Français y remportèrent en 1806. 400 habit. A 4 1. 1/4 0- de Naumburg.
AUFPAY, bg. de France (Seine-Inferieure), sur la Seye. Comm. assez important de grains et cuirs. 1,137 habit. Al 1. 1/2 N. E. Je Tôses.
AUGAKT, com. de France (Morbihan). 1,727 habit. Al 1.3/4N. 0. de Guer.
AUGE , anc. pet. pays de France , arrosé par la Dim et la Vie , et qui forme aujourd'hui la parde occ. des arrond. de Lisieux et dePontl'Evêque^(Calvados).
AUGE, com. de France (Deux-Sèvres). 1,366 habit. A 1 l. 1/2 N. 0. de St.-Maixent.
AUGEROIJiES, com. de France (Puy-de- Dôme). 3,522 habit. A 4 1. S. S. E. de Thiers.
AUGET, vg. de Suisse, à 2 1. 1/4 E. S. E. de Bàle, et vis-à-vis de l'emplacement de VAugusta Bauracontm des Romains. Ruines d'un amphithéâtre , etc.
AUGHiAH , oasis du désert de Barka, dant» Tétat de Tripoli. j\ produit d'excollcMiijs dattes.
AUL
AJJaiLAB., bourgade au centre de cette oasis. Lat. N., âO" ; long. E., '2(y
AUGIlfflAC, corn, de France (Dordogne;.
1,143 hal.it. A 2 1. N. N. 0. de Nontrou.
ATXGSBUB.G (VJugusta Findehcorum des Romains, V Auguste de la banque), y. de Bavière , dans une gr. plaine , entre la Wertuch et le Lech • ch.-l. du cercle du Haut-Danube. Elle est divisée en haute et basse, et a un peu plus d'une 1. de circuit. On y remarque la calLédrale , l'hôtel-de-ville , l'arsenal , la halle , le palais épiscopal. Elle possède 12 églises, 1 académie , 1 riche bibliothèque, 1 lycée, 4 école polytechnique, des fabr. d'étoffes de coton considérables , de futaines , de toiles , de soieries , de savon , de glaces , de papier, des tréfileries d'or et d'argent , 1 martinet à cuivre. Cette v. est depuis longtemps l'entrepôt du comm. de l'Allemagne avec l'Europe mérid., et c'est sur son change que se règle celui de "Vienne. Augsburg tient une place importante dans l'histoire de la réforme. En IbôO, les proteslantii y présentèrent à Charles-Quint leur profession de foi, connue depuis sous le nom de Confession d'Augsburg, et la paix de la religion y fut conclue en 155o. — 50,000 habit. A 13 1. N. 0. de Munich. Lat. N., 48» 21' -46"; long. E., 8° 34' 27".
AUGUSTA , pet. V. des États-Unis ( Géorgie), sur la Savannah; avec 1 académie, 1 prison, 1 banque et 4 églises. Comm. de tabac. Entrepôt de tout le coton de la haute Géorgie. 7,000 habit. A 331. N. 0. de Savannah.
AXTGUSTO'WO , waiwodie de Pologne, qui formait la partie la plus septentr. de ce roy. Elle a 893 1. carr., 335,000 habit., et pour ch.-l. Suwalki.
AUGUSTO'WO , pet. V. de Pologne (Augustowo), fondée par Sigismond-Auguste en 1560. Elle est régulièrement bâtie , a 2 églises et des distilleries d'eau-de-vie. 2,000 habit. A 50 1. N. E. de Varsovie.
ATTJAC, com. de France (Charente-Inférieure). 1,029 habit. Ail. 1/2 0. S. 0. de Malhas.
AU JON , pet. riv. de France , qui ouvre le départ, de la Haute-Marne en passant à Arcen-Barrois et Château -Villain. Elle se jette dans l'Aube un peu au dessous de Clairvaux (Aul>e). Cours , 14 1., dont 10 flottables, depuis Gyey.
AULBEARN, pet. V. d'Ecosse. AILS. E, de Nacin. 3,000 habit.
AUIiENDORF, bg. du Wurtemberg ; avec 1 chCit. et des fabr. considérables d'étoffes de coton et de laine. 1,000 habit. A4 1. 1/2 N. de Ravemburg.
AUUBE, aujourd'hui MicROVATHi (port), sit. sur la côte de la Béotie ou Livadie, en face de l'Ile d'Eubée ou Négrepont ; c'est de là que
Îartit la flotte des rois grecs coalisés contre Voie.
AUmNE, com. de France (Corse). 1,033 habit. A5 1.N.E. deSarlène.
AUUSTAY, bg. de France (Charente-Inférieure); ch.-l. do cant. 1,525 habit. ^. ^^. A 3 l.'3/.4 E. N. E. do St.-Jean-d'Angely.
AUI.NAY-SUR-ODON , bg. de France (Calvados); avec 1 gr. fi lat. de coton et des fabr. d'élofles do calicot , de basins et dô mousseli-
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de cant. 1,984 habit. ^. A Gl.
nettes. Ch.-l N. E. de Vire.
AUliNE , riv. de France ( Finistère ), qii passe à Châteauneuf et Châteaulin , et se jette dans la rade de Brest, à Landevence. Cours, 50 1., dont 8 navigables, depuis Châteaulin.
AUliNOT, com. de France (Nord). 1,343 habit. A 3/4 de 1. S. de Valenciennes.
AUliON', com. de France ( Haute-Garonne). 1,468 habit. A 2 1. N. 0. de Martres.
AUIiT, pet. port de France (Somme), sur la Manche; ch.-l. de cant. Fabr. d'armes, de quincaillerie et de serrurerie. Pèche active, et dont les produits s'expédient à Paris. 1,450 habit. ^ d'Eu. A 6 1. 0. S. 0. d'Abbeville.
AURIA , pet. V. du gr. duché de Saxe-Weimar, sur l'Auma. Fabr. de dentelles de soie , cotonnades et lainages. 1,500 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Neustadt.
AUMAGNE, com. de France (Charente- Inférieure). 1,284 habit. Ail. 1/2 0. N. 0. de Matha.
AUMETZ, com. de France (Moselle). 1,175 habit. A5 1.N.deBriey.
ATTSKAIiE, pet. v. de France (Seine-Inférieure), sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule la Bresle; ch.-l. de cant. Fabr. de serges , drap , blondes et faïence. Eaux minérales ferrugineuses. Henri IV y fut blessé en revenant de visiter le siège de Rouen. 1,850 habit. S. ;a!^. A 5 1. N. E. de Neufchàtel.
AUMUNT, bg.de France (Lozère); ch.-l. de cant. 1,000 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/4 N. de Marvejols.
AUNAT, com. de France (Nièvre). i^Hi habit. A 2 1. N. E. de Châ!illon-en-Bazois.
AUNAY-SOUS-AUNEAU, com. de France (Eure-et-Loir). 1,021 habit. A 4 1. S. E. d'Auneau.
AUNE AU, bg. de France (Eure-et-Loir), sur l'Aunay, affl. de laNise; ch.-l. de cant. On y voit la fontaine de St.-Maur, renommée pour ses vertus miraculeuses. Fabr. de bas. 1,616 habit. ^ de distribution. A 4 1. 3/4 E. de Chartres.
AUNEUXZi, vg. de France (Oise); ch.-l. de cant. Fabr. de blondes. 1,285 habit. A 2 1. S. 0. de Beauvais.
AUB7IS , anc. prov. de France , qui forme aujourd'hui , dans le départ, de la Charente-Inférieure, les arrond. de La Rochelle, Rochefort et Mausmes (en partie).
AUPS, bg. de France (Var); ch.-l. de cant. 2,574 habit. S. A 4 1. 5/4 0. N. 0. de Draguigiian.
AURAY, pet. riv. de France (Morbihan), qui passe à Auray, et se jette dans l'Océan. Cours , 13 1., dont 4 navigables pour de petits bâtiments.
AURAY, pet. V. de France (Morbihan), sur l'Auray; ch.-l. de cant. Filât, de coton, fabr. de dentelles. Comm. de grains, beurre, miel, draps, toile, bétail, chevaux, vins; cabotage. Bataille de 1364. 3,895 habit. ^. «^. A 3 1, 5/4 0. de Vaimes.
AURE, pet. riv. de France (Eure), qui se jette dans l'Eure à Montreuil. Cours, 12 1. Elle est profonde.
AURE iNrÉRXiEURï: , pot. riv. de France
AUH
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(Calvados), qui passe à Trévièrcs , et eo ^ette dans la Vire à Isigny. Cours, 0 1., dont 4 navigables , depuis Trévières , au moyen des marées.
AUILXO, vg. de France (Haute-Loire), sur la Loire. 2,750 habit. A 1 I. 1/3 N. N. E. de Monistrol.
AURENG-ABÂS , anc. prov. de l'Inde (Dekkan), sit. entre les IS" et 21° de lat. N., «t les 70" et 75° de long. E., entre l'océan Indien, à rO. et les prov. de Bérar et d'Haiderabàd , à l'E. On évalue sa popul. à 6,000,000 d'habit. Elle appartient presque entièrement aux Anglais. Son anc. v. capit. était :
AUBXNG-ABÂD (anc. Gourkà) , sit. au milieu d'une plaine, aujourd'hui capit. des Etats du Nizam. Au xvii« siècle, c'était l'une des plus belles de l'empire. Elle fut la capit. du Dekkan, avant que la résidence fut transfA-ée à Haïderabâd. D'un mot Aureng-Zeyb avait fait, d'un pauvre vg., l'une de ses plus belles résidences. Des mosquées splendides, un vaste et beau palais, en décoraient l'enceinte. C'est là qu'il mourut; et maintenant la tombe de sa fille Rabià-Douràni , et les restes du palais de ce puissant monarque sont les seuls monuments qui brillent encore de quelque éclat. En partie déserte , en partie ruinée, Aureng-Abàd présente le plus triste aspect. En 1823, sa popul. était seulement de 60,000 habit. A 67 1. 1/2 N. E. de Pounah.
AURICH, pet. v. du Hanovre , ch.-l. de la Frise or. Fabr. de tabac , de pipes et de papier. Comm. actif. 2,550 habit. A 4 I. 3/4 N. E. d'Emden.Lat.N.,53<'28'12";long. E.,5o7'7".
AURIGNAC, pet. v. de France (Haute-Garonne), bâtie en amphithéâtre sur un coteau ; ch.-l. de cant. Tanneries. Comm. de lainages et de bétail. Marchés fréquentés. 1,453 habit. A 2 1. 1/2 0. N. 0. de Martres.
AUBIGN'Y', appelée par les Anglais Al- DERNEY ( Hidana), une des îles normandes appartenant à l'Angleterre. Elle est à 8 1. des côtes du départ, de la Manche , dont elle est séparée par le détroit, dit Jiaz d'Aurigny^ très dangereux dans les gros temps. Elle ail. 1/2 de long sur une 1/2 1. de large. Le climat y est sain et le sol très fertile en grains. Il y a une v. qui renferme presque toute la popul., composée de 12 à 1,500 individus. Le port est à 2/3 de 1. S. de la ville.
AUB-UiAC, Y. de France, ch.-l. du départ, du Cantal ; tribunaux de 1" instance et de comm., direction des domaines, conservation des hypothèques. Elle est placée dans un vallon arrosé par la Jordane. Ses maisons sont assez bien bâties , ses rues larges et arrosées d'eau courante. Il y a 1 jolie salle de spectacle, 1 bibliothèque publique de 6,000 vol., 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 dépôt royal d'étalons et 1 établissement d'eaux minérales ; tanneries et teintureries. Comm. en bétail, laines, chanvre , fromages. Lieu natal de Piganiol de la Force, auteur d'une description de la France. 9,900 habit. ^. ^g^. A 138 1. 1/2 (de poste) S. de Paris. Lat. N., 44° SS' 4r'; long. E., 0° 6' 25".
AUBioii, bg. de France ( Bouches-du- Rhône ), dans un vallon arrosé par l'Huveaune. Gr. fabr. de carreaux rouges pour les apparte-
ments, 1 ftibr. do drap, 1 de sole organsînée ^ martinet à cuivre , 2 marteaux , 4 feux de fusion. 5 foires pour porcs, mulets, grains et draps très fréquentées. Mines de houille aux env. 5,320 habit. A 11. N. E. de Roquevaire.
AUBOBT, pet. riv. de France (Cher), qui passe à Bourges, et se jette dans l'Eure. Cours, 12 1.
A17BOBJB, une des Nouvelles-Hébrides, dans la Mélanésie , découverte par Bougainville en 1768, reconnue par Cook en 1774. Terre h. et peuplée, d'env. 11 1. du N. au S, sur 2 seulement de large. Depuis le bord de la mer jusqu'au sommet des mont., elle est couverte de bois , et toutes les vallées sont arrosées par des ruisseaux. Le pic central est d'une gr. élévation. Lat. S., du 14" 51' au 15° 22'; lonc. E., du 165° 47' au 165» 53'.
AUBOS, vg. de France (Gironde); ch.-l. do cant. 560 habit. A 2 1. N. N. E. de Bazas.
AUSSAC , vg. de France (Charente), qui fait un immense comm. de dindons. 874 habit. A 1 l.l/2Sj.deMansle.
AUSSÉE, bg. de Syrie (Judenburg), avec une riche mine de sel du produit de 260,000 quintaux par an. 1,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E, d'Hallstadt.
AUSSlG,pet. V. de Bohême (Leutmeritz), sur l'Elbe. Papeterie, fabr. de cotonnades. Gr. comm. de blé , fruits , vin et bois. 1 ,400 habit. A 4 1. N. N. 0. de Leutmeritz.
AUSTXBXITZ , pet. V. de Moravie (Brunn), célèbre par l'éclatante victoire que l'armée française , commandée par Napoléon , y remporta le 2 décembre 1805 sur les Autrichiens et les Russes, et dont l'un des principaux résultats fut la paix de Presburg. 2,000 habit. A 8 1. S. E. de Brùnn.
AUSTBAirE ou Nouvelle-Hollande. Limites, position ET ÉTENDUE. Sous co nom , on désigne la plus gr. île de l'Océanie, qui peut être considérée comme le continent de cette cinquième partie du monde, en général, et de la Mélanésie en particulier. Sa surface peut être évaluée aux quatre cinquièmes de celle de l'Europe, puisque ses hmites sont en lat., le 11° et le 29° de lat. mérid., et en long., le 111° et le 152° de long, à l'E. du méridien de l'observatoire de Paris, et qu'elle a en conséquence 1,000 1. terrestres de long, sur une largeur moyenne de 450 1. Elle est séparée de la Papouasie par le détroit de Terres, et de la Tasmanie par le détroit de Bass ; à l'E. elle est séparée par un canal de 3001. de large delaNouv.-Zélandeetde laNouv.- Calédonie,etàrO.,lesabîmes de l'océan Indier s'étendent entre l'Australie et l'Afrique.
Sur un globe ou sur une mappemonde , cette gr. terre, dans sa configuration, offre plusieurs traits de simiHtude avec l'Afrique. L'une et l'autre se prolongent en pointe vers leur extrémité; l'une et l'autre sont échancrées dans la partie du S. E., et leur largeur se dilate beaucoup vers le miUeu. Le seul détroit de Bass, qui sépare l'Austrahe de la Tasmanie, établit uqq différence saillante.
L'Australie se distingue du reste de l'Océanie et des autres contrées du globe par l'aspect stérile et monotone de ses côtes, par ses habit, d'un noir fuligineux, grêles, hideux et placés au dernief
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âesré (le l'abrutissement do iV-spêce humaine, par la singularité du règne végétal et du règne animal, ainsi que par ses productions extraordinaires et généralement peu utiles. C est a seule région où l'on voit les cygnes et les kakatouas noirs, les phaloscômes, les émus sans casque, les échidnés , rornythorinque , animal étrange qui tient à la fois du quadrupède , du reptile, de l'oiseau et du poisson, et les oiseaux les plus rares et les plus étranges. C'est la seule région où existent des arbres gigantesques qui croissent dans \s sable pur, des arbres généreux qui pourraient, en couvrant de forêts verdoyantes les déserts de Ja Syrie et de l'Egypte , rendre à la vie le sol éjjuisé de contrées jadis fertiles, et où l'on trouve di^s bois rouges , blancs , A'einés de toutes couleurs, offrant'à l'ébéniste ses plus précieux trésors. Mais sur cette terre des anomalies, où les orties et les fougères s'élèvent à la hauteur de nos chênes , la plupart des plantes, malgré leur variété et leur élégance , ont un caractère unique, c'est celui de posséder un feuillage sec, rude, grêle, aromatique; et les forêts de ce ccniinent mystérieux, étrange et réprouvé ont quelque chose de triste et de brumeux qui fatigue la vue.
Assis, pour ainsi dire, sur le tropique de l'hémisphère austral , ce continent subit à une extrémité les ardentes chaleurs de l'équateur, tandis qu'à l'autre il jouit de la fraîcheur des zones tempérées. Au premier abord , on serait porté à attribuer à cette vaste étendue de sol des avantages extraordinaires ; on penserait qu'il doit y exister des fleuves proportionnés à sa grandeur, et que les plus riches productions des régions intertropicales tempérées y sont en abondance. Telle fut, en effet, la première impression de ceux qui touchèrent ses côtes mérid. Ils y furent éblouis par la variété de ses productions végétales, et jouirent pendant quelques jours de la (douceur ravissante de ce climat. Mais les vives espérances des premiers explorateurs ne paraissent pas devoir se réaliser. Les riv. de l'Australie, tombant rapidement des mont., où elles ont leur faible source dans un pays plat et extrêmement bas, et n'y étant presque alimentées par aucun tributaire, se perdent naturellement avant d'arriver à la côte, et s'épuisent en marais ou en lacs; ou bien, arrivées au rivage, elles sont si faibles, qu'elle ne peuvent conserver libre et navigable leur embouchure , ou disperser les bancs de sable que les marées y entassent.
La colonie de la Nouvelie-Galles du S. est sit, sur la côte or. de l'Australie, et les distr. où des tiM-res ont été concédées aux colons, s'étendent du TiG" parallèle de iat. au 52«, c.-à-d. depuis la riv. Miirray au S. de Sidney d'un côté, et de l'autre 1) la riv.Manning, renfermant, dans ses Umites à V"0., la vallée de Wellington. Cette colonie paraît être en ce moment à sont état le plus prospère. La conduite do ses marchands se fait remarquer par les spéculations les plus hardies et les plus gigantesques projets. Les magasins sont cons- -îruils sur une échelle grandiose, avec les meilîeurs et les plus solides matériaux. Pour se faire une idée exacte de cette supériorité, il suffit de »-av<>ir que ce n'est point seulement sur le port <WKi<Jn«-'y que le comm. australien a construit ses •iiisi!.»!.;i.i l'i ses quais , niais que depuis Sidney
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jusqu'au pon Darling toute la ligne est couverte d'entrepôts, de charniers, de moulins et de quais, dont Taspect ferait honneur même à Liverpuol. En 1831, centcinquantenavires,veiiusde l'étranger, sont entrés dans le port Jackson, et le tonnage se montait à 31,259 tonneaux. Cependant, outre plusieurs riv. récemment explorées, telles que la Clarence, la" Brisbane , le Darling, etc., plusieurs riv. assez considérables découlent des mont. Bleues, entre autres, la Macquarie, la Lachiau , la Murray, la llastings , la Morrumbidgi, la Nepean et la Clyde.
Il est probable que la popul. indigène de l'Australie n'excède pas 150,000 habit., vivant la plupart à 10 ou 12 milles de la côte, dans un état de dégradation physique et morale bien digne de nous humilier et do nous affliger ; car ces malheureux n'en sontpas moins des hommes. Malgré l'identité incontestable d'origine et ia similitude de caractères et de mœurs des diverses tribus de de la Nouvelle-Hollande, cette gr. terre compte autant d'idiomes que de peuplades , quoiqu'on ne puisse expliquer cette étonnante diversité : bien plus , aucun de ces idiomes n'offre la moindre ressemblance avec ceux qu'on parle dans les îles de l'immense Polynésie qui sont le plus rapprochées de l'Australie.
Un gr. nombre d'iles de diverses grandeurs sont disséminées sur les côtes de l'Australie, surtout dans la partie septentr, où elles forment souvent une barrière continuelle soudée par des brisants, au devant de la Grande-Terre. Les plus importantes des ces îles sont : au N., les îles du Prince de Galles , Wellesley , Groote et Melville; àl'O., les îles Dampier, Barrow, Dirck- Hatichs et Rotlenest; au S., les îles de la Recherche, Nuytz, Kangarou, King et Cran; enfin àl'E., les îlesMoreton, Capricorn, Northumberland etCumberland. Le vaste golfe de Carpentarie , qui n'a pas moins de 150 1. de longeur sur 110 de large , échancre considérablement l'Australie vers le N. Les autres enfoncements les plus remarquables sont : le golfe de Van- Diemen, de Cambridge, d'Exmoulh, la baie des Chiens-Marins, les golfes Spencer, Saint-Yiiicent, les baies de Glass-House et d'Hervey. Les côtes de ce continent offrent encore une quantité de bons mouillages capables de recevoir et d'abriter de nombreuses flottes, comme le port Jackson, Botany-Bay, le port Western, le port Philippe, le port du roi George et enfin la magnifique baie Jervis , si spacieuse et si sûre.
Climatologie. Sur une terre aussi vaste , il est facile de comprendre que la nature du climat doit varier dans ses diverses zones, suivant leur élévation en Iat. Sur toute la bande septentr., les chaleurs sont brûlantes et presque continuelles. Dans la partie moyenne du 23° au 50° de Iat. S., le climat se tempère déjà. Enfin sur toute la bande mérid., l'année peut se diviser par saisons ; Its étés et les hivers oflrent toutes les alternatives ordinaires de chaud et de froid , de pluie et de sécheresse. Ces saisons n'y sont pas toutefois nettement dessinées comme dans nos climats d'Europe. Des observations faites avec soin, en 1822 et 1823, à Parramata, ont donné pour le gr. froid en hiver 5° du thermomètre centésimal, et 41° en été. Cependant les mêmes observations démontrent qu'en hiver la tempéniture moyenne
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varlo (lo 10" h. H», el en été de 22» i\ 23». Les varialioiis de température sont d'aillonrs brusques el fréciuentes; on a vu plus d'une fois dans la niùnie journée le thermomètre osciller de 12» à 15" dans ses indications.
Comme celle contrée est sit. au pôle opposé au nôtre (et même au côté oppose de ce pôle), ivis saisons, les jours et les nuits sont nécessair.mioiit le contraire de ce qni est en Europe, tjiiand nos avons l'iiiver , ils ont l'été, et quand nous comptons midi , ils comptent dix heures (hi soir, car le soleil s'y lève dix heures plus tôt qu'en France. T.eur mois de juillet correspond à notre janvier, et ince versd ; car les mois d'été son t ceux de novembre, décembre eljanvier; ceux d'automne, février, mars et avril ; et c'est en mai, juin et juillet qu'est leur hiver. C'est ainsi que les vents froids leur viennent du S., et du N. Jes vends chauds. Beaucoup de constellations situées dans le N. y sont invisibles ; mais on y voit la même voie lactée et les mômes pléiades que nous , bien que ce ne puisse être simultanément, ainsi que le soleil et la lune, que l'on n'y peut voir que quelques heures après qu'ils se sont levés pour nous , et une heure ou deux avant leur coucher dans cet hémisphère. Les jours d'été ne se prolongent jamais autant que les nôtres , et les journées d'hiver ne sont pas aussi courtes que chez nous ; car le crépuscule, cette délicieuse période d'une journée de l'Europe, y est à peine sensible. Les ténèbres suivent de si près le jour, que la nuit est entièrement commencée aussitôt que le soleil a disparu derrière les vertes mont, de l'O., et on aperçoit la croix du Sud au lieu de notre étoile polaire.
Orographie, géologie et minéralogie. Les montagnes les plus remarquables de l'Australie sont cette chaîne littorale qui vient de la Nouvelle-Galles. Sa base est du granit à gros grains, avec de larges plaques de feldspath , ordinairement de couleur rose; il est très abondant, surtout dans l'argile , et la terre formée par la décomposition du genêt donne des herbes magnifiques et d'abondantes récoltes au cultivateur. Les terrains de cette nature sont beaucoup plus friables que ceux que forme la décomposition du granit.
Oa ne trouve de pierre à chaux qu'à Ba- Ihurst dans l'O., et d'argile que dans le S. Là, elle se montre par des couches bleuâtres, grises ou blanches , d'une épaisseur énorme , et l'on dirait du marbre ; il est même probable qu'elle pourrait convenir pour la statuaire.
La pierre à chaux n'existant pas dans la Nouvelle-Galles du Sud , les colons y suppléent par des coquilles de testacés, dont les coraux du voisinage offi'ent souvent des masses compactes. Sur divers autres points de l'Australie, l* chaux se montre à l'état de sulfate ou de carbonate. L'alun natif a été souvent rencontré dans l'argile cristaUisée à un grand degré de pureté. Aux env. même de Sydney, on trouve de la terre de pipe d'une qualité supérieure.
Dans les promontoires et dans llle Howe , on aperçoit souvent de h. colonnes de basalte. Les grès en couches ou strates horizontaux forment îa ^ charpente de toutes le;^ falaises fie la bande mérid. Au rosi^ . les mnni. ronnues de l'Aus-
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tralie no sont pas généralement considérabl.59.
Le charbon est le plus utile et le plus abondant de tous le minéraux de ceconlinent; on Id trouve en abondance, principalement dans la Nouvelle- Galles du S. Il est en général petit, poussiéreux, mais il brille; cependant il cuit mal, et cet elfet est attribué aux substances végétales qui le composent , et conliennent dans leur composition peu ou point de résine. Quel qu'il soit, ce cliarbon se trouve avec une inépuisable abondance, et si jamais la navigation à vapeur vient à s'établir dans la Malaisie , l'Australie sera uw marché précieux de ce minéral.
La pierre de taille est d'une teinte grisAtru, tournant quelquefois vers le rouge; elle est tondre quand on l'équarrit; mais elle durcit graduellement à l'air.
Le gypse ou plâtre, qui est un excellen t engrais, se trouve seulement dans les parties supérieures, du Bathursl et dans le haut de la rivière lîiuïter. L'argile produit de bonnes ardoises , et J'o» en fait des lattes quand le bois devient raye-. B n'est pas au monde de pays qui possède de plus belle terre à pipe ou d'argile ; l'alun est alxjndant, et le minerai de fer, en quantités inépuisables, forme des montagnes entières auN. du port Macquarie. Ces masses sont très magnétiques, non pas cependant au point de déferrer les chevaux et d'arracher les boutons des habits, comme l'ont aftirmé quelques voyageurs facé^ tieux. Le savant botaniste Cuningham a vu des. échanlillons de cuivre, de plomb et des paillettes de fer oligiste , mais on ne sait rien encore sur ces productions de l'Australie.
Dans les lits de grès et d'ardoises sîtués au dessus des couches de houille, on a observé des impressions de végétaux, dont plusieurs offraient , dit-on , des plantes en fleurs ; dans le nombre, on a cru distinguer le zaima spiritalis^ On a également trouvé des empreintes nombreuses de phytalilhes dans la lignite stratiforme qui se présente vers les sommets du monî York dans les montagnes Bleues.
Quoiqu'on ait recueilli de la pierre-ponce sur plus d'un point des côtes, on n'y a pu jusqu'à ce jour constater la présence d'aucun volcan en activité; on n'y a même observé aucun indice d'éruptions récentes. Les pierres-ponces trou vées plus abondamment du côté deMoreton-Bay ont fait soupçonner que deux pics du voisinage pouvaient receler quelques cratères. Examinés avec soin , ils n'ont toutefois rien offert de semblable. Cependant il existe au N. de Liverpool un volcan qui, par une particularité unique et digne de la plus grande attention, brûle sans jeter de lave.
Phytologie. La flore de l'Australie a errrichi le règne végétal d'une foule d'espèces nouvelles, des formes les plus élégantes et les plus variées. L'horticulture s'est emparé d'un grand nombre de ces charn-jants végétaux , et plusieurs sont déjà cultivés avec succès dans les jardins des amateurs, principalement en Angleterre. Mais , d'un autre côté , la nature semble avoir pris à lâche de n'offrir à l'homme, dans ces vastes sohtudes, aucune plante ahmenlaire. On y cherche en vain quelqu'un de ces véi^étaux précieux qui croissent sur ton les les iVs de rOcéanio. Lecoc(>li;'i-!i!i nu";:;.' . c-t .-îrl'iv! n.-.ur-
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ricier et cosmopolite qu'on retrouve dans les riantes îles polynésiennes ou malaises, le cocotier manque sur les plages les plus chaudes de l'Australie. Aussi pas un des végétaux dont les naturels tiraient une nourriture maigre et précaire n'a-t-il offert d'intérêt aux colons anglais. Ces derniers ont travaillé sur le champ à introduire dans la contrée des espèces européennes , et la plupart ont réussi sur ce sol étranger.
Les arbres les plus touffus de l'Australie n'offrent qu'un ombrage équivoque, à raison de la forme et de la disposition de leurs feuilles. Les eucalyptus , les casuarinas ou leptospermum les plus beaux , et qui , de loin , semblent annoncer une voûte fraîche et ombreuse , n'offrent pas , vus de près, une verdure suffisante pour garantir le voyageur des rayons du soleil.
Les familles qui comptent le plus gr. nombre d'espèces à l'Australie, sont les protéacées, les myrtacées, les légumineuses, les composées, les épacridées et les diosmées. Ce sont celles surtout qui apportent le contingent le plus fort dans la haute végétation. Les arbres les plus utiles sont plusieurs espèces d'eucalyptus , dont le bois sert à toutes sortes d'usages , quand le stipe est sain , ce qui est rare ; le red cedar ( cedrela auslralis), qui donne des planches d'une teinte rougeàtre, fort légères et pourtant d'une gr. durée; le tristania et le melia azedarach , qui servent à la construction des canots ; le xilomeîum , dont on fait des bois de fusil. On peut citer encore deux araucarias, deux callitris, un flindersia, divers casuarinas, un Irichelia à odeur de rose, un angophora, un dacrydium, un brisleania, divers banksias, l'avoine et le tabac dans la Nouvelle-Galles, des arbres incombustibles et une foule d'autres arbres dont le bois est employé à différents usages. On doit à Cuningham la découverte récente d'un arbre de la famille des légumineuses, dont les gousses contiennent des graines d'un goût agréake , quand elles sont torréfiées. Certains mimosas donnent une belle gomme; une sorte d'eucalyptus fournit une manne sucrée , tout à fait analogue à celle de l'Orient.
On a trouvé dans l'Australie quelques es-
Ï)èces de palmiers , mais toutes inutiles quant à eurs produits. Une superbe liliacée , la doryanthès excelsay pousse sa tige jusqu'à dix-huit et vingt pieds de hauteur. Le xanthorrea et le kingia se terminent par de larges touffes de feuilles longues, linéaires et disposées en vastes rosettes, retombent sous la forme d'une nappe d'eau qui déborde d'un vase. La première fournit une gomme résine fort tenace.
L'écorce de VhibUcus hétérophyUus serait propre à faire des cordages. Le caladium macrorhizum produit des tubercules qu'on pourrait manger bouillis en temps de disette. Le lepiemeria et le billarderia portent de petites baies que recherchent les naturels et les enfants des colons , quoiqu'elles soient d'une saveur peu délicate. Malgré la proximité des Moluques et la similitude du climat, les arbres à épices n'ont pas passé la mer, et ne se sont point reproduits dans l'Australie. On y a pourtant trouvé un muscadier, myristicainsipida^ fort inutile, ainsi que le témoigne son nom.
Parmi les plantes maritimes qui tapissent les
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roches du rivage, il en est une qui mérite d'être citée à cause de ses larges frondes, dont les naturels fabriquent des vases grossiers pour boire. De là le nom de fucut potatorum que lui imposa Labillardière.
Zoologie. Au temps de la découverte, il n'y avait sur le continent aucun quadrupède qui rappelât l'ancien monde, si ce n'est le chien. Les autres étaient des espèces nouvelles qu'il faudrait classer presque tous dans la famille des marsupiaux , ou animaux à poches.
Le chien du pays a de l'analogie avec le renard , quoiqu'il soit un peu plus grand, ayant environ deux pieds de hauteur sur deux pieds et demi de longueur. Sa tête ressemble à celle du renard ; ses oreilles sont droites ; sa couleur est variable, bien que le plus souvent elle soit d'un brun rougeàtre , et il hurle d'une manière lugubre , sans aboyer. Cet animal donne la chasse aux brebis et aux volailles , et en fait souvent un gr. carnage. Sa morsure passe pour être mortelle aux troupeaux. Il est extrêmement vivace et fort difficile à tuer. Quand il s'attaque au kangarou , il se contente de s'élancer sur son dos pour le déchirer, et si le kangarou se retourne pour le combattre , le chien se retire ; mais il recommence son attaque dès que le kangarou veut s'en aller, de sorte que ce dernier finit par succomber dans cette manoeuvre opiniâtre. Des colons qui l'ont obser\'é, ont souvent profité du gibier, ainsi abattu par le chien.
On assure qu'on a trouvé des dasyures à l'O. des montagnes Bleues, mais il est prudent d'en douter, et jusqu'à présent ils paraissent limités à la Tasmanie. Mais rien de plus singulier que les monotrèmes, tels que les échidnés et rornithorinque.
Le lézard à manteau, ou chlamydosaure do King ( chlamydosaurus kingii. Duméril.) , n'est pas le moins extraordinaire des enfants de l'Australie. Sa taille approche de deux pieds et demi de longueur environ, mais sa queue grêle et cylindrique, recouverte, comme le reste du corps, de petites écailles imbriquées, en emporte au moins les deux tiers ; il est d'un joli fauve, vif en dessus, avec quelques branches transversales plus claires et lisérées de brun . Le dessus des pattes de derrière et de la base de la queue est réticulé de bistre, selon Cuningham; sa langue est assez épaisse , peu extensible et un peu bifurquée au bout ; ses dents sont fortes , nombreuses et analogues à celles des serpents ; ses pattes ont cinq doigts munis d'ongles robustes et un peu crochus. Mais, ce que cet ani« mal a de singulier, c'est une énorme collerette de peau mince et couverte , sur l'une ou l'autre face, d'écaillés rhomboïdales et carénées. Cette espèce de manteau est dentelé en scie à son bord supérieur. Cette collerette lui sert vraisemblablement de parachute lorsqu'il s'élance d'un rameau à l'autre pour atteindre sa proie , sans quoi il pourrait se briser dans sa chute , car nous croyons aux causes finales. Le chlamydosaure habite dans les tronc d'arbres, ou les crevasses de rochers, mais toujours dans des endroits très secs et à l'exposition du midi. Les indigènes de l'Australie, sans lui faire précisément la chasse, ne manquent jamais , quand ils en trouvent l'oocasion , de s'en emparer pour le manger, «t ily
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trouvent sa chair fort boiins otconiiiaralilo, poui' le ^oùt et la couleur, à celle d'une jeune tortue de mer.
Les oiseaux offrent un bon nombre d'espèces. Il faut citer d'abord les pélicans, les cygnes noirs, les céréopsis, les nienuras à queue lyriforme , diaprée des plus riclics teintas d'orange et d'argent; les aigles, les laucons, les hérons, les kakatouas noirs , blancs et gris ; les perroquets et les perruches aux plumag<'^s nuancés de toutes les couleurs; diverses espèces d'oiseaux et de canards, des corbeaux, des martins chasseurs et pécheurs, souvent d'une forte taille; puis encore des pigeons, des lourterel ies, des perdrix, des huitriers, des |)liiledons à queue de pinceau, des pies-grièches, des corbis calaos au crâne cuirassé, des coucales, des cassicaus causeurs , des gobe-mouches , l'admirable loriot prince régent, l'éclatant épimaque royal ; enfin , des traquels , oiseaux tout petits , mais au plumage jaspé et riche en reflets éclatants.
L'Australie a des aigles de grande taille et de divers plumages; mais ils ont, en général , le corps d'une couleur foncée et la tète blanche. Il s'y trouve au&si des faucons de toutes les grandeurs et de toutes les couleurs : il en est toutefois un, remarquable entre tous, par son beau plumage d'un blanc de lait, et ses yeux rougeàti-es. Les aigles se nourrissent d'autres gr. oiseaux, et aussi d'émus et de petits kangarous. Tous ces oiseaux se laissent approcher, dans les déserts, par l'homme , qu'ils n'ont jamais vu , et le regardent avec un stupîde étonnement, comme s'ils cherchaient à découvrir s'ils ont devant eux un ennemi sur lequel ils puissent s'élancer comme sur une proie facile, ou s'ils doivent le fuir comme un ennemi redoutable. Il n'y a que la pie indigène qui paraisse comprendre au premier coup d'util la supériorité de notre nature ; car, à l'exception des petits immédiatement sortis du nid , il est très difficile de s'approcher d'un de ces oiseaux à portée. Les kakatouas eux-mêmes, qui sont les plus tins et les plus destructeurs des ennemis emplumés des fermiers», sont souvent perchés devant un fusil de chasse, sans témoigner la moindre allarme. Les kangarous restent aussi souvent devant le chasseur, remuant leurs oreilles, et ne s'éioignanl qu'au premier coup de feu. Danssesexcursions dansles parties est et sud de l'Australie, et dans quelques îles malaises, Cuningham a toujours vu les petits oiseaux voler de près à sa droite et à sa gauche, le regardant fixement, et, selon toute apparence, émerveillés par la présence, dans leur empire, d'un monstre tel que l'homme ; j'en ai vu autant moi-même dans le nord.
Sans être aussi étendue que dans l'ancien monde, la famille des insectes a offert à l'entomologiste des types nouveaux particuliers à l'Australie. Les lépidoptères n'y sont pas très abondants, et rarement ils brillent par l'éclat de leurs couleurs, excepté pourtant dans la partie du nord, où se représentent plusieurs espèces de mollusques de la Papouasie ; mais, en revanche, on rencontre en Australie plusieurs coléoptères de formes curieuses. Les mouches, les fourmis et les moustiques sont communs et très incommodes. On a trouvé
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j dos fourmillièros qui ont jusqu'à T>0 et 4rt I pieds de circuit , Kur dO ou \i pieds de hauieur. Ces insectes dévastent et ravagent les plantations et mettent quelquefois les troncs d'arbres en poudre. Les chenilles sont u;i autre fléau, qui , dans de certaines années, ruinent les plus belles récolles.
On a recueilli sur les cfttes de cette gr. terre une foule de coquilles inconnues, qui furent, dans les premiers temps de la découverte , grandement rechiTchées des amateurs. Les phasianelles abondent sur les côtes de l'Orient; les térébratules, au port Western. Péron et Quoy trouvèrent sur cette plage la trigonie vivante, coquille qui n'était encore connue qu'à l'état fossile. Les poissons de mer sont très abondants et presque tous fort bons, malgré leurs petites dimensions. Les riv. y sont aussi très poissonneuses. Divers cétacés de toutes les tailles fréquentent les cfttes australiennes. Enfin , les naturalistes eux-mêmes ont fait de nombreuses découvertes parmi les zoophytes propres à ces parages. Foy.^ pour compléter l'histoire naturelle de l'Australie, l'article Nouvelle-Galles DU Sud.
Je vais , le premier, esquisser le périple de l'AustraUe , mais je commencerai par la côte mérid., en montant à la côte N. par celle de l'O., attendu que je réserve un article important à la Nouvelle-Galles du iSwd, qui est située à la partie orientale. Ces côtes, au reste, offrent encore le plus grand intérêt sous le rapport géographique et hydrographique.
Périple de l'Australie. — Côte méridionale. Elle s'étend depuis le cap Wilson jusqu'à celui de Leuwin. La partie de cette côte, depuis le promontoire de Wilson jusqu'au cap des Adieux , à 429» 35' long. E. de Paris, a reçu de Péron le nom de Terre de Napoléon, qui ne lui est pas resté. Les capitaines Grant et Flinders ont imposé à plusieurs de ses parties, des noms différents de ceux des navigateurs français. Je la diviserai en terre de Grant, de Baudin et de Flinders , pour être juste envers tout le monde, en observant néanmoins que la relation des navigateurs français a été publiée longtemps avant celle du savant FUnders , mais que Grant précéda Baudin pour la partie orientale de ces côlesjusqu'au capNorthumberland.Je n'entrerai dans aucun détail de dénominations sur la côte de l'Australie, jusqu'à ce que les divisions nouvelles et les différents noms aient été adoptés définitivement. Je cherche à éviter par dessus tout la confusion, et il ne m'appartient pas d'imposer ceux qui me paraîtraient convenables; ce travail serait trop aride et sans intérêt pour la majorité de nos lecteurs. Je regrette surtout un grand nombre de noms hollandais qui rappelleraient les grands travaux des illustres navigateurs de cette nation. Observons que les noms arbitraires ne s'arrêtent qu'au littoral et ne précisent rien, tandis que les Anglais, bientôt maîtres d'une grande partie du continent de l'Australie, et y formant de tous côtés de nouvelles divisions empruntées à la mère-patrie, ces divisions resteront malgré les travaux de leurs devanciers, et qu'on les adoptera généralement un jour. Nous allons donc nous attacher à décrire les lieux les plus importants et surtout les terres colonisée».
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D'ailleurs ces détails géographiques se trouveront plus tard dans l'histoire des découvertes et des explorations de l'Australie.
Terre de Grant. Dans la terre de Grant et vis-à-vis le détroit qui porte son nom , Bass découvrit le port Western (occidental), magnifique })assin que l'expédition du capitaine français Baudin reconnut renfermer deux îles au lieu d'une savoir : l'ile Philips et l'île des Français, Sur la'partie N. de l'Ile Philips, est le port Western; ses env. sont fertiles, riches en bois et abondants en sources. La végétation y est abondante, ainsi qu'aux env. du port Philips, qui est situé dans le golfe , mais l'eau douce paraît y manquer à tous les deux. Les Anglais avaient essayé de coloniser l'admirable port W^estern , qui peut contenir la plus gr. flotte du monde ; et, quoiqu'ils l'aient évacué en 182S, ils n'ont pas abandonné l'espérance d'y réussir, d'autant plus qu'il est difficile de supposer qu'il n'y ait point d'eau , et qu'on peut y creuser des puits.
Terre de Baudin. Elle est généralement sablonneuse , et a paru jusqu'à ce jour devoir être d'une importance assez médiocre.
Terre de Flinders. En traçant notre topographie vers rO. , nous trouvons dans la Terre de Flinders le golfe de St.-Vincent, dont la côte or. est une bande uniforme de falaises arides, semblable à une gr. murailie. La côte occ. est un peu moins stérile. A l'entrée de ce golfe est Vîle des Kangarous , que les Français ont seuls reconnue en entier; c'est la plus grande de toutes les îles voisines de l'Australie. C'est un éden de verdure, auprès des plages stériles de l'Australie. Une fraîche pelouse règne le long des rochers d'ardoises, disposés par couches parfaitement horizontales. Cette végétation, cette plage, belle comme un tapis, a sans doute attiré là un gr. nombre de kangarous , et favorisé leur multiplication. Un bois assez épais couvre toutes les autres parties de la baie. Une colonie de déportés fugitifs est venue s'y établir.
Le golfe Spencer, plus large et plus profond que celui de St.-Yincent, en est séparé par la presqu'île d'York , qui s'allonge du S. au N. entre les deux golfes, et est garnie d'ombrages sur ses deux côtes; ce qui semble annoncer dans l'intérieur un sol fertile et peut-être arrosé. La côte du golfe Spwicerest moins nue et moins stérile que celle de St.-Vincent. Le port Lincoln , à l'entrée du Spencer, sur la côte or. , est très beau et très sûr , mais on n'y a trouvé aucune riv. , pas même un ruisseau.
Terre de Nuyts. Ensuite vient la terre de Nvyts, qui paraît être peuplée dans l'intérieur, mais dont les rivages sont frappés de stérilité. da rencontre près de ses côtes l'archipel de la Recherche , composé d'une foule de pet. îles. Presqu'à l'extrémité de cette terre , sont sit. la terre et le port du roi Georges.
Terre durai Georges. Cette terre , dont la baie ou le port qu'on appelle en anglais £ing- Georges's-Sound, est sit. par le 55° 10' lat. S., et le 115° 42' long. E. du méridien de Paris. Elle est convenablement placée pour le radoubement et les approvisionnementsdes navires, qui vont de la Kouvelle-Gallesdu Sud à Van-Diemen et à la nouvelle colonie de la riv. des Cygnes (Swan-jRiver), fondée vers le S. 0. ; elle présente un havre ex-
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cellent, peut-être même le seul bon port du voisinage. La belle situation de ce havre, que Vancouver visita le premier, en 1792. que Flinders, Baudin, Freycinet, virent ensuite,' dont l'expédition de d'Entrecasteaux a levé tous les plans, et où débouche la riv. des Français, détermina le gouvernement britannique à y former un établissement en 1826.
La côte occ. de l'Australie est la moins considérable des quatre qui entourent ce continent. On y remarque la baie du Géographe , avec ses marais. Le phénomène du mirage y produit fréquemment des illusions. Dans cette baie, le port Leschenaut ne peut recevoir que de très pet. navires. Nous y trouvons d'abord la TVrre de Leuwin (la Lionne), qui présente sur son rivage une chaîne de dunes énormes.
La Terre d'Edels., arrosée jtar la riv. des Cygnes-Noirs {Swan-River), est un pays plat et couvert de beaux eucalyptus. Cette côte, d'une élévation moyenne , est bordée d'îles sablonneuses, de brisants et de récifs de corail. Derrière les coUines qui la bordent , sont des étangs d'eau salée. On y éprouve durant toute l'année, et sur toute son étendue, des changements subits de température, et on y aperçoit quelques cabanes de natifs, construites avec plus de solidité qu'ailleurs. Ce pays est traversé par des couches calcaires, et couvert de beaux eucalyptus. On y voit de nombreuses perruches, et il n'est pas impossible que dans les roseaux du fleuve il puisse exister des hippopotames, car le voyageur Bailly y a entendu des mugissemonts bien plus forts que ceux d'un bœuf, et Dampier avait trouvé, près de la baie des Chiens- M;irins, la tête et le squelette d'un hippopotame. Les indigènes sont des Australiens, faibles, stupidoset féroces. C'est ici que les Anglais ont tenté d'établir une colonie, qui a pris le nom de Black Swan River (riv. des Cygnes-Noirs). Elle est sit. au pied or. des monts Darling. L'entrée est par le 32° 4' 30", et 113° 26' 20" , d'après Van Keulen. Le terrain paraît être entièrement composé d'un sol gras et fertile, et on y trouve plusieurs belles rades. Cette colonie est la plus importante de l'Australie, après la Nouvelle-Galles du Sud. et comptait, en 1831, 1,548 habit.
Deux îles, Buache et Rottenest, avoisinent la riv. des Cygnes (propre). 11 faut y joindre les Abrolhos de Houtman , où Pelsart fit naufrage. Les indigènes des env. de cette colonie ressemblent à ceux de la terre de Witt, dont nous allons bientôt parler; ils sont assez grands, maigres, et ont la tête grosse. Ils s'arrachent deux dents à la mâchoire supérieure.
La Terre cVEndracht ou de Concorde , qui termine la côte occ. , a des rivages très bas et des mont, dans l'intérieur qui paraissent fort hautes. La presqiCîle Pérou di%'ise la baie des Chiens- Marins (ainsi nommée à cause des squales (requins), nommés vulgairement chiens-marins) en deux golfes, nommés le ha^Te Freycinet et le havre Hamelin. La partie orientale du havre Hamelin n'a pas été reconnue en entier. Peutêtre quelque rivière vient-elle s'y jeter. Ces deux havres offrent deux bons mouillages. L'eau douce paraît y manquer jusqu'à ce jour , aussi la végétation y est triste ; mais des myriades de phoq'ues, de baleines et de poissons de toute es-
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pèct% <îl dos Itigions da grands S(M'i^)0iU8 di; mer, rondeiit les flots aussi aninios qnc h\. torre est désorlc. Dampior y vil d'imniensos lézards 7î/«- »io5, et la plupart des arbres ot des arbrisseaux portaient des fleiu-s bleues. Selon le savant naturaliste-philosophe Péron, toute cette côte est couverte de coquillages pétrifiés, et les végétaux même sont très souvent enveloppés de matière calcaire. L'infortuné Riche disait « cpi'un nouveau Persée semblait avoir promené une seconde tèto de Méduse sur ces étonnants rivages. » Les incrustations s'y font avec une ra[)idité extraordinaire ; on y a trouvé des arbrisseaux, des excréments d'animaux qui étaient enveloppés d'une croule calcarifère.
La presqu'île Péron renferme des étangs la plupart du temps desséchés.
L'île Faure, à l'entrée du havre Ilamelin, est dépourvue d'eau douce et couverte de dunes de sable élevées et mobiles.
Les îles de Doores^ de Bernier et celle de Dirck-Halichs, sit. à l'entrée du golfe des Chiens- Marins , sont très sablonneuses ; cependant leur verdure annonce le voisinage du tropique (du Capricorne). « Elles nourrissent des buissons de mimosas et un gr. nombre dekangarous», selon le Journal 31S. de Leschenaut de Lalour.
Ile Dirch-Hatichs. C'est sur l'île Dirck-Hatichs que M. de Freycinel fit enlever une plaque d'étain qui contenait une inscription fort précieuse, laissée par ce capitaine , trouvée par Vlamingh en 1697, retrouvée par Baudin, en 1801 , et apportée en France par M. de Freycinel, en 1818.
La côte septentr. de l'Australie s'étend de l'E. à l'O., depuis le cap Murât ou Willem jusqu'au cap York. C'est la seule qui soit en entier comprise dans la zone torride ; je la divise en deux parties : la terre de Witt et la terre d'Arnhem , dans laquelle on comprendra l'ancienne terre de Yan-Diémen (ainsi on ne la confondrait plus avec Fun-Diemen''s land, qui est une îlej, et le golfe de Carpentarie.
Terre de IFilt. Elle comprend toute la côte N. 0. de l'Australie ; elle est stérile, elle se compose de dunes , de sables blancs , et est bordée dans quelques endroits par un gr. nombre de pet. îles , et de l'importante île Adèle , avec le cap Mollien, qui avait d'abord figuré comme un point du continent. Ensuite on voit s'étendre le gr. archipel Bonaparte, autrefois St.-Alouaran. Les principales îles ont reçu le nom de Keraudren , Fontanes, Cassini et Bougainville. L'archipel Forestier contient de gr. prismes basaltiques, qui s'élèvent du milieu des ondes , et la contrée de Witt présente généralement un aspect de désordres et de déchirements, qui semblent témoigner de quelques gr. catastrophes physiques; on y trouve plusieurs îles volcaniques. — L'exacte connaissance de cette terre appartient sans partage à l'expédition de Baudin , dont la mémoire m'a paru fort calomniée.
Terre d'Arnhem et non d'Arnheim. De toutes les contrées de l'Australie , cette terre est la plus voisine de l'équateur, et je crois qu'elle en est la plus fertile. Je l'étendrai depuis le cap Van- Diemen, à l'O., jusqu'au cap York, qui commence la Nouvelle-Galles , laissant le nom de Carpentarie au golfe seul, pour ne pas partager cette région. En face de la baie Yan-Diemen , le capi-
taine lîrenier avait fondé sur le détroit d'Aptlc^ lormé par les deux îles Melville et Batliursl, un éliiblissenienl nommé Fort-Dundas, on était le purt Cockburn, ou plutôt port Rallies. La chaleur du sol et la sécheresse causèrent des maladies dangereuses, et l'établissement fut abandonné en 182G, quoiqu'on y recueillit une immense quantité de tripangs ou holothuries de mer. A l'E., se trouve la baie difficile, environnée de terres basses et nommée, je crois, Castlereagh par les Anglais. Tout près, à l'E., vis-à-vis l'emb. de lariv.i'/>eu//, senties îles des Crocodiles. A l'E. de cette riv., la baie d'Arnhem est arrosée par un gr. nombre de sources, ombragées par des mangliers ; on y trouve des minerais ferrugineux. Les eaux de cette baie sont blanches et lumineuses, comme je le dirai en son lieu de la mer des Molluques. C'est sur les îles Western et de la compagnie anglaise, et sur les récifs voisins de la baie Melville ; c'est encore dans le golfe de Carpentarie, jusqu'à l'île Groote Eylandt, que les Allemands ont nommée Biisching ; c'est dans ces parages, que nous croyons passablement connaître, que les marins de Slangkassar et les Bouguis ou mieux Ouguis, dont les navires sont souvent frétés par des Cliinois (le subrécargue est lui-même chinois), vie«inent chercher les tripangs qu'ils transportent à Timorlaout, et qu'ils vendent fort cher à ces asiatiques. Les Mangkassars et les Bouguis ont abandonné l'écueil au S. de l'île Rotti, dans le voisinage de Java, parce qu'il y a env. 56 ans, une de leurs prahos, chargée de pêcheurs, fut poussée par le mousson N. 0. sur cette partie de l'Australie, où ils trouvèrent le tripang en abondance.
Dans son beau travail sur le golfe de Carpentarie , Flinders prétend que toutes les rivières et eaux de cette côte, et surtout du golfe de Carpentarie, sont desséchées et remplies d'eaux salées ; et certes, le savant et judicieux Fhnders a calomnié cette fois ce beau pays. L'eau douce n'y manque pas, du moins dans la partie 0.
Nature admirable de la terre d'Arnhem. Pour résumer ce que j'ai dit de cette terre d'Arnhem et du beau golfe de Carpentarie , dont il n'exisle encore aucune description , revenons à nos marins de Célèbes. Embarquez-vous sur un koro-koro Bougui , ponté de 50 tonneaux , et monté seulement par 2S hommes ; vous abordez ces plages à travers les écueils; vous touchez cette terre si belle et si singulière , cette terre des contrastes où rien ne ressem ble à aucune autre contrée du monde ; où l'on voit des ruisseaux sans eau et des riv. d'eau salée à cùt€^ des sources d'eau douce excellente ; des rochers de corail; des forêts de gigantesques eucalyptus; des melaleucas, des casuarinas, des acacias et le muscadier odorant; des pélicans, des kalakouas friands, des tortues colossales, des poissons à en couvrir l'Océan , de nombreux crocodiles nageant aux bouches des cours d'eau , des crabes bleus de la plus gr. beauté , et le kangarou-géant, dont la chair est excellente , dont la peau sert de vêtements, et dont la femelle, portant sa progéniture dans une poche abdominale, broute l'herbe des prairies, tandis que ses petits allongent la tête au dehors pour paître en même temps que leurs mères. Yoyez au fond de ce tableau quelques sauvages noirs , stupides et nusmais indépendants, campés sur cette terre soli-
ALS
laire, et nos intrépides Eouguis et Manghassars, péchant, parmi les récifs, huit milliers de iripangs qui doivent orner les tables de Canton. Jouissez alors du rapprochement des hommes les plus opposés; jouissez surtout du gr. spectacle de la nature. Tantôt c'est la splendeur du jour equatorial plus brillant que l'or fondu; tantôt des cachalots et des éléphants marnis, paraissant comme des rochers noirs au-dessus des ondes. Mais rien n'égalerait à vos yeux les merveilles d'une nuit australienne de la terre d'Arnhem , si à travers le silence , vous voyiez l'azur des vaf'ues sillonné par l'élégant koro-koro, dont le corps noir ei les ailes de neige coupent seuls les h"-nes de cet horizon si pur, et ressemblent à un an"e protecteur, se balançant sur l'abîme.
Golfe de Caupentârie, Le golfe de Carpentarie qui est au milieu des deux parties de la terre à'Arnhem (dans rétp,ndue que j'ai cru devoir donner à celle-ci), a 110 1. de longueur 6\\T 130 de profondeur. Cette côte serait propre à un vaste établissement. Les deux fleuves principaux sont le Tasman à l'O., et le Curon au S. On y trouve des forêts entières d'eucalyptus et des kangarous en abondance. L'eucalyptus, arbre dont il existe près de 100 espèces, et le kangarou (macropus), mammifère qui compte également plusieurs espèces, caractérisent assez bien l'Australie; car il paraît qu'on les trouve sur tous les points de sa surface, dans la partie de la zone torride, à moins de IS" de l'équateur, comme dans celle de la zone tempérée, qui s'en trouvent éloignées de 39". Les côtes or. de ce golfe sont partout accessibles; les côtes occ. sont bordées d'iles et de pet. archipels d'un accès difficile, mais dans lesquels l'intrépide Bougui et le brave Mangkassar ne craignent pas de pénétrer. A la partie S. du cap d'Arnhem, est sit. Caledony-Bay (la baie de Calédonie), dont l'entrée est facile et dont les indigènes sont assez doux. En s'avançan tau S. E., est Groote Eylandt, dont on aperçoit à iO I. en mer la mont, qui se trouve au centre de cette lie. Elle a des sources d'eau douce, et dans les bois on entend quelquefois le cri des grands aigles, au plumage foncé et à la tète blanche, qui s'approchent sans crainte de vous et sans chercher à vous nuire. On y voit de grandes forêts d'eucalyptus et une espèce de chou palmiste. Le midi de l'ile est sablonneux et stérile, ainsi que les îles d'' Edouard Pellew. Viennent ensuite les 7 îles Wellesley, vis-à-vis une côte basse, et d'après les informations que j'avais prises dans le temps, je crois pouvoir assurer qu'elles sont littéralement couvertes de casuarinas et d'eucalyptus. Une d'elles, qu'on nomme Mornigton, on est la plus grande. Celle de Bentiiik, qui est au S., a un petit lac d'eau douce, quoiqu'en ait dit Flinders ; et. ce qui est un avantage immense , ce lac est près de la côte. A l'E., c'est-à-dire au fond du golfe, on est à l'abri de tous les vents. On y trouve des sources d'eau douce. La mer fournit du poisson en quantité, et une foule de tortues marines se perdent sur les rivages depuis le mois d'août jusqu'au mois de janvier. La côte or. du golfe de Carpenlarie est uniforme, sablonneuse et stérile ; elle se termine par le détroit de Torrès, que nous décrirons au mot Torrès.
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Commerce des Bouguis dans le golfe. L< commerce qui existe entre Célèbes et le golfe de Carpentarie, sur la côte septentr. de l'Australie, n'est pas celui des Bouguis ; ce sont les Chinois qui font les expéditions dans lesquelles ils remplacent les koro-koros des Mangkassurs et des Bouguis, et les marins du comptoir hollandais de Wardingen. Mais ce n'est pas le seul lieu d'où parlent ces armements. Cette branche d'industrie n'est pas un comm. régulier, c'est simplement une pêcherie qui a pour seul objet d'approvisionner les marchés de la Chine; c'est un trafic isolé qui ne se lie pas avec les autres prises hardies des Bouguis; quand on pèse ces circonstances et que l'on considère que la traversée de Célèbes au golfe de Carpentarie est longue et dangereuse ; que ce golfe est sous la lat. des ouragans et des iornados , que le sol et le climat de la partie de l'Australie la plus voisine ne sont pas favorables à la constitution physique des Européens; on conçoit que les expéditions y soient rares , et que les Anglais aient abandonné la colonie qu'ils avaient établie au port Bafïles, dont le principal objet aurait été de Ibrmer un marché qui aurait attiré une grande partie du commerce général de la Malaisie; mais la terre et la baie d'Arnhem me semblent mieux placées pour une colonie.
Voilà le périple de l'Australie terminé. Ajoutons que près des côtes N. E. de la Nouvelle- Galles du S., il existe un banc affreux, interminable, nommé la Barrière de corail, où Cook faillit se perdre corps et bien.
Sauvages de l'Australie. — Origine, portrait ET moeurs. Je pense que les Australiens indigènes sont issus des Andamènes, habitants primitifs de la Papouasie, d'où ils seraient arrivés sur le continent de l'Australie par le détroit de Torrès, et je combats de toute mon ame l'opinion du savant Cuningham , qui les fait descendre des Malais et des Papouas. Ces indigènes sont moins foncés que les noirs d'Afrique, mais ils sont d'une teinte plus jaunâtre que les Papouas, et tirant vers la couleur de la suie. Plusieurs tribus ont une teinte bistre , faiblement jaune, plutôt que noire; la boîte osseuse du crâne passablement ronde , le front fuyant en arrière , les cheveux floconnés et non pas lisses, et ordinairement crépus; leurs bras sont très longs, et leurs jambes grêles encore plus longues ; ils sont généralement velus, mais plusieurs sont glabres; ils ont la bouche d'une grandeur démesurée, le nez fort large et épaté, les narines également larges, les dents un peu proclives, mais d'un bel émail. Les habitants des régions tempérées de la terre de Flinders et de la terre de Baudin, ceux de la terre d'Arnhem , et ceux de l'île de Chatham à l'E. de la Nouvelle-Zélande, sont noirs et crépus, tandis que les insulaires des îles Gilbert qui sont sous l'équateur, ceux des îles Noukahiva et du grand archipel de Boggeween, qui en est peu éloigné, ont le teint jaunâtre et les cheveux lisses ; ce qui prouve que l'inlluence du climat n'a pas amené ce résultat.
II y a mille raisons de croire que le cannibalisme a été une coutume très répandue parmi les peuples aux premiers jours de la civilisation , coutume amenée par l'instinct de la conservation de soi , agissant par la guerre ou la
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fkmine. A Taïti, une période de disette s'appelle encore la saison à manger des hommes, et même chez les convicts evadt;s de la Nouvelle-fialles du Sud, le cannibalisme n'est pas sans exemple. Dès la première communication des Kur()|)éens avec les indigènes du comté d'Argyle, dans la Nouvelle-Galles, ils apprirent que les derniers sont cannihules, et ne ctierclnnil point a nier le fait. Un homme de ce pays dit avoir regardé dans un des sacs de leurs gitis (femmes), et qu'il y avait vu la partie charnue de la cuisse d'un homme qui y était enveloppée. Cuningham en acquit lui-même la preuve. Mais, malgré quelques coutumes atroces , malgré leur caractère violent et vindicatif, malgré la manière cruelle dont ils traitent leurs compagnes, les Australiens se sont montrés généralemen t assez paisibles dans leurs relations avec les Kuropéens, et rarement inhospitaliers envers les naufragés. Ils paraissent ouverts, éloignés du mensonge, et non moins sensibles à un bon procédé qu'à une offense , et ne manquant ni d'intelligence ni de justice. Nous ne parlons ici que des peuplades indigènes, comprises autour des établissements britanniques en Australie, et qu'on a pu longtemps étudier; car un continent aussi étendu et qui embras.'^e tant de climats divers, renferme probablement bien des peuples différents de mœurs et d'habitude.
Il n'est pas une portion de la Nouvelle-Galles où les aborigènes aient fait de grands progrès en civilisation ; mais le puys le moins avancé est celui qui se trouve à quelques centaines de milles, dans le rayon de Sydney. A Port-Stephen , dans le N., commence pour les tribus un ordre de choses meilleur. Il s'y manifeste un régime pareil à celui des Chieftains d'Ecosse ; tous les indigènes se construisent avec des branches d'arbres des huttes commodes, assez grandes pour contenir un certain nombre de personnes, et qu'ils nettoient tous les jours. Des habit, de Port-Stephen ont, dans le fait, civilisé sur quelques points ceux de New-Castle par leurs rapports continuels ; ces derniers sont certainement supérieurs à ceux de l'intérieur, et très supérieurs à ceux qui avoisinenl Port-Jackson. Au port Western et en d'autres lieux au S., les naturels bâtissent des cabanes très logeables, et même des vgs. pour y résider. C'est là le premier degré par lequel l'homme s'élcve au-dessus de la brute. «Les tribus du Cumberland ne sont point encore arrivées à ce point. Un bon feu et une bande d'écorce ou un branchage placé au vent pour les abriter, de la gomme de mimosa, un lézard à demi cuit, un opossum et un coquillage, un morceau d'étoffe sur le front, une peau de kangarou sur les épaules, le reste du corps nu, voilà leurs habitudes comme dans la plupart des tribus australiennes établies près des côtes; car celles de l'intérieur, qui sont nomades, sont encore plus misérables.
Les Australiens, qu'on a trompés une fois, ne croient plus les blancs ; ils n'auront jamais confiance en eux. Ces malheureux ont quelques sentiments de superstition , car on ne peut ici prononcer le mot de religion : ces idées ne les poussent pas plus à faire de bonnes actions qu'elles ne les éloignent des mauvaises. Ils croient à l'influence des songt^p. nux charmes, aux sortilèges.
— 149 — AUS
Ils attribuent presque toutes leurs maladies à une influence malfaisante; aussi les remèdes les plus ordmaires, employés par les kinedous et les malyaradoks (médecins et sorciers), ne sont que des charmes, pour détruire l'elfet des premières. Ils ont surtout cette anc. croyance à un principe qui a fait le tour du monde, et que nous retrouvons dans la hutte du sauvage et dans l« palais des radjahs, c'est de croire à un esprit du bien qu'ils nomment Coyan , et à un esprit du mal nommé Potoyan. Ils tiennent pour certain que le premier surveille les machinations du dernier, contre lesquelles il les protégée et aide à retrouver les enfants que l'autre attire pour les dévorer. Ils se rendent d'abord Coyan favorable, au moyen d'une offrande de dards ; puis ils se mettent à la recherche de l'enfant perdu. S'ils le découvrent, il est bien entendu que Coyan en a le mérite; mais s'ils ne le trouvent pas, ils en infèrent que l'on a fait quelque chose pour s'attirer son déplaisir. Potoyan rôde, quand la nuit est venue, à la recherche de sa proie; mais il craint d'approcher du feu qui sert de protection contre lui. C'est pourquoi les naturels n'aiment pas voyager de nuit, ou dormir sans un grand feu allumé à côté d'eux. Les noirs de Sidney dorment autour d'un grand brasier; mais, dans l'intérieur, ils vont se tapir chacun à part près d'un petit feu. On irrite Potoyan si l'on fait tournoyer en l'air un bâton enflammé : — Ne faites pas cela! ne faites pas cela! s'écrient les timides, le diable va venir. Pour s'annoncer, il fait entendre un sifflement bas et continu, semblable à une petite brise soufflant dans des branchages.
Quoique les Australiens soient brutaux entre eux, et qu'ils tuent sans aucun scrupule leurs nouveau-nés, quand ils manquent des moyens de les nourrir, cependant ceux qu'ils gardent sont élevés avec la plus grande affection, et le chagrin que leur cause la mort d'un parent est très violent, quoique de peu de durée.
Ils ne sont pas difficiles pour leur nourriture; et quand la faim les presse, ils avalent tout ce qu'ils trouvent, avec avidité; vers de terre, serpents, baleine puante, tout y passe , jusqu'à la vermine, dernière ressource qu'ils trouvent sur leur personne ainsi que les singes.
Les tribus australiennes trouvent dans le continuel changement de lieux une distraction suf lisante , tout en se procurant leur nourriture , et, au moyen des guerres perpétuelles, de la destruction des enfants et du concubinage, ils diminuent la population. Ils ne sont jamais poussés à la nécessité de se réunir et de subvenir à leurs besoins par des moyens artificiels, comme la plupart des naturels des îles mérid. de l'Australie. Les indigènes qui vivent sous des toits sont, en général , ceux qui habitent certaines portions de la côte, où les huîtres et le poisson leur assurent une nourriture suffisante pour la plus grande partie de l'année.
L'état stationnaire dans lequel restent les Australiens indigènes s'explique par leur absence totale de hiérarchie. Les tribus de l'Amériquo septentr., où les chefs sont tout simplement des conseillers, sans aucun pouvoir pour contraindre à l'exécution de leur avis et, par conséquent, rompre les vieilles habitudes sauvages des tri-
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bus , restent dans leur perpétuel abrutissement. Les habitants de laNouvelle-Zélande viennent encore d'une manière plus frappante a l'appui de ces observations. Il n'existe parmi eux aucun chef, si ce n'est cette espèce de contrôle que le commandant d'une troupe de bandits exerce sur sa bande. Aussi , bien que les missionnaires soient depuis plus de quinze ans dans ce pays, les indigènes n'en restent pas moins barbares. Quel contraste cependant offrent dès à présent les tribus de la même nation qui habitent les autres îles de la mer du Sud, sous un régime plus efficace de gouvernement. A Taïli, dans les îles Haouaï et dans les autres groupes maintenant chrétiens, les missionnaires, en s'assurant l'amitié des rois et des chefs absolus, et en les ramenant à leurs opinions, ont non seulement mis en sûreté leurs personnes et leurs propriétés, mais ils ont encore acquis des aides utiles pour convertir et civiliser la masse du peuple.
Moyens de civilisation. II y a au port Jakson une institution où les enfants des naturels étaient élevés, et d'où ils sortaient à l'âge de puberté sachant lire et écrire ; mais comme ils restaient agglomérés sans contact avec les Européens, ils conservaient intacts leurs instincts et leurs idées premières, et ils reprenaient leurs vieilles habitudes dès qu'ils étaient rendus à la liberté. Depuis on a préféré, avec raison, les diviser. Les garçons sont placés dans l'asile des orphelins blancs, et les filles dans l'asile des orphelines. Là, mêlés avec une nombreuse population blanche , ces enfants prendront graduellement les manières de leurs compagnons.
Terminons cette description de l'Australie par le précis historique des découvertes faites dans cette vaste contrée.
Histoire des découvertes. Les Malais, et surtout les Bonguis, ont sans doute fréquenté les côtes septentr. de l'Australie avant l'arrivée des Européens. Le président Des Brosses et l'abbé Prévost ont attribué la découverte de la Nou- A'elle-IIollaiide à Paulmier de Gonneville. Nous croyons que c'est à Madagascar qu'aborda Gk)niieville, et qu'il y prit son prince Essomer, qu'il amena en Europe avec lui. Il est probable que les Portugais eurent connaissance de quelques points de cette grande terre. Une carte de 1542, d'une grande terre nommée Grande-Java, indique le nord de l'Australie; mais il est certain que \q Duyfhen, navire hollandais expédié de Bantam pour explorer les îles de la Nouvelle- Guinée, reconnut, en d606, une étendue d'env. 300 1. de ses côtes septent. Voici en quels termes est raconté tout ce qu'on put apprendre de ce voyage : a Cette vaste contrée fut trouvée en majeure partie déserte; cependant, en certains endroits, on rencontra des sauvages noirs, cruels et farouches, qui massacrèrent quelques hommes de l'équipage. Ainsi on ne put apprendre d'eux rien qui concernât le pays ; on ne put même s'y procurer de l'eau et des vivres, et la disette des navires fut cause qu'on ne put pas pousser fort loin cette reconnaissance. Le point où les Hollandais longèrent la terre fut nommé par eux cap Keer-lFeer^ ou cap du retour. »
En 1606, vers le mois d'août à peu près, et dans les mêmes parages, un navigateur espagnol
eut connaissance de la partie septentr. de l'Aus^ tralie : ce fut Luis Vaes de Torrès , second commandant de l'expédition dirigée par Hernandez de Quiros, qu'il avait quitté sur la terre du St.-Esprit. Là, Torrès s'étant séparé de l'amiral, poursuivit sa route à l'O.
Après avoir côtoyé, pendant 300 1. epv., une terre qu'il prit pour la Nouvelle-Guinée, et qui était probablement la Louisiade, Torrès arriva dans un espace, semé d'îles (le détroit de Torrès). Il y recueillit une vingtaine d'individus de diverses peuplades noires du détroit qui porte son nom. Afin d'acquérir par eux quelques renseignements sûrs, on employa près de deux mois pour le franchir; puis on fit route au N., et, d'après sa relation , je serais porté à croire qu'il découvrit la partie du N. de l'Australie, aux environs du cap York.
oLe Hollandais Dircli-Hatichs, capitaine du navire Bndracht, reconnut, en 1616, dit d'Urville {Foyage pitt.), une portion de la côte occ, à laquelle il donna le nom de son navire ,.ce qui fut constaté par une plaque d'étain trouvée, en 1697, par Vlaming, retrouvée en 1801 par Freycinet.» Nous en avons déjà parlé nous-même. LeMauritius, navire également hollandais, reprend d'Urville, semble avoir, en 1618, fait à son tour quelques découvertes aux environs de fnilem River, mais aucun détail précis n'existe sur ce voyage. Longtemps aussi on présuma qu'un nommé Zeachem avait, dans la même année, découvert la terre d'Arnhem et celle de Yan- Diemen ; mais il est aujourd'hui prouvé qu'aucun navigateur de ce nom ne figure parmi ceux qui visitèrent les premiers la Nouvelle-Hollande. J. de Edels, en 1619, donna son nom à la portion de côte qui s'étend au S. de la terre d'Endracht. Le gr. réciî d'ffoutmqgi's Abrolhos passe pour avoir été découvert à la même époque, sinon par Edels lui-même, du moins par un navigateur contemporain. Trois ans plus tard, le navire le Leeuvin étendait du côté du S. la portion de côte déjà reconnue. En 1623, Jan Car&tens , commandant les navires Pera et jdrnhem, fut expédié d'Amboine pour explorer les côtes septent. de l'Australie, que l'on confondait encore avec la Nouvelle-Guinée. Carstens périt dans cette reconnaissance , massacré par les sauvages , avec huit hommes de VArnhem. L'expédition n'en poursuivit pas moins sa mission ; on découvrit des terres , qui reçurent les noms d'Arnhem et de .Speult, après quoi les navires se séparèrent. UÂrnhem retourna à Amboine ; mais le Pera continua de prolonger la côte jusqu'à Staaten-Jîiver, d'où il fit voile pour les Moluques. « Dans cette découverte , dit la relation , on ne trouva partout que des bas-fonds, des côtes stériles, des îles maigrement peuplées par diverses nations cruelles, brutales et misérables, qui ne pouvaient offrir que très peu d'utihté à la compagnie.» En 1627 , Pieter Nuyts , qui montait le Gulde-Zeepaard , longea pendant 1,000 milles env. la côte mérid. de l'Australie. Le journal de l'expédition ne fut jamais publié; mais on supposa que la terre visitée par Nuyts, comprise entre les 3-4" et 36° de lat. S., devait offrir , comme tous les autres pays de celte zone terrestre, des terrains habitables, riches et fertiles. L'année d'après, de Witt donna son nom
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au pays qui se prolonge entre le ii" et le 21» de lat. mérid. Il paraîtrait toutefois que , peu de mois auparavant, le navire Fianen avait côtoyé cette île l'espace de 200 milles, et y avait reconnu, au milieu d'une plage stérile et dangereuse , quelques terrains verdoyants qu'occupaient des peuplades noires et barbares. Kn 1 629, Francis Pelsart perdit son navire , le Batavia , sur les rochers nommés de Houtman Abrolhos. N'ayant point trouvé d'eau douce sur ces îlots, ce capitaine fit ponter un de ses canots et chercha à gagner le continent avec une portion de son équipage. Après plusieurs jours d'efforts pénibles et infructueux , et à la suite d'une navigation de 400 milles le long des côtes, il prit le parti de se rendre à Batavia, d'où il revint avec le yatcli le Sardam, pour reprendre les hommes laissés sur les Abrolhos. Ceux-ci avaient fini par découvrir de l'eau dans le creux des rochers; mais avec la certitude de pouvoir vivre sur cet écueil étaient venues des pensées d'insubordination et de révolte. A son retour, Pelsart fut obligé de sévir : on exécuta quelques mutins et on en déposa deux sur le continent, vis-à-vis des Abrolhos. En 1636, Gerrit Tomaz Pool fut expédié de Banda, avec les yachts Xlin Amsterdam et TFeezel , pour le même objet que Carstens; mais, par une fatalité singulière, il fut, comme ce navigateur, massacré par les sauvages , et presque au même endroit. L'expédition n'en fut pas moins continuée sous la direction du subrécargue Pieterz Pietersen. On ne put , à cause des vents contraires, atteindre la côte occidentale du golfe de Carpentarie;mais on reconnut celle de la terre de Van-Diemen dans le golfe, dans un prolongement de 120 milles env. Puis on s'en retourna sans y avoir vu d'habit., malgré plusieurs apparences de fumée. Dès 1643, Tasman avait découvert la partie la plus australe de la Tasmanie, sans soupçonner que cette terre formait une île à part, et lui avait donné le nom de Van-Diemen's-land , bien qu'une portion considérable du N. de l'Australie eût déjà reçu le même nom. Ces désignations étaient, de la part des divers navigateurs, des hommages rendus à Van-Diemen , alors gouverneur de Batavia. En 1644, Tasman fut envoyé de nouveau en reconnaissance vers les terres australes. Cette fois , il explora soigneusement le golfe de Carpentarie, la terre d'Arnhem et celle de \an- Diemen. Malheureusement l'esprit étroit et mercantile qui présidait aux opérations de la compagnie hollandaise ensevelit ces beaux travaux dans un profond mystère; aussi en est-on, de nos jours encore , réduit à de simples conjectures sur les découvertes de Tasman. Nous savons pourtant par Dalrymple, qu'il communiqua fréquemment avec les naturels. Il paraît , du reste, que ce fut à la suite des reconnaissances de Tasman que cette grande terre reçut définitivement le nom de Nouvelle-Hollande ; tandis qu'avant lui on l'avait habituellement indiquée sous le nom générique de grande terre du sud, ou terres australes. Le nom de Nouvelle-Hollande a longtemps prévalu parmi les géographes; mais il doit faire place à celui d'Australie , plus rationnel et plus vrai, que les Anglais établis sui- ce territoire ont adopté avec raison et maintenu. »
Les instructions données à Tasman fournissent le moyen d'établir avec précision l'ordre chronologique des découvertes le long des côtes N. 0. et S. de la Nouvelle-Hollande , jusqu'au second voyage de ce navigateur. En voici le tableau :
1606, l'yacht hollandais Duyfhen a parcouru
la côte N.
1616, Dirck-Hatichs, navire .Ê'ndroc/i?, a parcouru la côte 0.
1019, J. de Edels, la côte 0.
1622, le navire le Leeuwin, la côte 0.
1623, J. Carstens , la côte N.
1627, P. Nuyts, la côte S.
1628, de Witt, la côte 0.
1636, G. T. Powell a parcouru la côte N. (c'està-dire la terre Van-Diemen et celle d'Arnhem ).
1644, Tasman a parcouru la côte S.
1644, Tasman, la côte E., la côte N. et N. 0. et la côte 0.
Tasman compléta ainsi la reconnaissance de toutes ces côtes, et donna le nom de Nouvelle- Hollande à la partie N. 0., qu'il avait vue le premier. Ce nom passa ensuite à tout le continent.
Ce ne fut qu'en 1688 et 1699 que Dampier longea une certaine étendue des côtes du N. 0., et ce fut à cet observateur judicieux que l'on dut les premières notions exactes et utiles sur ces vastes contrées, jusqti'alors imparfaitement connues. II en décrit plusieurs productions singulières. Quant aux habit., qu'il vit en 1688, il les dépeint comme des hommes noirs , nus , avec des cheveux crépus et laineux.
En 169S, WilhelmVlaming aborda l'île Rottenest et la rivière des Cignes , à l'entrée de laquelle il trouva l'inscription de Dirck-Hatichs, qu'il fit placer sur un arbre, après y avoir ajouté une deuxième inscription sur son propre voyage.
En 1669, si Bougainville eût prolongé 24 heures sa course à l'O., il eût aperçu le premier la côte or. de l'Australie.
A Cook était réservée la gloire de la découvrir et de la tracer en entier. C'est depuis ce gr. navigateur, qui faillit y périr sur le banc de la mer de Corail, ainsi que le lecteur l'a déjà vu, que ce vaste pays a excité l'attention de l'Europe; mais, quoique le périmètre entier de la Nouvelle- Hollande fût à peu près connu, on n'avait encore sur sa géographie que des données générales.
Des reconnaissances furent ensuite ordonnées par la France et par l'Angleterre. Vancouver, d'Entrecasteaux, le chirurgien Bass, le capitaine Grant, et surtoutBaudin et Finders, aidés des naturalistes Péron et Brown, explorèrent avec soin une gr. portion des côtes occ. et mérid.
De 1818 à 1822 , le capitaine King reconnut la partie septentr. avec une rare précision. Enfin, de Freycinet en 1818, M. d'Urville en 1827, ajoutèrent de nouv. documents à ceux qu'avaient fournis leurs prédécesseurs sur les côtes. Mais si le périmètre entier de l'Australie est aujourd'hui tracé et passablement connu , l'intérieur ne l'était pas dans ces derniers temps. MM. Oxley, Currie, Humme, Cuningham, Howell , etc., ont exécuté par terre diverses expéditions aussi honorables qu'utiles , et ont fait plusieurs découvertes dans l'intérieur. Pour plus de détails, voy. i'Océanie, par G. 1). de Rieiizi, 3 vol. in-S",
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avec 310 gi-avufes et cartes ; Paris, chez Fjrmm Didot.
Passons à l'histoire des colonies pénales établies en Australie.
CoLO?(iES PÉNALES. Après la perte de ses colonies de PAmérique septentr. , l'Angleterre cherchait un lieu de déportation pour ses criminels, où elle pût réaliser ses vastes projets de colonisation lointaine. On fit d'abord examiner par sir Hume Popham la côte de Cafrerie, entre ii; cap Nègre et le cap de Bonne-Espérance ; mais bir J. Banks , qui avait accompagné le capitaine Cook dans son premier voyage autour du monde, indiqua l'Australie, qui fut préférée à l'Afrique.
Une petite escadre , commandée par le Commodore Philips, partit des ports de l'Angleterre le 15 mai 1787, elle emmenait 1,047 perpersonnes, savoir : 5(35 convùcs (condamnés) du sexe masculin et 192 du sexe féminin ; de plus, les diverses autorités, des médecins, des chirurgiens et les militaires chargés de l'organisation et de la police de la colonie.
Le 20 janvier 1788, tous les navires étaient à l'ancre dans la baie qu'on appela Bolany-Bay, n'ayant perdu que 52 hommes dans sa longue traversée.
A peine le terrain fut-il reconnu, qu'on s'aperçut qu'il n'était nullement convenable à la colonisation , et rétablissement fut fondé à quelques milles plus au N., devant le port Jakson, oîi le Commodore alla jeter l'ancre.
C'est sur cette plage que fut fondée la ville de Sidney. On y déblaya le terrain ; des tentes furent élevées; plusieurs cultures furent essayées et réussirent, sauf les blés, dont on n'obtint la récolte qu'à la seconde année. Des baraques furent construites pour abriter les colons, et malgré les ravages du scorbut et des maladies vénériennes , les pillages et les meurtres des convicts et la prostitution des femmes, la colonie parut être assise d'une manière stable. Philips fut le premier gouverneur de la colonie ; il lutta avec tant de constance et de fermeté contre les obstacles de tous genres qu'il eut à surmonter dans ses travaux de premier établissement, que dès l'année 1791, on avait mis en culture près de 700 acres de terre , et qu'encouragés par la tournure favorable que prenaient les affaires de la colonie, un assez grand nombre d'éniigrants était venu librement s'y établir. Il se montra toujoui-s bienveillant et humain dans ses rapports avec les indigènes, et ne les laissa jamais maltraiter impunément. Dans toutes ses dépêches au gouvernement britannique, il pressait d'encourager de tout son pouvoir l'émigration des familles industrieuses et honnêtes, qui donneraient de bons exemples et fourniraient les premiers éléments d'une population saine au moral comme au physique.
Philips donna des terres à ceux qui voulurent les cultiver; les soldats qui désirèrent se fixer à Sidney obtinrent les mêmes avantages. Les célibataires recevaient 50 acres de terrain , les hommes mariés 50, plus dix acres pour chaque enlaut né au moment de la concession. Résider sur le sol de la colonie et le cuhiver furent les seules conditions qu'on leur imposa. — Ce gou- \i"rncur montra bi^ciiicoup d'imuilgence n l'é-
gard des criminels ; il usa largement du droit de
commuer les peines.
Pour apprécier les progrès immenses qu'a faits cette coloniedepuis son établissement jusqu'à ce jour, il importe d'établir le point d'oi:i elle est partie. Klle comptait à son arrivée 50 vaches, 2 taureaux , 5 poulains, 29 moutons, 19 chèvres , 25 cochons , 49 pourceaux , 5 lapins, 18 dindons, 55 canards, 29 oies, 122 poules et 85 poulets. Lors du départ de Philips, c.-à-d. vers le commencement de l'année 1792, les teires de la colonie , concédées aux émigrants , s'élevaient à 54,570 acres. Plusi.-urs ofliciers donnèrent une valeur considérable à des terres qu'ils avaient choisies; peu de temps après d'autres colons libres étant arrivés de la métropole , on leur donna des terres , des convicts pour les défricher, des instruments aratoires , et , pendant deux ans, des rations de grains récoltés sur le sol même de la colonie. Norfolk , où l'on avait envoyé les criminels graciés et condamnés de nouveau , fournit à Sidney 11 ,000 boisseaux de mais provenant des terres cultivées par ces convicts. La récolte des bords de l'Hawkesbury fut magnifique , et l'île Nepean vit multiplier à un tel point 2 taureaux et 5 vaches qui y avaient été perdus en 1788, qu'en 1795 on comptait une centaine de ces botes à cornes de la plus belle venue ; le gouvernement colonial décida qu'on laisserait ce bétail croître et multiplier à volonté pour subvenir aux besoins imprévus des colons.
En 1795, Hunier, qui avait succédé à Philips dans le gouvernement général de la Nouvelle- Galles du Sud (ce nom venait d'être donné à la colonie), en iit faire le dénombrement. On compta 4,848 indvidus , dont 890 pour l'île Norfolk. Sur ce nombre , 521 seulement n'étaient point nourris par l'état, et en 1798 on comp-tait 7,865 acres de terre en culture. La colonie prit par la suite un accroissement immense, moins dû aux convicts qu'aux ouvriers de la Grande-Bretagne qui étaient venus chercher fortune dans le nouvel établissement. Le capitaine Bligh , marin, digne élevé de Cook, homme dur et tyrannique , Bligh, qui s'était' rendu célèbre par la révolte de l'équipage du Bounty, lorsqu'il en avait le commandement, fut envoyé en 1806 à la place de King. Son administration devint si odieuse , que les notables habit, de Sidney l'arrêtèrent et le renvoyèrent en Europe.
Eu 1809 le colonel Lachlan Macquarie vint gouverner la colonie. Il débarqua à Sidney avec le 72« régiment de ligne. Sous son administration sage, ferme et bienveillante, et qui dura douze ans, Sidney devint une belle cité ; cinq autres villes, Windsor, Bichmond, Wilberforce, Pitl et Castlereagh furent fondées; des troupeaux considérables eldes magasins remplis de grains furent établis. En 1814 on découvrit les contrées sit. à l'O. des mont. Bleues, el on y fonda une ville. Des routes conimodes à la Mac- Adam furent pratiquées pour les voitures et les charrettes, dont les larges jantes, au lieu d'être cylindriques comme les nôtres , aont cubiques, ce qui garantit les chemins des ornières qu'on rencontre si souvent sur nos routes.
Au départ de ce gouverneur, 9,0(>0 acro^ oe
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terre étaient semées en bléa, et l'on comptait 30,000 bètes à cornes et 200,000 brebis. Il ont pour successeur le général Brisbano, boninie juste et doux, et savant aslrononio, mais [wu propre aux fonctions dont on rinvostit. Pcmiaiit son administration, le [jarlement moditia Taiilorité absolue du gouverneur par un acte on date du d9 juillet 1820. D'après sa teneur, un conseil législatif fut créé. Plus tard, on établit un gr. -juge et deux juges cliargés de toutes les attributions des diverstribunau.x de la Nouvelle- Galles du Sud , et une cour inférieure coiniue sous le nom de General quarter sessions ofpeare. En 1825, sous le général Darling, on estimait la popul. totide de la Nouvelle -Galles du Sud à 60,000 âmes env., dont 22,000 convicts, non compris les bush-rangers ou condamnés qui se sont enfuis dans les bois, et qui préfèrent une vie miséiable et vagabonde, mais indépendante, à une vie régulière, tranquille et honnête. Le général Darling fut remplacé en décembre 4831 par le major-général Bourck , actuellement encore gouverneur de la colonie. Durant l'année 1852, la dépense occasionée par la Nouvelle-Galles du Sud, pour l'entretien des militaires et des convicts , a été de 115,629 liv. st.; les* objets importés se sont élevés à la somme de 659,881 liv. st., et les exportations à 371 ,174 liv. st. Le revenu colonial a été, dans la môme année, de 121,066 liv. st. Les navires entrés à Port-Jackson jaugeaient ensemt)le 40,000 tonneaux. Selon le journal V australien, numéro 139, la colonie comptait, en 1826, 200,000 bêtes à cornes, 500,000 brebis et d5,000 chevaux. Le bœuf et le mouton valaient 6 pences (60 c.) la livre.
La première récolte du comté de Cumberland eut lieu au mois de septembre 1788. En 1790, s'ouvrirent les premières relations avec Batavia et le Bengale. Deux ans après, il s'en établit avec l'Amérique du nord, et, en 1793, avec l'Espagne et !a cftteN. 0. de l'Amérique. L'introduction de l'imprimerie date de 1796. En 1797, on y découvrit des mines de charbon de terre.
Eu 1804, on occupa la gr. île de Van-Diemen, et l'on fonda les villes de Hobart-Town et d'York- Town. L'année suivante, on organisa une milice nationale dans les deux pays, qui ne forment qu'un état soumis au gouverneur de Sidney ; en 1810, on fit le premier dénombrement général des habitants, des troupeaux et des propriétés, et on y établit des écoles d'après la méthode lancastérienne. En 1813, un passage fut découvert à travers les mont. Bleues de la Nouvelle-Galles, et, le 7 mai 1815, fut fondée la ville de Bathursl.
En 1816, Van-Diemen envoya le premier bâtiment à l'Ile-de-France
Voici un extrait du tableau statistique de la colonie , d'après Wentworth , en 1828 : Le nombre des colons émancipés était alors de 8,756; celui des émigrés volontaires, de 1,658; on comptait 5,859 enfants de la première classe, et 978 de la seconde; il y avait 39,765 acres de terre en culture, 410,604 en pâture; 71,570 tètes de gros bétail, 261,570 moutons, 5,968 chevaux , 24,867 porcs , 4,500 maisons de ville et 23 comptoirs de commerce. Le capital engagé dans 18 négoce s'élevait à 250,000 livres sler-
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ing, ou 6,250,000 fr., et la
valeur tolala dos produits à l,6i9,750 livres sterling ou 41 ,2 ir),.i20 fr.
l'arini les différents gouverneurs, il faut surtout nunimor le général Macquario, à qui la scioncc et l'Aiistrali(! doivent tant, et le général Brisbano, astronome disliiigué Nous roaiarquerons (|u'il a donné à sa iillc;, qui a ro(,;u naguère le jour à Sidney, le doux nom (ï^uslralia, nom par lequel les Anglais ont «'iilin remplacé le nom absurdi; de Nouvelle-Hollande, et qui semble prouver qu'ils considèrent ce vaste continent comme une de leurs nombreuses et importantes possessions.
L'établissement de celle colonie pénale est certes un des phénomènes historiques les plus intéressants. Il éliiit difficile d'imaginer qu'un ramas de crinn'nels pût former une société dont les niuLurs, Findiistrie et Tordre égaleraient un jour les sociétés les plus remarquables de l'Europe ; bien plus, à Sidney, comme en Europe, les progrès sont toujours croissante , et ce paja pourrait peut-être un jour, imitant l'exemple des colonies de l'Amérique du nord , se rendre indépendant de la métropole et former un Etat des plus llorissants. Tel est l'empire des lois uni à celui non moins puissant de la nécessité.
Au nombre des colonies pénales, nous devons citer encore Morelon-Bay, l'établissement le plus éloigné dans le nord de la Nouvelle- Galles, car il est sépai-é de Port-Jackson par un espace de 480 milles; Manning-Biver, situé sur les côtes de la Nouvelle-Galles du sud et près du tropique; Port-Stephens, qui témoignent de la sollicitude de l'administration; l'île de Norfolk , séjour des criminels les plus impudents les plus pervertis, abandonnés et repris aujourd'hui ; enfin, la Tasmanie, qui complète la liste des colonies pénales anglaises dans la Melanésie, et dont IIobart-Tovvn , sa capitale, avait , en 1833, une popul. de 1 0,000 habit. Sur ce nombre , la moitié seulement appartenait à la classe libre; le reste se composait de convicts^ employés aux travaux publics.
Après avoir esquissé Tétat de l'histoire des colonies, libres ou pénales de l'Australie, il importerait de résoudre la question suivante : Les colonies doivent-elles être peuplées d'hommes libres et d'esclaves ou de déportés, ou seulement d'hommes libres? Les hommes qui se sont occupés de cette partie de l.i législation en France, s'accordent à reconnaître l'utilité qui résulte pour leur pays de la suppression des bagnes ; mais ils dififerent sur les moyens d'exécution. Quant à moi, je crois que le système pénitentiaire doit remplacer les bagnes, vastes cloaques, où tout ce qu'il y a d'impur fermente encore pour refluer ensuite dans la société avec un accroissement d'impureté; je pense que la France doit détruire l'esclavage dans ses colonies ; qu'il est honteux aux peuples civilisés de conserver cette preuve vivante de leur barbare égoisme ; que les propriétaires d'esclaves doivent les instruire et leur donner un état, au moyen duquel ils puissent se libérer envers leurs maîtres dans un temps donné, et pour suffire à leurs 'besoins, sans porter le trouble dans la société. Je pense siurtout que nous ne devons pas emprunter aux
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Anglais la déportation coloniale dont ils nous ont donné l'exemple , et dont le jurisconsulte Bentham , l'orateur Samuel Romilly et M. bannister, e\-procureur-général de l'Australie, tous les trois dignes du nom de philanthrope, et avec qui j ai eu l'honneur d'avoir quelques relations, ont signalé les vices. -,, ,
En effet, si certains déportes ont pris en AustraUe quelques vertus et les moeurs de la société , et sont devenus dignes^ d'y rentrer, le plus «^rand nombre a conservé ses habitudes criminelles sous un autre hémisphère. La crainte des châtiments, de l'horrible prison de Macquarie-Harbour, de l'épouvantable séjour de Norfolk , cet enfer anticipé ; la crainte même du supplice, servent à peine de frein à cette tourbe de scélérats , et il est pénible de voir que les femmes déportées , dont le nombre n'est inférieur que de deux tiers à celui des hommes , forment la plus exécrable partie de cette monstrueuse population , sauf à Norfolk ovi il n'y a pas de femmes.
Je crois que les nouvelles colonies doivent être peuplées d'hommes libres, probes et aventureux , comme ceux de la compagnie libre de Stcan-Biver , la riv. des Cygnes (dont je parlerai à ce mot), par exemple, à qui on donnera ou on vendra des terres et même des instruments aratoires à bon marché. Les moyens de sévérité sont ceux qui ont le moins réussi , et les bagnes et la déportation doivent être remplacés par un système d'expiation , qui me paraît supérieur au système pénitentiaire, et qui rendrait progressivement l'homme dégradé à Dieu et à sa conscience , plus tard à la société.
Avenir des Australiens. Quelles seront les destinées de ces colonies lointaines? quel sera l'avenir de ces nations qui grandissent aux extrémités de l'univers? Le continent qu'elles occupent est destiné, par la force de sa position , à devenir un jour le centre des grandes relations commerciales et politiques entre l'Asie, l'Amérique et même l'Afrique. Par elles, la civilisation aura fait le tour du globe ; mais persévéreront-elles dans les voies de félicité oîi elles ont marché jusqu'à ce jour? Que ne nous est-il donné de leur garantir à jamais cette sagesse publique qui peut seule assurer la prospérité des peuples! Longtemps encore elles ne compteront que des éléments de progrès ; l'espace n£ manquera pas à l'homme. Aujourd'hui, l'Australie compte ses villes ; avant un siècle elle comptera ses nations; mais l'Angleterre y sera représentée par des peuple»; la France par des familles, comme l'Espagne, comme la Grèce môme et ïaïti. Cette pensée est triste; l'honneur du savoir est sauf pour la France, en est-il de même pour notre politique ?
Du moins nous , Français , endormis , insouciants et si inhabiles aujourd'hui à coloniser; nous qui l'avons négligée, cette gloire pacifique, dans cette même Australie, vers les rives choisies par d'Entrecasteaux ( la rivière des Cygnes) ; il est un autre genre d'exploitation à laquelle nous sommes du moins appelés au premier rang , par notre esprit civilisateur: c'est l'exploitation scientifique. Les peuples d'Europe et les Américains, leurs descendants , qui forment une seule et même race, et à qui une civilisation suj)éneurc
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donne aujourd'hui le triomphe sur les autres habitants du globe, doivent s'imposer la mission d'explorer alternativement toutes les parties de la terre, afin d'en connaître la vérilahie valeur, et d'observer et de recueillir les mœurs, les souvenirs , les langues de tant de populations qui périssent et qui se transforment, afin de compléter l'histoire de l'humanité.
Je désire vivement me tromper; mais je crois qu'un très petit nombre des malheureux Australiens adopterala civilisation del'Europe, et que la population australienne disparaîtra, comme en Amérique et dans la Tasmanie, devant les blancs qui les ceignent chaque jour de leurs colonies et les bloquent dans les solitudes les plus afi'reuses. On peut reconnaître que le continent de l'Australie, dont le climat est à peu près semblable à celui du midi de la France, finira par être entièrement occupé par les Anglais. Si des révolutions ou de nouvelles combinaisons amenaient un jour la ruine de la domination anglaise dans l'Inde , l'Australie remplacerait cet immense empire dont le commerce absorbe tout les produits du royaume uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, et lui procure en retour les richesses de vingt autres; si, au contraire, elle devient indépendante de sa métropole, une nouvelle Angleterre existera là où les plus abrutis des sauvages se disputaient des kangarous et des opossums. Quoi qu'il en soit, elle tient à présent sous sa puissance tous les points abordables de l'Australie, et il n'en reste pas un pour la France, dont les navigateurs ont exploré en grande partie les côtes de ce continent de la cinquième partie du monde.
AUSTIN, colonie fondée par un Américain des États-Unis, dans l'État de Texas, au Mexique, et qui déjà comptait en 1828, 42 à 15,000 individus. Son ch.-l. est la pet. v. de San-Felipede-Austin , bâtie en 1824 , sur le Drazos, par 29" 45' de lat. N., à 3 jours de marche de l'enib. du Mississipi.
AUTERIVE, pot. V. de France (Haute-Garonne), sur l'Ariège, ch.-l. decant.Fabr.de draps. 2,-1-43 habit. ^. A 4 l. S. E. de Muret.
AUTEUHi, vg. de France (Seine), près de la Seine et contigu au bois de Boulogne. Il y a un gr. nombre de jolies maisons de campagne; on voit encore celle de Boileau. L'église renferme les tombes de d'Aguesseau et d'Helvétius. Fabr. de chapeaux , d'eau de javelle , de savon et de tapis vernis ; briquerie à l'anglaise. 3,236 habit. A 4 1. 1/2 0. de Paris (barrière de Passy) .
AUTHEZAT-I.A-SAUVETAT , com. de France (Puy-de-Dôme). 1,811 habit. Ail. 4/4 S. de Veyre.
AUTHIE , pet. riv. de France, qui sépare les départ, de la Somme et du Pas-de-Calais , et se jette dans la Manche. Cours, 20 1., dont 5 navigables, jusqu'à Nempont, par la marée.
AUTHION , pet. riv. de France , qui sort d'un étang, arrose le départ. d'Indre-et-Loire sous le nom de Doil , change la direction de son cours à Bourgueil et coule alors dans le départ, de Maine-et-Loire parallèlement à la Loire , qui reçoit ses eaux au Pont-de-Cé. Cours, 22 l., dont 6 navigables depuis Beaufort.
AUTHON , pel. v. de Fruiice (Éurc-ct-Loir),
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ch.-I. de cant. Fabr. d'étamino. 4,648 habit. A 3 1. 4/2 S. S. E. de Nogeiil-le-Rotrou.
AUTISE , pet. riv. de France ( Deux-Sèvres- Vendée), qui passe à Maillozay et se jette dans la Sèvre-Niorlaise. Cours, 43 1., dont 2 navigables, depuis le petit pont de Sorcille.
AUTONi:, pet. riv. de France (Oise) , qui se jette dans TOise , près et au N. de Verberic. Cours, 7 I., [U'esque toutes flottables.
AUTREY, V. de France ( llaute-Saùne ) , ch.-l. de cant. ; forges et hauts i'ournaux. 4,078 habit. A 2 1. N.O.'de Cray.
AUTRICHE ou ÉT.\TS AUTRICHIENS , en allemand, OEsterreichische monarchie, einp. de l'Europe centrale, qui s'étend entre les 42° et ^)4" de lat. N., et les 6" et 2i'> de long. E. 11 est borné au N. 0. par la Saxe et la Prusse , au N. E. par la Russie, à l'E. et au S. E. par la Turkie, an S. par la mer Adriatique , l'Etat do l'Eglise , le duché de Modène et de Parme, à l'O. par les États-Sardes , la Suisse et la Bavière. Cet empire se compose de 45 états, dont la superf. et la popul. sont ainsi qu'il suit , selon leur rang d'importance :
Hongrie.
Gallicie.
Transylvanie.
Bohême.
Roy. Lombard-Vcniten.
Autriche.
lilvrie.
ïyrol.
Moravie.
Croatie.
Styrie.
Slavonic.
Dalmatie.
Ces diSërentes contrées différant presque toutes les unes des autres , tant au physique (fu'au moral , je n'embrasserai ici que ce qui est commun à toutes, en renvoyant pour leur description aux articles qui les concernent. Il en sera de même de ses (hverses races d'habit., ainsi répartis
Slavons. 14,873,000 Allemands. 5,830,000 Italiens. 4,400,000 Magyares ou Hongrois, 4,400,000 Valaques. 1,800,000 Israélites. 470,000 Bohémiens ou Zigueners (vrais Tzengaris, voy. ce mot). 140,000 Arméniens. 13,300 Grecs. 4,000 Musulmans, Français, etc. 2,300
La religion dominante dans l'emp. d'Autriche est la religion catholique romaine ; mais les autres cultes y sont salariés. L'empereur a la haute main sur toutes les matières religieuses dans ses états. Il nomme les évèq. et les archev., détermine leurs revenus, supprime ou établit des couvents , ne reconnaît pas d'appel en cour de Rome , et maintient toutes les lois rendues à l'effet de restreindre l'autorité du Saint-Siège.
Les différentes religions se partagent la popul. de la manière suivante :
Catholiques.
(îrecs.
liéformés.
Luthériens.
Israélites.
Unitaires.
Arméniens.
Musulmans.
Les idiomes que parlent les liabit. des diverses prov. aulrii-liiennes sont nombreux. L'allemand est le plus répandu, et se parle en Autriche, en Styrie, dans le Tyrol. Le slave se parle en Bohème, on Moravie, en Illyrie et dans une partie de la Hongrie et de la Transylvanie , dont le reste s'exprime en hongrois. L'italien est la Tangue du roy. Lombard-Vénitien et de la Dalmatie. Presque tous les Hongrois savent un latin corrompu. I^e valaque est généralement répandu dans les différentes prov. limitrophes de la Turkie. En Allemagne, toutes les personnes des classes élevées parlent français. L'instruction n'est généralement répandue que dans l'archiduché d'Autriche. On compte 3 universités : à Vienne, Prague , Pest , Lemberg, Innspruck et Gratz. Excepté la musique, les arts et les sciences y sont dans un état inférieur au reste de l'Europe. Le gouvernement est monarchique absolu ; mais , à l'exception des états héréditaires , tous les autres ont conservé tout ou partie de leurs anc. institutions. Les états héréditaires dépendent des mêmes administrations supérieures et ressortissent à la même cour supérieure de justice, résidant à Vienne. Tous sont, indépendamment de leurs lois et coutumes particulières , régis par différents codes autrichiens. La couronne de tous ces pays et les droits qui en dérivent, sont héréditaires de mâle en mâle et par ordre de primogéniture dans la maison régnante ; à défaut d'héritiers mâles, les femmes succèdent. Les revenus de l'empire s'élèvent à 272,000,000 de fr. , les dépenses en temps de paix à 264,230,000 fr., la dette à 4,445,000,000 de fr. L'armée de terre se compose de 270,000 hommes de toutes armes ; les forces de mer, de 54 bâtiments de guerre, dont 5 vaisseaux de ligne , 8 frégates et 4 corvette. II y a en Autriche 9 ordres de chevalerie, qui sont ceux de la Toison-d'Or, de Marie-Thérèse , d'Elisabeth, de St.-Etienne, de Léopold, de la Couronne-dîe-Fer , de St.-Jean, des Chevaliers- Croisés, de l'Etoile-Rouge (ces 2 derniers sont ecclésiastiques), et celui delaCroix-Étoilée, pour les dames. La capit. de l'emp. est Vienne.
AUTRICHE PROPRE, un des états de l'emp. d'Autriche, avec le titre d'archiduché. Il s'étend entre les 46° et 49" de lat. N., et les 9° et 15° de long. E., est borné au N. par la Bohême et la Moravie, dont il est séparé par les monts Bœhmervvald et Zdarsky-Hory ; à l'E. par la Hongrie ; au S. par la Styrie et l'Illyrie ; à l'O. par le Tyrol et la Bavière. On évalue sa superf. à 1 ,949 L carr. et sa popul. à 2,009,050 individus. Sa surface embrasse une partie du bassin du Danube, qui le traverse au centre; de là elle s'élève progressivement au N. jusqu'aux mont.
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du Bœhmerwald, au midi jusqu'aux Alpes Noriques, dont les sommets atteignent une assez gr. hauteur. La partie mérid. du pays est plus élevée que celle duN.,et traversée en tous sens par des ramifications de ces dernières mont. L'une des plus remarquables est celle du fFienrewald,>\\\\ se termine au-dessus de Vienne par le Kakienberg, le mont Chauve. Dans une direction tout op^TOsée, à TO., les mont, qui bordent la Salza élancent leurs cimes dans la région des nuages, et c'est là que se trouve le Grop-Glackner, qui a près de 12,000 pieds. La Gebirgsland du Salzburg présente le même aspect que la Suisse; la partie de l'archiduché qui en est voisine, vers le cours mérid. de la Steyer, de la Traun et de rRnns,conserveun caractère agreste. On y trouve plusieurs lacs, tels que le Traun-see, l'Atter-see, le Hallstadter-see, le Mond-see. Dans l'une et l'autre de ces parties , le climat est variable et froid, à cause de l'élévation du sol. Ailleurs il est plus doux, etdansl'E. ,1e nombre des {ours secs est double de celui des jours pluvieux. Zi\ général le sol est peu fertile, mais assez bien cultivé, surtout dans le Salzburg. On y recueille du froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du trèfle, une gr. quantité de fruits qui sont la richesse de quelques dislr., des pommes de terre et des légumes de toutes espèces, etsurtout des choux blancs qui servent à faire la choucroute, mets favori des habit, de la campagne. On y trouve une assez gr. quantité de gros et de menii bétail ; au milieu des mont, habitent le chevreuil et le chamoi ; le daim , le sanglier , le cerf , trouvent un refuge dans les forêts du reste du pays, qui, sous ce rapport, est assez bien partagé. La culture de la vigne est très importante, et plusieurs crus sont renommés, tels que ceux de Klostanenbur^, Grinzig,Mauerbach,Bisamberg, FeldsbergetUoetz. En général l'Autrichien, laborieux et actif, trouve dans l'exploitation des mines et dans les manuf. un dédommagement aux ressources que lui refuse la terre. On exploite dans les mont., et surtout dans le Salzburg, des mines d'or, de cuivre, de fer, de plomb argentifère, cuivrifere et sulfuré, d'antimoine, de nikel , de zinc, d'arsenic, de sel (celles d'IIallen sont fort importantes), de graphite et de houille; des tourbières et des carrières de pierres meulières, à chaux, à plâtre et à aiguiser. Wildbad , Badhaus , Aigen près de Salzburg, Baden , au S. de Vienne, ont des sour. minérales et thermales; ces dernières sont 1res fréquentées. L'industrie manufacturière y a pour objet la fabrication de toiles, de drap, des tissus de soie et de coton, de bas, de papier, de cuirs, de verres, dont les matières premières sont l'objet d'une gr. importation ; des usines en tous genres pour la mise en œuvre des métaux. Les produits industriels et autres trouvent un débouché assuré dans les pays voisins, et le transport en est facilité par de nombreuses routes , par les rivières et par le Danube. Liiitz, Salzburg, Steyer et Vienne sont ses principales villes commerçantes.
L'archiduché d'Autriche est divisé en deux gr. territ.,qui ont pour limite respective la riv. d'Enns, et ont pris de là les noms de terril, audessus rfe/'^'nnj ou Haute-Autriche, à l'O., et terril, au-dessous de CEnns ou Basse-Autriche, à l'E. Ils sont subdivisés l'un et l'autre en 5
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cercles ou quartiers , et ont pour ch.-l., le 1" Linz, et le 2« Vienne. C'est là que se réunissent les assemblées provinciales , chargées principalement du règlement des impôts, et qui se composent de députés des 4 ordres : les pi'élats, les seigneurs, les chevaliers et les villes. On évalue à 50,000,000 de fr. les revenus du pays. Les Autrichiens parlent un allemand qui se rapproche beaucoup du dialecte bavarois, et professent la religion catholique.
AUTUMT { Bibracte-Augustodunum) ., V. de France (Saône-et-Loire) ; ch.-l. d'arrond., siège d'un évèc. suflFragantde Lyon ; tribunaux de l" instance et de comm.; conservation des hypothèques. Elle s'élève au pied d'une mont., près de la rive gau. de l'Arroux. Fondée par les Éduens , dont elle était la capit. sous le nom de Bibracte, Autun fut embellie par les Romains de nombreux édifices, dont les ruines apparaissent au milieu des constructions modernes. Tels sont la porte de VArroux {Porta Senonica) et la porte St.' André ( Porta Lingonensis) , sortes d'arcs de triomphe à plusieurs arcades ; les ruines d'un théâtre et celles d'un amphithéâtre dans la v., et au dehors quelques vestiges de la Naumachie et de son aqueduc, d'un temple magnifique consacré à Janus, et le pont romain qui traverse la pet. riv. de Tarenai {Taranis). Parmi les édifices modernes, on remarque surtout la cathédrale de St. -Lazare , celle de St.-Celse et St.-Nazaire , commencée sur un plan magnifique et non achevée; elle renferme la tombe de la reine Briinehild. Cette v. possède 1 bibliothèque de 7,000 vol., \ cabinet d'antiquités, de physique et d'histoire naturelle, 1 collège. Ses fabr. les plus importâmes sont celles des draps et des tapis de pied , dits do Marchaux , qu'on ne fait qu'ici , et ses tanneries. Elle conim. en bois, chanvre, chevaux, bétail et denrées. César fit de longs séjours à Bibracle, et on lui donna à cette époque le nom de Rome Celtique. Sous Auguste , elle prit celui ^''Augustodunum., d'où est dérivé Autun. Tetricus l'ayant ravagée, elle fut relevée par Constantin et Constance Chlore, et appelée depuis Fluvia ^Eduorum. Au moyen-âge , elle fut ruinée par tous les barbares, enclavée dans la Bourgogne, gouvernée par des comtes particuliers, et brilla sous saint L«ger d'un éclat particulier. En dernier lieu, elle fut dévastée par les Huguenots. Du reste, elle ne s'est jamais complètement relevée, et encore aujourd'hui elle semble attendre des temps meilleurs. Sacro\ir, St. Symphorien, le président Jeaiinin, sont ses illustrations. 9,000 habit. S. 35<;. A 74 1. 1/2 (de poste) S. S. E. de Paris. Lat. N., 46" 56' 48"; long. E.. 10 57 44".
AUTUHroiS, anc. pet. pays de France qui avait Autun pourch.-I., et qui est aujourd'hui compris dans le départ, de Saône-et-Loire et de la Côte-d'Or.
AUVERGNE, anc. prov. de France. Elle tire son nom des anc. Averni^ dont elle formait le territ. , et qui est aujourd'hui répartie entre les départ, du Cantal , du Puy-de-Dôme et de la Haute- Loire (arrond. de Brioude). Elle est caractérisée par une chaîne de mont., divisée en trois groupes bien connus sous les noms de Plomb-du- Cantal , Mont-Dore et Puy-de-Dôme , et dont le point culminant est le Pny-de-Sancy, haut de
AUVXKNz: (Grand), com. de France (Loire- Inferieure). 1,489 habit. A 2 1. N. E. de La Meilleraie.
AUVERS-IiX-HAMOM' , com. de France (Sarthe). 2,170 habit. A 2 1. de Sablé.
AirvURS-SUR-OISS, com. de France (Seine-et-Oise). 1,806 habit. A 1 1. 4/2 E. N. E. ae Pontoise.
AUTIIXARDS, pet. v. de France (Tarn-et- Geronne), ch.-l. de oanî. Fabr. de faïence et de
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1,946 mètres. Là, tout a éié boulevers<5e par les feux volcaniques, et les cratères étiiiont au nombre de plus de 60; les lonques traînées de lave, les scories et les cendres amassées en couches épaisses, les roches bouleversées témoignent de leur action puissante. 1^ pays se divise naturellement en deux parties : la Haute et la Basse-Auvergne. Celle-ci est pauvre , aride , n'offre guère que des pâturages et des liosliaux; celle-là est riche , fertile, et présente a l'admiration des voyageurs ce beau pays de la Limagne, l'un des jardins de France. L'une montre ses brillantes productions minéralogiques, et envoie ses enfants au dehors chercher la nourriture qu'elle leur refu.se; l'autre offre son sol paré d'une admirable végétation , et exporte au delà de son territ. le surplus de ses abondantes productions. Sur ce sol habite un peuple, marqué conmie hii d'un cachet particulier, d'un courage patient et d'une fermeté qui ne cesse qu'avec la mort ; d'un peuple probe, économe, croyant que son bon sens lui suffit, et montrant peu de vivacité. — A l'époque de l'invasion des Gaules par les Romains, l'Arvernie résista courageusement sous le conunandement de l'intrépide Vercingétorix. Forcée enfin de céder à la fbrlune de Jules César, elle se soumit, et adopta es mœurs ainsi que la civilisation romaine. Au commencement du iiP siècle , le christianisme s'y introduisit, et en même temps que es barbares qui la ravagèrent. Au v» siècle , elle donna un empereur à Rome, Avitus; et en 475, elle fut cédée par Nepos aux Visigotlis, qui ne l'occupèrent pas sans résistance, et auquel elle fut enlevée par les Francs. Alors elle fut gouvernée par des comtes, tantôt envoyés par les rois d'Austrasie, tantôt par les ducs d'Aquitaine. En 864, ces comtes devinrent héréditaires; le premier d'entre eux est Bernard IL Cet état d'indépendance dura jusqu'à l'époque où ils furent soumis par Louis VJ et Philippe- Auguste. Louis IX rétabht Guillaume XI, le fils de celui qu'avait dépouillé son prédécesseur, dans une partie de l'anc. comté de ses pères, et donna l'autre à son frère Alphonse. Le roi Jean fit de celle-ci l'apanage d'un de ses lils, et elle passa ensuite dans la famille de Bourbon, pour être confisquée sur le connétable en 1511, et réunie à la couronne, où elle est toujours restée depuis. En 1145, le comte d'Auvergne Guillaume VIII, qui venait d'être dépouillé d'une partie de son comté , *brma avec le reste une pet. souveraineté connue sous le nom de Dauphiné d'Auvergne ^ qui en dernier lieu appartint à la maison de Bourbon, et dont le dernier titulaire fut mademoiselle de Montpensier (1 627), laquelle en fit don au duc d'Orléans, frère de Louis XIV. Les descendants de ce prince la conservèrent jusqu'en 1789.
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bonneterie de laine. 2,002 habit. ^ de distribution. A 3 I. 1/2 0. S. 0. de Moissac.
AUXERRX: [yluiissiodurum), v. de France ch.-l. du di'pail. de l'Yonne, siège d'une cour d'assises, de tribunaux de 1« inslance et de comm., d'une din.'clion des contributions et des domaines , d'une conservation des hy[)otheques. Elle b'eleve sur l'Yonne et est en générai mal bâtie, quoiqu'elle s'embellisse tous les jours. On y remarque l'une, calliédrale, bel édifice go- Ihiqiie, l'egli.se St.-Pierre et l'hospice. File possède 1 collège, 1 colleclion d'histoire naturelle et d'instruments de physique, 1 bibliothèque de 14,000 vol., 1 société d'agriculture, 1 dépôt royal d'étalons, 1 salle de spectacle; des fabr. de bonneterie , de chaiiellerie, de couvertures, de faïence, de cordes à violon et de futailles, et comm. en ocre, bois, charbon, merrain et vins. — Cette v. existait sous les Romains, fut ensuite la résidence d'anc. comtés, et reunie à la Bourgogne. Elle a vu naître Sedaine et Lebœuf 11 ,000 habit. A 57 I. 3/4 S. E. de Paris. Lat N ' 14o 47' 57"; long. E., 1° 14' 6". " ''
AUXXRROIS, anc. pet. pays de France, aujourd'hui compris dans le départ, de l'Yonne. Auxerre, ch.-l.
AUXI-I.E-Ch1teau, bg. de France (Pasde-Calais), ch.-l. de cant. Filât, de coton. 2,370 habit. A5 1. 1/4S.E. deSt.-Pol.
AUXOIS, anc. pays de France, compris actuellement dans les départ, de l'Yonne et de la Côte-d'Or. Semur, ch.-l.
AUXON, pet. V. de France (Aube). 2,400 habit. ^ de distribution. 35^?, A 5 1. 1/2 S. S. 0. de Troyes.
AUXONXi: , pet. V. de France (Côte-d'Or), sur la rive gau. de la Saône, ch.-l. de cant., place forte de 4» classe, tribunal de comm. On y remarque un beau pont, une levée de 24 arcades et la place d'armes. Ses remparts offrent une jolie promenade. Elle a 1 arsenal de construction , des casernes, 1 château , des magasins à poudre et à vivres, 1 hôpiUil militaire. Comm. de grains et de bois. 5,435 habit. ^. 3^- A 61. 2/5 E. S. E. de Dijon.
AUXY, com. de France (Loiret). 1,568 habit.A21.1/2E.deBoynes.
AUXY, com. de France (Saône-et-Loire).
1,573habit. A2 I. E.d'Autun.
AUZANCi:, pet. V. de France (Creuse), ch.-J. de cant. Comm. de cuirs, laine, plume, chanvre, toiles. 1,251 habit. ^. A 5 1. 1/2 E. N. E. d'Aubusson.
AUZAT, com. de France (Ariége). 1,875 habit. A 4 I. S. 0. de Tarascon-sur-Ariége.
AUZAT-SUR-AIXIXR, com. de France (Puy-de-Dôme). 1,750 habit. Ail. 5/4 E. de St.-Germain-Lembon.
AUZEIXES , com . de France (Puy-de-Dôme). 2,635 habit. A 5 1. 0. iN. 0. de St.-Amand- Roche-Savine.
AUZITS, com. de France (Aveyron). 1,546 habit. A 5 1. N. de Rignac.
AUZON, pet. riv. de France (Vaucluse), qui passe à Carpentras et se jette dans la Sorgue, après un cours de 9 1. Elle est d'une gr. utilité pour les irrigations.
AUZONT, pet. v. de France (Haute-Loire), près de l'Allier, ch.-l. de cant, Source miiiéraie
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et raine de houille, i ,238 habit. ^ de Lempdes. A21.V21S. deBrioude. ^ , .„
AVA (appelée aussi fiâtnâ-Poura, la ville des joyaux), capit. actuelle de l'emp. Birman depuis 1824; car l'anc. capit. était Amarapoura depuis 1783. Ava s'élève sur la nve gauche de l'irraouady, à 5 1. S. 0. de cette derinero ville. Ses habitations ressemblent aux ruines, et sont dispersées au miheu des ruines de Fancienne ville. On y remarque le palais impérial , dont la salle d'audience est fort belle, et le temple de Logarlharbon , avec une statue de Bouddha de 2-i pieds de haut. Ava compte env. 50,000 habit.
AVA, V. du Japon, grande, bien peuplée, et qui possède le meilleur port de l'Ile Xicoco. Lat. N., 53° 55'; long. E., 151'' 52'. On y fait un gr. comm. de perles et de phoques.
AVAILUSS , pet. v. de France (Vienne), sur la rive gau. de la Vienne, ch.-l. de cant. Près de là, sources minérales. 79i habit. Ail. 1/2 S. de Chàtellerault.
AVAIXOHJ, pet. V. de France (Yonne), sur un plateau qui domine la vallée du Cousin ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de l''" instance et de comm., conservation des hypothèques. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. On y remarque entre autres édifices l'hôpital , et elle est embellie de plusieurs promenades. Il y a un collège communal, des fabr. de draps et des tanneries. Comm. de bois, vins et grains. — ■ Avallon est VAballo de l'itinéraire d'Antonin. C'était jadis une place forte qui soutint un long siège sous le roi Robert. 5,089 habit, â. A 9 1. 1/3 S. S. E. d'Auxerre.
AVAR, AOUAR, OU Khoundrakh, v. de la Tcherkassie (Circassie), sur le versant septentr. du Caucase, résidence du khan des Avares, qui y habite un beau palais. On y compte 1,000 maisons, et il s'y fabr. des châles très fins. A 40 1. N.E. deTiflis.
AVARES, peuple de la Circassie or., qui habite le territ. placé entre l'Aksaï , à l'O., le Koïsou, à l'E. , et le Samour supérieur au S. Ils parlent un dialecte lesghien , sont moliammedans,et obéissent à un khan indépendant, le plus puissant de ceux des Lesghis; il peut meltre 2,000 hommes sons les armes , et 20,000 dans les cas extraordinaires. Ses sujets forment env. 20,000 familles, qui habitent un pays monta gneux, et s'adonnent ii la culture du sol, à la chasse et au bi'igandage.
AVASI ou AvADSi , ile du Japon, sur la côte mérid. de celle de Niplion, et qui a 22 1. de circuit. Elle est montagneuse et peu fertile. Ses habit, s'occupent principalement de la pèche. Son ch.-l. est une pet. v. du même nom.
AVATCHA , bg. du Kamtchatka, sur la belle baie du même nom , le seul endroit de la presqu'ile où les bâtiments peuvent aborder. Il a une église et une cinquantaine de maisons.
AVEIRO, pet. V. du Portugal (Beira), à Temb. de la Nuga, qui y forme un port vaste et profond. Évèché. Quelques travaux exécutés dans le port, en 1808, ont redonné de la vie à cet endroit. La pêche des sardines y est active, et il s'y fait un comm. assez important en huile, vin, oranges, poisson et sel. 4,000 habit. A 12 1,
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N. N. 0. de Coimbre. Lat. N., 40^ 38' 24"; Ion-. 0., 10° 58' 9".
AVXI.GHEM, bg. de Belgique (Flandre occ). 5,355 habit. A 2 1. 5/4 E. S. E. de Couitray.
AVXI.IM-, com. de France (Nord). 1,570 habit. A 3/4 de 1. N. 0. de Pont-à-Marq.
AVEIJLA {Abella)^ pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour). Ail. 5/4 N. E. de Nola- 5,000 habit.
AVEIilNO (Abellinum), pet. v. du roy. de Naples, ch.-l. de la princ. ultérieure. Elle est sit. au pied du mont Vergine, près du Sablafo. On y remarque une place ornée d'un obélisepie. Fabr. de draps et teintureries. Comm. de blé, pâtes, châtaignes et noisettes. 5,500 habit. Près de là sont les Fourches-Caudines. A 8 1. N. E. de Naples.
AVEN AT", bg. de France (^larne). On y recueille de bons vins. 1,104 habit. A 1 1. 2j3 d'Épernay.
AVENDE, pet. riv. de France (Lot-et-Garonne), qui passe à Castel-Jaloux , et se jette dans la Garonne, àl I. au-dessus de Marmande. Cours, 8 1.^
AVENXÈRES (Les) ou CiERS , com. de France (Isère). 5,428 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de MoresteL
AVENIÈRES, com. de France (Mayenne).
2,574 habit. Près et au S. de Laval.
AVERJJE, pet. lac du roy. de Naples, près de la Méditerranée. A 3 I. 1/2 0. de Naples, et qui est célèbre dans la mythologie de l'antiquité.
AVERSA, pet. v. du roy. de Naples (Terre de Labour); évèché sufifragant du St. Siège, Elle est bien bâtie, et renferme 9 églises. 14,000 habit. A 3 1. 1/4 S. de Capoue.
AVERTON, com. de France (Mayenne).
1,214 habit. A 1 1. S. E. de Villaine-la-Juhel.
AVES ou Ile des oiseaux, groupe de pet. îles des Antilles , à 37 1. de la côte de Venezuela. Elles sont habitées par quelques pêcheurs hollandais, et abondent en oiseaux.
AVESH ou Os, V. du khanat de Khokand, à 301. S. S. E. d'Andekan.
AVESNE, com. de France (Hérault). 1,407 habit. A 4 1. 0. de Lodève.
AVESNES , pet. v. de France (Nord) , sur l'Hlepe majeure, place forte de 4» classe, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l'^ instance, conservation des hypothèques, collège communal , société d'agriculture. On y remarque la cathédrale, dont le clocher a 300 pieds d'élévation. Fabr. de grosse serge, de bonneterie de laine, d'ouvrages de charpente, tanneries, rafïinerie de sel, nombreuses brasseries, briqueteries renommées. Comm. considérable en cendres fossiles , bois de charpente travaillé , bonneterie de laine expédiée en Belgique, houblon, bétail, fromages dits de Marolles. Carrière de pierre bleue et de marbres aux env. 2,888 habit.—* Avesnes a été fondée au xi« siècle, et cédée à la France par le traité des Pyrénées, en 1659. ^. «9j<. A 19 1. S. E. de Lille.
AVESNES -Ij:- COMTE, bg. de France
(Pas-de-Calais), sur l'Hèpre, ch.-l. de cant.
1,279 habit. ^. de l'Arbret. A 3 I. 0. d'Arras.
AVESNES-Ij:-SEC, com. de France (Nord).
1,607 habit. A 1 1. 1/4 de Bouchac.
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ATlESNES-IiEZ-AITBXB.T, com. de France (Nord). 2,035 habil. A 3 1. E. N. E. de Cambrai.
AVXSSAC, com. de France (Loire-Inférieure), 2,370 habit, A 2 1. E. do Uedon,
AVXSTAI>, bg. de Suède ( Stora-Kopperberg), sur le Dal, avec d'importantes usines à cuivre et à fer. 700 habit. A 15 1. S. S. E. de Falhun,
AVETRON, riv. de France, qui prend sa source à la fontaine de Veyron, au S, de Séresmele-Chàteau, traverse le départ, auquel elle donne son nom , sépare les départ, de Tarn et Tarn-et- Garonne, arrose ce dernier et se jette dans le Tarn, au dessous de Montauban, Cours, 51 1,, dont 7 navigables depuis Négrepelisse , mais assez difiicilcment,
AVCTROir, départ, de la France, formé du Rouergue, et sit. entre les 4:0° et 45" de lat, N., et les 1° de long. E. et 0° 30' de long. 0., ayant au N. celui du Cantal, à TE. ceux de la Lozère et du Gard, au S. E, celui de l'Hérault, au S, 0, celui du Tarn, à l'O. cents de Tarn-et- Garonne et du Lot. Sa superf. est de 925,578 hectares carr. , dont 2G6,817 cultivés en grains, 20,000 en vignes, 56,115 en prairies, 27,623 en pâturages, 104,52i en pâtis et landes, 52,754 en châtaigneraies , 92,667 en bois. Sa surface, couverte par des ramifications des Cévennes, est très montagneuse, surtout au midi et au centre, que traversent deux chaînes sépa-^ rées par la Yiaur, et dont la plus remarquable, celle du midi, baignée par le Tarn, porte le nom de Levezoux. Entre la frontière N. E. et le Lot, le pays est hérissé de chaînons entrecoupés de précipices affreux. En général, toutes les mont, ont un aspect sauvage , et sont coupées par de nombreux torrents qui se rendent dans le Lot, le Tarn, l'Aveyron, la Trueyre et la Viaur, ses principales riv,, qui toutes se dirigent de l'E. à rO. Les Cévennes proprement dites, au midi, présentent de nombreuses grottes, parmi lesquelles se font remarquer surtout celles où se perfectionnent les fromages de Roquefort. Le climat y est sain, mais froid, surtout au N. et à l'O. (au centre) , où l'hiver se fait sentir pendant 6 mois. A l'E., il est plus chaud, et c'est là que se trouve la majeure partie des vignobles. Le sol est peu fertile en gi-ains; un tiers de sa surface n'en produit même pas. Dans toute la partie septentr., à la droite du Lot, on ne récolte que de l'avoine et du seigle. Le territ. compris entre l'Aveyron et le Tarn donne un peu de froment, ailleurs cette céréale est plus abondante , ainsi que l'orge , le maïs, le sarrazin, les fruits, les châtaigniers et les truffes. On recueille des vins au delà de la consommation ; mais à l'exception de celui de Comgreyre , près de Milhau , ils sont de médiocre qualité. On leur reproche un goût de terroir désagréable, et d'être peu spiritueux. L'éducation du gros bétail et des moutons y est très importante ; ces derniers donnent env. 2,000,000 de kilogr. de laine; les chevaux et les mulets y sont beaucoup moins nombreux, maison nourrit une assez gr. quantité de porcs. C'est avec le lait des brebis, auquel on ajoute quelquefois du lait de chèvre , que se prépare le fromage de Roquefort. Depuis quelques aimées, on soigne les vers à soie à Rhodcz, Milhau et Aguessac.
Les parties désertes servent de refuge à des loups, des renards, des chevreuils, au pet. gibier; les serpents, les vipères, les lézards, y sont nombreux. Les eaux sont très poissonneuses. Ce départ, est très riche sous le rapport minéraJogique, et on y exploite de riches mines de houille d'excellente qualité, de nombreuses mines de fer à Frépalon, Fraux, Flagnac, Livinhac-le-Haut, St.-Santin, Montbazens, Lugan, Roussenac, Venzac, Coud)enègue, Bosplo, lîoutonnet, Salles-Comtaux, Kaymar; de l'hématite à St.-Cyprien ; des mines de cuivre, dans le cant. d'Aubin; de plomb sulfuré argentifère, près d'Asprières et de Peyrusse; d'antimoine, près de Sévérac; de zinc sulfuré, à Asprières; de zinc sulfaté, entre Grand- Vabres et St.-Parthus ; d'alun, près de St.-Sernin, d'Albin et de Firmy; d'alun, de sulfate de fer et de houille , à Lavamas, St. -George et Mayres. Une houillère en feu forme ce que l'on nomme la montagne brûlante de Fontagnes, Cransac, Sylvanès et Camarès ont des sour. minérales. L'industrie de ce départ, a pour objet l'exploitation des mines et la tàbr. de draps communs, lainages, tapis de table et couvertures. On s'y occupe beaucoup de chaudronnerie , de ganterie , de mégisserie, de saboterie. Il y existe 17 martinets à cuivre, 9 hauts fourneaux, 1 forge, des filât, de coton et 4 papeteries. Le comm. est favorisé par le Lot, navigable depuis Antraigues , et par 16 gr, routes royales et départementales. On y importe des grains, divers articles de luxe, et on en exporte 24 à 25,000 quintaux métriques de fromages, tant communs que frais, et parmi lesquels on remarque surtout ceux de Roquefort et de la Guiolle ; des bœufs, des moutons, des porcs gras, des mulets, des vins, des prunes, des champignons, des truffes, des bois et des douves (en Lant uedoc), des draps, de la chaudronnerie et tous les produits de ses mines. Revenu territorial : près de 15,000,000 de fr. , principal des contributions : foncière 1,439,460 fr,, personnelle et mobilière , 267,700 fr., portes et fenêtres , 174,075 fr.
Le départ, de l'Aveyron a, d'après le recensement de 1842, 575,083 habit., répartis en 5 arrond. : Saint-Affrique , 58,531; Espalion, 66,913; Milhau, 64,015; Rhodez, 102,556, et Yillefranche , 83,068, subdivisés en 42 cant, et 259 com. Il fait partie de la 9<= division militaire, du 27e arrond. forestier, forme le diocèse de Rhodez , ressort à la cour royale et dépend de l'académie de Montpellier. 11 envoie 5 députés à la chambre. Rhodez, ch.-l,
AVXZZANO (Jlba), pet. v. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2*^), près du lac Fucino, avec 10 églises. On y remarque une belle place. 2,700 habit. A 8 1. S. d'Aquila.
AVIANO, bg.'du roy. Lombardo-Vénitien , prov., et à 11 l."0. d'Udine. 6,000 habit.
AVIGXIANA, bg. des États -Sardes (Piémont) , avec 1 chàt.-fbrt. Fahr. de drap et filât, de soie. 2,9000 habit. A € 1. E. S. E. de Susa.
AVIGUANO, pet. V. du roy. de Naples (Basilicate) , en partie détruite, en 1824, par un éboulemont de la colline sur laquelle elle s'élève. Les pâturages environnants nourrissent les plus beaux bœufs du roy. 5,000 habit. A 5 1, N. N. 0. de Potensa.
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ATIOMTOM (Jvenio) , v. de France, ch.-l. du départ, de Vaucluse ; archev. qui a pour sutfra-auts les évêc. de N.mes, \ale,ice, Viviers e Montpellier; tribunal de première instance et de comm., direction des contributions et des domaines, conservation des hypothèques. Sa situation est des plus agréables. Llle s cleN-e dans une plaine fertile, sur la rive gau du Khôiie, peu loin de l'emb. de la Durance. Des murailles ilanquées de tours carr. Fenvironiient. Ses rues, il l'exception d'un petit nombre, sont peu larges, mal pavées, mais bien bâties. A l'une de ses extrémités s'eleve le roc des Dons, coupé à pic vers le Khône, el sur lequel s'élève la métropole, dite Notre-Dame-des-Dons , d'une architecture ïioble. Sur le penchant de ce même rocher se dresse l'anc. palais des papes, aussi imposant par sa grandeur que par son élévation , où fut enferme le tribun G. de Rienzi, ami de Petraniue. Apres ces deux édifices , les plus remarijuables sont l'église de St. -Pierre , d'une belle architecture gothique, l'église St. -Martial , l'hôtel des invalides , avec une belle église et un jardin ouvert au public, el dont l'ensemble est empreint de majesté; l'hôtel-dieu, riiùtel-de-ville, édifice de construction irréguliere ; la caserne de la gendarmerie , la chapelle de l'oratoire , l'archevèdié, les hôtels CriUon et Deleutre, le mausolée de Crillon et le tombeau de Laure. Au pied des remparts s'étendent d'agréables promenades. Avignon possède 1 bibliothèque de 50,000 vol., 4 musée, dit Muséum Calvet, avec i collection de tableaux, d'antiquités, d'objets d'histoire naturelle et i bibliothèque d'ouvrages rares ; 1 jardin botanique, i collège royal, l'académie de Vaucluse, 4 société d'agriculture et 1 des amis des arts, i maison royale pour les insensés, i entrepôt de salpêtre, des fabr. de soieries, et «nlre autres de Florence, de taffetas, de velours, de garance, de sumac, de toiles peintes, des tanneries et des fonderies de fer et de plomb. Elle est l'entrepôt du Bas-Dauphiné, d'une partie de la Provence et du Languedoc. Son comm. embrasse tous les produits du départ. , les denrées coloniales, les huiles, amandes, graines jaunes, -dites d'Avignon, luzerne, grains, tannes et légumes, les vins, eaux-de-vie, soies écrues, cuirs, chevaux, bétail, etc. Lieu natal du brave Crillon, de Folard , des peintres Pierre et Paul Mignard, Joseph Vernet et Parrocel , de Pagan et de la belle Laure. Un pont de bois et un de bateaux la font communiquer avec Villeneuve et la forter. St. -André situé sur l'autre rive du Khône. 31,786 habit. — Avignon parait avoir été fondée ■par les Phocéens, 60 ans après la fondation de Marseille. C'était, à l'arrivée des Romains dans <a Gaule, la cap. des Cavares ; Pomponius Mêla la cite comme la troisième de la Gaule Narbonjiaise. Charles Martel la prit sur les Sarrasins, et elle devint plus tard la capit. du marquisat de Provence. Quelques années après, elle s'érigea en répubhque, et conserva cette forme Î'usqu'en 1231 ; les comtes s'emparèrent alors de 'autorité. En 1348, Jeanne de Naples la vendit, pendant sa minorité, au pape Clément VI, pour 80,000 florins d'or, el ses successeurs la possédèrent, à quelques interruptions près, jusqu'à la révolution française. Les papes y résidèrent depuis 1509 jusqu'en 1576; ensuita jlg \^ gou-
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vernèrent par un légat. Elle eut sa première imprimerie en 1477. Les divers états de choses en avaient fait une ville à demi romaine, et on y comptait, en 4789, 124 établissements religieux. A 159 1. S. S. E. de Paris. Lat. N., 43° 57' 8". Long. E. ,20 28' 45".
AVIGNOBTET , pet. v. de France (Haute-Garonne), près du canal du Languedoc, à 1 i. 4/2 E. de Villefranche-de-Lauraguis. 2,267 babil.
AVIIiA, prov. d'Espagne, dans la vieille Castille, entre celle de Salamanque à rO.,eldeSégovie à l'E. Elle a 555 I. carr. et 106,725 habit. Sa surface est couverte au centre par les hautes montagnes qui séparent les bassins du Duero et du ïage, s'abaisse au N. et au midi vers ces deux fleuves. L'Alberche et l'.^duja sont ses 2 principales riv. On y compte 1 ciudad , 82 pet. v. et bg., et 202 vg. Son ch.-l. est.
AVJXiA, pet. v. sur l'Aduja, jadis riche et florissante par son industrie, mais qui n'a plus que des fabr. de tissus de coton. Évèc. 5,000 habit. A 20 J. O.N.O. de Madrid.
AVIliÈS (Flavignavia), bg. d'Espagne (Asturies), à l'emb. de l'Aviles, avec 1 fort. Fabr. de toiles communes et d'ustensiles de cuivre tirés des mines environnantes. 5,000 habit. A 4 1. 1/2 N. d'Oviedo. -
AVIO , bg. du TyTol (Roveredo), près de l'Adige. Fabr. de soieries et de velours. Carrière de pierre à fusil. 5,000 habit. A 3 1. S. S. 0. de iîoveredo.
AVIS, pet. V. du Portugal (Alem-Tejo), sur l'Avis, ch.-l. des chevaliers de l'ordre d'Avis, fondé en 1146 par Alphonse !«'. 4,400 habit. A 12 l. 0. S. 0. de Portalegre.
AVISÉ ou Haouisa, v. de Perse (KhousistAn), sur la Kerkhah. 2,000 maisons. A 24 1. N. de Bassorah.
AVIZE, bg. de France (Marne), ch.-l. de caiit. Comm. de vins. 4,493 habit. A 2 1. S. S. E. d'Épernay. ^.
AVXONE. Foy. ValoNA.
AVOISE, com. de France (Sarthe), sur la Sartlie. Papeterie, comm. de fer, ardoises et bois. 1,174 habit. A 2 1. 1/2 E. de Sablé.
AVON, com. de France (Seine-et-Marne).
1,127 habit. Près et à l'E. de Fontainebleau. On voit dans son église la sépulture de Monaldeschi.
AVOIiA ou Al'la, gr. V. de Sicile (Syracuse), sur la Méditerranée. Gr. culture de cannes à sucre, dont il y a une raffinerie; fabr. de nattes et de cordes. 6,800 habit. A 4 1. S. 0. de Syracuse.
' AVON" (Lower), riv. d'Angleterre qui passe à Bristol et se jette dans la Savern, à 2 1. 4/4 de là. Son cours est de 25 1., elle est navigable depuis I5alh pour des navires de 50 tonneaux.
AVON, riv. d'Angleterre (With , qui passe à Salisbury et se jette dans la Manche. C, 18 L, que de gr. bâtiments remontent jusqu'à Eltchurch , au moyen de la Marce.
AVON, pet, v. des Etats-Unià (New-York), sur la Geiiessée, à 24 1. S. E. du fort Niagara. 2,000 habit.
AVRANCHXS (Ingena, ensuite ^ftrtncaft'n), V. de France (Manche), près de la mer, et à peu de distance de la rive gau. du Séez; ch.-l. d'arrond. Tribunal de première instance , conservation des liypothèques. La cathédrale, édifice
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anre. , a été détruite. Elle a une bibliothèque, des fabr. de dentelles et do blondes, et coiiim. en grains, cidre et (il blanc. — C'était jadis une place forte et le siège d'un évèc. 7,400 habit, ra. ^^. A \i 1. 1/2 S. S. 0. de St.-Lô. Lat. IN., 48" 41' 23". Long. 0., 5'^ 41' 47".
AVRANCHIN, anc. pet. pays de France, était formé dos environs d'Avranches, et est compris dans le départ, de la Manche.
AVRE, pet. riv. de France (Oise), qui se jette dans la Somme, à 3/4 de 1. au-dessous d'Amiens. &)nrs, 12 I., dont 4 de navigation depuis Murouil.
ATVBJEMTSNIL, com. de France (Seine- Inforicnre). l,r)2i habit. A 3/4 del. S. S. E. de liourg-Dtin.
AVRET-HISSAR , v. de la Turkie d'Europe (Roum-Iii), à 6 I. N. N. 0. de Salonique.
AMTE (l'Och), un des plus beaux lacs d'Ecosse, à rO. d'Inverary. 11 a 7 1. 3/4 de long sur 2/3 de I. de large.
AX, pet. V. de France ( Ariège ), sur la rive droite de l'Ariège, avec 32 sources thermales renommées. On les emploie pour le blanchissage , à cause de leur nature savonneuse. Fabr. de drap. 1,927 (la com.) habit. ^. ^ifi. A 71. 2/ 3 S. S. E. deFoix.
AXEL, pet. v. de Hollande (Zeeland) dans une île de l'Escaut, à 7 1. 3/4 0. N. 0. d'Anvers.
Axm, ou Anthony, fort du Ouankarah, sur un des promontoires du cap des Trois Pointes, et qui appartient aux Hollandais. A 10 1. E. d'Apollonia.
AXMXNSTER, pet.v. d'Angleterre (Denon), près l'Ax. Fabr. de drap, de tapis, de rubans, de droguets et de gant^. Il s'y tient chaque semaine le plus fort marché du comté. 5,000 habit. A 51. E. d'Horiton.
Axoura. Foy. Aksoum.
AY, bg. de France (Marne), sur un coteau, à 1/2 1. de la Marne, et sur le territ. duquel on recueille les meilleurs vins de Champagne. Ch,-1. de cant. 2,800 habit. A 1 1. E. N. E. d'Épernay.
AYACUCHE, pet. vg. du Pérou, célèbre par la victoire qu'y remporta le général Sucre , le i" avril 182S , laquelle décida de l'indépendance de cette république. Il donne son nom à un département. A 25 1. E. N. E. de Huancabelisa.
AYAH (Gagonia), pet. v. de la Turkie asiat. (Anadouli), à 2 heures d'Estanos.
AYAMONTE, pet. v. d'Espagne (Sévilîe), sur la Guadiana, près de l'emb. de ce fl., avec un pet. port. Fabr. de tissus de soie. Pêche de sardines active. 5,500 habit. A 8 1. 0. N. 0. de Huelva.
AYDAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
1,6 i9 habit. A 4 1. 1/2 0. de Veyre.
AYEBJ, vg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. Env., mines de cuivre, de plomb et antimoine argentifère. 974 habit, (la com.). A 2 1. 0. S. 0. d'Objat.
AYERBE, pet. V. d'Espagne (Aragon). 2,000 habit.A71.0.N. 0. d'Huesca.
AYHERRE, com. de France (Basses-Pyrénées). 4, 575 habit. A 11. 1/4 E.N. E.d'Haspanen.
AYI.ESBURY, pet. V. d'Angleterre (Buckingham), sur un bras de la Tamise, dans une
des vallées leb plus riches de l'Angleterre. Fabr de dentelle. 4,400 habit. A 5 1. 3/4 S. S. E. de Buckinghain.
AYI.SHAM, pet. V. d'Angleterre (Norfolk), sur la Hure. Gr. fabr. de bas. 1,900 habit. A 4 1. N. do Norwich.
AYNAC, com. de France (Cantal). 1,445 habit. A2I. E. dcGramat.
■AYR, comté maritime d'Ecosse, borné au N. par le comté de Henfrew, à l'E. par les comtés de Lanark, de Dumfries et de Kirkendbright, au S. par celui do Wigton, à l'O. par la mer d'Irlande. On l'évalue en superf. à 5701. carr., et sa popul. à 145,055 habit. Il renferme 45 paroisses, et a pour ch.-l. Ayr.
AYR ou Aire (Érigena), pet. v. à l'emb. de la riv. d'Ayr, avec un port dont l'entrée est obstruée par une barre dangereuse. Tanneries, chantier de construction. Comm. actif avec l'Irlande en étoffes de laine et de colon, fer en barres, houille, goudron, noir de fumée, pierres à repasser. 8,000 habit. A 24 1. 1/2 S. 0. d'Édinburgh. Lat. N., 55» 26'; long. 0., 6" 57' 15" (le phare).
AYRON, com. de France (Vienne). 772 habit. ^. Distribution, -gs^. A 5 1. N. 0. de Poitiers.
AYTRÉ, com. de France (Charente - Inférieure). 1,520 habit. A 1/3 de 1. S. E. de La Rochelle.
AZAMOR (0/it>»en berbère), pet. v. de l'emp. de Marok, à l'emb. de la Morbéyah, dont l'entrée est dangereuse et rend son por* peu praticable. 5,000 habit. A 29 1. N. N. 0. de Marok. Lat. N., 58" 18'; long. O.,10<' 55'.
AZANS, ou plutôt AssANS, anc. peuple considérable de la Sibérie, dans la partie S. du gouv. de Tomsk, et qui est aujourd'hui réduit à quelques familles.^
AZAY-BRÛI.É, com. de France (Deux-Sè vres). 1,840 habit. A 1 1. 0. de St.-Maixent.
AZAY-IX-FERRON, bg. de France (Indre) .
2,000 hab. (la com.). 3^. A 5 1. 1/2 N. de Le Blanc.
AZAY-XiE-RTOEAU, pet. V. France (Indreet-Loire).Fabr. de toiles et d'étamines. 1,896 habit, (la com.). S. 35^. A 2 1. 3/4 E. S. E. de Tours.
AZCOYTIA, V. d'Espagne (Guipuscoa), dans une plaine entourée de hautes mont., sur l'Urola. On y remarque la maison de ville. Il y a 2 sour. thermales. 2,000 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de St.-Sébastien. II est célèbre depuis la guerre entre les partisans de la reine Christine et ceux de don^ Carlos.
AZÉ, com. de France(Loir-et-Cher). 1,710 habit. A 2 1. 1/4 S. 0. de la Ville-aux-Clercs.
AZEITAÔ , bg. de Portugal (Estremadura), sur le Tage. Fabr. d'indiennes, teintureries. Comm. de bois. 2,600 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. de Se tu bal.
azerabi.es, com. de France (Creuse).
4,964 habit. A 5 1. N. de la Souterraine.
AZERAC , com. de France ( Dordogne) 1,564 habit. ^ de distribution. 35*?. A 9 1. E. de Périgueux.
AZII.I.E, pet. V. de France (Aude), près àû canal du Languedoc. Tanneries. 1,500 habit, (la com.). ^. A 5 1. 2/5 E. N. de Carcassonne.
AZO
AZWrcOTTRT, Yg. de France (Pf-de-Calais^, célèbre par la bataille du «» octobre 1415. 4o2 habit. A 2 1. 1/2 N- d'Heso.i,-.
AZIO, anc. ACTJUM. Lieu célèbre delà Grèce par la victoire navale qu'Auguste y reniporta sur Marc-Antoine, elle lui assura l'emp. du monde et changea la république romaine en une monarchie entourée de formes et de mots républicains.
AZBŒRIGANGE , V. de l'Hmdoustân
(Bengale), qui fait un comm. considérable. A 27 1. N. E. de Dakka.
AZOF (Azov), golfe de la mer Noire, dans la partie mérid. de la Russie, à l'E. de la presqu'ile de Krimée. Il a 84 1. dans sa plus gr. longueur, depuis lénikaléh jusqu'à Temb. du Don, 40 1. dans sa plus gr. largeur au centre; car au N. E. elle se rétrécit singulièrement. Là, en hiver, elle est presque toujours assez gelée pour permettre la communication directe entre les villes d'Azov et de Taganrok, qui sont à 10 1. l'une de l'autre. Excepté au midi , sur la rive occ. du détroit de lénikaléh , où s'élèvent des mont, appartenant à la chaîne de la Krimée, tout le reste de ses rives est bas et même fangeux, couvert de forêts de joncs au N. A l'O., elle a rétréci l'isthme qui divise la Krimée du continent , en inondant des terres basses et formant le Swache, ou mer Putride. La mer d'A-
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troit de léniialéh^ qui a 3/4 de' l. dans sa moindre largeur. Sur la côte or., on voit le» volcans boueux de la presqu'île de Taman. Elle reçoit un assez gr. nombre de riv. et le Don, l'un des plus gr. fl. de l'Europe. Ses eaux sont très poissonneuses.
AZOV ou AzAK, pet. V. forte de Russîa (léka Terinoslav), sur un bras du Don, à 7 1. de son emb. C'est un pau\Te endroit qui compte tout au plus 50 maisons. Elle a été cédée à la Russie par les Turks, en 1774, après avoir éprouvé de nombreuses vicissitudes.
AZPETTIA, pet. v. d'Espagne (Guipuscoa), sur rUrola. Aux env. , forges , fabr. de clous et de chapes de cuivre et de fer, carrières de jaspe. 1,200 habit. A 2 1. 1/4 0. N. 0. de Tolosa.
AZUA , pet. v. d'Haïti , sur la Ria, qui afHua à la baie d'Oua. Fondée en 4S04. A 22 1. 0. de Santo-Domingo.
AZUEliA, riv. de Colombie (Equateur), affl. du Cora. Cours, 100 1.
AZURAB, , bg. du Portugal (entre Duero et Minho) , à l'emb. de l'Ave, qui le sépare de Villa de Conde. Il y a une belle église paroissiale. 2,000 habit. A 6 1. 5/4 S. 0. de Braga.
AZT, com. de France (Cher). 1,081 habit. A 4 1. 0. de Sancergues.
AZTMGHAR , V. de l'Hindoustân , où l'on fabr. beaucoup de toiles de coton. Prov. et à 50 1. N. E. d'AUah-Abâd.
zov communique avec la mer Noire par le dé-
N. B. La lettre A doit se prononcer comme en français dans la plupart des langues, excepté dans certains noms anglais, où elle a tantôt le son de XE et tantôt le son de l'O. Par exemple : Jltringham, prononcez Oltringhem.
La lettre B a\e même son qu'en français; néanmoins, dans les mots espagnols, on écrit souvent le ^ pour le ^ et le /^ pour le ^, ainsi £arcelona se prononce généralement Farcelonuj et Falencia se prononce Balencia.
BAB
BAASEN {Jquœ Pannonica;), pet. v. d'Autriche sur la ScliwOcha, au pied d'un mont élevé, avec des eaux thermales, auxquelles elle duit toute son importance. Elle est bien bâtie. On y remarque l'église, d'architecture gothique, et 1 joli parc. 2,000 habit. A 5 1. 1/2 S. S. 0. de Vienne.
BAAR , ou Bar , v. de Suisse (Zug) , avec 1 belle maison de ville et 1 papeterie. 2,000 habit. Ail. N. de Zug.
BABA, v. de Colombie (républ. de l'Equateur], sur la Baba. 4,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Guayaquil.
BABA, l'anc. Achérusia, cap. de la Turkie asiat. (Anadouli), dans l'Archipel. Lat. N., 59"^ 50'. Long. E., 25° 51'. On y remarquait un antre par lequel la fable prétend qu'Hercule était descendu aux enfers.
BABA, V. de la Turkie asiat. (Anadouli), près du cap Baba, avec un port pour les pet. bâtiments et des fabr. de couteaux et de sabres très recherchés. 4,000 habit, A 37 1. S. 0. de £iga.
BAB
BABA-BAGH, chaîne de mont, de la Turkie asiat. (Anadouli), qui court parallèlement aux rives mérid. de Méinder jusqu'aux côtes de l'Archipel. Sa long.ueur est d'eiiv. 80 1.
BABA-BAGH, v. de la Turkie d'Europe (Bulgarie), fondée par Bayasid. Elle est sit. près du lac Razelm , a B mosquées et 1 collège. Un aqueduc d'une 1. de long lui fournit l'eau nécessaire à la consommation. Il s'y fait un comm. assez actif avec le port de Kara-Kerman. 10,000 habit. A 51 1. N. E. de Silistri.
BAB-XIi-MAITBEB, ou Porte du Deuil, nom donné par les Arabes au détroit qui ferme l'entrée de la mer Rouge, et sépare, dans cette partie , l'Asie de l'Afrique , ou l'Arabie de l'Abyssinie. Il a 12 1. dans sa plus gr. largeur. La pet. île Périm s'élève du côté de l'Arabie et forme un passage plus large que l'autre , et où le courant est plus rapide, mais qui est cependant le plu» fréquenté.
BABOmrANXS, groupe d'îles de la Malaisie, dépendant de l'archipel des Philippines; il est sit. au H. de celle de Louçon , et compt-
BAD
8 principales îles : Calayan , Babouyan , Daloupire, Camigouine et Yonga. Babouyan est par 19'^ 2(y de iat. N. et 119" 2o' de long. E. Elles sont montueuses et produisent surtout des bananes et des cocos. Leurs habitants, au nombre d'environ 2,000, sont d'origine malaise, et en majeure partie chrétiens. Les Espagnols ont dans ces îles un port militaire. La mer qui les envi ronne est très mauvaise.
BABIXONE, V. de l'anc. Egypte. Foy.
Kàire.
BASTliOBTE, V. d'Asie, célèbre dans l'antiquité. Voy. HlLLAH.
BACAi.Ai«r, annexe de la corn, de Bordeaux (Gironde). 8,000 habit.
BACA1LA.T, pet. v. de France ( Meurthe ), sur la Meurthe, ch.-l. de cant. Fabr. de toiles de coton et une verrerie considérable, dont les produits sont renommés. ^. 2,809 habit. A 5 1. i/2 S. E. de Lunéville.
BACCHIGUONE , riv. du roy. Lombard- Vénitien , qui passe à Vicence, baigne les murs de Padoue, où elle se di\ise en 2 bras, dont l'un se jette dans la Brenta, et l'autre dans l'Adriatique. Cours, 22 L, navigables depuis Vicence.
BACHABACH, V. de Prusse (Coblenz), au pied d'une mont, escarpée , sur la rive gau. du Rhin. Fabr. de poudre et d'amidon. Aux env. , carrières d'ardoises et vins renommés. Bacharach existait au x^ siècle. Un peu au-dessous, dans le fl., les basses eaux laissent voir une roche couverte d'inscriptions antiques appelée Bacchi-Ara , et qui a donné son nom à la ville. 1,500 habit. A 8 1. S. S. E. de Coblenz.
BACHEIXEBIE (La), bg. de France (Dordogne), sur la Cerne. Eaux minérales assez fréquentées. 4,446 habit. A 1 1. E. d'Azerac.
BACHI, groupe d'Iles de la Malaisie, dépendant de l'archipel des Philippines, et sit. entre les Babouyanes et Formose. On y compte 6 principales îles, dont les plus gr. sont Monmouth, Orange et Goat-Islands. Le sol y est fertile, et produit beaucoup de cannes à sucre, de bananes et de fruits. Les porcs et les chèvres y sont nombreux et la mer ennronnante très poissonneuse. Ces îles sont habitées par une race d'hommes d'origine malaise, d'un caractère très dur. Les courants qui régnent dans ces parages sont très violents. L'île Bachi, qui donne son nom au groupe, a 2 1. de circuit, et se trouve par 20° 18' de Iat. N. et 119° 2S' de long. E.
BACHHLIRS. Foy. B.ASCHKIRS.
BACHIiT, bg. de Russie , au centre du pays de rOuzmée (Daghestan). 4,200 familles.
BAClMiY, com. de France (Manche). 4,623 habit. A4 1.4/4 d'Avranches.
BAC-BJCNH, ou DoNG-KiNB, v. cap. du Tong-King. Foy, Ketcho.
BACKiffANG, V. du Wurtemberg (Neckar), dans une vallée, sur la Marr. Fabr. de draps, et tanneries. Comm. de chevaux. 3,24o habit. A 4 1. 4/4 0. S. de Ludwigsburg.
BAC09nTI£B£ ( La ) , com. de France (Mayenne). 8,916 habit. A 4 1. N. N. 0. de Daval.
BACQU£VIIX£, bg. de France (Seine-Inférieure), sur la Vienne, ch.-l. de cant. Fabr. de toiles et de serges. 2,683 habit. ^, A 3 1. 5/4 S. S. 0. de Dieppe.
BACS , comté de Hongrie , au midi de celui de Pesth. Il a 377 1. carr., et 297,763 habit, dans 3 villes libres royales et 98 vgs. Le comté de Bacs est divisé en 4 marches, et a pour ch.-l. :
BACS, gr. bg du comté de ce nom, siège d'un évùq. grec, qui réside à Neusatz. Gr. comm. de transit. 7,000 habit. A 40 1. S. de Zombor.
BACTRA. ^oy. Balkh.
BABAGH [Badagri de nos cartes), v. du Acankorah, sur un bras de la riv. de I^gos, près de la côte du golfe de Bénin , ch.-l. d'un pet. terri t. Elle est très fréquentée par les négriers du Portugal ; cette nation y a 5 factoteries. Lat. N., 6" 20'; long. E., 0«, 27'^25"-(Purchas).
BABAJOZ, V. d'Espagne (Estraniadura), tout près de la frontière du Portugal , dans une plaine, sur la rive gau. de la Guadiana, que traverse un pont de 28 arches; évêc. Ses rues sont étroites, tortueuses, dépourvues de fontaines, mais bien pavées. On y remarque la cathédrale, plusieurs autres églises et de belles casernes. Fabr. de chapeaux, de faïence; tanneries, teintures ; comni. assez actif avec le Portugal. C'est le lieu natai du célèbre peintre Morales, surnommé el divino. 45,000 habit. A 66 1. S. 0. de Madrid. — Badajoz, qui occupe l'emplacement de l'anc. Pax Auyusla^ est une place de guerre fort importante. Elle a subi plusieurs sièges, et, entre autres, durant la guerre d'Espagne sous Napoléon. Le plus célèbre est celui du 6 avril 1812 , où commandaient le brave Philippon et Wellington.
BABAKCHÂjar, un des khânats du Tourkestân mérid. Au N, du Kaboul, au S. des rives du Djyhoun et à l'E. du khânat de TaUkhân. Il est arrosé par la Kokcha. C'est un pays montagneux , bien peuplé et riche en turquoises , rubis et autres produits minéralogiques. Le khàn réside à Feizabad.
BADAKCHÂJO- , l'anc. capit. du khânat cidessus , est une gr. v. sit. au pied de hautes mont., sur la Kokcha. Lat. N., 37° 20', Long. E. , 66° 30'.
BABE (Grand duché de), un des états de la Confédération germanique , sit. entre le cerc. bavarois du Rhin , la France et la Suisse , dont il est séparé par le Rhin et le Wurtemberg. Au N., il touche au gr. duché de Hesse-Darmstadt et à la Bavière; au midi, aux principautés de Hohenzollfirn. Sa longueur est très irrégulière et forme au S. un coude, qui se prolonge jusqu'au lac de Constance. Elle a, dans ce sens, 56 1. Sa largeur varie de 4 1. 4/2 à 30 1.; sa superf. est de 753 l. carr. La surface du gr. duché de Bade est diversifiée; au N., le sol est plat; au centre et au midi, il s'élève progressivement à mesure que l'on s'éloigne du Rhin et que l'on approche du Wurtemberg ou de la Forêt-Noire. Dans les districts élevés , le climat est froid et le sol assez ingrat, puisque l'on n'y peut cultiver que l'avoine et la pomme de terre , et que les cerises n'y mûrissent qu'au mois de septembre. Mais plus bas, dans les vallées inférieures, dans la belle vallée du Rhin , dans celle du Neckar, la température est plus douce, et on y voit de vastes prairies, de gras pâturages; le blé et les autres céréales , le chanvre , la garance , le tabac , la navette , le pavot , les fruits, les fourrages, psospèrent de toutes parts, et de
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au cultivateur. On y cultive aussi le châtaignier et l'amandier ; le gibier et le poisson sont abondants. Partout le gros bétail, les chevaux , les moutons, sont l'objet de soins actifs ainsi que Jes porcs les abeilles et la volaille. Le Rhin reçoit la plupart des rivières du duché dont les plus importantes sont le Neckar, le Main , qui sont navigables, la Pfint, la Kinsig, TAlb, la Murg. Le Danube y prend sa source. Une partie du lac de Constance lui appartient. Dans les montat'nes, dans la vallée de laKinsig etàPrinzbach. on° exploite des minerais de plomb argentifère, du kobalt à Wittichen, du fer dans un gr. nombre de lieux, et surtout dans le bailliage d'Engen ; de l'alun et du vitriol à Schriesheim et à Au, près de Totmoos; du charbon de terre à Berghausen , Diersberg et UnwTegen ; du sel à Bruchsal et Mosbach, et des carrières de gypse , de marbres très beaux , comme à Emmerdingen, Bauschlott, Eichstetten, etc.; de la pierre meulière à Nûrnberg et Langerau ; des terres à foulon et à pipe à Balg et Malsch, à porcelaine à Karlsruhe, pour la fabrication de Ludwisburg, en Wurtemberg. On y trouve des *cres. 11 y a des sources minérales, dont les plus connues sont celles de Baden et de Baden-Wicler. L'industr. manuf. y est peu importante; aussi on est obligé de tirer de dehors beaucoup d'objets. Elle n'embrasse qu'un petit nornbre de fabr. de toiles, de lainages, tissus de soie et de coton, tabac, garance, chicorée-café, papeteries. Dans les montagnes, on fabrique une gr. quantité d'objets en bois, et surtout de jouets d'enfants, bien connus dans le reste de l'Europe, d'horloges et d'instruments de musique. Pforzheim livre beaucoup de bijouterie. Les principaux objets d'exportation sont les produits du sol, tels que bois, grains, tabac, chanvre, vin, fruits , huile et gros bétail. De gr. quantités de bois de construction et de chauffage descendent de la Forêt-Noire par la Hollande, au moyen de la Murg, de la Kinsig, de l'Alb, du Neckar et du Main , d'où elles se réunissent en vastes traînaux dans le Rhin. Les objets de fabr. n'entrent que pour i/i dans le comm. extérieur. La position du gr. duché entre la France, l'Allemagne et la Suisse, y donne lieu à un gr. comm. de transit, et lui présente d'importants débouchés.— La popul. du gr. duché de Bade est de ■1 ,188,000 individus, de race allemande, et parlant un dialecte très dur du haut- allemand. 822,000 sont catholiques, 365,700 réformés et 49,000 Israélites. L'instruction publique est très soignée. Il y a 2 universités (à Heidelberg et à Freybiirg), 10 écoles normales et latines, 4 lycées , 5 gymnases et un gr. nombre d'écoles. Le gouv. est monarchique constitutionnel. Les états se composent de 2 chambres. La nation est divisée en 4 ordres : les seigneurs, les chevaliers, les bourgeois et les paysans. Les premiers ont quelques privilèges, mais ils paient les mêmes impôts que le reste de la nation. Les revenus publics sont de 20,SOO,000 fr., les dépenses un peu moindres, et la dette d'environ 32,600,000 fr. Les forces militaires se compo- Bent de 11, S66 hommes de toutes armes , dont 40,000 forment le contingent que le gr. duché euvoie ù l'armée fédérale. Cet é(at tient, dans
le septième rang ; il a 5 voix dans les assemblées générales de la diète, 1 dans les assemblées extraordinaires. Depuis 1832, le territ. est divisé en 4 cerc, qui sont ceux du Lac, du Haut-Rhin , du Moyen-Rhin et du Bas- Rhin. — Carlsruhe, cap. — L'anc. margraviat de Baden , fondé par Herman , second hls de Berthold I", et qui mourut en 1074, a formé le noyau du gr. duché actuel. La révolution française ayant enlevé au margrave les territ. qu'il possédait sur la rive gau. du Rhin, on l'indemnisa par divers distr., placés sur la rive dr.; et en 1803 il fut créé électeur. Lors de la création de la confédération , ce titre fut changé en celui de gr. duc, qui a été depuis reconnu par le congrès de Vienne.
BADEN , pet. v. murée du gr. duché de Bade, bien connue par ses eaux minérales, employées déjà sous les Romains : elles sont employées dans les éruptions chroniques, les rhumatismes, les obstructions. Il y a 8 établissements. On remarque à Baden l'anc. collège des jésuites et le cabinet d'antiquités. Quelques fabr. 2,000 habit. A 9 1. E. N. E. de Strasbourg.
BADUN, V. de Suisse (Argovie), sur le Limmat, avec des eaux thermales renommées, les Aquœ helveticœ des Romains, sit. à quelque dislance de son enceinte. Leur chaleur est très élevée ; on les emploie surtout dans les maladies cutanées. Baden a une maison de ville bien bâtie et une belle église catholique. — On voyait autrefois ici un chat, qui avait remplacé l'anc. Caslellum thermanum. Le traité de 1714, entre la France et Temp., a été signé à Baden. 1 ,800 habit. A51. 0. N. 0. de Zurich.
BADEN, com. de France (Morbihan). 2,742 habit. A 2 1. 1/2 de Vannes.
BABIA, Dg. du roy. Lombard -Vénitien (Rovigo), sur T'Adige, que traverse un beau pont. Fab. de faïence. Comm. de grains, fourrage. Un, soie, cuirs, bois à brûler, fer. 3,400 habit. A 10 1. S. 0. de Padoue.
BADIBOU, pet. roy. de la Sénégambie, sur la rive dr. de la Gambie , entre ceux de Barrah et de Saloum.
BABKIS ou Pasin, V. de l'Afghanistan (Khorassan), l'anc. Bittuta, célèbre par son comm. de pistaches. A 11 1. N. de Hérat.
BABONvnxER, pet. v. de France (Meur the), sur la Blette, avec une gr. fabr. d'alênes^ de poinçons, de clous à monter, supérieurs à ceux d'Allemagne et d'un prix inférieur ; 1 de tissus de coton et d'autres de faïence , de bas de laine et d'huile; 1 fonderie de métaux, et notamment de moule de verrerie et cristallerie. Au pied des Vosges, carrières de pierre de taille. 2,297 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Blamont.
BAEBOU, roy. du Takrour occ, à l'E. du Bambara, dont il est tributaire, et sur la rive dr. du Niger.
BA^NA, bg. d'Espagne (Cordoue), sur la Marbilia, avec des riches mines de sel. 5,000 habit. A 10 1. S. E. de Cordoue.
BAEZA, v. d'Espagne (Jaen), sur une colline. Ses rues sont larges. On y remarque la cathédrale, d'architecture gothique, les collèges des jésuites et de l'oratoire, la chapelle de l'anc. université , et sur une des places une superbe fontaine. — Elle remplace JJutia , si florissante
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80US les rois maures, qu'on y comptait lîiO.OOO hahit. BiKV.a en a ir>,000. A 7 1. N. E. de Jaen.
BAFFA, V. sur la côte S. 0. de Tile de Chypre, et fini ne consiste qu'en quelques maisons dispersées au milieu des ruines des v. qui remplacèrent l'antique Paphos , si célèbre par le culte de Vénus. Elle a un petit i, ensablé, défendu par un fort. Lat. N., ôi° 47' 20"; long. E., 50" 6' 5".
'BATTIN (Mer de), gr. golfe des régions arctiques, resserré entre les côtes du Groenland à l'E., les Aulais-Higlilands et la Géorgie septentr. au N. et au N. 0., le Nouveau-Galloway et la terre de Cumberland à l'O. Il s'ouvre au midi , et c'est de ce côté qu'il communique à l'océan Atlantique par le détroit de Dawis. Ses côtes sont élevées et bordées presque constamment de glaces, qui les rendent presque inabordables. La navigation de cette mer n'est, du reste, navigable que pendant quelques semaines: les oiseaux aquatiques en abandonnent les rivages à la fin de juillet, alors que commencent les brumes épaisses. Toutefois, ces divers inconvénients n'ont pas empêché les pêcheurs d'y pénétrer pour y poursuivre les baleines , les phoques, les narwaks, qui y abondaient jadis, mais qu'une chasse démesurée a bien diminués. La mer de Baffin a été découverte par le navigateur anglais dont elle porte le nom, en 4616. Depuis, elle a été explorée par les capitaines Parry et Ross, auxquels elle a ouvert, par le détroit de Lancastre, Tes mers polaires du N. de l'Amérique.
BAFFOU, V. de la Sénégambie, sur la côte des Graines, à 35 1. N. 0. du cap Palmas. Il s'y fait u^i gr. comm. de poivre.
bA-FING {Fleuve-Noir) , nom que les Mandingues donnent au cours supérieur du Sénégal, com^me les Peuls l'appellent Ba-Léo.
BAGÉ-LA-vnXE , com. de France (Ain).
2,017 habit. A 2 1. j/^ E. de Mâcon.
BAGÉ-IiE-CHÂTEIi, anc. Bmigé, pet. v.
de France (Ain), ch.-l. de cant. et jadis capil. de la Bresse , et résidence des seigneurs de Baugé. 740 habit. A 2 1. E. de Mâcon.
BAGXS, V. de France (Aude), sur le gr. étang de Pigean, auquel il donne aussi son nom. Dans le voisinage est la belle saline d'Estarac. 875 habit. A 1 1. 1/2 S. de Narbonne.
BAGHBABH , vaste paschàlik, dans la parlie S. E. de la Turkie asiat. Il s'étend entre les 30» et 38" de lat. N., et les 37° et 44" de long. E. Au N., il est limitrophe de ceux de Diarbékir. Mossoul et Chrehzour, à l'E. de la Perse ; au S. E., du paschàUk de Bassorah ; au S. 0., de l'Arabie ; à rO., des paschâliks de Damas et d'Orfah. On évalue sa superf. à 8,000 1. carr., et sa popul. à 250,000 âmes. Sa surface est partagée en 22 sangiakas, et il a pour capit :
BAGHBASH, v. sit. sur le Tigre, qui la divise en 2 parties, dont la plus considérable est placée àgau., et communique avec l'autre par <in pont de plus de 600 pieds de long. Elle est entourée de h. murailles en briques, flanquées de tours nombreuses, et baignées par des fossés larges et profonds; au N., une citadelle en assez mauvais étal la protège. Ses rues sont étroites, tortueuses, non pavées et sales, et ses maisons, en général, d'un aspect assez misé-
rable. Ses édifices les plus remarquables sont 1« serai du paschà, qui occu[)e une gr. étendue de terrain, les ba/ars formant une suite de 1,200 magasins, le tombeau du fameux sophi Gheycit- Marouf-Carkhi, celui de Zobéïde, l'épouse de Haroun-el-I{aschid, celui du cheyck Abdoul- Kadir-Ghilani , la douane et les caravanséraï. 11 y a un gr. nombre de bains et de cafés. Cette ville n'a que quelcjnes fabr. d'étoffes de laine et de soie rayées, de toiles de coton imprimées, de velours et de maroquin , des ateliers où l'on prépare beaucoup de cuivre. Mais le comm. y est considérable, parce qu'elle est l'entrepôt de celui de la Turkie asiat. avec la Perse, le Tourkestàn , l'Arabie et l'Inde. Ses relations avec Bassora, Alep, Damas, Constantinople, Arzroum, Tebris, sont très suivies. Les tombeaux des saints y attirent en outre un gr. nombre d'éti'angers et surtout de Persans. Telle est cette ville si célèbre dans les traditions de l'Orient, qui, sous les Abasides, brilla pendant 5 siècles d'une splendeur extraordinaire , qui fut la capit. d'un si puissant empire, le siège du goût, des sciences et des arts du monde musulman , la résidence de l'illustre Haroun-el-RaschJd. L'époque de sa fondation n'est pas connue d'une manière exacte ; c'est sur les débris de Séleucie et de Siphon qu'elle paraît s'être élevée. Ce que l'on sait plus positivement, c'est qu'elle commença à déchoir après son occupation par Mourad iV, en 1658, et qu'aujourd'hui elle ne compte guère plus de 80 à 100,000 habit., dont 50,000 Arabes , 25,000 Turks, et le reste Kourdes, chrétiens et Juifs. Mais elle a toujours gardé quelque chose de son anc. splendeur ; et au caractère plus doux du peuple, à l'instruction des hautes classes, à leur urbanité, à l'amour des plaisirs , à la dépravation des mœurs, on reconnaît de suite l'anc. capit. du Khalifat. Elle est à 3601. S.E. de Constantinople. Lat. N., 33" 49' 40"; long. E., 42" 4' 30".
BAGHERMÉH, roy. du Takrour, sit. au S. E. du lac Tchad, et séparé du Bournou par le Chàry. Cel état, n'ayant encore été parcouru par aucun voyageur européen, n'est connu que sur le rapport des indigènes, et d'après les écrivains arabes. Ses habit, sont noirs, plus civilisés que leurs voisins, braves et très industrieux. Un des principaux objets de leur industrie sont des toiles, qu'ils teignent en bleu avec le nili ou indigo, plante dont la couleur est supérieure ici à celle de l'indigo asiat. Pendant longtemps , le Bagherméh fut dépendant de rOuadaï; mais il paraît en avoir aujourd'hui secoué le joug. Sa capit. s'appelle Menna, ou Bagherméh; on ignore sa position exacte.
BAGHIRATHI, riv. de l'Hindoustân, qui prend sa source dans l'Himalaya, traverse le Goroual , et se réunit à l'Alakananda pour former le Gange, à 4 1. 0. de Sirinagar. Cours, 35 I.
BAGNA-CAVAI.I.O , gr. bg. des États de l'Église (Ferrare) , sur le Seno, avec des fiiat. de soie. 41,000 habit. A 4 1. 0. de Ravenne.
BAGNA-IiOUKA, v. de la Turkie d'Europe (Bosnie), sur la Verbitza, avec 1 chàt.-fort., 40 mosquées , 4 moulin à poudre et 7,000 habit. A 45 1. 4/2 N. 0. de Travnik. Lat. N., 44^' 58'; long. E., 44" 43'.
BAGNARA, pet. v. du roy. de Naples (Ca-
lâbra uUér.), sur la mer. Comm. de bois goudron et vin. 5,000 habit. A 5 1. 4/2 N. E. de
^ BAGNARXA, pet. V. des États de l'Église (Viterbe), évêc. et lieu natal de saint Bonaventure. 2,700 habit. A 5 1. 1/2 N^ E. de Viterbe.
BAGNÈRES-DE-lUCHON , V. de France (Haute-Garonne), dans la vallée de Luchon, au pied des Pyrénées; ch.-l. de cant. Elle possède des eaux thermales renommées, utilisées au moyen d'un établissement très beau. Elles étaient fi-équentées par les Romains. On fabr. à Ba'^nères du chocolat excellent. 2,077 habit. ^. •^. A 8 1. 1 2 S. S. 0. de St.-Gaudens et 27 1. de Toulouse.
BAGNÈRES-EN-BIGORltE, v. de France (Hautes-Pyrénées), sur la rive gau. de l'Adour, à l'entrée de la vallée de Campan ; ch.-l. d'arrond., tribunaux de 1" instance et de comm., conservation des hypothèques. Ses rues sont larges, bien bâties, et rafraîchies par des courants d'eau vive. Au milieu de la ville se trouve la promenade du Coustous, ornée d'une fontaine. On y remarque encore l'église paroissiale, l'hôpital, la halle, la salle de spectacle et le bel établissement de bains, alimenté par 8 sources thermales qui jouissent, ainsi que les 14 autres dont elles sont voisines, d'une gr. renommée. Ces eaux attirent tous les ans à Bagnères un gr. nombre d'étrangers. Fabr. de toiles, de coutellerie et d'étofïès de laine , telles que banios , crêpes dits Baréges, burats, cadits, étamine, etc. Grande et belle scierie de marbres. Cette v. était connue des Romains, sous le nom de Ficus Aquensis. 7,586 habit. ^. <Ml. A 4 1. i/2 S. S. E. de Tarbes.
BAGWriS , vallée de Suisse (Valais), fameuse par les ravages qu'y causa, en 1818, la débâcle d'un lac formé par la Dranse, qui l'arrose. Elle est très fertile, et compte 3,400 habit.
BAGMTEUX, bg. de France (Seine), sur une éminence près de la route d'Orléans, sur la droite. On y remarque l'église. Le territ. donne dos vins assez bons. 88S habit. ^ , et près de Chàtillon,àl 1.1/2 S. de Paris.
BAGNOI.es, hameau de France (Orne), dans la jolie vallée de la Vec, avec 1 établissement d'eau thermale renommée, et qui se trouve dans la {jIus jolie situation. 35 habit. 35^. A 1 1. 1\. (le Coutcrne,età4 1. E. S. E. de Domfront.
BAGNOXiET, vg. de France (Seine), sur les hauteurs qui dominent Paris au N. E., avec de jolies maisons de campagne, des carrières à plâtre et h moellons. Culture du pêcher. 1,099 liabit. g distribution. Ail. des murs de la capitale.
BAGZ^OI.1, bg. du roy. de Naples (Sannio), avec 3,000 habit. A 3 1. S. 0. de Trivento.
BAGNOX.O , pet. V. du roy. de Naples (Principaiilé ultér.), avec 1 belle église collégiale. 4,31)1) habit. A 3 1. 1/4 S. 0. de San-Angel.j-d(;-i/)nihardi.
BAGSJOZ.S , pet. V. de France (Gard), sur un rocher, près de la Cène; ch.-l. de cant. On y romar.juo une place carrée à portiques, ornée d'une jolie fontaine. Fabr. de chapeaux, filât, de lilosdlc et Ileurels de soie, teintureries. Lieu na'al de Ilivarol. 4,902 habit, i^. -sejC. A9 1. 1/2 N.N. E. de Nîmes.
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BAGNOLS, com. de France (Puy-de-Dôme).
1,898 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tauves.
BAGNOI.S-I.ES-BAZN'S, vg. de France (Lozère), au pied d'une mont., sur le Lot, avec un établissement d'eau thermale renommée. 598 habit. A 3 1. E. de Mende.
BAGOS , peuple de la Sénégambie, qui habite le long des côtes de l'océan Atlantique, au S. des Nalous.
BAGUER-MORVAM-, com. de France (Illeet-Vilaine). 1,979 habit. A 3/4 de 1. S. S. 0. de Dol.
BAGUER-FICAN, com. de France (lUe-et- Vilaine). 1,654 habit. A 1 1. E. de Dol.
BAHAMA (Vieux canal de), bras de mer formé par l'océan Atlantique, entre la côte N. de Cuba et le gr. banc de Baliama. Il a 7 l. de moindre largeur, et est bordé d'îlots et de rochers nombreux.
BAHAMA (Nouveau canal de), détroit de l'océan Atlantique, resserré entre la côte or. de la Floride et le gr. et pet. banc de Bahama. Il a 100 1. de long, et 15 dans sa plus pet. largeur. Ce détroit est parcouru par le golfe Stram, à sa sortie du golfe du Mexique. La navigation en est dangereuse.
BAHAMA (Grand et petit bancs de), vastes bancs sous-marins de ''océan Atlantique, au N. de l'île de Cuba et à l'E. de la Floride. Le premier a 145 1. de longueur, du S. E. au N. 0., et 30 1. de largeur, du S. 0. au N. E.; le second a 60 1. de longueur et 21 de largeur. Les Lucayes s'élèvent au-dessus de la surface de ces deux bancs.
BAHAMA (Iles). Foy. Lucayes.
BAHAMA (Grande), une des gr. îles Lucayes, sur le petit banc de Bahama. Elle a 20 1. de long sur 5 de large. Le sol y est fertile, le climat sain , et la popul. assez nombretise. Lat. N., 26' 70^; long. 0., 81° 37'.
BAHAOUAXFOURA, v. du roy. de Lahore, sur la Gharra, et qui est environnée de murailles d'une beue de tour. C'est le ch.-l. d'une principauté fondée en 1769, par Bahaoual- Kbân, et dont les revenus, en 1809, étaient de 1,500,000 roupies, et les forces militaires de plus de 10,000 hommes. A 22 1. S. S. E. de Moultân.
BAHAR, anc. prov. de l'Hindoustân, dans la présidence du Bengale. Elle s'étend entre les 22" et 20» de lat. N., et les 80" et 85° de long. E., ayant le Népal au N., le Bengale à l'E., le Gandouana au S. et au S. 0. On évalue sa superf. à 7,200 1. carr., et sa popul. à 11,000,000 d'individus, les trois quarts Indiens, le reste Musulmans. Les Anglais se sont emparés de Bahar en 1765. 11 est divisé en 6 districts, et a pour ch.-l. Patna.
BAHAR, V. de l'Hindoustân, anc. ch.-l. de la prov. ci-dessus, qui lui doit son nom. On y voit quelques belles mosquées. 3,000 maisons et env. 30,000 habit. A 12 1. 1/2 S. E. de Patna.
BAHARNAGASCH , nom donné par les Abyssins au gouvernement et au gouverneur de la partie du Tigre la plus voisine de la mer, du côté de Massouah.
BAHIA. Cette prov,, la plus belle du Brésil, qui comprend presque tout le territ. de l'anc. capitainerie de ce nom , et une partie de celle d'Ileho», s'étend entre 10° et 15° 40' de lat. S.
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fclle a env. iib 1. portugaises de long, sur une largeur que les géographes brésiliens évaluent approximativement à 70 1. Au N., elle confine avec la prov. de Sergipe-del-Uey et de Pernambuco, dont elle est séparée par le Rio-San-Francisco; au S., à ceux de Porto-Seguro et de Minas-Geraes ; à l'O., encore à celui de Pern^mbuco; à TE., e.^ est baignée par l'Océan, oa surface est plate le long de la côte; mais elle s'élève bientôt et forme un plateau, limité à l'O. par une chaîne de mont, qui borne le territ. de ce côté , et dont une partie porte le nom de Serra-das-Almas. Ses principales riv. sont le Paraguaçou, le Peixe, le Vasabaris, le Rio-das- Contas. Sa position pour le comm. est admirable ; sur la côte se trouvent la vaste baie de Todos-os- Santos et de beaux ports. Elle est divisée en 3 comarcas ou districts : Bahia,au centre; Jacobina, au midi ; Porto-Seguro, an nord. Sa capit. est : BAHIA, appelée aussi San-Salvador , v.
fort importante et la deuxième du Brésil, dont elle fut la capit. à une époque. Elle s'élève sur la côte or. de la baie du même nom , au pied et sur le sommet d'une côte escarpée, qui la divise naturellement en deux parties : la ville haute et la ville basse , communiquant entre elles par des ruelles étroites, sales, de l'aspect le plus misérable et souvent si raides , qu'on s'est vu obligé d'y creuser des degrés pour aider la marche des piétons. La ville basse , n'ayant eu pour se développer qu'un espace très resserré , n'offre que des rues fort étroites : la principale est celle de la Praya. Excepté la bourse , vaste maison qui ressemble plutôt à un café qu'à un édifice public , la conçeiaô , l'église la plus fréquentée, dont les pierres ont été apportées toutes taillées d'Europe, et la paroisse de Nossa-Senhora de Pilar , les autres édifices n'offrent rien de remarquable. Là se trouvent aussi les chantiers de construction , l'arsenal , les marchés. La ville haute contraste avec celle qui s'étend à ses pieds, par ses rues généralement larges, bien pavées et bordées de maisons, construites avec élégance et solidité. Le théâtre, bâti sur un rocher qui domine la baie dans toute son étendue , frappe d'abord les regards. Les autres édifices sont, comme tous ceux du Brésil, bâtis solidement, quoique d'une architecture peu élégante. Tels sont le palais du gouverneur, la prison, la monnaie, qui s'élèvent sur la même place ; la vieille cathédrale abandonnée, le palais archiépiscopal, un magnifique collège bâti par les jésuites, actuellement transformé en un hôpital militaire, et la belle église des jésuites, qui sert aujourd'hui de cathédrale. Les ornements intérieurs en sont très riches ; toutes les boiseries incrustées d'écaillés ; le chœur et les chapelles dorées avec magnificence. Le jardin public, ou passeiro publico ^ offre une promenade d'autant plus agréable, que la vue y domine sur toute la baie. Bahia est de toutes les villes du Brésil celle qui renferme le plus de maisons religieuses; on y compte huit couvents principaux. C'est dans celui de a Soledade qu'on fabrique ces beaux bouquets et ces magnifiques guirlandes pour lesquels on emploie les plumes brillantes des innombrables oiseaux des forêts brésiliennes. Cette ville possède, entre aulree établissements litté-
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raires, plusieurs collèges, où l'on fhit des ét'jdes assez fortes, \ séminaire, 1 école de médecine, 1 bibliothèque, 1 imprimerie, 4 hôtel des monnaies , etc. , tous placés dans la haute ville. Ici il y a peu d'agitation et de mouvement ; les magasins sont peu nombreux ; on ne rencontre dans les rues que des officiers de l'état-major, des soldats, des ecclésiastiques, des moines. Toute l'activité est pour la basse ville, où se fait tout le commerce. Il est fort important : car Bahia est, après Rio-<le-Janeiro, la première ville du Brésil sous ce rapport. Elle reçoit annuellement des ports de l'Amérique septentr., de l'Afrique, de l'Inde, des marchandises de tous genres pour une valeur de 24,000,000 de fr., et en exporte pour une valeur de plus de 30,000,000. On évalua à 2,000 le nombre de bâtiments portugais, américains, français, anglais, qui entrent dans son port. Les principaux articles d'exportation consistent en or, quelques pierres précieuses, en sucre, tabac en feuilles et en poudre, bois du Brésil, cuirs, baume de copahu , ipécacuanha et autres drogues, etc.; ceux d'importation , en hnges, draps, soieries, tissus de coton, bas de fil, grains, riz, farine, biscuits, vins, ustensiles, huile, beurre, fromages. La pêche de la baleine se fait aussi dans la baie de Bahia et sur la mer voisine. En 1818, le produit brut de 230 baleines capturées fut de 2,300,000 fr. Quant à son comm. intérieur, Bahia, ainsi que l'a fort bien dit M. Ed. Galles {Du Brésil, ou observations générales sur le commerce et les douanes de ce paysy Paris, 1828), est, par rapport aux contrées qui l'environnent, ce qu'est Limoges au Poitou et à l'Angoumois : elle approvisionne tous les villages circon voisins. Les besoins de l'intérieur des terres équivalent à ceux de la ville elle-même. On peut ajouter, avec le même voyageur, que les articles de luxe, en général, y sont mieux appréciés qu'à Pernambuco ; on voit toujours que Bahia est l'anc. capit. Une des choses qui caractérisent cette ville, c'est le petit nombre de voitures et la quantité d'adeira», espèce de palanquin dont tout le monde fait usage , ornés de la manière la plus bizarre. Les quartiers que préfèrent les étrangers, à Bahia, sont le Baril y avec ses riantes maisons, qu'entourent une foule de jardins, et le faub. Victoria ^ bâti sur un riant promontoire, d'où les regards dominent la baie, et qui a déjà ses gr. souvenirs historiques. Le terrain élevé où il est bâti forme , depuis la ville jusqu'à la pointe du cap , un triangle équilatéral d'une lieue sur chaque côté ; dans cet espace resserré se trouvent six pet. vallées délicieuses, couvertes de quintas, où la végétation des tropiques déploie toute sa beauté. C'est dans ces jardins que l'on cultive la plus belle espèce d'oranges du Brésil. Un beau lac appelé Digue, qui ceint la ville, de manière à l'isoler presque complètement du continent, offre aussi une promenade délicieuse, où l'on retrouve encore la gr. nature de l'Amérique. Le port et la v. sont défendus par quelques fortifications assez importantes, et, entre autres, parle Fortim do Mar^ bâti sur un rocher isolé de la baie. On peut évaluer la popul. à 420,000 habitants, dont 40,000 blancs, quelques moines et quelques étrangers. — Bahia a été fondée par Thomas de Souza , sou»
BAH
Jean III, en 1849 ; elle fut jusqu'en 1775 la capit. de l'emp. ; elle en est aujourd'hui la métropole ecclésiastique, larchevèque du Brésil y résidant. Son nom primitif fut San-Salvador; mais il n'est guère employé que dans les actes publics. En 1831, elle" fut le théâtre d^un mouvement insurrectionnel, qui eut pour résultat Tex pulsion de tous les Portugais. A 280 1. N. N. E. de Rio-de-Janeiro. Lat. S., 12» b9' 22"; long. 0. 40" 52' 54". — Nous avons extrait quelques' détails de cet article de l'ouvrage de M. Ferdinand Denis sur le Brésil (Univers pitt.).
B AHIA - I>E - TODOS - OS - S ANTOS , ou Baie de tous les Saints^ vaste baie formée par l'océan Atlantique, sur la côle du Brésil, et sur laquelle s'élève Bahia. Elle a 6 1. 1/2 de long sur à peu près autant de large , est embellie d'ilos nombreuses, dont la plus remarquable est celle d'Itaparica, et reçoit plusieurs gr. riv.
BAHLINGEN, pet. v. de Wurtemberg (Forèt-Noire), sur l'Eyach. Fabr. de draps et autres lainages ; tanneries et distilleries. Comm. de blé. 5,000 habit. A 4 1. 3/4 N. E. de Rottweil.
BAHN , pet. V. de Prusse (Stettin), avec des fabr. de chapeaux de paille. Comm. de blé. 1,400 habit. A 8 1. 1/2 S. de Stettin.
BAHOITB.'S', roy. d'Afrique occ, dans l'intérieur au N. du Gaman et à l'O. de celui de Koung.
BAHRÉIK , pays d'Arabie , qui s'étend le long de la mer dans la prov. de Lahssa , entre les 25'J et 29" N. El Kàhtyf est sa v. principale.
BAHRÉIN, groupe d'îles du golfe Persique, sur la côte d'Arabie , par 26° de lat. N. et 48° de long. E. Samasse, Tarout , Arad, Bahréin ou Aoual sont les principales. Bahréin a 11 1. de long sur 4 1. 1/2 de large. Le sol, arrosé par de nombreuses sources d'une eau excellente, est ft'irtile, ôt on y recueille des dattes , des figues , du colon. Les habit, ont des bœufs et de bons moutons. Ces îles reposent sur des bancs sousmarins placés à 15 ou 20 pieds au-dessous de la surface des eaux, et sur lesquels on pêche, depuis une époque très reculée, des huîtres à perles. Celles-ci sont de deux espèces, les jaunes et les blanches. Les unes sont envoyées dans l'Inde , chez les Mahrattes , les autres à Constantinople et en Europe par Bassorah et Baghdadh. La stabilité de la couleur les fait préférer à celles de Ceylan. La pêche produit env. 2,500,000 fr. annuellement. Ces îles forment un pet. état régi par un cheik, qui fut pendant quelque temps vassal des Anglais, ceuxci ayant occupé les Bahréin pour mettre un tonne aux pirateries auxquelles les Arabes de ces parages se livraient. On compte dans les iles Bahréin 50 vgs. et 1 v.; jadis ce nombre s'élevait, dit-on, à 365 v. et vg. La v., qui porte le nom de Ménaïna , est sit. dans l'île d'Aoual ; elle est forlitiéc, a un |)ort et env. 5,000 habit.
BAHR-EIi-AB-S-ADH (Rivière-Blanche) , nom donné parles Arabes à la partie supérieure du cours du Nil, au-dessus de son confl. avec le Bahr-el-Azrek ( Nv, Nil ).
BAHR-EI.-AKABAH , c'est un des deux golfes formés par la mer Rouge dans sa partie septentr., celui de l'Akabah est à l'E. de l'autre, qui est celui de Soiieys; mais il n'en forme pas deux comme le portent la plupai-t de nos cartes.
Il tire son nom de l'Akabah ou défilé escari)é, sit. près de ses rives.
BAHR-IX-AZRXK ou rivière Bleue, riv.
de l'Afrique or. qui prend sa sour. dans le pays des Agaouys, au vg. de Geech, par lO" 59' 25" de lat. N. et 540 55' \^" de long. E., à près de 1,500 toises au-dessus du niveau de la mer. Elle traverse bientôt le lac Dembaya , décrit une spirale assez prononcée en contournant la base du mont d'où elle descend , quitte le plateau de l'Abyssinie, en formant plusieurs cataractes, et parcourt enfin les plaines de la Nubie mérid., en se dirigeant vers le N. jusqu'à son confl. avec le Bahr-el-Abyadh, à 2 1. S. de Halfay. Ici, sa largeur est de 200 toises dans les basses eaux, du double dans les hautes. Cette riv. est très rapide, et reçoit un gr. nombre d'alTI. surtout dans les mont. Les plus connus sont le Rahad , le Dender et le ïouniàt. — La sour. du Bahr-el-Azrek a été visitée pour la première fois par le jésuite Paez, en 1618, et revue par Bruce , en 1670. Ce dernier crut avoir retrouvé les sources du vrai Nil , quoique d'Aiiville eût démontré que la rivière Bleue n'était pas le Nilus des anciens, mais seulement ÏAstupus.
BAI, V. du Tourkestàn Chinois, à 109 1. E. d'Aksou, et par 41 « 41' de lat. N. et 78" 55' de long. E. On y compte 4 à 500 familles boakhaires.
BAÎBOURBI ou Baibottt, v. de la Turkie asiat. (Ai-zroum), sur le Tchrorokhi , dans un pays froid. Elle est défendue par un chat. -fort et est assez misérable. C'est peut-être l'anc. Famtha, qui devint assez importante sous les Seldjoukides. 5,000 habit. A 20 1. 0. N. 0 d'Arzroum.
BAIGNES, vg. de France (Charente), ch.-l. de cant. Fabr. de faïence et tanneries. Comm. de bœufs et porcs pour Bordeaux. 200 habit. A 1 I. 1/2 0. de Touvérac.
BAIGNEUX-I.ES-JUIFS, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 483 habit. ^. A 6 1. 3/4 S. S. E. de Chàtillon.
BAIGTS, com. de France (Landes). 1049 habit. A 2 I. S. S. 0. de Mugron.
BAÏKAIi, nom donné d'après les Yakoules à un gr. lac de la Sibérie mérid., que les Russes nomment Stnatoi moré , la sainte mer. Il s'étend à l'E. d'Irkoutsk, entre 51" et 56" de lat. N., et 101" et 108" de long. E. Sa plus gr. longueur est de 150 1., sa largeur de 8 à 22 , son circuit de 468 ; ses bords sont généralement formés de rochers escarpés et très élevés , et ses eaux sont très profondes ; à 1 1. 1/4 des rives or. et mérid., on n'a pu en trouver le fond ; elles sont d'ailleurs douces, légèfes, très limpides et fort poissonneuses. On y pêche l'esturgeon, le sterlet , l'alose , diverses espèces de saumons et entre autres l'omoul. Les phoques aussi y sont nombreux, phénomène pour ainsi dire particuuer à ce lac. La navigation du Baikal est dangereuse, quoique très active, grâce au voisinage de l'empire chinois. Il reçoit entre autres gr. riv. la Sélengga , l'Angara supérieure , et s'écoule dans le Jénissei par l'Agara inférieure. L'ile Olkhon est la seule île remarquable qu'il renferme.
BAÏKAX (Monts du), nom que portent deux chaînes de mont, qui s'élèvent à dr. cl à gaU.
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du lac lîaïkal ; ce sont dos ramificalions des monts Tangnon. Us s'<ibaisseiit et s'avancent vers le N., nnais leur partie supérienre est très haute et montre des sommets couverts d'une ncia;e |K>r|KHu('lle.
BAUiXEUIi, V. do France (Nord), sur une hauteur près de la Meterbecque; ch.-l. do caiit. Fabr.de dentelles, de fils retors, de cordons et rubans de fil , do toiles, ratines, savon noir, tabac , faïence et poterie ; tuileries, gr. distillerie d'eau-de-vie de grains , tanneries (;t moulins à tan. Le fromage de Bailloul est très estimé. 9,82ô habit, g. «^▼. Arrond. et à 5 I. E. d'IIazelirouk.
BATLIiEUI. (Le) , bg. de France (Sarthe) , V. très comm. avant que deux incendies la réduisissent à son état actuel. 1,067 habit. A 2 1. d/2N.N. 0. de La Flèche.
BAIsr, V. de France (Ule-et-Vilaine) , ch.-l. de cant. 3,490 habit. ^. A 71. S. de Rennes. BAIMTCTHUN, com. de France (Pas-de- Calais), 4,687 habit. A 1 I. 1/4 E. S. E. do B.3uiogne-sur-Mer.
BAINS (Le fort des), fort de France (Pyrénées-Orientales), sur le Tech, et qui assure les communications entre Perpignan, Prats de Mollo et Bellegarde. FI y a 2 sources d'eau thermale fréquentées. iO habit. A 4 1. N. E. d'Arles-sur- Tech.
BAINS, bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. Bains thermaux assez fréquentés, fabr. de tôle et de fer-blanc, tréfilerie de fer et d'acier. 2,407 habit. ^. ^g^J. A 6 1. 4/4 S. S.O. d'Épinal. BAINS, com. de France ( Ule-et-Vilaine).
3,943 habit. A 2 1. N. de Redon.
BAINS, com. de France (Haute -Loire).
4,45?; habit. A 2 I. 3/4 0. S. 0. du Puy.
BAINS DE RENNES (Les) , et BAINS DE MONTFERRAND (Les) , vg. de France (Aude), sur la Sais, avec 8 sources qui ont été fréquentées parles Romains; 3 sont chaudes et 2 froides. Tl est divisé en 2 parties, dont la population réunie est de 538 habit. A 4 1. 4/2 de Ceuiza.
BAÏROUT (Berytos),y. murée de la Turkie asiat., paschàlik d'Acre. C'est un i, comblé par les sables. Sit. près de la mer, à l'embouchure du Bahr-Baïrout. Elle possède des fabr. de tissus de coton et de poterie. Comm. en soie écrue, en coton filé et en cotonnades. A281.N. E. d'Acre. BAIS, com. de France ( Ille- et -Vilaine), 3,867 habit. A 2 1. 4/4 N. N. 0. de La Guerche. BAIS, com. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. 2,354 habit. ^ de distribution. A S I. E. S. E. de Mayenne.
BAIXAS, com. de France (Pyrénées-Orientales). 4,840 habit. A 3 1. N. 0. de Perpignan. BAJA, bg. de Hongrie {Bae$), près du Danube , à 40 1. 4/2 N. de Zombor. 5,000 habit. BAKE-BAKE , contrée de l'Afrique centrale, dans le roy. de Mikoko.
BAKE-WEI.I., bg. d'Angleterre (Derby), près du confl. de laWyc et de la Derwent, avec une gr. fabr. de toiles de coton. Il y a dans les env. des mines de plomb, de zinc et de houille, ainsi que des carrières en exploitation. A 4 1. est le cliât. de Chalworth , regardé comme une ries merveilles du pays. 1,800 habit. A 4 1. 0. de Chcstei !idJ.
BAKHMOUT , pet. v. de Russie (lékatennoslav), sur la riv. du même nom. Fondée en 4703, forlifii'e e( bien peuplée. A 8 1. S. E. de Slavianks.
BAK.HTCHESÉRAÏ, v. de Russie (Tauride), en Krimée, dans une longue et profonde vallée traversée par le Tcliourouk-Sou. Elle est bâtie comme toutes les v. or. Sa principale rue conduit au palais des Khans, l'un des plus beaux édifices de la presqu'île. On y compte en outre 31 mosquées d'une architecture élégante, 4 église gr<>c(iue, 4 arménienne, 2 synagogues, 3 écoles maliométanes. Elle possède des fabr. de cuirs et d'étoiles de soie. On y fabr. de la sellerie et de la coutellerie. Le climat y est tempéré; la plupart des maisons sont ornées de jardins. 6,000 habit., en gr. partie Tatars. A 7 1. 4/2 N. E. de Sévastopol.
BAKHTERir, chaîne de mont, qui parcourt la parli(j inérid. de la Perse, parallèlement au golfe Persique, en séparant, dès son origine, le Khouzestan du Lourèstan.
BAKKAH, roy. du Takrour, sur la rive dr. du Kouarah, h 250 1. E. de Ten-Boctou.
BAKKANI, V. du Takrour, cap. du Noufy, sur le Kouarah, à 150 1. 0. de Kachena.
BAKONlT'WAIiB , groupe de mont, de Hongrie, dans le comté de Weszprim. Elles sont de nature calcaire et couvertes de forêts touffues ; c'est là qu'André I" mourut de misère après avoir été défait par son frère Bola.
BAKOU, V. de Russie (Chirvan), sur la côte mérid. delà péninsule d'Apchéron, et sur la mer Caspienne , avec un des meilleurs ports de cette méditerranée , défendu par 2 forts , mais dont l'entrée est difficile. Elle est entourée de fortes murailles et de larges fossés , et a le rang de place de prem. classe. Ses rues sont étroites, ses maisons bâties en pierre, à toits plats. On y remarque l'anc. palais du chah, quelques mosquées, un gr. bazar. Le comm. y est important, et a surtout lieu avec Astrakhan ; il consiste en froment, riz, opium, vin, soie , sel, salpêtre et naplite que fournissent les sources voisines. Ce naphte abonde sur tout le territ. ; souvent il alimente une légère flamme à la surface du sol , et les Parsis ainsi que les Hindous, sans s'expliquer ce phénomène tout simple, y viennent en foule pour y adorer une émanation du feu céleste, une manifestation de Kaly , la déesse du grand élément. — Bakou fut cédée par la Perse à la Russie en 4723 , rendue en 4735 , reprise en 4804, et enfin occupée définitivement en 1805. Elle a env. 40,000 habit. Deux routes conduisent à Astrakhan et à Tiflis. Elle est à 450 1. S. E. de la première, et à 140 i. E. de la deuxième.
BAIiADE. Tel est le nom du groupe de la iiouv. Calédonie. Ce groupe a de 80 à 90 1. de long sur 48 à 20 de large. L'île principale, que les indigènes nomment aussi Balade, est sit. presque sous le parallèle du centre de l'Australie, à env. 10'' E. de ce continent. Elle s'étend du 20*10' au 22' Z(y de lat. S. et du 161° 30^ au 164° 82' E. Elle a 200.mill6s de longueur du S.E. au N.O. sur une largeur presque uniforme de 25 à 30 milles, de manière à figurer sur la carte assez exactement untripangou biche de mer (espèce d'holothurie). On ne connaît bien que son extrémité N. 0. où se trouve le port de Balade, lu seul fréipiculé par
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les navires Européens. On y trouve aussi le port St.-Vincenl voisin d'un volcan, et le havre Trompeur. Parmi les dépendances géographiques de la gr. ile, nous placerons l'île de ['Observatoire; Beaupré eiLogalty-, qui forment un petit groupe ; ïîle des Pins , remarquable par ses pins colonnaires (qu'on me permette cette expression) , de plus de 100 pieds de hauteur; et les îles ^otamgue etJIohokoua. La. plupart de ces îles n'ont que 6 milles de circuit, sauf llle des Pins qui en a au moins 50. Le gr. récif qui borde la Calédonie à rO. et qui s'étend de 90 à 100 1. au N. , présente un e mort presque i névi table au navigateur, au cas que les vents et les courants y poussent les navires. De cette île jusqu'en Australie, la mer est semée de bancs de corail vastes et dangereux. Ce fut sur un de ces récifs que Flinders fit naufrage.— Enfin, je placerai dans ce groupe le petit rocher volcanique nommé Volcan Mathieu , roc de 2 milles de circuit , et d'env. 480 pieds de hauteur, qui gît à l'E. du groupe et qui
{)araît être le plus petit des volcans isolés que 'on connaisse, et même l'île Walpole à l'E. S. E. de la Nouvelle-Calédonie , découverte par Butler en 1794 ; elle est environnée d'un récif de corail, couverte d'arbres et habitée. Lat. S., 22" 2'; long. E., 166° 44'. — De cette manière, les limites du groupe entier seraient en lat. 17° 33', et 23° 4' S.; en long., I6O0 17' E., et 63° 6'
Le groupe de Balade paraît traversé par une chaîne de montagnes qui s'étendent dans toute sa longueur; une cime atteint 700 pieds au-dessus du niveau de la mer. Leurs sommets sont arides et dépouillés , mais leurs flancs présentent des vallons fertiles, arrosés par plusieurs ruisseaux. Les principales roches sont le quartz, le mica, la stéatite, les grenats, la mine de fer spéculaire et l'amphibole vert. Je pense que l'on y trouvera un jour des métaux précieux et des pierres fines. Ce pays offre quelque rapport avec les Nouvelles-Hébrides et la Nouvelle-Galles , et les habitants de ces trois contrées ont beaucoup de ressemblance entre eux.
Le bananier et l'arbre à pain , le cocotier, le figuier et le gingembrier, couvrent les flancs des vallées de l'île Balade; l'on y cultive la canne à sucre, deux espèces de taro, savoir: Varum escuîentum et l'œrum macrorhizon; on y remarque rhibisus tiliaceus, dont les habitants mangent les jeunes pousses; le dolichos tuberosus , dont ils mangent les racines après les avoir fait griller sur des charbons; Vhipoxis, qui croît sans culture dans les forêts, et dont les racines leur sei'vent aussi de nourriture; le cornmersonia echinata, si commun aux Moluques; le diacophyllum verticillatum, nouveau genre qui a beaucoup de rapport avec le dragonnier, et qui croît sur le sommet des mont. ; le melaleuca leucodendron de Linné, ou arbor alba de Rumph (les Moluquois tirent l'huile de cayoupouli de ses feuilles odoriférantes) ; Yantholoma , bel arbre de 20 pieds de hauteur, et qui forme un genre nouveau de la famille des plaqueminées.
Les chiens et les cochons étaient inconnus il Balade avant l'arrivée de Cook. Les oiseaux ordinaires sont de très gros pigeons , des corbeaux , une nouvelle espèce oc pie. Les côtes
abondent en poissons , dont quelques espèces sont venimeuses. On y trouve la grande araignée nouki, qui sert à la nourriture des indigènes, et qui forme des filets assez forts pour résister à la main qui les déchire. Les coquilles et les insectes y sont infiniment nombreux.
Ce pays, très sec, n'est pas susceptible d'une gr. culture; mais le meilleur moyen de civilisation qu'on pourrait y introduire, serait d'y transporter des cochons et des chèvres, qui s'y naturaliseraient aisément.
La population se compose d'hommes noirs, aux cheveux laineux , d'hommes disgracieux et misérables, mais de haute stature ; elle s'élève à 50,000 habit., selon Forster; mais d'Entrecasteaux prétend que ce chiSre est exagéré. ■.
C'est à l'illustre Cook qu'on doit la découverte de la Nouvelle-Calédonie, et c'est de lui que cette gr. île reçut son nom, quoiqu'il soit certain que son nom indigène est Balade. Ce fut le 4 septembre 1774, qu'il aperçut cette terre à la hauteur du havre Balade , sur laquelle il passa huit jours. Les relations que le capitaine, les naturalistes et l'équipage eurent avec les naturels, furent constamment amicales; ils ne se doutèrent même pas qu'ils étaient anthropophages. Forster surtout, le savant Forster, dont les observations sur le caractère et les mœurs des peuples des îles de la mer du Sud sont empreintes d'un optimisme trop généreux, vante leur honnêteté, leur douceur et leur confiance.
BAiABAiiAGAN, ou Petit Pater NosTER, groupe d'îles de la Malaisie , près de la côte or. de Bornéo. Elles sont basses, boisées et seulement fréquentées par les Biadjous et les Biadjaks-Tzengaris, qui vont y faire la pêche du tripang.
BAIJL6HAT, prov. de l'Inde Britannique , présidence de Madras, entre les 13° et 17° de lat. N., et les 72° et 78° de long. E., bornée au N. par celle d'Haïderabad, au N. E. par celle des Circars septentr. , à l'E. par celle du Karnate , au S. par celle de Salem , au S. 0. par celle de Mayssour, à l'O. par la prov. de Kanaro, et au N. 0. par celle de Bidjapour. Elle a env. 2S 1. de long sur 80 de large. Elle estsit. sur le plateau du Dekkan, entre les deux chaînes des Ghàtes. Sa surface est acciden tée et arrosée par des riv. , dont les principales sont la Toranbedra, la Pennar et la Tchiouravatij , qui se jettent dans le golfe du Bengale. Ses productions et son industrie ne diffèrent guère de celles de cette partie de l'Inde. On évalue sa superf. à 3,135 1. carr. Sa popul., en 1806, était de 1,917,376 individus, presque tous Hindous. Elle est divisée en 2 parties, Bellary et Korpa, subdiv. en distr. Bellary, capit. Ses localités les plus importantes sont Bellary, ch.-l., Adony, Gouty, Karnoul, Kaddapouh et Maricoundre , pèlerinage hindou.
BAliAGUER, passage d'Espagne (Catalogne), à 1/2 1. de la mer, et qui commande la route de Tarragone à la mer. Il est défendu par le fort St.-Philippe.
BAliAGUER (Bergusia), V. d'Espagne (Catalogne), sur le Segre , avec 1 chât.-fort et 3,700 habit. A 5 1. N. E. Lérida.
BATiAKHWA , pet. v. fortifiée de Russie (Nijni-Novgorod), sur le Volga, avec 13 églises et 1 couvent. Elle fait un comra. considéra-
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hle de blé et de denrées. 3,000 habit. A 6 1. 1/2 0. N. 0. do Nijni-Novgorod.
BAXAKXAVA, pet. v. de Russie (Tauride), sur la côte mérid. de la Kriméo, au pied des mont., avec un port profond et sûr, mais dont l'entrée est difficile. Le fort des Génois est en mines. A 3 1. S. E. de Sévastopol. Le climat y est très tempéré, le sol fertile, mais l'industrie peu florissante.
BAXAMBAITGAN-, pet. île de la Malaisie, sur la côte seplentr. de l'ile de Kabemanran ou Bornéo, dont elle dépend. Il y a un port excellent. Les Anglais y avaient formé, en 1774 et i803, deux établissements qui ont été détruits par les Holoans.
BAXANTES, peuple de la Sénégambie, qui habile au N. de llle Bissao, entre les Papels et les Biafares.
BAXARUC, V. de France (Hérault), sur l'étang de Thau, avec des sour. thermales, que l'on emploie dans un gr. nombre de maladies et surtout dans les paralysies, les scrofules, les maladies nerveuses, la surdité. 621 habit. A 4 1. de Montpellier. ^. de Frontignan.
BAliATON", ouPlatten, le principal lac de Hongrie , sit. dans les comtés de Szalad , Weszprim et Schumegh. Il a env. 17 1. de long, 1 1. 1/2 de large et 50 pieds de profondeur. Neuf pet. riv. l'alimentent , et il communique au Danube par le Sio , autre pet. courant. Ses eaux sont très poissonneuses et nourrissent, entre autres , une espèce de perche très délicate, appelé fogacs.
BAXBEK (Héliopolis), pet. V. de la Turkie asiat., dans la gr. vallée de Bekâa, au milieu des ruines de l'anc. Héliopolis, dont on admire encore un temple superbe dédié au soleil , et qui est sans contredit l'une des plus belles ruines de l'antiquité, autant par sa richesse d'architecture que par son imposante grandeur. Balbek est petit, assez misérable et environné de murailles en mauvais état. Détruite par un tremblement de terre, en 1759, époque où l'on y comptait 5,000 habit. , elle n'en a pas plus de 1 ,200 aujourd'hui. A 17 1. N. N. 0. de Damas.
BAXBO (Monte), chaîne de mont, du roy.
Lombard -Vénitien , qui s'étend parallèlement à la côte or. du lac de Garda. Le point culminant, la Colga de Sascaga, a 1,093 toises aude&;us de la mer.
BÂIiE, ou Basle, en allemand Basel, l'un des 22 cantons suisses , sit. entre les 47"^ et 48" de lat. N., et les 5° et 6" de long. E. Il est borné au N. par le gr. duché de Bade, dont il est séparé en grande partie par le Rhin ; au N. E. et à l'E. par le canton d'Argovie; au S. par ceux de Soleure et de Berne ; à VO par la France. Sa superf. est de 24 1. carr. On évalue sa popul. à 55,530 habit. Sa surface est couverte par diverses ramifications peu élevées du Jura ; elle est entrecoupée de coUines et de plaines abritées des vents du N.; ce qui en rend le climat doux et tempéré : il est d'ailleurs très sain. Le sol est fertile, propre à toutes espèces de cultures, et le pays ressemble , pour ainsi dire , à un vaste jardin. Ses principales riv. sont le Rhin, la Birse et l'Ergottz. Les céréales récoltées suffisent à la consommation ; on y recueille aussi une grande quantité de fruits , tels que poires , pommes ,
cerises, prunes, noix, etc. Le vg. de Riehea distille du kirsch en assez gr. quantité. Les animaux sauvages ont presque complètement abandonné le pays; mais, en revanche, on y trouve une gr. quantité de gros bétail. Les chalets de la mont, fournissent du beurre et des fromages, dont une partie s'exporte en Souabe. Le Rhin abonde en saumona estimés, et dont la pèche lucrative se fait surtout près du petit Huningue. On trouve du charbon de terre près de Munchenstein , Liesstal et Sissach , et on exploite quelques carrières. 11 y existe plusieurs sour. minérales. Une gr. partie de la popul. s'adonne aux travaux de fabr.; ce qui oblige de faire venir des agriculteurs des pays voisins. On y fabr. surtout des soieries et en particulier des rubans, dont il s'exporte pour plus de 3,000,000 de florins par an, des élofies de coton et de laine, des ustensiles de fer, du papier renommé, et on y compte en outre des tanneries, des imprimeries. Le comm. est fort important et est tout concentré à Bàle. En 1835, à la suite de graves démêlés, la ville et la campagne de Bàle se sont séparées. Avant cette époque, le canton était divisé en six distr. La souveraineté résidait dans un gr. conseil, composé de 150 membres et d'un petit conseil, composé de 25, qui était chargé du pouvoir exécutif. En 1S24, les revenus s'élevaient à 436,000 fr. On compte dans le canton de Bâle 3 v., 1 bg. et 67 vgs.
BÂXE, ou Basle, sit. dans une plaine arrosée par la Birse , sur le Rhin , qui la divise en deux parties : le grand Bàle, la plus anc. et la plus importante, sur la rive gau., et le petit Bàle, sur la rive dr., communiquent ensemble par un beau pont construit au xiii« siècle. Le grand Bàle est placé sur des collines ; il est entouré de murs et d'ailleurs bien bâti, ainsi que le petit Bàle. On y remarque de jolies places servant de promenades, la cathédrale, bel édifice dont le clocher a 250 pieds de haut , et qui renferme les tombeaux d'Érasme, d'OEcolampade et de Bernouilly. On voit à l'hôtel-deville la statue de Munatius Plumus , fondateur d'Augusia Bauracorum, et dans l'arsenal l'armure de Charles-le-Téméraire. L'université possède 1 bibliothèque considérable, les portraits de tous les hommes célèbres nés à Bàle , des tableaux, 1 collection d'antiquités, avec 12,000 médailles romaines. Bàle possède 1 jardin botanique , 1 hospice d'orphelins , 1 école d'industrie, des fabr. d'étoffés de soie et de coton , d'indiennes , toiles , bonneterie , rubans , tabac ; des teintureries, des blanchisseries, des raffineries de sucre, des papeteries. Sa position, très favorable pour le comm., la rend l'un des entrepôts de la France avec la Suisse et l'Allemagne. 16,500 habit. Les femmes de Bàle ont été de tout temps renommées par leurs grâces, leur beauté et leur luxe. Pendant plusieurs siècles , les horloges y sonnèrent une heure plus tôt que dans le reste de l'Europe. On fit cesser cette étrange coutume à la fin du xviiP siècle , mais ce ne fut pas sans peine. C'est le lieu natal d'Euler, d'QEcolampade et de Bernouilly. — Bàle doit son origine à un chat, appelé Basilia, construit par Valentinien I<^'', après la destruction à''Augusta Bauracorum. C'est en 1392 que le petit Bàle fut réuni au grand par achat. De 1431 à
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4 448 il s'y tint un concile général. A cette époque elle était déjà importante et devint bientôt une république puissante, qui se joignit à la confédération en loOl. Au xvi« siècle, elle atteignit son plus haut degré de prospérité ; mais depuis elle s'est beaucoup affaiblie. En 1798, son anc. constitution fut abolie, et les Français y entrèrent le 23 octobre. A 9 1. 1/2 N. de Soleure et à 46 1. 1/4 N. de Berne. Lat. N,, 47° 33' 36"; long. £.,5° 15' 12".
BAXÉAKXS, du grec ^«i;,w (je lance), à cause de l'habileté de leurs habit, à manier la fronde ; groupe d'îles de la Méditerranée, à 22 1. des côtes d'Espagne, à laquelle elles appartiennent. Elles sont au nombre de 5 : Majorque , la Elus gr., Minorque, Wiça, Formeiitera et Garera. Leur surface , en général assez élevée , n'est pas très bien arrosée ; mais le sol y est fertile et on y recueille en abondance du blé, du vin , de l'huile, des oranges, des citrons, des figues et autres fruits, du chanvre, du safran. On y voit quelques masses de forêts. L'éducation du bétail et des vers à soie y est assez suivie. Il y existe des carrières de marbre , des salines. La pêche et la navigation y sont actives. On évalue leur popul. réunie à près de 200,000 individus , parlant un dialecte composé de grec, de latin , d'arabe, de catalan , de castillan , et où l'on trouve des mots syriens, phéniciens et goths. — Les Baléares furent occupées par les Romains, qui employaient leurs frondeurs dans leurs armées. Les Maures s'en emparèrent en 789, et elles ne leur furent enlevées qu'en 1259 par Jacques l" d'Aragon.
BAliFROUCHE , v. de Perse (Mazenderan), sur le Babal, à 4. 1. de la mer Caspienne , et à 9 1. d'Amol, qui lui sert de port. Ses maisons sont pet. et construites en briques et en terre. Il s'y fait un comm. important, surtout de soie et de coton. On y compte 8 caravanséraï. Elle est très étendue, et a env. 100,000 habit., presque tous artisans et marchands.
BAlil , ile séparée de celle de Java par un détroit qui porte son nom. Elle est nommée improprement la petite Java dans plusieurs ouvrages. Une chaîne de hautes mont, la traverse du N. 0. au S. E. Des forêts impénétrables couvrent une gr. partie de son sol. Bali est excessivement peuplée et compte , s'il faut en croire les naturels, près d'un million d'ames. Ses habit, sont plus blancs, plus intelligents, plus forts et mieux faits que les Javanais ; mais ils sont aussi plus fiers et plus insociables. Je suis porté à croire que les Balinais sont issus primitivement, ainsi que les Javans, des Dayas de la côte occ. de Bornéo , et qu'ils se sont mêlés avec les Hindous : car ils ont encore le tehit des premiers et la religion des seconds. L'île est divisée en 8 pet. principautés indépendantes , dont les principales sont : Karrang- Assem, Giangour, Tabanan, Bliling et Klong- Rlong. Cette dernière dominait jadis sur toute l'île. Leurs chefs-lieux portent le môme nom. Bali n'est pour les Hollandais qu'une possession nominale. — Les radjahs, ou princes, appartiennent aux castes Hindoues des Soudras et des "Veissias ; mais les quatre castes établies dans les lois de Manon cxisiciit à Bali , et les brahmanes y sont vénérés. 11 ciisle des iKniiiiies sans caste.
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nommés Chandala. Le prince de Gilgil était autrefois souverain de l'ile entière. Les esclaves de Bali , des deux sexes , sont fort recherchés dans la Malaisie. — Le sol est passablement fertile; mais la culture y est peu soignée. Les" denrées les plus recherchées sont le riz, le bœuf, les peaux , un peu de cire et une assez grande quantité de suif. L'industrie y est encore dans l'enfance. — Les Balinais sortent peu de leurs îles , et leur commerce ne se fait guère qu'au moyen des prahos (navires) étrangers, principalement à Balinli, l'un des ports et des principales V. de l'ile de Bali. Les insulaires, n'ayant qu'un petit nombre de ces navires et s'éloignant rarement de leurs côtes, une dixaine de prahos viennent annuellement de l'île de Céram. Ils arrivent en octobre, et retournent en janvier dans leur pays. Ils apportent de la muscade , de l'écaillé de tortue, du massoï, écorce dont on fait un cosmétique très prisé par les Balinais, lea Chinois, etc., et d'autres marchandises communes aux îles de la Malaisie; l'équipage est composé de robustes Papouas, amenés de la côte de la Nouvelle-Guinée , parlant la langue malayou d'une manière nette et distincte , et- ayant le ton résolu , comme s'ils avaient éié habitués à commander plutôt qu'à obéir. Ces prahos sont joints et chevillés en bois; on n'emploie pas de fer dans leur construction. Quand ils sont de retour à Céram , on les dépièce ; chaque homme emporte un bordage ou une membrure, et l'on garde le tout dans le yillage jusqu'à la prochaine saison, où on les remet en mer. Ce pays n'a aucun bon port. Entre Bali et Java, le commerce se fait au moyen des prahos chinois, dont le nombre est à peu près de huit, et qui y font annuellement six voyages. Ils importent à Bali de grosses toiles, de la mousseline et des mouchoirs , et prennent en retour du bœuf sec , des peaux et du suif, ainsi que du massoï et de la muscade de Céram. La valeur de leurs cargaisons se monte généralement à 20,000 ou 30,000 sika-roupies ( de 50,000 à 75,000 fr. ). Le bénéfice sur les cargaisons de Java est environ de dix pour cent ; mais sur les marchandises exportées de Bali , il est beaucoup plus considérable. — Indépendamment des prahos de Céram et de Java , Bali est annuellement fréquentée par 40 ou 50 des Bouguis. Il en vient encore une douzaine de Sambava, 20 d'une partie de Célèbes, 20 de plus de Singapora ; les cargaisons de ces derniers sont les plus riches, et, entre autres objets, elles contiennent annuel lement de 20 à 22 caisses d'opium.
BAliI (Détroit de), nom donné au détroit qui sépare l'île de Bali de celle de Java. Il f dans sa moindre largeur H 1. 1/2. La navigatioj . en est préférable à celle du détroit de Soundu et non de la Sonde. Il offre une route sùra aux navires qui retournent en Europe pendant les moussons d'ouest ; les courants étant très forts les emportent, même avec un vent contraire , tandis qu'à cette époque le passage du détroit de Sounda est difficile.
BAUK-CHEHER, v. de la Turkie asiat.
(Anadouli), dans une vallée, avec 10 mosquées,
dont l'une renferme le tombeau d'un santon
très révéré. A 25 1. S. E. de Broussa.
BAliIZE, pet. v. cli.-l. de la colonie anglaise
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Jes côUîS de l'Yucatan , à l'emh. de la riv. de môme nom, dans un sol bas et humide; ce qui a forcé d'élever les liahitations sur des [)ieux afin de les mettre à l'abri des inondations. La plupart appartiennent à de riches marchands et sont conmiodes et bien meublées. Balize compte env. 2,000 habit. 11 s'y fait un gr. comm. de contrebande dans les contrées voisines. En d82i, la valeur de ses importations s'éleva à ^92,664 livres sterling, et, en 1829, il en reçut pour près de 800,000 ; ses exportations furent de 190,795 livres sterling.
BAXIZE, fort des États-Unis (Louisiane), à l'emb. du Mississipi.
BAlâlZE, riv. du Mexique, dans la presqu'île de l'Yucatan , qui se jette dans la baie de Honduras par lat. N. 44" bC, long. 0. 93° 35'. Elle est navigable à plus de 80 1. de son emb.
BAXKAM'( l'anc. Hœmut), chaîne de mont, qui traverse la Turkie d'Europe de l'E. à l'O. depuis les rivages de la mer Noire jusqu'aux Alpes Dinariques , auxquelles elle se lie par 42« 30' de lat. N., et 18° 40' long. E. Son développement total est d'env. 1501. Elle forme la limite entre la Servie et la Bulgarie au N., et la Roum-lli au S., et sépare les bassins de la mer Noire et du Danube de ceux de la mer de Marmara et de l'Archipel , ou de la Maritza et du Vardar. Les Turks donnent à la partie or. , depuis 21° 50' de long., le nom é' Eminéh-dagh ; le reste porte ceux de Khodjah-dagh , Ghiouttendil-dagh , Egrùou-dagh . Monte jirgentaro ( Orbelus) et Tchar-dagh {Scardus nions). En général, le Balkan est élevé. A l'O., le Tchardagh aurait, d'après M. de Beaujour, 1 ,600 toises ^3,200 mètres) , et le Monte Argentaro , 1,500 (2,600 mètres). Les sommités les plus élevées ne sont débarrassées de neiges et de glaces que pendant fort peu de temps. C'est à ces mont, que la Grèce et ses îles doivent en partie la douceur de leur climat, parce qu'elles les abritent des vents du N. ; aussi leur versant sept, est-il beaucoup plus froid que l'autre ; de vastes et épaisses forêts y couvrent le sol à des hauteurs où l'on voit des cultures prospères de plantes , des contrées chaudes sur les pentes méridionales. Le Balkan est partout dirticile à franchir ; des débris de rochers , des gouffres , des crevasses immenses y interceptent presque partout les communications, et en hiver tous les chemins y sont impraticables. Les principaux passages sont, d'abord : le chemin qui conduit d'Ouskoup à Pristina, le col qui sépare le Glioubotin du Monte Argentaro et par lequel passe la route de Comaiiova à Urana, la route de Ghioustendil à Sophia , le défilé nommé Soulou-Derbend , qui mène de Doubnitza à Samakor , le Kit-Derbend^ au point où le Despoto-dagh se détache de l'Hœmus , le passage qui va de Bagna à Sa- Inakor, la célèbre porte de Trajan , entre Bazardjik et Sophia, le col de Derbend , au N. de de Kezanlik , celui de Démir-Kapou , au N. de Selimno, le passage qui conduit de Kamabat à à Kazan , la route de Karnabat à Schoumla, celle d'Aïdos à Paravadi. Les ramitications les plus importantes du Balkan sont : le Despoto-dagh (le Mont Khodope des anciens), qui s'en sépare à peu près au centre, court au S. E. jusqu'à l'enib. de la l^L'.riiza. La ramification qui, au N.,
•emble le Ker aux Rarpathes et à travers laquelle le Danube s'est frayé , à Orsova , un passage bien connu sous le nom de Démir-Kapou , la porte de fer ; le Nevrokop-dugh ou Kara-sou , (jui court dans la même direction que le Despotu-dagh, entre les deux Kara-sou , et se termine au cap Asperosa , vis-à-vis de Tasso ; entin le Koutchouk - Balkan , ou Petit-Balkan , qui court parallèlement aux rivages S. 0. de la mer Noire et se termine à ConstantinopL ; on le nomme aussi Stanches-dagh. Le Despoto-dagi^ a une hauteur générale, d'après M. de Beaujour, de 1,200 toises (2,400 mètres). Le Koutchouk- Jialkan, est de 16 à 20 1. plus long que le Despoto-dagh ; mais son élévation n'est pas considérable ; il est couvert de très épaisses forêts. Une chaîne plus élevée et plus raide qu'aucune des parties du Koutchouk-Balkan , est le Tékirdagh , qui domine la mer de Marmara , au N. , et s'étend de l'extrémité du Koutchouk-Balkan à celle du Despoto-dagh , el aussi à l'emb. de la Maritza.
BAXKASr , gr. golfe de la mer Caspienne , sur la côte or. 11 est bordé par une chaîne de mont, ou de dunes appelées Montagnes du Balkan. Il renferme plusieurs îles.
BAIiKH , khânat du Tourkeslân mérid. , formé d'une partie de l'anc. Bactriane , et qui s'étend entre les 55° et 38° de lat. N. et les 59» et 67" de long. E. Au N. il a la Boukharie , au midi l'Afghanestân. De ce côté , sa. surface est couverte par les h. mont, de l'Hindou-Kouch , qui s'abaissent progressivement et finissent par se perdre dans les parties septen tr. , généralement plates. C'est là que coule le Djihoun, dont sont tributaires toutes les autres rivières , le Ghori, l'Ak-Séraï , le Khoulloum , etc. Dans les parties basses, le climat est plus chaud que dans l'AfghaneslAn propre ; mais il est rafraîchi par les vents du N. ; au midi , la température est plus froide. Du reste, le pays est fertile et donne toutes sortes de grains, du riz, du tabac, du coton, beaucoup de fruits. 11 y a de belles forêts à l'E. On y élevé des chevaux d'une race forte et qui sont employés pour l'agriculture , des droma^ daires, des moutons et des chèvres, qui forment la richesse des tribus nomades. Celles-ci se composent d'Ousbeks à peu près indépendants. Les V. sont habitées par des Tadjiks qui sont agriculteurs, fabricants et commerçants. Ils confèc tionnent des tissus de coton et de lin, des armes, divers objets en fer et en cuivre , des cuirs, et exportent des chevaux, de la soie et de la laine. On évalue la popul. à un million d'individus. Le Balk , conquis par Ahmed-Chàh , fait partie de l'Afghanestân. Il est divisé en 7 distr. et a pour capit. :
BAXKH, la Barlra de l'antiquité et VOtinnel Bouldan, la mère des villes des asiatiques, qui la regardent comme la plus vieille de l'Asie. Elle est sit. au milieu d'une plaine fertile sur le Dehaz,avec des murailles et un chat. 10,000 habit. Lat. X., 56° 28'; long. E., 65° 40'.
BAI.KHACHI: - NOOR ou Balkachi , gr.
lac du plateau de l'Asie centrale, dans la partie N. 0. de l'emp. Chinois {Dzotmgarie)., entre 44o et 46° de lat. N, et 74° et 77- de long. E. Il a env. 53 1. de long et 19 de large, et reçoit plusieurs grandes rivières telles que
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rili , etc. Au-dessus de sa surface s'élèvent des masses rocheuses, dont l'une le divise presqu'en deux parties égales. L'eau de ce lac est douce et nourrit, entre autres poissons, des esturgeons et des sterlets. Les Kirghis de la moyenne horde campent sur sa rive or. Une partie du Balkhache appartient à la Russie.
BAIXXNSTXST , pet. V. du duché d'Anhalt-Bernburg ) , obscure et mal bâtie. Fabr. de toiles, teintureries, comm. de bétail. Dans le voisinage est le chat, du duc. 2,500 habit. A 51. 1/4 S. E. de Halberstadt.
BAUiXILOir, bg. de France (Calvados), sur un coteau baigné par la Drôme, avec un beau chat. , ch.-l. de cant. Fabr. de dentelles. 1,207 habit, g. A 3 1. 1/4 S. S. 0. de Bayeux.
BAUilBfA OU Belle EK , pet. v. d'Irlande (Mago) assez bien bîitie. La pèche du saumon y est très active. 5,510 habit. A 7 1. 1/2 N. E. de Casllebar.
BAI.I.INAHZNCH, pet. V. d'Irlande (Donn), avec des eaux minérales très fréquentées. 970 habit. A 51. 1/4 N. 0. de Downpatrick.
BAI.I.I1VASI.OS, pet.v. d'Irlande [Galway], sur la Suck, et où il se tient l'une des foires de bétail les plus importantes de l'ile. 4,615 habit. A 5 1. S. 0. d'Athlone.
BAiiliOM' (Le), pet. V. de France (Sarthe), sur la rive dr. de l'Orne , avec un chat, en ruines. Ch.-l. de cant. On y tàbr. des toiles communes. 4,078 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Beaumonl-sur-Sarthe.
BAlaliOBJ B'AIiSACE, mont. de France, aux sour. de la Moselle , et au point de x'éunion des limites des départements du Haut-Rhin , des Vosges et de la Haute-Saône. C'est l'une des plus élevées des Vosges. Son sommet est à 714 toises au-dessus de la mer.
BAI.I.ON DE GUi:BX(rii.]:.i:R, mont, de France ( Haut-Rhin ) , une des Vosges. Elle s'élève à 698 toises au-dessus de la mer. Au N. E. il y a un lac du même nom , de 95,900 toises de superf. , de 1 5 de profondeur, et qui communique à la Lauch.
BAliXiT , v. de la Malaisie , sur la côte or. de File de Lombock. Elle comm. en riz avec les établissements hollandais d'Amboine , Célèbes et autres. Lat. S., S'' 34' ; long. E., 114° 2'.
BAI.I.-S-CASTI.E, pet. v.d'Iriande(Antrim'), sur le canal du Nord avec un port, 1 fabr. d.e poterie , dans le voisinage une mine de houille. 1,685 habit. A. 12 1. 1/2 N. d'Antrim.
BALliYMUNAGH , vg. d'Irlande (Antrim), sur la Bread, avec des fabr. de toiles. 4,067 habit. A 4 1. N. d'Antrim.
BATL-rsHANNON, V. d'Irlande (Donegal), sur une baie de l'Océan atlantique, à l'emb. d'une riv. sortie du lac Erne, et qu'on passe sur un pont de 14 arches, avec un port commode. Près de là est une gr. fabr. de toiles. 3,775 habit. A 3 1. 3/4 S. S. 0. de Donegal.
BAIJIE (Col de la ) , passage de la chaîne des Alpes entre le Valais et la Savoie. Il conduit de Martigny à la vallée de Chamouny. Le point le plus élevé, où se trouve une croix de fer, est à 1,181 toises au-dessus de la mer (Saussure). L'Arve y prend sa source.
BALMX (La), vg. de France (Isère) , près du
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chapelle sous l'invocation de N. D. de la Balm«. C'est l'une des 7 merveilles du Dauphiné. fii4 habit. A 3 1. 1/4 N. N. 0 de Crémieux.
BAXOnK-HISSAR,.v. de la ïurkie asiat., à 18 1. 0. de Broussa. Elle possède de vastes bazars, de riches mosquées. Ses maisons sont en bois, et elle est arrosée par une riv. dont les eaux paisibles, après avoir quitté le lac de Bigha , arrosent et fécondent de belles prairies et vont se perdre au pied du Jounous-dagh ou mont Padaxus. La v. occupe une circonf. d'env. 3 milles. A 6 milles au S., oo rencontre un établissement de bains d'eau minérale, dont la température est d'env. 37" Réaumur ; les eaux contiennent du gaz acide sulfurique, et sont renommées pour leurs propriétés médicinales dans les maladies cutanées et les rhumatismes. — C'est dans cette v., déjà célèbre dans les légendes de l'Orient par les amours malheureux du prince Kosrew et de la belle Schyrin, la fille aux yeux noirs, que chaque année se tient l'une des foires les plus considérables de l'Orient. La foire s'ouvre le 15 août, sous la présidence d'un bazraguian bachi, que Broussa possède le privilège d'y envoyer chaque année ; c'est le magistrat qui juge en dernier ressort tous les différends qui peuvent naître dans les transactions. Alors de longues caravanes de chameaux et de mules, dont le cou orné de clochettes retentissantes rappelle les arriéras d'Espagne, couvrent les routes ombragées de beaux arbres, qui aboutissent à la ville. Ces caravanes viennent de toutes les parties de l'Asie ; et plus de 25,000 individus se concentrent dans l'enceinte de la vi Ile ou dans ses environs. Le spectacle que présente cette multitude, attirée par l'esprit de spéculation et l'appât du gain, est fort curieux. Rien de si pittoresque que cette variété de costumes , ces physionomies affairées ou placides qui se meuvent dans les rues de la ville ou qui se tiennent gravement dans leurs boutiques. C'est là surtout le caractère qui distingue les bazars occupés par les Turks ; on dirait que ces musulmans , qui , de toutes les nations puissantes , possèdent encore les mœurs les plus simples, sont tellement persuadés de la bonne qualité de leur marchandise, que tout effort pour attirer à eux les chalands est inutile. Au contraire, dans la portion du marché réservée aux juifs, un continuel bourdonnement ne cesse de se faire entendre ; le juif emploie la voix et le geste pour attirer l'attention de ceux qu'à une simple inspection , à un coup d'œil rapide, il a reconnus devoir lui ofifrir quelque bénéfice. Les Arméniens et les Grecs tiennent les deux extrêmes. La physionomie des premiers, variée et mobile, offre dans les traits toute la finesse que l'on remarque chez les Grecs. Patients, économes, infatigables, on les retrouve partout ; ils sont négociants, banquiers, fournisseurs, et d'ordinaire , par l'appui qu'ils se prêtent mutuellement, par les nombreuses relations qu'ils sont parvenus à établir, ce sont eux qui savent faire le mieux leurs affaires. — Pendant la foire , qui dure quatorze jours, le bazar est divisé en sections; chacune est occupée par des vendeurs de différentes nations : tous les produits manufacturés de l'Europe, les denrées coloniales, les riches tissus de
Rhône, avec mie grotte, où ae trouvait jadis uae i la Perse, les soieries de Broussa, trouvent un
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débouché facile; le mouvement des anhires atteint chaque année de 18 à 20,000,000 de piastres lurkes. Le marché d'échange se fait la nuit : le jour est consacré aux achats qui doivent se payer en argent; mais rien de ce qu'on achète ne se paie immédiatement : on enregistre simplement les ventes. Malgré cette confiance, il est rare qu'il y ait des fraudes commises parmi les marchands. C'est dans les trois derniers jours du marché que s'opèrent les paiements; alors le marchand voit venir à son comptoir des pcr sonnes dont la physionomie s'est entièrement efifacée de sa mémoire au milieu de la foule qui passe à toute heure sous ses yeux. Du reste, la police se fait de la manière la plus sévère : moyennant un droit perçu sur tous les étrangers, \e gouverneur entretient autour de la ville un cordon de gardes. Il y a quelques années, deux malheureux juifs cherchèrent à s'évader pour se soustraire à un paiement; mais, pris en flagrant délit, ils furent condamnés et pendus sur le champ. — Un vaste espace est consacré, en dehors de la ville, pour le marché des bestiaux. La quantité de chevaux qui s'y vend est très considérable. Le bazar s'ouvre à trois heures du matin et ferme au moment oîi le soleil se lève. Des tentes nombreuses , bariolées de mille couleurs, s'étendent près de la petite riv. qui coule aux environs; c'est là que les étrangers qui n'ont pu s'abriter dans les khans ou dans les maisons viennent prendre quelques moments de repos. Quand l'heure des affaires a cessé, de nombreuses bandes de musiciens, des danseurs de corde, des saltimbanques, des comédiens ambulants, se livrent à leurs exercices. Alors les plaisirs se succèdent sans interruption; d'anciennes connaissances se rencontrent, de nouvelles se forment. La foire se ferme enfin ; puis au jour du départ, lorsque les caravanes se remettent en route , lorsque chacun a serré dans sa bourse de cuir jaune le montant de ses bénéfices, plus d'un regard se retourne distrait pour contempler, à travers la poussière du chemin , les derniers minarets de la ville et le feuillage des arbres qui se balancent sur iCs bords de la rivière.
BAliTlïSKOÏ, vg. de Russie (Livonie), sur le golfe de Finlande, avec un port, où Elisabeth et Catherine ont fait exécuter, jusqu'en 1764, des travaux immenses, qui ont eu peu de succès. A 81. 1/2 0. S. 0. deRevel.
SAXTIMOm: , gr. V. des États-Unis (Maryland), sur le Patapsco , à 5 1. de la baie de Chesapeak , avec un port spacieux et commode, dont l'entrée très étroite est défendue par le fort Mac-Henry. La marée s'y élève de 8 à 9 pieds. Il reçoit une petite riv., qui divise la ville en deux parties : la ville proprement dite et Fell'spoint. Le sol de Baltimore est très accidenté ; ce qui donne à chaque quartier un aspect particulier ; ses rues sont larges et toutes bien pavées ; la plus belle a 1/4 de 1. de long et 86 pieds de large. On y remarque, entre autres édifices, la cathédrale cathohque , le plus beau de ses tem-
{)les ; l'église des unitaires , modèle d'élégance ; e magnifique monument de V Exchange , où se trouvent la douane et la bourse ; le monument de Washington , colonne de marbre blanc , de 40 mètres ï/2 de hauteur, ornée de bas-reliefs en
bronze et surmontée de la statue du grand homme; le monument élevé à la mémoire dos citoyens morts le 13 septembre 1814; enfin la fontaine publique, au milieu d'un square, rendezvous très fréquenté. Cette ville possède , entre autres établissements d'instruction, l'université dite du Maryland, d'où dépendent une école de médecine et un gr. hôpitaL le collège de Baltimore, 2 académies, 1 bibliothèque très riche. Baltimore est, après New-Yorch, la Nouvelle- Orléans, Philadelphie et Boston , la ville la plus commerçante des États-Unis ; c'est l'entrepôt de tout le comm. du Maryland, d'une partie de la Pensylvanie et des états de l'O. On y trouve des manuf. de coton, des fabr. de bleu de Prusse, des verreries , des distilleries ; la construction des navires y est importante ; l'un de ses grands articles d'exportation, c'est la farine. 80,526 habit. A 15 1. N. E. de Washington, et à 40 1. S. 0. de Philadelphie. Lat. N., SU» 17' ; long. 0., 76° 56'.
BAI.TIMORE, V. d'Irlande (Cork), sur l'océan Atlantique, à 2 1. du cap Clear, avec un port excellent. En 1631 , elle fut pillée par des corsaires algériens et n'a jamais recouvré son anc. importance. A 16 1. S. 0. de Cork.
BAI.TIN-GLASS, pet. V. d'Irlande ( Wicklow), sur la Slancy, avec des fabr. de toiles, de linge ouvré et de drap. 1,670 habit. A 10 1. 0. de Wicklow.
BALTIQUE (Mer), méditerranée de l'Europesept., sit. entre les 53" et 66° de lat. N., les 7° et 28" de long. E. , et qui baigne les côtes du Danemarck au S. 0. , celles de l'Allemagne ( le Mecklenburg et la Prusse) au S., celles de la Russie et de la Finlande à l'E. et celles de la Suède à l'O. Sa plus gr. longueur du N. au S. est de 525 1. Sa largeur varie beaucou]i : au midi elle est del66l. , entre Stockholm et Saint- Pétersbourg de 150 à 160 1. , au N. seulement de 20 et de 50 1. Elle peut avoir une surface d'env. 20,500 1. carr. On peut la diviser en deux parties : le golfe de Bothnie au N. , qui est séparé du reste par l'archipel d'Aland ; au midi , la Baltique proprement dite, qui forme à l'E. le golfe de Finlande, enfoncement de 100 1. de long sur 25 de large. Les contours de la Baltique offrent une gr. variété d'aspects et de sites. Au midi et à l'E , la côte est généralement basse et sablonneuse ; à l'E. , au N. et à l'O. , elle a une élévation considérable; des rochers, des îlots, des îles la bordent sur toute sa longueur. Sur la côte de Suède , ils portent le nom de Skœr. La profondeur des eaux varie beaucoup ; mais elle est bien moins considérable que dans la mer du Nord, et le fond paraît être très inégal. Au centre du bassin, on trouve sur un point 110 brasses, sur un autre 115, ailleurs souvent 20 , 15 et 10. Les principales îles de la Baltique sont celles de Gothland etd'ÛEland, appartenant à la Suède; l'archipel J'Aland et l'île d'OEsel, appartenant à la Russie ; Rugen , sur la côte de Prusse ; Bornholm et les autre* îles du Danemark , sur la hmite de la mer et du Cattegat. Elles sont séparées par des détroits (le Sund et les deux Belt ) , qui font communiquer la Baltique à ce dernier golfe. Cette mer reçoit un gr. nombre de riv. et les eaux de nombreux lacs de la Finlande ; entre autres celles du Ladoga par la
Neva ; et c'est à cela que sont dus le peu de salure de ses eaux et les courants qui les portent vers la mer du Nord. Les principaux courants qui y ont leur emb. sont, en Suède, le Dal, le Backers, la Djerna, rAngermaim , TUmea, la Skeleftea, la Pithéa, la Calix, la ïornea ; en Finlande, la Kiemi, l'Ulea, la Kumo , la Kala , l'Auro- Jocki; en Russie, la Neva, la Narva qui lui apportent les eaux du lac Peipons, la Duna mérid. ; en Prusse, la Vistule et l'Oder. Le golfe de Livonie , ceux de Frisch-Haff et de Carisch- Haff au S., sont ses golfes les plus importants, après ceux déjà cités. Les marées sont presque imperceptibles dans la Baltique ; mais les vagues courtes et brisées, les changements subits de vents , les orages fréquents , le peu de profondeur des eaux , le gr. nombre de récifs des côtes de Suède et de Finlande , les bancs de sable des côtes mérid., y rendent la navigation très dangereuse. La direction des courants est généralement dans le sens de la longueur, ou du N. au S. Les vents d'E. dominent au printemps et les vents d'O. en automne. Les froids du nord se font vivement sentir dans la Baltique ; souvent on l'a vue prise d'un bord à l'autre dans les parties les plus resserrées. Ordinairement elles forment d'immenses glaçons qui viennent échouer sur les côtes du S. et couvrent la mer sur une gr. étendue. Les golfes de Finlande et de Bothnie ne sont guère libres avant la fin de mai. Alors, la navigation et la pèche animent toutes les côtes. Le poisson le plus abondant est le ttrœmming , espèce de hareng, qui forme la richesse de l'habitant des districts maritimes. Sur les rivages de la Prusse , les Ilots jettent uu6 gr. quantité d'am- Jbre; la recherche de cette précieuse matière fit connaître aux anciens ces mers reculées. Le niveau de la Baltique ne diffère pas de celui des mers voisines. — Cette mer fut peu connue jusqu'au xn" siècle , que les Brêmois pénétrèrent dans le golfe de Livonie.
BAMBA ou Pemba , contrée de l'Afrique occ, dépendante du Congo, et qui s'étend le long de l'Atlantique sur une longueur de 401. Elle abonde en or, argent, cuivre, plomb, fer, sel, bois, éléphants. Ses habit, sont, dit-on, plus braves que ceux du Congo. Le chef réside à Bamba , assez gr. v. , dans une plaine fertile, à 70 1. do la mer, et par 7° 2' de lat. S. et 7" \& de long. E.
BAMBAKA, prov. du pays de Meli, section occ. du Takrour , en Afrique , suivant le soulthân J'ello, sit. sur les rives du DiaUba, entre iS» Ht 1 6' de lat. N. , et 2» et S*" de long. 0. Elle formait il y a encore quelques années un état puissant, qui est aujourd'hui divisé en deux parties , le Haut et le Bas-Bambara, dénominations dues il leurs positions respectives sur les bords du llouve. Le premier a pour capit. Seghal, sur le Niger, et pour villes ou localités principales Bammakou, Marabou, Yamina, Sanci, San- Sanding et Silla. Le Bas-Bambara a été fondé par le foulali Ségo-Ahmadou, qui du reste n'a pas cessé ses agressions contre le roi de Ségo, auquel il semble vouloir enlever le reste de ses états. Sa capit. est IJjenni, l'un des gr. entrepôts du comm. do l'Afrique centrale. Isuca est une Autre ville qui en dépend. Sa superf. est d'env. 80.000 I. carr. géogr. Il lauis est impossible de
tracer ici de grands traits physiques dé cette région si mal connue dans son ensemble , et sur laquelle les voyageurs ont jeté tant d'obscurité, grâce aux contradictions de Golbery, Geoffroy de Villeneuve, Houghton, Mungo-Park, Clapperton , Dupuis et Caillé ; je dirai seulement que les portions septentr. , allongées à l'O. entre le bassin du Sénégal et le Ssahhrà, sont séparées par le cours transversal du Niger d'avec les portions mérid. qui s'élèvent graduellement, en remontant les affl. de la rive gau. jusqu'aux mont, de Kong ; ce qui prouve que la plus gr. partie du Bambara est placée dans le bassin du gr. fl. Niger. — Le nom de ces peuples est répandu sur une vaste surface, dans les régions qni avoisinent à l'E. la Sénégambie. — Limitrophes, au N. , des Peuls de Masynah et Gény , des Touaryk-Oulémidan et des Maures Aoulùd A'mar. Ils ont à l'O. les Sarakhoulès de Gjafhou, Ghidimaet Kayaga, les Peuls de Kassou et Fouladongou, les gens des pays de Manding, les Gjalonkès de Bouré, et les Peuls du Ouassoulo ; au S. , ils confinent avec les populations reconnues du Bédou et les Mandings de Kong ; à l'E., leurs bornes restent encore inconnues, mais elles paraissent s'étendre jusqu'aux limites des Peuls du Hhaousà.
BAMBARAS (Peuple). Ils forment une gr.
population sans lien politique qui constitue une nationalité commune, autre que celle du nom et du langage. Les Bambaras sont distribués en groupes juxta-poses, très divers de puissance et d'étendue ; au N., ce sont de gr. monarchies , au S., de pet. distr. indépendants; et cette double catégorie est d'autant plus à remarquer, qu'il semble s'y rattacher une autre distinction pins profonde , celle de la popul. totale en deux tribus dont les caractères extérieurs ne sont point homogènes. Caillé nous dépeint en effet les Bambaras du S. comme ayant le nez aquilin et les lèvres minces, tandis que les Bambaras du N. ont, au contraire , le nez très plat et les lèvres très grosses , ainsi que le rapportent Golbery et Geoffroy de Villeneuve, dont le témoignage est confirmé par le portrait d'un jeun Bambara, dessiné au Sénégal en 1820, par Beaufort, et publié depuis. — L'ethnographie ne saurait confondre les uns et les autres dans une même famille ; et la différence caractéristique empreinte sur leurs visages respectifs , éveille à bon droit des scrupules sur la communauté d'origine de ces peuples qui portent aujourd'hui le même nom ; mais dans l'état d'imperfection où sont encore nos connaissances sur les races africaines , il est impossible de résoudre la question fondamentale qui se présente ici, savoir : quels sont les Bambaras primitifs , et quels autres peuples sont venus s'y agréger, se naturaliser, se fondre au milieu d'eux? A ne consulter que le langage , les uns et les autres se rattachent aux Mandings de la manière la plus intime ; l'instituteur Dard , qui a publié un dictionnaire fraiiçais-\Yolof-bambara, et qui en avait préparé un mandinko-bambara-français ^ considère même les Mandings comme une fraction des Bambaras, les dénommant Bambaras~ Mandings ou Bambaras errants. Or, pour lui , le type bambara est à Kemmou et Séghou , car i' MO connaît point les Bambaras visités par
ChiHo ; ot cepouJaiit il temMcrait ijUc ralTiiiité physique à l'égard des Maiidii)g«> lût eu faveur des derniers; mais ils ont une affinité plus prononcée encore avec les habitants du Ouassoulo, qui parlent manding aussi , et qui pourtant sont indiqués comme Peuls ; Caillé a remarqué d'ailleurs que les Bambaras du S. , qui parlent généralement manding, ont en outre un idiome particulier, que la rapidité de sa route ne lui a pas permis de connaître. Plus on Ibuilie ces obscures matières, plus on se sent embarrassé en d'inextricables difliiuUés.
Jusqu'àceque des lumières nouvelles aientété recueillies auprès de ces peuples ou de leurs voisins, par des voyageurs intelligents et capables, sur les rapports ethnologiques des diverses popul. que lie entre elles l'usage de la langue mandingne ou de ses dialectes, nous sommes forcés de laisser entière la question que soulève la coexistence de deux familles distinctes, réunies sous le nom de Bambaras. — Ainsi que nous l'avons déjà dit , ceux du S. ont le nez aquilin et les lèvres minces ; la couleur de leur teint, plus foncée que celle des Peuls, l'est moins que celle des Noirs du Sénégal ; ils ont les cheveux crépus, les dénis blanches et aiguës , et se tatouent au moyen d'incisions à la figure et sur le corps. Caillé n'indique point quelle est la disposition habituelle de ce tatouage, qu'il est important de noter, attendu que ce n'est point à titre d'ornement arbitraire , mais comme distinction nationale , que ces peuples sauvages tracent ces marques indélébiles, ils vont presque nus, et ne marchent qu'armés d'arc et de flèches ; les hommes portent autour des reins une espèce de ceinture qui passe entre les cuisses et vient se rattacher sur le devant, laissant pendre jusqu'aux genoux une multitude de petite tresses de coton ; pour les vieillards, ce sont des pagnes ordinairement de la plus gr. malpropreté ; les femmes mettent aussi autour des reins des pagnes qu'elles font descendre jusqu'aux genoux. Elles portent les cheveux tressés ; les hommes n'en conservent que quelques touffes plus ou moins grosses, et rasent le reste. Le chapeau de paille ne leur est pas inconnu. Un singulier raffinement établi par la mode dans les cantons de l'E., est d'incruster dans la lèvre inférieure un morceau de bois ou de calebasse plat et arrondi, d'env. un pouce de diamètre, pour l'insertion duquel les jeunes filles ont soin do se percer la lèvre, qui s'allonge graduellement en avant, à mesure qu'elles l'ornent d'un disque plus gr. ; il est digne de remarque que cette mode étrange n'est point exclusive à cette partie de l'Afrique , et qu'elle se retrouve parmi les indigènes de l'Amérique. Dans certains cantons, le disque de bois est remplacé par un clou d'étain, formant plaque à l'intérieur et ressortant en pointe à l'extérieur jusqu'à une longueur de deux pouces.
Les demeures des Bambaras sont en général d'une malpropreté dégoûtante ; ce sont des cases de paille , quelquefois de terre , dont la grandeur varie; le sol ou quelques billots de bois leur servent de lit. Leur nourriture est grossière et se compose d'ignames , de riz , de mil , de quelques rares volailles , plus rarement encore de mouton ou de cabri ; les chiens,
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les chats , les ral^i , les souris, les lé;iûrdB. l.^s crapauds, les serpents , entrent fréquemineni dans leurs préparations culinaires : Caillé a mangé lui-même chez eux des ignames accomodées à la sauce aux souris. Sans dépouiller l'animal , on se contente de flamber le poil , de vider les intestins , et on le conserve ainsi jusqu'à huit jours, pour le piler au moment où l'on veut pré|)arer le ragoût. Leur boisson se compose de biure ou d'hydromel, dont ils aiment à s'enivrer. Ils sont généralement paresseux ; leurs terres sont mal cultivées, et leur industrie se borne à febriquer des pagnes pour leur propre usage, employant l'excédant de leur récolte de coton àse procurer du sel auprès des marchands gjolas répandus dans leur pavs. Les vieillards et les désœuvrés passent leurs journées a fumer et causer dans une espèce de halle ou parloir public , ombragé par des arbres ou couvert de chaume , qu'ils appellent Banancoro ; les jeunes gens et les femmes s'y réunissent à leur tour dès le coucher du soleil, et y passent leurs nuits à danser en rond autour d'un grand feu, remuant en mesure les bras et la tète, et faisant de gr. sauts, en écartant les jambes, au son d'une musique composée de grosses caisses , de tambours de basque grossiers . de cymbales non moins rustiques , et d'un instrum^ent à vent long d'un pied , ayant la forme d'une corne très droite et percé sur le côté, vers le petit bout, d'un trou qui sert d'embouchure. Ces peuples sont gais, peu soucieux de l'avenir, doux et humains , fort ignorants et par conséquent superstitieux , ayant grande foi aux amulettes de toute espèce , qui se mêlent dans leurs parures aux verroteries et aux cauris dont ils ornent leur cou , leurs oreilles et leur ceinture. Les villages sont nombreux ; quelquefois très rapprochés , ils constituent une ville ; rarement ils sont fortifiés d'une muraille de terre. Chacun de ces villages parait jouir d'une autonomie complète , sous l'autorité de son Bougou -tigni, dont le titre, contracté en celui de Dou-ty par les Anglais de la Gambie , répond à mallre du district.
Quant aux Bambaras du N. , nous avons déjà remarqué qu'ils ont le nez très plat et les lèvres très grosses. Golbery ajoute que leur couleur n'est pas d'un beau noir, que leurs tètes sont rondes, leurs cheveux noirs et crépus, leurs traits épais et grossiers , la pommette des joues très saillante , les jambes cagneuses. Il les dit stupides, superstitieux, robustes, fatalistes au delà de toute idée, paresseux, mais gais et d'un caractère très doux. Ils se font-sur le côté du visage trois grandes incisions longitudinales, accompagnées sur les yeux ou sur le front de quelques autres marques qui servent à distinguer ceux de Kaarta de ceux de Séghou. Les hommes réunissent leurs cheveux eii plusieurs toufibs, dont ils forment autant de tresses séparées par des intervalles rasés. Leurs vêtements sont : le dloky ou chemise a longues manches , le koulousy ou culotte , et les fini ou pagnes , si connus sur toute la côte occidentale d'Afrique. Ils ne sont guère plus délicats pour leur nourriture que les Bambaras du S. , et ils mangent volontiers des sauterelles , des cerfs-volants et divers autres insectes; mnis lor.r
cuisine paraît plus variée et mieux fournie de \iandes. Leurs terres sont cultivées avec p us de soin , et leur industrie est beaucoup plus avancée ; on peut voir au Musée naval du Louvre une pagne brodée, quelques armes et divers instruments de musique fabriqués par eux ; une espèce de guitare à quinze cordes, et le curieux balafo ou harmonica de calebasses , dont l'usa-^e s'est répandu dans toute la Sénégambie, mérifent surtout une attention particulière. Les maisons ont aussi une supériorité marquée sur les plus belles des cantons du S. ; elles sont généralement en terre , carrées, à toits plats, quelquefois élevées jusqu'à deux étages, et souvent blanchies ; elles sont réunies en gros villages et même en villes considérables de dO, 15, et 20,000 habitants. Mungo-Park énonce que la quadruple Seghou a jusqu'à 50,000 âmes. C'est la capit. d'un état étendu et puissant , dont le lointain Bédou est, dit -on , lui-môme tributaire , assertion peu conciliable cependant avec l'indépendance des pays intermédiaires occupés par les Bambaras méridionaux. Geny, que possèdent aujourd'hui les Peuls de Masynah , aurait aussi naguère été une dépendance de Séghou ; mais il faut se garder d'admettre, avec le vulgaire des géographes, que le pays de Geny soit un état originairement bambara; alors même que le dha ou roi de Séghou y dominait encore , la langue des Bambaras n'y était point parlée, mais bien un idiome, probablement celui que Caillé nomme kissour , et que les Bambaras appelaient gény-kouma ou langue de Gény. A l'O. du royaume de Séghou est celui de Kaai'la, dont la capit., au temps de Mungo-Park, était Kemmou, aujourd'hui ruinée et remplacée par Gjoka : on donne le nom de Cr/aoMandos aux anciens habitants de ce pays, dépossédés et asservis par la conquête. Enfin, l'extrémité occ. des possessions des Bambaras septenlr. est le Kassou , enlevé aux Peuls ses anc. maîtres, et ayant pour capit. Gjaghy. Quelques traits relatifs aux guerres de ces états entre eux et avec les peuples voisins sont épars dans les relations des voyageurs ; mais nul effort ne paraît encore avoir été fait pour rassembler quelques lumières sur les origines de la nation et sur les événements, dont la série pourrait composer ses annales, etc. — D'Avezac, Encycl. nouv.
BAMBAROUGUS, riv. de la Guinée mérid., qui sépare le Benguela du pays des Cimbebas et se jette dans l'Atlantique, un peu audessous du cap Negro. Cours, 150 1.
BAMBERG , v. de Bavière (Haut-Main), sur la Regnitz,qui afflue au Main près de là ; archev. Elle est entourée de murailles et de fossés. On y remarque la cathédrale surmontée de 4 tours, l'abbaye de Sl.-Michaelsberg , plac-é sur ane hauteur ; le palais archiépiscopal , l'église du Lycée. Elle possède en outre 16 églises et 15 chapelles , 1 lycée , 2 collèges , 1 muséum d'histoire naturelle , 1 galerie de tableaux , 1 bibliothèque de 14,000 volumes, l'école de médecine , des fabr. de toiles de coton et d'indiennes. Il s'y fait un comm. assez important. 16,r)00 habit. A 9 1. 0. de Bayrueuth.
BAMBOUK , roy. de la Sénégambie , sit.
entre les 14" et 1."" rV' Int. \.. et les 11» et 12°
de long. E., ayant au N. le Kayaga et l'état de Logo, à l'E. le Fouladougou, au S. le Dentilia et le Gjelonkodou , à l'O. le Bondou et le Tenda. Sa longueur est de 40 1. ; sa largeur moyenne, de 20 1. géogr. , ce qui doit faire présumer une surface totale d'env. 800 1. carr. On évalue sa popul. à 600,000 habit. Sa surface est couverte de mont, arides, mais la pauvreté du sol y est rachetée par la richesse de ses dépôts d'alluvions aurifères qui ont rendu ce pays célèbre. Le roi de Bambouk n'exerce qu'une autorité très précaire, et on peut dire que ce n'est que le chef d'une agrégation de districts à peu près indépendants , tels que ceux de Niagala , Niatéka , Tambaoura, Satadou , Kenkadou, Kamana et Ouamdou , dont les principales v. sont Far- ■ bana , capit. du Bambouk proprement dit, et Natako, ch.-l. du Niagala.
On connaît, sous le nom àe Bambouk occidental, un autre pet. état de la Sénégambie , placé entre le Ghiolof et l'Yani. Màlem est sa capit.; Kasasa et Kohounghiel ses v. principales. Le chmatest très chaud et insalubre; de nombreux ruisseaux y entretiennent une végétation naturelle et vigoureuse.
Le Bambouk est couvert de forêts étendues et profondes ; il offre presque partout de gras pâturages d'herbe de Guinée qui s'élève jusqu'à plus de six pieds ; les légumes potagers y croissent en abondance presque spontanément ; on y remarque des fèves blanches énormes , renfermées dans une gousse de trois à quatre pieds de long sur deux pouces et demi de largeur.— I^es bêtes féroces sont très rares dans le Pambouk ; mais on trouve dans quelques forêts des 1 a^.ufs et des vaches sauvages fort dangereux , surtout une race de vaches noires auxquelles les chasseurs font une guerre à ou- (rance. Les forêts sont également peuplées de ruches naturelles qui fournissent un miel excellent, renommé jusque sur la côte.
BAMBOUKA (Peuples). Ces peuples sont une race mélangée où domine l'élément maiiding, de même que leur langue n'est qu'un dialecte corrompu du manding. Ils sont fort clairsemés, et à peine estime-t-on à 100,000 le nombre des habit, répandus dans toute la contrée. La religion qu'ils professent est le mohammédisnie : l'opération de la -circoncision , pour les garçons, et de l'excision, pour les filles, se pratique chez eux avec beaucoup -de solennité ; mais le diable paraît jouer un grand rôle dans leurs croyances superstitieuses, et leur culte habituel se borne à quelques formules, passées dans la conversation à titre de civilités bannales, comme l'Espagne nous en offre quelques exemples. Ainsi, disent les relations, un voyageur trouve dans tout le Bambouk l'hospitalité la plus généreuse, en échange de laquelle il lui suffit de prononcer ces paroles : Bissimalaye , laye inlalaye, amarada souaraïlaye, auxquelles Coste et Golbery attribuent cette signification : « Je te remercie, frère, Mahomet te bénira; » mais on reconnaît aisément la profession de foi musulmane : B-ism JUahl là ilah ill'Allah; Mohammed raçoul Allah! «Au nom d'Allah! nul n'est dieu qu'Allah ; Mohammed est l'envoyé d'Allah ! t Ces peuples sont gais, insouciants, paresseux, adonnés aux femmes et aux liqueurs fermentées.
L'ngricnlturo est à pou pn-s niilltî cliez eux, et ils ne se donnent nirmo pas la pi'ine de demander au terroir fécond qui les entoure, les céréales nécessaires à leur consomnialiou. De nombreux troupeaux de bétail, (pfils élèvent sans peine, leur fournissent du lait, de la viande et des cuirs : ils achètent le mil et le maïs au moyen de l'or qu'ils recueillent dans leurs mines.— Celte dernière opération constitue leur principale industrie; mais ce n'est [X)int à l'exploitation des rochers aurifères qu'ils s'appliquent : ils se bornent à creuser des puits dans les terrains de transport, et à séparer, par le lavage, les pépites d'or qui y sont contenues. Ces puits sont quelquefois assez profonds, mais forés sans méthode , et il arrive assez souvent que des éboulements engloutissent les travailleurs : on ne fait alors aucune tentative pour les sauver, dans la persuasion oîi l'on est que ces malheureux ont été ainsi enlevés par le diable pour recruter l'atelier des captifs destinés à travailler dans son empire souterrain. L'or s'offre, dans les localités les plus riches , dans la proportion d'une partie sur quatre à cinq mille parties de terre aurifère. Le métal recueilli est mis en circulation sous sa forme native de pépites, ou bien il est fondu et ouvré par les forgerons, qui se montrent fort adroits dans leurs opérations de bijouterie, exécutées avec les mêmes outils qui leur servent à forger le fer , à ferrer les chevaux et à fabriquer leurs armes.
D'après une nomenclature qui paraît subsister encore, ou du moins avoir laissé quelques traces, le Bambouk renferme trois grandes divisions territoriales, appelées Konkodou , Satadou et Bambouk (proprement dit ), morcelées à leur tour en un nombre considérable de petits cant., tels que Niagala, Tambaoura, Kamana, Kassaoko et une multitude d'autres, régis par de petits chefs qui portent le titre de farims, et qui ont une prépondérance purement nominale sur les farims des villages compris dans les cant. respectifs , ces derniers jouissant chez eux d'une indépendance à peu près complète. Farbanna , Katako, Sagjola, Kakaya, Semayla, Nambia, Derinderin , sont les localités les plus connues à raison des mines d'or qui s'y trouvent. — Il semble que la popul. qui a précédé dans le Bambouk les possesseurs actuels du sol a dû être de race peule. Les traditions du pays disent qu'elle ne fut point entièrement expulsée , et qu'il en demeura une gr. partie soumise aux nouveaux venus ; elle s'est fondue insensiblement au milieu d'eux, laissant, en témoignage de cette cohabitation , des traces de son langage éparses dans le langage de ses maîtres. Il est en effet reconnu que la langue du Bambouk est fort mélangée de mots peuls.
C'est au commencement du xii^ siècle de notre ère que les traditions de toute la Sénégambie s'accordent à placer l'époque de l'invasion qui fil succéder à la domination des Peuls, dans le Bambouk, celle desMandings, quela ferveur islamique poussait alors hors de leurs demeures. Abba-Manko, chef de l'expédition , s'établit avec les siens au milieu de ces mont., où il fonda une monarchie oligarchiquement constituée, comme le sont toutes celles des Mandings. Il en garda le sceptre pendant plus de trente ans , avec le titre peul
de saltigé, qui lui fut probablement décerné par la |)opul, subjuguée, i-i qui passa à ses successeurs. A sa mort, il partagea son roy. entre ses trois lils, dont l'aîné eut le Bambouk propremeiit dit, le second la prov. de Satadou, et le troisième celle de Konkodou. Cette division a subsisté j usqu'à la fin du siècle dernier , et peutêtre subsisle-t-olle encore, les saltigés de Satadou et de Konkodou conservant envers celui de Bambouk proprement dit la déférence recommandée par le fondateur de la monarchie, et tous les trois contiiHiant de jouir d'une prééminence honorifique au milieu des farims, ou petits chefs, entre lesquels tout le terril, est morcelé. — Une nouvelle révolution soumit le Bambouk à la domination des blancs, que l'on suppose être les Portugais. Ils en firent la conquête vers la fin du xv« siècle, et s'y établirent après avoir massacré les princes du pays et un grand nombre d'habit.; mais la désunion se mit parmi eux, la débauche et l'insalubrité du climat les décimèrent; et, quand ils furent ainsi affaiblis, les indigènes conspirèrent leur destruction et les égorgèrent tous en un même jour. Des ruines d'anciens forts et de quelques maisons attestent encore leur séjour, aussi bien que quelques mots de leur langue, qui sont, dit-on, restés dans celle des Bamboukins. — Un autre événement considérable de leur histoire se place dans le siècle suivant. La caste de Marabouths avait comploté l'asservissement de la nation et le massacre de ses chefs politiques, gr. révolution qu'ils ont su exécuter dans la plupart des états peuls ; mais ici la conspiration fiit découverte, les Marabouths furent exterminés , leurs familles expulsées, et la résolution dès lors prise de ne plus souffrir aucune corporation sacerdotale. La haine vouée depuis cette époque aux prêtres musulmans ne s'est, dit-on , point démentie.
Les Sarakhoulis du Cayaga, toujours préoccupés de querelles intestines ou d'intrigues pohtiques, inquiètent peu le Bambouk ; mais les Peuls du Bondou et ceux du Kassou , qui le pressent à rO. et à l'E., ont à peu près anéanti son indépendance. Les petits chefs achètent par des tributs le protectorat des uns ou des autres; mais, avec le titre d'alliés , la plupart n'ont été que sujets dans les armées du Kassounké Hhouah Denbah, et peut-être le Bambouk fi"it-il devenu une simple prov. du Kassou, si la mort n'eût brisé tout récemment le sceptre de cet homme ex traordinaire. — Encycl. nouv. {Foy. Kassou.)
BAMIABJ, pet. V. de l'Afghanestân (Khorassan), auprès des ruines de l'anc. Bamian, qui consistait en maisons taillées dans le roc, au nombre de près de i 2,000, et où l'on voit 2 statues d'un homme et d'une femme adossées à la mont., d'où elles ont été tirées. Celle de l'homme a 50^ coudées, ou 420 pieds de h. : les cuisses ont été brisées à coups de canon. La figure mâle se nomme Salsah, et l'autre Chah -Mania. Cette ville fut ravagée par Djenghuiz - Khan en 4221. A 271. N.O. de Kaboul.
BAMM, ou Bem, V. de Perse (Kerman), dans une plaine entourée de hautes mont., avec une citad. C'est l'une des plus fortes places du roy. Elle est arrosée par de belles fontaines , et embellie de jardins superbes. A 50 1. S. E. de Kerman. .
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BAMMAKOU, v. du Takrour, dans le Bambara. sur le Dialiba. 11 s'y fait un gr. comm. de sel. A 761. S.O. de Ségo.
BAMPOU, V. de l'emp. birman, sur un bras de rirraouaddy, et sur la route de la Chine. C'est le principal entrepôt du comm. qui se fait avec cet emp. A .t 1. N. de Kenau-Hong.
BAWAI3UFAII, pet. V. d'Espagne , dans l'île Majorque , sur une mont, cultivée avec soin en petits terrains, et qui donne de l'huile et du vin. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 N. 0. de Palma.
BAXAX-GRANZE , division de la Croatie , qui comprend les deux régences du premier et du second Banal , dont la superf. réunie est de d38 1. carr. , et la popul. de 103,9-49 habit. (■182o). Le ch.-l. dé l'un est Giina, et celui de l'autre, Pelrinia.
BANANES (Iles aux), nom des îles de l'Afrique occ. sit. à 10 I. S. de la baie de Sierra- Léone. Elles sont habitées. La princ, l'ile Banane, est par 8" 8' de lai. N., et est très fertile.
BANASSAC , corn, do France (Lozère).
1,818 habit. A 1/4 de 1. 0. de la Canourgue.
BANAT, anc. division de la Hongrie, qui s'étendait du N. au S., depuis la Maros jusqu'au Danube , et de la Transylvanie à la Theiss. Temeswar était sa capitale.
BANAT-GR2:NZE ( frontière du Banat ) , division du roy. de Hongrie, avec le titre de généralat, au S. des comtés de Temeswar et de Krassova, au N. de la Servie et à l'O. de la Transylvanie et de la Valaquie. Elle comprend les trois régions du Banat allemand ,. du Banat valaquG et du bataillon îles Tschaikistes. Sa superf. réunie est de 400 1. carr. En 1823, sa popul. était de 231,000 individus. La 1"« a pour ch.-l. Pancsova , la 2« Weisskirchen , et la 3» Titel.
BANBURT, bg. d'Angleterre (Oxford), sur .a Tcharwell. Fabr. de peluches e,t brasseries. Sa pâtisserie est renommée. 5,600 habit. A 71. 1/2 N. d'Oxford.
BANCA, île et détroit. ( Voy. Baxka. )
BANBA. Groupe de la Malaisie, composé de 10 iles, sit. entre les 3° 48' et 4" 43' de lat. S., et les 126" 13' et 127° 27' de long. E. Elles sont sous la domination d'un soulthàn qui a envoyé mille Alfouras aux Hollandais pour servir sous leurs ordres. Dans ce groupe existent trois îlots, Banda, Lanlor et Ay, qui sont importants parce qu'ils sont exclusivementréservés à la culture du muscadier. Les habitants de ces îlots ayant été exterminés, en 1021 , par les Hollandais , des colons européens s'y sont établis et se sont partagé le sol. I^e gouvernement a envoyé à Banda les indigènes, condamnés par les li'ibuiiaux à un long baimisse.iiint, pour les faire travailler à la place des esclaves, depuis l'abolition de la traite. Les colons, ou perkeniers , sont obligés de livrer leur récolte au gouvernement. La grande récolte se fait en août , et une seconde en novembre et décembre. La récolte movenne annuelle de ce groupe est estimée à 600,000 livres de noix de muscade et à 150,000 livres de macis. Le macis est l'enveloppe interne de la noix ; c'est une espèce de tissu rouge. Le muscadier porte des fruits pendant la plus grande j)aitie do l'année. L« produit annuel moyen d'un
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arbre est de 6 livres de noix , quelques-uns en donnent jusqu'à 20 livres.
La vente des muscades , macis et girofles , en Europe et ailleurs, ne rend guère plus de 20mil- Uons de florins à la Hollande, l^e gouvernement paie 10 sols hollandais par livre de clous , 12 par livre de macis , et 8 pour la même quantité de muscades. On les vend ordinairement , en Europe , 1 fr. le girofle, 1 fr. 23 c. le macis, et 75c. la muscade. Mais je ne donne ces estimations que comme approximatives , car le gouvernement ne publie pas le nombre délivres récoltées ni le total de la vente.
Les côtes sont habitées par des Malais et l'intérieur par des noirs.
L'îlot de Banda-Neira a pour ch.-l. Nassau, où demeure le résident hollandais, petite ville d'environ 1,000 habitants. Les forts Belgica et Nassau protègent, avec celui de HoUandia, situé sur l'îlot de Lantor, l'entrée de la baie superbe formée par ces deux îlots et celui de Gounong-^pi ( montagne de feu ) , volcan qui à lui seul forme tout l'ilôt. Son sommet s'élève à 330 toises au-dessus du niveau de la mer, et ses irruptions sont aussi terribles que fréquentes. Les iles Banda n'ont guère plus de 6,000 habit.
BANDA , roy. de l'Afrique occ. , au N. de celui de Soko, et tributaire de l'Aschanti. Sa cap. est à 67 1. N. E. de Coumasie.
BANDAH, oasis de la Nubie , à 15 journées de Sennaar.
BANDA OBXENTAI.. Foy. URUGUAY.
BANDEKMASSIN. Voy. Bendjer-MaS- .SI.NG.
BAN-DE-SAPT , com. de France (Vosges).
1,482 habit. ^ de Senones.
BANDOIi, com. de France (Var) , sur la mer. 1,373 habit. A 2 1. S. de Le Beausset.
BANDON ou Bandonbridge , en irlandais Drohid, le pont; pet. v. d'Irlande (Cork), sur la Bandon, avec 2 halles et un beau quai. On y fabrique des toiles, du camelot et autres étoffes de laine; tanneries, brasseries et teintureries. Cette v. a été fondée en 1610, par le comte de Cork. 9,900 habit. A 3 1. S. 0. de Curk.
BAN7F, comté d'Ecosse , entre celui d'Aberdoen et le Murray-Frith. Il a 81 1. carr. 48,604 habit. , renferme 4 v. et 23 paroisses. Son ch.-l. est
BANFF, pet. v. bâtie sur une colline , à l'emb. du Deveron , dans la mer du Nord, avec un pet. port souvent ensablé. C'est l'un des endroits les plus agréables du N. de l'Ecosse. Elle possède des fabr. de toiles , de bas , de laine, des tanneries et 1 chantier de consti-uction. On en exporte beaucoup de saumons. 5,900 habit. A \ii. N. N. 0. d'Aberdeen.
BANGAXORE , v. de lllindoustân (Maissour), dans une prairie élevée, arrosée par une pet. riv. C'est la plus gr. et la plus industrieuse du roy. Elle est entourée de murailles flanquées de tours et protégée par un fort. Tippou- Sayb y avait fait construire un beau palais. On v fabr. principalement des étoffes de coton et de soie, du pajiiér et des ustensiles en fer et en cuivre. Il s'y iail un gr. toinm. avec tous les ports de cetle partie delà presqu'île. 60,000 habit. A C6 1.0. de Madras.
EANGKEAï.A3?r, v. sur la côte occ. de
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l'île de Madoura, dont elle est laoapit. Elle est gr., bien peuplée et a un |x;t. port très commervaiit. A i 1. N. de Soiirahaya-dcri-Java.
BANGKOK, V. capit. du roy. de Siani, depuis la ruine de la v. de ce nom. Elle s'élève sur le Menam , non loin de son enib. A l'exception du palais royal et de quelques autres édifices, toutes ses constructions sont en bois. Une bonne partie de la popul. habite sur dos radeaux, distribués en rues régulières et avec des bazars. Ses principaux édifices sont: la résidence du roi, le principal temple de Bouddlmh , bâtiment de forme pyramidale, terminé par une flèche légère haute de 200 pieds anglais, et un autre temple avec une statue colossale du dieu , en bois. Bangkok est le centre de l'industrie de Siam et fait un comm. très important; elle a un vaste port , un arsenal et plusieurs chantiers de construction. On évalue sa popul, à 90,000 individus, dont les trois quarts sont chinois. Lat. N., 13» bO'; long. E., 98° 58'.
BANGOR, pet. V. d'Irlande (Donn), sur la baie de Cawickferjus. 2,740 habit. A 1 1. 3/4 N. de Newtovvn.
BANGOR, vg. de France (Morbihan), dans l'île de Belle-Ile. 1,658 habit. ^ de Le Palais.
BAMKA^ île de la Malaisie, sit. entre les lo 43' et 2'' 55' de lat. S., et les lOS» et d04° 26' de long. E. Elle a env. 57 I. de long, et 49 I. dans sa plus gr. largeur. Un bras de mer sépare cette île de Soumàdra; ce bras de mer a pris le nom de détroit de Banka. Les côtes de cette île sont peu habitées. Les habitants, redoutant les pirates malais, ont bâti leurs hameaux loin des attérages et dans les vallées intérieures. Sa popul. est d'env. 25,000 habit., Malais ou Chinois; et celle de Minto, sa capit., qui est à 1 I. dans les terres, est d'env, 4 ou 500 Chinois et Malais, Banka possède de riches mines d'étain [limah^ en malais). Les gr, et pet. mines Kolong et Konlit sont exploitées par les Chinois, La formation géologique de cette île est de roc primitif. Les plus h. mont, sont de granit ; celles d'une moindre élévation sont de pierre ferrugineuse rouge, et c'est entre elles qu'on trouve l'étain dans des dépôts d'alluvion, rarement audessous de 24 pieds de sa surface. Comme on n'a encore observé qu'env. 5,400 milles carr. géogr., on n'exploite les mines que dans la partie du N. 0. ; mais il parait que l'étain abonde dans tout le reste de l'île. On se borne à des excavations perpendiculaires: les fosses n'ont guère au delà de 100 pieds de longueur, à cause de l'abondance de la matière. Aussitôt que l'on découvre une minière, après l'avoir sondée, on enlève la terre et on la lave : ce que facilite le gr, nombre de ruisseaux qui arrosent l'île, \a fusion ne se fait qu'une fois par an et pendant la ntiit, pour éviter la chaleur du jour. On peut fondre dans une nuit 6,000 livres d'étain; on en fait des lingots de 50 kattis, env. 60 livres de France, Banka possède d'excellents ports. C'est la meilleur route commerciale de Sian? à la Chine et au Japon : car elle est placée entre Kalémantan (Bornéo), Soumàdra, Java , les Moluques, les Philippines, Siam, l'empire d'Annam el la Chine. Singhapoura m'a paru rivaliser, sous ce rapport, avec Banka. Mais cette dernière île pourrait être un jour d'une gr. importance
pour les Hollandais, placée commeelle l'est en Ir* Bornéo, Sounifidra, Java, les Moluques, les Pliilippincs, Siam, rciiipin: d'Annam et laCliine. — L'Aploilatioii des mines est entre les mains d'env. 5,0OO Chinois, qui, malgré la rudesse de leurs travaux, jouissent d'une bonne santé. — ■ Le sol de l'île est très élevé , couvert de forêts d'ébène, arrosé par un gr. nombre de ruisseaux et fertile pres(pie partout. On y recueille du poivre, du camplin;, du sassafras, de la cire, de la sandaraque. Elle appatlenait au soulth;\n de Palendtang, dans l'île de Soumàdra; elle appartient aujourd'hui aux Hollandais , qui entretiennent une garnison dans les forêts de Minto et d(i Noyant. Banka est aussi le nom d'une pet. île des Moluques.
BANKA (Détroit de ), Il sépare cette île de Soumàdra , a 54 I. de long, et de 4 h 7 de large. L'entrée N. 0. est par 2-' de lat. S, et 102o 30' de long. E.
BANKA ET BII.I.ITOUN- (DÉTROIT d'eN- TRE ) , situé entre les deux îles de ce nom , l'une à rO. , l'autre à l'E. Sapins gr. larg. est de 2i 1. Au milieu s'élève la pet. île Poulot-Lit, qui le divise en deux parties : le détr. de Clément à l'or. , et le détr. de Gaspar à l'occ. Ce détr. est encombré d'îles et de rochers, sa navigation est dangereuse. Cependant il est préféré au détr. de Bancka, par les navires qui, venant de Chine, gagnent le détr. de la Sonde. On prend presque toujours le détr, de Guspar.
BANKS (Les îles), découvertes par Bligh en. 1789, comme il se rendait dans sa chaloupe des îles Touga à Timor. C'est un groupe de quatre îles, hautes et peuplées, avec quelques rochers au S., occupant une étendue del5à20l. du N. au S, La plus gr, a env. 2 I. de circuit, et les autres seulement 5 ou 6. La plus petite, qui est le plus à l'E., est très reconnaissable par une mont, en pain de sucre. Nul navigateur, après Bligh , n'a revu ces îles, dont la forme et la position sont, par conséquent, fort incertaines. Lat. S., du 13° 27' au 14° 11'; long. E., du 166" 3' au 166° 30'. Peut-être sont-ce les mêmes terres que vit Quiras, avant d'aborder au Saint- Esprit.
BANKS, île de la Polynésie, à l'extrémité mérid. de la Nouvelle-Zeeland. Elle est de forme circulaire , et a env. 21 I. de circuit. Elle est habitée, quoique peu fertile,
BANKS (Terre de), dans les régions arctiques, découverte par Parry en 1820.
BANNAIiU , bg. de France ( Finistère ) , ch.-l. de cant. 4,183 habit. A 3 I. N. 0. de Quimperlé
BANNASON, v, de l'Ouankarah , la principale du roy. d'Akim (Guinée septentr.), A 21 1. S, E. de Coumassie,
BANNE, com. de France (Ardèche), 1,755 habit. A 11.1/4 S. S. E. de Les Vans.
BANON, vg. de France (Basses - Alpes) , ch.-l. de cant, 945 habit, A 3 1. 1/2 N. 0, de Forcalquier.
BAN-SUR-MEURTHE, com, de France (Vosges). 1,705 habit. Al 1. S, E, de Corcieux.
BANTAM, prov. de l'île de Para, dont elle occupe la partie occ. Sa longueur, de l'E, à l'O., est de 35 I., et sa popul., de 230,000 habit. Soa ch.-l. est Corani.
BAWTAM, V. célèbre dans l'histoire de Java par Timporlance de son conim. C'était jadis le rendez-vous des navires européens, qui venaient y cliercher surtout des épices ; et les compagnies des Indes, anglaise et hollandaise, y avaient leurs principaux comptoirs; mais le comm., ayant été transporté à Batavia, Bantam se dépeupla ; les eaux de son sol marécageux donnèrent la mort; enfin elle a été abandonnée. Le soulthàn n'est plus qu'un simple particulier pensionné des Hollandais. Elle est à 20 I. 0. de Batavia.
BABTTR'X', pet. V. d'Irlande (Kork), sur la vaste baie du même nom, avec 1 pet. port et 4,275 habit. A 5 1. N. de Baltimore.
BAiinrux.s-suK-Mi:R , ou Bagnols-de- Maronde, cora. de France (Pyrénées-Orientales), sur la Méditerranée, avec un port, 1,608 habit. A 1 1. 1/4 S. S. E. de Port-Vendres.
BAOIi , roy. de Sénégambie , au N. de Temb. de la Gambie. Il a env. 27 1. de long et est environné au N. par le Cayor, au S. par le Siii , à l'E. par le Saloum et à l'O. par l'Océan. Le souverain porte le nom de Téijn; il réside aujourd'hui à Lambay. Son ancienne capit. était Kâba. On y trouve aussi Saly , ancien comptoir français appelé Fortudal par les Européens.
BAPAUME, V. forte de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. , place forte de troisième classe, résidence d'un officier d'artillerie delà direction de Douai , conseil de prudhommes (1832); elle est assez régulière. On y remarque l'hôpital. Fabr. d'étoffes de laine et de coton, percale, calicots et fils retors pour la confection de la batiste. Cette ville est le centre d'un gr. nombre de fabr. de ce tissu répandues dans les env., et que l'on expédie à St.-Quentin, Lille, Amiens, Vervins, Péronne et Cambrai. Le pays est privé d'eau à 4 i. à la ronde, et la ville n'est alimentée que par une fontaine. 5,195 habit. ^. — Bapaume fut cédé à la France par le traité des Pyrénées /1659). A 5 1. S. S. E. d'Arras.
BAR, riv. ae France (Ardennes), qui se jette dans la Meuse, au-dessous de Donchery. Cours, 11 1., dont 7 navigables depuis Tanney.
BAR (Le), vg. de France (Var), ch.-l. de cant. 1 ,504 habit. Ali. 3/4 N. E. de Gram.
BAR, pet. v. de Russie (^Podolsk), célèbre par la confédération dont elle tut le siège en 1768. Elle a une citad. bâtie sur un rocher. 2,400 habit. A 17 1. 1/2N. deMohilev.
BARABA, BARAMA, ou BaRABIN, gr.
slep{)e de Sibérie , qui comprend tout le pays sit. entre l'Irtiche et l'Obi, l'Altaï et les riv. Tara et Terci. Il a env. 145 1. du N. au S. et 95 de l'E. à l'O. Sa surface, généralement plate, est arrosée par de nombreuses riv. et renferme un gr. nombre de lacs, dont quelques-uns, tels que l'Abikhan ou Tchany, sont considérables. Le sol en est tantôt fertile, tantôt marécageux et inculte; ici on voit de simples bouquets de bois; là des forêts très étendues. En
le gouvernement envoya dans cette steppe
des colonies qui s'augmentent chaque joufet en ont déjà visiblement modifié l'asi^ect nu et sauvage. On y remarque un grand nombre de villages.
BARABINTSES (Tatars), tribu turke de la Sibérie, qui habitait autrefois la steppe de
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Baraba, mais qui aujourd'hui s'est retirée un peu auN. En hiver, ils habitent des villages; en été, ils deviennent nomades. Le bétail forme leur principale richesse, et cependant leur nourriture consiste surtout en poissons. On évalue leur nombre à 3,400 hommes payant tribut. Ils professent un mohammédisme très relâché.
BARABRAS, nom donné par les Arabes aux habitants de la Basse-Nubie, que l'on a confondus à tort avec les Berbères de l'Atlas. (f^oy. Nubie.)
BARANTA , comté de Hongrie , entre ceux de Bacs à l'E. et de Shumegh à l'O. Il a 228 1. carr.; il comptait, en 1826, 244,884 habit.; il renferme 1 v. libre roy., 7 bg., 328 vgs. Funfkirchen, ch.-l.
BARUS-KHOTONT , ou Bar -Khoton , pet.
v. de la Mongolie, dans le pays des Khalkhas, sur le Kerouloun. Elle est de forme carr., a 2 1. de tour, mais est à demi-ruinée. Lat. N., 480 4' 48"; long. E., 111° 18'.
BARBACOAS, v. de Colombie (Equateur), dans le voisinage de laquelle il y a des mines exploitées. A 40 1. N. de Quito.
BARBADE, une des Antilles anglaises, et l'une des plus importantes; c'est la plus orientale de l'Archipel. Elle a 7 1. de long, 3 1. 1/2 de largeur moyenne et 24 1. carr. de superf. Les côtes sont très sinueuses; le reste de sa surface est couvert de collines peu élevées. Le climat y est chaud, etles ouragans y causent souvent des ravages épouvantables. Il y a jwu d'années qu'un de ces terribles phénomènes causa la mort de quantité d'habitants et fit éprouver une perte de plus de 50,000,000 de fr. Le sol y est généralement fertile. Sa principale production est la canne à sucre; mais on y recueille aussi du coton, de l'indigo, du gingembre. Le bois y est rare. On évalue la valeur de ses produits à 28 ou 30,000,000, dont la moitié à peu près est expédiée en Angleterre. Cette île compte env. 100,000 habit., dont 78,815 étaient esclaves avant l'acte de libération. Elle est divisée en 5 distr. et 11 paroisses. Son ch.-l. est Bridge town. La Barbade a été découverte par les Portugais , qui ne l'occupèrent pas. Jacques !«' d'Angleterre la donna au comte de Marlborough. En 1624 ou 1626, l'Anglais Deane y jeta les fondements d'une colonie. Plus tard elle devint la propriété du comte de Carlisle , qui la vendit au gouvernement sous le règne de Charles II.
BARBAR ou Berber, pays de la Nubie, dans le Dongolah , sur la rive dr. du Nil. Il comprend 4 vgs., dont le principal est Barbar, habité par des Arabes de la tribu de Meyre- Fab. Leurs relations commerciales avec l'Egypte et la Nubie mérid. sont actives, et ils expédient au Caire du séné. Leur chef ou melek réside à El-Mékheyr.
BARBARIE , vaste contrée de l'Afrique septentr., qui embrasse toutes les contrées baignées par la Méditerranée, depuis les frontières d'Egypte jusqu'au détroit de Gibraltar, et par l'océan Atlantique de ce point au cap de Noun. Elle est comprise entre le 23^ et le 37^ parallèles de lat. N., le 26» de long. E. et le 14° de long. 0.; a plus de 760 l. de long et 240 1. dans sa plus gr. largeur. Au S., elle touche partout au Ssahhrà. Cette région forme à l'E. l'emp. d«
Marolt, au centre les rég. d'Alger el de Tunis, à PE. celle de Tn[)oli. Sa surface est traversée dans toute sa longueur par la chaine des monts Atlas, dont le massif, d'abord isolé à TO., enceint au centre des plateaux étages les uns audessus des autres, depuis les rivages de la mer, et reprend à l'E. son unité première, pour aller se terminer en de simples rangées de collines arides. A l'E., sur les bords de la Syrte, vis-à-vis de la Grèce, le mont Akhdar constitue un plateau qu'embrassait jadis presque toute la Cyrénaïque, et sur les flancs duquel se montrent encore les cinq v. (Pentapolis). Excepté la rég. de Tripoli, on ne trouve guère dans les autres que des ruisseaux . F.a Barbarie est assez bien arrosée, surtout au N. C'est là que coulent le Chélyf, la Moulougah, la Morbea, la Séboue, qui traverse Mequinez, laMedjesdah, Vanc. Bagrada. Sur le versant intérieur on voit couler l'Adje-di, qui se perd dans le marais de Melghig, le Tufilet, leGir, la Dourah, dont les eaux sont absorbées par les sables. Le sol de la Barbarie est fertile partout où il est suffisamment cultivé. Ces contrées , jadis le grenier de l'Italie, exportent encore beaucoup de grains. De temps immémorial, on y emploie les silos. L'olivier y est un objet de gr. culture, et l'huile forme avec la laine et la cire les principaux éléments du comm. Partout autour des habitations on trouve les légumes et les fruits de nos contrées et de plus l'oranger, le citronnier, le figuier, le jujubier, qui a fait donner à Bone le nom de £éled-el-^neb , la v. des jujubes. Mais il faut passer l'Atlas pour recueillir le fruit du dattier, qui demande la chaleur ardente du désert ; c'est la production que le Béled-el-Djéryd donne avec le plus de profusion, et il paraît qu'elle mérite à juste titre d'avoir imposé son nom à celte vaste région. Sur toute la côte de Tripoli croît en profusion le zizyphus lotus, qui fournit ce fameux lotus si délicieux , que le lotier devint pour les Grecs l'arbre de l'oubli. Les flancs de l'Atlas sont revêtus de belles forêts, oîi croissent l'olivier sauvage, le pin, le peuplier blanc , le genévrier , diverses espèces de chênes, dont l'un donne un gland aussi doux que la châtaigne. Autour de la Calie, il y a des forêts de chênes superbes. Ailleurs , dans les lieux incultes, le lentisque , le pistachier , le cyprès, l'olivier sauvage , le laurier-rose , l'arbousier, l'if, le thuya , déploient toute la splendeur d'une végétation mérid. au milieu de broussailles épaisses et de cactus de toutes les espèces. Du reste, la flore de celte région ressemble tout à fait à celle de l'Espagne mérid. et or. Le bœuf , le mouton , dont une espèce à grosse queue, le chameau , forment la principale richesse des populations nomades ; elles élèvent aussi des chevaux ; mais la race a bien dégénéré et ne mérite plus la réputation qu'elle avait dans l'antiquité : on sait quel cas les Romains faisaient de la cavalerie numide. Les hôtes des lieux reculés , des rochers déserts , des montagnes inhabitées, sont le lion , qui est souvent superbe, la panthère, l'hyène, des serpents quelquefois assez grands. Les scorpions sont communs partout et surtout sur la limite du désert. Sur les haies , près des habitations, on aperçoit le caméléon. Au loin, dans les dé- Berts, courent des troupeaux d'antilopes , le
I»AK
légarlouahs ou bubales , et l'autruche. Les mniii. de la Barbarie sont riches en produits minéralogiques encore peu conims. On ignore si les mines d'argent du Marok sont exploitées ; dans la rég(!nce d'Alger, les Beni-Abou- Taleb exploitent du plomb très abondant; les Kobayls des eiiv. de Bougie, du fer ; les Mozabys apportaient jadis à Alger l'or de leurs montagnes. Le sable des env. de Tripoli est aurifère. Le sel est répandu partout avec la plus gr. abondance ; il y a plus de sources salées que de sources d'eau douce.
La popul. de la Barbarie se compose de deux gr. races : les Berbérs, qui ont donné leur nom au pays, et les^raies divisés en 2 classes, les Arabes nomades elles Arabes des v., appelés Maures. On y trouve en outre quelques Turks, qui jadis y étaient puissants, des Nègres et des Juifs, qui ont entre leurs mains presque tout le comm. La Barbarie fut l'une des contrées les mieux connues des Bomains. Ils s'en rendirent maîtres après la prise de Carlhage. Sous les empereurs, elle atteignit un haut degré de splendeur , et les ruines de v. nombreuses sont là , pour témoigner de l'importance que l'on y attachait. Alors elle formait 4 prov. : la Cyrénaïque, l'Afrique propre , la Numidie et la Mauritanie. Plus tard , sous Constantin , cette div. subit de gr. modifications. Enfin , au commencement du v« siècle, les Vandales y établirent un roy., qui dura un siècle , après quoi le Bas-Empire y commanda j usqu'à l'arrivée de Mohammed . Bientôt après, différentes dynasties arabes y régnèrent jusqu'au moment où les Turks vinrent y asseoir leur domination.
BARBAST, com . deFrance(Lot-et-Garonne), surlaGesile.l,b30habit. AI/21.S.deLavaiidue.
BARBENT ANSrx: , com. de France ( Bouches-du-Rhône). 2,800 habit. A 3 1. N. N. E. de Tarascon.
BARBASTRO , pet. V. d'Espagne (Aragon) , sur la Cinca , avec des murailles susceptibles de défense; évêc. Tanneries. 5,000 habit. A 11 1. S. S. de Huesca.
BARBATRE , vg. de France (Yendée) , dans l'île de Noirmoutiers. 1,200 habit. ^ de Noirmouliers.
BARBXRÎNO BI VAr D'EXiSA, bg. de Toscane (Florence) , qui a donné son nom à la famille Barbarini. A 5 I. 3/4 S. de Florence.
BOURBEROUGE , mine de France (Manche), avec une fonderie d'objets en fer très considér. Elle livre des casseroles , des fourneaux, des poêles, des roues de mécaniques, etc. 200 habit. Ail. de Bion.
BARBEZIEUX, pet. V. de France (Charente), sur la pente d'une colline et sur la roule de Bordeaux; ch.-l. d'arrond. , tribunal de 1" instance, direction des contributions, conservation des hypothèques. 11 s'y fait un comm. assez important en grains. Elle a 1 société d'agriculture et 1 fabr. de toiles; bétail, toiles, truffes, fromages, volailles; les chapons sont renommés. 2,024 habit. ( la v. ). A 7 1. S. 0. d'Angoulème.
BARBEZOU, pet. riv. de France (Lot), qui se jette dans la Selle, à 1 1. N. E. de Fi^eac. Cours ,41., dont 3 flottables à bûches perdues.
BARBORA ou Berbera, pot. V. de la cdte
des Somâlis, sur une baie étroite et profonde du golfe d'Aden. C'est là que se réunissent les ca-
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ravanes arrivées de l'intérieur : ce qui donne lieu à une gr. foire , où l'on vend de la gomme , de l'encens, de la myrrhe, des esclaves, des chevaux , du bétail , des mules et des ânes. Une partie de ces derniers objets s'exporte en Arabie. Lat. N., 10° 40'; long. E., 42° 40'.
BARBOTAN, vg. de France ^Gers), avec
I établissement thermal assez fréquenté. 133 habit. A ."/4 de 1. S. 0. de Cazaubon.
BABBUBA ou Barbonde , une des îles Antilles, au N. d'Antigua et par il° 40' de lat. N. et Gi'^ 10' de long. 0. Elle a env. 7 1. de long sur 4 de large. Sa surface est plate. On y recueille du coton, du tabac, de l'indigo, du gingembre, des cannes à sucre , et on y élève du bétail. Ses côtes n'offrent pas de ports et sont en outre très dangereuses , surtout dans le canal qui la sépare d'Antigua. L'Angleterre possède celte île depuis 1628. Sa popul. est de 2,000 habit.
BARBir, pet. V. de Prusse (Magdeburg), sur TElho, un peu au-dessous de son confl. avec la Saule. Elle possède des fabr. de savon, de drap, de toiles de coton et autres , et des distilleries. 2,800 habit. A 5 1. 5/4 S. E. de Magdeburg.
BARCAROTA, pet. V. d'Espagne (Esframadura), avecl chat, et 4,220 habit. A 81. 5/4 S. de Badajoz.
BARCEIJCOS , pet. V. du Portugal (Entre- Duero et Minho), sur le CavaJo, que traverse un beau pont de pierre. Elle est entourée de murailles flanquées de tours , est bien percée et bien bâtie. 4,000 habit. A 9 1.1/2 N. de Porto.
BARCEIiONA, V. de Colombie (Venezuela) , dans une plaine, sur leNeveri,àl/21. de la mer.
II s'y fait un gr. comm. de contrebande avec la Trinité. 5,000 habit. A 16 1. S. 0. de Cumana. Lat.N.,10»10'; long. 0., 07° 7'.
BARCEXiONE, en espagnol Barcelona ^ v.
d'Espagne, cap. de la Catalogne. Elle est Làlie en amphithéâtre, au bord d'un bassin semicirculaire formé par un prolongement des Pyrénées. Elle est environnée de fortes murailles, de fossés profonds, et défendue par une citadelle, qui en font l'une des places les plus fortes de la péninsule. Un cours, planté de 4 rangs d'arbres, la divise en 2 parties inégales, dont Pune est appelée la nouvelle ville ; elle est beaucoup mieux bâtie que l'autre , qui n'a que des rues étroites, tortueuses et mal pavées. Ses places sont d'ailleurs petites et irrégulières, mais ornées de fontaines. Ou y remarque la cathédrale , l'église paroissiale de Ste.-Marie , l'hOtel-de-ville, le palais des rois d'Aragon, les couvents de la Merci, de San-Francisco et des dominicains, l'hOtel de la dépulation, la douane, la bourse, la salle de spectacle et l'école de chirurgie. Hors de la ville , il y a de jolies promenades. Elle possède 7 hôpitaux, 4 bibliothèques publiques, \ séminaire, 8 collèges, 1 école de sourds et muets, 1 de peinture, 1 de navigation , 1 d'architecture et de mécanique , l'académie de médecine, 1 école de chirurgie, 1 académie des sciences et arts , 1 jardin botanique, 1 arsenal maritime avec fonderie de canons ; des fabr. de drap , de velours , de couvertures de laine , de toiles peinte», de soieries, rubans, dentelle,
blondes , saron , bouteilles , armes blanches et à feu très recherchées, galons et orfèvrerie. Son port est assez vaste et profond ; il a reçu en 1831 250 navires. Barcelone étant l'entrepôt de la Catalogne, les importations les plus considérables proviennent de Cuba , de Porto-Bello et de Franoe. Ses principales exportations consistent en vins et eaux-de-vie , amandes , liège , laines , fruits , etc. Les comptes se font en livre catalane qui vaut2 fr. 88 c. La popul. de cette ville s'élève à 150,000 individus. Les envir. sont fort agréables et couverts de jardins et d'habitations charmantes. — Barcelone a été fondée par les Carthaginois, qui lui donnèrent le nom de famille d'Annibal, Barca. Les Romains l'appelaient Barcino. Elle tomba souvent au pouvoir des Français, qui la jwssédèrent entre autres de 1808 à 1814. En 1821, la peste y exerça de terribles ravages , et nous sommes heureux de rappeler ici le noble dévouement des médecins français et des sœurs de Ste.-Camille, qui allèrent avec tant de courage affronter une mort certaine, pour secourir les malheureux habitants de Barcelone. — A 35 1. S. S. 0. de Perpignan, etàH41.N.E. de Madrid. Latit.N.,41°22'58"; long. 0, 0"12' 6".
BARCEIiONETTE , pet. V. d'Espagne , bâtie en 1750 par le marquis de Mina, sous les murs de Barcelonne , dont elle est regardée comme un faubourg. Elle a la forme d'un rectangle coupé par 20 murs à angles droits, avec de jolies maisons , des places régulières et des promenades. 5,000 habit.
BARCZXOIorETTE , pet. V. de France (Basses-Alpes), dans une vallée des Alpes, sur rUbaye ; ch.-l. d'arrond., tribunal de 1" instance, direction des contributions indirectes. Elle possède 1 collège , 1 société d'agriculture , sciences et arts. Fabr. de cadis et autres petits draps; comm. en blé et moutons. 1,845 habit. (la v.). Barcelonnette existait antérieurement à 12.30 ; mais ayant été détruite à cette époque, elle fut rebâtie par Piaymond Béranger, comte de Provence , dont la famille était de Barcelonne. Elle a été cédée à la France par le traité d'Utrecht (1713). A 12 1. N. E. de Digne.
BARCEXOR, V. de l'Hindoustàn (Cunara), sur une riv., à 1 1. 1/2 de la mer. Elle envoie à Muscate du riz et du poivre, et en tire des chevaux et des dattes. Cette v. a appartenu aux Portugais et aux Hollandais , et forma en 1575 un état indépendant, qui fut longtemps gouverné par des femmes. A 21 1. N. N. 0. de Mangalore. Lat. N., 13" 29'; long. E., 72" 26'.
BARCrLliOmnSTTE , vg. de France (Hautes-Alpes), sur la Dioule; ch.-l. de cant. 500 habit. ^ de Ventavon. A 4 1. S. S. 0. de Gap.
BARCUS, corn . de France (Basses-Pyrénées) . 2,497 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Mauléon.
BARB, vg. des Etats-Sardes (Piémont), sur la Doire. On y voyait jadis un fort réputé imprenable, dont les Françaiss'emparèrent en 1800, et qu'ils rasèrent. A 4 1. N. N. 0. d'Ivrée.
BARBOS, com. de France (Basses-Pyrénées). 2,468 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Peyrchorade.
BARDSTONN, pet. v. des Etats-Unis ( Rentru-Key ), près du Biech-Fork ; évèc. ca-
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tholiqiie. 800 habit. A 15 1. S. 0. de Francfort.
BAREII.Y, V. de riIiiidouslAii (Delily), près du coiitl. de la Dhara et de la rionla; ch.-l. de distr. Elle est gr., entourée de murailles et défendue par un fort. La poterie est un des principaux articles de conim. (i7,000 liahit. A fiO 1. E. de Dehly. Lat. N., 28' 22'; long. E., 70" 60'.
BARENTIN, vs. de France (Seine-Inférieure), avec des fabr. de papier et des filât, de coton. i,788 habit, g. 35^. A 3 1. 1/2 N. 0. de Rouen.
BARXltfTON, hg. de France (Manche); ch.-l. de caiit. 3,106 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/4 S. E. de Mortain.
BARETOUN* ( Al-), bourgade de la rég, de Tripoli. Le lieu le plus reculé qu'elle possède vers l'E., c'est l'anc. Parœtonicum. II y a un bon port. A S3 1. 0. de Tripoli.
BARFliSUR, bg. de France (Manche), jadis V. importante, qui fut détruite par les Anglais en 1346. Guillaume- le -Conquérant y prépara son expédition. Son port ne reçoit plus que de légers bâtiments : il s'y fait un pet. comm. de poisson. On y remarque un phare superbe achevé en 1836. 2,675 habit. ^. A S 1. 1/4 N. E. de Valognes
BARGE , bg. des Etats-Sardes ( Piémont), au pied des Alpes, près de la Giandon. On y fabrique des armes , et il s'y fait un comm. actif. 7,000 habit. A 3 1. 3/4 0. N. 0. de Saluées.
BARGEMONT, pei. v. de France (Var), sur une colline couverte d'oliviers et de vignes, et abritée par des montagnes. Lieu natal de S. Moréri. 1,890 habit. ^. A 2 1. 1/2 N. N. E, de Draguignan.
BARGHOUATHAH, était, suivant l'Edrysy, une tribu berbère d'entre celles de Têmsnà. Devenue prépondérante au milieu des kobàiss voisines, elle donna son nom au peuple résultant de l'agglomération commune, offrant ainsi, nationalisée sous une même dénomination, un mélange de familles diverses, qui, suivant l'expression d'Ebn-a'bd-el-Hhalym, n'avaient ni un même père ni une même mère. Les tribus le plus intimement unies à celle de Barghoualhah, dont elles partageaient les croyances et le culte, étaient Geràouah, Zouâghah , el-Bérànis, Beny Aby-Nàsser, Mangessah, Beny Aby-Naou'é, Ouya'maràn, Methghàrah, Mathmâthah, Beny Damar, Beny Ouar Kesyt et autres, pouvant fournir ensemble plus de 10,000 cavaliers. Autour de ce noyau étaient groupées les tribus musulmanes d.es Zénètah , montagnards , des Beny ISa'man , Beny Kerbah, Assâdah, Rekàmah, Menâdah, Rcssàmah et antres, qui comptaient, de leur côté, environ 12,000 cavaliers. — Cette nation occupait les plaines auxquelles le nom Têmsnâ est resté sur une étendue d'env. 5,000 1. carr., entre le Ouêd Abou-Reghregh et le Ouèd 0mmel-Raby'é. Plus de cent rivières arrosaient ces fertiles campagnes, où florissaient 40 v. et 300 chat., ayant pour capit. Anfâ, qui occupait la place oia est aujourd'hui Dâr-Baydhâ. — • La dynastie de Barghoualhah avait duré environ 520 ans, sous huit êmyrs, dont voici la liste récapitulative : 742, Tharyf-el-Barghouâthy ; ? , Ssalehh ; 793, Elvasa' ; 841 , Youiies; 884, Mohammed obn .Ma'ad ( Abou-Ghafyr ) ;
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912, A'bd-Allah (Abou-el-Anssàr) ; 952, L'yasy (Abou-Manssour); 10, Abou-Hhafss ebn A'bd- Allah. — ilxtr. de {'Fnc.pitt.
BARGOnZINTSK , pet. v. de Sil)érie ( Irkoulsk\ sur la Bargouzine, avec 1 fort en bois; ch.-l. (le distr. 11 y a dans le voisinage des sour. thermales, et on y voit les lacs amers, d'où sa tire le purgatif de Sibérie. A 80 1. E. N. E. d'Irkoutsk.
BARI (Trrre de), prov. du roy. de Naples, formée d'une partie de l'anc. Fouille, et qui s'étend sur les bords de l'Adriatique, entre celles d'Olrante à TE. et au S. E. , de la Basilicate au S. 0., et de la Capitanate à l'O. Elle a env. 290 1. carr., et compte plus de 284,500 habit., parmi lesquels beaucoup d'Albanais. Sa surface est, en général, plate; le sol y est d'une grande fertilité, et c'est l'un des pays les mieux cultivés du royaume, quoiqu'il soit mal arrosé et qu'il ressente souvent les terribles effets du manque d'eau. On y recueille des grains, des fruits et des vins, dont quelques uns sont fort bons, tels que le muscat de Trani, le zagause de Bitondo et le vin blanc de Terlizzi. Le bois manque partout. Les moutons donnent encore, comme dans l'antiquité, une laine très fine. Les côtes sont très poissonneuses, et il y a sur la côte de riches salines. L'industr. est nulle et le comm. tout marit. Cette prov. est divisée en 3 distr., et a pour ch.-l.
BARI, V. sur une langue de terre que baigne l'Adriatique, avec un peî. port sûr et commode ; archevêc. C'est une place de guerre de quatrième classe, défendue par une citad. ; elle est assez mal bâtie. On y remarque la cathédrale, le collège des nobles, le lycée et le séminaire. Il y a 1 institution d'orphelins, 1 gr. arsenal, des filât, de coton, des fabr. de drap, de tissus de coton, de chapeaux, de verre. — Bari est très anc. ; elle avait, sous les Romains, ses propres magistrats. Ce fut la capit. des Normands, après leur conquête de laPouille. 19,000 habit. A 52 1. E. N. E. de Naples. Lat. N., 41» 5';long. E.,13°30'.
BAJEUliE, bg. du roy. de Naples (Basilicate), anc. colonie grecque du Bas-Empire. Le rit grec y fut suivi jusqu'au xviP siècle. 3,000 habit. A î 1. 1/4 S. S. E. de Melfi.
BARIN, tribu mongole de l'emp. chinois, qui campe sur les bords du Sira-.Mouran , ou Liaho-ho ; par 33° 30' de lai N., et 136" de long. E. Elle est divisée en 2 gousa, ou bannières, et se trouve sous la domination des Mandchous depuis le commencement du xvii' siècle. Leur pays était jadis florissant et avait beaucoup de villes dont on voit encore les ruines.
BATAC , pet v. de France (Gard), dans Tes mont., près des limites de l'Ardèche, ch.-l. de cant. 1,975 habit. ^. A 6 1. 3/4 E. d'Alais.
BAYOIiS, pet. V. de France (Var), ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de faïence, des papeteries, 1 filât, de coton, de soie, des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. On y voit une chapelle souterraine avec de curieuses stalactites, et il y existe des cavernes, d'où l'on tire du sable pour les verreries. 3,260 habit. ^. A41.N.N. 0. de Brignolles.
BARKA, ou BouRKA, v. d'Arabie (Oman), dans une plaine sablonneuse , çur une baie du
golfe d'Oman. Elle est défendue par un fort et est à 13 1. 0. N. 0. de Mascate.
BAB.KAH. Dans son acreption la plus large, telle que remploient les géographes arabes, la dénomination de Barkah s'applique a toute la contrée qui s'étend depuis les conlins de Mesràthah jusqu'à ceux d'Alexandrie, en Egypte, développant sur la Méditerranée plus de 300 1. de côtes, sur une largeur moyenne de 43 1., déterminée par la ligne des oasis de Syouah , Aou^élah, Zàlah et Ouadân ; cette région est comprise dans le Maghreb, où elle se classe dans le Belèd-Berber ou Barbarie, comme faisant partie de l'Afrykyah et formant la section or. du paschàlik de Tripoli. Elle répond ainsi aux pays que les anciens appelaient Marmarique, Cyrénaïque ou Pentapole, et Syrtique. Dans un sens moins étendu , le nom de Barkah ne comprend plus cette dernière subdivision , exactement représentée aujourd'hui par le district de Sert, où commande un scheykh arabe, tributaire du paschà de Tripoli ; enfin , dans une acception encore plus restreinte , Barkah n'est qu'un distr. intérieur, gouverné par un scheykh arabe, qui reconnaît l'autorité des deux beys de Ben-Ghàzy et de Dernah , auxquels le paschà confie la garde des côtes à l'O. et à l'E. de l'espèce de péninsule formée par le Gebèl-Barkah. — Une erreur du vulgaire est de croire ce pays une plaine sablonneuse et aride. C'est une terre généralement élevée , qui n'est guère arrosée que par des eaux sauvages , assez abondantes toutefois pour couvrir ce plateau d'une verdoyante parure , qui a valu au large promontoire étendu au N., entre Ben-Ghàzy et le Ràsel-Thin, le nom de i^jeèéZ-^A-/idar, ou Montagne Verte. Hérodote avait été frappé de cette riche végétation, et surtout du phénomène de maturité graduelle des fruits, que présentent, par étages successifs , la plage, les premières collines et le sommet du plateau, où les récoltes se prolongent pendant huit mois. Les géographes arabes ont à leur tour mentionné la richesse des vergers de Barkah , abondants en noyers , en cotonniers, en coignassiers, en arbres fruitiers de toute espèce. Sans parler de la relation perdue du chirurgien Oranger, ni des indications superficielles de Paul Lucas et Bruce , nous trouvons des témoignages semblables chez les voyageurs modernes. Augustin Cervelli, qui fit une exploration rapide en 1812; Paolo Délia Cella, en 1817 ; le préfet apostolique Pacifico de Monte- Cassiano, en 1819; Beechey, en 4822; Pacho et Mùller, en 1823, s'accordent à représenter les hautes terres de Barkah , comme riantes et fécondes ; les prairies y sont encore vertes , les champs encore fertiles, et l'Européen reposant à l'ombre des bosquets de myrte, de laurier, de thuyas, d'arbousiers, s'est parfois cru transporté sous les ombrages de l'Italie. — Mais au delà de cette gr. île de verdure , un désert véritable étend sa nudité jusqu'à la ligne des oases , tracée comme un lit desséché entre les déclivités mérid. du plateau , et les dunes sablonneuses où commence le gr. Ssahhrâ. Jusque là dominent les roches calcaires, qui atteignent, dit-on, jusqu'à 600 mètres de hauteur, au voisinage du httoral ; plus loin , dans l'intérieur, se révèlent les formations siliceuses qui déjà se
montrent au fond de la gr. Syrte. — Sur la côte, les V. de Ben-Ghàzy, Thêoukerah, Tolumetah, Kerennah , Mersàj--Souzah , Dornah , occupent l'emplacement d'anc. cités, dont il sera question plus tard. S'il en fallait croire Abouledà, le pays aurait été ainsi appelé par les Arabes , à raison de l'éclat des cailloux répandus parmi les sables de la plage ; mais bien avant les incursions des Arabes , les Grecs nous avaient transmis la mémoire de Barké, devenue colonie de Cyrène, ainsi que des peuples barkaioi ou Barkîtai , sur le territoire desquels elle était bâtie, et que Virgile n'a point oublié autour des étabUssemenls carthaginois :
Et inhospita Syrtis
Hinc déserta sitl regio, latèque farentes Barcœi.
Le scholiaste Servius assure que les Barcœi étaient eux-mêmes Carthaginois d'origine ; saint Jérôme les fait Lybiens et dit qu'ils étendaient fort loin leurs ramifications, tant à l'O. qu'à l'E.; les géographes Arabes parlent de nombreuses tribus de Eerbers, parmi lesquelles ils citent particulièrement celles de Léouàtah et d'Afârig : le httoral est dévolu à des hordes arabes plus récemment établies. Quoi qu'il en soit, il y a lieu de croire que le nom de Barkah était attaché au sol avant que les Doriens y vinssent fonder leur colonie, 850 ans env. avant notre ère ; la splendeur de Cyrène éclipsa l'appellation indigène du pays et la refoula dans l'intérieur des terres, la laissant à peine se faire jour sur la côte, à l'endroit où les frères du tyran cyrénéen Arcésilas vinrent chercher un refuge et fonder une ville nouvelle, nommée Barké ^ comme la bourgade lybienne à laquelle ils l'accolaient. Mais lorsque Cyrène se fut éteinte , l'appellation indigène reparut, inhérente qu'elle était à la terre. Les annales de ce pays sont obscures et incertaines jusqu'à la conquête qu'en fit Amrou après son expédition en Egypte. Le géographe-voyageur Ebn-Hhaoukàl , qui Horissait sous les Fathemytes, nous dit que, de son temps, Barkah était use ville de moyenne grandeur, ayant sous sa dépendance plusieurs cantons populeux et très fréquentée par les négociants et les étrangers, comme centre d'un comm. fort étendu. Les peaux de léopard et les cuirs d'Aougélah, la laine, le miel, le poivre, la cire, l'huile s'y trouvaient en abondance et à bas prix. Un siècle après, le Bekry vante de même l'opulence de Barkah , où l'on jouissait de toutes les commodités de la vie et dont les excellents pâturages nourrissaient les troupeaux destinés à la consommation de l'Egypte , à laquelle elle fournissait encore les briques, le miel et la poix. Aujourd'hui , on ne trouve plus que la petite bourgade de Mergeh à la place qu'occupait Barkah.— Extr. de Vencycl. nouv.
BARKAI., mont, de la Nubie, à 20 1. S. E. de Dengolah , au pied de laquelle on voit les ruines de plusieurs temples qui , pour la grandeur et l'exécution, peuvent rivahseravecceque l'Egypte a de plus beau.
BAR-KOUIi ou Bargoun , en chinois Pa-lU Kouen , v. de Mongolie , dans le pays des Khalkha. Elle est divisée en deux parties : la V. Boukhare et la v. Mantchoue, qui sont à 1 1. l'une de l'autre. Celle-ci est entourée de mu-
railles, et est la résidence d'un gouverneur militaire. Sa garnison est de 3,000 hommes. Le climat y est très froid. Lat. N., 45° SC; long. ]']., 91» 45'.
BAR-liE-DUC OU Bar-sur-Ornain , V. de France, ch.-l. du départ, de la Meuse, tribunaux de 1"^^ instance et de comm., conseil de prudhommes. Elle est bâtie en partie sur le penchant et en parlie au pied d'une montagne, que baigne TOrnain. La ville basse est la partie la mieux construite. On y remarque l'église Ste.-Maxime. Cette ville possède 1 colége communal, 1 bibliothèaue publique, i société d'agriculture et arts , des filât, de coton , des fabr. de tuiles de coton , de toiles imprimées , de mouchoirs de couleur , de bonneterie , de. quincaillerie et de chapeaux , des teintureries et des tanneries. Son comm. est assez importajit, et consiste en planches de sapin et de chêne venant des Vosges et destinées pour Paris ; laine , vins du territ. et confitures de groseilles très renommées. De ses anciennes fortifications, il ne reste que les murailles , Louis XIV ayant fait démoUr le reste en 1670. 12,58-2 habit. A 61 1. 1/2 (de poste) E. de Paris.
BAJRXETTA, V. du roy. de Naples (Terredc-Bari), sur la mer Adriatique , avec un port commode protégé par plusieurs môles; ch.-l. de distr., place forte de 4= classe. Ses rues sont larges et bien bâties. On y remarque la cathédrale , quelques autres églises , 1 bel hospice d'orphelins , 1 collège et 1 joli théâtre. Sur la place du marché s'élève une statue en bronze de 18 pieds de haut, que l'on pense représenter l'empereur Héraclius. Barletta fait un comm. considérable en grains, vins, amandes et autres productions du pays. Il y a dans les environs des salines fort riches. La pêche y est active. Le port est défendu par une citadelle en partie ruinée. Barletta a été fondée dans le xi« siècle par le normand Pierre , comte de Trani. L'empereur Frédéric et les rois d'Aragon l'augmentèrent, et au xv« siècle c'était l'un des quatre boulevards de l'Italie. 18,000 habit. A 12 1. N. 0. de Bari.
BARNAOUI., pet. V. de Sibérie (Tomsk), sur le Barnaoul, comptant plus de 1,000 maisons disposées en rues droites et larges. C'est la résidence de la direction supérieure des mines de l'Altaï. Il y a dans les env. des fours à chaux , 1 fonderie de cloches , 1 manuf. de glaces. A 81 1. de Tomsk.
BARNSSIiE'S' ou BlACK-BaRNSLEY, bg.
d'Angleterre (York), près du canal du même nom , avec des fabr. de toiles , de bouteilles , de quincaillerie , des tréfileries et des forges. On exploite dans les env. des mines de houille. 8,000 habit. A 4 1. 1/4 N. de Sheffield.
BARSTZrVEUD , vg. de Hollande (Gueldre).
4,800 hab. A 7 1. 1/2 N. 0. d'Arnhem.
BARM'EVII.IJE-SUR-railR, bg. de france (Manche); ch.-l. de cant. 1,083 habit. ^ de Briquebec. A 5 1. 3/4 S. 0. de Valognes.
BAR1IÎSTABI.E , pet. v. d'Angleterre (Devon), sur la Taw, que traverse un pont de 16 arches; elle a son emb. dans la baie de Bristol. Elle possède des fabr. d'étoffes de laine , de toiles et de poterie commune. Son comm. se fait par Biddeford, le port étant presque impra-
ticable. 6,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. d'Exeter.'
BARlffSTABIir , V. des Etats-Unis (Massa-' chusotts) , sur la vaste baie du même nom , avec un port, qui ne reçoit que des navires d'un moyen tirant d'eau. On y arme pour la pêche de la morue. 4,000 habit. A 2S 1. S. S. E. de Boston. Lat. N., 41" 41'; long. 0., 72° ô'2f.
BAROCHE (La ) OU Lell , com. de France (Haut-Hhin). 2,014 habit. A 3 1. O.N. 0. de Colmar.
BAROCHE-SOnS-I.UCÉ ( La ), com. de France ( Orne). 1,543 habit. À 2 1. S. S. E. de Doml'ront.
BAROBA, V. de l'Hindoustân (GouzerateL capit. des états de Sydji-Raou , le successeur de Guikovar, qui comprennent la majeure partie du Gouzerate. Elle est environnée d'une double muraille flanquée de tours et de marais qui en défendent l'approche. Deux rues spacieuses la divisent en quatre parties égales, et forment à leur intersection une place, décorée d'un pavillon carré avec des sièges et des fontaines. Les seuls édifices remarquables sont le palais, quelques pagodes et le port , sur la Wiswamitra. Les ruines de mosquées et de tombeaux splendides dispersés au milieu des arbres ajoutent à la sombre beauté de son aspect. Hors de son enceinte se trouvent plusieurs grands baouris ou bassins destinés à son approvisionnement, l'eau n'y étant pas potable. Celui dit Source de Soliman est un magnifique ouvrage. Baroda, grande et riche sous Aureng-Zeyb, fait encore un comm. considérable. A 30 1. N. de Sourate. Lat. N., 22» 15' 50"; long. E., 70» M'.
BAROTCHE, v. de l'IIindoustân (Gouzerate), sur laNerbodah, qui y est navigable pour les gr. navires , à 10 1. de la mer. Avant d'être ruinée et à moitié déserte , elle était très forte et défendue par une citadelle. On y trouvait des fabr. de mousselines et d'indiennes , et il s'y faisait un comm. important. En 1812, sa popul. était de 33,000 habit. Barotche pourrait être l'anc. Barygaza , le port le plus commerçant de l'Inde du temps des Romains. A 14 1. N. de Sourate. Lat. N., 21» 45'; long. E., 70" 53'.
BAROUS , V. de l'île de Soumâdra, dans le pays des Battas. Il s'y tient 1 marché pour l'or, le camphre et le benjoin , en place desquels on donne du riz , du sel , de Thuile , du coton, de la quincaillerie et des armes. Lat. N., 2»; long. E., 96» 7'.
BARQUISIMENTO, V. de Colombie (Venezuela) fort importante avant le tremblement de terre qui la ruina en 1812. A 63 1. 0. S. 0. de Caracas.
BARR, pet. v. de France (Bas-Rhin), au pied des Vosges, au milieu de beaux vignobles; ch.-l. de cant. Ses rues sont presque toutes bien percées et bien pavées. Elle possède des fabr. de coutellerie , d'amidon , de siamoises , de laine , de colle gélatine, de draps, de vinaigre, des mégisseries, des tanneries et 1 filât, de coton , avec teinturerie. Il s'y fait un gr. comm. de vins, d'eaux-de-vie et de bétail. 3,910 habit. ^. A 3 1. 5/4 N. de Schelestatt.
BARRA ou Barray, une des îles Hébrides, au S. oe celle de South- Uyst, avec 2,000 habit, El,'e est célèbre dans l'iaistoire d'Ecosse.
SAKRA, vg. du roy. de Naples, à 4 1. 1/4 de Naples. 4.600 habit.
BARB.ACON'SA , v. de la Sénégambie, dans le rov. d'Orelli , sur la Gambie.
BÀRRAGOU , roy. du Takrour, sit, à l'O. de celui d'Yamba. Sa capit. est à 130 1. S. E. de Ten-Bnktou.
BARRAH, roy. de la Sénégambie entre la Gambie au S., et le pays de Sin au N. Il a env. 20 I. de long', 15 de large, et compte 200,000 habit. , la plupart mandigues mohammédans.
BARRA-INSING, v. sit. au N. de la Gambie. Elle conmi. avec Rarraconda en grains, toiles de coton, dents d'éléphants et poudre d'or. A 651. S. de St.-Louis.
BARRAUX, vg. de France (Isère), à l'entrée de la vallée de Grésivaudan , près de l'Isère et à une 1/2 licne des frontières de la Savoie. On y voit un grand fort qui a rang de place forte de 4» classe. 1,452 habit. A 1 1. S. de Chapareillan.
BARRAKPOUR , vg. de l'Hindoustàn (Bongale), sur l'Hougly, à 5 1. 1/2 au-dessus de Calcutta. On y remarque la maison de campagne du gouverneur général , ornée d'un beau parc et renfermant une ménagerie. Ce vg. sert de cantonnement à une partie des troupes de la province.
BARRi:GES-i.i:s-BArKrs , hameau de France, com. du Belpouey (Hautes-Pyrénées), dans une étroite vallée des Pyrénées , arrosée par le gave de Baslan. Il possède des sources d'eau thermale sulfureuse, avec un établissement de bains très fréquenté et 1 h(5pital militaire. La saison dure de la fin de mai à la fin de septembre, et c'est la seule partie de l'aimée oîi ce pauvre endroit soit entièrement habité. On y compte ordinairement à peu près 80 habit. ^. «g»^ qui est transféré à Luz pendant la saison des neiges. A4 1. 1/4 S. E. d'Argelez.
BARrIimÉ, bg. de France (Basses-Alpes), dans une longue vallée, sur l'Asse ; ch.-l. de cant. 997 habit. 3. A 4 1. S. E. de Digne.
BARRESr, une des îles Andamènes, avec un volcan en ignilion, que j'ai aperçu à 15 1. en mer . vomissant des laves rougeâtres et faisant bouillonner les flots comme un océan enflammé. LatN., 12"15'; Ions E.,91o50'.
BARRIÈRS D'ITAME, faub. de Paris, sit. à la barrière d'Italie, au S., et qui dépend de la commune de Gentilly. ^ de la Maison- Blanche.
BARROIS, anc. pays de France, dans la vieille Lorraine, qui avait le titre de comté. Sa capit. était Bar-le-Duc. II se trouve compris aujourd'hui dans les départ, de la Moselle, de la Meuse, de la Haute-Marne et des Vosges.
BARROI.OUS, peuple de la Cafrerie, au N. des Betchouanas , et à l'O. du Monomotapa. Le Zambize arrose leur pays. Les Barrolous sont très industrieux, fondent le fer et le cuivre, sculptent le bois et l'ivoire.
BARS, comté de Hongrie, au S. de Neutra et de Thurocz. Il a env. 136 1. carr. , et comptait en 1825, 137,210 habit. On y compte aujourd'hui 2 V. libres royales, 11 bgs. et 206 vgs. Kœnisberg, ch.-l.
BARS, bg. de Hongrie (Bars) , divisé en 2 parties, O-Bars, et Uj-Bars. Cette dernière, jadis V. libre royale , est aujourd'hui peu importante ;
l'autre est florissante. A 5 I. S. S. 0. de Kœmsberg.
BARSAC, vg. de France (Gironde) , sur la rive gau. de la Garonne, dont le territ. donne des vins blancs justement renommés. 2,896 habit. A 1 1. 1 '4 S. S. E. de Podensac.
BAR-SUR-AUBE , v. de France (Aube), dans une vallée, sur la rive dr. de l'Aube ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de première instance, conservation des hypothèques. On y remarque encore des traces de son anc. grandeur, avant sa destruction par Attila. Elle possède un collège communal , des mégisseries et des tanneries. Son principal comm. consiste en grains, bois, chanvre, vins et eaux-de-vie. En 1814 il .se livra sous ses murs un combat sanglant. 3,9 'fO habit, g^. 2!^. A 10 1. 1/2 E. deTroyes.
BAR - SUR - SSINE , pet. v. de France (Aube), au pied d'une moni. sur la rive gau. de la Seine, que Ton y passe sur un beau pont de pierre; ch.-l. d'arrond. ei.de cant., tribunal de première in^lance, conservation desbypolhèques. Elle possède d'es fahr. de droguets et d'eau-devie, des tanneries et des papeteries. Son principal comm. cori.sisteen bois, laine, grains et vins de territ., que l'on envoie ou en Belgique ou à Paris. 2,269 habit. ^. -g^. A 7 l. S. E. de T roy es.
BARTCHOUK, V. du Tourkestân chinois, sur le Khachegar. On y compte env. 1,000 familles, qui font un comm. assez important avec les Chinois. Lat. N. , 39" 15'; long. E,, 76" 5'.
BART£II' ou Barthen, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg), avec un fort, où réside l'évèque de Poniéranie. On v fabr. du drap et du cuir. 1,500 habit. A 3 1. l72N. de Rastenburg.
BARTENHEIM, com. de France (Haut- Rhin). 1,560 habit. A 1/2 1. S. S. E. de Sierentz.
BARTENSTEISr, pet. V. de Prusse (Kœnigsberg), sur l'Aile, avec des fabr. de drap, de toiles et de poterie, et des tanneries. 3,100 haibit. A 61. S. S.O. deFriedland.
BARTENSTEIN, pet. V. du Wurtemberg (Jaxt), avec 1 beau chat., 011 réside le prince de Hohenlohe-Barteinstein. 1,100 habit. A 2 1. 3/4 N. N. 0, de Gorabronn.
BARTFA ou Barsfeld, V. libre du roy. de Hongrie (Sarosch), au pied d'une colline sur la Topla. Elle comm. en vins, toiles, laine filée et en eau minérale, tirée d'une source voisine, qui est la plus pure de la Hongrie. 3,000 habit. A 7 1. 1/2 N. d'Éperies.
BARTH, pet. v. de Prusse (Stralsund), avec un port sur le Binnen, lac qui communique à la Baltique. Il s'v fait un gr. comm, de grains et de laine. 3,900 habit. A 5 1. 1/2 0. N. 0. de Stralsund.
BARTHE-SE-NESTE (La), pet. Y. de France (Hautes-Pyrénées) , près de la Neste , ch.-l. de cant. On y fabr. des laines. 732 habit. ^. A 4 1. 1/2 E. de Bagnères-en-Bigorre.
BARTÏN (Parthenius) , riv. de'la Turkie asiat. (Anadouli), qui se jette dans la mer Noire, à 2 1. au-dessous de Bartin. Cours, 33 1.
BARTËV, pet. V. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur la Bartïn, avec 12 mosquées, 5 khans et 4 bains. 10,000 à 12,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Boli.
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BARU, pet. îlo de Colombie {Nouvelle-Grenade), dans la mer des Antilles, un peu au S. de Carlliagène. Elle est fertile et bien peuplée; son port est commode.
BAS ou Batz, pet. île de la Manche, sur la côte (le France (Finistère), à 1/4 de I. N. de Hoscofl'. Kl le al 1. de long sur 5/4 de I. de largo. Sun accès est assez difiicile, excepté à ro., où sa surface est plate; la partie or. est rocheuse. Ou y compte env. 800 habit., réunis dans 3 vgs. : Porseneoc, Carn et (ioualen. Les liommes sont pt-clieurs, et les fenmies s'occupent de l'agricidlure. On y recueille de l'orge, un peu de iroment et de seigle. Le canal entre Bas et la terre l'orme une bonne relâche ; au S., le port de Kernoe offre un beau bassin. Dtiux forts et quatre batteries défendent les heux abordables.
BASCHKIRS ou Baschkourt, peuple de Russie qui habite la partie mérid. des monts Ourals, dans le gouv. de Perm, et une petite partie de celui d'Orenbourg. Il est d'origine linnoise et de la même race que les Hongrois ; mais le mélange desBaschkirs avec les peuples turks leur en a l'ait prendre et la langue et une partie des mœurs. Leur ligure écrasée, leur large poitrine, leur aspect un peu rude et sauvage tromi3enl sur leur caractère moral ; car ils sont gais, hospitaliers, hardis, mais opiniâtres et enclins au pillage. Leur langue est un dialecte du turk; leur croyance un mohammédisme, mélangé de pratiques superstitieuses. En été, ils campent dans ia steppe, où ils soignent leurs troupeaux de bétail et surtout leurs nombreux chevaux. Ces animaux sont une de leurs richesses; ils en mangent la chair et s'habillent de leurs peaux, ils trouvent dans le lait de leurs juments une boisson délicieuse. En hiver, le Baschkir devient sédentaire et habite des chaumières. Alors il exploite quelques minerais Je fer, soigne ses ruches, cultive le sol fertile de son pays, et vit de la chasse et de la pèche. Les Baschkirs habitaient, dans l'origine, la partie S. 0. de la Sibérie. Ils se réunirent à la Russie lors de la conquête de Kazan ; mais ce n'est que depuis la fin du xvm« siècle qu'ils sont tranquilles. Jadis ils obéissaient à des khans; aujourd'hui leurs 54 hordes sont commandées par des anc. La seule obligation qu'on leur ait imposée est d'acheter leur sel dans les mines du gouv.; ce sont là toutes les charges qui pèsent sur eux, avec un petit service militaire dans les forts qui bordent leur territ.
BAS-EMT-BASSET, bg. de France (Haute- Loire), sur la rive gau. de la Loire; ch.-l. de cant. On y fabr. de la blonde, de la dentelle, des rubans de fil et de la poterie. S,524 habit. ^ de Menistrol. A 4 1. 1/4 N. d'Yssingeaux.
BASII.XCATI: [Basilicata, en italien), prov. du ruy. de iXaples, qui est formée de la majeure j)artio de l'aiic. Lucanie et qui est bornée au N. par la Capilanate, au N. E. par la terre de Bari , à i'E. par celle d'Olrante et le golfe do ïarente, au S. par la Culabre cilér., au S. 0. par la Méditerranée , à TO. par la Principauté citer., au N. 0. par la Principauté ultcr. Elle a Îi20 1. carr. Sa surface est traversée par les Apennins et entrecoupée de montagnes et de plaines, arrosées par !e llnuKlariO. le Basento,
l'Agri, la Sinno, etc. Lo climat y est (errpéré, et le sol peu fertile. Du reste, l'agriculture y est très négligée. On y recueille surtout du maïs, du coton, du chanvre, du tabac et des vins, dont plusieurs crus sont estimés. L'éducation des vers il soie y est assez suivie. 11 n'y a pas d'industrie, et aucune ville commerçante. Cette prov. est divisée en 4 distr. , et a pour ch.-l. Potenza.
BASINGSTOKE, bg. d'Angleterre (Southampton) , à la prise d'eau d'un canal qui la fait communiquer à la Wey. On y fabr. des lainages, tels que serges, droguets, etc. 3,200 habit. A 5 1. 5/4 N. E. de Winchester.
BASMAN, ile du golfe Persique, à fi I. de la côte d'Arabie, et par 25" 50' de lat. N. et 52° 35' de long. E.
BASQUES , peuple de l'Europe occ, qui habite sur les deux versants de la chai ne des Pyrénées un territ. réparti entre la France; et l'Espagne. La partie possédée par cette dernière puissance est beaucoup plus vaste que celle qui dépend de la France : car elle se compose de la Navarre et des trois provinces dites provinces basques (provincias vascundaguas), d'iine sup. de 700 1. carr.; tandis qu'ici elle ne comprend guère que les arrondissements de Mauléon et de Bayonne, du département des Basses-Pyrénées, dont l'étendue est de 388 1. carr. Mais la popuh de ces deux arrond. n'est pas toute basque : celle-ci peut s'élever à 100 ou 120,000 individus. En Espagne, le nombre des Basques est évalué à env. 600,000, ce qui donne au total plus de 700,000 individus. Cette population se distingue de celles qui la pressent de toutes parts par un certain physique particulier , par son costume et surtout par sa langue, qui n'a aucun rapport avec les leurs , ni^ même avec aucune des langues de l'Europe. Le sanskrit est le .seul idiome dont on puisse la rapprocher sur quelques points ; encore n'est-ce que par des mots : car sa constitution grammaticale est différente. Le Basque est d'une taille moyenne^ mais bien prise; ses traits sont fortement prononcés, son teint brun et coloré, ses cheveux noirs; sa puissance musculaire et, par suite, son agilité, sa souplesse, sont telles, qu'ellesont créé chez nous les proverbes marcher, sauter comme un Basque. Dormir est son plus grand bonheur; excellerdans le jeu de paume, ce qu'il: recherche avant tout. Au moral il est lier, impétueux, brave, ami iidèle, franc et sincère, laborieux, mais ennemi implacable, superstitieux et grand ami du plaisir. Ce n'est que difficilement qu'il se plie à des mœurs ou à des coutumes étrangères aux siennes ; aussi ne faut-il pas lui demander une grande exactitude dans la discipline en temps de guerre; mais lorsqu'il s'agit de marcher à l'ennemi, il ne se fait pas attendre. Du reste, aimant ses montagnes comme touâ les montagnards, il ne fait aucune difficulté de déserter pour aller revoir le sol qui l'a vu naître. Cela ne l'empêche pas d'entreprendre de longs voyages, et je ne dois pas oublier de dire que, le premier, il fendit les Ilots de l'Océan pour aller poursuivre les grands cétacés qui en peuplent les eaux , et que .ce fut aussi lui qui, le premier, occupa le banc de Terre-Neuve. Le Basque ?e nomme lui-même Escoualdounac%
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P appelle son pays Fscoualdun-herri , et sa langue Eskouara. On ignore l'époque à laquelle les Basques vinrent occuper les cantons ou ils sont établis; mais je ferai ici une remarque fort importante , c'est qu'il ne faut pas les confondre, ainsi que le font à tort plusieurs écrivains, avec les Fascones ou Fascons, qui ne sont autres que les Gascons : entre les deux peuples il y a la même différence qu'entre le Teuton et le Celte. Toujours est-il que cette erreur est l'origine du nom qu'ils portent parmi nous.
BASS (Détroit de) , ainsi nommé d'un chirurgien, qui le découvrit en 1799. Il sépare l'Australie de la Tasmanie, a env. 50 1. dans sa plus gr. largeur et renferme beaucoup d'iles.
BASSAM (Grand) , v. de l'Ouankarah ; sur la côte d'Ivoire, à l'O. et près de l'emb. de l'Assinie.
BASSAKO, V. du roy. Lombard-Vénitien (Vicence), sur la Brenta, que l'on y passe sur un beau pont (îe pierre. Elle est entourée de murs , bien bâtie et pavée en cailloux ; les rues sont garnies de trottoirs en marbre. Il y a des filât, de soie, des fabr. de drap et d'ustensiles de cuivre et des blanchisseries de soie. Son principal comm. consiste en soie, draps communs, bois, fer, grains, vin et bétail, charbon tiré des env. , que l'on envoie à Venise. Les habit, nourrissent beaucoup de volaille. Lieu natal des Bassan, peintres célèbres. 4,200 habit. A 61. I/2,N. N. E. de Vérone.
BASSÉi:(La), pet. v. de France (Nord), sur le canal du même nom ; ch.-l. de cant. Elle possède 1 filai, de colon, \ de laine peignée, 1 fabr. de savon noir et d'huile, d'autres de poterie, des distilleries de grains, et comm. en grains, houille et graines oléagineuses. C'est, du reste, l'entrepôt des arrond. de Béthune et de St.-Pol. Il s'y tient de forts marchés à toiles tous les 2* mardis de chaque mois. Cette ville a été fortifiée; mais elle fut démantelée par Louis XIV en 1067. 2,258 habit. S. :^?. A 5 1. S. 0. de Lille.
BASSÉE (Canal de). Ce n'est qu'une déviation des eaux du canal de la Doule. Il a 1 1. 1/2 de développement. On doit le prolonger jusqu'à Aix , et alors il en aura 8 de plus.
BASSE-POINTE, bg. sur la côte septentr.
de la Martinique. A 6 1. 0. N. 0. du cul-de-sac de la Trinité.
BASSES (Iles), ou les mille îles, groupe d'îles de la Polynésie, au N. de la Papouasie, entre 1» 12' et 1° 50' de lat. S., et 141» 35' et 442° de long. E.
BASSE-TERRE, pet. V. capit. de l'île St.- Chrislophe, l'une des Antilles, à l'emb. d'une riv., dans une petite baie. Elle est très commerçante. 6,000 habit.
BASSE-TERRE (La), V. sit. sur la côte S. 0. de la partie occ. de la Guadeloupe; capit. de l'île; résid. du gouv.,delacourroy. etdutrib, de 1" instance. Elle est traversée par la riv. aux Herbes, que l'on y passe sur 2 ponts, et défendue du côté de terre par le fort Bichepanse. Ses rues sont pavées, rafraîchies par de nombreuses fontaines. On y remarque de jolies promenades, 2 églises paroissiales, le palais de justice , l'arsenal, le siège du gouv. et l'hôpital , qui est très vaste. Le j)ort, qui est peu sûr, est
précédé d'une rade foraine assez mauvaise. Il s'y fait peu de comm. 9,000 habit. A 7 1. 1/2 S. 0. de la Poinle-à-Pitre. Lat. N., 15° 69' 30": long. 0., 64° 5' 15''.
BASSEIN, prov. de l'Inde. {Foy. Bombay.)
BASSIGNANA, bg. des États-Sardes (Piémont), sur le Pô, près de l'emb. du Tanaro. 3,110 habit. A 5 1. N. E. d'Alexandrie.
BASSIGMTT, anc. pet. pays de France, qui faisait partie de la Champagne et qui est aujourd'hui compris dans le départ, de la Haute- Marne.
BASSIULN, île de l'Archipel de Soulong, ou Holo (Jolo), qui n'est qu'à 3 1. de Samboanga, forter. de l'île de Maindanao, a 12 1. de circuit. Elle fournit à cette possession espagnole des platanes , des cannes à sucre , des gaves et des lançouns , excellent fruit de la grosseur d'une noix, une grosse pomme nommée Mandang, des marouns , presque aussi gros que le melon, ressemblant aux attès et aux cirimayos du Mexique, et le bolona, qui a l'apparence d'un coing et que l'on confit au vinaigre avant sa maturité. On y récolte beaucoup de riz et du bois de construction. Les forêts renferment des cerfs et des sangliers. La mer est fort riche en poissons, en tortues à écaille, et fournit deux espèces de jais. Enfin cette île a des rivières passablement larges et difficiles à traverser, et on y rencontre quelques crocodiles.
BASSUiAiff (Groupe de). Les habitants de ce groupe attaquent fort rarement les chrétiens; ils font même un peu de commerce avec les Espagnols et les métis de Samboanga. Quoique voisins du groupe de Soulong, ils n'exercent paa la piraterie ; mais on y trouve quelques Biadjaks- Tzengaris. (Foy. Tzengaris.)
BASSINS. Foy. rintroduction au Dictionnaire géogr.)
BASSORAH, paschâlik de la Turkie d'Europe , borné au S. E. par la Perse et l'Arabie et à l'O. par le paschâlik de Baghdadh. Le Tigre et l'Euphrate s'y réunissent sous le nom de Châth-el-Arab. On évalue sa popul. à 150,000 habit. Il est divisé en 10 sangiacats et a pour capit.
BASSORAH, ou, plus correctement, Bâss- Rah, v. sit. sur la rive droite du Châth-el-Arab, et entourée d'une épaisse muraille qu'un fossé défend et protège. Sa circonférence est d'à peu près 2 I. 1/2; mais une grande partie de sa surface consiste en jardins. Plusieurs canaux , remplis journellement par la marée la traversent, ce qui ne l'empêche point d'être très sale; elle est, du reste, mal pavée, mal bâtie, malsaine, et n'est remarquable que par son commerce. Ce commerce est considérable, et ses bazars , qui sont très vastes, sont toujours remplis de marchandises de l'Inde, de la Pa'se, de l'Arabie, des Moluques et de l'Europe. Des caravanes entretiennent ses relations avec Baghdadh , Damas et autres villes : les Anglais y ont une forteresse. On en exporte, entre autres produits recherchés, des dattes supérieures à celles de l'Egypte, et des chevaux. La navigation se fait entièrement par des navires arabes. Les environs sont fertiles, couverts de jardins et de plantations fort agréables; les roses y
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viennent surtout en abondance. — 00,000 liahit. env. — Bassorah a été fondé, en 656, sous le kalifat d'Omar; elle devint bientôt une des villes les plus florissantes de TOrieiit. Elle a été prise et reprise plusieurs fois par les Turks , les Persans et les Arabes. A 20 1. du golfe Persique, et à 93 1. S. de Baghdadh. Lat. E. N., 50'^ 31'; long. E., 43" 18'.
BASSOUE3 , pet. V. de France (Gers), avec des eaux minérales. 1,667 habit. A31. 1/4N.0. de Mirande.
BASTAN , vallée d'Espagne (Navarre), dans les Pyrénées, dont presque tous les habit, sont nobles pour des services rendus à la couronne d'Espagne. On en y compte plus de 7,000 habit., et 1-i vgs., dont le principal est Elizondo.
BASTAN (Bythiniu7n, puis Claudiopolis et ^ntinopolis), vg. de la Turkie asia. (Anadouli), à 12 1. iN. de Boli.
BASTEI.ICA , com. de Corse , ch.-l. de canton. 2,314 habit. ^ de Borognano. A 5 I. 1/3 N. N. E. d'Ajaccio.
BASTENNES, annexe de France (Landes), dépendant de la com. d'Amon. Il y existe un banc de roches bitumineuses exploité , qui donne un bitume si adhérent aux matières sur lesquelles on l'applique, que celles-ci se brisent plutôt que de se disjoindre. 50b habit.
BASTIA , V. sur la côte or. de l'île de Corse , au N. ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège de tribunaux de 1" instance et de comm. , conservation des hypothèques , direction d'artillerie , place forte de !■■« classe, avec citad. et quelques forter. ; résid. de consuls de diverses gr. puissances. Elle est bâtie en amphithéâtre et présente, de la mer, un joli coup d'œil , auquel toutefois l'intérieur est loin de répondre. Son port n'est commode que pour les petits bâtiments. Il y a 1 collège communal, 1 cabinet d'histoire naturelle, des fabr. -de savon, de cire, de cuirs, de liqueurs et de pâtes. Comm. de cuirs, vins, huiles, poil de chèvre, corail. 12,846 habit. Bastia était autrefois la capit. de la Corse. Après la révolution , elle devint le ch.-l. du départ, du Golo. A 25 1. N. N. E. d'Ajaccio.
BASTIBE (La), OU La Bastide-Fortunière, vg. de France (Lot), ch.-l. de cant. -gg^J. 1,420 habit. ^ de Frayssinet. A 41. S. E. deGourdon.
BASTII>E-CI.AIREXCE ( La ], pet. V. de France ( Basses-Pyrénées ) , près ae la rive dr. de la Joyeuse ; ch.-l. de cant. Aux env. , mine de cuivre jaime , et 1 de fer spathique. 2,003 habit. ^ de Hasparren. A 4 1. 1/4 E. S. E. de Bayonne.
BASTIBX-B'ABMAGN-AC (La), p. V. de France ( Gers ) , sur la Douze. 1,722 habit. A 3 1. S. S. E. de Boquefort.
BASTIDE- DE -I.EVIS, ou La BaSTIDE- MoxTFORT, vg. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 1,204 habit. ^ et à 21. W. E. -de Gaillac.
BASTrDE-BE-SEHOU (La), p. V. de France (Ariège) , entre l'Arize et le Laujol ; ch.-l. de cant. On y élève des bestiaux. Aux env., ruisseaux aurifères, argiles à creusets. 2,991 habit. S de distribution, rsg^l. A 3 1. 1/2 N. 0. de Foix.
BASTmE-l'ÉVÊQUE (La) , com . de France (Aveyron). 2,900 habit. A 2 1. 1/2 E. de Yilletiranche-de-Bouergue.
BASTIBE-ROUAIROUX (La), com.de France (Tarn). 2,412 hab. ^. A 9 1. 1/2 E. S. E. de Castres.
BASTOGNE (Belsonacum), pet. V. des Pays- Bas (LiixciiiliDiirg) , qui fait un gr. comm. de grains et (lt> bétail. Il y a dans les env. des tourbières. 2,300 habit. A OM. 1/2 N. E. de Neufchâteau.
BATAX.HA, bg. du Portugal (Estremadure), sur le Lis, avec un beau couvent , dont l'église , d'architheclure gothique , a été bâtie par 1). Juan l" , en mémoire de la victoire d'AIjubariota (1385), remportée sur les Espagnols. On y voit la tombe de ce monarque. 1,000 habit. A 2 L 1/2 S. S. 0. deLeiria.
BATANGAS, vg. de l'île de Luçon , sur la côte niérid., ch.-l. d'une prov. du mt'me nom. A 25 I. S. de Manila. Lat. N., 13" 59': long. E., 101° 20'.
BATAVIA, capit. de l'Océanie hollandaise, s'élève avec orgueil dans la régence de ce nom. Elle située sur les bords de la rivière Tjijivvong, et, quoique déchue de son ancienne splendeur, elle est encore la première ville commerçante de toute l'Océanie. Sous le gouvernement de l'illustre Daendels, l'anc. Batavia, fut abandonnée et démolie en partie; mais le baron Van derCapellen adopta une autre méthode. Il fit réparer quelques édifices de l'ancienne ville , et , pour détruire son insalubrité, fit dessécher les canaux , éloigner les cimetières et les voiries , élargir les rues ; et cette métropole des établissements hollandais dans la Malaisie est à peu près aussi salubre aujourd'hui que les autres villes de Java, Elle possède de beaux édifices , tels que l'église luthérienne , le grand hôpital militaire et le nouveau palais de tFeltevreden. La société des arts et des sciences est le premier corps s; \ant établi par les Européens dans l'Orient. Le gouverneur habite le lieau château de Buiteuzorg, dans la résidence de ce nom. Il possède un des plus riches jardins botaniques du globe.
La population de Batavia , y compris la garnison de Weltevreden , est de 60,000 âmes.
Batavia possède plusieurs filatures de coton , des rafiîneries de sucre, des distilleries d'arack. Elle est l'entrepôt général de toutes les épices des Moluques et des productions de l'île de Java. Son principal commerce actuel consiste en café, sucre, poivre, gingembre, arack, gomme, ambre brun, bois de teinture , étoffes de soie et de coton , or de Bornéo en morceaux et en poudre , perles , rubis , diamants , etc.
Les importations ont été, en 1828, de 17,976,093 tlorins de Batavia , c'est-à-dire environ 36,000,000 de fr. ; et les expéditions , dans la même année, de 17,499,335 florins, ou d'environ 35,000,000 de fr.
Les environs de Batavia sont embelhs par un grand nombre de jolies maisons de campagne. On y recueille du blé, du maïs et du riz ; on y cultive le cocotier, l'arbre à pain , le caféyer, le cotonnier, le chou palmiste, le papayer, le pamplemousse blanc et ronge, le litchi, le narguier, le mangoustan, l'ananas, l'arack, etc., etc. Lat. S. , 6° 8' 55" ; long. E. , 104» 32' 57".
BATAVIA, pet. île des Etats-Unis ( New- Yorck), bâtie par les Hollandais. 2,600 habit. A141. l/2E.deBuffalo.
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BATCaiAN , une dos îles Moluqu«s , au S. 0 à" Tîle de Guilolo , dont elle est séparée par le détroit de Patrinsia. Sa long, est de 181. , sa larL'. de 5 1. 1/2. Elle est montagneuse et fertile en sugon et autres denrées. Les montagnes renferment des mines d'or ; la mer est poissonneuse. Les habitants sont des Malais musulmans, eouveriiL's par un chef jadis puissant. Lat. S. , 8-25'; long. E,i2oH8'.
BATH ou Bathonia, V. d Angleterre (.Somerset ) , dans une vallée sur l'Avon , qui y devient navigable ; siège d'un évèc. un.i à celui de Wells. C'est l'une des plus belles villes d'Angleterre. On y remarque la place de la Reine, la cathédrale/bel éditice gothique, avec une tour de 162 pieds de haut; le théâtre, le cirque, le croissant et la place d'armes , dont les édifices sont en pierre de taille. Elle possède des sources minérales chaudes très renommées, auxquelles elle doit toute sa prospérité. On les emploie pour la goutte , les rhumatismes . les paralysies , les obstructions biliaires , etc. Le séjour en est fort agréable ; ce qui y attire autant de désœuvrés que de malades. — Les Romains appelaient ces eaux ^quœ solis. Ils y élevèrent plusieurs édifices, dont on voit encore les ruines. 58,000 habit. A 4 I. E. S. E. de Rristol, et à 58 1. 0. de Londres.
BATH, pet. V. des États-Unis ( Maine ) , sur la Kennebech ; c'e.st l'une des plus commerçantes de l'Étal. 4,000 habit. A 10 1. N. E. de Portlaiid.
BATHURST, pet. V. du cap de Bonne-Espérance , sur la lisière or. de la colonie , ch.-l. du distr. d'Albany. A 200 1. E. du Cap.
BATHURST, V. d'Australie (Nouvelle-Galles du Sud), dans une plaine, sur la Macquarie. A 57 1. 0. N. 0. de Port-Jackson.
BATHURST, établissement Anglais de la Sénégambie, dans l'ile Ste.-Marie, à l'emb. de la Gambie. Il y a un fort. On en exporte de la cire, de l'ivoire, de l'or, des peaux, de la gomme, etc.
BATIE - N'EUVE (La), vg. de France (Hautes-Alpes), à la sour. de la Laie, ch.-l. de cant. Carrières d'ardoises. 853 habit. ^. A 2 1. E. de Gap.
BATIGNOIiIiES (Les) OU les BxTIGNOLES
Monceaux, gr. com. de France (Seine), qui n'est en quelque sorte qu'un faub. de Paris, auquel elle est contiguë au N. à la barrière de Clichy. Elle s'étend sur la déclivité qui descend vers la Seine, et a pris depuis quelques années un développement considérable. Du reste on y retrouve tous les désagréments de la capit., sans aucun des agréments de la campagne. H.aOi) habit. ^.
BATOA , pet. V. de la Sénégambie, sur la c6te des Graines , à 40 1. N. 0. du cap Palmus. Il s'y fait un gr, comm. de poivre.
BATON-ROUGE, v. des États-Unis (Louisiane), sur le Mississipi , au commencement de Ja région des h. terres; ch.-l. d'un cantonnement militaire , qui commande la défense de tout le Delta. 2,000 habit. A 51 1. 0. N. 0. de la Nouvelle-Orléans.
BATOUM ou Eatoumi, V. de Russie, ch.-l. c]\i Gouriel , à l'emb. du Tchozokhi ou Batoumi daiJî, la mer Noire. Son port est très fréquenté. ï^:s env. produisent beauconn d" fruits. A 501. |
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E. N. E. de Trébizonde. Lat. N., 41° 38'; long. £.,59° 18'.
BATOURUTE , pet. V. de Russie ( Tchernigov), près de la Seïm, avec 1 beau couvent de religieuses. C'était jadis la résidence de l'hetman des Kosaks. A 7 1. 1/2 0. N. 0. de Konotop.
BATTAS. Le pays des Battas confine avec la Soulthanie d'Atchin , l'ancien état de Menangkabou et le gouvernement Hollandais de Podang. C'est une espèce de confédération formée par un gr. nombre de chefs de distr. On n'y compte que des vgs., sauf Barons, pet. v. et principal marché du camphre , et Tapanouly , bourgade remarquable par l'immense et magnifique baie à laquelle elle donne son nom et qu'on peut considérer comme une des plus belles et des plus sûres qui existent sur le globe.
BATTAS. Il existe dans la partie septentr. du Soumàdra un peuple fort nombreux , appelé Battas, qui occupe tout le pays compris entre Atchin, Menangkarbou et la mer : ce sontles Battas ; ils ne résident guère sur la côte et préfèrent l'intérieur de l'île. La popul. se compose d'un à deux millionsd'individus. Legouv.desBattasest régulier; ils ont des assemblées délibérantes et d'habiles orateurs ; chez eux, presque tous savent écrire; ils ont une langue et une écriture parlicu culiere. Il en est de même de leur religion. Us reconnaissent un seul Dieu suprême, auquel ils donnent le titre Dibata assi assi; ils ont de plus trois autres grands Dieux , qu'ils supposent avoir été créés par le premier. Ce peuple n'est pas menteur comme les Bengalis; il possède le sentiment de l'honneur à un plus haut degré; il est belliqueux ; il se distingue par sa probité, sa bonne foi et sa prudence. Le pays qu'il habite est parfaitement cultivé et les crimes n'y sont pas très nombreux. Cependant, malgré toutes leurs qualités, malgré l'état de civilisation où ils sont arrivés, les Battas n'en sont pas moins de véritables antropophages. Voici quelques détails à ce sujet qu'on doit à sir Stamford Raffles.
Il y a quelques années , un homme ayant été convaincu d'adultère, fut, conformément à la loi du pays , condamné à être mangé. Le supplice devait avoir lieu près de Tappanouly; on invita le résident anglais à y assister; mais il refusa , et son assistant s'y rendit à sa place avec un officier indigène. Arrivés au lieu de l'exécution , ils Tirent une grande foule de peuple rassemblée ; le criminel était lié à un arbre, les bras étendus. L'exécuteur de la sentence , chef d'un certain rang , s'avança vers la victime, un grand couteau à la main ; après lui venait un homme, portant un plat creux contenant une préparation que les Malais nomment samboul, et qui est faite avec du sel et d'autres ingrédients. L'exécuteur appela à haute voix le mari offensé et lui demanda quelle partie du corps de la victime il désirait. Celuici désigna l'oreille droite : l'exécuteur l'abattit aussWôt d'un seul coup et la remit au mari, qui alla la tremper dans la sauce et la mangea ensuite. Cela fait , tous les assistants se jetèrent sur le corps du supplicié, dont chacun cor.pa et mangea la parîie qui lui convint, f/ r -
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que l'on eut enlevé ainsi une grande quan- Ulé de chair de la victime , l'un d'eux lui enfonça un couteau dans le cœur; mais ce fut sans doute par déférence pour les doux étrangers qui assistaient au supplice , car jamais l'on ne donne le coup de grâce aux condamnés. I^s Ballas ont un code de lois d'une haute antiquité ; et c'est par respect pour les lois et pour les institutions de leurs ancêtres qu'ils se mangent les uns les autres. Ce code condamne a être mangés vivants: 1" ceux qui se rendent coupables d'adultère; 2° ceux qui commettent un vol au milieu de la nuit; 3" les prisonniers fiuts dans les guerres importantes, c'est à dire dans les guerres d'un district contre un autre; 4* ceux qui, étant de la môme tribu, se marient ensemble : union défendue, parce que les contractants descendent des mômes père et mère; 5 ' enfin , ceux qui attaquent traîtreusement un village, une maison ou une personne. Quiconque a commis un des crimes énumérés ci-dessus, est dûment jugé et condamné par un tribunal compétent. Après les débats, la sentence est prononcée et les chefs boivent chacun un coup ; cette formalité équivaut chez nous à celle de signer un jugement. On laisse ensuite s'écouler deux ou trois jours pour donner au peuple le .temps de s'assembler. En cas d'adultère, la sentence ne peut être exécutée qu'autant que les parents de la femme coupable se présentent, pour assister au supplice. Le jour fixé , le prisonnier est amené, attaché à un poteau, les bras étendus, et, comme il a été dit ci-dessus, le mari ou la partie offensée s'avance et choisit le premier morceau , ordinairement les oreilles ; les autres viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent eux-mêmes les morceaux qui sont le plus à leur goût. Quand chacun a pris sa part , le chef de l'assemblée s'approche de la victime , lui coupe la léte, l'emporte chez lui, comme un trophée, et la suspend devant sa maison. La cervelle appartient à ce chef ou à la partie offensée ; on lui attribue des vertus magiques; aussi est-elle ordinairement conservée avec soin dans une bouteille. On ne mange jamais les boyaux ; mais le cœur, les joues, la paume des pieds et des mains, sont réputés les morceaux les plus friands. La chair du criminel est mangée tantôt crue, tantôt grillée , et jamais ailleurs que sur le lieu du supplice ; on l'assaisonne avec du sel , on y ajoute souvent du riz. Jamais on ne boit de vin de palmier ni d'autres Uqueurs fortes pendant les repas; quelques individus apportent avec eux des bambous creux, et les remplissent de sang, qu'ils boivent. Le supplice doit être toujours public; les hommes seuls y assistent, la chair humaine étant défendue aux femmes. Cependant on prétend que celles-ci s'en procurent de temps à autre à la dérobée. Quelques Batlas préfèrent la chair humaine à toote autre; mais, malgré ce goût prononcé, on n'a pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire hors des cas oîi la loi le permet. Quelque révoltantes, quelque monstrueuses que puissent être ces exécutions , ils n'est pas moins vrai qu'elles sont le résultat des délibérations les plus calmes et rarement l'effet d'une vengeance immédiate et particulière , excepté quand il s'agit des prisonniers de guerre. Lorsqu'elles avaient lieu,
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il n'y avait pas un seul homme ivre parmi les assistants. L attachement des Hattas pour les lois (lui ordonnent ce supplice est plus fort encore cpie celui des Musulmans pour le Koran. On a ciilculé qu'ils mangeaient en temps de paix, de soixante ii cent individus par an.
Autrefois les Battas étaient dans l'usage de manger aussi leurs parents, quand ceux-ci devenaient trop vieux pour travailler. Ces vieillards choisissaient alors tranquillement une brancha horizontale et s'y suspendaient par les mains , tandis que leurs enfants et leurs voisins dansaient et criaient : « Quand le fruit est mûr, il faut qu'il tombe. » Cette cérémonie avait lieu dans la saison des citrons. Dès que les victimes fatiguées, ne pouvant plus se tenir ainsi suspendues, tombaient par terre, tous les assistants se précipitaient sur elles, les mettaient en pièces et dévoraient leur chair avec délices. Cette coutume de manger les viellards est abandonnée aujourd'hui par les Battas ; il faut espérer qu'ils finiront un jour par renoncer au cannibalisme.
Le rhinocéros unicorne , l'éléphant et les tigres sont nombreux dans l'intérieur de Soumâdra, mais nulle part le tigre n'a mieux mérité qu'on lui appliquât le beau vers de Saint-Lambert :
■ Toyjosn iTre de lang et toajonn «Itéré. » A peine existe-t-il dans les montagnes des Battas une famille dont un des membres n'ait été la proie de ces terribles animaux. Dans plusieurs localités , les habitants ne prennent aucune précaution contre leur fureur, attendu qu'ils les regardent comme des animaux sacrés. De même (jue les Balinais. ils croient à la transmigration des âmes, appellent les tigres Ninii ou grands-pères. On comjje que sur le bord d'une des rivières de 111e , H y eut, une année , plus de 100 individus emportés par ces animaux. Quand ils entrent dans un village, les habitants poussent la folie jusqu'à mettre devant leur maison , comme ofi'rande à l'animal , du riz et des fruits, qu'ils apprêtent exprès ; ils croient que le tigre, touché de leurs dons, passera sans leur faire aucun mal. Ils en agissent de même à l'approche de la petite vérole , persuadés qu'ils apaiseront par là l'esprit du mal.
BATTSŒISEA, vg. d'Angleterre (Surrey), sur la Tamise, que l'on y passe sur un pont , à 1 1. 0. de Londres. On y voit de jolies maisons de campagne. 5,000 habit.
BATTXE , bg. d'Angleterre (Sussex) , dans une vallée profonde et célèbre par la bataille que Guillaume-le-Conquérant y remporta sur Harold, le i4 octobre 1,066. Elle décida du sort de l'Angleterre. Ce lieu, qui s'appelait Epiton^ prit alors le nom qu'il porte {bataille).
BATUECAS (Las), pet. distr. isolé de l'Espagne occ. , à 14 1. S. 0. de Salamanque. C'est une vallée enceinte de h. mont., où le soleil ne pénètre en hiver que pendant 4 heures. Ses habitants ont si peu de communication avec leurs voisins , que l'on a dit que les Babaecas étaient restés inconnus au reste de l'Espagne pendant des siècles.
BATZ, vg. de France (Loire-Inférieure), sur la mer, avec un pet. port de pêcheurs et des marais salains. 3,645 habit. Ail. 1/2 S. de Guérande.
BAU BikUCO (BoviUx), bg. des Élats Romains , iélégalion et à 2 1. i/i de Frosinone. o,000
'^BAUD, pet. V. de France ( Morbihan ),ch.-l. Je caiit. 5,1-20 habit.^ de distribution. 35^.
S. de Ponlivy.
BAUGÊ, V. de France (Maine-et-Loire), sur ja rive dr.'du Goiianon, ch.-l. d'arrond. et de cant. tribunal de première instance, conservation des hypothèques. Elle a 1 collège communal des fabr. d'étofies de laine et de toiles, et comni. en bois et bétail. 5,500 habit. ^. ^ft. A 7 I. 5/4 E. N. E. d'Angers.
BAUGES (Les , [Belgix Allobrogum)^ dislr. montagneux des Élals-Sardes (Savoie), traversé par le Chéran et dont le lieu principal est le Chalelard.
BAUG'S', bg. de France (Cher), ch.-l. de cant. 887 habit. ^ de Viliequiers et à 5 l. 3/4 E. de Bourges.
BAUIii:, Yg. de France ( Loiret), près de la rive dr. de la Loire. Son territ. produit du très bon sali-an. 2,095 habit. A 1/2 1. S. S. 0. de Meung-sur-Loire.
BAUÏ.ON, vg. de France (Ille et Vilaine). 4,401) habil. A 5 1. 1/2 i\. de Lohéac.
BAUMA?T (Ili-s), archipel de la Polynésie, découvert par Roggeween , en 1772, et le même que celui nomme aujourd'hui Samoa (roy.).
BAUME (La Stk.), mont, de France (Var), dont le sommet oH're une grotte dans laquelle, suivant la tradiliun du pays, Ste. Magdeleine passa les 50 dernières années de sa vie dans le jeûne et les pénitences. Tous les ans, au lundi de la Pentecôte et le 22 juillet, un concours immense de peuple s'y rend en pèlerinage. Sous la Restauration , cette grotte fut érigée eu chapelle royale, et la forêt qui couvre les tlancs de celte montagne, déclarée hors de coupe.
BAUME-UES-BAiaES , pet. V. de France (Doubs) , à l'entrée d'une plaine environnée de mont., et à 1 1. 1/4 du Doubs; ch.-l. d'arrond. et de cant.. tribunal de première instance, conservation d'hypothèques. Elle a 1 collège communal , une pet. bibliothèque, des papeteries et des tanneries. Comm. de bétail. 2,407 habit. ^. 3J^. — Cette ville est très ancienne et tire son nom d'un couvent de femmes qui y fut élevé dans le v« skcle. A 6 1. 1/2 N. E. de Besançon.
BAUTZE97 ou BuDissiN , pet. v. de Saxe , ch.-l. de la Lusace. Elle s'élève sur une colline qui domine la Sprèe. Excepté le faub., la ville et ses aimexes sont entourées d'une muraille. Ses rues sont miroites , bien pavées et ses maisons bien bâties. On y remarque l'hôtel de ville , l'académie, l'hospice des orphelins, la maison de correction , le théâtre et de belles promenades. Il y a 1 gymnase, 1 collège de prédication, 2 biblioth., des fabr. de drap, de bonneterie, de toiles et de fulainc , 1 de tabac, 1 de cire à cacheter, 1 papeterie , des tanneries et 1 usine à cuivre. Le comm. de toiles et de draps est important. 12,000 habit. Cette ville est célèbre far la bataille (pii s'y livra entre les alliés et les rancais, en 1815. A 12 I. E. N. E. de Dresde. Lat. N., 51" lO'; long. E., 12 5'.
BAUX (Lks), pet. v. de France (Bouchesdu-Rhône), dont le territ. fournit beaucoup
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d'huile. 870 habit. A 9 1. 1/2 S. S 0. de Saiui. Remy.
BAUX-BE-BRETEUn. , com. de France (Eure). 1,621 habit. A2 1.1/2N.0. de BreteuiL
BAUZAC , com. de France ( Hauie-Loire). 2,597 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Monistrol.
BAVAY ( Bagacum ) , pet. v. de France (Nord ) , ch.-l. de cant. Elle possède 1 fabr. de platines de fer, instruments aratoires , pelles, poêles à frire , clous , chaînes , étrilles , pentures , etc. , 1 fabr. de savon , 1 fonderie de cuivre, des tanneries. 1,575 habit. ^. 35^. — Bavay a été fondée par les Romains, et Auguste l'éleva au rang de capit. de la province. C'est en 585 qu'elle fut ravagée par les Huns. On y a trouvé et on y trouve encore chaque jour beaucoup d'antiquités. A 5 1. N. N.O. d'Aresnes.
BAVE, pet. riv. de France (Lot), qui se jette dans la Dordogne , au-dessus de Carennac. Cours 8 1., dont 5 Tlottables.
BAVENT, gr. com. de France (Calvados).
S. 9,081 habit. A 4 1. E. N. E. de Caen.
BAVIERE, roy. de l'Allemagne occid., sit. entre les 47- 15' et 50' 42' de lat. N. , et les 6' 35' et 11" 52' de long. E. Il est borné au N. par la Hesse électorale, le gr. duché de Hesse, les duchés de Saxe , les princ. de Reuss et le roy. de Saxe ; à l'E. et au S,, par l'Autriche , la Bohême, l'Autriche propre et le Tyrol ) ; à l'O. , par le lac de Constance , le Wurtemberg , le gr. duché de Bade et de Hesse. Sa plus gr. longueur du N. au S. est de 84 I. , sa moyenne largeur de 53, sa superf. de 3,828 1. carr. Elle comprend , en outre , sur la rive gau. du Rhin , un cercle dit du Rhin {Foy. Rhin), que nous ne décrivons pas ici. La Bavière est divisée en deux parties par le Danube, qui la traverse presque au centre. La partie septentr. est entrecoupée de montagnes et de plaines. A l'E., le pays est couvert par des ramifications de la chaîne des Buehmerwald , qui la sépare de la Bohème. Au N. s'élèvent le Fichtelgebirge, extrémité des Sudetes, et le Rhœngebirge ; à l'O., les deux petites chaînes de Steigerwald et du Spessart. La partie mérid. est presque entièrement formée d'une immense plaine, commençant aux rives même du Danube, et se couvrant, au midi, de quelques ramifications de la chaîne des Alpes Noriques , dont les sommets blanchâtres la dominent de toutes parts. Là, on trouve tous les accidents, tous les sites des pays montagneux; les lacs, les cascades, les torrents; et le petit distr. de Berchtesgaden , en outre, est renommé pour ses beautés pittoresques. Après le Danube , les riv. les plus importantes de la Bavière sont le Main , qui y prend sa source et y a la plus gr. partie de son cours; la Regnitz, grossie de la Rezat ; la Saal et ses affluents, puis risar, le Lech , l'Inn , l'IUer, la Nab, affluents du Danube. Tous ses lacs sont au midi , au pied des Alpes; ce sont le Shiem-See, l'Ammer-See , le Wurm-See , le Walchen-See et le Kœnigs-See. Elle a, en outre , une petite partie du lac de Constance. 11 n'y a pas de canaux. On parle, depuis quelque temps, d'exécuter le projet de Charlemagne , de réunir le Main au Danube par la Regnitz et l'Altmuhl. Le long du Danube, on trouve de vastes marais, tels que
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le Donaumoot, près d'Ingalsladt , et YJi'rdingermoos , entre le Danube et l'Isar. Ce dernier a près de 14 I. carr. — Le climat de la Bavière est, en général, tempéré et sain, plus doux dans la vallée du Main que dans celle du Danube , froid, et quelquefois âpre dans les montagnes de TE. et du S. Ici , le sol est bien moins fertile que dans les plaines, et quelquefois même tout à fait inculte. D'ailleurs la Bavière , par la diversité de sa surface , «st susceptible de produire tous les genres de productions ; mais malheureusement l'agriculture y est beaucoup trop arriérée. On y recueille des céréales, du mais, toutes sortes de légumes et de fruits, du vin et des amandes sur les bords du Main, du tabac, du chanvre, du lin , etc. ; et on y élevé beaucoup de gros bétail , des chevaux , des moutons , des porcs , des chèvres , des abeilles, de la volaille. Cette branche de l'économie rurale est très importante. Il y a de vastes forêts, surtout dans le Buehmerwald ; elles servent de refuge à des ours, à des lynx. Dans celles des Alpes , on trouve des chamois et des marmottes. Les montagnes sont riches en plantes médicinales , et leur sein offre d'abondantes mines de fer et de sel , mais peu d'autres minéraux. Les salines de Berchtoldsgaden, Beichenhau, Traun-Stein donnent annuellement env. 200,000 quintaux. Les principales usines à fer sont dans les env. du Haut- Main et du Haut-Daimbe ; leur produit annuel est de 100,000 quintaux. Les monts Bernegg, Luiling, Deggendorf, Vichtach, ont des minerais de plomb argentifère; risaretl'lnn roulent quelques paillettes d'or. Le charbon de terre abonde dans plusieurs endroits. L'industrie , en Bavière, a pris peu de développements, excepté dans l'ancienne Franconie , où Nurnberg et ses env. sont le siège de fabrications très diverses, mais surtout d'objets en bois connus dans toute l'Europe On fabrique encore de la toile et du fil dans les env. du Main , des cotonnades et des soieries , de la dentelle , des objets en fer et en cuir; à Nurnberg et Munich , beaucoup de bon papier ; en Souabe , en Franconie et dans la Haute-Bavière , des chapeaux , de la faïence , de la poterie , des draps ; dans le Frankenthal et plusieurs autres localités des hautes terres, du cuir; des objets en cuir dans tous les cerc; beaucoup de montres à Fridburg; de la bière dans la Haute-Bavière et surtout à Ratisbonne, et aux env., de la potasse. Le commerce est favorisé par le Main , par des routes nombreuses; vers la Suisse , il a un débouché par le lac de Constance; il a principalement lieu avec l'Autriche et les états de l'O., surtout avec Francfort. On évalue la valeur des exportations à 18 nn'llions degulden , et celle des importations à 16 millions. Les premières consistent en bois et ustensiles de bois , grains, toiles, articles de Nurnberg, gros bétail, moutons, porcs, etc.; les secondes en vins, sel, fruits du midi, draps, lainages, cotonnades et soieries, soie, métaux et objets métalliques, verreries, épiceries, drogues, articles de teinture et de mode, porcelaine, chevaux, fromages, poisson de mer, etc. Le commerce de change d'Augsburg embrasse toute l'Europe. C'est, avec Nurnberg, la place la plus oommerçante.Vionnent ensuite Ratisbonne,
Bamberg, Wiirstzburg, Passau, Bayrcuth, Memmingen, Lindau, Schwabach et Nôrdlingem.
On évalue la popul. de la Bevière à 4,120,000 individus (y compris le cercle du Rhin). Excepté 3,000 Fiançais et 60,000 Juifs , tout le reste est d'origine allemande. Us parlent les trois dialectes allemands : bavarois, souabien et franconien. La religion dominante est la catholique romaine; mais toutes les autres y sont libres. Il y a environ 2,800,000 catholiques, 1,200,000 protestants, un millier de memnonites et de frères moraves. En vertu du concordat conclu le 5 juin 181 7 avec le pape Pie VII, et promulgué en 1821 comme loi de l'état, il a été créé en Bavière 2 archevôc. : à Bamberg et à Munich ; et 6 évèc. : à Augsbuvg, Eichstadt, Passau , Batisbonne , Spire et Wurstzburg. Un consistoire général préside l'Eglise protestante. L'instruction publique a fait de grands progrès en Bavière, et les arts surtout y ont pris, dans ces derniers temps, un rapide essor. Munich , avec ses beaux monuments et ses embellissements, en est un éclatant témoignage. Le roy. a 3 universités, Munich , Wurstzburg et Erlangen. En 1829, on y comptait 7 lycées, 39 gymnases , 16 écoles normales, 2 écoles spéciales et près de 5,400 écoles primaires. La Bavière renferme 230 v., 3S1 bg. et 15.120 vg.; elle est divisée en 8 cercles qui sont ceux du Bas-Main, du Haut-Main , de la Rezal, de la Regen , du Haut-Danube , de l'Isar et du Bas- Danube. Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le roi possède le pouvoir exécutif et partage le pouvoir législatif avec deux chambres : celle des sénateurs et celle des députés. La constitution de 1818 garantit la sûreté individuelle et celle des propriétés, la liberté de conscience et celle de la piesse (avec la censure); la servitude est abolie. Le code a reçu force de lois le l^"" janvier 1811; cependant on suit encore 64 formes judiciaires diiférentes. Chaque cercle est administré par un commissaire-général, auquel les tribunaux inférieurs et les conseils municipaux sont soumis. Ce roy. a la troisième voix à la diète et quatre dans l'assemblée plénière. D'après le budget accordé pour l'exercice 1831-37, les revenus s'élèvent à 28,183,139 florins ; les dépenses sont un peu moindres. La dette publique était en 1828 de 123,377,000 florins, dont l'amortissement se fait au moyen d'une allocation de 8,1 00,668 fl. La liste civile s'élève à 3,188,800 fl. Les princes et princesses ont le titre d'altesse royale, et la ligne collatérale du comte palatin Jean-de-Birkenfeld , qui est habile à succéder au trône, ceux de duc et d'altesse sérénissime. Il y a plusieurs ordres de chevalerie, tels que ceux de St.-Hubert, de vSt. -George, de la Couronne de Bavière, l'ordre militaire de Maximilien Joseph, de Louis, fondé en 1828, etc. L'armée se compose de 53,898 hommes de toutes armes, dont 13,392 d'infanterie et 1,920 de cavalerie seulement sont présents sous les armes. Le contingent à l'armée fédérale est de 35,000 hommes. Munich , capit. — La Bavière fait partie de la Findelicia et du Noricum d'Auguste. Au v« siècle les Boïens, fédération semblable à celle des Francs et des Marcomans, vinrent s'établir dans cette contrée et lui firent
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douner par les Romains le nom de Boiaria et de Jiojoaria, d'ouest dérivé le nom actuel. Cette contrée fut d'abord gouvernée par des ducs ou rois, d'abord indépendants, ensuite suzerains et alliés des Mérovingiens de France , et que Charlemagne remplaça enfin par des comtes. Dans le partage de l'empire, la Bavière échut a Louis-le-Germanique, et, après avoir plusieurs fois changé de maîtres , elle tomba au pouvoir du margrave Arnold, qui prit le titre de duc (920) que ses successeurs conservèrent jusqu'en'i623, et que Maximilien I^"" changea en celui d'électeur. Eu 1740, l'électeur Charles- Albert fut élu empereur. La famille de Wittilsbach, qui régnait, s'étant éteinte en 1777, Charles-Théodore , électeur palatin, prit possession des états de Bavière et y réunit ce qui lui appartenait. Ce prince mourut sans postérité, en 1799 , et eut pour successeur Maximihen- Joseph , duc des Deux-Ponts. La Bavière se composait alors du duché de Bavière , du Haut- Palatinat , du Palatinat du Rhin, des duchés de Juliers, de Berg et de Deux-Ponts, diverses seigneuries et territoires dans la Basse-Alsace. Mais la révolution Française changea totalement cet état de choses. Au moyen d'échanges successifs , qui toujours avaient pour résultat de grouper et d'attacher au duché de Bavière, comme à un noyau, les territoires voisins, l'électorat de Bavière était en 1806 à peu près ce que le royaume est aujourd'hui. C'est alors que l'électeur prit le titre de roi. Du reste l'électeur avait eu le bon esprit de s'allier à la France, et il n'eut pas lieu de s'en repentir : car le traité de Presbourg lui donna le Tyrol, et, en 1810, il obtint le Salzbourg, une partie de l'archiduché d'Autriche, quelquesautresterritoires.TouLefoisj comme l'horizon politique se rembrunissait, le roi fit sa paix avec l'Autriche en 1813 , et ce fut à cela qu'il dut la conservation de toutes ses acquisitions. Cependant, en 1814, il dut rendre le Tyrol, le Salzbourg et les autres territoires Autrichiens ; mais il reçut en indemnité les prmcipautés d'Aschaffenburg et de Wurtzburç, et en 1816, le cerc. du Rhin. Si une seule idée a préside à la politique de ces divers événements, il faut avouer qu'elle a été conduite avec une grande habileté et une suite digne du succès qui l'a couronnée.
BAVIXRZ: (Cercle de), un des 70 cercles de l'emp. d'Allemagne, comprenant les divers territ. qui forment actuellement la partie or. de la Bavière actuelle.
BAlTAraO ou San-Salvador , V. de l'île de Cuba, dans la partie or., près du Cauto. Elle est commerçante. 12,000 habit. A 20 1. N. 0. de Santiago.
BAYAZXS , Y. de la Turkie asiat. (Van), au fond d'une étroite vallée ; elle est défendue par une cilad. et un vieux chat. Résidence d'un paschà héréditaire. On y voit un beau monastère fort ancien. Il s'y fabr. des étoffes de coton. 13,000 habit. A22 1. N. N. E. de Van. Lat. N., 39° 19'; long. E., 42= 6'.
BAYES ( £aix ), en italien Baja , anc. v. célèbre du roy. de Naples (Naples), à l'entrée du golfe de Naples , avec une rade et un port mieux abrités que ceux de cette v., défendus par 2 forts , et où relâchent les gros bâtiments.
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Cet avantage y a fixé quelques habit. Elle a toujours ses fameux bains. A 3 1. 1/'2 0. S. 0. de Naples.
BATE , com. de France (Marne). ^ de distribution. 690 habit. A 7 1. S. 0. d'Epernay.
BATEUX [Arœginus Bajocœ, civitas £ajocassium ), v. de France ( Calvados ), dans une vallée fertile arrosée par l'Aure ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 1" instance et de comm., conservation des hypothèques , chambre consultative des manuf. ; évêc. suffragant de l'archevêc. de Rouen, etdont le départ, forme le diocèse. Elle est mal bâtie , à l'exception de la gr. rue. Ses édifices publics sont : la cathédrale, dont le portail est fort beau et les trois clochers d'une gr. hardiesse , l'hôtel-de-ville (anc. palais épiscopal), le séminaire , qui sert de caserne , la place de St.- Patrice et celle du Château. On conserve dans la cathédrale la fameuse tapisserie de la reine Mathilde, dite Tapisserie de Bayeux. Cette ville possède 1 collège communal, 1 bibliothèque (à l'évèché), des fabr. de dentelles renommées , de percales et de calicots, de porcelaine, de chapeaux , de serges et de toile croisée pour le service de la table , des filât, de coton , des papeteries , des tanneries , des teintureries. Il s'y fiiit un comm. actif en ognons de fleurs, et chanvre, ainsi qu'en beurre frais (dont 18 à 20 milliers par semaine) pour Paris. Lieu natal d'Alain Chartier et d'Olivier Basselin , auquel on doit le vau-de-vire ou vaudeville. Bayeux a une origine très reculée. C'était la capit. des anc. Bajocasses, (it les Druides y avaient une école fameuse. Avant la i-volution c'était le ch.-l. du Dessin. 0,318 (la V.) habit. S. ^S^- A 6 1. N. 0. de Caen et à 2 1. de la mer.
BA'THI, pet. roy. de l'Ouankarah, dans riniérieur, au N. de ceux de Pahmway et de Chaybi .
BAVUCN, bg. d'Espagne (Jaen), au pied de la Sierra-Morena , sur la route qui conduit de laCastille dans l'Andalousie. Il est célèbre par la malheureuse capitulation du général Dupont avec le général espagnol Castagnoz ( 20 juin 1808). 2,500 habit. A 7 1. 1,2 N. de Jaen.
BATOMT, bg. de France (Meurthe ), sur la rive dr. de la Moselle ; ch.-l. de cant. 891 habit. ^ de Neuviller-sur-Moselle. A 4 1. S. 0. de Lunéville.
BATONNE ( Lapurdium ) , v. forte de France (Basses-Pyrénées), sur l'Adour, à son confl. avec la Nive , à 1 1. de l'Océaq ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de \" instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des douanes, place forte de I" classe, direction d'artillerie avec arsenal de dépôt, chambre de comm. , hôtel des monnaies (lettre Z) .Cette ville est divisée en 3 parties : le Grand-Bayonne, qui s'étend sur la rive gau. de la Nive et qui renferme le vieux chat., le Felit-Bayonne, qui s'étend entre la Nive et l'Adour et contient le chat, neuf flanqué de 4 tours et le faub. du St.- Esprit, sur la rive dr. de l'Adour, vers les landes, qui communique au -reste de la ville par un long pont de bois. C'est là que s'élève la citad., qui commande toute la ville. Rayonne est assez bien percée et généralement bien bâtie. On y remarque la place de Grammont et
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de jolies promenades. Elle possède 4 école de navigation,! école de dessin, 1 belle bibliothèque, 1 salle de spectacle, des fabr. d'eaude-vie et de liqueurs, des crèmes de tartre et de chocolat, des raffineries de sucre. C'est l'entrepôt du comm. entre l'Espagne et le N. de l'Europe. On en exporte surtout des matières résineuses , des toiles , des draps, des soieries, des vins , des liqueurs , des planches et des jambons renommés. On y arme |X)ur la pèche de la morue. 13,912 habit. ^. «gj*?. Hayon ne ne paraît pas très ancienne, quoiqu'elle ait eu des comtes particuliers du xi« au xni". siècle. Charles Vil la prit sur les Anglais. En 1814., elle fut assiégée par l'armée Anglo-Espagnole. A 21 1. 0. N. 0. de Pau et à 209 1. (de poste) S. S. 0. de Paris. Lat. N., 46° 56' 43" ; long. 0., 5° 48' 57" (Cathédrales).
BATREUTH, v. de Bavière (Haut-Main), sur le Main-Rouge, avec de vieilles murailles et 3 faub., ch.-l. du cerc. Les rues sont larges régulières et bien bâties. On y remarque le château neuf^ la monnaie, les casernes, le manège, l'hospice des orphelins et quelques autres édifices. Elle possède 1 académie, fondée en 1664, 1 collège , 1 bibliothèque et 1 théâtre; des fabr. de toiles , de tabac , de porcelaine , de pipes et de cire à cacheter, des imprimeries, des tanneries. Il s'y fait un gr. comm. de grains. 4,200 habit. — Cette ville était jadis le ch.-l. d'un margraviat, dont plusieurs titulaires ont
i"oué un certain rôle. A 9 1. 1/2 E. de Bam- )erg.
BATSE ou Baïse , riv. de France, qui prend sa sour. dans les landes du cant. de Lannemezan (Hautes-Pyrénées), traverse le départ, du Gers , en arrosant Mirande, Valence et Condom, entre dans celui de Lot-et-Garonne, passe à Nérac et se jette dans la Garonne, près de St.-Léger. Cours, 57 1., dont 6 navigables depuis iNérac, au moyen de 7 écluses à sas.
BAZA, pet. v. d'Espagne (Grenade), dans une plaine, près de la riv. du même nom. Il s'y fait un gr. comm. de chanvre. 7,000 habit. A 71. 1/2N. E. deGuadix.
BAZANCOURT , vg. de France (Marne), avec une gr. filât, de laine, qui a été le berceau de cet art en France.
BAZABJDJIK OU ÏÏADJI-OGLOn-BAZARDJlK ,
pet. v. de la Turkie d'Europe ( Bulgarie ) , importante par sa position et par son commerce. A191. S.E. deSilistri.
BAZAS (Cossio et ensuite P^asaies), pet. v. de France (Gironde), sur un rocher baigné par la Beuve, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l" instance, conservation des hypothèques, salpêtrière royale, société d'agriculture. Elle est mal bâtie. Sur une place entouré*», d'arcades s'élève l'anc. cathédrale. Il y a des 'anneries, et le comm. y a pour objet le bétail , le bois à brûler, les cuirs et les résines. 4,446 habit, (la ville). ^. ^gd*. — Bazas est fort ancien, et était sous les Romains la capit. des Vasates , peuple puissant de la Novempopulanie. Elle devint ensuite le ch.-l. d'un petit pays appelé Bazadois et le siège d'un évêque. C'est le lieu natal du poète Aurond. A 12 1. S. S. E. de Bordeaux.
BAZXÈGE, vg. de France (Haute-Garonne).
S- 1S^- 374 habit. A 2 1. 4/2 N. 0. de Yillefranchc.
BAZOCHE-GOUET (La) , com. de France (Euro-ot-L(jir). [^ de distribution. 2,137 habit. A 6 I. 1/2 S. S. E. de Nogout-le-Rotrou.
BAZOCHES-SUK-HOÊM-E, vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. I,6l5habit.^ et àl 1.1/2 N. 0. de Morlagne.
BAZOGE, iig. de France (Sarthe). On y fabrique des toiles. Mine de for, qui alimente en partie la forge de la Gaudinière. 25f*' 2,525 habit. A 21. 1/2 N. N. 0. du Mans.
BAZOGES-E97-FAREDS , com. de France (Vendée), sur le Loing. 1 ,741 habit. A 2 1. 1/2 0. de la Châtaigneraie.
BAZOUGES , com. de France (Mayenne ).
1,557 habit. A 1/4 de 1. N. 0. de Château- Gontier.
BAZOUGES-BV-BÉSERT, com . de France (Ille-et-Vilaine), avec des papeteries. 2,076 habit. A 1 1. S. S. E. de Louvigué-du-Désert,
BAZOUGES-XA-FEROUSE, bg.deFrance (Ille-et-Vilaine). 4,500 habit, (la com.). 2 1. S. E. d'Antrain.
BAZOITGES ■ SUR - IiE - IiOIR , com. de France (Sarthe). 4,825 habit. A 2 1. 0. de La Flèche.
BAZZANO , bg. de l'Etat de l'Église, lég.; à 4 1. 1/2 0. de Bologne. 5,000 habit.
BEAR-iAKE (Great). Foy. Lac du Grand- Ours.
BÉARSr , anc. prov. de France , qui est aujourd'hui comprise dans le département des Basses-Pyrénées, oii elle fornie les arrondissements d'Orlhez , Oloron et Pau. Après avoir été annexée anciennement aux diverses souverainetés qui s'établirent dès l'origine dans la France méridionale, le territoire du Béarn forma une vicomte, qui fut gouvernée durant 515 ans par onze princes issus de la famille de Clovis , et dont le dernier fut Centulle V. Alors le Béarn passa dans la maison de Cabaret (36 ans) , puis dans celle de Moncade , qui la posséda de 1170 à 1290. La maison de Foix la transmit ensuite à celles de Gruilly et d'Albret. Cette dernière fut remplacée par celle de Bourbon; et alors la vicomte fit partie de la couronne de France, comme propriété de Henri IV ; mais elle n'y fut réunie que sous Louis XIII, par l'édit de 1620. Une anc. constitution, dont on ignore l'origine et qui était appelée For, régissait ce petit territoire. Il y avait deux chambres ou Etats , qui discutaient les affaires du pays et le vote des subsides. Pau était la capit.
BEAUCAIRE (Ugernum), pet. v. de France, départ, du Gard, arrond. de Tarascon, sur la riva dr. du Rhône, que l'on passe sur un beau pont suspendu en chaînes de fer, vis-à-vis Tarascon , et d'une étendue de 450 mètres ; ce pont remplace l'anc. pont de bateaux. On y remarque le château, l'hôtel-de-ville et l'église paroissiale. Cette ville est célèbre par sa foire, une des plus importantes de l'Europe, qui paraît avoir élé fondée en 1217, par Raymond VI, comte de Toulouse. Elle commence le 22 juillet à minuit, et finit le 28 à minuit. 100,000 commerçants de toutes les parties de l'Europe et des principales villes du Levant y apportent les produits de l'industrie de toutes las nations. Les Bohémiens
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(Tzengaris) s'y glissent eux-mêmes en nombre chaque année et y font la cuisine dans la prairie (le principal local de la foire), et nous régalent de la viande que leurs chiens ont volée aux bouchers, ou de la volaille qu'eux-mêmes ont prise au lacet dans la campagne. Il s'y fait pour § à dO millions d'affaires en espèces, et de 10 à 12 millions en échanges. Il n'est point de marchandise, quelque rare qu'elle soit, qu'on ne puisse y trouver, jusqu'à des médailles et des antiques. Cette ville est sans importance le reste de l'année. Sa popul. constante est de 9,967 habit. ^. 35fl. A 5 1. de Nîmes et à 477 1. de- Paris. Lat. N. , 43« 48' 55": lona. E. , 3° 18' 57".
B£AUCAIR£ A AIGUES-raORTES (CA- NAL de). Il aboutit d'un côté au Rhône, k Beaucaire, et de l'autre à Aigues-Mortes. Sa longueur est de \\ 1. 1/2, dont- la pente est rachetée par 14 écluses.
BXAUCAMPS-LE-TTEnx, vg. de France (Somme), où l'on fabr. de la tiretaîne dite drap de Beaucamps. l,4o2 habit. A 2 1. 1/2 N. d'Auniale.
BEAUCE ou Beal'sse , anc. pays de France, aujourd'hui compris dans les départ. d'Eure-et- Loire et de Loire-el-Cher. Il se divisait en Beauce proprement dite ou pays Chartrain , en Bunois et en Vennandois. C'est un plateau dont la fertilité est renommée et qui donne surtout une immense quantité de blé.
BEAUCOURT, vg. de France (Haut-Rhin).
On y fabr. des mouvements de montre, de la petite quincaillerie et des vis en bois. Comm. de laine. 1,555 habit. Ail. 5/4 S. 0. de Délie.
BEAUFAT*. com. de France (Sarthe). 2,212 habit.. A 1 1. 1/2 S. 0. de Bonnétable.
BEAUFORT, bg. des États Sardes (Savoie), près de Doron. On y fait de bons fromages. Il s'y tient une foire très fréquentée, le 29 septembre. 3,000 habit. A4 1. E. de Conflans.
BEAUFORT, com. de France (Jura), ch.-l.
de cant. 1,178 habit. ^ de distribution. A
3 1. 1/2 S. S. 0. de Lons-le-Saulnier.
BEAUFORT , pet. v. de France ( Maine-et- Loire), sur la rive gau. du Couesnon, ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal, 1 gr. halle,
4 fabr. de toiles à voiles, et d'autres de toiles ordinaires. Comm. considérable en blé, chanvre , pruneaux, noix et huile. Marchés très fréquentés tous les mercredis. 5,993 habit. 53. A
5 1. 1/2 S. S. 0. de Baugé.
BEAUGENcr, pet. v. de France (Loiret) ,
sur la rive dr. de la Loire, que l'on y passe sur un pont de 59 arches en pierre de taille ; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de serges drapées et quelques tanneries. Mais sa principale richesse est dans les vins que produit son territoire, et qui sont les meilleurs du département. On en distille une partie et on exporte le reste. Il s'y est tenu 2 conciles, en 1104 et 1152. 4,883 habit. ^. 35^. A 5 I. 1/2 S. 0. d'Orléans.
BEAUJEU, pet. v. de France (Rhône), sur l'Ardière, au pied d'une mont., ch.-l. de cant. 11 y a des fabr. de chapeaux , des tanneries et des papeteries. Elle fait un gr. comm. en blé, vins, fer, et en toiles et tissus de coton, fabriqués dans les environs. 3,112 habit. ^. A 4 I 5/4 IV. N. 0. de Yillefranche.
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BEAUJEUX, com. de France (Tlaute-Saône).
,598 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Gray.
BEAUJOIiAIs, anc. princ. de France, qui tire son nom de Beaujeu, sacapit., et qui fait aujourd'hui partie des départ, du Rhône et de la Loire.
BEAUI.IEU, pet. v. de France, (Corrèze), sur la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle comm. en vins.^ de distribution. 2,150 habit. A71. S.E. de Drives.
BEAUZ.IEU , pet. V. de France ( Indre-et- Loire), avec des fabr. de grosses draperies et tanneries. 1,800 habit. Sur un bras de l'Indre, vis-à-vis de Loches.
BEAUI.IEU-SUR-I.OIRE, pet.v. de France (Loiret), près de la rive gau. de la Loire. 2,107 habit. A 2 I. S. E. de Châtillon-sur-Loire.
BEAUI.IEU- SOUS -BOURBON, vg. de France (Vendée), avec des eaux minérales et 1,248 habit. A 1 1. 3/4 N. N. E. de la Motte- Achard.
BEAUX.ON, com. de France (Allier). 1,472 habit. A 2 I. 1 /2 E. de Chevagnes.
BEAUAXARCHÉS, pet. v. de France (Gers), près de la rive dr. de î'Arros. Elle fut fondée en 1501. 1,679 habit. A 1 I. S. E. de Plaisance.
BEAUMARIS, pet. v. d'Angleterre dans la partie or. de l'île d'Anglesey, sur le détroit de Menay, avec un i.- sûr. On y remarque une belle église. Il s'y fait assez de comm. 2,200 habit.
BEAUBIES, vg. de France (Vaucluse), sur la Saielte, ch.-l. de cant. On y fabr. des cadres. Le terril, produit d'excellent vin muscat. Il y a 1 source salée exploitée. 1,683 habit. ^ de Carpenlras et à 4 1. E. d'Orange.
BEAUMESNU., bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. 450 habit. ^, et à 2 1. 5/4 S. E. de Bernaj'. •
BEAUMETZ, bg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 411 habit. ^, et à 2 1. 1/4 S. 0. d'Arras.
BEAUniETZ-IJ:S-C AMBRAI , com. de France (Pas-de-Calais). 1,524 habit. A 2 1. 3/4 E. N. E. de Bapaume.
BEAUMONT, pet. v. de France (Dordogne), sur la Couse , ch.-l. de cant. Forges et hau' fourneau. 1,850 habit. i>^ de distribution. A 51. 1/4 E. S. E. de Bergerac.
BEAUMONT, com. de France (Puy-de- Dôme). 1,858 habit. A une 1/2 1. S. de Clermont-Ferrand.
BEAUMOBTT, com. de France (Seine-et- Marne'. 1,524 habit. A 4 1. 0. de Chàteau- Landoii.
BEAUBIONT, vg. de France (Drôme). On y travaille l'acier. 1,200 habit. A 2 1. S. de Lacen-Dii)is.
BEAUMONT, vg. deFrance (Vienne). 1,443 habit. A 4 1. S. 0. de Châtellerault.
BEAUMONT, pet. v. de Belgique (Hainaut). On y fabr. des poêles et des chaudières en fonte. Comm. de marbre de Rance. Forges aux env. 1,600 habit. A 6 1. S. 0. de Charleroi.
BEAUMONT-DE-I.OMAGNE , pet. V. de France (Tarn-et-Garonne),sur laGimone, ch.-I. de cant. Il a des fabr. de gros draps et de chapeaux , des tanneries. Comm. de grains. 4,211 habit. ^. A 4 1. 1/4 S. S. 0. deCassel-Sarrazin.
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BEAUMONT-DE-PERTUIS , com. de France (Vaucluse). 1,0-17 habit. A ^ 1. E. N. E. de Peituis.
BEAUMONT-EN'-AB.GONE, bg. de
France (Ardennes), non loin de la Meuse. 4,557 habit. A 2 I. S. de Mouzon.
BEAUMONT-EN-AUGE, joli bg. de France (Calvados) , dans li! [)ays d'Auge. On y remarque une terrasse d'où la vue domine la mer et le pays environnant. Il s'y fait un connu. de bétail assez important. 892 habit. Ail. 1/2 0. de Pont-rÉvoi)ue.
BEAUMONT-I.A-ROM'CE , vg. de France (Indre-et-Koirtî). Ou y tiibr. dos lainages. 1,()81 habit. A 2 1. 1/i E. N. E. de Nouillé-Pont-Pierre.
BEAUMOBrT-I.E-ROGERj pet. V. de France (Eure), sur la Hille, ch.-l. de cant. On y tabr. des toiles , et des draps qui rivalisent avec ceux de Louviers. 11 y a des tanneries, des verreries et des blanchisseries dans la vallée. 2,515 habit. ^. A 5 1. E. de Bernay.
BEAUMONT - LES - AUTEI.S , com . de France (Eure-et-Loire). U45 habit. ^ de distribution. 35<l. A 4 I. i/'i S. E. de Nogent-le- Rotrou.
BEAUMONT-IiES- FORGES, vill">ge de France (Nièvre), avec 4 forges, i fonderie pour fer et acier, et 1 fabr. d'ancres pour la mariue. 800 habit. A 4 1. E. de la Charité.
BEAUMONT-SUR-SARTHE , pet. T. de France (Sarthe), STir la Sarthe , ch.-l. de cant. De la promenade on jouit d'une très belle vue. Elle a 1 collège communal, des fabr. de toiles, et comm. en grains et en oies grasses. Il s'y tient tous les mardis de gr. marchés. — Cette ville a été fondée par Hubert, vicomte de Beaumont, au x« siècle. 4,961 habit. ^. 3^. A 5 1. S. 0. de Mamers.
BEAUMONT-VERROM', com. de France (Indre-et-Loire). 1,683 habit. Ail. 1/4 N. 0. de Chinon.
BEAUraONTT - SUR • OISE , pet. v. de France (Seine-et-Oise), sur la rive gau. de l'Oise, qu'on passe sur un pont; ch.-l. de cant. Elle occupe le sommet d'une colline, d'où la vue domine le pays environnant. On y remarque une jolie promenade, les restes de son vieux château et plusieurs maisons de campagne. Il y a des verreries , une fabr. de salpêtre , et elle comm. en blé et farine. 1,875 habit. ^. 35^. A 4 1. 1/2 N. E. de Pontoise.
BEAUNE [Bealna) , p. v. de France (Côted'Or), dans une position agréable, près de laBouzeoise, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 4" instance et de comm., direction des contributions indirectes, conservation des hypothèques, inspection des forêts. Ses rues sont assez larges, assez bien bâties et arrosées d'eau courante. On y remarque le magnilique hôpital fondé en 1443, par Nicolas Kollin , chancelier de Philippe , duc de Bourgogne ; l'église Notre-Dame , celle du collège commimal, le wauxhall, les promenades du rempart. Elle possède 1 collège communal, 1 salle de spectacle, des tanneries, des teintureries renommées, et des pépinières d'arbres à fruits. On y fabrique des draps, des serges et des droguels, de la tonnellerie et de la coutellerie. Il s'y fait un gr. comm. de vins de la côte "i'Orj première qualité, connus sous le nom de
vins de lieaune; l'exportation annuelle est de 30 à 40,000 pièces. 10,678 habit. ^. ;^.— Beaune a été la résidence de plusieurs ducs de Bourgogne et le premier siège du parlement de celte prov. C'est le lieu natal de Alonge. A 8 1. S. S. 0. de Dijon.
BEAUBJE-I.A-ROI.AKrDE , bg. de France (Loiret), cli.-l. de cant. 2,1 11» habit, g^ de Boisconunun. A i\. N. E. de Pitlùviers.
BEAUPRÉ, groupe de 5 pet. îles de Mélanèsie , au N. E. de la Nouvelle-Calédonie, à l'extrémité d'un récif très étendu. Elles ont élé découvertes par d'Eiitrecasleaux. Lat^S., 20" 22'; loiig.J-:., 103» 40'.
BEAUPRÉAU, |)et. v. de France (Maine-et- Loire), sur l'Eure, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" inslance , conservation des hypothèques. Elle a des teintureries de coton et de laine , et des tanneries. 3,207 habit. ^. A 10 1. S. 0. d'Angers.
BEAUQUÉNE, vg. de France (Somme).
2,70r) habit. A 21. S. S. E. de Doullens.
BEAUREGARB, vg. de France (Ain), prise d'assaut et détruite en 1377 ; avant celte époque c'était la cap. des Domhes et le siège d'un parlement. 546 hab. A 1 1. 3/4 N. de Trévoux.
BEAUREGARB, com. de France (Drôme).
1,651 habit. A 3 I. E. S. E. de Romans.
BEAUREGARD - L'ÉViSQUE , com. de France (Puy-de-Dôme), dominé par un beau chat, jadis aux èvèques de Clermont. 1,427 habit. A 34 de 1. E. de Pont-du-Chàteau.
BEAUREPAIRE , bg. de France ( Isère ) , ch.-l. de cant. 2,138 habit. S. A 5 1. 1/4 S. E. de Vienne.
BEAUREPAIRE, vg. de France (Saône-et- Loirel, ch.-l. de cant. 790 habit. ^ de Louhans. «?yt;. A 5 1. E. N. E. de Louhans.
BEAUREPAIRE, com . de France (Vendée).
1,056 habit. A 1 1. 3/4 N. 0. des Herbiers.
BEAUREVOIR, vg. de France ( Aisne ).
4,390 habit. Ail. 3/4 E. de Le Catelet.
BEAUSSET (Le), bg. de France (Var), ch.-l. de cant. Il y a une fabr. de chapeaux , 1 tuilerie , 1 tannerie et 1 verrerie. Comm. d'huile d'olive, vin, eau-de-vie, savon, gros draps et toiles communes. Lieu natal de Porlalis. 5,0o0 habit. ^. 3^ et à 3 I. N. 0. de Toulon.
BEAUVAIS [Bellovacum^et ensuite Cœ^aromagus)^ v. de France (Oise), dans un vallon, sur le Thèrain, ch.-l. du départ.; résidence d'un évèq. sutfragant de l'archev. de Reims, d'une cour d'assises, de tribunaux de l^^ instance et de comm .; conservation des hypothèques, directions des domaines et des contributions directes et indirectes, chambre consultative des manuf., inspection des forêts. Elle est, en général, aussi mal percée que mal bâtie. On y remarque la cathédrale, restée inachevée et dont le chœur est magnifique, l'hôtel de ville, et de jolies promenades sur les remparts. Elle possède 1 gr. hôpital, 1 collège communal, 1 bibliothèque publique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, 4 manufact. royale de tapisseries, des fabr. de draps fins, d'espagnolettes, de ratines, de molletons et de toiles peintes , des filât, de coton , des teintureries, des tanneries. Son comm. est consid. — Lieu natal de Jean de Villiers, maréchal de France, du célèbre Villiers de riIe-Adam, grand-
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maître de Tordre de Malthe, et de Restaut. ■13,082 habit. ^. 35^. — César parle de Beauvais, dans ses Commentaires, comme cap. des Bellovaci, peuple belge puissant. Elle prit ensuite le nom de Cœsaromagus. Deux sièges l'ont rendue célèbre : le 1" est celui de 1445 et le 2« celui de 1472, où une femme Jeanne Fourquet ou Lainéj surnommée Hachette, éloigna de ses murs , par son intrépidité , une armée de 80,000 hommes, que commandait Charles-le- Téméraire. Avant la révolution , une procession, dans laquelle les femmes avaient le pas sur les hommes, consacrait le souvenir de cette brillante action. A 17 1. (de fKiste) N. de Paris. Lat. N. , 49» 26' 7" ; long. 0, 0° 15' IS".
BEAUVAIi, vg. de France (Somme), oîi l'on fabrique des toiles. 2,502 habit. A 1 1. S. de Doullens.
BEAirvnxE , pet. V. de France ( Lot-et- Garonne), ch.-l. de cant. 1,705 habit. ^ de Laroque-Timbaut, et à 5 1. E. N. E. d'Agen.
IBSAWOIR.TN-l.IONS , vg. de France (Seine-Inférieure). 1,443 habit. Ail. 5/4 S. E. d'Argueil.
BXAUVOm-STTR-MER , pet. T. de France (Vendée), sur un cap que la mer baignait autrefois, et qui en est aujourd'hui à 1 1.; ch.-l. de cant. Elle est avantageusement placée pour les expéditions de grains et de sel du départ. 2,556 habit. ^. A 11 1. 1/2 N. N. 0. des Sables.
BEAUVOIB-SUB.-NIORT, bg. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 491 habit. ^ de ckstribution^A 5 1. 1/2 S. de Niort.
BEAUZÉ£, bg. de France (Meuse), sur l'Aire; avec une papeterie et des tanneries. 805 habit. ^ de distribution, A 6 l.N. de Barle-Duc.
fiïLA.nzxi.T (St.-), vg. de France (Aveyron), sur la Meuse; ch.-l. de cant. 1,911 habit. A
3 1. 1/4 N. E. de Millau.
B£AVI:rs ou Castors , peuplade de l'A-
mérique septentr. qui habite le bord de l'Orenjigah et ceux du lac des Esclaves. Les Beaver's sont pacifiques, vivent en grande partie de la chasse , échangent leurs fourrures , avec les agents de la Compagnie du N. 0., contre des fusils ,^des haches , des couteaux et autres objets. BEBRE (La), riv. de France (Allier), qui passe à la Palisse et se jette dans la Loire. A
4 1. 1 '4 N. E. deDampierre. Cours, 17 1. BEC-HEXl.oiTrNr (Le), bg. de France
(Eure), sur la Bille, avec 1 haras établi dans une anc. abbaye de bénédictins , dont les bâtiments sont remarquables. 745 habit. A une 1/2 1. N. de^Brionne.
BÉCHERix, bg. de France (Ille-et-Vilaine), sur une colline, dans un pays fertile ; ch.-l. de cant. Près de là commencent les landes d'Evran, célèbres dans l'histoire de Bretagne. 802 habit. ^. A 5 1. N. de Montfort-sur-Mer.
BECHUiBAI, tribu abase de Bussie , dans le Caucase occ, à l'O. du Kouban, sur les bords del'Ouroup. Ils sont surtout pasteurs, et élèvent beaucoup de moutons, de chèvres et une gr. quantité d'abeilles. Ce sont des voisins fort incommodes pour les Russes , dont ils sont ennemis.
BÉCHIN, pet. Y. de Bohême (Tabor\ sur la
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Luschnitz, avecl chat., des bains minéraux et 1 manuf. de draps communs. 200 maisons. A 4 1. S. G. de Tabor.
BECH-TAOU, mont, de la Russie mérid.
(Caucase), composée de cinq sommets qui lui ont fait donner le nom qu'elle porte. C'est une ramification du Caucase. On y trouve des bains thermaux très célèbres en Russie, et qui sont fréquentés. Elles sont à 1 1. 1/2 N. E. du fort Konstantinoyorskaïa. Les env. de Bech-Taou ont toujours nourri les meilleurs chevaux tcherkesses, et Ptolémée l'appelle Ippikaorè, le mont des chevaux.
BECON, corn, de France Hilaine-et-Loire). 1,545 habit. A 3 1. N. N. 0. de St.-Georges-sur- Loire^.
BÉDARRIDES, bg. de France (Vàucluse), sur rOuvèze, que traverse un beau pont; ch.-l. de cant. Il v a un moulin à garance. 1,975 habit. ^. A 5 1. N. N. E. d'Avignon.
BEBARIEUX, pet. V. de France (Hérault), sur l'Orbe, ch.-l. de cant. Il y a 1 conseil de prudhommes, beaucoup de fabr. de draps fins et communs, d'étoffes de filoselle et laine, de bas de laine et de coton, dits poils d'Inde , de chapeaux , de papier et d'huile , des teintureries et des tanneries, 1 Yerrerie et 1 fonderie de cuivre à Clairac, près de là. 8,293 habit. ^. A 7 1. N. de Béziers.
BÉDA-rouN, T. de THindoustân (Dehli), sur le Yar-Ouafadur, et qui était très florissante au xvp siècle. A 55 1. N. E. d'Agrah.
BEBBAH (Peuple). Dans les forêts épaisses de l'intérieur de Ceylan, sur une superf. d'enr. 50 milles, habite, avec les éléphants et les buffles sauvages, un peuple dont l'origine a donné lieu à cent conjectures bizarres , aux rapports les plus extraordinaires ; ce sont les Eeddahs qui, dans la dernière guerre des Anglais, ont été un peu mieux étudiés qu'auparavant. — L'opinion la plus probable sur l'origine de cette singulière caste, c'est qu'elle descend des habitants primitifs de l'île , qui ont cherché dans les forêts inaccessibles un refuge contre les conquérants. La passion de ce peuple pour la liberté lui fait supporter la vie la plus dure et les plus grandes privations. C'est dans l'intérieur que l'on trouve les Djungle-Beddahs, qui n'ont eu aucune communication avec les Chingulais. Ils sont petits et noirs, n'ont pour habillement qu'un tablier de peau de quatre doigts de largeur, descendant jusqu'à mi-cuisse ; celui des femmes est un peu plus large : quelquefois même ils vont tout à fait nus. Quoique grêles, on ne rencontre pas chez eux d'êtres difformes ; ce qui tient sans doute à ce qu'ils étranglent les enfants qui naissent avec quelque infirmité.— La chasse fournit au Beddah la nourriture dont il a besoin. Il la prépare soit comme les habitants de Manille et des îles Philippines , en coupant la chair de buSle et de sanglier par lanière et la faisant sécher au soleil, soit en la faisant cuire dans la cendre. Le miel fait aussi partie de sa nourriture, et il le cherche avec avidité. Les femmes suivent leurs maris à la chasse; et pendant ces excursions, qui durent quelquefois plusieurs semaines, ils passent la nuit sur les arbres. Armé d'un arc long de six pieds fait avec un bois très dur et très élastique , il ne craint pas d'attaquer
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les nnimaux les plus redoutables , et ton adresse est tcllo qu'une seule tlèche lui suffit quelquefois pour terrasser un éléphant. — Quand la chasse est heureuse, le Ik'ddah reste à dévorer sa proie et à dormir ; mais à celte abondance succède presque toujours une alFrcuse famine, et il n'a pour s'en garantir que du miel mêlé avec de la poudre de bois , ou même les feuilles d'arbres. On l'a vu se livrer quelquefois k l'anthropophagie. Quand le Heddah a besoin de fers do lièches, il va trouver un forgeron chingulais, lui porte de la cire, du miel et des peaux , et obtient en échange la quantité de fers dont ils conviennent. Souvent ils se contentent de déposer leui-s objets d'échange dans un lieu convenu.— LeBeddah est sérieux et même sombre; ce caractère se retrouve presque dans ses danses et dans ses chants. Généreux et hospitalier, il reçoit avec cordialité l'étranger qui se présente sans armes, et sa demeure a servi plus d'une fois de refuge aux Kandiens contre la tyrannie. Si l'époux est absent, la femme fait rester le voyageur à quelques toises de sa demeure, jusqu'à l'arrivée de son mari; car le Beddah est jaloux et vindicatif; et malheur à l'imprudent qui offrirsiil le bétel à sa femme! Sous les derniers rois de Kandy, on a tu plus d'une fois cette race barbare vendre ses enfants au prix de 80 à 400 fr. — L'autorité du mari sur sa femme et ses enfants est absolue. Quand il veut obtenir une fille , le sauvage Beddah se présente au père pour lui en faire la demande; celui-ci ne la refuse presque jamais, et dès ce moment le mariage est conclu; la femme ira habiter la case du mari, le suivra à la chasse et préparera les alimenta. 11 peut épouser sa fille , mais non sa mère et sa sœur, et la polygamie lui est permise. — La religion des Beddahs doit se ressentir de leur profonde ignorance. Occupés uniquement à soutenir leur malheureuse existence , ils ne peuvent imaginer un Dieu bon. Dans l'espoir de sauver un mourant, ils invoquent le Beddah- Jaccon ou démon beddah^ et lui offi'ent du miel pour l'appaiser. La danse est encore un moyen de fléchir la colère du dieu. Ils l'exécutent au son du tamtam , seul instrument qu'ils connaissent, et poussent cet exercice jusqu'à ce que l'un d'eux, saisi d'un vertige qu'il prend pour de l'inspiration , offre de répondre aux questions adressées sur le sort du défunt. — Toute maladie est l'ouvrage d'un malin esprit , et celui qui succombe passe aussitôt dans le corps d'un vivant pour le tourmenter. Ils invoquent leurs parents morts pour obtenir d'eux d'être heureux à la chasse et en amour. — La langue de ces sauvages est bornée à un petit nombre de mots ; ils ne comptent que jusqu'à dix. Pour exprimer les nombres plus élevés,, ils disent beaucoup, im grand nombre. Leur correspondance se fait au moyen de nœuds semblables aux gMtpo» des Péruviens, ou avec des bâtons sur lesquels ils font des entailles. Leurs poésies se bornent à quelques couplets en mémoire de chasseurs fameux de leur nation. Ils occupent généralement une partie du N. et du S. E. de l'Ile de Ceylan. J'ai traversé une partie d'une de leurs forêts.
BXSÉE, com. de France (Ilic-et-Vilaine).
2,S86 habit. ^ do distribution. A 1 1. N.
Montfort-sur-Meie.
BEDFORD, comté d'Angleterre, entre ceux de Candiridge à l'E., et de Buckingbam à l'O., au N. de celui de Hcrtford. Il a env. 56 1. carr. et 95,400 hahit. (1831). On y compte 9 v. à marchés et l!25 paroisses. Il est divisé en 9 districts (AtmrfrrA), et a pour ch.-l. Bedford.
BEBFORd', pet. V. d'Angleterre, ch.-l. du comté du même nom. Elle s'élève sur l'Orèze, qui y est navigable, et que l'on y passe sur un beau pont de pierre. On remarque parmi ses églises celles de St.-Paul, bel édifice gothique. Il y a une gr. fabr. de ilanelles, et d'autres de dentelles, et il s'y fait un com m. considérable en blé, charbon, bois de chêne et fer. 6,000 habit. — Bedlord est fort ancien. On pense que c'est la JSedicauford des chroniques saxonnes. Offa, roi des Meniens, y fut enterré. A dS 1. N. N. E. de Londres.
BESJAHS, peuple nomade de la Nubie or., qui est entre le Nil et la mer Rouge, et principalement sur les bords de cette mer, depuis les limites de l'Egypte jusqu'à la hauteur de Souàkim. f^oy. Troglodytique.
BEDSTOR ou IIayder-Nagar, V. de l'Hindoustân (Maïssour), sur la Tcheraouatty, ch.-l. du soubah de Nagara. Elle était jadis grande, riche et florissante ; mais elle a beaucoup souffert de la part d'Hayder-Aly et dans les guerres de Tippou-Saëb, et elle est aujourd'hui déchue. On y voit beaucoup de pagodes et de mosquées. Il s'y fait encore quelques comm. en denrées et étoff"es de coton. 42,000 habit. A m 1. N. 0. de Séringapatnam. Lat. N. , 43» 50': long. E., 92° 44'.
BÉBOUIKT, bg. de France (Vaucluse), sit. sur le penchant d'une colline, au pied du mont Ventoux , et qui est encore entouré d'anc. murailles. Il y a des fabr. de poterie et des filât, de soie. ^2,237 habit. A 4 1. N. E. de Carpentras.
BÉDOUINS, nom donné aux Arabes nomades , d'après celui qu'ils se donnent euxmêmes.
BÉBAOïrr. Foy. Arabes.
BEBOUMÉ , pet. V. de la Mantchouri , sur le Sounggari-Oula , par 43" 45' de lat. N., et 423° 45' de long. E. Elle est entourée de palissades, et n'est guère peuplée que des colons militaires et d'exilés chinois.
BEBOUS, vg. de France (Basses-Pyrénées), sur le gard d'Aspe. 4,289 habit. ^ de distribution. ^f2*^- A 4 1. 3/4 d'Oloron.
BÉFORT ou Belfort, v. forte de France (Haut-Rhin), au pied des Vosges, dans une vallée, sur la rive gau. de la Savoureuse; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 4" instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions, place forte de !"■« classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Neuf-Brisach , grand bureau de douanes pour le transit, 4«'' bureau de visa pour les acquits. Elle est assez bien bâtie. On y remarque la gr. place d'armes , une belle église, de vastes casernes. Il y a 4 collège communal, 4 pet. bibliothèque, des fabr. de chapeaux, de chandelles, 4 de couvertures de pipes en cuivre et en ferblanc, des forges avec huit fourneaux, des tanneries. Cette ville est située à l'embi-an-
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cliemenl de sept grandes routes, et le voisinage de l'Allemagne et de la Suisse la rend très commerçante. Il s'y tient de gr. marchés de bétad tous les lundis. Béfort est l'une des clefs des Vosges. Elle tire son nom d'un vieux chat, placé sur un rocher fort élevé qui la domine. Celte place fut cédée à la France par l'Autriche en 16-48, et c'est alors qu'elle a été fortifiée par Vauban. o,6ô3 habit. ^. 35^. A 14 1. S. S.O. deColinar.
BÉGAWaTE, corn, de France (Morbihan).
!,40tHiahil. A 3 1. i/2 0. S. 0. de Redon.
BÉGARB , com. de France (Nord), ch.-I. de cant. 5,768 habit. ^. A 3 1. N. 0. de Guingamp.
BEG-BAZAR, pet. v. de la Turkie Asiat.
(Anadouli), sur deux coUines escarpées, et sur ridousou ; ch.-l. de sandgiakat. On y fabrique des tapis avec le duvet soyeux de moutons et de chèvres élevés dans les env., et dont les toisons donnent lieu à un conmi. assez considérable avec Angora. 1,000 maisons. A 17 1. 0. d'Angora.
BEG-CHEHER ou Bey-Cheher, pet. V. de la Turkie Asiat. (Curamanie), dans une plaine , près du lac Beg-Cheher, qui a 10 ou 12 1. de circuit ; ch.-l. d'un sandgiakat. A 21 1. 0. S. 0. de Koiiiéh.
BÉGEMDER , prov. de l'Abyssinie , qui s'étend sur les bords or. du lac Dembaya , à l'O. de TAmhara. D'après Bruce elle a 50 1. de diamètre. C'est un pays fertile , riche en chevaux, bétail , gibier et mines de fer. Elle fournit de bons^cavaliers.
BÈGZiES , com. de France (Gironde). 2,522 habit. Près et au S. de Bordeaux.
BEIGNON, com. de France (Morbihan).
1,569 habit. A 2 1. 1/4 N. N. E. de Guer.
BECLAN, pet. v. de Syrie (Haleb), dans des mont, couvertes de jardins et richement arrosées. Elle sert de rehage aux habitants de Scanderoun, que le cUmat chasse de ce malheureux endroit. EUea 5 à 6,000 habit. A 3 1. S. de Scanderoun.
BEiaiX, vg. de France (Marne ), ch.-l. de cant. 1,019 habit. ^. A 3 1. E. de Reims.
BEINHEIM, pet. v. de France (Bas-Rhin), près de la Zorn. 1,545 habit. 3^. Ail. N. N. E. de Roeschwoog.
BEXRA, prov. de Portugal, bornée aiiN.par celle d'Entre-Douro et Minho et de Tras-os- Montes ; à l'E. par l'Espagne ; au S. E. par l'Alem-Tejo , au S. par l'Estremadure et à l'O. par l'océan Atlantique. Elle a env. 1 ,422 1. carr. de superf. et 922,500 habit. On la divise en 2 parties : la Haute Beira, entre le Douro et les hautes montagnes d'Estrella ; et la Basse Beira, qui s'étend jusqu'au Tage. Les deux réunies comprennent 11 distr. (comarcas), 7 v., 254 vgs.et bgs. , 1,227 paroisses. Coimbre en est le ch.-l.
BÉIT-EI.-FÂKIH, v. d'Arabie (Yemen), dans une plaine assez bien cultivée. Elle est grande et ouverte , mais défendue par un bon fort, qui renferme un puits profond. Cette ville est l'entrepôt du café de l'Yemen ; et ses marchés sont fréquentés par des marchands de la plupart des nations de l'orient. Ses exportations maritimes se font par le port d'Hodéida. On
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évalue sa popul. à 4,000 âmes. A 30 I. N. de Moka. Lat. N., 14- 51'; long. E., 40» ^0'.
BEITH, vg. d'Ecosse (Ayr), avec des fabr. de fils blancs et de couleur, et d'étoffés de coton ; on y brode des mousselines pour Pariley et Glasgow. Les fromages des env. sont excellents ; la chaux y est préparée en grand. 4,400 habit. A 4 1. 5/4 S. 0. de Glascow.
BEJA [PaxJulia, e.\.&n?,m\je^PaxAugusta), pet. v. de Portugal (Alem-Tejo), sur une pet. colline, dans un beau pays, avec des murailles flanquées de tours et 1 anc. cbât.-fort ; résidence d'un évoque, suffragant de celui d'Evora. Elle a 4 églises , 1 riche hôpital, des fabr. de faïence et des tanneries. 5,500 habit. — Béja a été fondée par les Romains. A 50 1. S. E. de Lisbonne.
BEJAR , v. forte d'Espagne ( Salamanque) , dans une profonde vallée de la Sierra de Bejar; avec des fabr. de draps, dont elle fait un gr. comm., et des sources minérales bien connues. Ses jambons sont renommés. 4,700 habit. A 161. S. de Salamanque.
BEJER, v. d'Espagne (Cadix), dans un pays fertile , sur une hauteur, baignée par le Barbate, avec des murailles et 8,000 habit. A 5 I. S. de Medina-Sidonia, au N. E. du cap Trafalgar.
BEJETSK, pet. v. de Russie (Tver) , sur un lac, près de la Mologa, avec 14 églises. Gr. foire annuelle, oîi l'on vend du fer, des grains, de la soie et des étoffes de coton. 3,000 habit. A 25 1. N. N. E. de Tver.
BESLES , comté de Hongrie (cer. au delà de la Theiss), au N. de ceux d'Arad et de Czanad, et à l'E. deceuxdeCzengradetd'Heves.IlalSl 1. carr. 111 ,750 habit. , est divisé en 2 marches ou jarus, et compte 4 v. et 16 vgs. Le ch.-l. est
BEKES, pet. v. de ce comté, au confl. du Tekete-Kœrœs et du Tejer-Mœroes. Elle est très agréable. Le comm. y est actif. 11,000 habit. A 4^1. N. E. de Gyula.
BÉliA, v. duBéloutchistân,ch.-l.delaprov.
de IjOtsa. Elle est bâtie sur un rocher élevé, que baigne le Pouraly, et en partie défendue par une mauvaise muraille en terre. L'aspect en est assez misérable. On y remarque le bazar et les sépul tures du gouverneur (djam) et de sa famille. A 40 1. S. de Khozdar. Lat. N. , 26° 11'; long. E. , 64" 10'.
BEIlA, v. libre, roy. de Hongrie (Zips), dans une plaine, sur la Paprad. Elle comm. en vins, tabac et fer. 2,000 habit. Ail. 1/4 N. N. E. de Kes.
BÉIiABRE, pet. v. de France (Indre), sur la Mark, rive dr. du Langlin, ch.-l. de cant. Il y a près de là 2 gr. forges. 2,000 habit. ^ de dis tribution. A 2 1. 5/4 S. 0. de Le Blanc.
BÉIiAÏA, gr. riv. de Russie (Orenbourg), qui descend des monts Ourals, vers les sources de l'Oural, passe à Sterlitamak, Tawinsk et Oufa, et va se jeter dans la Kaina, après un cours très sinueux de plus de 200 1. Son principal affl. est rOufa.
BÉXiASORE, ouBalasore , pet. v. de l'Hindoustàn (Orissa), dans une plaine, sur une riv. qui se jette dans le golfe du Bengale, à 5 1. de là. Elle était autrefois florissante ; les Hollandais et les Portugais y avaient des comptoirs ; les Anglais seuls aujourd'hui y ont un établissement. Cepen dant il s'y fait un comm. assez actif en sel el
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bois , et on y construit des navires. C'est là que les Mtiments qui veuloiit reninutor i'Hougly preiuiout dos pilotes. 2,000 hahit. A iVA)' 1. S. 0. de Calcutta. Lat. N., 21" 50'; long. E., 84° ô«'.
BEIiBETS, pet. V. de la Basse-Egypte , sur la branche pélusiacpie du Nil; ch.-l. de Tauc. prov. de Charkyéh. C'est un point important sur la route de Syrie. Aussi Bonaparte le lit-il fdrtilicr durant sa campaçcne d'Egypte. 5,000 liahit. A H I.N. N. E. duKaire.
BEIiCAZELE, bg. de France (Aude), bâti en amphithéâtre à l'extrémité de la plaine de Saulte ; ch.-l. de cant. 1,0i2 habit. ^ de Quillan, et à 7 1. 1/2 S. 0. de Limoux.
BZIiXD-XIi-HARAia , contrée d'Arabie, qui s'étend le long de la côte de l'Hedjaz, depuis le port de Rabagh jusqu'à celui d'Al-Maisa- Ybrahim , à peu près à 30 I. de chaque côté de Djedda. La Mekke est située dans le Beled-el- Haram , ce qui le fait regarder par les musulmans^ comme une terre sainte.
BÉIiEB-EIi-BGÉRTB, contrée qui, d'après les géographes arabes, forme une zone irrégulière, où se trouve placée cette longue suite d'oasia qui s'étend au S. de l'Atlas, depuis l'Atlantique (emp. de Marok), jusqu'aux confins de l'Egypte. Léon l'Africain, qui la nomme Numidie,et puis Marmol , y place le pays de Noun , Ouadân , Dourah, Segelmêsah, Tekost, Ouarkalah, Zab, le Beled-el-Dgéryd propre, Ghadamès, le Fezzan , Ouagalah, les oasis voisins de la vallée du Nil , etc. , etc. Le Beled-el-Dgéryd proprement dit , d'après El ïéminy, comprendrait le Zab et le district de Kasthylyah, qui ont pour ch.-l. : le
f)remier, Beskerah, et le second, Touzer. Mais on e restreint plus ordinairement au Kasthylyah seul, district situé dans la partie mérid. de la rég. de Tunis, à l'O. du golfe de Kabès, et dont les principales villes sont Touzer, Tekyous et Neftah. Il produit surtout des dattes renommées. C'est aussi la production la plus importante du Beled-el-Dgéryd , le pays des Lances. Alors que les vents et la chaleur brûlante ont dépouillé le palmier de ses élégantes feuilles, on dirait de longues lances plantées dans le sol. Telle est l'origine du nom de cette contrée.
BEIillM, bg. du Portugal (Estramadura), sur la rive dr. du Tage, avec 1 palais r»yal et i riche monastère de l'ordre de St-Jérôme, près duquel se trouvent 1 belle fonderie et des forges. Au milieu du fleuve s'élève une tour qui en défend l'entrée. S,000 habit. A 11. 1/2 0. de Lisbonne.
BEIaENIES, bg. de Hongrie (Bihar), sur le Fejer-Kœrœs, avec 5,000 habit. A 10 1. S. S. E. de Gross-Wardein.
BEliESTA, bg. de France (Ariège), près de la Frontestorbe, fameuse source intermittente, et non loin de la gr. forêt de sapins de Belesta. 2,297 habit. A 2 1. S. E. de Lavelanet.
BEI.EV, pet. V. de Russie (Terela), sur l'Oka, avec des fabr. de cuir et de suif. Comm. consid. 8,800 habit. A 28 1. 1/2 S. 0. de Toula.
BEXFAST, V. marit. d'Irlande (Antrim), sur la rive gau. et à l'emb. du Lagan , dans la baie de Belfast , qui est aussi vaste que sûre ; on y passe la rivière sur 2 ponts, dont l'un a 21 arches. Ses rues sont larges, régulières, bien pavées , et ses niMisons bâties en briques.
FJle possède divers établissements d'utilité, 1 bibliothèque et 1 pharmacie publique, 1 collège, 1 bourse, 1 halle pour les toiles, et 1 maison de corroclioti ; des fabr. de toile et de tissus de coton , de vitriol, de poterie; des verrei'ies, des raflineries de sucre. Il s'y fait un conun. fort important, qui s'étend à toutes les parties du monde; on en exporte surtout des toiles, du beurre, des bœufs, de la viande de porc, du gruau. Les chantiers de construction sont très commodes. 50,287 habit, A 5 1. S. E. d'Antrim. Lat. N., 51" 55'; long. 0., 8" 15'.
BEI.FORT, com. de France (Lot). 1,573 habit. A 1 1. ."/l E. N. E. de Montpézat.
2EI.GARI>, V. de Prusse (Koeslin), près du coud, du Leitznitz avec la Persante. Il y a 1 vieux chat, et des fabr. de drap et de ras. Ses foires de chevaux et de bétail sont très suivies. 2,/fOO habit. A 6 1. S. S. 0. de Kœslin.
BEtGENTIER, bg. de France (Var), avec plusieurs papeteries et tanneries. 11 comm. en olives. 1,522 habit. A 2 1. N. N. 0. de Soliés- Pont.
BEIiGICJOSO , bg. du roy. Lombard-Vénitien (Pavie), dans une plaine arrosée par le Pô et rOlona; ch.-l. de distr. On y remarque un beau château, où François I» passa la nuit qui suivit la bataille de Pavie. 2,670 habit. A 41.1/4 E. de Pavie.
BELGIQUE, roy. de l'Europe occ, sit. entre les 49o 27' et 51» 20' de lat. N., et les 0° 13' de long. 0. , et 4" 8' de long. E. ; borné au N. par la Hollande, à l'E. par la Prusse, au S. par la France, et au N. 0. par la mer du Nord. Elle a env. 80 1. dans sa plus gr. longueur, du N. 0. au S. E., 68 1. de largeur moyeiuie, et 1,877 1. carr. de superf. La surface de la Belgique est assez diversifiée. On peut la diviser en 6 régions. i° La Campine, pays qui ressemble aux provinces orientales de la Hollande : peu élevé, entrecoupé de marais et de vastes bruyères, où les terres cultivables apparaissent comme des oasis. 2" La Flandre^ comprenant, outre les 2 Flan dres, le Brabant mérid., la partie mérid. du Limbourg, et une très petite portion de la prov de Liège; sa surface ne présente, en général^ que de vastes plaines, qui s'abaissent toujours en s'approchant de la mer : ce qui a obligé d'élever sur les rivages maritimes d'immenses digues pour les mettre à l'abri des inondations. 5" Le Hainaut , comprenant la prov. de ce nom, la partie de celle de Namur, qui esta l'O. de la Meuse, et les communes du Brabant mérid., qui sont au S. de Hall. Peu de pays sont aussi favorisés de la nature. Par un privilège extrêmement rare, au-dessous d'un sol fertile, couvert d'une végétation brillante, où la culture est portée à un haut degré de perfection , reposent d'abondantes richesses muiéralogiqucs. A l'exception de la partie qui avoisine la Meuse et l'Ardenne, on n'y trouve que des plaines peu élevées et presque horizontales. 4' VJrdenne^ région qui form • une espèce d'ellipsoïde , dont le plus grand diamètre a 36 1., et qui renferme des parties considérables des provinces de Liège, de Namur et de Luxembourg. Elle est plus élevée que les contrées environnantes, quoique .ses sommets les plus hauts, dans la partie septentrionale (province de Liège), ne dépassent
BEL
pas 6o0 mètres. B° Le Cendrot. Ce pays embrasse la moitié de la province de Namur, plus d'un tiers de celle de Liège , et quelques communes de celle de Limbourg. Il est très diffbrent de la Flandre et de la Campme ; des collines, de jolis vallons, bordés de rochers escarpés, des terres labourables , de petites forêts lui donnent un aspect très pittoresque. Mais le sol y est médiocre, excepté dans la vallée étroite de la Meuse. Sa constitution géologique est très curieuse. 6" Une partie du Luxembourg; ce pays, un peu moins élevé que TArdenne, est traversé par des vallées très profondes, et entièrement cultivé, quoique peu fertile.
Les principales rivières delà Belgique sont la Meuse, qui y reçoit la Sambre, l'Ourthe, le Diest, avec ses affluents, la Dommel et l'Au ; la Merck , l'Escaut, dans lequel se jettent la Haine, dont le Hainaut a reçu son nom ; la Lys, la Dendre, le Rupel, qui reçoit les eaux de la Dyle, de la grande et de la petite Nèthe. Il y a de nombreux canaux, tels que : celui du Nord, qui réunit l'Escaut à la Meuse, de Bruxelles au Rupel (9 1.); ceux de Kieuport à Bruges (8 1.), de Bruges à Gand (8 I.), de Mons à Condé (14 1.), d'Ostende à Nieuport (4 1.), d'Ostende à Bruges (4 1.), de Louvain à Malines (4 1.), de Dunkerque à Furnes (3 1.), de Bruges à l'Ecluse (5 1.), de Gand au sas de Gand (31.), de Furnes à Knoigue (2 1. l/â), de Furnes à Nieuport (2 1.). Le climat est tempéré, plus doux dans les provinces intérieures que dans la Flandre, dont l'air pesant et nébuleux n'est pas toujours très salubre. Le printemps est très court , et n'a que peu de charmes. L'été est quelquefois beau ; mais l'atmosphère y est souvent agitée par des vents d'O. et de S. 0., qui, en automne, occasionnent de forts ouragans et des pluies considérables. L'hiver, depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mars, est froid, nébuleux , humide et fréquemment orageux. Le sol des parties plates est friable, facile à labourer, et extrêmement productif. Sous le gouvernement français, presque tout le sol de la Flandre, du Hainaut, du Brabant méridional et d'Anvers, était rangé dans la première classe des ttirres de l'empire. Ces contrées produisent du froment d'une rare beauté, et deux fois autant qu'il en faut pour la consommation. Là aussi on recueille des légumes secs, des plantes potagères excellentes , des fruitij, du lin et du chanvre, du tabac, du pastel, dans le pays de Wars ainsi qu'à Termonde , du colzat. Ces productions sont aussi celles des provinces montueuses. Un légume particulier est le brosoli, ou petit choux de Bruxelles. Les rives de la Meuse et de la Moselle donnent du vin , amsi que les environs de Louvain, quoiqu'en petite quantité et peu recherché. Les chicorées sont surtout cultivées dans les provinces de Liège, Hainaut et Limbourg ; le chardon à corder, dans cette dernière et celle du Brabant, et le houblon en grand, dans les environs de Poperinghe et d'Alort. L'agriculture a , du reste , fait de si grands progrès, qu'elle l'emporte môme sur celle de l'Angleterre. L'éducation du bétail est une branche fort importante de l'économie agricole. En 181 S, on y comptait près d'un million do gros bétail , et à peu près autant de moulons. En Flandre
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et dans le Brabant, on trouve une race indigène de brebis, qui ont la taille haute, la toison très longue et sont très fécondes; elle est répandue dans toutes les provinces, excepté dans l'Ardenne, oii la race est moins recherchée. Mais ce pays nourrit des chevaux moins beaux que ceux de la Frise, bien caractérisés, faciles à connaître, très utiles à l'agriculture, au commerce et à la guerre , et appelés généralement ardennais. Ils sont nerveux, sobres, durs au travail. On engraisse un nombre assez considérable de porcs. La seule province dd Luxembourg a un excédent de bois ; le Hainaut, la province de Namur ont aussi des forêts très étendues; mais danslaFlandre et le Braban elles sont loin de foyrnir aux besoins. Ce dernier pays possède la forêt de Soignies, au S. de Bruxelles, qui a 11,000 hectares de superficie. C'est particulièrement dans les régions montueuses de l'Ardenne, du Cendres et du Hainaut, que l'on trouve des mines et des carrières en gr. nombre. Il y existe des mines de plomb, entre autres celles de St.-Vedin ; de cuivre à Stolzemberg et à Vieil-Salms ; de calamine dans les cantons de Limbourg et d'Ejan (province de Liège), surtout à la Vieille-Montagne, canton d'Aubel (Liège); de fer très abondantes dans les provinces de Namur, de Hainaut, et dans une partie de celles de Liège et de Luxembourg; de houille, inépuisables sur cinq bassins principaux, distingués par les villes qui les avoisinent : Liège, Huy, Namur, Charleroi et Mons. La houille de ce dernier bassin est surtout recherchée. C'est, en général, dans le voisinage des mines de houille qu'on trouve les schistes alunifères, et aussi le long de la Meuse, entre Huy et Liège. Ce pays possède une grande variété de pierres, propresàla construction etàl'ornement. La plus célèbre carrière de marbre est celle de Theux, qui fournit un marbre noir de toute beauté et le meilleur que l'on connaisse. Il y en a aussi près de Dinan,Golzimnas, Namur. On trouve des marbres gris dans le Hainaut, entre la Sambre et la Meuse : à Escoussines, près de Mons; à Saulnes, Clermont, Fosses, Lesres, St.-Gérard, Waulsort, Ligny, Gauchené et Wepion (Namur), Chau-Fontaine, Huy (Liège), Chimai et Fontainel'Évêque (Hainaut). On exploite plusieurs carrières de porphyre à Quenast (Brabant méridional) et à Lepines (Hainaut); du grès à paver à Leuze , Marquain et Ramcevoix ; du quartz grenu et des grès propres à bâtir, dans les provinces de Liège et de Hainaut ; de la pierre blanchâtre pour daller les appartements, à Samson (Namur) et aux environs de Tournai; des pierres de taille sur le cours de la Meuse, depuis Dinan jusqu'à Huy , dans le Hainaut et le Brabant méridional. La pierre à chaux n'est pas moins abondante sur toute la surface des mêmes provinces, ainsi que dans l'arrondissement de Maestricht. La pierre calcaire de Tournai produit la meilleure de toutes les chaux connues. Les environs de cette ville et de Bruxelles fournissent abondammentde la pierre à aiguiser. Les Ardennes renferment de l'excellente ardoise ; les territoires de Gêvres, Huy, Salm-Château, de la pierre meulière; celui de Mons, de la pierre à fusil; Audenne et Onhaye (Namur), de l'argile grise ou terre de pipe; ailleurs on trouve des
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terres à poteries et à briques. Les tourbières ne sont pas exploitées en grand.
L'industrie est arrivée, en Belgique, à un haut dogré de perfection. Los l'abricjui's de draps de la Flandre étaient déjà renommées vers l'an 9G0. Les toiles jouissent d'inie réputation bien méritée. Le linge de table damassé et non damassé de Heimont, de Bruges et du district de Courtrai, est remarquable par la beauté des dessins et la finesse des tissus. On fabrique des toiles h voiles dans les deux Flandres; des coutils de la plus grande beauté, dans le district de Turnbont ; des toiles îx carreaux, à Heimont, à Bruges, et dans le reste de la Flandre; des toiles de nègres, dans le district de Courtray; du fil écru de Mulquinerie, et du til à coudre et à tricoter, à Termonde, Gand, Menin, Heule, etc.; du fil à dentelles, à Bruxelles, Courtrai, Malines et Anvers; du til à coudre et à tricoter, à Tournai, Courtrai , Gand et Ypres ; du fil de lin teint, à Gand; des dentelles, dans le Brabant méridional , Anvers et les deux Flandres; des étoffes de laine, dans ces diverses contrées; des castorines, calmouks et autres draps légers, à Bruxelles, Hermthals, Tilbourg, Mool et Bruges ; des calicots écrus et blanchis, à Gand et à Bruxelles ; des percales, à Bruges et à Ypres ; des siamoises et de la rouennerie, à Malines, Courtrai, Audenarde, Bruxelles, Nivelles, etc.; de la bonneterie à Termonde, Arendenek, Bruxelles, Mool, Diest et dans toute la Campine ; de la rubannerie, à Ypres, Cormines, Gand et Tournai ; des étoffes de soie à Anvers, de crin, à Bruxelles ; des chapeaux, à Malines, Bruxelles, Renaix et Gand. Les blanchisseries de Courtray étaient jadis, avec celles de Harlem, les premières des Pays-Bas. Anvers blanchit les fils à dentelles avec une rare perfection. Les dentelles de Bruxelles et de Malines , celles dites de Valenciennes sont fort recherchées. Termonde a une fabrique importante de tulle. La Belgique était autrefois le pays de l'Europe le plus renommé pour ses tapisseries , ou plutôt il était le seul où l'on en fabriquât. Mais les Anglais leur ont porté un coup mortel. Il y a encore quelques fabriques de tapis de pied, entre autres celles de Tournai. Depuis un temps immémorial , cette ville est renommée à juste titre pour sa belle bonneterie. L'art de tanner les cuirs avec un certain degré de perfection est dû aux Namurais. Il y a des tanneries dans presque toutes les localités. Celles de Malines jouissent d'une bonne réputation. Les provinces de Liège, de Namur et de Luxembourg font un grand commerce de tan. Ces mêmes provinces possèdent beaucoup d'usines à fer, qui livrent de la fonte, de l'acier ouvré, des ustensiles et toutes espèces d'ouvrages en fer, des armes, des aiguilles , de la tôle, du fer blanc, etc. Les principales fonderies de cuivre sont celles de Namur. Plusieurs endroits ont des fabriques de couleurs, de produits chimiques, de colle forte, des papeteries, des faïenceries, des verreries, des raffineries de sucre, des brasseries, dont les produits sont bien connus, tels que la bière de Louvain et le faro de Bruxelles. En 1810, le nombre des distilleries s'élevait à 700. Une branche d'industrie dont Bruxelles est le centre, et qui a pris, depuis un certain nombre d'anuées, un singulier déve-
loppement, est celle de la contrefaçon des ouvrages littéraires publiés à Paris. Le commerce de la Belgique a beaucoup perdu depuis lu séparulidu (le ce pays d'avec la Hollande, qui consumait une gn-unde pai'lie de ses produits, elcpii avait unellotleel de belles colonies. Aussi clierclie-t-on l('s nio3ens de réparer ce mal , en créant de nouvelles relations avec ki France et l'Allemagne. Les ports d'Anvers et d'Ostende, Bruxelles, Bruges et Gand sont les principales places de commerce. En 1853, les importations de toute nature se sontélevéesà 215,000,000 do fr., et les exportations en produits de l'industrie à 117,000,000. On exporte surtout des gi'ains, de la houille, de la bière, des dentelles, des toiles; et on importe des denrées coloniales, des vins et des fruits du midi, et quelques matières premières nécessaires aux fabricants.
Les Belges sont généreux , hospitaliers , sincères, francs et loyaux , plus gais , plus affables, plus ouverts que les Hollandais. Les habitants des provinces vallonnés (celles du S. E.) ont beaucoup de rapport, quant aux mœurs, avec les Français, dont ils parlent un ancien patois. L'allemand domine dans la partie occidentale du grand duché de Luxembourg. Le français , qui est l'idiome du pays dans quelques districts méridionaux ( particulièrement dans le Ilainaut), est la langue de la bonne compagnie dans toute la Belgique ; c'est aussi la langue officielle. La reUgion dominante est la cathohque, mais tous les cultes y sont tolérés. Ok y trouve environ 10,000 réformés et 30,000 juifs. Sous le gouvernement autrichien, les jésuites fondèrent en Belgique de nombreux établissements d'instruction publique , d'oii sortirent un grand nombre d'hommes distingués. Mais c'es; surtout dans la peinture que les Belges oui I;rillé à une époque antérieure ; il suffit de citer à cet égard les noms de Rubens , Wan-Dyck et Teniers, chefs célèbres de l'école flamande. Aujourd'hui l'instruction publique est favorisée en Belgique par des universités , des athénées, des collèges, des écoles latines et un grand nombre d'autres élémentaires.
Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le pouvoir législatif s'exerce collectivement par le roi, la' chambre des représentants et le sénat. Au roi appartient le pouvoir exécutif, tel qu'il est réglé par la constitution. Il n'y a dans l'état aucune distinction d'ordre : la liberté individuelle, la liberté des cultes, celle de leur exercice public , ainsi que la liberté de manifester ses opinions sur toutes les malières, sont garanties, sauf la répression des. délits commis à l'occasion de l'usage de ces hbertés. L'enseignement est libre. Toute mesure préventive est interdite. La presse est libre ; la censure ne peut jamais être rétablie ; la mort civile est abolie. Les revenus publics s'élèvent à environ 84 millions de fr., les dépenses à une somme à peu près égale. L'armée régulière se compose de 40,000 hommes de toutes armes.. Il y a en outre une garde civique, qui peut être mobilisée d'après une loi. Les forces maritimes sont d'I frégate, 1 corvette et 6 canonnières.' Il y a un ordre de chevallerie , celui de l'Union. Les villes les plus importantes sont Bruxelles, capit. ; Gand, Anvers et Liège. Le
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Fays esl divisé en 9 prov.: Anvers, Erabant, landre occ. et or., Hainaut, Liège, JNamur, et une partie du Limbourg et du Luxembourg, qui, d'après le traite des 2i arUcles, appartiennent à la Belgique, et la partie principale a la Hollande.
La Belgique tire son nom des Belges , 1 un des peuples les plus puissants de la Gaule, dont il habitait toute la partie septentr. Après avoir été occupée par les Romains, elle le fut parles Francs, qui partirent de là pour opérer leur conquête de la Gaule mérid. Elle fit ensuite partie de l'empire de Cliarlemagne. Mais après la mort de Lotbaire, et pendant cinq siècles, on la ,voit partagée entre des seigneurs vassaux , tantôt de la France, tantôt de l'Allemagne. Après avoir fait partie du duché de Lorraine , elle échut ii celui de Bourgogne. Au règne de Pliili;jpe-le-Bon , pendant lequel le pays fut assez tlorissant , succéda celui de Charles-le-Téméraire , beaucoup moins heureux. Sa fille Marie , son unique héritière , s'étant unie à Maximilieu d'Autriche , la Belgique fut incorporée à l'empire d'Allemagne (ISIS), et forma le cercle de Bourgogne. Puis elle vint augmenter les vastes possessions de Charles-Quint ; et son fils Philippe, qui haïssait les Flamands, leur fit supporter tout le poids de sa cruelle inimitié. Le duc d'Albe, son digne représentant, couvrit le pays de sang , et fit taire les révoltes avec l'échafaud. Alors tombèrent les nobles tètes d'Egmont et de Horn. Le succès des armes du duc de Parme , successeur du duc d'Albe , empêcha ces provinces de sa réunir à la nouvelle république des provinces bataves. Enfin , en 1714, la Belgique rentra sous la domination de la maison d'Autriche, et vécut paisiblement sous ses souverains, jusqu'au moment de la révolution française. Mais les Belges avaient déjà protesté contre leurs maîtres. En 1794, la Belgique fut envahie [lar une armée française et réunie à la France, dont elle fit partie jusqu'en 1814, où le congrès de Vienne en forma , avec la Hollande, le nouveau royaume des Pays-Bas. Cette réunion de dix peuples , n'ayant ui les mêmes intérêts territoriaux, ni les mêmes mœurs , ni la même religion, ni la même langue, ne pouvait durer bien longtemps. Pendant dix ans, cependant, les Belges n'eurent qu'a se féliciter des mesures prises à leur égard ; mais bientôt on leur fit sentir le poids de la conquête par une préférence marquée pour les Hollandais, par l'usage impérieusement exigé du Hollandais ou du Flamand devant les tribunaux et dans les actes, par le partage injuste d'une dette énorme . par d'autres mesures arbitraires. L'opinion s'accrut bientôt, et se termina par une révolution, opérée à Bruxelles le 25 août
BEI.G0B.01>, pet. v, de Russie (Komsk), sur le Severiioi-Donetz , ch.-l. de dislr.; archevêc. Elle est divisée en vieille et nouvelle : celle-ci n'est que palissadée , l'autre est fortifiée. 11 s'y tient 5 foires très fréquentées. Les env. très fertiles produisent entre autres des fruits et des melons d'eau renommés. 7,000 habit. A 18 1. 1/2 iN. N. E. de Khaskov.
B£I.GRAI> , vg. de la Turkie d'Europe (Roum-lU), orné de jolies maisons de campagne
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appartenant aux riches habit, de Constanlinople, et près duquel commencent les beaux aqueducs qui alimentent cette capit., dont il est à S 1. N. BEIaGBABi: {Singidunum), V. de la Servie, la place la plus importante de cet état du côté de l'Autriche. C'est la capitale de la Servie et la résidence d'un évêque grec. Elle s'élève sur la rive droite du Danube, au confluent de la Save, et se divise en 3 parties : la Citadelle, placée sur un rocher au centre, et qui commande le Danube ; la. Fille infÉrieure, jointe à la Citadelle, et qui s'étend à l'O. jusqu'au fleuve ; enfin , la faille rascienne , la Palanka et les Fralbongs. La Citadelle est entourée d'un triple fossé, renferme le palais du paschà , 1 belle mosquée et 1 source à laquelle on descend par 500 marches ; hors de ses murs se trouve le Topkhaneh, lieu où l'on fabrique les armes. La Ville infërieure est entourée de murailles et de fossés, est la résidence d'un archev. grec, possède 14 mosquées, 1 gr. marché à poisson, 1 arsenal, 1 péage et des casernes. La Ville rascienne s'étend le long de la Save, et est entourée de murailles et de palissades ; la Palanka s'appuie sur le rocher qui couronne la citadelle. Le nombre des églises et des mosquées , à Belgrade , est de plus de 100; on y compte, en outre, 10 bains, beaucoup de khans et 2 beaux bézestans entourés de jardins. L'industrie consiste dans la fabrication de^ tapis, des armes, des étoffes de soie et de coton , de cuirs et d'objets en fer. Il y a aussi 1 fonderie de cloches. Cette v. est l'entrepôt du comm. entre Constantinople et Salonique d'un côté , Vienne et Pesth de l'autre. 50,000 habit. Belgrade est la Singidunum des Romains. Elle appartenait d'abord à l'Autriche, mais Soliman s'en empara en 1522 , et depuis cette époque elle fut le sujet de plus d'une contestation entre les deux puissances. La paix de 1791 la donna définitivement à la Porte. En 1717, le prince Eugène y remporta une victoire sanglante sur l'armée ottomane. A 1801. N. 0. de Constantinople. Lat. N., 43° 47'; long.E., 18° 8'.
BElilir, vg. de France (Gironde), avec des forges et fonderies; ch.-l. de cant. 1,411 habit. A 101. S. 0, de Bordeaux.
BEIiIiA, bg. du roy. de Naples (Basilicate). b,600 habit. A 5 I. S. de Melfi.
BEXIiAC, pet. V. de France (Haute- Vienne), sur le penchant d'un coteau rapide qui domine le Vincou ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de première instance , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. On y fabrique des draps, des toiles, des couvertures, des chapeaux, des cuirs et du papier, et elle commerce en bétail , bois de chêne et châtaignes. 5,607 habit. ^. A 8 1. N. N. 0. de Limoges.
BEIiliAGGIO, bg. du roy. Lombard-Vénitien (Como), à l'extrémité du promontoire qui divise en deux le lac de Como; ch.-l de distr. C'est ici que se trouvait la maison de campagne de Pline-le-Jeune. A 8 1. 1/2 N. N. E. de Como. BEUiANO, pet. v. du roy. Lombard- Vénitien (Como), sur le bord or. du lac de Como, à l'entrée de la vallée de Sasima; ch.-l. de distr. Elle a des filât, de soie, et est très commerçante. A 7 1. N. N. E. do Como.
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BSIXErOATTAINE , com. de France (Vosges), avec 1 forge. On y fabrique delà coutellerie. 2,;i80 lial)it. Ail. 1/4 N. de Plombières.
BEIilâEGARDE, pet. V. de France (Creuse), ch.-l. de cant. File commerce en toiles, cuirs et chevaux qui s'envoient à ï\iris. C'éliiit jadis le ch.-l. du Franc-Alleu. 8G8 habit. ^. A 21 ].i/i F. dWul.usson.
BEliECARDE , com. de France (Gard).
■l,î;iJ habit. A 51. l/-iS. 0. deRcaucaire.
BEIXEGARDE, vg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 9i!5 liabit. ^ de Boiscommun. Ail. 5/4 0. de Montargis.
BEIXEGARDE , place forte de France (Pyrénées-Orientales ), sur une mont, qui commande la li-ontiere d'Espagne et la route de Perpignan k Darcelonne. Elle est de i'" classe. On y remarque la place d'armes. Annexe de la com. de rEcluse,
BEiXE-ISIiE, pet. île de FAmérique septentr. qui donne son nom au détroit sit. entre File de Terre-Neuve et le Labrador.
BEIJ.E-ISI.E EST-MER , île de l'océan Atlantique, sur la côte de France, dépendant du départ, du Morbihan (arrond. de Lorient), dont elle forme un cant. Elle a 5 1. 5/4 de long sur 2 1. dans sa plus gr. largeur, produit de très beau froment et nourrit d'excellents chevaux de trait. Sa popul., d'env. 8,255 individus, s'adonne surtout à la pèche de la sardine et au cabotage, et fournit des pilotes expérimentés. Cette île est regardée comme place de guerre de 5'' classe, et est la résidence d'un lieutenantcolonel d'artillerie de la direction de Nantes. Elle est défendue par 5 petits forts, dont le plus imporliintest celui du palais , le lieu principal de l'île. Après avoir appartenu aux comtes de Cornouaille , aux abbayes de Redon et de Quimperlé, et à Charles IX, elle devint la propriété du célèbre Fouquet, dont le petit-fils la vendit â Louis XV.
BEIXE-ISUE-EN-TERRE, bg. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 1,079 habit. ^. 35^?. A 4 1. 0. de ^^uingamp.
BEIXEME, pet. v. de France ( Orne), sur une hauteur qui domine le pays, près de la forêt de Beliême; ch.-l. de cant. Ses rues sont pavées et propres. On y remarque une promenade. Elle a des fabr. de toiles de cretonne et autres, siamoises et nankinettes. 5,156 habit. Sous Louis IX cette v. était lacapit. du Perche et l'une des plus fortes places de l'Europe. >^. 25i^- A 5 I. 5/4 S. de Mortagne.
BEIXENAVES, bg. deFraiice (Allier), avec une carrière de marbre. 2,257 habit. A 21. S. 0. de Chantelle.
BEIXENCOMBRE , bg. de France (Seine- Inférieure ), sur l'Argens; ch.-l. de cant. 1,927 babil. ^ de distribution. A 6 1. S. S. E. de Dieppe.
BEIiIJSPERCHE , com. de France (Tarn-et- Garonne). 1,159 habit. Annexe de la com. de Castel-Sarraziii.
BEXIiEUSE, com. de France (Somme).
1,02i habit. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de Fiers.
BEX.I.EVESVRE, bg. de France (Saôneet-Loire). 568 habit. A 5 I. S. E. de Pierre
BEUUTVIUiE, gr. vg. de France contigu aux murs de Paris vers
'rance ^Seinel, le N. E., h la
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barrière de Belleville. Il s'élève sur les hauleurâ qui dominent la capit. de ce côté. 10,700 hab.
BEIXEVUJLE-SUR-SAÔNE, pet. v. dé France (llliùnc), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles diverses , 1 nianuf. d'éloil'es de coton brochées et de mousselines. 2,456 habit, ra A 5 1. N. N. E. de Villefranch«.
BEIXEY, pet. V. de France (Ain), entre deux cfjteaux ; ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un évèc. érigé dans le V siècle, tribunal de l-"" instance, direction des douanes. On y rt>marque l'église principale et le palais épiscopal. Elle possèdel collège communal , 1 bibliolho(|ue de f),000 vol., 1 petit musée d'amiquilés et 1 société d'agriculture. 4,286 habit. ^. ^â*. P,elley était déjà une place forte sous les lioniains. Elle fut détruite deux fois par Attila, reconstruite la première Ibisparson neveu ^Vib(irtus et la seconde fois par Ainédée VIII, duc de Savoie : Charles-Emmanuel la céda ii la France en 1601. A 141. S.E.deBourg.Lat. N., 4o"4o''*9"• long. E., 5" 21' 4".
BEIXICOURT, com. de France (Aisne).
1,119 habit. -2^. A 1 1. 1/4 S. E. de LeCatelet,
BEIilGNÉ, com. de France (Loire-Inférieure ). 2,165 habit. A 2 1. 1 5 N. de Varades.
BEUJUNZONA , en allemand Bellenz,pet.
V. de Suisse , l'un des ch.-l. du cant. de Tessin. Elle est bâtie sur deux rochers séparés par le Tessin et par la roule de Milan au St.-Golhard, qu'elle commande entièrement au moyen de 5 chat, qui la dominent. La ville est , en outre , entourée de murailles. Ses maisons sont bien construites. L'église collégiale renferme de beaux tableaux. Elle est l'entrepôt des marchandises qui , de Suisse, vont en Italie ou y re tournent, et il s'y fait un gr. comm. (Tacqua di cedro , boisson rafraîchissante faite de sirop d'orangeset d'écorces d'oranges. 1 ,600 habit. Cette V. existait en 1242. Ce fut en 1499 qu'elle entra dans la confédération , et elle y resta depuis. A 51. N. de Lugano.
BEIJ.OU-EN-HOUI.ME , com. de France (Orne). 2,868 habit. A 5 1. S. E. de Fiers.
BEIiIiUNE, prov. du roy. Lombard- Vénitien bornée au N. et à l'O. par le Tvrol , à l'E. par la prov. de l'Udine , au S. E. parcelle de Trévise et au S. 0. parcelle de Vicence. Elle a 160 1. caiT.,et renferme 114,775 habit. (1825). On y compte 8 distr. et 66 com. Son ch.-l. est :
BEIXinvo {Belunum), pet. v. dans la vallée et sur la rive dr. de laPiave, au contl. de l'Ardo, avec uiie vieille muraille. Elle possède, entre autres établissements, une gr. bibliothèque fondée par le prélat Lollini , puis des fabr. de soieries , de cire , de cuirs , de chapeaux et de poterie. Comm. en bois avec Venise. Un aqueduc lui amène l'eau de 1/21. 7,650 habit. A 17 1. N. de Venise, l^t. N., 26<- 7 46"; long. E., 9" 55' 56". Le maréchal Victor porte le titre de duc de Bellune.
BEUtSONT, pet. v. de France ( Aveyron ), sur la Kance, ch.-l. de cant. 2,151 habit, ^da Camares. A 4 I. 1/4 S. S. 0. de St.-AfTrique.
BEUttOWT, com. de France (Loire), ch.-K de cant. 5,184 habit. A 4 I. E. de Charlieu.
B£IJ«ONT-FRÈS-IJU.BEIffQUE , com.
de France (Lot). 1,573 habit. A 4 I. N. N. E. de I Causs?^4e.
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BEUaOMTE, bg. du roy. de Naples ( Ca- (abre citer.), sur une mont., près de la Méditerranée , avec 1 chat.-fort. 3,000 habit. A 5 1. S. de Paola. . , ^ ,
BÉIiOÏ, pet. V. de Russie ( Smolensk), sur rObcha, ch.-l. de distr., et qui fait ungr. comm., principalement en blé , avec Riga, par la Duna. 2 500 habit. A^50 1. N. N. E. de Smolensk.
' BÉXO-OZÉRO ou Lac Rlanc , gr. lac de Ruôsie ( Norgorod ), qui a 10 1. de long, 6 de lar^e et 28 1. de circuit. Il reçoit 26 pet. riv., et verse la surabondance de ses eaux par la Cheksna, affl. du Volga. 11 est très poissonneux et assez profond. Son lit est en partie formé d'argile blanchâtre qui, dans les tempêtes, communique sa couleur aux eaux, et a fait donner au lac le nom qu'il porte. Bélozersk est sit. sur sa rive mérid.
BIXOFOUÉ, V. de Russie (Kharkov), sur le Vir. Elle est entourée de fossés et de remparts. On y distille de l'eau-de-vie. 9,000 habit. A 9 1. 1/2 N.O. de Soumy.
BEliOBADO, pet. V. d'Espagne, prov. et à 81. j/2E. deBurgos.
BÉliOUB-TAGH , chaîne de montagnes de l'Asie centrale, qui s'étend au N. au S., et he le système de l'Altaï à celui de l'Himalaya, en séparant le Hian-chan-nan-Lou du Khokand, et des contrées situées sur le Haul-Djihoun ; son nom parait venir des beaux cristaux que l'on y trouve (en turk et en persan Bélour). Cette chaîne est, du reste, si âpre et si impraticable que , depuis les temps les plus reculés , les armées et les caravanes n'ont pu y trouver que deux passages. Dans le bassin supérieur du Djihoun , se trouve un petit pays appelé aussi Bélour ou Bolor., dont la capitale, appelée aussi Bolor, est par 57° lO' de lat. N., et 68» 28' de long. E. Sa surface en est montagneuse et peu fertile. Les habitants , de race turke, élèvent beaucoup de chèvres et de bétail , et paient leurs impôts au bi ou souverain, en enfants ; il prend 3 filles à une famille qui en a 6 ou 7, 2 à celles qui en ont 4 ou 5, pour les faire vendre dans les pays voisins. Cet usage a probablement donné heu à celui non moins singulier du mariage d'une seule femme avec S ou 6^homines, qui se partagent les enfants.
BÉXOUTCHISTÂN, contrée de l'Asie occ, sit. entre l'Afghanestàn et l'océan Indien , et qui s'étend du 2S« au 30» parallèle de lat. N., et du 5S« au 67'' de long. E. A l'orient, elle touche au pays de Sindhy, dépendance de l'Inde ; à l'O. elle est limitrophe de la Perse. Son étendue peut être évaluée à 25,0001. carr. Le Béloutchistânest, en général , fort peu connu. M. Potinger est le voyageur qui a fourni le plus de détails à ce sujet, détails qui serviront de base à la description qui va suivre. Ce pays paraît être , quant à sa surface, une continuation du plateau de la Perse, et en différer peu sous plusieurs rapports. C'est ainsi que l'on y trouve de vastes déserts , des cha/nes de montagnes incultes, de fertiles vallées et des districts fort élevés, entrecoupés de précipices , et jouissant d'un climat assez rude. Telleest la partie orientale qui domine le Sindh,et qui atteint, dit-on , près de Kelat, 2,800 mètres de hauteur absolue. La chaîne des monts Bakhtiarys, qui court, eu Perse, parrallélemcnt à la côte, suit ici la même direction et va se joindre i) la
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chaîne des Brahouiks , avec laquelle elle forme presque un angle droit, et dont le prolongement prend dans l'Afghanestàn le nom de Souléiman- Koh. Le territoire le plus étendu , désigné sous le nom de désert, est celui dit du Béloutchistân, qui s'étend au N.; Benpour, petite ville du Kohêstan, donne son nom àun autre désert moins étendu. On ne compte qu'un fort petit nombre de rivières, qui encore sont presque toutes mises à sec par les chaleurs de l'été ; c'est à peine si deux ou trois , dans les grandes eaux , parviennent jusqu'à la mer.
Diverses considérations nous obhgent à donner ici le nom et la position des divisions du Béloutchistân. Elle sont au nombre de six : le Kohislàn au N. 0., le désert et le Saraouan au N., le Katche- Gondava au N. E., le Djhalaouan à l'E., le Lès ou Lésa au S. E., le Mékran au midi ; cette dernière est très étendue et comprend aussi les districts du centre. Dans les provinces du nord , telles que le Kohislàn, le Saraouan et le Djhalaouan, le climat est tempéré , et ressemble beaucoup à celui de nos contrées ; l'élévation du sol y rend le froid quelquefois très vif en hiver. Sur le plateau du Mékran, il y a aussi une époque de froid, mais le climat y est plus chaud, quoiqu'il soit fort loin de celui des parties maritimes du Lès, du désert et du Katche-Gondava , oii les chaleurs sont quelquefois insupportables. Ici on éprouve, en février et en mars, en juin et en juillet, des pluies continues; ces dernières sont occasionées par les moussons du S. 0. qui sou£Qent alors. La saison chaude dure de mars à octobre. Les froids sont accompagnés partout d'un vent de N. 0. périodique. Excepté sur les plages de l'Océan où l'air est malsain , il est partout ailleurs salubre ; les maux d'yeux seuls sont endémiques. Si la surfhce de ce pays présente beaucoup de roches pelées et arides, il y a dans les vallées, et sur un grand nombre de plateaux élevés, des champs où le froment et l'orge croissent en abondance. — La fertilité des basses terres du Kasche-Gondava est devenue proverbiale, et quoique mal cultivées elles donnent beaucoup de grains, de coton, d'indigo et d'huile pour l'exportation. Le Mékran abonde en dattiers qui donnent les dattes les plus déhcieuses de tout le pays. Le riz est aussi l'une des gr. ressources du Béloutchistân ; et on y plante également l'assafœtida, la garance, la canne à sucre. L'agriculture et le jardinage furent vivement encouragés par Nassir-Khàn. Sur ses ordres, on transplanta ici divers fruits du Kabnel, ce qui fait que les marchés de Kélat sont toujours assez bien approvisionnés en fruits des régions tempérées et des régions tropicales. Les légumes sont très communs. Le bois n'est pas rare , et il y a même , dans certains cantons , des forêts assez étendues ; telle est la vallée de Sikek. Elles se composent de hapours, espèce de zizyphits, ressemblant au jujubier, et dont le bois a l'apparence du tek, de tamarindes, de babals {mimosa Famesiana) , de mûriers, de nims {melia azad dirachla)^ de pipais (ficus religiosa), de tchinars ou platanes d'Orient, de manguiers, de noyers, de sycomores ; mais il y a peu d'arbres des forêts eui'opéennes. Il est digne de remarque que dans tous les lieux où se cultive le dattier, il y a une autre espèce do dattier bâtard j appelé dattier
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lie riiaraoïi, qui produit un fruit diiïciviit de la daiVo , ,.iit.'o lequel on fi\it une espùce de fibrine, nourriture ordinaire des classes pauvres ; c'est un aliment sain et de beaucoup de sa>eur. On fabrique avec ses feuilles des sacs, des souliers cl des cordes, que Ton emporte à Maskatfi , à Surate, à Bombay; il n'est pas jusqu'à sou noyau qui ne soit un objet de comm. On en fait des chapelets que Ton porte dans l'Inde.
Le bétail forme la principale richesse de toutes les tribus nomades de ce pays ; elles élèvent de nombreux troupeaux de bouul'h, de moutons, de chèvres, de clianieaux et de buffles. Les chevaux sont grands et fort^ , mais très vicieux. Les moutons appartiennent presque tous à cette race à grosse queue appelée danbah en persan. Les chameaux et les dromadaires sont les bètes de somme les plus estimées des Béloutches; ces derniers sont surtout remarquables par leur force, leur vitesse et leur sobriété extraordinaire. Les meilleurs sont ceux des districts montagneux. Le chien est l'objet de beaucoup de soin ; et on recherche surtout le chien de berger et le chien de chasse. La plupart des animaux des climats chauds et tempérés sont les hôtes de celte contrée. On n'y trouve ni canards, ni oies, ni coqs d'Inde; mais la pie, inconnue à l'Inde et peutêtre à la Perse, n'est pas rare aux env. de Kélat. Les flamands et les houbaras sont au nombre des oiseaux les plus rares des plaines. Les reptiles venimeux et les insectes y sont moins communs que dans l'Inde. On ne peut s'attendre, dans un pays si dépourvu d'eaux courantes, à trouver beaucoup de poisson de rivière.
Les minéraux sont abondants, maïs peu exploités. Outre les métaux précieux, les districts montagneux offrent le plomb, le fer, le cuivre, l'étain, l'antimoine, le soufre, l'alun, le sel ammoniac, le salpêtre ; les dépôts de sel paraissent être fort riches.
On évalue la population du Béloutchislân à 2,500,000 habit. Les Béloutches, qui ont donné leur nom au pays, et les Brahouis en forment la
Eresque totalité. Ce sont deux peuples différents, e beloutchiki ou beloutche est évidemment un dialecte corrompu du persan, se rapprochant de celui des Kourdes de la Perse occ. , tandis que le brahouiki ou brahoui est dans les mêmes conditions à l'égard de Fhindoustàni parlé dans le Pendje-ab. Par là, on s'explique naturellement l'origine des uns et des autres. Les Béloutches habitent surtout les provinces sept, et occ. ; ils sont divisés en 3 grandes tribus : les Nharonis, les Hinds et les Maghris. Les premiers habitent la partieocc. du BeloutchistàH, lesautresle Ka^che- Gandava. Ces tribus se subdivisent.
Les Béloutches sont grands, beaux, mais n'ont pas de formes athlétiques; infatigables, sans crainte de la mort, aimant surtout le pillage et les scènes de carnage qui en sont la suite aussi ; sont-ils dans un état d'hostilité contiiuielle avec les tribus voisines. L'hospitalité, la vertu favorite du sauvage, est générale chez eux. L'obéissance au chef semble entièrement volontaire; leur vie intérieure est celle des peuples pasteurs. Ils vivent ordinairement dans des ghedant ou tentes composées d'un feutre noir ou d'une sorte de tissu de laine grossier, jeté sur un treillage en branches de tamarinde.
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Ln (crlnin nond>re de ces tenléS /orme un touman ou village, et ses • habitants une kheit ou famille. Dans l'état de repos, le Beloutche est indolent et ne s'ocx;upc guère qu'à fumer : usage qui est devenu [>our lui une véritable passion ; il fait souvent usage d'opium. La viande des moutims et des jeunes chameaux , les gâteaux de farine de Iroment et d'orge, le riz, le laitage, les dattes, l'ognon , l'ail, l'assafœtida, etc., sont les principaux mets dont se compose sa nourriture. Il prend rarement plus d'une ou deux femmes; celles-ci sont très res()ectées et plus libres que ne le sont les femmes musulmanes. Les esclaves sont traitées avec beaucoup de douceur. Une longue chemise et un pantalon de calicot bleu ou blanc, un bonnet piqué autour duquel ils roulent un châle dans les grandes occasions , composent le costume habituel des Béloutches. En hiver, tout le monde se couvre de surtout* épais, très chauds. Le vêtement des femmes difière peu de celui des hommes; lorsqu'elles sortent, elles sont entièrement voilées. Les soldats ont un habillement grossier très lourd, et sont d'excellents tireurs; leurs armes sont le sabre, le fusil à mèche, un grand coutelas, un bouclier et quelquefois une lance. Les chevaux étant rares, leur monture la plus ordinaire est le chameau; l'armée n'est en grande partie composée que de piétons.
Les Brahouis diffèrent des Béloutches sous plusieurs points; ils sont plus nomades, plus forts et plus robustes, et ont des traits différents. Leurs jambes sontcourtesetgrosses, leurs visages ronds et. plats, et beaucoup d'entre eux ont les cheveux bruns : particularité remarquable dans un pays si voisin du tropique. Ils sont laborieux, et cultivent de vastes champs dans les plaines ; mais le comm . a peu d'attraits peureux. La viande à peine cuite est leur nourriture la plus habituelle. Leur caractère est moins féroce que celui de leurs voisins ; aust.i le pouvoir de leurs chefs est plus despotique. Le manque de civilisation se fait certainementsenlirdansleurs habitudes. Cependant on les trouve humains, désintéressés, généreux ; tandis que les Béloutches feont avares, vindicatifs et cruels. Par une habitude assez singulière, ils n'ajoutent rien à leur costume dans les temps les plus durs, excepté peut-être les bergers, qui se recouvrent d'un feutre blanc. Les femmes ne sont pas reléguées loin des hommes. Elles portent une espèce de corsage, lacé par devant, qui leur donne quelque ressemblance avec les femmes suisses. L'industrie manufacturière de ces peuples se réduit à la fabrication des étoffes grossières dont ils ont besoin ; tout le reste leur vient du dehors.
Outre ces deux tribus, il y a encore dans le Béloutchistàn des Déhouars ou Dekkans, c.-à-d. villageois, et des Hindous. Les premiers se livrent exci usivement à l'agriculture. Ils sont doux, tranquilles, honnêtes; leurs bonnesqualités rachètent leurs désavantages physiques; leur langue est la persan pur. Les Hindous, qui furent les premiers habitants de ce pays, y sont aujourd'hui comme étrangers ; ils s'adonnent surtout au commerce. Il consiste en riz, coton, soie, huile, dattes, indigo, peaux, laine, sel, pour les exportations; et en châles, épiceries, soieries, tapis, colonnades, porcelaines, acier, armes, tabac, café, etc.,
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pour les importations. Koratchi , Somminy, Gouator et Tchabar sont les principaux ports.
Les Béloutches et les Brahouis sont religieux observateurs de la Sounnah ou loi primitive du mohammédisme. Mais il y a encore un gr. nombre de zihkris ou observateurs de la religion de Da'i, lesquels n'admettent ni Mohammed ni sa doctrine. Toutes les populations nomades et sédentaires du Béloutcnistân reconnaissent l'autorité du chef résidant à Kalaat-Nassyr-Rhân ou Kélat, qui porte le titre de hhân. Il appartient à la femille et à la tribu des Remberanis ou Cambranis, dans laquelle le pouvoir est héréditaire. C'est lui qui nomme les serdards ou chefs de tribus, dont l'autorité est aussi héréditaire. Les khaïls ou subdivisions de tribus obéissent aux anciens de chacune d'elles. A certaines époques, le peuple s'assemble pour délibérer sur les affaires générales de la tribu. Au khân seul appartient le droit de prononcer la peine de mort, de déclarer la paix ou la guerre, de déterminer les limites territoriales de chaque tribu. Jadis les khâns étaient en quelque sorte vassaux du roi de Kaboul ; mais ils sont aujourd'hui indépendants. Leurs revenus peuvent s'élever à 1,330,000 roupies, et leurs forces propres à 3 ou 4,000 hommes. Âlais, si tout le Béloutchistàn réunissait ses forces, on compterait au moins 130,000 hommes armés.
L'histoire du Béloutchistàn se lie à celle de la Perse. En 1738, Nadir-Châh s'en empara et laissa ,1e gouvernement à la famille qui le possédait. A l'instigation du monarque persan, Nassyr-Khàn, le plus jeune des fils du dernier souverain, poignarda son frère aîné, dont le despotisme n'avait pas de bornes. Nassyr-Rhân fit oublier ce meurtre par un règne long et heureux, et mourut en 1793, regretté de ses sujets. 11 a eu pour successeur Mahmoud-Khân, son fils aîné. Ce prince n'a ni les vertus, ni le courage de son père. Aussi la puissance des Béloutches est-elle déjà bien diminuée.
La capitale du Béloutchistàn est Kalaat-Nassyr- Khàn. Parmi les principaux lieux qui en dépendent, on compte, à l'E., Châl, Péching, Dadar et Sévi, et au S. E., les villes de Nassir-Abâd, Soran, Gadjan, Cottoh, Kalaot, Djafar-Rhàn, Phitipour, Kampour et Sagar-Bakar, Zari, Oubrim, Knozdar et Sorghuez. Au midi, sont les villes de Nal, Ornatch , Beloh et Sommiany; au S. 0. , celles de Parkou, Machkeï , Pavar, Gouardjak, Sikek, la contrée de Kolva, Djahon et le Mékran ; à l'O. , s'étend le pays de Raran , où l'on voit les Villes de Pingegour, Djalk, Dizek, Bompour, Mascoton, Rou-Potcho,Pannothe, Gueh, Nassyr- Khàn, les ports de Tchabar, Soro, Ormalou, Pa- 2ouy et Gouadar.
BEI.OVAR , pet. v. de Croatie ( Banatgraenze ) , sur la Belovar; résidence de l'étatmajor des deux régiments du Banat. Elle est fortifiée et bien bâtie. On y remarque un beau collège de Piasistes et son église. Comm. de soie. l,000habit. AGI. S. deRrentz.
BEI.OZERSK, pet. v. de Russie (Novgoirod), sur le bord niérid. du Bélo-Ozéro , avec i fort et 16 églises; ch.-l. de distr. Elle comm. en goudron , chandelles , bétail et blé avec les prov. du midi. 3,000 habit. Cette v. a été fondée vers 862. A 146 1. N. E. de Novgorod.
BSIJPJECH ou Bklpeck , pet. V. de France
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(Aude), au confl. du Lers et de la Vixiège ; ch.-\. de cant. 2,432 habit. ^ de Salles-sur-Lers. A 3 1. S. 0. de Castelnaudary.
BEI.FEB. , pet. V. d'Angleterre (Derby), sur laDerwent, avec des fabr. d'étoffes de coton. 7,000 habit. A 2 1. 1/2 N. de Derby.
BEIiT (Les), nom de deux détroits qui font communiquer la mer Baltique à la mer du Nord par le Cattegat. Le Grand Belt sépare l'île de Fionie de celle de Seeland : il a 20 1. de long et 7 à 8 1. dans sa plus gr. largeur. On y trouve tantôt 3 et 6 brasses, tantôt 20 et 22. La traversée , dans la belle saison, ne dure que 3 ou 4 heures; mais, en automne et en hiver, les glaces et les tempêtes la rendent très pénible et plus longue. Le Petit Belt sépare l'île de Fionie ou Fyen de la côte du Jutland , et n'a dans un endroit que 1/4 de 1. : c'est près de Middelfart, oîi se fait le passage; ailleurs il a souvent 3 1. Il renferme beaucoup de bas fonds , où le courant est très rapide. On y trouve 4, 7, 20 et 27 brasses.
BEiiTTRES ou Balttres, peuple turk de Sibérie qui habite , dans le gouvernement de Tomsk , la partie S. 0. du distr. de Rrasnoïarsk et celui de Kousznetsk , sur les rives de l'Abakane. Ils ressemblent beaucoup aux Sagaïens; mais ils n'enterrent pas leurs morts comme ceux-ci : ils les suspendent aux arbres des forêts avec tout ce qui leur a servi pendant leur vie. Ce peuple ne compte que 130 individus payant impôt à la Russie.
BIXVEBERE , bg. du roy. de Naples (Calabre citer.), sur une colline liaignée par la Méditerranée; avec 1 fort. Il est connu par son vin et ses raisii.s secs. 4,600 habit. A 7 1. N. N. 0. d/! Paola.^
BEiiVÈS , pet. V. de France (Dordogne), sur la Dordogne ; ch.-l. de cant. Elle commerce en huiles et cuirs, et il s'y tient des foires et des marchés très fréquentés. 2,200 habit. ^. A 41. 5/4 S. 0. de Sarlat.
BEliTZ, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,390 habit. ^ d'Auray. A 3 1. 3/4 S. E. de Lorient.
BEIiTZ , V. de Gallicie (Zolkiew), dans une plaine environnée de forts , près du Bong. Elle estgr., renferme 1 chat., 2 églises assez belles et 1 gr. fabr. de potasse, dont les produits s'envoient en Bohême , à Danzig et à Odessa. A 7 1. 4/2 N. N. 0. de Zolkiew.
BÉliTSAH OU Blida, pet. V. de la rég. d'Alger (Alger), sit. au pied de l'Atlas, et bâtie à quelque distance de son anc. emplacement, ayant été détruite par les Français en 1853, à la suite d'une expédition militaire. L'anc. V. avait beaucoup souffert en 1833 d'un tremblement de terre, qui avait fait périr une partie de sapopul., évaluéealors àl3,000ames. Alll. S. S. 0. d'Alger.
BEIffABKI ou Benatek , pet. V. de Bohême (Bunziau), où mourut le célèbre Tycho-Brahé en 1601. 800 habit. A 8 1. N. E. de trague.
BÉNARÈS ( Vanarachi ). Cette gr. v. est sit. sur la rive gau. du Gange, où elle s'élève en amphithéâtre ; c'est un des lieux de pèlerinage les plus célèbres de l'Inde ; elle en est comme la métropole ecclésiastique : c'est vraiment la Rome de cette vaste péninsule. Les
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maisons dePénarès ont plusieurs étages , et sont des plus hautes de l'Inde : elles sont enlouives de varandahs (galeries avec fenêtres), et onl de larges toits très inclinés et soutenus par des tasseaux, sculptés arlistement. A tous pas on y rencontre de petits temples couverts de fleurs, d'animaux et de branches de palmiers , sculptés avec beaucoup de goût. Les maisons, surtout à la partie extérieure la plus apparente , sont ornées de carreaux peints de vives couleurs et représentant des hommes, des femmes , des taureaux, des éléphants, des dieux et des déesses. On rencontre souvent dans les rues, en pleine liberté, des taureaux qu'on vénère, parce qu'ils sont consacrés à Chiva, et qui sont apprivoisés comme des chiens domestiques , tandis que des pelotons de singes, consacrés à Hanoumân, grimpent sur les toits et volent, sans crainte, ce
2ui leur plaît, dans les boutiques des fruitiers et es confiseurs. On y rencontre autant de mendiants que de pèlerins. La popul. de Bénarès s'est accrue au point qu'elle n'a pas moins de 210,000 habit., y compris ceux des faub., quoiqu'on l'exagère partout et qu'on m'attribue le chiffre de 600,000 habit, dans V Encyclopédie du xix« siècle. Les plus beaux monuments de cette ville , qu'on peut considérer comme la capitale de l'Inde, sont la magnifique mosquée d'Aureng- Zeb, le temple de Yisvicha et l'observatoire d'astronomie fondé par le radjah (prince) Djeising. On y remarque le collège brahmanique (espèce d'université) qu'on nomme Vidalaya et une sorte d'écoles hindoues et musulmanes. Bénarès a de nombreuses fabr. d'étoffes de soie , de coton et de laine. Son comm. est très étendu : c'est le gr. marché pour les châles du nord, les diamants du Dekkân, qui surpassent tous les autres, les mousselines de Dakka et les marchandises d'Angleterre et même de France , qu'elle reçoit de Calcutta. Elle est le siège d'un tribunal d'appel. Lat. N., 23" 18' 33"; long. E., 80" 5S' 28". Sur la rive dr. du Gange opposée à Bénarès, on voit la citad. de Kâmnâchar, le maha radjah (grand prince) de Bénarès. Il réside dans un magnifique palais , mais il a perdu son autorité , et il y vit dans la retraite , pensionné de la compagnie anglaise des Indes.
BEMTASSAIS , com. de France (Vienne) à la sour. de la Boivre. 2,000 habit. A 3 1, S. d'Ayron.
BENAVXNTE, pet. vg. d'Espagne (Zamora), entre l'Orbigo et l'Esla, avec 9 ^lises paroissiales et un vaste et anc. palais des ducs de Benavente. 3,000 habit. A 13 1. N. de Zamora.
BENA VENTE , pet. Vg. de Portugal (Alem- Tejo) , sur le Zatas , près de son emb. dans le Tage, avec 4 palais royal et 2,000 habit. A 10 1. 1/2 N.E. de Lisbonne.
BENBECUIiA, une des îles Hébrides, entre Uist mérid. et Uist septentr. Elle est en partie rocailleuse et en partie fertile. Elle renferme plusieurs pet. lacs très poissonneux et fréquentés par une multitude d'oiseaux aquatiques. On y fait du cailloutis.
BEBrcouiJ»f ou Bancoulen, v. de l'île de Soumàdra, sur la côte occ, à l'emb. d'une pet. riv. Il s'y faisait jadis un gr. comm. d'opium et de marchandises d'Europe et de l'Inde, qui de
là |>assaiont dans l'intérieur et dans les îles voisines; mais ce comm. a bien diminué. 8,000 hahit. lîiîiiconlen fut occupée par les Anglais après leur expulsion de Batavia en 108^), et ils y élovèrent le l'urlYork, qui fut incendié parles naturels en 1719. Alors ils bâtirent le fort Malborough , ch.-l. actuel des établissements hollandais dans cette partie de l'île. Lat. S., Z" 49'. long. E., 100" r.
BENDEB , V. forte de Russie ( Bessarabie ), sur la rive dr. du Dniestr, ch.-l. de distr. Ses rues sont étroites , sombres et sales. Elle a 1 chat. , des fabr. d'horlogerie, un gr. nombre de tanneries , des forges , des moulins à papier, I nitrière. Le comm. y est assez considérable. 10,000 habit. — Cette v. est fameuse par le séjour qu'y fit Charles XII après la bataille de Pultawa. Elle appartient à la Russie depuis 1812. A 15 1. S. E. de Kichenau. Lat. N., 46° 50' 52": long., 27" 16'.
BENDER-ABASSY", Foy. GOMROON.
BEND-EMIR, fl. médiocre de Perse, sort du mont Kouh-Zerdeh , roule ses eaux rapides à travers des rives verdoyantes , et se débouche dans le lac Baktighan.
BENBJER-MASSmrG, état de l'île de Kalémantan (mal à propos nommée Bornéo), sit. dans sa partie S. E.; il s'étend sur les deux rives d'un fl. du même nom et le long de la côte mérid., depuis Mandaoui jusqu'au delà du cap Salatan. A l'E. , il paraît limitrophe du Passir; on ne connaît pas ses bornes au N. Le pays est élevé dans l'intérieur; mais les côtes sont plates , marécageuses et malsaines. Le sol produit du riz , du poivre , du sang de dragon , du benjoin , du camphre, et il y existe des mines de diamants , d'or, de cuivre et de fer. La popul. se compose de Dayas, de Malais et de Chinois , qui font un comm. considérable avec toutes les îles de la Malaisie. Au xiv« siècle , la soulthânie de Bendjer-Massing était une dépendance de l'emp. de Madjapahit , régie par des princes Javans. Le soulthàn qui descend de ceux-ci , reconnaissant des services que la Compagnie hollandaise des Indes or. lui rendit , lui céda en 1787 tous ses états en pleine souveraineté, et les reprit d'elle comme un fief héréditaire, à l'exception de deux mines qui sont exclusivement restées au prince. Aujourd'hui le gouverneur de Batavia est le suzerain de ce soulthàn. La Hollande a formé de ses états et de divers pet. territ. voisins , une résidence dite des côtes méridionale et orientale ( Zuid et Oost Kust), dont le ch.-l. est Bendjer-Massing. La capit. du pays est aussi Bendjer-Massing; mais le soullhân réside à Martapoura ou Boumi.
BEUrDJER-MASSING, riv. de l'île de Kalémantan (Bornéo), qui descend des mont, de la partie centrale, coule du N. au S. et se jette dans la mer par une large emb., après un cours dû 80 à 100 1.
BENDJER-MASSING, v. de l'île de Kalémantan (Bornéo) , sit. sur la Bendjer-Massing , à une gr. distance de son emb. Il s'y f^it un comm . assez considérable en poivre, poudre d'or, cire , rotang , camphre et nids d'oiseaux. On y importe de l'opium, des étoffes de coton, de la coutellerie et de la poudre à tirer. L'emb. du fi.
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étaut fermée par une barre, les gros navires sont obligés de s'arrèler à Tambangou ou j1 y a un mouillage. 6,000 habit. Lat. S., o». long. E.,
US
BÊffÈ, pet. V. des États Sardes (Piémont), sur une colline, entre la Slura elle Tanaro, avec \ vieux chàt.-fort. On y prépare une esnèce d'orgeat que l'on expédie dans une gr. partie de l'Italie. 5,000 habit. A 41. 4/2 N. de Atondovi.
BxmBJACQ, com. de France (Basses-Pyrénées). 1,617 habit. A 4 1. E. de Nay.
BENEST , Yg. de France ( Charente ) , près duquel Charlemagne remporta une victoire signalée sur les Sarraziiis. Cette victoire valut à Benest divers privilèges auxquels la révolution seule vint mettre tin. Le territ. produit beaucoup de châtaignes. 1,480 habit. A 3 1. 3/4 de Confolens.
BENET, vg. de France (Vendée). On y fabr. des toiles communes. 2,233 habit. Ail. 1/2 S. E. d'Oulmes.
BÉNÉVENT, délég. des Etats - Romains , enclavée dans le roy. de Naples (Principauté citer.), et formée de l'anc. territ. du duché de Bénévent, avant 101. carr., 1 v., 8 vgs , et 25,000 habit. Xt; sol, en général fertile, produit du blé , de l'huile, du vin, et nourrit du bétail.
BÉNÉVEîîT {Beneventum) , en italien Beneventi, v. des Ëtats-Romains, bâtie sur le penchant d'une colline, qui domine deux vallons où coulent le Calore et le Sabbato; archev. Elle est entourée de murailles de 1. 1. de circuit, et défendue par 1 chàt.-fort. On y remarque la cathédrale, bel édifice gothique, dont les portes en bronze sont ornées de bas-reliefs en bronze, représentantdes sujets tirés de l'Écriture-Sainte; l'hôtel de ville ; le palais archiépiscopal ; la Porte Dorée, arc-de-lriomphe en bronze, élevée en l'honneur de Trajan. C'est la mieux conservée de toutes les antiquités que la ville renferme. 14,000 habit. — On dit que Bénévent a été fondé par Diomède. La violence des vents auxquels elle était exposée lui fit donner le nom de Malventum , changé ensuite en celui de Beneventum par les Romains. Apres la chute de l'Empire , les Lombards l'érigèrent en duché (571); elle fut longtemps gouvernée par des princes particuliers, qui en furent chassés par les Normands, en 1047. Ce changement de domination ayant excité les plaintes des habitants , ils portèrent leurs réclamations au pape Léon IX , qui s'entendit avec l'empereur Henri IL En vertu d'un arrangement, ce prince eéda Bénévent au pape; mais les rois de Naples ne reconnurent pas cette donation; et en 1669, l'un d'eux s'empai'a niéine du duché et le garda 5 ans. Plus tard , lorsque Napoléon devint maître de l'Italie, les contestations recommencèrent ; alors pour y mettre un terme , il érigea le duché en principauté, et le donna à M. de Talleyrand , ministre de l'intérieur, qui l'a conservé jusqu'en 1815, où le congrès de Vienne l'a rendu au St.-Pere, en laissant au roi de Naples quelque peu d'autorité sur l'administration du pays. A 80 1. S. E. de Rome , et à 12 1. N. E. de Naples.
BÉNÉVENT, pet. v. de France (Creuse),
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ch.-l. de canl. 1,442 habit, ^de diatribu^im, A 4 1. N. N. 0. de Bourganeuf.
BENFEU> , pet. v. de France (Bas-Rhin), sur la rive gau. de TIll , ch.-l. de cant. On cultive dans les environs beaucoup de tabac et de chanvre, dont il se fait un assez gr. comm. 2,230 habit. S. 35^. A 3 1. 1/4 N. N. E. de Schelestat.
BENGAI.E, prov. de l'Hindoustân , sit. entre les 21° et 27° de lat. N. , et les 83° et 91° de long. E. Elle est bornée, au N. 0. par le Népal , au N. par le Sikkim et le Boutan ; au N. E. par l'Assam ; à l'E. par l'emp. Birman ; au S. par le golfe de Bengale ; au S. 0. par les prov. d'Orissa et de Gandouana , à l'O. par le Bahar. Sa superf. est d'env. 15,625 1. carr. La surface du Bengale ne présente qu'une plaine immense, sillonnée par une infinité de rivieies et de courants d'eau qui se croisent et se dirigent dans tous les sens. Le dislr. de Tchittugeng au S. E. est couvert de mont, fort élevées; mais les côtes en sont toujours plates et marécageuses, comme celles du reste du pays. Les riv. les plus remarquables du Bengale sont : le Gange, qui y forme avecl'Hougly un vaste delta, le Brahmapoutra, la Mahanada, l'Attri, 2 de leurs afiluents. On conçoit qu'un pays si bien arrosé soit très humide ; cette humidité , jointe à la grande chaleur qui résulte de sa position géogr., y rend le climat très pernicieux pour les Européens ; les indigènes même en souffrent. Si à ces deux causes, très puissantes sur la végétation, on joint un sol presque tout d'alluvion , on se fera une idée de la fertilité de ces terres. En efifet, elle est telle que l'on procède généralement à deux récoltes. Le riz, le mais, le tabac, la canne à sucre, le coton , l'indigo , le sésame , les pavots à opium y croissent en profusion. Au S., tout le long du golfe, comme une barrière infranchissable, que la politique a érigée, s'étend une forêt sans fin , sur un sol inondé , où les tigres, les buffles , les saugliers , les éléphants multiplient en sécurité; c'est ce que l'on appelle les Sanderbanes. La population du Bengale, évaluée ii plus de 25,000,000 d'individus, se compose d'hindous, de musulmans descendans des conquérants afghans et mongols, de marchands arabes. Du reste, Calcutta y appelle tous les peuples de l'Asie. L'industrie y a pour objet la fabrication de toiles de cotxiii très fines, d'étoffes de soie, de cuirs , d'ouvrages de sellerie , de poterie , de quincaillerie ; la raffinerie du sucre; la préparation de l'opium. Peu de contrées sont plus favorisées pour le comm. intérieur; et il n'y a pas, pour ainsi dire, d'endroit à plus de 2 ou 3 1. d'une riv. navigable. D'Europe, le Bengale reçoit des métaux bruts et façonnés, des draps et des lainages, et toutes sortes d'objets manufacturés; de la oole de Coromandel , du bois rouge , des toiles peintes , des toiles de coton fines; du Malakka et de la Malaisie, du poivre, de l'étain , de ia cire , du soufre, de la poudre d'or, des noix de bétel , des épiceries, du benjoin ; de la Chine, de la toutenague, du sucre candi , du thé, de l'alun, de la porcelaine, des objets en laque et autres objets manufacturés; de Manille, de l'indigo excellent, du sucre , du bois de sapan , des piastres ; de la côte de Malaba?'. du bois de saudal , des cordages
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Cl) bourre de cocos, du poivre, des drogues, de l'ivoire. f,es Français possèdent au Bengale Chaiidernagor, les Hollandais Chinzoura, cl les Danois Sérarnpour. Kxceplé ces pet. terril., qui lie sont du reste d'aucune importance pour les états auxquels PAngleterre veut bien les laisser, tout le reste du pays appartient à la Compagnie Anglaise des Indes-Orientales. En 1814, la contribution foncière a donné plus de 52,000,000 de fr. Le terril, est divisé en 20 distr. et a pour capit. Calcutta. — Le Bengale, après avoir formé successivement une dépendance de l'empereur de Delhi et un état indépendant , a été cédé en 476'1 aux Anglais.
BKNGAliX: , la plus gr. des trois présidences anglaises dans lesquelles les Anglais ont partagé leurs possessions de l'Inde. Elle comprend les prov. du Bengale, d'Allahabâd , d'Aoude, d'Agrah, de Dehly et d'Orissa, le pays entre la DjemnaetleSéleledge, etc. Malakka, Singkapora et Pinang en relèvent aussi. En 1811, ses revenus dépassèrent 306,000,000 de fr. Ch.-l. : Calcutta. [Foy. Inde et Calcuta.)
BENGAIiX (GoLi'E du), nom donné à cette partie de l'océan Indien limitée à l'O. par la
f)resqu'ile de l'Inde; au N. par le Bengale; à 'E. par l'Arrakan , les côtes de l'empire Birman et la presqu'ile de Malakka. Son entrée est déterminée par le cap Comorin et la pointe N. 0. de Soumâdra; en sorte qu'il renferme la gr. île de Ceylan, les archipels des Nicobar et des Andamènes dans la Malaisie. Il réunit plusieurs tl. considérables, tels que le Gange, le Brahmapoutra, la Krichna, le Godavéry, le Cavéry, rirraouady, le Salouaen. A l'O., il n'a pas de ports; mais à l'E., il en a plusieurs fort bons , tels que ceux d'Arrakan , de Négrais , d'Atchin.
BENGHAZI, pet. V. de la rég. de Tripoli, résid. du bey qui commande la partie or. du pays, c.-à-d. la prov. de Barkah, l'anc. Cyrénaique {voy. Barkah). Elle s'élève sur la Méditerranée, et est défendue par un chat. fort. Les états européens y ont des consuls. Ses relations commerciales s'étendent à Malte, Aoudjelah, Syouah et Tripoli , d'où elle tire des armes, des étoffes de laine et des ustensiles. C'est l'anc. Bérényce. b,000 habit. Lat. N., S?" 32' 30"; long. E. , 17° iV 20".
BXBJGUEXiA , contrée de l'Afrique occ, qui s'étend depuis l'emb. de la Coanza jusqu'à celle de la Bambaranga, le long de l'Océan Atlantique, sur une étendue d'env. 160 1.; on estime sa largeur à 130. Ainsi elle serait comprise entre les 9° 30' et 16° 10' de lat. S., et les 9° 20' et 1S° 30' de long. E. Ce pays est montagneux, âpre et arrosé par un gr. nombre de riv., dont les principales sont la Coanza et la Bambaranga. Le climat parait y être malsain. Les habitants, grossiers et barbares, cultivent le riz, qui forme leur principale nourriture, recueillent le sel et exploitent imparfaitement des mines \q cuivre, dont ils font des colliers et des anneaux. Les moutons et les bœufs y sont très gros , et les éléphants, les rhinocéros, les zèbres et autres antilopes y abondent. Ce pays est sous la puissance nominale des Portugais, qui lui donnent le titre de royaume ; il forme l'une de leurs possessions africaines. Ils n'y ont qu'un éta-
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blissement, ap(jolé St. -Philippe -de- Benguela,' On y compte 8 provinces : le Haut et le Bas- Bembé, Lubolo, Ocuco, Quisania, Rimba, Sccla et Tamba.
BENI, ou Parc, gr. riv. de l'Amérique mérid., qui sort d'un |)etit lac des montagnes de Sicasica, dans la républ. de Bolivia, traverse la partie sept, de cet état du S. au N. , pénètre dans le Pérou et se joint il l'Apurimac, pour former PlJcuyali.
BENiCARiiO , pet. v. d'Espagne (Valence) , dans un pays fertile, près de la Méditerranée, avec des murailles entourées de fossés, un chat.fort et des faubs. Elle est mal percée, mal bâtie, et manque de fontaines. Les vins de son terril, sont renommés. 5,200 habit. A 1 1. 3/4 N. de Peniscola.
BEBIIïJ, état de l'Afrique occ. , sit. dans la partie occ. du delta de Kouara, et s'élendant le long de la côte , depuis l'emb. de la Lagos jusqu'à celle du Rio Formoso, une des branches du Kouara. Du reste, ses limites dans l'intérieur sont inconnues. Il parait être, de ce côté, limitrophe de l'Youriba au N., de l'Ouari au S. Le sol y est plat, arrosé par un gr. nombre de cours d'eau : ce qui en rend le climat humide et pernicieux pour les Européens, auxquels il connnunique des fièvres mortelles. C'est ainsi qu'y est mort Belzoni. On y tittuve en abondance les productions de cette partie de l'Afrique, et la végétation y esl généralement très brillante. Le sel, l'huile de palme, l'acari ou corail bleu, sont les principales exportations. Les minéraux y sont rares. Les habitants du Bcnin sont doux et hospitaliers, ordinairement bienveillants, mais irrascibles, vindicatifs et si indolents, que la plupart des travaux retombent sur les femmes. La polygamie n'a pas d'autres bornes que les facultés de chacun : le roi a, dit-on , 4,000 femmes. Un fétichisme absurde, dont les cérémonies sont accompagnées quelquefois de sacrifices humains, est la religion de la population. Le roi est vénéré comme la divinité; aussi aura-t-on peu de peine à comprendre que son autorité n'a pas de limites et que son despotisme est complet. Il vend ceux de ses sujets qui se sont rendus coupables de quelque délit, et il condamne à mort tout courtisan qui a perdu son collier de corail : car c'est là le signe distinctif de toute noblesse. Les cuboyars , ou chefs sont les seuls personnages qui se permettent quelque liberté en présence du monarque. Lors de l'audience qu'il accorda au capitaine anglais King, en 1818, il était vêtu d'un costume européen et portait un chapeau galonné en or. A sa mort, on enterre vivantes avec lui plusieurs des personnes qui le servaient. Le Bénin est connu des Européens depuis 1786, et les marchands d'esclaves y ont toujours eu des relations très suivies. I^ capitale est :
BENIN, v. d'Afrique assez considérable, sur le Formoso , à 25 1. de l'emb., env. par 6 ' 30' de lat. E. et 3° 50' de long. E. Ses rues sont dr. et larges; ses maisons régulièrement bâties en terre et bien disposées, sans être contiguës, ont toutes une cour carrée au milieu. Chaque pièce esl meublée d'un divan qui en fait le tour, et sur lequel sont étendues des nattes , qui recouvrent aussi le plancher. Las maisons des chefs
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sont propres et assczjolios. Le palais du roi n'est autre chose qu'an assemblage de cabanes , environné d'un mur.
BENIN-D'AZY (St.-), vg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. Il y a 4 forges et 4 hautfourneau. 1,637 habit, g de distribution et à 41. 1/iE. deNevers. ^ , ^, ,
BÉNISERATI. , pet. V. de la Senegambie , capit du Dentilia. A 70 1. N. de Tinnbo. Lat. N. , 420 50' ; long. 0. , 12».
BEN-IiOMOND , mont. Q Ecosse, dans la partie occ. du comté de Ftirling , et sur les bords du lac Lomond. Elle a 970 mètres de hauteur et est couverte de bois.
BENBrECELENSTEIKJ , pet. V. de Prusse (Erfurl), dans une enclave du duché de Brunswick , sur la Raphode , au pied du Harz , avec i fonderie de fer, 1 clouterie et 4 fabr. de boissellerie. 2,600 habit. A 4 1. N. N. 0. de Nordhausen.
BEN-NEVIS, mont. d'Ecosse, la plus h.
des îles Britanniques. Elle s'élève au-dessus du Fort-William , dans le comté et à 49 1. S. 0. d'Inverness. Sa hauteur est de 4 ,535 mètres. Son sommet est couvert de neige la plus grande partie de l'année ; la végétation commence à 660 mètres.
BEBTTHEIM, pet. V. du Hano\Te (Osnabruck), avec un chat., résidence des comtes, ch.-l. d'une prov. du même nom. Elle a des fabr. de toiles et de parchemin et des tanneries. 4,400 habit. A 44 1. 0. d'Osnabruck.
BEDJTSCH , BEHriSCH , ou BenSCH, pet. V. de Moravie, et à 5 1. 0. N. 0. de Troppeau. Gr. comm. de toiles et de fil. 2,200 habit.
BÉNY-AliT ou Aoulad-Aly , tribu d'Arabes Bédouins , qui habite la partie la plus or. ( l'anc. Marmarique ) de la régence de Tripoli et la partie occid. de la Basse-Egypte, de-
Èuis Alexandrie jusqu'à l'Akabah-el-Saloune. Ile se divise en quatre corps ou bednats, qui ont chacun leur canton respectif et sont £uxmêmes subdivisés en familles. Les Arabes ont les mœurs et les usages de la plupart des nomades; leurs goûts sont simples et paisibles. Ils se livrent surtout à l'éducation des bestiaux, et, lorsque la saison est propice, à la culture des céréales, dont les grains forment, avec le lait, leur principale nourriture.
BEITZ'-AliirESÉH , tribus arabes, qui habitent la partie septentr. de l'Arabie, dans les déserts du Nord , entre Haleb , Damas , Baghdadh et le Nedjid. Celles des Aoulad-Aly. Szamar , Donkhy et Méhennh , reçoivent du paschâ de Damas une rétribution, pour laisser le passage libre à la caravane de la Mekke , et une autre des gouverneurs des districts frontières, afin qu'ils laissent en paix les cultivateurs. Les Aneséh sont gouvernés par des cheiks, dont plusieurs sont très puissants. Quelques - unes de leurs branches se sont établies dans le Nedjid , et surtout à Khaibar, où les juifs furent longtemps puissants.
BÉinr-BOCACE, bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 830 habit. S, et à 2 1. 4/2 N. de Yire.
BÉNY-ANTrÉH, vallée d'Arabie (Nedjid), dans le pays d'El-Ared, entre les monts Toueyk. Elle est bien arrosée et couverte de végéta-
tion. C'est là que s'élève Dénéyéh, la capit, des anc. Wahhabites.
BÉxnr-MOZÂB, oasis du Beled-el-Géryd , que l'on regarde comme une dépendance de la rég. d'Alger, dont elle est le point le plus reculé au S. On paraît devoir la placer vers le 34° 50' de lat. N. et 40O de long. 0. Un désert de huit journées de marche la sépare de l'oasis d'Oueskelah. Les Mozalys sont remarquablement blancs ; ils parlent la langue berbère et se nomment eux-mêmes Ayts-Eougalan ou Ayts Ougelan. En matière de foi, ils diffèrent des Arabes et s'accordent, pour la doctrine, avec les Ouahhabittes et les Persans. Ils sont très sobres, ne fument pas et ne boivent pas de vin. La principale production de l'oasis consiste en dattes. Les habitants étendent leurs relations commerciales jusqu'à Alger , oii ils portent des plumes d'autruche et de l'or tiré des montagnes qui environnent la vallée. On y compe 6 v. et vgs.; la principale v. estEhardéyah.
BÉOTTySOtryP (l'anc. Cœne), pet. v. de la Moyenne-Egypte , sur la rive gau. du Nil ; elle était, il y a quelques années, le ch.-l. d'une prov. du même nom. Elle a des fabr. de toiles, de lainages et de tapis garnis , et commerce en volaille. A 23 1. S. du Caire. Cette v. , qui n'offre plus que des ruines, était naguère im lieu d'exil pourles officiers et les mihtaires arnaoutes au service du vice-roi d'Egypte.
BÉHAR, anc. prov. de l'Hindoustân , dans les états du Nizam. Elle s'étend entre les 49° et 22» de lat. N. et les 73» et 78° de long. E., est bornée au N. 0. et à l'O. par celle de Khandèche ; au S. par celles de Beyder et d'Aureng-Abàd; à l'E. et au N., par celle de Gandouana. Sa longueur est de 95 1.; sa largeur de 50. Le Bérar peut se diviser en 2 parties : celle du N. comprend la vallée fertile de la Pousna : celle du S., le pays traversé par les montagnes dites du Bérar. Il y a d'immenses forêts. La popul., peu considérable, se compose d'Hindous, de 4/4 0« de Mohammédans et de quelques tribus sauvages, vivant de rapines. Cette prov. est divisée en 7 distr., et a pour ch.-l. Ellitchepour.
BÉRABBIERE (Là), hameau de France (Lozère), que l'on peut regarder comme un faubourg de St.-Ètienne, dont il est à une 4/2 1. S. S.^0. Il y a des fabr. et des houillères.
BÉRAT ou Arnaout-Béligrad , pet. v. de la Turkie d'Europe (Albanie), dans une gorge sur le Bératino. Elle est défendue par un petit fort , flanqué de quatre tours , et par un chât.fort, dans lequel on voit le palais du gouverneur et env. 250 maisons. Le comm. de Bérat est assez actif. 42,000 habit. A 28 1. N. 0. de Janina.
BÉRATIKTO ou Ergent , riv. de la Turkie d'Europe (Albanie), qui prend sa sour. dans le sandgiakat de Monastir, traverse ceux d'Okhrida et d'Avlone , et se jette dans la mer Adriatique, à 9 1. au-dessous de Bérat. Elle a 50 1. de cours.
BERAUN, cerc. de Bohème , entre ceux de Kaurrim , à l'E, et de Pilsen , à l'O. II a 443 1. carr.. et compte 40 v., 22 bgs. et 77 vgs. Arrond.', 437,847 habit. Le ch.-l. est :
BERAUN, pet. V. de Bohême, ch.-l. du cerc. du même nom , sur la Beraun , avec des murailles , des fabr. de faïence et d'armes. Il y
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a dans les env. des carrières de marbre et des mines de houille. 2,060 habit. A 6 1. 0. S. 0. de Prague.
B£RB£RS, nom donné par les Européens à un peuple de l'Afrique se|)lentr. qui h;tbite l'intérieur de l'Atlas, dans l'omp. de Marok et la rég. d'Alger, les oasis de Tobolhet et de Darah , dépendantes de la première de ces contrées, les oasis de Mazab et d'Krouaghah , dans la partie mérid. de ce dernier pays, les villes de Ghadamès, d'Aoudjclah, de Syouah et la prov. de Bahryéh , en Egypte, près des 2/3 du Ssahhàra , sous les noms de ïouariks et de Tybbou, et, dans cette immense région , la grande oasis de Toufit. La langue est le seul élément qui lie ces diverses populations ; et, si l'on part de là, il paraît qu'on doit aussi rattacher aux Berbers les Somàlys, habitants de la côte au S. E. de l'Abyssinie. Du reste, il existe entre elles des diflërences physiques très notables et souvent même singulières : ainsi , les habitants de Ghadamès et d'Oueskelah, assez gr. v. de l'oasis d'Erouaghah, sont noirs; les Somâlys sont d'un jaune olivâtre , à cheveux floconneux ; les Touariks sont blancs, lorsque le soleil ne leur a pas hâlé la peau ; en général, ils sont d'un brun foncé, comme les Berbers de l'Atlas et les Tybbous. Nous ne décrirons ici que le Berber de l'Atlas, celui qui, dans l'emp. de Marok, est désigné sous le nom de Chelouh, et que nous appelons Kabyle, de Kobayl , pluriel de Kobyléh, tribu en Arabe. Le Kobayle est grand et bien fait ; au moral, il est orgueilleux, perfide , cruel et avare. La culture des champs, le soin des trou-
f)eaux sont ses principales occupations. C'est ui qui approvisionne de légumes les villes. 11 habite des villages, auxquels il donne le nom de Daskerah, composés de ghorby, cabanes rectangulaires construites en claies enduites de terre , en pierres provenant de quelques ruines du voisinage, ou bien en grands quartiers de terre glaise séchée au soleil. Le toit, qui est couvert en paille ou en gazon , repose sur une couche de roseaux ou de branches d'arbres. Il y a rarement dans ces ghorby plus d'une pièce qui sert en même temps de cuisine, de salle à manger et de chambre à coucher. Il y existe cependant une partie séparée , qui est destinée aux chevaux et aux veaux. Les femmes fabriquent le hayk et le bernos , qui composent l'habillement du Berber. Leshayksont ordinairement 18 aunes de long sur 5 à 6 de large, servent de vêtement unique dans le jour et tiennent lieu de lit et de couverture pendant la nuit : le hayk est léger, mais fort incommode, en ce qu'il se dérange et tombe sou vent; aussi le retient-on presque toujours au moyen d'une ceinture. Le bernos est tout d'une pièce , étroit au cou , avec un capuchon pour couvrir la tète, et large dans la partie inférieure, comme un manteau. En général le capuchon ne sert que contre la pluie et le froid : car le Berber va nu -tète d'un bout de l'année à l'autre ; seulement il ceint son front d'un petit lien, afin de n'être pas incommodé par ses cheveux. Deux ou trois plats de bois, un pot et un chaudron composent la batterie de cuisine du plus riche Kobayle. Le mouton, la volaille, le Jwskos ou semoule à gros grains,
des légumes, des piments, des tomates cuits sans bc^aucoup d'apprêts avec du beurre ou de l'huile fondue, des fruits, du miel, du lait , un pain compacte, cuit à peine et mêlé da cumin, composent sa nourriture. La religion de ce peuple est un mohammédisme très relâché. Quant a la langue , c'est un idiome tout-à-fait particulier qui a fait des emprunts aux langues sémitiques, qui s'unit avec les lettres arabes, sauf addition des trois lettres «r/itn0,j(l et jr/ie/' pour exprimer des sons inconnus en arabe, et qui a des formes grammaticales propres telles que le te préfixe et suffixe dans les noms, le da préfixe dans les adjectifs, etc. Elle est dure, gutturale, et a une phraséologie très hachée, à cause de l'absence cle la copulative et. Les Berbers sont divisés en un grand nombre de tribus désignées par le nom d'^r/«. Celles qui habitent les hautes vallées de l'Atlas vivent dans une indépendance presque absolue sous le gouvernement de chefs ou amoukran. Ce que nous venons de dire des Berbers de la régence d'Alger s'applique également au Lhellouh de l'empire de Marok , qui est d'ailleurs placé dans des conditions physiques semblables. — Shi.w, Ché- NiER , d'Avezac et G. D. de Rienzi.
BERBICE, riv. de la Guyane anglaise, qui prend sa sour. dans les mont, des Guaycanayas, et se jette dans l'Atlantique par le 6° 30' de lat. N. Cours, 45 1. Son emb. al 1. de large, et est divisée en 2 parties par l'île Crab. Les navires de moyenne grandeur remontent jusqu'à Nassau à 16 1. de l'emb.; mais la barre empêche les navires tirant plus de 16 pieds d'eau d'y pénétrer.
BEBBiCi: , nom donné à cette parte de la Guyane anglaise qui s'étend depuis l'Abary jusqu'au Courantin, limite du territoire hollandais de Surinam. Elle longe l'Atlantique, et a environ 20 1. de large. Les principaux établissements sont la Nouvelle- Amsterdam et le fort Nassau. Cette colonie fut fondée par les Hollandais en 1626, et appartient définitivement à l'Angleterre depuis 1814. {Foy. Guyane anglaise. )
BERCK, com. de France (Pas-de-Calais).
4,649 habit. Ail. 5/4 N. de Montreuil-sur- Mer.
BXRCZiAU, com. de France (Pas-de-Calais), 1,03S habit. Annexe de la commune de Billy- Berclau.
BERC7, vg. de France (Seine), sur la rive droite de la Seine, et qui est contigu aux murs de Paris au midi. Il comprend le Petit-Bercy, le port de Bercy, la Râpée, la Grande-Pinte et la vallée deFécamp. Il y a des fabr. de vitriol, de toiles peintes et de vinaigres, des tuileries, ime raffinerie de sucre et des magasins considérables , surtout de vins, cet endroit étant un grand entrepôt de denrées pour l'approvisionnement de la capitale. 3,940 habit. ^.
BERDITCHEV, V. de Russie (Volhynie), avec un couvent de carmes célèbre par une image miraculeuse de la Vierge. Il s'y fait un comm. important en grains, bétail, vins, cuirs, cire, miel. 10,000 habit. A 10 1. S. de Gitomir.
BERBOVAUr, V. de l'Hindoustân (Bengale), sur un laras de la Dommoradah ; ch.-l. de distr.
BEll
On y Yoil le tombeau d'Ibrahim Soukka , saint mahométan en grande vénération. S-i,900 habit. A 21 1. N. 0. de Calcutta. C'est la patrie du célèbre brahmane Rama Mohana Radjah, que les Anglais nomment Ramohun Rover, dont l'élo«e a été prononcé publiquement à l'hôtel de ville de Paris par l'auteur de ce dict. géogr., qui avait souvent joui de ses doctes et sag^s entretiens à Calcutta.
BEAEOH, co.mté de Hongrie (cerc. en deçà de la Theiss), entre ceux de Szabohs et d'Umghrar à l'O. et de Marraaros à l'E. Il a env. 178 1. carr., se divise en 4 marches ou jaras, contient 7 bgs., 26i vgs. et 98,400 habit. Bercghszasz , ch.-l.
BXB.CGHSZASZ , bg. de Hongrie, ch.-I.
du comté de Beregh. 4,300 habit. A 2 1. 0. S. 0. de Beregh .
B£R£ZINA, riv. de Russie qui prend sa sour. dans le gouv. de Minsk et se jette dans le Dniepr. Cours, 85 1. Cette rivière a acquis une triste renommée depuis notre glorieuse et fatale campagne de Russie.
BÛLÉZOV , Y. de Sibérie (Tobolsk) , sur rObi et sur la Vogoulka, ch.-l. au distr. d'Obdoria. Ses habitante occupent environ 2 à 500 maisons assez mal bâties ; ce sont presque tous des Kûsaks, qui s'adonnent à la pèche et à la chasse , élèvent des rennes , et font un commerce lucratif avec les Ostiaks, les Vogoules et les Samoyèdes du voisinage. Bérézov a élé fondée, en 1593, sur l'emplacement d'un bois de bouleaux, dont elle a pris le nom. A 250 1. N. de Tobolsk. Lai. N., 63» 36' 14"; long. E., 64" 55'.
BEB.G , anc. pays d'Allemagne, dont Wenceslas lit un duché en 1589 en faveur de Guillaume 1*% cx)mte de la Mark. En 1806, ce duché appartenait à la maison de Bavière , qui le céda à Napoléon , lequel y réunit quelques territoires voisins , et l'érigea en grand duché , dont le titidaire fut d'abord sou beau-frère Mural, et ensuite son frère Louis. En 1815, le grand duché fut donné à la Prusse.
BERG, vg. du Wurtemberg (Nekar), avec 4 filât, de coton , 1 fabr. de ouate de soie , 1 de tabac,! tannerie, 1 usine à cuivre. 2,400 habit., avec 2 hameaux voisins. A 1/2 1. de Stuttgardt.
BXRGAMA (anc. Perganie), pet. v. et -^ de la Turkie asiat. (Anadouli), à 18 1. N. de Smyrne. On y retrouve des restes d'antiquités. Lieu natal d'Aix)llodore et de Galien. Elle est célèbre par riiivention du parchemin. Elle a été la capitale d'un royaume puissant. 2,500 maisons.
BZIBGAMZ:, délég. du roy. Lombard- Vénilien , bornée au N. par la Valteline, à l'E. par le Tyrol et la délég. de Brescia , au S. par celles de Lodi et de Crema, et à l'O. parcelles de Milan et de Come. Elle a 220 1. carr., 372 corn, et 300,225 habit. Les habitants parlent le dialecte le plus désagréable de l'Italie. Cette pro- Yince est divisée en 18 districts, et a pour ch.-l. :
BERGAMB ( Bergomum) , en italien Bergamo, v. bâtie en amphithéâtre sur de pet. collines, entre le Serio et le Brembo ; évèc. Elle est fortifiée et défendue par 2 pet. chat. On y remarque la cathédrale, l'église Sta. -Maria, une
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gr. place ornée de la statue du Tasse et le vaste édifice de la Fiera, qui renferme plus de 500 boutiques. C'est là que se tient la gr. foire, 22 août, qui dure 15 jours, et où il se fait pour plusieurs millions d'affaires en soie et soieries. Bergame possède 1 collège , 2 sociétés savantes et 1 d'agriculture. 11 s'y fait un gr. comm. de soie , et elle approvisionne une partie de la Lombardie en vins, meule et fer tirés des vallées bergamasques. Lieu natal de B. Tasso et de Tiraboschi. 25,000 habit. Bergame existait du tempsdesRomaius. Au xiF siècle, elle eut beaucoup à souffrir des querelles des Guelfes et des Gibelins. Après avoir eu ses princes particuliers , elle se mit, en 1428, sous la protection de la république de Venise. A 10 1. N. E. de Milan. Lat. N., 7" 20' 11"; long. E., 45" 41' 51".
B£RGAZïTINO , bg. du roy. Lombard- Vénitien (Polésiue), près du Pô. 3,400 habit. A 9 1.0. deRovigo.
BEBGXBOBF ou Bargedorf, pel. V. du terril, et à 3 1. S. E. de Hambourg , au confl. de la Bille et d'un canal qui va rejoindre l'Elbe. 2,000 habit.
BZILOXir, pet. v. de Prusse (Stralsund), dans Pile de Rugen , dont elle est le ch.-l. 2,200 habit. A 5 I. 1/2 N. E. de Stralsund.
BXBOZJr, bg. de l'électoral de Hesse, renommé pour ses excellents vins. 1,450 habit. Ail. N. N. E. de Fraucfort-sur-le-Mein.
BERGZTNT, v. de Norwege (Nordenfield), au milieu d'une longue baie entourée de rochers qui rendent l'entrée de son port dangereuse, ch.-l. d'un diocèse (gr. division du pays) du même nom. Elle est entourée de hautes murailles et bien bâtie, mais mal pavée. Il y a 1 collège fondé par Eric Ponloppidam, dont celte v. est le lieu natal, des fabr. de faïence et des raffineries de sucre , et il s'y fait un gr. comm. en poissons secs et salés, planches, vergues, mâtereaux, goudron, huile de poisson , cuirs. C'est l'entrepôt des pêcheurs de iS'orrland qui y arrivent en juin et septembre. On y expédie pour le Groenland et l'Irlande. Son port est particulièrement fréquenté par les Ano;lais , les Hollandais et les Suédois. 20,(X)0 habit. A 70 1. 0. N. 0. de Christiania. Lat. N., 60^ 24'; long. E., 3HK25".
BERGERAC, v. de France ( Dordogne ), dans une gr. plaine fertile, sur la Dordogne, ch.-l. d'arrond. et de cant.; cour d'assises, tribunaux de l^e instance et de comm., direction des contributions indirectes, conservation des hypothèques. Elle possède des fabr. de serges, decadis, d'étamines, de bonneterie, de chapeaux et d'outils en fer, des papeteries , dont les produits sont estimés , des forges, des usines à cuivre, des tanneries et des distilleries. Il s'y fait un comm. considérable en vins, grains, eaux-de-vie , fer et papiers. C'est d'ailleurs l'entrepôt des denrées de presque tout le départ., et elle entretient des relations continues avec Libourne et Bordeaux. 9,928 habit. Cette t. eut beaucoup à souffrir des guerres de religion. Louis XIII a fait raser ses fortifications en 1621. ^. ^3^. A 9 I. 1/2 S. S. 0. de Périgueux.
BERGHEIM, Berikem OU Berken, com.d« France ( Haut-Rhin ), avec 1 fabr. de calicot. 3,518 habit. A 1 1. E. N. E. d« Ribwuvill*.
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B]e:rg-op-zoox<s ou Bergen- ûp- Zoom,
pet. V. (If Ilullaiidn (Rrahaiit sopU-iilr.), sur la rivo dr. de rKscaut or., dont les eaux sont amenées dans la v. par un pet. canal , an milieu de marais qui en rendent rapproche Ires ditticile. On y remarque Téglise Ste.-(îerlrude, le château , dont la tour, qui s'élargit vers le haut , est agitée par le moindre vent, Tarsenal, le souterrain et la galerie par où les Franvaid, sous les ordres de I^ovvendal , surprirent cette ville en ilil. KWii possède i écola latine, i de dessin et d'architecture, des fahr. de poterie, et est renommée par les anchois que l'on pèche aux environs. 5,600 habit. Berg-of>-Zoom fut entourée de murs, au xii» siècle, par Gérard de Weseniale, qui y éleva aussi un château. En iii'i'i elle soutint un siège mémorable contre les Espaminls. A 71. N. N. 0. d'Anvers. Lat. N., 50° 2U' U": long. E., 1" 57' 8".
BEB.GOÙ, rov. d'Afrique. Foy. OuADAÏ.
BERGRiaCHENSTEIN (en langue bohém.
KQir-Persky-IIory)^ et. v. du roy. de Bohème (Pruchim), sur une mont., avec des verreries , i papeterie et 1,450 habit. Ses mines d'or et d'argent sont épuisées. A 12 1. 0. S. 0. de Pisek.
BKRGUES, pet. V. de France (Nord), au pied d'une colline sur la Colme, à la prise d'eau d'un canal qui se réunit au canal deDunkerque, ch.-l. de cant.; place de guerre de if» classe, résidence d'un officier d''artillerie de la direction de Lille. Elle a \ collège communal,! pet. bibliothèque, \ pet. port et des fabr. de savon noir, de tabac, de poterie et d'amidon , des raffineries de sucre et de sel , et des distilleriea d'eau-de-vie de grains. C'est l'entrepôt des dentelles qui se fabriquent dans les environs , où l'on prépare aussi de très bons fromages. Toutes les semaines il s'y tient des marchés très fréquentés. Son comm. de grains, de bétail et de beurre esttrès important. 5,968 habit. ^. 35*?. Bergues a été, dit-on, fondée au vu* siècle. Elle a été réunie à la France par le traité des Pyrénées. Vauban l'a fortifiée. 2 forts la protègent. A 15 1. N.O. de Lille.
BERGZ ABERU' , pet. V. de Bavière (Rbin), sur l'Erlenbach, avec un chat.; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de bas , de poterie , de savon , de tabac et d'armes , des teintureries , des moulins à foulon, 1 corderie, des tuileries, et comm. en vins. 1,900 habit. A 3 1. S. S. 0. de Landau.
BERING ( Mer de ). Nom donné à cette partie du grand Océan boréal comprise entre les deux extrémités des continents de l'Asie et de l'Amérique et la chaîne semi -circulaire des Iles Aléoutiennes. De l'E. à l'O. elle mesure 560 1. Ses côtes forment des golfes considérables, tels que ceux d'Anadyr, d'Alioutorskoï , de Norton el de Bristol. L'Anadyr est le seul courant de quelque importance qu'elle reçoive. On y trouve les îles Clarke , St.-Mathias , St.-ÎPaul et 5t.-George sit. à peu près sur le méridien moyen du détroit de Bering.
BÉRIN'G ( Détkoit de ). Il sépare l'Asie de l'Amérique, et fait communiquer l'océan Glacial arctique au Grand Océan. Entre le cap or. d'Asie et le cap occ. d'.\mérique , sa moindre larK''i!r, il a 15 1. Au milieu , c.-à-d. par 65» 52'
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de lai. N. et 171'^ 2-i' de long. 0., le* eaux ont une profondeur de 25 à 30 brasses. Les côtes , de part et d'autre, se ressemblent d'ailleurs beaucoup, et indiquent suffisamment que la séparation (li!s deux C(tntinenls est due au jeu des eaux. Ce détruit porte le nom du navigateur Bering qui le franchit le premier en 1728.
isÉRING, lie du gr. océan Boréal, à l'E. de la côte or. du Kamtchatka, par 55" 15' de lat. N. et 165° 45' de long. 0. Elle est couverte de montagnes dont quelques cimes gardent la neige, dépourvue de bois et inhabitée. En 1740, le vaisseau que montait Bering y fit naufrage , et ce navigaleur y périt de misère avec une partie de son équipage.
BERK.OVATZ, pet. V. fortc de la Turkie d'Europe (Bulgarie), avec des mines dargent dans les eiiv. A 7 1. E. de Tchiprovatz.
BERKS, comté d'Angleterre, borné au N.
par les comtés de Gloucesler, d'Oxford et de Buekingham , dont il est séparé par la Tamise; au S. E. par celui de Surrey, au S. par celui da Southampton, à l'O. par celui de Wilt. On évalue sa superf. à 96 1. carr., dont la moitié env. est en terres labourables, le reste en prairies, bois et terres incultes ( seulement 1/15 ). A l'E. s'étend le gr. et le beau parc de Windsor. Ce comté renferme 148 paroisses, 12 v. à marchés, et compte 132,000 habit. Il est divisé en 20dislr. (hundras), et a pour ch.-l. Reading.
BERIiAIMONT, bg. de France (Nord), sur la Sambre, ch.-l. de cant. On y fabrique de la boissellerie, de la poterie et des tuiles. 2,068 habit. g§. A 3 1. N. 0. d'Avesnes.
BERUX, Y. capit. du roy.de Prusse , ch.-l. de la rég. de Brandenburg , résidence du roi et des administrations supérieures , du tribunal supérieur de la rég. et de celles de Poméranie et de Prusse, etc. Elle s'élève dans une plaine, et est traversée par la Sprée, qui s'y partage au centre en deux bras principaux et en plusieurs petits, que l'on passe les uns et les autres , ainsi que la rivière ellemême, sur 34 ponts, dont les plus remarquables sont: le Lange-Brùcke, orné de la statue du grand-électeur Frédéric-Guillaume et le Muhlen-Damm, qui se distingue par ses moulins. La ville a 4 1. de circuit, et est entourée d'un mur de 14 pieds de h. percé de 13 portes. Elle est divisée en 9 quartiers, dont 5 portent le nom de villes (stadt) et les autres celui de faubourç.^ ; ce sont : Berlin , Coln-an-der-Sprée , Friedrichswerder, Neu-Stadt ou Dorothecnstadt et Friedrichstadt, qui ont été réunis en 1714 ; Spandau , Stralau, Kœpnik et Kœnigsvorstadt. Berlin proprement dit a été fondé en 11 63 par le margrave Albert. Coin est divisé en 2 parties : le Nouveau Coin et le Vieux Coin. C'est dans celui-ci que se trouvent le palais du roi et la cathédrale. Le Friedrichswerder fut fondé par l'électeur Guillaume \^^ : il renferme le palais du prince de Prusse et l'arsenal. Le Dorothecnstadt ou la Nouvelle Ville, qui a pris le nom de l'électeur Frédéric-(îuillaume 1"^^, son fondateur, renferme l'opéra, la bibliothèque royale, l'observatoire, l'académie des sciences, et est traversé par la plus belle promenade de Berlin , l'Unter den Linden {tous les tilleuls). Le Friedrichsladt est à la fois le plus grand et le plus beau des ([uaiv
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tiers de Berlin , et n'est séparé du précédent que par le Behren Strasse (la rue aux Ours). Il a été fondé en 1668 par l'électeur Frédéric III. Ses rues sont larges et tirées au cordeau ; on y voitde belles places, telles que la place de \\ilhelm (Guillaume), décorée de 5 statues de généraux prussiens ; la place Octogone ou de Leipzi" ; la place Ronde ou de la Belle Alliance. Le faub. de Kœpnik n'est qu'à moitié bâti, et ne fait partie de Berlin que depuis 4756. Spandau et Stralau n'offrent rien à citer. Berlin est généralement bien pavé et bien bâti. Par ses édifices publics, c'est l'une des capit. les plus remarquables de l'Europe. Nous citerons surtout , parmi ses monuments, la cathédrale, où se trouvent plusieurs tombeaux de la famille royale, le palais du roi , l'arsenal , qui est un des plus beaux du monde , la monnaie , l'église paroissiale , celles de St.-Nicolas et de Ste.-Hedwige , celle de la garnison, ornée de portraits de généraux célèbres et de trophées , les écuries du roi, la nouvelle douane, les palais du prince de Prusse, du margrave de Schwedt, du prince Ferdinand, du comte de Reuss et du margrave d'Anspach , celui du prince Henri , occupé par l'Université, le timbre, l'ancienne douane, la banque royale, un grand bâtiment où se trouvent réunis l'observatoire , l'académie des sciences , l'amphithéâtre d'anatomie et les nouvelles écuries du roi , le marché des gendarmes qui forment un carré long où se trouve le théâtre national , l'église nouvelle et l'église française , la maison des orphelins et des écoles , la maison des travaux forcés. A l'une des extrémités de l'Unter den Linden s'élève la porte de Brandenburg surmontée d'un quadrige qui fut porté à Paris en 1806, et y resta jusqu'en 1814. Une des jolies promenades de Berlin est le jardin de Plaisance, décoré de la statue du prince Léopold deDessau. Dans le quartier de Spandau se trouve Monbijou , château et jardin royal. Hors des murs se trouvent la fonderie royale, l'hôtel des invalides, la place des exercices et le beau jardin de la ménagerie. Outre les établissements déjà cités , Berlin possède 23 hôpitaux , 4 hospices d'orphelins, 8 écoles d'industrie, 1 université divisée en 4 facultés, 1 académie royale des sciences , 1 académie des beaux arts , des séminaires de théologie et de philosophie, 1 riche jardin botanique, 1 muséum d'anatomie et de zoologie , 1 cabinet de minéralogie , 1 cabinet d'antiquités et 1 galerie de peintures au palais du roi , S gymnases , 1 école militaire , 1 école d'artillerie, 1 académie militaire, de médecine et de chirurgie , 1 école de dessin et d'architecture, linstitutdesourdset muets, 1 institut pour les aveugles, etc. Berlin est l'une des principales villes manufacturières du roy. On y trouve 1 manufacture royale de porcelaine, 1 poudrière et 1 salpètrière royale, des fabr. d'étoffes de coton, de soie et de laine, de drap, de toiles, de bas, de papier, de tabac, de produits chimiques, et particulièrement de bleu de Prusse , d'instruments de physique et de mathématiques , d'orfèvrerie , de bronze , de plaqués, de rafineries de sucre et d'huile, des fonderies de canon et de fer, des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. Le comm., favorisé par la Sprée , que des canaux font communiquer à l'O-
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der et à PElbe , est fort actif. En 1661 , Berlin avait 6,o00 habit.; en 1803, 103,000; en 1818, 192, 6i6 et 7,000 maisons: il a aujourd'hui env. 240,000 habit. Cette ville a vu naître Frédéric- Guillaume , le grand Frédéric , Baumgarten , Canitz, etc. Elle est à 127 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à 19b l. N. E. de Paris ; par 52° 51' 45" de lat. N., et 11° 2' 50" de long. E.
BIimiNGUES, en portugais L'erhngas^ groupe de pet. îles de l'océan Atlantique , su? la côte du Portugal (Estremadura), un peu au N. de l'emb. du Tage. Excepté l'île Berlingue , près de laquelle s'élève au S. 0. un fort bàli sur un pic, les autres ne sont que des rochers.
BERMXO, bg. d'Espagne (Biscaye), à l'emb. du Bermeo , avec un port peu profond défendu par 5 fortins. La pèche est sa principale industrie. C'est le lieu natal d'Alonzo de Ercilla, l'auteur du poëme de la Aracuuna. 4,000 habit. A 7 1. N. E. de Bilbao.
BEBjnTDES ou Summer's Islands, groupe dlles de l'océan Atlantique , à 230 1. des côtes des États-Unis de l'Amérique du N., par 52° de lat. N. et 64» de long. 0. Elles sont au nombre de plus de 400 ; mais il n'y en a que 4 ou 5 : Bermude St.-George , St.-David , Cooper, Ireland, Sommerset, Biad, qui méritent quelque mention , les autres n'étant que des rochers. De nombreux écueils, des bancs en rendent l'approche dangereuse. La surface de ces îles est très inégale, et ne présente qu'une petite étendue de terres labourables, où l'on fait annuellement deux récoltes de froment. Le tabac, le coton , le chanvre y sont cultivés. Les lieux incultes sont couverts de genévTiers des Bermudes, qui servent à la construction , de palmites, dont les feuilles sont employées à la couverture des maisons , d'orangers, de lauriers, de poiriers. Le cUmat y est très sain , et si tempéré que l'hiver y est à peine sensible. On y trouve, entre autres insectes, une araignée fort grosse, dont la toile arrête les petits oiseaux. La mer est poissonneuse. La population des Bermudes est d'environ onze mille individus. L'industrie y a principalement pour objet la construction des goélettes, qui sont vendues aux Américains , la préparation du sel et la pêche de la baleine. Les Bermudes ont été découvertes, en lb22, par J. Bermudas, dont elles portent le nom. En 1609, un Anglais , George Summer, y fut jeté par la tempête, et y forma un étabhssement ; en 1612, une colonie y fut renvoyée par l'Angleterre, pour qui ces îles sont très importantes à cause de leur position.
BERNABJ) (Le grand St.-), mont, des Alpes pennines, entre le Bas-Valais en Suisse, et la prov. d'Aoste en Piémont, par io° 51' de lat. N. et 5° 5' de long. E. Elle est traversée par une route qui mène de Martigny à Aoste, et qui est dangereuse au printemps, à cause des avalanches. Près du point le plus élevé du passage , à 2,428 mètres selon Pictet, et sur le bord d'un petit lac, s'élève un hospice, fondé en 962 par Bernard de Menthon , et desservi par des religieux de l'ordre de St.-Augustin. Ils parcourent tous les environs pendant les mois les plus dangereux avec de gros chiens dressée à porter des
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Sôcours aux voyageurs égards et à les chercher sous les neiges. Quand un malheureux a été découvert , il est emporté au couvent, où il reste jusqu'à sou parfait rétuhlissement, sans payer aucune rétribution. C'est aux mômes conditions que sont accueillis les autres voyageurs qui tra-r versent le mont. Les corps de ceux qui meurent dans les neiges sont portés dans la chapelle de l'hospice ; ils s'y conservent deux ou trois ans sans altération : après quoi ils se dessèchent comme des momies. En été, il gèle tous les matins ; dans les plus grands froids, le thermomètre descend à 20 ou 22 degrés. Le petit lac ne nourrit aucun poisson, et est gelé pendant 9 mois de l'année. Malgré les dangers que présente le passage du mont St.-Bernard , 7 ou 8,000 personnes le traversent annuellement. Du reste, la route existait déjà du temps des Romains , et son établissement paraît remonter à Jules César. Il y avait près de l'hospice un temple de/Mpt7er-PeMnmm,d'oùest venu le nom de montde Joux, que cette montagne a porté, jusqu'à ce qu'il fut remplacé par celui de St.-Bernaid, de mont Jove et de mont Divi, que lui donnent les Italiens et les habitants au voisinage. En 1799, les Autrichiens et les Français se battirent près du couvent pendant toute une journée; et en 1800, l'armée de réserve , forte de 30,000 hommes , commandée par Bonaparte , franchit le St.-Bernard avec la cavalerie et l'artillerie. En 1805, on a élevé dans l'église un monument au général Desaix.
BERNARD (Petit-St.-), mont. des Alpes grecques, dans les États-Sardes, à 3 1. S. du Slont-Blanc, sur la limite de la Savoie et du Piémont. Il oifre le passage le plus commode de toute la chaîne ; on y trouve un hospice desservi par des prêtres, et placé à 2,192 mètres au-dessus de l'Océan (Saussure).
BERKTABJDUVO , mont, de Suisse, dans les Alpes Lépentines, à 12 1. E. S. E. du St.-Gothard. Il a 2,158 mètres d'élévation au-dessus de la route (Welden).
BERNAIT, pet. v. de Prusse (Potsdam), sur le Panko, avec des fabr. de soieries, de velours, d'indiennes, de toiles, et des brasseries, dont les
Sroduits sont recherchés. 2,500 habit. A 1/2 1. . E. de Berhn.
BERIirAVIXI<E , vg. de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,066 habit. ^ de distribution. A 5 1. 0. S. 0. de Douions.
BERNAV, pet. v. de France (Eure) , sur la Charentonne ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de Ire instance et de comm., direction des contributions et conservation des hypothèques, chambre consultative du comm. Elle possède 1 collège communal , 1 salle de spectacle , des fabr. de draps, de toiles et de papier, des blanchisseries de fil, des tanneries. Son comm. consiste en fers forgés, bétail, chevaux, grains, hn et fil. 7,500 habit, è.;^?. A 12 1.0. N.O. d'Évreux.
BEBJiTAY, com. de France (Somme). ^ de distribution. 574 habit. A 5 1. N. N. 0. d'Abbcviile.
BERSTBURG, pet. v., capit. du duché d'Anhalt-Bernburg, sur la Saule , qui la divise en 5 parties, la ville devant la mont., la ville proprement dite , toutes deux entourées de murailles
et communiquant par un pont , et la ville sur la montagne , composée d'un chat. , entourée de fossés profonds, sur une mont., dont la base est ornée de jardins. Elle est bien b^tie et très propre. On y fabr. du tabac, de la faïence, de la poterie, de la poudre à poudrer, de- l'amidon et des bouteilles. Ses foires sont très fréquentées. 5,000 habit. A 81. 0. de Dessau.
BERNE, le plus gr. des 22 cantons Suisses. Il est. bit. entre les 40" et 48'^ de lat. N. , et les 4° et G" de long. E. , entre la France au N. 0. et au N. , les cant. de Bàle et de Soleure au N. E. , ceux d'Argovie, d'Unterwald, de Lucerne et d'Uri à l'E. , ceux de Vaud , de Fribourg et de Neufchàtel à l'O. On évalue sa superf. à 350 1. carr. La partie méridionale de ce canton est couverte de hautes montagnes, qui sont des ramifications des Alpes bernoises, dont le massif le sépare du Valais. Là s'élèvent le Finster au horn , la Jungfrau , la Manch , le Schrek horn , l'Eègher, les monts les plus élevés des Alpes helvétiques, dont le plus remarquable a plus de 4,000 mètres. De vastes glaciers revêtent les hautes vallées , et donnent naissance à l'Aar, la Kander, la Sarine. La partie centrale du canton est généralement unie : de belles nappes, . telles que les lacs de Thun , de Brienz et de Bienne, en embellissent lasurface. Mais au N., le sol s'élève de nouveau , et de nombreuses branches du Jura, s'étendant de toutes parts, laissent entre elles de grandes vallées, où coulent le Doubs, la Birse, la Suse, la Thièle. Le climat de la partie plate est fort doux, mais dans les mont., au S., les hivers sont longs et les étés courts. Les plaines qui s'étendent entre Berne et l'Aar sont fertiles en grains, mais la récolte ne suffit pas pour la consommation, ces cam pagnes étant obligées d'en fournir aux districts montagneux, dont la principale richesse consiste dans leurs beaux pâturages, lacs, bétail, et leurs forêts. Aussi les pommes de terre sontelles devenues pour ce pays une denrée de première nécessité. On y cultive également l'épautre, le hn, le chanvre; la vigne réussit dans beaucoup de localités. L'agriculture y est très soignée , et le bel établissement de M . Fellenberg, à Hofvvyl, lui fait faire chaque jour de nouveaux progrès. Excepté les loups et les renards, les animaux sauvages ont à peu près disparu. Le canton est très riche en bétail , qui est d'une espèce remarquable par sa taille et sa beauté , surtout dans l'Oberland. Les produits que l'on en tire sont considérables, et chaque année il s'exporte pour la France et l'Allemagne plusieurs milliers de quintaux de fromages. A l'exception des mines de fer, exploitées dans l'ancien évêché de Bâle, on tire peu de parti des richesses métalliques qu'offrent les montagnes, à cause de la cherté des frais d'exploitation. Le comm. du canton consiste surtout dans l'exportation des chevaux, des bêtes à cornes et du fromage, du kirsch fabriqué dans les vallées des montagnes; et on y importe beaucoup de vin , de sel , de marchandises manufacturées et de denrées coloniales. Ce pays a du reste fort peu de fabriques. — Berne possède 1 académie et 1 gymnase , Bienne, Porentruy et Delemont des collèges , et les autres localités beaucoup d'écoles. La population du canton de Berne est de 357,710 habit. ,
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doQti/9« catholiques et le re*te prok'StaBts, occupant, ceux-ci i75 paroisses, et les autres 70; ces deruieres dépendent de i'évèché de Bâle. Le gouvernement est entre les mains de deux ayoyeTïi (schultheist) et d'un grand et d'un petit conseils. Le grand conseil convoque les dictes extraordinaires, fait le choix des députés à ces diètes et règle leurs instructions; il ratifie les résuiutions et la conclusion de tous les traités engageant l'état; en un mot, il exerce le pouvoir suprême. Il existe 5 collèges principaux pour l'expédition des afifaires de peu d'importance et la délibération préalable des grandes ; 1 conseil intime ou secret,! conseil des finances, i conseil de justice et de-police, i conseil ecclésiastique et d'instruction publique, et i conseil de guerre. Le pays est divisé en 27 baillages , chacun administré par un grand bailli, élu par le grand conseil , et 1 tribunal choisi par le petit conseil. Le contingent qu'il fournil à l'armée fédérale est de 5,824 hommes, ellacontribution de 156,i20fr. Le ch.-l. est :
BXBJTX , en allemand £ern, v. bâtie sur une presqu'île environnée de 3 côtés par l'Aar, que Ton passe sur un beau pont, et défendue de l'autre par des fortifications. Ses rues, larges et et bien pavées, sont la plupart arrosées par des ruisseaux et ornées de fontaines ; presque toutes les maisons sont à portiques. On y remarque la cathédrale ( St.-Vincent) construite sur le modèle de la cathédrale de Strasbourg; l'église du St. -Esprit; l'hôtel de ville, monument gothique du xv« siècle; la monnaie, les greniers à blé, l'infirmerie de l'Ile, l'hôpital, l'arsenal. Elle possède! bibliothèque publique, de laquelle dépendent 1 belle collection de tous les oiseaux de la Suisse,! collection de médailles anciennes, ! cabinet de médailles et de monnaies suisses, ! cabinetde curiosités,! muséed'anUquités,! cabinet minéralogique , et ! jardin botanique , où l'on voit un monument élevé à Haller ; ! collège académique oîi l'on enseigne les sciences et les langues, ! société économique, ! société de physique et d'histoire naturelle et 1 salle de spectacle. Cette ville renferme des fabr. de draps, de toiles, de crêpes, de tissus de coton, d'étoffes de soie, d'horlogerie et de poudre à canon très estimée, des imprimeries sur toiles, des scieries, des forges, des marbrières, des moulins à foulon. Lieu natal de Haller, Millier, Weiss. 24,000 habit. — Berne parait occuper l'emplacement d'un établissement romain. Il est déjà question de cette ville en !!82. Son nom vient, dit-on, du grand nombre d'ours ( bœren ) qui habitaient l'emplacement qu'elle occupe. En !2!8, l'empereur Frédéric III éleva cette ville au rang de ville impériale, et c'est là l'origine de sa prospérité , qui atteignit son apogée au xv« siècte. Après la mort de Charles-le-Téméraire, elle entra dans la confédération helvétique , et depuis lors elle agrandit considérablement son territoire, en y ajoutant et l'Argovie et le canton de Vaud. Mais la révolution française vint lui enlever une partie de ses grands domaines; en 18!S, elle en fut indemnisée par les districts du Jura voisins de la IVance. De !799 à !803, elle fut le siège du gouvernement helvétique. A 161. !/2S. S.O. dcBâlô. Lat.N.,46»57'lG": long. , S» 6' 16".
BERWIÊ, com. de France (Morbihan). 2,668 habit. A 2 1. !/4 S. E. du Faouet.
BERNIZR, île sur la côte occ.de l'Australie, au N. de la baie des Chiens-Marins. Lat. S. , 24«S" ; long. 0, !!!°.
BEB.DîlÈBJES.l^E-FATR'r , com . de France (Calvados). !,423 habit. A 1 1. !/2 S. 0. de Vassy.
BXRXIÈBJES-SUB-MXB., com. de France (Calvados). !,482 habit. A ! 1. 1/2 0. N. 0. de la Délivrande.
BEBJTINA, mont, de la Suisse (Grisons ) qui fait partie des Alpes rhétiques, et sépare la haute Engadine des vallées de Bregell et de Porchiavo. Elle est traversée par un passage très fréquenté, où se trouvent 3 auberges et ! dépôt de marchandises. D'après de Buch , la hauteur du sol est de 2,353 mètres. Le glacier de la Bernina est le plus considérable de la Suisse.
BKBBfSTAI», pet. V. de Prusse ( Breslau ), sur la Weida ; avec des fabr. de draps et de toiles. 2,650 habit. A 31. !/2 S. E. d'OElz.
BERRX, V. de France (B<iuches-du-Rhône), sur une baie de l'étang du même nom; ch.-l. de cant. Son territ. , très agréable , produit de l'huile très bonne, de belles amandes, dites amandes pistaches, et des figues excellentes; mais le clirnat y est malsain. !,87! habit. ^ et à 5 1. !/2 0. S. 0. d'Aix. — L'étang de Berre a 5 1. de long, 3 de large et !0 de circuit , et communique à la Méditerranée par les canaux des Martigues et de la tour de Bouc et il est traversé lui-même par une chaussée qu'on appelle dans le pays le Caïou. Les tartanes , les bateaux qui le parcourent sans cesse, en rendent l'aspect très varié. Ses bords offrent d'ailleurs plusieurs petites villes* et sont animés. Il y existe un grand marais salant et des fahr. de soude. On y pêche un gr. quantité de poissons, et surtout d'anguilles dont on saleenv. 400 quintaux chaque année, et de muges dont les œufs servent à préparer env. 60 quintaux de boutargue.
BERRTEM', com. de France (Finistère).
2,2H liahit. A 5 1. N. N. 0. de Carhaix.
BXRR'V, anc. prov. de France, qui avait le titre de duché, et qui était sit. entre l'Orléanais au N. , le Nivernais à l'E. , le Bourbonnais et la Marche au midi , le Poitou à l'O. Il était divisé en Haut-Berry, placé entre la Charente et la Loire, et en Bas-Berry, qui s'étendait entre le Cher et la Creuse. Bourges était sa capil. Aujour d'hui il forme la majeure partiedesdépartemenls du Cher et de l'Indre, et une petite partie de celui de la Creuse. Ses habitants sont appelés Berrichons^ et quelquefois Berruyers. — Le Berry tire son nom des Bituriges, l'un des plus illustres peuples celtiques, d'après César. De la domination des Romains il passa sous celle des Visigoths, auxquels il fut enlevé par Clovis. Après avoir été gouverné par des comtes, qui en avaient fait un fief héréditaire, il le fut par des vicomtes, dont l'un, Eudes Arpin, le vendit à Philippe I*"", en !!01. C'est ainsi que cette province fut réunie à la France.
BERRT-AU-BAC, com. de France (Aisne).
484 habit. ^. 3^. A 6 1. !/2 S. E. de Laon.
BXRSAC, com. de France (Haute-Vienne).
1,755 habit. Ail. 3/4 N. E. de Chant«lrmb«.
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BZnsis, corn, do Franco (Nord). l,01îî lm})it. A 1 l. 1/4 S. S. E. de Pont-h-Marcq.
BERSOKr, com. de France (Gironde). 1,923 hal.it. A 1 I. 3/4 E. S. E. de IMaye.
B£RTAT, pel. pays de la Niibio niérid., entre le Mahr-el-Abiad et le Balir-el-A/.rek , au S. du Seiuiàr. C'est un pays do niont^ignes couvertes de tbrèls presque impralicahlos , liahilces par des peuples idolâtres et de mœurs farouches. Il a été visité pour la première fois par M. Frédéric Caillaud.
BEKTHEEB., gr. vg. du Bas-Canada, sur (e St.-Laurenl, elà3 1. N. E. de Montréal. C'est l'entrepôt des marchandises et denrées des caiit. voisins.
BERTHOZJ>S ^Cross), bg. d'Autriche (terril. au-Wessous de l'Ens), avec 4 fahr. déglaces, 1 verrerie, i papeterie, des filât, de lin et des fabr. de toiles et d'étoffes de coton. A 2 1. 1/2 S. 0. de Weitra.
BERTHOITB, BVRGDORF, pet. V. de Suisse (Berne), dans une situation très agréable, sur l'Emme, au pied d'une colline; ch.-l. de baillage. On y remarque la maison de ville. Elle possède plusieurs établissements d'instruction , des fabr. de soie , de chœolat et de tabac, des brasseries et de gr. dépôts de toiles et de fromages provenant de la vallée de l'Emme. 1,800 habit. Au xii* siècle Berthoud fut la capit. de la Petite Bourgogne et la résidence des ducs de Zaehringen. A4 1. 1/4N. E. de Berne.
BERTIOMTAT, com. de France (Puy-de- Dôme). 2,690 habit. Ail. 1/2 N. E. de St.- Amand-Roche-Savine.
BERTISrCOURT ou OSSIMONT , Vg. de France ( Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 1,416 habit. ^ de Bapaume. A 6 1. 1/4 S. S. E. d'Arras.
BERTI9JORO , pet. V. des Etals Romains (Forli), sur une mont, au pied de laquelle coule le Renco;évèc. Ses env. donnent des vins renommés. 3,000 habit. A 2 1. l/!2 S. E. de Forli.
BERTRAfiSBOIS, com . de France(Meurlhe) .
4,427 habit. A 2 1. S. de Lorquin.
BERTR*?, com. de France (Nord). 1,602 habit. A 2 I. 0. S. 0. du Cateau.
BERTVICK, comté d'Ecosse, sur la frontière d'Angleterre , dont il est séparé par la Tweed , entre ceux d'Haddingtou au N. , d'Edinburgh à l'O. et de Roxburgh au S. 0. , et l'Océan Atlantique au N. E. Sa superf. est de 55 1. carr. , et sa popul. de 34,084 individus. Il est divisé en 5 presbytères , renferme 33 paroisses, 1 bg. royal et quelques v. à marché. Greenlaw, ch.-l.
BER'WICK.-UTPON-TWXEB , pet. v. sur la limite de l'Angleterre et de l'Ecosse, et qui forme un distr. distinct et sujet aui lois de cette première contrée. Elle s'élève sur la Tweed, que l'on traverse sur un pont, et est régulièrement fortifiée. On y remarque la maison-de-ville, dont le beffroi a 159 pieds d'élévation. Il s y fait un comm. assez important, surtout en saumon, que Ton envoie à Londres. 7,000 habit. — Berwick était autrefois le ch.-l. du comté du inènienom ; elle fut déclarée, à la suite d'un traité entre Edouard VI et Marie, ville libre et indépendante des deux états.
BÉRYTE, Tune des plus anc. v. de la Phénicie (Syrie), sit, au h r ! '!'• li nier. Elle
fut déiruhe i 40 ans avant Jésus-Christ ot rebâtie par les Bomaius. Auguste lui donna le nom de Julia Félix. Elle jouissait de grand privili'ges et possédait une école de jurisprudence fameuse.
BESAJO'ÇOia', V. de France, cb.-l. de départ. (Dfiubs), d'arroiid. et de 2 cant. Siège d'un archev., dont les départ, du Doul)setdelu Haute- Saône forment le diocèse, et qui a pour sulfragants les évôc. de Metz, Strasbourg , Nancy, Verdun, Belley et Sl.-l)ié (Vosges) ; cour royale, cour d'assises, trilmnaux de !'■« instance et de comm., recette générale, direction des douanes, des contribution.'jdinîctes et indirectes; ch.-l. de la 6» division miliuiire, place Ibrle de 1" classe et le plus fort boulevard du de la France du côté de la Suisse. Elle est sil. à l'extrémité d'une vallée, arrosée par le Doubs,qui entoure la ville presqu'en entier et la divise en deux parties inégales, réunies par un pont. Des fortilicationsi'environnent, une citadelle placée sur un roc inaccessible , le fort Griffon, et d'autres forts et batteries établies sur le mont Chaudanne, la défendent. La ville est en général bien pavée et bien bâtie en pierres de taille. On y remarque la cathédrale, édifice gothique, l'église de Ste. -Madeleine , l'église do Sl.-Pierre, celle de Sl.-François-Xavier, l'hôpital Sl.-Jacques, superbe édifice bâti en 1707, l'hôtel de la préfecture (anc. intendance); le collège, fondé par le père du cardinal de Granvelle, et dont les bâtiments et les jardins sont très vastes; le palais de justice, l'ancien palais Granvelle, la grande caserne et la salle de spectacle; la promenade Chamars , arrosée par deux bras du Doubs et remarquable par son étendue ; l'aiicieQ jardin du palais Granvelle , les fontaines publiques ; 1 musée légué par l'architecte Paris et appelé le Mutée Pdrii, 1 autre musée d'antiquités. Des monuments dont les Romains avaient embelli Besançon, il ne reste plus qu'un bel arc de triomphe en belle pierre blanche; les autres, tels que l'aqueduc qui amenait les eaux de deux lieues, l'amphithéâtre, n'offrent plus que des ruines. D'un côté, ou pénètre dans la ville par une ouverture taillée en plein rocher, dite la Porte Taillée; on attribue cet ouvrage à César. Besançon possède 1 académie universitaire, 1 faculté des lettres, 1 académie des sciences et arts, 1 société de médecine, 1 bibliothèque de 55,090 volumes, 1 séminaire diocésain, 1 collège royal, 1 cabinet de physique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin botanique, 1 école de dessin, 1 société d'agriculture et art*;, 1 salle de spectacle ; des fabriques de ganterie, de quincaillerie, de chapeaux, de papiers peints, de toiles, de mousseline et de bonneterie; des tanneries, des brasseries renommées. L'horlogerie y occupe un grand nombre d'ouvriers. Son principal comm. consiste en vins, fer, toiles et produits de ses fabriques.— Lieu natal du poète Mairet, de Millot, du jésuite Nonotte, du cardinal Granvelle et de Suard. 29,718 habit. ^. ^g^. — Besançon existai! sous le nom de f^esontio^ lors de l'arrivée de César dans la Gaule, et il s'en empara sur les Sequanes. Sous Aurélien, elle atteignit à un haut degré de prospérité, mais la décadence de l'empire lui porta un coup funeste ; elle fut ravagée par les Barbares et rétablie par les Bourguignons. Plus tard, elle devint ville libre et impériale,
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«t s'érigea en république, forme qu'elle conserva après sa cession à l'Espagne par l'empereur d'Allemagne, et qui ne cessa que quand Louis XIV s'en fut emparé, en 1674. A 87 1. (de poste) S. S. E. de Paris. Lat. N., 47» 13' 4S" ;
BZSCA , bg. d'Iliyne ( Trieste ) , sur la côte S. E. de l'île de Véglia, avec un pet. <î» et 2,409 habit.
BXSIGHEZM, pet. V. du Wurtemberg (Neckar), sur une mont., entre l'Enz et le Neckar, avec de hautes murailles et un pont sur l'Enz. les env. produisent de bons vins. 2,100 habit. A 5 1. ."5/4 de Stuttgart.
BESItXM'IÉ, tribu de la partie occ. de la Therkassie ( Circassie ) , qui habile sur la Laba supérieure, au delà du Kouban. Au printemps et en automne , les Belesniés font paître leurs troupeaux sur les bords de l'Ouroup, du lac salé de Karma et autres lieux. Ils ont une gr. quantité de moutons. Cette tribu, qui compte env. 1",S00 familles , est en mésintelligence avec tous les montagnards qui l'entourent; elle se livre à des brigandages sur le territoire russe. BESNEVUiUe: , com. de France (Manche).
1,487 habit. ^ de St.-Sauveur-sur-Douves.
BESSAN, com. de France (Hérault). 2,228 habit. A 1 1. 1/2 N. N. 0. d'Agde.
BESSARABIE, prov. de la Russie mérid., sur la frontière de la Turkie, à laquelle elle appartenait antérieurement à la paix de Bukharest, en 1812. C'est une sorte de péninsule comprise entre le Dniester au N. , la mer Noire à l'E. , le Danube et le Prout au S. et à l'O. ; au N. 0. , elle touche à l'empire d'Autriche. Sa long, est d'env. 90 1. , sa superf. de 2,475 1. carr. La partie sept. est couverte par quelques ramifications des Carpathes , mais le reste du pays ne forme guère qu'une plaine inclinée vers la mer, et où coulent l'Ialpouk, le Kayalmik et quelques autres riv. , outre celles que nous avons déjà citées. Le climat y est sain et le sol très fertile. On y recueille du maïs, du froment, de l'orge, du millet, des melons, des courges d'une grosseur extraordinaire, des pêches et des abricots ; ceux d'Ismaïl sont recherchés. Le safran et la garance y croissent sans culture. Il y a au N. , des forêts très giboyeuses. Les riv. sont poissonneuses, elles bords de la mer offrent des huîtres délicieuses. On y exploite différentes pierres. Elle possède des tanneries, des forges, des papeteries et des fabr. de toiles; et commerce en toiles, vins, beurre, fromages de brebis, fourrures , bétail et sel. La popul., qui est de 80 à 100,000 âmes, se compose de Moldaves professant la religion grecque, et qui se divisent en deux classes principales , les nobles et les paysans : ceux-ci ne sont pas serfs. La Bessarabie se divise en 6 distr., et renferme une quinzaine de pet. V. et de vgs., aussi misérables les unes que les autres. Akermane, ch.-l.
BESSE, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), au milieu de mont, volcaniques ; ch.-l. de cant. Elle commerce en bétail et fromages. 2,07b habit. ^. Entre autres curiosités qu'offrent les env. , on cite les cascades d'Entraigues , les colonnes basaltiques des bords de la Malvoisière, les eaux minérales de Condat et le lac Pavin. A 5 1. 1/2 0. d'Issoire.
BET
BESSE, vg. de France (Var), ch.-l. de cant. I,7b0 habit. ^ et à 2 1. 1/2 S. E. de Brignolle.
BESSÉE ( La ) , annexe de France ( Hautes- Alpes), dépendant de la com. de l'Argentière. ^ de distribution. 400 habit.
BESSÉ-SUR-BRAYE, bg. de France (Sarthe) , sur la rive dr. de la Braye, avec 1 manufacture de bougies , 1 fabrique de siamoises , cotonnades, etc. ^ de distribution. 2,472 habit. A 2 1. S. de St.-Calais.
BESSENAY, com. de France (Rhône). Ole commerce en vins. 1,758 habit. A 21. S. S. 0. de l'Arbresle.
BESSrNTES, vg. de France (Haute-Vienne) , sur la rive gau. de la Gartempe, et sur la toute de Paris à Toulouse ; ch.-l. de cant. Comm. de bétail. 5,851 habit. ^ des MorteroUes, et à 51.1/2E. deBellac.
BESSON , bg . de France (Allier) . 1 ,570 habit. A 3 1. S. S. 0. de Moulins-sur-l'Allier.
BÉTAUXE, com. de France (Lot). 1,643 habit^. A 2 1. 1/2 E. de Martel.
BÉTAMnMÊlffES , peuple nomade de l'île de Madagascar, qui habite sur la côte or. , au N. d'Andevourante. Toute sa richesse est dans les troupeaux. Il est d'un physique agréable et d'un caractère doux.
BETABTZOS (Fluvium Brîgentium), pet..V.
d'Espagne (Galice), sur le penchant d'une colline, dont le pied est baigné par deux pet. riv. qui se rendent près de là dans la baie de Betanzos. Il y a des tanneries , et la pêche y est assez active. 1,600 habit. A 4 1. S. E. de la Corogne.
BETH-EX-RÂS, pet. V. de Syrie, au N. E. de la mer Morte, gouvernée par un cheyk, et dont une partie de la popul. occupe des cavernes , comme les anc. Troglodytes.
BÉTHANIA , v. de Syrie , avec une grotte de 25 pieds. carr. , taillée dans le roc, et que l'on prétend être le tombeau de Lazare , de même qu'un vieux chat, que l'on y voit, serait la demeure de Simon-le-Lépreux, de Ste.-Marie et de Ste.-Marthe. A 2 1. 1/4 E. de Jérusalem.
BETHEIiSBORP , établissement de missionnaires du Cap de Bonne - Espérance , à 1 1. 5/4 d'Uilenhagen.
BETHENCOURT, com. de France (Nord).
1,040 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Gâteau.
BETHISY- SAINT -PIERRE, com. de France (Oise). 1,561 habit. A 1 1. 1/2 E. de Verberie.
BETHLEEM, annexe de la com. de Ciamecy (Nièvre).
BETHLEHEM , pet. v. de Syrie, célèbre pour avoir donné naissance à Jésus-Christ. Ste. -Hélène fit construire sur l'emplacement où se passa cet événement et l'adoration des mages, une église spacieuse, dont la charpente en cèdre est soutenue par 48 colonnes de marbre l'ouge. Le couvent attenant à cette église ressemble à un chàt.-fort. On y montre une grotte avec 5 autels , indiquant le heu où est né le Christ, dit-on, la petite auge qui lui servit de crèche , le lieu où se tinrent les rois mages. Les habitants de Bethlehem forment environ 500 familles, actifs et laborieux, presque tous chrétiens , et dont l'industrie a pour objets la fabrication de crucifix, de couronnes, de chapelets,
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BETHliSHlTO, pet. V. des États-Unis (Pennsilvauie) , agréablement située sur une colline baignée par le Lehigh, presque entièrement formée d'établissements de frères Moraves. 2,000 habit. A 19 1. N. de Philadelphie.
BETHMAlj;, com. de France (Ariége).
4,G94 habit. ^§ de Castillon.
BETHM'AI.I.-GB.EIIN, bg. d'Angleterre (Middlesex), près et à l'E. de Londres. 10,000 habit., très industrieux.
BETHUNE, V. forte de France (Pas-de- Calais), sur la Brette, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal do 1" instance, conservation d'hypothèques, directipn des contributions indirectes, place forte de 2« classe, résidence d'un capitaine d'artillerie, de la direction de St.-Omer. On y remarque l'éghse principale, d'architecture gothique , à cause de la légèreté de sa nef. Elle possède 1 collège communal, et comm. en toiles, fromages , et huile de colzat. Le canal de la Lave, qui aboutit à la Lys, facilite les exportations. 6,805 habit. ^. 35*». — Bethune avait des seigneurs particuliers au xi« siècle. Elle appartient définitivement à la France depuis la paix d'Utrecht. A 6 1. 1/2 N. N. 0. d'Arras.
BÉTIQUX [Bœtica) ^ contrée d'Espagne qui en formait la partie mérid. Elle était bornée à rO. par l'Océan , au midi et à l'est par la Méditerranée. La Bétique fut ainsi nommée du Bœtis (GuadalquiAnr) , qui la traversait. Elle était très riche et très peuplée, et faisait un gr. comm. avec les Phéniciens ; elle possédait aussi les métaux les plus précieux. Ses principales villes étaient Hispalie (Séville) , Corduba (Cordoue). L'anc. Bétique forme à peu près l'Anaalousie et le roy. de Grenade.
BETTIS. Foy. BiDLlS.
BETOYES peuplade indigène et très nombreuse de Colombie, qui habite au S. des immenses plaines de Casanure, entre le Rio Meta, à l'E.: le Chire, au N., et l'Ariporo, au S.
BETTOBJ, com. de France (Ille-et-Vilaim»). 2,021 habit. A 2 1. N. N. E. de Rennes.
BETVAH, riv. de l'Hindoustàn , qui sort d'un lac de la prov. de Malvah, près de la v. de Bopàl, arrose les états de Scindyah, le Bandelkand , sépare les prov. d'Allahabâd et d'Agrah , et se jette dans la Djemna. Cours, 100 1.
BETZ, vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. Il est renummé pour ses beaux jardins. 640 habit. A 6 1. E. S. E. de Senlis.
BEUREN, bg. du Wurtemberg (Schwarzewald), à 2 1. 1/4 S. S. E. de Nurtingen. On y distille beaucoup de Kirschwasser. 1,400 habit.
BEURIÈRES, com. de France (Puy-de- Dôme). 1,400 habit. A 1 1. 1/4 N. E. d'Ariane.
BEUTHEN, pet. V. de Prusse (Oppeln), ch.-l. de cer. Il y a des fabr. de draps et de faïence, de zinc et de calamine. Les environs possèdent beaucoup de forges. 2,400 habit. A .18 1. S. E. d'Oppeln.
BEUTHEN, pet. V. de Prusse (Liegnitz) , dans un beau pays, sur l'Oder, avec des fabr. de drap , de poterie, de chapeaux de paille. On y construit des embarcations. Elle comm, en
toiles, fil, chevaux. 2,000 habit. A41.1/2N.O. de Gloyau.
BEUVRON, pet. riv. de France. (Nièvre), qui sort de l'étang d'Aron, passe àBrinon, et se jette dans l'Yonne, à Clamecy. Cours, 9 1., llottablos à bûches perdues.
BEu vKT, com. de France (Pas-de-Calais). 2,764 hal.it. A 3/4 de 1. E. de Béthune.
BX17VB.Y-I.ES-OSCHIE9 , com. de France (Nord). 2,027 habit. A 5/4 de 1. E. S. E. d'Oschies.
BEUZEC-CAF-SIZUia', com. de France (Finislère). 1,875 habit. A 1 1. N. de Pont-Croix.
BEUZEVII.I.E , bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. 2,705 habit. ^ de distribution. A 1 1. 5/4 0. de Pont-Audeiner.
BEVXXAND »XÉRII>IONAI.£ , gr. île de Hollande (Zeeland), à l'E. de celle de'Walcheren, dont elle est séparée par le T'wiacke Iloe. Elle a env. 9 1. de long stir 5 dans sa plus gr. largeur. Le sol y est fertile, et or en exporte beaucoup de blé. On y compte un gr. nombre de village. Dans sa partie septentr. est la v. de Goes.
BEVEI.AIin> SEFTENTRIONAI.E , île de Hollande (Zeeland), au S. de celle de Schousten, dont elle est séparée par l'Escaut or., et au N. E. de celle de Walcheren. Elle a env. 5 1. de long sur 1 1. 1/2 de large , et est préser\-ée des fureurs de la mer par de haut, et fortes digues et des dunes. Le climat y est malsain , mais le sol produit beaucoup de blé, de garance et d'excellents pâturages.
BEVEREN, bg. de Belgique (Flandre orientale), ch.-l. de cant. 5,000 habit. A 2 1. 0. d'Anvers.
BEVEBXET, pet. v. d'Angleterre (Y;rk) , sur la rive dr. de l'Hull. On y remarqi! ■ une éghse gothique et le théâtre. Elle comm. en blé, charbon et cuirs. 7,500 habit. A 10 1. E. S. E. d'York.
BEVERIiEY, pet. V. marit. des Étals-Unis (Massachussets), vis-à-vis de Salem, avec lequel elle communique par un pont de 1,500 pieds. II s'y fait un comm. considérable, et la pêche y est très active. 6,000 habit. Lat. N., 42» 35' 15"; long. 0., 75° 15' \".
BE'WBIiEY, pet. v. d'Angleterre (Worcester), sur une hauteur, au pied de laquelle coule la Saverne, avec 1 palais bâti par Henri VII, et 1 jolie église. Il s'y fait un gr. comm. en sel, drèche , cuirs et ustensiles de fer. 3,800 habit. A 4 1. 1/2 N. de Worcester.
BEX, gr. et beau vg. de Suisse (Vaud), dans la vallée du Rhône, au pied de jolies collines boisées, sur l'Avençon ; ch.-I. de cant. Il est fameux par ses salines , qui sont presque le* seules de la Suisse, et qui donnent annueilemen 15 à 20,000 quintaux de sel ; leurs immenses ga leries et leurs gr. réservoirs sont très curieux A 10 1. S. E. de Lausanne.
BÊYAH (VHydraotes des Grecs), riv. du roy, de Lahore, qui descend de l'Himalaya et se jettC dans^le Setledge. Cours, env. 50 1.
BXYEBXASn> , île de Hollande (Hollande mérid.), à l'emb. de la Meuse, à l'E. de celle de Voorn , dont elle est séparée par le Spuy. Elle a 6 1. 1/4 de long, sur 3 de large, et renferme 1 vg. du môme nom.
lîEZ — '^-2^*
Brr^TAC, eom. de Franro (Corrôze), cli.-l. de oant. 1,790 habit, g] et à -i 1. E. S. K. de Brives.
BEYROUTH. Foy. BAinoiJT.
BEZ, pet. riv. de Fraiico (Drôme). Sa source à la moiil. do Toupiere, passe a Cliàullon, et se jette dans la Drôme. à 21 1. au-dessus de Die. Cours, 0 I., dont 4 lloltaliles à bûches perdues.
BEZ - I>E - BEIirOïJK.TE , coin, de France (Tarn). 2,039 habit. A 3/4 de 1. S. 0. de Brassac.
BÈZE, bg. de France (Côte-d'Or), vers la source de la pet. riv. de Beze , avec des forges d'acier naturel, des laminoirs à tôle de fer et d'aciers, de fours anglais, et fabr. de limes, étrilles, clous à froid, objets de serrurerie, vis, tuiles en tôle. \ ,051 habit. A 2 1. N. N. 0. de Mirebeausur-Beze.
BÉZÎERS, V. de France (Hérault), dans une position très agréable, sur un coteau fertile, au pied duquel coule FOrbe, qui y reçoit le canal duMidi; ch.-l. d'arrond.etde âcant., tribunaux de !'■« instance et de comm., conservation de^ hypothèques, direction des contributions. Elle est environnée de murailles flanquées de tours antiques. On y remarque la cathédrale. Elle possède \ collège communal, 1 bibliothèque publique, 1 société d'agriculture, 1 salle de spectacle ; des fabr. de bas de soie, de laine, de parchemin, de verdet, d'eau-de-vie d'esprit de vin, d'amidon, de gants, et de confitures recherchées; \ verrerie et des tanneries. Son com:ii. consiste dans le produit de ses fabr. et en grains, vins, bétail, laines, soies filées, miel, amandes et huiles. Le porl est fermé par 9 écluses du canal. Lieu natal de Pelisson et de Biquet, l'auteur du canal du Midi. Le territ. produit d'excellent vin. 16,253 habit. — Béziers existait lorsque les Bomains arrivèrent dans les Gaules; ils lui donnèrent le nom àa Julia Butera. Elle fut presque détruite par les Goths; plus tard, Charles-Martel , en l'arrachant aux Sarrasins, lui fit subir le même sort. Cependant on !a rétablit, et sous Charlemagne elle était florissante. Durant les guerres contre les Albigeois , Simon de Monfort fit passer au fil de l'épée 10,000 de ses habit. Il s'y est tenu plusieurs conciles. ^. fS»*?. A 13 1. 1/4 S.O. de Montpellier. Lat. iW, 45° 20' 51" ; long. E., O-' 52' 45".
BEZONS, vg. de France (Seine-et-Oise),sur la riv. dr. de la Seine, que l'on y passe sur un un beau pont. Il s'y tient tous les ans, à la St.-Fiacre, une Ibire très fréquentée. Ce vg. est fort ancien et parait avoir existé sous la première race. GOO habit. A 2 I. 5/4 N. 0. de Paris. ^ d'Argentcuil.
BiEZOUZOîffS (Les), peuplade de l'Ile de Madagascar, qui habite un petit territ. voisin de la côte or. de l'ile, derrière Foulpointe. Ils sont laborieux, très industriels, et nourrisseijt du bétail. Leur sol est peu fertile. Leurs vgs. sont environnés de fortifications en bois, comme leurs habitations^.
BHAdJiB, riv. de l'Hindoustân, qui prend sa source au mont Mandoua, dans le distr. de Riltyavar, et se jette dans la mer à Nevybender, Cours, 40 1. , pendant lequel elle reçoit, suivant les Hindous, 100 autres courants.
BHASIVir-NÂTU, pet. V. de l'Hindoustân , (Gorval), dans une vallée que traverse le Viche-
BHA
nou-Ganga. Elle ne consiste ijue dans une trentaine de maisons , habitées par des brahmîtneà qui desservent un temple célèbre, visité chaque année par plus de 50,000 pèlerins. A 241. N. E. de Srinagar.
BHAKKABl, pel. V. du roy. de Lahore, sur un bras du Sind; elle est Ires commerçante. 56 1. N. de Moultan.
BHAKTFOUB. , pet. état de l'Hindoustân , dans les possessions des Radjepoutes, entre les distr. de Mhevat, Agrah et Matchery. On évalue sa superf. à 650 1. carr. Le sol est plat, et produit du riz, du blé, du tabac et de l'indigo. La popul. se compose de Djàts, peuple robuste et brave ; ils sont la plupart Mohammédans. Le radjah de Bhartpour est allié des Anglais depuis 1805. Ses revenus s'élèvent à 1,800,000 roupies, avec lesquels il entretient une armée de 1,000 fantassins, 2,000 cavaliers, avec 20 pièces d'artillerie. Il réside à
BMARTFOUB. , v, de l'Inde , entourée de fortes et épaisses murailles, avec des fossés profonds. On y fabr. des cotonnades. A 11 1. 0. d'Agrah. Lat. N., 27° 17 ; long. E., 75° 8'.
BHAXGORG , ou Dharmapatan , V. de l'Hindoustân (Népal), sur la Bagmatty. C'est le séjour favori des brahmanes de cette contrée. Elle a 1 palais, quelques collections d'ouvrages sanskrits ; des fabr. d'étoffes de coton et d'objets en bronze, fer et cuivre, qui s'expédient au Tibet. 50,000 habit. A 5 I. E. de Katmandou.
BHAVABJI-KOBAX , ou BEROUINGOUDOt , pet. v. de l'Hindoustân (Comabetourj, au confl. du Bhavany et de la Kavery. Elle est bien bâtie, et renferme des temples célèbres dédiés à Vichnou et à Chiva. A 21 1. N. E. de Coimbetour.
BHOSJltfAGAB., v.de l'Hindoustân (Goudjeratej, près de l'emb. de la Gheyla, dans le golfe de Kamboge. Elle est riche et bien peuplée. On y fabr. beaucoup d'étoffes de coton , et c'est l'entrepôt du comm. de Kallyavar, d'Ahmedabâd et de Macoar. Son port est fréquenté par les navires arabes. A 20 I. S. 0. de Kambay. Lat. N., 21° 48'; long. E., 69» 56'.
BHOUBJ-BHOUBJ , v. de l'Hindoustân , ch.-l. de la prov. de Keutche, et qui fut presque entièrement détruite par un tremblement de terre, le 19 avril 1819. Avant cette époque, elle avait 20,000 habit. On y remarque plusieurs pagodes fort grandes, et recouvertes de sculptures mythologiques curieuses, et le mausolée de Raou-Laka, un des plus beaux monuments de l'Inde. Cette ville est environnée de jardins, de temples, d'étangs. A 85 1. N. 0. de Sourate. Lat. iN., 25° 14';' long. E., 67» 50'.
BHlfliS , tribu de l'Hindoustân , qui habite les mont, de la partie mérid. du Malvah, au S. 0. des Pindarys, et qui s'est rendu fameux par ses brigandages. Ce sont de petits hommes à demi-sauvages , trapus et laids.
BIADJAKS-TZENTGARIS. Foy. BOHÉ- MIENS.
BIAFARES, peuple de Sénégambie, qui habite sur les bords inférieurs du Bio-Grande, depuis qu'il a été chassé des îles Bissages, où il se trouvait autrefois.
BIAFRA, roy. de l'Afrique or., qui s'étend le long de la côte de Gaboun , au S. de la terre d'Amboïes, dont il est séparé par la Malimba,
mo
on llio rtos Gimaraôri. Il a sons sa dii()eridaiico plusieurs étals do rinlérioiir. (*ii ddiiiit' le nom de (iolfe (le L'iafra à la partie du golie de Guinée dont les eaux liaignenl les cfttes de cet étal.
BIAIiISTOK, proT. de Hussie, sur la frontière or. de la Pologne, dont elle est séparée par \c Bobr et le l>ug, entre cette contrée et le goyv. de (Irodno. Sa superf. est de 438 I. carr. Elle est divisée en 4 distr., renferme ÔO v., i bg. et 503 vgs. Ou évalue sa popul. ïi:2i"),00<) individus. Cette prov. a été réunie à la l{ussi<!par le traité de Tilsitt (1807). Elle faisait, avant cette époque, partie de la Pologne. Son ch.-l. est:
BIAXISTOK, pet. v. de Russie, sur la Bialv, avec un cliîit. des comtes Potocky. 0,000 habit. A 16 1. S. S. 0. de Grodno.
BIANCO (Canal), dans le roy. Londjard- Yéuitien, commence au confl. du canal Castagnaro et du Tartaro, dans la prov. de Polésine, qu'il traverse de TE. à l'O. , arrose ensuite la côte mérid. de celle de Venise et se jette dans le golfe de Venise, à Porto di Livante. Son développement, très sinueux, a 20 1.; sa largeur est de 270 pieds , sa profondeur de G ; il porte des barques de 1,500 kilog. Adria est le principal lieu qu'il traverse.
BIARMIX, nom donné par les anc. écrivains russes à cette partie N. E. de la Russie qui avoisine la mer Blanche , et qui est aujourd'hui dans les gouv. d'Archangelsk , Yologda et Perm.
BIAUBOS, com. de France (Landes). 803 habit. ^ de distribution. A 4 1. E. K. E. de St.-E^prit.
BEBEBACH, pet. V. du Wurtemberg (Danube), dans une vallée fertile, sur la Riess, avec des murailles flanquées de tours. On y remarque l'hôtel de ville. Elle a des fabr. de toiles, d'étoffes de laine et de coton, de futaines, beaucoup de tanneries et de brasseries, ainsi qu'une fonderie de cloches. Près de là sont les bains minéraux de Jordansbad , très fréquentés. Lieu natal de Wieland. 4,500 habit. A 8 J. S. S. 0. d'Ulm.
BICASTIRZ: ou BiKANYR , pet. état de l'Hindoustàn , dans les possessions des Radjepoutes , anc. prov. d'Adjemyr. Ce pays est placé dans le grand Désert ; sa surface est plate, sablonneuse et privée d'eau; les puits ont 100 et 200 pieds de profondeur. Toute récolte dépend essentiellement des pluies périodiques. Le vorgho et le coton sont ses principales productions; mais la popul., composée de Djats, s'adonne surtout à l'éducation du bétail et du chameau. Le radjah de Bicanire est, depuis 1818, sous la protection anglaise, et ne paie pas de tribut. Ses revenus s'élèvent à 1,250,000 fr.; il entretient 8,000 fantassins , 2,000 cavaliers, et 55 pièces d'artillerie. Sa capit. est :
BICANIRE, assez gr. v. de l'Hindoustân, si t. dans le désert d'Adjemyr, et entourée de h. murailles avec fossés. Il y a une citad. On y fabr. des toiles de coton, des mousselines et des turbans. Le comm. y est assez actif. L'eau y est rare. Le radjah réside dans un fort près de là. A 50 l. N. 0. d'Adjemyr. Lat. N., 27°57\long. E.,7o42'.
BICÊTRE , hospice et maison de France (Seine), sur une des hauteursqui dominent Paris, dont ii est à 1/2 1. Il a été foud« cyijiine iiopital
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en i 290, par un évoque de l'arls ; et LoulsX I V en lit une résidence pour les indigents, les vieillards et les infirmes. Depuis, on a (iis[)(isé d'une partie comme dé|)ùt pour les vagabonds, Icscoiidanmés au.v galeifs jus([u'au moment de leur (Itjiart, cl les condanujésà mort en attendant leur exécution. On évalue à 4,500 le nondjre d'individus qui s'y trouvent ordinairement renfermés. Bicètre offre, entre autre curiosités, un puits de 10 pieds de diamètre, de 170 de profondeur, servi par deux sceaux, chacun de la contenance d'un niuids, et alimentant un réservoir d'où l'eau se réjiand dans tout l'établissement.
BICHARGUYigr, BICHAR-TÉH , ou BfcuAKY (Li.s), peuple de l'Afrique or. Ils habitent la partie iN. E. de la Nubie, entre le Nil et la mer Rouge , jusqu'au parallèle de Souakim. Ils sont pasteurs, vivent de lait, de chair crue et de dourah, qu'on leur donne en échange du séné et des plumes d'autruches qu'ils apportent à Assouàn. Leurs chameaux appartiennent à l'une des meilleures races que l'on connaisse. Les Bicharguyn sont presqwe sauvages , voleurs effrontés , pillant leurs hôtes sans aucun scrupule. Cependant on ne jxîut, sans leur protection, traverser le grand désert où ils errent; au centre, se trouve Chigré, petite oasis où ils renouvellent leur provision d'eau. Ce peuple est presque continuellement en guerre avec les Ababdehs ; ils sont armés d'arcs et n'ont pas d'armes à feu. Leur langue n'est pas comprise des Abyssins et des Nubiens. En hiver, les Bicharguyn se portent vers la mer Rouge; en été, ils se rapprochent du Nil pour faire paître leurs troupeaux.
BIBACHE , pet. V. de France (Basses-Pyrénées), sur la rive gau. de la Bidouze; ch.-l. de cant. Carrières de pierre aux env. 2,540 habit. ^ de Peyrehorade, et à 6 1. E. de Bayonne.
BIBAHAST ou Bebahan, pet. V. de Perse (Farsestàn), sur le Djerahy, au milieu d'une plaine bien cultivée. Le comm. y est actif. 10,000 habit. A 50 l. S. 0. d'Ispahan.
BXDASSOA, riv. d'Espagne, qui prend sa sour. sur le versant méi-id. des Pyrénées, dans la Navarre, traverse la ligne de faîtes de la chaîne, sépare la France de la prov. de Guipuscoa, et se jette dans le golfe de Biscaye, à 1/2 1. au-dessous de Fontarabie. Cours, 10 L, navigable, jusqu'au village de Biriatne, pour de petits bâtiments. Dans sa partie inférieure, cette riv. forme la pet. île des Faisans, où fut conclu le traité des Pyrénées (1659).
BIBEFORB, pet. v. d'Angleterre (DevonL sur la Towridge , à 1 1. de son contl. avec la Taw, qui se jette dans le canal de Bristol, et que les vaisseaux peuvent remonter. Eîle a un chantier de construction pour les vaisseaux de »uerre et les bâtiments marchands. On v fabr. des étoffes de laine , des tapis et de la faïence ; et il s'y fait un assez gr. comm. de grains et dctan 4,000 habit. A 15 1. N. 0. d'Exeter.
'0. Sa surface, qui fait partie du plateau du Dekkan, est montagneuse et arrosée, «ntre autres riv., par le Godavery. On en exporta beaucoup de colon, un peu de sucre, deg dents
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d'éléphants et des objets en fer. Sa popul. est toute hindoue. Des 7 distr. qui partagent cette prov., 6 appartiennent au Nizam et la 7« aux Anglais.
BIDXR, V. de l'Hindoustân, sur une hauteur, au S. de la Mandjera , ch.-l. de la prov. ci-dessus. Elle est très gr., entourée d'une muraille flanquée de tours et garnie d'un fossé. Ses habit, sont très habiles dans la fabrication des armes et du plaqué d'argent. A261. O.N.O. de Hayder-Abâd. Lat. N., 17° 49' ; long. E., 75° W.
BIDJAPOUR ou ViDJAYAPOURA , anc. prov.
de l'Hindoustân ( présidence de Bombay), entre les 14° et 18° de lat. N., et les 70° et 76» de long. E., entre celle d'Aureng-Abàd au N. et celles de Balaghàt, Maïnour et Kouara au S. Elle a env. 126 1. de long sur 72 de large. Sa surface est traversée par les Ghâtes à l'O., et se compose de deux parties : la partie maritime , baignée par l'océan Indien , montagneuse, arrosée par de pet. riv. ; la partie intérieure , qui s'étend à l'E. sur le plateau central , et où coulent la Krichna, la Bimah et la Toumbodra. Cette prov, nourrit une belle race de chevaux, dont les Mahrattes se servaient pour leur cavalerie. Ces animaux sont encore un objet d'exportation. Le comm. embrasse, en outre du bétail, les peaux, la cire, le miel, le coton, le sucre, le vask, la quincaillerie et les bois de construction. La popul. est évaluée à 7,000,000 d'individus, dont un vingtième musulmans. Au S. delà Krichna, on parle la langue mahratle , au N. la langue kouara. Au S. de cette même riv. , les maisons ont des toits plats, au N. elles ont des combles couverts en chaume. La prov. de Bidjapour appartient aux Anglais, au Nizam et aux radjahs de Satarah , mais surtout aux premiers , qui y ont 8 distr. Elle renferme la possession portugaise de Goa. Bidjapour était jadis un des états musulmans les plus florissants de l'Inde. C'est aujourd'hui une province de l'empire indo-britannique.
BIDJAPOUa , anc. capit. de cet état , aujourd'hui ch.-l. de prov. , qu'on appelle ordinairement Vizapour, porte le nom de Vijayapoura (la cité imprenable). On voit au loin les ruines de ses cinq faub. , habités par des marchands. Au milieu d'un vaste espace gemé de débris, s'élève encore un grand nombre d'édifices passablement conservés, qui attestent son anc. splendeur , et qui l'ont fait surnommer la Palmyre du Dekkan. Une
Eartie de la v. est inhabitée , quoique plusieurs aliments, encore debout, soient assez bien conservés pour servir d'habitation. Le voyageur ne peut oublier le mausolée du soulthân Ibrahim 11^ non plus que l'admirable makbara ou mausolée du soulthân Mohammed Chah, dont la construction a coûté 42 ans de travail , et dont la coupole est presque aussi grande que celle de St.-Pierre à Rome. Je l'ai aperçue du vg. de Kannou, à la dislance de cinq lieues ; le dôme de la Djemma Mesdgid ou mosquée principale, qui dépend de cet édifice, a 140 pieds de haut. Cette V. avait d'immenses fortifications quand elle fut prise en 1689 par Aureng-Zeb. La grande carte d'Arrowsmilh l'a placée à environ 4 1.
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trop près de la jonction des riv. Malpourba et Krichna. Elle gît par 16° 46' de lat. N. et 75°
27' de long, à l'E. du méridien de Paris.
BIDJBrr, pet. terril, de l'Hindoustân , divisé en deux parties, dont l'une appartient au radjah du Bouthàn et l'autre aux Anglais. Le radjah réside dans un chât.-fort sit. à 18 1. E. N. E. de Rangamatty.
Brous , v. de 1a Turkie asiat. (Van), dans un vallon fertile arrosé par deux pet. riv., qui vont se jeter dans le Tigre. Au milieu de son enceinte s'élève un rocher très haut, couronné par un vieux chat, très fort, anc. résidence des khâns et aujourd'hui celle d'un bey. Les maisons de Bidlis, construites en pierres de taille, isolées, ressemblent à autant de forteresses. On compte dans cette v. 50 mosquées, 8 églises , 4 monastères et 20 ponts. Il s'y fait uu gr. comm. de tabac. 12,000 habit. , Kourdes et Arméniens. Bidlis est très ancieinie. I^es Arméniens prétendent qu'elle a été fondée par Alexandre ; les Kourdes en font remonter l'origine à quelques années après le déluge. Elle est à 52 1.0. de Van.
BIBOUZE, Ht. de France ( Basses-Pyrénées), qui descend les Pyrénées, passe à St.- Palais et à Bidache , et se jette dans l'Adour, Cours , 18 1., dont 5 navigables depuis le portde Came.
BIBSCHO'W ou Biczow, cerc. de Bohême, sur la frontière deSilésie , entre celui de Kœnigingrùtz à l'E., et celui de Bunriau à l'O. lia 122 I. carr., 206,000 habit., compte 9 v., 19 bgs. et 610 vgs. Son ch.-l. est:
BIDCHCW (Neu) ou NowY-Biczovr, pet. v. d; Bohême , sur la Czidiina. On élève d'excell(Mit bétail sur son territ. 3,200 habit. A 17 I. 1/2 E.N. E. de Prague.
BIEBXRICH, bg. du duché de Nassau, dans une position riante , sur la rive dr. du Rhin, avec 1 beau chat., où le duc réside ordinairement , 1 église, où sont les tombeaux de la famille ducale, et 8 moulins à eau. Les env. produisent d'excellents vins. 2,000 habit. A 2/3 de 1. S. de Wiesbaden.
BIEIiXFiXB , pet. V. de Prusse (Minden), au pied d'une mont., avec un rempart entouré d'un large fossé ; ch.-l. de cerc. Elle a desfabr. de lainages, de toiles, fil, savon, rubans, pipes et quincaillerie, des tanneries et des blanchisseries. Son principal comm. consiste en toiles. 6,600 habit. A 9 I. S. 0. de Minden.
BUXITZ, pet. v. de Moravie (Teschen), sur la Biala , avec 1 chat.; siège d'une surintendance de la confession d'Augsbourg, qui a sous sa juridiction la Moravie et la Sibérie autrichiennes. Elle est bien bâtie et a des fabr. considérables de draps, qui forment, avec le vin, les objets de son comm. 5,000 habit. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Teschen.
BliXItA, pet. V. des États Sardes (Piémont), au pied et sur le penchant d'une colline , baignée par le Cervo ; ch.-l. de prov., siège d'un évèc. Elle a 5 papeteries et comm. en soie, huiles et châtaignes. 7,800 habit. A 14 1. 1/2 N. N. E. de Turin.
BIENMTE, en allemand Biel , pet. v. de Suisse (Berne), sur la Siis, près de son emb. dans le lac de Bienne. Elle est bâtie à l'an-
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tique; mais on y remarque de jolies fontaines, l'église paroissiale, la maison de ville et la bibliothèque. On y trouve des fabr. d'indiennes, des tanneries considérables , des teintureries et i tréfilerie. C'est l'entrepôt du comm. de Neuchàtel. 3,000 habit. — Rienne paraît occuper remplacement de l'anc. Petinesra. Brûlée par l'évùq. de Bàle , en 1367, à l'occasion de son union avec Berne, elle fut rebâtie en 1388, et fit partie de la Confédération au xv* siècle. Depuis 1797 jusqu'en 1815, elle a fait partie de la France comme ch.-l. d'un cant. du départ, du Haut- Rhin. A 6 1. 1/4 N. 0. de Berne.
BIENNi: (Lac de). Il s'étend au S. 0. de la ville de Bienne et près du lac de Neuchàtel , dont il reçoit les eaux de la Thiècle, qui le traverse,
{)our aller se jeter dans l'Aar. Il a 5 1. 1/4 de ong sur 1 1. dans sa plus gr. largeur, et 217 pieds de profondeur, d'après de Saussure. Ses eaux sont très poissonneuses. On voit s'élever audessus de sa surface la jolie pet. île de St.-Pierre, célèbre par le séjour qu'y ht J.-J. Rousseau.
BIXQUX: ou Ile des Crabes, 1 des pet.
Antilles, à 5 1. E. de Porto-Rico, dont elle dépend. Elle a 7 1. de long sur 2 1. de moyenne largeur. Sa surface, peu élevée, est bien arrosée et pourrait donner toutes les productions de ces contrées; mais elle est inculte. Lat. N., 18° 0'; long. 0 , 67° 55'.
BlERNi:, vg. de France (Mayenne) , ch.-l. de cant. 501 habit. ^ et à 2 1. 5/4 E. de Château-Gontier.
BIERT, annexe de France (Arriège), dépendant de la corn, de Massât. 1,717 habit.
BIERVIiETT, pet. V. de Hollande ( Zéeland), sur l'Escaut occ. , qui, avant d'avoir été ruinée par les inondations , était assez considérable. C'est le lieu natal de Benklelzovn , auquel on attribue l'invention du salage et de l'encaquetage des harengs. 1,100 habit. A 4 1. 3/4 S. S. E. de Middelbourg.
BIXSBOSCH, lac de Hollande, formé le 19 novembre 1421, par la rupture des digues, qui entraîna l'engluulissement de 72vgs., peuplés, dit-on, de 100,000 habit. Il est sit. au nord de Dordrecht, entre la Hollande et le Brabant sept. et a env. 12 1. carr. Divers bras de la Meuse le traversent.
BIESHEIM, com. de France (Haut-Rhin).
1,767 habit. A 1/2 1. N. de Neuf-Brisack.
BIXSMZ:, pet. riv. de France (Marne), affl. de l'Aisne. Son cours est de 7 1. Il a été canalisé pour l'exploitation de la forêt de Ste.-Menehould, qui a aujourd'hui cessé.
BIEUZT, com. de France (Morbihan). 1,534 habit.^A 2 1. 3/4 S. 0. de Pontivy.
BIEVBXS, pet. riv. de France, qui prend sa source dans le départ, de Seine-et-Oise , arrose celui de la Seine, traverse la partie mérid. de Paris, où elle se jette dans la Seine. Cours, 7 1. Elle est quelquefois appelée rivière des Gobehns.
BIGA, V. de laTurkie asiat. (Anadouli), dans une plaine fertile ; ch.-l. de sandjiakat. A 22 1. 1/2 E. S. E. de GaHipoli.
BIG-HORN, riv. des États-Unis (territ. du Missouri) , qui descend des monts Rocheux et se jette dans le Missouri au fort Manuel. Cours, 150 1.
BIGNAN, com. de France (Morbihan). 2,8<!^ habit. Al 1. 1/4 E. de Locminé.
BIGNOBI(Le), com. de France (Loire-Inférieure). 1,909 habit. A 2 1. N. 0. d'Aigreléuille.
BIGORBX, anc. pays de France, dans la Gascogne. Il comprenait plusieurs états ayant pour capit. Tarbes. Il forme aujourd'hui la plus gr. partie du départ, des Hautes-Pyrénées. — Le Bigorre tire son nom des Bigerri ou Begarri, écritaussi Bigerrones ou Begeritani. Après avoir eu ses comtes particuliers, il fut réuni à la couronne en 1298, et fit partie du domaine royal jusqu'en 1423, où Charles VII le donna aux comtes de Foix. De cette maison, il passa dans celle d'Albret; et c'est ainsi qu'il fut de nouveau réuni à la couronne par Henri IV, en 1607.
BIHACH , pet. v. de la Turkie d'Europe (Bosnie), dans une île de l'Uinia. C'est une des plus fortes places de l'empire. 3,000 habit. A 25 1. 1/2 0. de Bagna-Louka.
BIHAR, comté de Hongrie, entre ceux de Szaboles et de Szathmar au N. , celui d'Arad au S. , et la Transylvanie à l'E. Il a 555 1. carr. et 457,230 habit. , est divisé en 5 marches et compte 1 V. libre roy., 1 v. épiscopale, 19 bgs., 464 vgs. Ch.-l., Gross-Wardein.
BUiBAO ( émanes Portus OU Slavobriga ) , anc. v. d'Espagne, capit. de la seigneurie de Biscaye et ch.-l. d'une nouv. prov. du même nom , formée d'une bonne partie de l'anc. Biscaye. Elle s'élève dans une plaine, sur l'Ansa, qui se jette dans la mer à 2 1. de là. Ses rues sont très propres et généralement belles et régulières. On y remarque un quai magnifique, une belle place, l'hôtel de ville, le bâtiment de la boucherie, le pont de bois jeté sur la riv., qui est d'une hardiesse extraordinaire, et une promenade.— Bilbao est l'un des entrepôts de l'Espagne, et le comm. y est considérable. C'est par là que s'exportent une gr. partie des laines de l'Espagne, ancres, fer en barres, agrès, sortis des forges du Guipuscoa, une gr, quantité de châtaignes. Avant les événements actuels, près de 600 bâtiments fréquentaient son port; les gros s'arrêtent à Portugalète. — Bilbao a été fondé en 1300, par Diego Lopez de Haro. Il reçut le titre de ville de Ferdinand IV; et ce prince, ainsi que Philippe II, lui accordèrent de gr. privilèges. 15,000 habit. A 73 1. N. N. E. de Madrid. Lat. N. , 43" 11' ; long. 0., 5° 21'.
BIXBAS, tribu des mont. duKourdistân, sur les frontières de la Turkie et de la Perse. Elle peut jnettre sur pied 15,000 cavaherset 7 à 8,000 fantassins.
BUiiiTroUBï et non Billington , île de la Malaisie , à l'E. de Banea et au S. 0. de Bornéo, dont elle est séparée par le détroit de Karemata. Elle est de forme circulaire, et a env. 23 1. de long sur 18 de large. On y recueille du riz, des bois odorants, du miel , de la cire ; et il y existe des mines d'étain exploitées, surtout des mines de fer, production rare dans toutes les contrées intertropicales. Ce fer est d'une excellente qualité. L'île appartient aux Hollandais. Ses habitants sont braves et entreprenants. Le baron Van der Capellen , ex-gouverneur général des possessions hollandaises dans la Malaisie, les empêcha , non-seuleraent do se livrer à la pira-
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terle, pour laquelle ils avaient un penchant décidé : mais encore il établit à Bellitoun des chantiers de construction, d'où sortirent les cruisprawen, petits bâtiments croiseurs qui, avec des équipages nii- partie d'Européens, mi-partie d'indi"ènes , faisaient la police dans ces mers infestées de forbans. Ces pirates sont encore contenus aujourd'hui par une petite garnison hollandaise. ,^ , x^
BUXOM, pet. T. de France (Puy-de-Dôme), ch -1 de cant.; tribunal de comm. On y fabrique du fil. 4,0o7 habit. ^. A 4 1. 3/4 E. S. E. de Clermont.
BlUttA , pet. V. du Ssahbrâ , sur la route du Fezzan au Bournou. C'est la résidence du soulthân des Tibbous. Son territ. fournit beaucoup de sel , que l'on exporte dans le Takrour. Lat. N., 21° 20'; long. E., 42°.
BHiSTON, V. d'Angleterre (Stafford), avec io grosses forges, des scieries, des fabr. de quincaillerie par la vapeur. Le commerce est fevorisé par de nombreux canaux, et, entre autres, par ceux de Birmingham et de Stafford, qui traversent la ville. Les env. offrent d'abondantes mines de fer et de houille. 12,000 habit. A 1 1. E. S. E. de Wolverhanipton.
BIMAH, V. de la Malaisie, dans l'île de Soumbava, sur une baie entourée de hautes mont., capit. d'un petit état, dont le soulthân est vassal des Hollandais. Elle est bien peuplée. On en exporte riz, kadjang ou pistaches de terre, bois de sapan , cire et chevaux. Lat. S., 8° 24'; long. E., H6» 31'. En 1811, l'état de Bimah comptait 80,000 habit. En 1815, le volcan de Tamboro fit périr, dans une épouvantable éruption, un cinquième de la popul. de ce distr.
BIMAH , riv. de l'Hindoustân , qui descend des monts Seidary dans la prov. d'Aureng-Abâd, arrose celles de Bidjapour,Bider et Hayderabad, et se jette dans la Krichna entre Collour et Firouzghar. Cours , 115 1.
BIMINI ou Bemini , groupe de pet. îles de l'archipel des Lucayes, dans la partie N. 0. du
fr. banc de Bahama, par 25° 5' de lat. N. et 1° 40' de long. 0. Ces îles sont encore occupées par des indigènes. Elles ont été découvertes par Ponce de Léon en 1512. On y a cherché longtemps la fontaine de Jouvence.
BINCH, pet. V. de Belgique (Hainaut), sur la Haine , avec des tanneries , des A-erreries, des tuiles, et des fabr. de bonneterie , de faïence et de coutellerie. Elle fait un comm. assez important de fil , dentelles, papier, marbre et houille. 4,500 habit. A 5 1. 0. de Gharleroi.
BINGEN , pet. v. du gr. duché de Hesse- Darmstadt (Rhin), dans un cant. riant, au confl. de la Nahe et du Rhin , qui forme près de là une chute appelée Bingerloch, au-dessous de laquelle on voit, sur un rocher du tleuve, la Mausthaririy la tour des rats, le sujet de plusieurs légendes. 11 y a 1 fabr. de flanelle et de futaines , et de gr. tanneries. Elle comm. en \ins et blé. 3,250 habit. A 51.3/4 0. de Mayenne. BINIX:, vg. de France (Côtes-du-Nord), avec un pet. port, d'où l'on expédie pour la pèche de la morue. 1,828 habit. ^ de distribution. A 2.. 1/2N. N.O. deSt.-Brieuc.
BINTASTGr, île qui dépend géographiquement de Soumàdra, ainsi que Lingan et quel-
ques petites îles formant ensemble le petit royaume de Lingan , dont les Hollandais ont la suzeraineté. Le looulthàn de Lingan a cédé à un prince indigène les rovaumes de Djohore et de Pahang, sit. sur la presqu'île de Malakka, et, moyennant une redevance , l'îlot de Fanjong- Pinang au gouv. de Batavia. C'est sur ces îlots qu'a été fondé l'établissement hollandais de Hhiore; mais, malgré sa franchise, il ne peut lutter avec Singhapoura, qui en est peu éloigné. En 1829, j'ai vu plusieurs centaines de Chinois le déserter pour s'établir dans cette dernière ville. L'îlot de Tanjong-Pinang touche à l'île Bintang. Bintang a environ 10 1. de longueur et 6 de largeur. Elle est par 1° 2' de lat. N. et 102° lO' de long. E. Elle est couverte de forêts où les Chinoit^ cultivent le bétel, l'arek , le gambir, le poivre et le sucre. C'est là qu'après mon naufrage à bord du Vourado , dans la mer de Chine , sur le rocher de Pedra Branca , je découvris la Riensianu disticha , plante utile à la médecine , et qui offre le caractère de la végétation australienne. J'ai donné la description de cette plante à l'Académie de Médecine de Paris, et je l'ai indiquée ainsi que le cayapouti et le laudanum mêlés comme le plus efficace contre le mordechi , que nous appelons choléra
BloZi, com. de France (Isère). 1,534 habit. A 2 1. 3/4 N. du Grand-Lemps.
BIOZAT, com. de France (Allier). 1,539 habit. Ail. 1/2 E. S. E. de Gannat.
BIR on BiRiDjEK (^ir(/ia),pet. v. delaTurkie d'Asie (Rakka), avec 1 vieux chat., qui commande le passage de l'Euphrate.EUe faisaitautrefois un comm. considérable ; mais elle n'est plus traversée que par les caravanes de Haleb à Orfah. 3,000 habit. C'est la Biriha de Ptolémée. A 12 1. 0. S. 0. d'Orfah.
BiRB'S-FIiANB , une des îles Sandwich , dans la Polynésie, qui tire son nom du gr. nombre d'oiseaux aquatiques auxquels elle sert de refuge. Elle a env. 1 1. de circuit, est h. etescarpée. Lat. N., 23° 5'; long. 0., 164° 10'.
BIRI, contrée de l'Afrique or., dans la capitainerie générale de Mozambique, sur les bords de la riv. du St.-Esprit (gouv. de Lorenzo Marquez) .
BIRIOUSXS, peuplade de Sibérie, qui est sit. sur l'Abakan du Jénisséi avec les Katchinses. Leur nombre ne dépasse pas 200. Ils sont pauvres , et vivent de la chasse et d'un peu d'agriculture.
BZRKXNFZXB , princ. appartenant au gr.
duché d'Oldenburg et sit. au milieu de la province prussienne du Bas-Rhin, à l'O.de la princ. de Leihtenerg. Elle a 24 1. carr., et 22,034 habit., renferme 1 v., 1 bg. et 86 vgs. Sa surface est montagneuse à rO., arrosée par la Nahe. Le sol produit du houblon, du lin et beaucoup de bois. On y élève une grande quantité de bétail et d'abeilles. Elle est divisée en 3 bailliages, et a pour ch.-l.
BIRKENFEIiI) , pet. v., sur un ruisseau qui se jette dans la Nahe ; siège de i'adn)inistration. On y fabr. de la toile. J,100 habit. A 8 1. E. de Trêves.
BmKET-lX-HAD JY , pet. oasis de la Basse-Egypte, à 5 1. 1/2 N. E. du Kaire, où les pèlerins do la Mekke s'assenibleat au départ
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BIRKI:T-EI.-KI:R0UN (Vauc. Mœris), lac de la Moyciino-Égyptc , dans la i)artio occ. du Fayoum. Il a env. 11 à 12 1. àe long, et 2 1. dans sa plus gr. largeur. Lors de Finondatiun , il coniniuni(iue avec le Nil par deux canaux, et ses eau\ sont alors beaucoup moins salées qu'à l'ordinaire. On y pèche beaucoup de poissons.
BIRMAN'IÈ, vaste état de la région que nous proposons d'appeler Transbrahmûpoutrique , ou grande Chersonnèse d'or, formant un parallélogrannue sit. entre les IG" et 28" de lat. N., et les 91° et 97« de long. E., depuis qu'il s'est vu forc<';, à la suite dea chances de la guerre, de céder aux Anglais les prov. d'Arrakan, Martaban,Yé, Daouay et Ténassérim. 11 avait auparavant une étendue de plus de ■i-i,565 1. carr. Les monts Mogs et Anoupecloumiou le séparent à l'O. de l'Arrakan ; au S., il est baigné par les eaux du golfe de Bengale ; au S. E. , il touche à la province de Martaban; au N., les monts Nagàh s'élèvent entre son territoire et celui de l'Assam ; au N. E., ses limites avec le Tibet et la Chine sont conventionnelles; à l'E., où il est voisin du Laos et de Siam , ses bornes nous sont très peu connues. De ce côté paraît s'élever une chaîne qui serait le prolongement de celles de la presqu'île de Malakka. La partie septentr. de ce pays est montagneuse , et présente des reliefs très élevés , tels que les monts Langton et Nagah , dont les cimes sont couvertes de neiges continues. C'est là, c'est-à-dire sur la limite de l'Assam, que naissent les monts Mogs et Anoupectoumiou. Mais le sol s'abaisse vers l'Irraouady, qui sépare ces distr. de ceux du centre, et depuis ses rives jusqu'à la mer, au S., on ne parcourt qu'une plaine sans fin , sillonnée par les bras nombreux du fleuve , lequel forme dans la partie mérid. un large delta. A l'O., le long des bords de l'Irraouady, s'élève une chaîne de monts appelée Anoupectoumiou et Mogs, dirigée du N. au S., tandis qu'à l'E., du côté de Siam, s'en élève une autre qui, a une direction semblable (du N. au S.), et paraît n'être que le prolongement de celle qui couvre plus au S. la presqu'île de Malakka ; de sorte que la plaine centrale a la forme d'un vaste bassin ouvert au midi.
M. Klaproth a suffisamment démontré que l'Irraouady n'était autre chose que le fleuve du Tibet: ce quienfaitl'un des plus gr. courantsdu globe. Ici, il est large et profond, et navigable dans presque toute son étendue. A l'E. coule un autre fleuve fort considérable, nommé Thalouayn ou Talaïn et rivière de Martaban. Il y a deux lacs assez considérables, celui de Nandokhando, près de l'Irraouady, à peu de distance au N. d'Ava, et un autre sur les bords duquel s'élève la ville de Gnàngrou. Dans les parties mérid. , le sol est d'une gr. fertilité; mais il est plus sec et plus aride au N., excepté cependant dans les vallées. On y recueille du riz en abondance, du froment et autres céréales de ces contrées ; des patates, des ignames, des champignons, beaucoup de légumes, du coton, des cannes à sucre, du tabac , de l'indigo , du sézame, du poivre, du bétel, de l'arek, du cardame, du café, du thé vers lafrtxUicrc ■voisine d« la Chine- tous les fruits des
range, le melon, le niangouslun, le douran, etc.; du miel, de la cire, de l'ambre. On recueille du |)almier nipa la seule liqueur dont les Birmans fassent usage. Les forêts abondent eu très beaux arbres, et on y trouve, entre autres, le tek, si précieux pour la construction des navires. Le règne animal y comprend le rhinocéros, le tigre, l'éléphant, le bullle , que l'on emploie dans quelques localités pour la culture des terres; le loup, le sanglier, le singe; mais le chacal, si commun au Bengale, y est rare. On n'y élève pas de mouton et fort peu de bétail; les chevaux sont d'une belle race , petits et très vifs. La Birmanie abonde en richesses minérales ; ainsi il y existe des mines d'or, d'argent , de fer, de cuivre, d'étain, de plomb, de saphirs, de rubis (surtout à Moméit), des améthystes, de superbes chrysolithes ; mais on n'y connaît pas le diamant ni l'émeraude. Tchagaing, près d'Ammerapoura, a des carrières de beau marbre blanc, destiné presque entièrement à la confection des statues de Gaudnia. On exploite à Prin de la belle pierre de taille. L'or est regardé comme le type de toute perfection ; tout ce qui est beau et grand est d'or. Le palais du souverain est le palais d'or, ses pieds des pieds d'or, ses oreilles des oreilles d'or.
L'industrie manufacturière est de peu d'importance, et n'a pour objet que la fabrication d'un nombre limité d'objets de première nécessité, d'objets en or et en argent, d'étoffes de soie et de coton, de poterie, etc. Le commerce est favorisé par la disposition des localités. On envoie en Chine des cotons bruns et bleus , de l'ambre , des pierres précieuses , de l'ivoire , des noix de bétel , des nids d'oiseaux , ' en échange desquels on prend de la soie écrue, des soieries, des velours, de l'or en feuilles, des conserves, du papier. Les Birmans tirent du Bengale des draps , de la coutellerie d'Europe , de la mousseline, des mouchoirs de soie , de la porcelaine, et y exportent de l'argent, de la laque, des pierres précieuses, du bois de tek. Les provinces méridionales commercent en riz , étain , cire, ivoire, nids d'oiseaux, vin de nipa, bois de sandal, tek, sapan, aloès, coton, sel, etc. Le port principal est celui de Bangonn, à 4 1. S. 0. de Bhaumo. C'est là surtout qu'ont lieu toutes les relations commerciales entre la Chine et la Birmanie.
En 179S, le colonel Symes évaluait la population de l'empire à 17,000,000 d'habit.; un peu plus tard, le capitaine Cox ne la portait pas à 8,000,000 , et enfin le capitaine Franklin , en dernier lieu, estimait qu'elle ne s'élevait pas à 4,000,000, non compris probablement les provinces conquises par l'Angleterre : car un calcul fort logique et appuyé sur des documents assez positifs , lui avait donné un total de 6,000,000. Cette population se compose de Birmans proprement dits ou Mrannas, de Pégouans ou Talain et de diverses tribus distinctes, telles que les Karayn, classe d'agriculteurs pégouans; les Kiayn, habitant les monts Mogs; les Ain-Djiay, qui vivent entre le Kassay et le Kiayn-Denayn ; les Thœk, sur les bords de la Naaf et de laTchatou , vers le Katchar; les Kien-rout, près du Kassay; les Pâ-lè ou
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Pâ-lâng, qui habitent les monfagiies du N. E. de l'Ava ; les Kà-Kiayn , peuple sauvage de la frontière cliinoise.
Le Birman ressemble plutôt au Chinois qu'à l'habitant de l'Inde ; il est d'une taille moyenne, fort et bien constitué ; il s'épile la barbe : ce qui lui conserve un air de jeunesse. aAvec leurs supérieurs, les Birmans, dit le colonel Franklin, sont d'une soumission abjecte; envers les étrangers , audacieux et ingrats ; au pouvoir, rapaces et cruels ; à la guerre , traîtres et féroces; dans la discussion, litigieux et méticuleux ; insatiables et avares dans l'occasion ; sales au delà de toute expression dans leurs idées, sur leur personne, dans leurs habitations et dans leur nourriture. Comme ils aiment beaucoup la viande, et que la religion leur défend de manger de celle qui a été tuée (d'après uu privilège accordé aux chasseurs, la venaison est cependant admise sur les marchés), on voit souvent les gens du commun manger une carcasse pourrie et dévorer sans dégoût les lézards, les gouanas, les serpents et autres reptiles. Ils sont stricts observateurs des cérémonies de leur religion, charitables envers les prêtres et les pauvres ; dans les campagnes, je les ai trouvés hospitaliers et non vindicatifs, superstitieux, adonnés à la magie, patients dans les souffrances , excessivement sobres dans leur nourriture et bons parents. Ils deviendraient de bons soldats dans les mains d'un général habile, et de bons sujets sous des magistrats vertueux ; mais malheureusement le gouvernement sous lequel ils vivent est plutôt fait pour développer leurs vices que leurs vertus. » Toutefois M. Judson en fait une peinture moins désavantageuse. Ils les décrit comme une race aimante, industrieuse et énergique , plus avancée en civilisation que la plupart des nations orientales. Ils sont francs et candides, et n'ont pas celle pusillanimité qui distingue les Hindous , ni cet amour de la vengeance qui forme le trait dislinclif du caractère malai. Les Birmans professent le bouddhisme et adorent, comme les Siamois , Gaudma ou Gotama , l'une des incarnations de Bouddha. Leurs prêtres , appelés JRhuhaans , gardent le célibat, sont pauvres et ne vivent que de quêtes , se mêlant du reste fort peu des affaires temporelles.
Quelques-uns de leurs savants sont de protonds logiciens , explorant avec détail de nouvelles connaissances. Leurs livres sont nombreux, souvent écrits d'un style fleuri et pompeux, et leurs contes sont ingénieusement arrangés. Le docteur Buchanan affirme qu'ils
{(ossèdent de nombreux ouvrages historiques sur es différentes dynasties de leurs princes , d'autres traduits du chinois et du siamois , et quelques livres de médecine , où les maladies sont divisées en 96 genres. La pétiole est leur médicament favori. Ils connaissent l'usage du mercure ; mais, en général, leurs remèdes sont tirés du règne végétal , et principalement d'aromatiques : leur pratique est d'ailleurs toute empirique. Voici une coutume fort curieuse de leurs médecins. Si une jeune femme tombe malade, on appelle le docteur, qui, pourvu qu'il soit agréé, commence le traitement. Si la jeune femme est guérie, elle devient sa propriété; si elle meurt, il en paie la valeur aux parents. La langue bir-
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mane a beaucoup de rapports avec celle de l'Arrakan; et on y a introduit un grand nombre de mots tirés du pâli, la langue sacrée du pays : ce qui fait qu'elle se place entre les langues polysyllabiques et monosyllabiques de l'Inde et de la Chine , le pâli étant polysyllabique et la langue elle-même étant monosyllabique ; elle s'unit de droite à gauche. Les caractères se tracent ordinairement sur des feuilles de palmier avec un stylet en fer. Il y a fort peu d'individus qui ne sachent lire et écrire. Ce sont les prêtres qui sont chargés de l'instruction des enfants. Celle des filles, excepté dans les hautes classes, est nulle. Les Birmans sont enthousiastes de la poésie et de la musique. La bibliothèque royale d'Amerapoura renferme plusieurs traités sur ce dernier art. Il y existe aussi des poèmes épiques et religieux. Les pièces dramatiques des Birmans sont les meilleures de l'Asie. Leurs principaux instruments sont la soum ou harpe , le tour, qui ressemble à notre violon . le pullavay ou flageolet commun , le kie-zoup, réunion de cimbales attachées à un bambou , la palola ou guitare. Le jeu d'échec, appelé tchit-tha-^inc, jouit d'une grande estime parmi les hautes classes ; il ne diffère pas du nôtre, car, comme le nôtre, il a pris naissance en Chine.
Les Birmans, comme les Chinois, n'ont pas de monnaie ; l'argent en lingots et le plomb sont les moyens d'échange en usage. L'année birmane est divisée en dâ mois lunaires; tous les trois ans, on ajoute un mois intercalaire; la semaine est de 7 jours. Dans l'empire des Birmans, on ne connaît pas le mot de caste^ dont l'action a été si funeste pour les Hindous. La société y est constituée de manière à admettre les institutions les plus libérales. La carrière des honneurs et du pouvoir est ouverte à tous ; mais le gouvernement est éminemment despotique. Le souverain dispose à sa vûlonté de la vie et de la fortune de ses sujets. Toutes les dignités et toutes les charges vacantes reviennent à la couronne, qui seule est héréditaire. Le respect du peuple pour le souverain va jusqu'à l'adoration. On lui doit un dixième de toutes productions et de toutes marchandises ; il a le monopole du tek, du marbre, du pétrole, et tous les éléphants lui appartiennent. Les personnages du premier rang peuvent seuls obtenir la permission d'avoir un de ces animaux.
Les forces permanentes de l'état ne consistent qu'en quelques chrétiens indigènes et renégats de toute espèce, qui sont surtout artilleurs, en un petit corps de cavalerie kassaye, qui ne dépasse pas 100 hommes, et environ 2,000 fantassins mal armés. L'armée se forme dans l'occasion par des levées, calculées sur la population de la province ou du district, qui fournissent ainsi un ensemble de 50 à 60,000 individus. Tout homme peut être appelé au service militaire, et l'art de la guerre est, du reste, regardé comme très honorable. Mais la partie la plus respectable des forces de l'empire consiste dans les canots de guerre , qui sont fournis par les villes situées sur les fleuves, d'après le même système que les levées d'infanterie. Ces canots, formés d'un tronc de tek, ont de 80 à 100 pieds de long sur 8 seulement de large. Ils sont montés par 30 hommes et 40 à 50 rameurs, et ont
BIA
BIS
une pièce de canon h l'avant. Les fantassins sont armés de mousquets, d'épét's, de saliros et de flèches ; ils ne reçoivent que fort peu de chose du gouvernement, et vivent presque entièrement de rapine. La Birmanie est divisée de la manière suivante : à l'O., le Mranna ou Ava, terre native des Birmans ; au centre , le Mréiapchan, province qui forme toute la partie orientale du pays; le Pégou , au S., comprenant tout le Delta ; le Kassay , au N. Le radjah du Katchar, chassé de sa capitale en 4818, a été réinstallé dans ses états par les Anglais. Chaque province est dirigée par un gouverneur ou mourom, qui en est le fléau, attendu qu'il ne reçoit aucun traitement et qu'il doit s'en créer un. Il a sous ses ordres des chefs de districts. Chaque commune a son juge. Les principales villes sont : Ava, la capit. actuelle; Ammeraponra , l'anc. capit.; Rangoun, Tchagaing, Yanangoum, Prin, Péingi, Tangou, Samhen, Paséiii, Pégou.
La partie occidentale de la région transbrahmâpoutrique de l'Indo-Chine formait, au xvi« siècle , 4 royaumes : l'Arrakan , la Birmanie , le Pégou et le Siam. Pendant fort longtemps, il y a eu des guerres acharnées entre le Pégoi et la Birmanie ; et, jusqu'au milieu du siècle detnier, celui-ci fut presque toujours soumis aux Pégouans. En 4752, Douypdy, dernier roi birman , venait même d'être fait prisonnier avec sa famille. Enfin, Alompra, birman d'une naissance obscure, changea entièrement la face des choses. A la tête de quelques rebelles, il bat d'abord les dominateurs de sa patrie, reprend Ava en 1753, envahit le Pégou, en ravage la capitale, et marche vers le Siam. La mort mit un terme à ses conquêtes. Il eut pour successeur Mandodjy-Prâ , son fils , qui recula encore les bornes de l'empire. Le règne de Chembouan-Prâ ne fut qu'une suite de guerres contre la Chine, le Siam, le Pé-
fou. Sa mort arriva en 1776. Un monstre de déauche et de sang monta alors sur le trône ; mais il fut assassiné par son oncle, Minderadjy-Prà, qui fonda Ammerapoura, subjugua l'Arrakan et Djonseylan, acquit leTennasserim, et mourut en 1819. Le nouvel empereur fut proclamé au mois de juin. C'est avec lui que commencèrent les guerres qui ont porté un si grand tort à l'étendue des possessions birmanes. En 1824, à la suite de quelques hostilités sur la frontière du Bengale , le gouvernement de Calcutta crut devoir repousser la force par la force : une expédition partie de Madras et du Bengale débarqua à Rangoun , le 16 mai 1824. En peu de temps, les provinces de Martaban, Daouay et Tennasserim , tombèrent au pouvoir des Anglais , et le théâtre des hostilités fut bientôt porté au centre de l'empire. En même temps que ces cruautés se passaient au midi , l'Arrakan était soumis, et les Birmans repoussés de l'Assam et du Katchar. Enfin , le traité d'Yandabou vint mettre un terme à une guerre qui n'était pas tout à l'avantage des Birmans , quoique les Anglais conviennent qu'ils ont toujours trouvé en eux de vaillants adversaires. Toutes les conquêtes faites par les Européens furent reconnues, et le grand empire d'Alompa, réduit presque aux bornes qu'il avait avant Tapparition de cet homme célèbre.
BiaMINCBAM, Y. d'Angleterre (Warwick), devenue célèbre par le prodigieux accrois-
sement qu'a pris son industrie manufacturière, qiii en fait l'une des plus importantes de la Crande-Bretagtje. Elle s'élève sur la |{ea, à l'embraricheriient dos canaux de Birmingham , de Birmingham à Tareley et de 'VVorcester à Birmingham, [j'anc. V. est d'un aspect assez mes- 3uin ; mais la nouv. est formée d'un gr. nombre e belles rues, de jolis édifices ; et on y remarque une gr. place et un beau théâtre. Elle pssède de nombreux établissements philanthropiques , 1 école des sourds et muets , l'hôpital général , 1 dispensaire. La prospérité de Birmingham data de 1666; alors elle n'était connue que par ses tanneries. Aujourd'hui de nombreuses fabr. et usines , servies par des mécaniques aussi compliquées qu'ingénieuses, mues par la vapeur, livrent une immense quantité de quincaillerie, de boutons, d'épingles, de vis, de chaînes, da montres, et d'autres objets en acier, de coutellerie , d'armes blanches et d'armes à feu ; c'est par là surtout qu'elle est connue. Il y a de vastes fonderies de cuivre , une machine à battre la monnaie , qui en livre 50 à 40,000 pièces par heure, des verreries, où l'art de colorer est poussé à un haut degré de perfection. De riches mines de fer et de houille alimentent ces gr. fabr., dont les immenses produits, transportés par les canaux à Hull et à Liverpool , ont pour débouchés le monde entier. 142,251 habit., dont la plus gr. partie est occupée dans les manuf. A 6 1. 3/4 N. 0. de Warwick, et à 39 1. N. 0. de Londres.
BIRON, roy. du Takrour occ, sit. à l'O. de Ten-Boktou, et à l'E. des Aoulad-Ahmar, sur les bords du Ssahhrâ. 11 est fort peu connu , et a , dit-on , pour capit. , une gr. ville nommée Oualet.
BIRR , anciennement Parson's-Town , v.
d'Irlande fKing's-County). On remarque au centre une colonne de 25 pieds de haut, sur laquelle s'élève la statue du duc de Cumberland. 6,600 habit. A 25 1. 0. S. 0. de DubUn.
BISCATE, en espagnol f^iscaya, une des 3 prov. basques d'Espagne , avec le titre de seigneurie. Elle est sit. entre celles de Guipuscoa, d'Alara et de Burgos, à l'E., au S. et à l'O. , et est baignée par l'océan Atlantique au N. On évalue sa superf. à 165 1. carr. C'est un pays très montagneux, couvert, au midi, par les Pyrénées Cantabriques , qui projettent sur toute sa surface de nombreuses ramifications. Ses côtes sont élevées et présentent , pour de petits bâtiments, plusieurs ports, où se jettent les diverses pet. riv. qui l'arrosent. Le sol est assez ingrat ; et, quoique l'on y recueille une immense quantité de châtaignes , des fruits excellents et un vin assez bon appelé chacoli, il faut tirer du dehors beaucoup de denrées. On n'élève que des bœufs. Les mont, offrent, entre autres produits, du beau marbre et des mines de fer inépiHsables, qui alimentent des fabr. d'instruments aratoires, d'ustensiles et de clous. Bilbao est le centre du comm.et la capit. de la prov. — LaBiscaye est formée d'une partie du pays des anc. Cantabri Autrigones et Carisii. Pendant fort longtemps, à partir du xi« siècle, elle fut régie par des seigneurs; et ses privilèges alors étaient tels , qu'elle formait un état tout-à-fait séparé de l'Espagne. Elle se gouvernait par ses assemblées provin-
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cialefl, QYait ses coutumes e4 ks tribunaux particuliei's, né payait d'impôts au roi qu'a titre de don gratuit, n'était sujette ni à la milice, ni a la levée forcée des matelots, ni à l'établissement des douanes, ni aux droits du fisc, se défendait par elle-même, n'avait point d'intendant, avait vente libre du tabac et du sel, etc., etc. ; mais elle fut enfin réunie à la couronne de Castille , et, sous les derniers rois, elle n'avait gardé que quelques-unes de ces prérogatives. Une cédule de la reine Anne , qui donne à la Biscaye le titre de très noble et très loyale seigneurie , fait regarder tous les Biscayens parles autres habitants de la péninsule comme nobles.
BISCARRONE , com. de France (Landes).
4,551 habit. A 7 1. N. 0. de Liposthey.
BISCEGIJA, V. du roy. de Naples (Terre de Bari) , sur un rocher baigné par l'Adriatique , avec un pet. port; évêc. Elle a été fondée, au xi« s'ècle, par le normand Pierre, comte de Trani ; et c'est près de ses murs qu'eut lieu, en 1503, ce fameux combat du chevalier Bayard et de 12 Français contre 13 Espagnols. 10,600 habit. A S 1. E. S. E. de Barletla.
BISCHOFSHXIM , OU EiSCnEIM-AM-BERC ,
com. de France (Bas-Rhin). 1,678 habit. A 3/4 de 1. N. d'Obernav.
BiscH\(rixi.x:R , pet. v. de France ( Bas- Bhin), sur la Moder, ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de gants de laine et de draps communs , des blanchisseries de toiles , des tanneries , et commerce en tabac, cuivre, chanvre, garance. 5,328 habit. ^ et à 7 1. N. de Strasbourg.
BISEUZ, pet. V. de Moravie (Hradisch), avec un magnifique chat. Son territ. produit le meilleur vin de la Moravie. 2,600 habit. A 4 1. 1/4 S. 0. de Hradisch.
BISERTE (Hippo-Zarytae), pet. v. de la rég. de Tunis, sur une lagune et un canal qui la fait communiquer avec la mer.
BiSHOF-'WEARiaoUTH, vg. d'Angleterre (Durham), sur le Wear, que l'on y passe sur un
Eonten fonte d'une seule arche, de 100 pieds de aut, vis-à-vis de Menk-Wearmouth. 9,500 habit. BISIGlffAN'O (Besidiœ), v. du roy . de Naples (Calabre citer.). Evêc. ; avec 1 chât.-fort. , 1 cathédrale et 19 églises. On y élève beaucoup de vers à soie. 9,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de Cosenza. BlSliEf, pet. V. d'Angleterre (Gloucester) , près du canal de Strond. Il s'y tient chaque année 2 foires considérables pour les moutons. 5,500 habit. A 3 I. 1/2 S. S. E. de Gloucest«r.
BISOUT, roy. de l'Afrique occ. , sur la côte de Gabon , au S. de celui d'Aura ; il a pour capit. une ville du même nom , sit. sur la Mouada. A 160 1. S. E. de Bénin. Lat. N., 2° 15' ; long. E. , 8°.
BISSAGOS, groupe d'îles et de rochers de de l'océan Atlantique, sur la côte occ. d'Afrique (Sénégambie), à l'emb. de Rio-Graiide et au S. de celle de la Gambie, entre 10" et 12» de lat. N. et 16° 50' et 19° 30' de long. 0. On en compte 16 principales, dont les plus gr. sont : Bissao, Bouni, Boulama et Maulem. L'approche en est rendue très difiicile par de nombreux bancs de sable. Elles sont habitées par les Bissagos , grands , robustes et belliqueux.
BISSAO, !l(3 de la Sénégaml)ic, une des Bisuagos. Elle a 17 1. de long sur 8 de large, et n'est
séparée du continent que par un canal étroit. Sa surface, fertilisée par des ruisseaux, produit du millet, du riz, des citrons, des ananas, et nourrit des bœufs et des vaches. La popul. se compose de Papels. Cette île appartient aux Portugais , qui l'ont cédée aux Anglais pour 40 ans, en 1810, On y trouve une ville du même nom , avec 8,000 habit.
B1SSAYAS(Archipeli)ESîles).11 comprend toutes les îles au S. de Louçon, sauf Maindanao. Au temps de la découverte , les Espagnols les nommèrent Isîas de lo$ Pintados, de l'usage qu'avaient les naturels de se peindre le visage et le corps.
Samar, la plus importante, a 154 1. de circonf. Elle est assez fertile , mais souvent ravagée par les Malais. Malte-Brun y place l'oiseaumouche ; je ne l'y ai pas vu, et il n'a été vu par aucun habitant. La résidence de l'alcade est à Cabalonga.
Leyte n'est séparée de Samar que par le pet. détroit de Juanico, et est également exposée aux pirates, ce qui fait qu'elle n'est guère plus peuplée.
Zébou et Bohol sont peu fertiles. Zébou, ch.-l. de la première, est la résidence d'un évêq. ; et dans la hiérarchie civile , elle est considérée comme la seconde ville des Philippines.
L'ile Bouglas ou Negros est assez grande, mais déi^euplée sur les côtes. Les indigènes, qui sont noirs, se retirent dans l'intérieur, mais le chef vient quelquefois à Hoc , résidence de l'alcade. Près de cette petite ville, on aperçoit le mont Cavayan, qui a environ 600 toises d'élévation, et non 2,000, ainsi que me le fait dire le savant M. Balbi. J'ai vu plusieurs de ses habitants ; ils sont de la race des Papouas, sauf quelques Andamènes, relégués dans l'intérieur. Je citerai comme une singularité, qu'ils reçoivent, en venant au monde, le nom de l'arbre ou de la grotte qui les voit naître. Aussi en ai-je connu plusieurs qui s'appelaient Papaya, Abaca, etc.
L'île triangulaire de Panay renferme également des Igololes ou Pa|X)uas et des Endamènes, et de plus une variété de noirs, de très petite taille, dont j'ai donné la description au chapitre anthropologie, dans le tableau général de mon Océanie. Panay a trois alcadies : Capis, port, au N. ; Ilo-Ilo, à l'E.; Antique, autre port, au S. 0. Capis est le grenier des Bissayes, Ilo-Ilo recueille une immense quantité de riz, et Antique du bois d'ébène et de sibucao. Les villes de Molo et de Xaro, entrepôts populeux et riches, réunis pour ainsi dire au port d'Ilo-Ilo par plusieurs groupes de maisons, forment en quelque sorte une seule ville , qui serait à coup sûr la plus considérable de l'archipel, après Manila.
L'alcadie de Calamianes a sa résidence à Cou lion. L'établissement de Taytay, situé dans i. partie N. E. de l'île de la Paragua ou Palawan^ dépend de cette alcadie.
Au N. de celle-ci et au S. de Louçon, est Mindoro, longue de 40 1. sur 15 de large, et qui est susceptible de la plus riche culture. Les Espagnols refusèrent de céder à la France ce beau pays, qui pourrait devenir une des plus riches colonies de la Malaisie. C'est M. le duc de Choiseul, alors ministre de France, qui en avait fait la demande. L'Espagne n'a pas d'établissementa
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sur les autres îles , car ceux des îles Babouyanes et des îles Bachis ne méritent guère d'ôlrc cités.
Dans la circonstance criti(]ue où se trouve l'Espagne, accablée de sa dette, les immenses terres arables qu'ofTi'ent ces grandes et riches îles de l'archipel des Philippines, comme Louçon, Miiidoro, Leyte, Samar, Panay, etc., seraient plus que suiîîsantcs pour amortir celte dette, si on les offrait en paiement.
Eu dehors du groupe desBissayas, et formant à elle seule une division des Philippines, est l'île de Maïndaiiao (1), qui se divise en partie espagnole et en partie indépendante. La première a trois alcaldies : Missamis, sur la baie de Pangil et presqiie au milieu de la côte septentrionale , et Dapitau, sur la même côte; Caraga, sur la côte orientale ; et Zamboanga, sur la côte S. 0. , qui est le siège du gouverneur d'où dépendent ces alcaldies. Elle a un fort en pierre, et non en terre, ainsi qu'on ne cesse de le répéter , et ce fort est armé de canons. C'est le plus important de l'archipel, après Manila. La côte est d'un accès difficile, à cause de la rapidité des courants. La popul. de Zamboanga est d'env. 4,200 habit.
La partie indépendante obéit à un soulthân, qui tient sous sa dépendance le petit groupe des îles Menguis, dans l'archipel des Moluques.
BISZTRITZ, distr. de Transylvanie ( pays des Saxons, entre le comté de Dobaka au S. , et la Hongrie au N. II a 438 1. carr. et 407,434 habit. On y compte! v. et 55 vgs. Son ch.-l. est :
BISZTRITZ, ou Bksztesze, y. libre roy. , dans une belle vallée , sur la Bisztritz. Elle est fortifiée. On y fabrique des toiles, des cordes et du savon ; et il s'y fait un comm. assez actif de bétail avec la Valaquie. 4,600 habit. A 54 1. N. E. de Karlsburg.
BITCHE, V. forte de France (Moselle), au pied des Vosges, près du Sch walb ; ch .-1 . de cant. , place forte de 4" classe, résid. d'un officier d'artillerie de la direction de Metz. Cette place, destinée à défendre les défilés des Vosges entre Weissembourg et Sarreguemines, domine d'étroites vallées, d'immenses forêts et des mont, tapissées de bruyères. La ville basse, autrefois appelée Kaltenhaunn , est bâtie au pied d'un rocher, près d'un gr. étang d'où sort la Horn. Le château s'élève sur un rocher de 450 pieds, isolé au milieu de la ville. Cette forteresse est un vrai chef-d'œuvre dans son ensemble comme dans ses parties ; elle peut être armée de 80 pièces de canons de tout calibre et défendue par 4,000 hommes. Cinq citernes, très belles, et un puits profond lui fournissent de l'eau. On fabr. à Bitche des tabatières, de la porcelaine et de la faïence. 3,452 habit. ^. ^<?. A 5 1. 4/2 E. S. E. de Sarreguemines.
BITETTO, pet. V. du roy. de Naples (terre de Bari ), dans une plaine fertile, près de l'Adriatique ; évêc. On y remarque la cathédrale. 3,300 habit. A 3 1. 2/3 S. 0. de Bari.
BITONTO(j5ectan<«m),v. du roy. deNapIos (terre de Bari), dans une belle plaine; évêc. On y remarque la cathédrale. Les env. produisent ie vin délicieux dit zagarello. 44,000 habit. A 3 1.3/4 O.S. 0. de Bari.
(1) J'ai adopiB loMhograplie ilc Hlaïndanao Pt non celle Je Ma- ÇirnJano ou MindaMo . narce iiu'ellc m'a paru conforme à la i>ro noiciatiou de ses habliahts.
BrrscHWilJ.EH, vg. de IVanoo (Maut- Bhiii), avec des forges et des hauts fourneaux. 4,010 hahil. A 3/4 de 1. N. N. 0. de Tliann.
BITTX:SFEI.D , pet. V. do Prusse , rég. A 8 I. N. E. (liî Mi.'nihourg.On y fabrique des draps et de la poterie. 2,300 habit.
BIVONA, pet. V. de Sicile, prov. A 91. N. N. 0. de Cirgenfi. 5,000 habit.
SIXtrANO-OUMI , gr. lac du Japon, dans la partie moyenne de l'île de Niphon , à TE. de Miyaco. La carte des missionnaires lui donne luie étendue trop circonscrite. Il reçoit plusieurs rivières , et communique à la mer par celle de Kamogawa. Ses eaux sont douces et très poissonneuses ; les saumons surtout en sont délicieux : on y voit aussi une multitude de canards sauvages.
BIZE, bg. de France (Aude), au pied des montagnes , sur la rive droite de la Cesse. On y fabr. des draps pour le Levant, mais cette fabrication est bien diminuée de ce qu'elle était autrefois. Le territ. produit d'excellents vins , et on y exploite des mines de houille. 4,065 habit. A4 1. 4/2N. 0. deNarbonne.
BIZE-NISTOS , com. de France (Hautes- Pyrénées). 5,494 habit. AILS. S. 0. de St.- Laurent-de-Neste.
BJEBOUKH, tribu Icheskesse qui habite 44 vgs. sit. sur desafïl. du Kouban. Ils comptent G à 700 famjlles.
BrACHXRE(LA), com. deFrance (Ardèche).
5,865 habit. A 3/4 de 1. S. 0. de Joyeuze.
BIiACKBlTRIf, v. d'Angleterre (Lancastre), sur la Derwent, que traversent 4 ponts , près du canal de Leeds à Liverpool, très favorable pour son comm. Il y a des fabr. de calicots et autres tissus do coton. 22,000 habit. A 7 1. N. 0. de Manchester.
BIiACKFOOT, tribu indienne des Etats- Unis, qui habite près des sources du Missouri. 5,500 individus.
BXiAGBTAC , bg. deFrance (Haute-Garonne), sur la rive gau. de la Garonne. 4,476 habit. A 4 1. N. N. 0. de Toulouse.
BIiAIM*, pet.v. deFrance (Loire-Inférieure), près de la rive dr. de l'Isac; ch.-l. de cant. Il y a des tanneries, et on y fait le comm. du bétail. Elle était autrefois fortifiée , et soutint \\n siège de deux mois contre le duc de Mercôeur. 4,553 habit. 3 de distribution. A 5 1. 4/2 N. E. de Savenay.
BI.AINVIU.E, com. de France (Manche), près de la côte. 4,770 habit. A 2 1. 4/2 0. N. 0. de Coutancos.
BikAlSOIS , anc. pet. pays de France , dans l'Orléanais ; il tirait son nom de Blois, sa capit. Il est aujourd'hui compris dans le départ, de Loir-et-Cher.
BIiAMOM'T, pet. V. de France (Doubs), sur le Glou , ch.-l. de cant. Elle a un chât.-fort, destiné à couvrir Besançon , et qui est la résidence d'un officier d'artillerie de la direction de cette ville, 679 habit. ^ de Pont-de-Roise. A 5 1.4/4 S. S. E. de Montbelliard.
BlAMONT , pet. V. de France (Meurthe), sur la Vezouze, ch.-l. de cant. Il y a 4 fîlat. de laine pour bonneterie et des tanneries considédérables. Elle était autrefois fortifiée. 2,284 habit. ^. 25??. A 5 1. 5/4 E. de Lunéville.
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BXJiNC (Le), pet. v. de France (Indre), dans une position agréable, sur la Creuse ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques , direction des con- U-ibutions indirectes. Elle est divisée en deux parties : la ville haute et la ville basse ; celle-ci est assez bien bâtie , mais la ville haute n'a que des rues escarpées, étroites et tortueuses. Il y a 1 filat. de laine et i fabr. de drap. Son comm. consiste en bois, fer et poisson. S,09o habit. Le Blanc était autrefois fortifié et défendu par 5 chat. ^. A 1 1 1. 3/4 0. S. 0. de Chàteauroux.
BXAKTCHE (Mer). Votj. MeR BlANCHE.
BXiANGlS, bg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 11 y a des fabr. de savon vert , des tanneries et des brasseries. 1,717 habit. ^. 3j^. A o 1. 3/4 N. E. de Neufchâtel.
BliANCY, bg. de France (Calvados), ch.-l. de caut. On y fait beaucoup de cidre , et il commerce en chevaux. 947 habit. ^. Ail. 5y'4 S. E. de Pont-FEvèque.
BIiANlBLENBURG , pet. V. du duché de Brunswick , au pied d'une mont., dont le sommet est occupé par l'un des plus gr. chat. de l'Allemagne. On y remarque la maison de ville, le collège. 2 églises et l'hôpital St.- George. Il y a de gr. dépôts de fer, de marbre et de poterie. 2,800 habit. A 14 1. S. S. E. de Brunswick.
BliANQUEFORT, com. de France (Lot-et- Garonne). 1,7(30 habit. A 31. N. de Fuinel.
BliANQUEFORT , com. de France ( Gironde), ch.-l. de cant. 2,074 habit. ^. A 2 1. N. 0. de bordeaux.
BIiANZAC , pet. V. de France (Charente), sur la INay ; ch.-l. de cant. Il s'y fait un gr. comm. de bétail. 643 habit. ^. A 4 1. 3/4 S. S. 0. d'Aiigouléme.
BIJVNZAIS , com . de France (Vienne). 1 ,580 haliil. A 2 1. X. de Civray.
BliAYMARB , pet. V. de France (Lozère).
585 habit, (la com.) ^ de distribution. A 5 1. E. S. E. de Meiide.
BliANZir, com. de France (Saône-et-Loire), avec des mines de houille. 2,664 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/2 S. de Montcenis.
BXiARiNGHEM, com. de France (Nord), sur le canal du Neuf-Fossé. l,800habit. A2 1. 3/4 0. S. 0. de Hazebrousk.
BI.AVET, riv. de France qui prend sa source dans le départ, des Côtes-d u-Nord , arrose celui du Morbihan, et se jette dans l'Océan , au Port- Louis. Cours, 29 1., dont 1 o navigables, depuis Pontivy, au moyen d'écluses.
BI.ÀVE ( Blavia ), v. forte de France ( Gironde ), sur la rive dr. de la Gironde; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 1""« instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions , place de guerre de 4« classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Bayonne. Elle est défendue par une citadelle qui "occupe la ville haute, par le Pâté , fort élevé vis-à-vis dans une île du fleuve, et par le fort Médoc qui se dresse sur l'autre rive. On y trouve 1 société d'agriculture, et il s'y fait un comm. étendu en vins, eau-de-vie, huile, savon, raisins, pommes, bois de construction et de charpente. 3,801 habit. A 7 1. 1/2 N. N. 0. ele Bordeaux.
BUSTBERG, t. d'Illyrie (Laybach), oîi l'on exploite les plus riches mines de plomb de l'Europe. Elles en donnent annuellement 35,000 quintaux. A 221. 1/2 N. de Trieste.
BUERING, préfeeture de Suède, au midi de celle de Kronoberg , et qui est baignée à l'E. et au S. par la mer Baltique. Elle a 161 1. carr. de superf. et 67,200 habit. (1853). Son ch.-l. est Christianstad.
BIiENEAU, pet. V. deFrance (Yonne), ch.-l. de cant. Il commerce en bois à brûler. 1,278 habit. ^ de distribution. A 3 1. N. 0. de St.- Fargeaju.
BIiÉNOB - IiÈS - TOUIi , com. de France (Meurthe). 1,511 habit. A 2 l. 1/2 S. S. 0. de Toul. ^
BliÉONE, pet. riv. deFrance (Basses-Alpes), qui passe à Digne et se jette dans la Durance. Cours , 13 1. 1/2 , dont 9 1/2 de flottables depuis Prads.
BLÉRANCOURT , bg. de France (Aisne) , qui comm. en chevaux, chanvre et grains. On y exploite des terres pyriteuses. Lieu natal de Lecat, célèbre chirurgien, et de St.-Just, député à la Convention nationale. 1,185 habit. ^ de distribution. A 5 1. 1/2 0. de Coucy-le- Chàteau.
BIiERÉ, pet. V. de France (Indre-et-Loire), sur le Cher, ch.-l. de cant. Dans le voisinage se trouve le superbe chat, de Chenonceaux. 2,948 habit, g. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Tours.
BIiETTERANS , bg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,185 habit. ^. 35^. A21. 1/2N. 0. de Lons-le-Saulnier.
BUESE, pet. riv. dont le cours sépare, dans diverses parties, la France, de la Prusse inrhénane et du cercle Bavarois du Bhin. Elle arrose, sur une petite étendue, le départ, de la Moselle, et se jette dans la Sarre, près et au N. 0. de Sarreguemines. Cours, 21 1., dont 18 flottables depuis St.-Wendel.
BUGNY-SUR-OUCHE, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. Il a plusieurs tanneries et chai>elleries, et comm. en grains, toiles, cuir et bétail. 1,254 habit. ^ de distribution et à 5 1. 1/2 N. 0. de Beaune.
BLISE-BRXTKEM' , com. de France (Moselle). 1,705 habit. Ail. 1/2 E. de Sarreguemines.
BIiOBEXSHEira , com. de France (Haut- Rhin ). 1,778 habit. A 3 1. 1/2 E. d'Enrisheim.
BLOIS, V. de France, ch.-l. du départ, de Loir-et-Cher, d'arrond. et de cant., siège d'un évèc; cour d'assises, tribunaux de l''^ instance et de comm., conservation des hypothèques, directions des domaines , des contributions directes et indirectes , résidence d'un inspecteur forestier et d'un ingénieur en chef des ponts-etchaussées. Elle s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une coHine , au pied de laquelle coule la Loire, que l'on y passe sur un beau pont. Ses rues sont étroites , tortueuses et très escarpées. On y remarque un ancien château où est né Louis XII , et où résidèrent François I", Henri IH et Charles IX, l'hôtel de la préfecture, le palais épiscopal orné de beaux jardins en terrasses. Celle ville possède 1 séminaire diocésain , 1 collège communal , 1 cabinet de physique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin
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botanique, fondé par Henri IV, i bibliothèque de 47,000 volumes, i société d'agriculture , 1 salle de spectacle et un dépôt d'étalons ; des fabr. de bonueterie , de ganterie , de coutellerie , de faïence, des tanneries. Elle comm. en vins du pays, eaux-de-vie, bois à brûler, merceries. Pairie de Bernier et de Papin, médecins célèbres. Blois parait occuper l'emplacement d'un établissement romain , car on y voit encore un bel aqueduc antique taillé dans le roc, qui reçoit toutes les eaux pluviales du voisinage. Avant Grégoire de Tours , c'était déjà un lieu important. Jusqu'à la fin du xiv siècle, il fut le siège d'un comté, qui alors fut réuni à la couronne. En iS88, sous Henri HI, le château devint le théâtre de cette catastrophe sanglante qui se termina par la mort du duc de Guise et du cardinal son frère. Les derniers actes du gouvernement impérial de 1814 , sont datés de Blois, l'impératrice Marie-Louise s'y étant retirée après les événements de Paris. 13,628 habit. ^. 35^. A 45 1. 1/2 (de poste) S. 0. de Paris. Lat. NT7470 5S' 20" ; long. 0., 0'> KÎK 59".
BI.OSS£VrLX.E-BOBr-SZCOURS , vg. de France (Seine-Inférieure) , près de la Seine , et qui est célèbre, en Normandie, par une jolie chapelle gothique dédiée à la Vierge. On y fabr. du fil de coton retors et il y a 1 tuilerie. 1,044 habit, (la com.). A 1/2 1. S. de Rouen.
BLOND , com. de France (Haute- Vienne).
2,260 habit. A 2 1. S. S. 0. de Bellac.
BIiOSV£LIii: , com. de France (Manche).
401 habit, g de distribution. A 5 1. 1/2 S. S. E. de Valognes. "
BLOTZHEIM, com. de France (HautrRhin).
2,287 habit. A 1 1. 0. d'Huningue.
BÔANIFOUB, V. de l'Hindoustân (Bengale), où il se tient, du 7 au 17 avril, à la fôte de Nekmorden, saint mohammédan, une foire considérable. On y vend surtout des chevaux, des bœufs, du drap, des soieries, des mousseUnes, des châles, de la quincaillerie, des épices, du nacre , de la poudre d'or, etc. A 45 1. N. 0. de Morarched-abad.
BOATISTA, la plus or. des îles du Cap- Vert, et la plus gr. du groupe après San-Joao. Elle a 18 1. de circuit. Son extrémité N. est par 16> 50' 40" de lat. N., et 25° 5' 45'' de long. 0. 8,000 habit. (Foy. Iles du Cap-Vert).
BOBBIO, pet. V. des États-Sardes, ch.-l. d'une prov. de la div. de Gènes, siège d'un évèc. Elle est sur la Trebbia, à 13 1. 1/2 N. E. de Gènes. 5,600 habit.
BOBROV, pet. V. de Russie (Voronège), ch.-l. de distr. Il y a beaucoup de jardins et 5,000 habit. A 21 1. S. E. de Voronège.
BOCAGE, anc. pet. pays de France, dans la Basse-Normandie ; il avait pour ch.-l. Vire. Il tait aujourd'hui partie du départ, du Calvados.
BOCATB.EMTE, v. d'Espagne (Valence), avec quelques fabr. et 6,000 habit. A 4 1. 1 4 S. de San-Felipe.
BOCHKTIA, cerc. de Gallicie, entre celui de Sandre au S. et la Pologne au N., dont il est séparé par la Vistule. Il a 114 1. carr. et 204,578 habit. Son ch.-l. est
BOCHNIA, pet. V. entourée de mont, et de collines , oîi l'on exploite d'abondante» raines
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de sel. 3,500 habit. A 55 1. 0. de Lemberg.
BOCHOLB ou BocuoLT, V. de Prusse ( Munster), sur i'Aa, avec de riches mines de fer aux env. Elle comm. en grains, eau-de-vie, coton et soie. 4,000 habit. A 16 1. 0. de Munster.
BOCOGNANO , com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,1)92 habit, ^de distribution. A8 1.N. E.dWjaccio.
BOCQUEHO , com. de France ( Côtes -du- Nord), 1 ,780 habit. A 31.1/4 S. de Chàtelaudren.
BOBEGA , comptoir russe sur la côte de la Nouvt'lle-Calilbrnie, par 58» IC de lat. N. , et 122 > 39' de long. 0.
BODLLIS, com. de France (Finistère), 1,741 habit. Ail. N. 0. de Landiviseau.
BOBBOG K.ERESZTUB. ou KereSZTUR , bg. de Hongrie (Zemplin), dont le territ. produit des vms qui se vendent sous le nom de Tokay dont il est à 1 1. N. N. 0. Il comm. en bétail et a des foires très suivies.
BOEN , pet. V. de France (Loire), sur la rive gau. du Lignon, ch.-l. de cant. Elle a 1 pape^ terieet comm. en vin, blé et bois. 1,458 habit. S- 3^- A 3 1. 1/2 N. de Montbrison.
BOEHSCH , com. de France ( Bas - Rhin ) , 2,345 habit. A 1 1. N. 0. d'Obernai.
BOESCHÊFX, comm. de France (Nord), 1,935 habit. A 1. 1. 1/2 E. de Bailleul.
BOFFRES, com. de France (Ardèche), 1,618 habit. A 1 1. N. N. E. de Vernoux.
BOG ou Bug , riv. qui prend sa source en Gallicie, sépare la Russie de la Pologne, arrose ce dernier état et se jette dans la Vistule, à 6 I. N. 0. de Varsovie. Cours, 120 1. en grande partie navigables.
BOGUPOUB. ou MONGHiR, V. de l'Hindoustân (Bahar), sur le Gange. Elle renferme plusieurs belles mosquées , et on y fabrique des tissus de soie et de colon. Le comm. y est actif. 30,000 habit. A 40 1. E. S. E. de Patna.
BOGOBITSK, pet. v. de Russie (Toula) , avec un chat, impérial et 5,000 habit. Il comm. en grain et miel. A 14 1. S. E. de Toula.
BOGOBOT^KHOV , petite ville de Russie ( Kharkov ) , avec des vergers renommés. Elle comm. en peaux de bœufs, de boucs et de mou tons. 5,000 habit. A 10 1. 1/2 0. N. 0. de Kharkov.
BOGOTA (Sta.-Fé-de), v. cap. de la république de la Nouvelle-Grenade , et autrefois de toute la Colombie. Elle est bâtie sur un vaste plateau formé par la branche orientale des Andes , à mi-côte de deux montagnes, qui l'abritent des vents de l'E., et lui fournissent des eaux toujours fraîches et limpides. Elle est environnée de murailles. Ses principales rues sont régulières, mais étroites et mal pavées , garnies de trottoirs et mal propres , quoique arrosées par des eaux courantes. Les maisons, bâties en briques sèches , toujours blanchies au dehors, sont encore distribuées sur le plan des maisons européennes à l'éjwque de la découverte de l'Amenque. Excepté la cathédrale , dont la façade d'ailleurs manque de goût , tous les édifices publics n'ont aucune apparence , mais ils sont, comme les maisons , disposés de manière à résister le plus longtemps possible aux tremblements de terre qui secouent fréquemment le sol ; ainsi , les unes sont peu élevées et ont des murailles excessivement épaisses , les autres ont
des soubaisomenU énormes et des «olonnes hors de proportions avec leur hauteur. Le vaste palais du gouvernement est un bel hôtel bâti, en iS2o, par un particulier qui l'a vendu au gouvernement. Les places publiques sont spacieuses et toutes ornées de fontaines. Celle de la Cathédrale , où se tient le marché du vendredi , est la plus fréquentée. On compte 30 églises et 8 couvents. Elle possède 1 hôtel des monnaies, plusieurs hôpitaux, 4 université la plus fréquentée de la Colombie, 1 école normale d'enseignement nniluci , 1 musée d'histoire naturelle où il se fait des cours, 1 école de médecine (proto-medicato), 4 académie des avocats , 4 collèges , 4 bibliothèque publique de 44,000 vol., 4 observatoire,
I jardin botanique et 4 académie nationale. En 1826 , on y publiait 6 journaux. L'industrie y est nulle , mais le commerce assez actif. On évalue sa popul. à 40,000 âmes. Les habitants sont doux , gais et hospitaliers ; les femmes sont jolies et agréables. Les mœurs y sont un peu relâchées , et la mendicité assez commune par suite de l'indolence du peuple. La vallée de Bogota , élevée de 2,702 mètres au-dessus de l'Océan, est l'une des plus belles et des plus fertiles de la Nouvelle-Grenade. Le climat y est très pluvieux et assez froid. Le thermomètre s'élève rarement au-dessus de 44° et descend souvent à 7" et 8", mais l'air y est sain. Bogota a été fondée en lo58 par Guerada , et devint en peu de temps importante. Elle esta 47S 1. N. E. de Quito. Lat. N., 4" 3o' 48"; long. 0., 76° 52' 50".
BOGOUSliAV, pet. V. de Russie, gouv. et à 24 1. S. S. E. de Kiev. b,000 habit.
BOHAIN, pet. v. de France (Aisne), ch.-I. decant. Elle est traversée parunfossé d'une longueur de 22 kil., qui conduit dans l'Escaut les eaux pluviales tombées entre Bohain et le Catelet.
II y a plusieurs manuf. de châles façon cachemire unis et brochés, gazes , barèges et nouveautés, ainsi qu'une fabr. de gazes écrues et brochées. 3,553 habit. A 4 1. 4/2 N. N. E. de St.-QuenUn.
BOHÈMES, en allemand Bœhmen; un des états composant l'empire d'Autriche, sit. entre les 48" et 54° de lat. N., et les 9" et 4S° de long. E., ayant la Prusse au N. E. , la Moravie au S. E. , l'archiduché d'Autriche au S. , la Bavière au S. 0. €t la Saxe au N. 0. Peu de contrées sont plus nettement définies que la Bokème. C'est un quadrilatère entouré de tous côtés par des chaînes de montagnes, et qui forme le bassin supérieur de l'Elbe. La vallée de ce fleuve marque la partie la plus basse du pays ; de ses rives , le sol s'élève progressivement jusqu'aux montagnes qui bornent l'horizon de toutes parts et couvrent le pays de leurs ramifications nombreuses. Ces divers systèmes de hauteurs sont l'Erzgebirge et le Reisengebirge, du côté de la Saxe et de la Prusse, et au milieu desquelles les eaux de l'Elbe se sont creusé une issue (défilé très étroit nommé IVinterberg) pour gagner les basses terres ; les monts Moraus, du côté de la Moravie et de l'Autriche ; le Bohmerwald, tout le long de la limite de la Bavière. Cette dernière chaîne est, ainsi que le Riesengebirge , très élevée, et présente môme des pics couverts de neiges perpétuelles. Des bords du bassin s'échappent une multitude d'affluents, qui vont tous verser leurs eaux dans ctlles du courant principal , tels sont : l'iser, ù
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droite, la Moldau, grossie de la Sazawa, de la Woltawa, de la Beraun, de la Luschnitz ; l'Egcr, l'Adler et la Metau. La Moldau est, après rpilbe'. la rivière la plus importante. Dans chaque vallée, il y a un ou plusieurs étangs ; proportion gardée, la Bohême est le pays de l'Europe qui en renferme le plus ; on en porte le nombre à 20,000. Comme partout, le climat varie en raison de la position des lieux, mais il est peut-être un peu plus froid qu'ailleurs, vu lagrande quantité de forêts, qui couvrent près d'un tiers du pays. Dans les plaines, le thermomètre monte quelquefois à 24°; mais la température moyenne est de 6° 6' R. Les vents dominants sont ceux du S. 0. et du S. E.
Le sol de la Bohême est en général excellent et produit des grains en abondance , du houblon d'une qualité tout-à-fait supérie\*re , beaucoup de lin et de chanvre. Les arbres fruitiers y sont excessivement nombreux, à l'exception de la vigne, qui cependant y réussit assez bien , et donne un vin agréable et d'une bonne qualité. L'étendue des pâturages augmente chaque jour. On y élève beaucoup de chevaux d'une belle race, et qui sont l'objet d'un commerce important. Le nombre des moutons est assez considérable ; ce sont presque tous des des métis de mérinos, donnant une laine très belle et qui est presque partout exportée, ce qui explique pourquoi les fabricants du pays ont été obligés, en 4851 , de tirer de la Gallicie , de la Hongrie et de la Transylvanie , 60,000 quintaux de laine. Les bœufs ne sont pas aussi multipliés que les moutons, mais ils sont très gros. La volaille, legibier et le poisson y abondent. Un des oiseaux les plus communs est le faisan. La Bohême est surtout remarquable par ses richesses minérales ; elle s'appuie sur l'un des versants de l'Erzegebirge , la montagne aux mines. On y exploite l'argent, le cuivre, l'étain, le plomb, le fer, le vitriol, l'alun, le soufre, le marbre, l'albâtre, le jaspe, le granit, et il y existe une multitude de pierres précieuses, y compris le diamant. L'or, dont elle était autrefois très riche, est épuisé et ne se trouve plus que dans le sable de quelques rivières, entre autres dans celui de riser. On évaluait ainsi, il y a quelques années, le produit des divers minéraux : argent 17,000 marcs, plomb 400 quintaux, étain 1,200, mine de plomb 50,000, de litharge 42,000, de fer 400,000, soufre 6,000, vitriol 50,000, acide vitriolique 25,000, acide sulfurique 5,000 , sacre de Saturne 4,000, graphite 8,000 dont 6,750 exportés, houille plus de 2 millions, etc. Przytram, Joachimsthal etNew-Joachimsthal, llorzo- ■wic possèdent les mines les plus importiintes. H y a de nombreuses sources minérales , dont quelques-unes sont célèbres, telles que celles de Carlsbad, TœpHtz, Sedlitz, Saidschùlz, Franzensbad. Ou en tira en 1851 plus de 800,000 cruchons.
La Bohême est l'une des parties les plus avancées de l'empire d'Autriche sous le rapport industriel ; les districts avoisinant la Saxe et la Silésie se distinguent à cet égard, les grands propriétaires y ayant établi des fabriques à l'instar de ces deux pays. Cette industrie s'exerce principalement sur les draps, les toiles de lin et de chanvre, les dentelles, les rubans, les gants; la filature do la laine, du coton et du
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cristaux do la Uolième jouissent d'uiij réputalion fort ancienne ; et depuis des temps déjà roiuli-s jus([iio dans le siècle dernier, elle en fournissait, pour ainsi dire, à toute TEuntpe. I^e eounnerce est dans des conditions moins f'avoral)ies (pie l'industrie. Le manque de conuTumicalions, la difliculté de percer des routes à travers les chaînes de montagnes qui enveloppent le pays, l'absence do rivières navigables, sont autant d'obstacles à son extension, que l'on s'empresse, il est vrai, do faire disparaître chaque jour. Ainsi un chemin de fer lie Budweiss à Lintz, en Autriche, sur le Danube, et un autre achevé depuis peu réuni t Pilsen à Prague (1 8 1 .). L'Elbe, depuis son confluent avec la Moldau, et cette dernière rivière, sont les seules eaux qui portent bateaux ; quant aux canaux, il n'y en a qu'un, celui de Schwarzemberg, et encore il n'est destiné qu'au flottage. Malgré tout cela, l'excédant des exportations sur les importations est porté à 15 millions do florins, auxquels il faut ajouter 8 ou 10 millions pour le transit. On en exporte divers produits des manuf. et des mines, des grains, du houblon, des fruits, des chevaux, delà volaille, des peaux de lièvres ; et on y importe les productions de l'Inde et de l'Amérique, de la soie, du coton, des étoffes de couleur, du vin, de l'eau-de-vie, du sel, du mercure, du fer, du plomb. En 1833, la population de la Bohème était évaluée à 4 millions d'habitants, dont 3 millionsTchèkhes ou Slaves, peuple brave et intelligent, qu'il ne faut pas confondre avec cette race de sauvages errants, stigmatisés sous le nom de Bohémiens. Beaucoup de bons écrivains sont tombés dans cette grave erreur, malheureusement beaucoup trop répandue parmi nous. On y compte 287 vs., 277 bgs. et 11,951 vgs.Les ïchèkhes parlent un idiome du slavon qui , en outre, est usité dans la Moravie et parmi les Slowaks de la Hongrie, et parlé ainsi par près de 7 milHons d'individus. Celte langue est raisonnée , pittoresc{ue, précise, mâle, énergique, prosodique au point qu'elle peut s'appliquer sans difficulté les règles du rhythme grec ; mais d'une étude grammaticale difficile. De tous les Slaves, ce sont eux qui possèdent la la littérature nationale la plus ancienne et la plus riche, et à une époque, de 1526 à 1620, elle brilla d'un vif éclat ; alors toutes les sciences et tous les arts furent cultivés avec ardeur. La guerre de trente ans et les maux qui la suivirent lui portèrent un coup mortel, et ce n'est que depuis la fin du siècle dernier qu'elle a commencé à se relever. Aujourd'hui la Bohème possède 1 université ( à Prague ) , 3 académies théologiques (à Budweiss, Kœnisgratz et Leutmeritz ) , 3 académies philosophiques ( à Budweiss, Leitomischl et Pilsen), 22 gymnases , etc. La religion catholique est celle qui domine, mais tous les cultes y sont tolérés. Les principaux dignitaires sont 1 archevêque, 3 èvèques, 2 inspecteurs ecclésiastiques protestants, et il y a 7 grands chapitres et -4 séminaires. Le pays est divisé en 1 district : celui de Prague ; et en 16 cercles : Beraun, Bidchow, Budweiss, Bunziau, Chrudim, Czazlau, Elnbogen, Kaursim, Klattau, Kœnigingrœtz, Leutmeritz, Pracbim, Rakonitz, Saatz et Tabor. Ses principales villes sont : Prague, capit.; Reichenberg, 12,000 habit.; l'.ger, 10,000 ; Pilsen , 9,000 ; Kutlenberg, 8,500 ;
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Budweiss, 8,000; Leutmeriiz,-4,;<00. La Bohôma est une monarchie héréditaire absolue, faisant partie de la confédération germanicpie, avec des étiils IV'o(laux,curn|)Osésdepi'élats, d(! .seigneurs, de cluivaliers, de bourgeois, et dont les pDuvoirs sont très liinilés. Les paysans ne sont plus serfs, mais toujours soumis à des corvées et dans la dépendance inunédiate de la noblesse, qui est peu nombreuse et très riche. Ils ressortissent, comme les bourgeois, aux justices impériales et urbaines. On évalue les revenus du royaume îi 50 millions de francs. L'armée active est de 50 à 60,000 hommes ; la landwer, de 22,000.
IIiSTOiRK. — Aux Boii, ancien peuple qui a donné son nom au pays, succédèrent les Markomans, qui furent eux-mêmes chassés par les Tchèkhes. La Bohême fut d'abord partagée en plusieurs petits états, (pie Samo réunit en une seule monarchie (627-662) ; mais, après sa mort, elle fut de nouveau divisée jusqu'au moment où les ducs de Prague y dominèrent. ^Vnltislaf II (1061-1092) fut élevé à la royauté, par l'empereur Henri IV, en 1086. Le plus i-emarquablci de ses successeurs est Ottokar I*'', qui étendit sa domination sur presque tous les pays germa niques de l'Autriche actuelle. Sous le règne de Wenceslaf IV (1578-1419), commencèrent ces guerres suscitées par le schisme de Jean Huss, qui ensanglantèrent la Bohème pendant si longtemps. Alors brilla ce Ziska, si célèbre dans les traditions de cette époque malheureuse. A la suite de ces troubles, la couronne était devenue élective. Le choix tomba successivement sur un prince de la maison de Hapsbourg, qui l'avait déjà possédée, Albert V, duc d'Autriche; sur Jean de Podiebrud, régent pendant la minorité du fils de ce dernier, et sur Vladislaf V, prince de Pologne et aussi roi de Hongrie. Celui-ci établit sa résidence à Bude, oh son fils Louis continua de résider. Avec lui s'éteignit le royaume de Bohême, car ce prince, s'étant noyé dans le Danube , la Bohême et la Hongrie passèrent à l'archiduc d'Autriche , Ferdinand , frère de Charles-Quint et beau-frère de Louis. Depuis lors, le royaume de Bohême a toujours fait partie de l'empire d'Autriche.
BOHÉMIENS. Il est peu de questions anthropologiques , géographiques et ethnographiques, qui aient plus occupé les philosophes, les géographes et les historiens, que celle que nous soulevons ici : elle est aussi une des plus curieuses et des plus importantes. Un peuple qui présente les phénomènes sociaux les plus extraordinaires, dispersé sur le globe, nomade depuis près de quatre siècles , demeure à peu près ' encore inconnu. Ni le temps, ni le climat, ni la politique , ni l'exemple , n'ont pu rien changer dans leurs institutions, leurs moeurs, leur langue et leurs idées religieuses. Ce sont les hommes connus en France et dans une partie de l'Europe, sous le nom de Bohémiens et d'Égyptiens. Le peuple israélite est le seul qui ait conservé, comme eux , mais avec une netteté bien moins grande, son caractère primitif sur la terre étrangère.
Les Arabes et les Maures les ont appelés Harami (voleurs); les Hongrois, Cinganys et Pharaoh-nepek (peuple de Pharaon) : ce dernier nom leur a éuî conservé par ks Transylvaniena;
les Anglais ont adopté celui de Gypsies , altéré du mol égyptien; les Ecossais, celui de Caird; lea Espagnols les nomment Gitanos; les Portugais, Ciganos; les Hollandais, Heidenen (idolâtres); les Russes, Tzengani; les Italiens, Zingari; les Suédois, Spakaring; les Danois et les Norwégiens, Tâlars; les Valaqaes, les Bessarabiens les Moldaves , les Serviens et les Esclavons, ^Cigani; les Germains, Ziguener. Les Français leur donnèrent d'abord le nom d'Egyptiens, et plus tard celui de Bohémiens, parce que les premiers hommes de cette caste qu'on vit en France arrivaient de la Bohême (le nom de Bohémiens ne doit être appliqué qu'aux Tzengaris : c'est outrager une honorable fiation que de le donner aux habitants de la Bohême , dont le véritable nom est Bohèmes). Les historiens du moyen-àge les désignent sous le nom d'Azinghans; les Hellènes, que nous avons consultés en Grèce, paraissent les connaître sous celui d'Athingans ; en S}irie, on les appelle Ehingana; dans l'Adzerbaidjan, Ilindou-karachi (hindous noirs) ; en Perse, Louri et Kaouli (ce mot persan vient de hohari, qui, dans la langue hindoustane, signifie orfèvre ^ métier qu'exercent une partie des Tzengaris des villes). Les habitants du Tourkestàn se servent du nom Tziaghi ( et non Diajié , ainsi que le prétend Géorgi ) : ce mot appartient à la langue djagataï-, qui est en usage dans le Tourkestàn oriental et occidental, contrée originaire et actuelle des ïurks (qu'on appella faussement Petite et et Grande-Boukharie, ou Tatarie indépendante]. Tziaghi me paraît être la racine de tchingheri , mot qu'emploient les Turks, pour désigner cette race errante : car le turk dérive lui-même du djagataï. J'ai connu, enfin, en Europe, trois de leurs rabers ou chefs, qui m'ont assuré qu'ils se donnent eux-mêmes le nom de Boumna-châl. Ces deux mots appartiennent à la la langue mahratte , et signifient : hommes errants dans les plaines. Enfin, dans l'ile de Kalémantan (Bornéo) et dans l'archipel de Hôlo (Soloo), on lea nomme Biadjaks (pirates). Je n'emploierai dans le cours de cette dissertation que le nom de Tzengaris,(\\XQ je regarde comme leur nom primitif, et qu'ils conservent encore aujourd'hui dans leur mère-patrie.
Hasse a cru trouver l'origine de Tzengaris dans les Sindi du Bosphore cimmérien ; Marins Niger les fait venir de la Zeugitanie (dans la partie orientale de l'état de Tunis) ; d'Herbelot pense qu'ils sont venus du Zanguebar; Eccard en fait des Tcherkhesses ( Circassiens ) ; Wagenseil, des Juifs allemands; QEnéas Sylvius place leur berceau dans le mont Caucase ; Griselini le place en Ethiopie et en Egypte ; d'autres, à Colchos, colonie d'Égyptiens fondée par Rhamsès-le-Grand (Sésostris); d'autres, enfin, et notamment Pallas [Essai historiques sur les Zigeunes), les cherchent parmi les Sygiiines du Danube, connus d'Hérodote, ou les Zigeunes de l'Ukraine russe. — Nous ne chercherons pas à réfuter toute celte longue série d'assertions. Nous ne connaissons que trois écrivains qui aient placé la question sous son véritable point de vue : les deux premiers, dont l'opinion est partagée par les savants . sont MM. Grellmann {Essai sur les Bohémiens)
et Dav. Richardson [Asiatiques ruséarches, vol. I, p. 9); le troisième est M. l'abbé Dubois {Mœurs des peuples de VInde). Grellmann et Richardson ont considéré l'Inde comme le berceau des Tzengaris; mais ils ont fixé leur point de départ aux bouches du Sind (l'Hindus), ou dans des provinces qui leur sont étrangères. M. l'abbé Dubois l'a placé parmi les Kouravers du Mahissour; et nous pensons qu'il se rapproche de la vérité plus que ses devanciers. Quant à moi , je vais m'eiforcer de prouver que c'est dans le pays dos Malirattes qu'ils ont pris naissance, que c'est de là qu'ils ont fait leur première migration , et que , dans ce pays , on les trouve encore réunis en tribus. D'abord il est inexact de dire que les Tzengaris se donnent entre eux le nom de Sinles, qui rappelle celui du fleuve Sind, comme de dire qu'il existe un peuple du nom de Tchinganes dans le delta de ce fleuve, et que le dialecte de Tata, usité par les habitants des bouches de l'Hindus, est le même que celui que les Tzengaris emploient en Europe.
Dès les temps les plus reculés, les Hindous fu rentdivisésen varnas (ce mot est sanskrit. En hindoustànon se sert du mot za<,qui est susceptible d'une grande extension : on l'applique quelquefois pour désigner une couleur, une tribu, un métier, et quelquefois la patrie d'une personne. Aussi on dit : Tanti ka zat, la caste ou métier de tisserand , et kon zat toumara ? quelle est la nation?), que nous appelons castes, ainsi que les Éthiopiens, les Égyptiens et les Juifs. Les Fbdas rapportent que Brahmà, le créateur du monde (qu'on a tort de confondre avec Brahma, l'être unique et éternel qui a donné naissance au premier), divisa en quatre castes ses premières créatures. De sa tête naquirent les brahmâns (brames); les kchatrias, de ses épaules; les veissiaks , de son ventre, et les soudras, de ses pieds. — Les bramhâns furent destinés à remplir les places les plus élevées , telles que celles de conseillers ou ministres des princes; quelques-uns furent rois , et d'autres exercèrent le sacerdoce ; les kchatrias furent destinés au métier des armes ; les veissiahs furent chargés de la direction de l'agriculture , du commerce et de l'industrie, et du soin d'élever les trou]>eaux; les soudra* furent simples laboureurs, domestiques et quelquefois esclaves. — Chacune de ces quatre castes principales se subdivise en plusieurs centaines d'autres, et leur subdivision varie suivant les localités; car telle est établie dans une contrée de l'Hindoustàn et ne l'est pas dans une autre. Mais la plus nombreuse est celle des soudras : elle est tellement considé rable, qu'y compris la tribu ou sous-caste des Parias, la plus grande de toutes et qui se divise en un grand nombre d'autres tribus , elle forme les neuf dixièmes de la population hindoue, ou des adorateurs de Brahmà.
La tribu primitive des Tzengaris est une subdivision des différentes tribus de Parias, ou hommes hors de caste. L'origine des Parias (ce mot vient du sanskrit pariaia, qui signifie non observation des règles ; il se compose de pari, improprement, et de aia, aller. On dit même paria Brahmân, un mauvais brame. Le mot pana, qui signifie mal tenu , est lundou^tani) est fort
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ancienne ; leur nom se trouve dans les premiers Fourânas. Cette sous-caste s'est formée de la réunion d'individus chassés des autres castes
Ï)our crime envers la religion et les lois, et renérme un grand nombre de tribus, parmi lesquelles on doit compter celle de rallottvers, qui est la plus distinguée; celle des Chakilis , ou savetiers; celle des Moulchiers, ou tanneurs; les Kalla-Bantrout, ou voleurs; les A'ouravflr*, ou marchands de sel ; les Oltert, nomades qui vont travaillant, comme nos Auvergnats, et creusant les puits et les canaux dans les différentes parties de l'Inde ; les Dombarous , mendiants et jongleurs ; et entui les Ttengaris, tribu primitive de nos Bohémiens ou Égyptiens, et des Zingari italiens , dont le nom se rapproche le plus du nom originaire. — La tribu des Tzengaris, nommée aussi Fàngarit , sur la côte du Konkan et des Pirates; Soukatir, sur la côte du Malabar; Natx, dans le Bengale; Kourou-Menas el Lambadis, dans le Dekkan ou l'Inde méridionale, est partout nomade. J'ai eu occasion de rencontrer plusieurs fois des F'angaris^ des Soukatir», des ^ats, des Lambadis, des Âalla-Bantrous, dans différentes parties de l'Inde, et j'ai souvent vu des bandes entières de Tzengaris propres, près de l'antique et magnifique ville à demi-ruinée de Visapour, et aux environs de Bangalor, dans le Mahissour, que nous nommons Mysore, par l'habitude où nous sommes de défigurer les noms orientaux. Un pandita (savant) de Bénarès (Vanarassi), m'a assuré qu'ils étaient assez nombreux dans le Pendjab et dans le Kaschemir. Les Tzengaris sont, en général, d'une couleur cuivrée ou noirâtre, ce qui justifie le nom d'Hindous noirs que leur donnent les Persans. Leur religion , leurs institutions , leurs mœurs et leur langage diffèrent de celui des autres tribus hindoues. Les Mahrattes leur donnent l'épithète de soudas (filous). En effet, durant la guerre , ils se livrent au pillage , apportent des provisions dans les armées , et les inondent d'espions et de danseuses (kantchinis). En temps de paix, ils fabriquent des toiles grossières et font le commerce de riz, de beurre, de sel, de toddi, de coton, d'arrak (le toddi , le calou et l'arrak sont trois boissons différentes), d'opium, de gourakou (le gourakou est une pâte odiférante qu'on fume dans la houka), de pan (c'est le nom de la feuille du poivre bétel, piper bétel). Les Indiens ont l'habitude de mâcher un morceau d'arak, mêlé avec de la chaux et du tabac et enveloppé dans cette feuille. Ils appellent ce mélange pan, et nous bétel. Lorsqu'on y mêle des aromates, on le nomme kili), etc. Ce sont des colporteurs qui transportent leurs marchandises sur leurs bœufs, d'un lieu à un autre. Leurs femmes sont jolies et bien faites, comme la plupart des femmes hindoues , mais portées à la lubricité la plus dégoûtante. Ils enlèvent souvent des jeunes filles, qu'ils vendent ensuite , suivant leurs besoins , aux naturels et aux Européens. On les accuse enfin S'immoler les victimes humaines aux £akchâsas, ou démons, et de manger de la chair humaine. Les Tzengaris exercent presque partout le métier d'entremetteurs. Les femmes disent la bonne aventure pour de l'argent, à ceux qui viennent les consulter : pour cela, elles sont dans l'habitude de frapper sur un tambour,
afin d'invoquer les démons; puis elles pronon • cent d'un air de sibylle, et avec une rare volubilité, une quantité de mots bizarres; et, après avoir regardé l'état du ciel et les linéaments de la main de la personne qui les consulte , elles lui prédisent gravement le bien ou le mal que le destin lui réserve. Elles exécutent aussi des tatouages, et mettent ce talent en usage auprès des femmes hindoues, dessinant sur leurs bras des étoiles, des fleurs et des animaux, piquant les contours des figures avec une aiguille, et fi-ottant les piqûres avec le suc des plantes, ainsi que je l'ai vu pratiquer en Amérique , dans rOcéanie et dans d'autres pays : l'empreinte de ce tatouage est ineffaçable. Au reste , dans l'occasion, les Tzengaris sont prêts à exercer tous les métiers ; ils sont unis entre eux , et vivent en famille : ils n'est pas rare de voir le père et la fille, l'oncle et la nièce, le frère et la sœur vivre ensemble et se confondre à la manière des animaux. Ils sont méfiants, menteurs, joueurs, ivrognes , poltrons et entièrement illettrés. Ils méprisent la religion et n'ont guère d'autres croyances que la peur des mauvais génies et la fatalité.
Ce portrait des Tzengaris de l'Hîndoustân est exactement celui des Tzengaris-Biad-jaks de Pile de Kalémantan ou Bornéo , que j'ai pu voir et étudier, et dont il est temps de parler. — On trouve sur la côte N. E. de l'île de Kalémantan, que nous nommons mal à propos Bornéo, une variété particulière d'hommes nommés généralement i/iad;aA« (c'est-à-dire pirates), qu'il ne faut pas confondre avec les Biadjous. Les Malais les nomment Orang-Laout (hommes de la mer) ; et ils descendent des Tzengaris de l'Hindoustân , tandis que les Biadjous sont indigènes. Ils vivent sur les mers voisines, dans des barques de 5 à 6 tonneaux , et pèchent du tripan à 7 ou 8 brasses de profondeur. Quelquesuns , sur des pirogues de 25 à 50 tonneaux , étendent leurs courses et exercent la piraterie sur une partie du littoral de Kalémantan , parcourent Célèbes , l'archipel de Hol6 , les Philippines et la côte occidentale de la Papouasie, où ils font le commerce par la ruse ou par la force , et achètent les malheureux Andamènes que les Papouas et les Papous ont faits prisonniers. On pourraitles nommer Tzengaris ou Bohémiens de la mer. lien est peu qui aient le privilège de vivre sur le continent de l'île. Ces hommes étaient jadis des Indiens sans castes, sveltes, bien faits, et à la figure régulière, qui se sont mêlés à des Chinois, aux cheveux longs et plats , et aux yeux obliques ; à des Javanais (en citant ce passage déjà imprimé, quelques auteurs m'ont fait dire Japonais au lieu de Javanais), qui se rasent la barbe et portent des moustaches , et à des Mangkassars aux dents noires et luisantes. Ils participent de tous ces peuples ; mais c'est surtout aux Tzengaris de l'Hindoustân qu'ils ressemblent : car ils en sortent. De même que les Arnaoutes ou Schyeptars de la Turkie d'Europe adressent leurs prières, suivant l'occasion, à la Panagia (la Sainte-Vierge en grec moderne), ou au Res^ soûl ou Nabi (ces deux mots arabes signifient Prophète , c'est-à-dire Mohammed) , les Biadjaks invoquent Brahmâ , Jésus ou Mohammed , suivant leurs intérêt*.
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Les Bia.ljaks-ïzengaris do la côte N. E. «le l'ile (le Kalémaiitaii sont établis sur des Jtarqiies près de Tembouchure des rivières, f^l fournissent du riz, des oiseaux, du poisson .'t autres provisions aux navires étrangers, en ayant soin de les rançonner tant qu'ils peuvent. Ils vivent à bord de leurs barques , avec leurs femmes et leurs enfants. Leur principal commerce consiste en nids d'oiseaux , tripans, cauris, carets et perles, qu'ils vendent aux i5ou<^uis, aux Chinoise! surtout aux Soulongans.
UÎi certain nombre de ces Eiadjaks-Tzengaris,
ou d'origine Tzengare ( bohémienne ) , habitent une partie de la côte de Mangkassar (dans l'île iJélèbes). Us y vivent sur l'eau, dans des bar- (jues couvertes, comme les Chinois près de Canloji , et changeant de place au changement de moussons; mais ils considèrent Célèbes comme leur domicile. — Ces hommes méprisés et l'edoutés dans l'ile et dans les pays voisins, sont d'une stature peu au-dessus de la moyenne. Ils ont ordinairement les traits fins et réguliers, sont svelles, bien faits et très basanés. Pkisieurs sont légèrement tatoués. Ils sont avares , ignorants, superstitieux, menteurs, débauchés, mais intelligents et adroits. Ils sont fort unis entre eux , mais n'aiment pas les hommes appartenant il d'autres tribus que la leur, et vivent d'une /nanière mystérieuse.
Les divinités des Biadjaks-Tzengaris portent le nom de Bioutas, ainsi que celles des Vayas (principale nation de Kalémantan ) , •ce qui rappelle le brahmanisme. Leurs rils sanguinaires paraissent être une imitation de ceux de la déesse A'a/t, à laquelle les Bhindetvas, dans l'Inde , offrent clandestinement des sacrifices humains. — Un Biadjak-Tzengari spirituel et adroit , qui avait beaucoup couru et fait toutes sortes de métiers , un vrai bohémien enfin, qui voulait absolument que je fusse son médecin ( doukoum) , moi ignorant, m'assurait (et j'en doutais fort) qu'il n'avait jamais mangé de la chair humaine, mais qu'il avait ouï dire à vn des radjahs de Kalémantan , que les morceaux les plus délicats du corps humain, crus ou rôtis, étaient les oreilles, les paumes des mains et des pieds, les mollets et les joues ; que ce radjiih préférait la chair des Dayas (noirs) à celle des Dayas les plus blancs; que la chair des jeunes gens était douce et succulente , mais que celle d'un homme de 40 ix 50 ans était la meilleure.
La guerre n'est pas rare à Kalémantan.
Mon Biadjak me disait : A la suite de leurs combats, des guerriers anthropophages apportaient de la chair fraîche à ce radjah , qui en mangeait en la trempant dans le samboul, espèce de sauce faite avec du sel, du poivre et du citron. Le privilège de ces guerriers assassins était de couper la tète à des prisonniers et d'en b()ire avidement le sang brûlant, en la tenant par les cheveux au-dessus de leur bouche. — Au reste, il est rare que les Kalémantans, ainsi que les Maindanais, les Soumàdriens et autres peufiles anthropophages, mangent d'autres individus que les criminels convaincus de trahison ou d'adultère, et c'est sans doute dans l'intention d'inspirer de l'horreur pour ces forfaits , qu'une loi aussi atroce a été élaiilie. — 11 est étrange
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qu'aucU/i ^Tjyageur n'ait encore vu, ni ^cril, u\ entendu parler de ces Biadjaks, hommes singuhers, soit qu'ils habitent la terre, soit qu'ils vivent sur l'eau. Ces hommes tirent leur origine de l'Hindoustàn, se sont mêlés aux Chinois, aux Javanais établis à Kalémantan, et aux Mangkassars de Célèbes. Ils ont produit, par leur croisement, cette variété bizarre de Biadjaks-Tzengaris , ou Bohémiens , auxquels ils m'ont paru ressembler, avec cette différence que les derniers ne prostituent pas leurs femmes, qu'ils son t moins noirâtres que ceux de l'Hindoustàn , qu'ils se mêlent peu d'horoscopes et de nécromancie, et enfin qu'ils se livrent sur mer à la piraterie, de même que les autres exploitent le brigandage sur terre.
C'est dans les états de l'ancienne confédération des Mahrattes, et principalement dans la province de Mahrat, que je crois avoir trouvé le véritable berceau de ce peuple. Cette province, située dans les montagnes des Ghàtes occ, est omise dans toutes les cartes anglaises et françaises. J'en ai dressé jadis la carte, que j'ai donnée à notre célèbre carthographe M. Brué. — Le nom sanskrit de Mahrattes est A/aAara*<ra (lesgrandsguerriers). Les Mahrattes sontde race hindoue, et descendent de la caste des Soudras, qui comprend la tribu des Parias. Us sont divisés en trois tribus : les fermiers, les bergers et les vachers. Ce sont d'excellents cavaliers , mais de grands maraudeurs ; ils sont illettrés, et laissent aux Brahmàns le soin des affaires et la gestion des finances. Les hommes sans caste ou expulsés de ces trois tribus ont formé la grande tribu des Parias mahrattes, dont s'est formée, dans les temps les plus reculés, la tribu errante des ïzengaris, ou Yangaris, qui étaient les fournisseurs des armées mahrattes, ainsi que nous le voyons dans le second oupanichad. — Les Tzengaris constituent, comme nous l'avons vu, un peuple à part. Malgré leur origine mahratte, ils sont indépendants de la religion de Bralimà et des lois de Manou, qui a réuni en société politique et religieuse l'immense population des Hindous, et ils vivent dissé,minés en grand nombre, et sous différents noms, dans diverses contrées de rilindoustàn, ainsi que nous l'avons dit plus haut.
La fixation de l'époque à laquelle les Tzengaris ont commencé à se répandre hors de leur pays, forme une importante question. Nous croyons qu'il faut mettre cette dispersion à la suite de l'invasion de ces belles contrées par le fameux Timour (que nous nommons Tamerlan), et vraisemblablement après la prise de Delhi. Cette ville succomba le 8 de rabi second, 801 de l'hégire (mercredi 8 janvier 1399), et fut pillée le 17 du même mois. ïimour était entré dans l'Inde en 1298, et non en 1108, comme le prétend Grel- Imann ; il retourna à Samarkand , capitale de ses vastes états, au mois de mai 1599 (hégire, chabon 801). — Le célèbre Chérit-Eddin assure que ïimour souilla sa conquête par le massacre de 100,000 prisonniers perses et hindous. « Les Mongols s'avancèrent, dit-il, en répandant une telle terreur dans toutes les parties de l'Inde, qu'un grand nombre de familles abandonnèrent ce maliieureux pays. » Il est vraisemblable que les Hindous <ki U'ois itremiwes castes, (Jonl
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l'atlaclitmieiil ù leur pays osl si grhrid , n'irnilèrent pas un le! exemple ; leur religion , d'ailleurs, leur faisait un devoir de ne pas abandonner le s<il sacré de l'Inde. Quant aux Soudras et aux Parias, il est facile de penser qu'aucun lien ne les retenait; ils sont tellement coureurs, qu'en outre de ceux qui sont étahlis en liurope et à Kalémantan, j'en ai vu sur la côte d'Ahyssinie, en Arahie, a Tzouakem, à Singhapoura, à Mal'kka, à Manila, et même à Canton et à Macao 3n Chine.
II est naturel de croire que les Tzengaris, qno nous avons vus habitués à la vie des champs, et qui , étant en dehors de la communion hindoue , pratiquent ou feignent de pratiquer la religion dont l'usage leur offre quelque avantage , aient servi d'espions et de fournisseurs aux armées mongoles, et qu'une partie d'entre eux ait accompagné Timour dans son long voyage à travers le Kandahar, la Perse et le Tourkestàn, après avoir parcouru les régions caspiennes et caucasiennes , et avoir laissé derrière eux , dans tous les pays , comme une traînée de familles détachées; les Tzengaris auraient terminé leurs courses, les uns en Russie, les autres dans l'Asie-Mineure ; une seconde colonne aurait passé du Kandahar dans le Ségnistan, leMekràn, leKermàn, le Fars, le Khousistân, rirak-Arabi, l'Al-Djezirah ; et une troisième aurait parcouru la Syrie et la Palestine, l'Arabie Pétrée, et serait venue en Egypte par l'isthme de Soueys,etde là dans la Mauritanie. Enfin , une bande se serait embarquée dans un des ports de l'Hindoustân, et serait venue s'établir sur les côtes des îles de la Malaisie, particulièrement dans l'île riche et vaste de Kalémantan (Bornéo), au moyen des navires bouguis qui, de tout temps, ont commercé avec les ports de l'Inde. N'esl-il pas probable que ces rudes voyageurs ont abordé de la mer Noire et l'Asie- Mineure en Europe (les Tzengaris qui arrivèrent en Hongrie et en Bohème, avouaient en effet qu'ils y étaient venus par la mer Caspienne et la mer Noire), par l'intervention des Turks, dont ils étaient aussi les espions et les fournisseurs, durant leurs guerres contre l'empire grec ? N'esl-il pas probable également que les premiers Tzengaris qui sont venus en Europe se soient établis dans la Turkie europé^'nne, ainsi que le dit Aventin, et de là dans la Valaquie et la Moldavie? En effet, on les voit en 1417, en Hongrie; à la fin de 1417, ils parurent en Bohême et en Allemagne, dans le voisinage du N. ; en 1448, on les trouve en Suisse, selon Stumpf etGrule ; en 1422, en Italie. Pasquier fait remonter leur origine en France jusqu'en 1417; il dit qu'ils se qualifiaient de chrétiens de la Basse- Egypte, chassés par les Sarrasins, mais qu'ils venaient de Bohème. De France ils passèrent en Espagne et en Portugal , selon Cordova , et on doit supposer qu'il y en arriva par la Mauritanie ; et plus lard, sous le règne de Henri VIII, en Angl.iterre. Leurs hordes se composaient ordinairement de deux à trois cents personnes, hommes et femmes. Nous ne pensons pas, malgré l'autorité imposante de Grellmaiin, que les Turks aient trans[iorté les Tzengaris d'Egypte en Europe , et quoiqu'il soit difficile d'expliquer pourquoi on I«ur a donné en plusieurs pays (ç
nom d'Egyptieuà , il est certain cju'ils n'etaierj ni d'origine égyptienne, ni venus d'Egypte en Europe, ainsi que Kranlz et Munster l'ont prouvé. Il est vraisemblable qu'ils auront voulu se faire passer pour dos chrétiens d'Egypte , pour des pèlerins persécutés par les Sarrazins, à l'effet d'obtenir des sauf-conduits et la permission d'exercer leur industrie dans les états européens.
Les Tzengaris ont formé des établissements dans tous les royaumes de l'Europe et dans une grande partie des états de l'Asie. En Afrique , on ne les trouve que dans l'Egypte , dans la Nubie , l'Abyssinie , le Soudan et la Barbarie. Nous ne pensons pas qu'ils se soient jamais fixés en Amérique ; cependant il peut y en avoir dans l'Amérique méridionale , car une partie de mes honorables collègues , M. d'Araujo y Porto Alegre , m'a assuré en avoir vu au Brésil , sa patrie, oîi ils sont connus, comme en Portugal, sous le nom de Ciganos. En Océanie , on ne les trouve vraisemblablement établis que dans les Iles Télebes et Kalémantan , et peut-être dans quelques cantons de Palawan et de l'archipol de Soulong, peut-être encore dans une partie de la Papouasie. L'Espagne , l'Ecosse , l'Irlande, la Turkie , la Hongrie , mais surtout la Transylvanie, la Moldavie, la Valaquie, l'Esclavonie, la Courlande, la Lithuanie et les provinces caucasiennes sont les contrées de l'Europe où l'on trouve le plus grand nombre de Tzengaris. En Angleterre, ils sontencore assez nombreux, mais ih ne se trouvent réunis que dans les lieux écartés, et ils n'entrent guère dans les villes que par petites compagnies de deux à trois personnes. En Allemagne, en Suède et en Danemark , ils sont devenus rares , ainsi que dans la Suisse et dans les Pays-Bas. On en trouve beaucoup moins qu'autrefois en Italie. Ils ont toujours été clairsemés en France : on n'en voit plus que quelques-uns dans les villages et les forêts de /a Lorraine , de l'Alsace , des Cévennes et des Pyrénées. D'après ce que j'ai entendu dire , à Manila, à M. le maréchal ( capiian gênerai) don Mariano de Ricafort, gouverneur des îles Philippines, pendant mon séjour dans ce beau pays, l'Espagne ne compterait pas moins de 50,000 Gitanos ou Tzengaris. Un de leurs i-al)ers (chefs), que j'ai eu occasion de voir autrefois à Grenade, me dit en effet qu'ils y étaient au nombre de 50 à 60,000, dont la plus grande partie dans les royaumes de Jaën, de Grenade et de Cordoue. D'après les renseignements les plus exacts, on en compte 54,000 en Hongrie. La Transylvanie est le pays qui en renferme le plus, car sur une population de 4 ,720,000 âmes, il faut y compter 104,000 Tzen garis.
Je ne crois pas exagérer en portant la population tzengare à près de 1,000,000 en Europe, à 400,000 en Afrique, à 1,500,000 dans l'Inde, à environ 2,000,000 dans le reste de l'Asie , à près de 20,000 en Océanie , et à quelques centaines peut-être en Amérique. Si on en excepte la Russie asiatique , la Chine , le Sianl, l'An-Nam et le Japon , ils se sont établis dans toute l'Asie : on les voit même mêlés avec les Toukmènes , avec les Lesguines du Caucase et les Ilibans de Perse. Je puis donc , d'après mon calcul, porter la population totale des Tzengaris,
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fixés ou errants , dans les cinq parties du monde, à 5,000,000 environ. Il paraît qu'en Amérique ils ne sont point réunis en société , et en cela leur dispersion offre une grande ressemblance avec celle des Juifs, qu'on voit également en Europe, en Afrique, en Asie, et même en Océanie , surtout à Java, mais qui sont rares en Amérique.
Quelle douloureuse matière à réflexion ne trouvons-nous pas en voyant une si importante portion de l'humanité jetée en quelque sorte en dehors du droit commun des nations ! tant d'hommes errants sans aucune propriété qui les attache au sol, campant dans les champs , bien loin des villes , vivant de vols et de tromperies , et répandus partout , malgré la persécution et le mépris , comme la race des Juifs ! Ennemis de l'agriculture et de toutes les industries sérieuses, colporteurs, raccommodeurs d'ustensiles, contrebandiers, diseurs de bonne aventure, fainéants par dessus tout , voilà les Tzengaris de l'Europe ; et quand on les examine avec attention , on ne peut pas demeurer dans une longue incertitude à l'égard de leur ressemblance avec les Tzengaris de l'Hindousîân et ceux de Kalémantan que nous avons peints tout à l'heure. A des distances immenses leur caractère n'a pas subi de changement. On peut leur appliquer ces vers du poète chinois Lieou-Clii : € Aucun climat n'adoucit le tigre ni ne donne du courage au lapin. »
Le dialecte tzengare ressemble assez à l'idiome païsachi dont j'ai parlé à l'article Asie, et le jargon desbiadjak en dérive. Dans un travail de linguistique à ce sujet , j'ai trouvé que plusieurs mots sanskrits , demeurés dans la langue tzengare , ne sont point passés dans la langue hiudoustâni.
Les Bohémiens de la Moldavie viennent d'être émancipés (septembre 1837), et sont mis au rang des paysans libres.
BÔHiii£R-w-AU> {Forêt de Bohème) y en tchèke Sumawa, chaîne de mont, qui s'étend entre la Bohême et la Bavière , dont la cime forme la limite sur plusieurs points. Sa direction générale est du N. 0. au S. E. ; de ce côté elle se réunit aux monts Morans, par 49° de lat. N. et •la» 55' de long. E.; de l'autre, elle se rattache au Fichtelgebirge , extrémité de l'Erzgebirge , aux sources de l'Eger, par 50° de lat. N. et 9° 35' de long. E. Cette chaîne sépare le bassin de l'Elbe de celui du Danube ; son développement est de 60 1., sa largeur au N. 0. de 6 1., au centre de 8, au midi de 13. C'est au centre qu'elle présente sa plus gr. hauteur; vers le Fichtelgebirge elle a une élévation moyenne, mais à l'autre extrémité, elle s'abaisse tellement que ce n'est plus qu'un dos de pays ondulé. Ses principaux sommets sont : le Haydelbcrg, i ,407 îmètres ; VArber, aux sources de la Regen, i ,403 mètres ; le Rachel , entre celles de la grande Ilegen et de rilz , 1 ,390 mètres ; le Drey-Sesselberg, près de celles de la Moldau , 1,234 mètres. Le ■ Bômerwald est beaucoup plus escarpé du côté de la Bavière et de l'Autriche que du côté de la Bohême. Ses flancs sont revêtus d'épaisses forêts où l'on trouve l'ours et le lynx. L'Eger, la Moldau , affl. de l'Elbe, la iS'ab , la Regen , l'Ilz , cributaires du Danube , sont les riv. les plus tonsidérables qui en descendent.
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BOHOI., une des îles Philippines, au S. E, de celle de Zebou , et au S. 0. de celle de Leyte, par 10° de lat. N. , et 121° 45' de long. E. Elle a 16 1. de long sur 10 de large, est montagneuse , boisée et fertile. On y recueille du riz et de l'or. Le centre est habité par des tribus de Bissayes indépendants. Cette île a été découverte par Magalhaens en 1621.
BOIS (Lac des), gr. lac de l'Amérique septentr., entre le lac Ouinipy et le lac Supérieur. Il a env. 25 1. de long sur 14 1. dans sa plus gr. largeur.
BOIS (Le), com. de France ( Charente-Inférieure), dans l'île de Rhé. 2,088 habit. A 1/2 1. S. S. E. de St.-Martin-de-Rhé.
BOIS COMMUN, pet. Y. de France (Loiret), culture et gr. comm. de safran dit du Gatinais. 1,158 habit. S. A4 1. 1/4 S. E. de Pithiviers.
BOIS D'AMONT, vg. de France (Jura), sur l'Orbe. Filât, de lin et fabr. de sceaux , bois de sapin , caisses d'horlogerie en bois peint , clous d'épingles. 1,105 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Morez.
BOIS DE CÉNÉ, com. de France (Vendée).
1,732 habit. A 1 1. 5/4 N. N. 0. de Challans.
BOIS B'OINGT, pet. v. de France (Rhône), ch. -1. de cant. 1,226 habit, (la com.)..^ d'Anse, et à 5 1. S. 0. de Yillefranche.
BOIS-GUII.I.AUME ( Le ), com. de France (Seine-Inférieure). 1,928 habit. A 1/2 1. N. de Rouen.
BOIS-UE-DUC , en hollandais S'Herlogenbosch, V. de Hollande, ch.-l. de la prov. deBra- Itant sept. Elle s'élève sur un sol marécageux , auconfl. ô" laDonimeletdel'Aa, a env. 1 1. 1/2 Je circuit , est bien fortifiée et défendue par 1 citad. ei 2 furls. Des canaux la divisent en 'J quartiers. C'est une assez jolie ville , qui présente entre autres édifices remarquables, la cathédrale et l'hôtel-de-ville. L'une de ses places est ornée d'une belle allée de tilleuls. Elle possède des fabr. de fil, de rubans , de draps, de gruau , d'épingles et d'aiguilles, des distilleries et 1 verrerie, et comm. en beurre, sabots, poulets, canards et autres volailles avec la Hollande. Le mathématicien S'Gravezande y a vu le jour. 14,000 habit. — Cette ville a été fondée, enll84, par Godefroy III , duc de Brabant, sur l'emplacement d'une maison de campagne située au miheu d'un bois où le duc venait chasser, ce qui lui a valu son nom. A 18 I. S. S. E. d'Amsterdam.
BOISSET,com. de France (Cantal). 1,866 habit. A 2. 1. N. N. E. de Maurs.
BOISSEZON D'AUMONTEIi, bourg de France (Tarn). On y fabr. de grosses drape-' ries. 3,569 habit. A 2 I. 1/2 N. de Mazamot.
BOISST-SAINT-XJÉGER, vg. de France (Seine-et-Oise), sur un coteau couvert de vignes et entouré de jolies maisons de campagne. Ch.-l. de cant. On y remarque le château de Gros-bois avec un parc de 1,700 arpents clos de murs. 565 habit. ^ et à 4 1. N. de Corbeil.
BOJABOR , l'un des caps les plus remarquables de la côteocc. d'Afrique (Ssahhrà). Lat. N., 26° 12' 3" ; long. 0. 16» 47' 0".
BOJANO ( Bovianum ) , pet. v. du roy. de Naples ( San nio), siège d'un évêc, sur le Biferno, et qui a beaucoup souffert d'un tremblement
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de terre arrivé en 180o. 3,000 habit. A K 1. 1/2 E. S. K. (risernia.
BOXiBXC, pet. V. de France (Seine -Inférieure), ch.-l. de cant., sit. dans une position admirable, sur le penchant d'un coteau baigné par la pet. riv. de Bolbec, à la jonction de 4 vallées. Ayant été entièrement consumée par un incendie, lel4 juillet 1765, elle fut rebâtie sur un nouveau plan, et elle doit à ce malheur d'être une des plus jolies villes de la Normandie. Elle possède i salle de spectacle, 1 bibliothèque, des fabr. renommées de toiles peintes et de mouchoirs de fil et coton , d'étofles de laine, toiles, dentelles, velours de coton , coutil , etc. , des filat. de coton , des tanneries, des teintureries. C'est l'entrepôt des toiles cretonnes confectionnées sur son territoire. Son comm. consiste en grains, chevaux, bétail et objets manufacturés. 9,802 habit. ^ .^gfl. Arrond. et à 7 1. E. N. E. du Havre. Par les 49° 57)' lat. N., et 1° 52' long. 0.
BOIiCHÉBJETSK , v. du Kamtchatka, anc.
cap. de cette division de la Sibérie, sur la Bolchaïa-Réka , et qui a été fondée en 1702. Elle a beaucoup perdu par la translation du gouvernement à Nijnii-Kamtchatsk , dont elle est à lOo 1. S. 0. Lat. N., 52° 54'; long. E., ISS».
BOLI, V. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur une hauteur, à l'extrémité d'une plaine fertile,ch.-l. de sandgiakat.EUea desfabr. d'étoffes de coton et de cuir, et est sans cesse traversée par des caravanes. On y compte env. 1,000 maisons. A 31 1. N. 0. d'Angora.
BOUVLa , républ. de l'Amérique mérid.
formée de cet'^ partie du Pérou appelée ffaui- Pérou.
Situation, LIMITES, ÉTENDUE. Elle est sit. entre les 11° et 30° de lat. S. , et les 59" et 73° 28' de long. 0. Au N., elle est bornée par le Pérou; à l'E, par la prov. brésilienne de Mato- Grosso ; au S. et au S. E. , par les Provinces- Unies du Rio-de-la-Plata, le Paraguay et le Chili ; à rO. , par le Pérou. Du N. au S. elle a 560 1. ; de l'E. à l'O., à peu près autant, et 41,150 1. carr. de superf.
Aspect, orographie et hydrographie, La surface de la Bohvia est montagneuse à l'E. où s'élève la grande chaîne des Andes, mais plate dans tout le reste. Ici s'étendent de vaiites plaines, couvertes de forêts immenses , traversées par de grandes rivières , marécageuses dans beaucoup de parties et d'ailleurs peu connues. La chaîne des Andes forme dans la Bolivia et le Pérou , un bassin immense dont le fond est occupé par le vaste lac Titicaca et par le cours du Desaguadero; les montagnes qui ceignent ce bassin à l'E., et qui dépendent de la Bolivia, constituent, après le plateau de Quito, le massif le plus élevé de l'Amérique , et ces sommets sont même les plus culminants de la chaîne ; on y distingue entre autres le Sorata et l'Ihmani , beaucoup plus hauts que le Chimborazo (Fo?/. Andes). Les rivières les plus considérables de ce pays sont le Béni ou Paro , le Mamore , affluents de l'Amazone, le Pilconiayo, qui se jette dans le Paraguay et lui ouvre J;s routes du midi, de même que les autres lui tuvrent celles du nord.
Climat. Le climat des parties élevées est en général tempéré ; il devient plus chaud à mesure
i\iio. l'on quitte les hautes régions ; et dans les |)laines de l'E. , la chaleur est (piciquefois étouffant(>; il s'y joint d'ailleurs une linmidité quiiie fait qu'accroître le malaise que l'on éprouve. Jusqu'à 3,000 mètres brille la végétation ; ii 4,000 mètres commencent les neiges perpétuelles.
SoL , productions. Le sol produit du blé, du riz , du mais , du cacao , du café , du sucre , du coton , du lin , du chanvre , do la noix muscade, du gingembre, du poivre, du piment, toutes sortes de fruits. Les forêts sont riches en arbres et en plantes précieuses, qui sont à peu près les mêmes que ceux du Pérou. Nous ferons la même observation quant aux animaux. Le minéralogiste Helms , qui a parcouru les montagnes du Haut -Pérou vers la fin du siècle dernier, fait une mention particulière de leurs richesses minéralogiques. Depuis la découverte de l'Amérique, les mines d'argent de Potosi sont célèbres par leur abondance. M. de Humboldt évalua leur produit depuis 1545, époque de leur découverte, jusqu'en 1789, à 92,736,294 marcs. Oruro et Lipez ont aussi des mines d'argent.
Population. La popul. de la Bolivia est évaluée à 1,300,000 individus. Elle se compose de créoles espagnols et d'Indiens, divisés en Indiens convertis et Indiens indépendants ; ceux-ci habitent la partie or. Les créoles espagnols ont beaucoup conservé des moeurs et du caractère des Espagnols, dont ils parlent la langue et professent la rehgion. Les dialectes les plus répandus parmi les Indiens sont l'aimura et le moxa. C'est dans la partie or. qu'habitent surtout les indigènes. On y retrouve encore 17 nations parlant chacune une langue différente, que les jésuites avaient réunis dans 10 villages, et qui ont conserv'é en gr. partie l'organisation sous laquelle ils vivaient du temps de ces religieux. L'immense prov. des Monos est occupée par 10 peuplades que la nature marécageuse de leur pays a rendues d'une habileté extraordinaire dans la navigation.
Industrie. L'industrie manufacturière de la Bolivia ne diffère point de celle du Pérou et comprend les mêmes objets. Quant au comm., il est jusqu'à présent peu important ; son principal objet est l'herbe du Paraguay, que l'on y importe du Rio de la Plata. Du reste , la République ne possède, pour ses relations maritimes, qu'un pet. port, celui de Cobija, nommé actuellement La Mar (voy. ce mot), qui, par la nature même de sa situation, n'est pas appelé à prendre un gr. dévelop{>ement, malgré les efforts que le gouv. a faits et fait tous les jours pour cela ; aussi est-iî question d'une cession d'env. 100 1. de côtea sur le grand Océan , que le Pérou ferait à la Bolivia.
Gouvernement, revenus, forces militaires. Le gouvernement de la Bolivia est républicain. La souveraineté réside dans le peuple et est exercée par un corps électoral , un corj)s législatif, un corps exécutif et un corps judiciaire. Le pouvoir exécutif est confié à un président à vie , à un vice-président et à un secrétaire-d'état. La constitution garantit à tous les citoyens la liberté civile, l'inviolabilité des personnes et des propriétés , l'égalité devant la loi , et enfin , la liberté de la presse ; l'esclavage est aboli. On évalue les reveoua à 11,000,000 de fr.
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el la dette à 16,000,000. Les forces activés sont de 12,000 hommes.
Division. La Bolivia est divisée en 6 départ. La Paz, Oruro, Potosi, Chuquisaca ou Charcas, Sla.-Cruz-de-la-Sierra etCochalamba, subdivisés en prov. et en canl. Il faut y joindre la prov. de Tiirija, qui s'est séparée de la république des Provinces-Uniesdii Rio-de-la-Piata et celle formée du terri t. qui envirouue le port de La Mar, dont elle porte le nom.
Histoire. L'histoire de la Bolivia se lie intimement à celle du Pérou. Les pays qui la forment ayant réuni un congrès à Potosi , le 6 août 1825 , sur l'invitation de Bolivar, se formèrent en république. Afin de donner à l'illustre libérateur de l'Amérique mérid. et au général Sucre, le vainqueur d'Ayacucho, un témoignage de leur reconnaissance , ils prirent le nom de Bolivia, et décidèrent c^ue la future capitale de la république porterait le nom de Sucre. Cette ville n'étant pas encore bâtie, Charcas ou Chuquisaca continue à être le siège du gouvernement.
BOliBLHOV, V. de Russie (Orel) , sur le Nougr, avec des fabr. de chapeaux , de gants et de bas. Elle comm. en chanvre, huile de lin, suif et cuir. 10,000 habit. A 11 1. 1/2 N. d'Orel.
BOXiIiUNE, pet. v. de France (Vaucluse), bàlieen amphithéâtre; ch. -l.de canl. Elle a des Ëlal. de soie et des teintureries. 2,700 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. d'Orange.
BOXiXiX:Z££ZiX: , com. de France (Nord) , i,662 habit. A 2 I. 1/2 0. deWormhoudt.
BOIiOGNI, légation des États -Romains, bornée au N. E. par celle de Ferrare, au S. E. par celle de Ravenne , au S. par la Toscane, dont elle est séparée par les Apennins, et à rO. par le duché de Mcfdène. Sa superf. est de 280 1. et sa popul. de 500,000 habit. On y compte 2 vs. , 2 bgs., et 371 vgs. et hameaux. Elle a pour ch.-l.,
BOIiOONE, en italien Bologna. Cette belle et gr. V., sit. sur le canal de Bologne , entre le Revo et la Sarvera, est, après Rome, la plus importante des Etats-Romains. Sa popul. est de 72,000 habit. Elle est le siège d'un archev. , et est fort industrieuse et commerçante. Les maisons sont généralement bâties en pierre, avec des portiques en arcades. Comme celles de Padoue en Italie, ou la rue de Rivoli ou celle des Colonnes à Paris, de sorte qu'on peut parcourir cette ville à l'abri des injures du temps. Parmi ses monuments, il faut distinguer la cathédrale, l'église de Ste.-Pétrone , avec la célèbre méridienne tracée par Cassini , le grand théâtre communal, l'hôtel des Monnaies, le palais Caprara, apjiartenant aujourd'hui aux héritiers du prince Engène de Beauharnais, fils adoptif de l'empereur Napoléon , celui de Ranuzzi , appartenant au mari de la princesse Éiisa, sœur de Napoléon , ceux de Zambeciari et Sampieri , avec leurs belles collections de tableaux , la tour des Asinelli, la plus haute de l'Italie, et celle de Garrisendi, inclinée de 8 pieds et 2 pouces, et la magnifique fontaine de Jean de Bologne , située sur la grafide place. Outre l'Université, Bologne possède le superbe établissement de l'Institut, qui renferme une des plus riches biblioihèqnegode l'Italie et de riches collections ,
l'Académie des beaux-arts , les galeiieà de sculpture et de peinture , oîi l'on admire la Ste.-Cécile de Raphaël et la Madonna-del-Rosari , du I)omicain. Elle est la patrie du Guide et du Dominicain, selon le baron de 7.ach. Sa lat., prise de l'Observatoire, est de ■44° 2^ 54". et sa long, de 9-^ 0' 36".
BOI.SXNA ( rulsiniensis laeus ) , lac des États-Romains, à 6 1. N. N. 0. de Viterbe. Il est entouré de collines boisées qui en rendent l'aspect très pittoresque, a 3 1. 1/2 de long sur 2 1. 1/2 de large , et renferme 2 îles , Bisentina et Martana. La rivière Marta verse ses eaux dans la Méditerranée. Celles-ci sont très poissonneuses et profondes.
BOIiSENA {FuUinium) ^ pet. v. murée des États-Romains, près du lac auquel elle donne son nom , et qui possède des antiquités curieuses. Vulsinium a vu naitre Séjan , ministre digne de son maître. 1,800 habit. Délég. et à 6 1. N. N. 0. de Viterbe.
BOI.TOM'-Dr-THE-MOOR, v. d'Angleterre (Lancastre), divisé en 2 parties, le gr. et le petit. Elle a une bibliothèque publique, des febr. de toiles de coton, de mousselines, de calicots, de tissus de laine, et fait un comm. actif, favorisé par le canal de Manchester à Bury. Il y a dans les env. des mines de houille. 32.000 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. de Manchester.
BOMBAT, île de l'Hindoustân, sur la côte de la prov. d'Aureng-Abad, au S. de celle de Salsatte, qui y communique par une chaussée, et près celle de Colubba, dont elle n'est séparée que par un canal guéable à marée basse. Elle a 4 1. 1/2 de long, sur 1 1. 1/3 de large , et est préservée des inondations par des digues.
BOMBAT, v. de l'Hindoustân, dans la partie S. E. de la pet. île du même nom, laquelle forme avec celle de Salsatte et le continent une vaste baie très conimode;ch .-l.de la présidence de Bonr bay, siège d'une vice-amirauté. Son aspect , de la mer, est très beau, mais l'intérieur n'y répond pas. Elle est divisée en deux parties : le tort et la ville noire qui s'étend au delà de ses murailles. Le fort, ou la ville fortifiée, a plusieurs gr. et belles maisons, mais il est du reste percé de rues étroites, formées de maisons très élevées, à toits proéminents, où l'air est étouffant et dont le séjour est désagréable ; ce qui fait que peu d'Européens y résident. Le reste de la ville n'est pas mieux percé ; les maisons y sont moins belles qu'a Calcutta, mais en général plus grandes et mieux adaptées au climat. Bombay est très fort du côté du fort, mais il est loin d'être aussi bien défendu vers l'intérieur; le fort est trop vaste pour être bien défendu, et aucune de ses parties n'est à l'épreuve de la bombe. L'objet le plus intéressant que l'on y remarque, est le chantier de construction, près duquel est le château, qui sert d'arsenal. On y voit aussi une grande église angficane , des églises arméniennes et portugaises, des mosquées et des temples indous, de même que dans la ville noire, oîi ces derniers sont très nombreux. Ici se trouve la plus grande des pagodes dédiée à iMomba-Bévi, ou la déesse de Bombay (Parvati). Le Green est une place environnée do divers édifices publics, tels que la secrétairie d'état et la cour suprême, ou Saddtr ^d^inoulel, et qui fst dépnrée d'un beau monu-
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meut élève au marquis de Convallis. Excepté un beau teiuple guèbre, construction élégant».' et de forme carrée, qui a coûté 2,0(X),000 de fr. , on peut dire qu'il n'y a pas ii |{(inil)ay d'édilicos publics vraiment romanjiialtics. Nous avons cité les principaux. Le palais du gouvernement, dans le fort, n'est qu'une grande maison, d'un aspect médiocre, dont on tait à [u;ine usage. I.a prnicipale résidence du gouverneur est h Pareil, a 2 I. de la ville, séjour dont rinlériein- est fort teau , et dans le jardin duquel l'Iionorabie gouverneur a planté une brandie du sauie pleureur ipii ombrage la tombe de Napoléon. I,e poit de Bombay est le meilleur de la côte occ. de la péninsule et la cause première de la pros[)érité de cette ville. C'est l'entrepôt général du commerce de l'Inde avec l'Arabie, l'Abyssinie et la Perse. Ses relations avec le reste de l'indoustân, les Maldives les Lakdives, Ceyian, laMaiaisie, l'Europe et l'Amérique même sont très actives. Sous ce rapport, elle n'est inférieure qu'à Calcutta, et encore le cabotage y est-il plus inqx)rtanl. En 181b, les importations s'élevèrent à SÎJ, 500,000 fr. , et les exportations à plus de 72,000,000. La construction des navires y est aussi une branche considérable d'industrie, et a pour cela tous les genres de facilites, ce qui a engagé le gouvernement anglais à y établir un des grands établissements de marine militaire. D'après un recensement fait en 1816, sa popul. s'élevait à 161,550 habit., auxquels il faut ajouter une popul. flottant de 60,000 à 75,000 individus. Les Parsis, peuple riche, honnête, actif et très industrieux, y sont au nombre de 7 à 8,000, et y jouissent d'une grande influence. Ce sont les principaux propriétaires.
L'iie ae Bombay fut donnée en 1530, par un radjàn de Sourat, aux Portugais; ce sont eux qui oui fondé la ville. Ils cédèrent l'une et l'autre aux Anglais, en 4660, comme partie de la dot qu'apportait l'infante Catherine a Cfiarles IL En 1686, on y transféra le siège du gouvernement qui était à Sourat. A 435 1. 0. S. 0. de Calcutta, route que les courriers parcourent en 20 jours. Lat. N., 18° 56' 40"; long. E. , 70" 1«'.
BOMBAT, la 3» et la moins vaste des présidences anglaises de rhide, dont elle comprend la partie occ. Elle renferme les prov. de Bidjapour. Khaudeych, Areng-Abâd,lesGoudzerate et l'adjemyr anglais, le territ. de Victoria, l'île de Bombay, l'Aracan, etc. Sa juridiction s'étend aussi sur les agents de la Perse et de l'Arabie. On évalue sa superf. à 10,692 1. carr. , et sa popul. à 10,609,350 individus.
A quelques milles de Bombay, on trouve Mahim^ pet. v. industrielle d'env. 15,000 habit. — Auprès de Muhim, se trouve Elephantia., îlot qui a reçu son nom d'une sculpture d'éléphant, taillé en marbre noir, qui se trouve près du débarcadère. La tète et le cou de la statue sont tombés en 1814, et le corps menace de tomber également. A peu de distance de l'éléphant, on trouve un monument curieux, déjà à moitié détruit par les Portugais et dont le temps achèvera la ruine : c'est un temple souterrain, dont les colonnades élégantes et les murs sont creusés dans le roc vif. Dans le centre, so Irouve une
trimourtiy OU Wnité hindoue, de dimensions colossales. — Tanna, pet. v. , cli.-l. do l'ile Sulsette, la plus grande du groupe de Bombay. Près du village de Kenneri , on trouve d'immenses excavations dans le roc, à peu près semblables à celles de Karli et d'Ellora. Considérées dans leur ensemble , ces vastes et imposantes excavations paraissent avoir formé ur) temple, un collège et un monastère bouddhiques, dans les temps reculés où cette religion dominait dans cette partie de l'Inde. La punie la plus grande, qui formait le temple de Ii(inddah,aété convertie en église catholique par les Portugais, qui ont détruit la plus grande parlie des statues qui décoraient l'intérieur. A l'entrée d'une autre excavation, on voit deux statues colossales, et sur l'un des pilliers du porticjue une fameuse inscription, en caractères qu'aucun brahmàn n'a encore pu lire. — Bassein, pet. v. sur le continent, déchue aujourd'hui, très commerçante sous la domination portugaise.
BONBOU. Ce n'est que depuis 1716 qu'on commence à connaître ce pays, un des plus puissants de la Sénégambie. Borné au F 0. par le Eonta-Toro, au N. E. par le Gayâga et '^mbou au S. 0. par le désert boisé de Sii <ani, qui le sépare de Oulli, et au S. E. par le désert de Tenda, au delà duquel sont le Dentilia et lô Eonta-Gjalon , le Bondou s'étend en ellipse sur un espace que mesure, de l'O. N. 0. à l'E. S. E., un grand diamètre de 30 à 56 1. géographiques, coupé à angles droits par un petit diamètre de 20 1. , offrant ainsi une superficie qu'on peut évaluer en gros à 5001. carr. ,etdont l'emplacement doit être approximativement fixé entre 17" 30' et 15" de lat. sept. , 14° et 15° 39' de long, à l'O. de Paris. — Le sol est généralement coupé de montagnes rocheuses peu élevées, constituant le& derniers étages des reliefs qui s'appuient au noyau culminant du Fonta-Djalon, et se prolonge entre laFaléméetlaGambie,ens'abaissant graduellement vers la mer; elles sont ferrugineuses à l'O. , aurifères à l'E. , surtout au delà de la Falémé ; les eaux sauvages et les torrents de la saison humide ont tracé sur leurs flancs de nombreuses ravines, et ces pentes décharnées nourrissent à peine quelques bois rares, maigres et rabougris ; mais les vallées, où s'est accumulé le humus entraîné des montagnes, sont parées d'une belle végétation ; le baobab, le gommier, le tamarin, le papayer, le jujubier-lotos, et autres arbres fruitiers, y sont répandus en grand nombre, et les cultures de la saison humide y font prospérer le mais, le mil, le riz, la citrouille, la calebasse, la pastèque, l'oignon, l'oseille, la pistache hypogée, le piment, le tabac, le coton, l'indigo. Les bêtes féroces sont nombreuses , notamment le lion et la hyène ; l'éléphant est le but d'une chasse intéressée ; le bœuf sauvage, la biche, quelque bétail, quelque volaille, servent à la nourriture des habitants; et l'abeille distille pour eux d'énormes provisions de miel. Des serpents monstrueux, des vautours, ae rares papillons, tels sont encore les traits zoologiques remarqués par les voyageurs.
Les Bondouks ne forment point une masse de population parfaitement homogène ; peut-être le Ghiolof a-t-il été l'habitant primitif du sol , bien on'il v soit aujourd'hui très clairsemé ; la
Sarakhoulé, quoique nombreux encore, est loin de la prépondérance que pourrait faire supposer la possession antérieure du pays; le Manding, simple immigrant , s'est répandu en colonies plus considérables ; c'est le Peul , maître aujourd'hui de la contrée, qui y domine par le nombre comme par la puissance : ses mœurs et ses usages ont fait règle pour tous, et sa langue s'est exclusivement établie ; une taille moyenne, bien proportionnée, un teint cuivré, des cheveux moins courts et moins crépus que chez les nations voisines , l'œil vif , la démarche aisée et active , tels sont les caractères extérieurs qui montrent chez le Bondouk , la prédominance du sang peul sur les autres éléments qui peuvent s'y être fondus. — Le vêtement qu'ils portent est le même que celui de toute la Sénégambie ; la couleur en est de préférence bleue ou blanche , et les pagnes de coton dont il se compose , sont généralement fabriquées sur les lieux : le tissage de ces étoffes , l'exploitation des mines et la mise en œuvre de leurs produits , forment la principale industrie du pays, et fournissent des moyens d'échange contre l'or et l'ivoire du Baubuuk, du Kasso et du Fouia-Gjalon, livrés ensuite aux Européens en retour d'armes à feu, de munitions de guerres, de menue quincaillerie, de fines étoffes, de parfums et de verroteries. Le mohammédisme est la religion de l'état; l'influence des prêtres est d'autant plus grande que le Bondouk est doué d'une foi aveugle aux amulettes ou grigris , dont ces docteurs ont la fabrication exclusive ; et là , comme partout où la superstition est fomentée par l'intérêt clérical, l'asservissement à de vaines pratiques extérieures efface toute intelligence des dogmes et dfi la doctrine morale, à laquelle ils servent de pivot. Les mosquées sont répandues en grand nombre dans les villes et les villages, aussi bien (]ne les imàiis qui y dirigent la prière, et qui y tiennent l'école où les jeunes thalebs vont apprendre à lire et à transcrire grossièrement quelques versets du Koran. Parvenir à écrire, sous les formes orthographiques les plus arbitraires, quelques phrases d'un arabe corrompu , tel est le 7ion plus ulirà de la science des élèves et des maîtres, et celui qui est arrivé à ce haut degré d'instruction , est par cela seul un personnage important et considéré.
Le gouvernement est monarchique, et la couronne se transmet dans la famille royale suivant des règles d'hérédité collatérale, dont l'application est suH'eillée par la réunion de tous les chefs de la contrée. Abnamy est, comme dans tous les états peuls de la Sénégambie , le titre de dignité du souverain , dont le pouvoir est despotique. Ses revenus se composent de la dime de tous les produits territoriaux, des droits de douane (qu'on peut évaluer au même taux), sur toutes les marchandises qui entrent sur ses terres, soit pour la consommation intérieure, soit pour le transit, des coutumes ou redevances annuelles que l'administration de la colonie française du Sénégal lui paie en retour de la cession du territoire sur lequel est bàli le fort de Bakel, et de celles qu'il reçoit des navires qui viennent y faire la traite de l'ivoire et de l'or. — La force armée dont il dispose esldecinqà six cents cavaliers, et dix à douze mille fantasshis; les pre-
miers ont généralement des fusils, quelques-uns des pistolets; à défaut de fusil, l'arme principale est la lance ; ils portent tous à la ceinture la labbée ou poignard; les chefs y ajoutent la silama ou épée droite : l'arme des fantassins est l'arc, avec le carquois rempli de flèches acérées. Les guerriers de chaque village sont conduits parleur chef, et l'armée est distribuée en plusieurs corps commandés par les princes de la famille royale , suivant la circonscription territoriale de leur apanage respectif. Les expéditions les plus fréquentes sont des courses de pillage dans les petits états voisins; les populations frontières qui en sont les victimes, prennent d'ordinaire le parti de s'incorporer au Bondou , pour échapper à de nouvelles dévastations, et c'est ainsi que l'Almany accroît graduellement son royaume, principalement aux dépens du Oully , du Banbouk et du Gayâga : ses états, cjui d'abord n'atteignaient ni le Sénégal , ni la Falémé, touchent aujourd'hui le fleuve et dépassent la Falémé.
La capitale actuelle de tout le pays est Boulébané, grand village dont la population ne passe guère 1,800 habitants, composant la maison, c'est-à-dire les parents, esclaves et serviteurs du souverain ; elle est entourée d'une muraille de pisé haute de 10 pieds , épaisse de 18 pouces , percée de meurtrières , avec 5 portes flanquées de tours, ce qui donne à la place un aspect plus formidable qu à aucune autre ville fermée de cette région. Coussan , ancienne capitale, est chef-heu d'une province qui renferme toute la partie S. E. du Bondou jusqu'à la Falémé ; Faltékonda, qui était à son tour, lors du passage de Mungo-Park, la résidence royale , est le chef-lieu du territoire au delà de la Falémé. Le canton qui avoisine l'Oully porte le nom de Ferlo. — Les annales du pays placent l'origine de la monarchie Bondou vers la fin du xvii« siècle. Le monarque actuel est Toumané Moudy, qui désirerait fort voir les Français qu'il aime , s'établir définitivement à Saysandyn sur la Falémé.
BÔNDRIES, pet. V. de France (Nord), avec 1 moulin à vapeur à huile et2 fabr. de sucreindigène. 2,841 habit, (lacom.). A 1 1. 1/4 0. S. 0. de Turcoing.
BONDIT, vg. de France ( Seine ), sur la gr. route de Paris en Allemagne et près de la forêt à laquelle il donne son nom ; avec 4 chat, et plusieurs jolies maisons de plaisance. 2,385 habit. ( la corn.). S- ^él. A 2 1. 1/2 N. E. de Paris.
BONE ou BoNA , appelée par les Arabes JBeled-el-Aneb (la ville des Jujubes), v. des possessions françaises du nord de l'Afrique ( Constantine ) , bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline dont le sommet est couvert par un château ou kasbah. Elle est environnée de murailles et offre le même aspect que toutes les villes de Barbarie. Autrefois sous ses murs se trouvait un petit port qui a été presque comblé par le lest que les bâtiments y ont jeté. Sa rade est encore assez bonne ; aussi faisait-elle, avant la conquête, un commerce important en blé, laine , cuirs, cire, etc. D'après le docteur Shaw, Bona est VJphrodisium de Ptolémée, et les ruines d'Hip pone Jîegius ou Hippona, lieu natal de St.-Au
gustin,se trouvent un peu au S.de son eiicoinle. Le terril, de Boue a été divisé par le iiiuréoliul Vallée en 4 cercles. A 33 1. N. E. de Cunslantine. Lai. N., ÔG» Si'; long. E, 5" 2G'.
BONXlffCOlirTRS, coin, de France (Lot-et- Garonne). 1,(U6 habit. AILE. S. E. d'Agen.
BONHOMME (CoL Du) , passage des Alpes Grecques, en Savoie, à 4 1. S. du Mont-Blanc, et qui établit une communication (assez dangereuse) entre les vallées de l'Arve et de l'Isère. A 1,2SC toises au-dessus du niveau de la mer.|
BOmFACIO (Murianum), pet. v. de Corse, dans une pet. péninsule des Bouches de Bonifacio ; ch.-l.de cant., tribunal de comm., place de guerre de 2* classe, résid. d'un officier d'artillerie de la direction de Bastia. Son port commode et sur peut recevoir les plus gros vaisseaux. On y fait la pêche du corail. 3,031 habit. ^. A 9 1. S. S. E. de Sartène.
BOSriFACiO ( BoDCHES DE ), détroit qui sépare la Corse de la Sardaigne, et qui a 2 L 3/4 dans sa moindre largeur.
BONN (Bonna), V. de Prusse (Cologne), sur la rive dr. du Rhin , ch.-L de cerc. La plus remarquable de ses 4 églises est celle de St.-Martin. Elle possède 1 université (au château), 1 bibliothèque de 25,000 vol. et 1 cab. de miner., 1 lycée, 1 théâtre, 1 cab. de médailles, de tabl., de grav., etc., des fabr. de siamoises, de nankin, de vitriol, (l'eau-forle, de savon vert, et des filât. de cotou. Pinncip. comm. en blé, vin et plomb. Lieu natal de Beethoven. 41,000 habit. A 5 1.3/4 8. E. de Cologne.
BONN AT, com. de France (Creuse), ch.L de cant. 2,702 habit. A 2 1. S. 0. de Genouillat.
BONNEMAIN, com. de France (Uie-et- Vilaine). 1,663 habit. AIL 5/4 N. de Combourg.
BONNÉTABIiE, anciennement Maléta- BLE, pet. V. de France (Sarthe) , sur la Dive, avec un chat, du xv^ siècle, ch.-L de cant. Elle a des fabr. de siamoises, de calicots et de mouchoirs de coton. 3,701 habit. ^. <M?. A
4 1. 1/4 S. de Mamers.
BONNEVAli, pet. V. de France (Eure-et- Loir), dans une vallée fertile , sur le Loir que traversent 8 ponts ; ch.-L de cant. L'église a une flèche très élevée. Elle possède 1 filât, de coton, des fabr. de calicots, de tapis de pieds, de couvertures, de tricots , d'étoffes de laine, 1 imprimerie sur étofïès, 1 moulin à foulon et des tanneries. 2,342 habit, (la com.). ^. «^jwg. A
N. N. E. de Chàteaudun
BONNEVll,l,E , V. des Etats sardes (Savoie), sur l'Arve; ch.-l. de Tarrond. de Faucigny. I,b00 hab. A 6 1. 3/4 E. S. E. de Genève.
BONNETII.I.E-I.A-I.OUVET , com. de France (Calvados). 1,570 habit. Canton de Blangy. ^ de Pont-rÈvèque.
BONNEVZXi:.E-I.ES-BOUCHOnx. Foy.
Bouc HOUX (Les).
BONNIERES, vg. de France (Seine-et- Oise), sur la rive gau. de la Seine; ch.-l. de cAnt. 800 habit, (la com.). S- ^^. A 2 1. 3/4 0. N. 0. de Mantes.
BONNIEUX, pet. V. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. 2,560 habit, (la com.). ^. A 2 ). S. 0. d'Apt.
BONN7, |jet. v. de France (Loiret), sur la
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rive dr. de la Loiro. 1 ,680 habit, (la com.). ^. A 41. 3/i S. K. d.; Grmi.
BONTAIN, V. sur la côte mérid. do l'ile de Célehes , au fond d'une baie. A 14 L S. E. do Mangkapara.
BONir, rojr. de l'ile de Célèbes, dans U presqu'île ménd., entre laTchinranaet le Saliiicio , et dont le soulthàn est indépendant des Hollandais. La partie septentr. est bien peuplée et produit du riz et du sagou. La popul. se compose do bouguis et mohammédans , oui ont un code de lois^ écrites. Ils fabriquent aes étoffes de coton rayées , recherchées dans tout l'archipel, des bijoux , des armes , des ustensiles de fer. Leur souverain a plusieurs petits états voisins sous sa dépendance, et peut mettre 70,000 hommes sur pied. {Foy. Célèbes.)
BONir, v. de l'île de Célèbes , capit. du roy. ci-dessus, avec un bon port. Lat. S., 2» 4d'; long. E., 118" 13'.
BOOS, vg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 927 habit, (la com.). ^. A2 1. 1/4 S. E. dejlouen.
BOPÂIi, princ. de l'Hindoustân (anc. prov. de Malouh), sit. entre les états de Smdhyah et les prov. anglaises de Gandouana et de Khandeyeh, dont il est séparé parlaNerboddah. Elle a été peuplée par une colonie d'Afghans ne- Yoyée par Aureng-Zeyb, et son chef est encore de cette nation. 11 est allié des Anglais, et leur fournit environ 1,000 hommes de troupes. Sa résidence est :
BOPÂIi, V. sur la Betva, à 21 L S. de Seroudje et par 23" 17' de lat. N. et 75° 10' de long. E.
BORA-BORA , possède un mouillage situé par 16» 30' de lat. S. et 154° 6' de long. 0. C'est une île haute , comme toutes ses sœurs, environnée de récifs ; elle est flanquée d'îlots comme ceux de Toumbouaï , Tenaki-Roa et Piti-Aou. Elle n'a que 800 habit. Ce fut Cook qui en fut le découvreur, en 1769 ; il comprit mal son nom , qu'il a écrit Bola-Bola, sans doute comme il crut l'entendre prononcer par les indigènes. L'indispensable parrain en deuxième baptême, Bonechea, la nomma San Pedro, en 1774.
BORCETTE (en aWem&wà Burtscheid), v.
de Prusse ( Aix-la-Chapelle ), avec des fabr. de drap , de casimir, d'aiguilles , d'horlogerie , de bleu de Prusse, de forté-pianos , des teintureries de laine , des filat. de coton, des papeteries et des tanneries. 4,600 habit. A 1/3 de 1. S. E. d'Aix-la-Chapelle.
BORDEAUX ( Burdigala) , v. de France , ch.-l. du départ, de la Gironde, d'arrond. et de cant., siège d'un archevêché, qui a pour suffragants les évèchés de Poitiers , Agen , La Rochelle , Angoulême , Luçon , Périgueux, et dont le départ, fonme le diocèse ; cour royale , cour d'assises, tribunaux de 1" instance et de comm., directions des contributions directes et indirectes, des domaines et des douanes, conservation des hypothèques, chambre de comm., etc. Bordeaux s'élève sur la Garonne , dont la rive ici se déploie en une magnifique courbe bordée d'un quai de plus d'une lieue de long , dont l'aspect , à quelque distance , est difficile à décrire. Depuis 30 ans, elle s'est beaucoup embellie , et le vieux Bordeaux seul ofi"re des rues
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eiroiteè, tortueuses et mal hàtieâ. Lo reste, et
BOR
surtout les beaux quartiers dits du ChapeaU' Rowje et des Chartrons, se compose de rues larges et régulières, de belles places formées de maisons élégantes, où s'élèvent plusieurs édifices remarquables éclairés au gaz. Les remparts ruinés du Château-Trompette ont fait place à de jolies promenades publiques. Le fort de Ha a été transformé en une maison de détention. Un pont majestueux de 486 mètres et de 17 arches a été jeté sur le fleuve, dont la profondeur, le courant, la nature du fond offraient autant d'obstacles presque insurmontables. On remarque à Bordeaux la cathédrale , vaste basilique dont la grande nef manque malheureusement de régularité; l'église St.-Michel , édifice gothique d'un style d'architecture plus régulier que celui de la cathédrale , et dont le clocher surtout attire les regards ; l'église Ste.-Croix , reconstruite par Charlemagne , et dont le portail est extrêmement curieux ; l'église de Notre- Dame, l'une des plus belles et des plus régulières de Bordeaux ; l'église des Feuillants , où l'on voit la tombe de Michel Montaigne; le château royal, vaste quadrilatère bâti en 1778, ancienne résidence des archevêques; le grand théâtre, sans contredit le plus beau de France et peut-être de toute l'Europe ; la bourse , grand édifice dont l'escalier offre un aspect imposant , le palais de justice, qui présente deux façades; la bibliothèque publique, dont la principale partie donne sur les allées de Tourny.Nous citeruns encore la place Royale, la place Dauphine, belle et régulière , la place d'Armes , celle de St.-Germain et des Grands-Hommes, l'hôtel des douanes, l'archevêché, la maison Fonfrede, l'hôtel-de-ville , la tour de l'Horloge , l'ancien b&timent du moulin des Chartrons, aujourd'hui dépôt des tabacs et entrepôt des denrées coloniales; le collège , le théâtre français, le jeu de paume, les deux temples protestants , la synagogue , les hospices des aliénés , des incurables, de la maternité et des vieillards , l'école de natation , l'entrepôt , les chantiers de construction , le dépôt des bois de la marine , l'abattoir général , les verreries des Chartrons , le magasin des vivres de la marine, la manufacture de tabac, les fontaines de St.-Projet, de la Grave cl du Poisson-Salé , le jardin des plantes la pépinière départementale , le vaste cimetière de la ville , les caveaux de la tour St.-Michel, jouissant de la propriété de conserver sans putréfaction et avec peu d'altération les cadavres qui y sont ensevelis depuis des siècles. Bordeaux est l'une des villes de France où l'on trouve le plus de belles promenades. Les allées de Tourny sont les plus jolies ;viennentensuite les cours de Tourny, d'Albret, de St.-André, de St.-Louis et d'Aquitaine, le jardin public tracé sur le modèle de celui des Tuileries, la superbe placedes Quinconces. Cette ville se distingue aussi par des établiosemenls littéraires et scientifiques tels que l'académie universitaire, le collège royal, l'école d'architecture; celles d'hydrographie et de navigation , de botanique , de dessin et de peinture , de médecine et de chirurgie , de commerce, 1 école royale des sourds-et-muets, 1 école royale d'aecouchoment, 1 académie des sciences, ar<:i ot !ivl!i.'-k-iircs , J société philo-
matique , 1 société royale de médecine , 1 société médico-chirurgicale , i athénée , 1 société linnéenne d'émulation , i bibliothèque publique de 100,000 volumes, i musée d'histoire naturelle , 1 dépôt d'antiquités , i galerie de tableaux , i jardin botanique , l'un des 4 entretenus par le gouvernement pour l'acclimatation des plantes exotiques, i pépinière, etc. Elle possède des fabriques de chapeaux , de faïence , de bas , de toiles métalliques , de taffetas cirés et de tapis de pied, de vinaigre et d'acide nitrique ; des filatures de coton , des distilleries d'eau-devie , des raffineries de sucre.
La révolution de 89 et la prospérité toujours croissante du Havre ont porté un grand coup au commerce de Bordeaux , qui cependant est encore considérable, celte ville étant en quelque sorte le grand entrepôt de tous les départements du bassin de la Garonne et des vins du Bordelais. Ce dernier article forme , avec les eaux-devie , sa principale exportation. Les résultats suivants viennent à l'appui de ce que nous venons d'avancer : en 1831, il en est sorti 24,000 tonneaux de vin, et en 1829, 44,000, tandis qu'en 1789 on en exporta plus de 100,000. La construction des navires y est très active , et ceux qui sortent de ses chantiers sont tellement recherchés pour leur vitesse , (ju'ils rentrent rarement dans le port après en être sortis. On y arme pour la pêche de la morue et de la baleine. Elle entretient des relations suivies avec la Havane et le Mexique. 3 bateaux a vapeur la metten» en rapports continuels avec Langon, St.-Macaire, La Réole, Marmande , Biaye , Macau, Pouillac et Royan. Bordeaux est le lieu natal du poète Ausone , de l'évoque St. -Paulin , de Clément V, du prince Noir, de Gensonné , de Ducos, de Royer-Fonfrede, de Deseze , de Carle- Vernet, Martignac, Peyronnet.
On ignore lepoque de la fondation de Bordeaux ; tout ce que l'on sait c'est qu'elle existait déjà du temps des Romains, et qu'elle était même importante sous le nom de £urdigala, car, après avoir été capitale des £ituriges-P^ibisci, elle devint celle de la 2" Aquitaine. Les Visigoths en furent chasses par Clovis, et elle fut occupée ensuite successivement par les Sarrazins, les Alains, les Normands, les ducs de Gascogne. Eléonore de Guyenne, par son mariage avec Henri II , la Ht passer sous la domination de l'Angleterre, qui la conserva jusqu'en 14S1, Charles VU la leur avant enlevée à cette époque. 98.70i habit. A'ISd 1. 1/2 ( 77 postes 3/4 ) S. S. E. de Paris, par Orléans et Poitiers. Lat. N., 44» 50' 14"; long. 0., 2^" 04' 14".
BOHI>£RJE:s, vg. de France (Hautes-Pyrénées), sur la Neste. 1,773 habit. (La com.) A 1 1/2 1. N. 0. deTarbes.
BORDES (Les) , pet. v. de France (Ariège) , sur la Rèze. 1,500 habit. A 1 1/2 1. N. du Masd'Azil.
BORXZ, com. de France (Ardèche). 1,848 habil. A 4 I. 0. du Chaylard.
BORGHOU. La géographie de l'Afrique intérieure nous répète trois fois ce nom , pour nous désigner trois contrées diverses : l'une, appartenant aux Tibbous, est située à une quinzaine de journées S. d'.\ougélah (t-oir l'article Tibbous) ;
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une aiilre à quatorze iouniéos plus luin
f)rès du Dar-Four, s'appelarit encore Dàr-Ssalyh, a Mobba et Ouàdàn (voir l'arliclo Dak-Ssalyhh); la troisième enfin , gisant sur les confins extrêmes du Hhaousà, par delà le Niger, et recevant quelquefois le nom de Killingha. C'est seulement de cette dernière que nous voulons nous occuper ici : elle est fort peu connue. — En résumé, le Borghou ou Killingha, compté dans le Takrouparmi les dépendances occ. du Hliaousfl, s'éteiir dait naguère jusqu'au Kouùrà : il parait sul)ir di; ce côté des empiétements successifs facilement reconnaissables aux moeurs nationales qui persistent au delà de la nouvelle limite polilicpie ; ses bornes les mieux connues sont , sur les autres points, Ya'rbah au S., Gongjah au S. O., Ghoromà au N. 0. Son étendue peut être estimée à un maximum de 4,000 1. carr. géogr., mesurées par une longueur de 200 l. d'E. en 0., et une largeur de 50 1. du N. au S. Niky, sa capit. , doit être peu éloignée d'une position déterminée par l'intersection du parallèle de 10 t»0' N., avec le méridien de 1° de long, à TE. de Paris. Au reste, les informations sur cette contrée sont rares et contradictoires. — o'Avezac.
BOROO, pet. V. de Rus.sie (Finlande), au fond d'une baie du golfe de Finlande, ch.-l. du gouvernement de Kymmenegard , évêc. Elle comm. en draps et toiles. A 10 1. E. N. E. d'Helsingfors.
BOROO-SAHar-DOKrnrO , pet. v. du duché de Parme (Italie), ch.-l. d'une de ses gr. div. (distr.), évèc. Elle est-sit. sur le Stirone et entourée de murailles. On y remarque le palais ducal, la cathédrale et quelques autres églises. Il y a des filât, de soie et des fabr. de tissus de soie et de lin. SCO habit. A 5 1. 1/2 0. N. 0. de Parme.
BOBJKEXS (F.ORMANNi), com. de France (Var), dans une plaine rocailleuse, à 1 1. de la mer. 1,600 habit. A 4 1. 1/2 E. N. E. de Hyeres. BORNÉO , gr. île de la Malaisie. ( Foy. Ka-
LÉMANTAN.l.
BORNÉO , roy. et v. de l'île Kalémantan. (Foy. Varouni.)
BORiraoUff, île de la mer Baltique, appartenant au Danemark , et formant un baillage du dioc. de Seeland , dont elle est à 32 1. E. Sa longueur est de 7 1., sa largeur de 4, sa supert. de 27. Géologiquement'parlant, cette île appartient aux terrains calcaires de l'Allemagne septentr. Sa surface est plate, et arrosée par une quarantaine de ruisseaux très poissonneux. Au centre s'étend une vaste bruyère, qui sert de pâturages. Le climat y est sain ; le sol donne des grains , du lin , du chanvre ; le bois y est rare. Les habit., au nombre d'env. 20,000, sont industrieux. Ils fabriquent des toiles, de l'eau-de-vie de grains , de la bière , des tuiles , les briques , de la poterie commune , de la faïence, de la porcelaine, des pendules en bois , et se livrent à l'exploitation des carrières et des mines de houille. On en exporte des toiles , des pierres à bâtir et divers produits de pêche. Le centre du comm. est à Rœnne, le ch.-l., pet. V. sur la côte occ.
BORNOU. Compris entre le 10» et le 15« degré de lat. N., le 14« et le 20» degré de long. E. de Paris , le Bornou , tippelé siar les Arabes
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tout Barnouh ou Bor-Nouh (pays de Nouh ou Noéj,
oH're une sjuerf. d'environ 10,000 1. carr. géographiquop , dont près d'un huitième est occupé par le grand lac Tcliàd. Au N., sont le désert et 1»; pavs de Kànem ; a TO. le llliàousà; au S., le Mandlianili ; à l'E. le Bagliernieh et rOuà(h\y. Le sol est exlrùmement plat, et généralement sablonneux. I-es pluies diluviales de l'equinoxe le couvrent d'une vaste nappe d'eau; ellescouraiiL^qui l'arrosent forment en quelques parlies de leur cours de constants marécages. Les plus considérables de ces riv. sont l'Yéou ou Cambarou, qui va d'O. en E. porter ses eaux au lac Tchùd , et le Schàry ou Tchaddha qui, suivant Denham, afflue pareillement au lac Tchad, en coulant du S. au N., tandis que d'autres témoignages tendent à faire admettre qu'il sort du lac et coule au S. 0., pour s'aller jeter dans le Niger, établissant ainsi de l'un à l'autre une communication continue que les canots peuvent parcourir, à contre-courant, en dixneuf journées.
La chaleur est très intense; et depuis mars jusqu'en juin, le thermomètre accuse 33° 3 de l'échelle octogésimale vers 2 heures après midi; et 32" 1 à la môme heure de la nuit, ce qui donne 31» 8 pour la température moyenne de Tété. En hiver, le climat est comparativement assez froid, puisque le thermomètre ne s'élève point alors au-dessus de 18° 7 et qu'il s'abaisse jusqu'à 11° 5, ce qui donne, pour cette saison, un chiffre moyen de lo° 1. Des vents étouffants du S. et du S. E. soufflent pendant les mois des plus fortes chaleurs; puis arrivent les grandes pluies et les débordements, dont l'évaporation charge l'atmosphère de vapeurs suffocantes et malsaines, qui engendrent de nombreuses maladies, jusqu'à ce que la saison froide, avec les vents frais du N. 0., vienne chasser les nuages et rétablir la salubrité de l'air.
Les terres, maigres et mal cultivées, ne montrent point une riche végétation . une houe grossièrement fabriquée avec du fer des montagnes du Manctharah , sert aux femmes du Bornou pour la préparation du sol , où elles sèment du mil ou qassab , quelquefois un peu de froment, beaucoup de haricots , et certaines plantes potagères en très petite quantité. L'indigo, le coton, le séné croissent spontanément; le dattier s'arrête au delà des limites du nord ; à peine quelques orangers et citronniers sont-ils entretenus à grands frais dans le jardin particulier du souverain; le soump (balanites œgyptiaca) et le nété (parkia africana) de la .Sénégambie peuplent les forêts ; et le souchet papyrier du Nil se retrouve sur les bords du Schâry. Le cleome pentaphylla et Voxiatelma bornuente veulent en outre être cités comme spécialement indigènes. — Le lion, la panthère, le léopard , l'hyène , le chacal , la civette , le renard , des légions de singes noirs , gris et bruns sont, avec l'éléphant , les animaux sauvages qu'on rencontre le plus fréquemment; ce dernier se montre par troupes qui comptent parfois jusqu'à 400 individus. La girafe avec l'autruche, la gazelle en compagnie de l'outarde, l'antilope, le lièvre, le buffle , et , dans les rivières, l'hippopotame et le crocodile, sont poursui- >is par les chasseurs comme un excellent gibier,
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de même que les perdrix, les bécassines, les oies, les canards et les pintades. Le pélican, la spatule, la grue , Tanhinga , la cigogne avec le vautour, l'ibis, les perroquets , les rolliers sont fréquents autour des marais ou dans les bois. La poule est domestique, comme le mouton , la chèvre , le bœuf, le bouvard, le chien, l'àne, le cheval le chameau ; mais ce dernier est rare. ]^ bœuf au contraire, est élevé en troupeaux considérables ; et l'on en compterait aisément plus de 60,000 têtes dans les pâturages voisins du Tchad et.du Schâry. On y nourrit aussi quantité de chevaux, dont on exporte annuellement 2 à 5,000 pour le Hhaousâ ; l'âne et surtout le bouvard ou bœuf-porteur sont les moutures et les bêtes de somme habituelles. Parmi les reptiles, on trouve, outre le crocodile, que nous avons déjà mentionné, le caméléon , de gros et hideux crapauds et de nombreux serpents, que l'on dit peu dangereux malgré leur grande taille. Les scorpions et les scolopendres paraissent fréquents ; les moustiques, les abeilles et les sauterelles sont innombrables : celles-ci se mangent rôties, bouillies ou accommodées en boulettes ; le miel est si commun qu'on ne se donne pas la peine de le recueillir complètement.
La population du Bornou n'est point homogène. Denham la divise en Schouâs ou Arabes , et en Kanûrys ou Bornouens indigènes, ayant ensemble une dizainede langages ou dialectes différents. Mais il y faut ajouter, d'après le soulthân Bello , des Berbers et des Fellàtas ou Peuls. Il résulterait même des renseignements donnés à Seelzen par le Bornouen A'bd-allah d'Afadan, qu'un idiome manding (kouma) était parlé dans l'E. de sa ville natale, et que le berber (amzigh) était en usage à Mpadé aussi bien qu'à Afadan, tandis que le Bornouen proprement dit ( Mana ) était la langue de Berny, capitale du pays. Il est certain, en effet , qu' Amzigh est le nom national des Berbers {voy. l'article Berbers), et que kouma, en mandingue ou en bambara signifie langage, de même que Mana en bornouen. On peut admettre, à la vérité, que l'élément mandingue s'est effacé sous les colonies arabes qui ont pris possession des provinces orientales; que l'élément peul , jadis maître des provinces occidentales et même de toute la contrée , a été complètement expulsé par le souverain régnant ; mais il restera toujours, en sus de l'énumération de Denham , un élément berber, que Bello fait arriver de la Syrie dans l'Yemen, puis en Abyssinie, et de là dans le Kànem et le Bornou ; c'est à peu peu près là tout ce que nous en savons. Il faut tenir compte, en outre, d'une population qui a établi son repaire dans les iles du lac Tchad , laquelle porte le nom de Biddomas , et fait métier de brigandage. Elle est jusqu'ici fort peu connue.
Quant aux Schouâs , ce sont , au dire de Denham, de véritables Arabes, parlant leur langue avec une grande pureté , et conservant des noms de tribus encore existantes en Egypte : celles qu'il cite le plus fréquemment sont El-Assâlà, Daghanah, Bény-Hliasan, Bény- Ouàyl. Ils vivent sur les bords du Tchad et du Scliàiy, sous des tentes de cuir ou dans des cabanes de jonc rangées circulairement pour le douùr ou le frigué. Ils sont nombreux et peu-
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vent mettre sur pied 1S,000 cavaHers; mais ils ont l'esprit peu martial, quoique arrogants avec les nègres, qu'ils font profession de mépriser; ils sont d'ailleurs rusés, artificieux et voleurs ; ce sont des peuples pasteurs , dont l'occupation habituelle est d'élever de grands troupeaux de bétail ainsi que des chevaux.
Les Bornouens proprement dits, ou Kanôrys , ont des visages larges et stupides , le nez épaté, la bouche grande; ils sont fort civils entre eux aussi bien qu'avec les étrangers; mais , du reste , paisibles, indolents , timides ; ils font peu de commerce et vivent très simplement. La base de leur nourriture est une pâte de farine assaisonnée de miel et de graisse fondue ou de beurre végétal ; les haricots et le poisson d'eau douce suffisent à la consommation des classes pauvres; on connaît à peine chez eux l'usage du sel. Leurs ustensiles de ménage se bornent à quelques pots de terre, des gamelles , servant de plats , et de grandes calebasses pour contenir l'eau, qui est leur unique boisson. Ils sont vêtus d'amples tuniques à manches en étoffes de coton, dont la couleur est généralement bleue, et mettent quelquefois sur leur tête des bonnets pareillement bleus ; les bonnets rouges de Tripoli ainsi que les turbans sont réservés pour les grands.
Ils sont , au surplus , dans l'usage de se tatouer, en se faisant des balafres sur le visage et sur le corps. Leurs demeures sont diversement construites, depuis la case de simples nattes d'herbe, jusqu'à la maison d'argile rouge à toit voûté et à double étage. Les villes sont en général grandes et bien bâties, entourées de murailles hautes d'une quarantaine de pieds et épaisses d'une vingtaine de pouces. Ces villes fermées sont désignées par le nom commun de Berny. On en cite quelques-unes , telles qu'Angornou et Digoa, comme ayant jusqu'à 30,000 habitants chacune ; et Denham estime , d'après les ruines de Gambarou , détruite il y a une trentaine d'années, que la population de cette ancienne capitale allait à 200,000 âmes. Il faut citer encore Beny-Gedyd ou la ville neuve, résidence du soulthân, avec 10,000 habitants, et Kouka, résidence du scheykh , entre les mains duquel se trouve l'autorité réelle.
Le mohammédisme est la religion de l'Etat; et il paraît obsersé avec scrupule , du moins quant à la prière et aux ablutions. La polygamie ne va généralement pas aussi loin que le permet le Koràn ; un Bornouen même riche a rarement plus de deux ou trois femmes à la fois ; le scheykh lui-même ne dépasse point ce dernier nombre, et le soulthân seul en a jusqu'à neuf. Le Bornou était autrefois une monarchie absolue et élective dans la famille des soulthâns, en sorte que le frère succédait quelquefois de préférence au fils. La puissance de cet Etat s'étendait au loin vers l'E., jusqu'aux limites extrêmes de l'Ouâdan ; à l'O., jusqu'aux frontières de Kano et de l'Ouangârah; mais à la fin du siècle dernier, le soulthân de rOuâdan se rendit indépendant et parvint ensuite à soumettre le Baghermeh; d'un autre côté, les Fellàtas, qui depuis longtemps pressaient à l'O. l'empire de Bornou, se ruèrent en 4809 sur cette contrée et l'envahirent , malgré les efforts du I £uble AMmidd Aly , qui occupait alors le trône.
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Jusqu'à nos jours, ce pays a vu ses monarques faits et dt'faits par la guerre. — d'Avkzac.
BORO-BODO. Dans les limites do la prov. de Kadou , non loin de Maguelan et près de la frontière , du côté des états de l'empereui de Djokjo-Karta , se trouvent les ruines célèbres de Boro-Bodo. On y voit les débris d'un temple qui couronnait une petite colline conique, et dont la construction remonterait au commencement du il« ou tout an plus du \ii« siècle de l'ère chrétienne. Ce temple a la forme d'un carré long, et est entouré de sept rangs de murs, qui décroissent à mesure que l'on gravit la colline , et est surmonté d'un dôme qui recouvre son sommet. Ce dôme a environ SO pieds de diamètre ; chaque côté du carré extérieur est d'environ 620 pieds , et un triple rang de tours , au nombre de 72, accompagne les murs de cette dernière enceinte. Dans les parois de ces murs et de ces tours, existent des niches où sont placées'des figures sculptées plus grandes que nature ; elles représentent des personnes assises avec les jambes croisées; il y en a près de 400. On a trouvé dans ces ruines une statue mutilée que M. Raffles a cru être une statue de Brahma, et que nous attribuons à Boudha , ainsi que nous essaierons de le prouver à la hn du chapitre des antiquités, en donnant notre opinion sur ces monuments. La gravure de Bouddha (foy. planche 79) a été faite d'après le dessin d'une statue en argent que nous avons donnée au cabinet du Roi. On a découvert encore une statue de harpie et diverses autres antiquités curieuses. La hauteur du temple de Bodo est d'environ 100 pieds. Quoique l'alignement de cet édifice paraisse droit lorsqu'il est vu de loin , il est tronqué réellement , parce qu'on a voulu le mettre en harmonie ave^ la coupe irrégulière du sommet de la colline ; là même forme a été observée à chaque terrasse.
BOROVSK, V. de Russie (Kalouga), sur la Prova, dont l'ail et les oignons sont renommés pour leur grosseur et leur qualité. Elle comm. en lin, chanvre, cuir, et il v a des fabr. de toiles à voile. 5,000 habit. A 20 1. S. 0. de Moscou.
BORROKIÉES , groupe d'îles des États- Sardes, dans le lac Majeur, dépendant de la division piémontaise de Novare. Elles sont au nombre de trois : l'Isola Bella, l'Isola Superiore ou de Pescatori et l'Isola Madré. Celle-ci a env.
I 1. de tour, et est couverte de jardins, de vergers et de prairies ; elle renferme une jolie maison de plaisance et un petit théâtre. L'Isola Superiore n'offre qu'un pet. vg. de pêcheurs, avec une église. Avant 1670, l'Isola Bella n'était qu'un rocher inculte, que le comte Borromeo de Milan transforma en un séjour délicieux. Un vaste et magnifique palais, avec une nombreuse collection de tableaux, des jardins en terrasses, ornés de statues, plantés d'orangers, de citronniers, qui donnent une énorme quantité de fruits, etc., en embellissent aujourd'hui la surface.
BORSOD , comté de Hongrie, entre ceux de Giemœr et de Torna au N. , et celui d'Hevis au S.
II a 180 1. carr., 163,2S5 habit. , 12 bgs. et 167 vgs., et a pour ch.-l. St.-Miskolez.
BORT, pet. V. de France (Corrèze), sur la rive dr. du Charanoux ; ch.-l. de cant. On y fait
des toiles très recherchées dans tout le Midi . C'est l'un des entrepôts de la Corrèze et du Cantal. Il s'y fait des exportations considérables de nicrrain pour Bordeaux. Fonderies de cire. Lieu natal de Marmontel. 1,718 habit. ^. A ti 1. S. E. d'Ussel.
BOSA ( Bosa ) , pet. V. sur la côte occ. de la Sardftigne, sur le Terno, à 1/2 1. de sou emb. ; évèc. Elle est bâtie au pied et sur le penchant d'une colline, dont le sommet est occupé par un chàt.-fort en ruines. On y embarque des fourrages, du blé et des vins. Son port est fréquenté par les Génois, qui viennent pêcher sur la côte voisine. 4,500 habit. A 11 1. S. de Sassari.
BOSC (Le), corn, de France (Ariègc), 1,B'J0 habit. A 5 1. 0. de Foix.
BOSC-ROGER (Le), com. de France (Eure).
2,203 habit. A 1 1. 1/2 0. d'Elbeuf.
BOSCABOUIiX: , annexe de Franco ( Avcyron), de la com. de la Salvetat. 2,182 habit. ^ do Sauveterrc.
BOSDARROS, com. de France (Basses- Pyrénées). 1,935 habit. A 2 1. 1/2 S. de Pau.
BOSJESBIANS OU BOSCHIMANS {Hommes des Buissons), nom donné par les Hollandais du cap de Bonne-Espérance aux Hottentots sauvages, parce qu'ils se cachent parmi les buissons, lorscju'ils se disposent à piller une habitation. C'est une race aussi extraordinaire sous le rapport des facultés physiques que sous celui des mœurs. Ils sont très petits. La taille ordinaire des hommes est de 4 pieds 6 pouces et celle des femmes de 4 pieds. Du reste, leur couleur, leurs cheveux, leure traits, annoncent qu'ils ont une origine commune avec les Hottentots, quoique ces derniers leur soient bien supérieurs : car les Bosjesmans sont les plus laids de tous les hommes. Le nez plat, les os des joues proémiminents, le menton saillant, le profil concave, donnent à leur figure une grande ressemblance avec celle des singes , rapport que leurs yeux perçants, toujours en mouvement, tend à augmenter. Leur paupière supérieure, semblable à celle des Chinois, se joint à l'inférieure sans former un angle comme chez les Européens. C'est peut-être cette conformation qui leur a fait donner, dans la colonie, le nom de Hottentots chinois, ou Cinceze. Ils ont le ventre excessivement protubérant, et par contre le dos concave ; mais leurs membres sont en général bien faits et bien proportionnés. Leur agilité est incroyable ; ils dépassent à la course antilopes et chevaux. Une particularité fort curieuse, que les femmes ont de commune avec celles des Hottentots , est le prolongement extraordinaire des nymphes ou grandes lèvres, qui atteignent chez quelques individus plus de 5 pouces de longueur.
Le Bosjesman vit, végète dans l'état le plus misérable ; il ne cultive point la terre et n'élève pas de troupeaux; des bulbes d'iris, quelques racines graminées, amères et piquantes au goût, des larves de fourmis et de sauterelles forment sa nourriture habituelle. Quelquefois il y ajoute la viande de quelque gibier pris avec grande peine; et, quand tout cela vientà manquer, alors il hasarde une excursion sur la plantation voisine ; la mort est souvent tout ce qu'il y trouve. Aujourd'hui le sort des Botijesmans est moins
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dur que sous les Hollandais, qui les tuaient sans pitié et les avaient renJus d'une cruauté inouïe. A une époque, ils mirent même en question l'existence des parties de la colonie qui lesavoisinaient. Ce n'éuient, du reste, que de justes représailles. Les bosjesmans se donnent le nom de Saab. Les hommes sont entièrement nus ; les femmes portent une espèce de tablier en peau découpée et quelques chétifs ornements.
BOSNA-SERAI , ou Saradjevo, v. de la Turkie d'Kurope, capit. de la Bosnie. Elle est sit. dans une plaineet sur le penchantdemonticules. La partie basse est traversée par la Migliaëka , qu'on passe sur plusieurs ponts. A l'E., sur une espèce de promontoire, s'élève un vaste chàt.fort. Bosiia-Séraï po.ssède 80 mosquées, dont quelques-unes sont remarquables , plusieurs églises chrétiennes, des médresséhs, des bains publics, des bazars et des bucstans bien approvisionnés; des fahr. d'armes, de quincaillerie de fer et de cuivre, de sacs de crin, de cuir et de maroquin. Celte v. est le centre des relations commerciales de la Turkie avec la Dalniatie, la Croatie et le midi de l'Allemagne. Le climat y est froid. On y compte env. 60,000 habit., les 2/3 sont turcs. A 206 1. N. 0. de Constantinople. Lat. N., 43° 31'; long. £.,16° 16'.
BOSBTIE, l'un des pachàliks les plus importants de la Turkie d'Europe. Il s'étend entre les 42" et 46' de lat. N. , et les 13° et 19" de long. E., est boiné au N. par la Slavonie, dont il est séparé par la Save, à l'E. par la Servie, au S. par l'Albanie et le Monténégro, à l'O. par la Dalmatie et la Croatie. Sa superf. peut être de 3,000 I. carr. La Bosnie est un pays très montagneux. Les Alpes Dinariques, qui y pénètrent au midi, couvrent sa surface de ramifications, dont la hauteur diminue vers le N. Il y a, d'ailleurs, une grande différence dans l'aspect de ces reliefs. Tandis que ceux-ci sont revêtus d'épaisses forêts, de pâturages, arrosés par de nombreux cours d'eau, les autres n'offrent que des roches pelées, battues par des vents impétueux en hiver, brûlées en été par un soleil brûlant. Les principaux cours d'eaux sont : la Vezbitza, la Bosna , le Drin, la .Morava occ. , rOunna, qui forme la frontière du côté de la Croatie et reçoit la Scarma ; tous vont affluer à la Save. Le climat est froid ; l'hiver commence de bonne heure et est très neigeux ; c'est à peine si le printemps a quelque durée. Ce que nous avons dit plus haut explique pourquoi la partie septentr. renferme les distr. les plus riches.
C'est dans ses vallée» , et surtout dans celle de la Save, que l'on recueille les grains nécessaires a la consommation, des fruits en abondance , mais surtout du vin et des olives , qui forment les deux productions les plus importantes. On retire des poires un jus appelé pekmis., aussi doux que le miel, et des prunes une liqueur généralement usitée. Le vin de No.star est d'une assez bonne qualité. Les bords du Drin donnent du tabac. Quoique les bueufs soient très beaux et que les moutons donnent une laiiu» très line, le Bosnien préfère le gibier au bétail. Il y a beaucoup de chèvres. Les chevaux ne sont employés que comme bêtes de somme. Entre la Verbitza et l'Ounna, on élève tiçaui-wii]) ijabeillfs qui donnent un miel
excellînt, mais de mauvaise cire. Le fer est la seule production mineralogiqiie exploitée en Bosnie; les sources minérales y sont très abondantes. Les forêts, peuplées de sapins, de mélèzes, de chênes, de hêtres, de trembles, servent de refuge à des ours, des cerfs, des daims, des sangliers, etc. L'industrie manufacturière se réduit à la préparation des cuirs et a la fabrication de quelques tissus grossiers. Toutes les usines sont : 4 fonderie de fer, 1 salpètriere, quelques moulins à poudre et fabr. d'armes. Le comm. est plus important, mais n'a cependant heu que par terre, quoique la Bosnie ait à peu près 4 1. de côtes sur la mer Adriatique, au moyen de petits territoires enlevés à la Dalmatie. Cette entrée lui fournit de l'huile, du sel, des fruits secs, de l'argent monnayé ;Conslantinople et les états voisins, des objets de luxe , des denrées coloniales et autres articles de première nécessité. En retour, elle donne des cuirs orépares et bruts, de la laine, du poil de chèyre, du miel, du bétail, du poisson sec, du bois. Le transit y est considérable. Bosna Serai, Zwornick, Novi-Bazar, Bagnalouka, Mostar et Gradiska sont les villes d'entrepôt. Le» chemins ne sont praticables que pour les bêtes de somme.
La popul. de la Bosnie est évaluée à plus de 800,000 individus, dont 470,000 musulmans, i 90,000 grecs,1 50,000 catholiq ues, le reste Juifs, Bohémiens et Tzengaris. Une superstition absurde, un fanatisme intolérant, une grande austérité de mueurs, caractérisent cette popul. L'administration des biens des Turks, les professions industrielles sont entre les mains des chrétiens. Ceuxci ont deux évêques et des couvents. La Bosnie est gouvertiée par un paschà, qui y reste rarement plus de 3 ans. Elle est divisée en 4 sandjiakats et 48 distr., et a pour capit. Travnik. Outre un gr. nombre de chàleaux-forts , on y trouve les villes fortes de Bihach, Bagnalouka, Zwornik. Les revenus s'élèvent à oou6milhons, dont plus de 2 millions rentrent tout au plus dans le trésor de Constantinople. La maison militaire du paschà est de 3 à 4,000 hommes. Au moyen &ge, les gouverneurs de la Bosnie étaient vassaux de la Hongrie , Mohammed II réunit ce pavs à son empire, en 1463.
BOSPHORE CIMMÉRIEN , roy. sit. sur le Bosphore Cimmérien (détroit de Catfa). 11 fut fondé par les Grecs. Ses limites n'ont pas toujours été fixes; il s'étendait le long des bords du Palus-Méotide (mer d'Azuff). Tantôt il comprit cette mer même, ainsi qu'une partie de la Chersonese taurique (Crimée); quelquefois on retendit jusqu'en Europe, au delà du Tanaïs (Don).
BOSPHORE - DE - THRACE (aujourd'hui canal de Constantinople), détroit qui sépare l'Europe de l'Asie, en joignant le Pont-Euxin à la Propontide (mer de Marmara). Ses rives s'élèvent en amphithéâtre, et offrent le coup d'util le plus ravissant. Darius, roi de Perse, y fit passe, sur un pont de bateaux 700,000 hommes, qu'il conduisait contre les Scythes. L'étymologie de Bosphore est passage d'un èœu/", parce qu'un boeuf pouvait le traverser à la nage.
BOSSAT, com. de France (Indre-et-Loire).
1,691 habit, A 3/4 de 1. 0. S. 0. dePreuilly.
BOSTAN (El). (Comana de C<ippadoce),y.
de la Turkie asiai. ;M<u-aiii<_' , ^ur la rive gau.
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(lu K'isil r.icimk, auN. (lu Tuiirufi, dans une plaine couverte du jardins et de villages : c'est l'une des plus belles villes de l'Asie mineure. Elle conmi. en hlé avec les Turkomaus. 9,000 habit. A 20I.N. E. deMaraclie.
BOSTON", V. d'Angleterre (Lincoln), sur la William, à1 1. 1/i de son einb. dans le Wasli. Un canal permet aux bâtiments d'évitt^r l'eiiirée et la Horlie de la Itaie ; et le [)hare cjui surmonte îa tour de sa princijude église, haute do 2HG pieds, les guide; à travers des bas-fonds appelés JBoston-Veept. Cette ville est le débouché des produits du duché de Lincoln, et fait un comm. important avec la Baltique. Il consiste surtout on chanvre, goudron et bois de construction. La pèche y est active. 11,240 habit. A 10 I. S. E. de Lincoln.
BOSTOIff, V. des États-Unis, capil. de l'état de Massixcliusetts. Elle est sit. au fond de la baie d'î Massachusetts. La partie principale s'étend, s'élève sur une petite presqu'île de 2/3 de L de long, sur 7 à 800 toises de large, qui est couverte de colUnes. Au S. s'étend un faub. qui y communique par un pont de prés de 1 ,500 pieds de long. Au N. se trouve la petite ville de Charleslown, à TO. celle de Cambridge- Port, qui y sont réunies, la première par un pont de 1,378 pieds, et l'autre par deux encore plus longs, celui de West-Boston a 5,192 pieds et 180 piles, et celui de Cragie en a 2,512. Une digue de 1/2 1. de long, avec un pont, traverse la baie au S. 0. Le vieux Boston ou la partie principale n'offre que des rues étroites, tortueuses, mal bâties. Mais les faub. sont d'une construction moderne. On remarque à Boston la colonne de Beacon Hill, surmontée d'un aigle doré, et dont les inscriptions rappellent les événements les plus remarquables de la révolution ; la statue de Washington , et la place Franklin ornéfi d'un monument olevi en l'honneur de ce jrand homme; Phôtel-de-ville, bâti sur une hauteur, d'où l'on jouit d'une belle vue sur le port et les environs; la maison de justice; le Faneuil hall , où se tiennent les assemblées publiques; le palais de l'État, le théâtre, la douane; la bourse, qui a 7 étages et contient 202 salles ; les vastes bâtiments du marché , et ceux dits Central fFharf^ où se tiennent 54 magasins et 1 bel observatoire ; l'athénée , la salle des concerts et celle des avocats, ainsi que de jolies promenades. Boston possède hôpital général richement doté, plusieurs autres établissements de bienfaisance, 1 académie ries sciences et des arts , 1 société historique dite des Massachusetts, 1 école de médecine, 1 société linnéenne, 2 écoles supérieures , 1 bibliothèque publique et 1 à l'athénee, qui a 21,000 volumes; des fabr. de tabac, de sucre, de chocolat , de chandelles , de papiers de tenture, de toiles à voiles, de cordages, de laine et de coton cordés, de cartes à jouer, de rhum ; des brasseries, des distilleries, des raffineries de sucre, des fonderies de fer et de cuivre, 1 de caractères, 2 de glaces; de nombreuses banques et compagnies d'assurances. Son port, l'un des meilleur» des États-Unis, peut contenir 500 bâtiments à l'abri de tous les vents et dans toutes les saisons. L'entrée en est étroite et défendue par 2 forts. En 1821, le tonnage des navires qui lui appartenaient s'é-
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lavait à plus d(J 120,000 pièoes, et \u valeur des importations q\ii y eurent lieu dépassa 100,000,000 de fr. l^oston communique avec les pays environnants par 6 chemins de fer et des canaux. En 1800 elle comptait près de 25,000 habit., et en 1830, 61,000. Les env. sont fort beaux. — Boston fut fondé en 1G30 et re(,:ut son nom des émigrants de Boston en Angleterre. Elle doiuia le premier signal de la révolution qui enleva les États-Unis à l'Angleterre. Washington s'en empara en 1776. — Elle est à 75 1. 1/2 N. E. de New-York, et à 157 N.E. de Washington. Lat. N.,42"20'; long. 0.,71<'4'.
BOSTRA ou BosRA , V. de Syrie , dont les ruines inmienses prouvent l'ancienne importance, mais qui est aujourd'hui pou considérable. C'est le ch.-l. du territoire appelé Haourun. A 20 1. S. de Damas.
BOSTKTORTH (Market), pet. v. d'Angleterre, célèbre par la batadle où l'indigne Richard 111 perdit la couronne et la vie (22 août 1585). Comté et à 4 1. 0. de Leicester.
BÔSZÔB.MZrN7, gr. bg. de Hongrie, ch.-l. du distr. des Haydukes. 6,000 habit. A 61. N. N. 0. de Debreczin
BOTANY-BAY {Baie de Botanique) , sit.
à 4 1. S. de Sidney, à 7 ou 8 milles au S. du port Jackson. Elle fut ainsi nommée à cause de la prodigieuse variété de plantes que sir Joseph Banks trouva dans ses env. en 1770, époque où cette baie fut découverte par le capitaine Cook. Des que l'Angleterre eut perdu ses colonies d'Amérique, elle fit chercher en Afrique un lieu favorable pour y coloniser des déportés (convicts); mais, par les conseils de Banks , on fit choix de Botany-Bay. Aussitôt 11 navires y amenèrent 760 déportés, quelques colons libres, ainsi que les troupes confiées au conmiandement d'Arthur Philipps,les menibres du gouvernement chargés de présider à l'organisation de la colonie, des provisions considérables, un hôpital transporlable , ainsi que plusieurs plantes el animaux domestiques. Leur traversée fut de huit mois. Les premiers naturalistes qui abordèrent cette contrée furent émerveillés à la vue des nombreux végétaux , dont les formes sont opposées à celles des plantes des autres climats, mais dont le luxe cesse en s'avançant vers l'O. Les prairies liumides sont ornées par une liliacée nommée blandfordia nobilis ; et çà et là s'élèvent les tiges raides des singuliers xanthorœa et les cônes du zamia australit. Au nord de Botany-Bay s'étendent des forêts épaisses d'une espèce de cèdres que Brown a non)mée calidrit spiralis, dont le bois , par son poli , rivalise avec le plus beau bois des Antilles. Plus loin, quinze autres espèces de bois rouges, blancs, veinés de toutes couleurs, offrent à l'ébéniste les plus précieux trésors. Mais la plupart des plantes ont un caractère unique : c'est celui de posséder un feuillage sec, rude, grêle, aromatique, et les forêts de cette région offrent un aspect triste et brumeux qui fatigue la vue. Cependant, malgré ses richesses naturelles, un grand nombre de plantes européennes ont été naturalisées avec succès dans cette partie du monde : ce sont celles qu'on peut appeler cosmopolites, et qui viennent dans les marais, telles que la samare, la salicaire, etc.
Botany-Bay donna d'abord son nom à toute»
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les colonies delà Nouvelle-Galles du Sud ; mais, n'ayant pas offert tous les avantages qu'on en attendait , cet établissement fut bientôt abandonné, et aujourd'hui il n'y existe plus rien. En 1784, on fit choix de Paramatta sur les bords de la riv. Hawkesbury ; et de belles cultures , dues aux déportés, vinrent enrichir ces lieux. Les environs du port Jackson , le plus beau de l'Australie, après celui de Dalrymple (île de Van- Diémen), furent également occupés. Enfin, la ville de Sidneij^ capit. de Ja Nouvelle-Galles du Sud et de toute l'Australie, fut bâtie comme par enchantement sur le bord méridional du port Jackson , à 4 1. N. de Botany-Bay.
BOTHOA. Foy. St.-NiCOLAS DU PeLEM.
BOTNIE, et non Bothnie, contrée qui comprend la partie la plus sept, de la Suède, et qui estsit. entra 65° et 69'^ de lat. N. , 12° et 22'^ de long. E. Elle est bornée à l'O. et au N. par la Norwège , au N. E. par la Finlande , au S. par les préf. du Norbonland occ. et d'Ixmtland; à l'E. la Baltique baigne ses côtes. La Botnie forme deux préf. : celle d'Uniea, l'anc. Botnie occ. {Fester Bolten)^ qui a 5,694 1. carr. et bl,000 habit. (1833), et celle de Pitéa, l'anc. Botnie septentr. {Norr Botten) , dont la superf. est de 4,1S3 1. carr., et la popul. de 4S,000 âmes. La première a pour ch.-l. Uméa, et la seconde Zuléa.
BOTNIE (Golfe de), nom donné à la partie septentr. de la mer Baltique, qui constitue en quelque sorte un tout particulier, séparé du reste par l'archipel d'Aland, situé à l'entrée. Il s'étend de 60" à 66" de lat. N., entre la Suède et la Finlande, a env. ISO 1. de long sur 50 1. dans sa plus grande largeur. Les côtes, très découpées, ont presque partout l'aspect rude et sauvage qui caractérise les rivages granitiques. Au milieu , cette mer est très resserrée ; et c'est là ce que l'on appelle le Qvarhen, détroit de 8 à 10 I. parsemé d'écueils.
BOTOCOUDOS , peuple du Brésil , qui habite le pays compris entre les 13° et 20" de lat. S., entre le Rio Prado et le Rio Doce, à quelque distance en arrière de la côte, jusqu'aux hmites de la prov. de Minas-Geraes. Ils se donnent euxmêmes le nom de Crecmun, Cracmun, ou £ndgerckmoung. Celui qu'ils portent leur a été donné par les Portugais , d'après un ornement singulier qui prête à leur physionomie un aspect tout particulier. Cet ornement consiste en une rondelle de bois de barrigoudo , semblable à une large bonde de tonneau {botoque en portugais), qu'ils introduisent dans la lèvre inférieure et les lobes inférieurs des deux oreilles , de manière à ce que l'une couvre le menton , et que les autres pendent jusque sur les épaules. Du reste, ils regardent la dénomination de Botocoudos comme une injure. Ainsi que la plupart des autres Indiens , les Botocoudos ont les cuisses et les jambes très minces : ce qu'ils regardent comme une beauté; les pieds petits, la poitrine et les épaules larges , le cou fort court , le nez épaté , les yeux divergents, les os des joues très élevés. Ainsi que l'on en a déjà fait l'observation , ils offrent quelques rapprochements avec la race mongole. La couleur, en général d'un brun rougeàtre , passe fréquemment à un ton jaunâtre assez intense. Quelques individus so rappro-
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chent singulièrement de la race blanche ; et on a vu plusieurs femmes avoir même les yeux bleus : ce qui était remarqué parmi eux comme un type de beauté remarquable. Ils ne conservent jamais de poils sur le corps, et s'arrachent avec soin les cils et les sourcils ; ils rasent aussi leurs cheveux de manière à ne garder qu'une espèce de calotte.
Le Botocoudo est presque toujours errant dans les forêts et se fixe rarement. Avec un grand arc et ses trois espèces de flèches , les seuls objets que produise son industrie , il abat le gibier, qui sert à sa nourriture ; et lorsqu'il vient à lui manquer, il se nourrit des productions végétales de ses grands bois. Lorsqu'il s'établit dans un endroit pour quelque temps, sa hulte, quoique plus solide que celle qui l'abrite temporairement , n'en est pas moins pauvre. Il ignore l'usage du hamac ; une couche d'étoupes végétales, quelques grossiers vases d'argile, une grosse pierre pour casser les cocos, sont tout ce qui en compose l'ameublement. Un petit feu y brûle sans cesse. Hommes et femmes sont toujours nus. La guerre joue un grand rôle dans la vie de ces Indiens. Entre les tribus il y a des aggressions continuelles ; et depuis une époque reculée, la haine qu'ils nourrissent contre les colons brésiliens les entretient dans une lutte continuelle et sanglante avec ces derniers. Depuis quelques années, elle paraît toutefois avoir bien diminué. Mais une chose fort curieuse est la manière dont se passent les combats singuliers. Chacun des adversaires, armé d'une longue gaule , doit soutenir les coups de son antagoniste jusqu'au moment où il avoue ne pouvoir plus continuer; et le combat dure ainsi jusqu'à ce que les parties soient satisfaites dans leur vengeance. Les Botocoudos descendent des anciens Aymons et obéissent à des chefs. Quoique paraissant avoir de l'horreur pour l'anthropophagie, il paraît cependant qu'ils se livrent de temps à autre à cette horrible coutume , mais plutôt par sentiment de vengeance que par goût.
BOTOUCHASnr, V. de la Turkie d'Europe (Moldavie), oîi se tiennent les foires les plus fréquentées du pays. Elle fait un comm. très actif avec la Bukovine et même avec Leipsig et Briinn , en vins , bétail, laine, miel, cire et tabac. 4,000 habit. A 18 1. N. N. 0. de Jassy.
BOTZEUT ou BoLZANO (Pons-Druzi), v.
du Tyrol, au milieu des mont., au confl. de l'Eisach et du Talfor; ch.-l. de cerc. , place de guerre. Elle est bâtie dans le goût italien , a des fabr. d'étoffes de soie et de bas , et des filât. Botzen est renommée pour la bonté de ses vins et pour ses foires, qui attirent un gr. nombre d'Allemands, de Suisses et d'Italiens. 8,000 habit., dont la majeure partie parle italien. A 19 1. S. d'Innspruck.
BOTTATE, vg. de France (Loirc-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,297 habit, (lacom.). ^ de Port-St.-Père. A 5 1. S. 0. de Nantes.
BOUCÉ, com. de France (Orne), avec 1 haut fourneau et 2 forges. 1,553 habit. A 2 1. S. d'Ecouché.
BOUCHAIN, pet. v. forte de France (Nord), sur l'Escaut, qui la divise en deux parties ; ch.-l. de cant., place de guerre de 2« classe, résidence
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d'un officier d'artillerie de la direction de Valonciennes. Ses fortitications sont très étendues : elle peut inonder tous ses env. Il y a des raffuiorics de sel et des tanneries, i,183 habit. ^. *y<?. Cette ville a été fondée , au viii" siècle , par Pépin, A 4 1. 1/4 S. Iv do Douai.
BOUCHES- DU -RHÔNX, départ, de la France mérid., formé en entier d'une partie de la Basse-Provence, et tirant son nom de sa position sur le cours du Rhône. Il est sit, entre les 43° 9' et 43o 50' de lat. N., et les l» 53' et 3« 2(y de long. E., ayant au N. le départ, de Vaucluse, dont il est en grande partie séparé par la Durance , à l'E, le départ, du Var, au S. la Méditerranée et à VO. le départ, du Gard, avec lequel sa limite est déterminée par le Rhône ot un de ses bras , le petit Rhône. Sa longueur, de TE, à rO., est de 24 1., sa plus gr, largeur de 15, sa superf. de 512,991 hectares ou i259 1. 1/2 carr,, dont 99,050 en terres labourables, 4,995 en prés , 39,490 en vignes , 65,702 en bois, 143,725 en landes, pâtis, bruyères. La partie or, de ce départ., couverte par quelques derniers chaînons des Alpes , est montueuse ; mais ces reliefs sont peu élevés : le mont de Ste.-Nisoire, au-dessus de Vauvenargue , a 965 mètres ; et le point le plus élevé de la chaîne de l'Etoile, au S. d'Aix, 595. En général, ces hauteurs et les plateaux qu'elles déterminent, de nature calcaire , sont nus et arides , brûlés par le soleil , desséchés par les vents du midi et par le mistral , ce vent terrible qui souffle à travers la Provence. A l'O., le départ, est plat, et de ce côté s'étendent la plaine de la Crau et le delta du Rhône, formé de la grande île de la Camargue et celle moins étendue du Plan du Bourg , qui en est séparée par le bras appelé vieux Rhône, ou canal du Japon.
Le climat est très chaud; et les froids, qui ont lieu en janvier, sont de peu de durée. En mars, les vents pluvieux d'E., du S. E, et du S, 0. engendrent des fièvres putrides. Il pleut rarement en été. Du reste, l'air est sain, excepté dans la région des étangs dont les exhalaisons, en avril, mai et juin, engendrent des fièvres intermittentes, lesquelles deviennent épidémiques, lorsque les vents de la mer ne chassent pas les brouillards. Les étangs couvrent une étendue considérable , et s'étendent à l'O. près des côtes. Les plus vastes sont celui de Valearès, qui couvre une bonne partie de la Camargue, et celui de Berre ou de Marthe. On estime qu'avec les marais ils enlèvent à l'agriculture iDrès de 400,000 arpents. Au N. et au N. E., le sol est ingrat, et ne rap]X)rte qu'à force de travail ; entre la Durance , le Rhône et le canal de Craponne , il est meilleur, mais exposé aux invasions des deux rivières ; celui des bords de l'Huveaune est assez fertile ; celui de la Crau et la Camargue, formé d'une couche végétale superposée , reposant sur des cailloux , est très productif, mais peu cultivé. Du reste , presque partout, toute culture dépend de l'arrosement : ce qui explique la création du canal de Boisjelia et de celui de Craponne , dont le développement à travers la Crau est fort long. Les productions de ce départ, sont celles des climats chauds. La récolte des céréales est insuffisante pour la congommation j mais l'olivier
et la vigne y donnent des produits abondariLs. On y recueille aussi beaucoup d'amandes, de figues exquises , de câpres , de noisettes , de ju • jubés. Le cyprès , le laurier, le myrte , le laurier rose , le grenadier, le ciste , le pistachier, l'arbousier, le chêne vert y prospèrent et ornent les mont, et le bord des eaux. Plusieurs végétaux exotiques y ont été acclimatés. Le pois chiche y est cultivé en grand. La quantité de bétail élevé dans le pays même n'est pas considérable , quoique les pâturages soient très étendus : on les réserve jxiur le pacage des mou- •tons transhumans, amenés chaque année, au nombre de plus de 700,000, des Alpes. Presque toutes les communes élèvent des vers à soie, dont le produit annuel est estimé à 600,000 fr. La pêche des anchois , du thon et du corail est très active sur les côtes. Il existe dans le départ, des carrières de marbre , de pierres à bâtir , d'ardoises , de plâtre , de grès calcaire et à paver, de pierres à aiguiser et à chaux , de la houille exploitée sur plusieurs points , différentes terres à poterie et à faïence , de l'argile à creusets (aux environs de Marseille), des marais salants sur lo bord de l'étang de Berre , des eaux thermales à Aix et minérales froides à Camoins.
L'industrie manufacturière des Bouches-du- Rhône est très active. On y compte plus de 9,273 établissements, occupant 49,700 ouvriers, et dont le produit annuel est évalué à 190,000,000 de fr. Ce sont des fabr. de draps, de ratines , de molletons , de calmoucks , de cadis , de serges , dô gasquets, de savon , de papier, de sparterie , de liqueurs fines , de vinaigre , des tanneries , des mégisseries , des teintureries , des verreries , des raffineries de sel ammoniac, de soude , etc. Le comm. des Bouches-du-Pthône trouve dans Marseille, l'unedes villes marchandes les plus i portantes de France,de vastes débouchés. On exporte du savon , de la laine , des draps , des huiles , des parfumeries, des essences, des olives, des câpres , des fruits secs , des vins , des eaux-devie , des vinaigres , des anchois , du thon mariné , des poissons salés, du soufre, du corail, etc., et on importe des toiles fines, des toiles à voiles , des cordages , des bois de construction et de charpente , du merrain , des blés , de la soude , du coton, du fer, des denrées coloniales et tous les produits du Levant. Le bois à brûler est tiré de la Corse , du Var et des côtes de la rivière de Gènes. Les routes sont au nombre de 17 départ, et 4 royales. La valeur foncière est évaluée à 362,630,000 fr., et le revenu territorial à 23,582,000 fr. Ce départ, est divisé en 3 arrond. : Aix (107,249 habit.), Arles (79,975) et Marseille (187,779), dont la popul. réunie est de 375,(K)3 indivic'us : il est subdivisé en 27 cant. et 106 com. Il fait partie de la 8« division milit. , du 16« arrond. forestier, du diocèse d'Aix , ressort à la cour royale et à l'académie de cette ville. Marseille , ch.-l.
BOUCHIB. , BEMDER . BOUCHXR ou Abouchir, V. de Perse, le port le plus important de cet état dans le golfe Persique. Elle est sit. sur une presqu'île et entourée d'une muraille flanquée de tours , et percée de 2 portes. On y compte env. 800 maisons assez mal bâties, 7 mo'squées , 2 caravanseraïs et 2 bains. Son port est bon, mais d'une entrée difficile, excepté
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tjur les nasirea tirant moins de li pi^dè d'eau, e comm. v est important et a pnncipalement lieu avec l'Inde. 11 consiste en denrées et étotfes de ces contrées, en échange desquelles on prend divers produits du pays. Du reste, le séjour de Bouchir est très désagréable, à cause de la chaleur de son climat, de l'aridité de son terril., des vents violents qui le balaient. La compagnie des Indes -Orientales y entretient un agent : elle vient, en 1838, d'y envoyer une expédition de 5 à 6,000 cipayes (soldats indiens), pour observer les mouvements du chah de Perse vers Hérat. 13,000 habit. Lat. N., 28° bS' ; long. E., 4»^ 20'.
BOUCHOUX ( Les ) ou Bonneville-les- BoucHOUx , vg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 2,119 habit, g et à 2 1. 1/2 S. S. 0. de St- Claude.
BOUDROUM', V. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur une baie de l'Archipel ; ses maisons éparses sont entremêlées de jardins, de tombeaux et de champs cultivés. On y remarque un chàl. bâti sur un rocher énorme baigné par la mer, un serai ou palais du gouverneur, et beaucoup de ruines de l'anc. Halyrarnasse, qui avait vu nailre Hérodote et Denys l'Historien. Il y a un port commode et très fréquenté. A 5o 1. S. de Smyrne. Lat. N., 57° 1' 21"; long. E., 25° b' 3'-.
BOUÈRX, corn, de France (Mayenne). 1,847 habit. A 1 1. É. S. E. de Grez-en-Bouère.
BOUEXIÈRX (La), com. de France (Ille-et- Vilaine), a 1 usine à fer et 2,016 habit. Ail. 1/2 S. E. de Liffré,
BOU6 ( Hypanis ), gr. riv. de Russie , qui prend sa sour. dans la Volhynie, arrose laPodolie et le gouv. de Kherson, et se jette dans le Dnieper. C(jiirs, lôo 1. C'est une large el belle riv., mais peu navigable, à cause des rochers et des bancs de sahle dont son lit es^t encombré.
BOUOAINVIXLi: , île de la Mélanésie dans l'archipel Salomon, fut découverte en 1768 par Bougainville, revue en 1788 par Sorlhland , explorée en 1792 par d'Entrecasteaux. C'est une île peuplée : elle a 96 milles du N. N. 0. au S. S. E., sur une longueur de 1 8 à 20 milles. A sa partie S. E., gisent plusieurs petites îles laissées sans nom. Position , de 5° 32' à 6° 55' de lat. S., et de 1 32° 1 4' à 1 53° 25' long. E.
BOUGIX ou plutftt BouDJÉïAH, V, de la rég. d'Alger, bâtie en amphithéâtre sur le bord occ. du golfe du même nom. Elle est entourée de murailles et dominée par un chat. -fort ou kasbah. Le port est grand et fermé par une langue de terre. 3,500 habit. A 40 1. E. d'Alger, Lat N., 36° 46'; long. E., 2" 44'.
BOUGI.ON', bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 767 habit, (la com.) ^ et à 5 1. S. S. 0. de Marmande.
BOUGUXSTAIS , com. de France (Loire- Inférieure). 3,2G7 habit. AIL 3/4 S. E. de Nantes.
BOUGUIS. Peuple de l'ile Célèbes. (Foy.
Célèbes.)
BOUHT, com. de France (Nièvre). 1,760 habit. A 5 I. 1/2 E. de Nemy-sur-Loire.
BOUII.I.ARGUES , com. de France (Gard).
2,695 habit. A 2 I. S. E. de Nîmes.
aovxULOSr, pet. v. de Belgique (Luxem-
bourg), dans une gorge profonde d«:'6 Ardonnes, sur la Semov, avec 1 chàt.-fort placé sur une mont. 2,600"habit. A 51 1. N. N. E. de Sedan. Le duché de Bouillon , dont cette ville était le chef-lieu, formait, avant la révolution, un Etat, sous la protection de la France, Louis XIV ayant fait reconnaître par le traité de Nimègue la cession qui en avait été faite à Henri de Latourd'Auvergne , vicomte de Turenne, par l'ancien titulaire Robert de la Mark, en 1601 . La maison de Latour-d'Auvergne s'éteignit en 1792, et, en 1814, la France ayant renoncé au duché de Bouillon, il fut donné au roi des Pays-Bas.
BOUHiIiT, com. de France (Aube), ch.-l. de cant. 826 habit. ^ de distribution. A 3 1. S. de Troyes.
BOnm' , île de France , dans l'océan Atlantique, sur la côte du départ, de la Vendée, arrond. des Sables d'Olonne, cant. de Beauvoir Elle n'est séparée du continent que par un canai. très étroit ; et sa surface est traversée par 4 autres, dont un seul, celui de Grand-Champ, peut admettre des navires de 50 à 40 tonneaux. On y recueille du blé et une gr. quantité de sel, qui fait le principal objet de son comm. Le bétail y est assez nombreux. Il y a 1 vg. et env. 2,640
BOUKA, île de la Mélanésie, dans l'archipel de Salomon, au N. de l'île Bougainville. Elle fut découverte, en 1767, par Carteret, qui la nomma fVinchehea ^ revue par Bougainville, Shorlland, d'Entrecasteanx et Du[>errey. 11 n'est pas encore certain qu'elle soit séparée de ri4e Bougainville. Position, 5° 0' lat. S., et 152» 14' (pointe N.) de long. E. Bouka est son nom indigène.
BOUKHARA, v. capit. de la Boukharie, dans la fertile vallée de Miankhal ( Soyd ) , à 1 I. du Zer-Afchan. Elle est traversée par un canal dérivé de cette riv., qui en alimente un gr. nombre d'autres , et entourée d'un mur épais en terre, de 4 toises de haut , flanqué de tours et percé de 12 portes, qui s'ouvrent au lever et au coucher du soleil. Comme dans toutes les villes orientales, ses rues sont très étroites et malpropres; un chameau chargé obstrue complètement les plus larges; ordinairement deux personnes ont de la |>eine à y passer de front. A l'exception de quelques maisons construites en briques, toutes les autres le sont en terre mêlée de paille hachée, soutenue par des poutrelles de peuplier; elles ont 2 à 3 étages. La façade et les fenêtres sont sur La cour; une seule petite porte s'ouvre sur la rue. Les habitations des gens riches sont composées de plusieurs petites maisons entourées d'un mur. On ne voit de vitres qu'à une seule habitation ; ailleurs les ouvertures extérieures se ferment au moyen de volets et de treillis. L'édifice le plus remarquable de Boukhara est VAerk ou château du prince, bâti sur le Noumiche-Kend, colline de 35 à 40 toises de hauteur, et renfermant un palais en briques vernies et un gr. nombre de maisonnettes occupées par la maison du khàn. On y compte 360 mosquées et 285 écoles ou médresséh, qui sont desservies les unes et les autres par 300 moullahs ou docteurs. Les mosquées , comme les médresséh , sont de gr. édifices en briques eqtQurant une rcur eracieuse.
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L'u liei'j; <.)« la ville consisle cm li..iiiii|ius ot en :-arHvaiiseruis. Le tomm. y est iiiiporuinl ci sf liiit surtout avec la iîussie; les oara\ aimes parties ri'Astraklii\ii,il'Orenbourg,(io Tr<ùtskol(r()rsk,y apporlt'iil du calicot, clos eloni-s de soie cl de colon, du laiton, du cuivre, du Ter el des iislensilcs de fonte. Les retours se Ibiil en productions du pays, telles que soie et colon , cliiMes de Kaclieniyr et de Perso, indigo et porcelaine do (iliine. Les caravanes persannes viennent de lierai et du Mosjid et sont peu nombreuses. L'aspect de Boukhara, avec ses dômes et ses mosquées, ses minarets, ses jardins, sa riche campagne, le mouvement qui anime ses routes, a quelque chose d'imposant. On y compte en v. 8,000 maisons, dont 800 sont occupées par des Juil's. Sa popul. peut s'élever à 70,000 aines, dont les 5/4 sont Tadjiks ou Houkhars. — L'époque de la fondation de Boukliara est inconnue. Elle existait déjà en 703 : car alors les Turks l'enlevèrent aux Arabes. Sous la dynastie des Samaiiides , de 896 à 998 , elle atteignit à un haut degré de splendeur, et fut révérée dans tout l'Orient pour ses écoles, ses savantii mouilalis et les saints enîerrés dans son enceinte. A son nom, qui sigiiitie a/fluence des séiences , elle joignit ceux deÂl-Chéryféh, la Sainte, et El-Fukhirch^ la Glorieuse. Toute sa gloire disparut avec la conquête de Tchinguiz-Khàn, qui l'incendia en 4219; el elle ne tleuril de nouveau que sous Timour. Lat. N., 39" -ib' ; long. E., 62'^ 55'.
BOUKHAREST ou Blcharest , v. de la Turkie d'Europe , capil. de la Valaquie, résidence du waivode , d'un archev. grec, de consuls euro[)éens. Elle est sit. sur une plaine marécageuse, sur la Domboritza, qu'on passe sur un pont, a environ 1 1. du N. au S., et est divisée en 67 quartiers. Ses rues sont droites , assez larges, garnies, au lieu de pavés, d'un plancher de madriers placés en travers et très incommodes. Les maisons sont basses et ont presque toutes une cour et un jardin. On y remarque le nouveau palais du gouverneur et les hôtels des consuls russe el autrichien ,1e palais archiépiscopal et l'église métropolitaine grecque. II y a en outre 60 églises et 20 couvents grecs, i église catholique, 1 luthérienne,! synagogue, 1 grand bazar , \ lycée grec et \ bibliothèque. L'industrie y a pour objet la fabrication des toiles, des tapis , des sacs , des chapelets, des colliers en feuilles de roses. Cette v, est rentre{)ôt du comm. de la Yalaquie ; il s'y fait des affaires considérables en draps, verrerie et quincaillerie venant d'Allemagne, grains, laine, miel, cire, suif et bétail. Sa popul. s'élève à 60 ou 80,000 habit. Elle est à lOo 1. N. 0. de Constanlinople. Lat. N. , 44" 26' 45" ; long. E., 23° 48'.
BOUKHABIX:, khanât de l'Asie centrale , dont les limites sont assez vaguement fixées. On la regarde cependant comme située entre 37' 0141" de lat. N., et 61° el 60" de long. E. Au N., la Bûukharie se termine au mont Kara- Agatche , au delà duquel s'étend le pays des Kliirghis ; à l'O., ses limites vont jusqu'au bord de l'Amou-Déria, et jusqu'au caravanseraï d'itche-Berdi , sur la route de Boukhara à Khiva ; au S., elles dépassent l'Amou-Déria et le pays limilropl.if! du klniuiit de Balkh ; à l'O., la Bou-
I kharie «si liiiiiti'e piu la iuiipaluk el t^Vu^nd I juscpi'au fort d'Otualupéli, diicolé du Kokhand. La partie or. du pays esl couverte par dos I contreforts du gr. |)lateau central; el , entrf, I ces mont., la plupart très élevées, s'ét«!ndent de fertiles Nalleeà, parmi lesquelles on reiiianpjo cell(> si ccicbn.' de Sogd , où est bâtie Samarkand. La vaste plaine qui commence ii leur pied , couverte di; champs fertiles , arrosée par plusieurs grandes rivières, telles que le Zer-Afcliand , la Kaclika, l'Ouap-Kend, et par mille canaux d'irrigation , entrecoupés de jardins, d'habitations nombreuses, de haies, de grands arbres bordant les chemins et les cultures, se change insensiblement en un désert de sables arides, (pie le vent bouleverse sans cesse, qu'il élevé en collines ot en tourbillons, et dont il menace les terres cultivées, aujourd'hui transformées pour ainsi dire en autant d'oasis de l'aspect le plus riant. Chaque village, entouré de ses vergers, est situé près d'un canal et possède toujours un puits ou un petit réservoir; il se compose d'une centaine de maisons, bâties en terre et séparées, comme celles des villes, par des ruelles éiruites. Excepté en été, où la chaleur est quelquefois accablante, le climat de la Boukharie est agréable el très sain. Les arbres fruitiers commencent à fleurira la mi-février et en mars; après quelques pluies , le beau temps arrive pour durer jusqu'en octobre ; alors c'est encore le tour des pluies qui durent deux ou trois semaines et sont suivies de petites gelées. Au mois de janvier, le thermomètre descend quelquefois à 8"; ordinairement il reste fixé à 2" . Dans cette saison , comme dans celle des chaleurs, il règne de grands vents, qui remplissent l'atmosphère d'une poussière très fine et de sables très incommodes.
Les productions agricoles de la Boukharie consistent en riz , orge , froment , diagara (espèce de millet), panic, nokhoud (es[Tèce de gros poisj, fèves, coton et mûriers en abondance, pavots, carthames, garance, chanvre, lin , tabac , sésame, el en une prodigieuse quantité de fruits, tels que pommes, poires, prunes, cerises, abricots, pèches, amandes, figues, grenades , pistaches , diverses espèces de raisins avec lesquels les Juifs font du vin et de l'eau-devie, qu'ils vendent aux Arméniens et aux Musulmans. On y trouve aussi le kychmych, raisin sans pépin. Toute l'année, des melons excellents sonlapportéssur les marchés. Le chameau, dont il y a deux espèces, le dromadaire , le mulet et l'âne, sont les seuls animaux qu'élève le cultivateur ; ce sont les Kirghis qui fournissent tous les moutons à la consommation. Parmi les insectes, nous citerons la tarentule, les phalanges, les scorpions , les lézards qui se trouvent dans le désert; des nuées de sauterelles ravagent quelquefois les plantations. La popul. de la Boukharie est évaluée à 3,000,000 d'individus. Elle se compose de Tadjiks ou Buukhars , raoo belle et forte , industrieuse , commerçante, répandue dans toutes les contrées environnantes ; à'Ouzbeks^ peuplade turke, qui envahit la Boukharie au xi« siècle, et qui en est encore en possession ; de /"«rA-oman*, regardés comme lès véritables sujets de la famille du khùn , et d(^ quelques races moins nombreuses, telles qua
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les Juifs, les Arabes , descendants de ceux qui au VU'- siècl» firent la conquête de ces contrées; de Mazangs, qui sont d'origine hindoue et parlent persan; de Zoi//«, mohammédansdont on ne connaît pas l'origine, et qui ont une si mauvaise réputation, qu'ils ne peuvent entrer dans les villes; enfin d'Jfghans, émigrés du Kaboul. Les esclaves sont des Persans enlevés par les Turkomans.
Le Tadjik parle persan ; c'est lui qui compose presque exclusivement la classe des agriculteurs et des commerçants. L'amour de l'or l'a rendu parcimonieux et lui a donné cette activité extraordinaire qui lui a fait établir des colonies en Chine , en Russie et dans presque toute l'Asie. On le rencontre dans tous les marchés. Son habillement se compose d'une chemise , sur laquelle il porte un khalat ou robe, et de pantalons très larges, d'une cotonnade légère, avec des bas et des boites de maroquin. Les femmes sont généralement belles; elles se teignent les ongles avec du henné, se fardent avec une préparation de cochenille , et portent au nez des anneaux d'or et d'argent. Le rapport des Boukharis aux Ouzbeks , dans jes villes, est de 1 à 3. Les Ouzbeks forment la noblesse du pays; ils composent l'armée, remplissent tous les emplois. Le khân est ouzbek. ijcur langue est le turki ou turk orienlal. Les Juifs parlent persan comme les Tadjiks, sont assez à leur aise , quoique payant de gros impôts, et se livrent à l'industrie. Elle a pour objet la fabrication des toiles de coton , leur teinture et leur impression , le tannage des cuirs, le travail de l'acier, dont on fait des couteaux excellents sans charnières, des canons de fusil en fer damassé à mèches, l'ouvrier ne sachant pas encore faire des batteries.
Le comm . de la Boukharie a lieu avec la Russie, la Perse et la Chine. D'ici on y importe du thé, de l'argent en barres , des étoffes de soie , de la rhubarbe, de la porcelaine. De l'Hindoustân , de l'Afghanestân et du Kachemyr, les Boukhars tirent de l'indigo , beaucoup de châles , de la mousseline, des toiles peintes , des voiles , des étoffes , du sucre en poudre ; de la Perse , des châles, de la soie, de beaux tapis et des étoffes, des turquoises , du sucre , des épiceries ; de la Russie , beaucoup de fer, de cuivre , de cochenille. Les objets de retour consistent en cochenille, lames d'or et d'argent, corail, fil d'or, coton , robes, draps, velours, chevaux, ducats, peaux de castor et de loutre , une grande quantité de marchandises chinoises , indiennes et persannes. — Le gouvernement de la Boukharie est monarchique héréditaire. Le chef de l'état prend le titre d'jE'myr al Moumenin, prince des Croyants ; les princes du sang portent celui de Khâns. Les revenus de l'Etat se composent de l'impôt personnel , du tiers du produit des domaines donnés par les tenanciers, de l'impôt sur les grains , des droits payés par les caravanes, etc.
La Boukharie est l'anc. Sogdiane. Après avoir été successivement conquise par tous les peuples voisins, les Turks , les Chinois, etc., elle fut envahie , en 705 , par les Arabes , et gouvernée par des princes vassaux des khalifes. C'est alors que la religion inohammédane s'y
établit. Elle resta ainsi pendant à peu près 3 siècles , fut encore successivement occupée par les princes du Turkestàn , les Turks seljoukides, les Khitans, les rois de Kharisme , et enfin , en 1212j_par les Mongols, auxquels Timour l'enleva en 1303. Ses successeurs la possédèrent jusqu'en ISOS , où Mohammed Cheibani-khân y établit la domination des Ouzbeks. En 1600 , sa dynastie fut remplacée parcelle de Batur-khân, frère de Tchinghiz-khân , qui gouverna le pays jusqu'en 4786, oîi les Ouzbeks s'emparèrent de nouveau du pouvoir. — Les principales villes sont : Boukhara , la capit. ; Samarkand , Karchi ou Nakhcheb et Karakoul.
BOUKHABli: (Petite). Foy. Thian-chan-
NAN-LOU
BOUULCAN , V. sit. au N. de Manila, a un climat plus salubre que la capit. des Philippines. BOniiACAM', prov. de l'île de Louçon (archipel des Philippines), produit beaucoup de riz, du sucre , des cocos et de bons fruits. Sur les bords du Rio-de-Quinzoa, on récolte 4 à 500 quintaux d'indigo ; les jardins y fournissent le meilleur cacao des Philippines. On avait fait , en 1795 et 96, une grande plantation de café. Le caféyer réussit très bien dans cette belle contrée ; mais les habitants, mal disposés pour les cultures nouvelles , ont laissé périr la plantation ; et la récolte est aujourd'hui médiocre. Les bois des mont, donnent diverses gommes et résines , et de la bonne cire, qui est un objet important de comm. Dans les cavernes des mêmes mont., les naturels vont chercher les nids d'oiseaux, qui sont recherchés en Chine, comme un (les mets Ijs plus délicats. Les sauvages qui errent dans les bois , sans demeure et sans vêtements, mènent une vie misérable, qui ne dépasse gucre 40 ans ; ils sont couverts de plaies. Le fer se trouve, dans cette province, presque à fleur de terre ; on ramasse de petits morceaux de cuivre natif, et on lave les sables des torrents, pour en détacher les paillettes d'or. Mais, jusqu'à présent , on n'a pas encorq découvert de mines de ces métaux.
BOUliAK, V. de la Basse-Egypte, sur la rive dr. du Nil , à 1 1/2 1. N. 0. du Kaire, dont elle est regardée comme un faub. On y remarque une belle douane, un vaste bazar construit par Aly-Bey, des bains magnifiques et de nombreux okels ou magasins destinés à recevoir l'impôt en nature que les provinces y envoient. Le paschâ actuel y a fondé 1 gr. école, oià l'on enseigne le dessin , les mathématiques, les langues française et italienne; 1 filât, de coton et i fabr. de soieries et d'indiennes, qui occupe plus de 800 ouvriers. Boulak est le port du Kaire : il reçoit toutes les cargaisons venant d'Europe et d'Asie , qui sont destinées à descendre ou à remonter le Nil. 15,000 habit.
BOUXAT, pet. V. de France (Meurthe) , sur la Kultzbach, ch.-l. de cant. Tanneries. 2,689 habit. (La corn.) S- 35^. A 5 1. 1/2 N. E. de Metz.
BOniiE, com. de France (Loire), près de la Loire. Sur son territ. on recueille le meilleur safran du Gatinais. 1,500 habit. Ail. N. E. de Beaiigency.
BOUI.IJE3UBT, com. de France (Cher). 1,437 habit. Ail. 174 S. de Léré.
BOlî ~ ^59
BOULOCNn: , pet. V, do France (llaiile-Gar()niie},sur une oiète de collines, rli.-l. decant. Elle connn. en grains, châtaignes, fd de lin et de fer, et salaisons d'oies et de canards que l'on y engraisse. Il v a des tanneries. 1,K87 habit. ^. A 5 1. N. N. 0. de St.-Gaudens.
BOUIiOGNE, vg. de France (Seine), entre le bois de Boulogne et la Seine , avec beaucoup de jolies maisons de campagne, \ fabr. d'eau de javelle et 1 de cire à cacheter. 5,722 habit. — Le bois de Boulogne , qui forme l'une des promenades les plus agréables des env. de Paris, est très fréquenté , dans la belle saison , par une multitude d'équipages et de cavaliers. Il a env. 4 1. en tous sens. Conmie il a été ravagé par les Anglais, en 481-4, les arbres sont encore nouveaux, g de distribution. Ail. 4/2 0. de Paris. BOUIiOGNE-SUR-MER ( Geso-riacum-Nurale, ensuite Bononia) , v. de France (Pas-de- Calais), à l'emb. de la Liane, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 1" instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes , résidence d'un sous-commissaire de la marine, d'un inspecteur forestier et d'un officier d'artillerie de la direction de St.- Omer, place forte de 2« classe. Elle est divisée en haute et basse ville , et entourée de grandes murailles. Un chat, et des forts, construits en 4804 et 4803, la défendent. La ville haute est assez bien bâtie , ornée de 2 places et de belles fontaine. On y remarque l'hôtel de ville, la cathédrale, le palais épiscopal, le palais de justice à 4/2 k. de la v., et la colonne élevée en mémoire du séjour de la grande armée; elle en contient tons les rôles. La v. basse, qui s'étend au pied dû la colline, est traversée par la Liane et oflVe un aspect assez triste, par suite de la nature des matériaux (ce sont des pierres grises) employés dans sa construction ; mais elle est très animée , comme étant le siège du comm. Boulogne possède 4 chambre consultative de comm., 4 société d'agriculture, comm. et arts, 4 bibliothèque de 46,000 volumes , 4 école gratuite de navigation , 4 bel hôpital , 4 établissement de bains de mer chauds et froids. On y fabr. de grosses étoffes de laine , des toiles à voiles, de la poterie et de la faïence pour les colonies, des filets de pêche; et il y a 4 verrerie à bouteilles , des brasseries , des corderies, des tuileries et des briqueteries. Elle fait un comm. très étendu, le grand et le petit cabotage , arme pour la pèche de la morue , du hareng et du maquereau. Le port est d'un difficile accès. A marée basse , les navires restent à sec sur la vase ; mais le flux y ramène 48 pieds d'eau. Les vaisseaux de guerre mouillent dans la rade St.-Jean , très vaste , sûre et à l'abri des vents d'O. 25,732 habit. ^.
En 4805, Napoléon choisit Boulogne comme point de départ pour l'expédition qu'il, avait projetée contre l'Angleterre ; et, pendant près de 2 ans elle eut sous ses murs un camp de 50,000 hommes. Un des avantages que la ville retira de cette circonstance fut l'agrandissement de son port, auquel on ajouta 2 bassins. A 21 1. 4/2 N. 0. d'Arras.
BOUliOlRE, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. Fabr. de toiles communes. 2,081 habit. (La com.) ^ de distribution. A 5 1. 1/2 0. N. 0. de St.-Calais.
BOUIiONAIS , niic. pi-l. pays de France, eii Picardie , ipii forme! aujuiuiriiui rarnmd. de BouIngiK! , dans le départ, du Pas-de-Calais.
BOUIiORA {Ad Slubulum) , bg. de Franca (Pyrénces-Oricnlalcs), sur la rive gau. du Tech, avec 1 fabr. de liège. 1,079 habit. (La com.). A 4 l. 5/i iN. E. <lc Céret.
BOUIiZANNE , pet. riv. de France (Aude), qui se jette dans la Gly , un peu au-dessous de St.-Paul. Cours, G 1., dont 5 I. 4/2 flottables à bois jKirdu.
BOUNDT, V. de rilindoustân (Adjemyr), ch.-l. d'un petit état, dont le radjah, tributaire des Anglais depuis 1818, a un revenu de 6 lacs de roupies sicca (1,500,000 fr.). A 56 1. S. E. d'Adjemyr. -
BOUPÈRE (Le) , com. de France (Vendée). 2,335 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Ponzanges. BOUQUENOra ou Borkenhem , pet. v. de France (Bas-Rhin), sur la Sarre, vis-à-vis de Ney^ Saarwerdr, avec lequel elle forme un ch.-l. de cant.. sous le nom de Saar-Union. [Voy. ce mot.)
BOURBUffCE, riv. de France (Saône-et- Loire ) , qui passe à Paray-le-Menuet et se jette dans l'Arroux, à 1/2 1. N. E. de Digoin. Courjs,
BOURBON, île de la mer des Indes, que l'on doit considérer, ainsi que l'Ile-de-France, Rodrigues, les Séchelles et quelques autres , comme une dépendance géographique de l'Afrique, est sit. entre les 20-^ 50' et 21° 25' de lat. S. , et les 52" 56' et 55° 5-4' de long. E. Elle a env. 21 1. du S. E. au N. N. 0. , et 18 I. dans sa plus gr. largeur, c'est-à-dire du S. E. à l'E. Sa popul. est de 88,584 individus. , dont 18,747 blancs, 6,587 hommes libres de couleur et 65,447 noirs. — Celte île est de formation volcanique et se compose de deux masses : le Gros Morne au N. et le Piton de Fournaise au S. Le premier est éteint et le second est encore en éruption. Les autres mont, sont : le Piton de Neige, le plus h. de l'île, le volcan et les 2 cimes du gr. et du pet. Bénard. Les pluies, extrêmement abondantes durant les six mois de l'hivernage, font des pet. riv. autant de torrents, qui- deviennent guéables en été. Le climat de Bourbon m'a paru sain , agréable et beaucoup moins chaud que ne le ferait supposer sa lat., grâce aux brises qui soufflent constamment de l'E. Sa température moyenne est de 20* au-dessus de zéro (de Réaumur) ; mais elle est souvent désolée par d'affreux ouragans. L'île est très fertile, excepté dans la partie S. E. , qui est entièrement stérile. Elle produit le meilleur café du monde, après celui de Moka, du sucre de 1« qualité, qu'on cultive en trop grande abondance : ce qui nuit aux autres cultures et a jeté une grande pertubation dans la situation financière des planteurs. On y recueille du blé, du maïs, du tabac, du coton, quelques épices et surtout du girofle; récemment on y a natu ralisé la vanille. Bourbon tire le riz, le bœuf, les tortues, etc. , de Madagascar. Ses côtes n'offrent aucun port, mais seulement quelques rades dan-gereuses, comme celles de St. -Denis, de St.-Paul, du Bois-Rouge, qui sont assez poissonneuses. Bourbon est divisé en 2 distr., ceux du Vent et Sous-le-Vent, et en 12 quartiers. Elle a pour ch.-l. St.-Denis; la 2« ville est St.-Paul [voy. ces noms) -
'■ elle île est la pairie de Paru V, Ikiiiii,DêIil!eetdu savant mulâtre Lislet Geoffroy. Les Portugais, ses découvreurs, lui doiuièrent le nom de Mascareiiah ; les Français celui de Bourbon ; de i 80i à 4814, elle porta le nom de Bonaparte; elle a repris le nom de Bourbon depuis 1814. — Les exDorlatioiis s'v élèvent annuellement de 12 à 13
exportations s y millions de fr. , les importations de 8 à 9 millions de fr. Le comm. y occupe env. 150 navires de toute grandeur, qui représentent 38,426 tonneaux et sont montés par 2,387 marins. Ce pays a été encombré de navires français, qui y ont fait des affaires ruineuses. Dernièrement les pertes avec Bourbon ne s'élevèrent pas à moins de 8 à 10 millions de fr. ; les marchandises de de France étaient invendables; les denrées de retour, hors de prix et présentant 2S p. 0/0 de perte à ceux qui achetaient; le fret, dans le dernier avilissement. En voici la cause :
Bourbon produit
Sucre ,
Café,
Girofle ,
Griffes de girofle ,
Macis (enveloppe de la muscade) ,
Cacao,
Total.
Ii?re9.
De plus quelques bouteilles d'essence de girofle et quelques bouteilles de miel.
Ces produits s'élèvent ensemble à 22,000 tonneaux environ , composant l'emploi de 70 à 75 navires, d'un tonnage commun de 300 tonneaux chaque. Au lieu de se borner à ce nombre, les armateurs français ont expédié de Bordeaux, Marseille, Nante^etduHavre, plusde 130 navires, formant 40,000 tonneaux.
BOURBON-Z.AN-C'Sr {Aquœ Nisineii), pet.
V. de France (Saône-et-Loire) , sur le penchant d'une mont., à 5/4de 1. de la Loire ; ch.-l. decant. Elle était dominée par un vieux chat, et possède des eaux minérales renommées, que l'on emploie efficacement dans les maladies de nerfs et les rhumatismes. On y remarque le gr. Bain ou Bain royal, dont le pavé est en marbre. Ces eaux étaient connues des Romains. 2,848 habit, (la com.). ^. 2^- A 9 1. 5/4 0. N. 0. de Charolles.
B0URB09r-I.'ARCHAMBAUT ou l'ArcnAMBAULT,ou Burges-les-Bains , V. de France (Allier), dans une vallée environnée d'un pays riche et varié; ch.-l. de canl. On y remarque 3 tours, reste de son anc. chat. La Ste.- Chapelle, œuvre d'architecture qui excitait la plus haute admiration, a disparu .Cette v. est surtout connue par un établissemen t d'eaux thermales employées dans les paralysies, les rhumatismes, les plaies d'armes à feu, les maladies de la peau, etc. Saison, 15 mai à la fin de septembre. — D'après D'Anville, Bourbon-rArchambaut n'est que \esAquae Bormonis de la Table Théodosienne.Cetlev. eut pendant longtemps ses seigneurs particuliers : elle a donné son nom à la maison de Bourbon , qui recueillit leur héritage au \\\\<^ siècle. 3,017 habit. S- 35^- A 41. 3'4 0.de Moulins.
BOURBONNAIS, anc. pays de France, qui avait pour capit. Moulins , et qui forme aujoura'iiui le dépai't. de l'Allier.
ï:oî
EôUREÔ2ïfBîï:-S.ES-BA2NS , ¥. de France (Haute-Marne}, sit. sur l'extrémité et la pente d'une colline, c^ui sépare la vallée de l'Apancedu vallon qu'arrose le ruisseau de Borne ; ch.-l. de carit. Elle n'est pas moins célèbre par ses eaux thermales que par l'antiquile do son origine, qui remonte au delà de la domination romaine. Ses noms latins Fervonea^ Fervona, Castrum Vervoniense, sont dérivés de deux motsceltiquesqui signifient chaude fontaine. Cette ville doit toute son importance à ses établissements de bains, qui , sous le rapport de l'élégance et du confortable, ne le cèdent aujourd'hui en rien aux thermes les plus justement renommés. On les emploie avec succès dans un gr. nombre de maladies et spécialement dans les paralysies, lea fractures, les rhumatismes, les blessures occasionées par les coups de feu. L'église, l'hftpilal militaire,quicontient600lits,et l'hôteldevillede Bourbonnesontremarquables. L'ancien château, bâti, dit-on, au vi« siècle, est occupé par un particulier. Elle possède deux promenades. 11 y a une sucrerie de betteraves, et on exploite dans les environs de nombreuses carrières de plâtre. 3,272 habit, (la com.}. ^. «y<. A 12 lieues E. N. E. de Langres.
BOUKBOKT-VXNDEE, autrefois La RochesuR-YoN et ensuite, jusqu'en 1814, Napoléon VILLE, v. de France, ch.-l. du départ, delà Vendée, d'arrond. et de cant. , tribunal de l" instance, direction des domaines, des contributions directes et indirectes, conser\ation des hypothèques. Lors de la nouvelle division de la France, ce n'était qu'un bourg, où l'on commença à élever bientôt les divers édifices nécessaires à une préfecture et pour l'achèvement desquels Napoléon donna 3,000,000 de fr. Ces constructions , qui firent de Bourbon-Vendée l'une des plus jolies villes de France , ne sont cependant pas encore terminées. Elle possède 1 société d'agriculture, sciences et arts, 1 collège communal, 1 bibliothèque de 5,000 volu mes, 1 hôpital militaire et 1 hôpital civil, 1 caserne, des bains. Mais sa position, loin de rivières navigables , l'empêchera de prendre jamais beaucoup de développement. Le nom de Napoléonville doit lui être rendue. Elle a près de 6,000 habit. ^. ^gÇ,. A 104 I. (de poste) S. 0. de Paris. Lat. N., 46° 36'; long. 0., 3° 47.
B017B.B0UB.G ou BOURBOURGVILLE , pet.
v. de F'rance (Nord), sur le canal de la Colme, ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de tabac et de poterie, des tuileries, et comm. en grains, bétail et beurre. 2,527 habit. ^ et à 5 1. 1/2 S. S. E. de Dunkerque.
BOURBOURG - CAMPAGNi: , com. de France (Nord ). 2,040 habit. ^ de Bourbourg.
BOURBRIAC, com. de France ( Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. 5,613 habit. A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Guingamp.
BOURBEAUX , bg. de France ( Drôme ), dans une vallée étroite , mais fertile , sur le Boubion, ch.-l. de cant. On y fabrique de pet. étoffes de laine, et il y a des nlat. de soie. 1,281 habit. ^ de distribution , et à 6 1. S. 0. de Die.
BOlTRl>Eîl.I.s:S , pet. v. de France (Dordogne ) , sur la Dronne, avec des fabr. de sercres, eadis;. éiiuTiinf"; l'f !i'"!i"el':'rie do laine. Lieu
iiaul de ISraiilùnu . 1,G">8 lialiil.
JJOII
[£-£J tic distribution. A- i I. N. K. de Pcriguciix.
BOUKBONWAY , coin, de riaiico ( M.Mir- Ihe;. 1,02(1 li.il)it. ^ d<! distrit)Utioii. «?>■<. A 6 I. S. I'",. do (iliiiteaii-Saliiis.
BOURG ou |{ou«(;-E>-l>RESSE, V. de France, cli.-l. du do|)art. do l'Ain, d'arroiid. eldocant., cour d'as.->isos, (rihiiiial civil, résidence d'un receveur général , direction des contributions directes, conservation des hypothèques. Klle est située sur la Ueysseouse et domine, de tontes part^ , des vues aussi agréables ([ue variées. Sans y cumpri'iidre les fauijourgs de Jura et do Maçon, elle a 5/i de I. de circuit. Cette ville est généralement bien bùtie; ses rues sont assez bien |)crcct's, propres et ornées de fontaines, dui;l une, en tonne de pyramide, a été élevée par les iiabiiants à la mémoire du général Joubert, ncaPoiit-(le-Vaux,oîi Ton voit su statue. Le principal édifice de Bourg est la halle au blé ; on y remarque de jolies pronionades. Hors de la v. est un magnifique hôjjital , entouré de jardins ; c'est là que s'eleve cette belle église de Bi'ou , b;\tie par Marguerite d'Autriche (15H- 15")('>),qui mérite une attention particulière par la beauté de son architecture, le prix inestimable de ses vitraux et les mausolées de la maison de Savoie qu'elle renferme. Devant le portail on voit un cadran azimutal fort curieux. Bourg possède 1 bibliothèque de 17,000 volumes, 1 musée départemental, 1 cabinet de physique et de chimie , 1 société d'agriculture et d'émulation , 1 collège communal et 1 théâtre assez joli. Sa situation, au milieu d'un pays purement agricole, le défaut de rivière navigable ou de canal , la rareté du numéraire , l'absence des ressources et l'inertie résultant de l'influence du climat , y sont cause de l'inaction industrielle dans laquelle elle est restée jusqu'à présent. Lieu natal de Vaugelas, l'un des réformateurs de la langue, et de J. de Lalande , célèbre astronome. 9,528 habit. — Cette v. est très anc. Après avoir fait partie du roy. de Bourgogne, elle appartint aux ducs de Savoie, depuis le xi^ jusqu'au xvi" siècle; ils y tirent élever une des citadelles les plus régulières de l'Lurope, laquelle fut rasée par ordre de Louis XUl , en 1611. A 113 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46 12' 32"; long. E., 2- 53' 55".
BOURG (Le), com. de France, canl. de Napuléonville, départ, de la Vendée. 4,981 habit. Arrond. et à 4 I. de Napoléonville.
BOURGACHARS , bg. de France ( Eure ).
1,216 habit. ^. 3^. A 4 1. 3/4 E. de Pont- Audemer.
BOURGANZrUF, pet. v. de France (Creuse), dans une position agréable , sur le Thorion ; c!).-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" inslfince, conservation des hypothèques. On y remarque une grosse tour, bâtie, dit-on, par le prince Zizim , frère puiné de Bayazid , que le ^rand-maître de l'ordre de Malthe, Pierre d'Aubusson , avait envoyé en France , pour le soustraire aux embûches de son frère. U y a 1 fabr. de papier et 1 de porcelaine. 2,940 habit. ^. a^. A 6 1. S. S. 0. de Guéret.
BOURG - ARGENTAX. , bg. de France /Loire) , sur la Deaume, ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de crêpes et de lacets, et des pépinières
importanlos. Li.> cuux sont très propres aux blilMclli^sBries. On y élève des cocons blancs. 2,iG'>liabit. ^de distribution. A 4 1.1,2 S. E. dt; St.-I'.tieniie.
BOURG BLASrc , com. de France (Finistore). 1,72!) habit. A 2 1. S. de Lannilis.
BOURG - DE - PÉAGE , bg. de France ( Diùme ), sur la riviî gau. do l'Isère, qui le sépare de Romans; cli.-l. de cant. On y fabr. de la chapellerie , des tissus de bourre de soie et de filosello, et il y a des teintureries de coton et de laine , 1 tannerie et des corderies. 3,069 habit. ^ de Bomans. A 3 1. 3/i N. E. de Valence.
BOURG-DES-COraPTES , com. de France (llle-et-Vilaine). 1,714. habit. A 21. N. N. O.de Bain.
BOURG - DE - THIzy , com. de France (Rhône). 1,740 habit. Près et à l'O. deThizy.
BOURG -B'IRÉ (Le), com. de France (Maine-et-Loire). 1,526 habit. A 2 1. 0. de Ségré.
BOURG-D'OYSAKS, bg. de France (Isère), dans une vallée sur la rive dr. de la Romanche ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de toile de coton. 1 ,800 habit, qui émigrent en partie pendant l'hiver, pour se faire colporteurs de petite mercerie. et autres objets. Mines de plomb dans les mont, environnantes. ^. AGI. 1/4 S. E. de Grenoble.
BOURG-DUK' (Le), vg. de France (Seine- Inférieure). 981 habit, ^de distribution. 3»^. A 3 1. 1/2 0. S. O.de ï)ieppe.
BOURGES ( Avaricum), v. de France, dans une vaste plaine, au contl. de l'Auron et de l'Yèvre; chef-lieu du déparlement du Cher, archevêché qui a pour sulfragants les évêchés de Clermont, Sainl-Flour, Le Puy, Tulle et Limoges, et dont les départements du Cher et de l'Indre forment le diocèse ; cour royale, cour d'assises, tribunaux de 1" instance et de commerce, direction des contributions et des domaines, receveur général, conservation des hypothèques, ch.-l. du 22'" arrond. forestier, ch.-l. de la 15« division militaire, direction d'artillerie. Elle est divisée en ville vieille et ville nouvelle, qui offrent, dans la manière dont elles sont construites, des différences qu'indique suffisamment leur dénomination. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , monument d'une belle architecture gothique , si t. dans la partie la plus haute de la v. ; l'hôtel de ville, anc. demeure du fameux Jacques Cœur; le palais archiépiscopal, avec un jardin public, au milieu duquel on a élevé un obéhsque k la mémoire du duc de Béthune Charost. L'ancienne grosse tour qui protégeait la cité, et dont les murs avaient dix-huit pieds d'épaisseur, est en ruines. La ville possède encore 1 académie universitaire , i collège royal , avec cabinet de physique,! bibliothèque de 13,000 volumes, 1 salpétriere, 1 petit séminaire, 1 salle de spectacle , i belle pépinière. Sa coutellerie est renommée. Comm. de laines, bétail, peaux. La foire dite du Palais dure 14 jours. Lieu natal de Bourdaloue et de Louis XI. 25,324 habit. — Avaricum , que Bourges a remplacé , était la capit. des Bituriges, à l'arrivée de César dans la Gaule ; elle soutint contre lui un siège, à la suite
BOU
duquel clic fut réduite en cendres. Auguste en fit la capit. de l'Aquitaine. Ravagée par les Visigoths, brûlée par Chiipéric en 583, elle fut restaurée par Charlemagne et Philippe-Auguste et devint la tète et le cœur du Berry. La pragmatique sanction y fut reconnue par le clergé de France en iU8. A 54 1. ( de poste ) S. de Paris. Lat. N.,i7»4';long.E.,50''5'.
BOURGET (Le), vg. de France (Seine). 57o habit. ^ de distribution. Ail. 1/4 E. de St.- Denis.
BOUB.G-IiABBÉ , com. de France ( Calvados), dépendant de la com. de Caen. 4,000 habit.
BOURG-IlA.-REINX, bg. de France (Seine), traversé par la route de Paris à Orléans et par un ruisseau qui se jette dans la Bièvre. On y voit de jolies maisons de campagne. Il y a 1 fabr. de faïence. 997 habit. ^. A 1 1. 5/4 S. 0. de Paris.
BOURG-LASTIC , bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 2,707 habit, (la com.) A 10 1. 0. S. 0. de Clermont.
BOURG -XJBS-VAXXNCE (Le), bg. de France (Rhône), sur la rive gau. du Rhône; il n'est en quelque sorte qu'un faub. de Valence. Il commerce en planches, toiles, briques, chaux et houille. 2,820 habit
BOURGNEUF ( Le ), com. de France piavenne). 1,929 habit. A 2 1. 1/4 N. N. E. de La.Cravelle.
BOURGNEUF (Le) bg. de France ( Saôneet-Loire), qui fait partie de la com. de Touches, dont il n'est séparé que par une route. 597 habit. ^. '3^.
BOURGUfETJF-EN-RETZ , pet. v. de France ( Loire-Inférieure), au fond d'une gr. haie sit. au S. de l'emb. de la Loire , avec un pet. port ; ch.-l. de cant. 11 s'y fait un assez gr. comm. en sel, bétail, vins, eaux-de-vie et grains. La pêche y est active, et surtout celle des huîtres. On y arme de temps à autre pour les Antilles et Terre-Neuve. Son territ. offre de vastes marais salants. 2,680 habit, (la com.). ^. A 6 1. 1/4 S. S. E. dePaimbœuf.
BOURGOGNE , anc. prov. de France , bornée au N. par la Champagne, à l'E. par la Franche-Comté, au S. par le Lyonnais, à l'O, par le Bourbonnais et le Nivernais : elle forme aujourd'hui les départ, de Saône-et-Loire , de la Gôte-d'Or, de l'Yonne et de l'Ain. Sa capit. était Dijon. Elle était divisée en Haute et Basse- Bourgogne et comprenait les pet. pays suivants : le Maçonnais, le Charolais, le Briennois , le Chàlonnais, l'Autunois, le Dijonnais, l'Auxois , l'Auxerrois, le pays de la Montagne , la Bresse , le Bugey, la principauté des Bombes, le Valromey et le pays de Gex. Au commencement du v« siècle , les Burgundiones , peuple de la Germanie , envahirent le territ. des Sldui^ dont la capit. était Autun (Bibrente)^ s'emparèrent des pays voisins, jusqu aux Alpes et au Rhône , et fondèrent un royaume, qui fut gouverné par cinq rois jusqu'en S34. Alors il tomba au pouvoir des Francs , fut réuni à la monarchie par Clolaire !'"■■, redevint royaume particulier à sa mort, fut de nouveau confondu dans les états des Carlovingiens et enfin séparé CD deux parties, lors du partage de l'empire
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entre les fils de Louis-le-Débonaire. Charlesle-Chauve eut la partie de l'ancien royaume da Bourgogne située à la droite de la Saône et connue depuis sous le nom de duché de Bourgogne. Lothaire eut le reste. Cette division subsista sous les deux fils de ce dernier ; Lothaire eut la Bourgogne transjuranne , c'est-à-dire la Suisse et la Franche-Comté; Charles la Bourgogne cisjnranne, qui comprenait les pays situés entre la Saône, le Rhône, la mer et les Alpes. Après de nouveaux partages , la Bourgogne cis^uranne échut à Charles-le-Chauve et prit bientôt, sous le gouvernement de Boson, le nom de royaume d'Arles et de Provence. La Bourgogne transjuranne , qu'avait acquise Louis-le-Germanique , lui fut enlevée en 888 et eut ses rois particuhers. Enfin, ces deux royaumes, après avoir été réunis sous Conrad-le-Sahque , 1032, cessèrent d'exister au xiip siècle , en même temps que la maison de Souabe. La création du doché de Bourgogne date du règne de Charles-le-Chauve, en 863. Eude, le troisième duc, monta sur le trône de France ; mais le pays continua d'être gouverné de la même manière jusqu'en l'an 1001 , où il fut réuni à la couronne par le roi Robert. Enl032, Henri, son fils et son successeur, donna le duché de Bourgogne en apanage à son frère Robert. Telle fut l'origine de la branche capétienne des ducs de Bourgogne, qui dura 529 ans dans la personne de 12 ducs, dont le dernier fut le prince PhiUppe de Rennes, mort en 1561. Ija deuxième branche commença avec Philippele-Hardi, quatrième fils de Jean, roi de France, et finit avec Charles-le-Téméraire , l'irréconciliable ennemi de Louis XI, qui fut tué à la bataille de Nancy, en 1477; elle avait existé 113 ans. Louis XI réunit la Bourgogne à la couronne de France. Quant au titre de ducs de Bourgogne, qu'ont porté pendant quelque temps les archiducs d'Autriche et les rois d'Espagne , il venait de ce que Maximilien , archiduc d'Autriche , avait épousé Marie de Bourgogne , unique hél'itière de Charles-le-Téméraire.
BOURGOGNE (Canal DE),.dans les départ, de l'Yonne et de la Côte-d'Or. Il fait communiquer la Saône à l'Yonne , et par suite le Rhône à la Seine et la Manche à la Méditerranée. Le bief de partage est à Percilly. Du côté de l'Yonne, il a 34 l. 5/4 de long, avec une pente de 511 mètres, rachetée par 115 écluses; du côté de la Saône, sa longueur est de 18 1. 1/4, et sa pente de 208 mètres, rachetée par 80 écluses. Longueur totale , 53 1.
BOURGOGNE, Vg. de France (Marne), ch. 1. de cant. 904 habit. ^ d'Ile-sur-Suippe , et à 21. 1/2 N. de Reims.
BOURGOIN (Bergusium), pet. v. de France (Isère), dans une plaine fertile , près de la rive gau. de la Bourbre; ch.-l. de cant., tribunal de de l'^ instance , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle a 1 fabr. de calicots , 1 d'indiennes , 1 ie toiles, 1 de sucre de betteraves , 1 filât, de coton et moulinage de soie. Comm. d'excellente farine, de chanvre et de laines très recherchées pour leur finesse et leur blancheur. Ses relations sont favorisées par sa position sur la route de Lyon à Grenoble, au mont Blanc et en Italie. 4,235 habit. S. 25f?- A 2 1. 0. de la Tour du Pin.
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BOURG-SAINT-ANDÉOI. (Lk), pot. v. de France ^Artlèilin), dans une position agréable, sur la rive dr. du Hlione; cli.-l. de tant. Il y a i fabr. do soie, dont elle fuit connu., ainsi que de grains et de vin ; 1 entrepôt de grains, tirés des départ, de l'E. Culture de la vigne , mûriers, arbres fruitiers , oliviers et [)rairies artiliciolles. 4,290 liabit. ^. Dans le voisinage se trouve une source minérale, avec un bas-relief relatif au culte de Mitlira. A 9 1. 1/4 S. de Privas.
BOURG-SOnS.BOI7RBON(LE), com. de France (^Vendée). 1,708 liabit. Ail. 1/2 S. E. de Bourbon-Vendée.
BOURG -SUR- GIRONDE (^ttr^r Mi), pet.
V. de France (Gironde), sur la Dordogne, à 3/i de 1. de sou confl. avec la Garonne ; ch.-l. de cant. Elle a un petit port, où l'on embarque les vins et les grains des env., ainsi que beaucoup de pierres de taille dites de Roque et de Bourg, dont Bordeaux est presque entièrement bàli. '2,300 lialiit. (la com.). ^. A 3 1. S. E. de Blaye.
BOURGTHEROUU>E , bourg de France (Eure), ch.-l. de cant. 7-40 habit, g. ^sfl. A 6 1. E. S. E. de Pont-Audemer.
BOURGUÉBUS, bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 280 habit. ^ de May-sur-Orne et à 1 1. 3/4 S. S. E. de Caen.
BOURGUEIIi, pet. v. de France (Indre-et- Loire), dans une vallée fertile, sur le Doit, avec i chat. ; ch.-l. de cant. Il s'y tient un marché renommé pour la quantité et la qualité de son beurre , et il s'y fabrique beaucoup d'huile de noix , de chenevis, de fruits tapés et cuits. Son territ. est renommé pour ses vins rouges, surtout ceux de St.-Nicolas de Bourgueil. On y cultive en grand la réglisse, le chanvre, la coriandre, le fenouil, le muganin , l'anis, le millet, le maïs , les choux et les ognons pour graines. 4,660 habit. , et 5,o56 ( la com. ). ^. A 3 1, N. N. 0. deChinon.
BOURIATS , peuple mongol de la Sibérie , qui habite les mont, au N. du lac Baikal , dans le gouv. d'Irkoutsk. Les Bouriats ressemblent un peu aux Kalmouks, dont ils prétendent descendre, mais dont ils différent par la religion et les mœurs. Ils sont doux et hospitaliers, ont les traits efféminés et sont presque imberbes. Leurs tribus, gouvernées par un chef nommé taichi , mènent la vie nomade et n'ont pour toute richesse que du bétail. Leur religion est un chamanisme cruel et superstitieux. On porte à 55,000 le nombre des individus mâles de ce peuple ; excepté les chefs et les prêtres, tous les autres paient au gouv. russe un impôt de 2 roubles par tète.
BOURXON, com. de France (Pas-de-Calais), 4,S05 habit. A 2 1. 0. de Cambrai.
BOURDXONT, anc. pet.v. de France (Haute- Marne), sur une hauteur d'un accès difficile, près de la rive dr. de la Meuse ; ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , 1 bibliothèque de 700 volumes, i fabr. de coutellerie dite deLangres, 1 blanchisserie de cire, et comm. en grains, vins, bois et fil de fer. 4,118 habit. ^. A 7 1. 3/4 E. N. E. de Chaumont.
BOURNE, pet. riv. de France (Isère) , qui passe k Pout-en-Royan et se jette dans l'Isère.
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Cours, 8 1., dont 4 flottables à bois perdu et en trains.
BOURNEZEAU, com. de France (Vendée).
l,67i liabit. \ ~) I. N. 0. de Ste.-IIermine.
BOUROU ( ce mot signifie ciseau ) , une des îles Muluques , à l'O. de Ceram et d'Ambivré , et par 5° 3i' de lat. S. , et 124" ^ de long. E. Elle est de forme presque circulaire et a environ 259 1. carr. Sa surface est montagneuse et bien arrosée ; au centre se trouve un lac de 10 1. de circuit, qui ne renferme que des anguilles, et le fameux pic de Bourou , qui a 6,528 pieds de hauteur. Le climat est très sain et le sol fertile. On y recueille le bois de fer, le teck , l'ébéniervert, du riz, des cocos, des bananes, des citrons , des ananas , du sagou et la meilliMJre huile de cayapouii de la Malaisie. Le bétail , les buffles , le gibier, les tortues , les nids d'oiseaux, les loris, les perroquets, le babi-roussa et les poissons y sont en abondance. On évalue la popul. à 60,000 individus. Malais habitant la côte et aimant beaucoup la danse , et Harufours réfugiés dans l'intérieur ; on y voit quelques Chinois. Cette île renferme une ville du même nom sur une baie. La pet. île Amblou est comme la satellite de Bourou.
BOUROUGHERB, v. de Perse ( Irak-Adjemy), dans une vallée. Son territ. est peuplé par les Laks, tribu agricole. Elle a un beau chat, et 12,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Humadan.
BOUROUM , état de l'Afrique occ. , tributaire de l'Archanty : il est sit. à l'O. de celui d'Iuta, dont il est séparé par le Volta. Sa capit. est Ghia.
BOURTH , bg. de France (Eure) , avec des hau ts-fùurneaux , des forges et 1 fabr. d'épingles. 1,667 habit, (la com.). A 2 1. 1/4 N. 0. de Verneuil.
BOUSBECQUES , com. de France (Nord).
1,937 hab. A 2 l. N, 0. de Tourcoing.
BOUSCAT (le), com. de France (Gironde).
1,729 habit. A 1/4 de 1. N. 0. de Bordeaux.
BOUSIES, com. de France (Nord). 1,577 habit.
BOUSSA , roy. du Takrour, sit. sur la rive dr. du Kouara, le plus important des quatre qui forment le Borgou. Le soulthàn peut mettre sur pied beaucoup plus de cavaliers que tous les états qui s'étendent entre le Haoussa et la mer. A peu d'exceptions près , les habitants sont païens. La langue est la même que celle des autres états du Borgou et paraît être un dialecte de celle de l'Youriba ; tout le monde , du reste, entend le haoussa. Ce roy. tire son nom de sa capit. Haussa, v, sit. au confl. du Kouara et de la pet. riv. de Menai, et environnée d'une muraille. Ses habitations sont des groupes de huttes, qui n'occupent pas la 10*^ partie de son enceinte. Sa popul. , avec quelques vgs. environnants, placés au milieu des plantations de grains, d'yams, de coton, ne s'élève pas à 12,000 individus. Lat. N. , 10° 14' ; long, E. , 3'^ 51'. — Clapperton.
BOUSSAC, ou BoussAC-ViLLE, pet. V. de France (Creuse), sur un rocher très escarpé, près du confl. du Véron et de la Petite-Creuze ; ch.-l. d'arrond. et de cant. Elle est environnée de murailles et dominée par uu chat. Il s'y fait
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qujiqUi^; coiuin. en cuir et Lclail. 879 liabit. ^. A 7 1. 1 2 N. E. de Guéret.
BGUSSAC ( Lv ) , com. de France ( Ille-et- Vilaiiie . 2,079 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Dol.
BCUSSAir, hg. de France (I.oire-Iiiferieure), près do la Sevre-Nanîaise. 1,799 habit, (la com. ). A 2 1. 1/2 S. E. de Clisson.
BOUSSiaffAC, com. de France (Ariège).
2,(i82 haLit.__ A 5/4 de 1. N. 0. de Massât.
BOUTHÂN, état de l'Asie mérid. , sur le versant S. du gr. plateau central et au milieu des pics neigeux de l'Himalaya , entre le Thibet au N., et le Bengale au midi. La Tystah le sépare à ]'0. du terril, de Sikkim. Du reste, ses limites sont pou connues. Il s'étend du 26 au 29° parallèle de lai. N., et du 86 au 93" méridien.
D'après la nature de sa situation , on ne s'étotmera pas que ce pays soit très élevé ; les vallées les plus basses ont 1,000 mètres de ha\iteur au-dessus de la mer et sont dominées par des cimes de 2,400 mètres et de plus de 8,000 mètres, telles que leTchamoulari,qui en a 8,580. Cependant le climat est tempéré, mais assez pluvieux. Les riv. ne sont que des torrents. Le sol est cultivé avec beaucoup de soin ; et on y recueille surtout des céréales et du riz en abondance. La plaine voisine du Bengale donne du coton et du tabac. Le fraisier, le framboisier, le mûrier, le pommier, le poirier, le pêcher, l'abricotier, viennent sur les mont. , ornées aussi de forêts de frênes, de bouleaux, d'ifs, de pins, etx;., et servant de refuge à une multitude de singes , d'autant plus nombreux que les habitants les regardent comme sacrés. L'éléphant et le rhinocéros y sont aussi très communs. On y élève de jolis chevaux et des moulons qui donnent une laine très fine. Il y existe des mines de fer exploitées, dont les produits servent à fabriquer des idoles et autres objets. On y confectionne quelques tissus do laine : c'est toute l'industrie des habitants. Tout ce qui leur est nécessaire, comme étoffes, coutellerie, thé, épiées, cuivre et étain travaillé, est apporté par une caravane, qu'envoie le Deb-Radjàh au Bengale , l'entrée du pays n'étant pas permise aux étrangers. On ignore toul-à-fait le chiiîre de la population ; les villages sont nombreux. Le lîoutariien ressemble beaucoup , quant à la figure , au Cliinois. Ses yeux sont fendus en coulisse , sa figura est large à l'endroit des pommettes ; il a peu de barbe et des cheveux noirs. Un fusil à mèche , un bouclier , un arc , des flèches , une courte épée , un cimeterre sont ses armes. Ce sont les femmes qui exercent surtout les travaux de la terre. Les maisons n'ont généralement <[u'un étage. — Le Boutan obéit a un prince appelé Deb-kadjdh , qui n'est, îx proprement parler, que le premier ministre du Dhermu-Radjâh^ ou souverain légitime , regardé comme un dieu , et, comme tel, ne se mêlant point dos affaires temporelles ; aussi le Deb-Kadjàh est-il regardé comme le véritable seigneur et maître. Sa résidence est à Tasàisoudon. Le pays est divisé en ioubahbris ou districts. Ce n'est que depuis 1772 que l'on en a une connaissance assez positive.
BOUTONNE, riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, des Deux-Sèvres, arrose celui de la Charente et se jette dans ce fl.
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près de Condé. Cours, 21 1. , dont 8 navigables, depuis Sl.-Jean-d'Angely.
BOUTOUNG, ile de la Malaisie, dans la mer des Moluques, au S. E. de Célèbes, par 5° de lat. S. et 120° 30' de longE. Elle a 27 1. de long, sur 6 et 1/2 de large. Sa surface est élevée e» bien boisée. On y recueille en abondance du riz, du mais, des ignames et toutes sortes de fruits. Les arbres à épices en ont été extirpés par les Hollandais. La volaille, les chèvres et les buffles y sont communs et la mer très poissonneuse. Le perroquet et le kakaloua abondent dans les forêts. La popul. se compose de Malais. Ils obéissent à un radjah , allié des Hollandais, et résidant dans le fort de Boutoug,v. bâtie sur le sommet d'une mont, escarpée et entourée d'épaisses muraillos.
BOUVIGNIZS, com. de France (Nord).
1,836 habit. A 1 1. N. N. E. de Marchiennes.
BOUVUVKS , vg. de France (Nord) , sur la la Marque, célèbre par la victoire que Philippe- Auguste v remporta sur l'empereur Othon, en 1213. 521 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Lille.
BOUVRIN, com. de France (Loire-Inférieure). 2,303 habit. A 2 1. N. N. E. de Savenay. BOUX'WUJI.ER , BOXVJXXJEB. ou Bd- CHSwiLLER, pet. V. de France (Bas-Hhin), dans un pays de mont, et de forêts, sur la Moder ; ch.-l. de cant. Elle a 1 fabr. de boutons de métal et d'autres de bonneterie, de chapellerie, de quincaillerie ; des tuileries, des séchoirs de garance, des blanchisseries de toile, des corderies. Il y existe des mines exploitées d'alun ou de \itriol, qui donnent en outre divers autres produits chimiques. 3,989 habit. ^. A 3 1. N. E. de Saverne.
BOirroUKBÉRÉ , vg. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur le Bosphore, à la partie or. d'un pet. golfe intérieur, dont Thérapia occupe la partie opposée. Ces deux vgs. , semés de maisons de campagne et placés à peu de distance de Constantinople , sont le séjour d'été de tout le corps diploiiiatique.
BOUZHiUÉ, com. de France (Maine-et- Loire). 1,676 habit. A 2 1. S. E. d'Ancenis.
BOUZONVUXE , bg. de France (MeselleJ, sur la Nied ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. cie colle forte, 6 tanneries, 3 chamoiseries, 3 ateliers d'ébénistorie , 5 huileries, 5 clouteriesi 3 teintureries, 2 fours à chaux. 1,684 habit, et 2,323 avec la com. ^. 3^. A 6 1. 1/2 E. S. E. de Thionville.
EOVES, vg. de France (Somme), sur la Novo, avec 1 bel établissement de blanchisserie et teinturerie de toiles. 1,568 habit, (la com.). A 2 I. S. E. d'Amiens.
BOVSS, V. d'Italie (États-Sardes), à 2 1. S. 0. de Coni. On trouve dans ses env. des mines de fer, des carrières Je marbre et quelques antiquités romaines. 6,700 iiabit.
BOVINO [Fibinum)^ pet. v. du roy. de Nal>les (Capitanate), sur le penchant d'une mont. baignée par le Cervaro ; place de guerre, évec. 4,000 habit. A 6 1. 1/2 S. S. 0. de Foggia.
BOlfNi: (Biicendœ), riw d'Irlande, qui passe à Drogheda et se jette dans la mer à 1 l. 1/2 audessous. Cours de 20 1. Elle est célèbre par la bataille qui se livra près de ses bords, en 1690, entre Jacques II et Guillaume III.
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BOYNES, corn, de France (Loircl),tjui coinmeroo en miel, cire, safhm, vins el laines. 1,822 haliit. ::g. A 2 1. 1/4 N. E. de Pithiviers.
BOZOniiS, bg. de France ^Av(î\tuii) ; ch.-l. de cant. 2,870 habit, (lacom.) ^ d'Espalion , cl à i 1. N. F. de Rtiodez.
BRA, pet. V. des Flats-Sardcs (Piémont), près de la Slura. Elle fait un gr. comni.en bétail, vins et grains. F.e vin y est d'une qualité supérieure. 7,(»«10 habit. A l I. 1/4 0. d'Alba.
BUABANT, cnnlrée des Pays-Bas, qui avait le lilre do duché et était burnée au N. pur la Hollande et la Gueidre, à l'F. par Tévèc. de Fiége, au S. par les comtés de Nainur et de Hainaut, à l'O. par la Flandre et la Zeeland. On le divisait en Brabant Hollandais, au N., el Brabant xVutrichien , au S. Celui-ci appartient aujourd'hui a la Belgique, où il forme la prov. d'Anvers et de Brabant Soplenlr. ; l'autre est resté à la Hollande et porte le nom de Brabant Septentr. {Foy. BriXiçuF. el Hollande.)
BBABICHXS, peujile du Ssahhrâ, qui habite au N. 0. de Ten-Boklou.
BRACUruX, vg. de France (Loir-et-Cher\ ch.- 1. de cant. DôO habit, (lacom.). S. A 3 1.1/2 S. F. de BInis.
BRADrOBJD, V. d'Angleterre (Witt), sur l'A von et sur un canal qui la met en communication avec Bath et favorise son comm. On y remarque plusieurs édifices. Elle a une gr. inanufacl. de draps tii^. 10,250 habit. A 9 1.5/4 N. 0. de Salisbury.
BRABFOKB, v. d'Angleterre (Yorck), sur une branche du canal de Lends à Liverpool. L'église paroissiale est un bel édifice. Elle possède des fabr. considérables de draps. Il y a dans les env. des fonderies, des forges, des mines de houille et des carrières d'ardoises, dont il se fait une exDortation considérable. 13,000 habit. A M !. O'. S. 0. d'Yorck.
BBAGA (Bracara), v. de Portugal, ch.-l. de la prov. d'Entre-Duero-et-Minho, archev. Elle est bâtie sur une hauteur, au milieu d'une gr. plaine, entre le Cavado et le Deste , entourée de murailles flanquées de tours et défendue par un chât.-fort. Ses rues sont larges el bien percées , et ses maisons de construction anc. On y remarque la cathédrale , vaste et bien décorée , où reposent les cendres du comte Henri; le palais archiépiscopal , 1 séminaire , divers restes de monuments romains, tels que ceux d'un temple, d'un amphitéàtre, d'un aqueduc. Elle a 7 places ornées de fontaines , 6 églises, 1 collège , des fabr. d'armes, de toiles et de chapeaux, ainsi que des blanchisseries de cire. 13,000 habit. Cette v. est très anc. et a été, dit-on, fondée par Himilun. Elle fut la capitale des Sueves. A H 1. N. N. E. de Porto.
BRAGANÇA, v. de Portugal (Tras-os-Montes), qui a donné son nom à la famille régnante de Portugal. Elle a une citad. et est la résidence d'un évêq. 4,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. de Miranda.
BP.AHaSAFOUTRA, gr. fl. de l'Asie mérid., qui prend sa sour. dans le pays de Borkhamli, au pied des Langtan , mont, neigeuses qui dominent rcxtrémilé or. de l'Assam , travoîsc le pays de Mismi , lu gr. >allée d»
l'Assam dans luule sa longueur de l'E. à l'O., entre dans le Bengale, se dirige alors vers le S., prend le nom de Megna el se jette dans le golfe du Bengale, au-dessous de Lakipour, par une large emb. , après avoir mêlé ses eaux avec celles du Gange, au moyen de canaux qui font communiquer les deux fl. Son cours est d'env. 70 1. En général les affl. de ce tl. sont peu considérables. 1,'Omlchou, veim duThibel,el la Goumty ou Sourmah, <pii arrose le Tijjperah , sont les [)lus importants. En 1827 , les smir. du Brahmai)outra ont été exploiées par MM. Wilcox et Bnrilon ; on ac(}uil alors la certitude qu'il n'avail aucun rapport avec le grand fleuve du Tliil)Pl , ainsi que M. Klaproth l'avait déjà démontré dans un savant mémoire. Avant lui, H'Anville avait déjà indi(jué la non-corrélation de ces deux courants. .Malgré cette grande autorité, tous nos copistes cartographes s'étaient empressés de reproduire Terreur dans laquelle étaient tombés Ilen!i<'l et Turner.
BBAi;? , com. de France ( Ille-et-Vilaine). 2,112 habit. A 4 1. E. N. F. de Redon.
BRAUff-STJa-AIXONNXS, coni . de France (Maine-et-Loire). 1,505 habit. A 5 1. E. N. E. de Saumur.
BRAIN - SUB. - X'AUTHIOir , com. de France (Maine-et-Loire). 1,596 habit. A21. 1/2 E. S. E. d'Angers.
BRAlSNi: ou Braisne-sur-Vesle , pet. v.
de France (Aisne), sur la Vesie , dans une belle plaine; ch.-l. de cant. Elle a un dépôt royal d'étalons. 1,352 habit, (la com.). ^. 35*?. A 3 1. 3/4 E. S. F. de Soissons.
BRAKXAS, ou plus exactement BERàKNAH, tribu du Ssahhrâ, Tune des plus puissantes de celles de Slenhegouh , dont plusieurs ramifications sont encore désignées sous le litre de Marabousses, qui rappelle celui de ces farouches Moràbethoun , si fameux dans les chroniques et les romans andalous, sous la dénomination adoucie d'Almovarides. Ils habitent au N. E. de Podor, vg. sur le Sénéa;al, à peu près entre 17° et 18° de lat. N. , el'lS» et 17° de long. E.
BRAM , vg. de France ( Aude ) , sur la Preuille, près du canal du midi, sur lequel il y a un pel. jx)rl. Il v a un beau chat, de plaisance. 1,423 habit, (lacom.). A 51. 1/2 S. E. de Caslelnaudary.
BRANCO (Rio), riv. du Brésil (Pava), formé de rUararicura et de TUaricapara, descendus de la Sierra Pacaraima; il se jette dans le Rio- Negro , dont elle est le plus gr. affl. Son cours est de 150 L
BRANCOURT, com. de France (Aisne).
1,588 habit. A 1 1. 1,2 0. S. 0. deBohain.
BRAMDENBT7RG , contrée d'Allemagne, avec le titre de margraviat ; elle a formé le noyau du nouveau royaume de Prusse. Elle était bornée au N. , par la Poméranie; à l'E. , par ]a Pologne ; au S., par la Sibérie et la Lusace, et à rO., par le pays de Lunébourg. On l'appelait aussi Marche de Brandenboxirg; et elle était divisée en vieille et nouvelle Marche , Kurmak el Newmark. Ce pays, après avoir souvent changé de maîtres, fut donné, en 1417, par l'empereur Sigismond , à Frédéric , comte de Hohenzollcrn , niargravc Je Nùrmbwg , au-
BRA
quel il (levait des sommes considérables, et qui, en lUO, le céda à son second fils , que sa valeur avait fait surnommer aux dents de fer : l'aîné, Jean, dit VJlchimiste, ayait renoncé à la succession. Telle est l'origine de la maison actuellement régnante de Brandenburg.
BRANDENBURG, v. de Prusse (Postdam), bùtii! sur la Havel et divisée en 3 parties, la vieille et la nouvelle ville, et l'ile appelée Venise. Elle a 9 églises, 1 place de marché, ornée d'une colonne, 1 gymnase, 1 collège, des fabr. de drap et de futaine, de toiles, de bas et de papier de tenture, des brasseries, des distilleries et des tanneries. 42,000 habit. A 13 1. 0. S. 0. de Berlin.
BRABfDEiarBURG (Neu) , v. du gr. duché de Mecklenburg Strelitz , avec des murailles, 1 chat. , des fabr. de draps, de bas et de toiles de coton imprimées, des papeteries, des moulins à tan et à huile. S,000 habit. A 11 l.o/-4N.N.O. de Slargard.
BRAlffGES, com. de France (Saôiie-et-Loire). I,fil6 habit. A 1 1. 0. N. 0. de Louhans.
BRANItJE, bg. de France (Gironde), sur la Dordogne ; ch.-l. de cant. 500 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/i S. S. E. de Libourne.
BRANTOMi: , pet. v. de France ( Dordogne), sur la Drôme et sur la iiouv. route d'Angoulême ; cli.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de cadis, et il s'y fait un gr. comm. de truffes, regardées comme les meilleures du Périgord. Ses env. sont couverts de vignobles considérables : on y voit les grottes dites d« Brantôme. 2,722 habit, (la com.). ^. A 4 1. 3/4 N. de Périgueux.
BRAS, com. de France (Var). 1,477 habit. A 2 1. E. N. E. de St.-Maximin.
BRASPART, com. de France (Finistère).
2,Gi0 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Chateaulin.
BRASSAC , com. de France (Ariège). 1,435 habit. A 1 1.1/4 0. S.O.deFoix.
BRASSAC, com. de France (Dordogne).
1,910 habit. Al 1. 1/2 0. S. 0. de Bourdeilles. BRASSAC, vg. de France (Puy-de-Dôme), sur l'Allier, autour duquel se trouvent sit., dans un rayon d'I l.,les principales mines de houille de 1 Auvergne, dans lesquelles on trouve dos schistes avec des empreintes très curieuses de diverses plantes. On y construit beaucoup de bateaux , sur lesquels est exjjédiée la houille pour Orléans et Paris. 2,017 habit. A 2 1. S. E. de St.-Gcrmain-Lembron.
BRASSAC, pet. V. de France (Tarn), dans un vallon agréable, sur l'Agout, ch.-l. de cant. Elle est le centre d'une fabrication de cotonnines et de basins, qui forme l'industrie des vgs. environnants. 1,87S habit, g. A 4 1. 3/4 E. de Castres.
BRASSY, com. de France (Nièvre). 1,663 babit. A 21. 1/2 E. S. E. de Lormes.
BRATTNTSBERG, pet.v. dePrusse (Kœnigsberg), sur la Passarge, ch.-l. de cer., résidence de l'évêq. d'Ermelaiid. Elle a des fabr. de rubans et des niat. de lin ; et comm. en blé , toiles, fil et bois de construction. 6,200 habit. A 12 1. 1/2 S. 0. de Kœnigsberg.
BRAVA, V. de l'Afrique or., sur la côte de Zanguehar, avec un port, par lequel il se fait un gr. comm. avec l'Inde et l'Arabie. Au xv^siècle, elle formait une espèce de république, fondée par
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des réfugiés arabes. A 2S 1. S. 0. de Makdaschou. I^t. N., 1° 12'; long. T,. 41° 50'.
BRAY, anc. pays de France, dans la Hante- Normandie; il fait aujourd'hui partie de l'arrond. de Neufchâtel, départ, de la Seine-Inférieure.
BRAYE , pet. riv. de France , qui prend sa sour. dans le départ. d'Eure-et-Loir , coule entre ceux de la Sarthe et de Loir-et-Cher et se jette dans le Loir. Cours , 15 1., dont 8 flottables, depuis Vallennes.
BRAY -SUR -SEINE, pet. v. de France (Seine-et-Marne), sur la rive gau. de la Seine , que l'on passe sur un pont de pierre; ch.-l. de cant. Elle commerce en blé et poissons. 1,992 habit, (la com.). ^. *^g<?. A3 1. 5/4 S. 0. de Provins.
BRAZEY-EB7-PI.AII7E, com. de France (Côte-d'Or). 1,618 habit. A 1 1. 1/4 N. 0. de St.- Jean-de-Lorne.
BRAZZA, île de Dalmatie (Spalatro),dans la mer Adriatique. Elle a env. 16 1. 1/2 de long sur 2 1. de large. Sa surface est montagneuse et très fertile dans les parties cultivables. Ses vins sont les meilleurs de la Dalmatie. L'huile y est excellente; mais le blé y manque. On y élève des abeilles, des vers à soie, des chevreaux et des agneaux. Les fromages de Brazza sont fort estimés. II y a près de St.-Martin une belle carrière de pierres, dont il se fait un gr. comm., et à Milna un chantier de construction. Le ch.-l. est St.-Pierre-de-Brazza, avec un port peu profond, rnais bien abrité. 15,000 habit.
BRTATi, com. de France ( Ille-et-Vilaine ). 2,196 habi_t. A 4 1. 3/4 E. N. E. de Plélan.
BRÉCÉ, com. de France (Mayenne). 2,297 habit. A 1/5 de 1. S. E. de Gorron.
BRECEY, com. de France (Manche). 2,201 habit, ^de distribution. A 3 1. 1/2 E. N. E. d'Avranches.
BRECH, com. de France (Morbihan). 2,354 habit. Al 1. 1/2 N. d'Auray.
BRECHIKTE, v. d'Ecosse (Forfar), sur le penchant d'une colline baignqe par l'Esk. On y remarque l'anc. cathédrale, près de laquelle se voit une de ces tours si communes en h'Iande. Il y a des fabr. de toiles. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Forfar.
BRECKNOCK OU Brecon, comté de la princ. de Galles, entre ceux de Radnor au N. , de Glamorgan et de Monmouth au S. , de Monmouth et dHlereford à l'E., de Cardigan et de Caermarthen à l'O. Il a 95 1. carr. et 43,600 habit. Son ch.-l. est :
BRECKMTOCK ou Brecon, v. d'Angleterre et ch.-l. du comté ci-dessus, sit. au confl. de rUske et de la Hondey, que l'on y passe sur 4 ponts. On y fabrique des toiles et des bas de coton. 4,200 habit. A 54 l. 0. de Londres.
BREDA, V. de Hollande (Brabantsepteiitr.), sur la Mark, ch.-l. d'arrond. C'est l'une des meilleures places fortes du royaume. Ses fortifications , qui ont 1 l. de circuit , sont protégées par une bonne citad., et les approches peuvent être inondées. Elle est bien percée , bien bâtie et traversée par plusieurs canaux. On y remarque la gr. église, dont latour, avec la flèche, a 120 mètres de hauteur, le chat. , le jardin de Valkenberg , l'hôtel de ville , l'hôpital miliU
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et lo quai. Il y « quolfinos falir. de toiles, de lainages , de chapeaux , de gros la[)is et de bonneterie ; il s'y lait un l'oii conim. di; i)ùche. 11,000 habit. Cette v. a été plusieurs fois prise et reprise : le prince Maurice de Nassau s'en empara, au moveii d'un stratagème, en 1690. A M I. i!-2 0. S. b. de Bois-le-lhic.
BRXDON, com. de France (Cantal). 2,524 fiabit. Ai/:21. S. 0. de Murât.
BRÉGANÇON, pet. île de France (Var), dans la baie d'Ilyens, avec un fort, qui dépend de la djrection d'artillerie de Toiilon. 50 habit.
BRÉGENZ [Brigantia), pet. v. du Tyrol et ch.-l. de cerc, sur le lac de Constance. Elle fut à une époque l'une des places fortes les plus importantes de cette partie de l'Allemagne. 2,000 habit. Lat. N., 47° 50' 50"; long. E., > 23' W'.
BRÉHAIi, bg, de France (Manche), ch.-l.
de cant. 1 ,752 habit. S. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de Coutances.
BRÉHAMT-IiOnDIAC , com. de France (Morbihan). 2,427 habit. A 4 1. N. 0. de Josselin.
BRÉHAND , com. de France (Côtes-du- Nord). 1,811 habit. A 2 1. N. E. de Montcontour.
BRÉHAT, pet. île de France, dans la Manche, sur la côte du départ, des Côtes-du-Nord, Elle est défendue par un fort et renferme 1 vg. 1,550 habit. , la plupart pêcheurs. ^ de PainpoK
BR£h£M0NT, com. de France , (Indre-et- Loire). 1,585 habit. A 2 1. N. 0. d'Azay-Ie- Rideau.
BREUi (La), com. de France (Sarthe).
1,710 habit. Al 1. 1/2 S. de Connerré.
BREITENBACH , com. de France (Bas- Rhin). 1,595 habit. A 2/5 de I. N. de Ville.
BRÉXXVEKrEZ , com. de France (Côtesdu-Nord). 1,544 habit. Près et au N. de Lannion.
BRÉIiOXJX, com. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 4,214 habit. Arrond. et à 3 1. S.p. de St-Maixent.
BRZ3ttX: (en allemand, Bremen) ^ 1 des 4 V. libres de la Confédération germanique, sit. sur le Weser, à 20 1. de son emb. Ce fl. la divise en 2 parties, la vieille ville et la nouvelle ville. Celle-ci occupe la riv. dr. et communique à l'autre par un pont. Elle est bâtie dans le goût moderne. L'autre s'embellit chaque jour et les maisons gothiques font place à de nouvelles constructions. Il y a peu de places et encore moins d'édifices publics. La cathédrale, l'hôtel Je ville et la bourse sont les plus remarquables. De johes promenades ont remplacé les fortifications. Brème possède 8 églises, 1 collège, 1 bibliothèque, 1 musée et 1 cabinet de physique; de nombreuses fabr. de soieries, d'amidon, de blanc de céruse, de vert de Brème, de chapeaux, de camelots et autres lainages, de toiles, de bonneterie et de bas de laine , de colle forte, de papier, de savon, de tabac, des imprimeries d'indiennes , des teintureries , des raffineries de sucre, des filât, de coton et de laine, des brasseries, dont les produits sont renommés. Quoique son industrie soit importante , elle l'est cependant moins que son comm., qui embrasse les denrées coloniales et les divers produits natu-
rels et manufacturés de la France, de l'Angleterre, de la Hollande et de Hambourg, etc. Le vin y fij^^ure pour des sommes considérables. Environ 200 bâtiments brcmois passent annuellement le Sund ; malheureusement les marins ne peuvent approcher jusqu'à ses quais. Ils s'arrêtent à Vigesack , sur .son territ. , à Elfsleth , 6 1. plus l)as, et à Braak, qui est encore audessous. De foits marchés à bestiaux et denrées s'y tiennent chaque année. 59,000 habit. C'est le lieu natal de l'astronome Olbers et de l'historien Ileren. — L'origine de cette ville paraît remonter à la fin du viii^ siècle (788). Charlemagne y établit 1 évêché, qui fut plus tard réuni à celui de Hambourg. A la paix de Westphalie, elle passa sous la domination de la Suède, qui la priva d'une partie de ses libertés; elles lui furent rendues par l'électeur de Hanovre , au moyen de quelques concessions. De 1810 ii 181 5, elle fit partie de l'empire français , comme ch.-l. du départ, des Bouches-du-Weser. Le congrès de Vienne en fit ce qu'elle est aujourd'hui. Elle est à 205 1. N. E. de Paris. — Le territ. de Brème, renfermé entre le Hanovre et le grand duché d'Oldenbourg, a env. 8 1. 5/4 carr. et une pop. de 52.000 habit.; il compte 1 v.,
1 bg., et 55 vgs.et hameaux. Le gouvernement est démocratique. Le pouvoir législatif réside dans le corps de la bourgeoisie, et le pouvoir exécutif dans le sénat. Brème occupe avec Hambourg, Francfort et Lu beck , le 17<^ rang dans la confédération germanique ; lors de l'assemblée générale, elle a une voix à elle seule. On évalue les revenus du territ. à 856,000 fr., dont plus de la moitié est fournie par la ville; la dette s'élève à 6,270,000 fr. Le calvinisme est la rehgion dominante, il n'y a pas de troupes permanentes ; le contingent à l'armée féodale est de 485 hommes. — Une prov. et un duché du Hanovre tirent leur nom de cette ville.
BRÊMi:, prov. du Hanovre, bornée au N. et au N. E. par l'emb. de TElbe , qui la sépare du Holstein;àrO. parlaprov.deLunebourg;auS.O.
par celles de Hoya et de Diepholz et le territ. de la V. libre de Brème; à l'O. par le duché d'OIdenburg et par la mer du N. Elle a 546 1. carr., comprend le duché de Brème, la princ. de Werden , le pavs de Hamelen, 4 v., 25 bgs. 1,059 vgs., et 191,060 habit. Stade,ch.-I.
BREBJÉTS (Les), vg. de Suisse, cant. et à 5 1. 0. N. 0. de Neufchatel, sur le Doubs, siège de juridiction, avec 1 ,600 habit. A 1 1. au delà, on aperçoit le saut du Doubs, dans un s'ite affreux. Cette riv. tombe de 80 pieds de haut, et ses eaux font jouer 12 moulins et une forge, où l'on fabr. toutes sortes d'enclumes. Dans le vg., on remarque la caverne de Tésière, qui renferme des tables et des bancs et où l'on entend un écho extraordinaire.
BRENNE, pet. riv. de France (Côtes-d'Or), qui se jette dans l'Armançon , près du vg. de St.-Pœmy. Cours, 151. dont 14 flottables depuis Vittoaux.
BRENOB, vg. de France (Ain), dans un vallon , sur l'Albarine , ch.-l. de cant. Il comm. en bois, chevaux, bétail. 1,000 habit. ^, et à
2 1. 1/4 S. de Nantua.
BRENTA , riv. de l'Italie septentr. , qui prend sa sour. dans le Tyrol, arrose la partie
BUE
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or. du roy. Lombard-Vénitien et se jette dans TAdriaiique , au port de Brandok). Cours, 40 1. dont ùi flottables et 19 navigables.
BBJESCIA, prov. du roy. Lombard-Vénilien, bornée au N. E. par le Tyrol, à TE. par la l)rov. de Vérone , dont elle est séparée par le lac de Garda, au S. E. par la prov de Mantoue, au S. 0. par celle de Crémone, à l'O. et au N. 0. par celle de Bergame. Elle a env. 160 1. carr., est divisée en 17 disfr. ot 25S com., et compte 5t)G,000 il bit.; son cb.-l. est :
3B.ESCIA (Brixia), v. d'Italie (roy. Lomîiard-ViMiiliiHi), sit. au pied d'un monticule couronne d'un chat, flanqué de tours, sur la Garza et près de la Mella ; ch.-l. de la prov. ci-dessus, évèc. Elle est fortifiée, bien bâtie et a de belles rues. On y remarque les églises de la Rotoiido , délia Pace, Sto-Nazaro, Sl'-Alessandro et St'- Affra ; plusieurs couvents et des palais magnifiques, le.s restes d'un anc. temple et d'une tour carrée. Elle possède 1 riche bibliothèque, 1 collège, avec laboratoire de chimie, jardin botanique, cabinet de physique et musée des antiquités du Brescian. Les maisons, les rues et les fontaines, au nombre de 39, sont approvisionnées d'eau par un acqueduc,qui l'amené de Monpiano, à 1 1. N. Brescia a des tanneries, des fl)rges, des papeteries, des filât, de soie et des moulins à huiles; mais sa principale industrie est la fabrication des armes à feu et de la coutellerie. Les huiles et les fromages du paya sont recherchés. Il s'y tient, le 6 août, 1 foire considérable. 56,000 habit. — Cette v. est fort anc. ; elle a éprouvé de nombreuses vicissitudes. Tout le monde commit l'héroïque valeur avec laquelle Boyard la défendit. A 18 1. E. de Milan. Ut. N., 4.-> 32' 18"; long. E., 7° 53' 19".
BRSSCOU, pet. ile de France (Hérault), dans la Méditerranée, avec un fort, qui défend le mouillage de l'emb. de l'Hérault et qui dépend do la direction d'artillerie de Montpellier. Elle est à 1J. 1/2 S. S. E. d'Agde.
BRÉSHi (en portugais £rasil), vaste contrée qui comprend près de la moitié de l'Amérique du S., dont elle occupe toute la partie or. Elle est sit. entre les 4" iO' de lat. N. et 53° de lat. S., et entre les 37" 5' et 75" de long. 0. Du N. au S. sa longueur est déplus de 930 I. Elle en a 92.5 de l'E. à l'O., dans sa plus grande largeur : sa forme est triangulaire, et au S. le terril, de Rio-Grande-do Su! est très peu large. M. de Humboldt estime sa superficie à 236,000 1. de France de 20 au degré. Au N. , le Brésil est , d'un côté , limitrophe de la Colombie et des Guyanes, de l'autre, il est baigné par l'océan Atlantique, qui le borne aussi à l'E.; à l'O. la Banda oriental , le Paraguay , la Bolivia , le Pérou s'étayent en remontant vers le N. et lui servent de limite. Cette contrée est divisée en 19 prov. , qui sont: au N., Para, formée en partie de l'anc. Guyane portugaise; Maranham, Fiauhy , Seara, Bio-Grande-del-Norte , Parnahyba , Pernambuco , Alagoas et Sergipe ; à rb., Mato-Grosso; au centre, Goyaz; à l'E., Bahia, Minas-Geraes, l'spiritu Santo , Bio-de- Jaiieiro;au S. , Saint-Paul, Sainte-Catherine et Bio-Grande-do-Sul.
Aspect et montagnes. La lisière septeutr. ilvi Brésil, ï-\iv les limites de la Colombie, est
couverte par ditTérenles chaînes, dont la ualiire et la situation ne sont pas encore très connues. On leur donne le nom de Serras Tuonommaque et Pataraina; leur hauteur parait n'èlre pas très considérable. Elles reposen-t sur des plateaux étendus et déterminent au N. le bassin de l'Amazone. Le Para , formé des plaines immenses oîi coulent les grands affl. de l'Amazone, est entièrement plat. Mais à l'E. le pays s'élève et on peut dire que la partie or. en est montagneuse. Deux chaînes de mont. , appelées par les géographes Andes du Brésil^ sont les priii cipales qui s'y élèvent. La plus rapprochée de la mer court parallèlement ii la côte et à une distance |>eu éloignée, depuis les env. de Bahia, sous le 10« parallèle, où elle commence, jusqu'au 32" de lat. S., où elle expire vers les sour. de l'Yacui. Ses points les plus élevés ne dépassent pas 1,000 mètres. I^e versant or. est très rapide , tandis que le revers opposé a une pente beaucoup plus douce. En arrière de cette chaîne, s'en élevé une autre, qui commence, dans le Piaiihy, court parallèlement à la première, c'est-à-dire du N. au S., jusqu'au 25", d'où elle tourne au S. 0., pour se rattacher à la chaîne cotiere, au N. de Mentiqueira. L'Itanibe, l'Itacolumi, l'Ilabira, qui en sont les points les plus culminants, n'ont cependant pas au delà de 1 ,930 mètres (6.000 pieds) d'élévation , ils gisent entre les 18" et 21". Les montagnes qui couvrent la limite du Goyaz et du Minas ne sont qu'une suite de groupes. On y distingue les serras de Canastra, au S. O. de Paracata et de Marcella; plus au N. les Pirencos, qui courent de l'E. à l'O. entre Villaboa et Meia{X)nte. M. d'Eschwege a nommé Serra dos P'er lentes ce système orogi'^phique , parce qu'il tbr e le partage des eaux entre les affl. mérid. du Parana et les afS. septentr. du ïocantins. Excepté quelques sommets au N. 0. de Paracatu, il n'a guère que 5 à 400 toises. Plus loin encore, à l'O., des arêtes et une chaîne de collines forment le point de partage, par les 13«' et 17", entre l'Araguay et le Paranahyba, entre le Topayos et le Paraguay, le Guapore et l'Aguepehy. La Serra de Santa Maria a quelque élévation. Mais les Campos Parinis, qui en forment la continuation vers 10., ne sont que des plaines élevées, de larges plateaux.
L'étendue des côtes du Brésil est d'environ 1,000 1. En général elles n'offrent que de gr. iles, si peu découpées que Ton n'y remarque que deux baies fort belles, il est vrai : ce sont la Bahia-de-Todos-ûs-Santos et celle de Rio-de-Janeiro, qui encore a plutôt l'aspect d'une rade intérieure. Quelques caps aussi remarquables déterminent les gr. divisions. Nous citerons le cap Saint-Boch , qui divise les côtes du N. de ce les du S., le Cabo-do-Frio, indiquant la limite des côtes or. et mérid. Le Brésil est l'un des pays les mieux arrosés de l'Amérique méridionale. Au N. coulent le RioNegro, la Madeira, le Jingu, le Topayos, le Tocanlins, le Parus, le Tefe ou Jepe, le Junca, le Jutay, aCQ. de l'imrnense Amazone. Le Parana, dont les tributaires fertilisent les autres plaines de la prov. de Saint-Paul , y a une bonne partie de son cours de 860 l. Parmi les fl. nombreux qui âo ititlent dans lu nier, nous citerons le SaiH
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laiiiisoc, I».' Parahyba-do-Sul , la Parahvlia, ri!ii|)!ii(>rii , le fii(,-Du(*k' , 1»; Uio-do-Holinniilr. Voici la loiigiunir de quelques-uns de ces grands «ours d'eau :
La Madcira fifig 1,
Le Jingu 480
Le San-Francisco. . , . iiO
Le Rio-Negro 570
Le Tocantins iOO
L'Araguay 570
La Paraliyba-do-Sul . . 550
Le Paru 500
Le Topayos 200
Le Uio-San-Francisco prend sa sonr. sur le revers or. de la Serra de Canasli-a, près du 20" parallèle S., coule au N. puis ii l'E. et a son enib. par le il". Il coule entre la Serra la plus élevée et la Serra dos Vertenles. Ses afïl. sont nombreux. Le Belmonte surgit au S. deTijuco, sur ie revers or. de la Serra de Bomjardim , et tombe dans la mer, un peu au N. de Porto-Seguro. Le Rio Doce a sa sour. près de Villa- Rica, par 21" de lat. S., et se jette dans l'Océan, au N. d'Espiritu-Santo. Le Parahyba , parcourt la province de Rio-de-Janeiro , roule ses eaux au milieu de forêts antiques , jusque dans les plaines de Goytacazes, [)res desquelles il a son emb. Le Paraguay ne coule que dans une partie du Brésil ; il en sort au fort de la Nova-Coinibra. C'est ici qu'il forme ces vastes inondations connues souslenom de lacs temporaires du Xarages. A rO., le cours des eaux est tellement disposé, qu'il sera possible un jour, au moyen du Paraguay et de la Madeira, d'étal)lir très facilement un système de navigation intérieure, qui permettra de passer de l'emb. du Rio-de-la-Plata à celle de l'Amazone , à travers le continent. Le Brésil a aussi peu de lacs que le reste du continent américain mérid. Le plus remarquable est celui de Los-Patos, sit. à l'extrémité mérid. de l'empire et peu éloigné de celui de Mirim , auquel il communique par une large rivière. Ce lac appartient à l'état de Rio- Grande-do-Sul ; il a environ 60 I. de long , du N. au S., sur 10 de large. C'est une petite mer. Mur peqtieno , comme disent les indigènes; il se décharge dans la mer par un canal peu étendu, sur lequel est assise la pet. v. de San- Pedro-do-Sul , et a 54 1. de long sur 8 de large.
Climat. Le climat d'une région aussi vaste est naturellement très varié, quoique cependant toujours soumis à l'influence des grands phénomènes physiques du globe. En général , on peut dire qu'il est très chaud , le pays s'étendant et sous l'équateur et sous le tropique du capricorne, et la partie située dans la zone tempérée étant de peu d'étendue. En effet , elle ne comprend que les états de St. -Paul et de Rio-Grande-do-Sul , qui encore doivent leur agréable température plutôt à l'exhaussementdu sol qu'à leur situation géonomique. Les plaines de St.-Paul sont élevées, dans certaines parties, de près de 6,000 pieds au-dessus des plages brûlantes de cette mer qui baigne la base des bords de ce plateau. A St.-Paul, l'hiver commence en mai et finit en ]uin ; il est quelijuefciis assez rigoureux; il gelo mèiiie qui-!qii;>K.:j n Hio-Gr^nde-de-San-Pédro et
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3te.-Catlierine. Dans imite la région tropi.alr-cr ualoriale, l'année se divise en deux saisons:
àSte.-Catlierin»; éqi
la saison sèche et la saison des plines. La diiri'-a de celle-ci rst très inégale. Sur la côte or., die comprend les mois de mai, juin, juillet, août, et une parlK' de scpteiribre. Au delà du cap St.- Rocb, les pluies ne cessent pas depuis le moia d'octobre jusqu'à celui de mai. Dans l'inicru ur, les plui.îs tombent depuis le mois d'oclf !.r.' jus* qu'a celui de mai's. Sur la côte, c'os! ;;l..ra l'époque de la saison scche , qui se prolonge depuis la fin de septembre justpi'iMi février. Du reste , ici la chaleur n'est pas aussi lorto qu'on pourrait le penser, et les Europeeir, en souffrent rarement. Généralement [.arlanl , Ift thermomètre ne dépasse guère 19 à 20 de"' (Reaumur) à midi. C'est lu temiK'ratm-e Sa Bahia. A Rio, on le voit quelquefois atteindra 2b et 21. A mesure que l'on s'éloigne de la mer et que le sol s'élève, la température se mod.'de étrangement. Ainsi les iMinas, Govaz les parties l.autes du Mato-Grosso , de Bahia ' Piauhy et Maranham, jouissent d'iai climat plus tempéré que leur latitude ne l'indique. Celui de l'intérieur du Rio-de-Janeiro est délicieux. Le bassin de l'Amazone, par la nature de sa surface plate, par ses immenses forêts, par sa position immédiate sous lequateur, est exposé à une température brûlante et humide, très favorable aux gigantesques productions vé'^étales que l'on y observe.
Il est inutile de dire que, presque partout oij le sol du Brésil est cultivé , sa fécondité est très grande. On évalue à env. 6S0 1. carr. la partie défrichée ; le reste est couvert de forêts immenses ou de pâturages, revêtus d'une luxuriante verdure. Mais il y a aussi des espaces incultes, desséchés par les chaleurs, sans eau, où le vent n'agite qu'un sable mouvant, comme le vaste désert du Pernambouco, qui s'és'élend sur une partie de cette province et sur celles de Seara, de Piauhi, qui en sont voisines au N. C'est ce qu'on a[)pelle le Seriao ( prononcez Sertaoun), district que la famine ravagesouv eut et dont les habitants, appelés Serlanejos, ont un costume et un caractère particulier. Les expressions manquent pour rendre la grandeur et la merveilleuse beauté des forêts brésiliennes, a C<.'!a se voit, s'étudie, s'admire, disait un général à M. J. Arago ( Souvenirs d'un ^vevf/le)., cola ne se décrit pas. » La vie , la végétation la plus abondante sont répandues partout; on n'aperçoit pas le plus petit espace dépouvu de plantes, dit M. le prince de IVeuwied , «Le long de tous les troncs d'arbres , on voit fleurir, grimper, s'entortiller, s'attacher les grenadilles, les caladium , les dracontiiim , les poivres, les genia, les vanilles, diverses fougères, des lichens, des mousses d'espèces variées. Les palmiers, les mélastomes, les bignonia, les rhexia, les mimosa, les inga, les fromagers, les houx, les lauriers, les myrtes, les eugenia, les jacasonda, les jatropha, les nimia, les quatilés, les figuiers et mille autres espèces d'arbres, la plupart encore inconnus , composent le massif de la forêt. La terre est jonchée de leurs tleurs, et on est embarrassé de deviner de quel arbre elles sont tombées. Quelques-unes des lig-^s etgantesques chargé:>s (h fieiir.^ !.n::;isâoiit de
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loin blanches, jaune foncé, rouge éclatant, roses , violettes, bleu de ciel. Dans les endroits marécageux s'élèvent, en groupes serres, sur de longs pétioles, les grandes et belles feuilles elliptiques des héliconia, qui ont quelquefois 8 a 10 pieds de haut et sont ornées de fleurs bizarres, rouge foncé et couleur de feu. Sur le point de division des branches des plus grands arbres, croissent des bromelias énormes, en fleurs, en épis ou en panicules, de couleur écarlate ou de teintes éo^alement belles. Il en descend de grosses touffes de racines , semblables à des cordes qui tombent jusqu'à terre , et causent de nouveaux embarras aux voyageurs. Ces tiges de bromelia, couvrant les arbres jusqu'à ce qu'elles meurent, après bien des années d'existence, diminuées par le vent, tombent à terre avec grand bruit. Des milliers de plantes grimpantes, de toutes les dimensions, depuis la plus mince jusqu'à cdlf^ dont la grosseur égale la cuisse d'un boinriacei dont le bois est dur et compacte , dtd bacchinia, des banisteria, des paulliiiia et d'autres, s'entrelacent autour des arbres , s'élèvent jusqu'à leurs cimes, oîi elles fleurissent et portent leurs fruits , sans que l'homme puisse les y apercevoir. Quelques-uns de ces végétaux ont une forme si singuUère, par exemple, certains bunisteria , qu'on ne peut pas les regarder sans étonnement. » Si l'on descend aux détails, l'admiration n'est pas moindre. Selon M. de Freycinet ,^n peut estimer à 60 ou même à 80 le nombre de végétaux que peut offrir un quart de lieue carrée. Que l'on songe alors au nombre prodigieux qui doit exister dans ces forêts, dont les limites ne sont pas connues. Et ce qui étonnera peut-être encore , c'est que tous ces végétaux ont leur usage particulier, que ces colosses, qui ont souvent 100 et loO pieds de hauteur, offrent les meilleurs bois pour les usages les plus variés.
Citons, avec M. Ferdinand Denis (Brésil de VUnivers pittoresque) , ceux dont l'emploi est le plus répandu. Le paroba vermelha, i'oïticica , le simpirainirim fournissent des courbes admirables. On fait des bordages de bâtiments énormes et incorruptibles avec le vinhatico, l'aiigelim, le jacaranda , l'oleo amarcllo. Les meilleures poulies se fabriquent avec le jatauba, I'oïticica, l'arcoverde, le simpiramirim. La charpente civile proprement dite s'est attribué le gangirana, le cupaiba , le goyabiera do mato , le guiri , qui fournit un bois d'un violet sombre, le jetahy amarello, qui sert également aux constructions civiles et aux constructions navales , le mangue bravo ( le manguier sauvage), dont on fait des poutres excellentes, le merendiha, qu'on regarde comme un des meilleurs bois de charpente et de menuiserie, de même que le pao ferro, bois de fer, dont on donne le nom abusivement à plusieurs espèces très différentes.
Nous emprunterons au même écrivain la description des végétaux qui fournissent aux besoins et à l'agrément des populations. Au premier rang te place le manioc (jatropha maiiihot), dont il cite ôo variétés, et qui forme la base de la ninirriture des habitants du litloral; l'igname, racine dont ou distingue plusieurs espèces; diverses plantes de la
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famille des aroïdes, qui fournissent un aliment excellent ; le maïs , que les anciens indigènes cultivaient déjà en abondance et qui offre tant de ressource à l'habitant de l'intérieur; le froment, qu'on multipliera par la suite, qui croît parfaitement à Minas et surtout dans le Rio- Grande-do-Sul , regardé comme le grenier du Brésil ; le riz, qui vient à l'état sauvage et dont la culture prospère dans toute l'étendue du Brésil. Au nombre des plantes alimentaires les plus répandues, nous admettrons les haricots de diverses espèces (fejoes), qui, avec le maïs, forment l'essentiel de la nourriture de l'habitant des mines; le mandubin (arachys), espèce de pistache d'un goût assez agréable, qu'on mange presque toujours torréfiée et qui est propre surtout à certaines localités du Brésil.
On récolte, en outre, au Brésil diverses espèces de légumes d'Europe, qui prospèrent plus ou moins, selon les latitudes. La canne à sucre paraît être indigène; mais celles que l'on cultive sont étrangères. Ce sont la cana crioula (la canne créole), apportée des Açores, et la canne de Cayenne [cana Cayana) ou canne de Tahiti. Le caher, dont la culture est aujourd'hui très importante et dont les produits sont estimés, n'a commencé à être cultivé que vers 1770, Les ïupinambas faisaient grand usage de tabac dans leurs cérémonies civiles et religieuses. Actuellement on le cultive avec succès dans les plaines qui environnent Bahia; et celui d'Alagoas avait acquis même une certaine réputation. Le coton de ce territoire était encore plus recherché. Cette plante, qui forme avec la canne à sucre, le catier et le tabac, la richesse du Brésil , est aussi cultivée depuis le nord jusque dans le voisinage de Porto-Alegre, mais surtout au Maranhaô , qui lui doit sa grande prospérité commerciale. Le enchéri et le pechurim, ces beaux arbres du Para, dont les produits sont connus en Europe sous le nom de toute-épice; la cana fistula, ou casse de nos pharmaciens, qui couvre de ses fleurs roses les rives du S.-Francisco, dans l'espace de plusieurs lieues; la salsepareille, l'épicacuanha, la vanille , le cactus à cochenille, le faux quinquina, le cha pédestre ou faux thé, que quelques personnes préfèrent au thé véritable, It para todo ( pour tout ) , sorte de panacée uni verselle aux yeux des habitants, le craveiro di terre, qui peut remplacer une foule d'épiceries etc., sont encore des plantes utiles au commerc* et à l'industrie. Mais, parmi les arbres et let plantes sur lesquels les yeux de l'étranger s'arrètentavec intérêtet admiralion,nousdevons placer au premier rang le cocotier, qui réussit surtout admirablement dans les environs de Bahia et sert à une foule d'usages; le mainicaria sanifera, dont le spathe,dans une énorme dilatation, offre une espèce de bonnet conique ; le murichi, dont les voyageurs ne se lassent pas de vanter l'élégance et l'utilité, tous trois membres de cette famille des palmiers si riches et si majestueux ; la fougère abondante, humble arbrisseau de nos climats, qui a ici oo à 40 pieds de hauteur; le barrigado , espèce d'arbre singuher et grotesque, avec lequel les Botocoudos confectionnent les rouelles légères qu'ils s'introduisent dans les oreilles et la lèvre; le bananier, qui presenio aux bords dos ruisseaux ou près des
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liabitations son régime nourrissant ; le saimiicaya , arbre adniiral)le par son port et son l'euillage, aussi précieux pour les hordes sauvages, qu'il est utile pour les ain'maux.
Outre les arbres fruitiers communs aux régions tropicales, le Brésil eu possède encore qui lui sont propres, tels que le jalmlicabeira, avec ses longues grappes rafraîchissantes; le cajucïiro, dont les pommes dorées et vermeilles fournissent un vin enivrant; l'araça, qui rappelle un peu le parfum de la fraise; le bacopari, le mutamba, le cagaitfira, aux feuilles de myrte, le pitanga, dont le fruit vermeil pourrait être appelé cerise d'Améri<|ue ; le prunier monbire , etc. Nous rappellerons aussi les gouyaves , la mangave au jus odorant, le jambonir aux fruits parfumés comme la rose. Un végétal qui a acquis depuis des siècles une grande réputation est le bois de Brésil ou ibirapilanga , si recherché pour la teinture ; il diminue malheureusement chaque jour, par ^uite des coupes immodérées que l'on en fait. Dans cette longue énumération de richesses botaniques , il n'a pu être question des lianes, qui donnent aux forêts équinoxiales un caractère dont rien ne saurait approcher dans nos contrées; ici c'est partout le nom générique de cipo.
Zoologie. Le règne animal n'est pas moins riche au Brésil que le règne végétal. Les hôtes de ces forêts dont l'œil ne peut mesurer ni la profondeur, ni la hauteur, sont d'abord le tapir, le jagouar (la panthère d'Amérique), le jagouarte (le tigre noir), le cougouar, surnommé quelquefois le lion d'Amérique , le suçuarana , qui n'est pas moins terrible , puis le gato-murisco ou hiprara , le macroura à longue queue , espèce de cerf , le paca , l'agouti , le guara ou loup du Brésil, le cachorro-do-mato ou chien des bois, le grand fourmillier ou tamandua-cavallo , animal crécieux pour la chasse qu'il fait aux insectes , l'aï ou paresseux , le talon , dont la chair est recherchée sur les meilleures tables, le pécari ou tajassou , espèce de cochon qui marche toujours en troupes , le manatus , quadrupède qui offre au nouveau colon et à l'Indien une ressource précieuse, enfin une incroyable variété de singes, depuis le gracieux sahui jusqu'au guaribu ou barbado au cri imposant et sinistre.
Les animaux domestiques, transplantés d'Europe , se sont multipliés avec une rapidité singulière, et aujourd'hui, dans les plaines de Rio- Grande-do-Sul et de la province de St. -Paul, dans les pâturages de Minas , on voit errer d'immenses troupeaux de chevaux et de bœufs. Les bœufs fournissent la carne-seca , la viande sèche que l'on consomme le plus ordinairement dans toutes les provinces. Les chevaux de St.- Paul sont d'une bonne race, qui pourrait donner avec quelques soins de fort beaux sujets.
Une multitude d'oiseaux habitent aussi la solitude ou le voisinage des habitations ; le nandu ou ému , qui remplace en Amérique l'autruche du vieux continent ; le seriema , toujours errant dans les mômes beux que le nandou; le houo , le macouca, le zabelè, le jacu, le jacupema, l'urubeyrey ou roi des vautours; une multitude de perroquets, dont on admire surtout trois grandes espèces , l'ara rouge, l'ara aux plu 'nés bleues et à la poi-
trine d'un jaune éclalanl , Tara, plus rare, aux })Iumes entièroiniMit bleues; 1(!S fangoras , les cardinaux , le torican , dont les plumes faisaient l'ornement des chefs tupinambas, les oiseauxmouches et les colibris , qui excitent à si juste titre l'admiration des étrangers, etc. Les rives des lacs et des marais sont couvertes d'une incroyable quantité d'oiseaux aquatiques, aux parures aussi riches que variées ; et, au milieu de tous, la belle spatule rose se montre comme une reine. La plupart de ces oiseaux se distinguent par la beauté de leur plumage. Il ne faut pas croire qu'ils soient pour cela étrangers à la mélodie ; le sabia , le grunhata , le palativa , l'azulao et beaucoup d'autres ne le cèdent pas à nos plus brillants chanteurs. La poule, introduite d'Europe , s'est multipliée dans toutes les provinces; le dindon acquiert une délicatesse qu'il a rarement chez nous.
Les reptiles sont fort nombreux. Beaucoup de fleuves et de rivières sont habités par le cayman ou jacaré. Dans les lieux écartés , on trouve le boa constrictor, le surucucu, lejararaca, dont la morsure peut devenir mortelle, le serpent à sonnettes, plusdangereux peut-être; mais le plus imposant est le sucuriu ou sucuriuba , qui a quelquefois 40 pieds de long. Le crapaud cornu, être hideux, large comme la forme d'un chapeau , habite le territoire de Rio-de-Janeiro et de plusieurs provinces. Le Brésil possède une foule de batraciens , parmi lesquels se distingue la grenouille mugissante , qui fait retentir les forêts de sa voix sonore et grave.
La pêche de la baleine est assez importante sur toute la côte orientale et surtout dans le voisinage de Bahia. Dès sa découverte, cette côte fut renommée par l'exceîi 'uce de ses poissons. Au rang des plus esti.iés, on cite le garupu , le cavalho , dont la chair ressemble à celle du thon, Tanchova, qui ressemble à notre alose , le rodobaldo , espèce de bar, le marimba et l'alhos , espèce de rouget délicieux. Les poissons de rivière sont moins délicats ; cependant on cite le pisunha ou poisson-diable , effroi des nageurs , le sucurubi ou dourada, supérieur, d'après M. de St.-Hilaire, à la morue de Terre-Neuve. Les plages de la mer abondent en crustacés et surtout en crabes, qui nourrissent quelquefois un village pendant plusieurs mois. Les coquillages y sont très abondants. Nul pays n'est plus riche en insectes. Leur nom seul peut remplir plusieurs volumes ; et ils sont encore bien loin d'être tous connus. Quel papillon plus grand que le phallaene-agrippine, qui a 9 [wnces 1/2 de largeur? où trouver de plus magnifiques couleurs que dans le nestor et le leïlus? Une foule de coléoptères lumineux voltigent sans cesse, pour embellir les ténèbres de la nuit de leurs feux éclatants. Les abeilles ne sont pas réduites en domesticité ; mais elles remplissent les forêts d'une quantité incroyable de miel , généralement fort bon. Quelques-unes cependant sont vénéneuses. Il y a diverses espèces d'insectes dont le voisinage est un véritable fléau : tels sont les fourmis , les moustiques , véritable désespoir des populations ; le ravet ou cancrelat , la terreur des bibliothèques et des lingeries ; le bicho-dope ou chique (pulex-pene(rans) , qui in-
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«•mmode beaucoup les Europ'-eiis à leur arrivée, en s'iritroduisaiit dans leurs pieds; le carapulo, ennemi cruel des chasseurs ; le scorpion, j'arai^née-crabe, le mille-pieds.
Minéralogie. Le Brésil est très riche en produits minéralotjiques ; mais on n'a guère prêté jusqu'à présent quelque attention qu'a l'or et aux pierres précieuses ; les autres métaux , tels que le fer, le cuivre, le plomb, Tétain, y sont à peu près inconnus; l'argent même n'a jamais été l'objet d'unegrande exploitation . Il se montre, ainsi que l'or et le platine , dans les provinces intérieures de Minas -Géraes , Goyaz et Mato- Crosso. L'or surtout est répandu dans ces contrées avec une abondance extrême ; toutefois, ce n'est guère qu'au moyen du lavage qu'on l'obtient. Il en est de même du diamant, que le Brésil possède jusqu'à présent presque exclusivement en Amérique. Le territoire où s'élève Tejuco s'appelle le district aux fliamnnls et a environ 50 1. de long sur 8 de largo. D'après des documents officiels, le poids de tous les diamants qu'il a fournis, depuis 177:2 jusqu'en 1818, est de 1,298,073 carats ou 1,148 livres , non compris la contrebande , qui est au moins aussi considérable. Les autres genres précieux les [ilus répandus sont l'émeraude , la clirysolitbe , la topaze, l'aigua-manne , la goutte d'eau. On dit qu'il y existe aussi des saphirs et des rubis aussi beaux que ceux de l'Orient. Des quantités d'améthystes sortent chaque année des ports de Rio-de-Janeiro et de Bahia. Quant aux minéraux moins recherchés, quoique plus importants, les marbres, les granités, les pierres, les terres de toutes espèces, ils sont tellement négligés que la chaux est encore presque partout fabriquée avec des coquilles. Ajoutons que le fer est si abondant dans les Minas, que cette province pourrait , à elle seule , en approvisionner le monde entier.
PoPiLATiox. La population du Brésil se compose d'indigènes , répandus sur toute la surface oA divisés en tribus nombreuses , et de descendants des Portugais qui colonisèrent le pays; il faut y ajouter les esclaves, les hommes de couleur' libres et les étrangers. Cette population, qu'il est difficile d'évaluer, surtout dans fcos premiers éléments , a été l'objet de grandes erreurs ; on n'a pas craint de l'élever au delà de 50,000,000. Il parait que l'on peu' r^timer la population libre à un peu plus de .1,000,000 , les esclaves à 2,000,000 et les Inàmis à environ H,000,000. Total : 10,000,000. Le nombre des étrangers peut être de 50,000; on y compte surtout un grand nombre de Français; à Ilio-de-Janeiro ils sontprès de 14,000.
Au physique , les Brésiliens ressemblent beaucoup aux Portugais; mais ils en différent iiotablenienl, quant au caractère et aux habitudes , surtout dans les basses classes. Habitués à commander à des esclaves ouvriers, les chefs ouvriers exercent leurs occupations avec des manières qui étonnent l'étranger ; c'est en Irac noir, quelquefois avec un chapeau à troio fcornes, que se présentent au Brésil le serrurier, l'ébéniste, appelé pour quelque travail. En général, les esclaves jouent un très grand rôle dans la vie ordinaire, comme dans la vie industrielle dl Brésil. Mais mi personnage qui figure au
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premier rang, pai-nii tous ceux dont !'industi-ie est sans cesse mise en action , c'est le barbir-i , successivement coiHWir, chirurgien , musicien, rappelant enfin, par son adresse et ses talents rares , le bavbier des anciens temps. Les hautes classes ne ditferent pas de celles des nations les plus policées de l'Europe. On parle français dans tous les salons; mais on y suit les usages anglais. Ce n'est plus que dans les habitations bourgeoises que l'on retrouve" toutes les vieilles coutumes, les vieux meubles, les habitudes d'autrefois. Quant aux nations indiennes , on ne peut espérer ici que nous tracions seulement l'esquisse de leurs mœurs: nous nous bornerons à énumérer les plus importantes eî celles sur lesquelles l'attention a été le plus \iveinent attirée. Oueltiues-unes se sont civilisées ; presque toutes ont encore conservé les habitudes, la vie errante, l'heureuse indépendance de leurs pères. Les Guaranis et les Bogres figurent au nombre des premières; les Botomdos, les Camacan- Mongoyos , les Coroados , les Guayeurus , les Malalis, les Puris, parmi les dernières. Chaque peuplade a un idiome particulier. Cependant il est une langue, que les anciens colons ont appelée la lingua gérai ( langue générale ) , comprise par la plupart de celles qui habitent à I E. et qui ont été civilisées par le Portigais.
RELIGION. La religion généralement suivie est la catholique romaine. Il y a 1 archevêque primat, résidant à Bahia; 6 évèques à Belem , Maranham , Olinda , Rio-de-Janeiro , San-Paulo et Mariana; 2 prélats, évêques in parlibus, ceux de Goyaz et de Cuyaba. Les couvents sont peu nombreux.
Industrie et Commerce. L'industrie manufacturière est encore dans l'enfance au Brésil. La culture des terres, l'éducation du bétail, l'exploitationdesmines,sont les principales branches sur lesquelles s'exerce l'activité des populations; tous les objets de fabrique se tirent d'Europe. Ainsi on y importe des étoffes de laines communes, des draps , des toiles , des tissus de coton , des chapeaux , des chaussures de toutes sortes, de la faïence, de la verrerie, de la quincaillerie, du plaqué, du papier, des livres, beaucoup, d'objets de modes, divers articles des Indes- Orientales. Le Portugal y envoie du vin, de l'huile , de l'eau-de-x ie , des chapeaux ; les Ét;its- Unis, de la fàriue, de la térébenline, du goudron, des meubles ; l'Angleterre, des munitions navales et militaires, etc. Les actions commerciales de cette dernière contrée s'élèvent à une valeur de plus de 200,000,000 de fr. En 1828, elle y a exporté plus de 29,000,000 livres de coton. Cet article , le café , le riz , le cacao , le tabac , le sucre , les bois de construction et de marqueterie, les bois de teinture, les drogues médici nales, le bueuf séché, les cuirs, le suif, les cornes, le crin, les diamants, les topazes, lus améthystes, etc., forment les objets d'exportation. En 1850, il en est sorti à peu près 28,000 tonneaux de café et 70,000 de sucre.
Après Rio-de-Janeiro et Bahia , les principaux ports du Brésil sont Olinda et Pernambouco , Maranhain , Santos , Rio-Giande-do- Sul et Para. Jusqu'à présent, les besoins de l'industrie n'ont pas demandé que l'on fit usage de ces nomhrenx fleuves navigables
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qui parcourent le pays et qui lui procureront un jour d'immenses richesses. Les routes du Brésil ont été trop négligées : il n'y en a qu'une seule qui va de St.-Paul à Santos , et qui est assez belle. Partout ailleurs, ce ne sont que des chemins praticables pour les mulets : car c'est par ce moyen que se font encore toutes les transactions commerciales entre l'intérieur et les ports de la côte. Par un décret de 1807 , les étrangers ont été admis à participer au commerce du Brésil. Avant cette époque, le Portugal s'en était réservé le monopole exclusif et le maintenait par des mesures pleines de rigueur.
Gouvernement. Le Brésil forme une monarchie représentative, avec le titre d'empire. A la tôte du gouvernement se trouve l'empereur; puis viennent le Sénat et la Chambre des Députés. Le trône esthéréditaire, par ordre de primogéniture. L'empereur est assisté d'un Conseil des Ministres. Les lois proposées par les Chambres ont besoin de sa sanction; il a le droit de dissoudre et de proroger la Chambre des Députés; il est général en chefné de l'armée. Les sénateurs sont nommés par lui à vie ; les députés sont élus par les premiers pour 4 ans. Les uns et les autres participent à la confection des lois ; mais la Chambre des Députés a l'initiative sur les impôts, sur le recrutement , et sur le choix d'une dynastie , en cas d'extinction de la maison régnante. Le pouvoir judiciaire est indépendant; et les juges nommés par l'empereur sont inamovibles. On appelle des cours de province aux deux cours souveraines. Tous les Brésiliens , à l'exception des domestiques , des mendiants et des esclaves , jouissent des mêmes droits politiques. La liberté individuelle , la liberté religieuse , le libre exercice de l'industrie, l'inviolabilité des propriétés, la liberté limitée de la presse, sont assurés par la constitution.
Revenus,, DÉPENSES, dette. En 1830, les revenus de l'État s'élevaient à environ 60,000,000 de fr., les dépenses à une somme un peu plus forte , la dette publique k environ 400,000,000 de francs. La liste civile de l'empereur est de 1 ,280,000 fr.
Instruction publique. L'instruction publique fait chaque jour des progrès marquants ; les principales villes ont des collèges , des écoles mutuelles. Bahia possède 1 école de droit, des écoles d'artillerie , de commerce , de chirurgie et de médecine ; Rio-de-Janeiro 4 école de droit, 1 école de marine militaire , 1 académie des beaux-arts , 1 bibliothèque considérable , 1 musée , diverses sociétés savantes ; St.-Paul a aussi 1 école de droit.
Forces de terre et de mer. L'armée se compose de 13,000 hommes de troupes réglées et de -45,000 miliciens. Les forces maritimes comptent 116 voiles , dont 3 vaisseaux de ligne et 10 frégates.
Ordres de Chevalerie. Il y a 2 ordres de chevalerie, celui de St.-Pierre, fondé en 1826, et celui de la Rose, fondé à l'occasion du mariage de Don Pedro avec la princesse Amélie de Beauharnais. L'ordre national est la croix du Sud.
Division. Nous avons déjà énuméré les pro- N-iï)cos <lu Brésil ; elles ont l'emplacé , en 1820 ,
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les 1 1 anciennes capitaineries; elles sont au nombre de 18. Chacune d'elles est subdivisée en un certain nombre de comarcas ou districts, à la la tête desquelles se trouve un commandant des armes et un Ouvidor, espèce de magistrat administrateur. Les prov. sont dirigées par des gouverneursjchargésen môme temps des affaires civiles et des affaires milit. Rio-de-Janeiro, capit. Histoire. Le Brésil a été découvert par l'Espagnol Pinçon, en 1^99, et par le Portugais Pedro Alvarès Cabrai ,qui , le 24 avril 1500, toucha à Porto-Seguro. Cette double circonstance donna lieu à de grands débats entre le Portugal et l'Espagne. Le pape y mit fin en traçant , à 100 I. des îles du Cap Vert, une ligne, qui donna au Portugal toutes les terres situées à l'E. , c'esta-du-e le Brésil. Toutefois les limites , avec les possessions espagnoles, ne furent arrêtées qu'en 1778. Cabrai avait bien auguré de l'importance de sa découverte ; mais sa cour en fit pendant longtemps si jîeu de cas, que Jean II, ayant divisé le pays en 12 capitaineries, les donna ù ses courtisans, avec obligation de peupler et de défricher le pays. La mesure eut tant de succès , que les capitaineries furent reprises à ceux qui les possédaient; le roi y envoya , comme gouverneur général , Alfonso de Souza , qui fonda San-Salvador, en 1549, et donna ainsi quelque unité aux établissements fondés sur cette vaste étendue de côtes. En 1580, le Portugal étant tombé sous la domination de l'Espagne , le Brésil suivit le même sort. Alors les Hollandais tentèrent de s'emparer du pays; et, pendant 60 ans, San-Salvador, Pernambouco et les contrées environnantes devinrent le théâtre d'une lutte sanglante et acharnée entre les généraux espagnols et hollandais. Ce fut l'époque de la gloire du célèbre Maurice de Nassau, dont les succès furent couronnés par la prise de 7 provinces. La possession en fut confiée aux Hollandais par les Portugais , lorsque ceux-ci eurent reconquis leur indépendance. Mais les colons, poussés à bout par les vexations des gouverneurs bataves , levèrent l'étendard de la révolte; et la Hollande, jugeant qu'il lui serait difficile de se maintenir au Brésil, céda ce qu'elle possédait au Portugal , moyennant une indemnité pécuniaire. Depuis lors, la cour de Lisbonne jouit sans contestation de la possession de ces vastes contrées , jusqu'en 1807, oîi elle se vit obligée de venir y chercher un refuge contre l'invasion française. Pendant 12 ans que Jean VI resta à Rio-de-Janeiro, peu de mesures vraiment remai-quables furent entreprises , dans le but de faire progresser la belle contrée qu'il avait décorée du titre de royaume. Son départ fit à peine sensation et devint le signal d'événements importants. Son fils Don Pedro y était resté avec le citre de régent.A la suite d'une insurrection , qui l'obligea à changer son ministère, des juntes provinciales s'organisèrent, réprouvèrent toutes les concussions des cortès portugais et proclamèrent Dom Pedro empereur. La prise de Bahia décida de l'indépendance complète du pays , qui fut reconnue par le Portugal, le 25 août 1825. Fort peu de temps après la prise de Bahia, eut lieu la guerre avec Buenos-Ayres, qui se termina par la création de la république do la nanda oriental ; et le 25 mars -, ~ 18
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4824, l'empereur accepta la nouvelle constitufiori , qu'il substitua à l'ancienne. Cette substitution fut accompagnée d'actes peu constitutionnels, que l'on peut regarder comme les germes du désaccord qui régna presque toujours entre le souverain et le peuple. Cette mésintelligence, augmentée par la préférence marquée dont les Portugais étaient l'objet, acquit bientôt un tel caractère de gravité, que, le 6 avril 1831 , l'empereur, pour éviter toute effusion de sang, abdiqua et s'embarqua, le 13 du môme mois , pour l'Europe. Le 9 avril, Don Pedro II, son lils , âgé de 7 ans , monta sur le trône , assisté d'une régence.
BRESliAU , rég. de Prusse , qui comprend la partie centrale de la Silésie. Ses bornes sont, au N. , la prov. de Posen ; à l'E. , cette même prov. , la rég. d'Oppeln et la Silésie autrichienne ; au S., la Moravie et la Bohème; à l'O., la rég. de Liegiiitz. On évalue sa superf. à 682 1. carr. , et sa popul. à 942,307 individus. Elle est divisée en 22 cerc. et a pour ch.-l. :
BRESIiAU, v. de Prusse, la 3« du roy.
pour la popul., ch.-l. de la rég. du môme nom et capit. de la Silésie, résidence d'un évèq. catholique. Elle s'élève sur l'Oder, au confl. de ce tleuve et de l'Ohlau. Elle est divisée en vieille et nouvelle ville, et a 5 faub., 28 églises catholiques, 18 luthériennes, 1 calviniste et 1 synagogue ; 8-4 établissements d'instruction publique, 44 bibliothèques, dont 4 de 100,000 volumes, b colloctions de médailles, 5 de tableaux, gravures et objets d'histoire naturelle, 1 observatoire, 4 amphithéâtre anatomique, 1 musée-, 4 jardin botanique, 4 société d'agriculture, 4 société biblique et 21 hôpitaux. Les édifices les plus remarquables sont : le château royal, bâti par Frédéric II ; les églises de Ste.-Élisabeth, de la Madeleine, de la Croixde-Dorothée et celle de l'université; l'hôtel du gouvernement, la maison de ville , l'arsenal , les casernes , la bourse , le théâtre et la raffinerie de sucre. L'université a été réunie à celle de Francforl-sur-l'Oder. Cette v. possède des fabr. de toiles, de draps et d'étoffes de coton, d'indiennes, de dentelles, d'aiguilles, de poterie, de coutellerie, de tabac, d'amidon, d'alun, de salpêtre, de potasse et de glaces ; des distilleries d'eau-de-vie ; des fonderies de caractères et 4 blanchisserie de cire. Son comm,, alimenté par les produits de cette industrie, est très actif. 80,000 habit., dont les 2/3 luthériens. A 70 1. S. E. de Berlin. Lat. N., 54° 6' 50" ; long. E., 44o42' 3".
BRXSIii:, pet. riv. de France, qui forme la limite des départ, de la Seine-Inférieure et de la Somme et se jette dans l'Océan au Tréport. Cours, 14 1. , dont 1 1. 4/2 navigable, au moyen de la marée.
BRESi.!:, com. de France (Oise) , avec dos tourbières. 1,720 habit. ^ de distribution. A 2 1. 3/4 E. de Beauvais.
BRESSE, ou WoHL, com, de France (Vosges). 2,883 habit. A 3 1. E. de Wagney.
BRESSE , anc. prov. de France, qui renfermait plusieurs Etats et qui forme aujourd'hui le départ, de l'Ain. Elle comprenait la Bresse pro- Drement dite , le pays de Gex , le Bug-^y et le Valromey.
BRESSniRE, pet. v. de France (Deux- Sèvres), sur une colline, au pied de laquelle coule le Dolo; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de I« instance, conservation des hypothèques, société d'agriculture. On y remarque la grosse tour de l'église, bâtie en granit, qui a 28 toises d'élévation. Cette v. fabrique des tiretaines, des flanelles en 3/4, des serges rayées et drapées, des toiles et des mouchoirs façon ChoUet. 11 s'y fait un gr. comm. en blé et bétail. Au moyen âge, Bressuire était une place forte , queDuguesclin enleva aux Anglais. 4,894 habit. S- 'S^- A 13 1. N. de Niort.
BREST, V. de France (Finistère), ch.-l.
d'arrond., l'un des plus gr. ports milit. du roy., siège de tribunaux de4»"« instance et decomm,, conservation des hypothèques , direction des contributions et des douanes, résidence de 4 commandant et de 4 intendant de la marine , de 1 directeur et de 4 sous-directeur d'artillerie de la marine et de 4 directeur et sous-directeur des constructions navales ; place de guerre de 4''e classe, commandée par un maréchal-decamp. Elle est sit. sur le bord septentr. d'une immense rade de l'océan Atlantique, à peu de distance de l'emb. de la riv. d'Elorn , et sur les deux rives de celle de Penfeld , qui la divise en deux parties , l'une à dr. , connue sous le nom de Mecouvrance ., et l'autre à gau., plus spécialement désignée sous le nom de Brest. Cette ville s'élève au pied d'une colline très escarpée, a environ 4 lieue de circuit et se partage naturellement en haute et basse ville. Celle-ci est belle et propre dans la partie qui avoisine le port; le reste est mal bâti, triste et assez sale. La ville haute se régularise et s'embellit chaque jour. Elle est bien percée et offre plusieurs beaux édifices; mais les quartiers supérieurs sont si escarpés , que quelquesuns ne communiquent que par des escaliers avec la ville basse, dont plusieurs maisons ont le cinquième étage au niveau de ses jardins. A l'exception de quelques belles rues, le quartier de Recouvrance est laid et d'un aspect assez misérable. La ville est ceinte de remparts garnis d'arbres, qui forment des promenades très agréables. On y remarque le Cours d'Ajot, l'église St.-Louis , la salle de spectacle , l'hôtel de ville, le jardin des plantes, le cabinet d'histoire naturelle et les hôpitaux. Elle possède 4 école de navigation de 2« classe, 4 école spéciale de génie marit. , 4 école de médecine , de chirurgie et de pharmacie, 4 école de maistrance , 4 société d'agriculture ; des fabr. de cordages , de chapeaux vernis et des tanneries ; elle arme pour la pêche de la sardine, de la morue et du maquereau. Son principal comm. consiste en grains, vins , bière, eau-de-vie , poisson frais et salé.
Après avoir décrit la ville, nous allons donner quelques détails sur les grands et beaux établissements maritimes , qui font de Brest le premier port de la marine militaire de la France. Le port a la forme d'un canal long et étroit ; il peut contenir 16 vaisseaux de ligne et 54 autres bâtiments de guerre , toujours à flot et garantis des vents par les moiitagiics voisines. Des batteries formidables ez défendent toutes les parties. A gauche de l'en-
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trëe, on trouvcd'abord une batterieù flourd'oau, nommée Fer-à-cheval y où l'on remarque des fuurs à rougir les boulets et un parc considérable de boulets rames. Ce poste est couronné de beaux remparts, armés de 24 pièces de 48 en bronze. Derrière , et tout-à-fait sur la sommité du roc, se trouvent les batteries du polygone et de très beaux magasins d'artillerie, ainsi qu'un magasin à poudre, qui fournit aux approvisionnements des escadres et sert de dépôt pour les poudres des bâtiments armés entrant dans le port. Au-dessus de celle montagne, règne un superbe quai en amphithéâtre, bordé de magnifiques édifices.
Si l'on parcourt ce quai à partir de la batterie en fer-à-cheval , on rencontre d'abord un parc à boulets , ensuite le parc aux vivres, qui contient d'immenses magasins, servant d'ateliers de salaison , des magasins de comestibles, renfermant tous les vivres propres aux approvisionnements des flottes; et là, sont aussi d'énormes tas de fagots , pour le chauffage des fours , et des bois de corde , pour l'approvisionnement des cuisines des bords. Après les ateliers de salaison , on montre un superbe magasin, dont l'emplacement a été miné dans le roc, ainsi que ceux de tous les édifices du port ; enfin le parc au vivres des boulangeries , à l'épreuve du feu , dont tous les étages sont voûtés. On y compte 24 fours , des bluteries , des salles à grains , tout ce qui est nécessaire à une grande manutention. Sur le quai s'élève une fontaine , qui distribue , dans l'intérieur, de l'eau à chaque four, par un robinet particulier. Une fort belle grille ferme le parc sur le quai de la ville et clôt ainsi , de ce côté , ce superbe vestibule du port , lequel est barré dans toute sa largeur par un assemblage de radeaux et de chaînes énormes en fer, qui ne laisse qu'une petite passe, soigneusement gardée la nuit.
A droite de l'entrée du port et vis-à-vis du ferà-cheval , domine majestueusement le château de Brest , avec ses tours et ses remparts élevés, aussi remarquable par sa force et sa situation que par les souvenirs historiques qui s'y rattachent. Sa forme est celle d'un trapèze. Cinq tours énormes , liées par des courtines , sont couronnées de plates-formes d'une grande solidité, disposées pour recevoir des pièces de gros calibre. La machine à mater est un énorme massif en pierre de taille , dont la face , baignée par les eaux , forme un angle rentrant avec leur surface et permet ainsi aux plus gros navires de s'approcher à une distance convenable. La machine elle-même consiste en 5 mâts de plus de 200 pieds de long, hés entre eux par de sohdes traverses et retenus aux massifs et aux rochers du château par des chaînes et des haubans énormes. Le bassin de construction est un magnifique établissement, construit en même granit dont sont bâtis tous les quais et les édifices de la marine ; il est fermé par un bateau-porte, qui s'élève à volonté et sert spécialement au radoub des vaisseaux.
Au fond de cette belle forme , on remarque un édifice superbe, jadis destiné à l'école des gardes de la marine , mais occupé maintenant par les ateUers de la ferblanterie, de la ser-
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rurerie , et par l'imprimerie du port. Tout le long du côté du N., règne une suite d'édifices uniformes , n'ayant qn'un simple cntre-sol ; le bas contient la chaudronnerie et rpiolques magasins de détixil ; au-dessous, sont placés l'alelier des boussoles et les salles de la bibliothèque de la marine, qui compte 20,000 volumes. Cette suite de bâtiments est terminée par un des pavillons du magasin général. Derrière, on aperçoit la tour du parc, dont les 4 faces offrent les cadrans d'un excellente horloge. Tous les objets d'approvisionnement qui ne se délivrent pas dans les ateliers mômes et dans les différentes directions sont enfermés dans le magasin général , vaste édifice , dont la façade ne manque ni de grâce ni de majesté. Les inventaires actuels portent à plusieurs millions , la valeur des objets renfermés et classés dans ce riche dépôt. Vis-à-vis du magasin général, se développe un quai très spacieux, qui forme même une sorte de place d'armes, où s'élève une élégante fontaine, surmontée de la statue d'Amphitrite. Plus loin , le quai est surchargé de chantiers, sur lesquels est posée une innombrable quantité de pièces de canon , pour l'armement des vaisseaux. Le fi-ont du quai est occupé par
les magasins Kéravel , édifices d'une archi tecture sévère, voûtés en briques, qui contiennent un nombre considérable de magasins particuliers , renfermant chacun le gréement d'un vaisseau. C'est vis-à-vis que se font les armements des vaisseaux , qui trouvent pour ainsi dire sous la main le gréement, la voilure, les canons et le lest.
Après ce front d'une très grande étendue, se trouvent les corderies, qui présentent, avec le bagne et le quartier de la marine, le plus beau coup d'œil ; elles ont 3 étages et offrent 8 salles de plus de 1,000 pas de long. En face, se trouve un quai superbe, qui sert à déposer les ancres ; à l'extrémité sont les magasins des brais et goudrons; plus loin, on aperçoit un beau parc et, au bout, un superbe réservoir, qui sert à l'approvisionnement de marins. Une grille assez belle et un poste militaire annoncent, du côtédeRecouvrance, l'entrée de l'arsenal d'artillerie, où s'exécutent tous les travaux nécessaires pour l'appareil des pièces. En sortant , on remarque l'ancien magasin général , élevé par Richelieu , où se trouvent les ateliers de clouterie. Derrière, sur le plateau, une belle place, ornée d'une fontaine en château d'eau, est entourée par les casernes du dépôt des équipages de ligne. En face d'une anse, assez large et profonde, entourée de beaux magasins et de superbes ateliers, existent 4 superbes formes en bassins de construction, tels qu'il ne s'en trouve nulle part dans le monde. Les charpentiers travaillent autour des bassins. On y voit une machine à amollir et courber les cordages par le moyen de la vapeur.
Au fond de l'anse , s'élève la prison des pontonniers, sous laquelle une porte voûtée conduit aux ateliers de la direction des ponts et chaussées de la marine. Le bagne est un édifice consacré au logement des forçats, qui a 150 toises de long , et dont les 4 salles peuvent recevoir 2,000 hommes. Ses dépendances se composent de l'hôDital spécial pour les condamnés et d'une
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manufacliirc de toiles à voiles, ou sont occupés Jcs vieillards et ceux dont la conduite est bonne. Au-dessous du bagne s'étend une superbe esplanade , dont un des côtés est occupé par luie caserne d'un magnifique aspect, où l'on a placé l'observatoire. Nous citerons encore, comme édifices curieux , le superbe atelier de menuiserie , les deux cales de construction , l'école de cannonage ( ancien couvent de capucins), embelli d'une grande place, de jardins et d'un bois fort agréable , l'atelier des avirons et celui de la sculpture, l'atelier de peinture, les hangars aux hunes et aux gouvernails , les cales de radoub pour les frégates et les bâtiments légers, et une très belle forme neuve, creusée dans le roc , au pied du poste de la Tour- Blanche. Tels sont ces monuments , témoignage imposant de la grandeur et de la puissance de la France.
La rade de Brest , regardée comme l'une des plus belles du monde , est un petit golfe au milieu des terres , dont l'entrée, qui n'a que 4/2 1. de large, est bien défendue. Elle peut avoir 43 1. carr. de superf., dont plus du tiers offre des abris et des mouillages excellents. Sa profondeur est de 150 brasses à marée basse ; le fond en est bon ; elle peut contenir 500 vaisseaux de guerre.
L'histoire de Brest dans les temps reculés est mêlée de fables ; elle n'offre aucun fait positif avant l'année 1240. Cependant il y existait, bien avant cette époque, un château, dont les Normands, les Anglais et les Espagnols tentèrent de s'emparer plusieurs fois, à cause de la bonté de la rade. En 1240, Henri , vicomte de Léon , céda la forteresse de Brest à Jean I", duc de Bretagne. Jean IV l'abandonna aux Anglais, en 1372 ; et ils la conservèrent jusqu'en 1597. Depuis, la ville fut vainement attaquée plusieurs fois, en 1591 et 1597, par les Espagnols , et, en 1694, par les Anglais. Enfin, le cardinal de Richelieu, sentant l'importance de la position de cette place , y fit commencer les travaux qui , sous Louis XIV et depuis, ont été menés au point que l'on a vu. 29,775 habit. A 141 1. 0. de Paris. ^. <^fi. Lat. N., 48° 25'14" ; long. 0., G» 49'.
BRXTAGlKri: (Grande), en anglais Great- Uritain (Britannia) , gr. île de l'Europe occ. dans l'océan Atlantique , qui forme le noyau de l'empire Britannique. Elle comprend l'Ecosse, l'Angleterre et la princ. de Galles, est sit. entre les 49° et 59" de lat. N., et les 0" 55' et 8» 54' de long. 0., entre la mer duN. il l'E., la Manche, au S., la mer d'Irlande et l'océan Atlantique septentr. à l'O. et au N. Sa superf. est de 12,679 1. carr. et sa popul. d'après le recensement de 1851 , de 16,255,607 individus. Foy. Britannique (empire).
BRETAGNE, anc. prov. qui renfermait les
{)ays de Cornouailles, de Penlhièvre, de Rohan et e Nantais et qui forme aujourd'hui les départ, du Finistère, des Côtes-du-Nord,d'Ille-et-Yilaine, du Morbihan et de la Loire-Inférieure. Elle était divisée en haute et basse et avait des états particuliers.— Sous les Romains, ce pays étaitoccupé par divers petits peuples armoriques, auxquels ils donnaient les noms à'Osismii , de Curiosoiiks', de Hedones, do IVmnetes, do FençH et
de Cofîsopiti. Il faisait partie de la 3« Lyonnaise. Au 5« siècle , les indigènes de Pritayn (la Grande-Bretagne), fuyant devant les Saxons, se réfugièren t sur le territoire des Curiosolites et des Osismii ; et c'est de là que cette portion des Gaules reçut le nom de Britannia et ensuite de Bretagne. Lors de l'invasion germanique, elle n'échappa pas à la conquête des Franks ; mais les Bretons furent toujours assez peu soumis. La Bretagne , occupée ensuite par les ducs de Normandie, leur appartint définitivement par le mariage de Constance, fille unique du roi Conan, avec Geoffroi Plantagenet, fils de Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie. Mais elle resta peu de temps dans celte maison : car Arthur, fils de Geoft'roi, étant mort en 1200, le pays passa dans les mains d'Alix, sa sœur, épouse de Pierre de Dreux ; son petit-fils Jean fut créé, en 1297, duc et pair de France. Le dernier duc de Bretagne fut François II : il ne laissa qu'une fille à Anne, qui, par son mariage avec Charles VIU et en dernier lieu avec Louis XII, apporta le duché à la couronne de France. Toutefois il n'y fut définitivement réuni que sous François l", en 1552, à la prière des Etats. La langue des anciens Bretons est encore parlée par ce que l'on appelle les Bas-Bretons, les habitants des départements du Finistère et du Morbihan. C'est la même que le Gallois. Elle a sa grammaire et un dictionnaire. — 'Les Bretons appartiennent à la famille des Kymri. Ce sont les représentants des anciens Celtes. Les Bretons se distinguent du reste des Français par la persévérance , la patience, l'originalité et l'amour de l'indépendance. La Bretagne est la patrie des connétables Olivier de Clisson et Duguesclin, de Duguay-Trouin, de madame de Sévigné, de la Chalotais, Lanjuinais, Chateaubriand et Lamennais.
BRETAGNE (NOUVELLE). Vaste Contrée qui embrasse presque toute la partie septentr. de l'Amérique du N. et qui s'étend entre les 47' et 144" de lat. N., et entre les 78° et 152° de long. 0. Au N., elle est baignée, sur une longue étendue de côtes , par l'océan Glacial Arctique ; à l'E., elle est bornée par la mer d'Hudson et le Labrador ; au S. 0. et au S., par le Canada ; et à ro., par l'Amérique russe, avec laquelle ses limites sont presque toutes formées par le 11. Mackensie. Sa longueur , de l'O. N. 0. à l'E. N. E., est de plus de 900 1.; sa largeur, du N. au S., de 550 1., et sa superf. de 285,000 I. carr. La surface de la Nouvelle-Bretagne est couverte, à l'O,, par le prolongement boréal des Rocky-Mountains ; le reste , qui offre le même aspect que la Finlande, est entrecoupé de chaînes de montagnes peu élevées, nues, tourmentées, de vastes plaines arides et d'un dédale de lacs . de marais, d'îles, de presque îles, de rivières! traçant les sinuosités les plus étranges, rem plies de cascades, de rochers, de sauts, aux rives tantôt plates, tantôt encaissées, ayant une direction si peu déterminée , qu'elles semblent ne savoir de quel côté envoyer leurs eaux. Beaucoup d'entre elles sont considérables, telles que rOungigah ou rivière de la Paix , la Saskat-Chaouan , le Mackensie, la Churchill, la Red-River , le Thleoui-chod-Dézeth , découvert et reconnu par le capitaine Back, en 1854, la Severn, l'Albany, la Moozo. Parmi ses lacs, on
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distingue ceux d'Ouynipi , de rF.sclavo , du Grand-Ours, espèces de petites mers intérieures, d'AUipeskow, du Petit-Ouynipi, dos Reinies, de Wollaston, de Northlined, d'Yathkied, des Rois et des Pluies. La plupart de ces lacs et de ces rivières sont tellement rapprochés les uns des autres, qu'ils ne sont séparés que par de petits isthmes , appelés portages dans le pays.
Le climat est, en général, froid ; il le devient de plus en plus, à mesure que l'on avance vers le N., c.-à-d. vers les rivages de l'océan Arctique et de la mer d'IIudson ; ici et à une assez grande distance dans l'intérieur , il est d'une àpreté extrême. C'est à peine s'il y a un ou deux mois d'été ou plutôt de chaleurs excessives, pendant lesquelles iCS moustiques ne laissent pas un moment de repos ; les Indiens eux-mêmes • peuvent à peine endurer les tourments que causent ces insupportables insectes. L'atmosphère est , de plus , fréquemment chargée de brouillards.
Le sol passe , en général , pour être peu fertile. Les parties méridionales offrent pourtant des terres labourables et de grandes et vertes prairies ; on évalue à un tiers de la surface la quantité de terres susceptibles d'être mises en rapport. Du reste , les indigènes ne profitent nullement de cet avantage, pour remédier aux affreuses disettes qui les moissonnent , lorsque le gibier ou les fruits de quelques arbres viennent à leur manquer. Dans les plaines qui avoisinent le lac Ouynipi, croît le riz du Canada (zizania aquatica). Les arbres les plus communs, au S., sont l'érable à sucre et le peuplier. Jusqu'au 60" parallèle de lat., on n'aperçoit que des arbres et des arbustes rabougris ; et il n'y croît que des pommiers , des poiriers , des groseillers , des framboisiers , des fraisiers , du céleri sauvage , des pommes de terre , des choux et des navets. Le froment ne dépasse pas le 53* parallèle ; au delà du 60*=, presque toute végétation cesse.
Les Roeky-Mountains offrent quelques masses de forêts de pins"j de bouleaux , de trembles , de saules , de mélèzes , de cèdres , de genévriers et autres arbres de ces zones. On y trouve des ours blancs , gris , bruns et noirs , des loups, des renards blancs, jaunes et noirs, des castors, des loutres, des lynx, des daims, des bisons, des bœufs musqués, des cerfs, des caribous , dont la peau , très fine , sert aux indigènes pour faire des pantalons et des chemises, des carcajous, des porcs-épics, des lièvres, des lapins, des chiens grands et forts , qui servent de bêtes de somme et de trait. Il y a des chevaux d'une bonne race dans les parties mérid., des rennes, et, en fait d'oiseaux, des aigles à queue blanche, des faucons, des éperviers, des hibous, des coqs de bruyère blancs, des courlis sifflants, des oies, des cidus et autres canards. Les lacs et les rivières abondent en poissoas. Mais lorsque les animaux quadrupèdes viennent à s'écarter des lieux fréquentés par les indigènes et que le poisson finit par manquer, les pauvres habitants de ces régions ingrates tombent par centaines , victimes de l'absence des ressources alimentaires.
La population de la Nouvelle -Bretagne se compose de diverses tribus d'Indiens , telles que
les Tchippoouays ou Cliipohais, qui forment la niasse, les Knisteneaux , les Assiniboins et les Eskimaux , qui parcourent surtout les parties septentrionales. Ces peuples poussent l'amour des liqueurs fortes jusqu'à la frénésie : aussi leur caractère se ressent-t-il de l'usage immodéré qu'ils en font. Ils vivent sous des tentes et s'adonnent particulièrement à la pêche et à la chasse des animaux à fourrures, dont ils échangent les peaux, dans les ditïërents comptoirs de la Compagnie de la baie d'IIudson, contre de l'cau-devie , des fusils , différents ustensiles de fer et de cuivre , des bagues , des bracelets de corail cl d'autres objets d'ornement. Ils reconnaissent presque tous un Grand - Esprit ; mais chaque individu a , de plus , un Manitou ou Esprit particulier ; c'est un arbre , une herbe ou un animal quelconque.
La Nouvelle-Bretagne est regardée comme une dépendance des possessions anglaises dans l'Amérique du nord : cependant l'Angleterre n'y a aucun établissement. Le gouvernement a concédé le privilège du commerce des pelleteries à une Compagnie dite de la baie d'Hudson , qui y a fondé quelques petits forts , servant de points de ralliement aux nombreux employés qu'elle disperse dans cette immense région. Le principal est le fort Tchippeouayan. On a donné divers noms aux différentes parties de la Nouvelle-Bretagne : celui de Cabotis à celle qui s'étend sur les bords du grand golfe de James ; de Nouvelle - Galles septentr. et mérid. aux rivages qui s'étendent sur les rives S. et S. 0. de la mer d'Hudson, et à la partie occ. située au delà des Rocky-Mountains le nom de Nouvelle-Calédonie. La seule colonie qui ait encore été fondée dans la Nouvelle-Bretagne est celle de Kil-Donan. {Voy. ce mot.)
BRETAGNE (GrAND ARCHIPEL DE LA NOU- VELLE). Cet archipel, un des mieux peuplés de l'Océanie, est sit. à l'E. de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée , division de la Mélauésie , dont il est séparé par le détroit de Dampier; ses limites géogr. sont, d'une part, les 4° 8' et 6° 30' de lat. S., de l'autre, les 145o 5S' et 150° 2' de long. E. Sa superf. est d'environ \ ,660 1. carr., et le nombre de ses habit, paraît être de plus de 100,000. Il a été découvert par les navigateurs Dampier et Carteret, en 1700 et 1768. Ses principales îles sont celles de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouvelle-Irlande, séparées l'une de l'autre par le canal St.-George , où est sit. l'île de Man. Viennent ensuite les îles du duc d'York {Amakata) avec un port; du Nouvel-Hanovre , dont les habit, sont, après ceux delà Nouvelle-Irlande, les plus civi lises de cet archipel ; àeMathy, Jbgarris, Caen, Dampier^ des Pécheurs (Fischers), de Gérard de Nys, St.-Jean , Orageuse^ Maihias , San-3Iiguel, la Fendola^ Los Reyes et Los Negros, avec la principale île de ce nom; le petit groupe des îles f^rançaises,\es îles de V Amirauté., de Portlandj des Hermites et de V Echiquier. Leur surface est en général couverte de mont. , qui paraissent être primitives, tandis que les collines de leur circonférence et les écueils de leur rivage sont, surtout pour la Nouvelle-Irlande, entièrement formés de carbonate de chaux madréporique, qui les entoure d'une espèce de mur, semblable à un nouveau rivage moulé sur uu
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rivage ancien. Ces îles possèdent plusieurs volcans en ignilion ; elles sont bien boisées et et bien arrosées. La végétation y est assez riche; elle comprend le cocotier, le muscadier sauvage, Tarbre à pain, les figuiers, l'azéquier, le sagoutier, les grandes fougères, les drymirrhisées. — Les habitants de ces îles appartiennent à la race Papouas; mais leur taille est plus haute et leurs traits sont plus beaux que ceux de l'île Papouasie. Ils ont des temples; ils adressent leurs offrandes, tantôt à des idoles à figure humaine et tantôt à d'autres, revêtues de la forme de certains animaux. Ils sacrifient, dit-on, à leurs dieux des victimes humaines; mais M. J. de Blosseville, qui les a vus en 1825, prétend que cette coutume n'existe pas chez eux et qu'ils sont au contraire généreux, humains et hospitaliers. Aucune de ces îles n'est bien connue. La Nouvelle-Bretagne , nommée Birara par les naturels , selon Bougainville (i>eut-être Birara n'est-il qu'un distr. de l'île), est la plus grande de tout l'archipel. Ses habit, excellent, comme le reste des Papouas, dans la construction et la manœuvre des pirogues, qui ont ordinairement de 40 à 17 mètres de long. — Cette terre n'a pas été visitée depuis lors. Bougainville mouilla le 44 mars dans une baie assez profonde, formée par quelques îlots ; il la nomma Port montagne. (Quoique navigateur du commerce, Dampier était naturaliste et observateur judicieux; mais il ne savait pas maintenir la discipline à son bord : son équipage commit, malgré ses ordres, dans ces parages, un acte de vrais flibustiers.
BKÉTXNOUX, pet. v. de France (Lot), sur la Dordogne ; ch.-l. de cant. 800 habit, (la com.) ^ de St.-Céré, et à 8 1. 1/2 N. N. 0. de Figeac.
BRSTXnriIi, pet. V. de France ( Eure), sur Piton ; ch.-l. de cant. Il y a 3 hauts fourneaux, desquels dépendent 1 fonderie , 1 tréfilerie de laiton, 1 fabr. d'épingles, de clouterie et de quincaillerie. 2,049 habit. ^. ^^. A 6 1. S. 0. d'Evrcux.
BRJETZMTUi, pet. V. de France (Oise), à la source de l'Annoy; ch.-l. de cant. On y remarque les vastes bâtiments d'une anc. abbaye. Il y a 1 fabr. de châles, 1 de napolitaines et escots, des taillanderies, des cireries ; on y confectionne beaucoup de souliers, à l'usage des troupes et des hôpitaux de Paris. Comm. de blé. Il y a dans les env. de belles pépinières, des fabr. d'étoffes et des papeteries. 2,28-i habit. ^. "ifUl. A 6 1. N. E. de Beauvais.
BRETIGNY, hameau de France (Eure-et- Loir), connu par le traité du 8 mai 1560, qui rendit le roi Jean à son royaume. Il dépend de la com. de Jours, et est à 2 1. S. E. de Chartres. BRETON. Foy. PerTUIS.
BRETONCEXJLXS , com. de France (Orne).
2,330 habit. A 2 1. E. de Remalard.
BRETTEVUXE - I.'ORGUEII.I.EUSE , com. de France (Calvados), ^de distribution. aS^Î. 944 habit. A 3 1. 1/2 S. de Caen.
BRETTEVIXI.E-SUR-1AIZE, com. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 876 habit. ^ de Langannerie , et-, à 4 1. 1/4 N. N. 0. de Falaise.
BREUNBERG (MoNTAGNE brûlée), mont, de Hongrie , au S. 0. d'Œdenburg , riche
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en lignites et fournissant à une gr. exploitation.
BREUNER, mont, du Tyrol, de 6,100 pieds
de hauteur, dans la partie des Alpes où passe la route d'Innspruck en Italie. On admire dans cette chaîne les beautés et les horreurs de Alpes Helvétiques , ses vastes glaciers , ses cataractes, ses avalanches et ses autres merveilles.
BREZOIXES , bg. de France ( Eure-et- Loir), sur la Meuvelte ; ch.-l. de cant. 948 habit, (la com.) g. A. 5 1. S. 0. de Dreux.
BRIASrÇOSJ, V. forte de France (Hautes- Alpes), dans les Alpes, sur la rive dr. de la Durance ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal del''« instance, conservation des hypothèques, place de guerre de 1" classe, résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la direction de Mont-Dauphin. Cette v., qui est la plus élevée du roy. (1,306 mètres au-dessus de la mer), est regardée comme la clef du territ. du côté du Piémont. Entourée d'une triple enceinte; mais les 7 forts qui l'environnent sont si habilement disposés qu'on la regarde comme imprenable. Les 5 qui sont sur la rive gau. de la riv. communiquent par un pont très hardi. Briançon possède 1 collège communal , i fabr. de clouterie et de herans ou peignes d'acier pour chanvre, et comm. en produits du pays, tricots de laine pour les marins et la Corse, craie dite de Briançon, tule pour papier peint, fleurs de violette , térébenthine, gentiane, graine de mélèze, plantes médicinales et tinctoriales. 5,455 habit. ^. «^. A15I. N.E. deGap.
BRIARE , bg. de France (Loiret), sur la rive dr. de la Loire , à la prise d'eau du canal du même nom; ch.-l. de cant. Il comm. en vins. Ses habit, sont en gr. partie meuniers. 2,430 habit. ^. ^^H,. A 2 1. 1/4 S. E. de Gien.
BRIARE ( canal de ) , en France , dans les départ, du Loiret et de Seine-et-Marne. Ici il longe le Loing et en prend souvent le nom. Du côté de Montargis, il a 57,982 mètres et 29 écluses. Le versant de la Loire en a 14,497 et 12 écluses. Longueur totale , 14 1. Ce canal , commencé par ordre de Sully, fait communiquer la Loire à la Seine, où il débouche près de Moret, au-dessus de Fontainebleau.
BRIATEXTE, pet. V. de France (Tarn), sur l'Adon. 1,516 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Lavaur.
BRIBGETO'WMT , v. cap. de la Barbade , une des Antilles. Elle s'élève sur la côte S. 0., au fond de la baie Carlisle , qui peut admettre 500 vaisseaux; elle est défendue par une citad. et plusieurs forts. C'est l'une des plus belles cités des Antilles. On y compte env. 1 ,200 maisons , hautes, construites en briques, ornées de balcons et dispersées en rues larges et régulières. Elle a 1 collège ; et c'est le principal entrepôt de comm. de l'ile.
BRIBGEWATER , V. d'Angleterre ( Somerset), sur la Parret, que l'on y passe sur un pont en pierre et un de fer, à 5 1. de son emb. dans la baie de Bridgewater : la marée y monte de 30 pieds. Son port est l'entrepôt du comté. 6,000 habit. A 10 1. S. 0. de Bristol.
BRIBUNGTON, v. d'Angleterre ( York ), sur une baie de la mer du Nord, qui offre un bon mouillage avec un port protégé par 2 môles
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et 2 batteries. Il s'y faîttmgr. comm., et on
prend des bains de mer. 4,IJ0Û habit. A 5
1/2 S. S. 0. de Scarborough.
BRiDFOnT, V. d'Angleterre ( Dorset ), sur la rive gau. et à 3/4 de 1. de l'enib. de la Britt, dans la Manche , avec un port qui peut recevoir des navires de 300 tonneaux. Elle a des fabr. de cordages , de toiles à voiles , de filets et fils retors pour les pêcheurs. Les pet. navires que l'on y construit sont renommés pour leur légèreté. 5,750 habit. A 5 1. 1/2 0. de Dorchester.
BRUB, anc. pays de France, dans la Champagne et l'Ile-de-France, qui s'étendait de Sézanne au confl. de la Seine et de la Marne. On le divisait en Haute Brie, Basse Brie et Brie Pouilleuse , ou en Brie Parisienne et Brie Champenoise. La Haute Brie est l'un des pays les pins fertiles en grains. Son vin est devenu proverbial. La Brie est aujourd'hui comprise dansles départ, de Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Aisne, Marne et Aube.
BRIE, com. de France ( Ille-et-Vilaine ). 1,035 habit. A 5/4 de 1. 0. de Janzé.
BRIE-COMTE-ROBERT, pet. V. de France (Seine-et-Marne), dans un pays fertile, près de l'Yères ; ch.-l. de cant. Elle était défendue autrefois par un chat., dont la dernière tour a été démolie en 4830. La tour de l'église est remarquable par sa hauteur. Il y a 1 fabr. de plumes à écrire, 2 briqueteries et tuileries ; et il s'y tient un fort marché à grains. 2,660 habit. ^. ^gft. A41.-N. N. O.deMelun.
BRIE-l>E-I.A-ROCHEFOnCAVI.l>, com.
de France (Charente). 2,054 habit. A 3 1. 0. de La Rochefoucauld.
BRIE-SUR-CHAIiAIS , com. de France (Charente). 1,540 habit. Ail. 1/2 N. N. 0. de Chalais.
BRIEC, com. de France (Finistère). 4,481 habit. A 5 1. N. N. E. de Quimper.
BRIEG, V. de Prusse (Breslau), svr l'Oder, avec 1 faub., 1 beau chat., 1 collège luthérien , des fabr. de drap, d'indiennes, de toiles, de crêpes , de dentelles, de chapeaux , de bas. Le comm. y est tort important. 10,600 habit. A 9 1. 1/2S.E. de Breslau.
BRTETiTiE , v. de Hollande ( Hollande méridionale), dans la partie sept, de l'île de Yoorn, qui y forme un bon port. Elle est bien fortifiée et bien bâtie. On peut la regarder comme le berceau de la liberté hollandaise : car ce fut la première place dont les confédérés s'emparèrent en 4572. C'est le lieu natal du célèbre amiral Tromp. 3,200 habit. A 5 1. 0. de Rotterdam.
BRIENNE ou Brienîne-le-Chateau, pet. V.
de France (Aube), sur la gr. route de Paris à Chaumont ; elle est divisée en 2 parties , Brienne-la-Ville et Brienne-le-Château , éloignées l'une de l'autre de 4,000 pas; ch.-l. de cant. On y remarque un beau chat., sur une éminence artificielle , où fut établi , à l'époque de la révolution, une école militaire, dont Napoléon fut élève. Entrepôt et comm. considérable de bois de charpente. 4,946 habit. ^. 2g|<?. A 5 1. i/4 N. 0. de Bar-sur-Aube.
BRIENON , com. de France (Yonne). 2,566 habit. S. A 3 1. 4/2 E. de Joigny.
BRIET, pet. V. de France (Moselle), dans une gorge et au penchant de plusieurs co-
teaux, sur le Wagot; ch.-l. d'arrond. et da cant., tribunal de l'*^ instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Il y a 4 société d'encouragement pour l'agricullnre et l'industrie, 4 filât, de coton et tissage. 4 ,730 habit. ^. A 5 1. N. 0. de Metz.
BRIGHTON ou BRiGnTHELMSTONE,v. d'Angleterre (Sussex), sur une hauteur, qui s'abaisse en pente douce jusqu'au bord d'une baie de la Manche. Elle est très anc. Elle n'était habitée que par des pêcheurs, lorsque les bains de mer lui donnèrent une prospérité qui n'a fait que s'accroître. Georges IV, étant prince de Galles , en faisait sa résidence favorite : il y éleva un joli palais , où l'architecture mauresque se marie à celle des Hindous et des Chinois. Chaque semaine il en part plusieurs paquebots pour Dieppe. 25,000 habit. A 9 1. 4/2 E. de Chichester. Lat. N., 50" 49^ 52"; long. 0., 2' 52' 40".
BRIGNAIS, pet. V. de France (Rhône),' dans un territ. fertile en vin, où les habit, de Lyon ont plusieurs jolies maisons de campagne. Elle comm. en bétail. 4,679 habit. ^ de distribution. 3^. A 2 1. 3/4 S. S. 0. de Lyon.
BRIGNOIXES , pet. V. de France ( Var ), entre des mont, boisées, sur le Calami; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 4" instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle est assez bien bâtie et ornée de jolies fontaines. II y a 1 société d'agriculture, 4 bibliothèque de 4,200 volumes, 4 fabr. de bougie, 4 de soie organisée et des tanneries. Son territ. produit d'excellentes prunes , dites de Brignolles , qui , avec l'huile, les vins, les liqueurs, les eaux-devie, sont l'objet de son comm. Lieu natal du peintre Parroul. 4,953 habit. ^. ^g^. A 8 I. 0. S. 0. de Draguignan.
BRIGUEUHi, com. de France (Charente), près d'une forêt, qui permet à ses habit, de nourrir beaucoup de porcs. 2,200 habit. A21. N.N. 0. de St.-Junien.
BRXLIiAC, com. de France (Charente).
4,598 habit. A 2 1. 4/4 N. E. de Confolens.
BRINBIOK, V. de l'île de Java, ch.-l. de la prov. du môme nom, sur un affl. du Kadiri. A 25 1. S, 0. de Sourabaya. 5,000 habit.
BRINBISI ( Brundusium), v. du roy. de Naples (terre d'Otrante) , sur un pet. promontoire baigné par l'Adriatique, avec un port pour les pet. navires, défendu par un chat, bâti dans l'île St.-André. C'est une place forte de 3^ classe protégée par une citad. L'anc. Brundusium , fondée par des Cretois que Thésée amena en Itahe, vit mourir Virgile, l'an 49 avant J.-C. A 47 1. N. 0. d'Otrante. Lat. N., 40° 59' 27"; long. E., 45» 8' 35".
BRUffON - I.ES - AIXEMANDS , vg. de France (Nièvre), sur le Beuvron; ch. de cant. 448 habit. ^ de Varzy, et à 4 1. 4/2 S. de Clamecy.
BRlOIiIJI.Y' , vg. de France (Maine-et- Loire), près du contl. de la Sarthe et du Loir; ch.-l. de cant. 4,010 habit, (la com.). ^ de Chàteauneuf-sur-Sarthe , et à 24 1. 4/2 N. N. E. d'Angers.
BRION, vg. de France (Deux-Sèvres ), sur le territ. duquel on recueille une gr. quantité de vins rouges et blancs ; ces derniers goiit re-
maison du conseil, la bourse, la douane, théâtre , la cathédrale et l'église de Ste.-Marie- Radcliffe , une des plus belles du royaume. Elle possède un gr. nombre d'établissements de bienfaisance , 1 collège et 1 bibliothèque, des fabr. d'épingles , de savon , de produits chimiques et de faïence, des raffineries de sucre et des usines à cuivre considérables. Cette ville est l'un des premiers ports commerçants de la Grande-Bretagne : elle entretient des relations très suivies avec l'Irlande , les Antilles et l'Inde. L'A'/on y est navigable pour les plus gr. navjres. On y construit des bâtiments. 88,000 habit. Bristol est fort aiic; elle a été fondée, diton, quatre siècles avant l'ère chrétienne. Elle était déjà riche et florissante sous Henri II. A 401. 1/2 0. de Londres. Lat. N., SI» 27' 6": long. 0., 4° 55' 44".
BRISTOI (Canal ou Manche pe ), bras de mer de l'océan Atlanfifiue , formé par la côte occ. d'Angleterre, entre la priuc. de Galles •
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gardés comme les vins les plus fins de l'Anjou. 452 habit. A 2 1. N. de Thouars.
BRIONNE, pet. v. de France (Eure), sur la
Rille ; ch.-l. de cant. Il y a des filât, de coton ,
i fabr. hydraulique de draps et 2 autres d'huile,
, 2,64o habit, (la corn.). S- 35*?. A 5 1. 4/2
N. E. de Bernay.
BRIOUSE, pet. V. de France (Haute-Loire), dans une vaste plaine , près de la rive gau. de l'Allier; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de l" instance et de comm,, conservation des hypothèques et direction des contributions directes. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque l'église gothique de St.-Julien, fondée dans le ix« siècle , qui avait des chanoines nobles prenant le titre de comtes. Cette v. a A collège communal , 1 bibliothèque de 800 volumes , 1 .société d'agriculture , des fabr. de toiles et de draps communs. Son comm. consiste en grains , vins et chanvre. 5,194 habit. S- 35^- A 10 1. 5/4 N. 0. du Puy.
BRIOUX, com. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 961 habit. ^ de distribution, as^r. A 3 1. S. S. 0. de Melle.
BRIOUZE, bg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,493 habit, (la com.), ^ de distribution. A 6 1. 0. S. 0. d'Argentan.
BRIQUXBXC , bg. de France ( Manche ) , ch.-l. de cant. 4,255 habit. ^ de distribution. A 3 1. 0. S. 0. de Valognes.
BRIQUE VII.I.I: - SUR - MER , com. de France (Manche). 1,859 habit. A 1/3 del. N. de Bréhal.
BRISAMBOURG, com. de France (Charente-Inlérieure). 1,502 habit. A 31. 1/2 S. de St.-Jean-d'Angely.
BRISSAC, pet. V. de France (Maine-et- Loire). 932 habit. S. A 3 1. 1/2 S. 0. d'Angers.
BRISTOL, v. d'Angleterre, sur l'Avon , à 3 1. de son emb. dans le canal de Bristol. La partie sit. sur la rive dr. dépend du comté de Glocester et l'autre du comté de Somerset. Elle est mal percée et mal bâtie, à l'exception des faub. On y remarque le pont sur l'Avon, sous lequel les bâtiments passent à pleines voiles , la place de la Reine (Queen's Square), ornée de la statue de Guillaume IH , et celle du Roi ( King's Square ), la maison de ville, la
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et le comté de Monmouth au N., les comtés de Somerset, Devon et Cornouailles au S. Il s'ouvre à l'O. et a env. 45 1. de long sur 39 à l'entrée. Au fond on remarque l'emb. de la Savern, et, sur la côte mérid., celle de l'Avon, que domine Bristol.
BRITANNIQUE (Empire). En moins de deux siècles, au moyen de sacrifices , de peines et de travaux inouïs, l'Angleterre, qui n'occupe qu'une partie de la Grande-Bretagne, l'une des moindres îles du globe, est parvenue à élever un empire qui s'étend sur le monde entier. On ne sait vraiment qu'admirer le plus, ou du peu de temps qu'il a fallu pour l'établir, ou de l'admirable esprit de suite qui a présidé à sa création et dont la politique romaine offre seule l'exemple. Nous allons examiner successivement les divers éléments de cette puissance formidable, devenue en quelque sorte l'arbitre de la terre.
Étendue. L'empire Britannique se corapose des divers territoires et contrées suivantes :
En Europe
ropnlalion.
L'Angleterre 13,088,540
La principauté de Galles 806,182
L'Ecosse 2,292,724
L'ile de Man, les îles Normandes et
les Sorlingues 106,175
Les Shetland , les Orades et les Hébrides 162,260
L'Irlande 7,810,401
Helgoland Gibraltar Malthe. .
En Amérique.
La Nouvelle-Bretagne
Le Canada
Le Nouveau-jBrunswick
La Nou velle-Écosse et le cap Breton .
L'île du Prince-Edouard
Terre-Neuve
43,(tD0
Antigoa. . . .
La Barbade. . La Dominique.
Grenade. . .
La Jamaïque.
Montserrat. .
Nevis
St.-Christophe.
Ste.-Lucie. . .
St.-Vincent. .
Tabago. . . .
ïortola. . . .
Anguilla. . .
La Trinité. . .
Les Lucayes. .
Les Bcrmudes. . .
La Guyane. . . .
Honduras
Les îles Malouines.
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Xn Afrique.
Le cap (le Bonne-Espérance. .
Sierra-Leone
La Gambie
Ile-de-France
Cape-Coust-Castle , Akra, etc.
Ste.-llélène
L'Ascension
Les Soyclielles
DUI
3,74ri
284,380 Sans la mélanésie.
La Nouvelle-Galles du Sud. . . . 85,000
I^ Tasmanie 37,000
Swaii River 7,600
Colonie de la côte méridionale do
l'Australie ?
Produits territoriaux etmanufacturiers.
Nous allons donner, d'après M. Moreau de Jonnès,mais avec la modification de plus de 3billion3 1/2 en sus que nous lui avons fait subir, la valeur du produit brut du Royaume Uni en 1836. Produit du sol.
Angleterre.
Produit de la culture (céréales f""*^-
et autres cultures) 1,846,630,000
Produit du domaine agricole
(bois, plantations communes,
pâturages) 3,iH ,650,000
Maisons 392,833,650
Alines 650,883,100
Produit général du sol 6,302,016,750
Ecosse.
Produit de la culture ..... 2,415,700,000
Produit du domaine agricole. 580,620,000
Maisons 38,468,000
Mines 34,619,900
Produit général du sol. . . 3,069,407,900 Irlande.
Produit de la culture 1,214,450,000
Produit du domaine agricole. . 1,733,450,000
Maisons 75,117,950
Mines 1,784,000
Produit général du sol. . . 3,024,801,950 Industrie agricole.
Royaume-Uni .
Travail des chevaux 2,700,000,000
Bétail. Viande de boucherie. . 1,468,542,000
— Cuirs et peaux 117,131,000
— Suifs et autres produits. 174,568,000
— Beurre et fromage. . . 545,375,000
— Lait 575,000,000
Troupeaux. Laine 166,250,000
Total . 5,746,866,000
Industrie manufacturière.
Bière 420,000,000
Esprits alcooliques 300,000,000
Tissus de coton et coton filé. , 900,000,000
Lainages 540,000,000
Toiles 282,000,000
Soieries 200,000,000
Peaux et cuirs 537,450,000
Quincaillerie et poterie de fer. . 450,000,000
A reporter 5,529,450,000
Report. . . 3,429,4:X»,000 Verrerie, poterie, porcelaine. 175,f)00,rK30
bijouterie, orfèvrerie 84,000,000
Papier, papier peint, impressions 250,000,000
Aiilres manuf. et fabriques. . 782,000,000
Produit de l'industrie manufacturière 4,720,450,000
Pêches.
600,000 barils de harengs àlof. 9,000,000
870,000 barils de morue à 12 fr. 10,440,000
Huile et fanon de baleine. . . 15,000,000
Autres pèches 15,560,000
Total 50,000,000
Valeur totale du produit brut du royaume Uni. .... .22,913,542,600
Articles omis, par approximation 1,000,000,000
Total général 23,913,542,600
Il est essentiel de remarquer qu'il y a dans ce tableau de doubles emplois qui accroissent de beaucoup la totalisation de ces articles. Les pâturages, dont les produits sont estimés à plus de 200,000,000, sembleraient devoir être défalqués de la valeur prodigieuse qu'atteignent les produits du bétail et des troupeaux : car les causes et les effets se confondent pour ainsi dire. A plus forte raison le prix des matières premières paraîtrait devoir être diminué du montant de chaque production industrielle : car, par exemple , la valeur de l'orge figure d'abord parmi les céréales et ensuite dans la fabrication de la bière ; le fer est énuméré premièrement au nombre des produits des mines et reparaît en second lieu transformé en poterie de fer et en coutellerie. Mais, outre qu'il serait fort difficile de séparer la valeur des fabrications de celles de leurs matières premières , les métamorphoses qu'éprouvent ces objets les rendent si différents de ce qu'ils étaient primitivement , qu'on peut bien les considérer comme tout autres et entièrement nouveaux. — Une autre cause qui accroît l'expression numérique de la valeur du produit brut des îles Britanniques , c'est le prix élevé des céréales comparativement aux autres contréesde l'Europe. Les 156,000,000 d'hectolitres de grains divers que donne la culture du Royaume Uni et qui y sont estimés, à leur minimum actuel , 2,542,000,000 de fr., ne valent , d'après les prix courants en France , que 1,367,036,000 fr.; mais il est évident qu'on ne peut ainsi réduire le produit brut anglais. Les capitaux , le prix du travail et les bénéfices sont proportionnés à la valeur des grains Ces différentes causes accroissent souvent la valeur de la production des îles Britanniques; et cependant elle de^Tait s'augmenter de plusieurs sortes de produits dont nous n'avons pu tenir compte , tels que la volaille , les œufs , le gibier , le poisson de rivière , les abeilles. Ces objets et ceux qui nous ont échappés peuvent donner, comme on le voit, le chiffre que nous avons porté comme résultat total.
Recherchons quels bénéfices donnent actuellement tous ces produits à ceux qui, à force d'expérience, de génie et de travail, parvinrent à les obtenir.
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Produit net du Royaume Uni en 1836.
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Sol. Angleterre.
Ecosse . .
Irlande. . .
hectares, fr. c.
I6.000.000 à 65 >' 7,573,000 à 22 SO 7,900,000 à S4 —
i.oïo.000.000 de fr.
Angleterre. .
F.cosso
Irlande
Anglclerre..
Ecosse. . . .
Irlande . . .
à ISO fr
'384 680 à 100 fr. .
1,502,339 à 30 fr. .
4,SOS,9oO H2
Mines.
4 10 pour cent , . .
i 10 pour cent . . .
à 10 pour cent . . .
Si à cela on ajoute le produit de l'industrie agricole, à 10 0/0, 575,000,000 de fr.; celui de l'industrie manufacturière, à 10 0/0 également, 472,000,CKX); celui de la pêche, 5,000,000, celui des canaux , droits et chemins de fer, 130,000.000 ; celui du commerce intérieur, à 5 sur 15,000,000,000 de valeur, 730,000,000 ; celui de la navigation , pour 20,000 marins et 2,512,000 tonneaui-, 41,600,000; celui du commerce extérieur, à 10 sur 2,000,000,000 de transaction, 200,000,000; les dividendes des compagnies d'assurances et autres, 62,500,000; l'intérêt des fonds publics de 1834, 694,530,000 fr.; le placementdans l'Inde, 57,500,000; le revenu des fonds placés à l'étranger, 120,000,000; le Unéfice des banquiers, 225,000,000; les articles omis, 466,702,000 ; on aura, pour le total du produit net de la Grande-Bretagne, une valeur de 6,000,700,000 fr.
Les bénéfices ou revenus, donnés par les productions de toute espèce , s'élèvent en produits bruts , propriété financière et industrielle , 18,000,000 ; en produits nets, propriété foncière et industrielle, 6,000,000,000. Ces revenus sont énormes; mais ils sont atténués considérablement par les charges de l'impôt, qui surpassent tout ce qu'a jamais payé aucun autre peuple. Ces impôts sont pour la dîme ecclésiastique , 100,000,000 de fr. env.; pour les taxes des paroisses et celles des pauvres, 208,450,000 fr.; pour l'État (1 834), contributions financières et indirectes 1,520,947,000 f.; tôt., 1,629,597,000 fr.: c'est-à-dire que les impôts enlèvent 24 p. 0/0 du revenu net du pays.
Richesse numéraire. L'Angleterre est, après la France, celui de tous les étals de l'Europe qui possède la plus grande richesse numéraire. La valeur des pièces d'or frappées depuis le règne de Charles II jusqu'à ce jour s'élève à 5,594,747,000 fr. En y joignant celle des pièces d'argent fabriquées depuis 1790, qui montent à 240,500,000 , et celle qui paraît être en circulation avant la restauration , et portée à 125,000,000 , on aura une somme totale de 4,000^000,000. Toutefois, différentes causes ne permettent de l'estimer qu'à 2,000,000,000. Or, d'après ce qu'on a vu plus haut, ce chiffre représente le quart du produit et a par conséquent besoin d'une circulation monétaire qui quintu pie sa valeur. Pour arriver plus facilement à ce résultat et diminuer les graves inconvénients qui résultent de cette disproportion , le Royaume Uni emploie sur une vaste échelle les banques el leur papier monnaie. Eu 1834, la valeur des billets de banque était de 730,770,000 fr., c'està-dire qu'ils ajoutaient plus d'un tiers à la va-
leur du numéraire circulant; joints aux autres papiers d'échange, ils élevaient la monnaie de toutes espèces en usage dans les îles Britanniques à plus de 5,000,000,000.
En résumé, la production agricole et industrielle des îles britanniques , mesurée d'une manière absolue, a quadruplé depuis 1783, dans l'espace de 53 ans ; elle a doublé pendant cette période, eu égard à la population , qui est maintenant plus de deux fois ce- qu'elle était il y a un demi-siècle. — Depuis 180-1, elle a triplé, en 56 ans, la valeur absolue qu'elle avait à cette époque ; elle a doublé relativement à la population.: car dans les 14 années écoulées de 1783 à 1801 , elle s'était augmentée seulement comme le nombre des habitants. En 1806 , stimulée par la guerre et par le monopole du commerce maritime , la production britannique s'élevait à deux fois la valeur qu'elle avait atteinte en 1801, et presque à trois fois celle de 1785; en 1815, elle avait gagné un tiers en sus; en 1824, elle s'était encore accrue ; en 1856 , la production , plus lente dans ses progrès, n'excéda pas de 550,000,000 celle de 1824. Ainsi, la richesse donnée par la production , considérée dans sa valeur absolue , n'a pas cessé de s'accroître par des progrès continuels depuis un demisiècle. C'est là l'un des faits les plus intéresdants de l'histoire contemporaine. Mais, comparativement à la population , elle a diminué de 1 /3e depuis 1 81 5,époque de son apogée ascendante. Tel est le résumé du savant et pénible travail de M. Moreau de Jonnès.
Industrie. D'après le calcul de Marshall , sur les 16,557,593 individus composant la population du Rova-jme Uni, en 1851, on comptait 1 ,500,000' fermiers , 4,800,000 laboureurs, 600,000 ouvriers mineurs , 900,000 meuniers , boulangers et bouchers , 650,000 architectes , maçons, manœuvres et entrepreneurs, 2,400,000 individus employés dans les fabriques, 1 ,080,000 tailleurs , cordonniers , chapelliers , 2,100,000 marchands, 850,000 matelots et soldats, 450,000 membres du clergé, hommes de loi , médecins, 110,000 pamTes infirmes et 1,116,598 rentiers.
L'Angleterre et le pays de Galles nourrissent 5,000,000 de bœufs; l'une des richesses de l'Irlande est la viande salée de cet animal. Les fermes sont généralement tenues avec plus d'ordre et de propreté qu'en France, et les fermiers se mettent beaucoup plus vite que les nôtres au courant des nouveaux procédés d'agriculture. De tant d'immenses possessions , le cap de Bonne-Espérance est le seul qui puisse fournir du vin.
Au milieu du siècle dernier, l'Angleterre entière ne fournissait pas autant de tissus de coton qu'en donne aujourd'hui l'une de ses fabriques : car c'est là la branche d'industrie la plus importante de la Grande-Bretagne. En 1850, les manufactures existantes en ont tissu pour 925,000,000 de fr.; elles font vivre 850,000 ouvriers et commis, et plus de 400,000 marchands, etc. 1,875,000,000 de fr. sont engagés dans cette seule branche d'industrie , qui , déduction faite de l'achat des matières premières et de la main-d'œuvre, donne un bénéfice de plus de 195,000,000. Les machines employées dans ces manufactures remplacent 80,000,000
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d'hommes. La matière première se tire des États- Unis , du Brésil , de l'Inde et de la Cliine. Depuis une dizaine d'années , l'Angleterre cherche à en tror en concurrence avec la "France pour les soieries. Malgré cela , l'importation des soieries françaises a été, en 1830, de plus de 15,000,000. 11 est vrai que les fabriques anglaises fournissent plus de soieries que celles de tout autre pays ; mais elles sont moins estimées. Cette industrie fait vivre 700,000 ouvriers. En 1832, la Grande- Bretagne a tiré de l'étranger plus de 28,000,000 de livres de laine, dont près de 1,500,000 fr. de sa colonie de la Nouvelle-Galles du Sud ; le reste de l'Allemagne et de l'Espagne. La làbrication et la vente des laines occupe près de 500,000 [mdividus. La fabrication des toiles appartient spécialement à l'Irlande, qui donne des produits très l)eaux en ce genre; elle occupe plus de 500,000 personnes. On tire des pays de la Baltique et surtout de la Russie une quantité considérable de lin et de chanvre. Les mégisseries de la Grande-Bretagne apprêtent beaucoup de peaux : en 1830, les importations -y ont amené 2,891,203 peaux d'agneaux et de chevreaux. La fabrication de la quincaillerie occupe 570,000 ouvriers.
Commerce, La marine marchande anglaise, y compris celle des colonies , se composait , en 1830, de 24,242 bâtiments, jaugeant 2,581,954 tonneaux , montés par 156,800 hommes. En 1832, la valeur oÊBcielle dos exportations d'objets fabriqués dépassait 1,500,000,000 de fr., et celle des importations 1,200,000,000. En 1829, il est entré dans les ports du Royaume-Uni 13,659 navires nationaux, montés par 122,185 hommes d'équipage, et 5,218 navires sous pavillon étranger, avec 59,342 hommes. Il en est sorti, dans la même année, 11,636 navires nationaux, avec 119,262 hommes d'équipage, et 3,094 bâtiments sous pavillon étranger, avec 58,527 hommes. En 1829 , 4,790 navires anglais (le 1/3 de la totalité) ont passé le Sund , pour aller chercher, sur les bords de la Baltique , des bois de construction , du goudron , de la poix , du lin, du chanvre, etc. L'importation des vins, en 1832, a été de 6,879,588 gallons, dont 198,289 seulement provenant de ceux de France.
Routes, canaux. Les grands travaux intérieurs qui ont donné tant d'activité au commerce et à l'industrie anglaise ont été commencés sous le ministère Chatham, durant la guerre de 7 ans. Les routes de la Grande-Bretagne ont à peu près 9,000 1. de développement. Quant à la canalisation, elle a fait, en moins d'un siècle, des progrès extraordinaires. On compte dans les îles britanniques 123 canaux , dont 97 en Angleterre , 5 en Ecosse et 21 en Irlande ; leur extension totale est de 2,588 milles 1/4, dans la proportion suivante : 2,372 en Angleterre; 149 3/4 en Ecosse et 66 en Irlande. Les sommes dépensées dans ces diverses constructions se sont élevées à 750,000,000 de fr. On compte aujourd'hui 59 lignes de chemins de fer en Angleterre , en Ecosse et en Irlande , tant achevés qu'en construction ou projetés; leur parcours total présente une longueur de 711 lieues, et la dépense est évaluée à 918,000,000 de fr. Le plus connu est celui de Liverpool à Manchester, qui transporte 50,000 voyageurs
par an. Celui de Londres à Grunnich en transporte 1,803,000, et celui de Londres à Cambridge 1,178,216.
Langue. L'anglais, dialecte formé de saxon, de latin, de français et de quelques mots danois et même celtiques , est la langue générale dos îles britanniques. Dans les parties septentrionale et occidentale de l'Irlande seulement, on parle encore Ycrimrach ou irlandais, et, dans quelques districts écartés de l'Ecosse, le gaelie, qui lui ressemble beaucoup.
Religion. En Irlande, sur 8,000,000 de population, on compte plus de 7,000,000 de catholiques ; en Angleterre, on évalue leur nombre à plus de 600,000. Tout le reste de la population professe la religion protestante, qui se divise en deux grandes branches : l'anglicane ou épiscopale , professée en Angleterre , et la presbytérienne, dominante en Ecosse ; et en un grand nombre de sectes, comme celles des anabaptistes, des quakers, des méthodistes, pto. Ces derniers forment ce que les épiscopaux d'Angleterre et les presbytériens d'Ecosse nomment les dissenters ou non-conformistes. Les ministres de la religion épiscopale se paient par la dîme ; les presbytériens sont salariés par l'État ; les autres cultes ne le sont pas ; mais tous sont libres.
Gouvernement. L'empire britannique forme une monarchie constitutionnelle , qui repose sur la grande charte instituée par Henri I" , en 1100, pour restreindre l'autorité royale; charte qui , plus tard , fut imposée à Jeansans - Terre par les barons , confirmée par Henri III et sanctionnée par Edouard I^r, sur la déclaration des droits de 1688. La puissance souveraine est exercée par le roi, par une chambre des pairs et par une chambre des communes, qui prennent ensemble le nom de parlement de la Grande-Bretagne et d'Irlande. La couronne est héréditaire et transmissible aux femmes. Le roi est majeur à 18 ans. Il est inviolable, et ses ministres seuls sont responsables. A lui appartient le droit de déclarer la guerre , de faire la paix , de conclure des traités et des alliances, de faire grâce, de créer des nobles, de nommer aux emplois civils, militaires et ecclésiastiques. Tout le pouvoir exécutif est entre ses mains , et aucune loi ne peut être promulguée sans son consentement.
Les pairs sont créés par le roi ; mais leur prérogative est héréditaire. L'Ecosse est représentée par 16 pairs, l'Irlande par 28; il y a en outre 28 lords spirituels d'Angleterre et 5 d'Irlande. Les représentants sont nommés par les comtés et les villes. Le mode d'élection, qui remonte à plus de cinq siècles, demandait depuis longtemps une réforme complète, qui a eu lieu en 1833. D'après la nouvelle loi électorale, le nombre des députés en Angleterre, est de 471 , dont 144 élus par les 40 comtés et 327 par 185 villes et bourgs; dans la principauté de Galles, de 29, dont 15 élus par les 1 2 comtés et 14 par 1 4 districts de bourgs ; en Ecosse, de 55, savoir : 50 élus par les 30 comtés et 25 par 76 villes et bourgs ; enfin, en Irlande, de 105, dont 64 élus par les 30 comtés et 41 par 34 cités et villes : en tout, 658 députés, nommés par environ 1,000,000 d'électeurs. Le parlement est convoqué, prorogé et dissout, suivant la volonté du roi. Sa durée est de sept ans. C'est
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lui qui vote les impôts. La liste civile du roi, tant pour la Grande-Bretagne que pour l'Irlande et les colonies, est d'à peu près 60,000,000 de fr. Le souverain porte le titre de Roi du Royaume-Uni dé la Grande-Bretagne et d'Irlande et de Hanovre, défenseur de la foi. Son fils aîné est duc-né de Cornouailles , comte de Chester, duc de Rothsay, hàron de Renfren et comte de Carrick ; une charte du roi le nomme prince de Galles.
Les ministres responsables sont au nombre de 4 : le lord de la trésorerie ou de l'échiquier, duquel dépendent, outre la trésorerie , la douane, l'accise, le timbre et la poste ; le secrétaire d'état au département de l'intérieur, duquel dépendent aussi les colonies , excepté les Indes orientales ; le secrétaire d'état au département des affaires étrangères et le secrétaire d'état de la guerre et des Indes orientales. Il y a en outre un conseil de commerce et des colonies et un conseil des Indes. L'Angleterre, la principauté de Galles, l'Ecosse et l'Irlande sont divisées en comtés , à la tête desquels se trouve un gouverneur, dont les fonctions sont gratuites. En Irlande , le roi est représenté par un vice-roi, dans les colonies pas des gouverneurs. Il y a 4 ordres de chevalerie : celui du Bain , destiné spécialement à récompenser le service militaire , et celui de la Jarretière, pour l'Angleterre , celui du Chardon ou de St.-André, pour l'Ecosse, et celui de St.- Patrice , pour l'Irlande.
Lois. L'Angleterre est régie par deux lois: la loi coutume et la loi écrite ou la loi statute ; la première se compose de diverses coutumes et des précédents, c'est-à-dire des arrêts déjà rendus par diverses cours, qui sont religieusement observés. La loi écrite se compose de tous les édits des rois et des parlements. Il n'est pas d'avocat, de jurisconsulte qui ose se vanter de la connaître. Il en existe un abrégé en 20 volumes in-folio. Les actes publics comprennent au moins 100 volumes in-folio. L'une des principales administrations de l'Angleterre est Véchiquier : c'est celle qui contient le plus de sinécures ; c'est là que se trouvent les coutumes les plus étranges , les plus sottes, les moins en harmonie avec les idées de progrès.
Revends, dépenses, dettes. Les revenus du Royaume Uni proviennent de l'accise ou taxe sur les denrées, des droits de douane et de timbre , d'autres sur les objets de luxe et les loteries , de l'impôt territorial , de la poste , des retenues sur les pensions, etc., etc. Le budjet de 4852 offrait comme résultats leschiffressuivants : revenus, 51 ,688,822 1. st. ou 1,292, 170, o50 fr.; dépenses, 50,385,118 I. st. ou 1,259,627 ,950 fr. Celui del833oâTait une réduction assez considérable , et la dépense n'y figurait que pour 1,123,055,475 fr. La dette nationale anglaise commence, à proprement parler, en 1688;"alors elle était de 16,000,000 de fr.; en 1702, elle s'élevait déjà à 400,000,000 ; en 1714 , à 4,500,000,000; en 1727, à 1,300,000,000; en 1739 , à 1,150,000,000 ; en 1748 , à 4,950,000,000 , en 1755, à 1,850,000,000; en 1762 , à 3,650,000,000 ; en 1776 , à 3,375,000,000; en 1786, à 6,350,000,000; en 4815, à 28,025,000,000; en 1830, on l'avait réduite à 19,275,000,000 de fr.
Forces de terre et de mer. La marine, qui constitue la principale force de l'empire britannique, se composait, en 1833, de 574 bâtiments de guerre , dont 14 de 120 canons, 5 de 110, 3 de 108, 12 de 84, 10 de 80, 9 de 78, 6 de 76, 62 de 74, 7 de 52, 15 de 50, 62 de 46, 20 de 42 ; les autres avaient de 36 à 2 canons ; et dans ce nombre, se trouvaient 20 bâtiments à vapeur. Cette marine était servie par 18,000 matelots et par 9,000 soldats. Les forces de terre, cette même année, offraient un total de 21,783 hommes dans la Grande-Bretagne, de 23,135 en Irlande, de 17,791 dans l'Inde et de 53,585 dans les autres colonies : total 96, 294 hommes, non compris les troupes coloniales, qui s'élèvent à 4,500 hommes en Afrique , à Ceylan et à Malthe , et à 180,000 dans l'Inde. Il est vrai que l'entretien de ces dernières forces n'est pas à la charge de la mère-patrie. En temps de guerre, les forces peuvent être augmentées au moyen d'étrangers mercenaires et de temiblet ou troupes levées par engagements volontaires, aux frais de quelques riches particuliers et de volontaires. l..es troupes se recrutent arbitrairement. Un citoyen, quel que soit son âge et son rang, ne peut être obligé de prendre les armes que pour la défense du territoire. Il existe, en outre, un corps de volontaires à cheval, appelé j/wmanrj/, qui fait le service de notre gendarmerie', et 126 régiments de milices. En Angleterre, les grades militaires se vendent encore, excepté dans la marine , où le droit d'ancienneté décide de l'avancement. En temps de guerre , le gouvernement a recours à la presse , c'est-à-dire à l'enlèvement forcé de tous les hommes jugés propres au service de mer.
Instruction publique , hommes célêrres.
L'instruction publique est généralement répandue ; elle est l'objet d'un grand nombre de fondations , excepté toutefois en Irlande , où elle est dans un état assez mesquin. Les grands corps enseignants sont les universités de Cambridge , d'Oxford et de Londres , en Angleterre ; celles de St.-André, Glasgow, Aberdeen, Edinburgh, en Ecosse ; celle de Dubhn , en Irlande. Tous les arts y sont cultivés avec succès, et particulièrement les arts mécaniques, qui ont porté si haut l'industrie anglaise. Au nombre des hommes célèbres que l'Angleterre a vu naître, on doit surtout citer Bacon , Chaucer, Gower, Ben Johnson, Shakspeare, Harrington, Cambden, Inigo Jones, Milton , Clarendon, Banow, Hobbes, Butler, Hamilton, Ott^Yay, Spencer, Waller, Temple, Dryden , Hooke , Locke , Shaftesbury , Bumet, Row, Wren, Addison, Prier, Gay, Pope, Thompson, Bolingbroke, Fielding, Hervey, Richardson, Hogarth,Cooper, Garrick, Samuel Johnson, Warton, Sydeuham , Robertson, Blair, Byron, H. Davy, etc. L'Ecosse s'honore d'avoir produit les historiens Dalbrymple , Ferguson , Hume , Smollet , Robertson ; les écrivains politiques et moraux Beattie, Oswald, Reid, Smith et Playfair ; les poètes Armstrong, Blair, Burns, Home, Jameson , Graham , O'Gilvy, Ramsay et Walter-Scott ; les mathématiciens et physiciens Ferguson , Gregory, Keil , Maclauren , Napier, Robinson , J. \Vatt , Siinson et Stewart. Quant à l'Irlande, elle est fière d'avoir donné le jour à un grand nombr»
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il'hommps célèbres, comme savants, liili'iatours, poètes, historiens, etc. ; dans oc iiombri; nous citerons Boyle, Prior, Denhani , Kanjuliai-, Congrève, Steel, Berkley, les deux Paniell, Swill, Thomas Sheridan, Caniphell, Duncan , Uosoommon , Burke , Gokismith , Sterne. Shéridaii, Grattan , Carran, Wellesiey, Canniny , Carstereagh, Wellington et O'Connell.
CoxNsiDÉnATiONS. Nous emprunterons au savant ouvrage de M. G. Diipin sur l'Angleterre les considérations suivantes , qui donnent une idée parfaite de rinlluence et de la puissance de la Grande-Bretagne.
« L'ambitieuse et prudente Angleterre tient aux abords de tous les continents des postes avancés qui , selon sa fortune , sont tour-à-tour des points d'appui pour la conquête, des centi-es de refuge pour la retraite , et toujours des foyers d'entreprise pour son commerce , qui brave tous les périls et ne connaît aucun repos. Arrêtonsnous à ce spectacle sans exemple dans Phistoire des nations. En Europe, l'empire britannique touche à la fois, vers le N., au Danemark, à l'Allemagne , à la Hollande , à la France ; vers le S. , à l'Espagne , à la Sicile , à l'Italie , à la Turkie occidentale. Il possède des îles de l'Adriatique et de la Méditerranée ; il commande à l'issue de la Mer-Noire comme à l'issue de la Baltique. Un moment sa marine , arbitre de l'Archipel, a cessé d'être adverse à la Grèce, et soudain les ports du Péloponèse ont retrouvé leurs libérateurs dans la postérité des Héraclides ; et , de Corinthe à Tenedos , la mer qui L- îiduit au Bosphore est devenue pour les enfants des Argonautes le chemin de la victoire et d'une autre Toison-d'Or, l'indépendance nationale ! En Europe , l'empire britannique tolère cette conquête.
a En Amérique , il borne la Russie du côté du pôle et les États-Unis du côté des régions tempérées. Sous la zone torride , il domine au milieu des Antilles , cerne le golfe du Mexique et se trouve en présence des nouveaux états, qu'il a , le premier, instruits à la dépendance de la mèrepatrie , pour les ranger sous la dépendance de son industrie mercantile. En même temps, afin d'épouvanter les deux mondes , tout mortel qui îentjirait de lui ravir le flambeau de son génie et le secret de ses tempêtes, il tient en sa garde , entre l'Afrique et l'Amérique , sur le chemin de l'Europe à l'Asie , le rocher oîi ses mains ont enchaîné le moderne Prométhée.
« En Afrique , du sein de l'île consacrée jadis , sous le symbole de la Croix , à la sûreté de tous les pavillons chrétiens , l'empire britannique inspire aux Barbaresques le respect de sa seule puissance. Du pied des colonnes d'Hercule, il porte l'efTroi jusqu'aux provinces du Maure. Sur les bords de l'Atlantique , il a bâti les forts de la Côte-d'Or et de la Montagne-du-Lion ( Sierra- Leone), C'est de là qu'il fond sur la proie livrée par les races noires aux races européennes , et c'est là qu'il attache à la glèbe les affranchis qu'il ravit à la trai-te. Sur le même continent, par delà les tropiques et dans la partie la plus avancée vers le pôle austral , il s'est emparé d'un abri sous le Cap-des-Tempêies. Aux lieux oîi l'Espagnol et le Portugais n'avaient aperçu qu'un relâche et le Hollandais qu'une planta-
tion , il colonise un nouveau peuple britannique et, joignant l'activité d(i l'Anglais à la pali(;iice du Batave, en cet instant, autour de Bonne- Espérance , il recule les bornes d'un éUjblissernent , qui grandira dans le S. de l'Afrique , à l'égal des états qu'il a fondés dans le N. de l'Amérique. De ce nouveau foyer d'action et do conquête, il étend ses regards sur la route de l'Inde ; il découvre , il envahit les stations qui conviennent à sa marche commerciale , et se rend ainsi le dominateur exclusif des échelleî, africaines, du Levant et d'un autre hémisphère,
a Enfin , aussi redouté sur le golfe Persique Qt dans la merÉrythrée que sur l'océan Pacifique et dans l'archipel de l'Indè, l'empire britannique , possesseur des plus heWas contrées de l'orient voit régner ses facteurs sur 80,000,000 de sujek. Les enquêtes de ses marchands commencent en Asie, où s'arrêtent les conquêtes d'Alexandre, où ne put arriver le dieu Terme des llomains. Aujourd'hui , des rives de l'Indns aux frontières de la Chine , aux sommités du Thiljet , tout reconnaît la loi d'une compagnie mercantile, confinée dans une rue étroite de la cité de Londres.
« Ainsi, d'un centre unique, par la rigueur de ses institutions et par l'état avoué de ses arts civils et militaires, une île qui , dans l'Archipel océanique , serait à peine comptée au troisième ordre , fait sentir l'eifet de son industrie et la poids de sa puissance à toutes les extrémités des quatre parties du monde, en même temps qu'elle peuple et civilise une cinquième partie , qui suivra ses lois, parlera sa langue et recevra ses mœurs et son négoce , avec ses arts et ses lumières.
8 Cette immense dispersion de colonies et de provinces , qui ferait la faiblesse et la ruine de toute autre nation , fait le salut et la force du peuple britannique. » Et en effet , c'est là qu'il trouve les matières premières nécessaires à ses fabriques et les débouchés qui en tbnt la pros-< péri té.
BRITANNIQUES (Iles), groupe dlîes de 1 océan Atlantique, faisant partie de l'Europe occ. et se composant de la Grande-Bretagne de l'Irlande , des Hébrides , des Orcados , des Shetland et de quelques autres îles disséminées sur la côte des^ principales (^oy. ces divers articles).
BRIVÉ, pet. riv. de France (Loire-Inférieure), qui se jette dans la Loire un peu audessus de St.-Nazaire. Cours , 11 1., dont 5 navigables , au moyen des marées , depuis Pont- Chàteau.
BRTVES ou Brives-la-Gaillarde, jolie pet. V. de France ( Corrèze ), dans une belle plaine, sur la rive gau. de la Corrèze; ch.-L d'arrond. et de cant., tribunaux de 1« instance et de comm., direction des contributions indi rectes, conservation des hypothèques. Ses maisons sont toutes en pierres de taille , couvertes en ardoises et régulièrement bâties. Elle possède 1 collège communal,! bibhothèque de 2,000 volumes et 1 société d'agriculture , 1 blanchisserie de cire à la vapeur, 1 de fabr. de bougies^ 1 filât, de coton , et fait un gr. comm. en bestiaux, laines, vins, huile de noix. Brives est renommée pour ses truffes et dindes truffées, ses pâtés de perdreaux rouges aux truffes , sa moutarde violette , -es marrons et chàtaisnes.
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8,843 habit. S. rse^. A S 1. S. 0. de Tulle.
BHIX, corn, de France (Manche), près d uu er. fort. 5,088 habit. A 2 1. N. 0. de Yalognes.
BRIXXN- , pet. V. du Tyrol , au confl. du Rienz et de l'Eisach, au miheu de h. mont.; évêc. On y remarque le palais épiscopal et la cathédrale. Son vin est renommé. 5,800 habit. A 16 1. S. S. E. d'Innspruck.
BRIXHAM, V. d'Angleterre (Devon), sur la baie de Torbay, avec un port. Sa principale industrie consiste dans la pèche , dont on transporte les produits à Londres, Bath, Bristol. 4,500 habit. A 8 1. S. d'Exeter.
BROB , bg. de Slavonie , sur la Save, ch.-l. du régiment du même nom. Il fait un comm. actif avecla Bosnie, dont il reçoit des anis verts, des laines , du coton. 3,000 habit. A 7 1. S. S. E. de Posega.
BROBT, V. de Galhcie (Zloczow), sur la frontière de la Volhynie , la place la plus commerçante du roy. Elle est l'entrepôt du comm. de la Pologne et de la Russie avec les contrées voisines de la Turkie. 16,500 habit., dont 14,500 Juifs. A 15 1. E. N. E. de Lemberg.
BROEK , vg. de Hollande , à 2 1. 1/2 N. E. d'Amsterdam , célèbre par la richesse et la minutieuse propreté de ses habitants , au nombre de 7 à 800.
BROGUE ou Chambrois, corn, de France (Eure) . 1 ,007 habit. S-3e^- A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Bernay.
BROMBERG, rég. de Prusse, dans la prov. de Posen, bornée au N. et au N. E. par la Prusse occ, à l'E. par la Pologne , au S. par-la rég. de Posen , à l'O. par le Brandenburg. On évalue sa superf. à 572 1. carr. et sa popul. à 355,644 individus. Elle est divisée en 9 cerc, et a pour ch.-l.:
BROMBERG, V. de Prusse, ch.-l. de la rég. du même nom , sit. sur la Braa . à l'emb. du canal de Bromberg, qui se jette a 4 1. 1/2 dans laNetze. Elle a des fabr. de drap , de toiles, de tabac , de gants , de bas et de bleu de Prusse, 1 raffinerie de sucre considérable , des tanneries , des mégisseries , 1 teinturerie à grand teint. Il s'y fait un comm. assez important en blé, laines, bois de charpente et cuirs, farine par le canal. 7,600 habit. A 25 1. 1/2 N. E. de Posen .
BROMSGROVE, V. d'Angleterre (comté et à 4 1. 1/4 N. N. E. de Worcester), avec des fabr. de toiles, de clous, d'aiguilles. 7,500 habit.
BROSJTE, V. de Sicile (Catane), près du mont Etna. Fabr. de draps communs et de papier. 9,5()0 habit. A 9 1. N. N. 0. de Catane.
BROOKliTN, v. des Etats-Unis (New-York^, vis-à-vis de New-York, dont elle est séparée par l'East-River. Elle a 1 chantier de construction , des fabr. considérables, et fait un comm. important. 15,400 habit.
BROONS, pet. V. de France (Côtes- du - Nord ), ch.-l. de cant. 2,455 habit. ( la com. ). ^. ^2eÇ. A 51. S. 0. de Dinan.
BROQUrilS , com. de France (Aveyron), sur le Tarn. 5,C76 habit. A 3 1. 1/2 0. N. 0. de St.- Afîrique.
BROSELET, v. d'Angleterre ( Salop ), avec des mines de fer et de houille, qui alimentent de
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gr. usines. 4,800 habit. A 4 1. 3/4 E. S. E. de Shrewsbury.
BROU, pet. V. de France (Eure-et-Loir), sur l'Ozanne , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles et de chapellerie. 2,265 habit, (la com.). ^. 35<r. A 5 1. 1/2 N. 0. de Châteaudun.
BROU AGE, vg. de France (Charente-Inférieure), sur rOcéan , vis-à-vis de l'ile d'Oléron, poste de 5^ classe de la direction d'artillerie de La Rochelle , qui défend les approches de Rochefort et la rive gau. de la Charente. Il est environné d'immenses marais salants, qui donnent du sel d'excellente quahté. 252 habit. ^ de distribution. A 7 1. 1/2 S. de La Rochelle.
BROUK.O , roy. de la Sénégambie , au S. du Kaar ta , dont il est séparé par le Kokoro , et à l'E. du Bambouk, vers lequel sa limite est formée par le Sénégal.
BROUSSE , com. de France (Puy-de-Dôme).
2,295 habit. A 5 1. 0. N. 0. Je St.-Amand- Roche-Savine.
BROUSSE ( Prusa-adr-Olympum ), v. de la Turkie asiat. (Anadouh). que l'on découvre d'une gr. distance et qui est sit. précisément au pied de l'Olympe. Son aspect est magnifique ; son étendue , le nombre de ses mosquées , Téclal et l'élévation de ses dômes, produisent un effet très vif sur l'esprit et charment l'imagination. Plus on approche, et plus le pays s'embellit et s'anime. Des eaux vives et abondantes surgissent de toutes parts. Le mont Olympe domine ce superbe tableau et l'empreint de majesté. La popul. considérable et industrieuse qui y est rassemblée et la fertilité prodigieuse du sol enchantent le voyageur. Brousse compte environ 100,000 âmes. Il y a beaucoup de Grecs , d'Arméniens et de Juifs ; mais la majorité se compose de Turks. Ces Turks sont de moeurs douces; ils n'ont point de fanatisme et vivent en bonne intelligence avec les chrétiens. Les maisons sont en bois, les rues sont étroites et obscures, comme dans toutes les v. d'Orient; mais elles sont décorées et rafraîchies par une multitude de belles fontaines qui coulent constamment. De vastes et nombreux bazars sont fournis de riches marchandises, presque toutes produites par l'industrie locale. Les étoffes de Brousse ont une gr. vogue dans toute l'Europe. Cette v. est à l'emp. turk ce que Lyon est à la France. Aucun lieu dans cette partie de l'Asie n'est aussi bien pourvu d'eau; et cette circonstance, jointe à la qualité et à la beauté des arbres qui l'environnent de toutes parts, font de Brousse un séjour délicieux. La V. possède aussi des eaux minérales abondantes et de magnifiques bains, au nombre de 4. Le plus gr. est d'une belle architecture, revêtu de marbre et composé de plusieurs bassins. La puissance de ces eaux est très gr., leur emploi efficace et leur réputation fort étendue. Leur température varie depuis 42 jusqu'à 84<» centigrades. Le nombre des mosquées de Brousse est porté à 565 ; les plus remarquables sont la mosquée-cathédrale (outou-4;amt),cellesdu soulthân Orkhan , avec un tombeau et un collège très fréquenté , des soulthàns Mourad, Othman et Bayazid. En 1556, après un long siège , les Turks s'emparèrent de Brousse. Le soulthân en fit sa résidence ; et elle fut la capitale des
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conquêtes turkes jusqu'à la prise d'Andriiioplo. A 212 1. S. de Constanlinople. Lat. N., 40'> 11' 30"; long. E., 26° 58' 12''. — Extrait des voyages du duc de Raguse.
BROnT-VEB.NET, com. dc France (Allier). 1,509 liahit. A 5 1. N. N. E. de Gannat.
BROUVEUEURES, bf,^de France (Vosges), ch.-i. de cant. 408 liabil. ^ de Bruyères , et à 4 1. 0. S. 0. de St.-Diey.
BROUZrLS, com. de France (Vendée).
1,907 habit. A 5 1. N. 0. de St.-Fulgent.
BRO'WN'S-RANGES , groupe de corail , composé do 50 ilôts, liés en effet l'un à l'autre par un récif de corail. {Foy. Carolines (Iles).
BRU AT, com. de France (Nord). 1 ,907 habit. Al 1. N. de Valenciennes.
BRUCHE, pet. riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, des Vosges, arrose ensuite celui du Bas-Rhin et se jette dans l'IU , à Strasbourg. Cours, 15 1., dont 7 flottables, depuis Schirmuk jusqu'au canal de la Bruche, qui suit son cours jusqu'à son emb.
BRUCHSAIi, V. du gr. duché de Bade (Rhin moyen), sur la Salza, avec 1 beau palais, 1 bel hôtel de ville, 1 collège fondé en 1805, 1 hôpital militaire, 1 maison de travail et autres établissements. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. deCarsrluhe.
BRUCK, cerc. de Styrie, formant la partie or. de la haute Slyrie ; il a env. 200 1. carr. et 99,999 habit. Il renferme 2 vs., 11 bgs. et 2o3 vgs., et a pour ch.-l.
BRUCK, pet. V. de Styrie, au confl. de la Wulir et do la Murz , sur la route de Vienne en Italie, c« qui la rend très propre au comm. On y remarque l'éghse paroissiale. Elle a de belles fonderies et 2 martinets. 1,500 habit. A 9 1. N. N. 0. de Grœtz.
BRT7FFXÈRE (La), com. de France (Vendée). 2,550 habit. A 2 1. 4/2 E. N. E. de Montaigu.
BRUGES , pet. V. de France ( Basses-Pyrénées), avec plusieurs fabr.de cadis. 1,849 habit. (la com.) Ail. 3/4 S. S. 0. de Nay.
BRUGES, en flamand Brugge^ ville de Belgique, chef-lieu de la Flandre occidentale. Elle est située dans une plaine , à la jonction des canaux de Bruges à Gand , de Damme et d'Ostende. Ses rues sont larges et ses maisons' bâties dans l'ancien style. On y remarque la place du Grand-Marché, celle de la station du chemin de fer, dont les allées d'arbres offrent une promenade agréable; la halle, surmontée d'une tour très élevée; l'église Notre-Dame, qui montre son clocher aux navigateurs et renferme les beaux tombeaux de Charles-le-IIardi et de sa fille Marie de Bourgogne ; l'hôtel de ville, la monnaie, la bourse et ie palais de justice. Elle possède une académie de dessin , peinture , sculpture et architecture, une bibhothèque, un athénée, un grand collège, un musée, une école de navigation , un chantier de construction , des fabriques de toiles blanches et à carreaux , de basin, d'étoffes de laine, de dentelles et de fil de dentelles, de chapeaux , de faïence, de tabac, de savon, des teintureries, surtout en bleu , des tanneries , des raffineries de 8ucre et de sel, des amidonneries, des corderies, etc. De bonnes routes , des canaux fa- «arisent ses relations ; les navires de 200 à 300
tonneaux peuvent y remonter depuis OsîBn de, et son bassin peut contenir plus de 100 navires. On en exporte surtout des toiles, des grains, du lin, du chanvre, du colza. On y arme beaucoup pour la pèche du hareng. C'est le lieu natal de Jean de Bruges, un de ceux qui découvriront l'art de peindre à l'huile.— Bruges avait déjà le titra de ville municipale au vii" siècle ; elle fut entourée de murailles par Baudoin III, en 960. Au commencement du xm» siècle , elle devint par son commerce l'une des villes les plus florissantes de l'Europe , et le centre des relations des villes anséatiques avec l'Italie; les comte» de Flandres y résidèrent. Mais, au xv* siècle, elle commença grandement à déchoir; elle ne reprit quoique prospérité qu'en 1648, à la clôture de l'Escaut, pour déchoir de nouveau. Sous la révolution, Brugesdevint loch. -I. du dép. de la Lys. 42,500 h. A 20 1. N. 0. de Bruxelles. Lat. N., 51° 12' 55"; long. E., 0» 55' 18".
BRUGHEAS, com. de France (Allier). 1,828 habit. A 3 1. 1/4 S. S. E. de Gannat.
BRUII.I.E - SAXKTT - AMANB , com . de France (Nord). 1,919 habit. A 5/4 de 1. N. Ni E. de St.-Amana-les-Eaux.
BRULON, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 1,526 habit, (la com.) ^ de Sablé. A 7 1. 1/4 N. N. 0. de La Flèche.
BRUMATH ou Brumpt (Brucomagus), pet.
V. de France (Bas-Rhin), sur la Zorn ; ch.-l. de cant. 5,950 habit. ^. ^M?. A4 1. N. N. 0. de Strasbourg.
BRUBJHABIEIi , com. de France (Aisne).
^ de distribution. 872 habit. A 2 1. N. N. 0. de Rozoy.
BRUNlQUEli , pet. v. de France (Tarn-et- Garonne), avec 2 h. fourneaux qui ont feu d'affinerie et martinets. 1,861 habit, (la com.) A 5 1. N. N. E. de Monclar.
BRÙNN, cerc. de Moravie, entre l'Autriche, au S. et le cercle d'Olmutz au N. On évalue sa superf. à 244 1. carr. et sa popul. à 552,540 individus. Il renferme 15 vs., 56 bgs. et 649 vgs. Son ch.-l. est
BRÙNN, v. capit. de la Moravie (emp.
d'Autriche), ch.-l. de cerc, siège d'un évêc. suSragant de l'archev. d'Olmutz, et la résidence d'un commandant général. Elle s'élève au confl. de la Schwarza et de la Znittawa, est entourée de bastions , de larges fossés et de 10 faub. Ses édifices les plus remarquables sont l'église St.-Jacques , le palais du gouverneur , celui du prince Diotrichstein , l'hôtel de ville et le théâtre. Elle a en outre 0 autres églises , non compris la cathédrale , 1 séminaire, 1 couvent de femmes, 5 hôpitaux, 1 collège , 1 cabinet de physique , 1 société royale d'agriculture et de philanthropie, 1 jardin botanique ; des fabr. de drap, de casimirs et autres lainages, de toiles de coton teint en rouge d'Andrinople , de soieries , de savon , de tabac ; xles tanneries et des teintureries renommées en Allemagne. Cette v. est en quelque sorte le centre du comm. de la Moravie. Sa fondation remonte à des temps très reculés. 18,000 habit. A 24 1. N. N. E. de Vienne. Lat. N., 49° 11' 28"; long. E., 14° 16' 20". Dans le voisinage s'élève le Vieux chàt.-fort de Spielberg, prison d'État, qui 8 acquis une triste célébrité de nos jours.
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BRVlffOT, vg. de France CSelne-et-Oise) , sur l'Yère, avec i filât, de coton et 1 belle pépinière. 961 habit. S de distribution. A 2 1. N.
BRUNSTTICK., de l'alismand Braunschweig duché de la Confédération germanique , sit. entre la Prusse et le Hanovre . et formé de divers territ. séparés qui sont la princ. de VVolfenbuttel , avec le distr. de Schœninger et la prélature de Helenstàdt; la princ. de Blankerbourg, territ. sit. à TO. des précédents et renfermant les distr. du Harz , de la Leine et du Weser; le cerc. de Thedinghausen , au S. E. de Brome, dépendant du distr. du Weser; les enclaves de Calwôrde en Prusse ( prov. de Magdebourg ) , de Bodenburg et d'Olsburg en Jlanôvre ( prov. de Hildesheim ). La superf. de ces divers territ. est de 196 1., carr., et leur popul. de 248,000 individus (1853). Le duché possède encore la princ. d'OEls, en Silésie, qui a 404 1. carr. et 9i,000 âmes. Elle sera décrite en son lieu et place. La princ. de Wolfenubttel £st un pays entrecoupé de collines et de plaines , revêtues cà et là de massifs de forêts. Dans la princ. de Blankenburg , le Harz étend ses ramifications de forêts. Le terril, occ. est couvert par une chaîne couronnée de ces mêmes mont, et traversé par le Deistergebirge ; mais, au centre et le long du ^Yeser, le sol est plat. Le cerc. de Thedinghausen est uni et fertile. Le climat est Je même que celui de l'Allemagne septentr. ; au voisinage des mont., seulement il est plus iroid qu'ailleurs. Excepté dans des autres parties, le cerc. d'Oltenstein et le Blankenbourg , qui est pierreux, le terrain est partout bien cultivé. On y recueille des céréales, des légumes , une gr. quantité de houblon , de la navette , du lin , du tabac , de la chicorée-café ; on y élève beaucoup de gros et de menu bétail. L'exploitation des mines est une source de richesses pour ce pays. On en tire du plomb , du cuivre, du zinc argentifère, du fer, des marbres, des. pierres de différentes espèces , des terres à porcelaine, à potier et à pipes. L'industr. est florissante et consiste particulièrement en fabr. de drap , de toiles , tabac , verre , porcelaine , vert de Brunswick , usines à fer et autres, tilat. de lin, etc. On y brasse aussi une gr. quantité de bierre renommée. L'instruction publique est très répandue et l'objet de beaucoup de soins; il y existe •1 lycée , 6 gvmnases , 63 écoles de bg. et 569 de vg. Excepté 1,500 réformés, 2,500 catholiques, 100 frères moraves et 1,400 juifs, la popuL professe le luthérianisme. Le gouvernejitent est monarchique , avec une assemblée d'États, qui participe à la confection des lois. Les revenus publics s'élèvent à env. 3,000,000 de fr., les dépenses à une somme à peu près semblable , et la dette publique à 8,213,000 fr. La princ. a'ŒIs rapporte 567,300 fr. Le contingent du Brunswick à l'armée fédérale est de 2,096 hommes, dont 1,G23 d'infanterie, 299 de cavalerie, et 172 d'artillerie ou pionniers. Le territ. est divisé en ë distr. : "VVolfenbuttel , Schœningen , Harz, Weser, Blankenburg, renfermant 12 vs., 13 b"s. et 467 vgs. Les principales v. sont Brunswick° eapit , Wolfenbultel et Helnistàdt. »B,U.N»"W1CK V, de la conl'cdéralion ger-
manique, cep. du duché ci-dessus, résidence du souverain , siège des administrations supérieures. Elle est ouverte, traversée par l'Ocker, gr. et bien bâtie; on y arrive par des allées. Les faub. sont ornés de jolies maisons et de jardins. Il y a de belles promenades. Les principales rues sont garnies de trottoirs. Ses deux plus belles places sont celles du Bourg, où se voit le Uon d'airain de Henri , et celle du marché de la vieille ville. Entre autres édifices publics, on y remarque le nouv. palais ducal , élevé à la place de l'anc, qui fut incendié en 1855, la cathédrale, où se voient les tombeaux des souverains , l'éghse St.-André , dont la tour a plus de 500 pieds d'élévation , la monnaie , la maison des états , l'opéra , le nouvel hôtel de ville, l'arsenal, les casernes, la synagogue. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction et, entre autres, 1 collège renommé , connu sous le nom de Collegium Carolinum , 1 gr. opéra , 1 salle de concerts , 1 vauxhall ; des fabr. de chapellerie , de rubans , de glaces , de dentelles , de tabac , de savon, de drap, de bijouterie. Son comm. consiste en grains, laines, fil, toiles, vins et objets de fabr. C'est à Brunswick que fut, dit-on , inventé le rouet à filer. 55,540 habit. A 186 1. N. E. de Paris. Lat. N., 32°, 16' 29"; long. E., 8° H' 43".
BRUHrs'WICKL (NODVEAD), contrée de l'Amérique du nord, qui forme une possession anglaise. Elle est sit. entre les 43° 3' et 48" 4' de lat. N. et les 66o7'et70°15' de long. 0, et bornée au N. 0., par le Canada; au N. E., par le golfe St.-Laurent ; au S. E., par la baie de Fundi , qui la sépare de la.Nouvelle-Ecosse, à laquelle elle est réunie toutefois par un isthme étroit; au S. 0., par les États-Unis (Maine). Son ensemble, assez compacte, présente une superf. de 3,748 1. carr. C'est un pays entrecoupé de plaines et de mont, rocheuses , sans Uaison , qui élancent brusquement leurs crêtes escarpées au-dessus du sol ; elles semblent former les derniers chaînons de l'Alleghany et deviennent plus nombreuses , à mesure que l'on gagne l'intérieur des terres vers le Canada. Les côtes sont très découpées et présentent un gr. nombre de ports et de baies profondes, telles que la baie Verte, la baie Miramichi, à l'E.; les baies Chignesto et Panamayauddy , formées par celle de Fundy. Ses principales riv. sont le St.-John, le Ristigouch, la Nipeniquit, la Miramichi, le Petitcodiak et la Ste.-Croix ; mais la plus importante est le St.- John , dont le cours est de 153 l., navigable dans presque toute sa longueur. Le climat du Nouveau-Brunswick est plus froid que sa lalit. ne peut le faire croire; il ressemble à celui de l'Ecosse. L'hiver dure à peu près 6 mois. Les eaux se couvrent de glace des le mois de novembre ; en décembre , le froid est modéré ; mais c'est pour s'accroître en janvier et février: le thermomètre descend quelquefois jusqu'à 20° au-dessous de zéro. Il n'y a, pour ainsi dire, pas de printemps ; l'été arrive brusquement, présentant aussi de brusques variations de chaleurs excessives et d'orages. Malgré cela, l'air est sain. En général, toute la culture est limitée au bord des courants d'eau et ne gagne pas à plus de 20 pu 30 milles de leurs lords ^4 à 5 L);
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le reste du sol est couvert de brillanteii prairies et de t'urùts, où le pin , le bouleau , le liOire, l'érabie , le frêne, l'orme, le peuplier, le chùne acquièrent des dimensions considénibles. I^ partie or. est encore un véritable désert. I^cs terres cultivées donnent les céréales de l'Europe, diverses plantes potagères et quelques fruits; mais les récoltes ne suffisent pas pour la consommation. Les produits de l'acre en blé sont de 10 pour 1 , de 15 à 20 en mais, de 150 à 200 en pommes de terre. Le lin y est cultivé en pet. quantité. Nos animaux domestiques se propagent bien dans cette colonie, surtout l'esuèce chevaline d'origine normande. La volaille y est très commune. A l'exception des loups , les nombreux animaux qui cherchent un refuge dans les forêts ont à peu près disparu. Les côtes et les riv. abondent en diverses es{)èces de poissons et en tortues. En fait de minéraux, on n'a jusqu'à présent exploité que la houille. La popul. primitive du Nouveau-Brunswick se compose de Français de l'Acadie , dont les descendants sont connus aujourd'hui sous le nom d'o/d inhabitants (anciens habitants); ils sont fixés surtout à Caraquette et à Madawaska. Leurs pères vivaient en bonne intelligence avec les pet. tribus des indigènes de la contrée , telles que les Abenakis , les Micmars , les Canabas, les Mahingans, les Openangans, les Souokiset lesEtchemins; mais en 1785, une nouvelle popul., composée d'anciens ZoyaWsf es américains , d'officiers et de soldats, vint prendre possession du sol et ne les traita pas aussi bien. Dans quelques années on n'en rencontrera plus. L'émigration est la principale source de l'accroissement de la popul. En 1806 , elle était de 35 à
40.000 individus ; en 1824, de 74,176 ; à présent, elle est d'à peu près 100,000 individus. Ils se livrent de préférence à l'exploitation du bois et à la pêche , qui leur donnent les moyens de se procurer les articles qu'ils ne peuvent confectionner : car ce sont eux qui fabriquent tous leurs ustensiles , leurs étoffes ; les objets de luxe viennent d'Europe. En 1814, les importations qui s'élevèrent à plus de 160,000 1. st. ( 11,550,000 fr.), ne consistaient presque qu'en ces sortes de marchandises. Un des moulins à scie du comté de Charlotte fournit annuellement 3 à 4,000,000 de pieds de bois de sapin. En 4823, le conim. occupait 425 bâtiments du port de 88,650 tonneaux. En 1829 , les importations ne furent que de 483,545 1. st. (plus de 12,000,000 de fr.) ; pour l'instruction publique , 3,744 1. st. (93,600 fr.). Les exportations en bois de construction, potasse, plâtre, viandes fumées, fourrures, poisson salé, beurre, etc., ne s'élevèrent qu'à 345,868 1. st. (8,636,700 fr.). Il y a à St.-John, qui est le centre du comm., une banque provinciale au capital de 75,000 1. st. (1,875,000 fr. ). Les revenus du pays s'élèvent actuellement à 50,000 1. st., dont la perception , par abonnement à forfait , coûte 4,250 1. st. (66,250 fr. ) Le budjet annuel accorde 8,200 1. st. (205,000 fr.) en primes pour la pêche, 2^893 1. st. (72,325 fr. ) pour l'agriculture;
13.001 1. st. pour les routes et chemins; 1,348 1. st. (33,700 fr.) pour les phares; 2,500 1. st. (62,500 fr.) pour la législature; plus 1,500 1. st. (57,500 fr.) pour les impre&aiou§. Cieutôt la mé-
tropole n'aura plus de subsides h accorder, t^ garnison soldée n'est que d'un régiment anglais.
IjC Nouveau-Brunswick forme, depuis 1784, un gouvernemeiii particulier. Ivcs habitants possèdent le bénéfice d'une charte; ils ont un conseil de 9 membres nommés par le roi et une chambre de représentants , élus par les tenanciers, au nombre de 12. Gas conseils jouissent à peu près des mêmes privilèges que le parlement d'Angleterre. Le gouverneur représente le roi et est chargé du pouvoir exécutif au civil ; pour le militaire, il dépend du gouverneur de Québec. Les lois en vigueur sont celles de la Grande-Bretagne. Il y a une haute cour de justice ; chaque comté a une cour particuhère, ainsi qu'un jury et des justices de paix. Le terril, est divisé en 8 comtés et a pour capit. Frederics'town. Les autres principales v. sont St.-/in~ drews, bur. de douane, sur la frontière dos États» Unis, et port important., avec 3,000 habit. ; St.- John, à l'emb. du fi. du même nom , avec 760 maisons, des écoles et hôpitaux, 2 bibliothèques, 3 imprimeries, 1 société pour l'amélioration des races chevalines et bovines , 2 compagnies d'assurances maritimes et 1 banque.
BHUXXIXXS , ,v. capit. du roy. de Belgique , résidence du roi et des gr. administrations, ch.-l. de la prov. du Brabant mérid., d'arrond. et de cant. Sa forme est celle d'un fer à repasser. La configuration intérieure du sol sur lequel elle s'élève la divise naturellement en ville haute et ville basse. Celle-ci , traversée par la rivière de Senne , par plusieurs canaux , et percée de rues étroites et tortueuses, n'offre que de vieilles maisons gothiques , et est peu salubre. La ville haute, dont 10 rues portent lo nom de montagnes , est t»eaucoup mieux construite ; quelques-unes de ses parties le sont même très bien , telles que celles voisines du parc et de la place Royale. Cette place, qui est fort l)elle , est entourée de huit magnifiques corpsde bâtiments, au milieu desquels se trouve la belle église de St.-Jacques-de-Coudenberg. Nous citerons encore la Grand'-Place , qui est entourée de belles maisons gothiques; la gr. place du Sablon , ornée d'une magnifique fontaine représentant Minerve assise ; la jolie place de St.-Michel, plantée d'arbres et formée par des bâtiments d'architecture élégante et uniforme , décorés de colonnes doriques.
Les édifices les plus remarquables de Bruxelles sont la cathédrale de Ste.-Gudule ; l'église du Sablon; Notre-Dame, dans laquelle on admire de beaux mausolées , la chaire et de superbes tableaux ; St.-Jean-Baptiste- au- Béguinage ; St.- Nicolas, qui contient des tableaux précieux ; St.- Augustin ; le nouv, palais du roi , dont la façade est superbe ; le palais de justice ; le gr. théâtre royal ; l'auc. hôtel de ville {broot-huys) ; le nouv., sit. vis-à-vis est surmonté d'une tour de 560 pieds de h., dont le sommet porte une statue de St.-Michel , en cuivre doré, h. de 17 pieds et tournant sur pivot ; le palais des Etats ; l'entrepôt , construit par Marie-Thérèse ; l'anc. palais du gouv. autrichien ; le mont-de-piété, créé en 1619 ; le poids public; la gr. prison civile et milit. ; l'observatoire, qui est un des plus beaux de l'Europe ; l'hospice des vieillards,
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vaste et beau bâtiment ; le marché aux grams ; le magnifique local destiné à recevoir les collections scientifiques , d'industrie et des beauxarts ; le gr. bassin du comm., pouvant contenu- 400 vaisseaux ; enfin, le bel établissement géogr. fondé par M. Van der Maclen , qui est l'une des choses les plus intéressantes de la v. Presque toutes les fontaines sont dignes d'attention; telles sont celles de Sfeen-Skerke , avec 4 faces, décorées de sculptures ; celle de la grande rue Neuve , avec une statue de Neptune en courroux ; mais la plus fameuse est celle dite du Mannekenpisse , à cause de la statue en bronze d'un enfant vêtu d'un habit bleu, qui porte le titre du plus anc. bourgeois de Bruxelles. Il y a de magnifiques promenades, comme le Parc, un des plus beaux de l'Europe , orné de statues de marbre ; l'allée Verte , qui se prolonge le long du canal du Rupel jusqu'au pont de Laeken. Les anc. fortifications, rasées par ordre de Joseph II , ont été remplacées par des boulevards agréables.
Bruxelles possède de nombreux établissements de bienfaisance , 4 hôtel des monnaies ; i académie des sciences et belles-lettres ; 1 académie royale de peinture, sculpture et architecture; 1 académie de dessin; 1 société d'encouragement pour les beaux-arts ; 1 société, dite Concordia, pour la Littérature nationale ; 4 société de botanique ; 1 société de musique ou de gr. harmonie ; 1 athénée , espèce de collège royal ; 4 école supérieure de comm. et d'industr., un des plus beaux établissements de ce genre qui existent ; 1 école de chant ; 1 observatoire, 4 musée national pour l'industr. et les arts, où l'on voit un beau cabinet de physique, avec l'une des plus gr. machines électriques qui existent; 4 cabinet d'histoire naturelle ; 4 galerie de tableaux et la bibliothèque de la ville. On trouve à Bruxelles des fabr. de drap, siamoises, camelots, serges, flanelles, toiles, toiles peintes, basin , velours , dentelles renommées , bas de soie , galons d'or et d'argent , tapisseries , chapeaux, tabac, faïence, porcelaine, savon noir, amidon, vitriol, eau-forte , bougies ; des papeteries , des imprimeries , des fonderies en caractères , des raffineries de sucre et de sel , des tanneries, des teintureries, des verreries. La carrosserie que l'on y confectionne est très estimée, ainsi que les produits de ses brasseries. Cette v. fait un gr. comm., qui est favorisé par les 6 gr. routes y aboutissant, par le canal qui la fait communiquer au Rupel et qui peut admettre des navires de 300 tonneaux, et par un chemin de fer qui conduit à Anvers en moins d'une heure ( il y a a 1. ). Bruxelles a vu naître Vesal , le médecin de Charles-Quint, Vanhelmont l'alchimiste, les deux Champaigne, peintres. La popul. est de 406,000 âmes. Les env. offrent des vues magnifiques.
Bruxelles, appelée Brosella ou Brussella dans les anc. chroniques, doit son origine à St.-Gevi , évoque de Cambrai et d'Arras , qui , au commencement du vii" siècle, bâtit sur un emplacement une pet. chapelle dans une île de la Seune. L'empereur Olhon II y tint sa cour. En 4014, elle fut entourée de murailles ; en 13o7, agrandie et munie d'un rempart; puis elle devint la résidenro des ducs de Brabant et des
gouverneurs autrichiens. On peut, du reste, juger de son importance aux xv« et xvi« siècles , puisque la peste de 1489 y enleva 55,000 personnes, et celle de 4578, 27,000. Du reste, son histoire se lie tout-à-fait à celle de la Belgique. Sous l'emp. français, elle était le ch.-l. du départ, de la Dyte. En 4850, elle fut le théâtre de la révolution qui amena l'indépendance du pavs. A 60 1. N. N. E. de Paris. Lat. N.jbO" bÛ' b9"'; long. E., 2° 2' 0". ' o 7
BRUTÈRZS, pet. V. de France (Vosges), ch.-l. de cant. Il y a 4 fabr. de calicots et 4 de coutellerie à manches de bois et en acier des Vosges. 2,528 habit. S. A 4 1. 4/2 E. N. E. d'Épinal. ^
BRUTÈms-IiK-CHÂTZli, com. de France (Seine-et-Oise). ^ de distribution. 758 habit. A 4 1. 0. d'Arpajon.
BBUZ, com. de France ( Ille-et-Vilaine ). 2,280 habit. Il y a 4 mine de plomb argentifère abandonnée. A 2 1. 4/2 S. 0. de Rennes.
BKT - SUBL - M ARsrx , com. de France ( Seine ). 379 habit, ^de distribution. A 2 1. E. N. E. de Charenton-le-Pont.
BRZKSC-UTrwSKl, v. de Russie (Grodno) , sur le Beng, vis-à-vis de la Pologne ; elle est défendue par un chat. -fort. Evêc. grec. Sa synagogue est une des plus gr. et des plus célèbres de l'Europe. 4,000 habit. A 44 1. S. de Grodno.
BBIZZAITT, cerc. de Gallicie, entre ceux de Turnopol à l'E. et de Sambor à l'O. lia 542 1. carr. et 205,729 habit. Son ch.-l. est
BBZKZANT, V. sur la Zlota-Lipa, avec 4 chât.-fort , des fabr. de toiles à voiles et de pierres à fusil. 4,500 habit. A 45 1. S. E. de Lemberg.
BU, bg. de France (Eurent-Loir). 4,550 habit, (la com.) A 2 1. 0. de Houdan.
BUA, pet. île de la mer Adriatique , sur la côte de Dalmatie (Spalatro); elle est l'éunie à Trau, sur le continent, par un môle. Elle est fertile en vins, olives, amandes, etc. 5,550 habit., dont 1,580 à Bua ou St.-Crou, son ch.-l. est
BUAIS, com. de France (Manche). 4,495 habit. A 2 1. 0. S. 0. du Teilleul.
BUBRT, com. de France (Morbihan). 3,641 habit. A 7 1. N. E. d'Hennebon.
BUC, vg. de France (Seine-et-Oise), dans une des positions les plus pittoresques des env. de Paris , dont l'aspect est encore embelli par un bel aqueduc , qui mène à Versailles les eaux de quelques sources voisines. 640 habit. A 3/4 de I. S. de Versailles.
BUCCINO, pet. V. du roy. de Naples (princ. citer.), sur la Botta, que l'on passe sur un pont romain, avec des murailles, 4 chât.-fort et 5 églises paroissiales. 4,750 habit. A 5 1. E. de Campagna.
BUCZT-IZS-GT , com. de France (Haute- Saône). 4,668 habit. A 5/4 de 1. N. N. E. da Gy. BUCHORINE , contrée de la Gallicie, qui forme le cerc. de Tchernowitz.
BUCHT, bg. de France ( Seine-Inférieure ), ch.-l. de cant. Il y a 4 salpètrière. 564 habit. ^. A5 1. 4/2N.E. de Rouen.
BUCKINGHAM , par abréviation BucK , comté d'Angleterre, borné, au N., par celui de Northampton; à l'E., par ceux de BeclFnrd, IlerU
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fonl et Middlesex ; au S., par celui de Borks et à rO. par celui d'Oxford. Il a env. 95 1. carr. de superf. et 110, 000 habit. Il est divisé en 8 huiidrecs ( cantons ), contient 15 bgs. à marché et 200 paroisses. Son ch.-l. est
BUCKINGHAM , V. sur la rive dr. de rOiise, que l'on y passe sur 3 ponts. Elle est bien bùtie, possède 1 église asse"^ belle. On y fabr. de la dentelle et du lil blanc. 3,4C5 habit. A 18 1. N. 0. do Londres.
BUCQUO'r, bg. de France (Pas-de-Calais).
1,5G1 habit. (la corn.) A 2 1. 1/2 0. N. 0. de Bapaume.
BITDi:, V. capit. de la Hongrie, sit, sur la rive dr. du Danube , vis-à-vis de Pesth , avec le^ quel elle communique par un pont de bateaux ; résidence du vice-roi ou palatin, du gouv., de la salle royale et de la salle des septenniers , du commandement général de la Hongrie , d'un évèc^. grec, etc. Elle est bâtie en amphithéâtre sur une colline, dont le sommet est occupé par le palais du vice-roi, et se divise en 4 parties : la ville haute, entourée de mur et assez bien fortifiée; la ville basse ^ entourée de murs d'un côté et ouverte sur le Danube ; le Neustift et le Tabun ou Raixenstadt, ainsi nommée de ce qu'elle est entièrement peuplée de Rasains. Bude est en général bien bâtie et renferme un gr. nombre de beaux hôtels, demeures ordinaires de la noblesse hongroise. On y remarque la colonne de la Trinité, h. de 50 pieds, sur la principale place de Neustift ; le palais, qui renferme l'anc. observatoire ; les églises, dont les tours ressemblent à des minarets turks, et quelques autres édifices. Le nouvel observatoire est placé au sommet du Blocksberg, mont, voisine. Elle possède 4 églises catholiques et 1 grecque, 1 abbaye, 4 couvents, 2 hôpitaux, 1 société de bienfeisance. L'industr. y est à peu près nulle ; c'est à Perth
Su'il faut chercher le mouvement et le comm. ude est la v. de l'aristocratie : aussi est-elle vivante en hiver, comme elle est triste en été , alors que toutes les nobles familles passent la belle saison dans leurs terres. 28,000 habit. On pense que Bude occupe l'emplacement d'Iciamèria. Son accroissement date de 1640, époque où l'on éleva un fort sur la colline où elle est bâtie. A 47 1. S. E. deYienne. Lat. N., 47° 29' 44"; long. E. 16" 42' 15".
BUD'WIEIS , cerc. da la partie la plus élevée et la plus mérid. de la Bohème, séparé de l'Autriche par le Bôhmerwald , borné au N. par le cerc. de Tabor et à l'O. par celui de Pruchin. Il a 210 1. carr., 170,000 habit., et renferme 8 vs., 29 bgs. et 891 vgs. Son ch.-l. est
BU1>W£IS, V. royale de Bohême sur le ■Moldau, dans une plaine fertile, siège d'un évêc. Elle est en partie fortifiée et régulièrement bâtie. Il y a des fabr. de drap et de salpêtre. 5,600 habit. A 28 1. S. de Prague.
BUECH , riv. de France, qui prend sa sour. dans les mont, du départ, de la Drôme , arrose le départ, des Basses-Alpes et se jette dans la Durance à Sisteron. Cours, 14 1., presque toutes flottables.
BUEN-ATBS ( Bon-Air ), une des îles Anfilles, dépendante de Curaçao, dont elle est à 10 1 . E. et qui appartient à la Hollande. Sa longueur est de 8 1., sa moyenne largeur de 1 1. 1/2. On
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y élève beaucoup de bétail. Elle renferme des salines et un pet. vg., avec un bon port.
BUENOS-A'TRXS , républ. de l'Amérique du Sud. {Toi/. PrOVUSCES-UnIES du UlO-I»Ii-LA
Plata.
BUKNOS-ATRZS, V. capit. de la républ.
desProvinc(3s-Uuies du Rio-de-la-Plata. Elle occu[)e une plaine un peu élevée , à l'entrée de l'immense emb. du llio-de-la-PIala dont elle domine la rive. Ses rues, perpendiculaires aux bords du fl., se coupent à angles droits, sont droites, larges, régulières et garnies de trottoirs, mais généralement sales et assez raides à la marche. La principale, celle de la Sta.-Trinidad , traverse toute la ville et est habitée par les plus riches familles. I^es maisons, peu élevées, sont bâties en briques, à toits plats, et n'ont d'autres cheminées que celles des cuisines. De ses 10 places publiques, les plus remarquables sont celles de la Victoire ( da Victoria ) et du Fort, séparées seulement l'une de l'autre par un édifice à arcades , appelé Recoba , qui forme une sorte da bazar. Sur la première est le cabildo ou l'hôtel de ville , bel édifice d'architecture mauresque comme la Recoba, où sont réunis aujourd'hui tous les tribunaux. Sur l'autre , s'élève la citad. ou el fuerte, assemblage de gr. bâtiments entourés d'une épaisse muraille, qui descend jusqu'au bord de la mer et domine ainsi la pet. rade et le centre de la v. Près de là, entre la v. et le rivage, s'étend une plantation de peupliers, qui sert de promenade. Après le Cabildo , lea plus beaux édifices de Buenos-Ayres sont la cathédrale, dont on admire le portique , mais qui malheureusement n'a pas été achevée ; l'églisa de San-Francisco et celle de la Merced, la cham bre des députés , construite par un architectô français, sur le modèle du palais de la chambra des pairs , la banque , 1 hôtel des monnaies , la gr. hôpital. Ses églises, au nombre de 15, sont toutes richement décorées. Sur la place da Victoria, devant le Cabildo, se dresse un obélisque, au pied duquel les jeunes gens se réunissent la jour de l'anniversaire de l'indépendance , pour chanter des hymnes patriotiques. La citad., bordée d'un rempart garni de canons et protégée par un fossé, que l'on traverse sur un pont-levis, est le siège des administrations relevant du pouvoir exécutif; mais le gouverneur n'y réside pas. Au reste , elle ne sert à rien, quant à la défense da la rade, celle-ci étant inabordable pour les bâtiments, à cause des rochers , des bancs de sable et de son exposition aux vents violents des pampas ou pamperos. On débarque la marchandise au moyen de barques; et les navires vont attendre leurs chargements dans la baie de Barragun, à 8 ou 10 1. de là. Depuis bien longtemps des fonds ont été votés pour la construction d'un port ; mais cette mesure est toujours restée sans effet. Le gouv. espagnol avait fait construire une jetée, qui existe encore. Sous le rapport scientifique, Buenos-Ayres est la seconde v. de l'Amérique mérid. Elle possède 1 université, où sont d'excellents professeurs et qui a été organisée, en 1833, sur le pied de l'anc. université de France ; 1 académie, dite Argentine , 1 académie des Provinces-Unies, 1 académie commerciale , 1 école de comm., 1 gymnase, 1 lycée, 1 départ, topographique, 1 ob»er>'atoire , 1 laboratoire de
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chimie, i cabinet de physique et 1 de mmeraloeie 1 bibliothèque publique considérable. Il n y a d'autres fab. que quelques ateliers de chapellerie et de taillanderie. Maigre les désagréments qu'offre son abord, cette V. fait un cmnm. important, surtout avec l'Angleterre, les Etats- Unis le Brésil, qui lui envoient des objets des manufactures européennes et autres , des denrées coloniales, dont elle approvisionne le Chili et la Bolivia. En échange, elle reçoit de l'or, de l'argent , du cuivre , des bestiaux, des mulets. Ses marchés sont toujours bien approvisionnés, surtout en viande. On évalue sa popul. à 80,000 habit., parmi lesquels on compte 4,000 Français et autant d'Anglais. Les femmes sont surtout renommées pour leurs grâces et leur amabilité. Le voisinage des pampas y a rendu les chevaux tellement communs, que les mendiants, à une époque, y demandaient l'aumône à cheval. Le climat y est doux et salubre ; il y gèle pourtant quelquefois. Le territ. est couvert de jardins. Buenos- Ayresa été fondé, en 153o, pardon Pedro de Mendoza ; mais l'établissement n'en fut parfaitement assuré qu'au commencement du xvn^ siècle. En 1620, on y établit un évèc, et en 1776, elle devint la capit. de la vice-royauté deBuenos-Ayres. Deux fois, en 1806 et 1807, les Anglais l'attaquèrent, mais ne purent la conserver. Enfin, arrivèrent les événements de l'indépendance , qui l'ont élevée au rang de capit. de la républ.
BUFFOIir, vg. de France (Côte-d'Or), sur l'Armançon, avec des forges. Louis XV l'érigea en comté en faveur de Buffon , qui en était seigneur. 347 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Montbard.
BUGET, anc. pays de France , dans la Bourgogne, sit. entre le duché de Bourgogne et le Dauphiné. Son ch.-l. était Belley. Il a servi à former le départ, de l'Ain.
BUGUX (Le), bg. de France (Dordogne) , un peu au-dessus du confl. de la Vezère et de la Dordogne ; ch.-l. de cant. On y fabr. des serges, du cadis, de la bonneterie, de l'huile de noix en gr.; et il s'y fait un bon comm. de bœufs, porcs et bestiaux. C'est l'entrepôt de la Vezère, où Montignac et tous les cant. riverains déposent les vins et les denrées que ses bateaux transportent ensuite à Bordeaux, pour en rapporter les marchandises. 2,661 habit. (la corn.). ^. A 5 1. 1/4 O.N. 0. de Sarlat.
BUIKONFOSSi: , com. de France (Aisne). 2,221 habit. A 1 1. 1/2 0. de La Capelle.
BUIS ( Le ) ( Buxum ) , pet. v. de France (Drôme), sur l'Ouvèze; ch.-l. de cant. Elle est assez mal bâtie. On y voit de belles promenades et une place entourée de halles et plantée d'un double rang d'arbres. Il y a des fabr. de soie. Son comm. consiste en huile d'olives , draps , chapellerie, orfèvrerie. 1,860 habit. ^. A 5 1. 1/4 S. E. de Nions.
BUJAULNCE [Calpurniana?)^ v. d'Espagne (Cordoue), dans une vaste et belle plaine, avec des fabr. de drap et autres tissus de laine. Lieu natal de Palcmino, l'historien des peintres espa-
Ê' nols, peintre lui-même. 9,000 habit. A 6 1. 1/2 . de Cordoue.
BUJAXEUr, com. de France (Haute-Vienne).
1,936 habit. A 2 1. 3/4 N. E. d'Eyinoutiers. &ULGABIE, ou plutôt BouLGMUE , anc.
prov. de la Turkie d'Europe, bornée au N. par la Valaquie et la Bessarabie, à l'E. par la mer Noire , au S. par la Roum-Ili , à l'O. par la Servie. On évalue sa superf. à 6,280 1. carr., et sa popul. à 1,600,000 individus. Ce pays, limité au N. par le Danube, s'étendait en amphithéâtre sur le versant septentr. du mont Balkan , qui formait sa limite au raidi. C'est la Mcesia-Inferior des anc. Romains. Après avoir été soumise aux empereurs d'orient, elle fut conquise, au xiii^ siècle, par Etienne IV, roi de Hongrie. Les Turks la lui enlevèrent ; et elle est restée sous leur domination. Elle fait maintenant partie du Beglier-Bek ou gouv. de Roum-Ili , elle est divisée en 7 sandgiakats ou dislr. : Widdin , Sophia , Silistria , Roustchouk , Tchirmen , Kirkkilassi et Visa. Elle a pour ch.-l. Sophia.
BUIiGUnEVUiIiX:, bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,012 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 S. S. E. de Neufchàteau.
BUM'DIXCITia'D ou plutôt BtlRNDELKHAND,
territ. montagneux de l'Hindoustàn , qui s'étend entre les 23» et 27° de lat. N. , et les 75" et 790 de long. E. , dans les prov. d'Allah-Abâd , de Malvah et d'Agrah. La partie N. E. appartient aux Anglais , le reste à divers petits chefs. Ce pays doit sa célébrité aux mines de diamants que l'on y exploite. Tchatterpour, Pannah , Bandah f Kallindger, en sont les principales villes.
BUNZIiAU, cerc. de Bohême, borné au N.
par la Silésie et la Lusace, à l'E. par le cerc. de Koning-Gratz , au S. par celui de Kaurzim , à rO. par celui de Leutmeritz. Sa sujîerf. est d'env. 276 1. carr. et sa popul. de 314,000 habit. On y compte 28 vs., 18bgs. etl,058vgs.; Jung- Bunslau en est le ch.-l. La partie septentr. renferme le Reisengebirge et le Tsargebirge. Il est arrosé par l'iser et la Neisse. On y trouve les productions de la Bohême et, en particuUer, quelques filona d'or et d'argent et des pierres précieuses.
BUBrzLAIT , pet. V. de Prusse ( Liegnitz ) , sur le Bober, avec i école normale, des fabr. de drap, de toiles, de bas et de belle poterie. 5,000 habit. A 8 1. 1/2 0. N. 0. de Liegnitz.
BURAXO, v, du roy. Lombard - Vénitien (Venise), dans les lagunes; elle communique par un canal avec Venise , dont elle est à 2 1. On y fait de la dentelle; la pêche y est active. 8,000 habit.
BUB.G, V. d'Allemagne, états prussiens (Saxe), rég. et à 7 1. N. N. E. de Magdebourg, sur la rive gauche de l'Elbe. Elle est assez commerçante, a plusieurs manuf. de draps et distilleries. Dans les env. sont des mines de houille. 10,000 habit. Stein.
BURGOS, prov. d'Espagne (Vieille-Castillo), sit. entre 41° et 44° de lat. N., et 4° et 8'' de long. 0. Elle est bornée au N. par le golfe de Gascogne, à l'E. et au S. par la prov. de Soria et les prov. Basques , au S. par celle de Ségovie , à l'O. par le roy. de Léon. On évalue sa superf. à 1,000 1. carr. et sa popul. à 470,588 habit. Elle renferme 5 vs. (ciudades), 583 pet. vs. et bgs. (villas) et un gr. nombre de vgs. Sa partie septentr. prend le nom de Montanas-de-Santander. En 1822, elle a formé la nouv. prov. de ce nom ; elle est le reste de celles do Burgos > LogrQuo et Victoria. Son ch.-l. est
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BUROOS, V. d'Espagne , capit. de la Vieille- Castille, évèc. Elle s'élève sur le penchant d'une mont. , est gr. et environnée d'une vieille muraille. Elle était défendue autrefois par un chat, aujourd'hui ruiné. La riv. d'Arlanza, que l'on passe sur 3 ponts, la sépare du faub. de Bega, qui est bien peuplé , renferme plusieurs couvents et hôpitaux , une jolie promenade et des jardins bien arrosés. Les rues de Burgos sont étroites , tortueuses et sombres, mais rafraîchies par des fontaines. L'une des places , assez belle , est environnée sur 3 côtés d'un portique. Les édifices les plus remarquables sont :1a cathédrale, monument du XIII» siècle, bâti sur une hauteur, où l'architecture gothique a déployé toute son incroyable richesse ; l'église St.-Paul , qui n'est pas moins belle sous ce rapport ; l'hôtel de ville , le palais de Vélascos ; un arc de triomphe, érigé en l'honneur du premier comte de Castillej Ferdinand Gonzalès. Elle possède i vaste hôpital , 1 collège, 1 école des beaux-arts , 4 école de chirurgie , quelques fabr. de lainages, restes de son ancienne et brillante industrie. On y fait beaucoup de bas de laine. C'est l'entrepôt des laines de la Castille , qui de là sont expédiées à Santander. 40,000 habit. Burgos, qui est la clef de l'Espagne septentr., fut très florissante, tant que les comteg et rois de Castille y résidèrent, c'est à dire avant que Madrid ne devînt la capit. du rov. Elle est à 48 1. N. de Madrid. Lat. N., 42" 20' 59" ; long. 0., b» 0' 30".
BUKIZ , vg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 4,541 habit, (la com.) ^dedistribution. A 3 1. 3 4 E. de Saintes.
BUBULTS, bg. de France (Tarn), sur l'Août, avec 4 collégiale, fondée par le pape Jean XXIL 4,498 habit. (la com.) Ail. 4/4 S. de Roquecourbe.
BUBNHAM-THORPK, Vg. d'Angleterre (Norfolk), lieu natal de Nelson. A 14 1. 4/2 N. 0. de Norwich.
BUBJirunr, v. d'Angleterre (Lancaster), sur le canal deLecds à Liverpool, avec des mines de houille, des carrières de pierres de taille et d'ardoises. 6,400 habit. A 6 1. 4/2 N. de Manchester.
BUBSI.ZM, V. d'Angleterre (Stafford) , sur la Trent, avec un gr. nombre de fabr. de poterie et 40,000 habit. A 5 1. 3/4 N. de Stafford.
BITRTOM--UPON-TBJEÎÏT, pet. V. d'Angleterre ( Stafford ) , sur la Tront , que l'on (lasse sur un vieux pont de 37 arches. Il y a 4 belle maison de ville , de gr. filât, de coton , 4 manuf. de chapeaux et des fabr. de quincaillerie. Son aie est renommé. 4,000 habit. A 8 1. E. de Stafford.
BURy, T. d'Angleterre (I^ncastre), avec des fabr. considérables de toiles de coton et de lainages. 10,600 habit. A 2 1. 3/4 N. N. 0. de Manchester.
BUKY - SAINT - EDMUNDS , autrefois Broedikswortz, v. d'Angleterre (Suffolk), sur la Lark, qui y est navigable. La salubrité de l'air, l'a fait surnommer le Montpellier de l'Angleterre. On y remarque les ruines d'une abbaye qui fut la plus riche et la plus belle de l'Angleterre, plusieurs édifices et, entre autres, de belles halles pour la vente des laines , dont il «e fait
un gr. comm., ainsi que de grains. 10,000 habit. A 8 1. N.O. d'Ipswich.
BUBZET, bg. de France ( Ardèche), ch.-l. de oant. 3,510 habit. ^ de Montpézat, et à 5 1. N. de l'Argontière.
BUSACQUnro, v. de Sicile, avec 40 églises et 8,000 habit. Prov. et à 14 1. S. S. 0. de Paierme.
BUSCA, V. des Etats-Sardes (Piémont), au pied d'une colline, sur laquelle s'élèvent 1 couvent et 2 jolies églises. 8,000 habit. A 3 1. 4/2 N. 0. deCoiii.
BUSiON-r, com. de France ( Nord ) , 2,275habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Le Cateau.
BUSSANO, vg. de France (Vosges), à peu de distance de la première sour. ae la Moselle. Non loin se trouvent 5 sour. d'eaux minérales froides, dont on expédie plus de 20,000 bouteilles par an dans toute la France et surtout à Plombières; elles sont purgatives et laxalives. 2,349 habit. (la com.) ^ du Tillot, et à 5 1. 4/4 S. E. de Remiremont.
BnssxBOUiXa , com. de France (Dordogne), sur une côte, près du Trieux, avec 3 hauts fournaux, 6 forges et 2 martinets. 2,487 habit. A 3 1. 3/4 N, de Nontron.
BUSSET, com. de France (Allier). 1,689 habit. A 2 L 4/4 S. S. E. de Cusset.
BUSSIÈBJB , com. de France ( Loire ). 4 ,624 habit. A 3 1. 1/2 S. de St.-Symphorien-de-Lay.
BUSSIÈKX-BABH., bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 4,191 habit, (la com.) ^, et à 3^1. 4/4 N. de Nontron.
BUSSIÈlUS-BITia'NOISi: , com. de France (Creuse). 2,911 habit. A 1 1. 1/2 N. de St.-Vaury.
BUSSli:RE-GAXiIJl.NT , com. de France (Haute-Vienne). 4,580 habit. A 4 1. 4/4 S. E. do Chalus.
BUSSIÈRX-FOITEVIM'E, com. de France (Haute-Vienne). 2,045 habit. A 4 1. N. N. 0. de Bellac.
BUSSIXRES-I.i:S-Bi:iJMONT, com. de France (Haute-Marne). 4,817 habit. Ail. 4/2 S. 0. de Fayl-Billot.
BUSTO - ARSISIO , V. du roy. Lombard- Vénitien (Milan), dans une plaine fertile, avec
4 filât, de coton considérable. 6,600 habit. A 7 1. N. 0. de Milan.
BUTX , comté d'Ecosse , formé de plusieurs îles, dont les principales sont Arran, Bute, Great et Little-Cumbray, sit. au fond du golfe de Clyde. Il a 29 1. carr. et 44,434 habit. Rothesay ch.-l.
BUTE, île d'Ecosse, l'une de celles qui forment le comté auquel elle donne son nom , près de la côte du comté d'Argyle , dont elle n'est séparée que par un canal étroit. Elle a
5 1. 1/2 de long, sur 2 de large. Sa surface est variée, bien arrosée, fertile et cultivée avec soin. Le climat y est doux et le thermom. n'y descend jamais à plus de 2 deg. au-dessous de 0. La pêche du hareng y est active. 6,000 habit. Elle renferme 1 v., Rothesay, et plusieurs vgs.
BUXIÈRE-IiA-GRUE, com. de France (Allier). 1,707 habit. A4 1. S. S. 0. de Bourbonl'Archambault.
BUXY, com. de France (Saône-et-Loire).
ch.-l. de cant. l,95i habit. S- A 31. 1/4 S. 0. de Chàlons-sur-h'ai'iiic.
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BUZANÇAIS , pet. v. d« France ( Indre ), , gie et la Gaïatie. Celte contrée formait une csa'^rcahlement sit. sur l'Indre, dont on traverse pèce de presqu'île qui s'étendait jusqu'au Bos-
Ics divers bras sur 5 ponts; ch.-l. de cant. Elle comm. en laines, et il y a dans les env. des forf^es et fonderies considérables. 2,889 habit. ^. ^^' A 5 1. N. 0. de Châteauroux.
BUZANCT, bg. de France ( Ardennes ) , ch.-l. de cant. 9,2S habit, (la com.) ^. 35^. A -i I. i/4 E. de Vouziers.
BUZET, com. de France (Lot-et-Garonne).
d,fil7 habit. Ail. i/i S. de Damazan.
BYTHINŒ {Bithynia), prov. de l'Asie Mineure (Anadouli), sur le Pont-Euxin (mer Noire), bornée, au N., par la Propontide (mer de Marmara) et le Pont-Euxin ; au S., par la Phry-
phore de Thrace.
STSANOX , aujourd'hui Constantinople , v.
femeuse de la Thrace (Turquie d'Europe), sit. à l'entrée mérid. du Bosphore de Thrace (canal de Constantinople). Placée au centre des 3 parties de l'ancien monde , elle étendit au loin son comm. etdevint très florissante. Cettev. célèbrea joué un bien gr. rôle dans les annales de l'humanité. Constantin en fit le siège de son vaste emp., et lui donna le nom de Constantinople. Elle fut la rivale de Rome. Prise en 1433 par Mohammed II , elle est devenue la capit. de l'empire Ottoman. Les Turks l'appellent Stamboul, {f^oy. Constantinople.)
Cette lettre a tantôt le son du K et tantôt de l'^ en français. J'ai renvoyé au K presque tous les mots pris des langues arabe, turke, persane, hindoustâni, chinoise, etc., excepté lorsque le mot est universellement adopté dans presque toutes les langues de l'Europe , par un C, comme Cabinda, Cacamo, etc.
CAC
CABAKES (Les), bg. de France (Ariège) , sur l'Ariège, ch.-l. de cant. Il y a dans les env. 3 mines d'argent et 3 de fer. 665 habit. ^ de distribution. A 4 1. 3/4 S. S. E. de Foix.
CABXZA-BXIi-BUE'Z', v. d'Espagne (Estramadura), avec des fabr. de drap et 5,300 habit. A 16 1. E. S. E. de Badajoz.
CABII.XS. Foy. RobaïLES.
CABENBA, v. de la Guinée mérid., capit. du roy. d'En-Goyo, que la beauté de sa situation et la fertilité de son terroir ont fait surnommer le paradis de la côte. Elle s'élève s\ir l'Atlantique, où elle a un port commode et très fréquenté par les Européens , qui viennent y chercher des esclaves , de l'ivoire , du miel et de la cire ; ses habit, sont peu traitables. Lat. S., b° 40^; long. E., 10' 35'.
CABOUii. Foy. Kaboul.
CABRXBA , une des pet. îles Baléares, au S. de celle de Majorque, dont elle est séparée par un canal de 3 1. de large. Elle a 2 1. 5/4 de long sur 3/4 del. de large. Sa surface est assez élevée, inculte, et n'offre que quelques bois. Son nom paraît venir du grand nombre de chèvres qu'on y élève ou que l'on y a élevées. Elle est déserte et a fort peu d'eau. C'est là que les Espagnols envoyaient les Français prisonniers à l'époque de notre invasmn.
CABRXKBZS, vg. de France (Vaucluse),
{>rès de la fontaine de Vaucluse, fameux par e massacre de ses habit. , accusés d'hérésie sous François 1". 775 habit. A 2 1. E. S. E. de risle.
CABRIS, com. de France (Var). 1,846 habit. ^ 5/4 de 1. 0. do Grasse.
CACA9XO (jindriace)^ port de la Turkie asiat., sur la côte mérid.del'Auadouli. A31. 5/4 N. E. de l'ile de Caslel-Rosso. 11 ulfre un de«
CAC
plus beaux mouillages du monde ; il est d'ailleurs assez vaste pour contenir toutes les flottes de l'Europe réunies.
CACCAMO, v. de Sicile, prov. et à 7 1. 0. de Palerme. 6,400 habit.
CACÉRÈS {Castra Cœcilia) , V. d'Espagne ( Estramadura) , sur une hauteur, au pied de laquelle coule une pet. riv. Le seul édifice remarquable est l'hôpital. On y voit diverses antiquités, et, entre autres, sur la place principale, une statue colossale en marbre blanc. Cettev. a des fabr. de faïence , des tanneries , des corderies et des teintureries. Elle comm. en laines. 8,000 habit. Cacérès a été, dit-on, fondée par Cecilius Metellus, qui lui donna son nom latin. A 16 1. N. N. 0. de Badajoz.
CACHXMZBX. Foy. KaCHEMTR.
CACHZ97A. Foy. KasINà.
CACH£0 , territ. de la Sénégambie , embrassant plus de 100 1. de côtes et appartenant au Portugal. Ses postes dans l'intérieur sont à une soixantaine de 1. Env. 15,000 individus portugais, métis, mulâtres et nègres, en dépendent immédiatement. Il a été cédé aux Anglais, en 1810, pour 40 ans. Sa capit. est Cachéo^ sur le rio Sto .-Domingo ou de Cachéo, à 6 l. de son emb. Elle est fortifiée, a 1 église catholique et fait un gr. comm. en or, cire, ivoire, etc. 9,000 habit. A 97 1. S. de St.-Louis de Sénégal. Lat. N. , 12° 10' ; long. 0. , 18» 50'.
CACONBA, établissement portugais de la Guinée, dansleBenguela, au milieu d'un pays élevé, riche, varié et sain ; à 80 1. de San-Felipe. La garnison du fort se compose de 100 indigènes.
CACONGO ou Malehbâ, roy. de la Guinée, entre le Congo et l'océan Atlantique , au S. du Loango. Il a env. 50 1. de long , sur 20 à 25 de
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arge. Sa surface est montiiouse et fertile. Le climat y est plus favorable aux Enroptkins que celui du Loangt). I^ gouvernement est monarchique et électif; à la mort du prince, c'est le personnage le plus puissant qui le remplace. La demeure du roi et de toute s* cour est meublée à l'européenne ; mais ce n'est guère que pour la parade. A ré[X)quo où M. de Grandprc visita cet étal , le manibacc on roi avait envoyé un cuisinier en France pour y apprendre son art. La capit. du pays est Kingelé ; mais tout le conim. se fait par le port de Malemba ; il consiste surtout en esclaves.
CADAIiKN, bg. de France (Tarn ), sur le Candou, ch.-l. de cant. Il commerce en bétail. 2,190 habit. ( la corn. ). Arrond. et à 2 1. S. E. de Gaillac.
CAD2>OQUIS , CABOBAQUIS OU CaddOS, nation indigène des Etats-Unis, qui habite sur le Red-River et ses afll., vers les frontières du Mexique. Ses guerres avec les Osages et les Tchoktahs l'ont réduite à une centaine d'individus.
CASXKZT, hg. de France (Vaucluse), dans une contrée riante et fertile , à quelque distance de la Durance ; ch.-l. de cant. 2,593 habit. ^. A 31. 1/2 S. d'Apt.
CADZB.OUSSX: , pet. V. de France (Vaucluse), sur la rive gau. du Rhône, qui y forme une gr. île. On y recueille beaucoup de blé, de garance et de soie, dont il y a des filât. 3,169 habit. Arrond. A 1 1, S. 0. d'Orange.
CADIAC , vg. de France ( Hautes-Pyrénées), avec deux sources thermales, qui ont les mêmes principes que celles de Barèges. 506 habit, (la corn.). A 1/2 1. S. 0. d'Arreau.
CADIÈBJC (La), pet. v. de France (VaT), sur une éminence. Mine de houille aux env. 2,616 habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Toulon.
CADIIXAC, pet. V. de France (Gironde), sur la rive dr. de la Garonne , près de la route de Bordeaux à Toulouse ; ch.-l. de cant. Il y a 4 taillanderie et des fabr. de creusets. 1,522 habit. ^. A 6 1. 2/3 S. E. de Bordeaux.
CADIX, prov. d'Espagne , formée de la parlie mérid. de celle de Séville, qui la borne au N. A l'E., elle touche à la prov. de Malaga ; elle est environnée partout ailleurs par la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'Océan.
CADIX ou plus exactement Cadiz , V. d'Espagne, ch.-l. de la prov. ci-dessus et d'un des 3 arrond. marit. du roy.; place forte del"classe, siège d'un évêq. Elle s'élève à l'extrémité d'une langue de terre de l'île de Léon , dont l'isthme long et étroit a été divisé par une coupure, appelée Cortadura ^ qui peut intercepter toutes les communications avec le continent. Les approches en sont défendues par des bancs de sable et des écueils, sur deux desquels on a élevé les forts Ste.-Catherine et St.-Sébastien. Celui-ci communique à la v. par une chaussée taillée dans le roc et renferme le phare. L'étendue de Cadix est d'env. une 1/21. carr.; ses rues peu larges, mais bien pavées, propres, éclairées de nuit et garanties des ardeurs du soleil par la saillie des toits. Les maisons sont généralement bien bâties et ornées de balcons, appelés mirudores. Des citernes fournissent l'eau nécessaire à la consommation. La plus belle
des places de Cadix est celle de San-Antonio. Il y a peu d'édifices remarquables : la cathédrale et les autres églises, les couvents, la douane , le grand hôpital. Elle possède b hôpitaux eti hospice , 1 dépôt de mendicité , 1 collège, 1 école de génie, 1 de navigation, 1 da chirurgie, 1 de dessin, 4 jardin botanique, 4 observatoire et seulement quelques fabr. de rubans et de filets de soie : ce qui s'explique facilement, Cadix étant une v. toute commerciale. Il est VTai que, sous ce rapport, elle a beaucoup perdu, depuis l'indépendance des anc. colonies de l'Espagne en Amérique , puisqu'elle en était l'entrepôt général. On en exporte encore de l'huile, des vins, des fruits secs et du sel; on y importe principalement des draps, des toileries , des soieries , de la quincaillerie , des dorures, de la morue, des épiceries, du goudron. Quoique ravagée plusieurs fois par des épidémies, elle compte encore 70,000 habit. La baie de Cadix est l'une des plus belles de l'Europe : elle est fermée presque de toutes parts , bordée de vs. et de vgs. , do cultures , de maisons de plaisance, et défendue par plusieurs forts. Le port est vaste et commode. Cadix a remplacé l'anc. Gadir ou Gadès , colonie célèbre des Tyriens, les Romains en firent ensuite un de leurs établissements dans cette partie de l'Ibérie. Elle a été plusieurs fois attaquée par les Anglais. En 1823, les Cortès s'y étant retirés avec le roi Ferdinand , elle fut bloquée par l'armée française et forcée de se rendre, après la prise du Trocadéro, l'un des forts qui en défendirent les approches. A 110 1. S. 0. de Madrid. Lat. N. , SG» 32' 0"; long. 0., S-'^riT".
CADOB.X ou PlEVE DI Cadore , bg. du Toy. Lombard-Vénitien (Bellune), célèbre, comme lieu natal de Titien. 4,600 habit. A 8 1. N. N. E. de Bellune.
CADOniK ou Cadow , vg. de France (Dordogne ) , ch.-l. de cant. 695 habit. ( lacom. ). S. A21. 1/2S.E. deLaUnde.
CAMï, V. de France (Calvados), dans un vallon , au confl. de l'Orne et de l'Odon; ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant., siège d'une cour royale , d'une cour d'assises , tribunaux de l'* instance et de comm., direction des domaines et des contributions , académie universitaire, qui comprend 4 faculté de droit et 1 faculté des lettres , collège royal ; dépend de la 44« division militaire, arsenal de dépôt, dirigé par un officier supérieur d'artillerie de la direction de Cherbourg, Elle est entourée de 4 gr. faub. , et généralement bien percée et bien bâtie. On y remarque la place royale et celle du palais , plusieurs belles églises, telle que celle de l'abbaye aux hommes, fondée par Guillaume-le-Conquérant; on y voit sa tombe, ainsi que celle de Mathilde , son épouse; l'hôtel de ville; l'anc. abbaye aux hommes ou de St.- Etienne , occupée par le collège ; l'abbaye aux dames et le palais de justice. Le cours sur les bords de l'Orne, le jardin du collège, le parc aux dames sont de belles promenades. Caen possède 1 bel hôpital avec des eaux ferrugineuses, 1 institution de sourds-muets , 1 bibliothèque de 58,000 volumes, 1 cabinet d'histoire naturelle et 4 de physique, 4 laboratoire de chimie, 4 mu-
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sée de tableaux , 4 jardin botanique , 1 bourse , i salle de spectacle , 1 école gratuite de navigation , i de dessin et d'architecture , 1 société médicale, i d'agriculture et de comm . , 4 chambre consultative des arts et manufactures , des fabr. de dentelle de fil et de soie noire et blanche , de ionneterie de coton, laine et poil d'angora, de tissus de coton , de futaines à poils , de droguets , de toiles fines et ouvrées pour service de table , de porcelaine , de faïence , de papier peint, de chapeaux, d'huile de colza, 1 blanchisserie de cire , des ateliers de peinture , des tanneries , des brasseries. La riv. reçoit à marée haute des navires de 200 tonneaux. On en exporte principalement des articles de manuf., des grains , du cidre , des chevaux de prix , du bétail , du poisson , des pierres ; on y importe du fer, de la laine, du coton, de la soie, des fils de dentelles , du vin, des eaux-de-vie , des épiceries , des drogues. Il s'y tient plusieurs foires imiwrtantes, entre autres, celles du l*' lundi du carême et du i" dimanche après la Quasimodo. Lieu natal du poète Malherbe , de Segrais et de PierreHuet,lesavantévèqued'Avranches.40,000 habit. On ignore l'origine de Caen, quoique cette y. ne soit pas fort anc. Les ducs de Normandie la firent fortifier; elle prit alors quelque importance. Elle avait autrefois une université, dont elle devait la création à Henri V d'Angleterre. A 65 1. 1/2 (de poste) 0. de Paris. Lat. N., 49° 11'; long. 0., 2» 41' 55".
CAERML&RTHXN' OU CaRMARTHEN, COmté
de la partie mérid, de la princ. de Galles, au S. de celui de Cardigan. Il a 116 1. carr. et 94,000 habit. On y compte 1 cité, 8 vs. à marché et 78 paroisses. Son ch.-l. est :
CAJERMAEiTMXN (MarîdiAium), anc. v.
sit. dans une vallée, sur la Towy, que l'on y passe sur un beau pont de 10 arches. Ses rues sont escarpées et irrégulières , mais assez bien pavées. On y remarque la maison commune et l'église , sit. hors des murs. Il y a des fabr. de cordages, des chantiers de construction pour de petits bâtiments. La riv. admet des navires de oOO tonneaux : ce qui donne du mouvement à son comm. 8,900 habit. A 68 1. 0. de Londres. CAEBJffARVON' OU CarnarvON , comté de la partie septentr. de la princ. de Galles, entre le comté de Denbigh , la mer d'Irlande et le détroit de Menai, qui le sépare d'Anglesea. Il a 101 1. carr. et 60,000 habit. On y compte 1 cité et 69 paroisses. Ch.-l. :
CAZRNAAVON , v. sit. sur le détroit de Menai , à l'emb. de la Seiont , avec un assez bon port , qui peut recevoir des navires de 700 tonneaux. Elle est entourée de murailles flanquées de tours, mal percée, mais assez bien bâtie. L'église paroissiale est à 1/4 de 1. Caernarvon possède 1 société d'agriculture et fait un comm. important avec Londres , Bristol , Liverpool et l'Irlande. On en exporte du cuivre , des ardoises , des flanelles et des bas de laine ; et on y importe de la laine fine, du cuir, du suif, des épiceries. Elle est très fréquentée pour ses bains de mer. Caernarvon a été fondée par Edouard I*-"-, en 4283, près de l'emplacement de Segontium. 4,600 habit. A 91 1. N. 0. de Londres. Lat. N., 53° 6'; long. 0., 6° 50'.
OATHES. Foy. KaffrES.
CAGIiIABlI (Calaris), V. capit. de l'île oe Sardaigne , résidence du vice-roi , du général commandant d'armes, de l'archev. primat de l'île et de toutes les administrations supérieures. Elle s'élève au fond d'un gr. golfe de la côte mérid., sur la pente rapide d'une coHine, dont le sommet est occupé par un vaste chat., construit par les Pisans, où résident le vice-roi et les principales autorités. A la base de la colline s'étendent les faub. de Villanova et de Stampace et le quartier appelé la Marine , qui seul est entouré de fortifications liées à celles du chat. Cet édifice se fait surtout remarquer par ses belles tours , qui donnent à la ville un aspect tout particulier. Il renferme le palais archiépiscopal et le palais du vice-roi. Les principaux édifices de Cagliari , après ceux-ci , sont les églises, d'une architecture fort médiocre, qui ne méritent d'être vus qu'à cause de la richesse de leurs ornements; l'université, où se trouvent 4 bibliothèque et 4 cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités. Cette ville possède plusieurs étabhssements de bienfaisance, 1 société d'agriculture, 1 théâtre, 1 imprimerie royale , 4 fabr. de poudre , 4 de tabac et d'autres de pâtes estimées. Elle jouit aussi de grands privilèges, auxquels on doit attribuer l'abondance de son approvisionnement , quant aux choses nécessaires à la vie. La rade et le port sont mis au nombre des plus spacieux et des plus sûrs de l'Europe ; la dune peut recevoir un gr. nombre de bâtiments chargés et off're des magasins commodes. Cagliari, étant le principal lieu d'importation et d'exportation de la Sardaigne , a un certain mouvement d'activité, qui a influé sur les mœurs et les goûts de ses habitants; la civilisation y est beaucoup plus avancée que dans le reste de l'île. 20 à 22.000 habit. Lat. N., 39" 42'52";long. E., 6''46'0".
CAGNES , com. de France (Var) , près de la mer. 2,349 habit. ^ de distribution. A 4 1. E. de Grasse.
CAHAGNES, com. de France (Calvados).
1,904 habit. A 2 1. 5/4 0. S. 0. de Villers-Bocage
CAHANS, peuplade du Brésil, qui habite des vgs. dispersés dans la partie mérid. du distr. de Cancapuania (Mato-Grosso), sur les bords de l'Iguatissey et de l'Escopil. Ils se vêtent d'une capote en coton presque traînante , qui a la forme d'un sac , se tatouent et portent un anneau suspendu à la lèvre inférieure. Chaque matin ils chantent des hymnes en l'honneur de Dieu; leurs prêtres, imitant sans en savoir la raison, les anc. missionnaires, ont toujours une croix à la main.
CAHAUBA, v.desÉtats-Unis,fondéeenl818.
qui fut le siège du gouv. de l'état d'Alabama. avant Tuscaloosa. Elle est bâtie sur la Cahauba. que l'on traverse sur un beau pont. 1,200 habit. A 84 1. N. E. de la Nouvelle-Orléans.
CAHORS (Divona), v. de France, sur la rive dr. du Lot, ch.-l. du départ, du Lot, d'arrond. et de cant., évêc. suff'ragant de l'archev. d'Alby, tribunaux de 1" instance et de comm. , académie universitaire. Elle est mal bâtie. La cathédrale, dont le portail est moderne et que l'on croit être un temple ramain, les restes d'un anc. aqueduc et d'un théâtre, sont tout ce qu'elle oil're de remar-
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qHRhlc. Cottô ville possède 1 st^ininairo, \ collège royal, 1 biblioliièque do 4(),0(R) volumes, i autre à l'évôc, 1 cabinet de pliysique , 1 salle de spectacle, i société d'agrii-uiturc, des papeferies et des verreries; mais sa principale industr. consiste dans la fabr. des draps. Il s'y fait un gr. comm. de noix, cbanvre, lin, et surtout de vins, exportés dans le nord, pour ôtre convertis en eaux-de-vie. — Cahors était autrefois la capit. du Cahoursin ou Haut-Quorcy. Elle a vu naître le pape Jean XXII , qui y fonda une université en 1331 , le poète Clément Marot et Joacbim Murât, roi de Naples. 12,417 habit. ^. a^. A 154 1. S. de Paris. Lat. N., W 2Î>' 59" ; long. 0., 0" 52' r,S".
CAHnZAC-snR-VCRB.E, pet. V. deFrance (Tarn) , sur la Verre. 1,773 habit. A 2 1. N. de Gai I lac.
CAZLIiT, pet. riv. de France (Seine-Inférieure), qui se jette dans la Seine, h Rouen. Pendant son cours de 6 1., elle met en mouvement un gr. nombre d'usines.
CATMCAN ou Cayman , groupe de 3 pet. îles de la mer des Antilles, au S. de Cuba et à 50 I. N. 0. de la Jamaïque. La plus gr., dite Grand- Caïman , est la seule habitée. On y compte 150 à 200 habit., qui pilotent les bâtiments et approvisionnent la Jamaïque de tortues , très abondantes dans ces parages. Cette île n'a pas de port pour les gr. navires, mais seulement un bon ancrage au S. 0.
CAÏQUES , en espagnol Caïcot, croupe d'îles, d'ilôts et de rochers de l'archipel des Lucayes , entre 21° et 22" de lat. N. et 75" et 75" de long. 0. On en compte 4 principales, dont la plus considérable est la Grande-Caïque , qui a 12 1. de long sur 1 à 2 de large et offre plusieurs bonnes rades et ports. Ces îles , quoique mal arrosées , produisent du coton et du sucre. Leur popul. s'élève à 1,200 ou 1,500 habit. , dont une cinquantaine seulement n'étaientpas esclaves, avant l'acte de libération.
CAIRE (Le). Fbj/. Kaire (Le).
CAIRES ou CayreS , vg. de France (Haute- Loire), ch.-lieu decant. 1,270 habit, (lacom.). ^ de distribution et à 3 1. 1/4 S. S.O. du Puy.
CAITUM'XSS , comté d'Ecosse, leplusseptentr. de celte contrée et de la Grande-Bretagne. Il s'étend entre la mer et celui de Sutherland, qui le borne à l'O. Sa superf. est de 88 1. carr. , et sa popul. de 30,000 indir. On y compte 5 vs. et 10 paroisses. Wick, ch.-l.
CAJARC, pet. V. de France (Lot), ch.-l. de cant. 2,053 habit, (la com.). ^ et à 4 1. 1/2 S. 0. de Figeac.
CAZiABAR (Côte de), nom donné à cette partie des côtes occ. d'Afrique qui s'étend à i'emb. du Kouara, du cap Formose à l'entrée du Vieux Calabar, sur une étendue de 90 1. Cette contrée, formée par les alluvions du Kouara, possède un sol fertile, où l'on recueille des yams en abondance, des cannes à sucre, du poivre et d'autres produits des tropiques. On trouve dans les riv. le manati ou lamentin. Les habit, du Calabar sont très bien faits. Les enfants sont un des principaux objets du comm. Parmi les états qui se partagent cette contrée , ou cite à l'O. Ouari, sur la côte de Calabar, au N. 0. Boring et Hoouat.
CALABAR (^NoiivKAU et ViEUx), noms
donnés à deux des onib. du Kouara, d'après deux villes, qui les portent aussi. Nouveau Calabar, bàli dans une île du fleuve, compte env. 300 maisons et est très fréquenté par les Hollandais, (]ui viennent y échanger du cuivre contre de l'ivoire et quelques autres arlicles. Lat. N. , 4" 30' ; long. F. , 4" 10'. Vieux Calabar est sit. à I'emb. du Vieux Calabar et est à peu près abandonné. i
CAI.ABOZO, v. de Colombie (Venezuela),' sur le Guarico, avec une église assez belle. File fait un comm. assez actif. 5,000 habit. A 51 1. S. S. 0. de Caracas.
CAIiABRE, en italien Calabria {Brntium), gr. contrée du roy. do Naples, qui comprend toute sa partie S. Ô., formée d'une vaste péninsule. Elle s'étend entre 37" et 40" de lat. N., et 13" et 15" do long. 0. Au N. elle touche à la Basilicate ; tous les antres côtés sont environnés par la mer, qui prend à l'E. les noms de golfe de Tarente et de mer Ionienne , à l'O. ceux de détroit de Messine et de mer Tyrrénienne. On peut évaluer sa superf. à 800 1. rarr. Il y a plusieurs golfes sur ses côtes , et , entre autres caps, celui de Spartivento, l'un des plus remarquables de l'Italie, en ce qu'il en forme le point le plus mérid. La Calabre est traversée dans tonte sa longueur par la chaîne des Apennins , qui se termine par le groupe dit Arpromonte ; ses plus hauts sommets sont couverts de neige ; mais les flancs et les vallées sont revêtus presque partout d'une belle végétation, de vastes forêts et de gras pâturages. Là, le climat est sain et presque toujours tempéré. Il n'en est pas de même dans les plaines, où la chaleur est quelquefois insupportable, où le Sirocco et les eaux stagnantes exercent une si maligne influence, qu'ils obligent la population à fuir. Alors il faut attendre le retour de l'automne , dont les douces pluies et l'air humide ramènent un nouveau printemps. L'huile , le coton , la soie , les vins et les céréales , voilà les principales cultures de ce pays ; l'huile y est en si gr. abondance , qu'on ne la consene que dans des citernes ; les vins pourraient être aussi bons que ceux d'Espagne ; mais les soins leur manquent. Du reste , le climat y permet la culture de la canne à sucre, de l'agave, du palmier; la réglisse croît sans culture et le frêne y donne une manne estimée. L'habit, élève de gr. troupeaux de gros et menu bétail, qu'il fait passer alternativement de la prairie dans la montagne; des porcs, de beaux chevaux. L'esturgeon nourrit une partie du peuple pendant plusieurs mois; le thon est l'objet d'un comm. lucratif. Quant aux produits minéraux, ils sont complètement négligés.
La Calabre, si favorisée sous tous les rapports, dominant la mer de trois côtés, n'a pas de bons ports; on en exporte cependant beaucoup d'huile, de grains, de laine. Le Calabrois, au teint basané, aux traits expressifs, ressemble beaucoup à l'Espagnol : comme lui, il porte un gr. manteau d'étoffe sombre ; son caractère haineux et vindicatif le tient toujours armé. Au milieu d'un pays riche , on ne voit partout que misère et que paresse ; la petite propriété est presque inconnue ; aussi le sort du paysan est-il malheu-
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roux. Cette contrée est souvent ravagée par les tremblements de terre ; les traces de celui de 1780, qui renversa 300 villes et villages, relevés depuis par les soins de Ferdinand IV , n'ont pas encore disparu complètement ; il fît périr 50,(X)0 personnes. — La Calabre forme 5 prov. : la Calabre Oitirieure , qui comprend la partie septentr. , ch.-l. Cosenza; la Calabre Ultérieure 1", qui embrasse les distv. mérid. , ch.-l. JReggio; la Calabre Ultérieure 2», située entre les deux autres, ch.-l, Catanzaro. La 1" a 330 1. carr.; la 2« 16S 1. carr.; la 3» 303 1. carr. La Calabre Citer, est divisée en A distr. et 43 cant. ; la Calabre Ultér. 1" en
3 distr. et 22 cant. ; la Calabre Ultér. 2" en 4 distr. et 35 cant. La population de la péninsule calabroise s'élève à près de 900,000 habit.
CAIiAHORHA [Calaguris)^ pet. v. d'Espagne (Soria), sur le Cidacos, près de son confl. avec l'Ebre. Lieu natal de Quintilien. 4,500 habit. A 9 1. d/2 de Logrono.
CAI.JLIS, ville forte de France (Pas-de- Calais), ch.-l. de canton, tribunal de commerce de l'e classe, dépendant de la direction d'artillerie de St.-Omer. Une bonne citad. s'élève à rO. Elle est divisée en haute et basse v., séparées par une esplanade. Au N. E., se trouve le faub. de Courgain, habité par les gens de mer. Calais est en général bien bâti. On y remarque ■la place d'armes, sur laquelle s'élève l'hôtel de ville , joli édifice, et une tour élégante, qui en est voisine ; l'église paroissiale, les casernes, les promenades sur les remparts et l'hôtal Dessin , renommé depuis longtemps , comme l'un des plus beaux de l'Europe. Elle possède 1 bourse, 1 société d'agriculture,! école de navigation,
4 école de dessin,! bibliothèque ; bains de mer; quelques fabr. d'huile, de savon noir, de cuir, de tulles et des raffineries de sel. Mais cette V. doit surtout sa prospérité à sa position sur la partie la plus étroite du Pas-de-Calais , qui en fait un lieu de passage très fi-équenté entre la France et l'Angleterre. Tous les jours il en part des paquebots pour Douvres. Son port, pet. et presque ensablé, est fermé par deux môles. On y fait le gr, et le pet. cabotage. — D'après d' Anville, Calais est le Portus ulterior de César. C'est au xiii« siècle qu'elle commença à prendre de l'importance et qu'elle fut fortifiée. En 1347, elle fut assiégée par Edouard III et ne se rendit que par la famine ; Jean de Vienne en était gouverneur ; c'est alors qu'eut lieu l'admirable dévoûment d'Eustache de St.-Pierre et de ses compagnons. Les Anglais en restèrent maîtres jusqu'en 1558, que le duc de Guise la leur enleva. !0,865 habit. ^. -g^. A 22 1. !/2 N. 0. d'Arras, et à 68 1. !/2 (de poste) N. de Paris. Lat. N., 50o 67' 52" ; long. 0., 0° 28' 59".
CAiiAisis ou Pays reconquis, anc. pet. pays de France , dans la basse Picardie , qui forme aujourd'hui l'arrond. de Calais et la partie septentr. de ceux de Boulogne et de St.- Omer. Après le siège de Calais, par Edouard III, il fut cédé à ce monarque. Les Français le reprirent en !558; de là son nom de Pays Reconquis.
CAI.AMIA:ni:s, groupe dlles de l'archipel des Philippines , au S. de Mindoro, par !2<' de lat. N. et 118» de long. S. L'approche en est
très difficile , à cause des écueils. On y compte env. 16,000 habit. Leurs principales productions consistent en riz, miel, beaucoup de cire et bois de teinture. L'éducation des chevaux y est suivie ; il y a beaucoup de gibier et de nids d'hirondelles. Les Espagnols ne possèdent que la côte des Calamianes.
CALAXKA, état de la partie occ. du Takrour, qui a pour capit. une v. du même nom, sit. à 90 1. S. S. 0. de Ten-Boktou , au pied d'une mont, riche en fer, et qui a fait de la plupart de ses habit, des forgerons.
CAIAFAMT, V. ch.-l. de l'île de Mindoro , l'une des Philippines , sur la côte N. E., résidence d'un alcalde. Lat. N., 13o 23'; long. E., 118° 52'.
CAZJLTAFIMZ (Longarium) , v. de Sicile (Trapani), oij l'on admire, dans l'église des pères de la Croix, un autel en mosaïque. 10,000 habit., tous agriculteurs. A 8 I. S. E. de Trapani.
CJXATJLSraOMX {Hybla hwrea\ V. è& Sicile (Catane), sur la pente d'une mont., évêc, collège royal. Ses habit, sont regardés comme les plus industrieux de la Sicile. On porte leur nombre à près de 20,000. Le comm. y est important. A 13 1. 1/2 S. 0. de Catane.
CAXATAXISXTTA, V. de Sicile, ch.-l.
d'une prov. du même nom, dans une vaste plaine , près du .Salso. Ses rues sont droites , larges et bien bâties. Elle est défendue par un chât.-fort. 15,700 habit. A 24 1. S. E. de Palerme. La prov., bornée au N. par celle de Païenne , à l'E. par celle de Catane, et au S. par la Méditerranée, est divisée en 7 cant.
CAXATATUD (de l'arabe KalaH Ayouh) , V. d'Espagne (Aragon), dans un .vallon fertile, au confl. du Jalon et de la Jiloca; ch.-l. d'un* des nouv. prov. Elle est assez bien percée. Ses principaux édifices sont l'église du St.-Sépulcre, le couvent de la Merci et 1 belle fontaine. On y compte 3 faub., 22 places, 3 ponts, 9 églises, 5 couvents, 1 séminaire et 2 collèges, quelques fabr. de savon et 1 tannerie. 10,000 habit. — Calatayud a été fondée, au •viii" siècle, par Ayoub, général maure, avec les ruines de Bilbilit^ la patrie de Martial. La nouv. prov. est formée d'une partie de l' Aragon, de l'extrémité septentr. de celle de Cuença, et d'une pet. portion de celle de Soria. A 14 1. 1/2 0. S. 0. de Sarragosse.
CAXATB^VA (Oretum), pet. v. de la Nouvelle-Castille , ch.-l. de l'ordre milit. des chevaliers de ce nom. Il fut institué en 1158 par don Sanche II, roi de Castille. Sit. sur la riv. Gudiana, dans une riche plaine, on y recueille beaucoup de blé , de vin , de gibier, et on y entretient de beaux et nombreux troupeaux. Dans les env. de ce bg. existe une mine de mercure. Je ne donnerai pas le chiffre de sa popul., attendu qu'il m'a paru fort exagéré. A env. 7 1. E. S. E. deCiudad-Réal.
CAliAVRlA , pet. île de Grèce , sur la côte de Morée, près de celle de Poros, célèbre comme étant le lieu oîi mourut Démosthènes.
CAXBONGOS , peuple de la côte de Gabon , qui habite depuis le Rio-dos-Camaraôs, jusqu'à la riv. St.-Jean. Le pays est élevé, bien arrosé, couvert de forêts, et d'un aspect agréable. Le sol
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est fertile et donne en abondance des yans et d'autres véj^ôtaux.
CAZiCUTTA , capît. actuelle du Bengale et des possessions britanniques dans l'Inde, ch.-l. de \a. \iT6mière présidence. Sa position géopr., prise au fort Williams, est à 86" 0' 5" de long. E. du méridien de l'observatoire de Paris , à 22° 33' 11" de lat. N., à 30 1. de la mer, sur la rive or. de l'Hougly, qui est au bas du Gange , à 81. de Chandernagor, à 1^)3 de Bénarès par Byrbhoum , à 325 de Dehly par la mt-me v., à 42S de Làhor par la même v., à 500 d'Haïderabàd , à 1 ,900 par terre de Londres, et 1 ,800 de Paris. Le nom de cette grande ville est une corruption de Kalkattâ, qui s'écritetse prononce ainsi, selon l'orlhographe hindo-persane. Ce mot de Aalkaitd est lui-même l'altération du sanskrit ZdKkdtd, qui veut dire forteresse de Kâli. Kâli est la môme divinité que Bhavodni^ prise dans sa puissance destructive ; elle est femme de Chiva , troisième personne de la trimourty hindoue (triple forme de Brahmâ, Vichnou et Chiva ). C'est cette divinité qui a également donné son nom au vg, de Kâli-ghât^ oîi l'on trouve une pagode renommée.
Calcutta, qui est aujourd'hui la plus belle, la plus vaste, la plus peuplée et la plus commerçante de l'Inde entière, n'a commencé à se former que vers la fin de l'avant-dernier siècle. Elle s'étend le long de l'Hougly, dans un espace d'à peu près 2 1. ; mais sa largeur est bien moins considérable. — Quand un voyageur approche de Schandpalg'hat , en remontant le fleuve sacré, il est frappé d'étonnement à l'aspect de Calcutta , qui se découvre, pour ainsi dire, tout entière à ses yeux. Une vaste citadelle, à la suite de laquelle s'étend une place immense , cernée de deux côtés par de somptueux édiiîces; un palais , siège du gouvernement, qui réunit le grandiose à l'élégance ; une agglomération considérable de maisons , du milieu desquelles s'élèvent les flèches et les aiguilles des temples chrétiens et indigènes ; et, en vue de la ville, sur un fleuve de près de 1/3 de 1. de large, une longue file de vaisseaux de toute dimension et de toute espèce, sur lesquels flottent les pavillons de toutes les nations : tout concourt à former le coup-d'œil le plus majestueux et le plus imposant.
Tout ce qui forme la partie européenne de Calcutta est situé au midi. A l'extrémité du glacis du fort Williams et à peu de distance de la rive, se trouvent le palais de justice et l'hôtel de ville, devant lequel est érigée une statue de Warren Hastings; plus loin , le palais du gouverneur-général et une suite de beaux bâtiments qui forment de ce côté la ligne du quartier européen. A l'E. du fort Williams et de l'esplanade, qui est d'une étendue immense , se trouve le quartier qu'on appelle Tchauringhy ; il se compose de maisons magnifiques d'architecture grecque , dont la plupart méritent le nom de palais : elles sont habitées par les plus riches Européens. Ces maisons sont éloignées les unes des autres par un grand espace, pour laisser la circulation libre ; elles sont entourées de jardins et ont toutes sur le devant de beaux portiques ou galeries ouvertes , supportées par des colonnes, et qu'on appelle varandahs. La ligne
formée par ces édifices coupe â angl« droit les bâtiments parallèles au palais du gouvernement : ce qui forme peut-être le i^lus bel aspect qu'on puisse trouver dans aucune ville du monde.
La partie indienne de Calcutta (tke native town) est située le long du fleuve, au N. de la ville européenne. Quelques riches naturels habitent de grandes et belles maisons dans le style européen ; d'autres en ont de moins somptueuses, mais vastes et commodes, qui sont bâties en briques et élevées de deux étages : elles sont revêtues de tchoùnàm et, de même que les premières , ont un toit formant terrasse. Les habitations des gens du peuple ne sont, à bien dire, que des cahuttes, dont les murs sont en bambous et en bousillage , recouvertes de petites tuiles ou simplement de chaume ; la douceur du climat permet de se contenter de ces modestes demeures. Un assez grand nombre de rues de ce quartier sont étroites; mais il en existe aussi de spacieuses et d'une longueur immense , telles que les rues de Cornwallis , Wellington , Tchitpour^ etc.
Les naturels se servent ordinairement de palanquins comme moyen de transport; néanmoins , beaucoup de ceux qui sont dans l'aisance ont adopté des équipages à l'européenne, presque aussi bien faits et aussi élégants que s'ils eussent été confectionnés à Londres. Quant aux Européens, tous ceux à qui leur fortune le permet ont des voitures ; les autres se servent de palanquins : les forts marchands , 'les premiers commis des bureaux , se font porter en palanquins. Dans l'Inde, on ne sait pas, pour ainsi dire, ce que c'est que de marcher; et il est rare qu'on fasse un millier de pas à pied , soit pour vaquer à ses affaires , soit pour se promener. >— Les loyers sont généralement assez chers à Calcutta; ceux du faubourg du gouvernement ou de Tchauringhy, qui est bien bâti, et dont l'aspect rappelle, à s y méprendre, celui de St.-Pétersbourg , suivant l'aimable et docte évêque Mheaber, est loué par les Anglais et les Européens , à un prix excessif : à la vérité ce quartier n'est habité que par des personnes de la plus haute société. On ne peut guère y avoir un hôtel à moins de 250 roupies (525 fr.) par mois ; beaucoup coûtent de 3 à 400 roupies (750 à 1 ,000 fr.) ; les plus splendides enfin vont jusqu'à 550 à 600 roupies (1,250 et 1,500 fr.).
La popul. de Calcutta est considérable ; mais elle a presque toujours été portée beaucoup trop haut par la plupart des voyageurs. D'après les meilleurs renseignements qu'on ait pu se procurer, on peut l'estimer à 400,000 âmes. Les Hindous forment la plus grande masse de cette popul.; le nombre des musulmans est porté à 40,000. On compte environ 6,000 Anglais et quelques centaines d'Européens de diverses nations ; plusieurs milliers d'Indo-Portugais et d'Arméniens ; à peu près 600 Chinois et quelques centaines de Juifs. On trouve aussi à Calcutta des Arabes, des Persans, des Arrakaniens, des Malais, des Javanais, etc. , etc. Le commerce immense de cette ville y amène des individus de tous les points du globe ; aussi peut-on dire qu'elle est le rendez-vous du monde entier.
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Il existe encore à Calcutta une classe assez nombreuse qui, dans ces derniers temps, a pris une certaine importance. Ce sont les Anglo-Indiens, c'efct-à-dire les individus provenant des relations des Anglais avec les femmes du pays. Les Anglais leur donnaient autrefois le nom méprisant de gens de demi-caste ( half-cast) ; ils les désignent actuellement sous le nom de last-Indians ou Indo-Britith. On estime que leur nombre au Bengale monte à 20,000 , en comptant hommes, femmes et enfants et sans y comprendre les Indiens convertis au christianisme; les deux tiers résident à Calcutta. Les individus do cette classe sont exclus du service civil et militaire de la Compagnie , bien qu'il y ait
Earmi eux des gens instruits et bien élevés. a plupart se livrent au commerce et exercent des professions mécaniques ; d'autres sont commis ou caissiers chez des négociante ; quelquesuns sont planteurs d'indigo.
Le fort Williams, bâti sur le bord de l'Hougly, au midi de la ville y est la plus belle citadefle du Bengale et peut-être n'en existe-t-il aucune dans l'Inde, ni en Europe, qui soit entretenue en aussi bon état. Cette forteresse forme un polygone régulier, qui reçoit sur ses bastions plus de 300 pièces d'artillerie ; elle peut contenir 45,000 personnes ; mais ses fortifications sont si étendues, qu'il faudrait 40,000 hommes, pour la défendre avec avantage. On y entre par 6 portes, d'une architecture sévère ; au-dessus de chacune de ces portes, un local est disposé pour la demeure d'un major. Le fort contient dans son enceinte l'ancien hôtel des gouverneurs et nombre de bâtiments de la plus plus grande étendue. Les quartiers pour les troupes sont commodes et d'une excessive propreté. L'arsenal , qui est des mieux fournis, est entretenu avec un soin extrême. — La garnison ordinaire se compose de deux ou trois bataillons européens, dont un d'artillerie , avec le nombre nécessaire d'ouvriers pour l'arsenal. Les troupes indigènes, au nombre de i ,200 hommes , sont fournies par la station de Barraekpour, à 15 milles au-dessus de Calcutta. On estime à 2 millions sterling les dépenses que le fort Williams a occasionées depuis qu'il existe.
Le palais du gouvernement, dont on est redevable au marquis de Wellesley, l'un des gouverneurs généraux de l'Inde anglaise , est l'édifice le plus remarquable de Calcutta. Il est de forme octogone, et d'une architecture noble et élégante; le sommet, qui forme terrasse, est décoré de galeries et de frontons. — La banque, l'hôtel des douanes et le nouvel hôtel des monnaies sont situés près du bord de l'Hougly. — De vastes chantiers, oîi l'on construit des vaisseaux de la plus grande dimension, se trouvent au-dessus et au-dessous du fort Williams, Celui de la compagnie est à Kiderpour ; Kiderpour ( correctement Khyr- Poùr) est un village situé sur le bord du fleuve, à un mille (un tiers de lieue) S. du fort Williams. — C'est à quelque distance de la rive , non loin des bâtiments des employés { Writer't Buildings), que se trouve le site du ^Black-holt { du trou noir ) , si tristement célèbre dans les annales de Calcutta.
Quoique les rues de Calcutta ne soient point
pavées, elles sont néanmoins parfaitement entretenues ; on en arrose un grand nombre tous les jours et principalement le chemin que l'on appelle le Cours ^ qui, traversant l'esplanade, s'étend depuis l'église St.-André jusqu'au pont de Kiderpour. C'est le rendez-vous du beau monde ; on va s'y promener en voiture ou à cheval , tous les jours , après le coucher du soleil et avant le le dîner. — La société est nombreuse et du meilleur ton à Calcutta. Le gouverneur général donne souvent des fêtes brillantes. Presque tous les magistrats et les premiers fonctionnaires ont fréquemment des assemblées ; et il ne se passe pas un seul jour, dans la saison où la chaleur a le moins de force , qu'il n'y ait plusieurs dîners de 50 à 40 couverts. On aime beaucoup , à Calcutta , les réunions nombreuses et même bruyantes. On dîne entre sept et huit heures du soir et on reste à table jusqu'à onze heures ou minuit. Il ne suffit pas , dans cette ville , d'offrir un bon dîner à ses convives : il faut que la table soit couverte de tout ce que la saison produit et qu'elle soit , pour ainsi dire , affaissée sous le poids des mets.
Le climat de Calcutta est loin d'être désagréable, quoique fort chaud pour les Européens. Pendant une grande partie de l'année, le thermomètre de Réaumur, placé à l'ombre, indique , dans le milieu du jour, de 22 à 24° (81 à 86° de Fahrenheit). Dans les grandes chaleurs, il monte jusqu'à 28 et 7^ de Réaumur (9o à 100<» de Fahrenheit) ; enfin dans la saison la moins chaude, il marque, dans le milieu du jour, 17 à 18" de Réaumur (70 à 72o 1/2 de Fahrenheit). On n'est donc jamais obligé de faire du feu pour sechauffer. Lord Valentia, aujourd'hui comte de Mount-Norris, dit dans la relation de son voyage dans l'Inde que c'est à Monghyr qu'il vit la première cheminée, en venant de Calcutta; Monghyr est à 100 1. N. 0. de la capit. du Bengale. Les nuits néanmoins, pendant quelques mois de l'année , sont humides et assez froides.
Calcutta est le siège d'un évêc. , et il y existe 2 églises de la religion anglicane , dont l'une est fort belle ; l'autre n'offre rien de remarauable. On y voit aussi des églises pour les ca tholiques; une pour ceux qui suivent la reli gion grecque , une autre pour les Arméniens , plusieurs petites pagodes pour les Hindous, et des mosquées pour les mohammédans. La prison, l'hôpital général et l'hôpital militaire sont situés au midi de la ville ; la prison , à l'extrémité mérid. de l'Esplanade, et les hôpitaux hors des limites de la cité.
Il existe dans la capitale de Bengale une haute cour de justice {suprême court of judieature), qui se compose d'un président (chief justice) et de deux conseillers {çuisne justic-es) ; ces magistrats sont nommés à leurs fonctions par le roi d'Angleterre. Cette cour, qui a été établie en 1774, statue sur diverses- affaires en matière civile et criminelle. Les procès criminels se jugent par un jury qui se compose exclusivement de sujets anglais. Les avoués [attornies) attachés à la cour , sont au nombre de soixante, et les avocats [barristert) au nombre de quatorze.
Les presses de Calcutta sont très actives : outre sept journaux politiques en langue an-
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glaise, on y publie divers recueils littéraires et scientiKques; il y paraît aussi, depuis une douzaine d'années , des journaux rédigés par des indigènes, dans divers dialectes de l'iiindoustùn. Ces journaux {nativenews papers ) étaient, en 1830, au nombre do six. Chaque année voit en outre sortir des presses de la même ville un grand nombre des meilleurs ouvrages qui appartiennent à l'orient; on y exécute même actuellement des ouvrages de luxe, à l'instar de ceux de la métropole. Depuis 4830, il paraît annuellement à Calcutta un recueil qui , sous tons les rapports , est propre à piquer vivement la curiosité. Il est intitulé : the Bengal Annual , a literary Keepsnke (Annuaire du Bengale, souvenir littéraire), ediled by D. L. Richardson. Ce volume , élégamment imprimé sur papier de soie , contient différents morceaux qui sont dus à des auteurs anglais, hindous et anglo-indiens. On y trouve des pièces de vers anglais , composées par des Hindous , et des traductions en bengale de diverses productions européennes.
Les courses de chevaux sont très brillantes dans la capit. du Bengale; elles ont lieu dans deux chemins de l'Esplanade , près desquels on construit des tribunes, pour qu'on puisse les voir à l'aise. Les Anglais, là comme dans leur pays , font , à cette occasion , des paris considérables.
C'est à 1 1. au S. E. de la cité, sur la rive occ. de l'Hougly, qu'est situé le jardin botanique de la compagnie. C'est le plus riche dépôt des productions végétales; nul autre ne saurait lui être comparé. Il occupe à peu près 300 ouvriers , et les dépenses qu'il occasione s'élèvent annuellement à près de 200,000 fr. ; il offre une bella promenade pour les habit, de la v. Aux alentours, on voit un gr. nombre de maisons de campagne des plus élégantes, entourées de jolies petites plantations, Ije jardin botanique donne son nom à cette partie du bord du fl. ; on l'appelle Garden-Reach (rive du jardin). On trouve sur la même rive , au-dessus du jardin , un vaste emplacement couvert d'arbres de teks qui, bien qu'ils ne soient pas originaires de cette partie de l'Inde , y acquièrent une imposante majesté.
A Barrackpour, à 5 1. N. de Calcutta, le gouverneur-général possède une maison de plaisance, élevée au milieu d'un parc qui offre des sites délicieux et des promenades charmantes. L'habitation est sur le bord du fl., en regard de la jolie pet. V. de Serampour. Il y a dans le parc une ménagerie où l'on remarque plusieurs tigres de la plus forte race. Un peu au-dessus de cette résidence , on a établi un cantonnement pour 5,000 cipayes ; les officiers y logent dans des bangalâ d'une élégante construction, et qui sont alignés. Une route bien entretenue conduit de ce cantonnement à Calcutta. — ■ Sirampour, qui appartient au Danemarck, est le ch.-l. des missionnaires protestants anglais, dits baptistes. Ils y ont étabh une imprimerie où les saintes Ecritures ont été reproduites dans la plu])arl dos dialectes de l'Inde , et dans beaucoup d'autres langues de l'Asie. — On remarque aussi , aux cnv. de Calcutta, le vg. de Kâlî-ghût, où il exislû une pagode très fréquentée par ltj§ Hin-
dous de la Y. Demdem , l^au vg. militaire , est le principal cantonnement de l'artillerie au Bengale; il est sit. à 6 milles au N. E. de Calcutta. — La plupart des voyageurs et surtout des gmgraphes ont exagéré sa popul. Je no pense pas qu'elle dépasse 400,000 liabit. — Moniteur indiett et G. L. D. de Bienzi.
CAia>i:Y ou Cxr.DY , pet. île d'Angleterre , dans le canal de Bristol , près de la côte de la principauté de Galles, et qui tient à l'île Ste- Marguerite. On y trouve une rade excellente pour 200 vaisseaux.
CAlJEa>OM' , joli vg, du Cap de Bonne-Espérance, dans la partie S. 0, du distr. de Zevellendam , avec 1 église et des bains thermaux fréquentés.
CAlÉl>OKŒ(aujourd'hui i?co«5c), sit. au N. deriled^Albion,elleétaitpeuconnuedesancions.
CALEDOKTE (Nocvelle), en anglais New- Ca/edoma,vaste contrée de l'Amérique septentr., dans la partie S. 0. de la Nouvelle-Bretagne , et dont on désigne aujourd'hui la partie maritime sous les noms de J\ouvelle-Géorgie, de Nouvel- Jfanovre et de Noxiveau-Comouailles [voy. ces mots). Les chasseurs désignent sous le nom de Calédonie occ. (West-Caledon), une partie de la Nouvelle-Bretagne , qui s'étend au pied or. des monts Rocheux , et où se trouve l'établissement de West-Caledon , fondé en 1818 par la compagnie de Montréal,
CAUCDONIE ( Nouvelle ) , en Océanie.
{Foy. Balade.)
CJLLXNXAXA, vg, de France (Corse), ch.-l. du cant. de Monte-Grosso. 1,974 habit. ^ et à2 1. 1/4S,E. deCalvi.
CAliI , jolie V- de Colombie (Equateur) , qui eet le centre de communication de Popaygaa avec le grand Océan. Elle s'élève sur le versant occ. des Andes, près du Jamondi et est très peuplée, A 23 1. N. de Popaygan.
CAUAN, pet. V. de France (Var) , avec des mines de nouille , des carrières de marbre et 1 verrerie. 2,162 habit. A 1 1. 1/2 E. de Fayence.
CAXICOUT, ou plus exactement Kalicata, V. de l'IIindoustèn , ch.-l. de la prov. de Malabar, dans un terrain bas , sur la côte de l'océan Indien. Elle fut presqu'entièrement détruite par Tipix)u-Sahib , mais rebâtie par les Anglais, et en 1800 on y comptait 5,000 maisons. Son ^ est à demi-comblé, mais fréquenté par des navires arabes qui viennent y charger du bois et quelques épices ; il est célèbre comme élant le premier de l'Inde où toucha Vasco de Gama. Calicout était alors la résidence du zamorin, ou souverain , qui dominait sur tous les états du Malabar. 25,000 habit. Lat, N, 11° 18' ; long. E. 73° 20'.
CAUEFORNIE , contrée de la partie septentr. du Mexique , qui se partage en deux parties, la Haute ou Nouvelle-Californie , la Vieille ou la Basse-Cahfornie. Celle-ci se compose d'une longue péninsule sit. entre les 22'' et 32» de lat. N., et les 111° et 119° de long. 0. Elle a plus de 300 1. de long , sur 12 à 58 de large, et 6,9001. carr. La Haute-Californie s'étend le long du Grand Océan, depuis la Vieille-Californie jusqu'aux limites septentr. du Mexique, par 40» (Jtt Iftt, W? §a largeur est de 15 ù 20 1. , et sa su-
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perf de 10,400 1. carr. Parallèlement à la côte court une chaîne de mont, élevées d'où descendent plusieurs riv. , et qui est coupée par d autres venant de l'intérieur. Le climat y est doux, mais sujet à de fréquents brouillards qui donnent à la végétation une vigueur singulière; aussi est-il peu de pays aussi pittoresques. De tous les établissements formés par les Espagnols en Amérique, celui de la Haute-Californie est sans contredit celui qui a le mieux réussi. Les missionnaires y ont formé des missions pour la conversion des Indiens , qui ont eu beaucoup de succès , et il y a quelques années, on y comptait plus de 20,000 néophytes qui s'adonnent à l'agriculture et à divers genres de fabrication. Ils cultivent des grains, des plantes potagères , des arbres à fruits , des oliviers , récoltent un vin de bonne qualité, et élèvent beaucoup de bestiaux. Les exportations consistent en graisse , légumes , viandes sèches ou salées , sel , peaux de bœufs, de loutres et de phoques. La péninsule de la Vieille-Californie est parcourue dans toute sa longueur par une chaîne de montagnes de 7 à 800 toises, qui paraît être d'origine volcanique. Le sol y est sablonneux et
Eierreux , et arrosé seulement par un petit nomre de sources. Le climat y est plus beau et plus chaud que dans la Haute-Californie, mais ses productions sont peu différentes ; seulement elle est loin d'être dans un état aussi prospère. Les Jésuites y fondèrent des missions que leur inépuisable activité rendit bientôt florissantes , mais qui furent loin de prospérer autant après leur expulsion et leur remplacement par les dominicains de Mexico. D'ailleurs les indigènes ont moins de dispositions que ceux de la Nouvelle-Californie. En 1803 on évaluait la popul. à 9,000 habit,, et il y a 8 ou 40 ans, le nombre des colons, militaires, etc., à 4,000 habit. Pendant fort longtemps les Européens furent attirés dans cette contrée par l'abondante pêche des perles que l'on y faisait ; elle a cessé aujourd'hui. — La Haute et la Vieille-Californie ne sont encore que des territoires non constitués de la ré- Êublique ; elles sont divisées chacune en 4distr. a première a pour ch.-l. Monterey.
CAXIFORNIX (Golfe de) , appelé aussi jadis mer Vermeille et mer de Cortès, vaste golfe du Grand Océan septentr., formé par la longue pres-
Su'ile de la Vieille-Californie et la côte des états e Sonora et de Sinaloa , entre 23° et 32° 30' de lat. N., elles 109» 4^ et 117° 27' de long. 0. Sa longueur est de 290 1. ; sa largeur moyenne de 35. Il reçoit à l'E. un assez gr. nombre de riv. assez importantes, telles que le Rio Hiaqui , le Piio-Mayo et le Rio-del-Fierte, et dans sa parlie la plus reculée , le Rio-Colorado. On y voit aussi plusieurs grandes îles , telles que St.-Ignacio, Sta.-lnes, Tiburon, etc.
CAlilTRl , vg. du roy. de Naples (Principauté ultérieure), sur une haute colline baignée par rOfanto , avec une belle église paroissiale. 4,G001ial)it. ASl.E.deSan Angelo de Lombardi.
CAI.I.AC , pet. V. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 2,G16 habit, (la com.). ^ de distribution , et a 6 1. S. 0. de Guingamp.
CAI.I.AO DE UMA, SAN FZUFE DE CAIXAO ou simplement CxLLAO, le <!• de Lima, lacapit. du Pérou, dont il est à 2 L 0. LeRimac
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se jette m-ès de là dans le Grand Océan. Depuis le tremblanient de terre de 1746, qui le détruisit et fit périr 4,000 âmes, Callao n'est plus qu'un qu'un village de 200 maisons. Cependant comme entrepôt du Pérou, il s'y fait toujours un grand comm. , et c'est toujours le point de relâche de la plupart des marins qui parcourent le Grand Océan. L'arrivage y est siir, abrité des vents du S. ; le castello de San-Felipe et le fort San-Rafael le défendent.
CAIXAS , pet. V. de France (Var) , ch.-l. de cant. 2,208 habit, (la com.). ^,età 1 1. 3/4N. E. de Draguignan.
CAIXE (La), établissement fortifié de la rég. d'Alger (Constantine) , sur une péninsule, avec un vt> qui est le point de réunion des bâtiments occupés à la pêche du corail sur la côte voisine. C'est à cette branche d'industrie qu'elle doit toute son existence. Sa popul. est de 3 à 400 habit. On en exporte encore des grains , de la laine, de la cire, des peaux. Durant la révolution, les Anglais tentèrent vainement de l'occuper. Peu de temps avant la prise d'Alger, il fut détruit par les ordres du dey, mais il a repris une nouvelle vie. A 50 1. E. N. E. de Constantine.
CAIXIAJTT, V. de l'IIindoustân (Aureng- Abâd), entourée de murailles , et qui est gr. et assez jolie. Presque tous ses habit, sont musulmans. On y fabr. des toiles de coton , de la poterie, des objets en cuivre, et le comm. y consiste surtout en huile et noix de cocos. A 11 1. N. E. de Bombay.
OAIJC (La), com. de France (Aveyron). 1,498 habit. A 2 1. 1/2 N. de Lagniole.
CATJJAR ou plutôt Knlmar , préf. de Suède, formée de la partie or. du Smealand, et qui est sit. vis-è-vis de l'île d'Oland , entre celles de Kronoborg et de Jœnkœpinget le détroit de Calmar. Elle a 466 1. carr. et 109,700 habit., et est divisée en 9 cerc. Ch--!. :
CAJiMAB. ou Kalmar, V. sit. sur le détroit auquel elle donne son nom ; siège d'un évêc. Elle se compose de 2 parties : la ville, bâtie dans l'île de Qùarnholm , et le faubourg placé sur le continent, et qui y communique par un pont de bois. Du côté de la terre, celui-ci est protégé par une double muraille et des fossés; sur la mer, il est défendu par 2 forts. Le port est pet. et sûr. On remarque à Calmar la cathédrale , bel édifice, l'hôtel du préfet, l'hôtel de ville et quelques autres bâtiments de pierre, car tout le reste est en bois. Il y a 1 académie , 1 collège , quelques fabr. d'étoffes de laine , de tabac, de potasse , de miroirs, des tanneries et 1 chantier de construction. Son anc. chat., jadis l'une des clefs du roy., est transformé en maison de correction. Le gr. comm. que Calmar faisait au xiv« siècle est bien diminué depuis la gr. prospérité de Stockholm. On en exporte cependant encore des planches de chêne et de sapin, du brai , du goudron, du fer, des pierres de taille, de l'alun. — Celte V., qui est très anc, est célèbre par le fameux traité de 1397, à la suite duquel les roy. de Suède , de Danemark et de Norwège furent réunis sous le même sceptre. En 1520, Gustave Wasa y débarqua pour opérer la délivrance de sa patrie , et en 1804, Louis XVIII qui y résidait, éleva à sa mémoire une tablette de pierre sur laquele il traça une inscription de sa composi-
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tion. 5,536 habit. (1853). A 75 1. S. S. 0. de Stockholm. Lat. N., 56° 40' ; long. E., l-i- 3'.
CAliMAR ou Kalmar-Sund, détroit de la mer I{aUi(n>c, qui sépare l'île d'Olatid du continent. Il a 30 1. de long sur 1 1. 1/2 à 6 de large. En hiver, sa partie la plus resserrée est ordiiiairemcnt prise par les glaces.
CAUHINA, V. du Onankaràh, où le roi de Dahomey fait sa résidence ordinaire. Elle est à 7 1. S. E. d'Alomey, et compte 15,000 habit.
CA1M.ONT, bg. de France (Haute-Garonne), sur le Lers. 1,897 habit, (la corn.). A 3 1. 1/2 S. 0. de Villefranche-de-Lauragais.
CAUffK , V. d'Angleterre ( Wilt ), sur une branche des canaux de WiltetBerks, avecl gr. église ot 4,600 habit. En 1780, on a sculpté sur le flanc d'une mont, voisine un cheval trottant qui a 157 pieds de long. A 10 1. 3/4 N. N, 0. de Salisbury.
CAXONSrX-SnR-XJL-XiTSi com. de France (Pas-de-Calais). 1,508 habit. Ail. 1/4 E. de St.-Venant.
CAliFK (Gibraltar), anc. ville d'Espagne, sit. sur l'emplacement du moderne Gibraltar.
C AUX (Mont ), mont. d'Europe, séparée d'Abila, mont. d'Afrique par le détroit de Gibraltar {FretumGadi(anum) . Les anciens prétendaient qu'Hercule y éleva ces fameuses colonnes qui fixaient , selon eux , les bornes du monde et qui portaient son nom.
CAI.UIRK, com. de France (Rhône). 4,000 habit. Près et au N. de Lyon.
CAliTAJDOS (Rochers du), chaîne de rochers des côtes de France , dans la Manche , qui tire son nom d'un vaisseau espagnol qui s'y brisa. Elle a 6 1. 1/2 de long.
CAZiVADOS , départ, de la Franco septentr., formé du Dessin, du Bocage, de la campagne de l'Auge et du Lieuvain, pet. pays de l'anc. Normandie , et qui tire son nom de la chaîne de rochers du Calvados. II s'étend entre 48° 45' et 49° 27' de lat. N., et les 1° 53' et 3° 27' de long. 0., et est borné au N. par la Manche ; à l'E., par le déparf. de l'Eure; au S., par celui de l'Orne; au S. 0. et à l'O. par celui de la Manche. Sa longueur est de 26 1.; sa largeur moyenne de 13 1., et sa superf. de 556,093 hectares. La surface de ce départ, est couverte au midi par une chaîne de collines formant le prolongement de celles qui séparent le bassin de la Manche de celui de la Loire. Ses rehefs, d'abord assez nettement prononcés , s'élargissent bientôt et forment de vastes plaines entrecoupées de vallées où coulent la Toucques , la Dive , l'Orne , la Seule , la Drôme, la Vire, qui se dirigent toutes vers le nord, pour aller affluer à la Manche. En général, elles ne sont pas navigables à plus de 4 1. La côte est peu sinueuse et d'un accès assez difficile dans certaines parties , à cause des rochers qui les bordent. Ronfleur, à l'emb. de la Seine, est le seul port que l'on y trouve. — Lechmat du Calvados est froid , humide et exposé à de fréquents brouillards. Le sol, sablonneux sur les collines , est très fertile dans la vallée de Trevières ; celle de St.-Pierre sur la partie supérieure de la Dive, celles de Corbon et de St.-Samson , fertilisées par la Toucques qui, elle-même, arrose au-dessous une riche vallée ; enfin l'Auge, l'un des plus riches cant. de la Normandie. Du
reste, ce départ, se distingue parmi tous ceux de France par son agriculture. On y recueille beaucoup plus de grain qu'il n'en faut pour la consommation, du lin, du chanvre, de la navette, du colza, du pastel et de lagaude, une gr. quantité de poires et de pommes qui servent à confectionner le poiré et le cidre, la seule boisson de la masse des habitants. Les plaines , le fond des vallées ofi'rent ces gras pâturages où paissent ces belles vaches qui donnent les beurres si recherchés de Trevières et d'Isigny, ces beaux chevaux de race normande, où s'engraissent les bœufs achetés dans les départ, du Finistère, des Côtes-du-Nord , do la Sarthe , de la Mayenne et de la Vendée , pour être vendus aux marchés do Beaumont et de Poissy. On y élève des moutons mérinos et beaucoup d'abeilles, une gr. quantité de porcs, de volaille, et surtout de poules estimées pour leur délicatesse. La pèche et le salage du hareng occui)ent les habit, des côles, et surtout de Ronfleur, Trouville, Orcistre, Ram, Luo-sur-Mer, Anomanches ; Courmelles possède un parc à huître» tirées de Cancale. Les forêts sont peu étendues (37,680 hectares). Il y existe des mines de fer peu riches, de la houille exploi tée à Litry , où a été établie, en 1749 , la première machine à vapeur qui existât en France, des thermes sulfureux , d'excellentes pierres de taille, entre autres dans les env. de Caen , des marbres de diverses couleurs, des schistes, plusieurs espèces de terre ; et de la tourbe qui y est abondante.Les Roynes, Bruoourt, l'Hôtel-Dieu de Caen, Touflî'eville, Mout-Bosque, Bênes ont des sourc. minérales. Le départ, quoique très agricole est aussi manufacturier. La confection des blondes et des dentelles en est une des branches les plus importantes de son industrie qui ombrasse lafabr. des bonneteries grosse, moyenne et fine, de chapellerie , draps communs el lins , toiles cretonnes , canevas et chapeaux de paille, de tissus de coton et de poil de lapin, dits angoras, de papiers, des filât, de colon. On y met en œuvre le fer, l'acier, le laiton et le bronze; on y trouve 2 fonderies de fer, plusieurs fabr. de coutellerie et 40 huileries. Le comm. d'exportation y est considérable , et consiste principalement en chevaux, bestiaux, voiaille, beurre, œufs, cidre, eau-de-vie de cidre, toiles, dentelles, cuirs, pierres détaille, bois, houille. Les importations consistent en fer, laine , coton et denrées coloniales. 21 gr. routes royales et départementales favorisent les communications ; celle de Paris à Cherbourg le traverse dans toute sa longueur, et celle de Caen àTours,duN. auS.Le r-evenu territorial peut être évalué à 35,500,000 fr. La popul. de ce départ, est de 496,198 individus. Il est divisé en 6 arrond. : Caen (139,777 habit.), subdivisés en 37 cant., comprenant 796 com. ; Faaise (61,163) , Lisieux (68,313), Pont-l'Evêque (57,673], Vire (88,488) et Bayeux (80,784). Il fait partie de lal4« div. militaire, du 15^ arrond. forestier, del'évôc. de Bayeux, de l'académie de Caen, ressort delà cour royale de celle v., ot envoie 7 députés à la législature. Caen, ch.-l.
CAIiTAlRX, nommé en hébreux Golgotha, pet. mont, de la Palestine, célèbre parla mort de Jésus-Christ.
CAliVAiBJCou Mont-Valérien. L'élévation que l'on a décorée de ce nom pompeux, est une
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butte de 169 mètres au-dessus de la mer, qui domine la rive de la Seine, près de Nanterre, à rO. de Paris. Avant la gr. révolution de 1789, on y voyait un couvent qui fut remplacé, sous l'empire, par une caserne, dans laquelle la restauration établit les Pères de la Foi. Ils en ont été renvoyés lors de la révolution de 1830, et la nouv. destination du Calvaire n'est pas encore fixée. Ses ruines sont imposantes, et le site est aussi majestueux que pittoresque.
CAXVXIXO, bg. du roy. de Naples (Basilicate) , avec 1 belle église et o,600 habit. A 4 1. 1/2 S. de Potenza.
CAliVI, pet. V. forte de l'île de Corse, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de l'^ instance, place de guerre de 2« classe , résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Bastia. Elle est sit. sur le golfe de même nom , et occupe une mont, entourée par les eaux de la mer, qui v forment un bon port, défendu par un chat. La rade peut recevoir une flotte considérable. 11 s'y lait quelque comm. de vins et d'huile. 1,382 habit. ^. — Calvi fut pris par les Anglais eu 1,794, après un siège de bl jours. A 17 1. N. d'Ajaccio. Lat. N., 42° 34' 7"; long. E. , G» 25' 1".
CAliTlSSOlff , pet. V. de France (Gard). On y fabr. de la crème de tartre. Elle comm. en vins blancs , connus sous le nom de clairette. 2,G92 habit, (la com.) S- A 5 1. 1/2 S. 0. de Kismes.
CAMARADE , com, de France ( Ariège ) , sur le Lezères, avec 1 source salée qui s'adoucit en été. 1,252 habit. Ail. 1/2 0. du Masd'Azil.
CAMARAÔS-RIO-DOS (rivière des Crevettes ) , nom doimé par les Portugais à 1 large riv. de l'Afrique occ, dont on ne connaît guère que l'emb. , placée au fond du golfe de Biafra , au pied des hautes mont, qui en ont reçu le nom. Dans une île formée par ses deux bras, se trouve la ville do$ Camaraôs, dont l'on exporte de l'huile de palmier, de la comme, du poivre, des dents d'éléphant, et où l on importe du sel , du fer , de la poudre , de la chapellerie et des tissus.
CAMARXS, pet. V. de France (Aveyron), au pied d'une mont, sur le Dourden , qui la sépare du foub. de Cloque. On y fabr. de la draperie et du tricot de laine , et la filât, de cette matière s'y fuit en grand. Il y a 2 sources minérales renommées. 2,679 habit, (la com.) ^. A 3 1. 1/2 S. de St.-Affrique.
CAMARUT, com. de France ( Finistère ) , sur TAuliie , avec 1 pet, port où l'on fait la pèche de la sardine. 1,003 habit. A 5 1. 1/2 0. N. 0. d'Argol.
CAMARET, com. de France (Vaucluse), dans une plaine très fertile, sur l'Aigues. 2,216 jiahil. Ail. 1/4 N. E. d'Orange.
CAMARINES. Foy. PHILIPPINES.
CAMARGUE (La), gr. île de France (Bouches-du-Hhône ) , formée par le Rhône a son enib. Au S., elle est baignée par la Méditerranée ; des autres côtés , par divers bras du fleuve. On évalue sa superf. à 55,000 hectares , dont un cinquième seulement est cultivé , quoique le r,(>\ y en soit en général de la plus gr. fertiUlé. Cosl une plaine continue funiice 'l'ui'.uvions ,
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qui n'offrent pas la plaa petite pierre , excepté sur les rivages où les eaux déposent des galets , des cailloux de transport , etc. Le blé et le vin sont les principales productions des champs de. la Camargue , placés en général sur la lisière ; en arrière, dans tout l'intérieur, on ne trouve que des terres vagues, des marais, de gr. étangs salés et de Yastes pâturages , où errent en troupeaux nombreux des bœufs et des chevaux à peu près sauvages. Ces chevaux , généralement blancs , sont légers à la course, très estimés pour la selle , et ont beaucoup de rapports avec les chevaux arabes. Comme leurs camarades , ils vivent en parfaite Uberté , jusqu'à ce que le propriétaire veuille s'en servir. Chacun d'eux porto la marque de celui auquel il appartient. L'opération de la marque , appelée ferradou^ est une sorte de fête pour le pays.
CAMBAT, ou plutôt Cambaya, V. de l'Hindouslàn (Gûudjerate), jadis très florissante, mais qui est tout-à.-fait déchue, depuis que les eaux de la mer sont retirées et ont rendu l'abord de son port très difficile. Sa popul., jadis de 160,000 habit. , est aujourd'hui réduite à moins de 30,000. Son comm. ne consiste plus qu'en coton et agates que l'on y taille. Cambay appartient aux Anglais depuis 1803. A 50 1. N. de Sourate.
CAMBERKON , com. de France (Manche).
1,446 habit. A 1 1. 1/3 N. E. de Coutances.
CAMBO , Yg. de France (Basses-Pyrénées) , sur la iS'ive, avec 3 sourc. minérales. 1,375 habit, (la com.). A 1 1. 1/2 S. E. d'Ustarits.
CAMBODOZ , contrée de la région que Malte-Brun nomme Indo-Chine , et que j'ai proposé de nommer plus convenablement la Triple Péninsule ou la région Transbrahmâpoutrique ou Chersonèse d'Or, partie méridionale de la grande vallée du Méi-Ron , mais dont les limites ne sont pas déterminées. A l'E. et à l'O. , il paraît être séparé de la Cochinchine et du Siam par des chaînes de mont. ; au S. , il est baigné par la mer de Chine , car il touche au Laos, mais on ne sait pas exactement où il s'arrête; on le limite généralement par le 15« parallèle de lat. N. Sa longueur serait ainsi de 150 1., et sa superf. d'env. 11,000 1. carr. Les deux côtés de la vallée que forme le Cambodge sont couverts par diverses chaînes secondaires de mont. ; mais au centre et au milieu le pays est plat, le fleuve s'y partage en plusieurs bras , et forme dans sa partie inférieure une espace de delta, couvert de forêtâ épaisses qui rendent l'abord de la contrée très difficile. Le sol , quoique généralement fertile, reçoit dans les les parties basses une activité merveilleuse des inondations périodiques du fleuve, lesquelles s'étendent à une gr. distance de ses bords. Ses principales productions consistent en riz, fruits, légumes de toutes espèces , indigo , opium , cardamome, gingembre, curcuma, arow-rout, etc. Les forêts donnent des laques et des gommes très variées, et entre autres celle connue sous le nom de gomme gutte ou cambodgia, des bois de sandal , d'aigle , de fer, de calamljang et des plantes médicinales. On y élève beaucoup de bétail. Elles servent de refuge à une multitude d'éléphants, de rhinocéros, de tigres, à do nombreux troujuniux do buffles. Dans le pv.yH
haut, on trouve des pierres fines, do For, de l'étain. Le soûl coinm. que lasse le (^amljodge a lieu aveoda Chine, le Ja|)oii et les Portugais <le lîacao. On eu exporte des goimues, du poissou séché, des bois de teinture et de marqueterie, de la nacre de perles , des oo(piillages et des peaux ; et on y importe des soieries, des ouvrages en laques, du thé, des fruits confits, de l'étain, du tenteuague , etc. On estime la popul. de ce pays à 1 ,000,000 d'hahit. Les Cambodgiens ressemblent aux Cochinchinois, sont grands, bien faits, et portent des vêtements longs. Leur langue est un dialecte de l'annamitique ; leur religion est le bouddhisme. Un grand nombre de Chinois, de Javanais et de Malais se sont établis dans les villes, le long du Méi-Kon et sur les côtes , et on y trouve aussi des descendants de Poi'tugais. Le Cambodge est à la merci des états voisins, qui y dominent tour à tour, tantôt le .Siam, tantôt la Cochinchine. Il est divisé en Pé-King ou Septentr. , et en Nan-King ou Mérid. On ignore Télat actuel du Cancao ou Ho-tien , appelé aussi Ponthiamas. Sa capit. est Louk ou Loouek.
CAMBRAI, ou Cambrât {Camaracum) ^ v.
de France (Nord), sur la rive de l'Escaut, à l'eml). du canal de St. -Quentin; ch. - 1. d'arrond. et de 2 cant. , évèc. dont le départ. forme le diocèse , tribunal de l-'s instance et de comm. , place de guerre de 2« classe, résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la direction de Douay, et défendue par une bonne citad. Elle est bien et régulièrement bâtie. On y remarque la place d'armes, la façade de l'hôtel de ville et plusieurs beaux édifices. Cette V. possède \ collège communal , 1 bibliothèque de 27,000 vol. , 1 salle de spectacle, 1 société d'émulation; des fabr. de linons et de batiste, tissus qui y furent, dit-on, confectionnés pour la première fois, de mouchoirs de batiste en couleurs, façon Madras, de cordons de fil, de bonneterie de laine ot de coton , de savon noir, de filât, de coton et de fil , des raffineries de sel et des tanneries. Son principal comm. consiste en houblon, lin, bétail, laine, beurre. Cette ville est le lieu natal du général Dumouriez. — Cambrai existait déjà lors de l'arrivée des Romains dans la Gaule; ils l'appelèrent Camaracum, et plus tard elle devint la capit. des Nervii. Les deux événements les
f)lus célèbres dont elle ait été le théâtre, sont a formation de la célèbre ligue de 4507 contre la république de Venise, et le traité de paix conclu entre François P"" et Charles- Quint, «n 1529. Louis XIV s'en empara en d677. Avant la révolution , c'était le siège d'un archevêché qui s'honorait d'avoir eu Fénélon pour titulaire. Le souvenir de ce grand et excellent homme, qu'on a surnommé le cygne de Cambrai, vit encore dans ces contrées; ce souvenir a dirigé l'érection d'un monument élevé en l'honneur de ce digne antagoniste de l'aigle de Meaux. 17,846 habit. A 12 1. S. de Lille. Lat. N., 50" 10' 5"; long. E., 0» 55' 52". CAMBREMER, bg. de France (Calvados), cli.-l. de cant. 1,252 habit. (lacom.). ^ de distribution. A 4 l. S. S. 0. de Pont-l'Évêque.
CAMBRSSIS, anc. pet. pays de France, a;:!js Ri riavidre, ot qui flut aujourd'liui partie
du départ, du Nord. Il avait le titre de comté et tirait son nom de Cambi-ai , sa capit. Le traité de Nimèguiî le réunit à la France, en 1678.
CAMBRrDCE, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Lincoln , à l'E. par ceux de Norfolk et de Suffijlk, au S, par ceux d'Essex et de Ilertford, à l'O. par ceux de Bedibrd , IIiHitingdcn et Nortampthon. On évalue sa superf. à 88 1. carr. et sa popul. à 122,000 individus. Il est divisé en 18 cant. (handreds) etr«iforme IGO paroisses. Elle a pour ch.-l.
CAMBRIDGE, y. d'Angleterre, sur le Cani, (pie traversent 9 ponts, ch.-l. du comté ci-dessus. A l'exception de quelques jolies rues, les autres sont assez mal construites, mais bien pavées. Elle est divisée en 1-4 pai'oisses , renfermant autant d'églises, dont les plus remarquables sont celles de Ste.-Marie et du St.-Sépulcre, bâtie sur le modèle de l'église de Jérusalem , c qui est l'un des plus beaux monuments de l'ar chilccLure saxonne. Mais cette v. doit surtout sa célébrité à son université, la seule de l'Angleterre avec celle d'Oxford ; elle se compose de 17 collèges et possède 1 bibliothèque de 100,000 vol., 1 cabinet de minéralogie et 1 vaste jardin botanique. Parmises diverses parties, ondoitsurtout mentionner les vastes bâtiments du collège St. -Jean , ceux du collège royal , qui a une chapelle regardée comme un des chefs-d'œuvre de l'art gothique, et le bâtiment du sénat de l'Université. Cambridge possède encore quelques établissements , 1 maison de ville très vaste et 1 beau réservoir alimenté par des eaux amenées du voisinage. L'industrie y est nulle ; elle commerce seulement en huile de graines, blé et fer, et il s'y tient tous les samedis de gr. marchés. Cette V. occupe l'emplacement de la Camboritum des Romains. 15,000 habit. A 18 1. N. de Londres. Lat. N. 52° 12' 56" ; Ion". 0. 2" 24' 30".
CAMBRIDGE, v. des États-Unis (Massachusetls) , sur la Charles-River , à 1 1. 0. N. O. de Boston, avec lequel elle communique par un pont. Elle possède, comme son homonyme, 1 université appelée Jlarivard, la plus anc. et la plus riche de l'Union , et qui possède des écoles de médecine , de droit et de théologie , 1 bibliothèque de 30,000 volumes , 1 cabinet de physique et de chimie, 1 de minéralogie, 1 d'anatomie, 1 musée de curiosités naturelles et 1 jardin botanique. C'est à Cambridge qu'a été établie la première imprimerie de l'Union. 5,000 habit. CAMBRIsr , vg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant. ^ de distribution. 471 habit. A 5 1. 1/2 N. d'Arras.
CAMENZ, pet. V. de Saxe (Lusace), sur la Schwartz Ellster , avec des fabr. de draps et de toiles. 6,217 habit. A 7 1. 1/2 N. E. de Dresde.
CAMERINO , délég. de l'État de l'Église , qui a été réunie à celle de Macerata, sous le double nom de Macerata et Camerino. {Foy. ce mot.)
CAMERINO (Camerinum) , v. de l'État de l'Église (Macerata et Camerino) , sur une colline, arcliev. On y remarque la gr. place, ornée de la statue en bronze du pape Sixte-Quint, le palais archiépiscopal et la cathédrale. Elle possède 1 université, quelques fabr. de soieries,
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des filât, do soie et des tanneries. 7,000 habit. Alil. l'2S. S. 0. d'Ancône.
CAMXTOURS, com. de France (Manche).
4,515 habit. A 2 1. 5/4 E. de Coutances.
CAMORS, com. de France (Morbihan), sur la lisière d'une gr. forêt. 4,9o3 habit.
CAMOTHS , (groupes d'îles de l'archipel des Philippines. Lat.\\., 10» 56'; long. E., 122» O'.
CAlttPAGïïA , V. du roy. de Naples (princi-
Eauté citer), au milieu de hautes mont., évêc. a cathédrale est un édifice superbe. Il s'y fait peu de comm. 6,800 habit. A 7 1. E. de Salerne.
CAMPAGNAC , vg. de France (Âveyron) , ch.-l. de cant, 1,269 habit, (la com.). ^ de distribution et à 8 1. N. de Milhau.
CABiPAGN'i:, vg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant. 1,397 habit, (la com.); ^ de distribution et à 2 I. 1/2 S. E. de Montreuil.
CAMPAGNE DE ROME, contrée de l'État de l'Église, formé de l'anc. Latium, et qui forme aujourd'hui le comarca de Rome et une partie de la délég. de Frosinone. Ce pays , le cœur de l'empire romain , jadis le plus peuplé et le plus riche du monde, n'offre plus que désolation et misère, ruines et tombeaux.
CAMP AN, vg. de France (Hautes-Pyrénées), dans une des plus charmantes vallées de la chaîne des Pyrénées, sur la rive gau. de l'Adour, ch.-l. de cant. Il y a dans la vallée une carrière renommée de marbre vert, panaché, tacheté ou veiné de blanc et de rouge. 4,248 habit, (la com.). ^ de distribution. Ail. 1/4 S. S. E. de Bae;neres-en-Bigorre.
CAMPB£lii.TO-WN, V. d'Écosse (Argyle), sur la côte or. de la partie mérid. de la presqu'île de Cantyre, avec 1 port, des fabr. de toiles et de coton et des distilleries. On y brode de la mousseline. La pèche y donne lieu à un comm. important. Il y a dans les env. beaucoup de houille et de terre à foulon. 6,500 habit. A 36 1. 0. S. 0. ^d'Edimbourg.
CAMPÊCHE , V. du Mexique , sur la côte occ. de la presqu'île du Youcatan et sur la vaste baie du même nom, à l'erab. du San-Francisco. Elle est assez bien fortifiée , bâtie en pierres de taille et renferme plusieurs églises , 1 hôpital , i fabr. de toiles de coton et 1 chantier de construction. Son port est sur , mais peu profond. Il s'y fait un gr. comm. de cire et de bois dit de Campêche , tiré des forêts environnantes. Cette v., qui renfermait 3,000 maisons et de gr. édifices, quand les indigènes s'en emparèrent, compte aujourd'hui tout au plus 6,000 habit. En 1685, elle fut ravagée parles Flibustiers. A 37 1. S. 0. de Mérida. Lat. N. 19° oO' 45" ; long. 0. 02 > 50' 45".
CAMPENEAC, bg. de France (Morbihan).
2,189 habit, (la com.). A 1 1. 3/4 E. N. E. de Ploërmel.
CAMPXiI, V. du roy. de Naples (Abruzze ultér. l«j, avec 6,000 habit. A 2 1. N. de Teramo.
CAMPUNG, com. de France (Hérault), avec des mines de fer. 2,515 habit. Ail. 3/4 N. jS. 0. de lîédarrieux.
CAMPO-BASSO , V. du roy. de Naples , ch.-l. de la prov. de Saniiio, sur le penchant d'une mont., place forte de 4'= classe. On y fabr.
de la coutellerie renommée et dont il se fait un assez gr. comm. 7,700 habit. A 19 1. N. E. de Naples.
CAMPO-FORMIO , vg. du roy. Lombard- Vénitien (Udine), qui a donné son nom au traité de paix conclu, dans un beau chat, voisin, entre la république française et l'Autriche le 17 octobre 1797. A 1 1. 3/4 S. 0. d'Udine.
CAMPO-MA-rOR , pet. v. forte du Portugal (Alem-Tejo) , avec 4 citadelle en ruines et 4,500 habit. A 4 1. N. N*. E. d'Elvas.
CAMPOS, V. de l'île de Majorque, dans une gr. plaine. A 8 l. S. E. de Palma. 4,500 habit.
CAMPS, com. de France (Var). 1,063 habit. A 4 1. S. E. de ErignoUes.
CANA, pet. V, de Syrie, au N. 0. du mont Tabor. Les Chrétiens croient que Jésus-Christ y opéra le miracle du changement de l'eau en vin. Il y a une belle fontaine , dont l'eau est excellente. A 10 1. S. E. d'Acre.
CANADA, vaste contrée de l'Amérique septentr. qui forme la possession la plus importante de l'Angleterre en Amérique. Elle est située entre les 43° et 53° de lat. N., et les 61° et 95» de long. 0., et bornée au N. et au N. 0. par la Nouvelle-Bretagne; àrE.,par le golfe St.-Laurent ; au S. E., au S. et au S. 0., par les États- Unis. Elle a env. 500 1. dans sa plus gr. largeur de l'O. à l'E., 20 1. à 135 1. de large, et 38,000 1. carr. de superf. Mais la partie habitée est fort loin de comprendre cette vaste étendue de terres. — Par un acte du parlement britannique de 1791, elle a été divisée en 2 parties ou provinces : le Haut et le Bas-Canada. — Celle-ci s'étend sur les 2 rives de St.-Laurent depuis sa sortie du du lac Ontario, et est séparée'de l'autre par l'Ottawa et l'Abitibbi ; sa superf. peut être évaluée à 21 ,000 1. carr. ; il est divisé en 4 distr. : Montréal, les Trois Ri\'ière3, Québec et Gaspé, subdivisés en 21 comtés.— Le Haut-Canada s'étend au N, des lacs Ontario, Huron ou des Iroquois et Supérieur, et s'arrête au lac des Bois ; et sa forme est très irrégulière , et il s'étend tout en longueur. Il est divisé en 19 distr. : Eastern, Gore, Home, Johnstown, Lincoln, London , Midland, Newcastle, Ottawa et Western, subdivisés en 23 comtés qui comprennent 159 com. Sa superficie peut être évaluée à près de 10,000,000 d'ares, dont 3 concédés à des particuliers , 2,800,()00 à la couronne et au clergé , et le reste est encore à concéder ; en général, la partie habitée est limitée, et ne comprend guère que la presqu'île formée par le lac Ontario et le lac des Iroquois. De même que dans le Bas-Canada, toute la culture est limitée à une petite distance des deux rives du fleuve, et ne s'étend guère au-dessous de Québec. Tout le reste du pays est couvert de ports ou de territ. habités par des tribus indiennes.
Aspect du pats. La surface du Canada est diversifiée et caractérisée par la disposition de ses montagnes la plupart isolées , peu élevées , rocheuses , par la grande quantité de lacs , de rivières, de courants qui entrecoupent le pays de toutes parts, et enfin par ce beau fleuve de St.- Laurent, l'un des plus grands de l'Amérique, et dont le cours inférieur ressemble à un bras de mer. Une chaîne de montagnes forme la limite septentr. de la contrée d'une extrémité à l'autre,
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et va se perdre dans le Labrador on 8(5parant la l)assin de St.-Laurent de celui de la baie Jumès. Une aulre s'étend sur les limites dos États-Unis et du Nouveau-Brunswick, à peu de dislance de la rive droite du fleuve; elles sont l'une et l'autre peu élevées, et d'un aspect âpre et sauvage. Parmi les lacs , nous mentionnerons ceux de Nipining,Tomiscanning,St.-Jean,Manicouagan; il possède en commun avec les États-Unis le lac Supérieur, et les lacs Erié et Ontario. Ses princi-
f)ales riv. sont l'Ottawa, la Saguenay, la Richeieu, la Manicouagan, la Chaudière, la St.-François, la Paribonaca , la Pickouagami, la Jacques Cartier, la St.-Maurice et la Niagara qui sépare le Haut-Canada de l'état de New- York ; souvent toutes ces rivières sont larges et belles, et de larges et beaux courants interrompus par de superbes cascades; celles de la Chaudière, de la Richelieu, sont bien connues, et celle de la Niagara est célèbre depuis longtemps. Les lacs et les rivières abondent en poissons de toute espèce , et surtout en saumons , anguilles , maquereaux , turbots , esturgeons , harengs , etc. Depuis quelques années on a construit 4 canaux : celui de Welland, destiné à éviter la cataracte du Niagara; celui de Rideau , qui unit le lac Ontario à l'Ottawa, celui de la Chine, qui coupe l'ile de Montréal en 2 parties , et enfin celui de Granville, au moyen duquel on tourne les chutes du cours inférieur de l'Ottawa.
Climat. Le Canada, quoique situé sous la même latitude que la France, est loin de jouir d'un climat aussi tempéré , puiscju'en juillet et en août le thermomètre s'y élève à 3S% et qu'en hiver le mercure y gèle. La neige commence à tomber en novembre, et à Québec elle couvre quelquefois les rues jusqu'au niveau des lucarnes des maisons basses ; mais cela ne dure que peu de temps, et un froid vif et sec succède aux brumes; les fleuves se couvrent de glaces épaisses , et dans le St.-Laurent la navigation devient impossible. Au mois de janvier, il est rare que les Européens puissent sortir sans éprouver quelques conséquences fôcheuses.
Enfin, les glaces disparaissent à la fin d'avril aussi vite qu'elles étaient arrivées, et la végétation déploie bientôt ses richesses; le mois de septembre est regardé comme le plus agréable de l'année.
Productions. Le sol du Canada devient meilleur à mesure que l'on s'avance dans l'intérieur, et celui du Haut-Canada est bien supérieur à celui des contrées situées au-dessous.Cependant, le Bas-Canada est fort loin d'être déjxjurvu de fertilité , mais le Canadien n'est pas très bon cultivateur. Il recueille cependant assez de légumes et de grains pour l'exportation, du tabac seulement pour la consommation , mais le jardinage y est à peine connu. On cultive des pommes et des poires aux environs de Montréal. Les meilleurs fruits sont les baies , et spécialement les fraises et les framboises ; il y a deux espèces de. cerises sauvages , dont on ne tire pas grand parti. La vigne y est indigène, et celle qui est cultivée donne un petit vin aigrelet. En général, la végétation offre un mélange singulier des flores de la Laponie et des États-Unis. Les arbres des forêts sont loin de prendre le dévelop-
pement qu'ils ont QUI États-Unis. Les arbres verts et li!S sapins y sont le plus multiplies; ou y distingue le sapin à feuilles argentées, le piu de Weymoulh, le pin canadien, la sapinotte d'Amérique et le cèdre blanc du Canada, l'érable à sucre et l'érable vierge, le bouleau, le tilleul , etc. Ces arbres donnent des planches, des douves, des matériaux, et l'érable fournit une grande quantité do sucre, dont on se sert dans tous les royaumes, et qui se vend à moitié prix de celui des colonies.
Zoologie. La zoologie du Canada difftre pou de celle des États-Unis. Le cerf, le chat sauvage, le furet , le daim , l'ours , le renard , la martre , l'écureuil, le lièvre, le lapin, habitent les forêts du nord; le bison , les chevreuils, les chèvres, les loups, celles du midi. Les rives du Niagara sont peuplées de serpents à sonnettes qu'on rencontre par millier à certaines époques de l'année. Parmi les oiseaux indigènes, on remarque le coq d'Inde, et le colibri s'avance quelquefois en été jusqu'à Québec.
Minéralogie. Le Canada a été peu exploré jusqu'ici sous le rapport minéralogiquo ; on a découvert dans divers lieux des mines de fer, des filons de zinc , de manganèse , de mercure et de titane , des indices de plomb argentifère.
Industrie manufacturière et commerce.
L'industrie manufacturière n'a pas encore pris un grand développement au Canada jusqu'à présent : c'est plutôt un pays agricole qu'industriel. Cependant on y fabrique des draps communs, des toiles, des tissus de laine et de lin, des cuirs , de la poterie de première nécessité ^ et le Bas-Canada possède toutes les usines à fer du pays au nombre de 121, dont 18 fonderies. Il possède aussi 400 moulins à farine , d'autroi à foulon et à huile , des distilleries et des brasseries. Quant au commerce, il s'est accru rapidement depuis une trentaine d'années. En 1830, les exportations se sont élevées à plus de 30,000,000 de fr., non compris 60,000 quintaux de morue sèche, 13,000 de morue verte, 200,000 litres d'huile de poisson ; et les importations se sont élevées à 40,500,000 fr. Le nombre des navires était de 660, jaugeant 143,893 tonneaux. Les objets exportés sont surtout des fourrures, et ensuite des peaux, du froment, de la farine , du bois de construction , des poissons secs, de l'huile, du ginseng, etc., et on y importe de la poterie, de la quincaillerie , des meubles, des lainages, des toiles et étoffes de coton, de la bonneterie , de la papeterie, des objets en cuir, des épiceries , des vins , dès liqueurs, des denrées coloniales, etc.
Population et caractère des habitants.
La population du Canada s'accroît rapidement. En 1765, elle ne s'élevait pas à 80,000 habit., y compris 7,400 indigènes, et à la fin de 1834, on l'évaluait à 755,461, dont 599,000 pour le Bas-Canada et 556,461 pour le Haut- Canada. Du reste , cet accroissement ne doit pas étonner si on réfléchit que chaque année des milliers d'Européens (Anglais, Ecossais, Irlandais) se rendent au Canada. Dans le Haut- Canada les dix-sept vingtièmes de la population sont d'origine anglaise ; dans le Bas- Canada les huit neuvièmes sont d'origine fraa-
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çaîfee. La population française est resserrée principalement sur la rive septentrionale du grand tleuve. Les Français du Canada ont le visage long et mince, le teint brumMre et liàlé, quelquefois très foncé, les yeux petits, noirs et très vifs , les lèvres peu épaisses, les joues maigres, les pommettes saillantes. Ils ont conservé dans leurs manières des traces- honorables de leur première origine. Une politesse nuLle et aisée règne dans leur conversation. La plus parfaite harmonie existe entre eux; leurs mœurs sont pures et les ménages heureux. Contents de peu, attachés à leur religion, à leurs usages , soumis au gouvernement lorsqu'il respecte leur liberté, ils possèdent d'excellentes qualités et des talents qui ne demandent qu'à être cultivés ; les travaux les plus rudes , les voyages les plus pénibles ne les rebutent pas. La vieille gaieté française s'est conservée chez eux , ainsi que cette vie un peu matérielle des anciens temps. Après le repas, la danse. Les femmes ressemblent aux Cauchoises par la régularité de leurs traits , la beauté de leur taille , l'éclat de leur teint et leurs grâces. Cependant les Canadiens ont, il faut l'avouer, quelques défauts , et la sobriété n'est malheureusement pas leur vertu dominante. L'instruction parmi eux est peu répandue. Cependant, depuis 1814, chaque paroisse a une école. Les habitants du Haut-Canada conservent les moeurs et la religion de l'Angleterre et de l'Irlande , leurs contrées originaires. Les Canadiens français professent la religion catholique.
Gouvernement. Le pouvoir exécutif est confié à un gouverneur, à un lieutenant-gouverneur et à un Conseil exécutif. Dans l'une et dans l'autre province il existe un conseil législatif et une chambre des représentants; ils proposent des lois à l'acceptation du gouvernement. Le conseil législatif est composé de 22 membres dans le Haut-Canada et de 28 dans le Bas. Ces députés forment la chambre des députés, dont les membres sont élus pour 4 ans. Avant la conquête du Canada par les Anglais , toutes les terres étaient données par le roi en iief ou en roture. Toutes les tenues qui y sont relatives continuent à être rédigées selon les formules féodales , et les droits seigneuriaux attachés à ces fiefs sont maintenus. Le commerce est le seul profit que la Grande-Bretagne tire du Canada. Los dépenses de l'administration sont évaluées à 020,000 fr.; l'Angleterre en paie la moitié. Les autres dépenses qu'elle est obligée d'y faire s'élèvent à environ 5,000,000 de fr.
Histoire. Le Canada a été, dit-on, découvert par les Calwt en 1497, et reconnu ensuite par les Espagnols. En lS3i, Jacques Cartier visita les côtes de la baie qu'il nomma St.-Laurent , et prit possession du pays au nom de François I". En 1555, il remonta le fleuve jusqu'à Montréal , et en IblO, Le Roche, sieur de Roberval, construisit le fort Charlebourg, non loin de Québec. Plus lard, Samuel Champlain visita aussi le pays, et j«ta en 1608 les fondements de Québec. En 1617, une compagnie fut créée pouraccroîlre la colonie , mais elle fut bientôt attaquée par les Anglais, qui renouvelèrent leurs tentatives pour s'en emparer plusieurs fois jusfju'en 1759, qu'elles eurent un plein s"w.<i. f.e traité do Pa-
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ris de 1765 reconnut cette spoliation du droit des nations , et enleva ainsi à la France l'une de ses plus belles possessions, celle où tout encore rappelle nos moeurs , notre langue , nos usages. Il y a peu de contrées plus dignes de notre intérêt.
CANADIENNE (RivÎère) , en anglais Canadian Biver, riv. de l'Amérique septent., qui descend du Rocky-Mountains au Nouveau-Mexique , arrose les yastes plaines sit. à l'E. de ce pays, entre aux États-Unis, arrose la partie occ. de l'état d'Arkansas , et se jette dans cette riv. par 35'' de lat. N., et 97° 20' de long. E. , après avoir reçu 2 afïl. considérables, dits branches mérid. et septentr. de la Canadienne. Cours,
CAN Ali (Le) , nom que les Anglais et les habitants de la côte de France sit. vis-à-vis de l'Angleterre donnent à la Manche ( Foy. Manche).
CANANOa , V. de l'Hindoustân (Malabar), au fond d'une pet. baie de l'océan Indien, avec des murailles et un fort défendu par les Portugais. Il s'y fait un comm. assez important avec quelques parties de la presqu'île , l'Arabie et 1 île de Soumâdra , en poivre, cardamome, bois de sandal , nageoires de requin , dont les retours se composent de chevaux , benjoin , camphre , opium , sucre , etc. 10,000 habit. A 19 1. N. N. 0. de Cahcut. Lat. N., Il» 52' ; long. E., 73° 1'.
CANAXUŒ (La Grande) , en espagnol Gran Canaria , une des îles des Canaries et la plus gr. après Teneriffe, dont elle est à 141. E. S. E. Elle a env. 10 1. de diamètre, et 95 1. carr. Canarie ne consiste pour ainsi dire qu'en une seule montagne dont le sommet est revêtu de neige. Ses côtes sont presque inabordables , même pour les petits bâtiments , à cause des brisants ; au N. E., se détache une petite presqu'île appelée VIsleta, qui forme de chaque côté une baie; celle de l'E., ou baie de Palmas, est spacieuse , et offre une rade excellente , où les navires sont à l'abri de tous les vents , excepté de ceux du S. E. Canarie est la plus vivante des îles de l'Archipel; des sources abondantes y entretiennent une grande humidité , qui revêt tous les lieux d'une végétation plus ou moins vigoureuse. On y fait quelquefois 3 récoltes de maïs et de froment ; l'orge et l'olivier y réussissent très bien , et un petit cratère situé près do laCiudad de Las Palmas donne un vin délicieux. Plusieurs parties sont revêtues de forêts et de pâturages oîi paissent de nombreux troupeaux. Ses exportations consistent en fromage, eau-de-vie et soie. 50,000 habit. Son ch.-l. est la Ciudad-Réal de Las Palmas.
CANARIES ( Iles), en espagnol Islas Canarias (Insttlœ fortunatœ) , groupe d'îles de l'océan Atlantique, sur la côte N. 0. de l'Africfue , et entre les 27» 39' et 29^' 26' de lat. N. , et les 15" 40' et 20» 30' de long. 0. Il s'étend de l'E. N. E. à rO. S. 0. sur une longueur de 110 l., et se compose de'7 principales îles : Teneriffe , Canarie et Gomera au centre ; Fortaventura à l'E.; Lancerote au N. E. ; Palma au N. 0., et l'île de For au S. 0., entre les îlots do Lobos, Roqucta, Alegranza, Moiitaùa-Clara et Graciosa. Leur siipcrf. réunie peut être de 270 I.
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carr. Elles sont toutes de formation volcanique, et couvertes de mont, élevées, au-de^^sus desquelles apparait le pic de Teneriffe, que l'on aperçoit de 5() I. en mer. Leurs côtes sont élevées tourmenttéos et d'un accès difficile , et leur surface trop rapide et trop peu étendue pour qu'il existe des riviè'rcs, mais de nombreuses sources et des torreiits rapides y fournissent h tous les besoins. Le climat y est très chaud , mais rafraîchi par les brises et par l'élévalion du sol. Les îles de l'E. sont exposées à l'influence des vents africains, qui y causent souvent de grands ravages, et y apportent les maladies et la famine. Dans ces îles, l'humidité est l'une des causes premières de la végétation ; aussi les lieux bien arrosés préscnteut-ils un aspect enchanteur. La culture du reste y est très soignée. On y recueille des vins très estimés en Europe , et dont plusieurs crus sont délicieux, du froment, du maïs, des ignames , des dattes et autres fruits ; du sucre, du tabac , du coton , de la soie , de la soude , du miel , de la cire , des plantes médicinales et odoriférantes, etc., et dans la plupart il y a de belles forêts et des pâturages excellents. On y a importé la volaille et les animaux domestiques d'Europe : le chameau et la chèvre viennent d'Afrique ; mais le serin , ce joli oiseau qui en paraît originaire , puisqu'il en a conservé le nom, y est peu commun. Ceux que l'on y nomme canaris , ressemblent à la linotte et au moineau. Il n'y existe aucune bête féroce ni venimeuse. Le peuple trouve dans la pèche les éléments d'une bonne partie de sa nourriture. Les principales exportations consistent en vin, eaude-vie , soude , fruits , tabac, etc. Le port de Sla.-Cruz à Tenerifte est le plus important. — La popul. des îles Canaries est évaluée à& 475 à 200,000 individus , qu'on peut dire d'origine espagnole, car il n'y en aqu'un petit nombre qui soient fiers d'être les descendants des Français de Bethancourt, et quelques-uns qui disent remonter jusqu'aux Guanches , ce qui est assez douteux. Ils sont en général bien constitués, et diffèrent pou au physique de leurs pères, dont ils parlent la langue. Un air de dignité et de candeur, de grands yeux pleins d'expression caractérisent la physionomie des femmes. Les Canariens sont sobi'es, honnêtes, religieux, et grands amateurs des courses lointaines et des émigrations; ils peuplèrent une partie de la Nouvelle-Grenade, et on les rencontre jusque dans les Philippines. Quelques hommes parmi eux ont illustré la littérature, tels que Clavijo , Vieira et Irciarte. La religion catholique est celle de toute la population. Les Canaries sont régies par les lois espagnoles. Un gouverneur, résidant a Ste.-Croix de Teneriffe, est à la tête de l'administration. Le revenu territorial est évalué à 44,000,000 fi\ , les revenus ecclésiastiques à 5,530,000 fr., et cependant les récoltes sont loin de couvrir les dépenses. — ■ Les Canaries étaient connues des anciens sous le nom d'/nsulœ fortunatœ. Les Arabes les connaissaient, mais ce ne fut qu'en 4395 que les Espagnols les retrouvèrent; ce ne fut qu'en 4417 qu'un gentilhomme français du pays de Caux , Jean de Bethancourt eu commença la conquête , qui fut poursuivie par les Espagnols, et qui se termina en 4512, après des guerres dans les-
quelles les indigènes appelés Gouanches, préférant la mort à l'esclavage, furent exterminés. Ce peuple, dont l'étude oiïre un grand fond d'intérêt, était parvenu à un haut degré de civilisaticin ; il est surtout célèbre par l'usage où il était d'embaïuner ses morts.
CANAUX. J'aurais voulu éviter des répétitions oiseuses, et réunir en un même ensemble le tableau des diflérentes communications artificielles, créées [lar les hommes pour compléter l'ébauche de la nature , mais ce; travail serait trop long pour le cadre de ce dictionnaire. Je mentionnerai seulement et successivement les canaux les plus importants des différentes contrées du globe , à mesure qu'ils se présenteront à leur ordre alphabétique, comme : Languedoc (Canal du). Somme (Canal de la), etc. {f^oy. leurs noms propres.)
CANCAIE, bg. de France (ille-et-Vilainc), sur la côte occ. d'une vaste baie , qui y forme un port excellent; ch.-l. de cant. Il fait pour Paris des expéditions considérables d'huîtres renommées , pêchées au rocher de Cancale , sit. à peu de distance. 5,451 habit, (la com.). ^ de distribution. A 5 1. É. de St.-Malo.
CANCAO ou PoNTHiAMAS, en chinois Ha- Thian^ pet. état d'Annam, dans la partie occ. du Cambodge. [Foy. Empire Annam.)
CANCHE, pet. riv. de France (Pas-de-Calais), qui passe à Hesdin et Montreuil, et se jette dans la Manche , à 1 1. 4/2 d'Étaples. Cours, 47 1. , dont 5 navigables , au moyen de la marée , jusqu'à Montreuil.
CANCON , bg. de France (Lot-et-Garonne) , sur la roule d'Agen à Périgueux; ch.-l. de cant. 1,641 habit, (la com.). ^ de distribution et à 5 l. 1/2 N. N. 0. de Villeneuve-d'Agen.
CANBAHAR. Voy. KaNDAHAR.
CANBAS, coin, de France (Somme). 4,628 habit. A 2 L E. S. E. de Bernaville.
CAJ7BÉ, pet. v. de France (Maine-et-Loire), sur l'Esdre, ch.-l. de cant. Elle commerce en vins, légumes secs, chanvre, maïs , huile et pruneaux. Il y a aux env. des mines de fer et des carrières de^pierre. 1,115 habit, (la com.). ^. A 4 1. 1/4 S. 0. de Ségré.
CABîBES, pet. v. de France (Indre-et-Loire), au confl. de la Loire et de la Vienne. On y fait beaucoup de tonnellerie. 748 habit, (la com.). Contigu à Montsoreau.
CANDIE (l'anc. Crète), gr. île de la Méditerranée , l'une des plus importantes de cette mer. Elle ferme, au S., l'archipel, et s'étend entre les 34° et 36° de lat. N., et les 21° et 24° de long. E. Sa longueur, de l'E. à l'O., est de 60 1.; sa plus gr. largeur de 13, et sa superf. de 520. La côte sept, est très découpée , et offre plusieurs gr. golfes et des ports ; celle du S. est plus unie, haute et presque inaccessible. Cette île est traversée , dans toute sa longueur, par une chaîne de mont, calcaires qui offre 3 points principaux : à l'O., les monts Sphakiottici ou Asprovouni , appelés aussi montagnes Blanches, parce que la neige y séjourne 8 et 9 mois ; au centre, le mont Psiloriti (l'anc. Ida), qui domine tout le pays et la mer environnante, et à l'O. les monts Lassiti, bien moins élevés que les autres. Il ne descend de ces mont, qu'un pet. nombre de riv. et de torrents, mais il y a beaucoup de sour. el que/-
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auea pet, lacs. Le climat est doux et salubre ans les plaines, tempéré en été par la vent du N.; l'autonme est la saison des pluies. Quoique le sol soit peu favorable aux céréales, cependant il pourrait suffire à la consommation s'il était mieux cultivé. On y recueille du lin, du coton, du tabac, des fruits, des vins, de l'huile en abondance. L'olivier croît partout, et se groupe même en forêts; le grenadier, le caroubier, le figuier croissent sans culture; la vigne donne d'excellents vins, et il y a de superbes forêts de cyprès, de platanes et de châtaigniers. Les pâturages de l'île sont magnifiques; la volaille, le gibier y abondent, et on y élève des moutons, des bœufs, des chevaux, des abeilles. L'industrie se borne à quelques fabr. de savon et d'eau-de-vie, et les principaux articles d'exportation consistent en huile, fruits , raisin sec, lin et fromage. D'après ce que j'ai vu sur les lieux, et les derniers renseignements que j'ai reçus d'Egypte et de la Canée , j'évaluerai la popul. à 260,000 habit., dont 120,000 Turks, 120,000 Grecs, et 4,000 Égyptiens, Arnaoutes, Français, Italiens, etc. IjOs Grecs y ont 12 évôq. Elle est divisée en 3 sandgiakats : Candie, I^a Canée, Retymo. Candie, cli.-l. — Candie paraît avoir été colonisée et civilisée à une époque très reculée. Trois de ses rois devinrent les inflexibles juges des enfers. Elle passa plus tard sous la domination romaine, et ensuite sous celle des empereurs d'orient, de» Arabes, des Génois, des Vénitiens, et enfin des Turks en 1669, Aujourd'hui elle appartient au paschâ d'Egypte.
CANDIE, Y. capit. de nie ci-dessus, sur une côte sept., siège d'un archev, grec. Elle s'élève en amphithéâtre, est environnée de h, murailles, et défendue par des ouvrages avancés. L'extérieur est triste. Le serai ou palais du paschâ est peu remarquable, et de ses 14 mosquées, il n'y en a cju'une de digne d'attention. On y compte plusieurs églises chrétiennes, des fabr. de savon et quelques distilleries d'eau-de-vie. Son port est presque entièrement ensablé , et il s'y fait peu de comm. 15,000 habit. Lat. N., 35" 21'; long. E., 22° 47 45".
CANDT, V. de l'île de Ceylan , à peu près au centre, dans la partie la plus large d'une gr. vallée, sur la Mahavellam. Elle est entourée da mont, couverte de bois, et consiste principalement en une longue rue. Les maisons sont élevées sur de pet. terrasses. On y remarque l'hôtel du gouverneur anglais, et l'anc. palais royal, qui occupe un gr. espace , et où se trouve le temple le plus révéré de l'île, en ce qu'il possède une dent de Bouddha. L'intérieur , bâti dans le genre chinois, resplendit d'or et de pierreries. Cette V. était autrefois la capit. d'un roy. puissant qui, dans l'origine, s'étendait sur toute File , mais dont les possessions furent ensuite diminuées par les Européens d'à peu près tout le littoral. I/j trône était électif. De 1803 à 1805, il eut beaucoup à souffrir d'une guerre contre les Anglais , qui pénétrèrent jusqu'à Candy. Le prince régnant, ayant plus tard révolté ses sujets par ses cruautés, ceux-ci appelèrent à leur aide , fiour le chasser, les Anglais , qui surent mettre l'occasion à profit, en replaçant le prince détrôné dans tous ses droits. A 23 1. N. E. de Colombo.
CAWEE (La) ((^(lenki),v. sur la côte septentr. de l'île de Candie, résidence d'un évêq. grec, ch.-l. d'un sandjiakât, qui comprend la partie occ. de l'île. Elle est entourée d'épaisses murailles et d'un fossé profond , défendue par une citad. Ses rues sont larges, et ses maisons assez bien bâties. Le port, qui est peu commode, est défendu par un fort dans lequel il y a 1 phare. La Canée possède 1 beau chantier de construction , quelques fabr. de savon , et est regardée comme la place la plus comm. de Candie. On en exporte du savon , de l'huile , des vins, des oranges. 7,000 habit. A 24 1. 0. de Candie. Lat. N., 55" 28' 40''; long. E., 21" 40' 10".
CANIAC, com. de France (Lot). 1,083 habit. ^ de Frayssinet.
CAKncÀTTl, V. de Sicile, prov., et à 6 1. N. E. de Girgenti. Elle est bien bâtie et compte 46,500 habit. , la plupart agriculteurs,
CAlflGOn, h. mont, de France (Pyrénées- Orientales), l'un des plus h. sommets des Pyrénées, dont il n'est qu'un contrefort. Il est à 9 1. 1/2 S. 0. de Perpignan , et s'élève à 2,786 mètres au-dessus de la mer.
CAiriHUxi^ , com. de France (C6(es-du- Nord). 1,526 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Plésidy.
CAinsT, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de drap et de coutils. 929 habit, (la com.). S, et à 1 1. 2/3 S. 0. de St.-L6,
CABrUTES (j^dhorrea), pet. y. do France (Var), sur la Méditerranée et sur la route de Toulon à Nice ; ch.-l. de cant. Ses maisons , assez bien construites, sont séparées de la plage par une jolie promenade. Elle n'a qu'une anse peu profonde, ce qui. oblige les bâtiments à mouiller à quelque aistance de la côte ; cejjcndant, son approche est défendue par une batterie. La pêche des sardines y est très active, et il s'y faituncomm. très actif en huile, vin et fruits. Le climat y est malsain. 3,997 habit. C'est ici que Napoléon débarqua en revenant de Hle d'Elbe, en 1815. S- 3!^- A 3 1. S. E. de Grasse.
CAJTïSrxs ( Canna ), vg. du roy. de Napl&s (terre de Bari), qui a remplacé l'anc. Cannœ célèbre par la victoire qu'Annibal y remporta sur les Romains. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de Barlelta.
CAlTM^rr-FHXS-CAlirNXS (Le), com. de France(Var). 1,480 habit. A 1/21. N. de Cannes.
CANOSA (Canuiium)., pet. v, du roy. de Naples (Terre de Bari), a 1 1. de l'Ofantô. On voit dans l'une de ses églises la tombe de Bohémond. 4,400 habit. A 51. S. 0. de Barletta.
CANOXTRGjnE (Lx), pet. V. de France (Lozère), dans un vallon fertile, sur l'Urugne, ch,-l. de cant. Elle possède des fabr, de draps , tricots , cadis et autres lainages , de toiles , de coton et de filât, de coton. Il s'y fait un gr. comm. en bétail et grains. 1,850 habit. ^. A 3 1. 1/2 S. S. 0. deMarvejols.
c1nF0UR,v. de rHindoustân( Allah- Al >âd), sur le Gange et qui estgr. et anc. Il s'y fait un comm. considérable par le 11. A 45 1. N. 0. d'Allah-Abâd.
CAXTABBJSS (MoNTS), nom donné par les géographes à cette gr. chaîne de mont, qui forme a l'O. le prolongement des Pyrénées. Elle s'étend à peu près sous le 43'^ parallèle et du i» 10' au 11» 36' de long. 0. Sa longueur en
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ligne dr. est de 457 1. Cette chaîne sépare le Cuipuscoet la BiscayedelaNavarreotde l'AIava, la prov. de SariLaiider de celle do Burgos , les Aslurics du roy. de Léon et couvre enfin la Galice. Le faite se divise en 3 gr. parties : les Pyrénées Cantabriqucs^ subdivisées en Sierra do Saliiias, Sierra de San-Salvador et les Pyrénées j4sluriques appelées Sierra de Séjos, Sierra de Covadonga, Montagnes des Asturies, Sierra de Penamaulla , et les 7^î/r(Jneej Callaïques^ dont le faite prend les noms de Monte Orbie, de Monte del Courel , de Monte Tronudo et de Monte Quadramon. La l" offre comme pointa culminants la Sierra de Aralar, qui a plus do 2,000 mètres ; la 2» les Pinas de Europa , qui en ont 3,000, et la S" la Sierra de Mondonedo, qui en a près de 900. La végétation des monta Cantabres sur le versant septenlr. est la plus étendue et la plus riche de cette région ; on y retrouve les arbres, les plantes , les animaux de nos contrées ; le climat y est froid parce qu'ils sont exposés en plein au vent du N. Le versant mérid. est plus aride, plus escarpé que l'autre.
CANTAli (Plomb-dd-), mont, de France au centre du départ, auquel il donne son nom. La hauteur de son plus h. sommet est à b,620 pieds au-dessus du niveau de la mer.
CAITTAIi , départ, de la France centrale , formé des parties de la Haute-Auvergne et du Velay et qui tire son nom du Plomb-du-Cantal. Il est sit. entre les 44^ 37' et 45° 26' de lat. N., et les 0° 45' de Ion». 0. et les 0° 59' de long. 0. Le Puy-de-Dôme le borne au N. , la Haute- Loire à l'E., la Lozère au S. E., l'Aveyron au S., le Lot et la Corrèze à l'O. Sa plus gr. longueur est d'env. 20 1. , sa largeur à peu près égale , sa superf. de 582,939 hectares. A peu près au centre du départ, s'élève le massif du Plombdu-Cantal qui projette des ramifications dans toutes les directions de l'horizon, et se lie au N., par une chaîne élevée, avec les monts Dore. Sa surface , élevée au centre , s'abaisse ainsi à peu près de tous cOtés vers son périmètre. Après le Plomb-du-Cantal , les monts les plus élevés sont le Puy-Mari et l'Homme-Pierre , à peu près de la même hauteur, le Puy-Violent, le Puy-de-Griou et le col de Cabre. Ces mont, présentent de nombreuses traces de feux volcaniques , des colonnes basaltiques , des laves , des scories et des pierres ponces, mais les vieux cratères y sont moins reconnaissables que dans les monts Dore et Puy-de-Dôme. Les cant. élevés qui les entourent , battus fréquemment par des vents impétueux, couronnés de neiges pendant 7 et 8 mois , présentent au milieu de sites déchirés, des chamjjs stériles, des points de vues souvent embellis par de jolies cascades. Ce pays est arrosé par un gr. nombre de riv. et de ruisseaux qui partent du centre pour arroser le reste de la contrée ; la Dordogne , qui rorme la limite du départ, au N. 0. sur une étendue de 10 1. , l'Alagnon , la Cère qui arrose les cant. de l'O. , la Truyère qui ramasse toutes les eaux du S. E. ; aucune de ces riv. n'est navigable. Entre Murât et St.-Flour s'étend la Plaiièze , plaine de 4 1. d'étendue qui peut être regardée comme le grenier du départ. ; le reste ne donne que des récoltes peu abondantes ; ce-
pendant les vallées de la Cère, de la Jordane, de la Truyère sont assez fertiles. Ce pays produit peu de froment , mais beaucoup de seigle qui , avec le sarrasin , forme la principale nourriture des habitants; des fruits, une gr. quantité de châtaignes , de pommes de terre , du chanvre , du lin qui approche souvent en finesse de celui de Flandre ; le vin y est de qualité médiocre. Quant aux forêts elles ne couvrent que 38,932 hectares. Mais les pâturages y sont magnifiques et nourrissent beaucoup de gros bétail que l'on y envoie pour être engraisse , des mulets et des chevaux d'une race vigoureuse et très estimés pour la cavalerie légère; des moutons petits et portant une laine noire , et des ânes. On y élève aussi des porcs et des abeilles. Le gibier y est abondant et les riv. sont très poissonneuses. La nature du pays indique suffisamment que les minéraux doivent y être abondants. Il y existe , en effet, du granit, du quartz, du silex , de la houille , de l'antimoine , des pierres meulières et tégulaires , du tripoli , de l'amianthe ; cependant les métaux n'y sont pas communs. Le manque degr. communications , de riv. navigables, l'éloignement des gr. v. , a empêché ce pays de prendre un gr. développement sous le rapport manufacturier; il est tout agricole. Les habit, s'adonnent à l'éducation du bétail , à la préparation des fromages et du beurre , à la confection de planches et de bois merrain , de chaux , de toiles que l'on vend à l'Espagne et à la marine. Les fromages se préparent au miheu des pâturages dans des cabanes appelées aurons. Les gros pèsent 30 livres , les jietits de 7 à 8 livres sont appelés fromages de Roquefort. Ceux des env. de Salers passent pour les meilleurs ; les fromages des env. de Coyau et des env. du Cantal , sont de la 2« qualité, et ceux des basses montagnes, de la 3«. Ce départ, fournit des boeufs à presque toute la France, des peaux de chèvres et de chevraux aux parcheminiers de Milhau. Il fait un gr. comm. de moutons gras avec le midi et loue ses pâturages avec profits aux propriétaires des départ, voisins. Tous les ans une partie de ses habit, émigré en France , et jusqu'en Hollande où ils se livrent aux métiers les plus fatigants , et en Espagne, oîi ils se font chocolatiers, chaudronniers et boulangers. 5 routes royales et 6 routes départementales traversent le pays. On évalue le revenu territorial à plus de 10,000,000 de fr. — Ce départ, avait en 1842, 257,423 hjibit. Il est divisé en 4 arrond. : Aurillac (97,i97], St.-Flour (61,690), Mauriac (62,860) et Murât (35,676), divisés en 25 cant. et 260 com. Il fait partie de la 19^ div. milit. du 50» arrond. forestier, du dioc. de St.-Flour et de l'académie de Clermont; il ressortit à la Cour royale deRiom et envoie 4 députés à la législature. St.-Flour en est le ch.-l.
CANTEliEU, bg. de France (Seine-Inférieure), sur le sommet de collines qui dominent la rive dr. de la Seine, à l'entrée de la forêt de Roumares ; avec 1 chat, et beaucoup de maisons de plaisance. Il s'y fait un gr. comm. en cidre et bois. 3,570 habit. Ail. 1/4 0. de Rouen.
CANTOIN", com. de France ( Aveyron ';.
l,62i habit. A 4 1. 1/2 N. de Lagniole.
CANTOR , pet. état de la Senégambie ^ sur
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ia iiso gau. do la Gambie , au N. 0. du Tenda. CANTORBÈRT ou Ka>terbuRY (DurO' vernum), v. d'Angleterre fKent), dans une belle vallée, sur la Stour; siège d'un archev. primat d'Angleterre, premier pair du roy., et qui jouit de la prérogative de couronner les souverains. On y remarque la cathédrale, vaste édifice où l'on voit le tombeau de Thomas Becket ; l'église de St.-Martin, où l'on admire les belles sculptures des fonts baptismaux , et qui est la seule, de ses 12 églises paroissiales, digne d'attention ; l'hôtel de ville, qui renferme le palais de justice. Cette v. possède divers établissements, dévastes casernes, 1 théâtre, des bains d'eau minérale très fréquentés , quelques fabr. de mousselines , d'étoffes de soie et de tissus de coton qui étaient jadis fort importantes. Son principal comm. consiste en houblon et en charcuterie excellente. 15,000 habit. A 16 1. E. S. E. de Londres.
CANT'XTUE: ou Kentyre, presqu'île de l'Ecosse occ. qui forme la partie mérid. du comté d'Argyle, auquel elle communique par un isthme de oOO toises. Elle a env. 16 1. de long, et a pour ch.-l. CampboUtown.
CAWVEY, pet. île d'Angleterre (Kent), à l'emb. de la Tamise, et qui est protégée contre les inondations par des digues. On y élève beaucoup de moutons. La plupart de ses habit, sont pùcheurs.
CASI'VII.XE-I.IIS-DEUX-ÉGUSES, com.
de France (Seine-Inférieure). 1,018 habit. ^ de Dourdeville.
CANY , bg. de France ( Seine-Inférieure ), sur la rive gau. du Durdent. Ali. 3/4 de la mer; ch.-l. de cant. 1,799 habit, (la com.). ^. "grf?. A -i 1. 1/2 N. N. 0. d'Yvetot.
CAP (Le), en hollandais Kaapstad et en anglais Capetown , v. capit. de la colonie du cap de Bonne-Espérance , résidence du gouverneur et des principales autorités. Elle s'élève au Ibnd d'une baie de l'océan Atlantique, dite baie de la Table^ à l'issue de la pet. vallée formée par les mont, de la Table et du Diable au S. et à l'E., et celle de Léon à l'O., à 12 1. N. du cap de Bonne-Espérance. Une citad., différentes lignes de fortitication ,des battericsladéfendent. Ses rues se coupent à angle droit, sont larges , bordées la plupart de trottoirs et d'arbres, et ses maisons régulièrement bâties en pierres ou en briques avec des toits en terrasse; l'une des rues est traversée par un canal garni d'arbres. Il y a 3 places, dont la plus belle est la place d'Armes, sur laquelle s'élève la Bourse. Ses autres édifices, à l'exception de l'hôtel du gouverneur et des casernes, ont peu d'apparence : telles sont l'hôtel de ville, l'hôpital, l'église catholique, l'église calviniste et la bibliothèque publique. Le Cap possède 1 ménagerie, 1 jardin botanique qui sert de promenade. La baie de la Table est profonde, mais très peu sûre; les na\-ires n'y arrivent que de septembre h. la mi-avril : le reste de l'année ils relâchent à False-Bay qui, elle-même, est dangereuse, lorsque soufflent les vents du S. E. Près de là se .♦.rouve aussi l'Hout-Bay, mais dont l'entrée est lurxjmmode ; de sorte que le Cap , quoique placé sur une baie et près de deux autres, n'a pas de pori, Çetle v. est l'entrcpôl du comm. de Wute
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la colonie. La propreté, la commode distribation desmaisons, la salubritéde l'air en rendent le séjour assez agréable. Les habit, sont très hospitahers; les femmes sont jolies et très aimables, et presque toutes bonnes musiciennes. Depuis l'arrivée des Anglais, les mœurs sont plus austères qu'autrefois. 20,000 habit. Le Cap a été fondé par Van Ricbeck en 1632. Elle ne prit guère quelque accroissement qu'à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes , beaucoup d'émigrants français prolestants s'y étant retirés. Lat. S., 55" 55' 42"; long. E., 16» 5' 54".
CAP-BIiAJJC , le cap le plus occ. d'Afrique après le Cap-Vert. Il appartient à la côte du Ssahhrâ , et forme le golfe d'Arguin. Lat. N., 20- 46' 55"; long. 0., 19» 22' 0".
CAF-saXTON ( Ile DU ), l'une des possessions anglaises de l'Amérique septentr., dans la Sartie mérid. du golfe St.-Laurent, sur la côte . de la Nouvelle-Ecosse, dont elle est séparée par le détroit de Fronsac ou de Canseau , qui n'a guère que 1 I. de large. Un bras de mer de la forme la plus bizarre, appelé le Bras-d'Or, pénètre si avant dans l'intérieur, qu'il en fait comme deux îles liées ensemble par un isthme de quelques centaines de toises. Elle a env. 55 1. de long sur 17 de large; le chiffre de sa popul. nous est inconnu. Sa surface est plate, très boisée, et offre beaucoup de terres cultivables; cependant ses habit, se livrent plutôt à la pèche qu'à l'agriculture; celle des morues y est surtout trèsabondante. Le climaty est brumeux et froid. Il y existe d'abondanes mines de houille d'excellente qualité, dont les couches se montrent à 8 ou 10 pieds au-dessous de la surface du sol. Les principaux endroits de l'ile du Cap-Breton sont Louisbourg et Sydney, son ch.-l. Cette île appartenait dans l'origine à la France, et s'appelait l'île Royale, mais elle a été cédée à l'Angleterre par le traité de Paris (1765).
CAP-BRETON, bg. de France (Landes), près de la mer. Son territ. produit du vin estimé. Il v a 1 gr. fabr. de farine de pommes de terre. 9"l5 habit. A 2 l. 1/2 0. S. 0. de Sl.- Vincent-de-Tyrasse.
CAP-CORSE ou Cap-Coast-Castle, v. et fort du Ouankarâh, dans le pays des Fantys, et qui est le principal étabhssement des Anglais sur la côte d'Or. Le fort, bâti sur un rocher, présente un point formidable du côté de la mer, mais il l'est beaucoup moins vers la terre. La V. s'étend en arrière et est malpropre, bâtie en terre glaise et compte de 7 à 8,000 habit. Le Cap-Corse , important lors de la traite, ne fait plus qu'un comm. assez considérable en productions du pays voisin. Cet établissement fut fondé par les Portugais, en 1610, et cédé par eux aux Hollandais. En 1665, les Anglais le leur enlevèrent et se le firent céder par le traité de Breda. A 25 I. E. N. E. du cap des Trois-Pointes. Lat. N. 5° 9', long. 0.4» 10'.
CAP I>E BONm:-ESPÉRAlffCE, l'un deà caps les plus méridionaux de l'Afrique , formé par les mont, qui dominent les baies False et de la Table. Lat. S. , 54° 22' 56" ; long. E. , 16» 9' 46".
CAP DE BONNE-ESPÉRANCE , en hollandais Kaap de Gaede JIoup , en anglais Ckipe of Covd HopCf contrée qui occupe la partie la
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plus mérid. de rAfrique <;t qui appartient à rAiigletcrre. Klle s'étend entre les aU" r)0' ot 3So de lat. N., et les 15" et 26» de long. E., est bornée au N. par la Hottentotie, au N. E. par la Kafrerie et environnée de tous les autres côtés par l'Océan , sous les noms d'océan Méridional au midi et d'océan Atlantiq.ue à l'O. Sa longueur, de FK. 3 rO., est d'env. 285 1., sa largeur varie do 50 à 140 I. On évalue sa superf. à 14,800 I. carr. La surface de cette contrée se compose d'une suite de terrasses , soutenues par des chaînes de montagnes qui courent parallèlement aux côtt's. La première, que l'on rencontre au midi , est celle des Lange-Kloof , éloignée de la mer de 8 à 12 1. , ot qui a env. 420 toises d'élévation. La seconde est celle des Zwartberg, à 16 1. des côtes de lH)céan , Ira- Tcrsée par la Gaurits et Camtoos, et qui offre des points de 14 à 1,600 mètres ; à l'O., elle se rattache aux Bokkeweld , chaîne plus élevée , entrecoupée de h. vallées, et par laquelle elle se trouve jointe à la dernière chaîne, la plus h. et la plus importante de toutes. Celle-ci est la continuation des mont, maritimes de la Kafrerie ; elle prend à son entrée, sur le territ. du Cap, le nom de Sneauwberg (mont, de
neige) ; l'une de ses sommités, le Kompasberg, a 5,048 mètres au-dessus de la mer ; son prolongement , appelé Nieuweveld , est classé parmi les monts les plus élevés de cette partie de l'Afrique, et continue dans la même direction del'E. à l'O., jusqu'au Komberg (2,446 mètres). Ici la grande chaîne change et de direction et de nom ; elle court du N. au S., sous la dénomination de Roggeweld , et va se terminer dans la Hottentotie, au fl. Orange. Les Rogge-weld ont i,700 mètres et présentent des passages difficiles; ce ne sont, en général, que des monts isolés, de forme cylindrique, conique, pyramidale. Cette chaîne forme , avec les Bokkeweld , le rebord du plateau, du côté de l'Atlantique, et ne s'appuie pas sur deux terrains, comme le versant de l'océan Indien ; il n'y en a qu'une parcourant, par l'Orifants, la Groene et la Dorn. Sur cette terrasse et sur celle comprise entre les Nieuweveld et le Zwartberg , et de chaque côté des Bokkeweld , s'étend une vaste plaine , couverte de gras pâturages, en hiver, et que l'été transforme en un désert aride; on l'appelle le Karrou, et ce nom est devenu celui des plaines qui offrent accidentellement le même aspect.
Rivières. Les principales rivières du Cap sont : la Great-Fischriver, la Camtoos, la Gaurits , formée de la Grande et de la Petite Gamka , la Zondags, la Bredde, la Visch, tributaires de l'océan Méridional. Nous avons mentionné plus haut celles de l'océan Atlantique. La lisière septentrionale de la colonie est arrosée par la Riet, la Sack, la Tau, le Rhinocéros, courants qui ne doivent guère leur cours périodique qu'à la la fonte des neiges du Nieuweveld.
Climat. Le climat du Cap est tempéré, mais exposé aux inconvénients des climats tropicaux. De mai en août , il tombe des pluies continuelles qui inondent tout ; et dans la saison sèche , c'est à peine s'il pleut un jour. Il souffle un vent de S. E. qui, pour ses effets pernicieux sur les hommes et la végétation , peut être comparé au sirocco de Naples. Le Karrou, par son éléva-
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tion, est exposé à des froids trèâ vifs. Quant à la côte méridionale, la tem[)érature y est plua douce et plus agréable que dans le reste du pays.
Sol et productions. Le sol varie comme partout ailleurs; mais, excepté le Karrou, on peut dire qu'il est en général fertile , et dans quelques parties il donne même 30 pour 1. ka partie N. E. de la colonie au delà du Karrou , la partie orientale , les districts voisins de la mer, sont les plus favorisés sous le rapport de , la bonté du terrain. On évalue à près de 4,000 I. carr. , c'est-à-dire à plus du quart de la surface du pays, la totalité des terres susceptibles de culture , mais celles qui sont cultivées ne s'élèvent guère qu'à 450. Les deux grandes divisions du Cap, c'est-à-dire la province de l'O. et celle de VE. , offrent une différence sensible dans la nature de leurs productions. On peut dire que la première est particulièrement propre à la culture des grains et de la vigne, tandis que l'autre n'offre guère que de vastes pâturages, où paissent de nombreux troupeaux de gros bétail et de moutons à grosse queue , de chèvres , de chevaux d'une bonne race. La contrée des fruits, qui est la meilleure pour la vigne, s'étend surtout à 2 ou 3 1. de la ville du Cap; le pays cultivé, à 12 ou 45. Cette région est très riche en végétaux et en animaux ; aux productions des climats chauds elle réunit celle des zones tempérées. On y recueille du froment, de l'orge, du maïs, des légumes, du tabac ; mais sa principale production est le vin, dont une qualité est devenue célèbre sous le nom de vin de Constance; ils prennent leurs noms des vignobles dont les ceps ont été tirés, tels que Madère, Stein, Porto, Pontac, etc. Une qualité qui leur est propre est de supporter tous les climats et de ne s'aigrir jamais. Le chanvre , le lin, le café, le coton, les limons, les citrons, les melons, les concombres, les oranges, les grenades, le figues, y viennent également. La botanique est très riche , et il est peu de contrées qui offrent des fleurs et des plantes aussi distinguées par l'élégance de leurs formes et la richesse de leurs couleurs. Au nombre des arbres à fruits indigènes sont l'arbre à pain, le châtaignier, l'amandier et le prunier sauvage.
Zoologie. Outre les animaux domestiques -que nous avons mentionnés plus haut , on élève des porcs, de la volaille, comme dindons, canards, oies, etc., des abeilles. La plupart des animaux malfaisants qui habitaient autrefois le voisinage du Cap se sont éloignés; le loup, la hyène, la panthère se sont réfugiés dans le Karrou. Les éléphants et les rhinocéros sont peu nombreux, mais les antilopes y errent à troupes nombreuses, et le lion , le léopard n'y sont pas rares. Les montagnes servent d'asiles à de nombreuses troupes de singes, et l'hippopotame peuple la plupart des cours inférieurs des fleuves. Les diverses espèces de serpents y sont très communes. Enfin , des myriades de sauterelles y causent souvent les mêmes dégâts qu'en Sénégambie. Ja pêche est très abondante sur les côtes , et le poisson salé est un objet de commerce assez important. Elles sont fréquentées aussi par un grand nombre de baleines.
Minéralogie. La minéralogie est encore peu connue, et le sel est regardé comme sa produc-
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tion la plus importante. Il y existe aussi cependant du cuivre, du fer, du plomb, un peu d'or sur le bord de quelques rivières, et, dil-on, des mines d'argent et de la houille.
Population. La population du Capna pris quelque accroissement que depuis la prise de cette colonie par les Anglais. Différentes causes s'opposent à l'accroissement des indigènes, aussi n'est-ce que par l'émigration que le pays acquiert de nouvelles forces. En 1798 on évaluait le nombre des habitants à près de 62,000 âmes, en d809 à 99,000, en 1824 à 120,000, et en 1834 à 131 ,9o4, sur lesquels on comptait , en 1829 , 33,509 esclaves, et 25,850 Hottentots , le reste Boschimans, Kaffres , blancs descendants de Hollandais et de réfugiés français , qui sont généreux et hospitaliers, mais aussi indolents que les Hollandais africains. Nous décrirons les Hottentots en leur lieu et place. Les colons qui s'adonnent à l'exploitation du sol sont divisés en 5 classes : les vignerons, les cultivateurs de grains et les pasteurs. Les premiers, qui sont les plus civilisés et dont la position est la plus favorable, demeurent dans le voisinage de la ville du Cap ; ils sont d'origine française , et c'est un Français qui planta le premier cep de vigne au Cap. Les cultivateurs sont de mauvais agriculteurs, qui ne doivent qu'à la fertilité du sol l'aisance dont ils jouissent généralement. Quant aux pasteurs, ils sont ou nomades ou sédentaires : ceux-ci son t d'une malpropreté extrême et d'une indolence non moins grande ; ils habitent de mauvaises cal)anes en terre, et n'ont pas de linge ; ils possèdent à peine les ustensiles nécessaires à la vie ; et cependant chacun d'eux possède 500 à 600 têtes de gros bétail, et 4,000 à 5,000 moutons. Chez les uns et les autres, tous les travaux sont exécutés par des esclaves , et surtout par des Hottentoti , dont l'esclavage a beaucoup perdu du caractère de cruauté brute qu'il avait autrefois. La langue hollandaise est d'un usage général dans la colonie, mais l'anglais y est aussi très usité. La religion réformée est celle de presque toute la population. Les frères moraves y ont fondé plusieurs colonies qui ont prospéré, et où ils font de louables efforts pour changer l'état des Hottentots et des Boschimans.
Lndustrie ET COMMERCE. L'industrie manuelle du Cap est encore dans l'enfance , et les habitants tirent d'Europe la plupart des objets dont ils ont besoin. Le commerce y est important, et se fait presque en entier par la ville du Cap. Les exportations consistent en vins, eaux-de-vie, cuirs, huile de poisson , fruits secs , viande salée , beurre , savon, clous, ivoire, etc., et les importations en riz , thé , café , sucre , poivre et autres épices , vins de France , étofFes des fabriques de l'Inde et de l'Eurojx;, souliers, bottes, chapeaux, outils, couleurs, papier, plumes et autres objets semblables, modes, etc. Depuis 1820, le port du Cap est abordable pour toutes les puissances amies de l'Angleterre. En 1821 , les importations se sont élevées à 24,665,100 fr., et les exportalions à 1 8,208, -iW fr. Les négociants en gros sont Anglais , et les détaillants sont Hollandais. Ce pays n'a d'autre monnaie courante que du papier.
Division et gouvernement. Le territoire du Cap de Bonne-Esi^érance est divisé en 2 grandes
provinces : l'Orientale et l'Occidentale, qui sont subdivisées , la première en 6 , et la seconde en 7 districts. Chaque district est administré par 1 landdrort ou bailli , et 6 hemraadon ou conseillers. L'administration supérieure est entre les mains d'un gouverneur civil et militaire , nommé par le roi d'Angleterre. On y entretient 3 régiments et 1 compagnie d'artillerie. Il y a en outre 1 régiment dit du Cap, et composé de Hottentots et de descendants de Hottentots. Les revenus de la colonie s'élevaient, en 1821 , à 5,413,655 fr., et les dépenses à 4,624,660 fr. La ville du Cap en est la capitale.
Histoire. Le Cap de Bonne-Espérance, qui donne son nom à cette colonie , a été découvert en 1483, par le Portugais Barthélémy Diaz ; mais il ne put le doubler , et lui donna le nom de Cap des Tempêtes, que François II, duc de Bragance , changea en celui de Cap de Bonne- Espérance, et en effet, Vasco-de-Gama le doubla en 1498, et ouvrit ainsi les portes de l'Inde. Les Portugais, n'ayant formé aucun établissement dans ce pays , les Hollandais s'y établirent en 1650, et le conservèrent jusqu'en 1795, époque à laquelle les Anglais s'en emparèrent, mais ils la restituèrent par le traité d'Amiens. Elle tomba de nouveau au pouvoir des Anglais, en 1806 , et la possession leur en a été confirmée par le congrès de Vienne , en 1815. Cette colonie est de la plus haute importance pour l'Angleterre , eu égard à ses possessions de l'Inde , de Maurice et de l'Australie, comme point de relâche et d'observation.
CAPZXlii: (La) , pet. v. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Elle a 1 fahr. de fer-blanc et 1 brasserie, et fait un gr. comm. de grains. 1,340 habit. La Capelle était autrefois fortifiée et fut prise plusieurs fois. ^. 25*?. A 5 1. 1/2 N. de Vervins.
CAPEIXX-BAVHAC (La), com. de France (Lot). 2,205 habit. A 3 1. 1/2 E. N. E. de Figeac.
CAPKIXX-MAHTVAXi (La), bg. de France (Lot), sur la Francase, ch.-l. de cant. 1,240 habit, (la com.). g de disti-ibution. A 3 1. 1/2 N. 0. de Figeac.
CAPSSnbU, com. de France (Aude), ch.-l.
de cant. 739 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 E. de Carcassonne.
CAFESTAjro, bg. de France (Hérault), près d'un vaste étang auquel il donne son nom, sur le canal du Midi , ch.-l. de cant. 1,624 habit, (la com.). f>g età31. 0. de Beziers. CAP-FBJLNÇAIS. roy. l'article suivant.
CAP-HAÏTIZN ( Le ) , appelé autrefois le Cap-Français , v. d'Haïti ( Nord ) , sur la côle septentr., à l'entrée d'une vaste plaine, avec l'un des ports les plus sûrs et les plus commodes de l'île. Cette v., fondée en 1670 était la capit. de la partie françaisede St.-Domingue ; elle renfermait de beaux édifices, tels que le palais du gouverneur, le collège, les casernes, l'arsenal , le théâtre et 2 hôpitaux, faisait un comm. considérable, et comptait 12,000 habit. Tout celaadisparu avec l'insurrection de 1793. Néanmoins le cap ne se rendit aux insurgés qu'en 1803. Elle est à 31 I. N. du Port-au-Prince , par 19o 46' 20" de lat. N., et 74° 38' 10" de long. 0.
CAPIT AN ATE , prov. du roy. de Naples ,
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born(5p au N. et à TE. par l'Adriatique, au S. E. par la terre de Bari et la Basilicate, dont elle est séparée par l'Ofanto, au S. 0. par la Principauté Ultérieure , et à l'O par la prov. de Sannio. Elle a environ 483 1. carr. de superf. et 205,626 habit. Sa surface est montagneuse au N., oii s'élève le massif de mont, dit Monte Gargano qui forme l'éperon de la botte, et dont la hauteur est de 1,614 mètres. Mais tout le reste du pays n'offre qu'une plaine immense , couverte de pâturages où paissent d'innombrables troupeaux traiishumans , amenés de toutes les provinces voisines , et qui paient au gouvernement , propriétaire de ces terres perdues pour l'agriculture, un droit de pacage. Dans les parties cultivées, on recueille beaucoup de réglisse, de tabac, de fruits et de vins excellents. Il n'y a pas de port , et tout le comm. est concentré à Foggia , le ch.-l., la Capitanate , est divisée en
5 distr. et 27cant.
CAP MESURABO. Foy. LiBERU.
CAPO - S'ISTIUA (jEgida), Y. d'Illyrie (Triesle) , sur une île du golfe de Trieste, qui communique au continent par une chaussée ; évèc. Elle est entourée d'une muraille, et défendue par une citad. Outre sa cathédrale, elle renferme 30 églises et 8 couvents. Il y a 1 lycée , 1 gymnase, des tanneries, 4 fabr. de sucre et des salines, et il s'y fait quelcme comm. en vin , huile et sel. Î5,000 habit. A 3 1. 1/4 do Trieste.
CAPOUE , en italien Capxta , v. du roy. de Naples (Terre de Labour), dans une belle plaine, sur le VuUurno , que l'on y passe sur un beau pont; archev., place de guerre de I" classe défendue par une bonne citad., et regardée comme une des clefs du roy. On y remarqua les 3 rues principales , 2 magnifiques portes, 2 belles places, la cathédrale, dont la coupole est soutenue par 18 colonnes antiques , l'église de l'Annonciade , le palais du gouverneur, l'hôtel de ville et 3 fontaines. On y compte 18 églises paroissiales, et elle |)0ssède 4 séminaire, 1 collège, i école militaire , de vastes casernes , 1 beau théâtre, 4h6pitauK. Quoique blitie avec les ruines de l'anc. Capoue, si célèbre dans l'histoire , cette V. n'en occupe pas l'emplacement ; celleci se trouve à 1 1. au S. E. , sur la route de Capoue à Caserte , à Sta.-Maria. 8,000 habit. A
6 1. 1/2 N. de Naples
CAPPADOCE (Karamania), partagée parles Perses en deux satrapies , dont l'une s'étendait vers lePont-Euxin {Cappadocia Pontica)^ l'autre vers le Taurus ( Cappadocia Magna ou Major j ou Cappadocia ad Taurum. Ses riv. principales étaient l'IIalys {Késel-Imark) et le Mêlas Kara- Sour). Sa capit. était Mazaca, appelée depuis CcEsarea (Kaisarich). Cette contrée fut soumise à la domination romaine sous Tibère.
CAPB.AJA ( jEgilium ) , île de la Méditerranée , entre la Corse et l'île d'Elbe , et à peu près à la même distance de ces deux îles , par 43'^ de lat. N. , et 7° 28' de long. E. Elle a env. 51. de circonf. , est montagneuse et d'un accès difficile , excepté à l'E. , où s'élève la v. de Capraja , avec un ,i sûr, défendu par un chât.fort. Ses habit., la plupart pêcheurs et matelots, sont au nombre d'env. 2,000. On n'y voit que quelques vignobles. Capraja conquise par les
Génois , en 1307, sur les Corses , appartient au roi de Sardaigne.
CAPHI (6'a|>rea), île de la Méditerranée, entre la côte du roy. de Naples , à l'entrée mérid. du golfe de Naples, et à l'extrémité de cette longue côte qui détermine ses rivages mérid. Elle dépend de la prov. de Naples , et a env. 3 1. 1/2 de tour. Ses côtes, qui se dressent partout comme une immense muraille de rochers, n'offrent qu'un seul endroit qui permette l'accès de l'intérieur. Le sol , rocailleux et peu fertile, donne à grand'peine du grain , u'excellonls fruits , de l'huile , des vins très estimés, de la garance. I^e gibier et le poisson y sont abondants.— Auguste se retira souvent àCapri pour se délasser des ennuis, des grandeurs et du poids de l'empire du monde, et cette île est encore fameuse par la vie despotique et salement licencieuse qu'y mena Tibère. On y trouve beaucoup de débris de monuments antiques , et de nombreuses grottes. Son ch.-l. est la pet. v. deCapri, place forte de 2« classe, avec 1 belle cathédrale, 1 vaste séminaire et 1 gr. chartreuse, fondée par Jeanne I". 2,400 habit. Nous avons parlé d'Ana- Capri.
CAPSUL , anc. pet. pays de France, dans le Roussillon , et qui était formé d'une h. vallée du départ, des Pyrénées-Orientales, arrond. de Prades.
CAPTIEUX, pet. V. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,913 habit. ^ de distribution. 3^. A 3 1.3/4 S. deBazas.
CAPVEBJf ou Capeeun {Aquœ Convenarum ) , vg. de France ( Hautes-Pyrénées ) , avec des eaux ferrugineuses fréquentées. 741 habit. A 2 1. 0. S. 0 de Lannemezan.
CAP-VIB.T (Iles du), en portugais //Aa* do Cabo Ferde , groupe d^les de l'océan Atlantique, à 120 1. du Cap-Vert, sur la côte occ. d'Afrique , et entre les 14° 45' et 17° 20' de lat. N. , et les 24° 55' et 27° 3^ de long. E. Elles sont au nombre de 10 ; San-Antonio, San-Vicente, Sta.- Lucia, San-Nicolao, Ilha do Sal (îleduSel),auN.; Bourista , à l'E.; Mayo, Santiago, Ihla do Fogo ou San-Felipe, et l'île Brava ou San-Juan, au S. I^a surface de ces îles est généralement montagneuse. Le climat y est humide et brûlant, surtout de novembre en juillet ; mais alors il n'est pas malsain comme dans la saison des pluies , pendant laquelle il règne des fièvres pernicieuses. La gale y est endémique, et la petite vérole s'y fait sentir dans toute sa fureur. Le sol , quoique fertile dans certaines parties , est très négligé , et lorsque les pluies viennent à manquer, que les sauterelles s'y abattent , alors se fait sentir une horrible disette. Le riz , le mais , le miel forment la principale nourriture des habit. Ils cultivent avec succès la vigne, la canne à sucre , le tabac ; l'indigo et le cotonnier y croissent sans culture ; le tamarinier et le palmier sont les arbres les plus communs , et on n'y voit pas de forêts. Les vallées nourrissent du bétail , les montagnes des chèvres et des bouvreuils, des pintades, des ramiers, des tourterelles et autres oiseaux. Les côtes sont très poissonneuses, etles tortues y fourmillent, surtout la gr. tortue franche qui y pèse souvent 500 livres. La plupart de ces îles fournissent une gr. quantité de sel , qui forme leur principal
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article d'exportation ; l'île du sel surtout peut en donner continuellement des cargaisons entières. On en exporte aussi de l'indigo , du coton , de l'orseille, quelques bestiaux, des peaux de hœuf et de chèvre , du rhum , de l'huile de tortue. On évalue la popul. des îles du Cap-Vert à 80,000 habit., perfides, irascibles, vindicatifs. Elies apjjartiennent au Portugal , qui y entretient un gouverneur et iin évêque résidant à Santjago, et une garnison de 300 noirs libres. Ces îles ont été découvertes en d-iSO par Antoine Noii , génois au sers'ice du Portugal.
CÀRACA (La) , île d'Espagne (Cadix) , sur la baie et à 2 1. d/l E. S. E. de Cadix. Elle renferme le principal arsenal de la marine royale et est habitée par plus de 5,S00 employés, ouvriers ou marins. On y voit 5 gr. bassins pour le carénage des vaisseaux, 12 chantiers de construction, d'immenses magasins de munitions navales et de guerre , des ateliers pour la confection des toiles à voiles, des corderies,! caserne, 1 hôpital , 1 église.
CAXLACAS, ï^tON DIT CAHACAS ou Santiago de Léon de Caracas, v. de Colombie , capit. de la république de Venezuela, résidence d'un archev. Elle est bâtie dans une vallée, à 454 toises au-dessus de la mer des Antilles, dont elle est à 3 1. d/S, et est arrosée par 4 pet. riv., la Guaira, la Caroata, qui la sépare du quartier St.-Jean et que l'on traverse sur uTi beau pont de pierre, la Catucho, qui coule au milieu , et l'Anauco. Ses rues, en général très larges, droites, bien percées, la divisent en portions carrées , appelées quadras; les maisons sont assez bien bâties. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , édifice d'une architecture lourde, qui s'élève sur la gr. place du marché, ornée d'une fontaine et qui est la plus belle de ses places; l'église d'Alta-Gracia , supérieure à la cathédrale pour les ornements , une gr. caserne pour 2,000 hommes. Elle possède 1 université, 2 collèges, 1 société savante avec bibliothèque, 1 théâtre. Ses marchés sont bien approvisionnés. On évalue sa popul. de 50 à 00,000 habit. A 230 1. N. E. do Bogota. Lat. N., 10-^ 30'50"; long. 0., 69" 25' 0". L'anc. capitainerie générale de Caracas forme aujourd'hui, à quelque chose près , la république de Venezuela. (F'oij. Venezuela.)
CAKAGUO, bg. des États Sardes (Piémont), sur la Grana, avec des filât, de soie et des fabr. d'étoiïes de soie. 5,200 habit. A 2 1. 1/4 0. de Coni.
CARAÏBES, nom d'un peuple puissant qui habitait la côte de l'Amérique mérid., depuis le cap La Vêla, jusqu'à Surinam et les Petiles-Antillcs. Doué de l'esprit guerrier et d'un caractère féroce, le Caraïbe ne s'occupait que de la chasse ou de la guerre et mangeait ses prisonniers. Ils habitaient des cabanes couvertes de feuiHes, tissaient des nattes, fabriquaient des paniers, des arcs et des flèches, et même des tissus de coton qu'ils savaient teindre en rouge. La polygamie était en usage parmi eux. Ils croyaient à une divinité, a de mauvais génies , à des récompenses et à des peines futures. Aux Antilles, les Caraïbes ont à peu près totalement disparu durant l'envahissement des Euro{)éens. Sur le continent, dans la partie or. de la républ.
de Venezuela, ils sont encore en assez gr. nombre. Comme leurs ancêtres, ils sont robustes, actifs , braves, manient Tare avec adresse , habitent des villages , et sont gouvernés par des chefs électifs. Leur langue, qui est douce et sonore , cornpte plus de 50 dialectes.
CARAÏBES (Iles). Nom donné quelquefois aux pet. Antilles , et improprement appliqué à tout l'archipel.
CARAMAN, pet. V. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 2,552 habit. ^. A 5 1. 1/2 N. de Villefranche.
CARAMAI^IE. Foy. KONIEH.
CARAJJTIZX'sr , com. de France (Manche). 1,442 habit. ^ à la Fosse. A 2 1. 3/4 S. 0. de St.-Lô.
CARAVACA , pet. V. d'Espagne ( Murcie ), sur la riv. du même nom, afQ. de la Segura, avec 1 chât.-fort et 9,000 habit. A 16 1. 0. N. 0. de Murcie.
CARAVAGGIO , bg. du roy. Lombard-Vénitien ( Bergame ), qui a vu naître Polydore de Caravage, élève de FAiphaël, et le célèbre Michel- Ange do Caravage. 4,600 habit. A 5 1. S. de Bergame.
CARBOKT-BZiAirc ( Le ), vg. de France ( Gironde ), sur la route de Bordeaux à Angoulênie, près de la Garonne; ch.-l. de cant. 1,900 habit, (la com.). ^de distribution. 35^, et à 1 1. 2/5 N. E. de Bordeaux.
CARBOKTIJi: , pet. V. de France ( Haute- Garonne), sur la rive gau. de la Garonne; ch.-l. de cant. Elle comm. en huiles et laines. 1,981 habit. (>5 de Noé, et à 4 1. 5/4 S. S. 0. de Muret.
CARCAGENTE , V. d'Espagne ( Valence ) , près du Jucar. Elle est assez bien percée et assez bien bâtie. Son principal comm. consiste en soie, oranges et autres fruits. 6,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de San-Felipe.
CARCASSEZ, anc. pays de France, dans le Haut-Languedoc , et qui tirait son nom de Carcassonne, sa capit. Il est aujourd'hui compris dans le départ, de l'Aude.
CARCASSOZffWE ( Carcaso ) , V. de France , ch.-l. du départ, de l'Aude, ch.-l. d'arrond. et de cant., évêc. sufFragant de l'archev. de Toulouse, tribunaux de 1" instance et de comm., directions des domaines et des contributions. Elle est divisée en 2 parties : la Cité, bâtie sur une hauteur, vieille, mal construite, et la Fillc- Basse, qui en est séparée par l'Aude, que l'on y passe sur un pont de 12 arches. Ses rues sont bien arrosées. Au centre s'étend une place carf. plantée d'une double allée de platanes et ornée d'une fontaine, dont le bassin, de marbre oe Cannes, est surmonté d'un Neptune en marbre blanc. Ses principaux édifices sont la cathédrale, monument gothique du xi"^ siècle , avec de beaux vitraux; le chat., assemblage de constructions très vastes qui dominent la cité, le palais épiscopal , l'hôtel de la préfecture , l'hôtel de ville , un beau calvaire. Elle possède, outre la cathédrale, deux autres églises, dont l'une a une tour très haute, 1 palais de justice, 2 séminaires, 1 hôpital général . 1 hospice civil, 1 salle de spectacle, des casernes , 2 halles , 2 prisons; 1 société d'agriculture, 1 collège communal , 1 école de dessin , 1 bibliothèque publique , avec cabinets de physique et d'iiisioire natu-
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relie; des fobr. de drap, déjà renommées an XII* siècle, de couvertures do laine, de niulletons, de bas, de toiles, de savons; des tanneries, des papeteries, des clouteries et des distilleries d'eau-de-vie. Son port est formé par le plus beau bassin qu'offre le canal du midi , et facilite l'exportation des produits de ses manuf. , de grains, vins, fruits, cuirs, etc., articles principaux de son comm. Les env. sont agréables. A 3/4 de 1., on va voir le pont aqueduc sur le Fresquel , et la filat. de laine, anc. manuf. roy. 48,907. liab. — ■ Carcassonne n'a pas d'origine coiniue ; elle s'est appelée successivement Carcasum, Carcaso, Carcassona. Sous Jules César, elle était déjà importante. En 440, les Visigotbs rentonrèrenl de fortifications, dont les tours existent encore. Les Sarrasins la possédèrent ensuite, et elle leur fut enlevée par Pépin-le- Bref. Dans les guerres des Albigeois , elle souffrit beaucoup; Louis VIII s'en empara, et enfin Raimondde Trincarel, le dernier comte, céda à Louis IX, en 1247 , toutes ses prétentions sur la ville et le comté. ^. «gj<. A 191 1. (de poste) S. de Paris. I^t. N., 45° 12' 5-4"; long. E., 0» 0' 45''.
CAKCES , bg. de France (Var), sur l'Argens, avec 2 fabr. de soie , des tanneries et des distilleries d'eau-de-vie. 2,217 habit, (la com.) A 2 1. 3/4 N. E. de BrignoUes.
carsauxac , com. de France (Lot). 1 ,300
CABDir ou Caerdif, pet. v. de la princ. de Galles , regardée comme le ch.-l. du comté de Glamorgan. Elle s'élève sur la Taw, à l'emb. de cette riv. dans le canal de Bristol , et sur le canal de Glamorgan, Son comm. est actif, et consiste surtout en étain laminé , fer et houille. 5,b00 habit. A 10 1. 0. de Bristol.
CARDIGAN, comté de la partie mérid. de la princ. de Galles , au N. de celui de Caermarthen , et baigné à l'O. par la baie de Cardigan. Il a env. 93 I. carr. et 60,000 habit. On y compte 5 vs. à marchés et 63 paroisses. Son ch.-l. est :
CAB.BIGAN', pet. V. sur la rive dr. et à 1 1. de l'emb. de la Teife , avec 1 vieille église spacieuse, dont les tours sont d'une architecture très légère. Son comm. est actif et son port assez fréquenté. 2,400 habit. A 8 1. N. 0. de Caermarthen.
CARDON A, pet. V. d'Espagne (Catalogne), sur un plateau, et qui est entourée de murailles et défendue par un chàt.-fort. Elle a des fabr. d'étoftes de soie, de draps communs, de serges, de toiles , de coutellerie , de quincaillerie. 3,000 habit. — Dans le voisinage, au S. 0., s'élève une colline de 500 pieds de hauteur et de 1 1. de circonf. , entièrement formée de sel gemme , dont il se vend pour plus de 1,000,000 chaque année. Il est si dur, qu'on le travaille comme le ci'istal , dont il a presque la transparence. A 18 1. N. E. de Lérida.
CARXUTAJir , pet. V. de France ( Manche ) , au milieu de marais, sur la rive gau. et à 2 1. 3/4 de l'emb. de la Toute, dans la mer; ch.-l. de cant. Elle est défendue par un chàt.-fort, est du reste mal fortifiée, malsaine, a des fabr. de dentelles et de toile de coton , et commerce en che- \'aux, bétail , i.n;ins , ciùi^; , beurre , poisson de
mer, chanvre, lin et miel. 2,801 habit. 53. -^. A r> I. 1/2 N. N. 0. de St.-Lô.
CABXNTOZn , vg. de France ( Morbihan ) , ch.-l. de cant. .5,311 habit, (la com.)^dedis- Iribulion et à M 1. E. N. E. de Vannes.
CARHAIX [Forganium), pet. v. de France (Finistère), sur une mont, élevée, près de l'IIières; ch.-l. de cant. On y remarque la place du marché et 1 jolie promenade dite le Champ-de- Mars. Il a des fabr. de chapeaux communs, des papeteries et des tanneries. Son principal comm. consiste en draperie et mercerie. Carhaix a vu naître Latour-d'Auvergne, le descendant du grand Turenne , et le premier grenadier de France, Latour-d'Auvergne, non moins célèbre par sa bravoure que par son érudition. D'après ce savant philologue, celte v. est le lieu de l'Armoriqueoù l'on parle le celtique ou {jlutôt bas-breton le plus pur. Il pense aussi qu'elle a remplacé le ch.-l. des Osismii, le Forganium ou Forghtm de Ptolomée, Slrabon , Mêla , etc. 1,984 habit. S. A 9 1. E. de Chàteaulin.
_ CARJUE (Caria) , contrée de l'Asie-Mincure , sit. au S. 0. Au N., elle était séparée de l'Ausonie par le Miandre , et à l'E., de la Phrygie et de la Lydie par des montagnes : nous n'indiquons cependant pas ses limites comme positives, car elles ont souvent varié. Sa capit. était Halicarnasse. Cette contrée est aujourd'hui la Mentech-ùli , ou Livas de Mentech.
CARIAOO, v. de Colombie (Venezuela), sur le golfe du Memenem, formé par la mer des Antilles. Le comm. y est actif. 6,500 habit, l^at. N., 10'' 30'; long. 0., 65° 59^.
CARIGN'AJI' , en italien Carngnano, v. des des Etats-Sardes (Piémont), sur le Pô, que traverse un pont de bois , avec d'anc. murailles , 1 place ornée de portiques, 1 église d'une belle architecture , et des filat. de soie. Ses confitures d'écorce de citron sont renommées. Cette v. a donné son nom à une branche de la maison de Savoie. 7,250 habit. A 4 1. 3/4 S. de Turin.
CARIGNAIT , pet. V. de France (Ardennes), sur le Chiers; ch.-l. de cant. Elle a 1 fabr. de fer-blanc, et commerce en grains et étoffes de laine. 1 ,382 habit. ^. ^wÇJ. A 4 1. E. S. E. de Sedan.
CARINTHIE, en allemand Kamthen , anc.
prov. de l'emp. d'xVutriche, qui avait le titre de duché, et se divisait en Haute et Basse. Elle est aujourd'hui comprise dans le roy. d'illyrie, oiî elle forme les cerc. de Klagenfurth et de Yillach. On évalue sa superf. à 569 1. carr., et sa popul. à 280,000 habit. C'est un pays très montagneux , traversé par la Drave , arrosé par de nombreuses riv., et où se trouvent plusieurs lacs assez étendus, tels que ceux de Millstadt , Ossiach et Klagenfurth. Le climat y est sain et le sol peu fertile; il n'y a guère qu'une faible partie de la surface de cultivé; le reste se compose de pâturages, de bois et de terres incultes; mais la principale richesse de la Carinthie consiste dans ses produits minéraux. I.a mine de plomb de Bleiberg donne le métal le plus pur de l'Europe, et rapporte chaque année plus de 650,000 fr. Il y existe des mines de plomb argentifère à Miesiding et Steiiifeld, do la calainme et du bismuth , des carrières de beau marbre blanc. On expédie cha-
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que année , au dehors, des quantités considérables de fer. L'exploitation de ces mines forme ■la principale industr. manufacturière. On y prépare aussi beaucoup de peaux de boucs et de chamois. Elle fournit à l'Italie des bêtes à cornes et autres productions. — Les Carinthiens, quoique d'origine allemande, ont beaucoup du caractère et des habitudes des Italiens. Ils sont gais , paisibles , indolents , superstitieux et fortement attachés à l'église romaine. Leur dialecte ressemble beaucoup à celui des Slaves de la Basse-Styrie. La Carinthie a été réunie à T Autriche en 1521.
CABXA-DE-ROQTTXFORT, vg. de France ( Ariège). Lieu natal de Bayle. ^ de Lavelanet. A51.E. de Foix. 404 habit.
CARXA-I.Z-COMTE , pet. V. de France (Ariège). 1,842 habit, (la corn.). Al 1. de Mus d'Axil.
CARUEPONT, com. de France (Oise), avec 1 fabr. de tissus de coton. 1,719 habit.
CARUSIii: (Luguvallum), v. d'Angleterre, agréablement si t. au contl. de l'Eden et de la Caldew; ch.-l. du comté de Cumberland, évêc. C'était jadis une place très forte ; elle n'a consei-vé qu'un chat, qui la domine, et où se trouve i magasin à poudre, 1 arsenal, 1 prison et 1 puits très profond. La reine Marie-Stuart y fut retenue prisonnière. Carlisle est assez bien bâtie. On y remarque la cathédrale, l'église de St.-Cuthbert, le pont sur l'Eden et plusieurs jolies promenades. Elle possède 1 collège , 1 pet. bibliothèque publique , i école d'industr. et plusieurs autres établissements ; des fabr. de tissus de lin et de soie, de lainages, de toiles, de bas, de chapeaux, de cordages, de cuirs, de quincaillerie , plusieurs fonderies et brasseries. Le comm. y est considérable et favorisé par un canal qui aboutit au golfe de Solvpay. — Déjà, sous les Romains, cette V. était importante et l'un de leurs principaux établissements de celte partie de la Bretagne. 16,000 habit. A 30 1. N. 0. d'York.
CARI.OPAGO ou Karlapago, pet. v. de Croatie (Likka), au pied d'une mont, sur la mer Adriatique , avec un port gr. et profond, creusé
Êar Joseph II en 1782. Elle commerce en vins de almatie , bois, cire, miel et poisson. 2,000 habit. A 12 I. 1/2 S. S. E. de Zeng. Lat. N., 4.40 ^1' 41^/ . long. E., 12" 44' 17".
CARZiO'W, comté d'Irlande (Leinster), entre ceux de Wicklow et de Wexford à l'O., et de Wicklow à l'E. Il a env. 56 1. carr. de superf. et 80,000 habit. Son ch.-l. est :
CARl.O"W ou Catherlogh, pet. v. agréablement sit. dans un pays fertile , sur la Barrow. Ses principaux édifices sont 1 ancienne église, 1 séminaire catholique avec une belle chapelle , le palais de justice , la prison , la caserne de cavalerie, 7,000 habit. On y fabrique des draps communs, et elle commerce en grains, bourre, houille avec Dublin, Newross et Waterford. A 15 1. 1/2 S. 0. de Dublin.
CARI.OWITZ, V. de Slavonie ( Petenvardein ), au pied d'une mont., sur la rive dr. du Danube; résidence d'un archevêq. grec. Elle est traversée par la route de Hongrie à Semlin , ce qui donne de l'activité à son comm. bfiOO habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Peterwardein. iat. N., 45° 12' 21"; long. E., 17" 30'.
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CARIiSBAB, pet. V. de Bohême (Elnbagen), avec des fabr. d'armes à feu, de couteaux, d'aiguilles et d'autres ouvrages en fer et en acier. Mais elle est surtout connue par ses eaux minérales et par le congrès qui s'y est tenu en 1819. 2,400 habit. A 26 1. 0. N.O. de Prague.
CARiiSCRONA , ou mieux Karlskbona, V. de Suède , sur la Baltique, ch.-l. de la préf. de Bléking et le principal port maritime du roy. Elle occupe 6 pet. îles se communiquant par des ponts; la partie principale est bâtie dans la plus gr. appelée Trosso, et c'est là que se trouvent les établissements marit., l'amiiiauté, où l'on voit 2 gr. bassins pour la construction et le radoub des navires , et qui renferme 1 forge à ancres , des magasins de bois, de vivres, de munitions et de gréement , l'arsenal , la chambre des modèles , la machine à mater, le parc d'artillerie , la maison des orphelins de la marine, 1 hôpital, 1 église, 1 école. Le port est vaste et commode, et peut abriter en sûreté plus de 100 navires; son entrée est défendue par 2 forts. Carlscrona est bien bâtie. On y remarque l'hôtel de la préf. et 2 églises. Elle a 1 chantier de construction pour les navires marchands, des fabr. de toiles, de cuirs et de soie , et commerce en fer, cuivre, acier, potasse, goudron, brai, charbon, suif, pierre de taille. 12,000 habit. (1833). Cette v. a été fondée par Charles IX , et doit toute son importance à Charles XI. A 88 1. S. S. 0. de Stockholm. Lat. N., 56° 6'57";long.E.,13° 13'.
CARXSRUHX ou mieux Karlsruhe, v. capit. du gr.-duché de Bade, dans une belle plaine, à 1 1. 1/2 de k rive dr. du Rhin , et qui est contiguë à la vaste forêt de Hartvv'ald. Ses principales rues , au nombre de 9, viennent toutes aboutir à la place sur laquelle s'élève le chat; ducal, et sont disposées de la même manière que les branches d'un éventail ouvert ; mais comme les allées du parc offrent une disposition semblable, il s'ensuit que, sur une carte, l'ensemble des unes et des autres représente assez bien la figure d'une rose des vents, dont les rayons se dirigent vers les divers points de l'horizon. Quelques rues coupent transversalement les 9 principales rues dont nous venons de parler. En général, les unes et les autres sont bien pavées , garnies de trottoirs, éclairées de nuit et arrosées par 40 fontaines dont les eaux sont amenées de Durlach. Ses plus belles places sont la gr. place du chat, plantée d'arbres et de gazons rafraîchis par des bassins , celle de l'église catholique et celle du marché. Outre le chat., qui a quelque chose de celui de Versailles , et dont le parc renferme 1 jardin des plantes, 1 belle faisanderie et 1 parc aux cerfs , on remarque à Carlsruhe plusieurs édifices publics d'une belle architecture , tels que les palais des princes et princesses de la famille ducale, ornés de beaux jardins, l'hôtel de ville, les églises catholique , luthérienne et réformée, la salle de spectacle. Elle possède 1 académie, 1 institut de médecine et de chimie , 1 école d'architecture et de peinture , 1 institut de sourds et muets, 1 école militaire, 1 école vétérinaire, 1 sociétédes amis et arts, 1 bibliothèque de 70,000 vol., 1 galerie de tableaux, des cabinets d'histoire naturelle, de médailles , de physique et de minéralogie, 1 mont de piété, 4 hôpitaux, 1 arsenal, 1 magasin
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h poudre. On y fabrique de la bijouterie, de Tliorlogerie, dos voitures, des meubles, des lapis, du tabac, des produits chimiques, et on y travaille le marbre. Lecomm. y est peu important. 16,000 habit., dont 3,000 hommes de garnison. Les env. sont charmants. Carlsruhe a été fondée en 1715 par le margrave Charles-Guillaume, qui lui donna son nom. La course tenait, avant cette époque , à Durlach qui en est àl 1. 1/2. Elle esta 159 1. E. de Paris. Lat. N., 18° SO' 55"; long. E.,6-'0'30".
CABXSTAD ou mieux Karlstad , préf. de Suède , formée de la plus gr. partie du Vermeland, et qui s'étend entre la Norwège à TO. et an N., et la préf. d'OËrebo à l'E. Sa superf. est do 852 1. carr., et sa popul. de 141,552 habit. (1853). Elle est divisée en 3 syalen (arrond.) et U harads (cant.). Son ch.-l. est :
carXmSTAO ou Karlstad, v. sit. sur l'île de Thingvalla , à l'emb. du Clara-Elf, dans le lac Wener; évèc. La cathédrale est d'une belle architecture. Cette v. possède 1 gymnase , 1 observatoire, 1 société d'agriculture, 1 cabinet d'histoire naturelle, des abr. de tabac. Elle commerce en grains, sel, bois, et surtout en cuivre et for. 2,016 habit. (1833). Carlstad a été fondée en 1584 par Charles IX, qui n'était encore que duc de Sudermanie. A 58 1. 0. de Stockholm. Lat. N., 59- 21' 45"; long. E., H" 10'.
CAUXiSTAST , OU mieux Karlstadt, généralat de Croatie, l'une des gr. divisions de ce pays. 11 a 471 1. carr. J'ignore le chiffre exact de sa popul. Sa surface est partagée entre les 4 distr. régimentaires de Likka , Ottochalz, Ogulin et Sluin. Il a pour ch.-l.
CABXSTADT, pet. V. d'Illyrie (Trieste), sur la Koulpa , à son confl. avec la Korana, et près des frontières de la Croatie; siège d'un évèc. grec uni et station du régiment de Sluin. Elle est divisée en 2 parties : le chat., bien fortifié, et qui renferme de belles maisons en pierre et la partie extérieure, bâtie en bois. On y construit des barques, et on y distille du Rosonglio. C'est le grand marché pour les fruits , le tabac et le sel expédiés en Dalmatie et dans les pays voisins, 4,300 habit. Carlstadt a été fondée par l'archiduc Charles d'Autriche. À 23 l. S. E. de Laybach.
CARliTrx, vg. de France (Dordogne), à 1/3 de 1. de la Dordogne; ch.-l. de cant. 918 habit, (la corn.). ^, et à 2 1. 1/2 E. de Sarlat.
CA.TLMXlM{Carmelus Mons), mont, de Palestine , sit. dans la partie mérid. de la tribu de Judas. C'est dans dans ses env. que mourut Cambyse , au retour de son expédition d'É-
gypte.
CAILMCEIi (Mont) [Carmelusmons),en Syrie, au S. de la v. d'Acre. Il s'étend depuis Césarée jusqu'à la baie d'Acre, et la mer en baigne le pied. Sa hauteur est d'env. 1,000 mètres. Le mont Carmel est célèbre par le séjour qu'y fit le prophète Elle , et pour être devenu plus tard le séjour d'une multitude de rehgieux. On y construisit un couvent de Carmes qui, après avoir été détruit, fut relové sous la restauration par les soins de Cliarles X.
CARMONA (Carmonia), V. d'Espagne (Séville ), sur une colline environnée de plaines fertiles , près de Carbones. Elle existait sous les
Romains , et César lui accorda même divers privilèges. Doux de ses anciennes portes subsistent encore ; colle de Cordoue est fort bolle. Cette v. a 7 églises paroissiales, 10 couvents et 4 hôpitaux. 13,000 habit. Les env. sont couverts d'oliviers et de vignes. A 6 l. 1/2 E. de Séville.
CARSTAC , vg. de France ( Morbihan ), célèbre par son monument druidique. Il consiste en 11 rangées de pièces granitiques perpendiculaires à la côte en forme d'obélisques grossiers , de 20 pieds de hauteur, et qui occupent un espace de près de 700 toises. 5,407 habit, (la com.). A 2 1. 3/4 S. S. 0. d'Auray.
CARNXnxx (La), bg. de France ( Orne ). 1,502 habit Jla com.).
CARiffrÈRXS, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de linon , et dans les env. 1 mine de houille. 1,544 habit, (la com.). ^, et à 1 1. 3/4 E. de Cambrai.
CARiriOUE (en aUemand Krain), anc.
prov. de l'emp. d'Autriche , qui avait le titre de duché et qui forme aujourd'hui les 3 arrond. d'Adelsberg, I^ybach et Neustadt dans le roy. d'Illyrie. On évalue sa superf. à 607 1. env. Elle est traversée par les Alpes Juliennes et par les Alpes Carniques, entrecoupées de fertiles vallées, des sommets couverts de neiges et dont la nature calcaire a donné lieu à une foule de curiosités telles que de nombreuses grottes, des sources jaillissant des rochers et disparaissant pour reparaître à quelque distance , etc. Là s'étend ce singulier lac Zirknitz qui présente à la vue tantôt une vaste nappe d'eau , tantôt de brillantes moissons. Le sol y est en général peu fertile, excepté au midi où l'on fait deux récoltes. Mais le pays est surtout célèbre par ses mines de fer. La popul. qui s'élè\ ; à 525,000 habit., se compose deWindes, CG;:irae les appellent les Allemands, peuple de race slave , robuste , courageux et sobre. Les hautes classes sont d'origine allemande. — Ia Carniole tire son nom des anc. Garni. Sous les successeurs de Charlemagne elle fut gouvernée par des ducs. L'empereur Othon en fit un margraviat qui redevint duché lorsqu'il passa sous la domination de la maison d'Autriche.
CARNOET, com. de France (Côtes-du- Nord), avec une mine de plomb. 1,841 habit. A2 1.3/4N. N. E. deCarhaix.
CARO, com. de France (Morbihan). 1,600 habit. A 2 l. 1/4 S. S. E. de Ploermel.
CAROCHI ou C ARRACHE, V. de Colombie (Venezuela) , dans un pet. plaine environnée de mont. 4,000 habit. A 80 l. 0. S. 0. de Caracos.
COROUSTA (La) , pet. V. d'Espagne (Jaen), l'un des ch.-l. de la colonie de la Sierra Morena. Elle est de forme carr. , environnée de murailles, bien pavée et bien construite, ornée de belles fontaines et de jolies promenades. On y fabr. des toiles et des draps communs. 3,400 habit. A 11 1. 1/2 N. de Jaen.
CAROUSrx-DV-NORD (en anglais iVor^A Carolina) , un des États-Unis de l'Amérique septentr. , sit. entre les 33° et 37° de lat. N. et les 77° et 86° 15' de long. 0. Elle est bornée au N. par la Virginie, à l'E. par l'océan Atlantique;, au S. 0. par la Caroline-du-Sud , à TO. par l'État de Tennesse. On évalue sa superf. à 5,663 1, carr. Ses côtes sont h. et bordées
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dlles sablonneuses, longuos et très étroites qui laissent, entre elles et le continent, de gr. Laies, tels que le Pamlico-Sound et l'Albermale- Souiid. Sa partie occ, traversée dans toute sa longueur par les monts Alieghany, est élevée , et forme un plateau couvert de chaînes de hauteurs; mais tout le reste n'offre qu'une plaine qui s'abaisse jusqu'à l'Océan et qui, à quelque distance de la mer, se couvre de marais qui occupent l/o'= de la surface du pays. L'Alligator-Swamp est très gr. Le centre de l'état, sur une largeur de li 1. , ne présente que des dunes et des collines sablonneuses. Les principales riv. sont la Chowan , la Roanoke , la Pamlico ou Tar, la Neuse , la Cai>Fearïliver, l'Yadkin, la Catawba. Le climat y est doux, mais très variable. Dans le bas pays, l'air est malsain en automne. Cette partie de l'état produit surtout du riz et de l'indigo. Ailleurs on recueille des grains, du colon, du tabac, du chanvre. Le chêne et le noyer croissent dans les bonnes terres , le pin dans les sols sablonneux , le cyprès chauve sur le bord dos marais. L'ours , le loup , quelques autres animaux féroces se réfugient dans les lieux infréquentés ; le cerf a disparu et le pigeon n'est plus si abondant qu'autrefois. On y élève beaucoup de gros bétail et des moutons dont la laine est aussi fine que celle des mérirlos. Le cayman habite l'emb. des riv. et le serpent à sonnettes les marais. Un poisson excellent, le rock-tîsh , se pèche principalement dans la Roanoke. il existe dans les mont, de riches mines de fer , et des mines d'or en exploitation , ainsi que des sources minérales. D'après le recensement de 1850, lapopul. est de 650,000 individus. Les méthodistes et les baptisles sont parmi eux les plus nombreux. Ce pays est plutôt agricole que manufacturier. Quelques contrées possèdent des forges. Son principal comm. consiste en bétail , goudron, bois, maïs, coton, tabac, plantes médicinales, cire , etc. Un canal réunit la baie de Chesapeake à celle d'Albermale; Edenton, Cambden, Washington, Nevvborn, Wilmington et Plymouth sont les porls de comm. — La côte de la Caroline-du-Nord fut découverte par Ponce de Léon, en 1511. La première colonie anglaise s'établit sur le Cap-Fear-River 1661 , et le 18 décembre 1776. Le congrès provincial établit la Constitution républicaine et créa un Sénat et une Chambre des Communes, dont ies membres sont élus par le peuple. Le pouvoir exécutif est confié à un gouverneur, élu pour un an, et à un Conseil d'état choisi au scrutin, ainsi que le gouverneur, par l'assemblée générale. — L'état est divisé en 64 comtés et a •pour ch.-l. Raleigh.
CAR.OJJ.Nli - DU - SUD , cn anglais South Carolina, un des États-Unis de l'Amérique du N., sit. entre les 32° et 35" lO' de lat. N., et les 81° et 86° de long. 0., ayant au N. et au N. E., la Caroline-du-Nord ; au S. E., l'océan Atlantique; au S. 0. et a l'O. , la Géorgie. On évalue sa superf. à 3,886 1. carr. Ses côtes offrent le même aspect que celles de la Caroline-du-Nord , et sa surface diffère peu de celle de ce dernier pays. La partie S. E. n'offre qu'une vaste plaine, couverte de forêts, de marais et de prairies. Au N. 0. s'éleudent diverses ramilicatious des Alleghany
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et le Ridge, contrée fertile et pittoresque. Dû nombreuses riv. traversent cet état dans tous les sens ; les plus importantes, la Grande-Pedeo, la Sant , la Savannah , la Salude , la Droad river, laWaterce, laLynches-Crick,laRlack river, sont tributaires de l'océan Atlantique. Ces riv. éprouvent des crues considérables qui rendent la culture de leurs rives très difficile ; aussi les distr. les mieux cultivés sont-ils ceux du haut pays. Ici le climat est moins chaud que dans les autres parties où l'été est très chaud, l'hiver peu rigoureux, mais la température extrêmement variable. La saison des pluies a lieu de juin en septembre: ce dernier mois est le plus triste, et celui durant lequel il y a le plus de maladies; mais le printemps et l'automne sont très agréables. Le long des côtes le climat est moins salubrc qu'ailleurs , et la fièvre jaune apparaît souvent à Charlestowii. Les districts élevés donnent le tabac , le froment et le chanvre; l'intérieur, le maïs et d'autres grains ; la contrée inférieure, le coton et le riz. On élève une quantité considérable de moutons. Dans les mont., il existe du fer d'excellente qualité , du cuivre et du plomb, différentes espèces de pierres et des sources minérales. Les forêts servent de refuge à des cougouars, des loups, des lynx, des ours, des daims, des renards, des écureuils, des dindons , des pigeons , des serpents , et les rivières à des caïmans. Les eaux abondent en poissons. Quoique cette contrée possède des forges , des fabr. de clous , de poudre à tirer, de lainages , de papier, des corderies , des moulins à huile ; elle est bien plus agricole que manufacturière. On en exporte surtout beaucoup de riz , de coton et de tabac. Le recensement de 1830 porte sa popul. à 502,780 individus, dont un grand nombre d'esclaves. Des 28 tribus indigènes qui habitaient le pays dans l'origine , il ne reste plus que les Catawbas. I^s habit, sont les uns presbytériens, les autres épiscopaux ou méthodistes, et la plupart sont baptistes. Les Juifs ont une synagogue à Charlestown. — La Caroline du Sud a été découverte par Ponce de Léon, et colonisée d'abord sous la direction de Jean de Ribault par des Français qui furent égorgés de sang-froid par les Espagnols. Dominique de Gourgue se chargea de venger cet acte de cruauté. Après avoir été abandonné jusqu'en 1065, il fut colonisé par des Anglais. Le 5 juin 1790. la constitution de l'état fut établie. Elle e^^t semblable à celle de la Caroline -du Nord. L'État est divisé en 27 comtes , et a pour capit. Columbia.
CAB.Oi.XNi:s (Grand Archipel des Iles ) , dans la Polynésie , une des 4 gr. divisions de l'Océanie ou S»^ partie du Monde. J'ai dit quelque part que l'Inde était la croix des géograplies chargés de décrire l'Asie, de même que l'Allemagne était la croix de ceux qui décrivent l'Europe. Je puis à plus plus juste titre nommer le grand archipel dos Carolines, la croix des géographes de l'immense Océanie.
Le Grand Archipel des Carolines se compose d'une cinquantaine de groupes, dont plusieurs ne sont pas déterminés ; la plupart de ses îles innombrables n'ont pas encore été visitées; il est, par conséquent, bien dillicilcdc foire pénétrer la
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lumière dans ce chaos d'incortitudes et do contradictions : Jïlcoputy Me labor est. — Le voyage d'un savant navigateur russe, M. le capitaine Liitkc ( aujourd'hui amiral ), a jcié une grande clarté sur ces groupes, dont 20 ont été parcourus
Ear lui. Les expéditions des savants navigateurs 'uperrey et d'Urville avaient déjà éclairé, en partie , l'obscurité qui les entoure ; mais il reste encore bien des lacunes à remplir. Dans cet état de choses, je ferai tous mes eflbrts pour classer cette intéressante région avec le plus d'exactitude qu'il me sera possible. — Mon grand archipel des Carolines se composera, ù l'O. , du grou|>e des îles Pelioxi , des dangereuses Matelotes, des Martyrs, de Saavedra, de Sonsorol ou St.-André, des îles yinna, Mariera, Lord-North, etc. , que je considère comme ses annexes, et des îles Freewill, ou Guedes ou St.-David, avec l'île Nevil, que je regarde comme un annexe de l'atollon de Freewill. Les Carolines propres feront naturellement partie de cet immense archipel, et j'y comprendrai, en outre, le groupe de Ralik et le groupe de Radak , qui sont identiques avec l'archipel de Marshall et celui de Mulgrave (ainsi nommés par la plupart des géographes). Plusieurs motifs puissants m'ont empêché d'y placer les îles Mariannes , malgré l'opinion du savant M. do Chamisso. — En conséquence, cette immense région s'étendra depuis l'île Bigar, la dernière île septentrionale de la chaîne de Radak, par le 42° de lat. N, , jus\7u'aux îles Longounor , par le 3° de lat. S. , et depuis Tîle Sonsorol , par le 129" de long. E. , et l'île la plus orientale des Mulgraves, près du 470" long. E. ; ce qui donnerait aux Carolines, d'après ma cîaiisi fi cation, 22S I. duN.au midi, en traversant l'équateur, et 1,02S 1. de l'O. à l'E. •— Après avoir groupé les terres de cet immense archipel , je consacrerai une description étendue aux principales ou aux plus célèbres , telles que Coror, àoni Peliou, sa capitale, est devenue en quelque sorte classique par le séjour de inison; Gouap, nommée souvent Fap ; Ijumoursek , Longounor, Oulia , Sataoual oa Sataouan, Hogouleu,Ualan, Aur, Oudia,Potnynipet et quelques autres. Quant aux îles qui n'ont aucune importance , j'indiquerai seulement leur situation et leurs familles ethnographiques. — Commençons la description et l'histoire des Carolines par les îles occidentales.
Groupe de Peliou. Le groupe des îles Peliou , ou Palaos, ou Panlog (que j'eusse nommé Peli, d'après ceux de ses habitants que j'ai entendu les nommer ainsi , si je n'avais à lutter contre l'usage toujours difficile à détruire , mais que je continuerai d'appeler Peliou ) , forme la partie occidentale des Carolines. Elles ont été découvertes par les Espagnols. Ses îles les plus considérables sont : Babelthoiiap, qui a 9 1. du N. au S., et une montagne assez élevée, de laquelle la vue plane sur toutes les îles de ce groupe. Ses principaux districts sont Emmalagui, Artingall et Emerings, commandés chacun par un roupak ou chef. Celui d'Artingall s'est rendu célèbre par ses guerres avec le roupak de Vîi!e qui suit. — Corror. Cette petite île qui n'a tj'ie 6 milles de l'E. à l'O. , se compose d'îlots brl rapprochés. Elle a pour chef-lieu Peliou, LonUebrave VOXixyàkJbba-ThoxiUQi&on aimable
fils, Li-Bou, occupent une \ih\(iQ importante; dans l'histoire de ce pays. — Ouroukthapet^ Errokong et Oroulong, célèbre par le naufrage de VAntilope, ne sont que des îlots. — Peleliou qui a 8 milles du N. N. E. au S. S. 0. , est assez fertile et |)résente un aspect charmant. Elle est environnée d'ilots. — La petite île à'Angour. En 4801, Iburgoitia, capitaine espagnol, y resta quelques jours, et en trouva les liabitants bons, doux et généreux. -^ Les îles Matelotes ou Reyes , vues par Saavedra et Villabos , sont régies par diflérents chefs. Leur approche est (langereuse. — Les deux petites îles Sonsorol ou St.-André, furent découvertes par Padilla, en en 1710. Elles sont fréquentées par les habitants de Pehou. Celle du midi est la plus grande ; elle est séparée de l'autre , que les naturels nomment Kodokopoui, par un canal d'environ 2 milles Lat. N. , 5" 20' ; long. E., 129» 54'. — Enfin ' l'île Mortz, l'île Ky angle et celle Lord-North\ mconnues jusqu'à ce jour.
Wilson et Macluer ont visité les îles Peliou et G. L. D. de Rienzi a vu une partie de ce groupe dangereux. Après lui, le savant navigateur d'Urville en a reconnu, en 1828, la partie orientale, sans pouvoir communiquer avec ses habitants. Son opinion , quant à la position et au nom de ces îles , est d'accord avec celle de Macluer et de Rienzi. Voici comment ce dernier peint ce pays et ses habitants ; c Cette chaîne d'îles est réunie par des récifs, et on n'y trouve qu'un seul port assez difficile. Ces insulaires habitent un pays pauvre et passablement cultivé. Ils sont jaune-bronzé, robustes, d'une assez belle taille et assez bien faits; moins méchants que la plupart des autres Polynésiens, mais inférieurs aux Carohns, et probablement des autres îles de l'immense archipel des Carolines. Ils sont avides, soupçonneux, cruels dans les guerres, que les chefs entreprennent sur le plus léger motif. Ils vont généralement nus , avec un cynisme éhonlé. S'ils ont eu de la candeur et de la générosité à l'époque de Wilson, certes ils sont^bien déchus. Il est vrai qu'ils ont eu à se plaindre quelquefois des baleiniers ; ce qui a pu les rendre plus entreprenants et plus méchants. — Il nous reste à mentionner le petit groupe de Tamaisan' Fancedick et Allax, qui paraît répondre aux îles Martiresdes anciennes cartes espagnoles. Il a été signalé avec exactitude en 1801 , par l'Espagnol Ibergoïtia, capitaine du navire P/u/jppttiej. Il fut ensuite successivement reconnu par Freycinet en 1819, par Duperrey en 1824, par Rienzi en 1826 et par d'Urville en 1828. Ce sont trois îlots bas, boisés, rapprochés, mais séparés les uns des autres , et entourés chacun d'un brisant. Le groupe entier n'a que 6 milles d'étendue du N. au S. Position : 7° 37' lat. N. ; 147" 40' long. E (Ollap). ' ^
Iles Carolines propres. La plupart des îles Carolines n'ont de commun que le corail , qui leur sert de base , et comprennent des terrains et des peuples fort divers. Découvertes par les Espagnols , elles ont été négligées par les géographes. Les travaux récents de MM. de Kotzebùe, de Chamisso, de Freycinet et Duperrey, les connaissances de M. d'Urville, et surtout les grands travaux du capitaine Lùtke, ont attiré <l'> nouveau l'attention sur cet archipel. Mes-
CAR
AR
recherches m'ont démontré qu'il était composé de plus de 500 îles , dans les limites que j'ai cru devoir leur donner, tandis que Malte-Brun lui-même ne comptait que 80 îles dans les Carolines. On doit distinguer ces îles en hautes et basses; les plus élevées, parmi les premières, atteignent une élévation d'un peu moins de 3,000 pieds français au-dessus de la mer. Les îles basses sont les plus nombreuses.
Histoire naturelle. Les principales productions végétales de ces îles sont le cocotier, le nipa et 5 ou -4 autres palmiers, l'arbre à pain, qui fait la base de la nourriture des habitants, les vaquois ou pandanut, plusieurs aroïdes , les bananiers, quelques figuiers, le baringtonia aux fleurs superbes, \& ionneratia , qui vit souvent baigné par la mer, le calophyllum, si remarquable par la beauté de ses feuilles. On n'y connaît ni bêtes féroces, ni serpents venimeux; le voisinage de la mer y entretient une fraîcheur agréable. La mer y est fertile en admirables coquillages, tels que les Vénus, d'immenses casques, de belles porcelaines, et surtout le Nautile. Ile Gouap ou Yap. C'est l'île principale de ce groupe. Elle fut revue ou visitée par différents marins, et entre autres par le capitaine Swallow, en 1804, et, plus de vingt ans après lui, par G. L. D. de Rienzi , auteur de l'ouvrage sur l'Océanie; c'est lui qui a dit le premier : e Le tabou existe à Yap , sous le nom Malmat. Un espèce de voile blanc indique le lieu taboue. L'île de Yap a un petit port au miUeu des récifs; elle est intiiiiment moins étendue qu'elle n'a été figurée sur la carte d'Arrowsmith. Elle n'a guère que six milles du N. au S., et autant de l'E. à l'O. Elle est riche en cocotiers, elle a de grandes prov., et sur le rivage d'énormes hangards. Ses habibitants sont peut-être les meilleurs hommes du globe. » — Environ un an après M. de Rienzi^ le capitaine Dumont-d'Urville eut quelques communications avec les naturels, et dans son journal il a fixé la position de la pointe S. de Yap par 9" 25' lat. N., et ISo" 41' long. E.
Groupe d'Elevi, Egoy ou Ouhtthy. J'ai entendu des Carolins désigner ces îles sous le nom d'Oulevi ; les Espagnols et les Maïndanéens qui les fréquentent les appellent Igoy, du nom d'un capitaine esoagnol , mais M. d'Urville les nomme Elevi. — M. le capitaine Frédéric Xjiitke, aujourd'hui amiral, vint, quelques mois après, faire la géographie complète et détaillée de ce groupe qu'il nomme Ouhtthy, et non Ehvi. Celui d'Oulevi que j'ai donné, tient le milieu entre les deux. Le savant navigateur russe mentionne , sur ses belles cartes, publiées en Russie, les îles Lothoou, Fataray, Falalep, Pafangaras, jFar, Khielap, JMogmog, Losîeppe et Eou, qui correspondent aux îles Loto^ Fataray, Falalap, Patagarus, Yaor, Luxeleu, que les Carolins de relâche auxMariannes communiquèrent autrefois à Serrano, jésuite espagnol. Le groupe Elivi, ou Ouluthy, ou Igoy, ou Oulevy, long de 18 à 20 milles, du N. au S., avec une largeur à peu près égale de l'E. à l'O., comprend une vingtaine d'iles basses et boisées, toutes de petite dimension. Les plus grandes, comme Falalep, Mogmog et Patangaras ont à peine un mille de long, sur un demimille de large. Leur lat. est du 9° 4' au 10° 6' de «it.N.; leur long., du iZl^ 8' aulS?» 28' long. E.
Si l'on eh croit les \-ieilles relations espagnoles, le roi de ce groupe résidait à Mogmog. Les missionnaires ajoutent que, dès que les barques qui naviguent dans ce golfe sont en vue de Mogmog , on amène les voiles, comme marque de respect et de soumission des insulaires vis-à-vis de leurs seigneurs.
Uogoleu ou plutôt Roug. Ce groupe est le plus important des îles Carolines après les îles Peliou. Ses hautes terres sont entourées par un véritable atotte ou groupe dllots très bas. Morrell le nomme groupe de Bergh ; c'est le plus central de l'archipel des Carolines et peut être le moins connu. Ses îles sont riches en forêts, en eau, en productions végétales, et fournissent, selon Morrell, beaucoup de bois de sandal.
Groupes Mac-Askill et Duperrey; tles Na~ moulouk , Nougouor. Le petit groupe de Mac- Askill fut découvert par le capitaine de ce nom, et revu par MM. Duperrey et Lùtke. Il comprend trois îlots bas et boisés : Pelelap , Tougoulou et Takai. Position : 6° 14', lat. N.; 158° 28', long. E. (îles du N.). — Le groupe Duperrey, découvert, en 1824, par ce navigateur, se compose, d'après ces cartes, de trois îlots bas et boisés, nommés Mongoul , Ougaï et Aoura. Position : 6° 59', lat. N.; 157" 50' ( partie N. 0. ). — Les deux petites îles, marquées sur les cartes d'Arrov^sraith, par le 5» 12', lat. E.; 199° 5', long. 0., et les îles Mulgrave marquées sur la carte de Krusenstern, par 6° 12', lat. E.; 20° 45', long. 0., ont été cherchées en vain par Lùtke, en janvier 1828, et revues en mai 1830 par B. Morrell, qui les nomma Skeddy't group. C'est un groupe de 6 milles de circuit, contenant trois îles basses et boisées, ayant environ chacune un demi-mille de long. Morell assure que ses habitants sont semblables à ceux de Hogoleu, et que le sol des îles est entièrement couvert de cocotiers et d'arbres à pain. Position : lat. N., 5° 53'; long. E., 150« 57' — Je ne donnerai guère que la position des îles qui suivent, parce que la plupart n'ont pas été décrites. Voyons d'abord l'île St.-Augustin, découverte par ïoso en 1773. Ile basse avec un récif. Position : 7° 25', lat. N.; 153° 45', long. E. (pointe N.). Lûtke ne l'a pas trouvée, mais le savant d'Urville soupçonne qu'elle est identique avec l'île Bordelaise, découverte par le capitaine Saliz, le 18 juin 1826, qui lui donna le nom de son navire. La Bordelaise est une petite île plate, unie, de 1 ou 2 milles d'étendue , et de 80 pieds de hauteur. Position : 7° 38', lat. N.; 152° 45' long. E. — L'île San-Rafael, découverte en 1806 par Monteverde, qui lui donna le nom de son bâtiment. Petite île basse, de3à4millesdecircuit, avec un brisant. Position : lat. N., 7"» 17'; long., 1510 32'.
Les îles Mourileu , découvertes le 2 avril 1826 par John Hall, explorées par Liitke en novembre 1828. Ces îles se composent de deux groupes distincts : le premier, Namolipiafan Fananou ou Falalou à 40 milles de circuit, et compte 13 petites îles basses , dont les plus grandes ont à peine 1 mille d'étendue, dont les principaux sont Ikop , Fananou et Namouïne ; l'autre, qui est à l'O. du premier, Morileu a 45 milles de circuit, 9 îlots bas, boisés, et tous fort petits. Les principales sont Mourileu, Roua et Namorousse. Limites géographiques , en
CAR
CAR
lat., 8" 27 ot 8" 48' N. ; en long., 449" 24' et 150° 2' K. Ses liahilanls sont criiabiles et enlrepreiianls navigateurs. Oroloug est à l'E. de ces îles. — Les îles Faieou (orientales), découvertes le 2 avril 1824 par le capitaine John Hall, reconnues par Lûtke en 1828. Deux îlots contigus, bas boisés, ayant au plus 2 milles d'étendue avec leur récifs. Position; 8" 34' lat. N.; 149" 5' long. E. — Ile Onooup, découverte en 1801 par Ibergoïtia, qui la nomn^a Anonyme^ explorée en 1828 par Lûtke. Ile basse, boisée, longue de 2 milles 1/2 du. N. au S. , à peine large d'un tiers de mille. Position : S" 37' lat. N. ; 147o ÔCK long. E. — Les îles Maguir et Maghirarik, découvertes par le capitaine Bunkey en 1824, qui les nomma ilet Ramp ; explorées en 1828 par Lùtke. Position : 9» 4' lat. N. ; 447» 55' long. E. — Les îles Pisserar ; elles sont réunies par un récif sous-marin. L'ilot Onooun est situé à l'angle occidental de ce récif. Découvertes en 1828 par Lûtke. Deux petits groupes composés chacun de trois ou de quatre Ilots petits, bas et boisés. Oimalikj le plus grand, a tout au plus un mille de long. Position : 8° 59' lat. N. ; 448° T long. E. De plus, les îlots Pitipal et Amilideu. — Les trois précédents réunis forment le groupe total de Na^ monouïto de Lutke, qui a environ 400 milles de circuit. Maguir et Pisserar furent vus par Éclipse le 41 avril 4827. — Les îles Poulouout et Alet , découvertes par le capitaine Mortlock en 4795, revues en 4799 et 4801 par Ibergoïtia, explorées en 1819 par Freycinet. Deux îlots bas, boisés et peuplés, ayant 15 ou 46 milles de circuits en y couiprenant les récifs. Ce sont les îlots Kata des anciennes cartes espagnoles. Position : 7° 49' lat. N.; 446° 55' long. E. (celle de l'E.). L'île Sooug, probablement la San- Bartolomé de Quiros, découverte en 4596, vue par Musgrave du Sugar-cane en 4795, par Ibergoïtia en 4799 et 1804 , reconnue par Freycinet en 4819, îlot bas, boisé et inhabité, de 4 ou 6 milles de circuit, entouré par un haut fond très étendu. Position : 6» 40' lat. N. ; 447° 5' long. E. — L^le Bigali, découverte le 3 juillet 1824 par Duperrey , revue en février 1828 par Lûtke , qui la nomme Piguele , îlot bas , boisé , désert , de 200 toises de large , environné d'un récif. Position : 8° 13' lat. N. ; 445° 48' long. E. — L'île Lidia, découverte en 4801, vue par l'Océan en 4804. Sans doute identique avec l'ile Faralis^ vue par Morrell en mai 4830, îlot habité, bas et couvert de broussailles, de 3 milles de circuit. Position : 8° 37' lat. N. ; 444° 51' long. E. — L'île Faieou (occidentale), retrouvée par Lûtke en 4828 , îlot bas et boisé, de 200 toises au plus d'étendue, avec un brisant de près de 5 milles d'étendue. Position : 8° 6' lat. N. ; 444" 32' long. E. — L'île Satarval , découverte en 4797 par Wilson, qui la nomma Tucker ; reconnue en 4824 par Duperrey, et en 1828 par Lûtke , petite île basse et habitée, ayant à peine 2 milles de circuit. Ses habitants sont de hardis navigateurs, et vont presque chaque année faire une course à Gouaham. Position : 7° 22' lat. N. ; 144° 40' long. E. — Les îlesNamourrek, vues en 1797 par Wilson, qui les nomma îles Swede, reconnues en 1828 par Lûtke, elles se composent des lies Lamo'^reh ou Lamorsek da différeat»
navigateurs ot des anciennes relations de trois niiosionnaires, qui forment une chaîne do brisants di! G milles de longueur , avec 3 îlols très petits, bas, boisés et peuplés. Position; 7" 30' lat. N. ; 144° 10' long. E. (pointe S. E.). On y trouve les îles Nomoliaour au S., et à l'occident les îles Clotto , chaîne de brisants de 6 ou 7 milles d'étendue , contenant 7 îlots bas, boisés et peuplés. Position ; 7° 27' lat. N.; 144» long. E. (pointe S.). — Les îles Olimirao, découvertes par Lûtke en mars 1828 , groupe de 8 ou 9 milles de circuit, qui ne contient que 2 îlots bas et boisés. Lat. N.,7o45'; long. E., 142° 57'. — Les îles Farroilap, découvertes en 1827, et nommées alors Gardner^ explorées par Lûtke en mars 4828 , grouj^e de 4 ou 5 milles de circuit, avec 3 îlots bas et boisés. Position ; 8' 3T N.; 444» 46' long. E., suivant Cantova; vuea dès 4696 par Juan Rodriguez. — Les îles Ifelouk, découvertes en 4797 par Wilson, qui les nomma Ttoo islands^ reconnues par Lûtke en 1828 , groupe de 3 ou 4 milles de circuit, composé non de 2 îles , mais îlots bas et boisés ; à savoir : Ifelouk, Moaï, Ella etFararik ; ce groupe est assez bien peuplé. Position : 7» 25' lat. N. ; 442» 42' long. E. — Les îles Eouripig, d'après la carte d'Arrowsmith, découvertes en 4791, vuea par Saliz en 4828, reconnues par Lûtke la même aTinée ; trois îlots bas et fort petits. Position : 6° 46' lat. N. ; 440' 59' long. E. — Les 2 petites îles Phillip, découvertes par le capitaine liunter en 4791, Soror, de la carte de Lûtke. Position : 8° 6' lat. N. ; 138° 34' long. E. — Les îles Piguiram ; c'est un groupe indiqué sur la carte de Lûtke , par 2° 30' lat. N., et 151° 37' long. E. Srten , tamet ou chef de Lougounor, lui apprit que leurs habitants étaient anthropophages. — > Les îles Nougouor ou Monteverde , découvertes en 1806 par le capitaine Monteverde, qui leur donna son nom. C'est un groupe de plusieurs petites îles basses et habitées, ayant 10 milles du N. E. au S. 0. Lat. N. S» 27' ; long. E., 155' 25' (milieu). 11 dit avoir visité ces îles en 1830. Les naturels sont grands, bien faits et actifs. La taille moyenne des hommes serait de 6 pieds 2 pouces anglais (5 pieds 9 pouces), et quelquesuns d'entre eux pèseraient jusqu'à 250 livres. Leur teint est olivâtre, leur nez plat ; ils ont les cheveux noirs et frisés , de 6 ou 8 pouces de long; les pomm.ettes saillantes; de petits yeux noirs, très vifs et très perçants; le front élevé, et les dents blanches et régulières. Après le mariage , le vêtement des deux sexes consiste en une sorte de tablier qui descend jusqu'à la moitié des cuisses ; avant le mariage, les deux sexes vont entièrement nus. Le capitaine B. Morell assure que les récifs de ces îles sont littéralement couverts d'huîtres perlières , de tripangs et de tortues. — L'île Quirosa^ découverte en 1595 par Mendana , et n'a pas été retrouvée. L'amiral Burney, ayant calculé la route du bâtiment espagnol , supposait la longueur de l'île environ 206» 0. [Chanological kistory, il, 179). — L'île d''Urville ou Louasape, et l'île Dunkins , d'après la carte de Duperrey, paraissent être un groupe découvert en 1824, situé par 4° lat. N., et 152* 42' long. E. (pointe S.); mais il est possible que ce soit seulement un double emploi avec le groupe précédeat, oi^
CAR - 324 -
Lipn avec le suivai)t. — Les îles N'garih , découvertes en 1773 par Tompso, Espagnol, qui i les nomma los Falientes , revues en 1795 par Musgrave, du Sugar-Cane, qui les nomma les Sept-Ilts , puis, en 1794, par le nawe £ritannia, qui les appela Raven-Islandt, puis par Don Joachim La/ita, en 1802, par Liitke, groupe de 20 milles de circuit et d'une forme triangulaire, contenant 11 îlots bas, boisés et peuplés • le plus grand n'a pas 1 mille d'étendue, position: 5° 49^ lat. N.; 155" 15 long. E. (pointe E.). — L'île ^rao ; au S. de cette île est situé le bas groupe de Taroa, si nous en croyons le récit du sauvage Âadou qui n'a pu en déterminer la position. — Vaiollon de Sotoan , on Young William , découvert en 1793 par le capitaine Mortlock , qui lui donna le nom de son navire , le jeune Guillaume (Young-William) ; explorée par Lùtke en 1828, groupe d'une soixantaine d'îlots bas, boisés et bien peuplés, ayant environ 40 milles de circuit.Voici ce qu'en ditd'Urville : «Le plus grand de ces îlots, nommé Ta, a 5 milles de long sur300 toises de largeur au plus. — Les limites géographiques de cet attole sont, en lat., 5° 15' et 5» N. ; en long. , 151° 16' et 151" 8' E. Jles Lougounor ou Mortlok, lei LougouUos de J)on Luis de Torrèt. Entre les 5° 17' et 5» 37' de lat. N., et les 206° T et 206° 25' de long. 0., sont situés trois groupes de corail , très bas, sur lesquels on compte jusqu'à 90 îlots de diverses grandeurs. Ces îles, y compris Fais et Etal, vues pour la première fois par le capitaine anglais Mortlok, en 1795 , sont marquées sous son nom dans l'atlas de l'amiral Krusenstern et sur celui de l'amiral Lûtke. Le plus oriental de ces groupes , Lougounor, est de forme ovale, et a 18 milles de tour. L'île de Lougounor, qui en occupe l'angle oriental , se recourbe en fer à cheval , et forme un très bon port, appelé port Chamisto, en l'honneur du savant voyageur qui donna, le premier, sur cet archipel, quelques notions dignes de foi. La largeur de l'île , dit Lùlke , est d'une demi-verste (la verste est 1,0668 de kilomètre); son milieu, élevé audessus du niveau de l'eau d'environ 7 pieds , est couvert d'arbres à pain , et sur ses rivages croissent particulièrement les cocotiers et les ▼aquols, dont les cimes, chargées de fruits du côté de la lagune , pendent souvent au-dessus de l'eau. La partie méridionale de l'île est sablonneuse ; mais vers le N. se trouve beaucoup de terre végétale, sur laquelle sont disséminées les plantations d'orwm, qui exigent absolument tm terrain humide, et dans leur voisinage sont toutes les habitations des insulaires. Ces plantations sont entrecoupées de canaux étroits , destinés à fojrnir de l'eau à toutes les parties , et servent en même temps, à ce qu'il paraît, de itornes entre les propriétés des différents chefs.
Groupe det tles Séniavine. Voici les noms de ces îles donné par Liitke qui ne les a pas portées sur la carte , n'en ayant appris le nom que lui don- !lîèrent les naturels que d'une manière peu certaine : j4ïr,ydp, Kouroubouraë, Paiti^Pingoulap, Ouneap, Ami. Il paraît que ce sont celles qui sont près de Pouynipète. Meaïra, Avada, Nô, Ouatagalama, vraisemblablement celles qui forment le groupe Andtma. Le groupe du N. se corapqse
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des îles Kapenair , Ta , Katelma , Tagaik. Ils mentionnèrent encore l'île Kanttncmà , mais l'équipage ne put comprendre où elle est située. Toutes ces îles ensemble reçurent la dénomination d'îles de Séniavine, en l'honneur du célèbre amiral de ce nom. Après s'être séparés des insulaires, les Russes gouvernèrent au N. , et dirent adieu à leur découverte , regrettant fortement de n'avoir pu mieux connaître une terre qui semblait promettre aux navigateurs plus de ressources que toutes les autres îles de cet archipel . Les îles Séniavine sont situées entre 6° 45' et 7° 6' de lat. septentr., et 201° 1/2 et 202° de long, occ. du méridien de Greenwich.
lit Pouynipet. Dans l'île principale, Pouynipet, on reconnaît i^a?otipe/, du père Cantova^ Paloupet, dont les habitants des îles Ougai parlèrent au capitaine Duperrey , et Fanopé , dont il est question dans les récits de Kadou , ou mieux encore Faounoupei, nom qu'elle porte dans toutes les îles Carolines occidentales. Pouynipet a jusqu'à 50 milles de lour. Son point culminant, la Montagne-Sainte, ainsi nommée par les Russes, en mémoire de la victoire navale remportée sur les Turcks par l'amiral Séniavine, est de 458 toises (2,930 pieds anglais) au-dessus du niveau de la mer. Son sommet, assez uni , ne permettrait pas de croire , au premier abord, qu'elle soit de près de 1,000 pieds plus haute qu\«^o/an, dont nous parlerons bientôt. M. Lûtke les fait venir des Papous de la Nouvelle-Guinée , nous les croyons Andamènes et originaires de la Nouvelle - Irlande , qui n'est éloignée d'eux que d'environ 230 lieues, distance beaucoup plus courte que celle à laquelle les habitants des basses îles Carolines étendent ordinairement leurs courses. — • L'expédition Russe ne put observer les productions de l'île Pouyuipet; mais probablement elles difiërent peu de celle d'f/a/an .■ le climat doit y être aussi numide que dans cette dernière île.
Ile Ualan et non Oualan. Ualan est certainement la même île que vit, en 1804, l'américain Crozer, qui la nomma Strong. Désignée sous le nom d'ÎIope, en 1807, elle ligure aussi dans quelques cartes sous celui de Teyva. Le premier qui la visita fut M. Duperrey, et, en 1826, le capitaine Liitke la visita avec le plus grand soin. Elle est au nombre des îles hautes, telles que Yap, Hogoleu et Pouynipet. Ualan est une des terres les plus intéressantes de l'immense archipel des Carohnes. La civilisation y est assez avancée ; ses habitants se distinguent par la douceur, la réserve , la modestie et la chasteté conjugale, chose remarquable dans la Polynésie. Elle possède de bons ports, et elle a 24 milles de tour. Son centre est situé par 5" ly de lat. N., et par 161" environ de long. 0., du méridien de Greenwich ; et le Havre de la Coquille par 6° 21' 25" de lat. N., et 160° 40' 42" de long. E. , du méridien de Paris. Il paraît que les principaux chefs habitent la petite île Lélé , située au vent de l'île. L'île d'Ualan , dit Liitke, a 24 1. de tour; son centre est situé^ d'après nos observations, par 5" 19' de lat. N., et par 156" 54' de long. 0., du méridien de Greenwich. Une coupure entre deux masses do montagnes , qui s'élciid à travers toute l'ile, dô l'O. à l'E. , la pario-o en deux parties inégales ,
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dont la partie du S. est plus du douMe de celle du N. ; sur celle dernière s'élève le morne Buaclie (de 1,854 pieds au-dessus du niveau de la mer) , dont le sommet arrondi s'abaisse insensi- Momeiit de tous côtés. La partie du S. se distingue par la montagne Crozer, de 1,867 pieds do hauLeur, étendant sa crête du N. 0. au S. E., dont le flanc septentrional est très escarpé, et dentelé à son sommet. En général , cette partie de l'île a beaucoup de pics , tantôt isolés , tantôt accouplés en forme d'oreille d'âne. Un da ces pics, remarquable surtout par son sommet, régulièrement conique, et par sa position en face du port la Coquille, a reçu des Russes le nom de Monument de Merteni. Son climat est assez humide ; ses productions sont, en général, celles de ce grand archipel.
Ile» Brown. Les îles Brown (Brown'srange). Ce groupe de corail est composé d'une trentaine d'îlots liés , en effet , l'un à l'autre , par un récif de corail. Ce groupe est d'une forme ronde de 75 milles de tour, et son intérieur est occupé par une lagune- Les îlots sont couverts d'une épaisse verdure; mais on n'y trouve ni l'arbre à pain, ni le cocotier, c'est pourquoi ils doivent être inhabités. Les îles Parry et Arthur en sont les plus grandes. Position : 41" 30' lat. N., 160» 54' long. E. (milieu). Il existe, dans la mer qui baigne cet archipel , un poisson sans queue, appelé lune (ou mole) , la plus difforme de toutes les créatures. Cependant, il fournit une nourriture aussi saine qu'agréable au goût. — Nous joindrons au groupe Brown les îles de la Providence , ou Arrécife , et quelques autres douteuses. Il a été découvert par le navigateur anglais Cuttler, en 1804, et reconnu par le capitaine Lùtke , en 1828 , mais il est resté à peu près inconnu.
Iles Balik. Ce vaste groupe se compose 4" des Iles Wadelen , des îles Namoa et des îles Odia. Nous y comprendrons les îles Dauphin, ou Pescadores , Eschsholtz , probablement l'île Udia- Milaï des naturels de Radak , les îles Bigini , Padogala , Lileb , Tebot , Telut, Kili , vraisemblablement les îles Bonliam de l'Elisabeth , explorées par Duperrey ; les îles Namourik , identiques peut-être avec les îles Baring , Hunter, peut-être l'Ibon de Kotzebûe , les îles Boston , au nombre de 14, l'île Princesse, l'île Océan , et peut-être quelques autres de peu d'importance. C'est ici la patrie de Kadou , dont les voyages ont fait une espèce d'Ulysse sauvage. Les mœurs et le caractère des Ouléans ressemblent fort à ceux des Lougounoriens. « Dans les îles de Feiss , dit M. Mertens , nous remarquâmes que les jeunes filles portaient une espèce de frange qui tombait depuis la ceinture jusqu'aux genoux ; elle était faite des fibres de Vhibiscut. »
Groupe de Marshall ou Badak. Ce groupe est parallèle à celui que nous venons de décrire, il comprend les atollons suivants : Bigar , qui n'a pas d'habitants, Udirik et Tagaï (Koutousow cl Souvvarow), dont les habitants sont noirs, et semblent appartenir à la race Papoua; viennent ensuite Ligieg, Jrigup, Kavven ou Araktschejeff ou Saltikoff, un des attolons les plus peuplés, d'Otdia ou Romanzoff, d'Arno, de Medinro et de Mille , soumis à un chef indépendant. Aïlu, le plus pauvie et le plus important de la chaîne
qui forme ce groupe , est la résidence de Lamouri , Tamon ou roi de tous ces atollons. On y trouve en outre l'Ile de Noël , 05<rou-/?q/ es/ iy/,- Christova de Kotzebûe , Temo et peut-être cpielques autres. Nous pensons que les îles Miadi (nouvcl-^n de Kolzcbue), doivent être considérés comme des annexes du groupe intéressant de Radak. Quelques voyageurs placent à TE. de ces îles San-Pedro et l'ilc Baskcr : elles inti paraissent au moins douteuses. Les îlots Mulgrave me semblent devoir être placés dans ce groupe.
Grand groupe de Gilbert. Ce groupe, que nous avons dû comprendre dans l'immense Archipel desCarolines, et qui se compose de deux groupes de Scarborough et de Kingsmill, renferme les petites îles basses de Chase et Francis, l'île Drummond , les \\&s,Sydenham, les îles Henderville , les îles Woodle , Ifopper et Kall , les îles Gilbert et Marshall , les îles Knox , Charlotte, Mathews et Fitl; l'île Byron un peu à l'E. des îles Gilbert , et un peu à TO. de ces mêmes îles, l'Océan, l'île Pleasan et l'île atlantique. Ces trois dernières sont fort peu connues.
Opinion de Vauteur sur l'origine , le caractère et les langues des Carolins et leur ressemblance avec les Polynésiens. Les habitants de l'archipel des Carolines forment un ensemble de nations, qui sont diversement liées par les mêmes arts et par les mêmes manières , par des dialectes divers, mais dont le fonds est-semblable , moins simples que ceux de la Polynésie orientale , et ayant beaucoup d'affinité avec la langue dayamarout de Kalemantân ou Bornéo , par une gr. habileté dans la navigation et dans le commerce. Ils forment des populations paisibles et douces, n'adorant aucune idole, vivant des bienfaits de la terre sans posséder d'animaux domestiques, offrant à d'invisibles dieux les prémices des fruits dont ils se nourrissent. Leurs danses et même leurs cases ressemblent à celles des Dayas. Ils construisent les pirogues les plus ingénieuses, et font des voyages lointains , à l'aide de leurs grandes connaissances des moussons, des courants et des étoiles. — On peut distinguer la partie de l'archipel des Carolines , qui s'étend depuis les îles Mortlok jusqu'au groupe Oulévi , et qui est proprement habitée par un peuple navigateur et commerçant. Les autres , de la même race, qui habitent plus à l'E., n'ont point avec eux de communications régulières, et qui vivent plus loin , vers l'O., quoiqu'ils reçoivent des étrangers , n'entreprennent cependant i)as eux-mêmes des voyages. Quant aux habitants do Pouynipet, ils appartiennent à la race Papoua. Les habitants des groupes de Ralik et de Radak, ainsi que ceux du grand groupe de Gilbert, appartiennent à la même race, et ne différent pas plus des Carolins que les habitants des diverses îles comprises dans l'espace que nous avons déterminé, ne diffèrent entre eux. Il m'est démontré, soit par ce que j'ai dit dans mon Tableau général de VOcéanie, et dans Vyiperçu de la Polynésie (1^'' volume de l'Océanie), soit par ce que j'ai extrait du voyage du Séniavine , que la ressemblance entre îes Carolins et les autres Polynésiens est généralemenr. incontestable. En eiï'c'. , on trouve dans les
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Carolines, comme dans le reste de la Polynésie, une langue ressemblant à celle de haouaï et de TaïU, c.-à-d. la langue générale polynésienne, avec des racines de la langue Daya , la manière de faire la guerre et la paix , quelques exemples d'anthropophagie, la manière de saluer, le culte des esprits, le tatouage et même le tabou, sous le nom de tapou à Ouléa , de penant aux Carolines propres, de malmat à Gouap et d'emo aux îles Radak. Les maisons des Carolins sont construites de la même manière. Le pouvoir immense des chefs, la division en classes, l'ignorance de l'arc et des flèches, leur toi , qui ressemble au maro des Polynésiens orientaux , les danses pantomimes à peu près semblables, le même moyen de se procurer du fer, la cuisson des fruits dans la terre , l'usage de la boisson enivrante du kava qui y conserve quelquefois ce nom, et plus souvent le nom de seka, les lois d'une certaine étiquette , etc. ; tout m'a prouvé que les CaroHns et les Polynésiens ont une même origine, et cette origine, je l'ai indiquée chez les Dayas , dont les coutumes primitives leur auraient été apportées par les Bouguis , ainsi qu'ils l'ont fait dans le reste de la Polynésie, avec cette différence , que les Carolins sont moins superstitieux , moins cruels et moins luxurieux que la plupart des Polynésiens, et qu'ils sont , à mon avis , le peuple le plus doux et le plus pacifique, non-seulement des îles du Grand Océan , mais peut-être du monde entier.
CAROMB, pet. V. de France (Vaucluse), avec un chât.-fort. Elle commerce en légumes , vins et huile d'olives. 2,b08 habit. , à 1 1. 5/4 N. E. de Carpentras.
CARFEsrTARiE, gr. golfe de l'Australie.
{Voy. Australie.)
CAILPENTBLAS (Carpenloracte) ^ v. de France (Vaucluse), au pied du Mont-Ventoux et sur la rive gau. de l'Auzon ; ch.-l. d'arrond. et de cant., cour d'assises , tribunal de \^« instance. Elle est entourée d'anc. murailles et est de forme presque triangulaire. Ses rues sont un peu étroites et sinueuses, mais assez bien bâties. On y remarque la cathôdx'ale , ornée de colonnes tirées d'un anc. temple de druides, qui existait à Venasque ; l'hôtel de ville , dont l'escalier est regardé comme un chef-d'œuvre , la haute tour qui est au-dessus de la porte d'Orange, les halles, le lavoir public, un aqueduc nioderneetles restes d'un arc-de-triomphe romain enchâssés dans les constructions du palais épiscopal. Cette ville possède 1 collège communal , 1 société d'agriculture, 1 bibliothèque de 20,000 vol., avec 1 collection de médailles , d'estampes et de curiosités; des fabr. de savon, d'eau-de vie, d'acide nitrique, des teintureries, des tanneries, 1 filât, de coton, 1 moulin à garance. Elle commerce en soie , safran et excellents fruits. — Carpentras est fort anc. et était la capit. des Memini, lors de l'arrivée des Romains dans la Gaule. Ce fut l'une des principales villes de laNarbonnaise, et au m" siècle, on y établit un évèché qui n'a été supprimé qu'au xix«. Sous les papes, c'était la capit. du comtat Venaissin. 9,22 i habit, f^. A b l. N. E. d'Avignon. Lat. N.,44o 3' 28": lont?. E., 2° 42' 28". ' o 5
OABPI , V. du duché de Modène, sur le canal
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de Carpi , évêc. Elle est entourée de murailles et défendue par un chat. Il y a- quelques filât, de soie et s'y fait peu de comm. 6,000 habit. A 5 1. N. de Modène.
CARQUEFOU, vg. de France (Seine-Inférieure), près de l'Erdre, ch.-I. de cant. 2,626 habit, (la com.). ^ et à 2 1. 1/4 N. N. E. de Nantes.
CARRARX: (Carraria), en italien Carrara, pet. v. du duché de Modène, dans Tanc. duché de Massa, sur la Lavenza, à 1 1. de la Méditerranée. On y remarque l'église de la Madonnadelle-Grazie. Elle a 1 académie de sculpture, et tire toute sa richesse et toute sa célébrité des carrières de beau marbre statuaire, qu'offrent les montagnes voisines. Elles étaient connues des Romains, qui en bâtirent le Panthéon de Rome. Comme l'on en fait usage dans presque toute l'Europe, le comm. en est assez considérable. 6,000 habit. A 1 1. N.p. de Massa.
CARRICKFERGUS , v. d'Irlande, dans le comté d'Antreni , mais qui forme une juridiction particulière. Elle s'élève sur le bord septentr. de la baie de Belfart. On y remarque l'église et la maison de ville. Son port, jadis le plus important de la côte septentr. d'Irlande, a été abandonné pour celui de Belfart. Le chat, qui le défendait a été transformé en magasin militaire. On fabr., à Carrickfèrgus , des étoffes decoton, dont il y a des filât. La pêche y est active. 9,000 habit. A 61. E. d'Antrim.
CARRRICK ou Shannon , pet. V., ch. du comté de Leitrim , prov. de Conaught , en Irlande.
CARRICK-Oir-SVIH, v. d'Irlande (Tipperary), sur la Suir, qui y est navigable. On y fabr. des lainages et elle fait un comm. assez considérable. 120,000 habit. A 4 1. E. de Clomnel.
CARÇUCXRES - CHABJBlffTOlff , vg. de France (Seine), sur la rive droite de la Seine, à son confl. avec la Marne. Il y a 1 gr. fonderie de fer qui livre des machines à vapeur, 1 fabr. de vinaigre et d'extrait de saturne , et des magasins de vins considérables. 900 habit. Près et à rO. de Charenton-le-Pont.
CARRIERS ou Tamellies , tribu qu'on nomme abusivement indienne ou plutôt indigène de la Nouvelle-Bretagne , dans la Nouvelle-Calédonie (Amérique septentr.). Elle habite les bords de la riv. et du lac Stuart. Ils sont chasseurs et pêcheurs et vivent dans des huttes. Leurs habillements sont en peaux d'animaux ou en draps grossiers. Les riches ont seuls plus d'une femme.
CARRON, vg. d'Ecosse (Stirling), sur la Carron , et où l'on a établi , en 1760 , les forges les plus considérables de la Grande-Bretagne. On y coule et fabrique des canons, des ancres , des machines à vapeur, des pompes, des cylindres, du fer-blanc, de la grosse quincaillerie. C'est de là que les caronnade* tirent leur nom. Ces usines, quoique mises en mouvement par l'eau, emploient encore plus de 2,000 ouvriers. Un canal navigable et le Forth leur offrent tous les débouchés désirables. Sa population exacte m'est inconnue. A 3 I. S. S. E. de Stirling.
CARROUGES , bg. de France (Orne), ch.-l. de cant. Il y a 1 forge , 1 fonderie de boulets et
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des tanneries, ainsi que des mines de fer dans les env. 2,289 habit. S- A 5 1. 1/-4 N. 0. d'Alençon,
CARS, com. de France (Gironde). 1,6-40 habit. A 5/4 de 1. E. de Blaye.
CARS , V. de la Turkie asiat. Vorj. Kars.
CARTAGO, V. du Guatiniala, sur la riv.du même nom, ch.-l. de la prov. de Costa-Rica.
CARTAGO, V. de Colombie (Nouvelle-Grenade), dans la belle vallée de Cauca. Ses rues sont droites et larges, et on y remarque une gr. et belle place carr. C'est l'entrepôt des marchandises dirigées de Bogota vers le Grand Océan , par le Quindic , et de celles qui arrivent du Grand Océan et xJe la mer des Antilles par Novita. 5,000 habit. A 46 1. 0. de Bogota.
CARTHRET (Iles). Dans mon ouvrage sur l'Océanie, j'ai placé les îles Carteret dans l'archipel de Salomon. Carteret, qui en lit la découverte en 1767, les nomma les Neuf-Iles. Maurelle les prit pour les îles Ontong-Java de Tasman : elles furent revues par Shortland, en 1788, et par Hunter en 1791 . Ces îles sont bien boisées et riches en cocos , et surtout la plus gr. La mer fournit abondamment du tripang, ou biche de mer. espèce d'holothurie de mer. Un récif de corail entoure ce groupe , selon ce que j'ai appris d'un capitaine Bougui^ et c'est un des motifs principaux qui me font supposer que les îles du Massacre, que le capitaine B. Morrell croit avoir découvertes, ne sont autres que les îles Carteret. Les huit pet. îles de ce groupe sont basses, et cependant bien boisées , très peuplées , ainsi que la gr. Les naturels sont des noirs à cheveux crépus , courageux , intrépides, dissimulés, armés d'arcs et de flèches; ils ont un bon nombre de gr. pirogues , qu'ils manœuvrent à la voile. Lat. S., 4° 4'j long. E., 154° 51' 0" (milieu).
CARTHAGX lCarthago),\. d'Afi'ique, l'une des plus célèbres de l'antiquité, capit. de la Zeugitane (états de Tunis). Elle fut bâtie en l'an 885 avant l'ère chrétienne , d'après les rapports les plus vraisemblables , par JElisa ou Didon, sœur de Pygmalion, roi de Tyr. Par son heureuse position, cette v. reçut des accroissements rapides, et son comm. immense et le génie de ses habit, la rendirent la rivale de Rome, surtout du vivant d'Annibal , qui rabaissa l'orgueil des maîtres du monde. Scipion l'Africain vint l'assiéger l'an 604 , s'en empara , après trois ans et la ruina de fond en comble. Elle fut rebâtie sous Auguste. C'est la patrie de Térence et de Tertullien.
CARTHAGÙffX (Carihago nova), en espagnol Cartagena, Y. d'Espagne (Murcie), sur une baie profonde de la Méditerranée; ch.-l. d'un des 3 départements de la marine espagnole ; évèc, etc. Elle est bien fortifiée et défendue par 3 forts. C'est l'une des plus belles de la Péninsule. La partie occ. est occupée par l'arsenal de la marine , qui renferme des chantiers de construction et un bassin rectangulaire. Carthagène possède 5 églises, 9 couvents, 1 hôpital militaire, 1 hôpital civil, 1 hospice d'enfants-trouvés, 1 hôtel des gardes de la marine, 1 observatoire, 1 salle de spectacle , 1 école de mathématiques et de pflolage, 1 jardin des plantes , 1 manuf. d'armes et des fabr. de toiles à voiles et de cor-
dages. Le comm. y est assez considérable. Dans le laub. de St. -Louis, à TE., se trouvent le lazaret et le polygone de la marine. Le port est l'un des phis gr. et des plus sûrs de la Méditerranée. Il peut contenir 40 vaisseaux de ligue et. beaucoup de navires marchands. L'entrée et les approches de ce port, abrité de tous les vonts, sont bien défondus par plusieurs forts. 30,000 habit. — Carthagène a été fondée par Asdrubal. Scipion s'en empara l'an de Rome 5S4, et les Romains l'appelèrent Carihago nova. A 10 1. S. E. de Murcie. Lat. N., 57° 3î>' 50"; long. E., 3- 20' 56".
CARTHAOXNX, en espagnol Carthagena de las Indias , v. de Colombie ( Nouvelle-Grenade), ch.-l. d'une prov. du même nom ; évêc. Elle est bâtie au bord d'une baie de la mer des Antilles, sur une île sablonneuse qui communique à l'E. avec une autre île où s'élève le faub. de Jejimani, d'où Ton passe sur le continent par un second pont. Elle est bien fortifiée. Les rues sont droites, larges et bien percées , et ses maisons assez bien bâties, mais peu élevées et d'un aspect triste. Quelques-unes de ses églises et de ses couvents sont d'une belle architecture. La baie est une des meilleures de la côte et office un mouillage sur et commode. On y pèche d'excellent poisson. Le climat de cette v. est très chaud. Elle n'est approvisionnée d'eau que par des citernes. Le territ. de Carthagène fut découvert par Rodrigo de Bastidas, eu 1520, et conquis, en 1553, par D. Pedro de Heredia, qui jeta les fondements de la ville. En peu de temps elle devint le centre d'un gr. comm. et l'une desv. les plus riches de l'Amérique mérid., ce qui donna occasion à des aventuriers européens de la piller plusieurs fois. Depuis la guerre de Tindépendance , elle a beaucoup souffert et est très déchue. 25,000 habit. A 145 1. N. de Bogota. Lat. N., 10" 50'; long. 0., 77» 45'.
CARTHAGO > NOVA (aujourd'hui Carthagène ) , v. de l'Hispanie , sit. sur la côte mérid. , au S. E. ( roy. de Murcie ). Elle fut fondée par Asdrubal, général carthaginois, l'an 525 de Rome : sa situation la rendit riche et florissante. Les Carthaginois en avaient fait leur magasin d'armes lors de leur expédition contre Rome. Scipion s'en empara l'an 543.
CARTHAGO-VETU3 (aujourd'hui Cantavieja), v. d'Hispanie, chez les Hercaones (Aragon ), en deçà de l'iberus (Èbre), fondée par les Carthaginois.
CARVOï, hg. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 4,995 habit. ^. sjrfj. A 5 1. 1/4 E. de Béthune.
CASAXZ, v. des États-Sardes (Piémont), dans une belle plaine, sur le Pô, cb,-l. de prov., évêc. Elle n'est plus défendue que par un vieux chat. , et ses remparts ont été convertis en promenades. On y remarque la place d'armes, la cathédrale, leséminaire, le jardin pubhc. 11 y a 1 collège; 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, et quelques filât, de soie. 16,000 habit. En 1640, le duc d'Harcourt y remporta une brillante victoire sur les Espagnols. A 4 1. E. N. E. de Turin.
CASAIrMAGGIORi:,v. du roy. Lombard- Vénitien (Crémone), sur le Pô. On y fabrique de la faïence , de la poterie , des verres blancs et noirs, de la crème de tartre des eaux-de-vie, des
CAS
cuirs; et il y a do nombreux moulins sur le fl. 4,700 habit. — Cette v. doit à Marie - Thérèse son titre de ville (1734). A 8 1. E. S. E. de Crémone.
CASERTS, en italien Caserta ou Caserta ^Nuova, V. du roy. de Naples, dans une plaine ; ch.-l. de la prov. de Labour. On y remarque un magnifique chat, royal, élevé en 17S2, par Charles IIl, roi d'Espagne, sur les dessins de Vanvitelh, et qui est embelli de jardins ornés d'un gr. nombre de statues et d'un vaste parc. Les eaux y sont amenées par un aqueduc de ,91. de long, comparable aux plus beaux monuments romains de ce genre. Caserte offre, en outre, une jolie place et de superbes casernes, et possède 1 mont-de-piélé , 1 hôpital et l'école militaire. On a établi dans des bâtiments attenant au château , des filât, et des fabr. d'étotTes de soie unies et brochées , dont les produits sont de toute beauté. Le territ. produit des fruits exquis et des vins renommés. 4,500 habit. A 51. 5/4 N. N. E. de Naples. Caserta Frechia, V. bien déchue depuis l'accroisse ment de celleci, et en est à 1 1. N. N. E. C'est une place forte de i" classe et le siège d'un évèc. La cathédrale est superbe, Lat. N., 41*' 5'; long. E.,
CASHEIX (jEn.Nis ou JuERNis), V. d'Irlande {Tipperary), à 1 1. de la Suir; archev. On y remarque la cathédrale, bel édifice moderne d'architecture grecque, les bâtiments de l'archev., ornés de jardins, et 1 gr. hôpital, 1 vaste halle, les ruines de l'anc. cathédrale, placées sur un rocher, et près de là celle de l'abbaye de Cashell , résidence des rois de Munster. 6,971 habit. A 11 1. E. S. E. de Limerick.
CASOHIA, pet. V. du roy. de Naples, ch.-l. de distr. 5,800 habit. Prov. et à 2 1. 1/4 N. N. 0. de Naples.
CASPE , V. d'Espagne (Aragon) , sur le Guadalupe, près de son emb. dans l'Ebre, avec un chat. Il s'y fait quelque coram. 8,000 habit. A 20 1. E. S. E. de Saragosse.
CASPIEBOlffE {Caspium mare), gr. mer intérieure de l'anc. continent, sit. entre l'Europe et l'Asie, et entre les SO» et 48" de lat. N., et les 44° et 52° de long. E. Sa longueur, du N. au S., est de 265 1. ; sa moyenne largeur de 60 à 70. De tous côtés , la mer Caspienne est environnée par des terres , et ne communique avec aucune autre mer. Sa profondeur ordinaire est de 70 à 80 toises ; mais, dans certains endroits , on n'a pu trouver le fond à 450. Ses côtes sont généraiement basses, ce qui oblige les marins à mouiller à une assez gr. distance, et les vents d'E. et d'O., qui y soufflent presque continuellement, les bas-fonds , les rochers et les bancs, en rendent la navigation dangereuse. Son eau est salée et de plus très amère, à cause des nombreuses sour. de naphte qui jaillissent sur les rivages, au fond et sur les îles. Néanmoins ses eaux sont très poissonneuses , et la Russie en tire chaque année, en produits, pour une valeur de plusieurs millions de roubles. Les phoques y abondent, et ses bords sont toujours couverts d'oiseaux aquatiques. La côte du Mazendéran est fréquentée par utie espèce de tortue qui a souvent plus de 27 pouces de long. Le Yolga, l'Oural , le Terek , l'Aras , la Kouma , le Sumour, le
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Kour, le Gourghen et l'Iemba sont les plus gr. fL qui s'y jettent. Il paraît, ainsi que le rapportent les traditions, que l'Amou-Deria (Oxus) s'y jetait avant qu'un tremblement de terre ne changeât son cours. Sans parler de cette gr. révolution, la mer Caspienne en a éprouvé une autre beaucoup plus étonnante, c'est la diminution progressive de ses eaux , diminution telle qu'autrefois elle communiquait à la mer d'Azovv, et par suite à la mer Noire, et qu'aujourd'hui elle est à 300 pieds au-dessous. Autrefois, le lac Aral en faisait partie , et ses eaux baignaient toute cette vaste steppe d'Astrakhan , demeure actuelle des Kalmouks et des Kosaks. Parce que dans les temps anciens elle n'était pas ce qu'elle est aujourd'hui, ce n'est pas une raison d'insulter à la vénérable antiquité. La côte mérid. de la mer Caspienne appartient à la Perse ; la côte or. baigne le pays des Tourkomans , le reste appartient à la Russie. Bakou, Derbent sont les principales V. sit. sur cette portion des rivages. Là seulement , comme eu Perse , l'œil se repose sur de la végétation, car partout ailleurs, du N. a l'E., on n'aperçoit que des steppes et des déserts sablonneux.
CASSÂMK A BÈB T., com. de France (Haute- Garonne). 1,413 habit. A 4 1. 1/2 0. de Martres.
CASSAairzs - BEOONHXS , pet. T. de France (Aveyron), sur le Scor ; ch.-l. de cant. 1,545 habit, (la com.). ^ de distribution. A 41. i/2S. deRhodez.
CASSAJJDRIA ou KadSànt, pet. île des Pays-Bas (Zélande), séparée du continent par
des canaux, et qui est baignée au N. et au N. E. par la mer du Nord et l'Escaut occ. Elle a 5 1. 1/2 de long, sur 1 1. 1/2 de moyenne largeur, et est protégée contre les flots qui la menacent sans cesse par de hautes digues. Elle produit beaucoup de grains, et on y fait d'excellents fromages. Il y a sur la côte occ. un bg. du même nom avec 600 habit.
CASSAKGES, peuple de l'Afrique centralemérid., qui habile entre les 7° et 12» de lat. N., et les 22'' et 30= de long. E.,à l'E. du Benguela, et au N. 0. du Moulona. C'est une race belliqueuse, qui s'est rendue fameuse dans ces régions sous le nom de Jagas ou Djagas , par les incursions dévastatrices qu'elle faisait à une époque dans tous les pays voisins. Ce mot jaga fait partie du titre que prend le souverain. Les Cassanges entretiennent des relations commerciales avec les Portugais , qui viennent leur acheter du cuivre tiré du Merclerea.
CASSAI7IOUSZ , com. de France (Cantal ).
1,815 habit. ^ de Montraby.
CASSAIffO, pet. v. du roy. de Naples (Calabre citérieure ) , avec un anc. chat, presque inaccessible, évêc. 6,000 habit. A 21. 1/4 E. S. E. de Castrovillari.
CASSAT ou Kathi , contrée de l'emp. Birman , conquis en 1774 , et qui forme une des prov. de cet état dont elle occupe la partie N. 0. vers le Bengale. Elle est peu commerçante. Ses habit, ressemblent plus aux Hindous qu'aux Birmans , et parlent le bengali ; iU sont très bons cavaliers. Une de leurs principales induslr. est la fabr. des arme». Mouimipoura , ch.-l.
CAS
CASSEZ» ( CastcUum Morinorum ) , pcl. v. do Pianoe (Ndrd), sit. sur vmo mont, isdiéo , de 106 mèlies de liaiiteur, d'où Fajil doiiiiiie la mer qui en est à 7 1. 1/2; cli.-l. de caiit. Elle est assez bieu bùlie et pourviuî d'eau par deux sour. intarissables. II y a des fahr. de dentelles, de bas de lil et de laine , de chapeaux , d'huile , di; poterie de terre et 1 raffinerie do sel. Connu, de bétail. 5,500 habit. — Cette v. est très anc. et était la eapit. des Morini, à l'époque où César apparut dans CCS contrées. Son nom se lie dans l'histoire à celui de 5 batailles que livrèrent dans ses env. 5 Philippe de France: Philippe I'^'-, en dOTO; Philippe, en 1328; Philippe d'Orléans, en 1G77. S- ^l- A 3 1. 1/2 N. N. O. d'Hazebrouek.
CASSXX ou Castel (Caslellum Trajani) , pet. V. du gr. duché de Hesse-Darmstadt , sur la rive dr. du Rhin , vis-à-vis de Mayence , et qui est l'une des places fortes les plus importantes de la Confédération gei'manique. On y voit une belle église. 1,900 habit.
CASSIIIi, prov. de la Hesse-Électorale. Ellea 20 1. de long sur 17 de large. {Voy. Hesse.)
CASSEIi ( Castellum Cattorum ) , v. capit. de l'Electorat de Hesse, ch.-l. de la prov. du même nom. Elle est sit. sur la Fulda, et se divise en Vieille v. , Nou. v. basse , Nouv. v. haute. Celle-ci est la seule partie bien bâtie , et elle l'est même souvent avec élégance. Parmi ses 19 places, on cite la place d'Armes , qui est très belle, et celle de Frédéric ornée de la statue du landgrave Frédéric II. On remarque à Cassel le palais électoral, l'église St.-Martin, l'arsenal, les casernes, la fonderie, la maison de correction , la bibliothèque. Elle possède 1 académie des arts, 1 musée, avec cabinet d'antiques; i collège, 1 école normale, plusieurs établissements de bienfaisance; des fabr. de draps, de rubans , de porcelaine, de faïence , de bougies, de chapeaux, de cartes à jouer, et a 26,000 habit. Près de là, est le beau chat, de Wuissenstein et celui de Wilhemshohe qui est d'une construction singulière. A 148 1. N. E. de Paris. Lat. N., 51» 19' 20"; long. E., 7° 15' 2".
CASSEKTIUU. , bg. de France (Lot-et-Garonne), sur la rive dr. du Lot. Il y a des fabr. de miroiteries. 1,964 habit, (la corn.'). A 2 1. N. 0. de Villeneuve-sur-Lot.
CASSIQUIARX, rir. de Colombie {J^eneiuela) , dans la partie S. 0. de l'anc. Guyane espagnole. Elle est très remarquable en ce qu'elle fait communiquer le cours supérieur de l'Orénoque au Rio-Négro , auquel elle se réunit par 2° C 42" de lat.. N. , et 69" 33' 50" de long. 0. Le Rio-Négro verse lui-même ses eaux dans l'Amazone. Ce canal naturel si extraordinaire était vaguement connu avant que M. de Humboldt ne l'explorât.
CASSIS (Carsici), pet. t. de France (Bouches-du-Rhône) au fond d'une vallée étroite, sur la Méditerranée , avec 1 tribunal de prud'hommes, i bureau de santé, et 1 pet. port. On construit de pet. navires. Elle commerce en fruits et vin muscat excellent. Ses figues et ses grenades surtout sont très renonunées. Le cabot;ige y est actif. Cent le lieu natal de Barthélemv, le savant auteur des voyages d'Anacharsis. 2,0ri0 habit. ^ de distribution. A 3 1. 1/2 S. E. <ie. Marseille.
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CAST, com. de France (Finistère). 1,711 habit. Al I. 1/4 S. 0. de Chàleaulin.
CASTAI.IE, fontaine célèbre de la Phocido (Livadie), aux env. de Delphes; elle était consacrée aux Muses.
CASTANET, bg. dc France (Ilautc-Garonnc) , ch.-l. de cant. 1,064 habit. ^ de distribution. :2!<?. A 2 1. 1/3 S. S. L. dc Toulouse.
CASTEI.- A-MARE, V. du roy. de Naples (Naples], sur le golfe de Naples, avec 1 pet. port défendu par 2 chàt.-forts , évêc, place de guerre de 5« classe. On y remarque la cathédrale , 1 belle maison de plaisance royale , les casernes et 1 chantier de construction avec des magasins. Elle possède des bains thermaux employés contre le scorbut , les obstructions , etc. ; des fabr. do toiles, de tissus de soie et de coton, et des tanneries. 15,000 habit. Castel-à-Marc occupe l'emplacement de Stabia, qui fut détruite par le Vésuve avec Pompéi et Herculanuui. A 6 1. S. E. de Naplc.s.
CASTEL-A-MAKE (l'anc. Segestc) , V. de Sicile (Trapni), sur le golfe du même nom , avec 1 port. Elle commerce en froment, lin, vin, huile et anchois. 6,000 habit. A 9 1. E, de Palerme.
CASTEI.-BRUNO , V. de Sicile, dans la prov. et à 7 1. 1/2 E. de Palerme. 7,000 habit.
CASTEI.ET (Le), com. de France (Var).
1,946 habit. A 1/2 1. 0. du Beausset.
CASTEIi-GANBOIiFO , bg. des États-Romains , avec un chat, de plaisance des papes. A -4 1. de Rome. On y remarque le superbe canal creusé par les anc. Romains, nommé émis-' sario , et la piazza, élevée de 1 ,252 pieds audessus de la mer, et d'où l'on jouit d'une vue magnifique. Castel-Gandolfo est sit. dans la campagne de Rome, et à 4 1. S. S. E. de la v. éternelle ; elle est sit. sur un lac qui domine la cratère d'un volcan éteint.
CASTEI.JAI.OUX, pet. v. de France (Lotet-Garonne), agréablement sit. sur l'Avanco, près de la route de Toulouse à Bordeaux ; ch.-l . de cant. Elle a des fabr. d'étoffes de laine, des papeteries, des tanneries, 1 verrerie, 1 martinet à cuivre, et commerce en bétail, vin, miel et autres denrées. 1,904 habit. S- 35^. A 6 î. 1/2 N. 0. de Nérac.
CASTEi:.SJl.-iaORVE , V. des Etats-Sardes (Piémont), prov. et à 3 1. S. S. 0. d'Yvrée, avec 1 chat, sur une colline baignée par la Malosma. On trouve aux env. du kaolin pour la porcelaine, des agates, et d'excellente argile pour les creusets. 5,200 habit.
CASTEnJLNNE, pet. V. de France (Bassea- Alpes) , dans un vallon fertile , sur la riv. dp. du Verden ; ch.-I. d'arrond. et de cant., tribunal de l-^« instance, collège communal, société d'agriculture. On y fabrique de la draperie com., et elle commerce en fruits secs et confits, et surtout en pruneaux dits de Castellane. A 1 1. de là surgit une source salée très abondante. 5,143 habit. S. A 7 1. 5/4 S. E. de Digne.
CASTELIiO-BRAlffCO, pet. V. de Portugal (Beira) , avec une double muraille et une citad. évêc. On y remarque le palais épiscopal. 5,700 habit. A 25 1. E. S. E. de Coimbre.
CAS
CAS
CASTEIXON-DE-I.A-PI.AWA, v. d'Espacne (Valence), dans une gr. et belle plaine, sur le Monlion , à 1 1. 1/2 de la Méditerranée , avec 2 faub. Quelques-unes de ses rues sont bien percées, et elle est, en général, assez bien bâtie. On y remarque 2 gr. places carr., dont l'une est plantée d'arbres ; une tour de 260 pieds de h. , l'hôtel de ville et l'église principale. 11 ,000 habit,
Cette ville a été bâtie par Jacques I", avec les
ruines de Castalia , dont on voit les restes sur un monticule, à 1 1. 1/2 N. A 12 1. N. N. E. de Valence.
CASTEXMOROM' - SUR - I.OT , com. de France (Lot-et-Garonne) , sur le Lot; ch.-l. de cant. 2,500 habit. ^ de Clairac. A 6 1. 1/2 S. E. de Marmande.
CASTELNAUDARir, v. de France (Aude), dans une position élevée sur le canal du Languedoc, ch.-l. d'arrrond. et de cant., tribunal de 1" instance et de comm. On y remarque l'église paroissiale , regardée comme la plus belle du départ., l'hôtel de ville, le gr. bassin du canal , qui lui sert de port , et est entouré de quais , la promenade qui le domine , et d'oii la vue s'étend jusqu'aux Pyrénées. Cette ville possède 1 collège communal , 1 société d'agriculture , 1 bourse, des fabr. de soieries et de draps , des filât, de colon , des imprimeries sur toiles et des tainieries. Elle connnerce en blé et produits de SCS fabr. La plaine environnante, dite de Louragais , est d'une gr. fertilité , et couverte de maisons de plaisance et de jardins. — Castelnaudary tire son nom du Caslrum Novum Arianorum , établissement qui remplaça Sortomago , détruite par les Goths. Elle devint ensuite le ch.-l. du comté de Lauragais. C'est à la bataille de Castelnaudary, en 1632, que fut pris l'infortuné duc de Montmorency, décapité par ordre de Richelieu. ^. 3^. 10,186 habit. A 7 1. 1/2 0. N. 0. de Carcassonne.
CASTEX.NAU-D'AUZAlig', com. de France (Gers). i,66o habit. A 6 1. 0. de Condone.
CASTEIiNAU - DE - BRASSAC , com. de France (Tarn). 4,So2 habit. A 5/4 de 1. N. N. 0. de Bressac.
CASTEI.NAU-DE-LEVIS , ou CaSTELNAU-
DE-Bo.NNAFONS, bg. de France (Tacn), bâti en amphithéâtre, au pied d'un vieux chût., près de la rive dr. du Tarn. 1,639 habit. A 1 1. 0. d'Ali-i.
CASTEllffAU-DE-MÉDOC {Noviomagus) , pet. V. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,125 habit, (la com.). ^ de distribution. A 0 1. N. 0. de Bordeaux.
CASTELN AU-DE-raONTMIRAI. , pet. V.
de France (Tarn), près de la rive gau. de la Verre, ch.-l. de cant. Ce n'était encore, au xm« siècle , qu'un chat, considérable. 3,104 habit. (la com.). ^, et à 21. 1/4 de Gaillac.
CASTEI.NAU-DE - MONTRATIER , pet.
V, de France (Lot) , près de la route de Paris à Toulouse, ch.-l. de cant. 4,196 habit. ^. A A 4 1. 1/2 S. S. 0. do Cahors.
CASTEINAU-DE-RIVE-D'OIT, com. de France (Aveyron). 1,741 habit. A 2 1. 1/4 E. d'Espalion.
CASTEUO'AU-D'ESTRETEFONS, bg. de France (Haute-Garonne). 1,823 habit. A 1 1. 1/4 N. de St.-Jory.
CASTEX.SJAn-DITRBAir , com. de France (Ariège), avec une forge et 1,602 habit. A 2 1. 0. de la Bastide-de-Serau.
CASTEI.N-AU - MAGSrOAC , pet. v. de France (Hautes-Pyrénées), sur une mont., entre le Gers et la Geze, ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de lainages et de bougies, et des blanchisseries de cire. Elle fait un comm. assez considérable. 1,572 habit. S. 25??- A 9 1. N. E. de Bagnères.
CASTEXJrAIT-PERFAI.ÈS, com . de France (Aveyron); 5,S00 habit. A 2 1. 2/3 N. 0. de Sauveterre.
CASTEUtTAU-RIVIERE-BASSE, pet. V.
de France ( Hautes-Pyrénées ) , sur un plateau assez étendu , d'où l'on jouit d'une belle perspective, et au pied duquel coule le Louet, près de l'Adour, ch.-l. de cant. On y remarque l'église paroissiale et la place sur laquelle elle s'élève. 1,300 habit. ^ de Maubourquet. A 9 1. N. do Tarbes.
CASTEENOVO - SCRIVIA , pet. V. des États-Sardes (Piémont), près de la Scrivia. 5,400 habit. A 4 1. 1/2 E. N. E. d'Alexandrie.
CASTEENUOVO, pet. v. de Dalmatie (Raguse), sur le golfe du même nom; elle est défendue par 2 citadelles et 1 fort. On y a élevé un lazaret bien bâti. A 4 1. 1/2 0. de Cattaro.
CASTELS, bg. de France (Landes) , sur la route de Bordeaux à Bayonne, ch.-l. de cant. 1,446 habit, (lacom.). ^ de distribution. A b 1. N. N. 0. de Dax.
CASTEX.-SARRASI»r, pet. v. de France (Tarn-et-Garonne), dans une plaine fertile, sur la Sanguine , près de son confl. avec la Garonne; ch.-l. d'arrond. et de cant, tribunal de I" instance, conservation des hypothèques. 11 y a des fabr. de serges et d'autres lainages, de chapellerie et des tanneries. 7,408 habit. ^. 35*?. A 4 1. N. 0. de Montauban.
CASTEZ.-VETRAM'O, V. de Sicile (Trapani), sur un rocher, à 2 1. 1/2 de la mer et à 4 1. E. de Mazzara. 13,000 habit.
CASTERA - VERDUZAN , pet. V. de France (Gers) , sur la rive dr. du Gers , et qui est connue par ses eaux minérales , sulfureuses el ferrugineuses, très fréquentées, carrières de marbre. 912 habit, (la com.). A 3 1. d'Auch.
CASTIFAO, vg. de France (Corse) , ch.-l. de cant. 600 habit, (lacom.). A 5 1. N. de Cor te.
CASTUXE (Nouvelle), en espagnol Cas- Ulla-la-Nueva, gr. prov. d'Espagne, dont elle coupe le centre. Elle s'étend entre les 58° et 41° 20' de lat. N. , et les 3o 20' et 7° 40' de long. 0. Au N. 0. et au N. elle a la Vieille-Castille , au N. E. l'Aragon, à l'E. le roy. de Valence, au S. E. celui de Murcie, au S. l'Andalousie, à l'O. l'Eslre-Madure. Sa long, est de 8S 1. , sa larg. de 80, sa superf. de 4,024. On évalue sa pop. (1856) il 1,602,867 individus. La Nouvelle-Castille fut conquise sur les Maures par Alphonse IV, de Léon et I'''^ de Castille. Elle a pour ch.-l. Madrid et était divisée en 5 prov. : Cuença , Guadalajara, Madrid, la Manche et Tolède. Aujourd'hui elle forme celles de Badajoz , Caceres, Calalayud, Chinchilla, Ciudad-Real, Cuenva , Guadalajara, Jaen, Madrid, Tolède et Valsiioe»
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CASTELLE (Vielle) (CasUUa-la-Fieja) , gr. prov. d'Espagne, sit. entre les 59° et 44° de lat. N., et les 4° et 8" de long. 0. Au N. elle a le golfe de Gascogne, à TE. les Provinces-Basques, la Navarre et l'Aragon, au S. laNouvelle-Castille, à rO. l'Estremadure, et le roy. de Léon. On évalue sa superf..à 2,318 1. carr., et sa popul. (1836) à 1.053,500 individus. La Vieille-Castille est le berceau de la monarchie espagnole , fut d'abord réunie au roy. de Léon, se rendit indépendante et forma ensuite un roy. particulier. Elle était divisée en 4 prov, : Avila, Burgos, Ségovie et Soria. Burgos , ch.-I. Aujourd'hui elle forme les les prov. d' Avila, Burgos , Calafayud, Guadalajara, Logrofio, Madrid, Salamanque , Santander, Ségovie, Soria, Valladolid, Viltoria. On y compte -12 ciudades, 911 vs. et bgs., 2,10o vgs.
CASTIIX09J, pet. V. de France (Ariège), sur le Lizard, ch.-l. de cant. 1,000 habit, (la com.). ^ de distribution. A 2 1. 5/4 S. 0. de St. -Girons,
CASTUXON , pet, V. de France ( Gironde ), sur la Dordogne, ch.-l, de cant. 2,556 habit. ^. 35^. A 4 1. E. S. E. de Libournes.
CASTUXOmffÈS , pet. v. de France ( Lotet-Garonne), ch. de cant. 2,028 habit, (la com.). S- 35^. A 6 1. 1/2 N. N. 0. de Villeneuved'Agen.
CASTUEBAR, pet. V. d'Irlande (Mayo), dont l'église a un beau clocher, et qui fait un gr. comm. de toiles. Les Français s'en emparèrent en 1798, lors de leur débarquement en Irlande. 6,373 habit. A 15 1. N. de Galway.
CASTIiX-DIRMOT, v. d'Irlande (Kildare), anc. résidence des rois de Leinster. On y remarque plusieurs antiquités. 1,585 habit. A 5 l. S. E. d'Ajhy,
CASTIlETOIV, bg, d'Angleterre (Lancastre), très commerçant et très peuplé. 8,000 habit. A 1/4 de 1. S, de Rochdale.
CASTRZS, v. de France (Tarn), dans une jolie vallée sur l'Agout, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de 1'^ instance et de comm. , direction des contributions , conservation des hypothèques , inspection forestière^ conseil d'agriculture , église consistoriale dff lac[uelle dépendent 12 com. Castres est divisée en 2 parties : Villegoudon et Castres proprement dit , qui communiquent ensemble par 2 ponts de pierre. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque une belle promenade à Villegoudon , et l'anc. palais épiscopal, où l'on a réuni la sous-préf., la mairie et la bibliothèque, qui est de 6,000 volumes. Le jardin du palais est disposé comme celui des Tuileries. Cette V, possède 1 bourse, 1 salle de spectacle, des fabr., degr. et de pet, draperie, de couvertures de laines , de cotonnines, de burins unis et rayés , de bonneterie , de toiles , des filât, de coton, des teintureries, des blanchisseries, des papeteries, des tanneries, des forges, des fonderies de cuivre ; les premiers cuirs de Zame y ont été fabriqués. C'est le centre du comm. de l'arrond. Elle a ,vu naître André Dacier, Rapin de Thoyras et l'abbé Sabatier. Castres , qui doit son nom à un anc. camp romain (Castrum)^ a été fondé en 647. Au xvi"= siècle, ses habit, embrassèrent le calvinisme , et elle souffrit durant
les guerres de religion. Ses fortifications ont ct(S abattues sous Louis XIII. 17,602 habit, ^.^rf. A 8 1. 1/2 S. S. E. d'Albi,
CASTKI , vg. de Grèce (Hellade or.), sur le versant mérid. du Liakouva (Parnowsej, et qui est bâti sur l'emplacement de l'anc. Delphes. A21. 0. dcSalone,
CASTRIZS , bg, de France (Hérault) , avec un chat, gothique qui la domine ; ch.-l. de cant. 715 habit. A 2 1, 1/2 N, E. de Montpellier.
CASTB.O, pet. v. du Chili , regardée comme le ch.-l. de l'Archipel de Chiloe, quoique le gouverneur réside à San-Carlos. Elle a été détruite par un tremblement de terre, ravagée par les Hollandais , et est aujourd'hui dans un assez trist« état. A 21 1. S. S. E. de San-Carlos.
CASTRO, vg, du roy. de Naples (Terre d'O» trante), sur l'Adriatique, avec 1 vieux chât.-fort, évèc. Elle est très anc, et a beaucoup de peine à se relever des ravages qu'y ont commis les Turks et les Barbaresques à une époque éloignée. 7,800 habit. A 9 1. 1/2 E. S. E. de Gallipoli.
CASTRO ou Metelin , pet. V., ch.-î. de l'île de Metehn, sur la côte or., avec 2 ports, résidence d'un archev. grec. Elle s'étend autour du port sept., au pied d'un vaste chât.-fort qui renferme deux mosquées. La v. a 7 églises grec^ ques et 4 couvents, et on y fabrique du savon et de l'huile. Il s'y fait quelque comm. 6,500 habit., dont 3,000 Grecs. Les ruines de l'anc. il/t/tiUne s'étendent à l'O.
CASTROeiOVANSri, V. fortifiée de Sicile (Caltanisetta) , sur une mont, environnée de plaines fertiles , presqu'au centre de l'île. Il y a 1 collège royal , et beaucoup d'égbses et de couvents. Elle occupe l'emplacement de l'anc. £nna, célèbre par ses belles plaines et son temple de Cérès. 13,000 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Calatanisetta.
CASTRO-RXAIiE , v. de Sicile , prov. et à 1 1, O.S. 0. de Messine. Comm. d'huile et de bon vin récolté dans ses env, 11,342 habit.
CATAliOGN'i: , gr. prov, de l'Espagne or. sit. au midi des Pyrénées, et qui s'étend le long des côtes de la Méditerranée , des frontières de France à celles du roy. de Valence. Elle a env. 1,587 1. carr. de superf, , et une popul, de 1,119,855 individus (1826), Sa surface couverte par les nombreuses ramifications des Pyrénées, s'abaisse au midi et vers la mer avec les mont., dont les principales sont : le Montserrat, le Moneigre, le San-Gran et le Monsain, Le Llabregat, l'Èbre, le Ter, la Fluvia, la Sègre sont ses principales riv. Le sol de la Catalogne est peu fertile, excepté en vins, huile, chanvre et chêne à liège , mais les habitants y ont merveilleusement remédié par un travail opiniâtre. L'activité qu'il leur a fallu pour vaincre l'ingratitude de leurs terres, les Catalans retendent à tout ; aussi leur pays est-il le plus industrieux de l'Espagne. Ses manuf. de soieries , de draps, de lainages , de cotonnades, d'armes, de dentelles, de -toiles, de papier, de coutellerie et de savon ; ses usines, ses tanneries, ses distilleries sont aussi nombreuses que riches. Le comm, répond à la prospérité de rindustrie, et a lieu avec la France et les contrées voisines baignées par la Méditerranée, ainsi qu'avec les Pays-Bas , l'Angleterre et la Russie,
ei diflPérenles parties de l'Amérique. {Foy. Espagne.) Celte prov. a ix)ur ch.-l. Barcelonne. CATJUTBU.ADrES , une des îles Philippines,
Îrcs la côte S. E. de celle de Luçon. Elle a env. 2 1. de long , 6 à 7 de large , est fertile et bien cultivée. Sesriv. charrient des grains d'or. I^es habit, sont laborieux et excellents marins ; ils se livrent, entre autres industries, à la construction de bateaux, qu'ils vont vendre dans les îles voisines.
CATABJI, intendance de Sicile, bornée au N. par celle de Messine, à l'E. par la mer Ionienne, au S. par l'intendance de Syracuse, à l'O. par eellesde Caltanisetla et d« Palerme. Elle a env. 233 1. carr. 292,600 habit. , et est divisée en 3 distr. ; ch.-l., Catane.
CATAXE {Catana)^ en italien Catania, v. de Sicile, ch.-l. de l'intendance ci-dessus, siège d'un évèc, d'une gr. cour criminelle, place forte de 4» classe. Elle est sil. sur la côte or. de l'île, au bord de la mer, et au pied du mont Etna, dont les éruptions l'ont détruite trois fois, mais en ont fait l'une des plus jolies villes de l'Europe mérid. Doux longues et larges rues la traversent et coupent toutes les autres à angles droits ; les unes et les autres sont pavées en lave. Ses places sont vastes et réguUères. On y remarque la cathédrale, bâtie en 4014, par le comte Roger ; le palais du sénat, quelques-unes de ses 49 églises, plusieurs de ses couvents , au nombre de 500 , et divers restes des monuments de l'anc. cité romaine. Elle possède 57 confréries religieuses, quelques hôpitaux, 1 beau théâtre, des bibliothèques et des musées ; l'université, très vaste et qui jouit de gr. privilèges ; elle compte environ 500 étudiants. Sa principale industrie consiste dans la fabrication d'étoffes de soie, qui rivalisent avec celles de Palerme, et dans le travail de l'ambre, péché sur la côte du S. La neige du mont Etna est la sour. de gr. profits. Le port, l'un des plus vastes de l'île, sert à l'exportation de beaucoup de blé , d'orge , de vin et d'huile. C'est le lieu natal de Charondas. — Catane a été fondée en 70-i avant J.-C, par des Chaldéens, ou en 726, par une colonie deNaxos. 54,000 habit. A 20 1. S. S. 0. de Messine. Lat. N., 57» 51'; long. E., 12» 55'.
CATANZAHO , y. du roy. de Naples, sur une mont. , àll.3/4dugolfedeSquillace ; ch.-l. de la prov. de Calabre Ultér. 2« , siège d'un évèc. , d'une des 4 gr. cours royales du roy. et d'une gr. cour criminelle, place de guerre de 5« classe, défendue par un chat. Elle possède 1 académie royale des sciences, 1 séminaire, 4 lycée ; des fabr. de soie, de velours, de draps et autres tissus; et commerce en soie, blé, vins estimés, huile. Les femmes en sont regardées, à juste titre, comme les plus belles des trois Calabres. 11,500 habit. A 68 1. S. E. de Naples. Lat. N. , 58" 5' ; long. E. , 14° 18'.
CATA-WIBA (GRiNDE), riv. des États-Unis (Caroline septentr.), qui descend de la Blue- Ridge et se réunit à la Cingane, pour former la Santee. Cours, 80 1.
CATCHARou HiROUMBX, contrée de l'Asie or., entre les 24° et 27» de lat. N. et les 92° et M" de long. E. , entre l'Assam, au N., et l'empire Birman, au S., à l'E. du Bengale. Elle a env. 50 1. de long sur 3o do large. Sa surface est éle-
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vée, surtout au N., où s'élèvent de h. mont, escarpées; plusieurs riv. et de nombreux ruisseaux l'arrosent. Le sol en est fertile et donne en abondance toutes les productions de ces régions. Les mont, sont couvertes d'épaisses forêts. On y exploite des mines de fer et des salines. Le Catchar envoie au dehors de la soie commune , du coton , de la cire , de l'ivoire , des bois de charpente , des éléphants apprivoisés , de la pierre à chaux , du minerai de fer , et tire du Bengale du bétel , du cuivre, des toiles fines. On évalue la popul. de cette contrée à un demi-million d'habit., agglomérés surtout dans les distr. voisins du Bengale. Les Catchariens sont grands, robustes et ressemblent beaucoup aux Chinois ; ils ont comme eux une langue monosyllabique , dont les grands et les hommes de loi se servent toutefois fort peu, employant dans leurs transactions le bengali. Leur religion est le brahmâr nisme. Le Catchar est divisé en 2 prov. et gouverné par un radjah, que les Birmans avaient chassé de ses États en 1818, mais qui a été rétabli par les Anglais. Sa capit. est Khaspour.
CATEAU (Le) ou Cateau-Cambresis, pet.
V. de France (Nord) , sur la Selle, ch.-l. de cant. On vient d'y ériger une statue au maréchal Mortier, né dans ses murs. Il y a des fabr. de mérinos, d'amidon, de savon et de tabac, des raffineries de sel , des corroieries, des mégiss., des tanner., et elle comm. en batistes, linons et cuirs. Cette v. est bien connue par le traité de 1559, qui y fut conclu entre la France et l'Espagne. 5,946 habit. S- 3^. A 5 1. 1/2 E. S. E. de Cambray.
CATZIJET (Le), com. de France (Aisne), près du canal de St.-Quentin, ch.-l. de cant: 610 habit, g. A 4 1. 1/2 N. de St.-Quentin.
CATUXON, com. de France (Nord). 3,151 habit. A 2 1. E. S. E. du Cateau.
CATMANSOn. roy. KATMANDOU.
CATSKO.!! , chaîne de mont, des États-Unis (New-York) , ramification des Alleghany et qui s'élève le long de la rive gau. de l'Hudson. Elle est élevée et a pour point culminant le Round- Tap , dont l'élévation au-dessus de la mer est de 1,526 mètres.
CATTAHO, cerc. deDalmatie, formédeTanc.
Albanie vénitienne , et qui est sit. à l'extrémité mérid. du pays , entre la Turkie d'Europe et la mer Adriatique. Il a env. 100 1. carr. et 32,250 habit. Son ch.-l. estCattaro.
CATTAKO, pet. V. de Dalmatie, ch.-l. du cerc. ci-dessus, évèc. Elle s'élève sur un rocher baigné par le golfe de Cattaro,est fortifiée et défendue par un chât.-fort. Le port est très beau et il s'y fait un comm. assez actif. 4,000 habit, d'origine italienne. Cette v. a été fondée au vi« siècle et détruite à plusieurs reprises par des tremblements de terre. Elle s'érigea en république, mais les dettes qu'elle contracta la forcèrent bientôt de se donner à Venise , qui la conserva jusqu'au traité de Campo-Formio. Alors elle échut à l'Autriche, fut ensuite occupée par les Français, par les Russes, puis encore par les Français, depuis la paix de Tilsit jusqu'en 1814, qu'elle retourna à l'Autriche. A 14 1. S. E. de Raguse. Lat. N. 42» 25' 26", long. E. 16» 20' 1".
CATTARO, golfe formé par la mer Adriatique , sur la côte do Dalmatie. Son entrée esl
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occupée par 2 écueils qui y forment S entrées, dont 2 seulement de l/â 1. et de il/3de 1. de large, sont accessibles jwur les plus gr. hfttiments. C'eat ce que l'on appelle les b'oitches du Cattaro. Ce Iiassin, environné de mont, de tous côtés , est fort beau.
CATTÉGAT , en danois Katlegat ou Kattcgatlet , gr. golfe de la mer du Nord, formé à TE.
Etir les côtCi? de la Suéde, à TO. par celles du anemarck , et formé au midi par les îles de Seeland et de Fyen , qui forment entre elles et avec les côtes du continent voisin les détroits du Sund , du gr. et du pet. Belt, par lesquels il communique avec la mer Baltique. Son entrée est entre le cap Skagen, en Jutland, et la v. de Goeteborg, en Suède. Il a env. 50 1. de long et 25 1. de largeur moyenne. La profondeur inégale de son fond, les courants rapides et souvent opposés qui en agitent les eaux, les tempêtes longues et violentes auxquelles il est exposé, les écueils qui l'embarrassent, en rendent la navigation très dangereuse, mais il n'en est pas moins fréquenté, comme étant l'entrée à la mer Baltique. Â rO., ses côtes sont plates , mais elles sont élevées à l'E. Il renferme quelques îles , telles que Lessôe , Anholt et Samsôe. Le Cattégat répond « une partie du Sinus Codanus des anciens.
CATTEN09C ou Kettenhowen , vg. de France (Moselle), sur la Moselle, ch.-l. de cant. 1,115 habit, (la corn.). ^ , et à 1 I. 3/4 N. E. de Thionville.
GATTOUCA, V. de Sicile, intendance, et à 8 1. 1/2 N. 0. de Girgenti. 7,000 habit.
GATRZS , pet. V. de France ( Lot ) , sur la rive dr. du Vert, ch.-l. de cant. 1,438 habit, (la corn.). ^,età 31.1/4 N. 0. deCahors.
CAUCA, riv. de Colombie, qui prend sa source dans la partie des Andes , appelée Parama de Guanacas, à 6 1. S. E. de Popayan , coule droit au N., entre deux chaînes des Andes , qui ont la même direction , et se jette dans la Magdalena, par plusieurs bras et par 9" 28' de lat. N. , après un cours d'env. 200 1. , navigable pour des canots. Elle passe à Cali et à Antioquia. La vallée de cette riv. est riche en mines d'or, surtout dans sa partie supérieure.
CAUCASE, gr. système montagneux de l'Asie occ, sit. entre la mer Noire et la mer Caspienne , du 40* au 44« parallèle de lat. N., et du 35" au 47° 30' de long. E., depuis l'emb. du Kouban jusqu'à la presqu'île Apcheron. Le Cautmse sépare réellement l'Europe de l'Asie ; sa longueur, d'après ces limites, est de 212 1., mais de fait en a réellement 290. Au N. le Caucase s'étend jusqu'au Kouban et au ïérek ; au S. jusqu'au Rhioni ou Phase, d'un côté ; et au Kour, de l'autre ; à l'E. il s'abaisse vers la mer Caspienne ; à l'O. vers la mer Noire. On peut partager le Caucase en 5 gr. div. : La. première , ou i'occ, s'étend parallèlement aux rivages N.E. de la mer Noire , et se termine à l'orient par la haute cîme de l'Elbourz ; on le traverse par plusieurs défilés, dont les principaux sont ceux des sources de la Chagwacha, de la gr. Laba et de la Teberde. La seconde partie commence à l'Elbourz et aux sour. du Rhioni , sous le nom de inont. Neigeuses, et s'étend à l'E. jusqu'au nœud d'où jaillissent la Soundja, l'Alazan et i'Yori. Son faîte est extrêmement escarpé et sur-
monté (le ^aciers. Elle présente 7 comnuinications, dont l'une, surtout , est fort importante comme étant la route qui lie la Géorgie au reste de l'empire : elle va de Mozdok à Tiflis , cl c'est là que se trouve la fameuse porte raucatienne des anciens. I^ Caucase or. s'étend du nœud dont nous avons parlé, et se termine enfin à la presqu'île Apcheron sur laquelle s'élève Bakon. Sa direction générale est du N. au S.; le Caucase central va à peu près de l'E. à l'O. et le Caucase occ. du S. E. auN. 0. Elle rencontre d'abord peu de glaciers et de pics neigeux, mais bientôt s'élève une h. chaîne de glaciers et de neiges l>erpétuelles connue sous le nom de Chàh- Dagh. On y remarque le h. pic de Chàh-Albrouz. Le massif du Caucase offre dans sa longueur plusieurs bandes presque parallèles les unes aux autres. La plus h. est celle du milieu qui est granitique et couverte de neiges éternelles. Les deux bandes les plus voisines sont schisteuses, et dans plusieurs parties couronnées de glaciers. Aux bandes schisteuses succèdent les bandes calcaires , qui se confondent bientôt avec des terrasses argileuses. Le plus h. sommet du Caucase est l'Elbrouz, dont la hauteur, d'après M. Vichnowski, est de 2,783 toises ou 5,422 mètres ; le Mginvari ou Kazbek , qui a 4,667 mètres; la mont, gigantesque de Khokhi, au-dessous de laquelle le Térek a son origine ; la mont, de la Croix, qui a 2,658 mètres ; celle de Gonda , qui en a 2,476 ; le Chah-Albrouz , le Salavat-Dagh , le Babei-Dagh, le Kaler-Dagh, le Belira-Dagh à l'O. duquel les monts s'élèvent à 1,668 et 2,000 toises. Les principales ramifications de l'Atlas sont au N. ; celle qui suit le cours de la Kouma supérieure, le Kachka-Taou, le mont Lagat , dont le prolongement sépare l'Arredon du Fiag ; le mont Miloui , qui court à droite du Térek; le mont Oulomba et la mont. Asmis-Mtha, qui sépare les affl. du Rhioni de ceux du Kour; le mont Lordsobani , entre le Khsani et l'Aragri ; le mont Tourpi-ïaou, entre leKozloukhi et le Koïsou ; puis la chaîne qui ,j sous les noms de Kakhethis-Mtha, Chona-Mtha Gombori et Tsivi, s'étend jusqu'au confl. de I'Yori et de l'Alazan.
Les forêts qui couvrent les promontoires du Caucase , et les bandes calcaires et schisteuses, cessent à mesure que l'on s'élève vers les glaciers. Aux sour. des gr. riv. on aperçoit le bouquetin et le chamois, et à l'entrée des mont, le cerf, le daim , l'auroch , le loup , le renard , le chat sauvage , le lynx et l'ours vivent dans les forêts. On ne voit guère dans les eaux que deux espèces de poisson : le barbeau et la truite. Le versant septentr. du Caucase étant moins escarpé que celui du S., les riv. y sont plus nombreuses ; là coulent le Kouban , le Térek et leurs nombreux afll.; au S. le Kour est le courant qui reçoit la gr. masse des eaux ; vers la mer Noire et la mer Caspienne le faîte est trop près de la mer pour que les riv. soient considérables : le Samour est le principal affl. de la mer Caspienne.
Sur le versant maritime du Caucase occ» s'étend l'Abazie, au N. des montagnes, comprend la Tcherkassie ou Circassie, l'Ossetie, les deux Kabardah , les Kazi-Koumouks, la république d'Akouclia, les Kounionkr; , [es
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Avares, le pays des Lesghis, le Dagesthân , qui s'étend le long de la mer Caspienne; au S.; à rO. se trouve la Mingrélie et l'Immérety, au centre la Géorgie , à l'È. le Chirvan.
Ces mont, sont habitées par un gr. nombre de tribus que , d'après leur langue, on peut ranger en trois gr. div. : les Caucasiens or. ou Lesghines, les Caucasiens moyens ou Mitstchéghi et les Caucasiens occ. ou Tcherkesses-Abazes. Les Géorgiens sont arrivés des vallées, des monts Pompa-Khi, entre le Caucase et l'Ararat; les Ossètes sont une colonie smède , les Basianes sont une tribu turke. Toutes les tribus du Caucase sont encore à peu près indépendantes, bien que les Russes comptent les indigènes au nombre des peuples soumis à leur empire ; cependant au sein de leurs montagnes inaccessibles et connues d'eux seuls , ils se soustrairont encore longtemps au joug des tsars. Sans cesse les troupes russes de la frontière, les postes établis dans les villes ont à souffrir de leurs incursions, et souvent les Caucasiens interrompent les communications entre la Géorgie et le nord. Le moindre convoi qui va de Mozdok à Tillis est obligé d'avoir une escorte de soldats , et môme quelquefois d'artillerie. Les Lesghisnes, surtout, se font remarquer par l'acharnement avec lequel ils défendent leur indépendance. On peut évaluer approximativement la popul. totale de tous les pays sit. sur les deux versants du Caucase à 2,500,000 individus, habitant près de S00,000 maisons.
Le Caucase était célèbre chez les anciens ; son nom est aussi ancien que l'histoire. Pline dérive son nom du mot scythe graucasus. blanchi parla neige , mais on pense qu'il dérive de deux mots persans koh^ kaf, m on t,Kaf étant autrefois le nom des h. montagnes qui limitaient cet empire. Les Arméniens le nomment Korkas, Kaukas ou Karkas ; les Géorgiens le désignent ordinairement par le nom dIal-Bouz , qui en Tourki signifie crinière de glace. Le mont Caucase donne son nom à une prov. de la Russie mérid. sit. entre les 43" 30' et 46° 50' de lat. N., et les 340 et 45» de long. E., et qui s'étend au N. du Kouban et de Térek. Elle se divise en ligne du Caucase ou partie militaire, qui se compose d'une suite de redoutes et de pet. forteresses élevées pour s'opposer aux incursions des peuples du Caucase et de la. prov. du Caucase. Elle a 5,288 1. carr. de superf. et 147,000 habit. Stavropol est son ch.-l.
CAUDAN, corn, de France (Morbihan).
3,475 habit. Ail. 1/4 S. E. de Pont-Scorf.
OAITDEBXC ( Lotum ou Lolomagus) , jolie pet. V. de France ( Seine-Inférieure), bâtie en amphithéâtre au pied d'une mont, couverte de bois , sur la rive dr. de la Seine , à l'emb. de la pet. riv. du même nom , et à l'entrée de la vallée qu'elle arrose ; ch.-l. de cant. La partie sit. sur le fl. est bordée de beaux quais bien ombragés, d'où l'on jouit d'une vue magnifique. L'église est un éditice remarquable du xv« siècle , où l'artiste a prodigué au dehors tous les trésors de l'architecture gothique. Cette v. a des fabr. de toiles à voiles , d'amidon , savon , cuirs , des filât, de colon , des blanchisseries, et commerce en biscuit pour la marine, grains, légumes secs , fruits , volaille , et c'est du reste
l'entrepôt du pays de Caux dont elle était la capit. — - Caudebec a été fondé vers le ix« siècle. Elle était autrefois très forte , et soutint contre les Anglais, en 1419, un siège de 6 mois. 2,713 habit. A 2 1. 1/2 S. d'Yvetot.
CAUDEBEC - I.XS -EI.BEUF , com. de France (Seine-Infërieure). 5,950 habit. A 1/4 1. E.d'Elbeuf.
CAUSSRAW, com. de France (Gironde).
2,903 habit. A 3/4 I. 0. de Bordeaux.
CAUDixxs (Fourches), roy. Forchie.
CAUDROT, vg. de France (Gironde), sur la rive dr. de la Garonne, et qui commerce en vins et grains. 1,507 habit, (la com.). ^ de distribution, «^wg. A 2 1. 0. de La Réole.
CAT7SRT, com. de France (Nord). 2,243 habit. A2 1.1/2 0. du Cateau.
CATJUffES , com. de France ( Côtes- du- Nord). 1,897 habit. A 3 1. S. E. de Broons.
CAUMONT, bg.de France (Calvados), ch.-l.
de cant. Il s'y fait un gr. comm. de volaille. 841 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. S. 0. de Bayeux.
CAUMOB7T, com. de France (Vaucluse), sur la rive dr. de la Durance. 1,830 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Cavaillon.
CAHOTE (La) , mont, de France , qui s'élève dans le départ, du Tarn. C'est une branche des Cévennes, qui a env. 20 1. de long.
C AUNES , pet. V. de France (Aude), sur l'Argent-double. On y remarque l'église paroissiale , qui appartenait avant la révolution à une belle abbaye de Bénédictins. Le maître-autel et les statues de la Vierge et des Saints méritent d'être vus. Il y a des distilleries d'eau-de-vie , des tanneries, 1 teinturerie de drap et plusieurs ateliers , où l'on travaille le beau marbre que produisent les carrières de son territ. Au iv« siècle , cette ville n'était qu'un village appelé Bufentis. Elle doit son accroissement à un monastère qui y fut fondé en 791 . 2,022 habit. A 1 1. N. N. 0. de Peyrac-Minervois.
CAUSSADE, pet. v. de France (Tarn-et- Garonne), près de la Caude ; ch.-l. de cant. Elle possède aes fabr. d'étamines et de toiles, et commerce en grains, safran et truffes. 4,540 habit. ^. 35^. A 5 1. N. E. de Montauban.
CAUTERETS, vg. de France (Hautes-Pyrénées), dans une profonde vallée, traversée par un torrent , et qui renferme des sources minérales très fréquentées, quoique d'un accès difficile. 1,000 habit, (la com.). ^. 2S^. A 3 1. S. d'Argelès.
CÀUX, com. de France (Hérault). 1,814 habit. Al 1. 3/4 N. 0. de Pezenas.
CAUX(CaZe^tcus Pa^fu*), anc.paysdeFrance, dans la Haute-Normandie, et qui forme aujourd'hui l'arrond. du Havre, la presque totalité de ceux de Dieppe et d'Yvetot, une portion de celui de Neufchàtel , c'est-à-dire la majeure partie du départ, de la Seine-Inférieure. Sa capit était Caudebec. On y suivait une coutume particu- Hère. Le costume des femmes se fait remarquer par un bonnet très élevé, souvent fort riche, et qui ne manque pas d'élégance.
CAVA , V. du roy. de Naples ( Principauté Citérieure), dans une vallée agréable, siège d'un évêc. suffragantdu St.-Siége. Ses habit, et ceux des vgs. voisins , dont le a(j»bre réuni est de
CAY
près do 21,000, sont très industrieux. Ils fabriquent des éloflcsdc soie, de coton, et des toiles. All.N. 0. de Salerne.
CAVAIliLOBT (CabeUio), pet. v. de France fN'aucliise) , au pied d'une mont., sur la rive dr. de laDurance, près de son conll. avec le Coulon ; ch.-l. de cant. On y remarque l'hôtel de ville, et les restes d'un arc de triomphe dans la cour de l'anc. évêc. Cette v. fait un gr. comm. de fruits secs et confits, d'olives et de soie. Les melons et les artichauts que l'on recueille sur son territ. sont renommés. — Les antiquités découvertes à Cavaillon prouvent son anc. importance sous les
Romains , alors qu'elle s'appelait CabeUio; c'était une cité du pays des Cavares. 7,041 habit. S. A 51. S. E. d'Avignon.
CAVAIiE (La) (Neaplis), pet. v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), sur un golfe de l'Archipel auquel elle donne son nom , avec un pet. it . Elle est environnée de murailles ruinées et défendue par un fort. Une gr. place oîi se tient le marché et un aqueduc sont ce qu'elle offre de plus remarquable. Le tabac, le coton, l'huile et autres productions du sol y sont l'objet d'un assez bon comm. La Cavale est le lieu natal de Mohammed - Aly , le grand paschâ d'Egypte. 3,000 habit. A 29 1. E. N. E. de Salonique.
CAVAXiERli: (La), pet. v. de France (Aveyron), sur la route de Rhodez à MontpeUier. 1,749 habit, fia corn.). 3g<?. A 3 1. 4/2 0. de Nant.
CAVAN, com. de France f Côtes-du-Nord ) , sur la route de Paris à Brest. 1,831 habit. A 21. 1/2 S. E. de Lannion.
CAVAN , comté d'Irlande (Nulter), borné au N., par celui de Fermanagh ; à l'E., par celui de Mônaghan; au S., par la prov. de Leinster ; à rO., par celle de Connaught. Il a 60 1. carr. et 227,933 habit. Son ch.-l. est :
CAVAN, V. sur la pet. riv. du même nom, affl. de l'Erne. 2,931 habit. A 23 I. N. 0. de Dublin. Lat. N., 53" bl' 41"; long. 0., 9° 45' 50".
CAVER.Y, fl, de l'HindousIân , qui descend du versant or. des Ghâtes occ. , traverse le Maïssour, eu passant à Seringapatnam, sépare la prov. de Coimbétour de celle de Jalem, parcourt les plaines du Karnâte et se divise en 2 bras : l'un conserve toujours le nom de Cavery , l'autre prend celui de Koiram ou Coleroun, et tous deux se jettent dans le golfe du Bengale. Cours , 150 1. Il est large et profond.
CAVITE, pet. V. de l'île de Luçon, une des Philippines (Malaisie), sur une langue de terre de la baie de Manila , c'est le port de cette capit. Elfe a 1 arsenal , 1 gr. magasin , des chantiera de construction et 1 fort peu redoutable. 6,000 habit. A 3 1. S. de Manila. Lat. N., 14-^ 45'; long. E., 118" 34'.
CAXAMARCA , pet. V. du Pérou (Liveâtad), sit. dans une plaine fertile, à 2,928 mètres au-dessus de l'Océan. Ses rues sont larges et droites, mais ses maisons bâties la plupart en terre. 11 y existe encore une portion de mur du palais de l'inca Atahualpra. Ce malheureux prince y fut mis à mort, sur une longue pierre qui forme le fondement de la chapelle de la prison. Cette V. possède des fabr. de tissus de laine, de lin et de coton. 7,000 habit. A 32 1. N. de Truaillo
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Andes de Colombie, la cime neigeuse la plus remarquable et la plus belle des env. de Quito. Elle a la forme d'un cône tronqué, et s'élcve à 5,9S4 mètres (Humboldt).
CATAFOS, indigènes du Brésil, qui donnent leur nom h un vaste distr. de la prov. de Goyaz.
CAYENNE, île de l'Amérique mérid. dans la Guyane française. Elle est séparée du continent par la riv. Onga d'un côté, et par celle de Cayennede l'autre. Elle est baignée, au N. et à TE., par l'océan Atlantique, et divisée en 2 parties par une riv. d'eau salée. Sa surface est plate et marécageuse au midi et au centre, mais plus élevée dans la partie nord, qui est la plus saine el la mieux cultivée. Le sol y est très fertile. Se;5 principales productions consistent en maïs, manioc , sucre , café , riz , tabac et coton regardé comme le plus beau de l'Amérique. On y recueille aussi de la vanille, du girofle, des muscades, du roucou, de l'indigo, du cacao, et presque tous les fruits de la Guyane. Les pâturages nourrissent beaucoup de gros bétail et de chevaux. Outre la popul. européenne , cette île est habitée par 2 tribus indigènes, les Roucouyènes et les Poupourouis, qui vivent indépendants. {Foy. Guyane
FRANÇAISE
CAYENKTiE, V. capit. de la Guyane française , dans l'île du même nom , à l'emb. de la Cayenne, dans l'océan Atlantique, sur un terrain vaste et nivelé par la nature. Sa situation est très heureuse ; mais son port a beaucoup perdu par les attérissements et manque d'un quai commode. Cayenne est divisée en Vieille et Nouvelle ville. Celle-ci, plus considérable que l'autre, est coupée de rues larges et bien aérées , montrant quelques belles maisons. La Vieille ville, entourée de murailles ruinées et défendue par un fort dans le même état, est assez misérable. C'^.^L là que se trouve le bâtiment du gouv. dcTanc. maison des jésuites. Celte v. est le centre du comm. de la colonie. Le climat y est pluvieux ; il y tombe 160 pouces d'eau par année; les chaleurs y sont tempérées par les brises de mer. 3,000 habit. Lat. N., 4° 56' ; long. 0., 54° 35'.
CAYES (Les) , V. et port d'Haïti (Sud), vis à vis de l'île à Vache , dans un pays marécageux et malsain. On y transporte tout le sucre , l'indigo, le café et le coton recueillis aux env. Avant la révolution, elle était florissante et comptait de 12 à 15,000 habit. A peine y a-t-il aujourd'hui 6 à 700 maisons. A 35 1. 0. S. 0. du Port-au- Prince.
CAYEUX (Setuci) , bg. de France (Somme), sur une plage sablonneuse des côtes de la Manche, près de l'emb. de la Somme, avec 1 phare. 2,245 habit. A 2 1. 1/2 0. de St.-Valery-sur- Somme.
CAYI.UX, pet. V. de France (Tarn-et-Garonne), sur la Donnette, ch.-l. de cant. Elle commerce en grains. 5,424 habit, (la com.). S- îSS^- A 9 I. 1/4 N. E. de Montauban.
CAYOR, état de la Sénégambie occ, born# au N. par celui d'Oouâlo, à TE. par ceux de Ghriolaf et de Saloum, au S. par celui de Buol, à rO. par l'océan Atlantique , le long duquel il s'étend depuis l'emb. du Sénégal jusqu'au delà du cap Vert. Il a env. 70 1. de long, 15 de largeur moyenne et env. 150,000 habit. Sa surface
CAYABŒKou Cajàmbé-Urcu, h. mont. des 1 est plate et n'offre de culture qu'autour des vgs.,
CAZ
fe reste du pava étant en friche et couvert de bois clair-semés. Le climat y est chaud, mais les nuits sont fraîches. On y recueille du sorgho, du coton et de l'indigo en abondance. Ses arbres Jes plus communs sont le tamannier , le gommier et rimmeuse et gigantesque baobab, qui revêt le cap auquel il a fait appliquer répithète de Fert. Il y a beaucoup de bétail, de chameaux, de chevaux, d'ânes très forts, de porcs , de chiens, de serpents, de lapins et de perdrix. Les habit. du Cayor sont des Ghiolofs musulmans, braves et qui s'arment de lances, d'arcs, de sabres, de poignards et quelquefois de fusils. Le souverain, qui porte le titre de damel , est absolu ; ses États sont divisés en distr., gouvernés par l'aman ou /t/ra, chargé, ainsi que les chefs desvgs. (guérafs), de l'administration civile et militaire. Le damel réside à Makaié.
CAYSTRE. Foy. KOUTCHOUK-MÉINDER.
CAYUGA, lac des États-Unis (New-York) , à 9 1. S. du gr. lac Ontario. Il a env. lo 1. de long sur 1/2 1. à 1 1. 1/2 de large.
CAZAXS , bg. de France (Lot) , dans une vaiiée, ch.-l. de cant. 748 habit, (la com.). ^ de Castelfranc et à 6 1. 1/4 N. 0. de Cahors.
CAZAU, vg. de France (Gironde), qui donne son nom à un gr. étang, sit. aussi en partie dans le départ, des Landes, et qui a 2 1. 1/2 de long. 130 habit. A 2 1, 1/2 S. de la Feste de Buch.
CAZAVBON', pet. v. de France (Gers), sur la Douze, ch.-I. de cant. 2,4o6 habit, (la com.). ^ de distribution. A 8 1. 0. de Condom.
CAZBIDJi: , v. de Perse (Irak-Adjemy), dans tme plain<î fertile , résidence d'un gouverneur. Elle est de forme carr. et entourée d'un mur, flanqué de tours. On y remarque une belle place plantée d'arbres , un palais royal , la mosquée bâtie par le dernier chah , Feth-Aly , de beaux bazars et des caravanséraïs. Elle possède 'des fabr. de velours et autres étoffes de soie, de tissus de coton , de housses , de tapis et de moiitres ; mais la fabr, des lames de sabres , autrefois si considérable , n'y occupe plus qu'une dizaine d'ateliers. Cazbine est l'entrepôt des soies et du riz du Masanderanetdu Ghilàn, destinés à Surate, Bagdad, et l'intérieur de la Perse. Le comm.y est important. Ses env. sont très fertiles , et produisent des vins aussi estimés que ceux de Chirâs. 60,000 habit, A 34 1. N. 0. de Téhéran.
Ca;«EMBI:s(Les), peuple de l'Afrique mérid. centrale, qui habite, entre 10" et 15° de lât. S. , iîO" et 2d» de long. E. , le pays sit. au S. 0. du Molonus, à l'O. du Maravis, au N. de Changamera. Les Cazembesparlentpeu,sonttrès polis et très sobres; l'ivresse est regardée parmi eux comme un crime. Ils cultivent le manioc ct'e maïs, et commercent en ivoire etenesclaves. 'J^s Cazembes ont quelque idée de l'harmonie, et aiment la danse ; ils n'ont ni sorciers ni prêtres. Leur souverain est un des plus puissants tje cette partie de l'Afrique ; il se montre fort peu vît avec beaucoup de magnificence , a plusieurs femmes et des soldats bien disciplinés , armés de lances , de couteaux courts de forme olilnn^ue, fabriqués dans le pays, et de légers boucliers d'écorce d'arbres. Les Modiras, qui ' VBt BQâ tributaires, portent sl-mIs des arc«!. Il
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est du reste tellement absolu qu'il fixe les her«res de divertissement et de vepos de ses peuples. Sa capit. est très gr. , entourée d'une haie épaisse, avec un fossé profond , et soumise à une police sévère,
CAZEKXS ( Calagorris ) , pet. v. de France (Haute-Garonne), sur la Garonne, avec un laub. qui en est séparé par une jolie promenade, ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de chapellerie et de chandelles, des tanneries et des teintureries. l,&oo habit. ^ de Martres, et à 7 1. 3/4 S. 0. de Muret.
CAZES-MOKDESJARS , com. de France (Tarn-et-Garonne). 2,850 habit. A 2 1. S. E. de Lauzerté.
CAZOUUBS - I.ES - BÉZIXRS , com. de France (Hérault) , 2,070 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. de Béziers.
C£ARA. Foy. Seara.
CSAUCÉ, com. de Franco (Orne). 5,156 habit. A 2 1. 1/2 S. de Domfront.
CÉBAZAT, pet. V. de France (Puy-de-Dôme), à 1 1. N. de Clermont^Ferrand. 2,585 habit.
CECINA [Cœcina), riv. de Toscane (.Siène et Pise), qui se jette dans la Méditerranée, à 5 1. 1/2 S. S. E. de Livourne. Cours , 14 1.
CZ:dar-CREI:K, riv. des États-Unis (Virginie), fameuse parle pont de roches, regardé comme l'un des plus beaux ouvrages de la nature. Il a env. 60 pieds de large , est bordé de de parapets de roches et est à 270 pieds au-dessus des eaux du courant. La Cedar-Creek se jette dans la James-River, à 4 1. S. S. 0 de Lexington.
CErAIJE (Cephalœdri), v. de Sicile (Palerme), au pied d'un rocher, sur la mer Tyrrhénienne, avec un <1> qui n'admet que de pet. bâtiments ; évêc. La cathédrale est un bel édifice. Il s'y fait quelque comm. et une pêche active. 9,000 habit. A 14 1. 1/2 E. S. E. de Palerme.
CEIXHES , pet. V. de France (Hérault) , sur l'Orbe. Il y a, dans les env., des mines de cuivre et de plomb argentifère. 1,064 habit. A 5 1. N. 0. de Lodève.
CXliANO, lac célèbre du roy.de Naples, dans l'Abruzze ultér. 2«; il est très-poissonneux et a 4 1. 1/2 dans sa plus gr. longueur du N. au S. , et 5 1. 1/2 dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O.
CZIiANO, pet. V. du roy. de Naples (Abruzze ultér. 2«). A 2 1. 1/4 du lac du même nom, avec 5,000 habit. A 8 1. 1/4 S. S. E. d'Aquila.
CÉIiÈBIS ( l'île de) et ses dépendances. Entre toutes les îles de la Malaisie ; qui se distinguent par la beauté de leur ciel et la richesse du sol , il n'en est aucune, excepté Pasemanlero ou Bornéo , qui égale Célèbes. Elle possède uq climat salubre, un sol fertile, et le peuple la plus civilisé de ces belles et lointaines contrées. Elle unit les paysages riants de Louçon aux majestueux aspects de T^mor , la nature imposante de la Nouvelle-Guinée, aux pompes sauvages du N. de Kalémantân , les sites paisibles de l'île Rienzi , aux tableaux pittoresques de Mindoro. Essayons de décrire ce pays enchanteur , et l'un des moins connus des Européens. — L'île Célèbes , qui paraît avoir été visitée par Magalhaës et Pigafella, qui la nomment CeUbi^ et la plus grande de l'archipel des Moluques, au «ombre desquelles on l'a placée mal à propos»
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s'étend du 1» 45' lat. N. au 5'> V:»' do lon^. S., et du 113» 10' au liG" 45' de long. or. Llle se compose de quatre presqu'îles allongées, dirigées à rO. et au S. , liées par des isllimes étroits et séparées par trois baies profondes, ce qui lui donne la forme bizarre d'une grande tarentule, un petit corps et des pattes énormément longues qui s'avancent dans la mer. La presqu'île du N. E. se nomme baie de Tomini ou dounong- Telou; celle de l'E. porte le nom de Tolo; et la troisième, au S. E., que les naturels appellent Siouâ , est désignée inexactement , même sur les meilleures cartes, sous le nom de Boni. Les dimensions de cette grande île sont dilîiciles à fixer à cause de son irrégularité. Je lui attribue 192 1. françaises dans sa plus grande longueur, du N. au S., 25 de largeur moyenne, et elle offre une surface d'env. 16,000 1. carr. — Les îles qui en dépendent sont nombreuses, mais presque toutes, petites et mal connues. Ce sont au N. les \\e& Talaousse , dont Sanguir, la principale, est à 40 1. au N. de l'extrémité de la presqu'île de Manado; Sanguir est fertile et bien peuplée; elle se distingue par son volcan. Les Hollandais , dominateurs dans la plus pet. des Célèbes, y ont un poste. Siao , au S. de Sanguir ; Banka , avec un bon port, où les Bouguis se sont établis ; à l'E., le groupe des trois îles KouUa : elles sont riches en sagou et en bois d'ébène ; mais ses habitants sont aussi lâches que perfides ; XouUa-Mangalla en est la plus grande. Les Hollandais ont un fort et un port à Xoulla-Bessi. Vient ensuite celle de Taliabo, près d'un des canaux qui séparent ces îles qui servent d'intermédiaire entre les Moluques et Célèbes. Un rocher qui ressemble à un homme est vénéré parles marins malais. Au S. E. est situé le groupe des îles Bouton. Un soulthàn, vassal des Hollandais , domine toutes les îles de ce groupe ; sa capitale est dominée par une forteresse en pierre , et sa résidence est à Kalla- Sousong. Au S. est le groupe de Kalaour. Ces îles , dont la principale est Salayer, sont partagées en 14 chefs, vassaux de la Hollande. Encore au S., Poulo Babi ( l'île des Cochons). Enfin à rO. les petites îles Balabalagan, StafinafF et Tonine. Il existe encore quelques îles peu importantes qui dépendent de Célèbes. — Les naturels et les Malais donnent, à l'ile de Célèbes, le nom de Nagri orung Ouguis ( le Pays des hommes Ouguis ) , que nous appelons Bouguis , ou quelquefois celui de Tanna-Mangkassar ( Terre de MangkassarJ ; mais le territoire primitif des Bouguis, est dans les bancs de la grande eau douce du lac Tapora-Karadjà , à la langue S. 0. de Célèbes , et vers le N. de cette langue. Ce pays, qui n'a pas été décrit jusqu'à ce jour, est fort peuplé. Le lac communique par des rivières navigables pour les plus grands bateaux, à la baie de Boni vers l'E. , et à la mer vers l'O.
Aspect du pays. Célèbes est élevée , montagneuse , principalement au centre et au N. , où sont plusieurs volcans en éruption. La constitution géologique de ce beau pays offre généralement un basalte en décomposition. L'Ile est recouverte d'une couche de terre végétale , de 10 à 20 pieds d'épaisseur. L'auteur a déjà émis son opinion sur les aérohthes des pays volcaniques , qu'on trouve souvent à Célèbes , ainsi qu'à Pouio-Ay et à Gounoung-Api (mon-
tagne de feu } , dan>i le giuupe des îl«fi Banda , et il en possède quelques fragments. Au N., un grand nombre de terrains a|)partenanl aux districts de Mongendo et de Manado , ont été f)Oulevefriés par de fréquents tremblements de terre,
et oflrent une immense quantité de soufre.
Sur la côte , 3 rivières se précipitent au pied de rochers gigantoscjues et bizarres, au milieu d'arbres rares et singuliers. La plus grande est la Chinrana, qui sort d'un beau lac d'eau douce, nonmié Tapara-A'aradjd, dans le pays d'Ouadjou , traverse l'état de Boni , et se jette , par différentes bouches, dans le golfe de Siouà. Les navires européens s'avancent assez haut dans cette belle rivière , qd coule sur un fond vaseux , et les prahos des indigènes peuvent y naviguer dans l'intérieur jusqu'au Tapara-Karadjâ. La seconde est la rivière Boli ; elle termine son cours à Boli, sur la côte septentrionale. La troisième se jette dans la mer, vers le N. 0., au S., et à une assez grande dislance de Vlaardingen'. Sur la côte méridionale, il y a un grand nombre de rivières navigables, pendant l'espace d'environ 2 à 3 lieues dans l'intérieur des terres. On peut nommer encore celles de Tzico et Zino , sans compter la petite rivière de Tondano qui se jette dans le joli pelit lac de Tondano, et cependant la race moutonnière des compilateurs et certains cartographes , ue donnent qu'une rivière à cette vaste région .
Climat. Quoique l'île Célèbes soit entièrement située sous la zone torride, elle jouit d'un climat tempéré, grâce à ses golfes nombreux, aux pluies abondantes qui y régnent pendant le milieu de chaque mois , surtout ceux de juin et de juillet ; grâces encore aux vents du nord, qui y soufflent une partie de l'année. La preuve de sa salubrité, quoi qu'en disent quelques voyageurs, est d'y voir des Européens vivre plus longtemps que dans aucune partie de l'orient. On y rencontre quelques indigènes qui ont dépassé l'âge de 400 ans, en conservant autant de vigueur et de santé que les centenaires d'Ecosse et de Russie. La mousson d'E. dure depuis le mois de mai jusqu'à celui de novembre , et la mousson opposée y règne le reste de l'année. Les marées y sont fort irrégulières.
Géographie politique, états, royaumes et COLONIES. Une partie de l'île Célèbes est soumise aux Hollandais. Ils y possèdent le gouvernement de Mangkassar, qui se compose du district de ce nom , formé des débris de l'ancien empire de Mangkassar. La ville capitale de cet empire n'existe plus , quoiqu'on la retrouve encore sur les cartes et dans plusieurs géographies , qui la représentent avec une population de 100,000 habitants. Sur son emplacement, les Hollandais ont élevé la ville de Vlaardingen et le fort Rotterdam, peuplés de 1,200 Européens ou métis. On compte dans les environs de cette nouvelle ville, 5 bourgs {Kampoungs en malayou et .^oo/- Negoryen en hollandais). Ces 5 bourgs sont Kampotmg - Barou , Bouguis et Malayou. Sa situation est d'autant plus précieuse, que du fort Rotterdam à l'île de Bornéo , le trajet n'est que d'un jour de navigation , de quelques jours aux îles d'Amboine et de Banda, de Ternate et de Timor, et d'une quinzaine de jours à Manila, avec un veot favorable. Toute la population de
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ce district ne s'élève qu'à 18 ou 20,000 habitants. Les Hollandais occupent en outre la résidence de Bonthaïn , celle de Marcs , dont le chef-lieu est Maros , et enfin celle de Manado , avec Manado , ville de 4,000 habitants (deux Français, M. Martin et M. Barbier, capitaine d'un navire de commerce, habitent cette ville et ses environs. C'est peut-être le point le plus oriental de la Malaisie où l'on rencontre d'autres Européens que des Hollandais) , située sur une baie dangereuse , siège du résident hollandais , dont le pouvoir relève du gouverneur-général des Moluques hollandaises, et qui demeure à Amboine. Les principaux chefs de la résidence de Manado, institués par le résident, sont nommés Kapala-Balaks : ceux-ci nomment les Hokkoums , ou chefs de village. Après Manado , viennent les villes de Kema, où l'on fabrique d'excellents cordages pour la marine , avec une population de 10,000 âmes, et Gorontalo, résidence du soulthàn, vassal de la Hollande. Les princes indépendants, mais alliés du gouvernement Batave de Java , depuis que l'ancienne compagnie des Indes orientales n'existe plus, sont ceux de Boni, Ouadjou , Louèiou , Tourata , Sidenring , Sopeng , Goak , Mangkassar, Tello, Tanète et Mandhar. — Le royaume de Boni est le plus considérable de tous. 11 possède une population de 250,000 âmes , sur 600 lieues carrées. En cas de guerre, il peut armer 40,000 hommes ; sa capitale est Bayoa, dont la population est d'environ 10,000 âmes. Les chefs des peuplades qui habitent la presqu'île Balante (orient), et celles du S. E., sont vassaux du roi de Boni ; et, chose remarquable, le pays de Tello est gouverné par une reine, vassale du môme souverain.
Les Bouguis habitent le royaume d'Ouadjou, situé au centre de l'île Célèbes ; les chefs de leurs tribus sont nommés aroungs, et le président de ces états féodaux arounga. Depuis la mer Rouge jusqu'au N. de l'Australie , on les retrouve dans tous les ports de ces contrées , dont ils font le commerce peut-être depuis plus de 200 ans. Ils ont établi une colonie à l'île Banka , au N. de Manado , à Poulo-Laout , situé au S. de Bornéo, et au S. des états de Bima, dans l'île de Soumbava. Ils habitent aussi le royaume de Louhou , situé dans la partie centrale de l'île , sur le golfe le plus oriental de la Malaisie, de Siouâ (la soultliànie de Salengor, dans la presqu'île de Malakka , gouvernée aujourd'hui par le soulthàn Ibrahim, a été fondée par une colonie de Bouguis). Ce royaume est le plus ancien et un des plus puissants de Célèbes. Les Bouguis prennent du service dans les armées de Kambodje, de Siam etd'Annam et de plusieurs princes des îles de la Malaisie , et sont aussi fidèles que braves. — La petite ville de Goak ou Goa est la capitale des débris de l'empire de Mangkassar qui , au xvn« siècle, exerçait une si grande puissance sur les états de Boni, ainsi que sur presque toute l'île Célèbes et une partie de la Malaisie. Les fortifications de celte ville n'existent plus. Après le royaume de Louhou, celui de Mangkassar est le plus ancien. — Les trois princes qui gouvernent l'état de Tourata se sont rendus indépendants du soulthàn de Boni. L'état de Soping est le plus considérable d'entre eux , après ceux de Boni et
d'Ouadjou. Les autres principautés sont moins considérables. On compte, enfin, les états de Kampadan et de Boulan , situés à l'O. et au N., et dont le pouvoir est tributaire du soulthàn de de l'île de Ternat. La ville de Tambon fait un assez grand commerce. — Kali et Touli-Touli , au N. 0. de Célèbes, sont les principaux établissements des pirates. — Les meilleurs porta de l'île sont ceux de Palo , sur la belle rade de ce nom , Samiah , Doumpaleh , les rades de Manado , de Mangkassar et de Bomthaïn : cette dernière, située au S., a une grande baie où les vaisseaux peuvent mouiller en sûreté pendant les deux moussons. Les sondes y sont bonnes et régulières , et il n'y a d'autre danger à craindre qu'une chaîne de rochers dont la crête s'élève au-dessus de l'eau. On compte dans cette baie , outre Bonthaïn , plusieurs petites villes, entre autres Balokoumba, qui en est à 4 1., et à l'E. Près de Bonthaïn est un fort hollandais. Les marins peuvent se procurer de l'eau en abondance dans une rivière qui coule au pied d'une montagne dominant la baie. Cette rivière est petite et barrée ; aussi les bateaux chargés ne peuvent-ils la remonter qu'à la marée haute. Plusieurs autres petites rivières , où l'on trouve également de l'eau douce, se jettent aussi dans cette même baie. — A vrai dire, il n'existe à Célèbes aucune grande vîUe : Bayoa et Kema en sont peut-être les plus peuplées.
Histoire naturelle. Le mont Lampo-Betan, qui ne figure sur aucune carte, est le plus élevé de Célèbes. Sa hauteur est d'environ 7,000 pieds au-dessus du nivean de la mer. Près de Manado, sont le mont Klobat et les deux pitons nommés les Deux-Sujurs, et à 6 milles plus loin, un mont moins élevé, où l'on aperçoit le cratère d'un ancien volcan. Près de là est le mont Empong (Gounoung-Fmpong) j mont des Esprits, élevé de 3,600 pieds. Il n'est que le contrefort du Lokong, qui renferme des cratères, dont deux fument encore. — • H existe dans plusieurs parties de l'île, des mines de cuivre de bonne qualité, et dans l'état de Mangkassar, de l'étain aussi pur que celui de Malakka, et môme de Banka. Quelques montagnes donnent du cristal, d'autres du fer. La presqu'île septentrionale est riche en mines d'or. Près de Gorontalo, établissement hollandais, il y a de l'or à 22 carats ; le reste varie de 18 à 20. Le minerai se trouve en nids de 20 à 30 pieds de profondeur, accompagné de cuivre. Les mines de Totoc fournissent annuellemen 1 200 onces d'or à la Hollande. Les naturels en exploitent une à peu de distance de Kema. La province de Toradja fournit une grande quantité de poudre d'or. C'est surtout dans le sable de plusieurs ravines qui descendent des hautes montagnes situées au N. E. de l'île, et dans la chaîne de- Mamoudjou , qu'on va le chercher. On a découvert dans des vallées des morceaux d'or dans leur langue, du poids de 4 à 12 livres. Les prahous de Mamoudjou, de Kaïlié et de Mandhar en font un grand commerce.- — On trouve quelques diamants presqu'à la superficie du sol , ainsi qu'un grand nombre de pierres précieuses dans le sable des torrents, en le passant au crible, ou après que leurs eaux se sont écoulées. On trouve sur la côte des huîtres perlières. — Les baies, les rivières, les torrents, les lacs, les étangs, lesi
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bois et 103 montagnes de Célèbes offrent des sites délicieux. La roule de Paoun-Nereiig iiToiiduuo, qui est escarpée, à escaliers pratiqués dans la montagne, et sillonnée par le torrent impétueux du Manado, la chute de la rivière de Tondano et les sources chaudes de Passo, sont au nombre des beautés naturelles les plus pittoresques.
D'épaisses et immenses forêts couvrent le pied des montagnes et même une grande partie de l'ile , et rappellent les forêts majestueuses et impénétrables de la Papouasie. On y voit le chêne et Térable , le cèdre et le yati ou tek incorruptible, dont on se sert pour la construction des navires. C'est là qu'on voit le redoutable ipo ou oupas^ dans le suc empoisonné duquel les indigènes trempent leurs flèches et leurs kris. Les docteurs Foërsch et Darwin ont prétendu qu'aucun oiseau n'embellit son feuillage perfide, et que l'affreux boa (ou plutôt le python) même s'enfuit épouvanté quand il aperçoit les sommets de cet arbre de la mort balançant dans l'air ses larges feuilles qui exhalent un horrible poison , et qu'à cet arbre maudit on attachait des coupables condamnés à mort. L'imagination exaltée de ces messieurs leur a fait conter une fable. Vipo croît dans les forêts à côté d'autres arbres, et sans danger pour eux ni pour l'homme. — Sur cette terre croissent mille arbres utiles ou précieux , tels que le giroflier et le muscadier, pour la possession desquels les Européens ont versé tant de sang ; le sagoutier,
?)rincipale nourriture de plusieurs peuples de a Malaisie, et le sagouer, dont le suc fournit la liqueur noirâtre et sucrée nommée goula-itan; le palmier, dont on extrait une huile agréable et enivrante ; le poivrier, l'ébénier, le sumak , qu'on nomme communément arbre à perruque en bois de fustet; le calambang, une espèce de noyer; et l'odoriférant sandal, qui, étant fraîcdiement coupé, fournit une teinture d'un rouge très beau et très solide. On y trouve aussi le bambou, qui s'y élève jusqu'à 40 pieds de haut, sur 2 ou 3 de diamètre. Les naturels en coupent les jeunes branches par tranches, et les mangent en ragoût ou en salade. Lorsque ce roseau colossal est arrivé à sa maturité , son éçorce est très dure ; et quoique le tronc en soit creux, il est tellement solide qu'on Pemploie à la charpente des maisons. Le ehou palmiste est commun. Des forêts de cocotiers, l'arbre le plus utile, parce qu'il sert à la nourriture, au vêtement et au logement de plusieurs tribus, forment des colonnades dont chaque colonne a son chapiteau couronné d'un élégant parasol. — L'ile produit le maïs , un peu de riz blanc de rizière , beaucoup d'excellent riz noir des coteaux , ainsi que le coton et des cannes à sucre plus grosses que celles des Antilles ; la racine de manioc, le benjoin et du tabac excellent. On y trouve le manguier, arbre qui ressemble à notre noyer; son fruit délicieux et sucré a presque le goût de la poire de bon-chrétien , et ses feuilles étant broyées ont l'odeur de la fève du Tonquin. Le bananier, le gingembier, le palmier éventail (poryp/ia umbraculifera) ^ le fromager {bombax ceiba}^ le lingoa, le tanjoung (mimusops elhenghi), le guilandina moringa, le convolvidus , le polygonus , le giraumont et VhUbisexu liliaceuSj le cafier, le bétel, l'arekier,
le varingui sacré y abondLMit.— Un grand nombre de plantes des tropiques étalent de toutes parts leurs trésors; leurs fleurs embellissent cette île qu'embaument aussi les roses, les œillets, les jasmins, les jonquilles et les tubéreuses; mais c'est surtout la fleur de bougna ghéné mouro qui charme la vue et l'odorat par l'éclat de ses couleurs et son parfum délicieux. Cette admirable fleur, particulière au pays de Mangkassar, et que je n'ai vu mentionnée nulle part, ressemble un peu au lis; on en tire une essence fort recherchée, qui est aussi employée à embaimier les morti» , s'il faut en croire les naturels. Sa racine , ligneuse et très amère , est un excellent remède contre les fièvres intermittentes, assez communes dans la saison pluvieuse. On y fait usage du miniak kayoupouti (huile de Cajaput), qu'on reçoit d'Amboine, pour les douleurs rhumatismales, et même contre le choléra épidéraique, en le mêlant à d'autres ingrédients. On y trouve encore le nénuphar, le baume, le romarin et (a plante qui produit l'opium, que ces peuples fument jusqu'à l'ivresse, et qui les rend alors aussi féroces que stupides. On cultive dans les jardins le chou , les raves , la chicorée, le pourpier et autres plantes potagères d'Europe , à côté de l'igname et de la patate. Enfin , Célèbes possède un avantage sur toutes les îles de l'Océanie , c'est que les pâturages y abondent et sont séparés des bois. — On ne voit dans les forêts ni lions, ni tigres, ni éléphants, ni léopards, mais beaucoup de cerfs et de sangliers ou babi-hou~ tariy et le babi-roussa (cochon-cerf), qui a la couleur cendrée roussàtre , le poil court et laineux, des cornes recourbées en arrière, et dont la chair a le goût de celle des cochons. Cosraas Indicopleuste avait déjà parlé de cet animal curieux. On trouve également à Célèbes le phalanger à poche ventrale , connu de Plutarque , et la douce antilope aux beaux yeux , qui va en troupe dans les forêts étaler la grâce et la légèreté de ses formes ; et les lièvres qui pullulent dans les champs de riz, de melons et de cannes à sucre ; et l'abeille sauvage qui cache son trésor liquide auprès des fruits d'or des palmiers. Parmi les animaux domestiques sont les bœufs à bosse, comme ceux de l'Inde, et des sapi-houtan, ou vaches des bois , espèce d'Antilope qui tient de cet animal par sa légèreté, et du buffle par son obésité ; des buffles , des chèvres , des gros moutons, assez semblables à ceux du cap de Bonne-Espérance ; des agneaux , des cochons et quelques chevaux noirs de petites taille , mais forts et actifs. — On y rencontre un nombre infini de singes plus dangereux qu'en tout autre pays. Le singe blanc se distingue des autres par sa hardiesse et sa méchanceté ; les naturels prétendent qu'il attaque la pudeur des femmes égarées dans l'île, ce qui m'a tout l'air d'un conte ; mais les serpents, et surtout un serpent très vif qui imite le cri du merle, en dévorent une grande partie. On y rencontre aussi le caméléon au front fourchu, le dragon vert (dragon volant), des couleuvres, et d'énormes pythons-tigres, dont le ventre est blanc d'argent, le dos noir, et marqueté de distance en distance par des anneaux de couleur d'or; quelques-uns ont plus de 30 £^eds de longueur sur 13 pouces
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de diamètre , mais ils ne sont nullement venimeux. Les serpents y sont nombreux, et ils délivrent le pays des taupes , des rats , des mulots, et de scorpions aussi gros que ceux de Tunis et d'Alger. La cobra de capello aux yeux ardents et couleur de feu y est aussi terrible qu'à Ceylan. Une personne mordue par cette couleuvre perd la vie une heure après, si elle n'est secourue à l'instant. Le crocodille y est bien moins dangereux. — Le beau golfe de Boni abonde en poissons excellents , tels que la dorade et la bonite. Dans la mer voisine de la côte S. se trouve l'espadon ou empereur, poisson au ventre argenté, dont le museau se termine par une épée à deux tranchants, et dont la queue a la forme d'un croissant ; le lamentin et le douyoung, cétacé curieux, dont je ne reconnais qu'une espèce , ressemblant à l'extérieur au lamentin ainsi qu'au morse, mais différant par la nageoire en forme de croissant, et par la lèvre supérieure semblable à une trompe d'éléphant tronquée.
Beauté de la nature a Célèbes. Les pluies fréquentes et l'ardeur du soleil équatorial donnent à toute la végétation de l'île une fécondité, une grâce, une verdure, une vigueur inconnues à nos tristes climats ; les animaux s'y multiplient plus vite; les oiseaux enchantent les oreilles; les insectes éblouissent les yeux ; les poissons tracent leurs cercles d'or, de rubis , de saphir et d'opale sur l'émeraude des flots ; l'air, la terre et les eaux sont peuplés d'êtres que Dieu semble avoir pris un plaisir particulier à former dans cette terre qui est , sans exagération , une des
3uatre ou cinq contrées privilégiées du globe, et ont le peintre ne peut donner une idée, parce qu'il n'a que des ombres et des couleurs imparfaites pour les représenter.
Merveilles de la mer au S. E. de Célèbes. La mer voisine des Moluques , qui baigne la côte S. E. de Célèbes, offre encore plus de prodiges et d'attraits. Tantôt elle fait étinceller en mille rayons la phosphorescence de ses eaux; tantôt elle déploie sa surface comme une nappe d'argent ; tantôt elle soulève ses vagues embrasées de soufre et bitume ; tantôt elle donne à l'avide pécheur des perles blanches, jaunes ou bleuâtres d'un bel orient. Aujourd'hui c'est une mer de lait, demain une mer de feu, de sang ou de poussière , et ces admirables phénomènes sont l'ouvrage de simples mollusques et de zoophytes mous qui flottent à la surface de l'eau. Dans son sein, la famille innombrable des zoophytes solides, les madrépores à leur tête, créent des îles nombreuses , les fortifient de remparts impénétrables où viennent se briser, comme des coquilles, des vaisseaux de premier rang. Sur ces archipels coralligènes, des fleurs animalisées, étincelantes d'or, de pourpre et d'azur, offrent aux i-egards trompés du navigateur peu instruit des pelouses animées et riantes, et semblent l'attirer pour punir son audace par le plus cruel trépas. Ici le dauphin, le plus infatigable des voyageurs, ^ar ses évolutions vives et gracieuses, anime les solitudes de l'Océan ; là, le coryphène déploie ses touleurs resplendissantes ; des escadrons de coffres triangulaires s'avancent en combattant, et font briller leurs cuirasses bleues parsemées ti'<§toiJcs d'or, taudis que le physétère et le ca- |
chalot mêlent leurs épouvantables mugissements aux voix tonnantes des tempêtes.
Commerce. Le commerce de Célèbes est assez considérable , quoique les droits de douanes soient légers et rapportent peu au gouvernement hollandais. Mais celui-ci lire beaucoup d'avantages des bénéfices de son commerce et des dîmes de la partie du territoire qu'il possède en toute souveraineté. Cependant ces recettes réunies ne couvrent pas les frais de la colonie ; elle coûte plus de 165,000 francs par an , et les Hollandais l'abandonneraient, si elle n'était regardée comme la clef des îles oîi on cultive les épices. Mais les Bouguis, les Chinois et les habitants des Philippines , sous pavillon chinois , commercent aussi avec les ports hollandais de Célèbes. Les Hollandais étant seuls librement reçus dans tous les pays soumis aux naturels, viennent y chercher du riz, de la soie , de l'or, des perles , du coton , du bois de teinture , de la cire, du sel, d'excellentes chevrettes d'eau douce, du tripang ou bicho do mar (espèce d'holoturie), des nids d'oiseaux, du sandal, du sagou, du caret (écaille de tortue), l'ambre gris , du massoï (écorce d'un arbre à épicerie qu'on a mal à propos confondu avec le laurier ) , du poivre long , etc. En échange, ils apportent des étoffes, de la porcelaine, du fer, du fil d'or, du thé, des draps et de l'eau-de-vie. Les Chinois leur fournissent des laines, de l'excellent tabac de Cagayan (îles Philippines), de la laque, des liqueurs, des soies écrues, des toiles fines et grossières , et les bougies du Tripang. Le commerce des esclaves existe dans l'île Célèbes ; mais heureusement il est beaucoup diminué.
Population. La population entière du pays s'élève à environ 3,200,000 habit. Elle est proportionnellement plus grande que celle de toutes les autres îles de la Malaisie : la cause en est due vraisemblablement à l'état assez prospère de l'agriculture, de l'industrie et du commerce; car dans les contrées de la cinquième partie du monde , telles que l'Australie , la Nouvelle-Calédonie, dont les habitants sont au dernier degré de l'état social , et où les indigènes ne vivent que de fruits sauvages , de chasse et de pêche, on trouve , sur un espace donné, 48 et 20 fois moins d'individus qu'on n'en rencontrerait sur ce môme espace , s'il était occupé par un peuple agriculteur, pasteur ou commerçant.
Peuples de Célèbes, coutumes, éducation et gouvernement. Les Bouguis, ou plutôt Ouguis, sont le peuple le plus remarquable de Célèbes. Les Battas de Soumâdra leur ressemblent beaucoup par leurs inclinations et leurs mœurs ; mais les Bouguis sont bien plus courageux, c'est, à mon avis, la nation la plus intelligente et la plus brave, non-seulement de Célèbes, mais encore de toute la Malaisie. Les habitants civilisés de l'île se divisent en 5 nations, et chacune d'elles parle une langue différente. Ce sont les Bouguis (les plus nombreux), les Mangkassars, les Mandhars , les Kaïles et les Manadois. On remarque, parmi les premiers, la tribu desOuadjou , et celle de Tovadji : la première se distingue par l'instruction , le commerce et la politesse ; la seconde par son habileté dans l'art de tisser et de teindre les étoffes , et son génie nautique, l^is capitaines des Prahous bouguia
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portent le nom de D'jragon. — Le pays des Bouguis me paraît être le loyer do la civilisalion des peuples malais et polynésiens , et j'indiquerai l'origine des Bouguis, dos Malais, dos Javans el des Polynésiens dans l'île Kalemantàn ou Bornéo. Il existe sur la côte occidentale de l'île de Bornéo, une terre qui porte le nom des Bouguis, Elle est au S. E. , \is-à-vis de Colèbcs. Je snp pose que c'est de ce district qu'ils sont partis pour venir s'établir à Célèbes , où ils ont acquis ce degré de civilisation qu'ils n'avaient pas à Bornéo. Les Malais , malgré leur fiertâ, avouent qu'ils sont inférieurs aux Bouguis. — Le milieu de l'île est habitée par les Touradjàs ou Alfouràs , qui s'étendent jusqu'au N. ; ils sont considérés mal-à-propos comme aborigènes , car ils viennent de Bornéo ; mais ce sont les plus anciens habitants de l'île. Ils sont d'une stature médiocre , intelligents, plus blancs que les Malais , et plus doux que les Alfouràs des autres îles de la Malaisie ; ils croient aux esprits ( em- Tpongs) malfaisants, et s'imposent des privations dans le genre de tabou polynésien. Dans l'état d'Ouadjou , les femmes prennent part aux affaires et jouissent de droits égaux à ceux des hommes. Les marins et les constructeurs de Touli-touli , sur la côte N. 0., sont célèbres par leur piraterie. — Les Mangkassars et surtout les Bouguis sont plus grands , forts et bien faits, ainsi que les Dayas de Bornéo et les Polynésiens, auxquels ils ressemblent infiniment plus qu'aux Malais. Ils sont bien moins cuivrés que la plupart des Malais, et n'ont pas la face équarrie et osseuse comme eux. Ils ressemblent
{)lutôt aux Carolins et aux Tongas, et, sans 'usage d'aplatir le nez de leurs enfants, usage assez général dans la Malaisie , leurs traits seraient semblables à ceux des plus belles tribus polynésiennes. Ils aiment généralement le travail. — Les Célébiens sont peu portés au fanatisme ; ils sont vifs , gais , braves, résolus, résignés et cependant colères , susceptibles , rusés et cependant vindicatifs ( ceci s'applique particulièrement aux Bouguisj, mais on peutcompter sur leur amitié. Les femmes sont généralement propres, bien faites , assez jolies, modestes, chastes, constantes, douces, aimantes et dignes d'être aimées. Celles qui ont un rang ou de la fortune ne sortent que les jours de fête. Dans le N. de l'île , elles sont loin d'être belles. Les hommes sont bons cavaliers; c'est à cheval qu'ils font la chasse ; ils montent à poil et se servent d'une mauvaise bride. Ce sont les meilleurs chasseurs et pêcheurs de la Malaisie ; et ils se livrent avec d'autant plus de passion à ces deux exercices , que le gibier et le poisson abondent dans leur île. Ils sont adroits à manier l'arc, le fusil, le kriss, la sarbacanne et le kampilan (espèce de sabre droit dont la pointe est plus large que la partie supérieure ) , qu'ils fabriquent eux-mêmes , et pointent passablement le canon. Les deux sexes aiment la poésie, la musique, la danse et la parure. — Les étals de cette grande île sont comme autant de républiques aristocratiques , qui choisissent un roi aufjuel elles accordent peu d'autorité, et qu'elles renversent quelquefois. Le pouvoir féodal y est en vigueur ; il y existe trois classes de nobles , les Dalous^\QS Karrés, leaLolos.
Beligion. Une grande partie des Célébiens, tels que les Bouguis et les Mangkassars , sont Mohammédans; les Alfouràs professent una sorte de sabéisne , et non pas l'idolùtrie comme on l'a dit. — Les missionnaires protestants cal vinistes, envoyés par le gouvernement ou l'administration hollandaise, ont fait peu de prosélytes.
Langues, sciences et littérature des Célébiens. — Découverte de l'île. L'antiquité de la langue bouguise exige qu'on la place à la tète des idiomes célébiens ; elle est parlée depuis Boni jusqu'à Louliou. Cet espace comprend les 4 gr. principautés de Louhou, Ouadjou, Boni el So peng. Le boni en est un dialecte. Le mangkassa/ , qui en diffère, est en usage dans les districts de Boulecomba, Bonthaïn, Goak et Maros. C'est la langue la plus répandue et la plus riche, après la bouguise, et elle est, avec celle-ci, la langue la plus douce du monde, plus douce que l'italien, le portugais, et même que le malai. A Mandhar et dans les environs- on parle le mandharois. Le Le touradjà, le goun.ng-talou, le manado et le boutoung sont des langues-sœurs. Le bouguib m'a paru avoir fourni beaucoup de mots aux langues endé ou flores, bima ou sombava, timouri, boulang et salayer ; mais il ne renferme pas ou presque pas de mots sanskrits. — L'ancien bouguis est la langue sainte, religieuse et en quelque sorte exotérique ou secrète de Célèbes ; elle offre des rapprochements avec le malais, le bali et le kawi de Java ; je le considère, sauf erreur, comme la mère de ces trois langues. Son alphabet consiste en dix-huit consonnes et cinq voyelles, réglées par la classification de l'alphabet sanskrit, qui a été rejeté dans l'alphabet javan : il est important de remarquer que cet alphabet, ainsi que la langue bouguise, offrent peu de différence avec l'alphabet et la langue battas de Soumâdra. Les Bouguis ont quelques notions d'astronomie, de navigation, et ont une littérature; mais elle ne se compose guère que de livres religieux et de quelques contes. — Ce sont les Portugais qui ont découvert cette île.
CEIiIii: ou Zell , v. murée de Hanovre (Lunebourg), au confl. de l'Aller et de la Fuac, avec 3 faub. , 1 chat, royal, orné d'un parc renfermant le mausolée de la reine Mathilde, 1 gymnase, 1 école de chirurgie, 1 école d'accouchement, 1 collège royal, 1 société d'agriculture, 1 haras; des fabr. de drap, de papier, de bougies, d'amidon, i sucrerie,! tuilerie et des brasseries. 8,500 habit. A 8 1. N. E. de Hanovre. Lat. N., 52° 37' 3" ; long. E. , 7° 45' U".
CSIIXE-DUNOISE ( La ) , com. de France (Creuse), sur la Creuse. 1,858 habit. A 2 1. E. de Dun-le-Palleteau.
CXZiIJ: - IiEVÊCAUIiT , com. de France (Vienne). 1 ,547 habit. Ail. 1/4 E. de Lusignan.
C^XiIiE-ROUIN, com. de France (Charente), sur la Son. 2,043 habit. A 4 1. 1/2 E. de Mansle.
CEliUSS, com. de France (Dordogne). 1,651 habit. A 1 1. 1/2 S. S. E. de Verteillac.
C3SIiIjES, com. de France ( Puy-de-Dôme ). 4,44-2 habit. A 1 1. 1/2 E. de Thiers.
CEIiIiES, bg. de France (Deux-Sèvres), sur la Belle ; ch.-l. de cant. On y fabrique des droguets et des serges. 1 ,461 habit. ^ et à 1 1. 1/2 N. 0. de Melle.
CEN
CXIiXiXS , com. de France ( Vo6gos ) , sur la riaiiie. 1,S25 habit. A 2 1. N. E. de Raon-
l'Élapc. /T • t
CXlIiETTES , com. de France ( Loir-et- Cher ). 980 habit. S de distribution. A 1 1. 3/4 de r.lois.
CElUER ( Le ) , com. de France ( Loi reinférieure) , sur la Loire. 2,167 habit. A4 L 1/2 S. 0. d'Oudon.
CEIXUXS, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,027 habit. AIL 1/2 N, de Riom.
CXIiTIQUE {Celtica), comprenant autrefois les vastes pays situés entre l'Océan et le Pelus- Méotide, puis restreint d'abord à la Gaule, puis à la partie comprise entre l'Océan, la Marne, les Vosges, le Rhin, les Alpes et la Garonne (Fby. Gaule).
CEliT, vg. de France (Seine-et-Marne), dans le voisinage duquel on voit un chat, bâti par Jacques Cutiur, en 1 ,400, et orné d'un beau parc. 603 habit. A 1 1. 0. de Chailly.
CENEDA ( Ceneia ou Cenitense Castrum ) , pet. V. du roy. Lombard-Vénitien ( Trévise ) , avec une citad. ; siège d'un évèc. R y a des fabr. de toiles , de drap et de papier. 4,450 habit. A 8 1. N. de Trévise.
CENIS (Mont-), mont, des Étals-Sardes, sur la limite de la Savoie et du Piémont. Elle forme le nœud des Alpes cottiennes et des Alpes grecques. Le Mont-Cenis forme un plateau dominé à ro. par le petit Mont-Cenis , et des autres côtés par les sommets de la Ronche, de la Roche- Melon et de la Roche-Michel , ses points culminants. Cette dernière, qui est la plus haute, a 4,493 mètres. Ce plateau , assez étendu , formé de prairies et de quelques arbres , renferme un petit lac ou l'on pêche de bonnes truites, et un hospice oîi sont reçus les voyageurs ; et est traversé par une belle route de IS à 20 pieds de large , bordée d'arbres , construite par ordre de Napoléon, de 1808 à 1811. Elle conduit de Lansle-Bourg en Savoie, à Suse en Piémont, distants de 5 1, Celte route existait, dit-on, depuis Auguste, mais était presque impraticable; aujourd'hui , sa commodité en a fait un passage très fréquenté. Le point le plus haut du passage est à 2,0G5 mètres.
CENON-iiA- BASTIDE, com. de France (Gironde), 1,805 habit. A 1/3 de 1. E. de Bordeaux.
CENTO, pet. V. des États-Romains (Bologne), près du Reno, sur le canal du même nom. C'est le lieu natal du Guerchin. 4,000 habit. A 6 1. N. de Bologne.
CEBTTORBI ( Centuripa) , pet. v. de Sicile (Catane) , sur un rocher. 3,000 habit. AGI. 1/2 0. N. 0. de Catane.
CENTRE ( Canal dd ) , en France , dans le départ, de Saône-et-Loire. II fait communiquer la Loire à la Saône , et , par suite , l'Océan à la Méditerranée. Il commence dans la Loire , près de Digoin, traverse les mont, du Charolais, et va se jeter dans la Saône à Chàlons , après un développement de 29 1. l/b'. Le versant de la Loire a 05,236 mètres , avec 30 écluses , et le .■ersant de la Saône 48,280 , avec 51 écluses. Son bief de partage est alimenté par les étangs de Monlchanain et de Lengpendii.
CENTRES, com. de France (Aveyron).
CER
1,500 habit. A 2 1, 1/2 S. E. de Sauvetone. CÉPHAIiONIE {Kephallenia) , la phis gr.
des îles Ioniennes, sit. entre celle de Ste.-Maure au N. et celle de Zante au S. par 38" 15' de lat. N., etlS'^ 15' de long. E. Elle a env. 14 1. de long. , 4 1. de larg. moyenne , et 44 1. carr. de superf. Sa surface est montueuse , et dominée par le mont Énos, déjà célèbre sous ce nom dans l'antiquité. Le climat y est tempéré; mais elle est sujette aux tremblements de terre et manque d'eau. Quoique fertile, elle est assez mal cultivée , aussi est-on obligé de tirer des grains de la Morée. Ses deux principales productions sont les raisins de Corinthe et l'huile, qui forment avec du vin blanc , un peu de miel , de cire, de coton, de fromage et de rossoli les objets d'exportation. On y élève des bœufs et des moutons. Les habit, de cette île, au nombre d'env. 60,000 , professent la religion grecque ; ils sont vifs , spirituels , industrieux et aventureux. En Morée et en Roum-Ili , ils portent leurs étoffes de coton, et avec leurs bâtiments ils font le cabotage dans l'Archipel, le Levant et l'Adriatique. Céphalonie renferme 3 vs. et 150 vgs., et a pour capit. Argostoli. — Connue successivement sous les noms de Samos, Meloena, Téléboa et Kephallenia, cette île fit partie des états d'Ulysse. Plus tard elle s'érigea en république, et joua un rôle important parmi les îles de la Grèce. Les Romains la soumirent l'an 189 avant J.-C. Depuis, elle a appartenu aux Vénitiens, aux Russes, aux Français, et aujourd'hui elle est aux Anglais.
CÉRAM, V. de l'île de Java. Ail. 1/2 S. de Bantam , qu'elle a remplacée comme ch.-l. de la provj
CÉRAM, île de la Malaîsie, une des Moluques, au N. E. de celle d'Amboina, dont elle n'est séparée que par un canal de 3 1. 1/2 de larg. Sa long, de l'E. à l'O. est de 7b I. , sa larç. de 14. Elle est traversée par une chaîne de mont, qui renfermaient jadis des voleurs, et d'où descendent un gr. nombre de riv. Le climat y est sain, et les tremblements de terre assez fréquents. On y recueille du riz, du maïs, des cannes à sucre et tous les fruits des tropiques; le sagou forme la nourriture ordinaire des habi tants, et le cocotier y est très commun. Une gr. partie du soi est couverte de forêts remplies de bois précieux , d'arbres à épices, et qui serven» de refuge à des sangliers, des daims, des ka soars, etc., des oiseaux de paradis. Les grever abondent en fort beaux coquillages. Céram est habitée par des Malais, gouvernés par des radjahs, suzerains des Hollandais, et l'intérieur par des Alfonrâs. Les premiers habitent des vgs. et font un gr. comm. avec les Chinois. Ce que l'on appelle la Petite-Céram ou Houoamo-Çhill, est une presqu'île réunie à Céram par un pet. isthme,
CERAM- IiAOUT, groupe de pet. îles, sur la côte or. de Céram , et d'où les Hollandais ont expulsé les indigènes, pour conserver le monopole du comm. de girofle.
CÉRANS - rOUIXETOURTE , com. de France (Sarthe). 2,324 habit. ^ à Foulletourte. CERCOUX, com. de France (Charente-Inférieure. 1 ,824 habit. A 3 1. 1/2 S. de Montlieu. CEBDAGKTE, anc. pays de France, aujourd'hui compris dans le départ, des Pyrénées- Orientales, et qui avait pour ch.-l. Naut-Louis.
CE
Il y avait aussi la Cerdagne espagnole, dont le cli.-l, était Puigurda, et qui fait partie do la Cataloi,'nft.
CSKSON, bg. de France (Ain), au pied d'une mont, escarpée, que Ton gravit en allant de Lyon à Genève. Il v a 1 lllat. de coton. 1,743 lial.iu g. 35^. A ô L S. E. de Nantua.
CXIRE, riv. de France, qui prend sa source au mont Cantal (Cantal), arrose le départ, du Lot, passe à Bretenoux, et se réunit à la Dordogne. Cours, 22 1., dont G flottables, depuis Laval de Gère (Lot).
Ci:b.i:nC£S , com. do France (Manche), sut la Sienne. 2,0Ui habit. AIL 1/2 E. N. E. de Bréhal.
CÉaxT, pet. V. de France (Pyrénées-Orientales), près do la rive dr. du Téch, que Ton y passe sur un pont d'une seule arche , d'une construction très hardie; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l'^ instance, conservation des hypothèques, collège communal. C'est ici qu'ont été fixés, en 1660, les limites entre l'Espagne et la France. 2,869 habit. S. A 6 1. S. S. 0. de Perpignan.
CXHlGNOIiA , V. du rov. de Naples (Capitanate), avec 1 collège et 9,000 habit. A 8 1. 1/2 S. E. de Foggia.
CERIGO (Cythera), île de la Méditerranée, sur la côte mérid. de la Morée , dont elle n'est séparée que par un canal de 2 1. de large, et dont elle dépend ainsi physiquement, quoiqu'elle soit rangée au nombre des Ioniennes. Elle a 6 1. 1/2 de long sur 5 de large, et renferme 10,000 habit, professant la religion grecque. Sa surface ne présente guère que des niasses énormes de rochers arides, au milieu desquels se trouvent quelques pet. vallées oîi l'on recueille un peu de blé, de l'huile, du chanvre, du coton, et où paissent des troupeaux de moutons et de chèvres, qui donnent beaucoup de fromages. On voit qu'il y a loin de là aux créations imaginaires des poètes, et Cerigo a toujours présenté le même aspect. La seule chose qui pourrait rappeler Vénus et les amours sont les tourterelles qui y abondent , ainsi que les cailles et les lièvres. Kapsuli est le lieu principal de l'île. — Cythère , appelée d'abord Potphyrussa et Porphyris, fut le heu où aborda Vénus, après qu'elle fut née et sortie de l'écume de la mer; son culte fut toujours très suivi , et elle y avait un temple très fréquenté. Cette île appartint aux Spartiates, et prit le nom de Cerigo, lors de la décadence de l'empire d'Orient.
CÉaiGOTTO (JEgilia) , île de la Méditerranée, une des îles Ioniennes, entre Cerigo et Candie, par 35" 50' de lat. N., et 20° 57' de long. E. Elle aenv. 3 1. de circuit. Sa surface est montueuse, et ses côtes forment une bonne rade, au fond de laquelle il y a un port. Son aspect est plus riant que celui de Cerigo, cependant ses habit, vivent assez misérables; on y compte une trentaine de familles.
CEBXLliY, pet. v. de France (Allier), sur la Marmande, ch.-l. de cant. Il y a des fabr. d'étamineset des papeteries. 2,529 habit. ^. A 8 I. N. N. E, de Montluçon.
CERUfA ou Djerina (l'anc. Cerynia), pet. v., sur la côte septentr. de l'Ile de Chypre, résidence d'un évêq. grec et d'un gouverneur, avec
1 cliâl.-fort cl 1 <!• pour de pet. bâtiments. 200 habit. A 5 1. iN. de Nicosie.
CERISIERS, bg. de Franco (Yonne), ch.-l. de cant. 1,260 habit, (la com.). À 4 1. N: N. E. de Joigny.
CÉRIST-IiA-FORÊT, com. de France (Manche). 2,16i habit. A 41. N. N. 0. de St.-Lô.
CÉRISV-XA-SAI.I.E , bg. de France (Manche), sur une éminence près de laquelle coule la Soulle ; ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de calicots. 2,468 habit, (la com.). ^ de distribution. A 2I.1/2E. deCoutances.
CERIiIXR (en allemand Erlach)^ pet. v. da Suisse (Berne), agréablement située , sur le lac de Bienne, au pied du Jolimont, dont le sommet est couronné par un chat. Elle commerce en vins. 1,000 habit. A 6 l. 1/i N. 0. de Berne.
CERATAT ou Sennueim , pet. v. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de draps, de toiles peintes, de calicots, d'ustensiles de cuisine en fer battu, et de mécaniques pour filât., des fonderies de fonte et de cuivre, des blanchisseries de toiles et des papeteries. 3,005 habit. ^. A 6 l. 5/4 N. E. de Béfort.
CERNE- ABBAS, anc. bg. d'Angleterre (Dorset), près duquel Ton voit, sur une coHine, une statue colossale de 180 pieds de haut, taillée dans le roc , tenant la main gauche étendue , et de la droite une massue. On lit entre ses jambes le millésime 748. Les antiquaires pensent qu'elle représente Heil, l'Hercule saxon. 1,100 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Dorchester.
CERRETO (Cernetum), pet. V. du roy. de Naples f Terre de Labour), sur le penchant du mont Matere, près du Cusano. C'est l'une des plus agréables de la prov. Sa cathédrale est belle et ornée de superbes peintures. Il y a des fabr. de drap. 4,600 habit. A 7 1. N. E. de Caserte.
CERVIA, pet. V. des États-Romains (Forli), près de l'Adriatique, sur laquelle elle a un port qui y communique par un canal navigable ; évèc. Elle commerce en sel. 3,600 habit. A 5 1. 1/2 E. de Forli.
CERVIN (Mont), en allemand Matterhorn et en italien Monte Silvio , un des sommets les plus remarquables des Alpes Pennines, sur la limite du Valais et des États-Sardes, à 4 1. 0. du mont Rosa. Il est couvert de vastes glaciers et n'offre qu'un passage pour les mulets, praticable en été seulement. La hauteur du col est de 3,385 mètres, et celle de l'aiguille qui le domine de 4,522 (Saussure).
CERVINARA , bg. du roy. de Naples (Principauté ultér.), avec 6 belles éghses et 5,000 habit. A 4 1. 1/2 N. 0. d'Avellino.
CERVIOIVE, bg. de l'ile de Corse, près de la mer, ch.-l. de cant. 1,467 habit. ^ de distribution. A 9 1. 1/2 S, de Bastia.
CERVOST, bg. de Fiance (Nièvre). Grand comm. en bois flotté. 2,108 habit. Ali. 1/2 E. de Corbigny.
CÉSEMBRE (Ile de), sur la côte de France (lUe-et- Vilaine), àl 1. N. N. 0. de St.-Malo ; avec 2 forts.
CESENA, pet. v. des États-Romains (Forli), au pied d'une mont., sur le Savio, évêc. On y remarque la cathédrale et la maison de ville. Elle a 21 couvents, 1 société d'agriculture et
CEU
CEV
d'arts et métiers, et des filai, de s<:)ic. Cunim. en vin et chanvre. C'est le lieu natal des papes Pic VI et VU. A i 1. S. E. de Forli.
CESXNTATICO , pet. v, des Etats-Romains (Forli), près de l'Adriatique, avec laquelle elle communique par un pet. canal. 3,500 habit. A 6 1. i/i E. de Forli.
CESSENONT, com. de France (Hérault).
2,165 hal.it. A 2 1. E. N. E. de St.-Chénian.
CXSSIEUX, com. de France (Isère), près do la Bourbre. 2,012 habit. Ail. 1/2 0. de la Tour-du-Pin.
CESSON, com. de France (Ille-et-Vilaine), sur la Yilaine. 2,566 habit. Ail. 1/4 E. de Rennes.
CESTOVA , gr. bg. d'Espagne (Guipuscoa), sur l'Uzola, avec des forges et des sour. thermales renommées. A 4 1. S. 0. de St.-^Sébastien.
CSTON, bg. de France (Orne), avec des fabr. de siamoises et de cotonnades, 3,775 habit, (la com.). A 3 1. 1/2 S. S. 0. de Nogent-le- Piotrou.
CETRARO, pet. V. du roy. de Naples (Calabre citer.), sur une mont, qui s'élève perpendiculairement au bord de la mer. On y pèche beaucoup d'anchois. 4,600 habit. A 8 I. 1/2 N. 0. de Cosenza.
CETTE (Setiut Mons), V. de France (Hérault), au pied et sur le penchant d'une hauteur, dont la base est baignée par la Méditerranée, et dans laquelle elle s'avance en formant une pres- <^'île; ch.-I. de cant., tribunal de comm., résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Montpellier, et d'un commissaire de la marine. Son port, fermé par 2 môles, éclairé par un phare, est défendu par 2 forts et par la citad. qui domine la v. ; il peut recevoir de petits vaisseaux de guerre, et communique avec l'étang de Thau par un pet. canal du même nom , auquel aboutit le canal delà Peyrade. Cette v. possède 1 collège communal, 1 école de navigation, 1 bourse, 1 caserne, 1 salle de spectacle, des chantiers de construction, des fabr. de cendres gravelées, de sucre, de chandelles, d'eau-de-vie et d'esprits, d'eaux de senteurs et de liqueurs fines renommées, 1 verrerie, 1 manuf. de tabac. On y fabrique des barriques pour vin et eauet-vie, et il s'y fait un comm. considérable en vins, eau-de-vie, esprits, liège, savon, grains, farines, fruits secs, et denrées coloniales. Le cabotage avec l'Espagne et l'Italie y est très actif, et le canal du Midi faciUte ses relations avoc l'intérieur. Le port de Cette fut commencé 011 1666, et c'est de là que date l'accroissement «le la ville. 11,648 habit. ^. A 61. 1/4 S.O. de Montpellier.
CETTIGNO , pet. V. de la Turkie d'Europe, capit. du Monténégro. Elle n'offre de remarquable qu'un couvent ressemblant à une pet. fortcr. , où réside le raladika , évêq., chef du pays. A 7 1. E N. E. de Cattaro.
CETJTA {Abyla), promontoire de l'emp. de Maroc, sit. à l'entrée du détroit de Gibraltar, vis-à-vis de l'anc. mont Calpe. C'est l'une des colonnes d'Hercule.
CEUTA {Septum ou Septa), appelé Sebiah ])ar les indigènes; v. de l'omp. do Marok, sit. dans une presqu'île semi-circulaire , placée à l'extrémité or. du détroit de Gibraltar . et sur
laquelle s'élève , au N. E,, une chaîne de collines appelée Sierra-Almina , dont un sommet , assez élevé , porte le nom de mont Acho. La belle plaine qui s'étend à sa base , vers l'O. , est couverte par la ville de Ceuta , proprement dite, entourée d'admirables fortifications , qui s'étendent jusque sur la Sierra-Almina; ces hauteurs sont aussi occupées par un faub. très agréable , résidence des négociants et des employés, et qui est orné de jardins oîi l'on cultive les "plus jolies fleurs et des fruits exquis. L'isthme qui lie la presqu'île au continent , est entièrement occupé par la citad. , dont les ouvrages ne sont pas moins beaux que ceux de la ville ; elle est entourée d'un fossé plein d'eau , sur lequel est un pont-levis qui la fait communiquer à la ville. Ceuta possède un évêc, 1 cathédrale, 2 couvents, 1 hôpital, 1 école militaire et 1 de pilotage , 5 réservoirs capables de fournir de l'eau pendant 2 ans , et en outre quelques sources et plusieurs puits; mais elle tire ses approvisionnements d'Espagne. Le port est mauvais et elle fait peu de comm. Cette ville fut prise sur les Maures en 1415, par Jean , roi de Portugal , qui la fortifia , la peupla, el y établit un évêc. Lors de la conquête du Portugal par l'Espagne , elle fut occupée par cette puissance, qui l'a depuis gardée , et qui en a fait le plus important de ses présides (lieu d'exil) de la côte d'Afrique. On y compte 3,600 habit., non compris la garnison et les détenus. A 12 1. E. N. E. de Tanger. Lat. N., 55' 54' 4" ; long. 0., 7° 56' 50".
CÉVEKNES , chaîne de mont, de France , qui se prolonge du canal du Midi au canal du Centre, d'abord dans la direction du N. E. jusqu'au mont Pilât, et ensuite au N. Sa longueur est d'env. 120 1., dont 57 depuis le commencement des mont. Noires jusqu'à la source de l'Allier ; c'est à cette partie que s'applique spécialement le nom de Cévennes. On peut lui donner celui de Cévennes mérid., et au reste celui de Cévennes septentr. Nous allons extraire les détails suivants du beau travail de M. Bruguière , sur l'orographie de l'Europe : Le faîte des Cévennes sépare les bassins de la Garonne et de la Loire de ceux du Rhône et de la Saône , ou les eaux de l'Océan de celles de la Méditerranée. Il se subdivise, du N. au S., en mont. Noires, mont, de l'Espinois , mont, de l'Orbe , Garrigues , mont, du Gévaudan , du Vivarais , du Lyonnais , du Beaujolais et du Charolais. Les mont. Noires, dont les premières éminences se montrent au N. de Castelnaudary , s'étendent jusqu'à la source de la Jaur, et ont 14 à 15 1. de long. La Jaur est dominée par les mont, de l'Espinois, dont l'étendue est de 8 à 12 1. La chaîne de l'Orb est ainsi nommée de ce qu'elle donne naissance à l'Orb de Béziers ; elle peut avoir 6 1. de long, et finit aux sources de la Sorgues. A ces mont, succèdent les Garrigues , qui ont 12 à 13 1. Les mont, du Gévaudan renferment la source de la Lozère, et ont 12 à 13 1. jusqu'à la source du Lot. Les mont, du Vivarais sont les premières qui appartiennent aux Cévennes septentr. ; elles ont une vingtaine de 1. de long , et sont immédiatement suivies par celles du Lyonnais , dont l'étendue est à peu près la même. La mont, de Tarare termina la chaîne du Lyonnais , et se trouve être en même tenq* la
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preiiiière des hauteurs du Beaujolais. Celles-ci ont 9 I. de long, et précèdent les mont, du Charolais, lesquelles bordent à l'O. le bassin de la Saône, et ont une étendue de l-i- 1. Les ramifications les plus remarquables des Céveniies sont la mont, de Caune, celles du Lévézcn, les mont, du Vêlai et du Forez, et enfin cette branche connue sous le nom de mont, de l'Auvergne, et qui se subdivise en mont Cézallier, mont Dore et Puy-de-Dôme. Les riv. les plus importantes auxquelles elles donnent naissance sont la Loire, l'Allier, le Cher, l'Indre, la Creuze, la Vienne, la Charente, la Vezère, la Dordogne, le Lot, l'Aveyron et le Tarn. Elles sont riches en minéraux, renferment des mines de fer, de cuivre, de plomb, de houille, et c'est là que se trouvent les bassins houUiers de St.-Étienne, Creuzol et Espinac. Les effets d'anc. éruptions se manifestent de toutes parts dans ces mont. Le tronc mérid. des Cévennes paraît avoir généralement 800 à 1,600 mètres; mais le massif de la Lozère en a i,528. Les 5 branches du N. ont quelques sommités plus remarquables. Celle qui partage ses eaux entre le Rhin et la Loire s'élève à l,b62 mètres au Gerbier de Jones , et a •1,774 au mont Mezène. On a mesuré, dans la branche du Centre , le mont Herbores , qui a 1,657 mètres, et le Puy de MontouUe, qui en a près de 1,652. La branche occ. présente les points culminants de la chaîne; le Plomb du Cantal a 1,858 mètres, et le Puy de Sancy au mont Dore en a 1897.
CEYIiAN' ( Taprobana ) , île de l'océan Indien , près de l'extrémité mérid. de l'Hindoustân , et sur sa côte or., dont elle est séparée par le golfe de Manaar et le détroit de Palk , entre lesquels s'étend une chaîne de récifs appelés Poni-cfjédam, dont font partie les îles Ramasseram et Manaar. Elle s'étend entre les 6" et 10» de lat. N., et les 77° et 80" de long. E. Sa longueur est de 95 1. , sa moyenne largeur de 50, sa superf. de 2,560 1. carr. La surface de Ceylan est montagneuse, surtout dans sa partie mérid., où se trouvent les principales mont. , et entre autres le pic Adam , qui les domine toutes et s'élève à 3,237 pieds (voy. Adam (Pic d') ; au N. il y a de vastes plaines, et sur les côtes des marécages étendus. Le Mahavelly , la riv. la plus considérable, est navigable sur une étendue de 40 1. ; les autres n'offrent cet avantage que durant quelques 1. , quoique quelques-unes soient très commodes pour les communications intérieures. Le climat est très chaud , mais tempéré sur les côtes par les brises de mer, par les vents généraux et les moussons; dans l'intérieur, l'atmosphère est brumeuse et malsaine pour les Européens. Excepté la côte N. 0., qui 2st stérile, presque partout on ne trouve qu'un *ol riche, mais à peine exploité , car les 7/8<=' en sont couverts de forêts. Les plus gr, cultures se trouvent dans les distr. marit., et principafement au S. 0., vers l'emb. de la Kala-Ganga ; h sont les plantations de canelliers. On y recueille , comme ailleurs, du riz, du chanvre d'excellentequalilé, des cocos, du café, de l'arek, des bananes. Le fruit de l'arbre à pain fournit aux Chingulais quinze mets différents. Le bois desapan est indigène de la partie mérid., et les forêts offrent l'ébénier, le bois de fer, le tek , le
cotonnier, le cardamome, le poivrier, le talipot, dont l(ïs feuilles servent de papier et d'éventail, le sagayer, le palmier à sucre. L'éléphant de Ceylan , remarquable par sa force , l'est aussi par sa docilité; l'ours, le léopard, le chacal, l'hyène, lebudle, le sanglier, la gazelle , le daim , le lièvre composent la liste de ses principaux mammifères. Il y a beaucoup deser[)cnl3 .dangereux et de crocodiles. La pèche est abondante, et la côte N. 0. fournit beaucoup de perles, que des troupes de plongeurs vont chercher au fond des eaux. Les mont, de cette île superbe renferment du cristal de roche, des quartz magnifiques, diverses pierresprécieuses, du plomb, de l'elain, du fer, du manganèse, du mercure; ce dernier métal seul est exploité. L'une des productions les plus célèbres de Ceylan est sa canelle. Les navires viennent encore y chercher de l'arek , du poivre, du café, du cardamome, du bétel , du tabac, des cocos, de l'huile de cocos, du poisson salé , des fruits, et y importent des toiles de coton et surtout du riz , parce que les récoltes sont fort loin de répondre à la consommation. J'évalue la popul. de l'île de Ceylan à 1,200,000 habit. , parmi lesquels on comptait au commencement de l'an 1825, 340 à 350,000 chrétiens calvinistes , et plus de 400,000 catholiques, et probablement le double d'individus restés fidèles à leur anc. religion, c.-à-d. au bouddhisme, que professent aussi les indigènes de l'intérieur. Cette popul. se divise en deux branches : les Beddâhs (voy. ce mot), et les Ceylanais ou Chingulais. Ceux-ci sont divisés en 4 castes, semblables à celles des Hindous, dont ils ont les mœurs et plusieurs coutumes ; doux comme eux, ils sont cependant plus intelligents; dans leurs arts , ils ont atteint un certain degré de perfection ; ainsi les étoffes de coton qu'ils fabriquent sont de bonne qualité. Les Chingulais sont bien faits et très agiles. Une pièce d'étoffe dont ils s'entourent les reins , une camisole avec des manches à grands plis, composent leur vêtement ordinaire ; sur la tête, ils portent un bonnet à double pointe ; au côté gauche pend un sabre; dans le sein ils placent un poignard. Les femmes ont les manières aisées des Européennes , et sont plus libres que les autres orientales. Les hommes et les femmes vont pieds nus. Les Beddàhs sont des sauvages presque noirs, perfides et féroces (voy. Beddahs). Les principales villes do l'île sont : Colombo, Point de Galle, Trinkomali et Négombo. — Ceylan , appelée par les indigènes Singala ou Chingala , était connue des Romains et des Grecs , qui la nommaient Taprobana. Ptolémée en fait mention sous la dénomination de Sihmdus. Antérieurement au xvi* siècle, elle était divisée en 6 royaumes , dont les discordes facilitèrent l'arrivée des Portugais , qui s'y ét;iblirent en 1517 , et furent remplacés par les Hollandais, lesquels y restèrent jusqu'à la fin du siècle dernier, que les Anglais s'en emparèrent. En 1815, ils détruisirent le roy. de Kandy, et aujourd'hui ils possèdent l'île entière ; mais elle ne dépend pas de la compagnie des Indes, c'est une possession de la couronne.
CEYRAT, pet. V. de France (Puy-de-Dôme). 1,527 habit, (la corn.). Al 1. 1/i S. de Clermonl-Ferrana.
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CETZXRIAT, bg. de Franco (Ain ) , dans une position agréable, ch.-l. de cant. 1,041 habit, (la rom.). A 2 1. E. S. E. de Bourg.
CETZÉRIXIT , com. de France (Ain). 1,831 habit. A 1 1. 1/2S. 0. deCuloz.
CEZAC, com. de France (Gironde). 1,709 habit. A 3-4 de 1. S. 0. de Cavignac.
CXZE , riv. de France , qui prend sa source dans les Cévennes (Lozère), arrose le départ. du Gard et se jette dans le Rhône , à 2 1. N. 0. de Roquemaure. Cours , 20 1. Elle roule des paillettes d'or.
CZZIMBRA, pet. V. du Portugal (Estremadure) , sur TOcéan , avec un <1 défendu par un fort. 4,250 habit. , la plupart pêcheurs. A 41. 1/2 0. S. 0. deSetaval.
CHABANAIS, pet. V. de France (Charente), sur la Vienne, ch.-l. de cant. 1,774 habit, (la com.). g. 35^. A 5 1. 1/2 S. de Confolens.
CHABEUII. (Cerebelliaca) , pet. v. de France (Drôme) , sur la Viour, ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , des fabr. de draps communs, des papeteries, des tanneries, des mégisseries, des blanchisseries. 4,295 habit. (]a com.). ^ de distribution. A 2 1. 1/2E.S. E. de Valence.
CHABI.AIS , pays des Etats-Sardes , dans la partie septentr. de la Savoie, sur les bords du lac de Genève. Le Faucigny et la prov. de Carouge le bornent au midi. 11 forme aujourd'hui une prov. divisée en 5 mandements , renferment 58 com. et 45,000 habit. Son ch.-I. est Thonon. — Le Chablais fit d'abord partie de la Bourgogne et fut donné an comte Humbert de Savoie, par l'empereur Conrad. D'après les traités de 1814, il doit participer de la neutralité de la Suisse , en cas de guerre.
CHABUS, pet. V. de France (Yonne), sur le Serein, ch.-I. de cant. Elle commerce en vins blancs renommés, recueillis sur son territ. 2,453 habit, ig. A 3 1. 3/4 E. d'Auxerre.
CHABOUS, com. de France (Isère), avec 4 fabr. d'acier, et 2,233 habit. Ail. 1/2 N. du Grand-Lemps.
CHAB017M' , oasis de Nubie , dans le Sennaar, à 6 journées de la v. de ce nom. Ses habit, vivent entièrement indépendants et se nourrissent de maïs.
CHABRIS (Gubris) , bg, de France (Indre), sur le Cher. 2511 habit, (la com.). A 2 1. E. de Selles-sur-Cher.
CHACABUCO , V. du Chili , dans le voisinage de laquelle les indépendants remportèrent une victoire décisive sur les royalistes, en février 1817. A 21 1. N. N. E. de Santiago.
CHACO , vaste contrée des Provinces-Unies du Rio-de-la-Plata , bornée à l'O. et au N. par laBolivia, à l'E. par le cours du Paraguay, au S. par l'Etat de Salla. Sa longueur, du N. au S., est de 190 1. , sa plus gr. largeur, de 140. C'est un pays montagneux et froid vers l'O. , où s'élèvent des plateaux et des chaînes de mont. , ramifications des Andes , mais qui à l'E. se déroule en vastes plaines tantôt couvertes d'efflorescences salines, tantôt noyées par les eaux des débordements des Heuves , et où la chaleur en été est insupporUil)le. Là, coulent le Paraguay et ces deux grands afiluents, le Pilio-Mago et le Rio-Vermejo. Partout où la végétation a'est
trouvée dans des conditions favorables, elle s'est développée grande et superbe; des palmiers de plus de 30 mètres de hauteur , des arbres à à bois dur, la plupart des espèces américaines, les orangers , les citronniers , les oliviers , les pêchers , les figuiers , transplantés d'Europe , couvrent le sol , et au milieu de leurs fourrées épais , les jaguars , les cougouars, les ours , les cerfs d'Amérique et une foule d'autres animaux, trouvent un refuge , tandis que dans les lieux élevés en voit la cigogne, le lama, et que les plaines sont parcourues par des troupeaux de bœufs et de chevaux. Le Chaco est du reste fort peu connu , et est encore totalement occupô par des tribus d'Indiens plus ou moins sauvages.
CHACTÂS, TCHOKTÂS, ou TÊTES- Plates, tribu indigène des Etats-Unis, qui habite principalement dans les Etats de Mississipi et d'Alabanoa , entre la Tembekbi et le Mississipi , et sur les bords des rivières Yaron , Big- Black et Tchicka-Sàhuy. On évalue leur nond)re à env. 25,000, occupant 45 vs. et vgs. Ils sont divisés en 3 tribus , soumises chacune à un chef et subdivisées en clans. Les Chactas montrèrent toujours de grandes dispositions pour la civilisation ; après s'être livrés à la culture du maïs , des légumes et du coton , l'éducation du bétail, ils ont établi plusieurs fabr. et ont consacré le prix du territ. qu'ils ont vendu au gouvernement , à la fondation de plusieurs écoles; le comité américain des missions étrangères a en outre établi chez eux des établissements qui ont réussi au delà de toute attente.
CHAGHJÉIA, CHAGAIT, ou ChaykvÉIF, pays de la Nubie , dans le Dengolah, comprend une étendue de 35 à 40 1. de la vallée du Nil. Ce fl. y forme un gr. nombre de chutes; ses rives , ombragées d'acacias , produisent beaucoup de dourra et d'autres grains , et nourrissent du bétail. Les habit, se divisent en 4 tribus principales , subdivisées en plusieurs autres ; ils sont plus noirs que les Barabras , parlent arabe, sont très instruits, actifs , laborieux, hospitaliers, belliqueux, excellents cavahers, mais inclinés au brigandage. En 1820, leur pays fut conquis par Ismayl-Pacha , et la tribu des Chaykiéh, qui comptait 8,000 cavaliers, entièrement anéantie. On pense que les ruines sit. à l'O. , près des monts Backal et Méraouy, sont celles de l'anc. iVîéroé.
CHAGNY", bg. de France (Saône-et-Loir«) , entre la Dheune et le canal du Centre , ch.-l. de cant. On recueille sur son territ. d'excellent vin. 2,992 habit. ^. ^l. A 3 1. 5/4 N. 0. de Chàlons.
CHAGOS, ou Diégo-Garcia, île de l'océan Indien , au S. de l'archipel des Maldives et au N. E. de l'Ile-de-France, par 7» 20' de lat. N. , et 70o 8' de long. E. Elle est longue et étroite , et a env. 13 1. de circuit. Ce n'est qu'un banc de madrépores recouvert d'une couche de terre si légère , que l'on a été obligé d'en apporter de l'Ile-de-France ; aujourd'hui les côtes sont boisées et on y cultive des légumes, le corator, le bois de fer , le bonnet carré , le bois blanc , le manpou, le figuier de l'Inde. Les grosses tortues franches pesant 500 livres, les tortues caret, les rata , les crabes y sont en gr. nombre. Let
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C(Mes sont (rès-poissoiineusc9. A tous ces avantages , il faut joindre ceux do jouir d'un climat très sain (!t d'une rade spacieuse qui ofTrc un bon mouillage à un grand nondn'e de liàtiments de guerre. Les pet. îles qui l'avoisinent forment avec elle ce que l'on appelle rarchi[)el de Cliagos. Elle a clé découverte par les Portugais . et colonisée , en 1791 , par des Français de l'Ile-de- France.
CHAGRXS, fi. de Colombie (Nouvelle-Tirenade), dans l'isthme de Panama. Après un cours très sinueux, il se jette dans l'océan Atlantique, à Chagrès. Son développement est de 50 1., en gr. partie navigables pour de gr. barques.
CHAGRZS, pet. V. de Colombie (Nouvelle- Grenade), à l'emb. du Chagres, sur un coteau, avec un î défendu par un chàt.-fort en pierre, bâti sur un rocher, mais dont l'entrée est si étroite, qu'il ne peut recevoir que de petits bâtiments. Les Anglais et les Américains y font cependant un comm. important en étoffes, or, argent, viandes salées, morues, ognons, et autres marchandises , ainsi qu'en tabac. Le climat y est très incommode pour les Européens. A IG 1. N. 0. de Panama.
CHAHAIGNES, bg. de France (Sarthe). 1,668 habit. A 11. 0. N. 0. de La Chartre-sur- Loir.
CHÂH-DJEHAN-POITR, V. de l'Hindoustân (Dehly), sur laDouah-Gonih. Elle est grande, riche, et compte plus de 50,000 habit. A 65 1. E. S. E. de Dehly.
CHAHOUANI, Shawanee des Américains, Chaounom des Français, tribu indienne des États-Unis, divisée en un gr. nombre de peuplades , connues sous le nom de Kickapour, Olaganiis, Outchis, Massànis, etc.
CHÂHPOUR, anc. Y. ruinée de Perse (Farsestàn) , dont les ruines couvrent une étendue de 2 1. Elle existait, dit-on, du temps d'Alexandre, et devint la capit. de Sapor. A 25 1. 0. de Chiri\r.
CHAHiIiAC , bg. de France (Indre), sur le Langiin. 2,526 habit, (lacom.). Ali. 3/4 0. de St.-Benoist-du-Sault.
CHAHiIiAND , bg. de France (Mayenne), sur l'Ernée ; ch.-l. de cant. Il y a de belles forges. 2,443 habit. ^ d'Ernée. A 4 1. 1/4 N. N. 0. de Laval.
CHAII.I.É-XX:S-NrARAIS , vg. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 2,084 habit, (lacom.). g3 de distribution. A 4 1. 1/2 >S. 0. de Fontenayle-Comte.
CHAOXOT, vg. attenant à un des quartiers de Parir,, dans sa partie occ, sur les bords de la Seine, qu'il domine.
CHAIXIY, com. de France (Seine-et- Marne). 958 habit. ^ de distribution, 35<>. A 21.S. deMelun.
CHAmi: (La) , île de la Polynésie , dans l'archipel de Paumotou, découverte parCook, qui lui donne 3 1. de long sur 1 1. de large, et pense qu'elle est habitée. Lat. S., 17" 20'; long. 0., 147» 50'.
CHAINGY, com. de France (Loiret). 1,705 lialw,, A 2 1. 1/4 0. d'Orléans.
CHAISE-DIEU (La) , pet. v. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. On y fabrique des dentelles pour Mahnes et l'Angleterre. 1,853
habit, (la com.). ^ de diblribntion. A 5 1. 1/2 E. de r.ridudc.
CHAISE-US- VICOMTE (LA),bg, dc France (Vendée). 2,007 habit. A 2 1. 1/4 Ê. de Bour- Don-Vendée.
CHAKHAR ou KouMOUR , V. de la Russie mérid. , dans la partie or. de la Tchcrkassic, près de Koisou, résidence du khàn des Kasi- Koumouks. On y compte env. 4,000 maisons. A 20 1. 1/2 0. de'Derbend.
CHAX, oasis du Takrour, dans le Darfour. Les habit, vivent indépendants, font la guerre à ceux des oasis voisins pour les vendre, et sont eux-mêmes souvent attaqués par le roi de Darfour, dans le même but.
CHAiiABRE , pet. V. de France (Aude), sur la rive dr. du Lers, à l'entrée de deux vallées fertiles; ch.-l. de cant., chambre consultative des manuf. On y fabrique de bons draps. Au-dessus de la v. s'élève le chat, de Chalabre, où l'on voit la statue en bronze de Bruyères-le-Chàlel , son premier seigneur. 3,145 habit. ^. A 4 1, 1/4 0. S. 0. de Limoux.
CHAIiAIS, pet. V. de France (Charente), sur la Tude, ch.-l. de cant. Elle n'offre de remarquable que le chat, qui la domine. 549 habit, g. A 6 1. 1 /4 S. E. de Barbézieux.
CHAXAMONT, pet. V. de France (Ain), sur un sol bas et humide couvert d'étangs; ch.-l. de cant. 1,422 habit. A 2 1. 5/4 N. de Meximieux.
CHAIiAUX, riv. de France (Nièvre), qui se jette dans la Cure, au-dessous du vg. de Chalaux. Cours, 8 1., dont 7 flottables à bûches perdues.
CHAXDÉEZtr (Chaldei), peuple d'Asie, habit, de la partie mérid. de laBabylonie [Irak-Arabi). L'origine de ce peuple célèbre se perd dans la nuit des temps. Ses mages étaient consultés comme les interprètes des dieux, et étaient renommés par leurs connaissances astronomiques, qui donnèrent naissance à l'astrologie.
CHAliEURS ( Baie des ) , gr. baie du golfe St.-Laurent,au milieu de l'emb. du St. -Laurent.
CHAXilERS, com. de France (Cantal) , sur la Truyère, avec 1 anc. chat, qui sert de prison. 1,489 habit. A 3 1. S. E. de St.-Flour.
CHAXIN ARGUES , com. de France (Cantal) , avec 1 anc. chat, et des foires renommées pour les moutons. 1,500 habit. A 1 1. 2/3 N. E. de Murât.
CHAIXANS , pet. V. de France (Vendée).
3,640 habit, g. A 9 1. N. des Sables-d'Olones.
CHAXXES, com. de France (Sarthe), avec des eaux minérales ferrugineuses et 1 papeterie. 1,258 habit. Cant. du Mans. ^ de Parignél'Évêque.
CHAliONNAIS , anc. pays de France en Bourgogne, et qui est aujourd'hui compris dans le départ, de Saône-et-Loire. Il avait pour capit. Chalons-sur-Saône.
CHAIiONNES OU ChALONNES-SUR-LoirE ,
pet. V. de France ( Maine-et-Loire ) , dans une position agréable, sur la Loire , qui y reçoit le Layon , ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de serges , de siamoises et de mouchoirs , et des distilleries d'eau-de-vie et de liqueurs. 2,393 habit. ^ de distribution. A 4 i. 3/4 S. 0. d'An • gers.
CHA chAions-sur-mabni: ,
ch.-l. du départ, de
CHA
V. de France , Marne, siège d'un évèc
dont le diocèse comprend les 4 arrond. de Châlons, Epernay, Ste.-MenehouldetVitry-le-Français, et le départ, dos Ardennes, ch.-l. de la 2« division milit., tribunaux de 1" instance et de comm., directions des domaines, des contributions-directes et indirectes, conservation des hypothèques , résidence d'un inspecteur divisionnaire, et d'un ingénieur en chef des pontset-chaussées. Châlons est situé au milieu de vastes prairies , et traversé par les deux ruisseaux de Naud et de Maud, qui s'y jettent dans la Marne , dont les eaux coulent au N. de son enceinte, et que l'on passe sur un pont. Il est en général mal percé et mal bâli. On y remarque la cathédrale, d'architecture gothique , et dont le portail , bâti sur la fin du règne de Louis XIII, est d'architecture grecque, l'hôtel de la préfecture , un des plus beaux édifices modernes du départ. , l'hôtel de ville , la porte Ste. -Croix et la promenade du Jard. Cette ville possède 1 chambre consultative de manuf. , 1 société d'agriculture , 1 école roy. d'arts et métiers , 1 bibliothèque publique , i collège communal, 1 jardin botanique, 4 salle de spectacle, 1 dépôt de mendicité, des fabr. d'espagnolettes, serges drapées, toiles, bonneterie, cotonnades et blanc d'Espagne , 1 filât, de coton, et des tanneries et chamoiseries renommées. Il s'y fait un gr. comm . de vins de Champagne, cuirs, blé, lin du pay-s, chanvre, huile de navette, osiers. C'est le lieu natal du célèbre astronome La Caille, et de Perrot d'Ablancourt, le faible et infatigable traducteur des classiques. 42,950 habit. "— Lors de l'arrive-e des Romainsen Gaule, Chèlons était la capit. des Catalauni^ et devint une des principales villes de la Gaule-Belgique ; elle porta le nom de Duro-Catalaunum. Les plaines voisines, appelées Champs Catalauniens, ont été le théâtre de 2 batailles célèbres, celle d'Aurélien et de Tétricus , et celle d'Attila contre les Romains et leurs alliés (4S4). A-iO 1.4 2 (de poste) E. de Paris. Lat. N., 48° 57 16"; long. E. , 2° 1' 46".
CHÂl.OM'S-SnR-SAONE {Cabillonum) , v.
de France (Saône-et-Loire),dans une plaine, sur la rive dr. de la Saône, qui y forme une île où se trouve le faub. St.-Laurent, ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunaux de 4" instance et de comm., conservation des hypothèques, inspection forestière. Elle est bien percée et bien bâtie. On y remarque le quai de la Saône , et 3 promenades, dont l'une est ornée d'un gr. obélisque. 11 y a 4 société d'agriculture, 4 collège communal , 4 bibliothèque publique , 4 salle de spectacle , 4 école de dessin ,mais peu de fabr., Châlons étant par sa position plutôt comm. que manufacturière. Le canal du Centre, qui y aboutit , en a fait l'entrepôt des marchandises expédiées des ports delà Méditerranée et de l'Océan, pour l'intérieur, le Nord et le midi de la France, la Saône, navigable ici, lui ouvrantdes commuuications faciles avec le Rhône et Lyon. Un coche part tous les jours pour cette v. Son principal comm. consiste en plâtre, grains , vins , vinaigre, merrain , chanvre, cuirs, etc. 42,400 habit. — Cabillonum qui était dans le pays des L'ilui, ii'élail d'abord qu'un castrum , qui doit
son aggrandissemenl aux Romains, et ensuite aux ducs de Bourgogne, dont elle fut un moment la résidence. Elle a beaucoup souffert des guerres de religion. A 42 1. N. de Màcon. Lat. N., m^ 46' 53"; long. E., 3° 3^ 53"
CHAIiOSSZ , anc. pays de France dans la Basse-Guyenne, aujourd'hui dans le départ, des Landes. St.-Sever en était le ch.-l.
CHAliUS,pet. V. de France (Haute-Vienne), sur la Tardouière, et qui est divisée en haute et basse , ch.-l. de cant. La foire du 30 septembre, pour chevaux et mulets, est fréquentée. Chalus était autrefois fortifiée, et c'est au siège de cette ville que Richard Cœur-de-Lion reçut la blessure qui causa sa mort (1199). 4,944 habit, (la com.). S. 3^. A 5 I. 4/4 N. 0. de St.- Yrieix.
CHAM, ou plutôt Bau-el-Cham, nom véritable de la Syrie. F^oy. ce mot et le mot Ottoman (Empire.)
CHAMA, v. de l'Ouankârah, sur la Côte d'Or, près de Temb. de la riv. du même nom ; avec le fort St. -Sébastien , appartenant aux Hollandais. A loi. N. E. du cap des Trois-Pointes.
CHAMAGNE, vg. de France (Vosges), sur la Moselle, et qui a vu naître Claude Gelée, connu sous le nom de Claude Lorrain. 594 habit. A 4 1. N. de Charmes.
CHAMAUÈKZS, bg. de France (Puy-de- Dôme), où l'on remarque une église dont la construction remonte au VP siècle. Il y a des papeteries, et dans les env. des mines de houille. 922 habit. A 4/4 de 1. 0. de Clermont-Ferrand.
CHAM A KHI (Nouvelle), v. de la Russie mérid. (Géorgie), dans une plaine, sur l'Aksou; ch.-l. du Chirvan. Elle est entourée d'une bonne muraille, avec fossés, et a été construite après la destruction de l'anc. v. , par Nadir-Chàh ; celleci était à 5 1. N. E. A 38 1. S. de Derbend.
CHAMBERET, bg. de France ( Corrèze) , près de la Soudenne. 2,656 habit. ( la com. ). A 1 1. 3/4 N. 0^ de Treignac.
CEAMBÉRT, v. des États-Sardes, capit. de la Savoie, siège d'un archevêché, et d'un sénat royal ou cour de justice suprême. Elle est agréablement sit. au bord d'une plaine, entre 2 mont., sur les rives de Leysse et d'Abane. Ses anc. murailles ont été abattues et elle n'a conservé qu'un chât.-fort , qui la domine et où l'on trouve une belle église. Les rues de Chambèry sont étroites, tortueuses , d'un aspect sombre et triste , quoique assez bien bâties. On y remarque entre autres édifices la caserne, construite par les Français, et 2 promenades, dont l'une, celle de Vernay, a 6 rangs d'arbres. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance, 1 société d'agriculture , 1 société royale académique , 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, des fabr. de savon, de gaze de soie, de chapeaux, de bas de soie et de laine, de dentelles communes, de clous, d'épingles, 1 raffinerie d'alun et des tanneries. La beauté des env. , la pureté de l'air, l'urbanité des habit. , rendent le séjour de cette fille très agréable ; les femmes sont regardées comme les plus belles de la Savoie. 42,000 habit. Cette v. n'est pas très anc. Après avoir été possédée par des seigneurs particuliers, elle devin tla résidence des ducs de Savoie. Les Français s'en emparèrent en 1792, et ce fut. jusqu'en 4815, lecli.-l.
CHA
(lu dt'j-iart. français du Mont-Blanc. St.-Réal y !i vu le le jour, A 33 1. 0. N. de Turin. Lut. N. , 4> 34'; long. E., 3» 34'.
CHAMBIiY', pet. V. de France (Oise), à rextréinité d'une plaine, sur le ru de Méru; avec beaucoup de belles maisons de campagne el 1 iiibr. de tresses, lacets, cordons et ganses de soie, d'or et d'argent. 1,415 habit. ^. A '6\. 0. de Senlis.
CHAMBOBT, ou ClIAMBONVILLE , pet. V. de France (Creuse), au confl. de la Tardes et de la Youi.se; ch.-l. de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques. Il y a des tanneries, et elle commerce en béUiil. D'après Valois, cette ville aurait été la capit. des Cambiovicenes, et on y voit encore un temple carré en pierre, bâti, dit-on, par ce peuple, et qui forme une des chapelles de l'église Ste.-Yalérie. ^. A 5 1. 1/2 S. E. de Boussac.
CHAMBON fLE) , bg. de France (Loire) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de galons et de rubans de fil et de soie, des forges à acier, 1 fiabr. de coutellerie commune. 3,615 habit, (la corn.). A 1 1. 1/2 S. 0. de St.-Étiennc.
CHAMBOK, com. de France (Haute-Loire).
2,400 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tence.
CHAMBORS, vg. de France (Loir-et-Cher) , sur le Casson, avec 1 beau chat., élevé par François I", d'après les plans du Primatice. C'est l'un des plus l)eaux édifices de France ; il est environné d'un parc de plus de 71. de tour. En 1745, Louis XV le donna au maréchal de Saxe, et plus tard Napoléon au maréchal Berlhier, prince de Wagram. Sous la restauration, on en fit cadeau au duc de Bordeaux. 400 habit. ASl.E.deBIois. ^ de St.-Dyé-sur-Loire.
CHAMBOKT - SOUS ■ UNTGXSSAIGRE , com. de France (Rhône), sur l'Orie. 1,653 habit. A 2 1. N. 0. de Chamousset.
CHAMBOBTUVE, com. de France ( Corrèze). 5,036 habit. A 31. E. d'Uzrehe.
CHAMBBOIS. P^oy. Broglie.
CHAMOum, et plus exactement Chamonî, bg. des Etats-Sardes (Savoie), sur la rive dr. de l'Arve , au milieu de la vallée de Chamouni , au pied du mont Blanc. Il doit sa propriété à l'affluence continuelle des voyageurs qui s'y rendent pour visiter la plus h. mont, de l'Europe. On désigne quelquefois Chamouni sous le nom de Prieuré, du nom de sa paroisse. La vallée de Chamouni, qui forme la partie supérieure de celle de l'Arve, est environnée de pics élevés revêtus de neiges perpétuelles, telles que le Brevent, les Aiguilles Rouges et le mont Blanc, qui la ferme au midi. De vastes glaciers en ont envahi la majeure partie : ce sont la Mer de glace, le glacier du Bosom, ceux du Tour, d'Argentières , des Bois, d'où sort l'Arveyron, sont surtout fort curieux. Le climat y est aussi varié que les expositions, mais en général l'été y est très chaud et l'hiver rigoureux. Cependant elle est bien cultivée, et on y élève beaucoup de bétail et d'abeilles. La vallée de Chamouni a été visitée pour la première fois par les Anglais Pococke et VVnidham, en 1741 , et explorée plus tard par de Saussure. Depuis, l'affluence des étrangers y est considérable. Le bg. offre toutes les ressources désirables, et renferme 1,700 habit, doux, hospitaliers el très industrieux.
CHAMP AGMAO, com. de France (Cantal).
1,7.">7 habit. A 2 I. 1/2 S. 0. de Bort.
CHAMPAGNAC ou Champagnac-DE-Biîi.AiR, cum. do France (Dordogne), sur la Dronne; ch.-l. de cant. 1,150 habit. ^ de Brantôme, et ii 3 1. 1/2 S. de Nontron.
CHAMP AGNAC, com. de France (Haute- Vienne), sur la Tardoise. On y fabrique de bon acier. 1,721 habit. A 3 1. 1/4 S. S. E. de Rochechouart.
CHAMPAGNAT, com. de France (Creuse).
1,980 habit. A 3 1. N. E. d'Aubusson.
CHAMP AGNi:, anc. prov. de France, bornée au N. par la Flandre française, les Pays- Bas autrichiens el la principauté de Sedan , ù l'E. par la Lorraine , au S. E. par la Franche- Comté, au S. par la Bourgogne et le Nivernais , à rO. par l'Ile-de-France et la Picardie. On la divisait en Haute et Basse-Champagne, comprenant 8 pet. pays , la Champagne propre, le Rémois, le Rhélelois, le Perlhois, le Vallage, le Bassigny et la Brie champenoise, qui étaient formées des contrées occupées par les jRemi, les Tricasses, les Senones , les Lingones et les Meldi. Aujourd'hui, tout cela est compris dans les départ, de la Marne, de la Haute-Marne, de l'Aube , des Ardennes, de l'Yonne, de l'Aisne, de Seine-el-Marne et de la Meuse. Lors du démembrement de l'emp. de Charlemagne, la Champagne fut gouvernée par des comtes qui étaient pairs de France, et dont plusieurs se rendirent célèbres par l'éclat de leur cour. Le plus célèbre est le fameux Thibaut, aussi vaillant chevalier que poète distingué. Enfin , elle fut réunie à la couronne par le roi Jean en
CHAMPAGNE, vg. de France (Ain), ch.-l.
de cant. 470 habit. A 5 1. 5/4 N. de Belley.
CHAMP AGSr£-I.Z:S-MARAIS , com. de France (Vendée). 1,583 habit. A 2 I. 0. de Chaillé-les-Marais.
CHAMPAGNE-MOUTON , vg. de France (Charente), ch.-l. de cant. 1,1 55 habit, (la com.). S de St.-Cloud , et à 4 1. 1/2 0. de Confolens.
CHAMP AGNET, vg. de France ( Haute- Saône), sur le Bachin; ch.-l. de cant. On y fabrique des tissus de coton , et il y a sur son terril, des mines de houille. 1,729 habit. ^ de distribution, ^ssf^- A 5 1. E. N. E. de Lure.
CHAMPAGNOU: , bg. de France (Jura), au pied du mont Rivel , sur l'Ain ; ch.-l. de cant. Il y a des forges et 1 tréfilerie. C'est le rendez-vous des rentiers de Grandvaux. 2,954 habit, (la com.}. ^. «^swÇ. A 4 1. 1/4 S. E. de Poligny.
^CHÀMPAUBERT, vg. de France (Marne), oiî les Russes furent Ijattus, en 1814, par un corps de l'armée française. 178 habit. 5^ de Baye. A 5 1. S. S. 0. d'Épernav.
CHAMPDENIERS, bg. dé France ( Deux- Sevres), sur la Sèvres-Niortaise ; ch.-l. de cant. Il y a 1 chapellerie, 1 tuilerie et des tanneries et il s'y tient 8 foires considérables de bétail ' fréquentées par des Basques, des Navarrais et autres Espagnols. 1,380 habit. ^ de distribution. A4 1. N. de Niort.
CHAMP -DES -OISEAUX (Le) , hameau de France (Seine-Inférieure) , dépendant de ,a com. de Rouen. 1,500 habit.
ÊHA
CHAl*n?-l>IT-BOUI.T, com. de France (Calvados). 1,719 habit. A 1 1. 3/4 S. S. E. de St.- Sever.
CHAKCPXIX, bg. de France (Puy-de-Dôme), gur la Corèze; ch.-l. de cant. 1,458 habit, (la com.). S et à 2j. 1/2 N. 0. d'Issoire.
CHAMPÉTIÈRES , com. de France (Puyde-Dôme). l,o59 habit. Ail. 1/4 S. 0. d'Ambert.
CHAMPCENETEUX , com. de France (Mayenne). 1,847 habit. A 1 1. N. de Bais.
CHAMPIGNT - SUK ■ MARNE , bg. de France (Seine), près de la Marne , avec des carrières de pierre et des fours à chaux. 1,439 habit. ^ de distribution. A 3 1. E. S. E. de Paris.
CHAnrPIGirr-SUn-TONKE , com. de France (Yonne). 1,608 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Vi!leneiive-la-Guiard.
CHAMPliAiN, lac des États-Unis, entre les États de New-York et de Vermont. Il s'étend jusqu'aux frontières du Canada, et a env. 59 1. du N. au S. ; mais sa largeur est très irrégulière. Au midi , ce n'est qu'une espèce de rivière étroite ; ensuite elle augmente jusqu'à 6 1. 1/2, et les eaux deviennent tellement profondes qu'elles sont navigables pour les plus gros navires. Ce lac reçoit le Missisqui , la MoeHe, l'Onien, rivières navigables, et s'écoule au N. dans le St.-Laurent par la Richelieu ; au S., le canal Champlain le fait communiquer avec l'Hudson. Il y a sur ses bords quelques endroits dont le plus important est la v. de Burlington. Ce lac est très poissonneux, renferme une soixantaine d'îles, et offre des sites pittoresques. Son nom vient de Samuel Champlain qui le découvTJt en 1608.
CHAMPliATREUX , hameau de France (Seine-et-Oise), sur la roule de Paris à Amiens, avec 1 très beau chat, de la famille Mole. 30 habit. A 5/4 de 1. S. de Luzarches.
CHAMPUTTE , pet. V. de France (Haute- Saône), sur le Saolon; ch.-l, de cant. On y fkbr. des toiles, des droguets et des chapeaux, et il y a 1 blanchisserie de cire. Elle commerce en vins et grains. 5,083 habit. ^. 35^. A 4 1. 1/2 N. N. 0. de Grav.
CHAMFMOTTEnX, vg. de France (Seineet-Oise), dont l'église renferme le tombeau du chancelier de l'Hôpital, réparé dernièrement par les soins de M. Aubernon , préfet du départ., et ornée d'une statue de l'archange Michel par M. Marochetti. 409 habit. ^ de Gironville, et à 3 1. 1/2 S. E. d'Étampes.
CHAMPNIERS , com. de France (Charente) , avec des moulins à huiles et des tuileries. Il s'y tient des foires à bétail très fréquentées. Son territ. produit beaucoup de safran. 4,mi habit. A 2 1. N. N. E. d'Angoulème.
CHAMPRONB ou ChAMPROND EN GatINE , bg. de France (Eure-et-Loir). Il commerce en charbon. Sur son territoire se trouvent des touibières, des mines de fer et des forges. 900 habit. ^. A 4 1. 5/4 E. N. E. de Nogentle-f5otrou.
CHAMPS, com. de France (Cantal). 1,756 lial.it. A 1 LE. deBort.
CHAMPSAUR, anc. pays de France, dans le Dauphiné, avec le titre de duché. Il fait
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partie des départ, de l'Isère et de la Drôme. St.^ Bonnet, ch.-I
CHAMPSECRXT, com. de France (Orne), avec 5 fourneaux , 2 forges et 1 fonderie. 4,240 habit. AIL 5/4 E. N. E. de Domfront.
CHAMPTOCÉ , bg. de France ( Maine-et- Loire), près de la rive dr. de la Loire, à l'extrémité d'un pet. lac. 1,923 habil. (la com.). «^wsCj;. AILE. d'Ingrande.
CHAMPTOCEAUX, bg. de France ( Maineet-Loire j , sur la rive dr. de la Loire, ch.-l. de cant. 1,479 habit, (la com.). ^ d'Ancenis, et à
5 I. 3/4 N. 0. de Beaupréau.
CHAMPVJESTT, vg. de Suisse (Vaux), lieu
natal de GabrielIe-de-Vergy. A 7 1. N. de Lauzanne.
CHANAAJJ, terre promise, selon l'Écriture, à la postérité d'Abraham. C'était la Palestine {voy. ce mot).
CHANAC, pet. V. de France (Corrèze), sur la rive gau. du Lot, ch.-l. de cant. On y fabrique de la serge. 1,881 habit. A 2 1. 1/4 S. S. E. de Marvejols.
CHANCAT, V. du Pérou (Lima), sur l'Océan , à l'emb. de la Chancay , qui y forme un beau <1> . Elle est très peuplée. A 14 1. N. N. 0. de Lima.
CHANCEAUX, bg. de France (Côte-d'Or), dans les mont, de la Côte-d'Or , aux sources de la Seine. Il commerce en confitures d'épines viiiettes. 559 habit. ^ de distribution. 35^. A
6 1. 2/3 E. de Seraur.
CHANDAI , vg. de France ( Orne ) , sur
l'Yton , avec 1 usine à tôle et à cuivre , 1 tréfilerio de laiton , 1 briquerie , 1 papeterie. 914 habit. S de distribution. 35*?. A 6 1. 3/4 N. N. E. de Mortagne.
CHANDERNAGOR , v. de l'Hindoustân (Bengale), appartenant à la France. Elle s'élève sur la rive dr. de l'Hougly, à 7 1. N. de Calcutta, dans une position agréable et salubre. Ses rues sont droites, bien percées; ses maisons, bâties en briques, ont généralement 2 étages, avec des toits en terrasses , et plusieurs sont ornées de colonnades. Jadis cette v. était florissante , mais c'est à peine si aujourd'hui elle fait quelque comm. en brocard , camelot-, salpêtre et rhubarbe dite de Tartarie. En 1812, on y comptait 41,577 habit. ; aujourd'hui ce nombre est infiniment diminué, et l'herbe y croît dans les rues. Chandernagor fut cédée aux Français en 1076, et ils la fortifièrent. Forcée de se rendre aux Anglais à l'époque de la révolution , ils la démantelèrent, et la rendirent dans cet état en 1814. Lai. N., 22' 51' 26''; long. E., 86° 9' 51".
CHANGAIiIiAS , peuple nègre qui habite en Nubie et en Abyssinie les distr. frontières de l'une et de l'autre sur toute leur étendue, depuis l'origine du Bahr-el-Azrek jusques au delà du Takzé. Ils habitent auN. du Tigre les plaines qui séparent les plateaux du Sennaar. Ce sont des pays montagneux , et en gr. partie couverts de forêts. Les Changallas sont d'une stature médiocre , et par leurs formes coporelles , ainsi que par leur couleur noire , ils ressemblent iidiniment aux Papouas de la Nouvelle-Guinée , ainsi que je l'ai dit dans l'ouvrage intitulé : Océanie; ils sont généralement nus, et redoutent les Bicharyés , ainsi que les Abyssins. Dans la saison
CIIA
pluvieuse ils habilont les cavernes , mais dès que le pays est redevenu habitable, ils y descendent, et se logent alors sous des cabanes de peaux dont la carcasse est formée des branches d'un arbre abaissé jusqu'à terre , el lii ils se livrent à la chasse de tous les hôtes de leurs contrées, l'autruche , l'éléphant et même la sauterelle. Ils se servent de grands arcs, d'une élasticité extraordinaire, et ce sont d'habiles tireurs; et cependant ils peuvent à peine se défendre contre les agressions des Abyssins, qui les tracjuent comme des bètes féroces pour les réduire en esclavage.
CHANGE, corn, de France (Mayenne), sur la Mayenne. 2,004 habit. A 3/4 de i. N. de Laval .
CHANGÉ, com. de France (Sarthe). 2,726 habit. A i I. i/^ E. S. E. du Mans.
CHANG-HAI, V. de Chine, l'une des plus commerçantes et des plus manufacturières du Kiang-Sou. On y fabrique une quantité considérable de toiles. A 8 1. N. E. de Song-kiang.
CHANG-HAÏ-KOUAN, V. fortifiée de Chine , regardée comme la clef de la prov. de Ching-King. Elle est sur le golfe deLeao-Tonng, près de la tjrande muraille. Lat. N., 40° 2' 30''; long. E., HT» 29' 56".
CHANIXRS, com. de France (Charente- Inférieure). 2,719 habit. Ali. 5/4 S. E. de Saintes.
CHAN-SI, prov. de Chine, sit. entre les 34» et 41 "de lat. N.,etles 107»etH2''delong.E., entre la Mongolie au N., dont elle est séparée par la grande muraille ; celle de Pe-tchi-li à Î'E. , celle de Ho-nan au S., celle de Chan-si à rO. On évalue sa superf. à 9,600 1., et sa popul. à près de 10,000,000 d'habit, d'une constitution robuste et d'un caractère doux et affable. On y recueille beaucoup de raisin que l'on fait sécher, et du musc en abondance ; il y existe de l'azur pour colorer la porcelaine, et de la houille dont on fait usage partout en place de bois. Les Chinois prétendent que le Chan-si fut le premier séjour de leurs ancêtres. Cette prov. est divisée en 9 départ., 6 arrond. et 60 distr., plus 19 arrond. relevant immédiatement du gouverneur de la prov. Thaï-Youan, ch.-l.
CHANTHIiIiE (Cantilia), pet. V. de France (Allier), sur la-Bouble , ch.-l. de cant. Elle commerce en vin. 1,653 habit, (la com.). ^ de distribution. A 3 1. 1/2 N. de Gannat.
CHANTELOUP, com. de France (llle-et- Vilaine). 1,554 habit. A 4 1. N. N. E. de Bain.
CHANTENAT, bg. de France ( Loire-Inférieure ), sur la Loire. 2,901 habit, (la com.). A 1/2 1. S. 0. de Nantes.
CHANTnx-r, bg. de France fOise), sur la Nonette et sur la route de Paris à Amiens , contigu à la forêt du même nom. On y remarque une belle rue bàlie par Louis-Joseph de Bourbon, avant-dernier prince de Condé et 1 hospice fondé par ce prince. Des vastes bâtiments formant ce que l'on appelait le chat, de Chantilly, il ne reste que le pet. chat., le chat. d'Enghien et les écuries, dont l'architecture est un chef-d'œuvre; le gr. chat, a été démoli pendant la révolution ;'ttn*Parc magnifique embellit ce séjour. L'église de Chantilly renferme la tombe de l'amiral de Colignv. Ce bg. possède
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1 fabr. de porcelaine et 1 de cadis, i flIat. de coton, tissage et impression, et on y fabrique de la di'nt«*lle. Chantilly ne prit di; rinii)orlance qu'après sa donation par Louis XIII à la princesse de Condé , et le grand Condé en fit son séjour favorii 2,524 habit, (la com.). 5-^. «^sC. A y l.N. de Paris. ^ k=^ -^=>
CHANTONNAT, bg. de France (Vendée), ch.-l. de cani. 2,532 habit, (la com.). ^. A 6 I. 1/2 E. de Bourbon-Vendée.
CHAN-TOUNG, prov. marit. de Chine, sit. entre les 230 et 59« de lat. N. , et les 113o et 120'^ de long. E. , bornée au N. par le polfe de Pi-tchi-li , à TE. par la mer Jaune, au S."" [ic les prov. de Kiang-sou , An-hoéi et Ilo-na , à rO. parcelle de Pé-tchi-li. Sa superf. peut être d'env. 11,550 1. carr. Sa popul. est portée à plus de 12,000,000 d'ames. Outre les vers à soie , on y élève aussi une espèce de chein'Ile (phaîœna serici), qui, selon le P. Grosier, donne une soie plus solide et plus durable que la soie ordinaire. Le Chan-Toung est divisé en 10 départ. , 9 arrond. , et 91 distr., plus 2 arrond. relevant immédiatement du gouverneur de la prov. Tsi-Nan , ch.-l.
CHANTRIGNE , commune de France ( Mayenne). 1,857 habit. A 2 l. 3/4 N. E. de Mayenne.
CHANU, com. de France (Orne), avec des clouteries. 2,662 habit. A i L 1/4 S. E. de Tinchebrai.
CHANZEATJX, com. de France (Maine-et- Loire). 1,774 habit. A 1 I. S. de St.-Lambertdu-Lattay.
CHAOHINO , V. de Chine ( Tche - Kiang ), dans une vaste plaine ; ch.-l. de départ. Elle est coupée de canaux et est très saine ; ses rues sont droites , pavées en pierres blanches, matéi 'aux dont sont aussi construits les maisons et les arcs de triomphe. C'est parmi ses habit, que les gr. fonctionnaires choisissent ordinairement leurs secrétaires, parce qu'ils passent pour être très versés dans la connaissance des lois. Elle fait un gr. comm. en très bon vin chinois, récolté sur son territ. Lat. N. , 30>^ 6' 0" ; long. E., 118" 11' 41".
CHAO - TCHEOU , v. de Chine (Kouang- Toung), au confl. du Si-ho et du Tong-ho, qui forment le Pékiang; ch.-l. de départ. Les maisons et les boutiques y sont belles. Elle a des fabr. de nankins, et comm. en huile. Sa popul. est de 10,000 familles. A 43 1. N. de Canton.
CHAOURCE [Catiisiacum)^ pet. v. deFrance (Aube), sur l'Armanie; ch.-l. de cant. 1,534 habit, (la com.). A 4 1. S. 0. de Bar-sur-Seine.
CHAPAIiA, le plus gr. lac du Mexique, dans l'état de la Guadalajara. Il a 30 I. de long sur 8 à 10 de large, et renferme plusieurs îles. Le Bio-Grande de Santiago le traverse.
CHAFAREHiIiAN , cora. de France (Isère).
2,541 habit. S. 35rfî. A 11 1. N. de Gre^ noble.
CHAP-DE-BEAUFORT , com. de France (Puy-de-Dôme). 2,051 habit. A 2 I. N. de Pont- Gibaud.
CHAPEI.Z.E-AGNON(La), com. de France rPuy-de-Dôme). 2,817 habit. Ail. 3/4 N. de St.-Amand-Boche-Sarine.
CHAPEU.E-AU-BOIS (La), com. de France
CHA
CHA
O'osges). 2,S40 habit. A 1 1. 1/2 0. S. 0. de Xertigny.
CHAPEIXE- BASSE- MER (L\), com. de France (Loire-Inférieure), 4,244 habit. A 4 1. E. N. E. de Nantes.
CHAFIXIii: - D'AUGNE ( La ) , com. de France (Sarthe). 4,553 habit. A 3 1. 0. N. 0. de La Flèche.
CHAPEXUE-D'ANGUIIXON' (Là) , pet. V.
de France (Cher), sur la pet. Saudre; ch.-L de cant. Il y a des forges. 70G habit. ^ de distribution. 35^. A 7 1. 0. deSancerre.
CHAFEIXE - B'ARMENTIÈRES ( Là ) , com. de France (Nord). 1,889 habit. Cant. et ^ d'Armentières.
CHAPELIiE-BE-GniNCHAT (Lx ), com.
de France (Saône-et-Loire), sur la Mauvaise, près de la Saône, ch.-l. de cant. 4,894 habit. ^ de Romanèche. A 21. 2/3 S. de Màcon.
CHAPEI.I.E-DES-raARAIS (La), com. de France (Loire-Inférieure). 4,855 habit. A 5 1. O. de Pont-Château.
CHAFEIXE-EN-VERCORS ( La ) , Vg. de France (Drôme), dans une vallée, ch.-l. de cant. n commerce en bois, charbon, bétail. 42,000 habit, (la com.). A 5 1. 4/4 N. de Die.
CHAFEIXE- JANSON (La) , com . de France (Ille-et-Vilaine). 2,015 habit. Ail. 3/4 E. de Fougères.
CHAFEZXE-I.A-REIM'E (LA),bg. de France (Seine-et-Marne), sur une éminence; ch.-l. de cant. Il est pourvu d'eau au moyen d'un puits de 216 pieds de profondeur. 976 habit. ^ de distribution, ^wf?. A 3 1. 4/4 S. 0. de Fontainebleau.
CHAFEI.IJ:-M0CHE (La), com. de France (Orne). 2,84 G habit. A 4 1. 4/4 0. N. 0. de Couterne.
CHAFEI.I.E-ST.-I>ENriS (La), vg. de France (Seine) , qui commence aux murs de Paris, à la barrière St.-Denis, et forme le prolongement de la rue du faubourg St.-Denis. Il est très long, et renferme diverses fabr., beaucoup d'auberges pour les rouliers arrivant à la capit. , des entrepôts, etc. Il s'y tient tous les jeudis un marché à porcs pour l'approvisionnement de Paris. 4,216 habit. ^ de distribution.
CHAFEI.IJE-ST.-I.AURENT (La), COm.
de France (Deux-Sèvres). Il s'y tient de gr. marchés à bétail. 4,355 habit. A 2 1. E. N. E. de Moncoulant.
CHAFEIJ.E-ST.. SAUVEUR (La), com.
de France (Saône-et-Loire). 4,844 habit. A 11. 4/4 S. de Pierre.
CHAFEI.I.E-SOUS-ROUGEMONT ( La) , OU Kappelen , com. de France (Haut-Rhin). 744 habit. ^ de distribution. A 4 I. N. E. de Belfort.
CHAFEI.I.E - SUR -ERDRE ( La) , vg. de France ( Loire-Inférieure ) , sur l'Erdre; ch.-l. de cant. 2,207 habit. A 2 1. N. de Nantes.
CHAFEI.I.E-SUR-I.OIRE (La) , com. de France (Indre-et-Loire). 5,653 habit. ^ de distribution. A 3 1. 1/2 N. de Chinon.
CHAFEI.I.E-VOI.AND (La), com. de France (Jura). 1,907 habit. A 2 1. N. 0. de filetlerans.
CHA»OMOST, com. do Fiance (Rhône).
On y fabrique des peignes d'acier pour toutes espèces de tissus. Il y a sur son territ. une couche de baryte pure. 1,478 habit. A 1 1. N. 0. de St.-Genio-Laval.
GHAFUS , forter. de France (Charente-Inférieure), sur l'Océan, vis-à-vis de l'île d'Oléron, pi. de 2e classe. AJi 1. 1/2 N. 0. de Marennes. CHARBOITNIERES - I.ES - VIEUXES , com. de France (Puy-de-Dôme). 2,159 habit. A3I.1/2N.O. deRiom).
CHARENSAT , com. de France (Puy-de- Dôme). 1,676 habit. A 4 I. 0. S. 0. de St.-Gervais.
CHARENTE, fl. de France, qui prend sa source au vg. de Cheronac (Haute-Marne), avant le départ, de la Charente, en passant par Ruffec , Angoulême , Jarnac et Cognac , puis celui de la Charente-Inférieure où il baigne Saintes, Taillebourg, Tonnay-Charente et Rochefort, et se jette dans l'océan Atlantique , vis-à-vis de l'île d'Oléron. Il coule généralement de l'E. à l'O. ; cours 77 1., dont 20 flottables depuis Ci- •\Tay jusqu'à Montignac , et 41 navigables jusqu'à la mer, au moyen de 23 écluses et de la marée. Les principaux affl. sont la ïourve, la Né, laSeugne, àgauc. ; le Lemps, la Routonne , à dr.
CHARENTE, départ, de la France occ, formé de l'anc. Angoumois et de quelques parties du Limousin , du Poitou , de la Saintonge et du Périgord. Il tire son nom de la Charente. Il est sit. entre 45" 42^ et 46" T de latit. N., et 1° 22' et 2° 46' de long. 0., et borné au N. par les départ, des Deux-Sèvres et de la Vienne, à l'E. par celui de la Haute-Vienne, au S. par celui de la Dordogne, à l'O. par celui de la Charente-Inférieure. On évalue sa superf. à 654,685 hectares; sa surface est très accidentée. Au N. E., on remarque un prolongement des mont, du Limousin, dont les ramifications limitent au N.O. et au S. E. le bassin delà Charente. Le sol y est éminemment calcaire, et présente, comme tous ceux de cette nature, des gouffres, des cavités et des cavernes nombreuses , qui donnent lieu à des phénomènes curieux. Ainsi la Tardouère et le Bardine disparaissent dans des goufres pour reparaître, à ce que l'on croit, sous le nom de Touvre ; les collines qui bordent la première de ces deux rivières sont composées déroches perforées de cases immenses, dont la profondeur, la forme, la nature offrent un spectacle très singulier ; celles de Ramagne se font particulièrement distinguer. Les principales rivières sont la Charente qui y est en grande partie navigable; la Vienne, qui ne jouit pas du même avantage, la Dronne, enfin la Tardouère. Le climat y est doux , l'air pur, mais un peu plus froid dans l'arrond. de Confolens que dans le reste ; les brumes et les brouillards y sont rares, mais on y rossent souvent de violents ouragans. Le sol est généralement assez fertile. La {X)rtion de l'arrond. de Confolens, qui faisait partie du Limousin, est couverte d'une couche de terre végétale assez épaisse ; cet arrond. ^ par la nature granitique de ses roches, est plus humide que les autres dont le sol spongieux boit toutes les eaux ;^ aussi y voit-on de gr. étangs. Les productioîis du sol consistent en froment, omis, seigle, orge, avoine, c(.lza,
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menllie , pavots, lin ; la commune de ('hampniers est la seule qui ait conservé la culture du safran , autrefois très répandue ; le pastel , la gaude , la garanc* y viennent naturellement, mais ne sont pas utilisés. 11 y a pou d'arbres fruitiers, et les forêts n'occupent guère plus de 24,897 hectares. Les vignobles y sont très étendus et donnent une gr. quantité de vins , presque tous convertis en eaux-de-vie renommées , dont les plus connues sont celles de Cognac. Le sol est favorable aux prairies, et la culture du trèfle , de la luzerne, du sainfoin y est générale ; on y élève peu de chevaux , assez de mulets, d ânes et de moutons dont la race est peu soignée. Les porcs forment un objet de comm. important , et la volaille y est très abondante. Il y a peu de gibier; mais les loups et les renards y sont assez nombreux , ainsi que la loutre et le blaireau. Les roseaux de la Touvre et de la Charente sont f-euplés de poules d'eaux et autres oiseaux aquatiques. Les rivières et les étangs sont très poissonneux. L'antimoine, le fer, le plomb , le gypse , la pierre à bâtir et la pierre meulière sont les minéraux les plus abondants. L'industrie y a pour objet l'exploitation des mines de fer, le travail des forges et des fours à chaux,. la fabrication des toiles, cordages, draps , chapeaux , huiles de graines, papier renommé, cuir, tuiles, porcelaines, faïence, et la distillerie des eaux-de-vie. La quantité de ces dernières expédiée à l'intérieur et à l'étranger peut être évaluée à 3S,000 barriques. On en exporte aussi des vins rouges et blancs , du bois de construction, de chauffage, de meimiserie et de charronage, des charbons, clous, fer fondu et forgé, papiers, genièvre, graine de lin, etc. , et on y importe du blé, des planches de sapin, de l'avoine, etc. Le port de l'Houmeau , à Angoulème, peut être regardé comme le principal entrepôt de comm. Le pays est traversé par 12 routes royales et départementales, dont la plus importante est la route de Paris à Bayonne. On évalue les revenus du sol à 18,000,000 de fr. ; le principal des contributions foncières, personnelles et mobilières à 2,200,000 fr. Ce départ, fait partie de la 20« division militaire, du 26<= arrond. forestier, du diocèse d'Angoulème, de l'académie de Bordeaux, et ressortit à la Cour royale de cette v. Il est divisé en 5 arrond. : Angoulème, 132,323; Barbezieux , S6,077 ; Cognac, 52,301; Confolens, 68,S83, et Ruffec S8,fi8i , subdivisés en 29 cant. qui comprennent 455 com.; Angoulème, ch.-l.
CHARENTE-INFÉRIEURE, départ, de la France occ. , formé de la Saintonge et de l'Aunis. Il tire son nom de sa position , par rapport au cours de la Charente. Il est sit. entre les 43" W et 46» 22' de lat. N., et les 2" 17' et 5» 50' de long. 0., et borné au N. par celui de la Vendée, au N. E. par celui des Deux-Sèvres, à l'E. par celui de la Charente , au S. par celui de la Gironde et à l'O. par l'océan Atlantique , qui le baigne sur une étendue de 22 1. ; au S. 0. il borne la Gironde, sur une longueur d'à peu près 10 1. La surface de ce départ, est en géné- ^ral plate ; la partie or. est couverte par quelques chaînes de collines peu élevées , dont la hauteur ne népasso gnf.v^ 7-0,0 métros. A TO., vers la I
mer, la pluino se termine par des duxwi ui i(t«f , tourmentées par les vents , par des fidaiscj; blanchâtres , d'un triste aspect , ou se changi en vastes marais, dont les exhalaisons nuisent à la pureté de l'air. Excepté les bords riants de la Charente, couverts de prairies, encaissés entre des coteaux magnifiques, le reste du pays est peu diversifié. Dans quelques parties, les terres hautes offrent un fond riche ; mais elles sont plus communément trop sèches et propres seulement à la vigne et aux bois ; ceux-ci ne couvrent cependant qu'env. 40,000 hectares; au S. E. de Jonsac, les collines sont couvertes d'un grès quartzeux, où le pin seul peut réussir. L'aspect des marais est monotone ; ceux que la maui de l'homme a mis à l'abri des inondations, sont très productifs. Dans les vallées, sur le bord des riv., on trouve des prairies de bonne qualité, qui nourrissent un gr. nombre de bœufs , de chevaux estimés et de moutons de race croisée avec des mérinos. La Charente traverse le pays au centre; sa frontière N. est arrosée par la Sèvre-Niortaise, celle du S. E. par la Dronne ; les autres riv. sont la Boutonne et la Seugne , affl. de la Charente, et la Seudre, tributaire de l'Océan. Le climat y est tempéré et sain , excepté dans le voisinage des marais. Malgré la nature généralement crayeuse et sablonneuse du sol , les terres cultivées donnent une gr. abondance de céréales et de légumes, du chanvre , du lin , des fruits , du safran , de la moutarde et du trèfle. Les vignes couvrent un 6e du territ. (105,000 hectares) , et on évalue la valeur de leurs produits annuels à env, 20,000,000 de fr. ; la majeure partie est convertie en eaux-de-vie, aussi estimées que celle de Cognac ; les vins rouges sont moins estimés que les blancs. Les marais se divisent en marais salants et en marais desséchés, entourés de digue* et de canaux, dont l'entretien fait l'objet de 114 associations particulières. Les marais salants sont regardés comme les plus beaux de l'Europe; les plus remarquables sont ceux du Brouage et de l'ile d'Oléron, qui donnent des sels recherchés pour leur légèreté. L'habitant de la Charente est plutôt agricole , vigneron et commerçant que manufacturier. Il n'y a que quelques fabr. de draps et autres lainages , de poterie ; la distillerie des eaux-de-vie seule y est très active. Ce départ, est l'un des plus commerçant de la France occ. La Rochelle est son port le plus important; viennent ensuite ceux de Rochefbrt, Marennes, Royan et celui de Marans,qui reçoit au moins les deux tiers des productions du départ, et de ceux de laVendée et des Deux-Sèvres; l'îlo de Rhé a 3 ports, et celle d'Oléron 2. On exporte de ces divers endroits une quantité considérable de grains, sels, vins, eaux-de-vie, vinaigre, bétail, volaille, en échange desquels on reçoit des bois, planches, morues, rougères, fer et denrées coloniales. Les armements pour la pèche de la morue et de la sardine , pour les colonies et les îles, le cabotage, la pêche des huîtres vertes , dont il y a un parc à Saintes , la récolte des varecs , pour engrais, sur la côte 0. de l'île de Rhé , occupent un gr. nombre de bras. La Gironde et la Charente, qui sont navigables ici dans tout leur cours , la Boutonne et la Sèvre, qui le sont en partie , 19 gr. mnt^s royales ot dé-
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partementa.es facilitent le comm. intérieur. On évalue le revenu territorial à 22,300,000 fr.; le principal des contributions foncière , personnelle et mobilière est de 2,900,000 fr. env.
Le départ, de la Charente-Inférieure a une popul. de .460,2'(5indi\ndus et est partagé en 6 arrond. : La Rochelle (82,076 habit.). Rochefort (o7.2331, St.-Jean-d'Angely (81,775), Marennes (50,808), Saintes (104,8"») et Jonsac (82,322) ; en 39 cant. , comprenant 480 com. Il fait partie de la H « div. militaire, du 26« arrond. forestier, du diocèse de La Rochelle , de l'académie de Poitiers, ressortit à la cour royale de cette v. et envoie 7 députés à la législature. La Roclielle, ch.-l.
CHARENTON, pet. V. de France (Cher), sur la Marmande, ch.-l. de cant. Elle possède des forges. 1,505 habit. A 2 1. 1/2 E. de St.- Amand-Mont-Rond .
CHARI»JTON-I.x:-FONT , bg. de France (Seine), bàli en amphithéâtre, sur la rive dr. de la Marne, que l'on y passe sur un pont et qui se jette près de là dans la Seine ; ch.-l. de cant. Il renferme quelques maisons de campagne, jouissant de vues superbes. 2,527 habit. ^. A
I 1. 1/2 S. E. de Paris.
CHABXBJTON-SAIM'T-MAURICi: , vg.
de France (Seine) , sur la riv. dr. de la Marne, contigu à Charenton-le-Pont, à l'E. On y remarque la maison royale d'aliénés, l'une des plus belles qui existent en Europe. Il y a 1 fabr. de produits chimiques. 1,449 habit.
CHARIA (El-) ou El-Cheria, ou Arden, nom donné par les Arabes à l'anc. Jourdain. Il sort du pet. lac de Houle , dans TAnti-Liban , traverse le lac marécageux de Maron, puis celui de Tabariéh, qui est la célèbre mer de Galilée, et se jette enfin dans la mer Morte ; il coule toujours du N. au S. Son cours est d'env. 56 1. Ses eau\ sont troubles , mais poissonneuses.
CHARITÉ (La), pet. v. de France (NièvTe), agréablement sit. au pied d'un coteau planté ue vignes , siu' la rive dr. de la Loire , qui y forme une pet. île où s'élève un pet. faub. et que l'on y passe sur 2 ponts, dont l'un est en pierre et l'autre en bois. On y remarque 2 pet. promenades et les bâtiments d'une anc. fabr. de boutons. Elle commerce en grains, fer, bois à brûler et charbon pour l'approvisionnement de Paris.
II y a dans les env. de riches mines de fer. 4,583 habit. — La fondation de cette v. remonte au viiF siècle. Un monastère s'éleva au bord de la Loire, et les habit, de la v. de Seyr, qui était près de là, vinrent se fixer autour, abandonnant leur anc. séjour. La nouvelle v. , après avoir été détruite plusieurs fois, fut rétabhe au xii« siècle. Son nom lui fut donné à cause des gr. aumùnesque faisait le couvent. ^. «^*<?. A 61. N. N. 0. de Nevers.
CHARliEROI, pet. v. de Belgique (Hainaul), sur la Sambre, place forte de 5* classe, etc. On y remarque l'église St.-Louis. Elle iwssède des fabr. d'étoffes de laine, de quincaillerie, de canons de fusil, de clous, de savon, de tabac, des raffineries de sel et de sucre, des verreries
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règne de Charles II , roi d'Espagne. A 8 1. 1/4 E. de Mons.
CHARiJCSTO^riir, v. des États-Unis, la plus importante de la Caroline du Sud. Elle s'élève sur une langue de terre formée par la jonction de l'Ashley et de Cooper, qui au-dessus se rendent dans la rade; 5 forts' la défendent. Ses rues sont larges et ses maisons bien bâties. Ses principaux édifices sont le palais de l'État, l'hôtel de ville, la douane, le théâtre, le marché, la prison, l'église St. -Miche!, dont le clocher est très élevé. Charlestown possède plusieurs établissements philanthropiques et littéraires,! société et 1 jardin botanique, 1 société d'agriculture , 1 bibliothèque, 1 école de médecine, 1 école de droit, des chantiers de construction, 1 beau moulin mécanique pour nettoyer le riz. Le port est vaste et commode, mais obstrué par une barre qui ne laisse que 16 pieds d'eau à marée basse. C'est l'une des \illes les plus commerçantes des États- Unis et l'entrepôt d u comm . que font les états du Sud. On y compte env. 50,000 habit., qui se distinguent par leur politesse et leur hospitafité. Quoique Charlestown soit regardée comme lav. la plus salubre du pays bas, cependant la fièvre jaune et la grippe y font des ravages périodiques. Cette V. a été fondée en 1671. A 164 1. S. S. 0. de Washington. Lat. N., 52° 50'; long. 0., 82" 20'.
CHAKI.ESTOVP-N, v. des États-Unis (Massachusetts ), bâtie en gr. partie sur une presqu'île formée par la Mystic et la Charles, riv, qui la sépare de Boston , avec lequel elle communique par un long pont; un autre pont la réunit à Cambridge, placé vis-à-vis. Elle est mal percée ; mais elle offre quelques édifices remarquables, le's que la maison de ville , la prison, l'hospice dos aliénés et les établissements marilimes du gouvernement, qui se composent d'un arsenal, 1 hospice de la marine, 1 magasin à poudre, 1 gr. chantier couvert pour la construction des gr. navires de guerre, de vastes entrepôts et 1 belle maison pour la surintendance des édifices publics. — Charlestown a été fondé eu 1629. 9,000 habit.
CHARJCEVAli, hg. de France (Eure), sur l'Andelle, avec des fabr. d'indiennes, des filât, de colon et de laine et des papeteries. 1,01.3 habit, (la com.). A 1/2 1. N. E. de Fleury-sur-Andelle.
CHABXEVUXZ: , pet. v. de France ( Ardennes), sur la rive gau. de la Meuse, ch.-l. de cant. , arrond. et tout près de Mézieres, au N. , siège de tribunaux de l""-: instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes et des douanes. Ses rues sont tirées au cordeau, et les4 principales aboutissent à une gr. place ornée d'une fontaine. On y remarque une jolie promenade sur les bords de la Meuse. Elle possède 1 chambre consultative des manuf., 1 collège communal , 1 bibliothèque de 22,000 vol., 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, 1 fabr. d'armes de luxe, des fonderies de cuivre et des tanneries. Il s'y fait un comm. assez considérable en vnns, eaux-de-vie, houille, fer, marbre, ardoises et ob-
des tuileries et des fonderies. On exploite dans les i jets manufacturés. 8,878 habit. — Charleville a été
env. des mines de houille, dont il se fait un gr. fondé par Charles de Goiizague , duc de Nevers
comm. avec la Hollande et la France. 4,o00 et tie Mantoue, qui lui donna son nom. '
habit. Charleroi a été fondé en 1606, sous le ' CHARUEU [Carilocus^. pet. v. de France
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(Loire), sur l'Ornin, ch.-l. de caiit. Il y a dos fabr. de creusets, des tanneries, des mégisseries, des chamoiseries. 3,150 habit. ^. A 3 1. 1/2 N. N. E. de Roanne.
CHARliOTTENBURG , pet. V. de Prusse (Potsdanj), sur la Sprée. Ses rues sont droites et ornées de rangées d'arbres. On y remarque un beau palais, construit par Frédéric II, et dans les
i'ardins duquel on voit le mausolée de la reine ^ouise. Cette v. possède 2 églises, des casernes, 1 filât, de coton, des blanchisseries et des faïenceries. 4,000 habit. A 1 1. 1/2 0. de Berlin.
CHARLOTTE'S-TOXiriiT, pet. V. ch.-l. de l'île du prince Edouard (Amérique du Nord), au milieu de l'ile, sur la baie d'Hillesborough,avec l'un des meilleurs havres de tous les parages environnants. Elle est régulièrement bâtie et très favorablementsit. pourlecomm.Lat.N.j46olS ; long. 0., 45° 27'.
CHARIiY, bg. de France (Aisne), près de la Marne ; ch.-l. de cant.On y fabrique des boutons, du drap , des serges , et il y a des fonderies de cuivre. 1,603 habit, (la com.). ^. A 2 1. 1/2 S. 0. de Château-Thierry.
CHARMES, pet. V. de France (Vosges), sur la rive gau. de la Moselle, que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. de cant. Elle commerce en grains, vins, bois, cuirs, plâtre et dentelles. 2,920 habit, g. jg^. A 3 1. 1/2 N. E. de Mirecourt.
CHARNAV, com. de France ( Saône -et - Loire). 1,663 habit. A 3/4 de 1. 0. de Maçon.
CHARNIZAY, com. de France ( Indre-et- Loire ), sur l'Egronne. 1,602 habit. Ail. 3/4 S. S. 0. de St.-Florier.
CHARNir, vg. de France (Yonne); ch.-l. de cant. 1,063 habit, (la com.). A 5 1. 1/2 de Joigny.
CHAROIXAIS , anc. prov. de France dans la Bourgogne , avec titre de comté , qui avait pour capit. CharoUes. Elle fait aujourd'hui partie du départ, de Saône-et-Loire.
CHAROliliES , pet. v. de France ( Saône-et- Loire), au confl. de la Semena et de la Recona ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 1'^ instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle possède 1 société d'agriculture, 1 collège communal , des fabr. de poterie et de creusets , des forges, et commerce en vins de son territ., bois et bétail avec Paris. 3,226 habit. ^. A 10 1. 1/4 0. N.O. deMàcon.
CHARONNE , vg. de France (Seine), près et à l'E. des murs de Paris, avec plusieurs belles maisons de campagne , des fabr. de cire, de papier et d'eau de Javelle. On y exploite des carrières. 3,779 habit. ^ de distribution.
CHAROST, pet v. de France (Cher), dans un pays de vignobles, sur l'Arnon ; ch.-l. de cant. 1 ,259 habit. ^ de distribution. A 5 1. 1/4 S. 0. de Bourges.
CHARFElf , bg. de France (Drôme). A 3 1. S. de Romans. On y fabrique des lainages et on y élève beaucoup de vers à soie. 2,770 habit, (la com . ) .
CHARRA-nxoNGOU, nom donné à la partie or. de la Mongolie , comprise entre la gr. muraille, le désert de Gobi, le pays du Khalkha et la Maudchourie, du 105° au 122» de long. E.
Le climat y est très agréable au midi , et l'eniperour de la Chine vient souvent y passer la belle saison. Elle est divisée en 3 prov. : la Charraon Mongolie propre, le Kartchin elle paya des Orlovos.
CHARROUX, bg. de France (Allier), avec des fours à chaux et des tanneries ; il commerce en grains. 1,759 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Gannat.
CHARROUX, pet. V. de France (Vienne), sur un ruisseau, près de la Charente; ch.-l. de cant. 1,709 habit A 2 1. E. de Civray.
CHARRUAS, nation indigène des provincesunies de Rio-de-la-Plata, qui habite entre le Parana et l'Uruguay. Les Charmas sont graves, taciturnes et très belliqueux; leur langue est remphe de sons guttui-aux,
CHARS , bg. de France (Seine-et-Oise), s'ii la Drôme. La tour de son église est très remarquable. On y exploite des carrières. 1 ,200 habit. 35^. A 1/2 I. 0. N. 0. de Marines.
CHARTRE-SUR-LE-IiOIR (La) , bg. de France (Sarthe), sur le Loir; ch.-l, de cant. II y a des tanneries et il commerce en vins et en bétail. 1,628 habit. A 5 1. 3/4 S. S. 0. de St.- Calais.
CHARTRES [Jutricum) ^ v. de France, ch.-l. du départ. d'Eure-et-Loir, siège d'un évêq., cour d'assises , tribunaux de l^" instance et de comm., directions des domaines, des contributions directes et indirectes, conservation des hypothèques, résidence d'un ingénieur des ponts-et-chaussées. Chartres s'élève en partie sur une hauteur : ce qui la divise en haute et basse ville ; celle-ci est baignée par l'Eure, qui s'y partageen deux bras. La ville haute est mieux percée et mieux bâtie que l'autre, qui n'offre que des rues étroites et mal percées; on y voit même une belle place. Le principal édifice de Chartres est la cathédrale, qui, en 1856, a beaucoup souffert d'un violent incendie. La charpente de la partie supérieure de l'une de ses deux belles tours, la gloire et l'ornement de la ville, a été détruite ; elle est aujourd'hui entièrement réparée en fonte. Sur l'une des places, on voit le monument élevé au général Marceau , né dans ses murs. Cette ville possède 1 société royale d'agriculture, 1 bibliothèque publique de 50,000 volumes, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 collège communal avec cabinet de physique , 1 salle de spectacle et de belles promenades. On y fabrique de la bonneterie et de la chajwllerie, et il y a des tanneries et des teintureries. Ses pâtés sont renommés. Chartres est le centred'un des plus gr. comm. de grainsde la France et ses marchés servent surtout à l'approvisionnement de Paris. On en exporte aussi beaucoup de laine. C'est le lieu natal du chancelier d'Aligre, de Régnier, poète satirique, de Brissot, député à la convention. Avant la conquête romaine, Chartres , appelée Aiitricum , était la capit. des Carnuti et en même temps celle de toute la Gaule celtique , comme étant le siège principal des druides; elle prit ensuite, vers le iv siècle, le nom de Carnututn, d'où est dérivé le nom actuel. Plus tard elle devint la capit. d'un comté, qui retourna à la couronne en 1286. Henri IV la prit en 1591 et s'y fit sacrer 5 ans après. 14,750 habit. ^. ^f(,. A 21 1. 1/2 ( de
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poste) S. 0. de Paris. Lat. N., 48- 26' 54"; !ong.0.,0-50'bo".
CHARTRXTTXS , vg. de France (Seine-et- Marne) , dans une position agréable , près de la Seine. On y remarque, entre autres belles habitations, le Chat, du Pré. S04 habit. A 11 1. 1/2 S. S. E. de Melun.
CHARTREUSE ( La ) , anc. monastère de France (Isère), au milieu de mont, âpres et d'un accès difficile. C'est un vaste édifice d'une architecture noble et simple , dont la façade est ornée de jardins en terrasses. Il doit son origine à saint Bruno, qui y fonda l'ordre des chartreux. A 4 I. 1/2 N. de Grenoble. ^ des Échelles. o6 habit.
CHAR7, riv. du Takrour, découverte par le major De nham qui, dans sa relation, n'en a pas déterminé suffisamment le cours. Elle aboutit au lac Tchad, sur la côte mérid., par plusieurs emb. ; mais on ignore si elle y afflue après être descendue des mont, ou si elle lui sert d'écoulement. Ce dernier fait est généralement admis par les indigènes : ce qui porte à croire que la Tchadda, reconnue par Llander pour être un des affl. du Niger ou Kouara, est sa partie inférieure. Toutefois cette question est encore un problème de la géographie africaine. Le Chary est large, rempli d'îles, très poissonneux, et nourrit dos hippopotames et des crocodiles.
CHAR'TBBE (Charybdis), goufre du détroit de Sicile, très redouté des anciens navigateurs. En face était situé l'écueil de Scylla, tout aussi dangereux ; ce qui a donné lieu au proverbe : Tomber de Charybde en Scylla.
CHASSEIiAS, vg. de France (Saône-et-Loire), qui a donné son nom à une espèce de raisin d'excellente qualité. 360 habit. A 2 1. 1/4 S. 0. de Màcon.
CHASSENEUII. , bg. de France (Charente).
1,821 habit. A 21. S. de St.-Claude.
CHATAIGNERAIE (La) , pet. V. de France (Vendée), dans une position charmante; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles, des lainages et du papier. 1,457 habit. ^. A 41. 5/-4 N. de Fontenay-le-Comte.
CHATAOUCHI , riv. des États-Unis , qui prend sa sour. au pied des monts Orconce , en Géorgie , sépare cet état de celui d'Alabama sur une gr. étendue, se réunit à la Flint, prend le nom d'Apalachicola et se jette dans le golfe du Mexique, en Floride. Cours, llo 1., jusqu'au confl. de la Flint.
CHÂTEAUBOURG , bg. de France ( Illeet-Vilaine), sur la Vilaine; ch.-l. de cant. 1,296 habit. ^ de distribution. 35^. A ô I. 1/2 0. de Vitré.
CHÂTEAUBRIANT , pet. V. de France (Loire-Inférieure), sur la Chèvre, près de l'étang de Grand-Lieu; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l^'^ instance, conservation des hypothèques, société d'agriculture. On y fabr. des laiiiages communs et des cuirs; sa menue pâtisserie et ses confitures d'angélique sont recherchées. Elle commerce en fer, houille, bois, et il s'y lient de forts marchés à grains. 3,0o0 habit. ^. 3^. A 13 1. 1/2 N. de Nantes.
CHATEAU - CHER vix , coni. de France (Haute-Vienne). 1,6S8 habit. A 2 1. 1/2 S, de Pi;ir.'-l!i!lifières.
CHÂTEAU -CHXNON, oU CflATEAU-CHl-
NON-ViLLE, pet. V. de France (Nièvre), près de l'Yonne; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de lf« instance, conservation des hypothèques, société d'agriculture. On y fabrique des lainages et des toiles, et il s'y fait un gr. comm. de bois , bétail, cuir, laine, vin. 2,77S habit. ^. «^wg. A 13 1. 1/4 E. de Nevers.
CHÂTEAU -I>'OI.ÉROlff (Le) , pet. V. de France (Charente-Inférieure) , sur la côte S. E, de l'ile d'Oléron , au milieu de vastes marais salants; ch.-l. de cant., place de guerre de troisième classe , défendue par 1 chàt.-fort ; résidence d'agents consulaires. Elle commerce en vins, eaux-de-vie, sel. 2,527 habit. ^. A 2 I. N. 0. de Macennes.
CHÂTEAU-BU-I.OIR , pet. V. de France (Sarthe), près du Loir; ch.-l. de cant. Elle a 1 collège communal , 1 filât, de coton et des tanneries, et commerce en bétail, bois, grains, vins estimés de son territ. Il s'y tient de gr. marchés tous les samedis. 3,056 habit. ^. 35^. A 8 1. S. 0. de St.-Calais.
CHÂTEAUBUN, pet. v. de France (Eureet-Loir) , sur ime colline , près du Loir ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l""» instance, conservation des hypothèques. Ses rues sont larges , droites , et ses maisons sont bâties sur un plan uniforme. On y remarque la place , l'hôtel de ville et le collège communal ; sur un rocher qui domine la ville, s'élève le vieux chat, des comtes de Dunois. Châteaudun possède 1 bibliothèque publique de 6,000 volumes , des tanneries , et commerce en bétail , cuir, laine et bois ; on y fabrique des couvertures de laine. Cette V. est très anc. ; elle a souffert beaucoup dans les anc. guerres. 5,985 habit. ^. 35^. A 10 I. S. S. 0. de Chartres.
CHÂTEAU-GIRON, bg. de France (Ule-et- Vilaine), sur la route de Picnnes à Angers ; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles à voiles. 1,453 habit. A 3 1. 1/4 S. É. de Rennes.
CHÂTEAU - GONTIER , v. de France (Mayenne), sur la rive dr. de la Mayenne, qui la sépare de son principal faiib. ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l''« instance, conservation des hypothèques. Elle est assez bien bâtie et a 1 belle égUse gothique et 2 promenades agréables. Elle possède 1 collège communal , 1 société d'agriculture, des eaux minérales, des blanchisseries, des tanneries, et commerce en fil de hn, graine de trèfle, fer, bois et vins. C'est, en outre, un entrepôt d'une gr. partie des vins, ardoises, houilles et tufs du départ. On y fabrique des toiles , des serges et des étamines. 6,226 habit. — Cette v. a beaucoup souffert durant la dernière guerre de la Vendée. g. ^?. A 6 1. 1/4 S. de Laval.
CHATEAU - liANBON , bg. de France (Seine-et-Marne), sur une coHine, au pied de laquelle coule le Suzain ; ch.-l. de cant. Il commerce en vins et grains ; mais il est surtout connu par ses carrières de belle pierre de taille. 2,309 habit. ^. A 6 I. 1/2 S. de Fontainebleau.
CHÂTEAU -I.A-VAIXIÈRE, bourg de France (Indre-et-Loire), sur le bord d'un étang, près d'une gr. forêt; ch.-l. de cant. 1,239 habit. ^. ai?. A 7 1. N. 0. do Tours.
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CHÂTEAU-I.'ÉVÊQUi: OU PnESSAC I)'A-
GONAi; , coin, tic Fniiico (Dordoguu). l,t)90 habit. A ^ 1. N'. de IV'rigueux.
CHÂTEAUUN', pet. V. de France (Finistère), dans un vallon , sur l'Aiilno , qu'on y passe sur un pont très étrcut; cli.-l. d'arrond. et de canl., triliunal do l''^ iiislanco, l'onservalion des liypothèqiies , société tragricullnre. Elle a un pet. port et fait un bon connu, d'ardoises, de bestiaux et de beurre. Il y a une pêcherie de saumon et dans les eiiv. de riches ardoisières. 2,783 habit. M. ^^. A Ti 1. N. de Oninipor.
CHÂTEAUMIXIJINT {Mediolanum), pet.
V. de France (Cher), près de la Portefeuille, ch.-I. de cant. On y remarque un vieux chût. i,082 habit. ^. A 6 1. 3/4 S. 0. de St.-Amand- Mont-Rpnd.
CHÂTSAUNEUF , annexe de France (Vienne). 3,^)00 habit. Dépendant de la com. de Chfitellerault.
CBÂTUAVN-EVT, bg. de France (Haute- Vienne), sur la Conibado ; ch.-l. de cant. 1,58i habit, g d'Eymoutiers. A 8 1. 1/2 S. E. de Limoges.
CHÂTEAUNEUF-SE.MAZENE, com. de France (Puy-de-Dôme), entre la Vermenon et l'Abrou ; avec des filat. de soie, des tuileries et des poteries. 1,698 habit. A 3 1. 1/2 E. de Montélimart.
CHÂTEAUNEUF-DE-RANDON' , bg. de France (Lozère); ch.-l. de canl. Il fait un gr. comm. de bétail. C'était autrefois une v. fortifiée. Les Anglais y furent assiégés en 1580 par Duguesclin; le gouverneur devait se rendre, s'il n'était pas secouru à une époque indiquée ; le héros étant mort dans l'intervalle et les secours n'étant pas arrivés, le gouverneur vint déposer les clés de la ville sur son cercueil. 607 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. E. de Mende.
CHÂTEAUNEUF- D'ISÈRE , com. de France (Drôme), sur l'Isère, avec 1 fabr. de soie. 2,26-i habit. A 2 1. 1/4 0. de Roman.
CHÂTEAUNEUF-DU-FAOU , pet. V. de France (Finistère), sur l'Aulne; ch.-l. de cant. 2,S06 habit. ( la com.). ^ de distribution. A 41. 1/2 E. de Chàteaulin.
CHÂTEAUNEUF- DU -RHÔNE, bg. de France (Drôme), sur le Pdiône, vis-à-vis de Vivien. Il commerce en vins et soie. 1,533 habit. ^ de Montélimart.
CHÂTEAUBTEUF-EBr-BRETAGNE , bg.
de France (I Ile-et-Vilaine), avec 1 fort construit sur une isthme, entre l'An ve et des marais; ch.-l . de cant. 694 habit. ^. ^gfl. A 2 1. 1/4 S. E. de St.-Malo.
CHÂTEAUBTEUF - EN - THTMERAIS , pet. V. de France (Eure-et-Loir), dans une plaine, près d'une forêt; ch.-l. de cant. 1,231 habit. ^. «g<*. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Dreux.
CHÂTEAUNEUF - SUR - CHARENTE , pet. V. de France (Charente), sur la Charente ; ch.-l. de cant. Elle commerce en vins, eaux-devie et sel. Ce n'était autrefois qu'un bg. nommé Berdeville , avecl chat., qui fut détruit par un incendie et rebâti. 2,546 habit. ^, A 5 1. 1/2 E. S. E. de Cognac.
CHÂTEAUNEUF-SUR-CHER, pet. v. de France (Cher), du.isuuc île formée par le Cher;
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ch.-l. de cant. Elle conmierce en bétail el \ins. Al 1. 1/2 N. 0. sont les fi)rge3 de Rigny. 1,810 habit, ^^j. A 4 1. 5/4 N. 0. de Sl.-Amand- Mont-Hund.
CHÂTEAUSTEUF-SUR-rOIRE , bg. de France (Loii'el), sur la Loin;; ch.-l. de cant. Il y a 1 ralhuerie de sucre de betteraves et 1 tuilerie. On y iahrique des lainages. 2,813 habit. ^. ^^. A r; 1. 1/4 E. d'Orléans.
CHATEAUNEUF-SUR-SARTHE , bg. de France (Main((-et-Loire ), sur la .Sarthe; cïi.-l. de cant. Il y a des lilat. de lin, des tuileries et des tamierics. 1,591 habit. ( la com. ).^. A 6 1.1 /H', de Ségiv.
CHÂTE AUNEUF - VAX. - DE - MARGIS , bg. de France (Nièvre). 2,057 hahit. (la com.). ^■^ do distribution. A 6 1. S. E. de Cosne.
CHÂTEAUFONSAT, bg. de France (Haute- Vienne), sur la Gartempe ; ch.-l. de cant. 3,742 habit. [^ de MorloroUes. A 4 1. 1/2 E. de Bellac.
CHÂTEAUPORIEN , pet. v. de France (Ardennes), sur l'Aisne, qui y forme une île, dans laquelle elle se trouve en partie renfermée. Un chat., bâti sur une mont., la domine. Elle a des fabr. de serges et des tanneries , et commerce en draps, rotienneries, laines, etc. 2,186 habit. A 2 1. 0. de Réthel.
CHÂTEAU - RENARD , bg. de France (Bouches-du-Rhône) , au pied d'une colline, près de la Durance; ch.-l. de cant. Il y a 1 jolie promenade et 1 fontaine abondante. On y fabrique des cadis et des calmouks. 4,376 habit, (la couk). ^ de St.-Remy,el à4 l.N. E. d'Arles.
CHÂTEAU-RENARD , pet. v. de France (Loiret), sur l'Ouanne ; ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de draps pour les troupes , et elle commerce en safran et laine. 2,288 habit, (la com.}. [>^. A 3 1. E. S. E. de Montargis.
CHÂTEAU-RENAUI.T (d'abord Caramentum et ensuite Castellum-Ruinaldi) , pet. v. de France (Indre-et-Loire), sur la Brenne ; ch.-l. de cant. Elle fabrique du drap commun et de la bonneterie et commerce en bois et grains. 2,280 habit, [g]. ^^. A 6 1. N. N. E. de Tours.
CHÂTEAUROUX, com. de France (Hautes- Alpes). 1,726 habit. A 1 1. 1/2 N. d'Embrun.
CHÂTEAUROUX, v. de France, ch.-l. du départ, de l'Indre, d'arrond. et de cant. ; cour d'assises, tribunal de 1»'' instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des domaines , des contributions directes et indirectes ; résidence d'un ingénieur en chef des ponts-et-chaussées. Elle est sit. dans une plaine, sur l'Indre , est mal percée et mal bâtie. 11 y a 1 chambre consultative , des manuf. , 1 société royale d'agriculture, comm. et arts ; 1 collège communal, 1 bibliothèque, 1 salle de spectacle, des filat. de laines , des tanneries , des parchemiuerios, des tuileries; on y fabrique des draps, de la bonneterie de colon et de la chapellerie. Son principal comm. consiste en draps , laines , blé, fers, bestiaux et volaille. 13,847 habit. Cette ville a été fondée en 930 par Raoul de Dels , qui y construisit le château d'où elle a tiré son nom. Louis XIII l'érigea en duché-pairie en faveur de Henri de Bourbon , et plus tard Louis XV le donna à M"* de Mailly. ^. 35^. A 65 1. S. 0, de Pari y,
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CHÂTi:AU-SAi:.INrs , pet. v. de France (Meurlho), sur la petite Scille; ch.-l. d'arrond. et de cant. Elle a 1 société d'agriculture et 4 gr. saline, établie dans un beau chat, des ducs de Lorraine. Son comni. consiste en safran et bonneterie. 2,618 habit. S- 25^- Ail. 1/4 N. E. de Nancy.
CHÂTEAU-THIïBA'D'D , com. de France (Loire-Inférieure). 1,682 habit. Ail. 1/2 N. d'Aigreféuille.
CHATEAU-THIERRY, pet. V. de France (Aisne) , dans une position agréable , en partie sur une colline et sur la Marne, que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l""^ instance, conservation des hypothèques, collège communal. Elle a 1 filât, de coton, des tanneries et des fabr. d'huile de graines, et commerce en vins, blé, bois et fromages. C'est le lieu natal deLaFontaine,donton voit encore la maison, 4,761 habit. ^. 3^. A 8 1. 4/2 S. de Soissons.
CHÂTEAU - VULAIN ou VilLE-SUR-Ad-
30N, pet. V. de France (Haute- Marne), sur l'Aujon ; ch.-l. de cant. 11 y a des corroierios et des forges. 1,896 habit. ^. A 4 1. S. 0. de Chaumont.
CHÂTEAU - VXLIj: - VIEUXE , com. de France ( Hautes- Alpes). 1,578 habit. ^ de ^ueyras.
CHÂTEI.AUI>R£»r, bg. deFrance (Côtes-du- Nord), sur le Leif; ch.-l. de cant. On y fabrique des chapeaux , et il commerce en grains , bétail , toiles et fil. 964 habit. ^. ^d*. A 5 1. 1/2 0. de St.-^Brieuc.
CHÂTEIJ>ON, pet. V. de France (Puy-de- Dôme ) , sur un affl. de la Dore ; ch.-l. de cant. Établissement d'eaux minérales. 1,755 habit. ^ de distribution. A 5 1. N. de Thiers.
CHÂTEI.ET (Le), bg. de France (Cher), près de la Portefeuille; ch.-l. de cant. 1,568 habit. 3 de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de St.-Amarid-Mont-Rond .
. CHÂTEliET (Le) , vg. de France ( Seine-et- Marne), ch.-l. de cant. 1,106 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/4 E. S. E. de Melun.
CHÂTEXiGUlTOBJ , com. de France (Puyde Dôme). 1,718 habit. A 1 1. N. 0. de Riom.
CHÂTEI.I.ERAUI.T, V. dc France (Vienne), sur la Vienne , que l'on y passe sur un beau pont; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de l""» instance et de comm., conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Elle est en général mal bâtie. On y remarque une promenade, ornée d'une jolie fontaine , l'église gothique de St.-Jean et la tour de l'église Notre-Dame. Cette v. possède 1 société d'agriculture, 1 bourse, 1 salle de spectacle, 1 manuf. royale d'armes blanches, des blanchisseries de cire et des tanneries ; mais elle est surtout connue par la gr. quantité de coutellerie de toute espèce que l'on y fabrique; c'est le Birmingham de la France. On y confectionne aussi de la dentelle et de l'horlogerie. Chàtellerault est l'un des entrepcMs du comm. entre le nord et le midi de la France ; ce comm. consiste en vins, eaux-de-vie, sel, ardoises, fer, blé, chanvre, huile commune, toiles , étoffes de laine, merceries , meules , etc. Sa fondation remonte au xi® siècle. 9,695 habit. S- a^- A 6 1. 1^ N. N. E. de Poitiers.
CHATEL-MCNTAGNE, com. de France (Allier), sur la Bobre. 1,768 habit. Ail. 1/4 N. de Mayor-de-Montagne.
CHATEI.-SUR-MOSEI.I.E, pet. V. de France (Vosges), sur la Moselle, ch.-l. de cant. 1 ,190 habit. ^ de Nomexy. A 5 1. 1/2 N. N. 0. d'Épi n al.
CHATEI.US , bg. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 1,458 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Boussac.
CHATEI.US-I.E-]M[ARCHEIX, bg. de France (Creuse), sur le Tharion. On y élève beaucoup de bétail. 1,595 habit. A 3 1. 0. N. 0. de Eourganeuf.
CHATENAY, vg. de France (Seine), avec de belles maisons de campagne , dont l'une a vu naître Voltaire. 700 habit. A 1/5 de 1. S. 0. de Sceaux. ^ d'Antony.
CHATENOIS, bg. de France ( Bas-Rhin ), près de la Lebure, avec 1 papeterie et 1 fabr. de percales, calicots, mousselines, etc. 2,867 habit. Ail. 0. de Schelestat.
CHATENOIS , bg. de France ( Vosges ), ch.-l. de cant. On y fabrique des orgues et des serinettes. 1,547 habit. ^ de distribution. A 2 I. 2/3 S. E. de Neufchâteau.
CHATHAM, V. d'Angleterre (Kent), sur la Medway, près de Rochester, dont elle forme comme un faub. Après Portsmouth, c'est la forter. la plus régulière des Iles-Britanniques. Elle est défendue par plusieurs forts et par une citad., qui renferme 1 arsenal, 1 parc d'artillerie, des magasins et des maisons particulières; mais Chatham est surtout remarquable par ses grands établissements maritimes, où l'on voit des magasins immenses, 1 corderie de 190 toises de long, etc. Ses principaux édifices sont l'église paroissiale et la chapelle de l'arsenal. Il y a 1 école de construction navale. Cette v. a été fondée par Charles IL 15,000 habit. A 10 1. E. S. E. de Londres.
CHÂTII.LON - DE - MICHAUXE , bg . de France (Ain), dans les mont. , au confl. de la Semine et de la Valserine ; ch.-l. de cant. Ses foires sont très fréquentées. 1,455 habit. ^. A 5 1. 1/2 E. deNantua.
CHÂTII.I.ON'-EM'-BAZOIS, vg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 1,012 habit. ^. 2^- A 6 1. 0. de Chàteau-Chinon.
CHÂTU.LON'-EN-VENDEI.AIS, bg. de France (Ille-et-Vilaine), sur un étang, d'oii sort la Candache. 1,542 habit. A 2 1. 1/2 N. de Vitré.
CHÂTII.I.ON - XES - SOMBES ou SuR- Chalaronne, pet. v. de France (Ain ) , sur la Chalaronne, ch.-l. de cant. St.-Vincentde Paul en a été curé et doyen. 2,656 habit. ^. A 5 1. 1/2 N.N. E. de Trévoux.
CHÂTII1I1ON-SUR-COI.MONT , com. de France (Mayenne). 2,504habit. A21. 1/40.N.0. de Mayenne.
CHÂTUXOKT- SUR -INDRE, pet. v. de France ( Indre) , ch.-l. de cant On y remarque une belle promenade et les ruines de son anc. chat. Elle est très anc; elle fut donnée par Louis XI à Tanneguy du Châtel. 3,512 habit. ^. ^^. A 101. 0. N.O. de Chàteauroux.
CHATII.I.ON - SUR - I.OING , pet. V. de France (Loiret), ch.-l. dc cant.; lieu natal do
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l'amiral de Colip;ny. 2,126 habit. S. A 5 1. S. S. K. (le Moiilariïis.
CHÂTUioiff - SUR - lOIRE , pot. v. de France (Loiret) , ch.-l. de caiit. 2,208 liabit. (la com.). ^ de distribution. A 3 1. i/4 S. E. de Gien.
CHÂTII.I.OM' - SUR - MARNE , vg. de France ( Marne ) , sur une liauteur ; ch.-l. de cant. Lieu natal du pape Urbain IL 248 habit. A61. S. 0. de Reims.
CHÂTOXON - SUR - SEINE , pet. V. de France (Côte-d'Or), siir la Seine; cli.-l. d'arrond. etdecant., tribunaux de i'"''instaiiceetdecomm., conservation des hypothèques, inspection forestière. Elle a i beau cliàt., i collège communal, 1 bibliothèque de 2,000 volumes , i société d'agriculture, 4 haras royal, 1 papeterie, des blanchisseries de cire, dos tanneries et des clouteries , et on y fabr. des draps communs , des toiles, de la chapellerie, de la pet. quincaillerie, des verres à vitres et des futailles. Son principal comm. consiste en fer et bois pour l'approvisionnement de Paris. Lieu natal de Guillaume Philandier, le Vitruve français. En 1814, il s'y tint des conférences avec les alliés au nom de Napoléon. 4,430 habit. ^. 35*?. A d6 1. N. 0. de Dijon.
ChAtUXON - SUR - SEVRE , pet. V. de France (Deux-Sèvres), à 4 I. 1/2 de la Sèvre nantaise, sur le Louin ; ch.-l. de cant. 11 y a des filât, de coton , des papeteries et des tuileries. Cette V. est très anc. ; elle a porté, jusqu'en 1 737, le nom de Mauléon ; elle a beaucoup souffert durant la guerre de la Vendée. 933 habit. A b 1. N. N. 0. de Bressuire.
CHÂTONAT, bg. de France (Tsère). 3,011 habit. (la com). 3^. Ail. 1/4 E. S. E. de St.-Jean-de-Bournay.
CHATOU, vg. de France (vSeine-et-Oise) , sur la rive dr. de la Seine , que l'on y passe sur un pont. 9S5 habit. ^ de distribution. Ail. 1/4 E. de Saint-Germain- en-Laye.
CHÂTRE (La), v. de France (Indre), sur la rive gau. de l'Indre; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l''^ instance, conservation des hypothèques. Elle est bien bâtie et a une jolie promenade. On ne voit plus qu'une tour de son anc. chat. Il y a 1 collège communal, des fabr. de serges et d'autres lainages et des tanneries. Son principal comm. consiste en châtaignes; elle exporte aussi du bétail , des laines et des cuirs. 4,471 habit, g. 2^- A 8 1. S. E. de Châteauroux.
CHATTE, com. de France (Isère), sur le Merdarel , avec 1 filât, de soie , des tanneries et des blanchisseries de cire. 2,071 habit. A 2/3 de 1. S. 0. de St.-Marcellin.
CHATUZANTNE, com. de France (Drôme).
1,757 habit. A 1 1. S. S. E. de Romans.
CHATZK, pet. V. de Russie (Tumbov), dans une plaine , sur la Liespaïa-Chatcha. Elle commerce en chanvre, quincaillerie, étoffes de soie. 6,000 habit. A 33 1. N. de Tumbov.
CHAUCHÉ, com. de France (Vendée). 1,S00 habit. A 1 1. 1/2 0. de St.-Fulgent.
CHAUSXS-AIGUES ( Calentes aqvœ) , pet.
V. de France (Cantal), sur un affl. de la Truyère ; ch.-l. de cant. On y fabrique des cadis, des bas de laine, du cuir et de la colle forte , dont elle fait
comm. Il y existe des sources minérales froides renonmiées et des sources thermales, auxquelles elle doit son nom. 2,557 habit. ^. 35*?. A 4 1. 3/4 S. S. 0. do St.-FIour.
CHAUDIÈRE , riv. du Bas-Canada, qui sort du lac Megartick et se jette dans le St.-Laurent, un peu au-dessous de Québec, en formant, àl I. au-dessus de son emb. , une magnifique cataracte de 120 pieds de hauteur. Cours, 50 1.
CHAUDRON, com. de France (Maine-et- Loire). 1,581 habit. A 2 1. 1/4 N. de Beaupréau.
CHAUFFAILXXS , bg. de France (Saône-et- Loire), près du Botoret; ch.-l. de cant. Il y a une gr. fabr. de loiles. 3,292 habit, (la com.). ^de distribution. A 5 1. 5/4 S. de Cliarolles.
CHAUMES, bg. de France (Seine-et-Marne), sur l'Yères, avec de belles maisons de campagne aux env. 1,70.S habit. ^ de distribution. A 4 I, 1/2N. E. deMelun.
CHAUMONT - EN - BASSICNT , v. de France, ch.-l. du départ, de la Haute-Marne, d'arrond. et de cant., tribunaux de 1''^ instance et de comm. , direction des domaines , des contributions directes et indirectes , conservation des hypothèques , résidence d'un ingénieur des ponts et chaussées , place de guerre entourée de murailles. On y remarque la gr. place et de jolies promenades. Elle possède 1 société royale d'agriculture, comm., sciences et arts, 1 bibliothèque publique de 24,000 volumes , 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 collège communal , 1 salle de spectacle, 1 maison de correction, des fabr. de draps communs et autres lainages, de bas de laine drapés, de ganterie, des blanchisseries de cire, des tanneries, des chamoiseries , des corderies, et commerce en fer et coutellerie. C'est le lieu natal du sculpteur Bouchardon. ^. *^gdl. 6,318 habit. Chaumont n'était, dans l'origine, qu'un bg., défendu par un chat., qui eut ses seigneurs particuliers, jusqu'à sa réunion au comté de Champagne, en 1228. On la regardait autrefois comme l'un des boulevards de la France. A 61 1. (de poste) E. de Paris. Lat. N., 48° &; long. E.,2"50'.
CHAUMONT - EN - VEXIN , pet. v. de France (Oise) , sur le penchant et au pied d'une mont, baignée par la Troène ; ch.-l. de cant. L'église est dans une situation élevée et pittoresque. On y fabrique des draps, des dentelles et des éventails. 1,126 habit. ^. A 1 1. 1/4 E. de Gisors.
CHAUMONT - FORCIEN OU SUR-AlSxNE , bg. de France (Ardennes) , ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles. 1 ,091 habit. ^ de distribution. A 4 1. N. N. 0. de Réthel.
CHAUNAI, bg. de France (Vienne), sur la Bouliar. 2,163 habit. 31^. A 2 1. 5/4 S. de Couhé.
CHAUNT, pet. V. de France (Aisne) , sur la rive dr. de l'Oise, qui y forme une île, où elle se trouve en partie renfermée, à l'embranchement du canal St.-Quentin ; ch.-l. de cant. La riv. commence à y être navigable : ce qui la rend assez commerçante. On y fait beaucoup de cidre. 4,483 habit. ^. ^gd*. A 6 1. 3/4 0. de Laon.
CHAURIAT, com. de France (Puy-de- Dôme). 1,503 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Billone,
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CHAOSSJSE ^La) , corn, de France (iManie). 850 habit. 3. ^€». A 5 1. J/i N. N. 0. de Vitry-le-Franeais.
CHAUSSÉ! - DES - GÉANTS f en anglais Giant''s-Canseway)^ promontoire de la côte septentr. de l'Islande (Anirim) , près et à VO. du cap Bengore. C'est l'une des plus gr. curiosités naturelles du globe. Il est formé d'une immense
Quantité de prismes pentagonaux et hexagonaux e basaltes , dressés verticalement , dont la hauteur varie de 15 à 36 pieds. Chacun de ces prismes se compose de plusieurs pierres enchâssées exactement l'une dans l'autre.
CHAUSSEY, groupe d'Ilots et de rochers sur la côte de France (Manche), dans le golfe de St.-Malo, vis-à-vis de Granville, dont elles sont à 3 1. On y trouve une petite ferme et des carrières de granit exploitées.
CHAUSSIKT, bg. de France (Jura), entre l'Oraiii et la Venge, près du Doubs, ch.-l. de cant. 1,328 habit. ^ de Descheaux. A 5 1. J/2 S. 0. do Dôlji.
CHAUVE, com. deFi-ance (Loire-Inférieure), l,5<;o habit. A 2 1. 1/4 E. N. E. de Pornic.
CHAUVIGNY, pet. v. de France (Vienne), sur la Vienne , ch.-l. de cant. On y fabrique du droguet , de-la serge et du cuir. Le territ. produit du bon vin. 1,600 habit, (la com.). ^. A 5 1. 1/4N. 0. de Montmorillon,
CHAUX-DE-rON» (La) , pet. v. de Suisse (Neufchàtel), à 1 1. du Doubs, dans une vallée peu fertile, l'une des plus élevées du Jura (1,024 mètres au-dessus de la mer). Elle est bien percée, bien bâtie, et a une belle église, 1 collège et des greniers de réserve. Presque toute sa popul. s'adonne à la fabrication de l'horlogerie, de l'orfèvrerie et de la dentelle , dont les produits sont les éléments d'un comm. considérable. 6,000 habit. A 3 1. N. 0. de Neufchàtel.
CHAVA69rES-XN-FAIZ.I.ERS, com. de France (Vendée). 2,018 habit. Ail. 5/4 N. 0. de St.-Fulgent.
CHAVANAY, bg. de France (Loire), près du Rhône. 1,772 habit. Ail. 1/2 S. de Condrieu.
CHAVANGES, bg. de France (Aube), ch.-l.
de cant. Il y al fabr. de cotonnades. 1,081 habit. ^ de distribution. A 7 1. 1/2 E. d'Arcissur-Âube.
CHAVASrou ou Cil A VANOUX , riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, de la Creuse, sépare ce départ, de celui du Puy-de-Dôme, celui-ci de celui de la Corrèze , et se jette dans la Dordogne , à 4 1. 1/2 au-dessus de Bost. Cours, 12 1. dont 4 flottables à bûches perdues.
CHAVES, pet. V. du Portugal (Tras -os- Montes), sur la Tamega, que l'on passe sur un pont de 18 arches, construit par les Romains; Bile a 2 faub. et 3 forts, et des eaux minérales, qui lui avaient fait donner par les Romains le nom iïAquœ Fluviœ. 5,000 habit. A 16 1. 0. de Bragance.
CHAVETRAT, com. de France (Ain). 2,636 habit. A 5 1. N.E. de Chàtillon-les-Domhes.
CH AVIGNON, com. de France (Aisne).
966 habit. ^. A 41. 1/2 N. E. de Soissons.
CHATENNE , CHAGAYENNE ou CflA- »Hà, riv. des États-Unis (territ. du Missouri) , q^ii descend des Rocky - Mountain et se jette
dans le Missouri , par le 44» 50' de lat. i\., après un cours très long et en gr. partie navigable.
CHAYI.ARD (Le), bg. de France (ArdècheJ, sur la Dôme, ch.-l. de cant. 2,252 habit. (la com.). ^. A 101. S. 0. de Tournon.
CHAZEXiiiES ou Chazelles-sur-Lyon, pet.
v. de France (Loire) , ch.-l. de cant. On y fabrique beaucoupdecoutellerie. 2,822 habit. ^. 2^. A 0^1. E. de Montbrison.
CHAZÉ - SUR - ARGOS , com. de France (Maine-et-Loire). 1,854 habit. A 1 1. 5/4 S. de Séiçré.
CHEADI.E , pet. v. d'Angleterre ( Stafford ), environnée de mines de houille et d'usines, 4,000 habit. A 5 1. N. N. E. de Stafford.
CHÉCY, com. de France (Loire), sur le canal d'Orléans, près de la Loire. 1,945 habit. ^ du Pont-aux-Moines. A 2 LE. d'Orléans.
CHÉE, riv. de France (Marne), qui se jette dans la Saulx , au-dessous de Vitry-le-Brùlé. Cours, 13 1., dont 4 1. 1/2 flottables.
CHEF-BOUTONNE , bg. de France (Deux- Sèvres), cli.-l. de cant. Il y a des fabr. de serges, de droguets, de faïence, et il s'y tient de très forts marchés de bestiaux. 2,260 habit. ^. A 3 1. 1/4 S. S. E. de Mille.
CHÉHÉRI-VAN (Jpollonia), V. de la Turkie asiat. (Baghdadh ), dans une fertile vallée, sur la route de Baghdadh à Hamadan. A 20 1. N. E. de la première. 6,000 habit.
CHEHREZOUR,paschàhkdelaTurkieasiat., qui comprend la majeure partie du Kourdistân et s'étend entre les 34° et 38" de lat. et entre les 39° et 44° 10' de long. E. AuN., il a le paschàhk de Van ; à l'E., la Perse ; au S., le paschâlik de Baghdadh ; à l'O., ceux de Mossoul et de Diarbekr. Sa longueur est de 70 à 75 1., sa largeur de 50. Le paschâlik se divise en 20 sandgiakats et a pour ch.-l. la pet. v. de Chehrezour.
CHÉKI, v. de la Russie mérid. (Chirvan), dans un pays montagneux , avec 1 chât.-fort où réside un khân qui commande à tout le pays environnant. 600 maisons. A 47 1. E. S. E. de Tiflis.
CHEKSNA , riv. de Russie , qui sort du lac Bielo-Novgorod , arrose les gouv. de Novgorod et se jette dans le Volga , vis-à-vis de Ribinsk. Cours, 70 1.
CHEliXiES, bg. de France (Seine-et-Marne), qui avait jadis une des plus célèbres abbayes du roy., fondée par Bathilde , femme de Clovis II. Les rois de la l'"eraceypossédaientun chat., dans lequel Chilpéric I^^ fut assassiné par Frédégonde, en 584. 1,415 habit, ^de distribution. A 5 1. S. 0. de Meaux.
CHEI<M, v. de Pologne (Lublin), avec 4 chât.fort bâti sur une hauteur; siège d'un évêq. grec uni. Elle était jadis florissante et le ch.-l. d'un palatinat. 2,000 habit. A 14 1. 1/2 E. de Lublin.
CHEIiMSFORl> {Cœsuromagus),\. d'Angleterre, au confl. de la Chelmer et de la Cann, que l'on y passe sur un beau pont d'une seule arche; ch.-l. du comté d'Essex. On y remarque l'église paroissiale, l'hôtel du comté, 1 joli théâtre, 1 vaste prison, construite sur le plan d'Howard. Les env. sont fort agréables. 5,000 habit. A 11 1. N. E. de Londres.
CHEZiSEA, vg. d'Angleterre (Middiesex),
CIIE
CI
très près et ii l'O. de Londres, sur la rivo gau. de laT;uiiisc. On y remarque le palais des rviMpies de Wiucliesler, le jardin botaiiiijue de laccirporation des pharmaciens de l^oiidres; mais il (loit surtout sa célébrité à Thôtel des invalides d'Angleterre, bel édilico, commencé sous le règne de Charles II, en 1682 , et achevé en 1090. On y admet 336 pensionnaires ; un gr. nombre de militaires externes viennent aussi y recevoir des secours. Près de Jà est l'asile militaire pour l'entretien et l'éducation de leurs enfants. 26,860 habit, (la paroisse).
CHEl.TE9rHAia, pet. V. d'Angleterre (Glocester), dans une vallée fertile, sur le Chilo, avec i église gothique, i théâtre et des eaux minérales très fréquentées. 5,000 habit. A 2 1. 3/4 E. N. E. de Glocester.
CHXIiVA, V. d'Espagne (Valence), avec des fabr. d'aspargatas ou chaussures de cordes. 7,000 habit. A 44 1. 1/2 0. N. 0. de Valence.
CHEMAZÉ, com. de France (Mayenne), 1,586 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Château-Gontier.
CHXMHiIiÉ , pet. V. de France ( Maine-et- Loire), sur rilyrome ; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de toiles de coton, de mouchoirs, de siamoises et de papier. 3,888 habit. ^. "jfÊ^- A 4 1. 1/2 de Beaupréau.
CHEMZLliÉ-liE-BXAlUC , com. de France ( Indre-et-Loire ). 1,514 habit. A 2 1. N. E. de Neuvy-le-Roi.
CHEMIM', com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 456 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de Dôle
CHEMIKÉ-LE-GAnDIsr , com. de France (Sarthe). 1 ,680 habit. ^ de distribution. A 4 1. S. 0. du Mans.
CHXMNITZ (Alt), V. de Saxe (Erzgebirge), sur la pet. riv. du même nom , avec une double muraille, 1 société économique, des fabr. d'indiennes, de toiles, de drap , de bonneterie , des brasseries, 1 papeterie. C'est le lieu natal de Puffendorf. 21,157 habit. A 14 1. 0. S. 0. de Dresde.
CHENAT, vg. de France ( Deux - Sèvres ), ch.-l. de cant. 1,215 habit. A 5 1.1/2 N. E. de Melle.
CHENST ou Chandy, V. de Nubie , dans le Dàngoloh , près du Nil. Toutes les habitations sont de forme carrée et surmontées de terrasses; les rues sont larges et assez bien alignées ; mais le vent y accumule une si gr. quantité de sable, qu'il est difficile d'y circuler. Nulle part, en Nubie, les mœurs ne sont aussi dépravées qu'à Chendy. L'anc. prince de Chendy ayant fait mourir Ismayl-bey, filsdu paschà d'Egypte, qui l'avait dépossédé de ses états , le paschà en tira une vengeance éclatante, en faisant détruire la ville. Avant cette époque on y comptait 8 à 900 maisons et 6 à 7,000 habit. , et elle était le plus gr. marché d'esclaves du pays. Ce sont des Chaykichs qui l'ont repeuplée. A 78 1. S. E. de Don-
CHÊNE (Le ) , com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 1,508 habit. ^. A 4 1. N. de Vouziers.
CH£NERAIZ.I,ES , v. de Fmnce (Creuse), ch.-l. de cant. L'église paroissiale s'élève sur l'emplacement de l'anc. cliàt. Elle commerce en
bétail. C'était autrefois une v. forte. 1 ,0^8 habif. ^]. A 4 I. N. d'Aubusson.
CHENIERS, com. de France (Creuse) , sur la p.l. Ciriiso. 1,717 habit. A 2 1. d'Aigurandi.
CHEKT-SI , prov. di! Chine , entre [es 32" et 40- de lat. N. et les 103° et 109" de long. E. Elle est bornée au N. par la Mongolie, dont elle est séparée par la gr. muraille; à l'E. .parle Chan-Si ; au S., par le Si-Tchouàn ; à l'O., par lo Kàn-Sou. On évalue sa superf. à 9,250 1. carr. et sa popul. à plus de 7,000,000 habit. Elle est divisée en 7 départ. , 5 arrond. et 58 distr., plus 5 arrond. et 15 distr. , qui relèvent immédiatement du gouverneur de la prov. Si-Ngan, cli.-l.
CHEPSTO-w, pet. v. d'Angleterre (Monmouth), sur la Wye, à 3/4 de 1. de son emb. dans le golfe de Bristol , avec un port, qui peut recevoir des navires de 700 tonneaux, et des chantiers de construction. 11 s'y fait un comm. considérable en bois de charpente , fer, cidre. 4,000 habit. A 4 1. S. de Monmouth.
CHER, riv. de France, qui prend sa sour. près du hameau du Cher (Creuse), arrose le départ, de l'Allier, traverse celui auquel elle donne son nom , coule ensuite dans ceux de Loire-et-Cher et d'Indre-et-Loire et se jette dans la Loire, vis-à-vis de St.-Mars, au-dessous de Tours , dont elle baigne le territ. Cours, 78 1., dont 48 llottables, depuis Chambouchard (Creuse) jusqu'à St.-Aignan, et 19 navigables, de ce dernier endroit à son emb. Ses principaux affl. sont l'Arnon , l'Erdre et la Saudre.
CHER , départ, de la France centrale, formé de la partie or. du Berry et d'une portion du Bourbonnais; il tire son nom de sa principale riv. Il est sit. entre les 46" 25' et 47" 39' de lat. N. et les 0° 51' de long. 0. et 0» 45' de long. E. Le départ, du Loiret le borne auN., celui de laNièvre à l'E., celui de l'Allier au S., ceux de l'Indre et de Loir-et-Cher à l'O. Du N. au S., ilaSU., 21 1. de largeur moyenne et 712,559 hectares de superf. La surface de ce départ, est généralement plate, excepté à l'E., où s'élèvent quelques collines, qui s'éloignent peu de la Loire, dont les bords offrent un sol riche et fertile et des vignobles, qui donnent les bons vins de Sancerre; au N. et au N. 0., le pays participe de celui de la Sologne et présente des bruyères et des landes incultes ; mais il a des pâturages et des étangs trèspoissonneux;àrO. etau centre, il est fertile et couvert dans quelques parties d'un gr. nombre d'étangs, qui sont aussi très communs au S. 0.; dans toute cette partie, le sol est de médiocre qualité. Le Cher et ses afïl., l'Arnon, l'Yèvre, grossie de l'Auron , qui ne sont tous que flottables, la gr. et la pet. Sauldre arrosent ce départ.; la Loire le sépare, à l'E., du départ, de la Nièvre. On y recueille des céréales en abondance , malgré l'état très arriéré de l'agriculture , de bons vins, des fruits, du chanvre et du lin. Il y a peu de départ, aussi bien boisés; les forêts y couvrent 150,000 hectares et fournissent des bois pour la marine et la construction. Les pâturages y sont excellents et nourrissent beaucoup de moutons, dont la chair et la laine fine sont recherchées. On y élève aussi une gr. quantité de volailles et d'abeilles, ainsi que de pet. chevaux. Le gibier
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n'y est pas rare ; les étangs et les riv. sont poissonneux ; celles-ci donnent, entre autres poissons, des saumons et des aloses. Le fer est la principale production minéralogique du Cher, qui f)ossède aussi du manganèse (à St.-Cliristophee-Chaudry), du marbre, de lapierre de taille, des pierres meulières, d'excellente pierre lithographique (à Guedmond) , du grès, du plâtre, un peu de houille, de Tocre excellente, des terres à poterie et à porcelaine. Ce départ, est plutôt agricole que manufacturier. Son induslr. la plus importante est la manutention du fer, qui se fait par 13 hauts-fourneaux de gueuse et de moulerie, 2 fours d'affinage à la houile et 50 forges, qui donnent les excellents fers dits fers du Berry, Les principales sont celles de Vierzon , Bigny , Charenton, la Guerche, Yvoy-le-Pré. Il y a, en outre, quelques fabr. de draps communs, de toiles communes pour emballage (k Mehun-sur- Yèvre), de porcelaine (à Vierzon, Foescy et Noirlac), de papier, de poterie, des lavoirs à laine,des tanneries. Le comm. en blé, fer, laines, bétail, bois, y est con.sidérable et favorisé par 9 gr. routes royales et 9 département., par le canal du Cher, qui fait communiquer la Loire au Cher et y a tout son développement, par le port de St.- Thibault, entrepôt de tout l'arrond. de Sancerre sur la Loire, etc. On doit évaluer le revenu territorial à env. 10,000,000 de fr., sur lesquels il se paie un peu plus d'd ,000,000 de fr. d'imposition foncière et 200,000 fr. d'imposition mobilière et personnelle.
Le départ, du Cher a une popul. de 273,645 individus, répartis dans 3 arrond. : Sancerre ni, 2: 5 habit.;, Bourges (106,345) et St.-Amand (96,025) , lesquels comprennent 29 cant. et 293 campagnes. 11 fait partie de la 15^ div. militaire, du 8"^ arrond. forestier, du diocèse et de l'académie de Bourges , ressortit à la cour royale de celte V. et envoie 4 députés à la législature. Bourge^s, ch.-l.
CHÉRAC, com. de France (Charente-Inférieure). 1,832 habit. A 2 1. 1/^ 0- de Cognac.
CHERASCO, pet. V. des États-Sardes ( Piémont), près du conll. de la Sum et du Tanaro. Elle est environnée de murs, bien percée et bien bâue, et arrosée par un canal dérivé de la Stura. 7,22o habit. A 7 1. N. de Mondovi.
CHERAUTE, com. de France (Basses-Pyrénées). d,527 habit. A 4/4 de 1. N. de Maulieu. CHERBOmeiG, v. de France (Manche) , au fond d'une vaste baie de la Manche, à l'emb. de la Divette; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de 4""e instance, de comm. et de marine ; directions des contributions et des douanes, ch.-l. d'arrond. maritime, place de guerre delreclasse, etc. Un camp retranché la protège. Elle est bien bâtie, ornée de fontaines publiques , et est surtout remarquable par les gr. travaux maritimes qui y ont été exécutés. On y trouve 2 pnrls : l'un militaire et l'autre commercial. Celui-ci consiste en un avant-port et un bassin , l'un de 240 mètres de long sur 200 dans sa plus gr. largeur, l'autre de 408 mètres (le long sur 127 de large. Le bassin est fermé par une écluse,au moyen de laquelle on y retient toujours assez d'eau pour que les navires puissent flotter; l'avant-port communique avec la mer par un chenal, dans lequel on trouve au moins
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18 pieds d'eau et qui est formé par une jetée en granit, bordée de parapets. Le port militaire est fermé par une enceinte bastionnée ; l'avantport, qui a été creusé dans le roc, a 500 mètres de long sur 230 de largeur, et peut contenir 15 vaisseaux de ligne, qui ont 2b pieds d'eau à marée basse. Au S. sont 4 cales couvertes pour la construction des navires , qui ont coûté chacune 520,000 fr., et au milieu desquelles se trouve 1 bassin pour le radoub. On y remarque aussi l'enceinte des cales chanterègnes avec différents ateliers, 2 cales pour la construction des gr. frégates , les remises des car.aux royaux et 1 magnifique hangar de 900 pieds de long, où les bois de construction sont mis à l'abri. Mais l'ouvrage le plus merveilleux de ceux qui ont été exécu tés à Cherbourg est la gr. digue établie pour protéger la rade contre les tlots de l'Océan ; elle s'élève dans un endroit qui offre 40 pieds de profondeur dans les basses eaux. Elle a été établie au moyen de cônes tronqués, de 140 pieds de diamètre à la base et de 69 de hauteur, et d'amas de blocs et de pierres perdus, dont la masse s'élève à plus de 500,000 pieds cubes. Sa longueur est de 3,768 mètres , sa largeur à la base de 80 mètres, au sommet de 50, son élévation, au-dessus du niveau des plus hautes marées, de 9 pieds. La rade de Cherbourg est défendue par le fort royal, sit. sur un îlot rocailleux, dit l'île Pelée, par le fort de Querqueville et par une batterie placée sur te digue ; le port militaire est défend» par le fort d'Artois. Près du port marchand, sont le vieil arsenal de la marine et l'établissement des bains de mer. — Cherbourg a 1 société royale académique , 1 collège com-' munal, 1 école gratuite de navigation, 1 bourse, 1 salle de spectacle et d'assez jolies promenades. On y fabrique de la dentelle et de la bonneterie, et il y a des raffineries de soude de varec, de sucre et de sel ; on y arme pour la pêche. Il s'y fait un commerce important en blé, vin, eau-de-vie, cidre, chaux, ardoises et granit tiré des env. La température est plus douce que celle de Paris. — Cette V. est anc. ; elle portait au x« siècle le nom de Cams bur. Elle était fortifiée et elle fut attaquée vainement par les troupes du prince Noir. Charles-le-Mauvais la livra aux Anglais ; ce fut la dernière place que Charles VII leur reprit. En 1758, les Anglais la ravagèrent et détruisirent entièrement le port. Les travaux, recommencés bientôt, n'ont été achevés qu'en 1813. Elle a 19,315 habit. A 18 1. N. N. 0. de Saint-Lô, et à 89 1. (de poste) 0. N. 0. de Paris. Lat. N., 49" 38' 31"; long. 0., 3» 57' 18". CHERBRO, île de l'Afrique occidentale, dans l'océan Atlantique, à 2 1. 1/2 de la côte de Sierra-Leone , vis-à-vis de l'emb. du fl. Cherbro. Elle est basse, malsaine, et produit du riz, des patates douces, des cocos, des oranges, du café, de l'indigo, du colon et du bois.
CHERBRO , fl. de l'Afrique occ. (Sénégambie), qui se jette dans l'océan Atlantique par 3 bouches. Les gros navires peuvent le remonter jusqu'à 20 1. et ceux de 70 ou 80 tonneaux jusqu'à 90 1.
CHERCHEL (Jtdia Cesarea), pet. v. de la rég. d'Alger sur la Méditerrannée. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Julia Cesarea , la capit. de la Mauritanie Césarienne, gr, v. dont le
GUE
CIIE
port, construit par les Romains, oxisto encore. On y voit beaucoup de ruines. A 22 1. 0. S. 0. d'Ai;-er.
CHÈRE, riv. de France (Loire-Inférieure), qui prend sa sour. à FE. de Cliùteaubriant , passe par cette v. et se jette dans la Vilaine audessous de Langon. Cours, 13 1., dont 1 navigable.^
CHÉRIBON, div. considérable de l'île de Jura, dont elle occupe à peu près le centre. Elle aiS 1. de long sur 2o de large, et 216,000 habit. Chéribon , Galou , Limbangang et Sonkapoura sont 'es 4 prov. qu'elle renferme. Son ch.-l. est
CHÉRIBON', V. sur la côte septentr. de l'île, au fond d'une vaste baie; résid. d'un gouverneur hollandais, avec 1 fort et i port, par lequel il se fait un gr. comm. Avant d'avoir été ravagée par une épidémie en 1804 et 180S, sa popul. était considérable ; elle ne s'élève pas aujourd'hui à 15 ou 16,000 âmes. A 45 1. 1/2 E. S. E. de Batavia. Lat. S., 6» 45'; long. E., 106° 9'.
CHSROKIS. Foy. TcilÉROKIS.
CHSRONÉX; ( Cheronœa, Coprena), v. de la Béotie; elle est célèbre par la victoire que l'adroit despote Philippe de Macédoine remporta sur les Grecs, dont elle détruisit à jamais la républiqvie et la liberté; elle est célèbre encore par la victoire de Syllasur Mithridate.
CHÉRO'Sr, bg. de France (Yonne) , sur le Lunain ; ch.-l. de cant. 889 habit. ^. A 4 I. 5/4 0. de Sens.
CHERRÉ, com. de France (Sarthe), contiguë h la Ferté-Bernard, au S. 1,601 habit.
CHERRUXIX, com. de France (lUe-et- Vilaine). 1,825 habit. Al 1.5/4 N. N. E. de Dol.
CHERSO ( Crepsa ), île d'Illyrie , dans la mer Adriatique. Elle est séparée du continent par le canal deFarissina, dont la plus pet. largeur est de 5/4 de 1. Elle a 18 1. de long, 1/2 1. à 2 1. de large et 103 1. carr. de superf. Sa surface est inégale, arrosée par des sour., et offre un pet. lac appelé Sezero. On y recueille un peu de blé, du vin , de l'huile, des oranges et autres fruits. Il y a de belles forêts et des pâturages, où l'on élève du bétail. Le gibier, la volaille, le poisson y sont très abondants. Sa popul. s'élève à 9,000 habit, industrieux. Elle a pour ch.-l. une pet. v. du même nom, sit. sur une baie profonde qui y forme un ^ sûr et vaste. 5,400 habit. A 11 1. S . de Fiume.
CHERSONÈSE DE THRACE ( Presqu'île de GallipoH), sit. près de l'HelIespont. Elle s'avance dans la mer Egée et tient vers le N. à la Thrace, par unjslhme large de 57 stades.
CHERSONÈSE D'OR [Aurea Chersonesia), presqu'île de l'Inde , au delà du Gange , que il. Gosselin place à l'emb. de l'Iraoudi ou riv. d'Ava et que je crois être la presqu'île de Malakka. L'idée singulière de placer aux extrémités de la terre une contrée abondante en mines d'or avait peut-être pour but d'exciter l'émulation <les grands voyasçes et des découvertes.
CHERVES-DE-CÔGNAC , com. de France (Charente), sur le territ. de laquelle on recueille beaucoup de vin. 1,424 habit. Al 1. 1/2 N. de Cognac.
CHER VEUX, com. de France (Deux-
Sèvres), où il se tient des marchés considérables. 1,514 habit. A 5 1. E. de St.-Maixent.
CHESAFEAKE, gr. baie formée par l'océan Allanli(|ue sur la côte or. dos Élati?-Unis, dans les états de Virginie et de Maryland. Elle a 72 1. de long sur 2 à 14 de large et roçoit la Susquehannali, la Potamac, la Rappahamock et la .lames river.
CHESHAM , V. d'Angleterre 'Buckingham), dans une vallée. L'église, d'architecture gothique, est remarquable. On y fabrique de la dentelle e* des ustensiles de bois. 5,000 habit. A 8 1. i/i S. E. do Buckingham.
CHESHUNT, V. d'Angleterre (Hertford),où se retira Richard Cromwell. 5,000 habit. A 5 1. N. de Londres.
CHESTER, comté d'Angleterre, sit. entre ceux de Lancastre au N., d'York au N. E., de Derby à TE., de StafFord au S. E., de Salop au S., de Flint et de Dembigh au S. 0. et à l'O. On évalue sa superf. à 154 1. carr. et sa popul. à 270,000 individus. Il est surtout connu par ses excellents fromages. Son ch.-l. est Chester.
CHESTER (Deva), v. d'Angleterre , à 2 1. de la mer d'Irlande , sur une hauteur baignée par la Dée, que l'on y passe sur un pont de 12 arches; évêc. Les faub. sont gr. et bien bâtis ; la V. même n'offre que de vieilles maisons du xii« siècle. On y remarque la cathédrale et quelques autres édifices. Elle possède 2 bibliothèques , 1 école de comm., 1 maison de correction, 1 théâtre, 1 arsenal, 1 bourse, des chantiers de construction , des fabr. de gants, de blanc de céruse , de balles de plomb, de poudre à tirer,de tabac,de pipes, de quincaillerie, Son J) reçoit des navires de 550 tonneaux. Le comm .y est favorisé par le canal de Chester , qui va à Nantwich , et par un autre qui mène à Liverpool. Chester est une anc. station romaine. 21,565 habit. (1851). A 61 1. N. 0. de Londres. Lat. N., 53" 12'; long. 0., 5» 25'.
CHESTERFIEID , pet. v. d'Angleterre (Derby), sur la Rother et sur le canal du même nom. L'église est un gr. et bel édifice très anc. Il y a des fabr. de soie et de coton , de tapis , de bonneterie , de poterie et d'objets en fonte. 5,000 habit. A 61. 1/2 N. de Derby.
CHESTERFIELD-IMI.ET, gr. golfe de la mer d'Hudson, qui se développe sur une profondeur d'env. 100 1. dans l'intérieur de la Nouvelle- Galles septentr. Il n'a guère que 5 1. de large et est parsemé d'îles et d'îlots.
CHEVAGNES , vg. de France (Allier), sur l'Acolin, ch.-l. de cant. 855 habit. ^. A 5 1. 5/4 E. N. E. de MouUns.
CHEVAIi-BliANC , com. de France ( Vaucluse ), près de la Durance. 1,520 habit. Ail. S. E. de Cavaillon.
CHEVIOT ou Chiviot, chaîne de mont, de la Grande-Bretagne, qui sépare en partie l'Ecosse de l'Angleterre. Sa longueur est d'env. 17 1. Son plus h. sommet, dans le comté de Northumberland , s'élève à 818 mètres au-dessus de la mer, sebn M. Boue (Géologie de l'Ecosse).
CHEVIRE-I.E- ROUGE, com. de France (Maine-et-Loire). 1,741 habit. A 2 1. N. 0. de Baugé.
CHEVREUSE, pet. V. de France (Seine-
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et-Oise), sur la penle d'un coteau baigné par l'Yvette , dans la belle vallée du même nom ; ch.-I. de canl. C'était jadis un lieu important, défendu par l'un des plus forts ehàt. de la prov., dont on voit encore des ruines. 1,507 habit, (la com.). A 3 1. S. 0^ de Versailles.
CHEVROXilJŒRX: (La), com. de France (Loire-Inférieure). 1,653 habit. A 3 L 1/2 S. de Nantes^.
CHÈZE (La) , pet. V. de France (Côtes-du- Nord ) , sur le Lié ; ch.-l. de cant. 443 habit. A 2 1. S. E. de Loudeac.
CHE-ri.AI>i:, com. de France (Cantal). 2,127 habit. A 4 1. iN. 0. de Murât.
CHEZEAUX, com. de France ( Haute- Vieime). 1,792 habit. A 2 1. 5/4 N. d'Arnac-la- Porte.
CHIAXA, riv. d'Italie, dont le cours, jadis vague et nuisible aux contrées voisines, à cause des marais qu'elle formait, a été canaUsé et a reçu deux pentes, l'une vers le Tibre, dans les États-Romains, qui a un développement de 10 1. 1 2, l'autre dans le gr. duché de Toscane, vers J'Arno , où elle se jette , à 3 1. N. 0. d'Arezzo , après un cours de 14 1. entièrement navigable. La Chiana-Pontificia ne l'est qu'en hiver. Les travaux de canalisation de la Chiana ont été achevés en 1823.
CHIAFA, un des États-Unis Mexicains, sit. entre les 13° 12' et 17o 30' de lat. N., et les 90" et 97° de long. 0., borné au N. par l'état de Tabasco , à l'E. et au S. 0. par le Guatimala ; à rO., il touche à ceux de Véra-Cruz et d'Oxaca. On évalue sa superf. à 4,088 1. carr., et sa popul. à 96,000 habit. L'état de Chiapa est montagneux au S. 0., où s'élève la chaîne des monts Guatinialiens, mais plat au N. et à l'E. Ses principales riv. sont la Tabasco, la Chiantla , la Sumasinta. Le sol y est fertile, mais ne possède pas de mines comme les autres états : aussi est-il très négligé. Ch.-l., Ciudad-Réal.
CHIAPA-l>E-I.OS-UJ]>IOS, V. du Mexique (Chiapa), sur le Tabasco, dont le territ. produit beaucoup de sucre. Elle est principalement habitée par des Indiens, auxquels Barthélémy de Las Casas avait fait accorder de gr. privilèges, sous le gouv. espagnol. 400 familles. A 141.0. de Ciudad-Réal.
CHIARAMONTE, v. de Sicile (Syracuse), fondée vers le milieu du xv siècle, par un gentilhomme, qui lui donna son nom. Elle est bien bâtie et fait un peu de comm. 0,600 habit, A 12 1. J/2 0. de Syracuse.
CHIARI, V. du roy. Lombard - Vénitien (Brescia). On y fabrique de la soie filée, de l'organsin , des étoffes de bourre de soie, des toiles de lin et de coton. 6,830 habit. A 5 1. 0. de Brescia.
CHIAVARI , V. des États-Sardes (Gênes) , à l'enib. de la Slurla , dans le golfe de Rapallo; ch.-l. de prov. Elle a 1 société d'agriculture, des fabr. de »oie et des filât, de soie. On y pêche beaucoup d'anchois , et il s'y tient des foires renommées. C'est le lieu natal du pape Innocent IV. 7,700 habit. A 7 1. E. S. E. de Gênes.
CHIAVENNA, en allemand Clâven (Clavenna) , v. du roy. Lombard- Vénitien (Sondrio), dans une vallée des Alpes Lépontines, sur la rive dr. d'- kl Maira. Kl!i.' ot;t bâtie sur le penchant
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d'une mont, et entourée de murs. Parmi ses églises, on remarque celle de St.-Lorenzo. Elle a des filât, de soie et des fabr. d'étoffes de soie, et commerce en vins, fruits, ustensiles de cuisine dits de Cavezzi, et pierre ollaire de carotto, dont il y a des carrières dans les env. Cette V., sit. au point où les gr. passages d'Allemagne en Italie, par les monts Septimer, Splùgen et Mullogia , viennent se réunir, pour aller dans les anc. états de Milan et de Venise , est une des clefs les plus importantes du revers mérid. des Alpes et favorise son comm. d'expédition. 5,000 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de Sondrio.
CHICAGO, vg. et fort des États-Unis (Illi-
l^ois), sur le lac Michigan, dans une posi-
nlîon avantageuse, qui peut lui faire prendre
une gr. importance. A 75 1. N. N. E. de Van-
dalia.
CHICAMOCHO, riv. de Colombie (Nouvelle- Grenade) , qui prend sa sour. près de Tunja et se jette dans la Magdalena, par 7" lO' de lat. N. Cours, 85 1. Son principal afiQ. est la Suarez (Al ce do).
CHICHESTER, v. d'Angleterre, sur la Levant , près de son emb. dans la baie de Chichester ; ch.-l. du comté de Sussex, siège d'un évèq. Elle est entourée de murs, et bien percée. On y remarque la cathédrale , qui est un édifice gothique très vaste , le palais épiscopal , l'hôtel de ville, la douane, le théâtre, les halles et une longue promenade. 11 y a des fabr. d'aiguilles , de lainages communs , de drèche et des chantiers de construction. Son comm. est favorisé par le canal d'Arundel et de Portsmouth. 8,000 habit. — Chichester existait à une époque reculée ; elle fut rebâtie par Cissa II, roi des Saxons. A 20 1. S. S. 0. de Londres. Lat. N., 50" 46' 53''; long. 0., 3" 15' 42".
CHICKASAS , tribu indigène des États- Unis, qui s'est retirée dans l'état de Mississipi , après avoir cédé au gouvernement le territ. qu'elle occupait dans les états d'Alabama , Kentucky et Mississipi. Leur état moral s'est beaucoup amélioré. Ils habitent 8 vs. ou vgs. et font un comm. assez considérable de bétail. 6,450 individus.
CHlciiASTA, joli bg. d'Espagne, dans un site imposant, sur le bord or. du canal de Sti.- Petri , qui fait communiquer la baie de Cadix avec l'Océan. Il réunit un assez gr. nombre de maisons de plaisance, qui sont le rendez-vous des personnes riches , dans la belle saison. On y jouit d'une vue magnifique sur la baie et la v. de Cadix. Sur une hauteur, on voit encore les restes d'un chat, maure. Chiclana fut dévastée par l'épidémie de 1800. Les Français y battirent les Anglais et les Espagnols réunis, en 1808. A 8 1. E. S. de Cadix , avec 10,000 habit. CHICOVA, contrée de l'Afrique mérid., dans la partie N. 0. du Monomotapa, le long du Zambèze, par 16» de lat. S. et 27'^ de long. E. On y voit de vastes champs de riz , d'immenses pâturages, et il y existe de très riches mines d'argent, de cuivre et de fer, que les naturels travaillent fort bien. Elle a pour capit.
CHICOVA , V. sur la rive dr. du Zambeze, qui, au-dessous, forme la gr. cataracte de Cabrabassa. On y embarque les marchandises ar-
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rivét'S de Teto, pour la foire de Zunibu, liont ell<* esl éloignée de Ga I.
CHI£M-SEC , anciennement Bavf.rische-
mei:k, lac de Bavière (Isar), qui a 5 I. \j'i de long, sur 1 1. \l± à 2 1. de large, et 480 1. dans sa plus gr. profondeur. Ses rives sont très pittoresques.
CHIENS ou SuARH.vs, tribu indigène des États-Unis, qui habite sur les bords de la Chayenne, entre 44" et iu» de lat. N. et 104^ et 107° de long. 0. Elle compte l;2à 13,000 individus , dont 500 guerriers.
CHIXUrS MARINS (bAIE DES) OU DE DaMpiERRE , gr. baie de la Mélanésie, sur la cùte 000. de l'Australie, dans laquelle sV*anoe la presqu'île Péron. Cette baie otfreun bon mouillage ; mais ses bords sont stériles; on y trouve beaucoup de tortues et elle est fréquentée par des baleines et des chiens marins.
CH£EILI ou Chiers, v. des États-vSardes (Piémojit), sur le penchant d'une colline; elle est entourée de murailles. Il y a des filât, de coton et de fil, et des fabr. de draps. 10,000 habit. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Turin.
CHIERS , riv. de France, qui prend sa sour.
Srès du vg. de Cheuière, dans le départ, de la loselle, arrose celui de la Meuse, entre dans celui des Ardennes et se jette dans la Meuse. A 4 ]. 1/2 S. de Sedan. Cours, 20 1.
CHIESI ( Cleusis) , riv. du roy. Lombard- Vénitien , qui prend sa sour. dans les Alpes Rhétiques au Tyrol, traverse le lac d'Idro et se jette dansl'Oglio, près de Canetlo. Cours, 30 1.
CHIETI {Teate Marrucinoriim) , v. du roy. de Naples, sur une colline baignée par le Pescara; ch.-l. de la prov. de l'Abruzze citer., siège de l'archevêque, place de guerre de 4» classe. Elle est bien bâtie , ornée de beaux édifices et d'un séjour très agréable. On y remarque la cathédrale. Il y a 1 lycée royal, 1 société d'agriculture, arts et oomm,, 1 vaste séminaire, 1 gr. hôpital, 1 joH théâtre et quelques fabr. de draps et autres étoffes. Son principal oomm. consiste en draps, vin , blé et huile. C'est le lieu natal de Pollion , rival de Cicéron. — L'origine de cette v. n'est pas connue. Les Grecs et les Romains la possédèrent successivement. 12,666 habit. A37 1. N. de Naples.Lat. i\.,42"19';>ng. E.,H°53'.
CHIGRÉ , pet. oasis de Nubie, entièrement stérile , mais qui renferme des sources abondantes. A 65 1. N. E. de Dongolàh.
CHIHOS, nom que l'on donne à une partie des habit, de la région maritime de l'Abyssinie; leur nom générique est Toràh. Ils sont très noirs , d'un caractère pacifique , en partie nomades, en partie sédentaires, pasteurs et cultivateurs.
CHIHUAHUA, un des États-Unis Mexicains , formé de l'anc. intendance de Durango. 11 est sit. entre les 27o et 32o de lat. N. et les 106° et 111° de long. 0. Au N., il a le Nouveau-Mexique ; à l'E., des contrées non encore administrées; au S., l'état de Durango ; à l'O., celui de Sonora et Sinaloa. On évalue sa superf. à9,5ol 1. carr. et sa popul. à 166,000 habit. Ses principales villes sont Sla.-Rosa de Coriquiragui et Chihuahua, sa capit.
CHIHUAHUA , V. du Mexique, sur un pef .
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alll. du Conchf)6. Elle est de forme oblongue rectangulaire. On y remarque une pet. église très élégante , un gr. aqueduc , la place sur laquelle s'élève la cathédrale , bel édifice orné de statues et de sc\dplures, le trésor public, la maison de ville et les plus riches boutiques. Elle possède 1 académie milit. et est entourée de toutes parts de riches mines d'argent. Sa popul. est évaluée par les uns à 30,000 et par les autres à 70,000 habit. A515 1. N. N. 0. de Mexico. Lal.N., 28° 50'.
CHIK AN , roy. de l'Afrique occ, sur la côte de Gabon , dans l'intérieur, au S. de Kayli.
CHIKANGA, contrée de l'Afrique mérid., au S. 0. de Manika et au N. 0. de la riv. de Solâlah, par 20° de lat. S. et 28° de long. E. Le roi professe l'islamisme. 11 y existe des mines d'or, dont les habit, échangent les produits avec les établissements portugais des bords du Zambèze.
CHIKARPOUR, V. de l'Afghanestân, ch.-l.
d'une prov. du même nom. Elle est entourée d'un mur en torchis et fait un oomm. considérable avec l'Adjemvr, le Sindh, le Kandahar et le Tourkestàn.Lat.'N., 27°36';.long.E.,66°S8'.
CHIU , républ. de l'Amérique mérid. , qui occupe un territ. long et étroit , enfermé entre la chaîne des Andes et l'Océan , sur la côte ooc. de l'Amérique mérid. Le Chili s'étend du 24e parallèle de lat. S. au 44% y compris l'archipel de Chiloë ; mais la partie continentale s'arrête au 42« : ce qui lui donne 430 1. de long. Sa superf. serait ainsi de 17,118 1. carr.; mais il faut en retrancher celle de l'Araucanie , contrée peu connue , dont les braves habitants sont indépendants {voy. Araucamens); et dans ce cas le Chili n'a plus que 12,118 1. carr. Sa largeur moyenne est de 50 1.
Aspect, montagnes, rivières. Cette contrée, par sa position sur le versant d'une gr. chaîne de mont., se présente comme un vaste amphithéâtre , couronné par des cimes neigeuses ou fumantes. Sa surface est entrecoupée par un gr. nombre de ramifications des Andes, qui courent de l'E. à l'O. L'intérieur et les bords de la mer présentent à l'œil de larges et de belles vallées, des plaines et des collines. Au N., s'étend une partie du désert d'Atacama. Les Andes offrent un désordre extraordinaire dans leur configuration et sont d'un accès très difQcile ; les cols y sont en général très élevés : celui de Cumbre , l'un des plus fréquentés , est à près de 3,974 mètres. Mais ce qui frappe le plus le voyageur, c'est la quantité de volcans qui s'y élèvent ; on n'en compte pas moins de 14 enignition, dont les principaux sont : le Coquimbo , le Santiago, le Maypu, le Rancaguad, le Peteroan, le Chilan , l'Antoro, et plusieurs autres qui ne jettent que de la fumée. Leur position au milieu des mont, rend leurs éruptions peu nuisibles ; elles paraissent diminuer, tandis que les tremblements de terre deviennent plus fréquents. On en éprouve ordinairement 3 ou 4 par an ; ils sont quelquefois terribles , et on n'a pas encore oubhé celui de 1822. Antérieurement on citait ceux de 1550, 1647, 1657, 1730 et 1751. Led habitants y font la plupart du temps à peine attention; ils ont seulement soin de construire leur.s maisons peu élev.'eset très espacées. I^*
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rivières ont généralement la même direction que les vallées qu'elles arrosent, c.-à-d. qu'elles vont de l'E. àl'O. ; des Andes, elles gagnent l'océan Pacifique; mais sur 123 qu'on en compte, il n'y en a que 42 qui s'y rendent directement; telles sont le Biobio, qui forme la limite avec l'Araucanie, le Cautou, la Maule, le Toften, la Chillan, la Malaquylo, la Rapel, la May pu, la Quillota, la Coquimbo, la Valdivia et le flio- Bueno. Excepté la Maule et le Biobio , qui sont navigables sur une certaine étendue, les autres ne sont d'aucune utilité et n'ont souvent qu'un filet d'eau. Il n'y a de grands lacs que dans l'Araucanie, où l'on admire celui de Villa-Rica, qui a 50 1. de circonférence. Ailleurs ils sont peu étendus : on remarque ceux de Pudahuel, d'Aculuc (à 7 I. S. de Santiago), qui sert de refuge à une foule d'oiseaux aquatiques , et de Taguatagua, qui est parsemé d'îles charmantes. Entre 55" 50' et 54° SO', s'étendent les trois lagunes salées et poissonneuses de Bucalunce, Cahuil et Bogeruca.
Climat. La température , rafraîchie par les brises de mer et par le voisinage des hautes montagnes , est assez douce ; au N. elle est plus chaude que dans les autres parties, à Cause de la nature sablonneuse et aride du sol. Au S. et vers le centre , le climat est généralement agréable et ressemble beaucoup à celui du midi de la France. Le thermomètre, à l'ombre , ne descend jamais à 1 S" au-dessus de zéro, et, au soleil, il en marque 33. Les pluies sont peu longues, et ne tombent guère qu'en avril et août. L'air devient de plus en plus froid, à mesure que l'on se rapproche des Andes dont les hautes vallées sont soumises aux rigueurs des froids polaires. Les vents du S. et du S. 0. apportent la fraîcheur et la sécheresse; celui du N. fait éprouver à toute la nature enivrée une langueur et un abattement extraordinaires.
Sol et productions. Le sol du Chili, composé d'une couche d'alluvion , sur laquelle repose une autre couche formée des débris des roches primitives des montagnes , est presque partout d'une fertilité extraordinaire. Les richesses métalliques y sont très abondantes ; les rivières, dit M. Caldcleugh, roulent des grains d'or à travers des montagnes parées de tout le luxe de la végétation. On y recueille en abondance les céréales d'Europe et quelques autres particuhères au pays, tous les fruits des contrées équinoxiales, des pèches, des coings d'une grosseur extraordinaire , des melons et autres fruits des régions tempérées , du sucre , du tabac , du coton , du manioc , de l'indigo , du jalap, de la salsepareille, du piment, du poivre, du tamarin , de la canelle, des dattes. La vigne y réussit bien et donne un vin fort, d'une couleur foncée, qui se consomme dans le pays. C'est au Chili que nous devons la fraise-ananas ; la pomme de terre y est indigène. Sa flore est très brillante. Les forêts et les bois offrent des cyprès , des pins , des cèdres , des lauriers d'une grosseur énorme, des châtaigniers; mais le roi de tous ces végétaux , le pehueti , ou pin du Chili, qui alleigiiail quelquefois 280 pieds de hauteur, a presq"ue disparu. Nous ne citons pas ici une foule d'autres productions particuhères ,
dont plusieurs servent dans le pays à divers usages.
Zoologie. Les pâturages sont de toute beauté et nourrissent des bœufs, des moutons et des chevaux importés d'Europe, dont la race n'a pas dégénéré ; ceux des Araucaniens sont gênéralement beaux. Dans les andes habite la vigogne , qui donne une très belle laine, le puda^ espèce de chèvre sauvage, le guemul, qui a la forme de l'âne et court très vite; ailleurs on rencontre souvent le pagi ou cougouar, le lion du Chili , le guanaco , qui ressemble au lama et qui est une des variétés de la vigogne, le chiughe , animal qui se met à l'abri des poursuites, au moyen d'une odeur insupportable, sécrétée par une bourse située près de l'anus , le chinchilla à la fourrure précieuse. Le huegue {camelus araucanus) sert de bète de somme aux Araucaniens. Parmi les oiseaux , qui sont fort nombreux , on remarque le condor, le nandou ( autruche d'Amérique ) , le plus grand des oiseaux , le colibri , le perroquet , le cygne et diverses espèces aquatiques. Le coypou (la loutre) , le castor et le guillin , dont le poil sert aussi à la chapellerie , habitent le bord des eaux, où l'on pèche la truite, l'anguille, le bogre, le cyprin; les espèces sont peu variées. La mer abonde en cétacés, dont la pèche attire de nombreux baleiniers de toutes les parties de l'Amérique et même de l'Europe, en dauphins , phoques, lions de mer, anchois, sardines et huîtres. Minéralogie. Le Chili possède d'abondantes mines d'or et d'argent; c'est, sans contredit, le pays de l'Amérique le plus riche en cuivre ; les gîtes se suivent sur une ligne immense, depuis les limites du N. jusqu'au détroit de Magellan. L'Araucanie a offert des masses de 50 à 100 quintaux à l'état natif. Antérieurement au voyage du capitaine Basill-Hall, elles avaient fourni 60,000 quintaux par an. En général, toutes les mines d'or et d'argent sont dans le plus triste état. M. de Humboldt évaluait leur produit , au commencement de notre siècle , à 10,500,000 fr. ; mais, en 1821, M. Caldcleugh , d'après D. Manoel-de-Salas , ne le portait qu'à 7,500,000 fr. Les plus riches mines d'or sont celles de Coquimbo , Capiapo , Huasco , Petosca , Légua, Tiltil, etc., et la plus abondante mine d'argent celle d'Uspallata. Il existe aussi , dans ce pays, du plomb, du fer en abondance, du manganèse , du cinabre , de l'antimoine , des émeraudes , des topazes , des rubis , des saphirs , des marbres de toute espèce , du porphyre , du granit, de l'amianthe, du soufre, des bitumes, des argiles diverses et des sources minérales et thermales.
Industrie et commerce. L'industrie est encore dans l'enfance au Chili , et on n'y fabrique guère que des étoffes remarquables par leur imperméabilité, dont on fait le vêtement nommé poncho , de la potsrie et de la chaudronnerie commune. Il tire d'Europe à peu près tous les objets manufacturés. Le commerce est entre les mains des Anglais , qui prennent en échange de l'or , de l'argent , du cuivre , de la laine de vigogne et des peaux. En 1818, les importations de la Grande-Bretagne à Valparaiso s'élevèrent à 2,212,750 fr., et en 1823, à près de 58,000,000 , tandis que les exportations,
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en 1822, furent seulement d'un peu plus de 4,000,000.
Population. La population du Chili n'est pas aussi considérable qu'on pourrait le i)enser d'après son étendue et d'après tous les avantages que présente ce beau pays. On l'évalue à env. d, 000,000 d'individus. Elle se compose en grande partie de créoles , issus des colons espagnols et des indigènes. C'est une variété bien faite, vive, robuste, franche, et douée de beaucoup d'intelligence. Les noirs sont peu nombreux. Nous avons parlé ailleurs des Arau- »caniens {voy. ce mot). La partie la plus importante du costume national est le poncho^ pièce d'étoffe carrée , percée d'un trou , par lequel on passe la tète. — La religion catholique est celle de l'état et de tous les habitants ; les autres cultes sont tolérés , mais non pas publiquement. L'espagnol est la langue généralement usitée.
Gouvernement, REVENUS, dépenses, dette, FORCES. Le Chili forme une république indépendante. Le pouvoir exécutif est conlié à un président , dont les fonctions durent 4 ans ; le pouvoir législatif se compose d'un sénat permanent et d'une chambre nationale, dont les membres sont élus par des assemblées électorales. Les droits des citoyens sont les mêmes que dans les autres états de l'Amérique. Les revenus de la république s'élèvent à env. 5,000,000 de fr., les dépenses à une somme à peu près égale et la dette à 23,000,000. Les forces de terre se composent de 8,400 hommes de troupes réglées, de 21,000 hommes de nalice et des forces maritimes de d2 bâtiments de guerre de diverses grandeurs.
Division. Le Chili est divisé en 5 départements : Coquimbo , Santiago , Conception , Valdivia et Chiloë : il a pour capitale Santiago.
Histoire. Le Chili faisait partie de l'empire des Incas. Almagro y fît une incursion, qui eut peu de succès; Valdivia, en do40, en fit la conquête ; mais il ne put réduire les Araucaniens qui , l'ayant fait prisonnier, le mirent à mort. Depuis lors, les Espagnols n'ont pas été plus heureux , et ce peuple valeureux a toujours su résister aux armes de ces conquérants. En 1558, D. Garcia de Mendoca découvrit l'archipel de Chiloë. Plus tard , le Chili fut annexé à la viceroyauté du Pérou et resta dans cet état jusqu'en 1810, époque de l'invasion des Français en Espagne. Le parti qui se déclara pour l'indépendance du pays obtint d'abord quelques succès; mais, en 1814., un corps d'armée royaliste , venu du Pérou , rétablit les choses sur leur ancien pied : ce qui subsista jusqu'en 1817, que le général San Martin , à la tète d'un corps de troupes buénos-ayriennes , battit les Espagnols dans diverses rencontres et remporta entîn la victoire de Maypu, qui décida de l'indépendance de ce pays.
CHII.KA , riv. de Sibérie (Irkoutsk) , formée par l'Anon et l'Ingoda, qui descendent des monts Stanovoï, arrose Nertchinsk et Streten.sk et, se jetant dans l'Argoun ou Kerlou , à Baklanova, forme le fl. Amour. C'est près de sa jonction avec l'Amour que l'alun et la rhubarbe croissent en quantité. Elle a 100 1. de cours. —
YsLVOLJgliY,
CHIIJ.XCOTHE, V. des États-Unis (Ohio) , dans une belle plaine, au conll. de la Point et de la Scioto. Elle a été fondée en 179C et a été, pendant queltiue temps la capit. de l'Etat; aussi son accroissement a-t-il été très pronq)t. Il y a des tilat. de colon, et, dans les env., un gr. nombre de mouhns. 3,000 habit. A 17 1. S. de Colombus.
CHIIiOË, archipel de l'Américiue mérid., dans le gr. Océan , sur la cùte mérid. du Chili , entre 41° et 44" de lat. S. ; il se compose de 80 ileset îlots, dont une bonne partie reste inhabitée. L'ile Chiloë, d'où il tire son nom, est la seule qui mérite une description. Elle a env. 50 I. de long sur 20 de large. Sa surface est hérissée de mont., les unes stériles, les autres couvertes d'épaisses forêts. Le chmat y est sain, mais froid, pluvieux, et on y est exposé à de terribles ouragans. Ses principales productions consistent en grains,iin, pommes de terre excellentes, pommes et groseilles. On y élève des chevaux , du gros et du menu bétail , des porcs , et il y existe des daims , des renards noirs et des loutres. La popul. de l'archipel de Chiloë est évaluée à 25,000 individus. Ils sont d'un naturel très doux, industrieux, bons marins; ils parlent le vehché, idiome particulier. Cet archipel se compose de 41 vgs. et 5 vs. : Castro , le ch.-l., San Carlos et Chacao. — Chiloë a été découvert, en 1558, par D. Garcia de Mendoca, et soumis en 1565.
CHII.OUKS , peuple de l'Afrique or. , qui habite , à l'extrémité E. du Takrour, les bords du Bahr-el-Abyadh , au-dessus des frontières de Nubie. lis sont gouvernés par un soullhân , qui fait sa résidence dans une ville appelée Tembele ou Tomboul. En 1504, les Chilouks envahirent le Sennar et le dominèrent pendant longte. ;ps. Quelques individus y habitent encore une oasis qui porte leur nom.
CHIXTEKN - HIXXS , chaîne de collines orageuses d'Angleterre , qui commence dans le comté de Hertford , traverse celui de Buckingham au centre et va se terminer dans celui d'Oxford.
CHIJWBO, v. de Colombie (Equateur), dans le voisinage du Chimborazo , sur la pet. riv. du même nom. Ses habit, sont la plupart muletiers et s'occupent du transport des marchandises. A 38 1. S. S. 0. de Quito.
CHIMBORAZO, mont, de Colombie (Equateur ) , qui fut regardée pendant longtemps comme la plus h. des Andes. Elle s'élève à 52 1. S. de Quito. Elle a été mesurée par La Condamine, Bouguer, Juan de Ulloa et par M. de Humboldt , qui y fit, une ascension le 23 juin 1802. Suivant ses calculs , le Chimborazo s'élève à 3,530 toises au-dessus de la mer, et à 1,871 au-dessus de la plaine de Quito. La vue de ce cône immense , couvert de neiges éternelles, offre le spectacle le plus imposant.
CHIMJÈRE (Monts de la), [Montes Acrocerauni), chaîne de mont, de la Turkie d'Europe (Albanie), qui s'étend parallèlement à la côte du canal d'Otrante, depuis les hmittis du paschàlik d'Avlone jusqu'au golfe de Valone, oîi elle se termine par le cap Linguetta. Elle a env. 16 1. de long. Le nom de ces mont, vient probablement de ce qu'elles étaient fréquemment frappées
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pai- la foudre. Elles lurent célèbres dans l'anti
cm
quiié : leur aspect inspirait de la terreur aux navitraleurs. ,
CHINE ET EMPIRE CHINOIS. ETENDUE
ET LIMITES UE l'empire ENTIER. Cette immense région y compris tous les états tributaires, tels que le Tibet propre et le Boutàn , le petit Tibet et la petite Boukharie ou Tourkestân or., rOigourie, la Kalmoukie ou Mongolie occ, laDzoungarie (gr. tribu kalmouke), la Daourie, le pa^-s des Mongols , la Mandchourie , la Mongolie , avec son gr. Chamo ou désert de Kobi et ses oasis , le ïangout ou le pays des Eleuths de Khoukhounor (les Kalniouksor.), la presqu'île de Korée, la gr. ile Ségallien ou Tchokâet celle de Formose CTaï-Ouan) et le Haxj-Nan , qu'on devrait appeler Hai-Lam (contrée occ), a pour limites, au N., la Sibérie; à TO., la gr. horde des Kirghis , la gr. Boukharie indépendante; au S. , les états de RundjU-Singh et l'Hindouslân , l'emp. Birman , le roy. de Layn- Sayn-Chan (que nous appelons Laos), et l'emp. An-Nam, la mer de Chine, la mer Orientale, la mer Jaune [Hoan-Hai) et la mer du Japon. — ■ Tout l'empire chinois-uni a 1,400,000 1. françaises de longueur, en comptant depuis Kâchgar, à rO., jusqu'au cap Losseps, à l'E., et 760 1. en largeur, depuis la pointe la plus sept, des monts Daba,auN.,jusqu'àjyc/im/iîz-^Adn,v. maritime de la prov. de Kouang-Toung au S. Ses côtes maritimes ont une étendue de plus de 1,000 1, . — La surface géométrique de tout l'emp. peut être estimée, par approximation, à 674,000 1. carr., à peu près le 10'' de la terre habitable. Il «st par conséquent plus gr. que l'emp. d'Alexandre , plus gr. que l'Europe entière. Il n'a été /surpassé en étendue que par les empires du mongol Dchinghiz-Khûn et du tâtar Timour- Lenk (Tamerlan) et par le gigantesque emp. russe, qui lui est bien inférieur en richesse , en induslr. et en popul., mais qui semble déjà le menacer, ainsi que le reste du monde. — Quant a la Chine propre , que les Chinois appellent Tchon-Kou (centre de la terre), elle s'étend du 21° au 41" lat. N., et du 93° au 120'' long. E. - — Elle n'est circonscrite que par des limites 5rrégulières. Au N., elle est séparée des Monticils par la célèbre gr. muraille de 436 1. de longueur; à l'O., elle a le Tibet et quelques frontières politiques qui retiennent difficilement les Eleuths de Khoukhounor (on les nomme ainsi parce qu'ils habitent près du lac Khou- 'khounor (lac Bleu), les Sifans et les Kalmouks ; au midi, l'Océan ; à l'E., l'Océan et la barrière des Pieux , qui la sépare de la Korée. Sa iigure géographique est presque semblable à un «ercle. — La Chine propre offre une étendue |,de 195,209 1. carr. et près de 1,400,960,800 arpents.
Chine propre. — Origine de ce nom. Le '.aiom de Chine vient de Thsin. Il fut donnéàl'emjpire de Kitaï (le Katai)ou des Âitdns, tribu monjgol-toungouse , qui gouvernait alors ce pays ; ■j)lus tard elle reçut des Mandchous celui de Ni- Ïvân-Korou. Nous remarquerons que Cosmas-In- Oicopleustes nomme la Chine Tzinitza. Cosmas vsjyageait dans l'Inde au vi"" siècle de l'ère chrétisiune ), sous la dynastie des Thsin , qui com- Tr.i.f^iK a de régner 230 nw^ avunt .'.-€. Ce nom a
prévalu depuis que les Portugais l'ont trûnsiuls à l'Europe , après l'avoir reçu de leurs pilotes malais, qui connaissaient la Chine trois siècles avant l'ère chrétienne. En effet, à cette époque, Tsin-che-houang-ti, leur premier monarque suprême, soumit le midi de l'emp., le Toun-King (ce mot signifie en chinois la cour du midi ; les naturels l'appellent ^n-iVam) et laCochinchine (les Portugais ont donné le nom de Cochinchine à cette partie de l'emp. An-Nam , d'après les Japonais, qui l'appellent Cotchin-Djina, le pays à l'O. de la Chine. Les naturels le nomment Ki- Nam ) . Les Malais , n'ayant pas le ths aspiré , le remplacent par le ch , en ajoutant la tenninaison a; au lieu de Thsin ils prononcent China. Nous avons change I'a en E muet, suivant notre coutume. Les anc. Hindous convertirent Thsin également en China, parce que l'alphabet devanagari et ses dérivés n'ont pas la consonne aspirée ths. Plus tard , on voit ce pays nommé Maha-China dans les livres en langue sanskrite, Maha- Chin par les Persans et Sin par les Arabes , qui n'ont pas la lettre ch. Les Mandchous nomment les Chinois Tsing-Sin, hommes de Tsing , ou sujets de la dynastie Tsing. Ils désignent quelquefois la Chine sous le nom (^AhUai Sejezghi, qui est sous le ciel, ou, par amplification, le monde, ainsi que le faisaient les Bomains pour leur emp. Les Chinois donnent encore à leur pays le nom de Choung-Yang, que le docte M. Klaproth nomme le vaste plateau du milieu. Il me semble que ces mots signifient le véritable centre d'un lieu et que, dans ce sens, on doit traduire par le centre de la terre , de même qu'on doit entendre par les mots Chung- Kouô, qu'ils appliquent aussi à leur empire, la nation du milieu (dans le sens physique et non moral).
Orographie, hydrographie, sol, climat et histoire naturelle. La Chine est hérissée d'un grand nombre de montagnes, mais surtout les prov. de Youn-Nan, de Kouei-Tcheou, Se-Tchouen , Fo-Kien , Kiang-Sou , Han-Oei , Tche-Kiang, Chan-Si et Chen-Si. Ses fleuves et ses rivières , dit J. Mac-Carthy, à qui nous empruntons cet article , en lui faisant subir quelques légères modifications et additions, sont l'un des traits distincts de sa géographie physique. Non - seulement ils sont nombreux , mais plusieurs d'entre eux sont remarquables par leur largeur et l'étendue de leurs cours ; tels sont le Kiang ou Yang-tse-Kiang et le Houang-Ho , qui traversent la Chine de l'E. à rO., le Pei-Ho, le Ta-sin-Ho. Un nombre infini de canaux coupent le pays en tous sens et servent à la fois à fertiliser les campagnes et à faciliter les transports ; aussi tout le comm. se fait-il par eau. Le plus célèbre de ces canaux est le canal impérial , qui aboutit an Yang-tse-Kiang et au Houang-Ho et qui a plus de 500 1. de long. Il traverse ce vaste empire du N. au S., s'unit à quelques rivières dans son cours, fait communiquer Pé-King à Canton. FI n'a d'interruption qu'environ une journée de chemin dans la province de Kiang-Si. Ce canal fut fait dans le x» siècle, par Chilson, chef tàtar, fondateur de la 20« dynastie des monarques de la Chine. Il y employa 50,000 lioninies pendant près de 14 ans. 10.00(1 nnvir 'K v ■■■'><\[ constamment emplovés
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|)Hrliî g^jvitofUoiiKînt chinois, pour approvisionner la capitale. On y compte aussi plusieurs lacs considérables, entre autres, ceux de Touiig-Ting, Po-Yang, IIoung-Tse , Si-Hou et Taï-Ilou (Mac- Cartliy n'en donne que quatre dont les noms sont inexacla). La Chine s'étcndant également sous la zone torride et sous la zone tempérée , le climat des provinces septentr. difïere nécessairement beaucoup de celui des provinces mérid.; mais, en général, la température y est plus chaude que froide. A Canton , le thermomètre s'élève quelquefois, en été, à 29 et oO" (de Héaumur) au-dessus de zéro; àPé-King, il descend à 8 et 9° au-dessous , pendant les mois de janvier et de février. Les vents y ont en général une grande influence sur l'atmosphère. Le temps est sec avec ceux du N., humide avec ceux du S., beau avec ceux du S. 0. Les mois les plus fi'oids sont novembre , décembre et janvier ; les mois les plus chauds, juillet, août et septembre. On éprouve tous les ans, aux mois de juillet, août ttt septembre , des ouragans appelés typhons , qui oecasionent souvent de grands désastres.
Le sol, quant à ses productions, suit des lois a peu près analogues. Les terres labourables sont en général assez fertiles et donnent deux récoltes par an , dans quelques provinces. Mais, comme il n'en existe pas une assez grande quantité de cette nature dans toutes , il s'ensuit que les produits annuels sont ordinairement au-dessous de la consommation ; ce qui , joint à d'autres causes, donne lieu quelquefois à d'aËFreuses famines, qui dépeuplent la moitié des provinces. H se trouve bien quelques monts cultivées en terrasse jusqu'à leurs sommets; mais le nombre n'en est pas aussi considérable qu'on serait porté à le croire d'après les relations de certains voyageurs. Au reste, les Chinois ne laissent pas reposer leurs terres , qu'ils amendent constamment avec toutes sortes d'engrais, principalement avec des excréments humains.
Ils recueillent du riz, du froment, de l'orge, du sarrasin , du maïs. Leurs principales plantes légumineuses sont la fève, le pois, le pe-tsaï, espèce de bette, le nénuphar, la carotte, la rave, le navet, la moutarde, la pistache de terre, l'yam et la patate douce. Le nombre des arbres , des arbustes et des plantes qu'ils cultivent pour leurs besoins et leur agrément, est considérable; nous ne citerons ici que les plus connus , comme l'ou-kieou-mo ou arbre à suif, le tong-tchou ou arbre à vernis , le camphrier, le cannellier médiocre , le thé , dont ils approvisionnent le monde entier, le cotonnier, le tchatchou ou arbre à huile , la canne à sucre , le chanvre, le lin, le tabac, le bambou , le camélia, le mûrier à papier, etc. Il y a des vignes et une multitude d'arbres à fruits , les uns semblables à ceux d'Europe, les autres tout à lait différents. En général , les espèces sont inférieures aux nôtres : il faut en excepter la pèche et l'orange, qui sont délicieuses. Le raisin est fade et ne paraît pas propre à faire du vin. Quant aux fruits indigènes, ils u'ofiFrent rien de particulier.
En Chine , on n'élève que peu de bestiaux , Ton n'y connaît pas les prairies artificielles ; les bonnes terres y sont trop précieuses pour les employer à cet usage. Les chevaux mangent de la
paille hachée, mêlée avec des lîvea ; Tes autres animaux domestiques se nourrissent de paille ou d'herbe, dans les prairies naturelles et les lieux incultes. On trouve en Chine le tapir oriental , des éléphants, des chameaux etdes chevaux assez laids, (l(w buffles, des rhinocéros, des tigres, des ours, des léopards, des panthères, des cerfs, des antilopes, des renards, de grands singes, des gerboises, des loutres, etc.; beaucoup d' oiseaux tels que le faisan doré et le faisan argenté, et plusieurs autres, inconnus dans nos climats; des poissons qui n'ont pas encore été décrits d'une manière satisfaisante, et parmi lesquels nous devons citer la dorade; des insectes et des papillons admirables.
Les montagnes renferment des mines d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de mercure, de fer, de houille , de sel , etc. ; des carrières de marbre , d'ardoises et de toute espèce de pierre; du cristal de roche, du lapis-lazuli et comensis, du jaspe, du jade (pierre d'Yu) et de l'ambre.
Industrie et commerce. En Chine, les arts sont la plupart stationnaires, et quoique quelques-uns y aient atteint une certaine perfection , notre supériorité , grâce au progrès, n'est plus contestée aujourd'hui. Nos élégantes porcelaines ont détrôné celles de la Chine, autrefois d'un usage presque universel ; le nankin a fait place à des tissus dont la variété et la durée égalent le bon marché ; les soieries de Chine, les velours, les étoffes de coton, le papier, les laques et autres objets ne sont guère supérieurs à ceux du même genre fabriqués dans les autres parties du monde. Les Chinois ont de plus que nous les puits de feu (ho-tsing)^ au moyen desquels ils font cuire tout ce qu'ils veulent. — Le commerce de la Chine diminue plutôt qu'il n'augmente ; aussi le gouvernement favorise-t-il le commerce intérieur, comme une garantie de stabilité. Celui de l'extérieur n'est nullement en proportion avec la grandeur et la richesse du pays. L'exportation du thé est de 50,000,000 de fr., pour les Anglais. seulement, et l'importation de l'opium de 45,000,000 de fr. Cependant on a ouvert aux nations étrangères le port de Canton , qui embrasse ainsi à peu près tout le commerce du dehors. Les navires de Manila peuvent entrer dans le port d'Émoï ; la Russie continue ses relations par Kiakhta. Les exportations consistent principalement en thés, borax, cannelle, camphre, ginseng de Tatarie, mercure , musc , nankins , ouvrages en ivoire et en écaille, porcelaine, rhubarbe, soie écrue, soieries, etc., et les importations en acier, noix d'arec, assa-fœtida, cire, clous de girofle, cochenille, corail, coton de soie, urate, tripanys, écailles de tortue, glaces, ivoires, lainage, montres d'or, nids d'oiseaux, perles, poivre, tabac; l'opium entre par contrebande.
Moeurs et institutions. — Les Chinois sont divisés en quatre classes : les lettrés, les laboureurs, les artisans et les marchands. Cette classification établit le degré d'estime qu'ils ont pour chacune de ces professions. Elles n'ont aucun rapport avec l'abominable division de castes des malheureux Hindous. — On ne connaît point de noblesse héréditaire. Chacun esl le fils de ses œuvres; un Chinois, distingué par
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ses talents ou par ees vertus , anoblit ses ancêtres. Cette marche rétrograde nous paraît plus raisonnable que l'hérédité. — Les lettrés de première classe rempUssent les premières charges et forment en quelque sorte la noblesse viagère du pays ; chacun, avec du zèle, peut aspirer à cet honneur. — Le monarque et les princes de la famille impériale jouissent seuls de l'hérédité, sauf les descendants du grand législateur^ du sublime moraliste Khoung-Tseu (Confucius), à qui l'on a élevé des temples. La couronne est héréditaire dans la ligne masculine : on ne suit pas toujours l'ordre de primogéniture.
GouvERNEHENT. Le pouvoif supfême est exercé par l'empereur, qui prend le titre de souverain seigneur et de fils du Ciel. Le principe du gouvernement est le despotisme asiatique , caché sous les formes patriarchales et mitigé par l'influence des maximes de leur cAtn^sing (sage) (épithète que les Chinois donnent à Khoung-Tseu), par des lois généralement justes, par le droit de représentation donné à certains magistrats et par l'obligation où est le monarque de choisir les hommes en place , d'après des règles invariables et dans le corps des lettres. Le fouet, le bambou et les licteurs précèdent toujours le souverain et ses agents. Sa personne est adorée au moins à l'égal du Thian (le Ciel) , et ce père du peuple fait mettre à mort les malheureux qui , se trouvant sur soi> passage, ne se précipitent pas aussitôt la face contre terre , en tournant le dos à sa demidiviniti.
Religioi». La religion de l'empereur régnant est celle du Dalaî-Lama^ qui vit sous sa protection ; elle est suivie par un grand nombre de Mandchous. Le peuple est livré au polythéisme ; ses dieux ^ont aussi nombreux que les sables du fleuve Hang (Hang-Kho-ha-Sou), comme disent les adorateurs de Fo). Les lettrés sont adonnés à une espèce de spinosisme. Ils m'ont paru croire à la matière et à l'ame du inonde, ou aux deux principes mâle et femelle, ainsi que Pythagore, les Égyptiens et la plupart des peuples de l'antiquité; ils ne reconnaissent pas un Dieu créateur, quoique quelques écrivains chinois attribuent à Li et d'autres à Taou l'éternité et la spiritualité et en fassent une espèce de Aoyoç. Ils n'ont pas même la satisfaction de croire à un Dieu rémunérateur et vengeur. Ils adorent ou plutôt ils honorent l'Esprit du ciel. En effet, quoique les mots Khang-Ti signifient le régisseur suprême^ il semble, par l'emploi qu'en font les auteurs des quatre livres, que Khang- Ti eiThian (le Ciel) ne sont qu'une même divinité suprême. C'est par analogie qu'ils appellent leur hoan (l'empereur) Thian-Sseu ou le fils du Ciel. On compte plusieurs sectes, entre autres, celle de Lao-Kioun (Chine), qui suivent une doctrine un peu semblable à celle d'Épicure.
Lois, etc. Le gouvernement se compose de six conseils souverains ou ministres. Les ministres , de même que les mandarins , sont soumis , quoique absolus , aux mêmes châtiments que le dernier couli (portefaix). — Le système de police est fort remarquable , et mérite d'être étudié. . — Les peines n'ont aucune proportion
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avec les délits. Le code pénal chinois est le code le plus sanguinaire qui existe dans un état civilisé; mais, en général , l'exécution de la loi est fort douce, comparativement au texte. — La rébellion d'un Chinois entraîne le châtiment de toute sa famille.
MiscELLANÉES. Lcs antiquités chinoises, toutes respectables qu'elles sont , ne consistent guère qu'en portes ou arcs de triomphe , tombeaux , inscriptions et manuscrits ; il faut en bannir les observations astronomiques, qu'on voudrait faire remonter au delà de H 00 ans avant J.-C, ainsi que les fables de Fo-hi et peutêtre celles de ffoang-ti, qui sont abandonnées par plusieurs lettrés, doués du véritable esprit philosophique. — Nulle part peut-être, pas mémo en Angleterre, on ne trouve autant de patrio tisme et d'amour du travail que chez les Chinois ; ce sont là leurs plus grandes vertus. On peut leur reprocher le libertinage, un trop grand amour du gain, le mensonge et la lâcheté. Mais je doute qu'on doive les blâmer de nous fermer l'intérieur de leur empire. C'est à l'ambition et aux intrigues des jésuites que nous devons cette mesure rigoureuse. Je dirai plus : quel bien retirent-ils de leur commerce avec les Européens? Nous les abrutissons , nous les empoisonnons avec cette drogue (l'opium) d'autant plus redoutable, qu'il est dangereux d'en abandonner l'uaage une fois qu'on l'a contracté. Il est vrai qu'en revanche ils nous énervent avec la thé {chd). •— J'ai vu rarement des Chinois qui ne sachent pas lire et écrire ; ils l'emportent à cet égard sur les Français , les Anglais et même les Allemands, et pourtant ils n'ont pas, comme les ignorants en France , cette impertinence et ce ton léger, moqueur et tranchant qui ne doute de rien. La langu ' chinoise écrite était primitivement hiérogly})hique , et elle est aujourd'hui monosyllabique. Ses caractères idéographiques lui donnent plusieurs avantages et aussi plusieurs désavantages sur les autres langues. Il a fallu un peuple d'une ouïe aussi fine que les Chinois pour former une langue composée de 330 syllabes, partagées en une multitude de mots , auxquels six accents donnent autant d'acceptions différentes et dont les nuances sont si délicates, qu'elles ne peuvent être saisies que
f)ar ceux qui ont vécu sur les lieux mêmes. La angue parlée, qui en diffère, est imparfaite et désagréable.
La littérature des Chinois est fort riche en poésie, en compositions dramatiques, etc., et surtout en romans, en nouvelles et en livres de morale, tels que lesécritsde Khoung-Tseu, Meng- Tseu, Lao-Tseu, etc.
Leur musique est inférieure à celle des Arabes, des Persans et des Hindous. C'est le seul peuple, parmi ceux que j'ai vus, qui n'ait plus que des danses indécentes, tandis qu'autrefois elles étaient religieuses et historiques , comme celle qu'on nommait ou-ouang.
L'agriculture est très honorée des Chinois et fait leur principale richesse. Rien n'est plus curieux que leurs jardins et les moyens qu'ils y emploient pour enter divers fruits à noyaux sur des arbres à pépins, et vice versd.
Ils connurent, bien longtemps avant les Européens, Pimprimcrie en planches gravées, la
cm
Gni
poudre à canon, les bombes, les foux d'artifice, les télégraphes, les puits salins et les puits à feu, la boussole (ting-nan-ching) , l'art dramatique. Rien n'égale rélégance de leurs sanpans (bateaux), la solidité de leurs porcelaines, la beauté de leuB» laques, de leurs ponts et de leurs canaux. Il ne manque peut-être aux Chinois, pour être le premier des peuples, que d'avoir formé des colonies protectrices de l'excédant de leur population, favorisé la liberté de la pensée et la liberté d'innover. Avec ces avantages, ils n'auraient pas été soumis par les Mandchous ; ils auraient perfectionné leurs arts, qui sont restés généralement stationnaires et ils seraient plus heureux ; mais le sentiment sacré de la liberté existe aussi dans leur ame. La société secrète de la Triade et celle du Nénuphar reconnaissent un chef chinois , que la police mandchoue n'avait pu encore découvrir , pendant mon sé-
{'our k Canton et à Macao. Ces sociétés ont pour )ut de secouer le joug des barbares, et de prouver combien la haine de la domination étrangère est invétérée dans le cœur des patriotes chinois. La révolte du làtar A hang-ki-Ouih les seconde; malgré les échecs qu'il a éprouvés , cette guerre n'est pas terminée. Si les insurgés du Kashgar sont vaincus, les sociétés secrètes ont dans Khaou-you-Long un chef fort, brave, patient et habile ; et, avec de l'union, l'association et dans un temps qui sera long peut-être, les Chinois secoueront l'autorité des chaînes et du bambou.
Division céogràphiqde. La division territoriale nouvelle de la Chine, telle qu'elle est indiquée dans la géographie des Mandchous (cette immense géographie intitulée Tai-thsing-yi' thoung-tchi^ géographie historique et statistique de l'empire des Tai-thsing ou de la Chine, comprenant plus de 500 volumes chinois , qui sont à la bibliothèque royale de Paris), se compose de 19 provinces (y compris une province tâtare ), dont plusieurs offrent une étendue et une population égales à celles des royaumes les plus puissants de l'Europe. Elles ont subi récemment quelques modifications , notamment la province tâtare de Ching-King. Nous empruntons, en les abrégeant, à l'Encyclopédie nouvelle et à des documents, publiés par des Anglais résidants à Canton, les deux paragraphes suivants, ainsi que l'article qui traite de l'étendus et des productions des provinces de la Chine propre. — Chaque province , administrée par un gouverneur général ou par un lieutenant gouverneur, est partagée en gouvernements [fou); ceux-ci en arrondissements (tcheou) et ces derniers en districts ou cantons (hian). En outre, il y a un certain nombre d'arrondissements et de cantons qui ne dépendent d'aucun département, mais qui relèvent immédiatement du gouvernement de la province.
La province tàtare qu'on nomme Ching- King est le pays des Tàfars mandchous. Ching- King , en mandchou Moukden , est la capitale de la vaste contrée sit. au N. du golfe de Pe-King et du royaume de Korée , qui en est séparé par une chaîne de hautes montagnes. Celte V. est sit. à une distance de Ml 1. N. E. de Pe-King, L'étendue de la province de l'E. à l'O. est de SIO 1., et du N. au S. de 300 et plus. Elle comprend le Liao-tourig èi l'aDC. pays
des Mandchous; elle est (raversée par le grand fleuve Sakhalian-Oula ou Amour et ses affluents. A l'E., elle s'étend jusqu'à la mer; au N., jusqu'aux mont, de la Sibérie ; à l'O., jusqu'aux steppes des Khalkha etdesMongols. Elle est divisée en 5 départements. — Dans lagrande géographie chinoise, précédemment citée, cette province tàtare en forme trois, Ching-King^ Jling-King et Jféloung-Kiang, réunies maintenant en une seule , qui a son gouvernement particulier, indépendamment de celui de Fe- King.
Chine propre. — Provinces de Tchili. Pe- King {capitale du N.), est la résidence de la cour et la capit. de tout l'empire. Pao-ting-fou est la capit. de la province. Le Tchili a 122 1. ^1,228 li; on compte ordinairement 40 H pour 4 lieue ou 2b0 li pour un degré de long, ou de lat.) d'étendue, de l'E. à l'O., et 162, du S. au N. 11 est est borné à l'E par le golfe de Pe-King et le ChanrToung ; au N. , par la grande muraille, qui le sépare de la Mongolie; à l'O., par le Chan-Si et le Ho-Nân , et au S. ^ par la même prov. et celle de Chan-Toung.
Productions. Elles consistent en sel, coton, musc, noix, dattes, poires, pommes, pêches et plantes médicinales.
2« Province de Kiang-Sod. Capit. Kiangning-fou ou Nean-King^ à 240 1. S. E. de I^e- King. Cette prov. , avec la suivante , formait l'anc. prov. de Kiang-Nan , ayant une étendue de 163 1., de l'E. à l'O., et de 170 du S. au N. 11 départ.
3« Province de Ngan-Hoeï. Capit. JVganking-fou, a 270 1. de Pe-King. 15 départ.
Productions. La province de Kiang-sou produit de la soie de différentes espèces, du satin, du sel, du riz, du vin nommé pé-hoa. A- Hoeï produit du chanvre , du thé , des plantes médicinales , du cuivre , du fer , de l'huile , du vernis, etc.
4'' Province de Kiang-Si. Capit. Nantchang-fou, h. 285 1. S. de Pe-King. Cette prov. a , de l'E. à l'O., 97 1., dans sa plus gr. largeur, et du S. au N,, 180 1. 14 départ.
Productions. Du papier, du thé, du chanvre, de la porcelaine, des lis blancs ou lotus; la fleur nommée lian^ qui croît en quantité dans les marais ; des plantes médicinales , du vin nommé Ma-kou^ du riz rouge, une grande variété de bambous, du coton, du charbon de terre.
5« Province de Tche-Kianc. Capit. Hangtcheou-fou, à 550 1. S. E. de Pe-King. Cette prov. a une étendue de 88 1. de l'E. à l'O. , et de 128, du N. au S. Elle est bornée à l'or, par la mer Orientale et a 12 départ.
Productions. Soie de toute espèce, coton, thé, plomb, fleurs de lian, prunes, sel , houille, or, fer, plantes médicinales , papier, chapeaux de feutre, etc.
6« Province de Fou-Kian. Capit. Fou- (cheou-fou,kQi'5 1. S.E. de Pe-King. Cette prov. a 9o 1., de l'E. à l'O., dans sa plus gr. étendue, et 98 1., du N. au S. Elle est bornée à l'E. par la mer Orientale et le canal de Formose. 12 départ.
Productions. Thé, sel, fer, bambous, oranges , olives , cire blanche , soie , nids d'oiseaux pour le commerce, etc.
JFou- Elle a
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7« PnoviscE DE Hou-Pe. Capit.
Uhang-fou , à 515 1. S. 0. de Pe-King 244 1. de TE. à FO. dans sa plus gr. étendue, et 68, du S, au N. 11 départ.
Productions. Thé , coton , poissons , bambous, cvprès,fer, étain , marbre, etc.
8« Province de Hou-Nan. Capit. eslTchangcha-fou, à 433 1. S. 0. de Pe-King. La plus gr. étendue de cette prov., de l'E. à l'O., est de 442 1., et 113 du N. au S. 13 départ.
Productions. Fer, plomb , cinabre, mercure, bambous de différentes espèces, thé, poudre d'or, huile de la plante à thé , nankin de différentes espèces, etc.
9» Province de Ho-Nan. Capit. Khaïfoung-fou, à 134 1. S. 0. de Pe-King. Elle a 112 1. d'étendue, de l'E. à l'O., et 129, du N. au S. 13 départ.
Productions. Soies, pierres précieuses, plantes médicinales , fer, étain , coton , porcelaine, papier, etc.
10« Province de Chan-Toung. Capit. Tsi~ nan-fou , à 80 1. S. de Pe-King. Elle a 164 1. d'étendue, de l'E. à l'O., et 81 du S. au N. A l'E., elle confine à la mer Jaune. 12 départ.
Ile Province de Chan-Si. Capit. Thaî- TFan-fou, à 120 1. S. E. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O.; est de 88 1., et, du S. auN. del6'i. 19 départ.'
12« Province de Cden-Si. Capit. Singanfou, à 263 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue est de 93 1., de l'E. à l'O., et de 242, du S. au N. 12 départ.
15« Province de Kan-Sou. Capit. Lantcehou-fou, à 404 1. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 212 1., et du S., au N., de 240. Elle comprend à présent les anc. pays de Cha-Tcheou, de Bourkoulel V Ouroumtsi , au N. de la pet. Boukarie. 13 départ.
14« Province de Sse - Tchouan. Capit.
Tching-toa fou , à 370 1. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 300 1. , et, du "s. au N., de 520. Elle confine à l'O. et au N. avec le Tibet. 20 départ.
15e Province de Kouang - Toung. Capit, Kouang-toung-fou ou Canton, à 737 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O.,
est de 550 1., et, du N. au S., de 180 1. Elle est bornée , à l'E., par le Fo-Kien et la mer Méridionale ; au S. , elle a cette même mer et le roy. d'An-Nam ou Tonquiii. 15 départ.
16* Province de Kouang-Si. Capit. Kouei- Lin-fou, à 746 I. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue de l'E. à TO., est de 280 1. , et , du S. au N., de 96. Elle confine au S. avec la prov. précédente et le roy. d'An-Nam. 15 départ.
17= Province d'Yan-Nan. Capit. Vân-nânfou, à 820 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue , de l'E. à l'O., est de 231 1., et, du N. au S., de 113. Au S., elle confine avec les roy. d'An-Nam , de Laos et d'Ava. 21 départ.
18= Province de Koueï- Tcheou. Capit.
Kouei-Yang-Fou à 704 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 190 1., et, du S. au N., de 77. 14 départ.
Colonies. Les tribus mongoles qui demeurent au N. ou au N. E. de la Chine et les tribus de Khalkas mongoles situées au delà du désert de Cobi sont gouvernées par leurs propres princes
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héréditaires. Le petit nombre d'officiers civilâ qui sont employés chez elles sont sous la juridiction du gouverneur de la province de Tchi- Li. — Les provinces de Dzoungarie et du Tourkestân , comprises sous le nom de Sin- Kiang [nouveaux territoires) , sont sous la direction du district dV-Li. — Les villes habitées par les Chinois sont la plupart comprises sous le gouvernement de la province de Kan- Sou; celles habitées par les natifs du pays et celles qui ont des garnisons de troupes de huit bannières sont sous la juridiction du commandant en chef del'I-Li et des conseillers de l'empereur. Les naturels sont aussi sous le gouvernement des princes héréditaires du pays et des beys. — Distr. d'/-Z«. Principale v. /-/», ou en chinois, Houeï-Youan-Tching. Lat., 450 30'; long. 0., 54° 20' du mérid. de Pe-King. Un commandant en chef et un résident. — V. et distr. de Tarpahataï. Lat. , 47° ; long. 0. , 50". Un résident ou ministre assistant. — V. et distr. de de Kachgar. Lat., 59" 25' ; long. 0., 42» 23'. Un assistant résident. — V. et distr. de Habrachar. Lat., 42° 7'; long. 0., 29° 17'. Un résident ou assistant ministre. — V. et distr. de Koutchut. Lat. , 41° 57' ; long. 0. , 55° 52'. Un résident. — V. et distr. à^JJisou. Lat., 41° 9'; long. 0., 57° 13'. Un résident. — V. et distr. à'Ouchi. Lat. , 41° 9' ; long. 0. , 58o 27'. Un résident. — V. et distr. dTerkyang. Lat. , 58" 19' ; long. 0. , 40" 10'. Un gouverneur de la frontière mohammédane, un résident et un assistant résident. — V. et distr. de IIo-Ten{Khotan). Lat. , 57°; long. 0. , 35° 52'. Un résident. — V. et distr. à'Ouroumisi. Lat., 45" 27' ; long. 0.,27° 56'. Un lieutenant-général. — V. et distr. de Ha-Mi. Lat., 42° 33'; long. 0., 22° 23'. Un ministre résident , un assistant résident, un commandant en chef de la frontière russe , un ministre résident de la frontière. — V. et distr. de Kopto. Lat., 48° 2'; long. 0., 27° 20'. Un ministre résident. — V. et distr. de Si-Ning , dans le pays voisin de Khoukhounor. Lat., 56" 39'; long. 0., 19° 42'. Un minisire résident. — Contrées du Si-Thsang ou Tibet. Deux ministres résidents.
Nouvelle division de la Chine avec sa populo^ tion, d'' après la statistique de la Chine par G.- L.-D. de Rienzi, publiée dans la Bévue des deux Mondes , nov. 1 831 .
Provinces du Nord.
Habit, ou liouches, suivant l'ciprcstion chinoise.
Tchi-Li ou Pe-tchi-y 3,402,000
Chan-Si 1,920,142
Chen-Si 582,000
Chan-Toung 24,8 il ,504
Kan-Sou 840,000
Provinces du Centre.
Kiang-Sou 28,833,198
(La province qui précède et celle qui suit formaient jadis la prov.
du centre de K iang-Nan .)
Ngan-Hoeï 1,148,025
Ho-Nàn 2,614,000
Riang-Si 6,127,425
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Sse-Tcliouan 7,815,000
Tche-Kiang 'IS,97ri,000
Hou-Ih\n 10,000,000
(La province qui précède et celle qui suit formaient raucicu Ilou-Kouang.)
Hou-Pe 2l,1.V2,i08
Fou-Kian 2,81:2,000
Provinces du Midi.
Koueï-Tcheou 2,018,100
Youn-Nan 3,209,000
Kouang-Si 3,081,000
Kouang-Toung 3,60i,000
Total .... l-iS,972,800
Il faut ajouter à ce nombre les habitants qui vivent sur l'eau ( hommes , femmes et enfants) 2,118,237
Infanterie régulière 500,108
Infanterie irrégulière 400,000
Cavalerie régulière 227,000
Cavalerie irrégulière 275,000
Artillerie (elle est détestable) . . ■17,000
A la suite de l'armée régulière . 30,000
Officiers réguliers de toutes armes . 6,892
OfiBciers de troupes irrégulières . 5,201
Marine 32,440
Les neuf classes de mandarins et
employés subalternes 102,379
Total .... 3,812,257
Total ci-dessus .... 145,972,800
Grand Total .... 149,785,037
Outre cela, il faut compter encore près de 10,000,000 de Chinois expatriés à leou-kieou^ à Formose, dans la Korée, au Japon, dans la prov. Tâtare, au Tibet, au Tourkestàn et en Arménie, à St.-Maurice, à Ste.-Hélène et au Cap de Bonne- Espérance , au Brésil et à la Guyane Française , dans l'Hindoustân et dans le Bengale , dans les royaumes de Siam , d'An-Nam et dans l'empire Birman ; à Malakka et dans la péninsule de ce nom, à Poulo-Pinang, àSingapora, Soumâdra, Bintang, Banka, Lingin et Lingan, dans les îles de Sounda et surtout de Java , à Célèbes et aux îles Moluques, dans l'archipel de Soulong, à Bornéo et aux Philippines , dans la Nouvelle- Guinée, à Vouaiguiou et jusque dans les îles de la mer du Sud. On en voit même quelques-uns dans quelques capitales d'Europe, telles que Pétersbourg , Londres, Lisbonne, Naples, Rome et Paris. On recherche les Chinois dans tout l'Orient : parce qu'ils sont les courtiers , les changeurs et les meilleurs cultivateurs et ouvriers de ces vastes et nombreuses régions. — Quoique dispersés dans les cinq parues du Monde, un bon nombre de ces emijjrants retourne en Chine, après avoir fait fortune ailleurs, malgré les lois qui doivent punir les expatriés à leur rentrée sur le sol natal. Mais la plupart d'entre eux se sont formés en populations stables dans les divers pays déjà cités et surtout dans l'Orient et dans la Malaisie , après s'y être mariés avec les filles des naturels.
Pour ne rien livrer au hasard , je n'ai pas voulu donner la statistique des pays soumis à
la Chine; mais je puis fiacor un tableau passablonK'iit exact de leur population, d'après l'Alnianacli impérial, ditiérents édils impériaux sur la Mandchourie, les états tributaires i etc., savoir :
Pour la Korée (anciennement Kao-Li ) , aujourd'hui Tchao-Sien. 8,iG3,000 Pour le Tibet et le Doulùn. . . 6,800,000 Pour la Mandchourie , la Mongolie, la petite Boukharie, le petit Tiijet, la Dzoungarie ou Kalmoukie, la grande lie Tclioka et les autres pays tribulaiies . . . 9,000,000
Total. 21,205,000 Ce qui , joint au total de la Chine propre , de 149,785,057
Doîiiie à tout l'empire chinois un total général de 174,048,037
En joignant les 10,000,000 de Chinois établis dans l'étranger, ou y trafiquant pendant une partie de leur vie, et dont aucun document chinois ni étranger n'a parié, aux 149,785,037 qui forment la population de la Chine propre, plus la population entière des états qui lui sont soumis, on trouve un total général de 184,000,000 de Chinois , nombre inférieur seulement de 45,951,963 à la popul. entière de l'Europe, qui s'élève à228,000,000,surpassantdel24,048,075 la population entière de tout l'empire russe, qui est de près de 60,000,000, et égalant presque le tiers de celle du globe entier, que j'estime à 650,000,000 et quelques mille individus. Je n'ai pas adopté le recensement chinois de 1812, traduit avec exactitude par le P. Hyacinthe Bitchourine, russe, et par les Anglais, parce qu'il m'a paru exagéré, selon ce que j'ai appris à Canton de quelques mandarins lettrés, etilMacao du P. Rafaele, de la propagande, du P. Gonzalès, portugais, et surtout du vénérable P. Lamiot,avec qui j'ai été fort lié, et l'homme qui , à mon avis, a le plus connu la langue et la littérature chinoise et la Chine, où il a vécu 50 ans. Au reste, la population que j'ai attribuée à l'empire chinois dans ma statistique, a été reconnue exacte par le savant sinologue M. Klaproth , et par nos deux plus doctes géographes , MM. Malte -Brun et Balbi. Je continue d'extraire ma statistique.
Voici le relevé de la population des villes que nous avons le plus d'intérêt à connaître :
HabitanU ou bouches.
Pe-King ^ capitale de l'empire. . 1,700,000 (C'est l'ancien Kambalouk, que
Marco-Polo me paraît avoir italianisé
dans le nom de Gamulecco.)
Nan-King 514,000
Hang-Tcheou 700,200
Ou-Tchang 580,000
King-Tchin 500,000
Fok-Hân 320,000
Nang-Tchang 500,000
Sou-Tcheou-Fou 214,017
Celte dernière ville , qui n'a pas encore été décrite avec exactitude , est située sur le grand canal Impérial , qui a un cours de 600 1., porte des ponts de la plus belle construction et est souvent bordé de quais en pierre et de villages charmants. Sou-Tcheou est le Paris de la Chine \
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cette ville est l'arbitre du bon goût , du beau langage, des modes et des théâtres. Là sont les femmes les plus jolies et les plus aimables; là se réunissent les meilleurs comédiens et les jongleurs les plus adroits; là les hommes les plus riches viennent se fixer pour y vivre en sybarites. Aussi le proverbe chinois dit : Le paradis est dans les cieux , Sou-Tcheou-Fou est sur la terre. — Ngao-men (Macao), compte 52,268 habit., dont 20,000 Chmois (un certain nombre de ceux-ci vit dans les Sanpans ou bateaux sur la rade), dO,000 Portugais, Européens ou fils d'Européens et de Chinoises , et le reste Malais , Manilois, Cafres, Timoriens, Hindous, Parsis, etc. (Fbj/. Macao.) — Kouang-Tcheoxi~Fou [Canton)^ aujourd'hui la ville la plus commerçante et la plus riche de la Chine, est la seconde de l'empire et possède prèsdeSOO,000 habit, (quoique l'imprimeur de ma Statistique de la Chine m'ait fait dire qu'ell« renferme plus de 800,000 âmes, et qu'elle est la deuxième de l'empire en population). Ils sont contenus dans les villes chinoises et mandchoues et dans la johe ville d''Ho-Nân, située sur le fleuve, où les négociants tiennent leurs femmes dans des harems élégants; Canton a en outre 128,000 individus, à qui il n'est pas permis d'habiter la terre, et qu'on oblige de vivre sur la rivière , répartis dans 43,021 sanpans (f^oy. Kouang-Tcheou).
II est utile de savoir que le plus ancien dénombrement de l'empire, que j'ai trouvé dans un manuscrit complet du Moadjem-Al- JBoldan ou alphabet des contrées, espèce de dictionnaire géographique arabe , en 12 gros volumes in-folio, de Chéhâb-Èddyn-u^bou" Abdallah-Yakout (cet estimable écrivain vivait, je crois, au xii" siècle de l'ère chrétienne). Il* est probable qu'il a eu connaissance de ce dénombrement par le voyage des Axabes, qui visitèrent le KitaX (la Chine) au ix« siècle , comme nous l'apprenons par le voyage qu'Owa hâb et Abou saïd firent par mer à Canton , vraisemblablement le Canfou du grand Marco-Polo) et dans le Sang-Houng-Pen-Ki , recueil manuscrit des traditions chinoises (deux des objets les plus précieux que j'aie perdus dans mon naufrage ) , que ce dénombrement, dis-je, qui eut lieu au commencement de l'ère chrétienne, ne donne à la Chineque 60,000,000 d'habit. Fait remarquable! Quand l'Europe possède aujourd'hui une population moindre que celle de l'Europe romaine , celle de la Chine (on compte généralement en Chine de 8 à 40 personnes par famille; 9 en est le nombre moyen) s'est accrue de près de deux tiers dans un même laps de temps.
On voit donc que les calculs du père Lecomte, qui portait la popul. de Kouang-Tcheou-Fou (Canton) à 1,500 000 habit. , de Sonnerat, qui la réduisait à 75,000, et de Malte-Brun, qui la fixait il 250,000, et que ceux de l'estimable almanacl) do Gotha , qui élèvent celle de Nan-Ring h 2,000,000, etcelle de la Chine à257 ,000,000, sont aussi erronés que les calculs de lord Macartney et du mandarin Choou-Ta-Zing qui donnent 3,000,000 d'aniesàPeking, et535,000,000au céleste empire {Thian-Chaou) , et le recensement de 1831, qui en donne 501,691,430.— J'aurais pu présenter un aperçu des différents revenus, ainsi que la popul. des 1 ,659 v. de la Chine, d'après Ja 2« édition do l'ouvrage Ouang-Kouoi-Ching y
qui a paru à Canton et à Macao, durant mon séjour en Chine ; mais j'ai de puissantes raisons de croire que cette partie de cet ouvrage est beaucoup moins exacte que celle qui traite des finances. Ainsi , je pense que la somme entière des revenus de tout l'emp. s'élève à près de 1,000,000,000 de fr.), somme qui approche du budget ordinaire de la France ; que ces revenus surpassent de beaucoup la dépense et que les hommes en place, avides et d'ailleurs mal payés, en accaparent une bonne partie. Il y a encore loin de là aux 79,600,000 liang ou taëls de revenu annuel que M. Martucci donne à la Chine. Cette somme énornie équivaudrait à env. 5,000,000,000 de fr.
I^ dernier dénombrement des chrétiens en Chine n'est pas sans intérêt pour nous. On y compte 64,527 chrétiens, qui ont 40 prêtres chinois et 14 prêtres européens , 56 écoles de garçons et 58 de filles, 1 pet. séminaire au collège de St.-Joseph à Macao , et une école tenue par le vénérable abbé Lamiot dans cette ville. C'est lui qui a envoyé à Paris , en 1829 , 4 jeunes CIxinois, pour y faire leurs études ecclésiastiques. Il existe, en outre, à Poulo-Pinang^ un collège chinois tenu par des ecclésiastiques français, et dans le midi de la Chine deux évoques, un français et un italien, si toutefois ils n'ont pas payéde leur tête leur zèleévangélique.DesAnglMS ont un collège anglo-chinois à Malakka, où l'on élève de jeunes Chinois dans la religion calviniste. Cet établissement compte parmi ses fondateurs deux sinologues d'un mérite distingué, M. le docteur Milne et surtout M. le docteur Morison, auteur du Grand Dittionnaire chinois et anglais. Il me paraît difficile dé croire que la religion chrétienne fasse plus de prosélytes en Chine que chez les Hindous et chez les Malais. Les pompes du culte catholique plaisent plus à ces peuples que l'austérité des cultes protestants ; mais les Orientaux n'estiment pas plus nos prêtres célibataires qu'ils n'estiment les bonzes ou les prêtres de Bouddha, également voués au célibat ; ils ne renonceront jamais volontairement à la polygamie.
Usages divers. Sous ce titre nous placerons divers articles curieux, extraits de plusieurs documents chinois et de quelques écrits étrangers.
On peut reprocher aux Chinois d'être fort sales. Ils se couchent avec les vêtements qu'il» portent durant le jour; ils usent souvent leur chemise , qui est en soie , avant de la quitter. — La nourriture du peuple consiste principalement en riz bouilli: c'est l'objet de première nécessité. Le mot ris entre dans tous les mots composés qui ont rapport aux différentes sortes de mets. Chacun ajoute au riz des plantes potagères et des légumes, des épiccs, de la viande de cochon, de la volaille, du gibier ou du poisson et même dli tripang (holothurie de mer) , suivant ses facultés. — Dans les provinces du N., où le riz ne croît pas , on fait des galettes et des pains mollets avec de la farine de froment, de sorgho et de fève. — Le bas peuple mange sans scrupule des rats, des vers et des animaux raorts de maladie ou noyés. Quant aux gens riches , ils se nourrissent bien et mangent beaucoup ; ils recherchent tous les mets aux-
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quels Hs supposent la propriété de donner de la vigueur, tels que les nids de salangane, les nerfs de cerf, les ailerons de requin, les pattes d'ours, les tripangs, divers fucus et de jeunes chiens d'une espèce particulière . — Les Chinois mangent rarement du bœuf : le mouton est très bon : il est commun dans les provinces septentrionales. Les Mandchous aiment la chair de cheval. Les viandes sont généralement bouillies ou rôties ; on en trempe les morceaux dans du jus légèrement épicé ou dans du souy , sorte de sauce extraite d'un dolichos , légume qui approche du haricot. — Au lieu de fourchettes, les Chinois se servent , pour manger, do petites brochettes de bois ou d'ivoire , avec lesquelles ils prennent très adroitement les morceaux do viande découpés d'avance ; ils portent à la bouche le vase contenant le riz , qu'ils font entrer avec ces brochettes. — La boisson ordinaire est le thé et le chou-chou, eau-de-vie qu'on boit chaude, du riz ou du sorgho, macéré dans de l'eau avec du levain, pour hâter la fermentation, distillée ensuite à l'alambic; mais dont le goût est désagréable. Les Ciiûois passent une partie de la journée à boira de cette eaude-vie , à fumer et à manger des pâtisseries et des fruits. Dana les provinces méridionales, ils mâchent du bétel , et les gens riches fument de l'opium. — On se marie de bonne heure on Chine. Ce sont les parents oui conviennent entra eux des conditions da l'union. Le futur et la future ne se sont jamais vus. Les parents de la fille déterminent la somme qu'ils veulent employer pour son trousseau ; elle ne reçoit pas d'autre dot. Les parents du jeune homme font des présents considérables. Le jour de la noce, la mariée, bien parée, est placée dans un palanquin très orné et fermé soigneusement à clef. Elle est ainsi transportée au milieu d'un cortège nombreux ; son plus proche parent tient la clef du palanquin et la remet, en arrivant, au mari. On prétend que, si celui-ci ne trouve pas la femme à son gré , il la renvoie ; s'il l'agrée, il la présente à ses parents et se prosterne avec elle devant eux ; ils mangent ensuite quelque chose ensemble et boivent du vin dans la même coupe. — Le divorce est permis ; mais il a rarement lieu. Si une femme est stérile, son mari en prend une seconde. La femme qui perd son mari peut se remarier ; la plupart préfèrent rester veuves. Les femmes qui manquent à la foi conjugale ou celles qui quittent leurs maris sont condamnées à être vendues comme esclaves. — Si un mari est trois ans absent, ou s'il abandonne sa maison , sa femme a le droit de demander au juge la permission de se remarier. — Le sort d'une femme chinoise, surtout si on le compare à celui des Européennes, n'est pas heureux. Elle ne doit ni manger à la même table que son époux , ni s'asseoir dans le même appartement que lui. Pour tromper leur ennui , car elles n'ont aucune espèce d'instruction , les Chinoises emploient , lorsqu'elles sont jeunes, une partie du temps à leur toilette : elles brodent des étoffes de soie, elles peignent des oiseaux , des insectes et des fleurs , sur de la gaze très fine ; enfin elles ont adopté l'usage de fumer. Lorsqu'elles ont des enfants, olloi» en prennent beaucoup do mu;
elles donnent leur attention au ménage, et ne se mêlent en rien des affaires du dehors. Elles ne voient que leurs maris ou leurs plus proches parents. Les femmes de l'empereur ne se montrent jamais. — L'empereur et les grands de l'État peuvent seuls, d'après la loi, avoir des concubines. Un simple particulier ne peut en prendra une quelconque que lorsque sa femme est parvenue à sa 40* année, sans lui avoir donné d'enfant. Quoique cette loi soit souvent enfreinte , cependant , si la femme légitime l'invoque, la mari est condamné. Les concubines sont sous la dépendance de l'épouse ; elles la servent ; leurs enfants sont censés être "es siens ; si elle meurt, ils portent le deuil. — Dès l'âge de 9 à 40 ans , les garçons vivent absolument séparés de leurs sueurs. Aussi les sentiments d'affection qui résultent , entre les enfants , d'une communication mutuelle de leurs plaisirs et de leurs peines , ne peuvent naître dans une famille chinoise ; rien n'y entretient l'amour et le respect des enfants pour leurs parents. — Cependant on a célébré pompeusement la piété filiale des Chinois. C'est à leur vénération profonde , à leur obéissance aveugle envers leurs parents que, suivant les missionnaires, l'empire doit sa stabilité. Et ce respect filial est moins un sentiment moral que l'effet d'un précepte. Si l'on avait pensé que la piété filiala serait assez forte par sa propre influence , il n'y aurait pas eu besoin d'une loi pour la faire religieusement observer. La première maxime qu'on inculqua dans l'esprit des enfants, c'est qu'ils doivent une soumission entière à la volonté de leur père. Ce sentiment de l'autorité paternelle a acquis, par la suite des temps, la force d'une loi ; il donne aux parents un pouvoir aussi absolu et aussi arbitraire sur leurs enfants que celui que l'empereur, regardé comme Je père commun , exerce légalement surtout le "peuple.
En Chine, comme chez les Romains, un père peut vendre son fils comme un esclave, soit par caprice , soit pour cause de pauvreté ; il use assez de ce pouvoir. La misère le porte quelquefois à exposer ses enfants ; mais cette pratique est moins fréquente que ne l'ont dit quelques voyageurs. L'infanticide , dont on a accusé les Chinois en général , n'est pas plus commun chez eux que dans d'autres pays. Il y a dans toutes les villes des maisons destinées à recevoir les enfants abandonnés. D'ailleurs , une des raisons qui doivent diminuer l'exposition des enfants, c'est l'adoption, très fréquente chez les Chinois. Ils désirent tant avoir des enfants , pour honorer leur mémoire , qu'à défaut d'enfants naturels , ils en adoptent d'étrangers. — L'esclavage existe à la Chine , mais d'une autre manière que dans les colonies européennes. Des particuliers achètent de petites filles , les font bien élever et leur donnent toutes sortes de talent , soit pour les revendre avec un gros profit, soit pour en faire des filles publiques. D'autres les gardent chez eux , les font travailler et les marient ; les enfants leur appartiennent. Les filles accompagnent leurs maîtresses lorsqu'elles se marient; les garçons servent et apprennent quelque métier. Les esclaves peuvent être affranchis ; la femme légitime d'un
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esclave ne peut être séparée de son mari. Vn homme peut se vendre , s'il n'a pas d'autre moyen de secourir son père. Les comédiens , étant méprisés, achètent de petits garçons, qu'ils dressent à leur profession. Une fille libre peut être vendue ; mais il faut qu'elle y consente et qu'elle soit sensée se vendre elle-même. On vend les concubines d'un officier du gouvernement , lorsque ses biens sont confisqués; mais cela est rare. Il n'existe pas de marché où l'on expose des hommes , des femmes , des enfants ; il ne s'en fait de vente publique que par autorité de justice.
Les prisonniers de guerre sont esclaves de droit ; on les emploie à travailler sur les frontières; on les traite comme les débiteurs de l'empereur, qui sont envoyés dans le pays des Mandchous, où ils deviennent esclaves du prince.
Mandchourie et états étrangers a la Chine propre. Outre l'administration des gou- ■»erneurs , dit le P. Hyacinthe Bitchourine , qui est en ce moment à Kiakhta , et de qui nous allons extraire l'article suivant, il y a des chefs militaires qui administrent séparément les villes ou les forteresses qui leur sont confiées , ainsi que les habitants et les terres qui en dépendent. — La Mandchourie est une partie distincte de l'empire chinois; elle comprend 3 gouvernements militaires, savoir: Ching-Thsing , Kirin et He-îoug-Tsiang . Ching-Thsing est divisé en 2 provinces, et chacune d'elles en 3 départements , 4 arrondissements et 8 districts. Le commandant en chef réside à Feng-lhian-fou, l'un de ses deux adjoints à Thsin-tcheou-fou, et l'autre a. Sin-yu-tchhing. Il faut encore ajouter 11 places fortifiées, occupées par les garnisons.
— Kirin comprend 3 départements , dans lesquels on compte 8 villes ou places fortifiées. Le commandant en chef réside à Kirin-Khoion , et ses i adjoints à Ningoutou ^ Bedoune^ Artchouk el San-Sing. — L'autorité locale présente chaque année à la chambre des finances un rapport sur le mouvement de la population des lieux qui sont subordonnés : ce rapport est exagéré et faux, comme les nouvelles de la gazette de Pe-King. —Les peuples qui composent la population de la Chine sont : 1» les Chinois; 2" les Mandchous; ûo les Mongols; 4" les Turks; 5° les Fan; 6° les Thsiang; 7° les Miao; 8o les Yao; Q» les Li; 10" les Y. — Les Chinois, comme aborigènes, forment la famille la plus nombreuse , et sont répandus dans tous les gouvernements. Les Mandchous sont très peu nombreux ; comme race conquérante , ils ne fournissent que les garnisons des villes importantes. — Les Mongols, qui entrèrent en Chine avec les Mandchous tiennent garnison à Pe-King et dans les gouvernements.
— Les Tâtars habitent les divers gouvernements , et font partie de la population contribuable. Les Tûtars-Salarski seuls se trouvent sous la surveillance de leurs anciens, — i^an est une dénomination générale, qu'emploient les Chinois à l'égard des Tangoutes qui habitent les gouvernements de hân-Sou, de Sse-Tchouan et de Youn-Nân. Les habitants de l'île de Thai- Tran, dépendante de la Chine, portent le même nom. — On comprend sous le nom de Thsiang, quelques tribus Tangoutes qui habitent Sse-
Tcheou, dans le gouvernement de Kân-Sou, et Meou-Tcheou dans le gouvernement de Ss»- Tchouan. — Les Miao sont les ancêtres des Tangoutes; ils vivent dispersés à Thsiang-Tcheou, à Ping-Hoang, à Yun-Soui-Tching et à Pou-Soui- Ning, dans les gouvernements de Hou-Nân, Sse-Tchouan, Kouang-Si et Koitei-Tcheou. -— Yao est le nom des étrangers dans les gouvernements de HoQ-Nân et de Kouang-Toung. — Les Li sont les étrangers qui habituent l'île de Haï-Nân. — Les Y sont également des étrangers qui habitent le gouvernement de Hou-Nân. — Quant au calcul de la population contribuable, la majorité, pour les hommes, commence à 16 ans, et la vieillesse à 60.
Dans la population de l'empire , ne sont point comprises les 8 bannières militaires, composées de 3 nations , savoir : les Mandchous , les Mongols et les Chinois. — Les étrangers, sujets de la Chine , sont dénombrés séparément par familles, et une partie par individus. En voici le tableau :
Tangoutes , dans le gouvernement gammes.
de Kàn-Sou 26,644
Tangoutes, dans le gouvernement
de Sse-Tchouan 72,374
Tangoutes , dans le gouvernement
de Khoukhounour 7,842
Tangoutes , dans le gouvernement
de Tibet 4,889
Turks du Tourkeslân et d'I-Li . . 69,644
Turks du Khoukhounour 2,360
Les Ouriankhai du Tannou. . . . 1,007
Les Ouriankhai de l'Altaï 685
Les Ouriankhai de l'Altaïnor. . . 208 Toungouses des bouches de l'Amour 2,398
Total. 188,0ol
Araet.
Les Solones , industrieui 4,497
Les Khaïoutes , militaires 2,581
Les Barkhousses 1 ,^52
Total. 8,330
L'autorité locale déUvre à chaque famille ou maison un tableau qui se place à la porte , et sur lequel sont inscrites les personnes qui habitent cette maison. Ce tableau est changé chaque année. — Lorsqu'on distribue de nouveaux tableaux, on en exclut les personnes qui ont quitté la maison et l'on y inscrit les nouveaux , locataires. Celui qui change de logement est tenu d'en informer l'autorité , afin d'en obtenir un tableau (ces tableaux sont des écrits, revêtus du sceau de l'autorité locale , que l'on colle à l'extérieur de la porte des maisons et des établissements de commerce). — Dix maisons forment ce que les Chinois, appellent pai ; chaque paî a un paï-theou (dizenier) ; dix paï sont nommés, en chinois, tsia, dont le chef est un tsiatchang (centenier) ; dix tsia composent un paoy qui a pour chef un pao-tching (intendant). Cette organisation existe même parmi les Chinois qui habitent hors des frontières. — Les dizeniers, les centeniers et les intendants sont choisis parmi le peuple , et élus pour un certain temps. Ils doivent savoir lire et écrire et être mariés. Leurs obligation» sont de veiller à la moralité de
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IcHM administrés , c'esl-Jwiii'ô do voir si, parmi ces derniers , il n'y en ft point qui aient des moyens illicites d'existence, on, s'il se trouve des individus suspects , d'en informer raulorité. Ces mesures de police sont les mêmes pour les villes , les bourgs et les villages. — Les dizeniers , les centeniers et les intendants sont tenus de présenter annuellement un tableau de la population de leurs juridictions respectives , dans lequel ils inscrivent sans distinction tous les habitants qui ont un domicile fixe : les savants, les marchands, les cultivat<^urs, les artisans, les employés de chancellerie et les soldats qui sont inscrits dans les villages. — En premier lien, ces tableaux se présement ordinairement à l'administration du district, qui, après en avoir formé le tableau général de ce district, l'envoie à l'administration de la province ou de l'arrondissement, et Texpédie à la chambre des finances , qui , à son tour, dresse un tableau général de la population de tout le gouvernement, et le fait présenter par le chef du gouvernement au ministère des finances. Les tableaux du dénombrement des militaires colonisés, sont envoyés aux autorités que cela concerne. Le ministère des finances fait ensuite , à la fin de l'année suivante , la somme totale de la population, d'après tous les tableaux qui lui ont été expédiés par les divers gouvernements, et une copie sur papier jaune est présentée à l'empereur. — D'après les rapports fournis par les autorités locales , les terres arables de tous les gouvernements, y compris la Mandchourie, formaient, en 1812, 7,915,251 thsing.
n faut observer que toutes les terres hors de la Chine propre, ont été mesurées, comptées et cultivées par les émigrés chinois, tandis que celles qui appartiennent aux Tangoutes, dans les gouvernements de K an -Sou et de Sse- Tchouan , et aux tribus étrangères , dans le gouvernement de Youn-Nàn, sont toutes restées sans être mesurées , parce que ces tribus ont des prérogatives particulières , paient tribut et mènent une vie nomade. Les lieux consacrés et ceux qui sont destinés à la chasse sont également restés sans être mesurés ; ainsi , toutes les terres non mesurées ne sont pas comprises dans les 7,915,251 thsing que forment les terres arables. — Les Mandchous aborigènes, aihsi que les Mongols et les Chinois, qui sont Tenus, avec les premiers, de la Mandchourie en Chine, forment un corps militaire séparé, en bannières , composées de trois divisions, lesquelles se partagent en compagnies formées de 150 hommes.
Compagnies.
Les Mandchous , à Pe-King , forment 681
Les Mongols, à Pe-King, forment. . 204
Les Chinois, à Pe-King, forment.. . 266 Les Mandchous et les Mongols , en
garnison dans les gouvernements ,
forment 840
Il faut ajouter à ces derniers les
chasseurs , dont les Daours forment. . 39
Les Solones forment 47
Les Toungouses, dans l'Olountchoun ,
forment, . , 1J
îoii«.i. ym
Ce qui fait 313,200 hommes de 15 à CO ans. — A Pe-King , chaque division a un chef de division, deux adjoints, des colonels et des chefs de compagnie. I>ans les gouvernements, les Mandchous niililainîs composent les garnisons qui se trouvent sons les ordres des chefs de corps. — Le dénombrement des militaires, qui se fait tous les detix ans, comprend tous les hommes, depuis l'âge de 16 ans. — On fait ordinairement deux tableaux de la population mililaire; l'un reste à la chancellerie de la division , et l'autre est expédié à la chambre des finances. — La Mongolie se divise en Mongolie mérid. , en Mongolie septent., en Mongolie occ. et Khoukhounor. La Mongolie est encore divisée en aïmaks , et les aïinaks en bannières , commandées par des tchassaks. Les bannières sont subdivisées en régiments, et ceux-ci en escadrons. L'aïmak est une caste qui forme une partie distincte du peuple. Une bannière porte le nom de division ou de principauté. Quelques aïmaks ont plusieurs divisions. — Les Mongols méridionaux occupent toute l'étendue de terrain qui longe la grande muraille , depuis les ft-ontièresdela Mandchourie jusqu'à Ordos inclusivement, et forment 2i aïmaks et 48 bannières, savoir :
Bannières.
Ordos
Les Mongols septentr. se nomment Khalkas. Ils occupent l'espace de terrain au N. de la grande muraille , depuis l'Argoun à l'O. jusqu'aux confins de la Dzoungarie, et forment 4 aïmaks et 86 bannières, savoir:
Bannières.
L'aïmak de Thousetou-Khân 20
— Saïn-Noïn 22
— Thsilhsin Khân 25
— Tchassaktou-Rhân ... 21
Les Mongols nomades et dispersés à l'occident d'Ordos , dans l'Etsinéi-Gol et la Dzoungarie , appartiennent à divers aïmaks formant 54 bannières :
Bannières.
Les Eloutes au delà d'Ordos 1
Les Torcotes sur l'Etzinc 14
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Bannières.
Les Dourbotes en Dzoungarie .... 14
Les Khoïtes en Dzoungarie 2
Les Torgotes de la même contrée . . 42 Les Khochotes 4
Les Mongols de Khoukhounor errent aux alentours du lac du même nom et forment 5 aïmaks et 29 bannières :
Cannièref.
Dans l'aimak de Khochot 21
— Tchoros 2
— Khoït . , 1
— . Torgot -4
— Kalka 1
Les Mongols sujets immédiatâ de la China
n'ont point de Tchassaks , mais sont sous lea ordres des chefs militaires chinois. De ce nombre sont les Tchhakars et les Toumots, qui vivent en nomades au delà de Kalgang, entra Ordos et Dolonnor. • — Chaque régiment a 6 escadrons, chacun de ISO hommes, dont 50 sont assujettis au service militaire et Ica autres considérés comme libres.
EseadroDf.
Dans la Mongolie mérid. on compte. 1293 Dans la Mongolie septentr., c'est-àdire à Kalka 163
Au delà d'Ordos 9
Dans la Dzoungarie 94
Dans le Koukhounor 4001/2
Les Tchhakars bergers forment. , . 120
Les Toumots à Koueï-hoa-Tching, . 49
Total 18284/2
Ce qui fait, par conséquent, un total dô 274,273 hommes, non compris les femmes, les enfants, les vieillards, les malades, lea prisonniers et les Lama. — Chaque bannière a un prince souverain nommé Te hastak : C9 qui signifie commandant; il a sous ses ordres un aide, Tossolaktchi. Le chef d'une bannière porte le nom de Khocho-Tchangin , et son aide celui de Méiren-Tchangin. Les colonels sont nommés Tchalan-Tehangin y et les chefs d'escadrons 6^07710 - Tchangin. Chaque escadron a 6 sous-officiers. Dix yourtes où familles ont un dizenier. — Tous les trois ans, on fait un relevé de la population, dans lequel on comprend tous les individus de 18 à 60 ans. Ce travail est exécuté par les Totiolaktchis , conjointement avec le Tchangin, et envoyé à Pe-King. Les princes, aussi bien que les derniers officiers, sont soumis à une punition pour toute falsification des rapports, et les sous-officiers et les dizeniers sont punis du fouet. — Quoique la quantité de terres arables soit indiquée dans les registres du cadastre, il n'y a rien d'officiel à cet égard ; cependant il a été arrêté que pour 15 personnes inscrites dans les rapports on accorderait 20 li carrés de terre. Un li simple équivaut à env. 10 1. françaises. — L'armée chinoise est divisée en deux classes : la première se compose de Mandchous, de Mongols et de Chinois , venus de la Mandchourie en Chine j la seconde uniquement de Chinois aborigènes. I^ première se recrute dans les bannières et s'appelle pour cette raison armée de bannière; la seconde a une bannière verte et se nomme en conséquence armée de la bannière verte. Les soldats de la première sont en garnison dans les
places importantes de l'empire, tandis que ceux de la dernière font le service aus^ bien en Chine que hors de la Chine. — Le nombre des soldats de bannière s'élève à 266,000 hommes, répartis comme suit :
A Pe-King 80,000
Officiers de ce corps. ...... 3,000
Cantonistes 27,000
Pour la garde du palais 16,000
Dans les casernes hors de la ville. 13,200 Dans les garnisons :
Dans la Mandchourie 40,666
Dans l'intérieur de la Chine. . . K5,818
Sur la nouvelle ligne 15,140
Bergers 10,800
Officiera dans lea garoisona. • . 5,29b
La nombre des troupe» de la bannière verte s'élève à 666,500 hommes, répartis comme suit :
Nombre d'officiers 8,283
Sous-officiers 8,582
Dans ce nombre sont compris pour les 16 di-
visions de la flotte 88,337
Four les 3 divisions da la navigation
fluviale 10,961
Pour le corps des voies de communication fluviale 1ÎJ,667
Pour les deux divisions de soldats agriculteurs. 16,339
Il n'y a rien d'officiel relativement k la population et à la division des terres du Tourkestàn et du Tibet. On compte 3,000 hommes de troupes régulières dans le Tibet ; mais on ignore combien il y en a d'irrégulières. Le Kachgar seul , dans le Tourkestàn , a 500 hommes de troupes indigènes. Les garnisons de toutes le» villes sont composées de Chinois , quoique en petit nombre, qui viennent du gouvernement da Kàn-Sou.
Histoire. Voici l'extrait de la Table chronologique da tous les souverains qui ont régné en Chine, depuis la 61» année du règne da Hoang- Ti.
2637 avant J.-C. Soixante-unième année du
règne de ïIoang'Ti (l'empereur Jaune).
2577. Vingt-unième année du règne da Chao-
HuQ.
2517. Quatre-vingt-unième année du règne de Chao-Hao.
2455. Quarante -septième année du règne de TchouanrHin-
2397. Trente -neuvième année du règne de Ti- Fou.
23G6. Première année du règne de Ti-Tchi.
2557. Première année du règne de TTiang-Yao.
2337. Vingt-unième année du règne de Vao ( il est à remarquer que depuis Ti-Tchi , on appelle les années du nom de Tsaï et non de celui de JVtan, comme auparavant. Ttat signifie qui est complet, qui est fini, gui est prêt à recommencer : d'où l'on conclut que l'année iînissait après toutes les ré coites).
2285. Fao associe Chun à l'empire.
2277. Quatre-vingt-unième année du règne da Fao. — Neuvième année de l'association de Chun.
2255. Première année du régna de Tu-CAun.
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2221. Chun associe lu l\ l'enipiio.
2217. 59^' année du règne de Chun. — 8" année
de Tassocialion de Yu.
1783. Dynastie des C/ioni/. — Première année
du règne de Tchimj-Tang.
1184. Dynastie des Tcheon. — Première année du règne de JFou-Jf'ang (le roi Wou).
Dynastie de Thsin. — Empire de Thsin
— bâ*" année de Siang-Jf'ang.
202. Dynastie de Ilan. — 5" année du règne de Taï-Tsou-Kao-Hoang-Ti ou sublime empereur, chef de la dynastie de Ilan.
265. Ere vulg. Dynastie de Tsin. An \" Taî- Chi du règne de ïFou-Ti des Tsin (commence la dynastie des Tsin occidentaux).
517. Commencem.de celle des y"*!'» orientaux. 420. Dynastie de Soun^. — An 1" Young-
Tsoug du règne de JFou-Ti des Soung.
502. Dynastie des Ziajjjr. — Première année Thian-Kianùar'egneàeJrou-Ti des Liang .
581. Dynastie des Souï. — Première année Kaî-Houang du règne àelFen-Ti des Souï.
618. Dynastie des Thang. — Première année IFou-Ti du règne de Kao-Tsou^ de la dynastie des Tchung.
907. Les 5 petites dynasties ou Taï-Liang . l" ann. Kaï-Ping du règne de Taï-Tsou^ de la dynastie des Liang (commencem.
des 5 dynasties ou Taï , les Liang ^ les Tang, les Tsin, les Han et les Tcheou). 960. Dynastie des Soung. — An 1" Kian- Loung du règne de Taî-Tsou des Soung.
1123. Dynastie des Âin, régnant simultanément avec celle des Soung. — 1" année Thian-Hoeï du règne de Taï-Tsoung des Kin (les Kin étaient déjà maîtres d'une partie de la Chine. Mais ils ne sont point regardés comme empereurs : on ne qualitie du titre d'empereurs que ceux de la race de Soung).
1260. Commencem. deladynast. des rouan ou Mongole, l'^ ann. Tchoung-Loung du règne de Chi-Tsou, dynastie des Youan.
1295. Règne exclusif de la dynastie Mongole. — Première ann. Youan-Tching du règne de Tching-Tsoung des Youan.
1308. Dynastie des il/iw*/. — An 1" Houng-
TFou du règne de Tai-Tsou des Ming.
1616. Commencement de la dynast. Taï-Tsing régnante. — Première année Thian-Ming (ordre du ciel) du règne de Taï-Tsou-Kuo- Houang-Ti, de la dynastie Tai-Tsing .
1821. Première année Tao-Kouang du règne de l'empereur actuel de la Chine.
CHINE (Mer de). On nomme ainsi la partie de l'Océan comprise entre les côtes or. de la Chine , de l'emp. Annamite et de la presqu'île de Malakka , d'un côté; les îles Kalémantàn ou Bornéo, Palouan et les Philippines. La mer de Chine forme 3 gr. golfes, ceux de Hoan-Ho ou mer Jaune, de Tong-Kin et de Siam.
CHUTE (La), vg.du Bas-Canada, sur le golfe St.-Laurent. C'est l'entrepôt d'un comm. considérable dans l'île de Montréal. A 2 1. S. 0. de la V. de ce nom.
CHINON, pet.v. de France (Indre-et-Loire), sur la Vienne; ch.-l. d'arr. et de cant., trib. de l"* inst., coll. comm. Fabr. de toiles et de lainages, comm. de grains, vins, bétail et sui'ioat
pruneaux dits de Tours. Cette v. était autrefois fortifiée; elle a soutenu plusieurs sièges. Henri il, roi d'Angleterre, y mourut en 1158; Charles VII y résidait, lorsque Jeanne d'Arc vint lui révéler sa céleste mission. C'est le lieu natal de Rabelais. 5,270 habit. A 9 1. 3/4 S. 0. de Tours.
CHIO, SCIO, SKIO (l'anc. Cuios), en turc Saki Adassé (ile au mastic), île de l'archipel ; sa largeur est de 16 1. et sa longueur de 81 1.- Avant d'avoir été mise à feu et à sang par les Turcs en 1822, elle comptait 60,000 habit. Son climat est sain , mais elle est souvent exposée aux ravages de la peste par les communications marit. ; elle est arrosée par un gr. nombre de sourc. délicieuses. Elle produit du colon, de la soie, du vin, de l'huile d'olive et une espèce de mastic provenant du lentisque , qui est, diton, un excellent dentifrice. Possédée par les Génois, elle est aujourd'hui sous la domination turque. Elle a pour cap. Chio, v. qui dispute l'honneur d'avoir donné le jour à Homère. 20,000 habit. Lat. N., 36o27' ; long. E., 25" 45'.
CHIPFETKTAIS, Indiens du territ. N.O. de l'Amérique septentr., partie sur la rive de l'Utawas, dans le Canada, partie dans le territ. du Michigan. Ces peuples s'adonnent à la chasse et fournissent au comm. beaucoup de fourrures. 12,000 habit, env.
CHIQUITOS, peuple indien de l'Amer, mérid., Haut-Pérou, nouv. républ. de Bolivia. Cette nation guerrière, qui vit de chasse et de pèche, occupe le pays sit. entre le lO» et le 20" de lat S.; elle s'avance à l'E, à 140 1., jusqu'au lacXarayes, et à rO. jusqu'à la prov. de Sta.-Cruz de la Sierra. La chaleur du climat, jointe à l'humidité, occasionne de terribles épidémies. Ces peuplades indomptables furent civilisées parles jésuites.
CHiRASSiraONT, com.de France (Loire).
2,062 habit. Ail. 3;4 S. E. de St.-Symphorien-de-Lay.
CHIBLENS, bg. de France (Isère). 2,009 habit. A 1 1. 3/4 N. N. E. de Voiron.
CHIRVAN, prov. de la Russie asiat., sit. entre les 38o et 42° de lat. N. , et les 42" et 48° de long. E., bornée, au N., par le Daghestan; à l'E., par la mer Caspienne; au S., par la Perse, et à l'O., par la Géorgie. Elle a 80 1. de long., 50 1. de larg., et 1,220 1. carr. de superf. C'est une large vallée , dominée au N. par le Caucase , dont les cimes atteignent les neiges perpétuelles; au S., par les monts Pambaki et TaUdje.Elle présente néanmoins de vastes stepppes, telle est celle de Moghàn. Les principales riv., sont le Kour et l'Aras, son affl. Le climat y est très doux, et le sol est fertile en vin , maïs, froment, orge, fruits, soie, coton, safran, tabac et garance. Les forêts et les lieux déserts servent de refuge à des chacals, des antilopes, des serpents; les pâturages nourrissent du bétail, d'excellents chevaux , des chameaux, des buffles, des chèvres. La pêche de l'esturgeon est très abondante à l'embouchure du Kour. Le Chirvan, dépeuplé par les longues guerres dont il a été le théâtre, est depuis longtemps dans une décadence complète; l'industrie et le comm. y sont sans importance. Sa popul,, d'env. 100 à 120,000 individus, se compose en gr. partie de Turkoniàns et d'autres jiomades. Les habit, sédsûtairf 3 sont des Tadjiks , des Arméniens et
CHR
des Juifs. Cette prov., qui appartenait jadis à la Perse , a été cédée par elle à la Russie en 1812. Elle comprend 6 khanâts : Chirvan propre, Cheki, Bakou, Talichin ou Talidje , Karabugh, et le khanât de Djar et des Lesghines, Celui de Bakou est seul gouverné par la Russie directement ; les autres sont administrés par des khàns vassaux.
CHlS\incK, beau vg. d'Angleterre (Middlesex), sur la rive gau. de la Tamise. Il est célèhre par son chat., où sont morts Fox et Canniiig, et par les tombeaux d'Hogarth , avec une épitaplie de Garrick , du comle Macartney et de Marie , tille de Crom-\vell. A 2 1. 0. de Londres. 4,000 habit.
CHIVAS ou Chivâsso, pet. V. des États- Sardes (Piémont). La v., entourée de murs et de fossés, sit. au confl. du Pô et de l'Orco, est à o 1. N. E. de Turin. Elle fut prise parles Français, en 1705; par les alliés, en 1706 ; le général Lannes, devenu depuis duc de Montébello, s'en empara en 1800. Comm. de grains et laines. 5,400 habit. A 6 1. N. E. de Turin.
CHI.USSEI.BOURG. Foy. ScULUSSEL-
CHOlST-liE-ROI ou sur-Seine, bg. de France (Seine), sur la rive gau. de la Seine, que Ton y passe sur un pont de bois. On y remarque de jolies maisons de campagne et l'église bâtie par Louis XV. L'anc. chat., qui a été démoli, était l'une des résidences favorites de ce prince. Il y a 1 manuf. de faïence fine, façon anglaise, 1 fabr. de maroquin, 1 de produits chimiques , 1 de toiles cirées , 1 mégisserie, 1 verrerie et cristallerie. 3,010 habit. ^. A 2 I. 1/2 S. de Paris.
CHOLXT, pet. v. de France (Maine-et-Loire), sur la Moine, avecl beau chat.; ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de tissus de coton , de lainages, des filât, de coton et de lin , des teintureries et une papeterie. C'est le centre d'une gr. fabr. de mouchoirs dits de Cholet. Il s'y fait un gr. comm. de bétail. 8,897 habit. ^. 3M?. A 41. S. S. E. de Beaupréau.
CHOIiUXA (Puebla)^ v. du Mexique (Amérique septenlr.), à 54 1. E. de Mexico, autrefois immense et très commerçante ; elle contenait plus de 400 temples. Le plus anc, qui existe encore, bâti sur une mont, artificielle, a 164 pieds de h. 16,000 habit.
CHOMERAC , bg. de France (Ardèche), sur la Maldarie; ch.-l. de cant. On y fabrique des étoffes de soie. 2,687 habit, (la corn.). Ail. 1/4 S. E. de Privas.
CHORGES, bg. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. 2,009 habit, (la corn.). ^ de distribution. *^f>dl. A 5 1. 5/4 0. d'Embrun.
CHUCUISACA, V. ch.-l. d'une prov. de la Bolivia (Amérique septentr.), siège d'un archevêque. Elle est sous un ciel doux et tempéré et dans un territ. fertile. 14,000 habit.
CHUMI4A. Foy. SCHOLMLA. CHUSTER. Foy. ScHOUSTER.
CHOUZE-SUR-I.OIRE, bg. de France (Indre-et-Loire) , sur la rive dr. de la Loire. 11 commerce en blé, merrain, fruits secs, tels que pruneaux de Tours. 3,847 habit. ( la com.). ^. ^gd}^. A 2 1. 1/2 N. 0. de Chinon.
CHRISTIANIA (Anceola), v. capit. de la
Norsvège, au fond du Fiorde ou golfe du même nom , au pied de l'Egeberg. Elle jouit de l'aspect le plus pittoresque sur rAgger;les maisons de campagne voisines offrent un spectacle enchanteur. Elle sert de résidence au vice-roi de Norwège, aux storthing ou états-généraux du pays, à l'évèque métropolitain, et à la cour suprême du roy. Elle est divisée en 4 quartiers , est bien percée et assez bien bâtie ; le plus beau quartier est celui qui avoisine le port. Ses principaux édifices sont la cathédrale, le palais du gouvernement, l'école militaire, l'hôtel de ville et la bourse. Il existe divers établissements de bienfaisance, 1 université assez riche, 1 biblothèque, 1 observatoire, 1 musée, 1 cabinet de minéralogie , 1 jardin botanique, 1 école militaire , 1 collège, 1 école de commerce, 2 théâtres, 1 banque, 1 manuf. de tabac et d'autres de cuirs, de verre, de savon, de cordages, des papeteries; elle est le centre du comm. de la librairie de la Norwège. Ses env. offrent beaucoup de scieries. Son port est sûr, profond, et les navires peuvent s'approcher des magasins. Le comm. y est important. On en exporte du poisson sec, du goudron, du savon vert, du vitriol, de l'alun, du fer, du cuivre, des planches. Ses relations ont surtout lieu avec l'Angleterre. — Christiania a été fondée en 1624, par Christian IV, roi de Danemarck, qui lui donna son nom. Tout auprès, se trouve l'anc. v. d'Opslo, regardée comme un de ses faub. , résidence de l'évèq. 21,000 habit. A 96 1.0. de Stockholm. Lat. N., 59" 55' 20" ; long. E., 8° 28' 50".
CHRISTIANIA, golfe de Norwège , sit. au N. E. du Skagers-Rack et s'étendant du N^au S. jusqu'à la capit. , dans l'espace d'env. 23 1. Il contient une quantité de pet. îles.
CHRISTIANIA , groupe de pet. îles de la Méditerranée, peu éloignées de la côte S. E. de l'île de Candie.
CHRISTIANSANB , v. de Norwège, ch.-l.
du bailliage de Tistes et Mandac, sur la côte S., en face l'île Fleckersoë. Son i.- , sur le Cattégat, à l'emb. de Borrie-Uo, est formé par une baie commode et protégé par 1 fort et 2 bastions ; c'est un des meilleurs de la mer du Nord. Elle a 1 évèch., 1 collège et 1 établissement de quarantaine. On y embarque beaucoup de bois de construction. Sit. au 58» 8' de lat. N. et au 5" 42' de long. E. ; à loO 1. env. S. 0. de Stockholm et à"H8 1. S. 0. de Christiania. 6,000 habit.
CHRISTIANSBOURG , fort d'Afrique, sur la Côte-tl'Or ( Guinée ) , au 50" 50' de lat. N. et au 0»40'de long. 0.; ch.-l. des établissements danois. A 24 1. S. 0. de l'emb. du Notta.
CRRISTIANSTADT , gouv. de Suède, entre ceux de Kronoborg au N., de Bleking à l'E., la mer Baltique au S., et le gouv. de Malniôhus à rO. On évalue sa superf. à 578 1. carr. et sa popul. à 154,500 habit. (1815). Son ch.-l. est :
CHRISTIANSTADT, pet. v. forte de Suède, ch.-l. du gouv. du même nom, sur le Helga, que traverse un pont très long. On y remarque l'église et l'hôtel du gouverneur. Il y a quelques pet. fabr. de draps, de toiles et gants; et on en exporte du bois de construction , de l'alun , du goudron , de la potasse. Sou -^ est à l'emb.
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de la riv. et se nomme uéhut, 3,000 habit. A plus do 1001. S. S. 0. de Stockholm. Lat. N. , 56o r iri" ; loiifï. E. , i\" 49' 15".
CHRISTIAUrSTADT , v. de l'île dc Ste.- Croix , aux Antilles (Amérique septcntr. ), au fond d'un golfe, au &. E. de Porto-Uico, résidence du gouverneur-général des colonies danoises. La rade de son beau <!• est défendue par 5 forts. 5,000 habit. Sit. au 03» G' de lat. N. et au 67» de long. 0.
CHRUBIM , cerc. de Bohème, entre les cerc. de Czaslau , Biczow et Kônigingratz et la Moravie. L'O. de ce pays abonde en pâturages et nourrit des chevaux renommés ; il est fertile en blé et en lin. L'E. est couvert de forêts et de mont. Popul., 245,000 habit.
CHRUDIM, V. de Bohème, ch.-l. du cerc.
du même nom , à 25 1. E. de Prague , sur la Chrudimska, célèbre par ses étangs poissonneux et par ses haras. 4,500 habit.
CHUCUITO, ou TiTiCACA, le plus gr. lac de l'Amérique mérid., long de 70 1., large de 20, sujet à des tempêtes, renfermant des îles nombreuses. Il produit de gros roseaux et fournit beaucoup de sardines et d'anchois. C'est dans ce lac que les Incas jetèrent, dit-on, des trésors considérables. Il est sit. entre les 2 chaînes des Andes. Son centre gît par lat. S., 45° 45'; long. 0., 72" 40'.
CHYPRE (Cyprusy en turk Kibris), île de la Méditerranée , à 27 1. S. de la Caramanie , àl'O. de la Syrie, au N. N. E. de l'Egypte; elle a 75 1. de long sur 27 de large, et est sit. entre les 34» 23' et 35° 40' de lat. N., et entre les 29^ et 45' 32" de long. E. Elle est traversée de l'E. à rO. par une chaîne de mont., dont le plus haut point est Ste. -Croix. Climat chaud et assez salubre ; sol très fertile, agriculture négligée ; ses vins sont exquis , après 40 ans de barrique ; ses fruits excellents. Ses productions sont le coton et le bois; elle a des mines de cuivre et abonde en jaspe rouge, cristal de roche dit diamant de Paphos et amianthe. On y recueillait autrefois de l'or, de l'argent, des émeraudes. — La popul. de cette île est d'env. 80,000 habit. (Turks et Grecs). Nicosie en est la capit. ; Famagouste sertde résidence au mousselini. — Paschàlikturk, sous le gouv. du capitàn paschà, subdivisé en 3 sandjiakâts : Baffa, Cérina , Nicosie. ■ — L'île de Chypre fut peuplée par des colonies phéniciennes , puis par des colonies grecques; elle appartint à l'Egypte sous les Ptolémées , tantôt comme prov. , tantôt comme roy. tributaire , puis aux Romains, aux Arabes, aux empereurs grecs. Elle fut conquise par Richard -Cœur-de- Lion et donnée aux Lusignan , qui y régnèrent de 1197 à 1480; aux Vénitiens, à qui elle appartint de 1480 à 1470 , puis aux Turks. Une partie de ses habitants s'insurgea dans ces derniers temps. Dans l'antiquité , elle était consacrée à Vénus. Ses vs. principales étaient Salamine, Cythère, Paphos, Amathonte , Aphrodisium , Citium et Idalie. L'île avait aussi un mont Olympe. 60,000 habit., dont les 3/4 sont Grecs.
CHYRÂZ , gr. V. de l'Iran ou Perse, sur le Roknàbàd, cap. du Farsistân. Elle n'a plus que 30,000 habit. — On a exagéré la beauté de son climat. Le palais du gouverneur et les jardins sont magnifiques. On y remarque la citad., la mos-
quée principale ou iVAlabey-Châh^ celle du viUl ou régent, b;Mie par Kerim-Klifm ; h^s bazars, entre autres, le bazar du Vekil, un des plus beaux de l'Orient, et plusieurs collèges. Maïujf. de soie; fabr. d'armes; tanneries et parfumeries; vin délicieux et célèbre dans tout l'Orient ; comm. important. — Les monuments de Chyràz ont été détruits par un tremblement de terre en 1824. Cette v. est la patrie de Sadi et d'Hafiz , dont on voit encore les tombeaux, environnés de beaux jardins , dans ses environs immédiats. Los orientaux nonnnent Chyrùz le séjour de la science. Au reste , la prov. du Farsislùn est la terre classique de la Perse. A 190 1. de Téhéran. Lat. N., 29° 46' 4"; long. E., 50° 17'.
CXAMPA. Foy. TsiAMPA.
CIBAO, mont, de l'île d'Haïti, sit. à pou près au centre. Son étendue est d'env. 23 1. L'Arlibonite, le Grand- Yaque , la Neybe et l'Younay y prennent leurs sour. Elle renferme , dit-on, des mines d'or.
CIEUX, vg. de France (Haute-Vienne), sur le versant mérid. des mont, de Blond et sur un petit lac. 1,728 habit. A 2 1. 3/4 0. de Nantiat.
ClUCn (Laj (Cilicia), contrée de l'Asie- Mineure , qui s'étendait de l'E. à l'O. , le long de la Méditerranée à qui elle donnait son nom, depuis la Pamphilie jusqu'à la Syrie ; elle fut peuplée, dit-on, par une colonie phéniciennesous la conduite de Cilix.
CIMBEBASLE , contrée sur la côte occ. de l'Afrique, entièrement sablonneuse, sans végétation. Elle est sit. entre les 16° et les 20° 30' de lat. S.
CIMBRES , peuple de la Germanie , originaire de la Chersonèse cimbrique (Jutland). Unis avec les Teutons , ils envahirent l'Italie , où ils furent complètement battus par Marins.
CIMIMŒRIXNS ( Cimmerii ) , nation de la Sarmatie d'Europe , qui habitait le pays sit. entre le Danube et le Tanaïs; ils avaient aussi habité la Chersonèse taurique , qui leur emprunta le nom de Krimée.
CINCINNATI, v. des États-Unis (Ohio), avec 15,000 habit., sit. sur la rive dr. de l'Ohio, A 431 1. 1/2 de Colombus. Lat. N, , 39" 5'; long. 0., 86° 47'. Comm. assez florissant.
CINQ-MARS , bg. de France (Indre-et- Loire) , près de la rive dr. de la Loire. Il y a dans les env. dos carrières de pierre meulière. 1,626 habit. Al 1. 1/4 N. E. de Langeais.
CINTEGABXXUE:, pet. v. de France (Haute- Garonne) , sur l'Ariège; ch.-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez actif. 3,738 habit. Ail. 1/4 S. E. d'Auterive.
CINTRA, pet. V. du Portugal ; sur la pente de la chaîne de mont, de ce nom. Elle a dans ses env. des maisons de campagne charmantes. 3,800 habit. A 6 1. 5/4 de Lisbonne.
CINTREY, com. de France (Haute-Saône).
418 habit. ^ de distribution. ^^. A 2 1. S. de Vitrey.
CIOTAT (La) (Cîtharista), pet. v. de France (Bouches-du-Rhône) , sur la côte occ. du golfe de Lecques ; ch.-l, de'cant. , tribunal de comm., école d'hydrographie. Elle est environnée de murs et assez bien bâtie. On y construit de pet. navires de comm. très estimés. Il s'y fait ungr. comm. en fruits sec«, et fiurtout en %Ui's blan-
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ches de Marseille , qu'on expédie à Ollioules , en huile d'olive d'excellente qualité , qu'on envoie aux colonies, en vin muscat blanc et rouge. Le cabotage y est étendu ; son ^ est le second de la 3Iéditerranée française pour la pèche ; il est sur et peut recevoir des frégates et des bâtiments de 500 tonneaux ; il est, en outre, protégé par un fort et éclairé par un phare. 4,550 habit. ^. A 5 1. 1/4 S. E. de Marseille. Lat. xN., 43" 10' 27" ; long. E. , 5° 16' 4o".
CIRCASSn:. Foyez TCHEREASSIE.
CXRCXXIiO (Mo.nte) (Circellum promoniorium ou Jugum) , promontoire et colline des États-Romains (Italie) , à 25 1. S. S. E. de Rome et à 12 1. 0. de Gaëte. Il est défendu par 6 tours et renferme les naines d'une forter. et la pet.v. de San-Felice.
CIKCEO ( OEa insuïa OU Circeium promontorium) , promontoire des États-Romains , qui , dit on , tire son nom de la magicienne Circé. A i I. 0. S. 0. de Terracine.
CZKZ7 - xxs - roiLGXS , vg. de France (Meurthe) , sur la Vezouze , avec 1 manuf. de
Î laces coulées , montée sur la plus gr. échelle , fabr. de faïence et des forges. 1,927 habit, (popul. agglomérée). A 2 1. E. de Blaraont.
CIRS.AH.S, territ. de l'Inde britannique, sur le golfe du Bengale. Il a 170 1. de long , du S. au N,, sur 6o au plusde large, et est sit. entre les distr. de Kœttack , Orissa et Ongolé , et les prov. du Berar et d'Haïder- Abâd. Il a été subdivisé par les Anglais en 5 distr. : Contour, Radjamendri , Vizagapatàm , Grandjàm et Mazulipatâm. Le climat de cette contrée est très chaud ; on y éprouve des fièvres dangereuses. Loin de la côte, le Sol produit grains, riz, sucre, coton, tabac, sel. L'industrie du pays consiste en fabr. de mousselines et construction de navires ; son comm. n'est qu'un cabotage. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Mahanody et le Godavery.
dROM*, riv. de France , qui prend sa sour.
Eres du vg. de Lubon, dans le départ, des andes, traverse celui de Lot-et-Garonne, entre dans celui de la Gironde et afflue à la Garonne , près de Barsac. Cours, 20 I., dont 4 flottables et 1/2 na\ngable.
OlTAi)Eiâltâ.(j4,MMA), V. murée du roy.
Lombard -Vénitien (Vicence), sur la Brenta. 6,600 habit. Lat. N., 45o 52' ; long. E., 9" 27'.
CTTADTLUk. ( Zamnos ) , V. forte , capit. de l'île Minorque ; elle a un <!• sur la Méditerranée et compte 6,000 habit. A 11 1. N. 0. de Port-Mahon. Lat. N., 40^; long. E., 0" 40'.
CITEAnx [CistersiumV bg. de France (Côted'Or), arrond. et à 2 1. E. de Nuits. Il est célèbre par l'abbaye de Bernardins, qui était très riche et possédait ce vignoble qu'on appelle encore le Clos-Vougeot. Ce qui reste des bâtiments de cette abbaye attire l'attention du voyageur et du savant.
CITTA-DI-CASTEliO [Tifemum) , v. des États-Romains (Perugia), sur le Tibre; avec un chat, et 6,000 habit. A 10 1. N. N. 0. de Perugia.
CITTA-VECCHIA , v. forte, sit. au centre de l'Ile de Malte , dont elle était autrefois la capit., évèc. La cathédrale est assez remarquable. Du haut de cette église , on embrasse l'ile
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entière; par un beau temps, on aperçoit les côtes de la Sicile et de l'Afrique. A 2 1. 0. de Lavalette.
CIUDAB , V. murée d'Espagne , capit. de la Manche. Ou y remarque la gr. place , environnée d'un double rang de portiques. Tanneries et préparation de peaux pour gants. Hôpitaux. 9,000 habit.
CIUPAPEIIA (Jamna), anc. r., fort près de la mer , sur la côte occ. de l'Ile Minorque , avec 1 <î> , 1 fort et 2 tours. 7,400 habit. Lat. N., 59° 50' ; long. 0., 6» C.
CiUDAD-RÉAii, proY. espagnole, formée de l'anc. Manche, appartenant à la troisième classe des prov. administratives établies par un décret de 1 823. Elle est sit. entre celles de Tolède, Cuença, Badajoz, Jaen, Cordoue, Murcie, etc. Elle a 205,550 habit. Elle est arrosée par la Guadiana, la Guadarema et la Xucar. Elle fournit grains, fruits, safran, olives , vins excellents, sparte, laine, chanvre, lin, cire, soie , ânes , mulets , bestiaux , peaux , cuira , potasse, mercure, antimoine, cinabre, etc.
CIUDAS-ILOSHIGO , v. forte d'Espagne , avec 9,400 habit. On y remarque , sur la Plaza- Mayor , 3 colonnes romaines avec des inscriptions. Long. E., 8o 15'; lat. N., 40° 37'.
CITITA-DI-FElIfNE ( Penna Festina) , v.
du roy. de Naples (Abruzze ultér, première), ch.-I. de distr., évêc. Elle fut déclarée v. royale par Roger I^', qui y prit le titre de roi. Sa popul. est de 9,200 habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Cbieti. Lat. N., 42° 25'; long. E., 11° 38'.
cnriTA-VXCCHiA, délég. des Étals-Romains, bornée au N. 0., au N. et au N. E., par le gr. duché de Toscane et la délég. de Viterbe, au S. par le distr. de Rome et au S. 0. par la Méditerranée. Elle a 12 1. de long sur 8 de large. Sa popul. est de 25,000 âmes. Il y existe des mines d'alun. Elle a pour ch.-l. :
CIVITA-VECCHIA ( Centnm^Cellœ) ^ anc.
V. forte , avec un bon <1> sur la Méditerranée. Elle possède 1 arsenal, des chantiers de construction, 1 théâtre, 1 bagne. Sa popul. est de 8,000 habit., non compris les forçats. On en exporte les principales productions des Etats-Romains, comme grains, laine, bois, alun, cuirs. A 16 1. N. 0. de Rome. Lat. N., 42° 5'; long. E., 9° ^'.
CIVRAT, pet. V. de France (Vienne) , sur la rive dr. de la Charente, près de la route de Paris à Bordeaux, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1""« instance, société d'agriculture, collège communal. On y remarque le portail de l'église , présumé gallo-romain. Elle commerce en grains, truffes, marrons renommés, châtaignes , graine de trèfle , luzerne , bétail. Civray paraît avoir été fondée sous les Romains ; beaucoup plus tard, elle fut fortifiée et .détendue par un chat. 1,900 habit. A 10 1. 5/4 S. de Poitiers.
CliACRMAUTNASI' , pet. comté d'Ecosse.
Ses limites sont, au S. et au S. 0. , la riv. de
Forth , à l'E., le comté de Stirling , et à tous les autres côtés le comté de Perth. On y trouve différents métaux et principalement des mines de houille très abondantes. Il est divisé en 4
paroisses.
d'Ecosse, eh.-I.
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du comté ci-dessus." Grand oomm. do charbon de terre. 5,170 habit. A 10 1. 0. N. 0. d'Edimbourg.
CIiATST, rir. de France , qui prend sa sour. dans le départ, de la Charente, à 1 1. 1/2 0. N. 0. de Confolens, arrose celui de la Vienne, en prenant par Vivonne et Poitiers, et se jette dans la Vienne , à 1 1. S. de Ghatellerault. Cours ,
CliAlBAC, pet. T. de France (IjOt-et-Garonne), sur le Lot. Elle commerce en vins blancs de Clairac, prunes d'Agen et minois, que l'on y fabrique. 2,-iGO habit. S- A 5 i. 1/4 S. E. de Marmande.
CiJLiRVAtnE, bg. de Franco (Aubo), «up l'Aube, près de la gr. forêt du môme nom, avec une anc. et célèbre abbaye de l'ordra de Cîteaux, qui a été transformée en une maison de détention, où l'on febrique des draps et autres tissus, des couvertures de laine et ùc roton et divers ouvrages en paille. Clairvaux a des lurges, commerce en blé, bois et vin , et dépend de la com. de Ville-sous-la-Ferté. 1,950 habit. ^. 35^. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Bar-sur-Aube.
CiiAxavAUX, cora. de France (Aveyron}.
2,266 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Yillecomtal.
CIiAiRVAUX , pet. "V. de France (Jura), au bord d'un beau lac, près de la Drouenne, ch.-l. de cant. Il y a 1 h. fourneau, 2 forges, 2 martinets avec fonderie et clouterie mécanique à froid, 1 fabr. de soieries et 2 tanneries. 1,306 habit, ig. 3B^. A 4 1. 1/2 S, E. de Lons-le-Saulnier.
CIJLISE, riv. de France, qui arrosa les départ, de l'Indre et d'Indre-et-Loire, en passant })ar Mézier-en-Brenne et Preuilly, et se jette dans a Creuse , K 3/4 da L S. de J^a Haye. Cours, i7 1.
CULTCt hg. da France (Isère), près de la Romanche. 1,6S9 habit. Oa com.) A è 1. S. S. O. de Grenoble.
CI.AMAB.T, vg. de France (Seine), prè« du parc de Meudon , avec plusieurs belles maisons de campagne , 1 four à chaux et à pl&tre , des carrières de pierre dure. On y cultive principalement la vigne et beaucoup de fruits rouges ; ses pois sont renommés. 1 ,230 habit. ^ da Meudon. A 2 1. S. 0. de Paris.
CliAMECX, pet. V. de France (Nièvre), au confl. da l'Yonne et du Beuvron ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de l" instance et de comm., société d'agriculture , collège communal. On y fabrique des draps communs, et il y a 1 teinturerie, des moulins à foulon, des tanneries et 1 faïencerie. Son comm. de bois à brûler est considérable; celui de la Haute-Yonne se distingue de celui du Beuvron et de la Sorey, affl. de cette riv. L'un des faub. de Clamecy porte le nom de Bethléem, parce qu'il servit d'asile à l'évêq. de Bethléem, lors de l'expulsion des chrétiens de la Palestine. 5,b59 habit. ^. «^wÇ. A 131. 1/2N. N. E.deNevers.
CI.AFHAxa, bg. d'Angleterre (Surrey), asgez important; il a de jolies campagnes. 8,000 habit. A 2 1. S. 0. de Londres.
CImAJRJE, comté d'Irlande (Munster), borné, au N., par la baie de Galway; à l'E., par une partie des comtés de Galway et de Tipperary; au S. E., par le Shannon, et à l'O., par l'Océan. La popul, osscède 100,000 haïAt. Le terrain est
montagneux et abonda en mines de charbon da terre. 11 est divisé en 3 baronies. Le ch.-l. du comté est Ermis.
CI^ARJENCI, île du Nouveau-Shetland mérid., au S. dt3 l'Amérique mérid., région antarctique. Lat. S., 60° 10' ; long. 0., 56" 26'.
CXAILENCOUT-HOUSE , beau chàt. d'Angleterre, célèbre par la mort de la princesse Charlotte, lllle de Georges IV, si chère au peuple anglais. A 6 I. S. de l>ondres.
OliARRET, vg. de France (Hérault) ch.-l. de cant. 771 habit. ( la com.). ^ des Martelles. A 6 1.1/2 N. de Montpellier.
CiiAllY, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 2,030 habit. ^ du Cateau. A 4 1. S. E. de Cambrai.
CXAUDON , com . de France (Vosges). 1 ,574 habit. A 1 1. 1/2 S. de Darney.
CIiAYE, bg. de France (Seine-etrMarne), sur le canal de l'Ourcq et sur la route de Paris à Strasbourg; ch.-l. de cant. Il y a 1 tourbièrfe exploitée, 1 blanchisserie de toiles et impression de mouchoirs, châles, 1 fabr. de chaux, 2 do plâtre, 1 tuilerie et briqueterie. Carrière aux env. 1,108 habit. S. rffiÇÎ. A 3 l. 1/4 0. de Meaux.
CiiATirrTX, bg.de France (Saône-etrLoire), sur un étang, ch.-l. de cant., centre de nombreuses filât, de coton et fabr. de toiles. Lieu natal de La Métherie. 1,221 habit. ^. A 3 1. 1/2 S. de Charolles,
crÉCY, bg. de France (Calvados), près de l'Orne. On y fabrique de la dentelle et des tissus de coton. 2,130 habit. A 2 1. S. d'Harcourt- Thury.
CIiÉDZlf • CAPSIZUNT , com. de France (Finistère). 2,059 habit. A 2 I. 3/4 0. de Pont- Croix et à 1/4 de 1. de l'Océan.
CIiÉDZB., com. de France (Finistère), 4,515 habit. A 2 1. 1/4 0. de St.-Pol-de-Léon.
CliZTMOM'T, bg. de France (Haute-Marne), ch.-l. da cant. 485 habit. ^ de distribution. •gçÇ. A 6 1. 1/4 E. de Chaumont,
CliEGUER, com. de France (Morbihan).
2,120 habit. A 1/2 1. N. E. de Pont-Scorf.
CIJBG1TÉRXC , bg. de France ( Morbihan ), ch.-l. de cant. 3,700 habit. ^ et à 2 1. 1/4 N. 0. de Pontivy.
CliXXiiZS, vg. de France (Isère), ch.-l. de cant. 612 habit. ^ de Monestier-de-Clermont. A 9 1. 1/2 S. de Grenoble.
CIiERES, bg. de France (Seine-Inférieure), sur la pet. riv. dite de Clères, dans une jolie vallée ; ch. 1. de cant. 906 habit. ^ de Valmartin. A 3 1. 3/4 N. de Rouen.
ciiÉRiiux, com. de France (Drôme). 1,678 habit. A 5 1. N. N. E. de Romans.
CI.EB.J17S , com. de France (Vosges). 2,333 habit. Al 1. 5/4 S. E. de Bains.
CUCRMONT, pet. Y. de France (Hérault), dans un pays pierreux , sur la Ronel et sur la route de Rhodez à Montpellier; ch.-l. de cant., tribunal de comm. Elle possède des fabr. de drap pour les Echelles du Levant et pour les troupes, de chapeaux feutres, 50 pour le tirage de la soie grève , 2 de vinaigre , des tanneries , 2 briqueteries et tuileries, et commerce en vert-de-gris, eau-de-vie, huile d'o lives, amandes récoltées «ians le pays, beatia ux.ll s'y tient tous
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les mercrecKs un gr. marché. 5,9-10 habit. ^. ^^. A 3 1. l'2 S. E. de Lodève.
CZiEluaoKrT, pet. v. de France (Oise), sur la rive dr. de la Brèche et sur la route de Paris à Amiens ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de 1" instance , conservation des hypothèques, direction des contributions ; collège communal. Sur la colline qui la domine s'élève un vieux chat, des princes de Condé , au-dessus duquel se trouve une jolie terrasse , qui sert de promenade publique ; ce chat, sert aujourd'hui de prison. Clermont a une bibliothèque publique de 13,000 volumes, commerce en blé, farines, toiles de Hollande et de Flandre; il s'y tient des marchés considérables de grains, le dernier samedi de chaque mois. — Il n'est pas question de Clermont avant le ix^ siècle. Sous le règne de Charles-le-Chauve , on y construisit une citad.; depuis elle fut prise et brûlée plusieurs fois. 2,8o9 habit. ^. ^^. A 5 1. 4/2 E. de Beauvais. Lat. N. 49° 22' 48"; long. E. 0° 4' 50".
CliERMONT-EN-ARGONNE, pet. v. de France (Meuse) , sur une colline, près de l'Aire, ch.-l. de cant. Elle commerce en fers, clous, etc. — C'était autrefois la capit. du Clermonlois et une place forte, que Louis XIV lit démanteler. 4,446 habit, g. ^gfi. A 5 1. 4/2 0. S. 0. de Verdun.
CUERMONT-riRRAUD , v. de France, ch.-l. du départ, du Puy-de-Dôme, d'arrond. et de cant., siège d'un évèq. sufFragantde l'archev. de Bourges ; tribunaux de !■■« instance et de comm., direct, des conlrib. direct, et indir., et des domaines, conserv. des hypolh., acad. uniy versit., chambre consult. des manuf., société des sciences, lettres et arts ; ch.-l. de la xix^ div. milit. Cette v., qui a plusieurs gr. faubs., se divisé en 2 parties , Clermont et Montferrand ; Louis XIII les fit réunir, en 1653, par un boulevard. Elle est assez mal percée, mal bâtie dans quelques quartiers , et d'un aspect sombre , à cause de la nature des matériaux de ses constructions, presque toutes en lave. On y remarque 4 places publiques : la Jaude , qui sert de marché ; la Poterne , qui est plutôt une promenade qu'une place; la place Champleix , ornée d'une jolie fontaine gothique, et la place où s'élève une belle fontaine en obélisque élevé à la mémoire du général Desaix; la cathédrale, édifice gothique; la gr. salle de spectacle; les bàlim. du collège, où se trouve un cabinet d'histoire natur. Bibliot. de 13,000 vol. ; enfin la jolie promenade appelée le Cours des Sablons. Clermont possède 1 jardin botanique, 2 salles de spectacle, des fàbr. de chocolat, de pâtes d'abricots , cartes, bas de soie, noir minéral, orseille, siamoise; 1 filât, de colon, 1 salpétrière, et fait un gr. comm. de toiles , chanvre, fil , blé , vin , fromages renommés, cuirs, etc. Elle est traversée par o routes royales. C'est l'entrepôt du comm. de Bordeaux et de Lyon et de celui qui a lieu entre les départ, du midi et Paris. Lieu natal de Pascal, Piganiol de la Force, Domat, Champfort, du grammairien Girard, d u chevalier d'Assas. Delille est né dans le voisinage ; son buste y a été inauguré avec la statue de Pascal , en 1823. — On pense généralement que cette ville occupe l'emplacement de V^ugustoncmeium des Romains ,
appelé ensuite Urbs Avema ou Avernorum. Au moyen-âge, elle devint la capit. de l'Auvergne et le siège d'un évèq. C'est à la suite du Concile qui s'y tint, en 109o, que fut prèchée la première croisade. — 32,000 habit. A 97 1. (de poste) S. de Paris. Lat. N., 43" 46' 44"; long. £.,00 40' 2".
CIXBJMIONTOIS, anc. pet. pays de France, dans la Lorraine ; il tirait son nom de Clermont-en-Argonne ; son ch.-l. fait aujourd'hui partie du départ, de la Meuse.
CIiERV Ail , pet. V. de France (Doubs), sur le Doubs, ch.-l. de cant. Elle a été fondée, en 1193, par Othon de Souabe, fils de l'empereur Frédéric 1". 1,097 habit. ^ de distribution. «gwg. A 2 1. 1/2 N. E. de Baume-les-Dames.
CIiÉRT, pet. V. de France (Loiret), à 1/2 1. de la rive gau. de la Loire, ch.-l. de cant. On y remarque une jolie église dédiée à Notre-Dame de Ciéry, dans laquelle Louis XI a été inhumé. 2,310 habit, (la com.). ^ de distribution. A 3 1. 12 S. 0. d'Orléans.
CIJÈVES ou Klèves, pet. V. forte de Prusse (Clèves), sur la pet. riv. de Kermisdael et à 2 1. du Rhin, avec lequel elle communique par un canal navigable. Elle est bâtie dans le goût hollandais. Son édifice le plus remarquable est l'anc. chat, ducal , occupé par le gouverneur, orné d'un joli parterre en amphithéâtre. Cette v. possède 1 théâtre , 4 école de médecine , 4 collège , des fabr. d'étoffes de coton , de bonneterie , de chapellerie , de miroiterie , d'horlogerie , de vinaigre , des tanneries et des fonderies. Clèves est très anc. ; elle était, avant la révolution française , la capit. d'un duché particulier, qui lut bientôt cédé à la France et l'enfermé dans le départ, de la Roër et le gr. duché de Berg. 7,000 habit. A 40 1. 0. de Munster.
CUVES , anc. rég. de Prusse ( Clèves-Berg- Juliers) , qui a été supprimée il y a quelques années.
ClivES-BERG-JUUERS, prov. de Prusse, formée des anc. duchés de Clèves et de Berg, de l'archev. de Cologne, de la Gueldre prussienne , de la principauté de Meurs , des comtés d'Essen et de Werden. Elle est bornée au N. par la Hollande , qui est entrée dans la formation de la nouv. prov. du Rhin {voy. ce mot).
CLICHV - LA - GARENNE , gr. vg. de France (Seine) , dans une plaine, sur la rive dr. de la Seine , qui y forme une île fort jolie , avec 1 chat. , où il s'est tenu un concile en 636 et où fut institué l'ordre de l'Étoile ; 1 lavoir couvert, pour 150 blanchisseuses; 1 fabr. de boyaux de bœuf neutraUsés , sans odeur, cordes à boyaux blanches et noires; 1 fabr. de céruse, dite de Clichy, minium , blanc d'argent , mine orange , préparation de plomb ; 1 fabr. d'eau de javelle et 1 de plomb laminé, 1 de produits chimiques, principalement pour pharmacie (à laPlanchette), 1 de sel ammoniac et noir animal. St.-Vincentde-Paul a été curé de Clichy. 3,400 habit. ^ de distribution. Vis-à-vis des Batignolles et à une 1/2 1. N. de Paris.
' CliIFTON, vg. et parage d'Angleterre (Gloucester) , renommé par ses env. romantiques. La salubrité de son air lui a fait donner le surnom de Montpellier cVAnglelcrre Se* sources médi-
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cinales v allirent beaucoup de mondo. A 1/3 de 1. donnst.)!.(>,!181 lial.it.
CUNCHAMPS, corn, de France (Calvados).
4,G5i lial.il. A 1 1. 3/i E. N. E. de Sl.-Sever.
CUOST (Le), com. de France (Loire-Inférieure) , avec dos eaux minérales et 2,048 habit. Ai I. E. do Poriiic.
CUSSON, pet. V. de France ( Loire-Iiiférioure), sur la Sèvro-Nantaise , près de son confl. avec le Maine ; ch.-l. de cant. On y fabrique de la toile, des mouchoirs et autres tissus, et il y a 1 fabr. de futaine, avec lilal. hydraulique de laine et de coton et \ fabr. do papiers. Il s'y fait un gr. comm. de grains. 2,050 habit. S- fSS^- A (> I. S. E. de Nantes.
CI.OCHAR - CARMOET , bg. de France (Finistère). 2,793 habit, (la com.). A 2 1. S. S. 0. do Quimperlé.
CXiOTES, pet. V. de France (Eure-et-Loir), sur le Loir, ch.-l. de cant. l,98i habit. ^. -^J. A 2 1. 1/2 S. 0. de Châteaudun.
CliUGNAT, com. de France (Creuse), sur la Veraux. 1 ,996 habit. A 2 1. S. 0. de Boussac.
CIiUIS , pet. V. de France ( Indre ) , avec 4 forge et 1,911 habit, (la com.). A 2 1. S. S. 0. de Neuvy-St.-Sépulcre.
CIiUMlf , pet. V. de France (Saône-et-Loire), sur la Grône , que l'on y passe sur 2 ponts en pierre ; avec des murailles en ruines, autour desquelles se trouvent de jolies promenades ; ch.-l. de cant., collège communal et haras. Elle possède 1 gr. fabr. de poterie , 2 de vinaigre et cendres gravelées, 2 battoirs d'écorce, 6 tanneries, i tuileries et 1 papeterie ; elle commerce en bois, blé, fourrage et bétail. — Cette v. est célèbre par son anc. abbaye, dont les bâtiments sont occupés par le collège ; l'église , une des plus gr. de France, a été démolie dans la révolution. 3,395 habit. ^. A.4 1. 1/2 N. 0. de Màcon.
CIilTDE, riv. d'Ecosse, navigable à Glasgow; elle a des cascades pittoresques de 84 pieds. Son coiu\s est d'env. 25 I.
COAJJGO, gr. riv. d'Afrique, l'un des principaux affl. du Zaïre. Elle jjrend sa sour. dans le roy. de Matamba , se dirige presque au N., traverse , dit-on , un lac nommé Aguilonda, et se jette dans le Zaïre, à 42 1. au-dessus des des Cataractes.
COASrzA, fl. de la Guinée mérid., dont on ne connaît exactement ni la sour. ni le cours, qui paraît être d'env. 230 I. Son emb. est dans l'Océan , par 9° 10' de lat. S. et 12» 0' de long. E. Les Portugais ont forméàMassingano, à 41 I. de son emb., im établissement qui leur permet de communiquer avec l'intérieur de l'Afrique.
COARRAZE , vg. de France ( Basses-Pyrénées ) , sur le gave de Pau ; près de là se voit le chat, oîi Henri IV fut élevé. On y fabrique des étoffes communes et des couvertures de laine. 2,314 habit, (la com.). A 1/2 1. E. de Nay.
COBBÉ, V. capit. du Dar-Four, dans le Tàkrour. Elle est sit. presque au centre de cet état. Ses maisons sont ombragées par une quantité d'arbres de différentes espèces. Elle est assez comm. etaunepopul. d'env. 7,000 habit. Lat., N., 14«ll';long. E., 2S'48'.
COBI ou Chamo , gr. désert d'Asie , plateau du globe le plus élevé , de 500 I. à peu près de de long. Il s'étend, à l'É., en Mongolie et vers la
pet. Boukharie; au S. , vers le TiUtelb ClJru?. Le climat on est excessivement froid ; le toirain sablonnoux ol stérile. Il y a cependant quelqueoasis (pii ronforment d'excellents pâturages.
COBIJA, vg. de la républ. de Bolivia ( Amérique mérid.), sur le Solado , sers'ant de ^ à Atacama. Les habit, de Cobija s'adonnent à la pèche et font un comm. considérable de congres. A 40 1. S. S. 0. d'Atacama, par les 22° 20' de lat. N., et 72° 18' de long. 0.
COBI.EKTTZ ou CouLE.NZ , rég. des États- Prussiens, entre celles d'Aix-ld-Chapelle et de Trêves , les prov. de Clèves-Berg , de Westl.halie, et le duché de Nassau. Elle s'étend sur les deux rivos du Rhin , et a 334 I. de circonférence et 180 I. carr. Sa popul. est de 557,470 habit.
COBI.EBJTZ (CoNFLUENTES), V. d'Allemagne, ch.-l. de la rég. du même nom. Ses promenades sont charmantes et ses places spacieuses.On y remarque les églises de Notre-Dame et de St.- Castor,la caserne, le fort, les tombeaux de Hoche et de Marceau , à l'extérieur. Elle fût bombardée, en 1688, par les Français, qui la prirent encore en 1794, malgré l'opiniâtre défense des émigrés. Cette v. est dans une contrée belle et fertile en blé, fruits et vin, dont elle fait un gr. comm.; elle a des fabr.-, de lainages de tabac , des papeteries , et fait de la vaisselle vernissée. Dans ses env. se trouvent les eaux thermales d'Emteinstein. Sa popul. est de 12,000 habit. A 161. de Mayence, par le 50° 22' de lat. N. et le 5» 13' de long. E.
COBOURG ou Saxe-Cobourg , princ. d'Allemagne, bornée au N. , à l'E. et à l'O. , par les pays de Schwarzbourg , de Meiningen et d'Hilburghausen ; au S. , par la Bavière. Sa circonf. est de 63 1. Elle a quelques mont., qui abondent en minéraux, tels que cuivre, fer, cobalt, charbon de terre, marbre, gypse et albâtre. Le pays, arrosé par les riv. de Rodach , Steinach , Itsch et Werra, où l'on trouve des perles, est généralement fertile ; il fournit surtout du houblon du lin , de la potasse , des herbes médicinales! Il s'y fait un comm. considérable de tissus de coton, de laine et de lin. Son gouv. est représentatif; la popul. est de 50,000 habit.
COBOURG, V. capit. de la même princ. , à' lOI.N. deBamberg. Lat. N., 50° 15'; long. E., 8° 37'. Elle possède un collège célèbre ; on y fait de la porcelaine et de la bière très renommée ; il y a 7,000 habit.
COCHIN. Foy. COTCHIN.
COCHinrCHIXE. Foy. An-Nam.
COCIOIS , com. de France (Aube). ^ de distribution, ^gfi. 325 habit. A 4 1. S. E. d'Arcis-sur-Aube.
COCUMONT, com. de France ( Lot-et-Garonne). 1,076 habit. A 3 I. S. 0. de Marmande.
COCYTE, riv. d'Epire (Albanie), qui se jetait dans le lac Achéruse. Ses eaux avaient une saveur désagréable. C'est là que la fable avait placé l'entrée des enfers.
CŒSAREA (Kaisarieh), v. de la Cappadoce. son premier nom était Maznca, de Mosoch, qu'on dit fils de Japhet; détruite par un tremblement de terre, elle fut rebâtie au vi» siècle. , 5?^^!**^^' ^^"^^ ^^ ï^rance (Ille-ef -Vilaine). l,5o7 habit. A41.1/2 0. S.O.delaGuerche.
COL
COGNAC, pet. V. de France (Charente), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de comm., conservation des hypothèques et direction des contributions. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque le chat, où est né François I«% dont la statue se voit dans le parc ; cet édifice est aujourd'hui un magasin d'eau-de-vie. Cette V. très favorablement sit. sur la Charente, qui y est navigable , et sur la route de Clermont à Saintes, est l'entrepôt des eaux-de-vie fabriquées dans les env. Le comm. y est considérable. 3,830 habit. Cognac est fort anc; il s'y est tenu 5 conciles. ^. 35^. A 9 1. 0. d'Angoulème.
COGOUN, com. de France (Var). 1,289 habit. ^ de distribution. A 3/4 de 1. S. de Grimaud.
COlMBRi: (Conimbriga), t. du Portugal, anc. résidence des rois, dans la prov. de Beira, bâtie sur le penchant d'une colline , au pied de laquelle coule le Mondego. Son territ. est agréable et fertile ; il abonde en vignes , oliviers et fruits de toute espèce. Elle a i évêc. , 1 célèbre université , la seule du roy. , 1 riche musée , 4 belle cathédrale , des fontaines magnifiques , et fait un gr. comm. en poterie vernissée, ouvrages en corne et cure-dents. Le tremblement de terre de 1753 la renversa presque entièrement; elle a soutenu divers sièges mémorables. A 46 1. N. E. de Lisbonne. Lat. N., 40° 12' ; long. 0., lO" 44'.
COÏMBETOUIL, distr. de l'Inde Britannique, borné au N. par le Mysore, à l'E. par le Salem et le Kilsnagerry, au S. par le Dindigul, à l'O. par le Malabar. Il est divisé en Coïmbetour mérid. et Coïmbetour septenlr. Les guerres ont porté la désolation daiy» le premier ; le second est très fertile et très riche. Les céréales abondent dans ce pays, qui produit encore du riz, du sucre et du coton; on y trouve aussi des mines de fer et du nitre. Cette contrée est entre les 10" et IS'' de lat. N.
COÏMBETOUR, V. de l'Inde Britannique, ch.-l. du distr. précédent, très bien défendue. Elle renferme une superbe mosquée que Tippoo- Saïb a fait bâtir. Son enceinte contient à peu près 2,000 maisons. Lat. N,, 10° 5'; long. E., 74° 56'.
COÏnj:{Curia-RhetorttTn),Chur enaUemand.
V. de Suisse, ch.-l. du canl. des Grisons, sur la Plessur, auprès d'une vallée agréable, abondante en vignes et en gibier. On y remarque la cathédrale, l'église St.-Martin, le collège catholique et quelques établissements d'instruction publique. Le comm. y est peu important. Cette V. est très anc. ; elle est la patrie de Kauffman. Il y a 3,350 habit. A 24 l. 1/2 S. E. de Zurich. Lat. N. , 46° 50' ; long. E. , 27° 6'.
COii D'AGNELliX ( Alpes ) , passage qui conduit de Château-Dauphin à Guilîestre.
coii B'ARGXNTIÈRZ:, passage des Alpes, menant de Saluées à Nice.
COI. DE BAXME (Alpes), mont, entre Marligné et Chamouni , de 2,501 mètres (7,086 pieds) d'élévation au-dessus du niveau de la nier.
COL DE UMON (Alpes), passage qui mène de Coni à Pospello.
COI. DE I.A SEIGNE, passage des Alpes, COUduiâaut du Piémont à la Savoie. Il s'élève à
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2,460 mètres (7,578 pieds) au-dessus du nivraîi de la mer.
COli DE TENDE, passage qui conduit du départ, du Yar au Piémont ; il a 1 ,795 mètres (5,464 pieds) d'élévation au-dessus du niveau de la mer.
COLBERG (Collobrega) ^ V. de Prusse (Po méranie), remarquable par ses salines. La cathédrale et la maison de ville sont ses principaux monuments. Elle a 5,000 habit. A 51 X de Berlin. Lat. N. , 54° 8' ; long. E. , 13° 6'.
COI.CHAGUA, prov. du Chili (Amérique mérid.) , bornée au N. par celle de Rancagua , à l'E. par la prov. de Maule, au S. par les Andes, à l'O. par le gr. Océan. Elle possède des mine» d'or et d'argent. On y élève de nombreux troupeaux, des chèvres, des mulets. Sa longueur est d'env. 50 1. de long sur 40 de large; sa popul. est de 15,000 habit. La capit. est San-Fernando.
COIiCHESTER ( Camalodunum- Colonia ), V. d'Angleterre, sur la Coin. On y fabrique des draps et de la flanelle ; il s'y fait un comm. considérable de laine. Elle a une maison de correction. On y remarque des antiquités romaines. C'est la patrie de l'impératrice Hélène, mère de Constantin. Il y a 12,544 habit. A 21 1. N. E. de Londres, par les 2° 18' de lat. N. , et les 51° 52' de long. 0.
COIiCHlDE, contrée d'Asie, sit. sur la côte or. du Pont-Euxin (mer Noire), entre l'Arménie et la Sarmatie. Elle fut peuplée par des Arméniens et des colonies égyptiennes. On connaît la fable de la Toison d'or, enlevée par Jason , dans la Colchide. Ce pays est aujourd'hui connu sous les noms de Mingrélie, Gariel et Imirotte.
COUIBRC 3K - DAIiE , vg. d'Angleterre (comté de Shi rp) , sur la Saverne. Il possède un pont en fonte très remarquable, le premier qu'on ait fait dans ce genre. Ses forges l'emportent sur toutes celles de l'Angleterre. 11 fait un gr. comm. de goudron fossile, et ses env., qui offrent l'aspect le plus romantique , sont enrichis de sour. d'eaux salées. Il est à 61. S. E. de Schrewsburg.
COliIGNT'r, bg. de France (Ain), bâti en amphithéâtre sur le penchant d'une mont. , ch.-l. de cant. Il commerce en blé, vin, chan-
vre, chevaux et bétail. 1,764 habit, (la com.). Ce bg. est anc. ; il a donné son nom a l'illustre famille de Chàtillon, dont est issu l'amiral de Coligny. ^ de distribution. A 5 1. N. N. E. de Bourg.
COUNÉE, vg. de France (Côtes-du-Nord) , sur la mont, du Menez ; ch.-l. de cant. 557 habit. ^ de Moncontour. A 5 1. N. E. de Loudeac.
COIiUOTJRE , pet. V. de France (Pyrénées- Orientales) , sur la Méditerranée , avec 1 pet. 4, et 1 école de navigation ; place de guerre de 3« classe , résidence d'un officier supérieur d'artillerie de la div. de Perpignan. Elle est entourée d'une vieille muraille et défendue par 3 forts et 1 chat. Il s'y fait un comm. considérable de vins et de sardines salées , de draps , rouenneries, mercerie, quincaillerie, etc., avec la Catalogne. 5,166 habit. ^. *sf^. A 6 1. 1/4 E. de Céret.
coLLOBarÈREs , vg. de France (Var),
COL
COM
sur une mont.; ch.-l. de cant. Mines de houille et de plomb. 1,080 habit. ^ de l^ignans. A n 1. 1/2 E. N. E. de Toulon.
COliIiONGES , com. de France (Ain), ch.-l. de cant. 1,256 habit. ^. 35*;. A 7 1. S. de Gex.
COIiMAR ou KoLMER, V. de France, dans une belle plaine , sur la Lauch et sur un bras du Fecht , qui s'y réunissent et vont se jeter à 1/2 1. de là dans l'Ul ; ch.-l. du départ, du Haut- Rhin, d'arrond. et de cant., cour royale, tribunaux de 1" instance et de comm., direction des domaines et des contributions ; ch.-l. du 20* arrond. forestier, résidence d'un inspecteur général des douanes, ingénieur en chef des ponts-etchaussées. Elle est entourée d'une muraille et assez bien bâtie. On y remarq. ses promenades, l'hôtel de ville , celui de la préf., le palais de justice , l'anc. église des Dominicains. Colmar possède 1 arsenal , 1 salle de spectacle , 1 pépinière départementale, 1 bibliothèque de 56,000 volumes, riche en incunables, 1 collège communal, avec cabinet de physique et de chimie, et collection d'histoire naturelle, diverses sociétés, 1 fabr. de drap, 1 de guingamp, madras et coton rouge, 3 d'indiennes et calicots, avec filât., d'autres de cribles et de peignes, de savon, suif et chandelles , 1 manuf. de rubans de coton , filoselle et soie, 1 de toiles peintes, avec filai, et tissage ( à Hogelbach ), des papeteries, des tanneries et 1 raffinerie de salpêtre ; elle fait un gr. comm. de fer, grains, vins, garance, épiceries, drogueries. 15,958 habit. — On pense que Colmar, appelée par les Romains Columbaria, s'élève sur l'emplacement de l'anc. Argentuaria. Au III* siècle , c'était déjà une v. importante. Louis XIV la réunit à la France en 1673 et en fit raser les fortiKcations. ^. 35<?. A 117 1. 1/2 (de poste) E. de Paris. Lat. N., 48° 4' 44"; long. E., 50 ^ 11".
COUSARS [Collis Martis), pet. v. de France (Basses-Alpes), sur le Verdon; ch.-l. de cant., place de guerre de 2« classe, résidence d'un officier d'artillerie de la direction de Mont-Dauphin. Elle est défendue par une enceinte crénelée et 2 forts. 927 habit. ^. A 9 1. N. de Castellane.
COIiOGBTi: ( Electorat de ), l'un des plus considérables de l'Allemagne, faisant partie aujourd'hui delà prov. de Juliers-Clèves-Berg (gr. duché du Bas-Rhin). 11 se composait desarrond. de Cologne , Bergheim , Lechenich , Reinbach , Siegburg, Waldorfel, Bonn, Ukerath, Mulheim, Wipperfurth. Sa partie supérieure est couverte de forêts; la partie inférieure abonde en blé, lin, mines de fer et de plomb.
COXiOGNi: , Koeln en allemand ( Colonia Jgrippina),y. de Prusse, ch.-l. de cerc.,sur la rive gau. du Rhin , dans une plaine. Ses maisons sont bien bâties et ses rues larges. Sa cathédrale est très vaste et l'hôtel de ville assez remarquable. Cologne al archevêché,! sémin., des hôpitaux. Son comm. consiste en vins, bois, faïence, ardoises, armes à feu, ustensiles de cuisine, parfum; il y a des fabr. de coton, rubans, velours, dentelles, céruse, colle forte et d'eau dite de Cologne. C'est une v. très anc, bâtie par une colonie romaine. Elle était la cap. d'un électoral de ce nom. C'est la patrie d'Agrippine,
de Cornélius Agrippa, de St.-Bruno, de Rnhens, Vondel, Calf, Uambrand. 71,000 habit. Lut. N., 40" 35' ; long. 5» 44'.
COliOGNE , pet. V. de France (Gers), sur le Sarrampion ; ch.-l. de cant. 959 habit. ^ de l'Isle-oii-Jourdain. A 6 1. 1/2 N. de Lombez.
COIiOMBEir, bg. de France (Meurthe),ch.-I. de cant. Il y a 1 fabr. d'huile de pavots. 1,008 habit. S. 3^. A 3 1. 3/4 S. de Toul.
COIiOMBIi: , république de l'Amérique mérid. , formée des anc. capitaineries générales de Caracas et de la Nouvelle-Grenade. Elle fut établie, en 181 9, par Bolivar; elle a subsisté jusqu'en 1831 , qu'elle s'est divisée en 3 nouvelles républiques : Equateur, Nouvelle-Grenade et Fenezuela,a.\a. description desquelles nous renvoyons.
COiiOMBlES, com. de France (Aveyron).
1,830 habit. A 2 1. S. S. E. de Rignac.
COIiOMBO , v. capit. de l'île de Ceylan , grande , forte et bien bâtie. A la voir on dirait d'une ville européenne. Ses édifices sont médiocres. Son comm. extérieur, qui réunit celui de l'ile de Ceylan tout entière , est considérable , malgré les dangers qu'offre sa rade , qui n'est sûre que pendant une partie de l'année. Sa popul. m'a paru s'élever à plus de 60,000 habit. Les Portugais et les Hollandais en ont été les maîtres tour à tour. Elle appartient aujourd'hui aux Anglais et forme un départ, séparé de la compagnie , et dépendant directement du roi d'Angleterre. Lat. N., 7° 4'; long. E., 77° 23'. COIiORADO , riv. des Prov.-Unies du Riode-la-Plata ( Amérique mérid.j, qui prend sa source au versant or. des Andes et a son emb. dans l'océan Atlantique, par 64° 45' lat. S., et 390 45' long. 0. Cours, 350 1.
COIiORADO, tl. du Mexique, qui prend .sa : sour. dans la Sierra-de-las-Crullas , et se jette dans le golfe de Californie après un cours d'env. 300 1.
COIiONE, (Colonœ), bg. del'Attique (Grèce), célèbre par les malheurs d'QEdipe. 11 était situé tout près d'Athènes : il est représenté aujourd'hui par l'église de Sainte-Euphémie.
COIilTMBIA, riv. de l'Amérique septentr., qui prend sa sour. près de la riv. de la Paix, dans les Rocky Mountains, et a son emb. dans l'océan Pacifique, entre le cap Disappointement et la pointe d'Adam. Elle reçoit, pendant son cours de 500 1., 3 principales riv. : la Clarck, le Lewis et le Multnomah.
COIiUIUBIA , distr. des États-Unis, qui tire son nom du principal fl. qui l'arrose. Il fut cédé en 1815 aux États de l'Union. Il est indépendant et sous la direction immédiate du congrès. Il comprend les 3 vs. d'Alexandrie, Washington et Georgetown. 52,029 habit.
COMACCHIO ( Comacula ), pet. V. forte des États-Romains , sit. entre des lagunes très poissonneuses, à 8 1. N. de Ravenue. CUmat malsain. 4,000 habit. Lat. N., 44° 40'; long. E., 9° 49'.
COMBEAUrONTAINi: , com. de France (Haute-Saône) , ch.-l. de cant. 754 habit. ^. ^gdl. A61.0.N. 0. deVesoul.
COiaBliXS , vg. de France (Somme), ch.-I. de cant. 1,641 habit, (la com.). ^. «gÇ A 2 L 1/2 N. N. 0. de Péronne.
COMBOUB.O, bg. de France (llle-et-Vilaine), près d'un gr. étang, avec 1 chat ch -l. de cant On y fabrique des toiles. 4,707 habit. ^. .«^ A 7 1. S. S. de Saint-Malo.
COMBRAII.l.i:s, anc. pet. pays de France
(Basse-Auvergne), renfermé dans le départ, de
la Creuse. Evaux , ch.-l. ,j,--r ^
COMBRIT, com. de France (Finistère).
i 627 habit. A 1 1. 5/4 N. E. de Pont-l'Abbé.
'cOMBROBTDE, bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant. 1,955 habit. ^ et à -2 1. 1/2 N. de Riom.
CÔNE, prov. du roy. Lombard-Vénitien.
Elle a 50,000 habit.
CÔME, V. forte, ch.-l. delà prov. ci-dessus, sur le lac du môme nom. Elle a une cathédrale en marbre, un palais magnifique. Cette v. s'apphque à l'induslr. Les2Pline, Cœcihus,Paul Jove , Clément XIII, Innocent XI, Canova, Volta sont nés à Côme.
CÔME ( Lac de ) ( Larius Lacus ) . Il a 554 pieds au-dessus de la mer, et est entouré de mont. L'Adda, la Lira, la Mira portent leurs eaux dans ce lac, dont ils fertilisent les alentours déjà si pittoresques et si charmants.
COMINES, V. sit. sur la Lys, qui la divise en 2 parties, dont l'une, celle de la rive dr., appartient à la Belgique (Flandre occ.) et a 2,500 habit., et l'autre, sur la rive gau., dépend de la France (Nord ). Celle-ci possède de nombreuses fabr. de rubans de fil et d'autres de cotonnettes, i moulin à vapeur à huile et à farine. Il y avait autrefois un chat. , où naquit Philippe de Cop'Jnes. 3,025 habit. A 3 1. N. de Lille.
COMMANA, com. de France (Finistère).
2,670 habit. A 5 1. 1/2 S. S. E. de Landiviseau. COMMENTRY, com. de France (Allier), sur leterrit. de laquelle on exploite des mines de houille d'excellente qualité , au moyen d'une machine à vapeur de la force de 12 chevaux. Il y a 1 manuf. de glaces. A la St.-Jean, les filles et les femmes de cette com. vendent leur chevelure. 12,277 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Montmarault.
COianCERCr, pet. v. de France (Meuse), sur la rive gau. de la Meuse; ch.-l. d'arrond. et de cant., direction des contributions, collège communal, salle de spectacle. On y remarque l'hôtel de ville, la caserne de cavalerie et la halle. Il y a des fabr. de chandelles et chapeaux feutrés, 2 de couverts de fer battu et 2 filât, de coton. On y prépare beaucoup de ces gâteaux délicats appelés madeleines. Elle commerce en grains , bois , huile, navette, mais, boucles de fer, couverts de fer, broderie , bétail. — Cette v. était autrefois fortifiée et avait le titre de principauté. 3,716 habit. ^. 3^. A 7 1. 1/4 E. de Bar-le-Duc.
COMMINGES, anc. pays de France, dans la h. Gascogne. 11 avait pour ch.-l. St.-Bertrand de Comminges. Il a été réparti entre les départ. de la Hante-Caronne, de l'Ariège et du Gers. COMORES. f^oy. KOMORES.
COMORIM ( Le Cap), au S. de la presqu'île en de^à du Gange (Asie), dépendant de Travancor; ses env., pleins d'arbres chargés de fleurs et de fruits , offrent à la fois l'aspect de 2 saisons. Au 70» 56' de lat. N., et au 73° 12' de long. E. A 48 1. p. de l'ile de Ceyian.
GOMPIÈGNE, pet. v. de France (Oise), sur
COIN
le sommet et sur le penchant d'une colline, baignée par l'Oise, qui, à 1/2 1. delà, reçoit l'Aisne ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de !■•« in stance et de comm., collège communal, salle de spectacle. Elle est mal percée et mal bâtie. On y remarque un chat, royal, avec de beaux jardins et un parc. Cette v. possède 1 bibliothèque de 28,000 volumes , 1 filât, de coton , des fabr. de bonneterie, de sabots et boissellerie, et fait un gr. comm. de bois, charbon de terre et toiles de chanvre, qui s'expédient surtout vers Orléans, Tours, etc. On y construit des bateaux et des cordages nécessaires à la navigation de l'Oise et des canaux qui s'y déchargent.. La culture du chanvre se fait en gr. dans la banlieue. La forêt de Comijiègne, qui s'étend à l'E. et au S. d« la v., a 26,000 arpents. 8,895 habit. — Compiègne reçut de Clovis le nom de ville royale et fut rebâtie , en 876, parCharles-le-Chauve, qui l'appela Carlopolis. Il s'y est tenu un concile , où Louis-le- Debonnaire fut déposé. C'est là que Jeanne d'Arc fut prise par les Anglais. ^. -gj^. A 12 l. E. S. E. de Beanvais.
COMFOSTEIXE I>E SAXJTXAGO ou St.- Jacques, V. d'Espagne (Brigantium), capit.de la Galice, célèbre par les pèlerinages qu'on y fait au tombeau de l'apôtre St.-Jacques. Elle est sit. à 110 1. N. 0. de Madrid, sur une colline dont le pied est arrosé par le Rio-Sara-del-Arsobispo ; son territ. est fertilisé par le Tambra et l'Ulla, qui l'entourent. Fabr. de chapeaux, cuir et bas de soie. 26,000 habit.
COMFS , com. de France (Var), près du Viaur; ch.-l. de cant. 858 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/4 N. de Dragnignan.
COMTAT-D'AVIGNON', anc. pet. état qui comprenait Avignon et quelques vgs. Il fait partie du départ, de Vaucluse.
COMTAT - VENAISSIKT , anc. prov. de France, bornée au N. par le Dauphiné, à l'E. et au S. par la Provence , à l'O. par le Languedoc et la priiic. d'Orange. Elle avait pour capit. Carpentras et tirait son nom de Venasque. I^ départ, actuel de Vaucluse en est formé. En 1275 , le Comtat fut cédé par Philippe-le-Hardi aux papes, qui le conservèrent jusqu'en 1793, où il fut réuni à la France.
CONCARNEAU , pet. v. forte de France (Finistère) , sur un îlot de la baie de La Forêt ; ch.-l. de cant. Son industrie consiste dans la pèche et le comm. des sardines. 1,845 habit, (la com.). g. A 41. 1/2 S. E. de Quimpor.
CONCEPTION (La) ou Peuco, v. de l'Amérique-Mèridionale (Chih), ch.-l. de la prov. du même nom , avec un superbe ^1- dans une baie de la mer Pacifique. Lat. S., 75" 25'; long. 0., 76" 49'. A 100 1. S. S. 0. de Santiago. Bestiaux de diverses espèces , grains , excellents vins. Pays sain , mais sujet à des tremblements de terre. 10,000 habit.
CONCHES, pet. v. de France (Eure) , sur la croupe d'une mont , que baigne l'iton , près de la forêt de Couches; ch.-l. de cant. Il y a, au vieux Couches, 1 haut fourneau et 2 forges, avec martinet et fonderie , dits de Vaux-Goins. Comm. considérable de fer, poteries, etc. 1,641 habit. ^. 2S^. A 5 1. 1/2 S. 0. d'Évreux.
CONCT, riv. do France, qui prend sa sour.
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dans io départ, des Vosges, à 1 1. 1/2 S. d'Kpi- Dal , arroge celui de la Haute-Saôue et se jette dans la Saône, près du vg. de Cozze. Cours, 42 1., dont 8 flottables et 3 navigables depuis le <î, de Selles.
CONDAT, com, de France (Corrèze). 1,676 habit. .\ l 1. 1/2 N. d'Uzerche.
CONBAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,03i haliil. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de Pontaumur. CONDAT-EN-FÉNIERS , bg. de France (Cantal). 3.270 liabil. A 3 1. N. 0. d'Allanche. CONDÉ-EN-BRIE, bg. de France (Aisne), au confl. du Surmelin et de la Dliecis; cli.-l. de cant. 092 habit. ^ et à 3 1. E. S. E. de Chàteau- Thierrv.
CONl>É-ST7R-I.'ESCAnT, appelé Nord- Libre durant la révolution , pet. v. de France (Nord), au confl. de la Haine et de l'Escaut, ch.-l. de cant., place de guerre de l'« classe , résidence d'un officier supérieur d'artillerie. Elle est assez bien bâtie, a 1 amidonnerie, des brasseries, 2 tuileries et briqueteries, 1 fabr. d'huile, 1 raffinerie de sel , et commerce en houille , bétail, corderie. On y construit des bateaux. 5,421 habit. ^. 2^. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Valenciennes.
CONDÉ - SUR - NOIREAU , pet. Y. de France (Calvados) , au confl. du Noireau et de la Drouance ; ch.-l. de cant., tribunal de 1" instance , conseil de prudhommes , comptoir d'escompte. Elle possède un gr. nombre de filât, de coton et de fabr. d'étoffes de coton , d'autres de coutils, tiretaines et droguets, 1 filât, hydraulique de laine, des teintureries et des tanneries, et commerce en hn, fil, chevaux, bétail et miel. 5,363 habit, g. ^g^. A 5 1. 1 2 E. de Vire.
CONSÉ-STTR-VIRE, com. de France (Manche), sur la Vire. 2,164 habit. Ail. 1/4 N. 0. de Torigni^
CONDÉ-VIXUX, vg. de France (Nord), sur la rive dr. de l'Escaut, à 1 1/2 1. N. 0. de Condésur-l'Escaut, dont il dépend. Mines de houille et belle pépinière. 3,970 habit.
COm>OM, V. de France (Gers), dans une vallée riante que traverse la Baïse canalisée, ch.-l. d'arrond. et de cant., trib. de l^^ inst., conservation des hypothèques, collège communal, société d'agricult. Elle a 2 filât, de laine, des tanneries, et commerce en grains, farines, vins, eaux-de-vie. Lieu natal dëMontluc , de Scipion Dupleix et de l'abbé Sabathier. 3,9S3 habit., en général très actifs. ^. A 9 1. N. N. 0. d'Auch.'
CONDOraOIS , anc. pet. pays de France (Basse-Guyenne), aujourd'hui réparti entre les départ, du Gers et de Lot-et-Garonne. Condom en était le ch.-l.
COBTDOR, ou PuLO-CoNDOR (en Malayou , île Condor) , île de la mer de Chine, par 8- 40' de lat. N. et 104^ 11' de long. E. Elle a 5 1. de long sur 1 1. de large, et tire son nom du mot malais Condor (Collebasse). Elle est montagneuse; ses habit, sont pauvres et indolents.
CONDRIEU, pet. V. de France (Rhône), sur la rive dr. du Rhône; avec 1 raffinerie de sel , 2 fab. d'étoffes de soie noire et 2 tanneries. r s'y fait un gr. comm. de grains et de vins blancs renommés. Tous ks vendredis marché
considérable de bétail. 3,000 habit. A2\.l;4 S. 0. lit! VieiUH!.
CONFÉDÉRATION* GERMANIQUE
Foy. Ali.ema(;ne.
CONFliANS, anc. pays ou vallée de France, dans le Roussi lion , environnée par les Pyrénées et baignée par le Tet. Villefranche en était le ch.-l.
CONFliANS, bg. de France ( Moselle ), au confl. de l'Orne et de l'Iton , ch.-l. de cant, 394 habit. g§ et à 2 1. 1/2 S. de Ikiey.
CONFLANS-SAINTE-HONORINE , vg.
de France (Seine-ct-Oise) , sur la rive dr. de la Seine, près de son confl. avec l'Oise. Il y a 1 beau cliàt. et aux env. des carrières et des grolles curieuses. 1,654 habit. Ail. 1/2 S. de Pontoise.
CONFOLENS , pet. V. de France ( Charente ) , sur la rive dr. de la Vienne , que tra • verse un vieux pont , et sur la route de Limoges à Nantes , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l''<= instance , conservation des hypothèques. De son vieux châl.-fort il ne reste qu'une tour carr. Elle possède 1 société d'agriculture, 4 collège communal , 1 bibhothèque de 12,000 volumes, des tanneries, et fait un gr.comm.de bois de menuiserie et de construction et de bœufs gras destinés pour Paris. C'est l'entrepôt des grains des départ, du S. 0. , destinés pour ceux de l'E. 2,507 habit. ^. A 13 1. N. E. d'Angoulème.
CONGO, roy. de l'Afrique occ, sit. entre les 2° et 8'' de lat. S. et les 10° et 17" de long. E. Au N. il a le pays des Molonas, à l'E. celui desGiagas, au S. l'Angola, à l'O. l'océan Atlantique. Sa
surface plate jusqu'à une assez gr. distance des côtes, s'élève dans l'in térieur en plusieurs chahies de mont., surnommées par les Portugais do Sal, do Salnitre, do Cristal. De leur versant descendent le Lelundo, l'Ambriz, la Lore,la Dande,qui forme la limite mérid.; le Zaïre ou Congo traverse le pays, pour venir se jeter dans la mer. Comme dans' toutes les contrées tropicales, il y a deux saisons : celle des pluies et celle de la sécheresse, qui dure de l'équinoxe du printemps jusqu'à la fin d'octebre. Si l'on doit juger du Congo parce que nous savons des contrées voisines et par ce qu'en a vu Tuckey, le tableau qu'en ont fait les missionnaires est exagéré ou les choses ont bien changé. Toutefois on ne peut se refuser à reconnaitre que la nature y déploie un gr. luxe de végétation. Les céréales d'Europe y donnent plusieurs moissons, et on en recueille en outre plusieurs autres particulières au pays ; ses autres productions sont des plantes potagères, des fruits des contrées chaudes, des cannes à sucre, du tabac. Le palmier à vin y croît en abondance, et le tamarinier, le cèdre, le buabab, une foule d'arbres précieux embellissent les forêts. Il existe, dans les montagnes, du fer, du cuivre, du cristal et du sel, qui leur ont valu leur nom, du porphyre, du jaspe. Les animaux sauvages, ceux qui peuplent les rivières, sont les mêmes que dans toute la Nigritie. Presque tous les animaux européens s'y sont acclimatés. — Les indigènes du Congo appartiennent à la race nègre ; ils sont humains, hospitaliers et doux, mais très indolents et peu intelligents. La polygamie est en usage parmi eux. Leur religior: ut
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h fétichisme, leurs prêtres sont entourés de respect. Le souverain exerce un pouvoir despotique et est jugft suprême ; après lui viennent en hiérarchie sociale les premiers-nés et les maris des princesses, les seigneurs suzerains, les courtiers, les marchands d'esclaves et le peuple. Le trône est héréditaire; la tradition et l'usage ont force de loi. En général, les délits sont punis de l'esclavage : c'est un aliment de plus pour la traite, le seul commerce de cette malheureuse contrée, horrible industrie qui la dépeuple et dont les Portugais perpétuent la coutume par leur avidité. Les Congoins sont armés d'arcs, de ilèches empoisonnées, de sabres faits avec un §x)is très dur, de haches en forme de faux ; mais, quoiqu'ils cherchent à se donner l'air terrible , ils sont peu à craindre. Le Congo est divisé en plusieurs provinces, dont les principales sont celles de Bamba, Batta, Pango, Banza-Congo ou San-Salvador, Sandi et Senho. La capit. est San-Salvador. — Le Congo a été découvert en 4487, par Diego Cam. A une époque, son souverain regardait le roi de Portugal comme son suzerain, et celui-ci plaçait ce royaume au nombre de ses provinces ; mais aujourd'hui il est de fait indépendant.
CONGO, riv. Foy. Zaïre.
CONGO, CONGOON ou KONEOUN , V. de Perse (Kermasis), avec un 4/, sur une riv. qui se jette dans le golfe persique. Elle fait un bon comm. , surtout en perles , qu'on y apporte des îles Bahrein,et en chevaux, qu'on exporte dans rinde. A' 35 1. S. 0. de Djarun. 6 à 7,000 habit. COMI, pet. V. d'Italie, États-Sardes (Piémont) , avec une citad. , ch.-l. de la prov. du même nom, sur une langue de terre élevée, formée par le confl. de la Stura et du Jesso ; 4 canaux magnifiques l'arrosent. A 20 1. S. de Turin. Lat. N. , 44° 24' ; long. E. , 5° 18'. 8,000 habit.
CONI.IE, bg. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles de ménage et canevas, et il y a des tanneries. 1,664 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. du Mans.
CONUÈGE, bg. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,185 habit. ^ et à 1 1. S. E. ^e Lonsle-Saulnier. ^
CONNECTICUT, un des États-Unis, borné au N. , par le Massachussets ; au S. , par le détroit de Long-Island ; à l'E., par le Rhode-Island; à rO., par le New- York. Il a 41 1. de longueur sur 29. de largeur et 1,92S 1. carr. de superf. Oit état est divisé en 8 comtés. Le sol , généralement inégal, est fertile et produit beaucoup de riz, de blé, d'orge et des fruits de toute espèce ; il renferme des mines de fer, de cuivre blanc, d'argent natif, d'antimoine sulfuré , de cobalt blanc, de jaspe, de pierres de taille, de serpentine, de houille et des eaux minérales. On y fait un gr. comm. de bétail , de grains, de poisson , de bœuf salé, de lard et de bois. L'industr. manufacturière y est très active. La popul. s'élève à 280,000 habit. Hartford est le ch.-l.
CONNECTICUT, gr. fl. de l'Amérique septenlr. Il prend sa sour. aux mont. Yert«s, non loinde Montréal , coule entre lesétats de Vermont et de Newhamshii'c , traverse l'état de Massachussets et, après un cours d'à peu près 123 1.,
se jette dans l'Océan , au détroit de Long-Island.
CONNECTICUT ( New ) ou CoNNECTICUT
Reserve , partie N. E. de l'état d'Ohio , d'une étendue de 45 1. de longueur sur 18 de largeur. Elle renferme 7 comtés et 4,000,000 acres de terre.
CONQUES , pet. V. de France (Aveyron) , près du Dourdou , ch.-l. de cant. Le vin que produit son terril, est renommé. 1,309 habit. S d'Entraygues. A 7 1. 1/4 N. N. 0. de Rhodez.
CONQUET (Le) , pet. T. de France (Finistère), sur l'Atlantique, avec 1 <1 qui peut recevoir une soixantaine de bâtiments de 100 tonneaux , mais qui n'est fréquenté que par des embarcations. Il y a 1 raffinerie de soude. 1,273 habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de St.-Renan.
CONSTANCE ( Constantia , Cosinits ou Constanz). gr. vg. d'Allemagne (gr. duché de Bade), sur la rive gau. du Rhin , près du lac de Constance , ch.-l. du cerc. du Lac et Danube. Cette V. est ceinte de remparts , de fossés et d'une muraille en briques. Elle a 1 belle cathédrale , 1 lycée , 1 gymnase et des fabr. de toiles. Le comm. consiste en horlogerie, vins, légumes et poissons. En 1414 et 1418 , il se tint un concile célèbre dans cette v. Jean Hus et Jérôme de Prague y furent brûlés. Constance est la patrie de Zaziuset de Berthold Presbyter. Elle fut prise par les Français en 1799. On y compte 51,500 habit. A 15 I.'N. E. de Zurich. Par les 37<' 36' de lat. N., et les 6" 48' de long. E.
CONSTANCE (Lac de) [Brigantum lacus , Boden-see) , gr. lac d'Allemagne , de 15 îi 20 1. de long, sur 5 de large. Les flots du Rhin le traversent sans s'y mêler. Ses bords fertiles et très peuplés offrent un aspect riant et agréable. II abonde en excellents poissons. On y pêche brochets , tanches , anguilles , brèmes , lavettes bleues. Lors de la fonte des neiges des Alpes , le lac monte souvent, en peu de jours, de 8 à 20 et quelquefois même 24 pieds. Il renferme deux îles d'un aspect pittoresque.
CONSTANCE, cant. d'Afrique, à 6 1. S, E. du cap de Bonne-Espérance. Ses vins jouissent d'une réputation méritée.
CONSTANTINA, v. d'Espagne (Andalousie) , prov. et à 10 I. N. N. E. de Séville. Elle a un chat, sur une mont. 7,000 habit.
CONSTANTINE, prov. de la rég. d'Alger, dont elle comprend toute la partie or. ; à T'E., elle touche à la rég. de Tunis ; à l'O., à la prov. d'Alger; la Méditerranée la baigne au N. Ellû a env. 100 1. de long sur 50 1. de largeur moyenne. On peut évaluer sa superf. à 5,000 1. carr. C'est un pays très montagneux au N. et au midi; sa partie centrale présente de vastes plaines; il est du reste fertile et riche en bétail. Ses principales exportations consistent en grains, cire et peaux. Sa capit. est Constantine, et ses principales villes Bone el Bougie, sur la cAte. Là aussi s'élève l'établissement de La Calle.
CONSTANTINE, en arabe Kosanthynahy V. de la rég. d'Alger; capit. de la prov. cidessus. Elle est bàlie en amphithéâtre sur un rocher, réuni au reste du pays par un isthme , vere lequel s'ouvrent les portes qui mènent à Alger; ailleurs on ne trouve qu'un ravin pro-
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fond oii coule la Rud-el-Ramml, qui est traversée par un beau pont romain. Dos murailles entourent la ville et une kasbali la défend. Constantine occupe remplacement de l'anc. Cirtha qui servit de résidence à Massinissa et à Jugurtha. Elle fut détruite, puis relevée par l'empereur Constantin dont elle prit le nom. Avant que les Français Toussent conquise en 4837, elle était la résidence d'un bey. On y compte env. 30,000 habit. A 85 1. E. S. E. d'Alger.
CONSTAUTTINOPIii: (Bysantium, Contlantinopolis), appelée Stamboul par les Turks , cap. du Roum-Ili (Turkie d'Europe) et de tout l'empire ottoman. C'est une des plus grandes et des plus célèbres villes de l'Europe. Elle a la forme d'un triangle, et s'élève majestueusement sur ses sept collines, que ceignent presque entièrement les tlots de la mer. Placée entre l'Europe et l'Asie, sur un site des plus pittoresques, au centre dé toutes les spéculations mercantiles , à l'entrée de la mer Noire et de la Méditerranée, elle deviendrait la reine du monde en des mains moins débiles que celles des Osmanlis. Tous les grands génies ont jeté l'œil sur elle : ils en auraient fait la tête d'une puissance colossale. Par une singularité sans exemple, après avoir été un objet d'envie pour toutes les vastes ambitions, après avoir inspiré l'idée et fait naître l'espoir d'une élévation inouïe, Constantinople n'a pu donner que des spectacles de faiblesse : son apparente grandeur a toujours servi de masque à d'horribles misères. Aujourd'hui encore , son port, le plus beau qni existe peut-être, se couvre sans cesse de pavillons étrangers ; ses 100 mosquées s'illuminent parfois, et forment une sorte d'auréole imposante, qui fait naître des pensées de gloire ; son serai se dresse avec orgueil sur les bords du Bosphore ; ses faubourgs de Galata, de Pera , de Scutari , étalent un luxe asiatique et s'animent des spéculations incessantes des Juifs, des Arméniens, et de tous ceux qu'un espoir de fortune y appelle ; mais ce sont les derniers rayons d'un grand astre qui s'éteint, les derniers bourdonnements d'un peuple que l'on chasse, le renouvellement du drame qui se dénoua en 4453.
On exporte de Constantinople des cuirs de buffles , de vache , de chamois , du bois , alun , mastic, poil de chèvre et coton. On y importe des draps , des tissus brochés d'or ou d'argent , des étoffes de soie , du fer, du fil de laiton, de l'or, de l'argent , du plomb , du vif-argent , du camphre , du sucre raffiné.
Constantinople fut bâtie par Constantin , qui en fit le siège de l'empire. Les Français la prirent en 4204. Les Grecs la reprirent 5o ans après. Enfin, Mohammed II s'en empara en 1453 et en fit la capitale de l'empire ottoman. Les Osmanlis l'ont toujours possédée depuis. C'est la résid. du Cheïk-ul-lslam, chef de la rel. mabométane dans l'emp. ottoman et d'un patriarche grec qui est investi parle soulthân . Cette ville est a 26-» 56' lat. N., et 44° 4' long. E., et à 660 1. de Paris ; elle contient 500,000 habitants. Ils ont beaucoup à souffrir de la peste qui les visite souvent. Les incendies sont très fréquents , vu que les maisons sont construites en bois.
CONTRES , bg. de France (Loir-c^Cher) ;
ch.-l. de cant. ^ do distribution. «fli»<. A 4 1. 4/2 S. do niois.
CONTRCXXVUXE , vg. de France (Voages) , avec dos sour. d'eaux minérales renommées. 673 habit. [>3. A 9 1. 0. d'Épinal.
COFENHAGUiÈ (Kiuubenhawn) , v. capit.
du Danemark. Elle est sit. sur la côte or. de Seoland. Elle fut dévorée en 4728 par un violent incendie , puis rebâtie avec plus de régularité. On y remarque surtout le palais royal ; elle possède une riche bibliothèque. Son <!• est commode et spacieux : il contient 500 vaisseaux. Elle est importante par son comm. Il y a des fabr. de draps et de porcelaines; des imprimeries de toiles de coton, de toiles peintes ; dos savonneries, des distilleries. On y importa des vins, des eaux-de-vie, de l'huile, des denrées coloniales et des marchandises des Indes ; le fer, l'acier, les fourrures, l'édredon, le chanvre, le lin, le suif, le goudron, la mâture, sont des objets d'exportation. Copenhague fut bombardée en plaine paix par une flotte anglaise et livrée aux flammes en 4807. Elle a une citadelle et 409.000 habit. Lat. N. , 10^ 44'; long. E., 53° 40 . A 209 L N. E. de Paris.
COPET, pet. V. de Suisse (Vaux). Elle est sit. sur les bords du lac de Genève ; elle est renommée pour l'horlogerie. A 3 1. N. E. de Genève.
COPTES. Foy. KOPTES.
COQUIMBO, prov. de la républ. du Chili, bornée au N. par le Copiaco; à TE., par les Andes; au S., par l'Aconcagua; au S. E., par le Quillota, et à TO. par la mer. Elle a 45 1. de long sur 40 de large. Ses principales riv, sont le Coquimbo, le Limari, la Chuapa. Elle possède des mines d'argent très renommées ; il y en a quelques-unes d'or et de cuivre. Le sol est fertile ; il produit des grains, du vin, des ohves et des fruits succulents ; on y élève beaucoup d© chevaux. Sa popul. s'élève à 45,000 habit.
COQUIMBO, V. ; ch.-l. de la prov. ei-dessus bâtie sur le penchant d'une colline à 4/2 1. de la mer. Elle a un <1» très commode et fréquenté, et fait un comm. assez actif. Sa popul. se compose d'indigènes, d'Espagnols et de gens de couleur qui composent 500 familles. Pierre de Valdivia la bâtit en 454-4 à 47 1. N. 0. de Santiago. Lat. S. , 50^ ; long. 0., 73" 38'.
CORAT, bg. de France (Finistère). 4,640 habit. A 3 1. 4/2 S. de Châteauneuf. 2!^?.
CORBEXL, pet. V. de France (Seine-et-Oise), sur la Seine, au point où elle reçoit l'Essonne ; ch.-l. d'arrond., tribunal de i"^ instance, conservation des hypothèques. Elle est divisée en 2 parties : le vieux et le nouveau Corbeil réunis par un pont. C'est à Corbeil que sont les moulins des hôpitaux de Paris. On remarque dans cette v. 4 bibhothèque, 4 société d'agriculture, 4 salle de spectacle. Il y a des fabr. de châles, de tissus de cachemire, de toiles peintes, de chapellerie; on y fait des tuyaux sans couture en fil de chanvre et de lin , des sangles pour machines. Son comm. est actif et étendu , et fournit à l'approvisionnement de la capit. Jusqu'à Louis-le-Gros, Corbeil eut ses comtes particuliers. 3,690 habit. ^. A 71. 1/2 S. E. de Versailles.
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CORBSI.IN, com. do France (Isère). 1,801 Iiabit. A 2 1. N. E. de la ïour-du-Pin.
CORBINir, bg. de France ( Aisne ), sur la route de Laon à Reims. Il avait jadis une maison royale où Charlemagne fut reconnu roi. 92o habit. ^ de distribution. 35^- A 4 1. 1/2 S. E. de Laon.
CORBIS, pet. V. de France (Somme), sur la Somme et le canal qui porte le nom de celte riv. connue autrefois par sa célèbre abbaye possédée par les Bénédictins. Elle est aujourd'hui renommée pour son comm. et ses fabr. Elle a 4 moulins à blé, plusieurs fabr. d'alépine, de bonneterie, des filât, de laine , des usines pour blanchir et baigner la laine. 1,650 habit. ^. A 3 1. 1/2 E. d'Amiens.
CORBIÈRES, chaîne de mont, de France, qui projettent de nombreuses ramifications dont les principales sont les mont. d'Alaric. Cette chaîne court dans la partie or. du départ, de l'Aube, le long de la rive dr. de la riv. de ce nom qui en reçoit plusieurs affl.
CORBlGNir, pet. V. de France (Nièvre), sur l'Anguison, ch.-I. de cant. Elle commerce en bois il brûler. 1,692 habit. ^. A 5 1. 5/4 S. S. E. de Clamecy.
CORBOMTNAIS , anc. pet. peuple de France (Perche), compris aujourd'hui dans le départ. de l'Orne.
CORCIE17X , bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,558 habit. ^ de distribution. A 3 1. S. de St.-Dié.
CORCK, comté d'Irlande (Munster). 11 est borné à l'O., par le comté de Kerry ; au S. et S. E., par la mer; au N., par le comté de Limmerick. Il est accidenté par des mont, et des forêts , et arrosé par plusieurs gr. riv. On en tire des pierres calcaires et de la houille sulfureuse. Ce comté a d'excellents i, et quelques baies sur la côte mérid. Sa longueur est de 33 I., et sa largeur de 20 1. Il contient 416,000 habit.
CORCK et CoRCAGiA, V. d'Irlande , capil. du comté de ce nom. Elle a un bon i, et fait un comm. considérable de bœufs, de cuirs, de cochons, de suif, de beurre et de toiles à voiles renommées dans la marine. On y compte env. 40,000 habit. Par les 10» 49' de lat. N., et les 51° 52' de long. 0. Cette v. fut bâtie par les Danois au VF siècle.
CORBEMAIS , bg. de France ( Loire-Inférieure ), près de la Loire. 2,738 habit. A 2 1. S. S. E. de Savenay.
CORDES , pet. V. de France (Tarn), sur une hauteur près de Cérou ; ch.-l. de cant. On y fabrique des toiles ; il y a des tanneries et l'on y fait \m gr. comm. de grains et de pruneaux. 2,282 habit. [3. A 4 1. 1/4 N. de Gaiilac.
CORDOUE, prov. d'Espagne, faisant partie de l'Andalousie. Ses bornes sont, au N., l'Eslramadure et la Manche; à l'E., les prov. de Jaen et de Grenade ; au S., celle de Séville; à l'O., celle de Séville encore et l'Estramadure. On y distingue la partie des mont, et celle des plaines. Les premières, parmi lesquelles se trouve la Sierra-Morena, la couvrent au N. de rochers arides, entrecoupés de quelques vallées riantes et fertiles; les autres offrent les cant. les plus riches de toulci) les Espagiics; elles sont arrosées par
les eaux fécondantes du Guadalquivir, du Xéni} et du Guadajoz. Les vignobles fournissent de très bons vins rouges et des vins blancs très estimés. Cette prov. forma un roy. maure, depuis le viii" siècle jusqu'en 1236. Le nombre de ses habit, s'élève à 252,000. Sa capit. est
CORDOUE ( Corduba ) , v. bâtie en amphithéâtre, sur le penchant de la Sierra-Morena, à l'extrémité d'une large plaine sur les bords du Guadalquivir. Ses rues sont étroites et tortueuses. L'étendue , la régularité et les beaux portiques de la plaza Major, les ruines du palais d'un roi maure, une anc. mosquée (aujourd'hui la cathédrale ), commencée par Abdhérame , contenant 19 nefs, formées par 1,000 colonnes de jaspe et de marbre , un pont magnifique de 16 arches, jeté par les Maures sur le Guadalquivir, sont tout ce que cette v. offre d'intéressant. Le comm. y est considérable; on y fabrique du fil très fin et l'on y prépare un cuir très estimé. Cordoue fut prise par les Goths en 672 et par Abdhérame en 755. Ferdinand, roi de Castille, s'en empara en 1256. C'est la patrie de Lucain , des deux Sénèque, d'Averrhoès et de Maimonide. Elle a donné son nom à Gonzalve, surnommé le Grand capitaine. On y compte 20,000 habit. A 80 1. de Madrid. Lat. N., 37° 52'; long. 0., 7° 6'.
CORBOUE, prov. de la républ. de Rio-dela-Plata, bornée, au N., par celle de Tucuman ; à l'O., par celle de Cuyo ; au S., par celle de Buenos-Ayres. Sur une étendue de 1001. de long sur 70 de large, elle présente à l'œil de délicieuses vallées et des plaines riches et fertiles. Elle est pourtant traversée par la Sierra-Cordova; mais cette chaîne est peu élevée, puisqu'elle n'atteint que 3,000 pieds de hauteur. Elle se compose de granit et de gneiss. Les bestiaux et les chevaux font la principale richesse de cette contrée.
CORBOUE (La nouvelle), ou Cordova de Tucuman., v. de l'Amérique mérid.; ch.-l. de prov., dans la républ. de P»io-de-la-Plata. C'est une des v. les plus jolies de la républ. Elle possède des édifices d'un bon goût, ainsi qu'une université. On doit l'élégance de ses édifices aux plans des pères jésuites. On y compte 14,000 habit. A 150 1. N. E. de Buenos-Ayres.
CORBOUE (Fera-Cruz), v. du Mexique , remarquable par sa construction et par la forme pittoresque de ses dômes, de ses tours, de sea clochers et de ses arcades. Son sol est très fécond , et produit les fruits des deux hémis phèrcs. On y fait un gr. comm. de sucre et de tabac. Elle est habitée par 800 familles.
CORINTHE (en turc Germe), v. de Morée (roy. de Grèce), magnifique et célèbre dans l'antiquité, mais pet. aujourd'hui, et offrant l'aspect d'un vg. Elle est bâtie sur le penchant septentr. du mont Phouka. Son enceinte renferme beaucoup de jardins. Il y a cependant quelques maisons assez belles. L'Acro-Corinthe , citad. flanquée de 350 tours, est le seul monument d'antiquité que îe temps ou les destructeurs aient épargné. Elle fait un gr. comm. de blé, huile, raisins secs, miel, cire, kermès, résine qu'elle exporte, et bestiaux. Les Napolitains, les Vénitiens, les Turks, les Vénitiens encore, et puis les Turks ont pusàédc successivement
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Corinihc. \l\\o s'insurgea en 1820. Lat. N. , 370 r>i'; I011-. K.,20«4!2'.
CORIGÙONE on CORI.EONE (Corilco), v.
de Sicile , dans un site délicioux, entre les soiir. d'un toiTMit et d'une liv. Dans ses env., on trouve des mines d'or; on v récolle de riiuile et des vins exquis. Elle a 12,000 habit. A 3 1. N. E. de Mazzara.
CORÉF. P'oT/. KORÉE.
CORrOU(Corri/;77), île inn portante, comprise dans les États-Unis des îles Ioniennes. Elle est située à l'embouchure du golfe de Venise. Elle a 40 1. de circuit. Son territoire est fertile et produit avec abondance des fruits , des oranges et des limons ; l'olivier, le citronnier et la vigne y prospèrent et donnent une excellente récolte; elle a encore des salines. Les Napolitains, les Vénitiens et les Français ont successivement possédécelte île. Aujourd'hui elle estsousla protection de l'Angleterre. La religion grecque est la dominante.
CORFOU, V. capit. de l'île de ce nom, bâtie en amphithéâtre sur la pente du promontoire septentr. Elle a un <!• qui n'adn)et que de petits vaisseaux; mais sa rade est sûre et vaste ; deux citad. et un triple rang de batteries la défendent et la rendent presque imprenable. Une partie du faub. , appelé Kastradas , occupe i'em; lacement de l'anc. Corcyre. 11 y a une univei'sité fondée par les Anglais. C'est le siège du gouvernement des États et le lieu où le congrès s'assemble. Elle a un archev. latin. 15,000 habit. Lat. N., 27« 40'; long. E., 39" 37'.
CORl,A7, pet. v. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 1,389 habit. ^ de Quintin. A 61.1/iN.O. deLoudeac.
CORMFii.i,ES, bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. On y fabrique des frocs de toiles, et il y des tanneries et des mégisseries. Con)m. de grains, cuirs, toiles et bestiaux. 1,531 habit. ^ de distribution. 3^. A 3 1. 1/2 S. 0. de Pont-Audemer.
CORMFRir , pet. Y. de France ( Indre-et- Loire ) , sur la rive gau. de l'Indre, avec une jolie promenade. Elle commerce en grains. 1,045 habit. S-,^^. A 4 1. S. E. de Tours.
CORNÉ, com. de France (Maine-et-Loire).
i habit. Ail. 3/4 S. 0. de Pont-du-ChàtL'an
CORSrO'U'AII.LES (Cornwuli), comté maritime d'Angleterre, borné au N., au S. et à l'O. par l'Océan , et à l'E. par le comté de Devon. Il est peu cultivé et traversé au centre par une chaîne de mont. Plusieurs mines de cuivre, d'étain , de plomb , de cobalt et quelques-unes d'argent, sont exploitées avec activité; on y trouve encore des demi-métaux, du granit, des ardoises et de la terre à pipe et à brique. Ce comté a 18-"> 1. do circonférence, et contient 2OO..0f;i} liahii.
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CORT0roiTAIXiI.ES, cap sur la côte E. du comté de ce nom.
CORNOUAII.X.ES (Nouv.), contrée de l'Améri(pi(!si'pi(!iitr.,le long du grand Océan, entre lcs54"ot.^)7"d('lat.N.
CORNOUAUXES , anc. pays de France (nasse-nrelagmO, dont le ch.-l. était P"'"iP'îr- Corontin , et (pii est aujourd'hui réparti entre les départ, du Finistère, des Côtes-du-Nord et du Morbihan.
CORUTITS , bg. de France (Aveyron) , sur le Boras, ch.-l. de cant. Il ya 1 flibr. de feutres |)our papeterie. 1,813 habit, (la com.). ^ et à 51. 1/2 E. de Saint-Affrique.
CORRFGIO , pet. v. du duché de Modène , à 3 I. N. E. de Re-ïgio, 4 1. N. 0. de Modène. Lat. N. , 8" 25' ; long. E. , 44» 45'. Beau chat.
COROGNE (La) (Corntia), prov. d'Espagne, composée de la partie N. 0. de la Galice, entre l'Atlantique, Vigo et Lugo ; elle a 27 1. de longueur sur 16 de largeur, et 355,410 habit.
COROGII7E, V. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom , avec un i^ très vaste , défendu par 2 chat. -forts. Il y a 1 école de marine et d'artillerie , 1 arsenal , 26 hôpitaux , des fabr. de toiles à voiles , de toile et linge de table renommés; on y fait des rubans, de la passerhenterie , des chapeaux , des cordages. — ■ Le comm. d'exportation et d'importation avec l'Amérique, consiste en gros bétail, sardines. A 4 1. N. de Compostelle. Lat. N. , 10- 40' ; long. 0. , 43'^ 25'.
CGROMANDEI. , nom de la côte occ. du Bengale (Inde) , qui a une étendue de 250 1., depuis la Krishnah jusqu'à la pointe Kalimer ; elle a plusieurs v. et point de i- ; ses principales v. sont Koringa , Negapatnam , Divicotta , Porlo- Novo, Pondichéry, Madras, Masulipatnam, etc., presque toutes aux Anglais.
CORON', anc. et forte v. de la Grèce , dans le golfe de ce nom, à 6 1. S. de Modon , 15 1. S. 0. de Misitra. Lat. N. , 19° 38' 37" ; long. E., 36» 47 26".
CORON, com. de France ('Maine-et-Loire).
1 ,834 habit. A 2 1. 0. de Vihiers.
CORONÉE {Coronea,\. de Béotie, au S. E.
de Chéronée.
CORPS , bg. de France ( Isère) , sur la i-ive dr. du Drac, ch.-l. de cant. 1,441 habit. ^. a<r. A 10 1. 1/4 S. S. E. de Grenoble.
CORPS-NUBS , bg. de France ( Ille-et-Vilaine). 2,370 habit, -g^- A 1 1. 3/4 0. N. 0. de Janzé.
CORRENS, com. de France (Var). l,514habit. A 2 1. 1 /2 N. de Brignoles.
CORRÈZE, pet. v. de France (Corrèze), sur la Corrèze, ch.-l. de cant. Elle comm. en grains. 1 ,684 habit. ^ et à 3 1. 1/4 N. E. de Tulle.
CORRÈZE , riv. de France , qui a tout son cours dans le départ, auquel elle donne son nom. Elle prend sa sour. aux mont, de Monedières, passe à Corrèze, Tulle, Brives, et se jetto dans la Vezère , au-dessous de cette dernière \. Cours, 181., dont 3 et 1/2 flottables à bûches peidues, de Corrèze à Tulle.
CORRÈZE, départ, de la France centrale,
borné au N. , par ceux de la Creuse et de la
Vienne; à l'E., par ceux du Puy-de-Dôme et du
t Cantal ; au S., par celui du Lot , à l'O, par celui
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de la Dordogne. On évalue sa superf. à 582,803 hectares, ou 295 1. carr. La surface de ce départ, peut se diviser en 2 parties : la montagne et le pays bas, qui sont en quelque sorte séparés par la route de Limoges à Montpellier ; la première est un pays montagneux et froid , oîi la neige séjourne sur quelques points durant 8 mois, abondant d'ailleurs en beautés naturelles , mais peu fertile, et dont près de la moitié est couverte de bruyères stériles. Le pays bas est fertile, et jouit d'un climat assez doux pour que la vigne y réussisse; elle couvre près de 14,000 hectares. Il y a beaucoup de châtaigniers , de noyers, ainsi que de champignons. Toutefois la quantité de grains récoltés ne suiBt pas à la consommation. Les céréales de la mont, sont suffisantes pour ses besoins ; on y cultive aussi le lin et le chanvre ; mais sa principale richesse consiste surtout dans ses abondants pâturages, où l'on engraisse en hiver beaucoup de bœufs, dirigés au printemps sur Paris. L'éducation des chevaux y est peu importante, quoiqu'ils appartiennent à la belle race limousine , et qu'ils se développent dans le beau haras d'Arnac-Pompadour ; on leur préfère les mulets destinés à être vendus dans le N. de l'Espagne, les moutons, qui donnent annuellement env. 450,000 kilog. d'une laine assez bonne, les chèvres et les porcs. Les abeilles sont l'objet de peu de soin. La culture est très imparfaite, quant aux moyens de l'exercer. C'est à peine si les forêts couvrent un 40« du sol (31,044 hectares). Ce départ., quoique riche en produits minéraux, ne se fait pas plus remarquer sous ce rapport que sous celui de son agriculture; il y existe une mine d'argent qui, dit-on, ne vaut pas la peine de l'exploitation, des mines de plomb, de fer et de houille, 1 de cuivre, 1 d'antimoine, des marbres , de l'albâtre , du porphyre, des pierres, des ardoises; on n'y exploite guère que 2 ou 5 mines de fer, qui suffisent à tous les besoins, autant de mines de houille, et des ardoisièresconsidérables(àDonzenac).L'industr. n'est pas dans un état plus prospère. Lamanuf. royale d'armes de Souillac , près de Tulle , qui verse dans le pays env. 500,000 fr. tous les ans, est son établissement le plus important ; après, l'on peut citer la filât, de Brives, 1 haut fourneau , 11 forges, 5 papeteries , et quelques tanneries et soieries. Du reste , il ne s'y confectionne pas de tulle, ainsi que pourrait le faire croire le nom de la préfecture. La Corrèze, qui donne son nom au départ. , la Vezère , la Dordogne , qui forme une gr. partie de sa frontière or., sont ses principales riv. ; elles ne sont que flottables, les travaux de canahsation des deux premières n'ayant pas été continués. 2 gr. routes royales et 9 départementales, sont les débouchés ouverts à |un comm. qui, manquant des bases nécessaires à son activité, est peu considérable. Les départ, voisins tirent de la Corrèze, de l'huile de noix ; Montpellier, Bayonne, Bordeaux, des porcs pour les salaisons maritimes ; Brives fait quelques exportations de truffes. Quoique le nombre des foires soit de 638, plus de 200 com. en sont encore privées. On évalue le revenu territorial à 7,715,000 fr.
Le départ, de la Corrèze , formé de l'anc. Limousin, avait en 18'»2 une popul. de 506,480 habiv., réparti» entre 3 arrond. : Brives (113,581
habit.), Tulle (130,853), et Ussel (62,046), divises en 29 cant. et 293 com. Il fait partie de la 20o division milit. , du 3'= arrond. forestier, du diocèse de Tulle , de l'académie de Limoges , ressortit à la cour royale de cette v. , et envoi* 3 députés à la législature. Tulle, ch.-l.
CORBJENTES, v. du Rio-de-la-Platâ (Amérique mérid.), dans une situation délicieuse , au confl. du Paraguay et du Parana. Sa popul. est de 4,500 habit. ; par 27°,27' de lat. S. , et 60» 45' de long. 0.
CORSE (Corsica) , gr. île de la Méditerranée, dépendante de la France, dont elle forme un départ. Elle s'étend entre les 41° et 43° de lat. N., et les 6° 12' et 7" 12' de long. E. , au N. de la Sardaigne et à 68 1. S. E. des côles de la Provence. Elle a env. 42 I. dans sa plus gr. longueur du N. au S. , 20 1. dans sa plus gr. largeur et 874,745 hectares de superf. ; le développement des côtes est de 750 kilomètres. Celles de l'E. sont généralement aussi régulières que celles du midi et de l'O. sont in-égulières , découpées par des baies et des golfes profonds , qui offrent des rades sûres à des flottes considérables, et dont les plus remarquables sont ceux de Valinco, d'Ajaccio, de Sagone et de Porto. Même différence dans la nature du rivage ; ici des roches à pic , battues par les flots , là une côte basse et sablonneuse. La Corse est traversée du N. 0. au S. 0. par une chaîne de mont, qui se rapproche d'abord de la côte occ, et
(mis , à peu près à moitié de l'île , court au miieu de sa surface, en atteignant sa plus gr. hauteur, qui en général dépasse 2,000 mètres. Ses l)lus hauts sommets , le Monte-Rotondo et le Monte-d'Oro, ont, le premier, 2,763 mètres, et le second 2,652 ; le versant occ. est beaucoup plus rapide que le versant opposé , et les rivières ou plutôt les torrents qui en découlent , tels que le Fango, le Liamone, le Yalinco, le Taravo , sont trop rapides pour être navigables ; les courants du versant or., tels que le Golo et le Tavignano , sont les plus importants de Tile , sous tous les rapports. Aux belles vallées qui entrecoupent les mont., succède, tout le long de la côte or. , une plaine basse , où la chaleur est très forte et l'air malsain , par suite des marais qui s'y sont formés, à la suite de la dépopulation ; car jadis on y voyait des villes importantes , telles qu'Aleria et Mariana. Le climat de l'île est chaud au fond des vallées, tempéré dans les sites un peu élevés, et quelquefois très rigoureux en hiver. Les vents auxquels elle est le plus souvent exposée , sont le sirocco , qui amène la pluie; la tramontana ou vent du N., qui abaisse singulièrement la température , et le tibuchio , dont l'impétuosité est souvent funeste. En général, les saisons y sont assez nettement tranchées. Partout où la terre végétale a la moindre épaisseur, elle est douée d'une grande fertihté, et il suffit d'examiner un moment les lieux incultes où les cistes , les bruyères , les lavandes déploient une vigueur de végétation peu commune, pour en être convaincu. Et cependant la culture n'y a jamais été florissante pas même de nos jours. On pourrait cultiver le cotonnier , la canne à sucre , le caféier, le nopale , le mûrier blanc , le tabac , l'indigo , et tant de richesse* sont dédaignées ! Du blé , du maïs, d«
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l'orge , des légumes excellents , des ch&taignes, des vins , dont les plus recherchés sont ceux du cap Corse, de la garance, des citrons, des oranges et quelques autres fruits, tols sont les produits du sol. On peut dire que l'agriculturo est nulle et ne cherche pas à fournir plus que les besoins do la consommation ne demandent. M. Bianchi (La Presse, du 29 octobre 4838) voit la cause de cet état dans l'éloignement des terres cultivées , placées presque toujours à 7 ou 8 1. des habitations, mais surtout dans le mauvais air engendré par les marais, dont le dessèchement est, dit-il, la question de vie ou de mort pour ce pays. Malgré le peu de développement des cultures, il n'a pas de forêts (à peu près 34,000 hectares). La principale richesse de l'habitant consiste dans ses troupeaux, qui trouvent presque partout des pâturages aussi beaux qu'abondants. On élève des bœufs , des moutons petits et noirs , dont la laine est commune , des chèvres, des ânes, des mulets employés pour tous les transports , des chevaux ; tous ces animaux sont d'une agilité extraordinaire. L'éducation des vers à soie n'y est pas sans importance, ainsi que celle des abeilles , dont le miel excellent forme l'un des articles d'alimentation. Les rivières sont poissonneuses , et plusieurs porta s'occupent de la pêche du thon et principalement de la sardine. Les côtes sont fréquentées par un gr. nombre de tortues. Un assez gr. nombre de sangliers et de renards se réfugient dans les lieux reculés. Le gibier abonde partout. Peu de pays sont aussi favorisés que la Corse , sous le rapport minéralogique ; il y existe des mines de cuivre, de plomb , de cobalt et de fer; des marbres de toute espèce, du granit superbe, de l'albâtre, du jaspe , de la serpentine, des pierres précieuses , du jade, des sources thermales. Quelques parties des côtes occ. fournissent du corail. De même que l'agriculture, l'industrie est peu développée et fort arriérée. La fabr. de lainages grossiers, de toiles, de favon, de poteries; la préparation du vin cuit très recherché dans le N. , de l'huile , des fromages; la salaison et la pêche, les produits de forges à la catalane , sont tout ce qu'elle embrasse. On exporte du département des bois de charpente, du vin, de l'huile, des fruits, de la soie, des cuirs, du poisson. La valeur des exportations pour la France est de 8 à 900,000 fr., et celle des importations de près de 3,000,000. Du reste , l'industrie ne grandira jamais dans ce pays où l'habitant regarde les spéculations mercantiles comme avilissantes. — D'après le recensement de 1842, la Corse compte 221,463 habit. — Les Corses sont de taille moyenne, d'une complexion nerveuse, d'un tempérament bilieus et mélancolique ; leurs traits sont prononcés, leur regard vif; comme les Italiens, ils ont le geste animé et plein d'expression. Au moral , ils sont insouciants et indolents, doués d'une pénétration très vive, politiques adroits, très hospitaliers, braves, enthousiastes de la gloire , mais jaloux à l'excès des étrangers qui s'établissent parmi eux , superstitieux , fanatiques et méditatifs; c'est avec peine qu'ils perdent l'habitude de porter des armes. On sait à quels excès les porte l'amour do la veng(»ance, et les résultats sanglants de cet
usage terrible, connu sous le nom de vendetta. De leur sein sont sortis un gr. nombre d'hommes célèbres ; il nous suffit, à cet égard, de rappeler le nom de Napoléon, le géant des temps modernes. — La Corse est divisée en 5 arrond. ; Ajaccio(.')l,0'<0),Bastia (67,517), Calvi (23,021), Corte (52,662) , Sartène (27,220) , subdivisés en 61 cant. , qui comprennent 355 com. Ajaccio,' ch.-l. — La Corse était appelée Kyrnov par les Grecs , et Corsica par les Romains. De la domination de ces derniers, elle passa sous celle du Bas-Empire, des Pisans, puis des Génois, qui la possédèrent pendant fort longtemps. Au milieu du xviii* siècle , ils la cédèrent à la France, qui parviTit à la soumettre, en 4769. En 4793, les Anglais s'y introduisirent, mais ils en furent chassés quelques années après , et depuis lors cette île a fait partie intégrante du territ. français. Elle forme la 17» div. milit.,le 20« arrond. forestier, le dioc. de l'évêq. d' Ajaccio; a une cour royale à Bastia et un inspecteur particulier pour l'instruction publique. Elle nomme 2 députés.
CORSETTIi [Fanum Martis), vg. de France (Côtes-du-Nord), où l'on a découvert, en 1802, les ruines d'une gr. v. 4,180 habit, (la com.). A 1 1. 1/2 S. S. E. de Plancoit.
CORTE, pet. V. de France (Corse), près du confl. de l'Orta et du Tavignano ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 4'"« instance. Elle est dominée par un châl.-fort et est mal bâtie. Il s'y fait quelque comm. de blé et de vin. 3,587 habit. ^. A 13 1. N. E. d'Ajaccio. Lat. N.,
CORTOlfE , V. de Toscane, bâtie sur une colline près du lac de Pérugia. On y remarque des restes d'antiquité très remarquables. Elle donna naissance au peintre Bérétin. A 18 1. S. E. de Florence.
CORZÉ, com. de France (Maine-et-Loire).
1,553 habit. A 3/4 de 1. 0. S. 0. de Suelte.
COSAQUES. Foy. KoSAKS.
COSEUrzA (Consentia), v. du roy. de Naples (Calabre citer.), au pied des Apennins, dans une vallée arrosée par le Crati et le Bussento , qui s'y réunissent. Elle a 1 archev. , 2 tribunaux. Elle est mal bâtie, et ses rues sont étroites et mal alignées ; il y a quelques beaux édifices. Le comm. y consiste en vins, lin, soie, denrées de tout genre. Ses env. contiennent de très riches mines qui sont négligées. Alaric, roi des Goths, mourut à Cosenza. Il y a 8,250 habit. I^t. N., 39° 23'; long. E., 44» 27'. Elle est à 58 1. S. E. de Naples.
COSUN OU CoESLiN, V. ch.-l. de rég. dans les États-Prussiens (Poméranie) , bâtie au pied du Gollemberg et ceinte de murs. Elle a des fabr. de draps, raz, rubans de laine, et entretient un pet. comm. maritime. Un incendie la dévora entièrement le 11 octobre 1728. Sa popul. est de 3,500 habit. Elle est à 57 1. E. N. E. de Berlin.
COSNE (Condate), pet. V. de France (Nièvre), sur la route de Paris à Lyon , et sur la rive dr. de la Loire, qui y reçoit le Nouain ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l'* instance, conservation des hypothèques. Elle possède 1 société d'agriculture , manufactures et arts , 1 collège cl 1 assez jolie salle de spectacle , de»
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forges à ancres pour l'état. C'est l'entrepôt des départ, du Cher, de l'Yonne, de la Nièvre, pour le comm. des vins, bois, fers, chanvres, faine, bétail. ^. :SS^ . A 11 1. N. N. 0. de Nevers.
COSSÉIR. Foy. KOSSÉYR.
COSSÉ - liE - VIVIEN , bg. de France , (Mayenne), sur l'Odon , ch.-l. de cant. 3,728 habit, (la com.). ^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. de Chàteau-Gonthier.
COSSIMBAZAR , gr. V. de l'Inde, sur la Eliagarulty. Elle est très commerçante. L'Anglet<?rre, la France et la Hollande y ont des comptoirs. On élève des vers à soie dans son territ. Lat. N., 24" 10'; long. E., 83" 55'.
COSTA-HICA, prov. de la républ. de l'Amérique centrale. Au N. , elle est bornée par le lac Nicaragua ; à l'E. , par la mer des Antilles ; au S., par la prov. de Veragua ; à l'O., par l'océan Pacifique. Le sol est généralement montagneux , accidenté par de belles forêts et des pâturages abondante. Cette prov. élève beaucoup de bétail. Sa capit. est Cartago.
COTCHIN, prov. derHindousIàn, sur la côte du Malabar, produit du riz , du poivre , de la canelle, et renferme des pierres précieuses. Lerad-
J'àh , souverain du pays, est vassal des Anglais, illle est coupée parle lO"^ de lat. N. et bornée par le Calicut au N. , le Dindigal à l'E , le ïravancor au S. , et l'océan Indien à l'O. Elle a pour capit.
COTCHIN , V. de l'Inde , capit. de l'état du même nom , à 50 1. N. de Travancor. Sa rade est gr. et peu sûre.
CÔTE (La), pays du cant. de Vaud (Suisse), renommé pour ses Tins excellents.
CÔTE-D' ANGOLA , côte de l'O. de l'Afrique, de Ste. -Catherine au cap Hégro.
CÔTE-DES-DENTS OU d'IvoiRE , pays de Guinée , entre Malaguette et la oôte d'Or, Il s'y fait un gr. comm. de dents d'éléphants.
CÔTE-D'OR, départ, de la France centrale, formé de l'Auxois, de l'Auxonais, du Beaunois, du Dijonnais, du Lonois, de la Montagne et du Nuilon : il tire son nom de la chaîne qu'il renferme. Il est borné, au N., par les départ, de l'Aube elde la Haute-Marne ; à l'E., par ceux de la Haute-Saône et du J ura ; au S. , par celui de Saôneet-Loire ; à l'O., par ceux de la Nièvre et de l'Yonne. On évalue sa superf. à 856,445 hectares ou 433 1. carr. La ligne de partage des bassins de la Seine et de la Saône, formée par une extrémité du plateau de Langres et par la presque totalité de la chaîne de la Côle-d'Or, le traverse dans sa partie centrale du N. E. au S. 0. Sa surface s'abaisse de chaque côté de cette chaîne , mais elle est plus montueuse au N. 0. qu'au S. E. vers la Saône où il y a même de gr. plaines. La riv. que nous venons de citer, est avec la Seine, qui y prend sa sour., le courant le plus important; l'Armançon, le Servin, la Brenne, l'Ource sont des affl. de celle-ci ; la Tille, l'Ouche, la Migeurne des tributaires de l'autre. Le climat y est tempéré et sec , l'air vif et pur, mais un peu plus froid depuis 30 ans, ce que l'on attribue au déboisement. Quoique le sol soit pierreux et même peu productif dans quelques districts, cependant l'état assez avancé de l'agriculture et la gr. étendue de terres cul-
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tivées qui embrassent plus de la moitié de la superf. totale, lui donnent un gr. excédant en céréales. On y recueille aussi beaucoup de légumes secs et verts, de la betterave à sucre, du chanvre , du lin , des graines oléagineuses , et entre autres ce sénevé avec lequel on prépare l'excellente moutarde de Dijon ; mais sa plus gr. richesse consiste dans ses ■sîignobles qui couvrent 20,530 hectares, et donnent des produits tellement supérieurs, qu'ils ont valu à la chaîne sur laquelle ils reposent le nom qu'elle porte (Côte-d'Or). Ces vins se distinguent en vins de la côle Nuitaine et vins de la côte de Beaune. Ceux-ci sont inférieurs aux autres , quoiqu'ils offrent les vins de Beaune, Pomard , Voinay, la Perrière, Meursault , qu'on peut difficilement transporter par mer. On préfère les premiers, tels que ceux de Clos-Vougeot , Chambertin, la Romanée, Richebourg, St.-Georges, la Tâche, Nuits. La récolte totale est évalué e à plus de 500,000 hectolitres. Depuis quelque temps on se livre au comm. des vins blancs mousseux qui rivalisent avec ceux de Champagne. Le départ, de la Côle-d'Or est un des plus boisés de France; ses forêts cou^Tenl 243,000 hectares ; le chêne, le hêtre y dominent ; puis le charme, le tilleul, l'érable ; elles servent de refuge à des loups, des l'enards, des blairaux, beaucoup de gros gibier. Les bords de la Saône présentent de belles prairies naturelles; les prairies artificielles y sont répandues, et les pâturages abondants. On y engraisse du gros bétail , des moutons donnant env. 250,000 kilogr. de laine par année; ce pays est l'un des premiers qui soient entrés dans la voie de l'amélioration pour cet objet. Les habit, élèvent aussi beaucoup de porcs et d'abeilles. Entre autres poissons, on pêche dans la Saônedes truites. Une des richesses naturelles les plus importantes de la Côte-d'Or consiste dans ses mines de fer, qui sont eNploitées par 39 h. fourneaux, 62 forges, 11 fours d'affinerie à la houille. Ce minéral y est bien utilise ainsi que les pierres à bâtir, meulières et lithographiques, le marbre (dans 40 com. ), le granit rouge, connu sous le nom de granit de Bourgogne , les terres à poterie. Il y existe 18 sour. minérales froides, 3 sour. thermales, et des sour. salées (dans 7 com.) , mais aucune n'est encore mise à profit. Outre la manutention du fer, ce départ, s'occupe aussi de la fabr. des toiles de ménage, de tissus de coton, de drap, de papier, de vinaigre, de cuirs de bougies; on en exporte surtout des vins , des grains , des bois et des fers, des bœufs, do s laines , du drap, des toiles , des cuir?., du duve . d'oie (St.-Jean-de-Losne), de la moutarde, des fromages d'Epoisse et de St.-Jean-de-Losne. Le comm. y est favorisé par la navigation de la Saône , par le canal de Bourgogne , qui y a un très gr. développement, par 8 routes royales et 17 départementales. Le revenu territorial est de près de 22,000,000 de fr. — Le départ, de la Côte-d'Or a une popul. de 393,316 habit., et est divisé en 4 arrond. : Beaune (123,456), Châtillon-sur-Seine (54,181), Dijon (1W,549), Semur (71,140), divisés en 36 cant. et 726 com. Il fait partie de la 18" div. militaire, du 5« arrond. forestier, de l'académie et du diocèse de Dijon, ressortit à la Cour royale de cette v., et
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envoie 5 députés à la législature. Dijon cli.-l.
CÔTE-D'OR, nom donné à cette partie des côtes de l'Ouankarah (partie or. de l'anc. Guinée sept.), qui s'étend depuis l'emb. de la riv. d'Assincé, à TE., jusqu'à celle de Volta à l'O. Les Anglais y ont les forts d'Apollonia, d'Amanahea, de Dixcove, de Tantaniquerry et d'Orcinnebali, le comptoir de Suconda , les vs. de Cape-Coast- Castle et d'Annimaboe. Elle doit son nom à la gr. quantité d'or qu'elle a fourni au comm. à une époque.
CÔTE-SAI9JT- ANDRÉ (La), bg. de F)'ance (Isère), au pied d'une mont., à l'entrée d'une gr. plaine qui en a pris le nom ; ch.-l. de cant. On y distille des liqueurs renommées. 2,900 habit. ^. A 7 I. iji E. S. E. de Vienne.
CÔTES-DU-NORD , départ, de la France occ, formé de la partie septentr. de l'anc. Haute- Bretagne, borné au N. par la Manche, à l'E. par le départ. d'IUe-et-Yilaine; au S., par celui du Morbihan, et à l'O. par celui du Finistère. On évalue sa superf. à 672,096 hectares. Il est montagneux dans sa partie S. où s'étend , d'une extrémité à l'autre, la chaîne des mont. d'Arcée, qui prennent en diverses parties les noms de monts du Menez, de Fenbrugue, de Menebret, de Fromentel et de Marhala. La partie septentr. est au contraire plate jusqu'à la mer dont les côtes très découpées présentent des anfractuosités assez considérables , telles que l'Ann de St.- Brieuc, et sont bordées d'un gr. nombre d'îles
?armi lesquels on remarque les îles Bréhal, les Iles et l'île des Eduens. Les riv. sont peu importantes; le ïrieux, le Gouet, l'Arguenon, la Rance, l'Oust , sont les plus considérables. Le climat est tempéré, le ciel pluvieux; sur les côtes, l'air est lourd. Jusqu'à 2 ou 5 I. des côtes on trouve un sol bon et engraissé par les plantes marines arrachées aux plages, puis c'est un sol de bruyères et de landes facile , du reste, à fertiliser; les montagnes sont généralement arides, rocailleuses, couvertes de broussailles. L'agriculture est très arriérée, et le système des jachères encore suivi partout. Un cinquième de la superf. totale est couvert de landes incultes. Malgré cela, on recueille assez de grains pour .a consommation , du maïs , beaucoup de lin et de chanvre, et une gr. quantité de pommes avec lesquelles on confectionne chaque année env. S00,000 hectolitres de cidre. Les bois couvrent à peu près un douzième des terres, et les prairies à peu près autant. 11 y a de bons pâturages qui nourrissent une grande quantité de chevaux , des bètes à cornes, des moutons , des chèvres. L'éducation des abeilles y est très suivie. Les richesses métalliques sont peu importantes, et on n'y exploite guère qu'un peu de fer; mais le granit y abonde ; le charbon, le kaol n , l'argile à poterie , les verres , les améthystes s'y présentent dans plusieurs localités , ainsi que les sour. minérales. Dinan a un bel établissement de bains minéraux. L'industrie manufact. de ce départ, consiste surtout dans la fabr. des toiles dites de Bretagne, qui occupe la majeure partie de la popul. Guingamp, Quinliu , Loudeac ,• Uzel , Moncontour, livrent des toiles de toutes espèces ; Dinan, des toiles à voiles et d'emballage ; les fils s'achètent à Lanvollon, Chàtelaudren , Plouel. L'arrond. de Lou-
deac en fournît pour onv. 4,000,000 do fr. On fabrique aussi des étoffes grossières, des souliers pour pacotille, des cuirs , du papier. Le produit ainiuel de la ^'r. et de la petite pèche est évalué à 600,000 tr. Il s'y fait des armements pour Ïeire-Nouve , principalement à Légué. Le port de St.-Brieuc est le plus important de la côte ; ensuite on peut citer ceux de Paimpol, Tréguier, Pontrieux et Pornic. Les principales exportations consistent en blé pour Marseille, Uochefort et Bayonne; en bétail pour les départ, voisins et Jersey; en toiles qui se répandent partout ; en cidre pour la Basse-Normandie et le Finistère; en laine, cuirs, suif, cire, fil de lin , chanvre , fer. 6 routes royales et 16 routes départementales facilitent le comm. intérieur, auquel les canaux du Blavet à l'Aulne offrent et offriront encore quelques débouchés. La Rance, le Gouet, sont navigables vers leur emb. Le revenu territorial dépasse 19,000,000 de fr.
Le départ, des Côtes-du-Nord tire son nom de l'exposition de ses côtes vers ce point de l'horizon. Sa popul. est de 607,573 habit, appartenant à la race bretonne. Il est divisé en 5 arrond. : Ste.-Brieuc (174,13-2 habit.), Dinan (111,876), Guingamp (120,691), Lannion (108,749) , Loudeac (92,124) , subdivisés en 48 cant., comprenant 376 com. 11 fait partie de la lo« division militaire , du 25^ arrond. forestier, de l'Académie de Rennes, forme le diocèse de l'évêque de St.-Brieuc, ressortit à la cour royale de Rennes , et envoie 6 députés à la chambre. St.-Brieuc, ch.-l.
COTIGNAC, bg. de France (Var), ch.-l. de cant. Il possède 1 bibliothèque de 5,000 volumes, de nombreuses fabr, de soie et des tanneries. Son principal comm. consiste en vins, soie, figues. 3,597 habit. ^ de distribution. A3). 1/2 N. N. E. de Brignoles.
COTOPAXI, mont, et volcan de l'Amérique mérid., le plus gr. sommet des Cordiliières. II est toujours enveloppé de neiges. Sou élévation est de 17,710 pieds au-dessus du niveau de la mer. On croit qu'il est impossible d'arriver à son sommet.
COUARDE (La), com. de France (Charento- Inférieure). 1,947 habit. A 1 1. 0. de St.-Martin-de-Ré.
COUBERT , com. de France (Seine-et- Marne). 512 habit. ^ de distribution. Ail. 5/4 E. S. E. de Brie-Comte-Robert.
COUBISOU , com. de France (Aveyron).
2,911 habit. A 1 1. 1 4 N. 0. d^Espalion.
COUBUGVIE , com. de France (Isère). 1 ,517 habit. A 1/5 de 1. S. E. de Voiron.
COUBOBT, com. de France (Haute -Loire).
2,181 habit. Al 1.1/2 S. du Puv.
COUCHES, pet. v. de France (Saône-et- Loire), sur la route de Paris à Lyon, ch.-l. de cant. 1,800 habit. S. A 5 f. E. S. E. d'Autun.
COUCOUROir , vg. de France (Ardèche) , ch.-l. de cant. 1,045 habit. ^ de Langogne. A à 9 1. N. 0. de Largentière.
COUCY-IE-CHÂTEAU , pet. V. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Elle n'a conservé qu'une énorme tour du chat, des anc. sires de Coucy , dont l'un, Enguerraiid de Coucv, se rendit si célèbre. 839 habit. f>^. A 5 1. O.S. 0. deLaon.
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COUDRAT-SAINT-GERMIB. (Le), vg.
de France (Oise) , ch.-l. de cant. 501 habit. ^ de Gourriay. A 4 I. 0. de Beauvais.
COUÉ&OM', bg. de France (Loire -Inférieure ), sur la rive dr. de la Loire, avec un pet. i, . Il commerce en vins, toiles, eau-de-\ie. La pêche y est active. 4,033 habit. (lacom.).A 11. 4/2 0. de la Basse-Indre.
COUESitXES , com. de France (Mayenne).
1,600 habit. A 4 1. N. N. 0. de Mayenne.
COUESNOWr, riv. de France (llle-et-Vilaine), qui prend sa sour. à TE. de Fougères, et se jette dans la baie du mont St.- Michel , au-dessous de Pontorson. Cours, 22 1., dont 7 navigables au moyen des marées.
COUFFE , com . de France (Loire-Inférieure). Lieu natal de Charette. 1,910 habit. Ail. N. d'Oudon. ^
COUHX, bg. de France (Vienne), surlaDive, et sur la route de Paris à Bordeaux , ch.-l. de cant. On y fabrique des lainages , et l'on pêche beaucoup d'écrevisses dans la riv. 1,627 habit, (la com.). S. 3S^. A 4 1. 1/4 N. N. 0. de Civray.
COUIZA, vg. de France (Aude), au confl. de l'Aude et de la Sade; ch.-l. de cant. 843 habit. (la com. ). ^ de distribution. 25*»- A 2 1. 3/4 S. de Limoux.
COUXAM'OE-UL-VZN'intJSZ , bg. de France (Yonne), ch.-l.-de cant. 1,224 habit, (la com.). ^ de distribution. A 2 1. 1/2 S. d'Auxerre.
COUIiANGE-SUK-'Z'ONNE , bg. de France (Yonne), sur PYonne , ch.-l. de cant. Il comiftefce en bois et vins. 1,123 habit. ^. A 6 I. 1/2 S. d'Auxerre.
COVXANS, com. de France ( Sarthe ) , près du Geay. 1 ,881 habit. ^ de distribution. ;2^- A 3 1. 1/4 0. du Mans.
COniXON, com. de France (Loiret). 1,957 habit. A 3 1. S. 0. de Gien.
COUliOMMlEBS, pet. V. de France (Seine-et Marne) , dans un pays fertile , sur le gr. Morin ; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, direction des contributions. Il y a des tanneries importantes , et dans plusieurs lieux du vofsinage , des tuileries et briqueteries. Son principal comm. consiste en laine et fourrages, et il s'y tient de forts marchés de fromages de Brie, de blé et de veaux. 3,S75 habit. ^. «y^. A 101. N.E. de Melun.
COnxONCHES , com. de France (Orne).
1,804 habit. A 2 1. 1. l/iiN. 0. de la Ferté-Macé.
COUXONGES-S1TB.-I.AITTIZE, com. de France (Deux-Sèvres) , ch.-l. de cant. 11 y a 10 à 12 tanneries. C'est l'entrepôt des bois de merrain et de charpente venant de la Gatine , des laines pour les fabr. de cette contrée , des vins de Saintonge. 1,845 habit, (la com.). A 4 1. 2/5 N. N. E. de Niort.
COUMASIE ou CODMASSIE , V. Capit. du
pays des Abchantis (Guinée) , est, au rapport des voyageurs , très bien bâtie et a des rues larges et tirées au cordeau. Dans son enceinte , on remarque une très gr. place de marché , près de laquelle s'élève le Sammoussone (séjour des esprits) , bois où l'on jette le corps des victimes humaines immolées sur les autels dea dieux et où viennent des vautours et des panthères se nourrir des restes de ces malheureux.
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Il sort de ce lieu des exhalaisons méphitiques. On donne à cette v. 4 à 6 1. de circonf.; les marais dont elle est entourée font de Coumasie un séjour funeste et mortel aux étrangers. Malgré sa vaste enceinte , elle ne comprend que 15 à 18,000 habit. Aux jours de fête on y accourt des cam-
pagnes.
COUPIAC, bg. de France (Aveyron), avec 1 mine de cuivTe. 2,763 habit, (la com.). A 21. N. N. 0. de Saint-Sernin.
com. de France, ch.-l. dâ 2,538 habit. Ail. 5/4 de
COVFTBAXN,
cant. (Mayenne) Prez-en-Pail.
COURBEVOIE , vg. de France (Seine), sur la rive gau. de la Seine, ^^s-à-vig de Neuilly. On y remarque de johes maisons de campagne et une gr. et belle caserne. Il y al fabr. de blanc de céruse , 1 de toiles peintes et de vastea magasins à vins , goudrons , savon , sucre , colon , etc. 2,488 habit. ^ de distribution. rséf>-
CO'KTB.CEMON'T , com. de France (Sarthe). 1,862 habit. A 1 1. 1/4 E. de Bonnétable.
COUB.-CHEVERirr, bg. de France (I^ireet-Cher). 1,754 habit, (la com.). ^ de distribution. A 2 l. 5/4 S. E. de Blois.
COURCTTE, com. de France (Mayenne).
1,899 habit. A 1 1. S. de Villaines-la-Juhel.
COURÇON , com. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,049 habit, ^^de Nuaillé. A 6 l. E. N. E. de La Rochelle.
COURSEMAXCHX , com. de France (Sarthe). 1,804 habit. A 2 l. S. E. de Grand-Lucé.
COURliANSS , en Russe Kourliandia , gouv. de la Russie d'Europe , borné par le golfe de Riga, au N.; par la Livonie, à l'E. ; par le gouv. de Vilna, au S. ; par la mer Baltique, à rO. Le sol y est gras , fertile et bien arrosé par TAa, la Vindau et la Dwina. Il est riche ea mines de fer et en fonte ; le gibier y abonde. On en exporte du blé, du vin, de l'huile, du lin et du bois. Ce gouv. contient 410,000 habit., presque tous luthériens. Mittau en est le ch.-l.
COURIiAY, com. de France (Deux-Sè\Tes).
1,688 habit. A 2 1. S. 0. de Bressuire.
COURSTONTERRAI. , com. de France (Hérault). 1,603 habit. A 4 1. S. 0. de Montpellier.
COURONNE (La) , com. de France (Charente), avec plusieurs papeteries qui envoient leurs produits à Augoulème, dont elle est à
I 1. 1/5 S. 0. 2,007 habit.
COURFIÈRE, pet. V. de France (Puy-de- Dôme) , sur la Dore, ch.-l. de cant. 3,480 habit. (la com.). ^ et à 2 1.1/2 S. de Thiers.
COURRIÈRES, com. de France (Pas-de- Calais). 2,760 habit. A 1 1. S. de Carvin.
COURS, com. de France (Rhône), sur la Trambouze. 5,511 habit. Ail. 5/4 N. de Thizy.
COURTRAT ( Corluriacum), V. de la Belgique , sur la Lys. Elle est renommée pour ( lin que l'on cultive dans ses environs , qui pro duisent encore des grains , du colza et du tabac,
II y a des filatures de coton , des blanchisseries» des brasseries , des amidonneries. On y fait un grand comm. de toiles, siamoises et dentelles. Cette V. est fameuse par la bataille des Éperons, qui eut lieu sous ses murs. Sa popul. est de 15,000 habit. A 5 l. N. 0. de Tournay. Lat. N., 50° 49'} long. E., 0^55'.
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OOVRirnxz, bg. cleFranc« (Eure-el Loir), sur l'Eure, ch.-l.decant. Il commerce en grains, volailles , bétail. I,4i5 habit. Lieu natal de Panard. ^. *^wC. A 4 1. 1/4 0. de Chartres.
COURSAUr, vg. de France (Aude), dans une belle plaine, sur l'Aude, et sur la route de Narbonne à Montpellier; ch.-l.decant. 1,761 habit, (la corn.). ^, et à 1 1. 1/2 N. N. E. de Narbonne.
C0URSI:G0UI.i:s , vg. de France ( Var ), sur le versant mérid. de la mont, du Cheiron ; ch.-l. de cant. 580 habit. ^ de Vence. A 4 1. 1/4 N. N. E. de Grasse.
COURSEUIXES-SUR-MER, Vg. de France (Calvados), sur la Seule , à 1/2 l. de la Manche; avec 1 pet. ^I- et des parcs où sont conservés plus de 60,000,000 d'huîtres que l'on expédie en temps et lieu à Paris. I,4i5 habit. ^ de La Délivrande. A 4 l. N. N. 0. de Caeu.
COURSON, com. de France (Calvados).
1,502 habit. A 3/4 de 1. 0. N. 0. de St.-Sever.
COURSOST, vg. de France (Yonne), ch.-l.
de cant. 1,509 habit. ^ de distribution. «flwÇ. A 4 l. 3/4 S. d'Auxerre.
COVRTXKAY, pet. V. de France (Loiret), sur la Bied, avec 1 anc. chat.; ch.-l. de cant. 4,770 habit. S. A 5 1. 1/2 E. N. E. de Montargis.
GOURTHESOBT , pet. v. de France (Vaucluse), sur un bras de l'Ouvèze. Lieu natal de Saurin. On voit à 1/2 1. S. 0. un pet. lac salé assez curieux. 2,443 habit. A 2 1. S. E. d'Orange.
COURTDJE (La) bg. de France (Creuse ), ch.-l. de cant. 842 habit, (la com.), ^ de Felletin. A 6 1. 3/4 S. d'Aubusson.
COURTISOliS , bg. de France (Marne), sur le Vesle. On y fabrique de la bonneterie et des toiles. Les habit, sont d'ailleurs très industrieux, et ils ont su varier l'aridité de leur sol. Ils élèvent beaucoup d'abeilles. 2,070 habit. A 3 1. N. E. de Châlons-sur-Marne.
COURTOMER, vg. de France (Orne), avec 4 chat.; ch.-l. de cant. 1,264 habit. ^ de Mesle-sur-Sarthe. A 6 i. 3/4 N. E. d'Alençon.
COURZIEU, com. de France (Rhône), i,624 habit. A 2 1. N. N. E. de Duerne.
COUSASrCE, pet. v. de France (Jura), sur la route de Lyon à Besançon; ch.-l. de cant. 11 s'y fait de gr. envois de volaille dans les départ, voisins. 1,381 habit. ^ de distribution. A 4 1. 5/4 S. S. 0. de Lons-le-SauInier.
COUSERANS ou CoNSERANS, anc. pet. pays de France, dans la Haute-Gascogne : il a servi à former le départ, de l'Ariège. St.-Lizier , ch.-l.
COUSIN, riv. de France , qui prend sa sour. dans le départ, de la Côte-d'Or, arrose celui de l'Yonne, en baignant Avallon, et se jette dans la Cure à Blaunay. Cours, 12 L, dont 7 l. 1/2 flottables.
COUSSAC-BONNEVAX, com. de France (Haute-Vienne), avec des mines de fer et 1 forge. Lieu natal du fameux comte de Bonneval. 3,013 habit. A 2 1. E. de St.-Yrieix.
COUSSERGUES , annexe de France (Aveyron), dépendant de la com. de Cruéjouls. 1,500 habit. ^ de Laissac.
GOUSSET, vg. de France (Vosges), sur la
Meuse ;ch.-*l. de cant. 831 habit. ^,elàl L4/2
N. de Neufchâfeau.
COUTANCES , pet. V. de France (Manche), au confl. de la Soulle et du Bulsard; ch.-l, d'arrond. et de cant., évôc, tribunaux de l'^'^inslances et de comm., coiiserv, des hypotlièq., coll. com., bibliotli. de 4,500 v., salle de spect. La Soulle a été canalisée jusqu'à la mer. La caihédr. est un édif. remarq.Coulances a des fàbr. de coutils, siamoises, rubans; fil et coton, 1 manuf. de marbres, 9 mégisser, et 1 parcheminer., et commerce en grains, beurre, volaille , chevaux , bétail , parchemins et quincaillerie , œufs, graine d'ajonc, trèfle, colza, lin, cire jaune. Lieu natal de l'abbé de St.-Pierre. 7,663 habit. S- 3^. A 6 1. 0. S. 0. de St.-Lô, et à 3 1. de la mer.
COUTERNES, bg. de France (Orne), dans une belle plaine, près du confl. de la Vée et do la Mayenne. On y fabrique des rubans de fil. 1,642 habit. S. 35<?. A 4 1. 1/4 E. S. E. de Domfront.
COUTICHES, com. de Franco (Nord). 2,102 habit. A 1 1. S. S. E. d'Orchies.
COUTONVRE, com. de France (Loire ).
4,702 habit. A 2 1. N. E. de Roanne.
COUTRAS (Corterate), pet. v. de France (Gironde), sur la Dronne; cn.-l. de cant. Elle commerce en farine et est un lieu d'approvisionnement pour Bordeaux. 5,172 habit. ^. A31.1/2N.N. E. deLibourne.
COUTURE ( La ) , bg. de France ( Pas-de- Calais. 2,556 habit. A 1 1. 3/4 N. E. de Béthune.
COUX, com. de France (Dordogne) , sur la Dordogne. 1,583 habit. A 31. S. de Bugue.
COVENTRT*, v. d'Angleterre, dans le comté de Warwick, ch.-l. d'un comté particulier. Son église de St.-Michel se distingue par sa tour gothique, une des plus élégantes du roy. On- y fabrique des draps , des étoffes de soie , de la gaze et des montres. Le comm. y est assez considérable. Elisabeth y fit détenir quelque temps Marie-Stuart. Cette v. est à 56 1. de Londres. Lat. N., 52"; long. 0., 5" 45'.
COZES, bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. Il commerce en grains, fruits et vin. 1,871 habit, (la com.). ^. A 51. 1/2 S. 0. de Saintes.
CRACH , com. de France (Morbihan). 1,715 habit. A 1 l. 1/2 S. d'Auray.
CRAMAUX, com. de France (Tarn). 1,765 habit, gg de distribution. A 51. N. d'Albi.
CRAON", pet. v. de France (Mayenne) , sur rOudon, avec 1 anc. chat. ; ch,-l. de cant. Elle commerce en fil et lin. 3,800 habit. ^. 35^. A 4 1. 4/4 0. de Château-Gontier.
CRAONNEjpet.v. de France (Aisne) ; ch.-I. de cant. En 1814 les alliés y furent battus. 1 ,058 habit. ^ de Corbeny. A 4 1. E. de Laon.
CRAPONNE, pet. V. de France (Haute- Loire); ch.-l. de cant. On y fabrique des draps, et beaucoup de dentelles dont on fait comm., ainsi que de bois et de bétail. 2,178 habit. ^. A 7 1. N. du Puy.
CRAU(La), (les Lapidœi Campiàes Romams) vaste plaine de France, dans le départ, des Bouches-du-Rhône, entre le canal de Craponne au N., le Rhône à l'O., l'étang des Baux et l'étaug de Berre. On évalue sa superf. à 50 I.
CRE
CUE
carr. I^ sol se compose d'une terre roussâtre et et brune, mêlée d'une quantité innombrable de cailloux de toute grosseur; on n'est parvenu à la cultiver que sur les lisières ; le reste est couvert de pâturages. , , , .,
CR£AMC£S , bg. de France (Manche), ail.
de la mer, avec des salines. 2,345 habit, (la corn. ). A 3 1. 0. N. 0. de Périers.
CRÉCT, pet. V. de France (Seine-et-Marne), dans une vallée agréable , sur le Grand-Morin ; ch.-l. de cant. Il y a des mégisseries , et elle commerce en laines. C'était autrefois une ville fortifiée. 1,049 habit. ^. A 21. 3/4 S. deMeaux.
CILÉCY, bg. de France (Somme), sur la Maie, près d'une gr. forêt; ch.-l. de cant. II commerce en bétail, chanvre, fil et laine. — Crécy est célèbre par le désastre des Français , en lo46. 1,569 habit. A 3 1. de Bernay.
CRÉCY- SUR - SERRI , com. de France (Aisne) ; ch.-l. de cant. 2,08S habit. A 3 1. 1/2 N. de Laon.
CRÉDIIÏ, com. de France (Morbihan). 4,754 habit. A 4 1. 3/4 N. 0. de Josselin.
CR£EKS ou MuscoGULGUES, tribu indigène des États-Unis. Ils habitent les frontières de la Géorgie et de l'Alabama ; ils vivent dans des vgs. , sous un roi électif; ils cultivent la terre, et ont des fabr. de poterie, de paniers et de pipes. Le gouv. des Etats-Unis leur a donné des écoles. Ils sont au nombre de 20,000 habit.
CRÉHE9T, com. de France (Côtes-du-Nord).
1,594 habit. A 1/2 1. N. N. E. de Plancoët.
CREIX, pet. V. de France (Oise), sur la gr. route de Paris à Amiens et sur l'Oise, qui y forme une île où l'on voit les ruines de l'anc. chat, royal ; ch.-l. de cant. Elle est connue par sa belle manuf. de faïence façon anglaise. Son comm. consiste en houille, bois à brûler, grains, farine, cendres. 1,618 habit. ^. A 2 l. 1/4 N. 0. de Senlis.
CREMA [Forum Diuguntorum), v. du roy.
Lombard-Vénitien , bâtie sur les rives du Serio , dans une plaine lertile. Elle a une belle cathédrale , des casernes et un chat. -fort. Il y a 8,800 habit. A 8 1. N. 0. de Crémone. Lat. N., 45» 21'; long. E., 7^ 21'. C'est la capil. du
CREMASCO (Le) , contrée d'Italie, de 30 1. de long suris de large. Elle s'étend entre les riv. de rOglio et de l'Adda. Le territ. est fertile ; il produit en abondance des grains, du vin et du chanvre. On y élève le ver à soie avec succès.
CRÉMIEU, pet. v. de France (Isère), au pied d'une chaîne de roches calcaires; ch.-l. de cant. On y fabrique de la toile, et on y commerce en fil, volaille, et surtout dindons. 2,000 habit. ^. A 5 I. 1/2 N. 0. de la Tour-du-Pin. Près de là est la grotte de la Balme, l'une des nierveillos du Dauphiné.
CRÉMONE, prov. du roy. Lombard-Vénilien. Elle a 56 1. de circonf. et est très fertile en ijrains. On y élève avec succès le ver à soie. On y roin]tte 205,000 habit. Son ch. -1. est
CRÉMONE, V. du roy. Lombard- Vénitien , sit. dans une plaine fertile et délicieuse, au confl. de l'Adda et du Pô. On admire sa magnifique cathédrale ; elle fabrique des draps de soie et des instruments de musique. Le comm. qui s'y fait consiste en huile, miel, cire et soie. Elle a perdu beaucoup de sa première
splendeur et de sa richesse. Sa popul. est de 24,000 habit. Lat. N., 7° 41'; long. E., 45° 7. Elle est à 6 1. N. E. de Plaisance.
CREMS. roy. Krems.
CRÉON, vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 913 habit. ^ de distribution. A 4 I. 1/4 S. E. (l^e Bordeaux.
CRÉP-S-, bg. de France (Oise), ch.-l. de cant. Le chœur de son église est très beau. Elle a 1 manuf. de calicots et 1 fabr. de sondes, louchets, pièges à taupes; ou y confectionne beaucoup de toiles de ménage et de fil , dit fil de Crépi, ainsi que de la dentelle. Son comm. consiste en grains , légumes , laine et objets manufacturés. 2,221 habit. ^. A 5 1. E. de Senlis.
CRÉFY'-EN-ULOIUM'OIS , vg. de France (Aisne), connu par le traité qui y fut conclu entre François I"' et Charles-Quint (1544), 1 ,465 habit. A 2 1. N. 0. de Laon.
CRESSAT, com. de France (Creuse). 1,691 habit. A 1 1. S. de Jarnages.
CREST, pet. V. de France (Drôme),au pied d'une colline sur la Drùme et sur la route de Valence à Gap; ch.-l. de cant. Il y a une église consistoriale. On y remarque l'église paroissiale et sur une colline voisine une belle tour anc. qui sert de prison de correction. Elle possède 1 chambre consultative, des manuf., 1 collège communal, des fabr. de drap, de couvertures de laine, des filât, de coton et une sucrerie de betteraves. C'est l'entrepôt du comm. du pays (^ui consite surtout en truffes. 5,850 habit. ^. A 6 1. 1/2 E. de Die.
CRÈTE ( aujourd'hui Candie ) , l'île la plus considérable de la mer Egée ( Archipel). Le culte de Jupiter y fut surtout en honneur. Elle fut gouvernée par deux rois , Radamanthe et Minos , que leur grande sagesse fit considérer comme deux juges des enfers. On y remarquait l'antre de Jupiter, et le labyrinthe bâti , dit-on , par Dédale. C'est là que Thésée tua le Minotaure. Ses principales v. étaient Cnosse^ et Gortyne.
CRETEUi, vg. de France (Seine), sur la gr. route de Paris à Troyes, près de la rive gau. de la Marne, avec de jolies maisons de campagne, des filât, de coton, des fours à plâtre et des carrières de pierres de liais en exploitation. 1,502 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/4 S. E. de Paris.
CREUIXV, bg. de France (Calvados), sur la Seule ; ch.-l. de cant. Carrières de pierres. 1,025 habit, ^de distribution. A 3 1. 5/4 N. 0. de Caen.
CREUSE, riv. de France, qui prend sa sour. près du vg. de Villeferre, dans le départ, auquel elle donne son nom ; passe à Aubusson , ari-ose le départ, de l'Indre, en traversant Argen ton et Le Blanc, puis celui d'Indre-et-Loire, en arrosant la Roche-Posay, le Guerche, et se jette dans la Vienne, près de Port-de-Piles. Cours, 57 1., dont 19 flottables à bûches perdues, de Felletin à Fresselines ; 55 flottables en trains de ce point à l'Auvernière, et 1 1. 1/2 navigable de ce 4;> àla Vienne. Elle reçoit la pet. Creuse, la Glaise, la Gartempe et l'Evre.
CREUSE (Petite), riv. de France (Creuse), qui passe près de Boussac et se jette dans la
CRE
Creuse au-dessoTis de Fressclines. Cotirs, 17 1., dont 10 flottables.
CRKUSX , départ, de la Franc« centrale , formé de la Haute- Manche, de quelques parties du Berry, du Bourbonnais, du limousin et de l'Auvergne. Il tire son nom de la Creuse. Il est borné, au N., par celui de l'Indre ; à VE., par ceux de l'Allier et du Puy-de-D6me ; au S., par celui de la Corrèze, et à l'O. par celui de la Vienne. On évalue sa superf. à .^38,3-41 hectares. Ce départ, est montagneux à l'O. et au S., où s'élèvent quelques groupes de mont, appartenant aux chaînes du Limousin , mais dont l'élévation toutefois n'est pas très gr., elles ne dépassent guère âoOàôOO mètres; celle deSermur,Ie point culminant, est à 7o0 au-dessus de la mer. Presque toutes sont granitiques, et forment généralement des vallées étroites dont le fond compose le sol mis en culture. Ce sol n'occupe guère que les 2/5" de la surface entière, ce qui, joint à l'état arriéré de l'agriculture, dont le principal mode est celui des jachères , fait que les produits en céréales et avoines ne suffisent pas à la consommation. Il est bien meilleur au N. qu'au midi. Parmi les nombreux cours d'eau qui couvrent le pays, nous citerons la Creuse , dont le cours est tracé à travers la partie centrale ; la Garlempe , le Thorion , la Vouise , la Tardes , le Cher qui y prend sa sour. L'hiver y est long et rigoureux, l'été court, la température froide, humide et sujette à des variations brusques et fréquentes, qui engendrent beaucoup de maladies inflammatoires. Les céréales les plus communes sont le seigle , le sarrasin , l'avoine ; le turneps y est cultivé en grand ; les pâturages abondants et soignés, nourrissent des bètes à cornes et des moulons qui donnent annuellement env. 350,000 kilog. de laine. L'éducation des abeilles y est très suivie. 35,000 hectares sont couverts de forêts de chênes, de hêtres, d'ormes, de bouleaux, de peupliers. Les cerisiers et les merisiers sont très nombreux, ainsi que les châtaigniers , dont les fruits forment un des principaux articles d'alimentation. Il y existe de la houille, du plomb argentifère, de l'antimoine, du manganèse, des pierres de taille, des terres à poterie , tout cela faiblement exploité. L'industr. manufacturière n'y est pas plus développée. Les quatre principaux établissements sont les fabr. de tapis d'Aubusson et de Felletin, la manuf. de porcelaine de Bourganeuf, la scierie mécanique de Gartempe. On y fabrique des étoffes grossières de laine , des papiers , chapeaux communs, fil, cuirs. 15 gr. routes royales et 7 départementales favorisent les relations. Le comm. consiste en bètes à cornes, porcs pour les marchés de Paris et de Lyon, laine, bois, tapis et surtout merises. On y importe à peu près tout le froment, le-fer, le vin et le sel nécessaires à la consommation. Mais tout cela est loin de fournir à l'existence de la popul., qui envoie chaque année au dehors 20 à 23,000 individus ouvriers, maçons, paveurs, tailleurs et scieurs de pierre, tuiliers, couvreurs, peintres en bâtiments, peigneurs de chanvre et de laine, scieurs de long, etc. Cette émigration est la vie du pays, dont le revenu territorial ne s'élève pas à 7,000,000 de fr.
Le départ, de la Crewse a 278,029 habit., et
cuo
se divise en 4 arrond. : Aubusson (10.3,434 habit.}, Bour^'aneuf (40,.%8), Boussac (.37,890), Guéret (!t4,137), subdivisés en 23 cant., qui comprennent 2G6 com. Il fait partie de la 15» div. militaire, du 10^ arrond. forestier, de l'académie de Limoges, ressortit à la Cour royale de cette v., cl envoie 4 députés à la législature. Guéret , cii.-l.
CRX:UTZ-WAU>-I.A-CROIX , com. de France (Moselle), sur la Bisen , avec 1 verrerie et 1 forge à hauts fourneaux. 1,577 habit. A 2 1. 1/i S. F. de Bouzonville.
CREUZOT, vg. de France (Saône-et-Loire) , dans une pet. et sauvage vallée; avec 4 hauts fourneaux et 3 affineries de fonte , servis par une machine à feu de la force de 100 chevaux , qui donne 8 à 9,000 kilogr. de fonte en 24 heures; une gr. forge anglaise, exécutée, en 1827, sur les plans de MM. Mansby et Wilson, et un atelier de machines fort iriiportant. La forge produit chaque année 4 à 300,000 kilogr. de fer ou de tôle d'excellente qualité. 52 fours à pudler , 4 fours à ballir, 6 fours à réchauffer, fournissent sans cesse un aliment bien préparé à des marteaux et à des laminoirs, mus par 2 machines à vapeur, d'une force réunie de 91 chevaux. C'est au Creuzot qu'ont été exécutées la coupole de la Halle au Blé de Paris et les pièces de la machine de Marly. Un petit canal le fait communiquer avec le canal du Centre, et lui ouvre de gr. et faciles débouchés. La belle cristallerie du Creuzot, dite de Montcenis, n'est plus en activité. 5,117 habit. A 1/4 de 1. de Montcenis.
CRÈVECŒUR, com. de France (Nord).
2,001 habit. Ail. 3/i de Cambrai.
CRXVECŒUR, bg. de France (Oise), ch.-L de cant. Il possède de nombreuses étoifes d'alépines et autres étoffes de laine et des cachemires, et il commerce en cidre, laines, grains chevaux. 1,994 habit. ^. A 8 1. N. 0. de Clermont.
CREVTXT ou Crefeld, V. de Prusse , ch.-K decerc. (Clèves). Entourée de plus de 2,000 jardins , elle offre une perspective riante et agréable. Il y a des fabr. de velours, de draps, d'étoffes de laine et de coton , de toiles, de bas de soie et de laine , de bleu de Prusse , de vert de Brunswick, de toiles cirées; de l'horlogerie, des raffineries de sucre , des blanchisseries , des tanneries , des teintureries; on y fait des savons, du vinaigre, des instruments de musique; il y a des manuf. de tabac. Elle compte 15,000 habit. A 15 1. S. S. E. de Clèves. Lat. N., ol» 20'; long. E., 14" 12'.
CRIMÉE, roy. KrimÉE.
CRIQUEBŒUF - Eir . CAUX , com. de France (Seme-Inférieure). 1,727 habit. Ail. 3/4 S. 0. de Fécamp.
,e^^?yETOT-l.ESNEVAl., bg. de France (Seme-liiteneure), ch.-l. de cant. 1,492 habit. - S de Monlivilliers. A 4 1. 1/2 N. N. E. du Havre.
CROATU;. Foy. Kroatie.
CROCQ (Le), bg. de France (Creuse), sur le sommet d une mont. , près de la Tardes ; ch.-l de cant. Il commerce en grains et bétail. J*G habit, (la com.). ^ de La Villeneuve. A 4 1. S. E. d'Aubusson.
CROISIC (Le) , pet. V. de France (Loire-In-
CUB — -«oa
l^rieure) , sur l'océan Atlantique , entra les emb. de la Vilaine et de la Loire; avec.l d- ; ch.-l. de cant. Il y a 1 tribunal de comm., 1 bourse et 1 école d'hydrographie ; on y pèche les harengs, les maquereaux et les sardines. Gr. comm. de soude, de varec et de sel, tirée des marais voisins. 2,400 habit. Lieu natal deBoueuer. ^. A 10 1. 0. de Savenay. Lat. N., 47° ir 43'^long. 0., 4» 50' 30".
CROISZIXX: (La), corn, de France (Haute- Vienne) , sur des mont. 1,980 habit. A 4 1. S. 0. d'Eymoutiers.
CROIX- AUX-MINES (La), com. de France (Vosges), avec des mines de plomb. 1,562 hai)it. A 2 1. 1/2 S. E. de St.-Dié.
CROIX-BARS (La) , com. de France (Aveyron). 1,771 habit. Ail. 1/2 S. de Mur.
CROIX-ROUSSE (La), faub. de la v. de Lyon. 9,213 habit.
CROIXES , com. de France (Isère) , avec des tanneries. 1,511 habit. ^ de distribution. A 4 1. N. E. de Grenoble.
CROniARTT, comté d'Ecosse , Élisant partie de celui de Ross. Il a 4 1. de longueur sur t de largeur. Le sol en est , en général , montueux; l'agriculture y est négligée, mais on y élève beaucoup de moutons. 11 y a 4,000 habit.
CROMARTT, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté du même nom; c'est une des plus belles du royaume ; elle a une baie et un «t sûrs et commodes , un chantier de construction , des fabr. de toiles de chanvre, des clouteries, des brasseries. On donne à Cromarty 8 1. à peu près d'étendue. 4,400 habit. A 8 1. N. E. d'Inverjiess.
CROS-I>E-GÉORAiai>(LE),coni. deFrance (Ardèche ), sur le Tauron. Elle commerce en vins. 1,520 habit. A 2 1. 3/4 N. N. 0. de Montpézat.
CROSNES, vg. de France (Seine-et-Oise), sur !a riv. d'Yères , au milieu d'une vallée délicieuse. Ses env. sont fertiles en vins et enrichis de vastes prairies. C'est la patrie de Boileau. On y compte seulement 400 habit. A 41. S. E. de Paris.
CROTONE ( Croto ), V. forte de la Calabre liltér., dans le roy. de Naples. Elle est bâtie sur le golfe de Tarente , des restes de l'anc. Crotone. On y fait un gr. comm. de blé et de fromage. On cultive dans les env. l'olivier, la vigne ; on en tire encore du miel et de la thérébenline. Patrie de Milon et de Pythagore.
CROZOBT, bg. deFrance (Finistère), sur une hauteur, près de la mer; ch.-l. de cant. La pêche de la sardine y est active. 8,209 habit, (la com.). ^ d'Argeol. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de Chàteauljn.
CRTTÉJOUIiS , com. de France (Aveyron).
1,589 habit. A 2 1. N. de Laissac.
CRUX-X.A- vnjif, com. de France (Nièvre). 2,016 habit. A2 1. N. deSt.-Saulge.
CRUZT ou Cruzy-le-Châtel , com. de France (Yonne); ch.-l. de cant. On y remarque i fontaine. Elle commerce en truffes et raves. Près de là sont 2 verreries. 1,342 habit. A4 1. 1/4 E. de Tonnerre.
CUBA, l'île la plus grande des Grandes-Antilles, est sit. à l'entrée du golfe du Mexique. Son point le plus élevé est sous le tropique du Cancer.
CUB
Elle gtt entre les 19o 48' et 23° 11' de lat. N.', et entre les 76° 50' et 87° 18' de long, 0. Sa plus gr. longueur est dé 270 1. et sa largeur moyenne est de 24.
Cette île est traversée dans toute sa longueur par plusieurs chaînes de mont. Leur nature est presque entièrement inconnue. Elles donnent naissance à beaucoup de riv. dont le cours se dirige ordinairement au N. et au S., et qui ne sont point navigables. La mer, pénétrant en quelques endroits dans les terres, forme plu sieurs anses, baies et ports , dont les plus remarquables sont : la baieXagua, l'anse Caravelas-Chicas et le port Guantanamo. En général le climat est sec et chaud , mais rafraîchi par les vents du N. et de l'E. Dans les parties du S. on éprouve des chaleurs excessives et souvent dans les plaines un froid des plus rigoureux. Malgré cette variabilité, le climat est plus fixe et plus sain que dans les autres îles occ.
Le sol est très fertile ; la végétation y déploie un luxe et une vigueur admirables : les fleurs et les feuilles y couvrent en toute saison les campagnes et les arbres ; toutes les plantes des Antilles , auxquelles se mêlent les légumes et quelques céréales d'Europe , enrichissent cette île de leurs productions et de leurs fruits. Les mont, recèlent de grands trésors ; elles ont des mines d'or, d'argent , de cuivre , de fer, de cristal de roche du plus bel éclat, des sour. d'eaux minérales et d'eaux salées. Le sel de mer est encore une des richesses de Hle.
L'île de Cuba possède une très gr. variété d'arbres et de plantes : le cacao , les orangers , les grenadiers , le palmier royal , l'indigo , l'aloès , l'arbre à coton ; de vastes forêts de granadillos, dejuyacanes, de caobas, de chênes, sapins, cèdres, gayaes, ébéniers. Les chevaux, mulets, bœuî'ri, moutons, chèvres , porcs sont assez nombreux dans cette île ; il y a beaucoup de volaille tant privée que sauvage. La mer et les riv. y sont très poissonneuses. On y rencontre encore des serpents. Lapopul. n'est point proportionnée à l'étendue de l'île; elle ne s'élève en tout qu'à 443,140 individus. La religion dominante est la catholique romaine. L'espagnol est la langue de la plus gr. partie des habit. Le jeu et la parure exercent une triste influence sur la classe ouvTÎère de Cuba; les nègres des plantations , au contraire, vont presque nus , et sont traités durement. On y fait un gr. comm. ; la Havane en est le centre. Les exportations de Cuba consistent en sucre, cire, tabac, coton.
Cuba forme une capitainerie générale où est comprise l'île de Porto-Rico. Elle se divise en départ, occ, départ, du centre , départ, or. et départ, de Porto-Rico.
Il y a plusieurs institutions littéraireset scientifiques, des chaires de théologie, de jurisprudence , de médecine et de mathématiques étabhes par les padres predicatores , une chaire d'économie politique, 1 de botanique, etc. Les troupes que l'on entretient pour la défense de l'ile s'élèvent à 9 ou 10,000 hommes renforcés par un corps considérable de cavalerie qui n'est qu'une milice nationale. Christophe Colomb découvrit cette île en 1492 ; les Espagnols s'en em parèrent en 1519. Le flibustier Moreau prit la
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Havane en 1669; les Anglais la pillèrent en 1701, mais l'île est toujours restée ù l'Espagne de[)uis qu'elle s'en est rendue maîtresse en 1519.
CUBUZE, com. de France (Kliôiie). 2,000 habit. A 1 1. 4/4 E. S. E. deThizy.
CUBZAC, vg. de France (Gironde) , sur la rive dr. 4e la Dordogne, qui y est aussi lar^e que la Garonne à Bordeaux , et navigable par la marée ; on la traverse sur un bac où peuvent entrer les voitures de roulage. On devait y construire un pont suspendu. G'cst !'entrep6t des vins et autres denrées du midi expédiés à Paris par Bordeaux. 1,038 habit. A 2/5 de 1. S. de Sr.-André-de-Cubzac.
cncURRON, bg. de France (Vaucluse), au pied de la mont, de Leberon. 2,243 habit. A 4 1. 3/4N. E. deCadenet.
CUENÇA, prov. d'Espagne, formée par la partie or. de la Nouvelle-Castille sit. et entre les prov. de Murcie, de la Manche, de Guadalaxara, de Valence , d'Aragon , de Soria. Sa longueur est de 53 1. sur 31 de large , et sa superf. de 1,474 1. carr. 11 y a 294,290 habit.
CUENÇA, prov. des Cortès (1822), formée de l'anc prov. de Cuença et de celle de Guadalaxara. Elle a env. 36 1. de long sur 36 de large. Sa popul. est de 296,650 habit.
CUENÇA, V. d'Espagne, ch.-l. de l'anc. et de la nouv. prov. de ce nom, à 51 1. de Madrid. On y vend de belles laines et du bois de construction. 6,000 habit.
CUERS, pet. v. de France (Var) , ch.-l. de cant. Elle commerce en vins, huile d'olives, eaux-de-vie, câpres, figues. 4,583 habit. ^. 3^. A 4 1. N. E. de Toulon.
CUGANB, com. de France (Vendée), sur la Sèvre-Nantaise, avec des fabr. de draps et de papier, et 1 filât, de laine. 4,943 habit. A 2 1. 4/2 N.N. E. de Montaigu.
CUGES , vg. de France (Bouches-du-Rhône), environné de mont, boisées. Il a 1 anc. cliàt. et commerce en résine et câpres. 4,853 habit, (la com.).^ de distribution. *jf>dt.A. 61. E. de Marseille.
CU£LliÉ, com. de France (Mayenne). 1,586 habit. A 41.0. de Cossé-le-Vivien.
cniSEAUX, pet. V. de France (Saône et- Loire); ch.-l. de cant. Elle commerce en blé, vin et volaille. 4,753 habit. ^ de St.-Amour, et à 4 I. S. E. de Louhans.
CUISERlf, com. de France (Saône-et-Loire), sur la Seille , ch.-l. de cant. 4,732 habit. ( la com.). ^ de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de Louhans.
CUIiIiODEST-MOOR , plaine d'Ecosse (Inverness), célèbre par la victoire du duc de Cumberland sur le prince Edouard (1746). A 2 1. E. N. E. d'Inverness.
CUIiOZ, com. de France (Ain). 1,501 habit. ^ de distribution. A 5 1. 5/4 S. de Seyssel.
CUIICA (Cumœ), CuMES en français, v. fortifiée du roy. de Naples (Italie) , distr. et à 2 1. N. 0. de Pouzzolles , sur l'emplacement de l'anc. Cumes, est sit. près de la Méditerranée; elle est remarquable par ses ruines et a acquis une gr. célébrité par l'antre de la sybille dite de Cumes, par la mort de Sylla et la victoire des Romains sur Annibal , la défaite de Pompée , el enfin par le long siège qu'elle soutint pen-
dant \\n an contre Narsès. On n'y trouve aujourd'hui (pie dos ruines que les archéologue» y viennent admirer.
CUMANA, prov. de la Colombie ( Amérique mérid.), bornée au N. , par la mer des Antilles; à l'E-, par le golfe de Paria ; au S., par la prov. de Maturin , et à l'O., par la prov. de Venezuela. L'intérieur est montagneux , mais assez fertile. Le sel marin et minéral, le bois de campèche, le gaïac et l'acajou abondent dans cette pro7. On voit dans le Tumeriquisi, la plus h. de ses mont., la caverne de Guachero, si célèbre chez les indigènes. Celle prov. fut découverte par Améric Vespuce et Ojeda, en 1499. Cariaco, Cumana , Barcelona et Cumanaçoa sont ses vs. principales. 70,000 habit. Elle a pour ch.-l. Cunriana, v. assez comm., sit. sur le golfe do Cariaco.
CUMAKTIE , pays de la Basse-Hongrie, dans le cerc. en deçà de la Theiss. Il est fertile eii blé, maïs et autres céréales; il est divisé en gr. et pet. Cumanie. Sa popul. est de 55,000 habit.
CUMBERI.AN]> , gr. et beau comté d'Angleterre, borné au N., par l'Ecosse et le golfe de Sohvay ; au S. , par le comté de Westmoreland. et de Lancastre ; à l'E., par ceux de Durham et et de Northumberland ; à l'O. , par la mer d'Irlande. Sa superf. est de 194 1. carr. Il contient des lacs aux bords pittoresques. On remarque l'UlIs , le Derwent, etc. Parmi les nombreuses mont, de ce comté , les principales sont : au S. 0., le Copeland-Forest , le Black- Comb , etc. ; au centre , le Skiddaw-Forest , le Catlands-Fell , etc. ; au N. E. , les Moorlands occ. On trouve dans ce comté des mines de plomb, de cuivre et de houille. On y nourrit des troupeaux nombreux et l'on y pêche le saumon. 11 envoie 6 meinbres au parlement; ch.-l. , Carlisle. Popul. 456,424 habit. C'est dans cette contrée qu'on voit les ruines de cette fameuse muraille des Pietés , construite par les Romains.
CUMIÈRES, com. de France (Marne), sur la Marne. Son territ. produit d'excellent vin. 1,087 habit. A 3/4 de 1. N. d'Épernay.
CUNDINAMARCA , nom donné à une vaste contrée de la Nouvelle-Grenade, qui comprenait la majeure partie du bassin de la Magdalena , et renfermait les anc. prov. de Bogota, Antioquia, Manquita et Neiva. Elle a formé depuis un des départ, de la Colombie.
CUMTIiHAT, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. On y fabrique des lainages et des toiles. 5,525 habit, (la com.). ^de Saint- Amand -Roche -Saime. A 4 1. N. 0. d'Ambert.
CUQ-TOUXZA, vg. de France (Tarn), sur une hauteur; ch.-l. de cant. 1,489 habit, (la com.). ^ de Puylaurens. A 3 1. 3/4 S. S. E. de Lavaur.
CURAÇAO , île , une des Antilles sous le Vent, à 48 1. N. E. du cap St.-Romain, sur la côte de Caracas , par 42° de lat. N. , et 70° 50' de long. 0. Elle a 20 1. de long sur 4 à 5 de large. Le sol doit à une excellente culture de produire du tabac , du sucre en quantité et des fruits délicieux , car il est privé d'eau et peu fertile. La valeur des produits est d'env. un
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deini-u.illioii. Il paraît y exister de Pargent du cuivre , du fer; la côte offre des salines abon-
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dautes'il Y a un i- excellent On évalue la popul dé C^iraçao à 56,000 habit., dont 4,000 blancs • les 2 tiers de ces derniers sont Juits, Elle renferme une v. Wilhemstadt. Cette île appartient aux Hollandais. Elle a donné son nom a une liqueur qu'on y fabrique avec des restes
d'oranges. /»• x j c/a
CUKCIAT, com. de France (Am). 1,540
habit. A 1 1. 4/2 N. E. de St.-Trivier de
Courtes. ,^ ,. ^^ ,.
CURRITURCK, détroit (Caroline-Nord), au S. de la baie de Chésapeak.
CURSOXiAIRXS ou CURZOLORAIRES (leS
anc. Échinades), pet. îles sur les côtes de 1 Albanie. Lat. N. , 190 50'; long. E., IS» 20'. A 7 1. de Patras.
CURVAI.E, com. de Francs (Tarn). 2,567 habit. Î3 d'Alban.
CURZOliA, île de Dalmatie, dans le golfe de Venise, de 4 1. de long. , , ^ ,
CURZOliA {Corryra Nigra) , île de Dalmatie dans le golfe de Venise. Elle a 12 1. env. de long et 3 1. de large. On y récolte du bon vin , des fruits, des olives et des amandes renommées ; le bois de co istruction y abonde. Elle contient 6,400 habit. Lai. N., 45» 17' ; long. E., 14« 46'.
CUSSET, pet. V, de France (Allier) ; ch.-l. de cant., sur la riv. gau. du Jolan, près l'Allier. Arrond. et à 6 1. S. 0. de la Pahsse. Popul. 5,093 habit. ,^ ^
CUSTRIN, V. forte de Prusse (Brandebourc' ), sur l'Oder, avec un pont de 87b pieds de lorig. 4,885 habit. A 7 1. N. E. de Francfort. Lat. N., 520 24' ; long. E., 52o 55'. CUTCH. Foy. KeutcH.
CUXHAVEN, V. et it d'Allemagne, à l'einb. de l'Elbe, sit. par 53o 52' de lat. N., et 6o 22' de long. E. A 25 l. 0. N. 0. de Hambourg. . , „ , ., CUTABA (Matto -Grosso ) , riv. du Brésil ( Amérique méridionale ) , qui sort du Matto- Grosso , coule au S. , passe près de la v. de Cuyaba, et, après un cours de 160 1., se jette dans le Paraguay. Sur ses bords il y a quelques mines d'or en exploitation. , ^ , -, CUYABA (Matlo-Grosso) , gr. V. du Brésil (Amérique mérid.), ch.-l. de la comarca du même nom , près de la riv. de Cuyaba, à 90 1. E. de Villa-Bella. 30,000 habit. Evèc, collège. Son territ. renferme des mines d'or et d'arcent.
CUYUM ou CuYUNi, gr. riv. de la Guyane, (Amérique mérid.), dont la sour. est inconnue; ellecouleduN. au S., et se jette dans la riv. d'Esseqnebo.
CUZCO, V. du Pérou, ch.-l. du départ, de Cuzco. Elle s'élève dans une plaine environnée de mont., sur le Guatanay. Ses maisons sont bâties en pierre avec goût. On y remarque la cathédrale , qui est un très bel édifice , plusieurs églises et couvents, parmi lesquels il faut citer surtout celui des Dominicains, bâti sur l'emplacement du temple du Soleil , enfin une gr. forter. élevée par les Incas , dont la grandeur et la solidité , sont un sujet d'admiration , quoi qti'elle soit en partie détruite. Les habit.
de cette v. sont très industrieux. Ils commercent en sucre , étoffes de laine , draps communs , toile ordinaire, galons d'or et d'argent, soieries, cuirs et parchemin. Cuzco a été fondée, à ce que l'on croit , par l'inca Manco-Capac ; elle fut la résidence de ses successeurs jusqu'en 1534, que Pizarre s'en rendit maître. Elle était alors riche et splendide , et ornée d'édifices dont l'un , le temple du Soleil , attirait surtout les regards par sa grandeur et sa magnificence. 46,000 habit. A 148 1. E. S. E. de Lima. Lat. S., lôo 40^; long. 0., 73o 26'.
CUZOBJT, com. de France (Lot-et-Garonne). 1,573 habit. Al 1. 1/4 N. de FumeL
CYADTÉXS [Cyaneœ instilœ) , îlots, espèces de rochers, à 7 1. N. N. E. et à l'entrée du canal de Constantinople.
CYCIiABES , îles de l'Archipel , rangées en cercle autour de Délos, à l'O. des Sporades et à l'E. du Pélopouèse. Foy. Grèce (Division DE la).
CYPRE , (aujourd'hui C/i2/pre) , île de la Méditerranée , en face de la Phénicie ( Syrie ) ; elle était consacrée au culte de Vénus. Elle tomba sous la domination des Perses , puis des rois d'Egypte, et enfin de Rome.
CYRÈNE (aujourd'hui Curin) , v. et capit. de la Cyrénaïque ; elle eut pour fondateurs les habitants de l'île de ïhira. C'est la patrie de pliisieurs hommes célèbres , tels qu'Aristippe , Calhmaque , etc.
CYSOING, com. de France (Nord). 2,495 habit. ^ et à 5 l. S. E. de Lille.
CYTHÈRE (aujourd'hui Cérigo) , île de la Laconie ; elle était consacrée au culte de Vénus, à qui on v avait élevé un temple magnifique.
CYTHERON (Elatia), mont, de Grèce, célèbre dans l'antiquité ; elle était dédiée à Jupiter. Œdipe tua son père Laïus dans un de ses défilés.
CZAMTAJD , comitat de Hongrie, borné au N. par celui de Bekes, à l'E. par celui d'Arad , au S. par celui de Temesvar,à l'O. par celui deCzongrad. 55,000 habit. Son étendue est de 80 1. carr.
CZARKO-ZÉXO , ou plutôt TsARKOE-SeLO,
maison de plaisance de l'empereur de Russie, à 6 1. S. de St-.Pétersbourg.
CZASiiAU, cerc. de Bohème, sit. entre ceux de Chrudin, Biezow, Tabor, Kaurzim. Son étendue est de 166 1. carr. 188,269 habit. On y trouve du fer, de l'argent, du salpêtre, des grenats et autres pierres précieuses.
CZASIiAU, v. de Bohême, ch.-l. de cerc, à 20 1. E. S. E. de Prague. 5,600 habit. Elle exporte beaucoup de salpêtre, des étoffes de laine et da papier. On y voit le tombeau de Ziska, chef de» hussites, dans une église dont la tour est la plu» haute de la Bohème entière.
CERNOVICZ, ou TsczERNOWiTZ, v. de Moravie, ch.-l. de la Bukowine, sur le Pruth. A 190 1. E. de Vienne. 5,450 habit. Douane centrale , école provinciale.
CZONGRAB, comitat de Hongrie. Ses limites sont : au N. les comitats de Heves, Bekes et Czaiiad; au S. celui de Bacs; à l'O. celui de Pest et la pet. Cumanie. Il a 170 1. carr. de su* perf. , et 70,000 habit. Le pays ast fertile, il renferme 15 lacs. Cli.-l.p Szgedin.
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DABO, ou Dacsbourg, corn, de France ÎMeurlhe). 2,1 G8 liabit. A 5 1. N. de Phalsbourg.
DABOUIi, en sanskrit Devalnya, pet. v. de rilindoustân , sur la côte de Uidjapoiir (Mala- Larj, près du golfe de Canibace, à 21.de la mer. LaL K. , 18" ; long. E. , 71'' 4'. Coram. de poivre et de sel.
DACCA, ou Djelalpour, gr. distr. du Bengale, sil. entre le 25° et le 24" de lat. N. , borné à TE. par le Tiperah , arrosé par le Gange et le Brahmapoutra, pays riche et fertile, avec ■1,000,000 dliabit.
DACCA, ou plutôt DiiAKA , gr. v. de l'Inde, (prov. du Bengale), sur le Gange ; elle est à 5G 1. K. E. de Calcutta. Lat. ÎS., o5- 18'; long. E. , 87" 7'. Elle est le siège d'une cour d'appel et d'une cour criminelle et la résidence d'un commandant militaire et d'un collecteur d'impôts. Cette V. s'étend le long du tî. l'espace d'env. 2 1. Elle a des rues étroites et malpropres , et des maisons bâties en briques. Les mosquées et pagodes y sont en gr. nombre. On y voit l'anc. palais des nababs. C'est principalement dans cette V. que se fabriquent les belles mousselines des Indes si renommées. On y fait aussi beaucoup de bracelets en coquillages. En 1801, la popul. s'élevait à env. 200,000 habit. , dont plus de la moitié sont mohammédans. — Ham.
I>ACI£ ( La ) ( Vacia ) , contrée de l'Europe ; elle s'étendait au N. du Danube, et était une des parties de la Thrace des anciens ; elle comprend aujourd'hui la Moldavie et la Valachie. Elle est célèbre par la conquête de l'empereur Trajan et par son triom.phe.sur Décébale.
DADJXXÊ, ile de la mer du Japon, près de la Korée. Lat. N., 17° 23' ; long. E. , 128o 57'. Elle fut découverte par Lapeyrouse.
SAFAR, ou Dofar, pet. v. d'Arabie, au fond du golfe de ce nom. Lat. N., 16° 46'; long. E., 54° 46'.
DAGHESTAN, prov. russe, entre la mer Caspienne, le Caucase, la Tcherkassie et le Chirvan.Une partie est habitée par les Kalmouks, sous la protection de la Russie. Son comm. consiste en froment , orge , safran , coton , fruits. Ses
grincipales localités sontEnderi, Tarki, Koura, erbent, Kouba, etc.
DAGHO , île de la Baltique , sur la côte de Livonie, entre le goltè de Finlande et celui de Riga. Sa figure est triangulaire. Lat. N. , 58'^ 56' ; long. E., 19" 49'.
DAGCBERTSHAUSEN', vg. d'Allemagne, (Hesse-Électorale), dans la prov. et à 7 1. S. de Cassel, célèbre par la victoire remportée, en 641 , Piu' les Slaves, par le roi Dagobert.
DAKZiAC, île de la mer Rouge, près de TAbyssinie, à l'E. d'Arkiko. Elle a 2o 1. de long sur 12 de large. Lat. N. , IS" 44'; long. E. , 57° 56'. On y tait la pèche des perles, qui y est
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abondante. Ses liabil. sont noirs, courag«o.x, et exercent quelquefois la piraterie.
DAHOMEY, loy. d'Afrique, dans la Guinée supérieure! ; il est boiné à l'O. par celui d'Ashanti, au S. par le golfe de Guinée, à TE. par le roy. de Bénin , dont le Lagos le sépare ; du côté du N. on ne connaît pas ses limites. Toute la côie, unie et sablonneuse, nommée côte des Esclaves, se trouve comprise entre le Volta et le Lagos, ce qui doinie une étendue d'env. 70 1. C'est un des plus vastes états de la Guinée supérieure. Les Dahomiens sont sérieux et très actils. Leur caractère offre un mélange de barbarie et de civilisation, de cruauté et de sentiments élevés ; leur fermeté ressemble à celle des anciens Spartiates; leur aveuglement pour leur roi est tel, qu'ils regardent comme un crime de lèse-majesté de croire que ce prince est mortel : aussi les plus grands seigneurs ne peuvent-ils approcher du monarque qu'en se prosternant et se couvrant la tète de poussière. Les institutions de ces peuples conduisent à cet excès de servitude, que le roi dispose de toutes les femmes de ses états, et ses sujets n'en peuvent même obtenir que de sa main, en lui donnant tout l'argent dont ils peuvent disposer. A la mort du roi, ses femmes , après avoir donné les démonstrations les plus extravagantes de douleur, s'entrotuent, jusqu'à ce qu'elles soient arrêtées par un ordre du nouveau souverain. On ne s'étonnera plus de ces sanglants sacrifices , quand on apprendra que le tigre est le seul dieu adoré à Dahomey. Le trône est héréditaire. La rehgion du Dahomey est le paganisme. Ce pays est fertile, et produit du maïs, des yams, des bananes, des patates, des pois, des haricots.
DAKAR , détroit entre l'île Corée et la côte d'Afrique.
DAKHEIi, oasis d'Egypte, qui se trouve sur la limite du désert de Libye , à l'O. de la Haute- Egypte et de l'oasis de Khargéh, dont elle est distante d'env, 53 heures de marche. Elle a pour ch.-l. El-Kazar, sit. par 20° 40' de lat. K. , et 26" 40' de long. E., où l'on compte 200 habit. Cette oasis, connue depuis peu, contient env. 12 bourgades.
DA-IiAGOA, baie d'Afrique , sur la côte mérid. , entre le cap des Aiguilles et la côte de Natal , par 53° 5o' de lat. S. , et 24» 5' de long. E.^
DAI.ÉKARUE , préf. de Suède, voisine de la Norwège ; ei\e a 70 1. de long sur 40 de large. Elle est divisée en 5 vallées et possède des mines de fer et de cuivre. Elle forme aujourd'hui la préf. de Stora-Kopperberg. Ch.-l. Fahlun.
DAZ.KEITH, pet. v. d'Ecosse (Édimburg), possède des fabr. de chapeaux, de savon, et des tanneries. 6,045 habit. A 2 I. S. E. d'Édimburg.
DAlSïATî^:, prov. de l'emp. d'Autriche,
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bornée à l'O. et au S. par la mer Adriatique , à l'E. par la Bosnie, au N. par la Kroalie. Sa superf. est de 84S 1. carr. ; le sol en est fertile et
Êroduit des vins, des grains, des fruits, du ois, des bestiaux; les minéraux y sont nombreux. 33i,000 habit. — La Dalmatie estdivisée en 4 cercles : Spalatro, Raguse, Cattaro et Zara. Ses revenus suffisent à peine aux dépenses de l'administratiou. Le baron de Lichtenstern les évalue à 2,463,900 fr. ; les dépenses sont évaluées à d, 837,600 fr. Par le traité de Campo-Formio , en 1797, la Dalmatie fut cédée à l'Autriche, qui, par suite de la campagne de 180S, se vit forcée de la remettre à la France ; alors elle fut réunie à l'Italie; elle fit bientôt après partie des Provinces Illyriennes. En 1806, les Russes s'emparèrent des bouches dn Gattaro et ne les rendirent aux Français qu'à la paix de Tilsitt; depuis 1814, PAutriche en a de nouveau été mise en possession. Zara, ch.-l. — Stein.
SAMANHOUB. ou DamenhOUR [Hermopolis Parva), pet. v. d'Egypte, à 15 1. S. É. d'Alexandrie. Elle a été prise par les Français (1798).
DAMAOUBiT, v. maritime de l'Inde, au S. du golfe de Cambaie; elle est à 201. S. de Surate. Lat. N., 20o 18' ; long. E., 69° 35'. Cette ville appartient aux Portugais.
DAMAS, paschàlik, \ei"en importance de l'empire Ottoman dans la Turkie asiat., dont il occupe presque la totalité. Il est borné au N. par le paschàlik d'Alep , à l'E. par celui de Baghdad et par le désert, au S. par l'Arabie, à l'O. parles paschàliks d'Acre et de Tripoli, et par la Méditerranée.
DAMAS ou El-Cham ( Damascus ) , V. de l'empire Ottoman (Syrie), en Asie, ch.-l. du paschàlik ci-dessus, résidence d'un paschâ, et siège du patriarche d'Antioche ; elle est sit. dans une plaine fertile, au pied du versant or. du Liban, et entourée, dans une circonférence de 3 à 4 1. , d'une suite de maisons de campagne et de jardins, arrosés par le Baradé et par d'autres petit, riv. Cette ville, dans laquelle on entre par 9 portes, est ceinte de murailles à demi ruinées, flanquées de tours et environnées de fossés, et défendue par un chat. -fort également muni de tours et de fossés, qui renferme des maisons assez bien bâties. On y compte un nombre considérable de mosquées , parmi lesquelles on distingue celle appelée Zékia, la mosquée.
Damas s'est rendue célèbre par ses fabr. de lames de sabres très estimées, ses manuf. d'étoffes de soie et de coton, de savon destiné principalement pour l'Egypte ; on y confectionne en outre une énorme quantité de fruits secs , de confitures , de pâtes sucrées, de roses , d'abricots, de pêches ; elle reçoit par Baghdadh des toiles de coton, des mouchoirs, des chaudrons de cuivre, des clous, des pipes, des épiceries, des châles, du fer, du plomb, de l'étain, du drap, du sucre ; enfin toutes les marchandises d'Europe lui viennen, par Seïde , Baïrout et Tripoli. Damas, V. tris anc. dont il est parlé dans la Genèse, fut longtemps la capit. d'un roy. , tantôt indépendant, tautôtassujetti aux Juifs; conquise ensuite par les Romains, puis subjuguée par les Arabes, elle tomba enfin au pouvoir de Sélim !''■■, empereur des Turks, et depuis elle a toujours fait partie de l'empire Ottoman. Elle est à 75 1. S.
d'Alep , Î50 1. N. N. E. de Jérusalem , et 280 i. S. E. de Constantinople. La popul. de cette v. peut s'élever à 200,000 habit. , parmi lesquels on compte env. 20,000 chrétiens catholiques, 5,000 schismatiques , et à peu près 1,000 familles juives. — Ed. Gaz.
DAMASAXr, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,592 habit. Arrondi et à 4 1. N. de Nérac. ^ de distribution.
DAMBACH, pet. V. de France (Bas-Rhin).
3,507 habit. A 2 1. 1/2 S. de Schélestat.
DAMERT, V. de France (Marne), arrond. et à 1 1. 0. N. 0. d'Épernay, sur la rive dr. de la Marne , que l'on y passe sur un pont. Elle est connue par la qualité de ses vins rouges, dont la plupart s'exportent en Flandre et dans la Hollande. Elle a 1,700 habit.
DAMES (Mer des), comprise dans la mer des Antilles, et ainsi nommée à cause de sa tranquillité; cependant le mouvement sous-marin accélère la marche des navires qui voguent des Canaries à l'Amérique mérid., et rend presque impossible la traversée en ligne directe de Carthagène à Cumana, ou de la Trinité à Cayenne.
DAMZETTE, v. de la la Basse-Egypte, sur la rive dr. et près de l'emb. de la branche or. du Nil, à 2 1. 1/2 de la Méditerranée, est bâtie en forme de croissant, sur l'étroite langue de terre qui se trouve entre le Nil et le lac Menzaleh. Cette v. , avantageusement sit. pour le comm. , est gr. et a des maisons assez élevées ; elle manque cependant de port , car les vaisseaux ne pouvant remonter le Nil faute d'eau , sont obligés de mouiller dans la rade à l'emb. du fi.
Saint Louis prit cette v. en 1249 , sur Malek- Saleh, soulthân des Turks-Ayoubils , et l'année suivante , ayant été fait prisonnier avec ses frères , à la bataille de Mansour , il livra Damiette pour sa rançon. Les Arabes la détruisirent, et bâtirent la nouvelle v. à 1 1. S. de l'anc. , sur le même bras du Nil. Distance, 40 1. N. p. E. du Kaire. Lat. N. , 31<>25'43" ; long. E. , 29o29' 15". 30,000 habit.
DAMMARTIN, vg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne). 1,712 habit. ^. *?)pC A4 1. S. E. de Meaux.
DAMOTE, prov. d'Afrique, Abyssinie (Amhara), au S. des h. mont, du Gojam. Le Bahr-el- Azrek l'arrose au S. et à l'E. Le sol y est riche en or et en cristal, et produit du beau coton. Les boeufs y ont des cornes énormes. Les Gafates habitent cette prov. ; ils parlent une langue différente de celle des Abyssins.
DABJEMARCK (Danmare), roy. de l'Europe septentr. 11 est borné , à l'O. , par la mer d'Allemagne; au N. , par le canal de Jutland et le Cattégït; à l'E. , par le Sund et la mer Baltique ; et au S., par l'Allemagne. Il forme 3 div. : La 1" est la prov. de Danemarck, qui comprend : 1° l'archipel danois (Seeland, Samsoe , Moen , Bornholm , Fionie , Langeland , Laaland , Falsder et la presqu'île du Jutland, en tout 5 dioc. , Seeland, Fionie, Laaland); 2" la prov. dite du Nord ( renfermant les dioc. d'Aalaborg, Vihorg, Aarhuus, Ripen ou Ribe, le duché de Slesvig ou Jutland mérid. dont dépendent les îles Sylt, Fœher, Alson, Arroe, Femern , les duchés de Holstein et de Saxe- Lauenbourg compris dans Sa confédéruiion ger-
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maniquo ; 3" l'Islande, Arch, Toroe, en Europe, le Groenland, St.-Thomas, Ste.-Croix, St.-Jean, en Amérique , Traquebar, dans l'Inde , et quelques établissements sur la côte de Guinée. Le Danemarck a 2,030 1. carr. de superf., et 1 ,721 ,250 habit. G'est un pays plat, rompu seulement par une faible élévation de terrain , qui traverse la péninsule en longueur. Ses riv. sont la Trave , l'Eyder , le Guden , la Stœr , la Stekenitz, etc. {Voy. Islande).
Le climat est doux , mais humide ; le sol assez fertile, surtout en pâturages. Le Danemarck a du beau bétail , de bons chevaux , des brebis , des porcs, de la volaille, du gibier, du poisson, des huîtres, des crabes. Il produit encore du miel , des grains , du houblon , de la garance , de la tourbe.
Le gouv. est absolu, mais libéral; la religion dominante est la luthérienne; il y existe une gr. tolérance poiir les autres communions.
La langue est un dialecte du saxon ; l'instruction publique y est très répandue.
Le Danemarck est le pays des Cimbres , qui émigrèrent et furent taillés en pièces par Marins , à Aix (102 ans avant J.-C.) , et à Verceil (101). D'autres Barbares leur succédèrent. Dans les temps fabuleux et obscurs , on voit un Skiold , première tige des rois de Danemarck ; Suénon , puis (980-1036) Canut-le-Grand. roi de Danemarck, qui posséda l'Angleterre et la Norwège. Ces 3 roy. se séparèrent bientôt (1187-1192). Canut YI conquit le Holstein (1201); Valde^ mar II la Norwège (1203), la Poméranie (1210), l'Estonie , etc. Le démemhrement s'opéra de 1220 à 1340, sous Christophe !«■■; l'achat du Holstein eut lieu en 1347; l'union de Calmar ou acte d'union perpétuelle des roy. de Suède , Danemark et Norwège en 1397 ; l'avènement de la maison d'Oldenbourg au trône de Danemarck en 1448, la séparation définitive de la Suède en 1523; la cession de la Norwège à la Suède en 1814. I^a couronne fut électorale jusqu'en 4660, et depuis héréditaire. Le luthérianisme est la religion du pays.
DANGEREUX (Archipel) OU mieux Pomotou. Ce vaste archipel, le plus gr. de la Polynésie^ après celui des Carolines, reçut de l'illustre Bougainville le nom d'archipel Dangereux. Les Taïtiens le désignent sous le nom de Pomotou. Sit. à PE. de Taïti, il s'étend dans une espace de bO 1. de l'E. S. E. à l'O. N. 0., entre les 13° 50', et les 23" 50' de lat. S. , et les 125? 50', et 151° 50' de long, occ, depuis l'île i?Mde jusqu'à l'île Lazare ff. Sa superf. est d'env. 570 1. carr.
Les îles ou plutôt les groupes d'îles qui composent cet archipel sont au nombre de plus de 60 ; ce sont : Gambier, qui comprend 5 ou 6 îles médiocrement hautes, outre plusieurs îlots : l'île de Crescent, Pitcaim, Oeno, Elisabeth et Ducie, qui en est éloignée , mais que nous croyons ne pouvoir se rattacher qu'à cet archipel , parce qu'elle est la dernière de la chaîne sous-marine qui sert de base aux îles coralligènes de Pomotou; £ird-Hood, Carys ford, TVitsunday ^Queen-Charlotte, Egmont, Toui-Toui, Héiou ou de la Harpe, Doua-Midi , chaînes d'îlots bas et boisés ; Croker, chaîne , ou ^nna , Cockburn, Osnabruk , le Lagon de Bligh, Barow , Clermont, Tonnerre^ Lmeiers, Tehaï, groupe d'îlots : Ghucest^^ Sattr-
Miguel, Margaret, Turnbull, Britomart, Cutn» berland, Byam, William-IIenry, chaîne de pet. îles; Marakau, groupe d'îles; Buy ers , îles basses et rap[)rocnées ; Manou, Towere, St.~ Quenlin, Humphrey ,Honden, Désappointement^ Predpriatie, ^raktchieff, fFolchonsky, Barklay^ Good-IIope, Nigeri, liait , Philips , FurneauXy Adventure , Tchitt-Chagnf, Sacken, Baraka , JFitgenstein, San-Diego, Greig, Carslhoff, Pa^ Zijer, renfermant4groupesdistiiicts, Romamoff^ Oura, chaîne d'îles basses, Tioukea , autre groupe d'îles basses, JVilson, Watcrland^ f^liegen, Krusenstern, Lazareff et Matia.
Toutes ces îles sont des terres basses, d'une nature madréporique, à l'exception de Pitcuirn et du groupe de Gambier, où l'intérieur des îles hautes, telles que Péard et quelques autres est d'origine volcanique. Elles sont généralement fertiles en arbres fruitiers et en palmiers. On pêche des perles sur les côtes de quelques-unes. Plusieurs sont inhabitées.
On peut évaluer la popul. de l'archipel entier à 20,000 habit, ou sauvages , appartenant à la race polynésienne. Leurs mœurs sont aussi incultes que celles des indigènes de Taïti j leurs voisins. Une partie des habit, de l'île Tioukéa, dans les parages de laquelle on fait la pêche des perles, paraît encore être anthropophage , quoique l'autre partie ait embrassé le christianisme.
L'île ou plutôt le groupe Gambîer, fut découverte en 1797, Tpar IFilson qui n'y toucha point ; il ne paraît pas que d'autres aient exploré ce pays avant Beechey, qui y passa en 1826. Il fut contraint dès les premiers jours de faire la guerre avec les naturels , et il employa son artillerie pour les réduire.
Le groupe entier se compose d'un récif à peu près circulaire, de 40 milles de tour, au milieu duquel surgissent 5 ou 6 îles médiocrement h., outre plusieurs îlots assez bas sur la chaîne intérieure. La plus gr. des îles h., l'île Peard, a 4 milles de long sur une largeur d'un mille à peine. Un double piton , nommé le mont Duff', s'y élève à 11,000 pieds. La roche est en général une lave basaltique poreuse, et en quelques endroits on aperçoit des cristaux assez réguliers de basalte compacte. Beechey y trouva des z»olithes , du carbonate de chaux , des calcédoines, des divines et des jaspes de diverses couleurs. Nulle part il ne remarqua de cratère; toutes les îles étalaient la plus admirable verdure. La terre végétale y paraît peu profonde, mais très fertile. Les produits ne diffèrent pas de ceux de toute la Polynésie. Il en est de môme des habitants, quoique dans un degré moindre de civilisation. Ils sont, en revanche, plus retenus dans leurs mœurs que ceux des autres groupes. Les femmes ne paraissent pas disposées à s'offrir à l'étranger. Beechey estime la popu;^. de tout le groupe à 1 ,500 âmes. Il place le mont Duff, qui en est le centre, par 23° 8' lat. S., et 137° 15' long. 0.
Les naturels des îles Gambier sont bien faits , moins gr. et moins robustes que ceux des îles de la Société. Leur teint est beaucoup plus blanc ; les femmes sont très jolies et se couvrent d'une ceinture de natte. Les hommes vont entièrement nus. La manière de se saluer consiste
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îi inellre iioz contre nez , en aspirant fortement l'lialein'3. Ils n'ont pas de pirogues ni d'armes , excepté une espèce de pique. Le fruit à pain, le cocotier et le platane abondent dans ces îles. Les habitants n'ont aucune espèce de quadrupèdes , à l'exception des rats, qui paraissent apprivoisés. Ils sont voleurs effrénés, et le fer est ce qu'ils convoitent par dessus tout.
L'Ile Hood a été découverte en 4791 , par Edwards^ revue par Wilson en 1797, en 1826 par Beechey^ qui l'a placée par 21'^ 31' lat. S., et 157" Si' long. 0. (pointe ouest).
DANKALI , prov. d'Afrique (Abyssinie) , dans le gouv. des côtes, au S. E. de celle d'Amhara , et le long de la mer Rouge. Elle forme la partie mérid. de la côte d'Abex et s'étend de 80 1. , sur une largeur de 20. Le rivage n'est découpé que par les baies d'Houakel et d'Amphila : cette dernière a 16 1. d'ouverture de l'E. à rO., et 12 de profondeur. Elle renferme 13 îles .brmées par des dépôts de la mer , et fréquentées par des pêcheurs. La plus enfoncée dans la baie a, du côté de l'E., une gr. caverne oîi les navigateurs déposent leurs marchandises. Le centre de la baie gît par 14» 40' de lat. N., et 38" 40' de long. E. Des tribus grossières et indépendantes habitent le pays voisin de la baie. — Gaspari.
DANKARA , roy. d'Afrique , dans la Guinée supérieure (Côte-d'Or), borné, au N. E. et à l'E., par celui d'Ashanti, dont il dépend, au S. , par ceux de Tufel, d'Ouarea et d'Aovin; il est ■arrosé par la Sinnie et l'Ofim. Il fournil beaucoup d'or, d'une qualité bien supérieure à celui de toute cette partie de l'Afrique. Les habit, sont doux et hospitaliers. Le ch.-l. porte le même nom.
BANNEMARU: ùu Dammerkireh, com.
de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 1,200 habit, ^de distribution. A 41. l/4 0.de Belfort. DANTZICK. (Le golfe de), ou plutôt Danzig^ formé par la Baltique, sur la côte des États- Prussiens, baigne les prov. de la Prusse or. et de la Prusse occ. Il a 24 1. de longueur sur 13 de profondeur, forme à l'O. la baie de Putzig , et communique, au S. 0., par l'étroit passage de Pillau avec le Frische-Haff , Nehrung le sépare en gr débouche. — Stein.
DAN'TZICK , rég. de la Prusse occ, entre la prov. de Konisberg, la rég. de Marienwerder, la Poméranie, la Baltique : elle a 545 1. carr. et 295,000 babil. ; elle se divise en 8 cerc.
DANTZICS. , Gdansk en polonais ( Gedanum), V. des Ëlats-Prussiens, à 21. de l'emb. de la Vis.ule, sur la iMottlau, à 97 N. E. de Berlin, SON. 0. de Varsovie, et à 575 N. N. K. de Paris. Lat. N., 54" 21' 5"; long. E., 16" 17' 45" ; avec 60,000 habit. Celte v. [lossède un port célèbre, 1 gymnase, 2 bibliothèques, et des écoles desiinées au dessin et fi la marine , 1 cabinet d'histoire naturelle , 1 observatoire , 1 arsenal. Elle a des l'abr. de draps, de gants, de chapeaux, des raffineries de sucre , des tanneries. Son comm. est considérable ; il consiste en grains, bois, cuirs laines , pelleterie, miel , vin , bière , eaux-de-vie.Cette v . a été danoise, suédoise et sous la protection de la Pulogne. I,a Prusse se l'adjugea eu 1795. Prise par les Iranvais en 1807,
dont le Frischepartie. La Vistule y
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elle fut déclarée libre par le traité de Tilsitt. Elle rentra sous la domination prussienne en
DAXUBE ( Danubius et Ister en latin , Donau en allemand , Ail et Duna en hongrois) , le plus gr. fl. d'Europe après le Volga. Il a sa sour. près de Donaueschingen ( gr. duché de Bade), dans la cour du cliât. de Furstemberg; il travers» la Bavière, l'Autriche, la Hongrie et la Turkie ; son emb. est dans la mer Noire ; son cours est de 680 1. Ses afïl. sont au nombre de 120; voici les principaux : le Brienz , le Wernitz, l'Atmuhl , le Naab , le Regen , l'Ilz , le Traun , l'Ens , la Raab , la Drave, la Save , la Morava, pour la rive gau.; l'Iller, le Lech, l'Isar, rinn grossi de la Salza , la March , le Vag , le Gran , la Theiss grossie, des riv. Zsamos , Karos et Marcs , la Temseh , le Chyl , l'Alouta , l'Ardjich, l'Iolomnitza, la Vistritza, le Pruth, pour la rive dr. Sa largeur est de 400 pieds à l'emb. du Lech ; de 600 à 1 ,200 entre Aschach et Presbonrg ; de 2,000 en deçà de Bude ; de 3,000 au delà ; de 4,000 près de' Belgrade ; de 4 a 6,000 dans toute la Turkie. Il parcourt 3,000 toises par heure.
DANUBE , cerc. d'Allemagne dans le roy. de Wurtemberg. Le cerc. d'Iaxt le borne au N., la Bavière à l'E. , l'Autriche ainsi que le lac de Constance au S., le gr. duché de Bade, la principauté de Hohenzollern et le cerc. de Schv^'artzwall à rO. Il a 35,000 habit. Ulm en est le ch.-l. I>AJ3"UB£ (Cercle du), dans le duché de Bade, entre le Wurtemberg , la Suisse, et le cerc. de Treisam. Il renferme 75,000 habit. Wellingen est le ch.-l.
DANUBE INFÉRIEUR (Cebcle du) ( Bavière), il est borné au N., par celui du Regen; à l'E. , par la Bohème ; au S., par l'Autriche ; à l'O., par le cerc. de l'Isar. Il a 420 1. carr. , et 36,000 habit. Le sol est varié et très fertile en blé, bois. Il y a des manuf. et des fabr. de porcelaines et de diverses étoffes ; on y trouve des perles; le cerc. a des eaux minérales. Passau en est le ch.-l.
DANUBE SUPÉRIEUR (Cercle du) (Bavière). Il est borné au N. par celui du Kezat ; au N. E. par celui du Regen , au S. E. par celui de l'Isar; au S. 0., par le Tyrol et le lac de Constance; à rO., par le Wiu'temberg. Il a 600 1. carr. et 5,000 habit. Le sol est montagneux au S.; il y a des mines et des bois. Ailleurs le terrain est fertile en grains, et en vin ; on y élève beaucoup de bestiaux. Le cerc. entretient plusieurs fabr. ; on y fait un gr. comm. de transit. Augsbourg en est le ch.-K
DÀOUIcAT-ABÂD , gr. distr. du Dekkân (Asie), borné au N., par le Kandeich et le Mal- Avay; à l'O., par le Gontsmhats; au S., par le Bidjapour et la prov. de Golconde ; à l'E. , par le Berar. — Daoulat-Abâd , autrefois nommée Z?eoghir par les naturels , anc. capit. d'un puissant emp. hindou, est dominée par une citad. réputée iniprenaMe, de 420 pieds de hauteur. Cette v. appartient aujourd'hui à la prov. d'Aureng-Abâd, dans le Dekkân. C'est là que le grand empereur Mohannned tenta vainement de transporter la popul. de Delhi , au commencement du xiv<= siècle, et qu'il voulait établir la capit. de son emp. Popul. inconnue. A i I. N. 0. d'Aureng-Abàd.
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DAOURU:, pays d'Asie, limiliO|)he delà Kusbie d'Asie, ot de la Cliine ; il est lioriié au N., [)ar le Saglialieii; ii TE., par le Uaïkal. Ses habit, sont Toungouses ; on les appelle dans le pays Sakaniennaïa. Le sol est élevé et fruid , et la température est celle des Alpes; il y a de gr. forêts de sapin.
DAOURIQUSS (Monts) , monts delà Russie d'Asie , formant une branche du mont Altaï ; ils renferment les mines de Nertchinsk , dans le gouv. dlrknutsk.
DAOURO , pays de l'Abyssinie , sur la rive dr. de rilaouacli , babité par des tribus de Gallas indépendants : Hubetta en est lo principal lieu.
DARABSCHES , v. de Perse (Farsistân), sur le Djarece. Elle est entourée de murs et a dans son sein un palais sur une hauteur, 6 mosquées et 2 caravanseraïs. On voit près de la V. des rochers d'où découle le moum , espèce de pétrole liquide. Les belles sculptures que l'on trouve à 1/2 1. , ont été décrites en détail par Ousely.
DARSAXEIiUES, 2 anc. chàt. - forts de Turkie, sur les côtes du détroit des Dardanelles ; ils furent bâtis par Mohammed II, non loin de Sestos et d'Abydos. Lat. N. , 1° 40' 9" ; long. E., 25"59' 15".
I>ARI>A9T£I.I.ES {Hellespontus) , détroit de Turkie ; il sépare FAnadouli de la presqu'île d'Aktlché-OvassifChersonnèse de Thrace), et fait communiquer l'Archiiiel à la mer de Marmara; la côte 0. est en Europe, et la côte E. en Asie. Sa plus gr. largeur est de 1 1. et '1/2. Il n'a que 8 à 900 toises dans l'endroit le plus resserré. 320 pièces d'artillerie défendent ce dernier passage. Probablement que l'anc. Dardane , sit. sur ses bords, lui a donné son nom.
I>AR1>AM'EI.I.£S (Petites), fort, sur le détroit qui joint le golfe de Patras,dans le Péloponèse , à celui de Lépanle.
I>ÂR-Z:i.-ABID , contrée d'Afrique dans la Nigritie, au S. E. du Dàr-Four, et à l'O. du pays desChilouks; elle est montagneuse et bien arrosée. Les habit, sont sauvages et vont entièrement^nus.
DÂR-ZIi-M'AHOS , pays d'Afrique dans la Nigritie , au S. du Dàr-Four. Il a des mines de cuivre ainsi que l'indique son nom.
I>AR£N-SEE, lac de France (Haut-Rhin), arrond. de Colmar , dans la vallée de St. -Grégoire, à 1 1. de Munster. Si l'on excepte le côté de la V., il est environné de mont, et de rochers couverts de sapins. Ses eaux sont très agitées avant et après les orages ; il jette sur ses bords des pétrifications et des coquillages fossiles.
DÂR-FÔK , pays d'Afrique (Nubie) , au S. du roy. de Sennar, et sur la rive gau. du Taumat; il est silloiuié par des torrents et couvert de montagnes et de forêts , peuplées de bêtes fauves. Les habit, sont idolâtres; ils sont farouches , grossiers et cruels.
1>Ar-POUR(Pays de Four), roy. d'Afrique, dans le Takrour, mal à propos nommé Soudan ou Mgritie. Il a, au N. E., la Nubie; à l'E., le Kordofôn ; au S. et au S. E., le pays desChilouks, et àl'O., le Dàr-Koulla et le Baghermé. La Marra est la plus considérable de ses mont. Dahhev- Attabah e&t sa sicule riv. Ce roy. a peu do lacs ,
mais les puits y fournissent des eaux en abondance ; elles sont moins légères que celles du Nil. Le climat est assez sain ; toutefois la saison des pluies est à craindre ; elle influe sur la santé. Vheboub, vent du S., est souvent très nuisible ; il occasione un chaud étoviffant. Ce pays est un groupe d'oasis entourées de déserts. Si vous considérez le sol à l'époque des gr. chaleurs, le Dàr-Four vous paraîtra un pays maudit et frappé de stérilité ; y arrivez-vuus à la fin des pluies, les campagnes , arrosées et connue engraissées par les eaux, étalent un luxe de verdure et de végétation que le voyageur n'eût pas soupçonné dans ces régions brûlantes. Le riz y vient naturellement. Le froment y est rare, tandis que le maïs, le dokouii et le kassob abondent; les melons d'eau, les courges, le poivre de Cayenne, le chanvre, le tabac y prospèrent. Le sol est couvert de forêts nombreuses ; il produit des arbres à fortes épines, d'un bois dur, incorruptible : ce sont le tamarinier, le sycomore, le platane, le nebbek , le dattier. On y trouve le granit, l'albâtre, diverses espèces de marbre, etc.; partout ou voit du nitre, et dans un district le sel fossile le plus beau. Les animaux domestiques du Dàr- Four sont les moulons et les chèvres. Celles-ci fournissent une chair excellente; les premiers sont d'une médiocre qualité, et n'ont qu'une toison grossière : le gros bétail est d'une bonne espèce. Les •"Hamaux et les dromadaires sont nombreux, ii en est de même des animaux sauvages : le bon, le léopard, la panthère , l'hyène, le chakal, le buffle, le rhinocéfos et le loup peuplent les forêts et semblent rivaliser de férocité ; la nuit ils entrent par troupes dans les vgs. et y répandent la terreur et la mort; le crocodile guette sa proie sur le bor^ des rivières ; les éléphants , les girafes, les renards , les gazelles , les chats sauvages et les singes n'y soni pas rares. R en est de même des oiseaux, qui sont l'ornement de la contrée. On en compte plusieurs au plumage varié. La popul. est pu proportionnée à l'étendue du terril. Elle n'allt ;:i t que le chiffre de 200,000, si l'on en croit Liown^ Les habit, professent en général la religion de Mohammed. Bien loin d'avoir cette austérité de mœurs qui caractérise les Orientaux , ils sont joyeux et portés aux plaisirs ; quoique le Korân leur prêche l'abstinence des liqueurs, ils s'enivrent souvent en buvant du mérissah. Il paraît que la langue vulgaire est le berbère. Ils emploient l'arabe dans leur corresjx^ndance. L'agriculture est une branche d'industr.; on l'honore, on l'encourage. Le souverain, comme à la Chine et au Dahomey, trace quelques sillons et y jette la semence. Les arts comn)encent à pénétrer dans ces contrées; on y voit des orfèvres, des forgerons, des menuisiers, des maçons; il y a des tanneries et des fabr. d'armes. Le commerce a heu avec l'Egypte , où l'on transporte des esclaves, de l'ivoire, des cornes, des dents et des peaux de rhinocéros, des plumes d'autruche, des perroquets, et une sorte de fouets confectionnés avec la peau d'éléphant , de rhinocéros, ou d'hip[X)potame.
Les Dàr-Fouriens sont noirs; mais ils difïérent des nègres de Guinée. Ils sont forts, robustes, malpropres, dissimulés et voleurs; ils endurent longtemps la faim et le froid. Ils n'ont pour tout
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Têtement qu*une chemise de toile ; un caftan ou tin caleçon mis par dessous distingue le riche. Les femmes ont une ceinture autour des reins, et se couvrent les épaules d'un morceau de toile. La polygamie est illimitée chez ce peuple. La morale y est relâchée; il n'est pas rare de voir le frère épouser sa sœur, et le père sa fille ; et l'on ne s'inquiète guère des infidélités de sa femme. Le souverain jouit d'un pouvoir absolu ; les foukkaras ou ministres de la religion, peuvent seuls lui faire des remontrances; mais s'il s'aliène l'armée , il est bientôt étranglé. On ne sait si les habit, sont indigènes, ou s'ils sont venus des contrées voisines.
Le Dàr-Four a i2S 1. du N. au S., et 80 1. de l'E. à rO. Sa superf. est de 9,500 1. env.
DARIA. ou Sir-Daria, gr. fl. de la région communément nommée Tatarie indépendante; il a sa sour. dans les monls Belour, à 70 1. N. E. de Badachsan, et son emb. dans le lac Aral. Son cours est d'env. 320 1.
DAHIEN', golfe de l'Amérique mérid. Il est formé par la mer des Antilles, sur la côte N. de la Colombie (Nouvelle-Grenade), entre le cap Braha à l'O., et celui de Mamon à l'E. Il gît entre le 77° 55' et 70° de long. occ. Ses côtes, presque partout hérissées de rochers inaccessibles, ne présentent vers l'O. et le S. que des altérages propres au débarquement. Parmi les fl. qui débouchent dans le golfe, l'Atrato est le plus considérable. — Alcedo.
SAR-KOniiliA, roy. du Soudan, arrosé par une gr. riv. du même nom, au S. d'Ouangara.
PABXIlffGTOIir , V. d'Angleterre (comté et à 6 1. S. de Durham) , sur la Skernjqu'on passe sur un pont en pierre de 3 arches^ Dans les env. sont 2 sour. minérales, donfci souveraine contre le scorbut. Cette v. a 5,800 n^it., dont les 2/3 sont occupés aux manuf.
SARMOUTH, pet. V. d'Angleterre (Devon), à9 1. S. d'Exeter, 55 1. S. 0. de Londres. Lat. N., 50» 17'; long. 0., 4" 33'. 4,000 habit. Elle a un port bon et vaste, défendu par 2 citad. Le prince d'Orange y descendit en 1688.
SARMOUTH, v. des États-Unis, dans le New-Hampshire.A27 I.N. 0. de Portsmouth.
JDAHMSTABT, capit. du gr. duché de Hesse- Darmstadt. Elle a 47,000 habit., possède \ musée et 1 bibliothèque; on y fabrique des toiles, elle a des carosseries. Long. E., 6° 14' 24"; lat. N., 49" 48' 24".
DARNAC, vg. de France (Haute-Vienne), assis sur une colline baignée par la Vienne. 2,157 habit. A 4 1. N. N. 0. de Bellac.
DARNXTAIi, bg. très industrieux de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant., surl'Aubette. Il possède un gr. nombre de fabr. de draps, de flanelle, de tissus de coton, de couvertures, d'indiennes, des filât, de coton, des teintureries à gr. teint, et des papeteries. 5,572 habit. ^. A 3/4 1. E. de Rouen.
DARNzrr, v. de France, anc. place forte (Vosges), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Saône. Elle a 1 hôpital, des fabr. de fer étamé et de potasse. 1,784 habit. ^. A 6 1. 1/2 S. de Mirecourt.
DARNIiirr, île du Grand Océan, dans le détroit de Torres, entre la Papouasie et l'Australie. Elle a 5 1. env. de circuit. Ses habit, ont des
mœurs farouches ; ils sont peut-être anthropophages. Des mains, des bras, des crânes humains, tout sanguinolents, sont appendus, comme des trophées, dans chaque cabane, et décorent une image de bois , bizarrement parée et embellie. L'arc , la flèche , la lance composent toutes leurs armes. Ils sont robustes, grands, entièrement nus ; ils ont beaucoup d'adresse. On voit chez eux des canots peints et sculptés d'une manière agréable et curieuse : ils se tatouent.
BAROCA, jolie V. d'Espagne (Aragon) , eit. dans la délicieuse vallée du Xalon. Ses fontaines sont belles et abondantes ; elle passe pour fort anc. , et pour avoir été fondée par les Celtibériens ; ainsi son origine aurait précédé l'invasion de la Péninsule par les Phéniciens et les Carthaginois. Alphonse I^"" la conquit sur les Maures, en 1123. Elle a 1 collège , 6 églises, 3 hôpitaux et des casernes de cavalerie. Elle avait 6 couvents , avant la dissolution des ordres monastiques en Espagne. Elle est à 9 1. S. E. de Calalayud ; sa popul. est de 6,000 habit.
DARTMOUTH , v. d'Angleterre (Devon), à l'emb. de la Dart. Elle a un i- spacieux et sûr où l'on construit des navires. 4,800 habit. A 11 1. S. d'Exeter.
DAUMXRAY*, com. de France (Maine-et- Loire). 1,855 habit. Ail. 5/4 N. 0. de Durtal.
DAUPHIN (Fort) , sur la côte S. E. de l'île de Madagascar, au N. E. du cap Ste.-Marie. Lat. S., 25° 5' ; long. E., 44° 52'. — Malham.
DAUPHIN (Port), sur la côte or. de l'île du cap Breton (Amérique septentr.). Il est à l'entrée du golfe St.-Laurent, au S. 0. de la côte de Terre-Neuve. Le goulet est très étroit, mais l'intérieur est très vaste ; il a plus de 2 1. de circuit. Les îles Ciboux sont à l'entrée du port. Le milieu du goulet est par 46° 20' de lat. N., et par 62" 35' de long. 0.
DAUPHIN, vg. de France (Basses-Alpes).
Il a quelques mines de houille et de cristaux de roche dans les env. 656 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Forcajquier.
DAUPHINÉ, anc. prov. de France, entre le Rhône, la Provence et les Alpes. Il avait 44 1. de longueur, sur 55 de largeur. Il fut habité autrefois par les Allobroges. Quand les Romains divisèrent les Gaules en 17 prov. , il fit partie de la Viennoise. Les Sarrasins l'envahirent en 734. Il tire son nom de Guignes IV, comte d'Albon , qui eut le titre de dauphin. Humbert II, dauphin, le céda (1543) au fils puîné de Philipi^ de Valois , sous condition qu'il porterait son nom et ses armes. Le Dauphiné se divisait en Haut et Bas-Dauphiné. Il forme 3 départ., ceux de l'Isère, de la Drôme et des Hautes- Alpes.
DAVIS, détroit de l'Amérique septentr., ainsi appelé de Davis , navigateur anglais , qui le découvrit en 1585. Il est sit. entre l'île James et la côte occ. du Groenland ; il unit la mer de Baffin à l'océan Atlantique. Sa largeur, dans la partie la plus resserrée , est de 8 1. Il gît par les 65° 70* lat. N., et 52° 68' long. 0. Les habitants des environs sont sauvages et robustes. Ils se nourrissent de chasse et de pèche.
DAVOS ou Tafaas, pet. v. de Suisse, dans le cant. des Grisons. Elle est à 6 1. E. de Goire ;
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c'est le ch.-l. d'une contrée montagneuse, coupée de plusieurs vallées. Cette v. renferme 2,000 habit. On trouve dans les eiiv. des mines d'argent, de cuivre et, de plom!>.
I>AX [jiquœ Tarbellicœ), v. très anc. de France (Landes) , sous-préf. , cour d'assises et tribunal de !■■« instance. Cette ville, agréablement sit. dans une belle plaine, sur la rive dr. de l'Adour, possède 1 collège , 1 société d'agriculture, i cabinet de minéralogie et de fossiles du départ., 4 établissement de bains thermaux. Elle fait un comm. considérable en vins, eaux-de-vie, légumes, oignons blancs, oignons rouges de conserve, fruits de toute espèce, bois, planches de pin, résine et autres produits du pays ; jambons dits de Bayonne, qui se préparent à Dax et aux env. Elle fut d'abord la capit. des Tarbéliens, le peuple le plus illustre de l'Aquitaine ; elle appartint ensuite aux Romains. Vincent de Paule , ce modèle des vertus et de la charité chrétiennes, naquit au Pouy, aux env. de cette v. Elle est à 14. 1. S. 0. de Mont-de- Marsan, et à 190 1. S. S. 0. de Paris. 4,300 habit.
DATAS. Les aborigènes de l'intérieur de l'ile Bornéo, jusqu'à l'apparition de notre ouvrage intitulé Océanie, ont reçu plusieurs noms : celui de Dayas , au S. et à l'O. ; d'Idaans , au N. ; de Tidouns ou Tirouns, dans la partie or. , et de Biadjous au N. 0. Mais tous appartiennent à la race primitive des Dayas , sauf les Dayers ou Igolottes , souche de Papouas ou Igolottes de la Papouasie , des Philippmes et de toute la Malaisie.
Les Dayas sont divisés en un gr. nombre de tribus. Ils sont cultivateurs , mineurs , constructeurs et commerçants. Les Dayas d'une partie du N., de l'E. et du centre de l'île , ont paru, à l'auleur de cet article , être la souche des Polynésiens, des Bouguis et des Touradjas, ainsi qu'il a cherché à le prouver dans le l*r volume de son ouvrage sur VOcéanie , qui comprend une partie de ses voyages. Leurs formes corporelles sont supérieures à celles du Malais, et singulièrement semblables à celles' des habit, des îles Carolines, de la Nouvelle-Zélande et autres îles du grand Océan. Leurs femmes sont assez jolies , et leurs danseuses sont fort recherchées des radjahs ou princes malais.
Les Dayas ont le nez et le front élevés, les cheveux longs et noirs ; ils se tatouent le corps , ainsi que les Polynésiens. Ils s'étendent quelquefois jusque sur les côtes et principalement dans la partie or. Ils excellent dans l'art de préparer l'acier , spécialement dans le pays de Seldjé , à TE. de File , près de Kotti. Ils exploitent aussi les diamants au N. 0. de la ville de Varouni (Bornéo). Les purs Dayas sont francs dans leurs procédés , paresseux , froids , délibérés et vindicatifs dans leurs ressentiments; mais patients, probes, dociles , hospitaliers , sobres, intelligents et doués d'un talent fort rare pour les arts mécaniques. Ils excellent dans la fabr. des éperons , des kriss , des kampilans , des galloks (espèce de poignards), des lances. Ils sont fort supérieurs , noc-seulement à tous les Malaisiens , dans ce genre d'industrie, mais encore aux Hindous et aux Chinois , bien que cet éloge puisse paraître exagéré. Moins entreprenants Q!ie leurs ancêtres, ils sont paisibles, &in)ples
et constants dans leur amitié ; mais ignorants^ cruels par superstition , et dédaignant l'art do lire et d'écrire. Les principaux Dayas sont ceux de Kayang, et leur principale bourgade est celle de Sigao^ qui est éloignée de 25 journées do roule , par eau , de Sintang , dans l'intérieur, et de li journées de Ponthianak. Leurs tribus, établies à l'E. de l'île , sont nommées Darats. Ces Darats font un comm. considérable avec les îles Maratouba, Balabalogan , Célèbes et autres îles voisi«es , et avec les Chinois. Ils vendent à ceuxci des moules délicieuses et de l'excellent blatjang, p;Me faite avec diverses racines et des crabes piles. Ils se couvrent d'une ceinture de toile de coton , qu'ils nomment tcharoual. Ils aiment beaucoup les grains de verroterie et les morceaux de laiton, dont ils se font des ornements. Le tabac , le bétel , l'avia ou opium préparé, et le rak, voilà leur passion. On obtient d'eux tout ce qu'on veut, en échange de ces denrées ; car ils se soucient peu de ces métaux pour lesquels un si grand nombre d'hommes vendent leurs femmes, leurs filles, leur patrie et souvent leur conscience.
Les maisons des Dayas sont fort grandes ; elles sont protégées par des bintings, ou retranchements, dans la crainte d'une alerte, comme il en arrive fréquemment, car ils ne rêvent que surprises de villages ennemis et qu'embuscades dans les forêts. La façade est précédée d'une longue verandah, galerie qui sert à faire communiquer les différentes familles qui les habitent. On arrive à ces maisons par trois échelles que l'on retire le soir. Elles sont construites sur des pieux ; ces pieux sont entourés d'une clôture : on place les cochons au-dessous. Six ou sept familles habitent une maison. Les maisons sont groupées par six ou sept; la plus ancienne occupe le milieu , et c'est là qu'on garde les instruments de musique. Quand deux tribus eonemies font une trêve , chacune d'elles fournit un esclave qui doit être égorgé par l'autre. Les Dayas purs n'habitent presque jamais les côtes, maison les trouve à quelques milles dans l'intérieur. Ils ont un commencement ou plutôt un reste de civilisation ; ils cultivent avec soin leurs ladangs ou terres des pays hauts , et tirent parti des savouas ou terres marécageuses. Ils trafiquent de leurs excellents légumes ( kat~ chang), des cannes à sucre, des bézoards (pierres ou calculs qui se forment dans différents viscères des animaux). Les orientaux attribuent des vertus extraordinaires à ces concrétions. Les bézoards de Kalémantan proviennent de l'antilope oriex , variété de l'antilope ou gazelle à deux cornes, des cornes de cerf, de quelques nids de salanganes et de la cire qu'on recueille sur les branches des vieux arbres de Katapan, mais qu'il ne faut acheter qu'avec défiance , car elle est souvent falsifiée.
La plupart des tribus de cette nation recherchent beaucoup les jarres de Siam , parce que les prêtres s'en servent pour prédire l'avenir, après avoir frappé dessus, comme s'ils invoquaient un oracle. Ces prêtres prétendent guérir les maladies, mais ils ne peuvent rien contre les dyssenteries , les fièvres et le choléra qui y font des ravages affreux. Vax petit nombre de Dayas professent l'islamisme; la plupart ado-
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rent Diouta l'ouvrier du monde (mot qui indique une origine sanskrite) et les mânes de leurs ancêtres. Chose bizarre! ils prétendent être issus des antilopes pour lesquelles ils professent la plus grande vénération. Ils vénèrent aussi certains oiseaux qui leur servent d'augure. De même que les tribus de plusieurs îles de la Polynésie , quelques-unes de leurs peuplades sont indépendantes , d'autres sont vassales. — Extrait des voyages de G. L. D. DE RiENZI.
DAY-DXIZX, V. d'Espagne (Manche); fabr.
de draps , bouracanset tuiles , distilleries d'eaude-vie et nombreux moulins à huile. 9,400 habit. A 7 1. 1/2 E. N. E. de Ciudad-Real.
DEAX, V. d'Angleterre ( Kent ), sur la côte or. Ce n'est pas un port proprement dit , mais les dunes forment en cet endroit une rade sûre qui peut contenir plus de 400 bâtiments. C'est là que débarqua César lors de sa première descente en Angleterre. A 6 1. E. S. E. de Kantor bery. 6,800 habit.
DEBRXCZXN , capit. du comitat de Bihar (Haute-Hongrie), à 16 1. N. 0. du Grand-Waradim. Il y a une bibliothèque, des établissements scientifiques. On y fait du salpêtre et du savon. Le comm. consiste en grains, laines et bestiaux. 25,000 habit.
DXCAN. Foy. Derkan.
DÉCISION, capit. de l'Amérique russe, sur la côte N. 0. Vancouver lui donna ce nom , parce qu'après l'avoir découverte , il crut avoir décidé la question du passage N. 0. Elle forme l'extrémité mérid. d'une île gr. et considérable. ElIeestsit.auN.O. de l'archipel du Prince de Galles, et gît par les 56" 2' de lat. N., et 156' 12' de long. 0.
DECIZC, pe"t. V. de France (Nièvre), arrond. et à 9 1. 1/2 S. E. de Nevers; ch.-l. de cant. Sa situation est avantageuse et favorable au comm. Elle est dans une île formée par la Loire , à l'embranchement du canal du Nivernais. Elle s'élève sur un rocher dont un des flancs est taillé à pic , et dont le sommet est couronné par un antique chat, des ducs de Nevers. Il y a des fabr. de fer-blanc et des forges pour l'exploitation des mines de houille. Son comm. consiste en bois de chauffage , charbon de bois , merrain , pierres meulières. Sa popul. est de
DEGAGNAC, bg. de France (Lot). 1,994 habit. A 2 1. 1/4 S. S. 0. de Gourdon.
DEUrSE, pet. V. du roy. de Belgique, à 3 1. S. 0. de Garid. Elle fait le comm. des toiles, de l'amidon , des grains , de la bière , des bêtes à cornes, de la chaux, du charbon ; elle a une distillerie de genièvre.
DEIR-EI.-kAMAK {Maison de la lune), v.
de Syrie, résidence de l'émir ou prince des Druses. A 7 1. S. E. de Baïrout.
DEIROUT, V. d'Egypte, sit. dans une île que forme le canal qui va du Kaire à Rosette. Elle est à 10 1. E. d'Alexandrie.
DEKH.ÂN , roy. de l'Inde , qui comprend toute la belle et fertile péninsule qui s'étend au S. de l'Hindoustàn propre. Il porte le nom de J)ekkân,(\u\ en sanskrit signitie sud, parce qu'il est au midi , et celui de Dakchina ( à main droite) , parce qu'en regardant le soleil levant , il se trouve en effet à main droite. Cette déno-
mination a été prise dans divers sens. Celle de Dekkân est la plus anc. , et paraît avoir été la plus étendue , car il est certain que toute la péninsule qui forme ce roy. faisait partie du Pounyabhoumi , c.-à-d. de la terre sainte des brahmanes , et les géographes hindous la plaçaient entre les rives de la Nerbouddàh et de la Kriclina.
Le Dekkân mérid. est au S. de la Rrichna. Il comprenait autrefois le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travankore, le Koimbatour, le Karnatic , le Salem ou Barraonahel , le Maïssour, le Balaghat, et les îles qui en dépendent géographiquement. Le Dekkân septentr. se composait du Kandeich , de l'Aurcng-Abàd , du Bidjapour, de l'Haïder-Abâd, du Bider, du Bérar, du Gandouânâ , de l'Orissa et des Circars du N.
Cette immense contrée a été longtemps gouvernée par des souverains particuliers; mais, depuisles conquêtes du redoutable A ureng-Zeb, elle fut divisée en un nombre infini de pet. princ. Aujourd'hui elles sont réunies en 5 gr. soubahbies , ou vice-royautés , savoir : Haïder- Abâd, Bider, Bérar, Aureng-Abâd et Bidjapour. On les désignecoliectivementparla dénomination des 5 Draviras. Parmi leurs habit., il faut citer les Gourjanas, ou Goujers, qui semblent s'être confondus par des circonstances inconnues. Les Mahratles etles Telingas forment encore des nations nombreuses et puissantes, et occupent les parties occ. et or. de la péninsule du N. Ils étaient bornés au S. par les Carnatas ou Cannaras , qui s'étendaient jusqu'aux deux côtes. Les Tamoulas ou Draviras , proprement dits , demeu • raient à l'extrémité mérid. Je ne parlerai ici que du nouv. roy. du Dekkân.
Haïder-Abàd est la capit. du Nidzam , ou du roy. de Dekkân, ainsi que de la prov. d'Haider- Abâd. Cette gr. ville est sit. à la dr. du Mousah (Moossy). Elle renferme une popul. qui s'élève (en comprenant les habit, de ses vastes faub.), à plus de 200,000 âmes. Les plus remarquables de ses monuments sont le Nidzam , ou palais du souverain , le palais du résident anglais , la mosquée , dite de la Mekke , et quelques tombeaux. La principale ville de cette prov. était Golconde , si célèbre dans l'histoire de l'Inde et dans tout l'Orient, par ses prétendues mines de diamants. Cette antique capit. du roy. de Telingana est bien déchue et sert de prison d'état où le Nidzam fait jeter les personnes qui ont eu le malheurde lui déplaire. Viennentensuite Ghanpovr et Palountchah.
On trouvera la description des prov. de Bider, Bérar, Aureng-Abâd, Bidjapour, à ces mots. Toutes ces gr. prov. sont sous la domination médiate de la compagnie des Indes.
DEI.AGOA. Voy. Lorenzo-Marquez.
DEIiA'WARE, gr. riv. des Élats-Uuis de l'Amérique septentr., qui a sa sour. dans les mont, de Koskill, sépare la Pensylvanie du New-York, et porte de gr. bâtiments jusqu'à Trenton. Son cours est de 110 l.
DEIiAXTARE , baie spacieuse de l'Atlantique, sur la côte E. de l'étal de ce nom. Sa longueur est de 4 1. sur 10.
DEIiATITARE, un des États-Unis de l'Amérique septentr. Il est borné par la baie Delaware, le Maryland, la Pensylvanie. 11 a 4,000 habit.,
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ol 32 l. de^Iong sur une largevir qui varie de 4 à 12. Son sol est géiiéraleinent plat et iiiarécagciix. Il produit du lilé et du Inns. Il est divisé en ô con)lés : Kent, Sussex et Newcaslle. Son agriculture est florissante. Il possède dos nianuf. de colon, laine, poudre. Dover est la ch.-l.
DiXA-WARi: et CHESAFEAK, canal des États-Unis, {f'^oy. I^tats-U.ms. )
I>X:i.FT, gr. V. do llollaiido, à 2 1. de Rotterdam et à 1 1. de La Haye. Lai. N., 52» 0' 59"; long. E., 2" 1' 30". 13,000 habit. Celle v. possède des édilicos fort beaux, une église remarquable, oîi sont les tombeaux de Tronip et de Hein. C'est la pairie do Grotius.
DXXFZIIi, place forte de Hollande (Groningue) , avec un bon port à l'omb. de l'Enis.
DEI.GAMON'T , île curieuse de la baie Ilouakil (Abyssinie).
DXXHI, prov. de l'Hindouslân. Ses limites sont : au N. le Lahor, au N. E. les mont. Kemaoun, au S. E. l'Aoude, au S. le pays d'Agrah, au S. 0. rAdjmir, et à l'O. le Moultan. Cette prov. a 150 1. de longueur sur 70 de largeur. Elle est tî'ès fertile ; le Gange et la Djemna Farrosent. Le sol est généraleme it uni. Des canaux d'irrigation , joints aux pet. riv. qui le parcourent en tous sens, alimentent la culture et multiplient les productions ; les principales sont le blé, l'orge, le mais, le sucre, le coton. Cette contrée est riche en végétaux , en tabac , bambous , bois de construction, bois résineux et àgramme. On y élève beaucoup de bestiaux ; on y rencontre des éléphants sauvages. Le miel y abonde et est un objet de comm. On y fabrique du colon. La qualité supérieure s'exporte, de même qu'une gr. quantité de sucre, d'ivoire, de cuirs et de bois de construction. Le Delhi n'est plus aussi peuplé qu'autrefois ; il contient 8,000,000 d'habit.
SIXHI, V. considérable de l'Hindouslân, bâtie sur la rive dr. de la Djemna, ch.-l. de la
{)rov. du même nom , célèbre dans les fastes de 'Orient comme résidence des puissants empereurs Aureng-Zeb et Akbar Ii^"". Elle commencée se relever, sous la protection anglaise, des pertes immenses qu'elle a éprouvées en 1738, lors de l'invasion de l'armée persanne, commandée par Nadir-Châh. On a calculé à plus d'un milliard la valeur du butin enlevé par le conquérant, et celte somme s'élèverait beaucoup plus haut aujourd'hui , eu égard à l'augmentation du marc d'argent. Au commencement de 1828, le Missionary Register portait la popul. de Delhi à 500,000 habit. Comme on le voit, elle a subi une terrible diminution depuis Aureng-Zeb,sous le règne duquel elle était évaluée à 2,000,000. Elle est à 400 1. N. 0. de Calcutta.
L'empereur Akbar II, successeur des empereurs ALbar I""" et Aureng-Zeb, à Delhi, sous la suzeraineté des Anglais , qui l'ont dépouillé de sa couronne en 1805, en lui laissant toutefois le litre de Grand-Mogol et une apparence de liberté , n'est en quelque sorte que le préfet du résident anglais dans cette ville déchue ; il est chargé de conduire toutes les négociations politiques du N. 0. do rinde, surtout avec la cour de Randjit-Singh , souverain du Lahor, Les revenus qu'on lui a accordés , s'élè»
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vent à 3,6 iO,000 fr. Parmi les magnifiques édi • fices de la moderne Delhi, reconslruite presque entièrement parChàh-Djihàn, édilicos (ju'on peul mt!tlre au rang des plus beaux monuments de l'Inde, est une partie du superbe pu/«i5 impérial, qui a été assignée à ce prince en 18l4. Autour de ce palais , composé d'un assemblage d'édifices en granit rouge, s'élèvent de vastes nuirailles et est creusé un fossé profond sur un mille de circonférence. Delhi fut bâtie au vi'' siècle par Srhâh-JJjihan. Prise par Thornas-Kouli- Kândix 1738, elle est depuis tombée, en 1798, au pouvoir des Anglais , qui la possèdent encore aujourd'hui. Dans l'intérieur se trouve une salle d'audience, dont on admire la grandeur et la mai;nificence. On a converti en parc les fameux jardins chdlinur, qui sont aujouid'hni presque entièrement détruits. Ils avaient un mille de circonférence. Leur construction a, dit-on, coiité 25,000,000 de fr. Un voyageur anglais regarde la Djemâ-Medjid comme le plus beau temple mohammédan de l'Inde. Cette mosquée a été construite par Chàh-Djihân. Elle s'élève sur une vaste plaie-forme, et est environnée d'une belle colonnade d'un granit rouge marqueté de marbre. Tout semble concourir à taire de la Djemâ-Medjid l'un des plus admirables monuments connus, et la longueur de la mosquée proprement dite, évaluée à 260 pieds anglais, et l'élévation de ses deux minarets, portée à 130 pieds, et l'élégance de ses coupoles, et la richesse de ses décorations, et son puits taillé dans le roc vif, à une profondeur immense, pour fournir en tout temps l'eau nécessaire aux ablutions.
On cite encore le grand canal d'irrigation qui conduit l'eau de la Djemna, depuis les montagnes jusqu'à Delhi , dans un long mur de 20 milles anglais. Le gouvernement anglais l'a fait déblayer en 1820 ; plus tard , en 1826, il l'a fait restaurer, et depuis cette époque il l'entretient à ses frais, ainsi que la Djemâ-Medjid.
Au S., et non loin de la nouvelle Delhi, sont tristement couchées sur une vaste étendue , jusqu'au vdlage de Kattab (Cuitub), les ruines de l'ancienne Delhi, construite par les empereurs Palans sur l'emplacement de la ville indienne dTndra-Prast'ha (Indraput), elles semblent n'être plus que le mausolée de son anlique splendeur. Parmi les monuments restés debout, se fait remarquer, selon M. Heber, évèque de Calcutta, le monument sépulcral élevé à la mémoire du saint personnage mohammédan Kallab-Salnib. La tour qui constitue ce mausolée, connu sous le nom de Kattab-Minar, égale, par sa régularité, les tours les plus régulières qu'il ait vues. Elle s'élève à la hauteur de 242 pieds anglais sur un polygone de 27 côtés, et a cinq étages qui vont en diminuant. On distingue encore le tombeau d'Houmagoun , plus petit et moins épargné par le temps, qu'environne un vaste jardin orné de terrasses et de fontaines; les ruines de l'ancien palais des empereurs Palans, dont l'une des cours a gardé la colonne de métal nonimée Bâton de Firoux, recouverte d'inscriptions arabes et persanes mêlées à d'autres plus anciennes en caractères nagri. Cette colonne est placée dans un temple que les Hindous regardaient comme le palladium de la dy-
nasUe riante à Indra-Prast'ha. Enfin, on voit encore debout, au milieu de ces ruines, quelques portes, quelques pans de murailles, des mosquées et des caravanseraïs. Lat. N., 28° 42'; Iong.,E.,74o26'.
DIXOS , pet. île de la mer Egée , célèbre par son temple d'Apollon. Ce lieu, sacré aux yeux des anc. Grecs, qui servait de dépôt du trésor public de la Grèce , est aujourd'hui d'une stérilité affreuse.
DÉI.OS (Anti) ou Rhenea, pet. île de l'Archipel déserte et couverte de ruines et de tombeaux. Les anciens y transportaient les morts qu'il n'était pas permis de brûler dans l'île de Délos.
DIXFHES (Aujourd'hui Castri), pet. v. de la Phocide , laquelle a repris son nom depuis le nouvel établissement du roi de Grèce. Celte v. était fameuse dans l'antiquité par le temple d'Apollon qui y rendait ses oracles par l'intermédiaire d'une prêtresse nommée Pythie. La piété des peuples y avait accumulé d'immenses richsssesqui furent enlevées par les Phocéens, et plus tard par les Gaulois. Les jeux pythiens , institués en l'honneur d'Apollon , se célébraient aux env. de Delphes. La diète des Amphictyons, composée des représentants des douze nations de la Grèce , y tenait ses assemblées. Philippe s'imposa à cette confédération comme chef, et commença ainsi ses attaques contre la liberté de l'Hellade. Il ne reste que peu de ruines de son antique splendeur.
DEliPHIKTO { Delphinîum), vg. et ^ delà Turkie d'Asie. Il se trouve sur la côte or. de l'île de Chio. A 2 1. i/2 de la s'élève le mont Epos; à son sommet est un banc circulaire avec une pierre carr. Les habit, soutiennent qu'Homère, né dans cette île , y récitait ses vers : ce lieu porte encore le nom d'Ecole d'Homère.
DIXTA, contrée de la Basse-Egypte. Elle est comprise entre les deux principaux bras du Nil , ceux de Rosette et de Damiette. Son nom lui vient de sa forme , qui ressemble à celle de la 4'' lettre de l'alphabet grec. Sa longueur est de 5S 1. et sa largeur de 29.
DEMAVElffl) , montagne d'Asie ( Perse ) , sur la limite des prov. de Mazandéran et de Tabaristan. C'est le pic le plus élevé des monts Elbours. R a bOO toises au-dessus des monts environnants, et 12 à 15,000 toises au-dessus de la plaine de Téhéran.
BEMBÉA, lac d'Abyssin ie (Amhara). Comme tous les lacs de la zone torride , il change d'étendue selon les saisons. Communément il a 23 1. de long sur 15 de large et 160 1. de circuit. Il renferme à peu près une douzaine d'îles ; la plus gr., nommée Dek ou Daga , a une prison d'état. Le Bahr-el-Azrek la traverse sans mêler ses eaux à celles de ce vaste bassin, et court de là fertiliser la partie occ. de l'Abyssinie.
DEMBÉA, prov. d'Abyssinie (Amhara).
C'est un pays très fertile ; il est bien cultivé , et renferme les vs. deFoggora, Emfras et Goudear : celle-ci en est le ch.-l.
DEMERARV, riv. de la Guyane hollandaise; a 1 1. E. d'Essequebo. Ses bords sont très fertiles.
PEMITRARY, proY, de la Guyane anglaise,
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arrosée par la riv. de ce nom, bornée au S., par la Guyane firançaise ; au N., par l'Atlantique; à l'E., par le Berbice; à TO. par l'Essequebo. Elle produit du café , du riz , du sucre , du cacao. ch.-l. Esséquebo.
DESClGinr, com . de France (Saône-et-Loire). l,6o9 habit. A 4/4 de 1. 0. de Chagny.
DEMIR-HISSAR ou Chateau-dË-fer (Hé' raclée), v. de la Turkie d'Asie, dans le gouv. du capitan-paschâ ; ch.-l. de distr., bâtie au pied d'une mont, très haute, au sommet de laquelle est un vieux chat, en ruines, d'où elle tire son nom. Un quartier est habité par des Grecs qui y ont 1 église. 7 à 8,000 habit.
DEMONA (Val-di), une des 3 prov. de la Sicile, qui comprenait la partie N. E.
DEMOTIKA (Dedimotichos), v. de la Turkie d'Europe (Gallipoli). Elle fait partie du gouv. du capitan-paschà ; elle est à 50 1. N. de Gallipoli, sur la rive gau. de la Maritza, près du confl. de ce fl. et du Kisilnahar. Charles XII, roi de Suède, y a séjourné longtemps après la bataille de Pultawa. A 12 1. S. d'Andrinople. 10,000 habit.
BENAIN, vg. de France (Nord). II est célèbre par la victoire signalée remportée, en 1712, par le maréchal de Yillars sur les Impériaux et les Hollandais, commandés par le prince Eugène. Cette journée sauva la France, et amena la paix d'Utrecht. A 2 1. S. 0. de Valenciennes. 3,200 habit.
DENBIOH, comté anglais (princ.de Galles), entre ceux de Caernarvon, Flint, Shrop, Chester, Merioneth, Montgomery et la mer d'Irlande. Il produit blé , fromage , troupeaux , plomb, houille. 80,000,habit.
BENBIGH, capit. du comté ci-dessus. A 9 1. 0. de Chester. 68 1. N. 0. de Londres. Elle a des tanneries. Fabr. de gants.
BENBER, riv. d'Afrique, qui a sa sour. en Abyssinie, près et à l'O. du Bahr-el-Azrek, ou Nil Bleu; coule au N. 0., entre dans le Sennaar, reçoit à gau. l'Essen-Gologo, et après un cour» env. de 100 1., se jette dans le Bahr-el-Azreh , un peu, au-dessus du confl. duRahad.
BENBERAH [T^ntyris), v. de la Haute- Éeypte, sur la rive gau. du Nil , à 3 1. 0. de Keneh. Lai. N., 26° 10'; long. E., 50^ 20' 11". Elle est célèbre par ses 2 zodiaques, dont un fut apporté à Paris en 1822.
BENBERMOMBE , V. de Hollande , à 6 1.
S. 0. d'Anvers. b,800 habit. Comm. de chevaux, grains, lin, chanvre, papeteries, tanneries, brasseries , raflSneries de sel. Elle est entourée dd marais et de prairies.
BEUTÉE, com. de France (Maine-et-Loire).
1,564 habit. A 2'1. 1/2 S. d'Angers.
BEOGHIR. Foy. DaoulaT-AbaD.
BÉOiiS ou Bourg -Dieu, com. de France (Indre). 2,113 habit. Arrond. et àl/21.N.N.E. de Chàteauroux.
BEFFORB , V. d'Angleterre ( comté de Kent), sur la Tamise. Elle a 1 chantier de construction , de beaux bassins , des fonderies considérables, et tout ce qui est nécessaire à la marine. 20,000 habit. A 2 1. S. E. de Londres.
BERBENT (Jlbana), V. de la Russie asiat., au pied du Caucase ; ch.-l. du Daghestan. Lat.
DES
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N., 4»» 5'; long. E., 43° 40'. Elle est très fortifiée, et produit vins, safran", soie, laine j son i, est coin m.
DERBT, comté d'Angleterre, entre ceux d'Yorck , Nottingham , Leicester , Slafford et Chester. Il a 139 1. carr. et 21,500 habit. Ses mont, fournissent du plomb, du marbre, du vitriol, de la houille, à TO.; la partie or. est très" fertile en grains , et donne de l'albâtre et du cristal.
BEABT, anc. v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom, sur la Derwent, que l'on traverse sur un beau pont de pierre. Elle a b églises, dont la plus remarquable est celle de Tous-les- Saints. On y remarque l'hôlel de ville , l'hospice du comté et les moulins à soie de la Derwent. Cette ville commerce en tissus de coton, porcelaine, ouvages en marbre, albâtre, et métaux. C'est le lieu natal de Richardson, Flamsteed et Wright. A 40 1. N. 0. de Londres. Lat., 52° 58' ; long. 0., 3* 45'. 17,500 habit.
DERNE ( Darnis ) , v. maritime d'Afrique (rég. de Tripoli). Elle est assez bien bâtie et a 1 vieux châL
DERBLIÊH, V. dans une position très forte, au pied d'une mont, de l'Arabie centrale. Elle a été pendant longtemps la capit. de l'emp. des Wahabites ; enfin elle a été prise par Ibrahim- Paschâ et presque détruite. 10 à 12,000 habit. A2001.N. E. delaMekke.
DERVAXi, bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,063 habit. ^. ^j^. A 6 I. 0. S. 0. de Châteaubriant.
I>ESAIGNES, com. de France (Ardèche).
3,598 habit. A 6 1. de Tournon.
DÉSESPOIR ( Baie du ) , sit. à peu près au milieu de la côte mérid. de Terre-Neuve, au N. des îles St.-Pierre et Miquelon. Elle est extrêmement spacieuse, et renferme une infinité de pet. ports, criques et anses , qui y forment des abris excellents. Le milieu de son entrée est par 47° 33' de lat. N., et 58° 30' de long. 0.
DÉsmADE ("La.), île de l'Amérique septentr., l'une des pet. Antilles, à 4 1. de la Guadeloupe. Lat. N., 16° 20'; long. 0., 62° 22' 5". Elle a 4 1. de long sur 2 de large, et produit d'excellent coton. Le traité de 1815 la rendit à la France. Elle fut découverte par Christophe- Colomb.
DÉSIRÉ (Cap), cap de l'Amérique mérid. , à l'extrémité occ. de la Terre-de-Feu. Lat. S., 52° 52'; long. 0., 79°.
DÉSOIiATIOBr , cap sur la côte S. 0. du Groenland. Lat. N., 69° 29'; long. E., 61» 54'. Il fut déceuvert par Davis en 1585.
SÉSOIiATION (ÎLE DE LA). /^oycz Ker- GUELEN.
DESSAU, V. d'Allemagne, capit. du duché d'Anhalt-Dessau, sit. près du contl. de la Mulde et de l'Elbe ; elle est généralement bien bâtie. C'est la résidence du duc. On y fabr. des draps, des chapeaux tressés d'or et d'argent, des bas ; elle a des manuf. de tabac. Patrie de Mendelsohn. On y compte 9,400 habit.
DESTERRO [Nostra senora do), i, du Brésil, avec 1 fort sur la côte occ. de l'île de Ste- Calherine, ch.-l. de la prov. do ce nom. La plupart des bâtiments qui se rendent de Pernambuco et Rio-de-Janeiro au N. 0. de la riv. de la
Plata V relâchent. 5,200 habit. Lat. N., 27» 27'|
long. E., fil ° 2'.
DESVRES, V. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de com. 2,621 habit. A 4 1. 3/4 S. E. de
Samer.
DETMOItD , v. d'Allemagne, ch.-l. de la
f)rinc. de Lippe-Detmold , sur la rive gau. de a Verra, qui la divise en vieille et nouv. ville. Celle-ci est bien bâtie. 2,400 habit. A 24 1. S. 0. de Hanovre.
DEUIiE , canal de France , qui commence & 1/21. de Douai et se dirige vers la Lys, à laquelle il se joint près de Frelinghem. — La navigation en est très active; on y transporte houille, charbon de bois , grains , etc.
DEUSiiÉMOBTr, com. de France (Nord).
2,108 h-abit. A 3 1. N. de Lille.
DEUX-PONTS (en allemand Zweibrucken\ distr. de Bavière. Son étendue est de 160 1. carr. 165,000 habit. Il a des mines de fer, d'argent, d'agate (mine unique en Europe). C'était jadis une prineip. appartenant à la Bavière dès 1390; la France s'en empara en 1802 : elle la rendit en 1814.
DEUX-PONTS (Zweibruken)^ v. de Bavière, ch.-l. du distr. du même nom. Elle est très bien bâtie. Son imprimerie a été longtemps célèbre. Fabr. de mousseline et de lainage. Usines renommées. 6,000 habit. A 20 1. 0. de Spire.
DEVENTER , gr. v. du roy. de Hollande (Ower-Yssel), à 5 1. N. de Zutphen. Long. E., 3° 50' ; lat. N., 52» 15'. Elle a 8,300 habit. C'est la patrie de Gronovius.
DEVON ou Devonshire , comté maritime d'Angleterre, borné à l'O. par celui de Cornouailles , au N. par le canal de Bristol , à l'E. par le comté de Sommerset, au S. par la Manche. Il a 322 r. carr. Sa popul. est de 440,000 habit. Son sor est varié, et en général fertile eu grains et légumes excellents. Il produit plomb, argent , ardoise , pierre. On y fabrique laine , draps, dentelles. Gr. comm. extérieur. Ch.-l., Exeter.
DEWAIiAGIRl, un des plus hauts sommets du système himâlayen, sur les limites du Tibet et du Népal. Sa hauteur au-dessus de la mer est de 26,436 pieds français. A 60 1. N. 0. de Katmandou. Lat. N., 290 4'; long. E., 79- 31'.
DHABOY, v. de l'Inde (Goudjerat) , assez importante , résidence d'un radjah. Ses murailles sont flanquées de tours et bâties en pierres de taille. La porte du Diamant est regardée par M. Forbes comme l'un des plus beaux morceaux de l'architecture indienne , tant sous le rapport de l'exécution que sous celui du dessin. On remarque dans cette v. d'autres édifices en grosses pierres de taille avec de nombreuses sculptures. 42,000 habit, au moins.
DIAMANT, bg. de la Martinique, sur l'anse du même nom. Au N. s'élève le morne du Diamant, mont, volcanique près de laquelle croît le fatal mancenillier. 1,511 habit.
, î^^^^=*™ (Mésopotamie), paschàlik de la lurkie asiat. Il est borné, au N., par ceux de Sivas et d'Erzeroum ; au S., par celui d'Orfa et de Baghdadh; à l'O., par ceux de Marach; à 1 E., par le Kourdistan. Il est sit. entre le Tigre et l'Euphratej il a de belles forêts. Ses
, avec lesquels eue lunue uu Dmpris , aussi bien que la Maimiles que j'ai tracées à l'Olal est par les 4" ôQ' et 7° 27'
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mont, renferment de l'or, de l'argent, du cuivre. On y cultive du coton, de la soie, de la laine, du tabac, des grains, des fruits, etc. Le pasciiàlik est divisé en 17 sandgiakats.
BIARBEEJR {Kara Amid)^ capit. du précédent pascliàlik, a 230 1. E. de Constantinople. Sa popul. est de 40,000 habit., dont 20,000 chrétiens. Celte v. possède des mosquées , des bains, des bazars magnifiques et dos manuf. considérables. Elle fait comm. de toiles rouges, de colon, de maroquin, d'excellents melons et d'énormes pastèques. Lat. N., 57' 54'; long. E., 57° 55'.
DIBBIÉ , lac du Soudan , au S. 0. de Tenboctou. Il est traversé par le Niger et reçoit le Djoliba et le Bà-Nimma.
DIE, V. de France, s.-préf. (Drôme). A 1 0 1. S. E. de Valence. 4,000 habit. Eaux minérales. Sa porte Si. -Marcel est un monument antique remarquable.
BXEGO-GARCIA ou Chagos, île de l'océan Indien ; elle est au S. de l'archipel des Maldives et au N. de rile-de-France. Elle est entourée de plusieurs îlots, avec lesquels elle forme un archipel qui est corn laisie, dans les li céanie. Cet archipel est par de lat. S., el entre 65- Su 6170"^ 20' de long. E. L'île Diego-Garcia semble n'être qu'un banc de madrépores recouverts d'une couche de terre légère. On v trouve le cocotier, le bois de fer, le figuier d'Inde, le maiipou, le bois blanc, le bonnel carré. Le climat y est très sain et favorable aux malades. La tortue franche , la tortue carvet, les crabes de terre y abondent, et forment une branche de comm. L'île élroite, longue, a un circuit de lo l. env. ; elle a une vaste rade et un mouillage très propre aux vaisseaux. Elle fut découverte par les Portugais, puis visitée par les Français, qui y fondèrent des établissements.
DIEGO -K-AlttlRSZ , pet. île de l'archipel de Maïcilan , dont l'existence a été contestée. Elle est à 20 1. S. 0. du cap Horn, et gît par les 56° 40^ lat. S., et les 70" 25' long. 0. Elle forme la terro la plus mérid. de l'Amérique,
DI23ÎEN (Ile de Van-). Foy. Tasmanie, DIEMSïff (Terre de Van-), territ. sur la côte N. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande , entre les terres de Wilt et d'Arnheim. '(/^oy. Australie).
DISMEW (Détroit de Van ), détroit de la mt-r du Japon , entre l'île Kiousiou, et les îles JakoiioSima et Tanega-Sima.
DIENNE, corn, de France (Cantal). 1,984 habit. Al 1. 5/4 N.O. de Murât.
DIE?PE , v. de France (Seine-Inférieure) , s.-prtf., siège d'un tribunal de 1« instance et de comm., à 44 1. N. 0. de Paris. Lat. N., 40" 55' 54"; long. E., 1° io' 51". 18,248 habit. Elle a un bon 4 , qui peut recevoir les navires de 5 à 400 tonneaux. Les habitants se livrent à la pèche des harengs , des maquereaux , des morues. Ils fabriquent des dentelles et font des ouvrages en ivoire, encorne, en écaille. Dieppe a des raffineries de sucre , des corderies, des fabr. de pipes. Son comm. est important ; elle a des foires très fréquentées, en août et septembre. Eillc est renommée pour ses mous-
de France (Drôme), de poteries ; eaux mi- 3. A 6 1. E. de Monté-
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seUnes, ses modes; les bestiaux y sont de bonne qualité. C'est la patrie de Peiquet, de Bruzen de la Martinière, de Duquesne, d'Auber et de Varazan. ^. 35Ç!.
DIERNSTEIN, pet. V. delà Basse-Autnche, sur le Danube, avec 1 chat., 1 fabr. de porcelaine et 1 couvent. Richard-Cœur-de-Lion, à son retour de la Terre-Saiote , y fut découvert el arrêté, en 1194 , par ordre du duc d'Autriche.
DIEST, v. de Belgique (Brabant mérid.), au confl. du Demer et du Bever. Fabr. de coton, brasseries et distilleries. 5,900 habit. Ail. E. N. E. de Bruxelles.
DIEU-UE-riT, corn, ch.-l. de cant. Gr. fabr.
nérales. 2,952 habit. ^ limart.
DIEUZE, pet. V. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. Elle a des sahnes et une fabr. de soude. 5,892 habit. A 5 1. 1/2 E. de Chàteau-SaHns.
DIGNE (Dinia) , v. de France, ch.-l. du départ, des Basses-Alpes , préf. , évèc. , siège d'une cour d'assises, d'un tribunal de 1" instance. Lat. N., 4io 5' 15"; long. E., 5° 54' 4". 5,960 habit. Cette v. est mal percée et mal bâtie ; elle a de belles promenades , 1 belle église,
I bibliothèque, 1 société d'agriculture. A 1951. S. de Paris. Ses eaux minérales sont célèbres ; elles guérissent les plaies d'armes à feu. Comm. de fruits, amandes, huiles, cire, miel, brignoles, laines, chanvres, toiles.
DIGODT, com. de France, ch.-l. de canl. (Saône-et-Loire). 2,900 habit. ^. A 4 1. 5/4 0. de CharoUes.
DIGOR, V. de l'Hindoustân (Bengale), par 24° de lat. N. et 84' de long. E., à 50 1. env; de Patna . La su persti lion en a fai t une ci té sai n te : son temple, célèbre dans les contrées lointaines, attire de nombreux pèlerins.
DIHA, roy. d'Afrique (Guinée-Supérieure).
II s'étend le long de l'Ouola, au N. du roy. d'Okandi. Les voyageurs ne l'ont pas exploré.
DIHIOVED,'gr. vg. d'Alrique (Nigritie), dans le pays de Banau. Il est sit. sur le lac Débo, à l'endroit où le Diohba prend naissance. Ses habit, sont Foulahs, nègres intéressants qui ne savent point refuser l'hospitalité, qui vivent paisibles chez eux, jouissant des biens que le ciel leur envoie, attendant ceux que Mohammed leur a promis.
DIJON' (Divio), V. de France, ch.-l. du départ, de la Cùte-d'Or, préf., évêc; ch.-l. de la 18» div. milit. On y remarque le clocher de l'église St. -Bénigne, qui a 575 pieds de haut; celui de l'église St.-Jean et le portail de St.-Michel. Dijon est traversée par les routes royales de Paris , Troyes, Chaumont, Besançon et Lyon. Elle a des fabr. de draps, serges, couvertures de laine , chapeaux, bonneterie, vinaigres, moutardes. Son comm. consiste en grains, vins, huile, chanvre , laine et fer. Dijon possède une cour royale (à laquelle ressortent les tribunaux de 1" instance des départ. di la Haute- Saône, Saône-et-Loire et Côle-d'Or), des tribunaux Je If^instanceetdecomm.; 1 bourse de comm., 1 académie universitaire, 1 collège royal,! école de droit, de médecine, de beaux-arts, etc.; 4 musée, 1 bibliothèque, 1 jardin botanique, des pépinières , de beaux édi lices , des monument*
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d'antiquité. C'est la patrie de Jean-sans-Pour, de Philippe-le-Bon , de Bossuet , de Biitfon , de Fréret, de La Monnaie, de Longepiorre , de Saumaise, de Crébillon , de Piron , do ftumeau, deBouhier, de Daubenlon, etc. Lai. N., 47" id'; lon^. E., 2» 41'. PopuL, 2o,5d!2 habit. A 73 l S. E. do Paris.
DIJONNAIS, anc. pet. pays de France, dans la Bourgogne, qui avait pour ch.-l. Dijon. Il forme aujourd'hui une partie du départ, de la Côte-d'Or.
DnxnrGXBr , v. de Bavière, près du Danube; avec une université et des fabr. diverses. 5,000 habit. A 11 1. 1/2 N. 0. d'Ausbourg.
DINADJEFOUa , v. très comm. de i'Hindoustàn anglais. Elle est à 20 1. N. de Calcutta. C'est le ch.-l. d'un distr. très fertile en riz, indigo , tabac.
DISTAN , V. de France (Côtes-du-Nord) , s.préf., avec un tribunal de 1" instance, près de la Rance, à 89 1. 0. de Paris. Lat. N., 48 • 27' 16''; long. 0. , 4» 25' 2". 7,5o6 habit. On y fabrique des étoffes, des toiles, des flanelles. Le comm. consiste en bijouterie, beurre, lin, miel, suif. On y élève des chevaux , des bestiaux ; elle a des fontaines d'eaux minérales.
DIKTGÉjCom. de France (ïlle-et- Vilaine).
i,827 habit. A 1 1. 5/4 S. deCombourg.
DIOIJSA ou Niger. En résumant ce que nous en ont appris les Mungo-Park , les Clapperlon, les Llander, les Caillé, ces intrépides découvreurs, ce fl., appelé mal à propos Niger, descend des mont, de Khoung, décrit, au N. de cette chaîne, un vaste demi-cercle, en se dirigeant vers l'E., tourne à la hauteur de Sak-, katou vers le S. , coupe le rempart sur lequel s'appuie le plateau qu'il vient d'arroser, et descend dans les plaines de la Guinée , où il se divise en un gr. nombre de bras , qui sont connus sous les noms de fleuves et de rivières de Formose , dos Eseardos , dos Forcados , dos Ramos, JVoun, vieux et nouv. Calabar, Bonny. Le seul dont le cours ait été relevé, est celui parcouru paT Richard Llander. On peut évaluer à 600 1, la L"ngueur du Niger. Les seuls afQ. de quelque importance qu'on lui connaisse positivement sont: la Tchàdda , le Bagoé et le Milo , tous deux vus par Caillé. La ïchâdda est une riv. très considérable , qui est d'autant plus digne d'attention, qu'elle paraîtrait , d'après les indigènes, être la môme que le châry de Denham , et servir d'écoulement au gr. lac Tchad. A 201. de sa sour., le Dioliba a, au mois de mai, 8 à 9 pieds de profondeur , et une vitesse de 2 à 5 milles à l'heure. A Ségo , Mungo-Park dit qu'il est aussi large que la Tamise à Westminster (21 juillet) ; à Djenné , il a 3 fois la largeur de la Seine au Pont-Neuf; les embarcations y font 2 milles à l'heure ; vers Boussa, sa largeur est les 3/4 de celle de la Tamise à Sommerset-House ; au-dessous elle est dans quelques endroits de b milles (près de 2 1.); entre Djenné et Ten- Loctou , le DioUba traverse le lac Dhiébou dans sa partie or. 11 passe, entre autres endroits, à Ségo, Djenné ou Genny, près de Tenboktou, à Yaoury, Rabba, Egga, Kakounda, Kirry, placé à la tête du delta. On ne se sert guère sur ce fl. que de gr. embarcations. M. Caillé y a vu quelques caïmans et beaucoup d'hippopola'>es.
BIRINON.com. de France (Finlfitère) 1,755 liahil. A n/i de 1. S. di; Landerneau.
DISSAY-SOUS-COURCIZXON , cOID. de France (Sarlhe). 1,582 habit. A 1 1. S. E. de Chàleau-(hi-Loir.
DITHMARSHXN, pays du Danemarck, sur laBallique; il oslreiifenné entre l'Elbe et l'Eyder. Moldorf et Luden en sont les vs. principales.
DIU ou mieux Div, v. forte de l'Hindoustàn, dans l'île du même nom, avec un i, commode. Elle a soutenu plusieurs sièges célèbres. Elle appartient aux Portugais. Lat. N., 20» 46'; long. E., 67' 25'.
DrVE, riv. de France, qui prend sa sour. près d'Exmes (Orne), et se jette dans la Manche à 1 1. de Dives, après un cours de 12 1.
DIXAN, v. d'Abyssinie, dans le Tigré. Elle est bâtie sur une mont., et est le centre d'un gr. comm. entre le Dàr-Four et Massouah. A 23 1. N. E. d'Adoua, et 17 0. d'Arkiko.
DJArNAFATNAM, v. et ^ sur la côte N, de Ceyian ; elle est le ch.-l. d'un territ. très fertile et très peuplé.
D JXBIX , prov. d'Arabie , au S. de Djof et au N. d'El-Racim. Elle est habitée par des Wahabis.
DJEBEI. (Auras), mont, de l'état d'Alger, au S. do la prov. de Constanline.»
DJEBEL-EIi-CHECK, chaîne or. du Liban.
Elle sépare les paschàliks de Damas et d'Acre.
B J£BZX-EI.-MOKATTEB , mont. sit. entre le mont Sinaï et Soueys. On y remarque des ruines et des inscriptions hiéroglyphiques qui ont déjà été le sujet d'un gr. nombre de discussions entre les savants.
BJXBXX-srOR ou Mont de la lumière , près de la Mekke , avec une chapelle. C'est sui ce mont que les Musulmans croieiit que l'ange Gabriel apporta à Mohammed le 1" chapitre du Kouràn.
BJEBBAH , V. d'Arabie , dans la prov. de l'Hedjaz, dont elle est le i- principal. Elle fait un gr. comm. avec l'Egypte, l'Arabie, l'Inde, etc. 6,000 habit. A 18 1. 0. de la Mekke.
BJEliEM (Hydaspes) , riv. de l'Hindoustàn ; sa source est au S. E. de Kachmyr : il se joint au Tchenab.
BJEMNAH (JojiANES), gr. riv. de l'Hindoustàn : sa source est dans les mont. Himalaïa ; elle coule à travers les prov. de Sirinagor, Delhi , Agrah , et se joint au Gange à Allàhbàd. Son cours est de 265 1.
BJENNET, V. d'Afrique, à 55 1. S. 0. de Mourzouk, dans l'anc. r^. d'Alger, prov. de Titeri.
BJESSORE, v. et distr. de l'Hindoustàn ,à 25 1. N. E. de Calcutta.
BJÉTFOUR (Jayapoura), état radjpoute de l'Inde, dans l'Adjmir. 11 est fertile en blé, coton, tabac, etc. Le territ. est généralement sablonneux. 700,000 habit.
BJÉITFOUR Uavapoura), une des plus jolies V. de l'Inde (Adjmir), ch.-l. dugouv. dont elle porte le nom. Sur une belle place s'élève le palais du prince ; son architecture représente la queue d'un paon au beau plumage dont les yeux sont figurés par les innombrables vitraux richement coloriés. Tout auprès s'élèvô une belle tour, ou minaret, de 100 pieds de
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hauteur. Les riies, en général spacieuses et ré-j^ulières , sont bordées de maisons à o et 4 étapes. Les murs en pierres de taille sont recouverts d'un beau stuc qui imite le marbre , et les façades de plusieurs d'entre elles sont peintes à fi-esque. On cite encore les jardins , qui sont vastes et bien entretenus , et le Tchaouck , ou marché principal , abondamment fourni. Djéypour a été fondée par le ràdja Djeïa-Singh , célèbre dans toute l'Inde par ses vastes connaissances en astronomie , et par les observatoires qu'il construisit dans cette ville. 62,000 habit. A 20 l. E. d'Adjmir.
BJÉTFOUR ou DJAYA.POURA. ( Gâts) , défilé
remarquable dans la prov. d'Adjmir.
J>JEZAN , pet. V. d'Arabie (Yémen). A 9S 1. de Moka. On en exporte beaucoup de séné et du café.
DJXZAÏR (Les îles). Par ce mot, on entend le gouv. du capitan-paschâ, c'est-à-dire les îles de l'archipel grec qui restent au soulthân des Orimanlis.
BJIBDAH, y. et i< d'Arabie , dans le pays d'Yemen , sur la mer Rouge. A 25 1. S. 0. de laMekke.Lat.N.,2240'l';;long.E.,56°58'45".
Gr. entreprit de marchandises.
DJIBOUN (aujourd'hui Amou-Deria, le Veh ou Vi:h-Roud des livres religieux des Parsis et l'Oxus des anciens), fl. célèbre de l'Asie. Le Djihoun supérieur est appelé Pendj {Cinq en persan). Il portait autrefois le nom de Hharrat ou Hazyat. Il a sa sour. dans le pays de Vakhàn par les 58° 2S' de lat. N. et les 69° 30' de long. 0. Il coule dans une vallée qui s'étend au pied de la mont. Pouchlikher, puis reçoit plusieurs torrents et plusieurs rivièi'es qui le grossissi;nt considérablement. La Koktcha, ou rivière de Badakshan , aiïlue à sa droite , puis ce sont le Kechma , l'Anderab , la Vakheh ou Yakheh-âb (eau blanche), nommée ensuite Sourkh-àb, c.-à-d. eau rouge : c'est le Mascaiis des anciens. Le 11. quitte le nom de Pendj lors de son entrée dans le Khànat de Khi va. Là il coule du N. au S., se divise en deux bras, et va se jeter dans la mer ou lac d'Aral. Dans son cours de 450 1., il roule majestueusement ses Ilots en un lit de 1 ,200 à 1 ,800 pieds. Djihoun est la nom que Moïse donne à l'un des 4 fl. qui arrosent son paradis ; il dit aussi que ce tl. faisait le tour de l'Ethiopie. Celui dont nous parlons a ses bords sablonneux et en gr. partie couverts de forêts; ses eaux, distribuées par des canaux , servent à fertiliser le Khanàt de Rhiva.
DJIZOMEI., v. de l'anc. rég. d'Alger. Elle fait partie des possessions françaises du N. de l'Afrique. Elle est à 13 1. S. 0. de Constautine.
DJOHOR, V. delà presqu'île de Malakka, anc. capit. d'un roy. qui avait le même nom.
D JOKJOK.ARTA , v. de la Malaisie, dans Tîle de Java , capit. des états et résidence d'un soulthân, près de la rive dr. du Matiékan; elle est gr. et bien bâtie. On y remarque le palais du prince, reii fermé dans une enceinte immense de hautes murailles et d'un fossé plein d'eau, et défendu par 100 pièces de canons. A 100 1. E. S. E. de Batavia. Sa popul. est de 100,000 habit.
L'état de Djokiokarta , dépendant du gouverneur général hollandais de Batavia , est enclavé dans celui de Sourakarta, qui, à son tour, a une enclave dans le premier. {Foy. Java.)
D JONKSEYXON , île de l'emp. Birman.
C'est la plus gr. de l'archipel Merghi. Le sol en est uni , arrosé par des ruisseaux et bien boisé. Il récèle des mines d'étain , et produit du riz. Les seuls animaux domestiques sont le bufiQe , les chèvres, les pigeons et la volaille. L'agriculture et la pèche sont les seules occupations des habit.; ils font cependant quelque comm. avec les îles voisines. On exporte de cette île del'étain, des nids d'oiseaux , de l'ivoire et du bois de sapan. Elle a 18 1. de long, 6 de large et 83 1. carr. de superf. Le beau temps y règne depuis le mois de novembre jusqu'à celui de juillet.
DJOUANFOUR, v. de l'Hindoustân, à 16 1. N. 0. d'AUah-Abâd. Elle est le ch.-l. d'un distr. fertile et bien cultivé.
DMITRO'W, V. de Russie (Moskow).
Elle fut bàlie par le grand-duc George Wladimirovitch , et devint à diverses époques l'apanage des princes russes. Elle fut prise et reprise pendant les guerres que ces princes se firent entre eux. Le célèbre Batou-Khàn la ravagea en 1257. Cette ville est sit. au confl. de la Zachroma et de la Netcka ; elle est le ch.-l d'un distr. du même nom ; elle est grande, mais mal bâtie. Elle renferme 6 églises, 1 couvent, 1 école normale. Son comm. consiste en draps, toiles, cuirs, comestibles, cire, chandelles, etc. A 20 l. N. de Moskou.
DNIXF£R ou mieux Dniepr (le Borysthêne des anciens), appelé Ousi par les Tâtares, fl. de Russie. Il sort des marais de Godorodki (Smoleii.-.k), arrose les gouv. de Mohilew, de Minsk, de Tchichakof, de Poltawa, d'Ekaterinoslaw, de Kherson , de la Rrimée ou Tauride , et se jetle dans la mer Noire par une vaste emb. Il reçoit à dr, la Beresina et le Pripetz ; à gau., la Lozna, la Dezna, le Psioul, et une foule de pet. riv. Il serpente entre des blocs de granit , des bancs de calcaire , et forme des cataractes qui disparaissent au printemps. Ses eaux manquent de limpidité et de douceur, ce qui vient de ce qu'elles passent par des bancs de craie et des marécages. Les poissons se plaisent dans ses flots troubles ; on y trouve beaucoup de carpes , d'aloses , de brochets , d'esturgeons. Des île j nombreuses s'élèvent au milieu de son lit ; celle J que les hautes eaux ne couvrent pas sont ren ipUes de serpents. Ce fl. reste sous la glace da'.ia le gouv. de Smolensk , depuis le mois de n.> vembre jusqu'à celui d'avril ; en général , il twt large, profond, et a des rives bien encaissées, il est navigable depuis Dorogobouge. Le défaut d'industrie et le manque de soins diminuent de beaucoup son importance commerciale. Maintenant , le gouv. russe s'occupe à lever les obstacles qu'il présente à la navigation. Le Dniepr n'a qu'un pont, celui de Kiev?; c'est un pont de radeaux; il a 1638 pas de long, s'enlève vers la fin d'octobre , et est rétabli au commencement du printemps. Le cours du fl. est de
DNIESTER ou mieux Dniestr (l'anc. Ty~ ras), fl. qui sort d'un lac dans les monts Karpaths <ia Gallicie , et coule de là vers le S. E. pour se
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jeter dans la mer Noire, après un cours d'env. 1601. 11 est peu profond ; cepeiidant, les petits navires le remontent jusqu'à Ackerman et Ovidiopol. Ce fl. est très poissonneux , et on y pêche beaucoup de sterlets. Il reçoit plus de Î2 riv. considérables, telles que la Slri , la Lomnica, la Lipa, la Stota-Lipa, etc.
DOBOKA, coniitat de Transylvanie. Il a 37 1. de long sur 5 de large , et 150 1. carr. Son sol est montagneux ; toutefois il fournit un peu de grains et de vins, des bois et des bestiaux. On y trouve beaucoup de sel gemme et une multitude de sources salées.
DOCEBXE , riv. du Brésil , qui a près de 400 1. de cours. Elle sort de la prov. de Minas Geraës qu'elle traverse, et se jette dans l'Atlantique.
BODOSJi: (aujourd'hui Castrilza) ^ v. de la Turkie d'Europe, qui autrefois appartenait à l'Épire. On venait de toutes les parties du monde
S our y consulter l'oracle de Jupiter le plus ancien e la Grèce. Ce Dieu y avait un temple orné des plus riches offrandes et d'un très grand nombre de statues. Près du temple s'élevait la forêt sacrée de Dodone , oîi l'on voyait la fontaine de Dodon, source de la rivière du même nom. On y trouve encore beaucoup de chênes , et sur la mont, de beaux pins.
DOFAINES , mont. On entend sous ce nom les Alpes Scandinaves, c.-à-d., tout le système de mont, qui traverse dans sa plus gr. longueur la Laponie russe , et le royaume-uni de Suède et de Norwège. Ce système s'étend en forme de croissant, depuis le Kattegat et le Skager-Rack, entre la mer du Nord et la Baltique, jusqu'au cap Sviatoï. [Foy. art. Europe, § orographie).
DOGGER-BANK , ou BanC DES CHIENS, banc de sable très considérable dans la mer du N., entre la côte or. de l'Angleterre et la Hollande. Les Anglais y furent battus complètement par les Hollandais dans la guerre d'Amérique. Les_Anglais , les Hollandais et les Français y vonfen gr. nombi'e pêcher la morue.
BOIRE ou DORiA Baltea , riv. des États- Sardes (Italie), qui a sa source dans la vallée d'Aoste , et son emb. dans le Pô, près de Chi- \asso.
BOIX, com. de France (Vendée). 1,595 habit. Ail. 1/4 0. de Fonlenay-le-Comle.
BOIZ£EU, com. de France (Loire). 2,301 habit. A 2 1. S. de Saint-Chamand.
BOXi, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Illeet-Vilaine). Belle cathédr., digues contre la mer. 3,000 hab. S. ;g^. A 5 1. S. 0. de St.-Malo. BÔIiE (La), une des sommités du mont Jura dans la Suisse (cant. de Vaud). Elle offre des aspects magnifiques et est riche en plantes. Elle s'élève à 824 toises au-dessus de la mer, à 640 toises au-dessus du lac de Genève.
BOIJ: ( Dola Sequanorum ) , v. de France (Jura), anc. capit. de la Franche-Comté, sur le Doubs, à 11 1. N. de Lons-le-Saulnier, ch.-l. de s.-préf., siège d'un tribunal de l'« instance et de comm. Elle a 10,157 habit. Elle possède une bibliot. publ., 1 hôpit. milit., belle église gothiq. Des fabr. de produits chimiques. Son comm. est considér. ; on en exporte du bois, du charbon, du fer, du niarhre, des oierres litho-
graphiques. Celte V. fait de gr. envois de fleurs, jiotamment de roses et de tulipes jusqu'en Russie.
^ BOI.I.ART, lac de Hollande, dans l'Osf- Frise. C'était jadis une campagne que la mer couvrit (1277) avec 33 vgs.
BOLOMiru, com. de France (Isère). 212 habit. Ail. 1/2 N. de Lalour-Du^in. Patrie du minéralogiste Latour-Dupin.
BOLOPES, anc. jeuplede laThessalie: il habitait au pied du Pinde. Le pays qu'il occupait fut appelé Dolopia.
BOI.US, com. de France (Charente-Inférieure. 2,169 habit. A 5 1. 1,4 N. de Chateaud'OIéron.
BOMAiiAisr , com. de France (Ille et-Vilaine). 2,842 habit. A 1 I. 1/4 de La Guerche.
BOMART ou DOMART-LES-PONTHIEU, Vg. de
France, ch.-l. de cant. (Somme). 1,533 habit. ^ de distribution. A 4 I. S. 0. de Doulens.
BOMBES, ci-devant pet. princ. française, le long de la Saône ; Trévoux en était le ch.-l. Aujourd'hui elle fait partie du départ, de l'Ain.
BOMENE, vg. de France, ch.-l. de cant.
(Isère). 1,589 habit. ^ de distribution. A 2 I. È. de Grenoble.
BOMÉRAT, com. de France (Allier). 3,006 habit. Ail. 5/4 N. 0. de Montluçon.
BOMFRONT, pet. V. de France, s.-préf.
(Orne). A 12 1. 0. d'Alençon. 2,417 habit. Fabr. et eomm. d'ouvrages en cuivre ; clouterie.
BOMTENGO (Santo). Foy. Santo-DomiNGO.
BOMINGUE ( Saint ). Foy. Haïti.
BOraiNIQUE (La), île, l'une des pet. Antilles (Amérique seplentr.), ainsi appelée par Christophe-Colomb , parce qu'il la découvrit un dimanche. Elle est au S. S. E. de la Guadeloupe, et au N. de la Martinique. Elle se divise en i 0 parties. Ses côtes sont unies, mais elles n'ont ni ports ni mouillages sûrs. Des mont, dont quelques-unes sont volcaniques, couvrent l'intérieur de l'île. Elles produisent des bois très précieux ; le sol est léger ; le café y vient très bien ; il est d'une qualité supérieure; les grains, le cacao , le tabac et presque tous les fruits y abondent : le sucre n'y réussit pas beaucoup. Les perdrix, les pigeons, les volailles, les abeilles, les serpents sont nombreux dans la Dominique. Cette île appartint à la France jusqu'en 1763; elle fut alors cédée à l'Angleterre. Depuis elle a beaucoup souffert de la rivalitéde ces deux nations. Les Français s'en étant emparés en 1778 s'y conduisirent tyranniquement; ils la ravagèrent encore en 1805 et 1815. Elle a 11 1. de long et 5 de large. 25,000 habit.
BOMMARTIN - JJES - REMIREMONT , com. de France (Vosges). 2,592 habit. A 1 1. S, E. de Remiromont.
BOMBEE, pet. V. de France, ch.-l. de cant. (Dordogne). 1,994 habit. ^ de distribution. A 5 l. S. de Sarlat.
BOMPAIRE, Vg. de France, ch.-l. de cant., (Vosges). 1,461 habit. ^ de distribution. A 3 1, S. E. de Mirecourt.
BOMPIERRE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Allier). 1,625 habit. S. A 6 l. E. de Moulins.
BOMPIERRE, com. de France (Charente- Inférieure). 2,576 habit. Ail. 3/4 E. de La Ro • chelle.
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DOMHEMY, vg. de France (Vosges), où naquit Jeanne d'il r:î>6 habit. A 2 1. N. de Neuf-
château. . m ■■' r i
PON (Le) , anciennement Tanais , Longoul en kalmouk, fl. de la Russie d'Europe. Il sort du lac Ivan-Ozero, dans le gouv. de Toula. Il reçoit la Sosna , non loin de Novopawlofsk. Dans son cours de 360 1. env. , il forme beaucoup de sinuosités. Il se partage en 3 bras près de Tcherkask et débouche dans la mer d'Azof, audessous de Lutik et d'Azof. A son emb. il est embarrassé de sables. Ses eaux sont malsames et troubles ; elles sont fort basses en été. Le poisson y abonde. Lesaffl. les plus considérables du Don sont, à droite : la Metcha, la Tzimlia et le petit Don ; à gauche, le Voronéje, la Toulouschéva, le Khoper, la Medvéditska et le Manitche. Le czar Pierre III avait projeté de creuser un canal qui unirait le Don au Volga , mais il ne put exécuter son dessein.
DONAU'WÔR.TH {Danubiiinsula),\. forte de Bavière. Elle est sit. au confl. du Danube et de la Wernitz, à 10 1. N. d'Ausbourg. Elle est bâtie en forme d'amphithéâtre sur une colline, et entourée de bonnes murailles ; elle possède 1 cour de justice , 1 chambre de finances, A églises , 3 hôpitaux et un couvent remarquable. Louis-le-Fort y fit trancher la tète à son épouse Marie de Brabant. Ses env. sont célèbres par la victoire que Malborough remporta sur les Bavarois en 170-i. On a élevé à Oberhausen, près de Donauwùrth, un nnonument à Latourd' Auvergne, le premier grenadier Français.
DONCHEB-Y , com. de France (Ardennesj.
4,784 habit. A 5/4 de 1. 0. de Sedan.
DONEGAIi ou DuNNEGAL , comté d'Irlande.
Il est borné au N. et à l'O., par l'océan Atlantique ; à l'E., par les comtés de Londonderry et de Tyrone ; au S., par celui de Fermanagh et la baie de Donegal. Sa super f. est de 200 1. carr. Ce pays, marécageux en quelques endroits, couvert de montagnes en certains autres, est pourtant généralement fertile ; il a de riches vallées : il renferme aussi plusieurs lacs , tels que ceux de Swilly, Fine et Derg. Le Fin , la Dale, l'Erne et la Guibarra sont les riv. qui l'arrosent : il a 23,551 maisons, et 248,500 habit. Le ch.-l. du comté est:
BONEGAIcZi , V. d'Irlande, ch.-l. du comte du même nom, sur une baie, à l'emb. de l'Esk. Elle a un port excellent; néanmoins son comm. est peu étendu; la pêche du hareng en constitue la principale branche. Elle est à 43 1. N. 0. de Dublin , et a 4,000 habit.
SOI^TG-NAÏ. Foy. An-Nam.
DONGA ou DiNKA, pays d'Afrique (Nigritie), sur le versant N. des monts de Donga, dits aussi El-Kamar. On croit que le Balir-el-Abiad y a sa source. Cette contrée nous est du reste peu connue.
SONGES, com. de France (Loire-Inférieure). 2,667 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Savenay.
2>ONGOI.AH , état d'Afrique , borné au N- par la Nubie turke , à l'E. par le pays des Bedjah,au S.par leSennaar,àr0.parla Nigritie et le désert de Libye. Des déserts et des plaines sablonneuses forment la plus gr. partie de ce roy. Les bords du Tacazze sont moins stériles et ceux du Nil sont très fertiles. Le Dongolah
produit des chevaux très estimés. Ses habitant* professent l'islamisme et parlent l'arabe. Les Mamelouks échappés à la proscription de Mohammed-Ali , se réfugièrent dans ce pays, qui paya cher la protection qu'il leur accorda. Ismaït paschâ, son fils, y fit une expédition, et soumit k sa puissance les rois de la vallée du Nil, mais il y périt. Ce pays, qui a env. 200 1. de long et 16S' de large, est compris entre les 16° 20^ et 21° 5(y de lat. N., et les 25° 40^ et 35° de long. E.
DONJON (Le), vg. de France, ch.-l. dft cant. (Allier). 1,803 habit. S- A 3 1. 5/4 S. E. de Lapalisse.
DONNEMARIX , vg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne). 1,087 habit. ^. A; 3 1. l/aS. E. de Provins.
DONSKI. Foy. ROSAKES DU DON.
DONTBJax, com. de France (Creuse), 2,250 habit. A 3/4 1. S. d'Auzance.
DONZENAC, V. de France, ch.-I. de cant. (Corrèze). 3,520 habiL ^. 3S^. Ail. 3/4 Pf. de Brives.^
DONZÈHZ, com. de France (Drôme). 1 ,77S habit, g. 2S^- Ail. 3/4 N. de Pierre-Latte.
I>ONZ'X', V. de France, ch.-l. de cant. (Nièvre). 3,658 habit. S. A 5 1. 1/2 E. de Cosne.
DORAT (Le), bg. de France, ch.-l. de cant, (Haute-Vienne). 2,192 habit. S. A 2 1. 3/4 N. de Bellac.
DORCHESTER (Darnovaria) , V. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Dorset, à 40 1. S. 0. de- Londres. Lat. N. 50° 42' 57 ' ; long. 0. , 4° 45". Comm. de serges très fines, de bêtes à laine j bière renommée. On voit aux env. les restes d'une chaussée romaine.
DORDOGNE ( Bitranivs ) , riv. de France-. Elle tire sa sour. du Mont-d'Or (Puy-de-Dôme)^ traverse les départ, de la Corrèze, du Lot , de la. Dordogne , et se joint à la Garonne , au Beed'Ambez, pour former la Gironde. Son cours est de 85 1. Elle est navigable depuis Maronne (Lot). La Dordogne, dans le départ, de la Gironde, est celle de nos riv. de France où se présente avec le plus d'intensité le phénomène nommé mascaret. Lorsque l'instant est venu où le courantdescendant doit s'arrêter, on aperçoit une gr.. ondulation, qui remonte la riv. Elle se compose d'une, de deux, de trois et quelquefois de quatre., vagues consécutives, hautes, courtes et rapides^ qui s'étendent d'une rive à l'autre, et élèvent subitement le niveau divs eaux ; c'est là le; mascaret.
Quoique le mascaret de la Dordogne soit I(} plus remarquable d'Europe par son élévation^ qui peut être de 5 à 6 pieds , le phénomènâ» n'oflre généralement rien de bien redoutable , sauf aux équinoxes. Toutefois, pourvu qu'à son approche les embarcations se conforment à quelques précautions connues des marins, on a rarement des accidents à craindre. Dans la rivière des Amazones, en Amérique, et sur l'Hougly^ branche occ. du Gange sur laquelle est située Calcutta, le mascaret s'élève à douze ou quinze pieds ; les vagues qui barrent le fleuve et remontent son cours, brisent souvent à leur sommet et font entendre des mugissements qui les annoncent à plus de 2 1.
DORDOGNE, départ, de France, formé d'une partie du Périgord, de l'Agénois, du Li-
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îno\isiu cl de rAngoumois, et sil. entre les départ, de la Haute- Vienne, de la Cliareiite-Inférieure, de la Gironde, de Lot-et-Garonne, du Lot, de la Corrèze. 11 a 4i0 I. carr. (9il,-40(j hect.) Cl 490,263 habit. La Dordogne, la Vézère, la Dronne sont les principales riv. qui l'arrosent. Des montagnes, des landes incultes, voilà ce que présente ce département. Le sol en est peu fertile ; ce n'est qu'aux bords de l'Isle et de la Dordogne que l'on trouve une belle végétation. On •y récolte du maïs, des pommes de terre, des châtaignes, des noix, des trufîcs (les meilleures •de France), peu de grains et de vin. On y compte 67,040 hectares de forêts ( chênes et châtaigniers ). Le gibier y abonde. Les étangs sont en général poissonneux, ainsi que les riv. Ce départ, a des mines de fer d'une qualité supérieure. On y trouve manganèse, grès, marbre, granit , albâtre , plâtre, craie , terre à foulon , pierres meulières et ardoises. II y a des eaux iminérales. Le comm. y est très actif; il consiste en vin, eaux-de-vie, huile de noix, fruits et bois «de châtaignier, truffes, volaille, bestiaux, et sur- ■tout en jambons. Il y a des forges, des papeteries, •des tanneries et des fabr. de coutellerie. Ce départ, forme le diocèse de Périgueux, fait partie delà 20e division mjiit. et du 11» arrond. forestier, ressortit à la cour royale de Bordeaux, et envoie 7 députés à la législature. Il comprend 4 arrond., 47 cant. et 583 corn. Revenu territorial : 2,122,700 fr.
DORSKECHT ou DoRT, V. de Hollande (Sud-Holland) , à S 1. S. E. de Rotterdam , et à IS î. S. S. 0. d'Amsterdam , dans une île qui fut formée en 1421 par une inondation de la Meuse. Lat. N.,310 48' 54"; long. E.,l° 19' 27". 20,000 habit. Elle a un <!, très comm.
DORE, riv. de France (Puy-de-Dôme). Elle se forme de plusieurs courants, dont la réunion a lieu près de Dore-l'Église, passe près d' Arlant , à Marsac , Ambert, Olliergue , Courpierre, Donet et Puy-Guillaume, au-dessus duquel elle se joint à l'Allier, après un cours d'env. 24 1.
Z>ORZ-I.'ÉGUSE , a)m. de France (Puy-de- Dôme). 2,091 habit. AILS. d'Arlant.
DOaiJSHElM ou DoRELSEN , corn, de France (Bas-Rhin). 2,143 habit. A 3/4 de 1. S. de Molsheim.
DOKMAKS , pet. V. de France ( Marne ) , ch.-I. de cant. et d'arrond., à 6 1. 0. d'Épertiay, avec un if sur la rive gau. de la Marne pour le transport des bois et charbons à Paris. Fabr. de poteries et de tuiles excellentes. On y trouve une fontaine d'eaux minérales ferrugineuses, 2,103 habit.
SORIBE , plus anciennement Dryopie , la Livadie d'aujourd'hui. Ses limites étaient le mont Œta au N., la Phocide à l'E., la Locride et rÉtolie au S., et l'Étolie encore à l'O. Son nom lui venait de Dorus, fils de Deucalion. Cette contrée était couverte de mont., qui donnaient naissance auCéphyse.
DORM'ACH ou DORNT , com. de France (Haut-Rhin). 2,706 habit. A 3 I. 1/2 d'AItkirch. Elle est sit. sur un ruisseau.
DORNES, com. de France, ch.-l. de cant. (Nièvre). 1,083 habit. 5^ de distribution. 35*?. 1. S. S. - ■ -
E. de Nevers.
DORNHEIM, anc. chût, ruiné, près d'Armsladl. Il est célèbre par la mort d'Adolphe-de- Nassau qui y l'ut tué (1298) par Albert 1" d'Autriche.
DORFAT ou Derps, V. de lu Russie d'Europe (gouv. de Riga), à 55 1. N. E. de Riga, et à 67 1. S. E. do Pélorsbourg. Elle a une université célèbre. Elle est 1res comm. 4,500 habit.
DORSET, comté d'Angleterre, sur la Manche , borné à TE. par celui de liants , au N. par ceux de Wils et de Sommorsel, et à TO. par celui de Devon. 125,000 habit. Il est arrosé par la Fromme et le Piddie. Le climat y est doux ; le sol onduleux et léger. Il four/iit blé, lin, fruits, bétes à cornes et à laine, poissons, terre à pipe. Ch.-l. Dorchester.
DORTAMT, com. de France (Ain). 4,312 habit. ^ de distribution. A 5 1. N. de Nantua.
DOTIS, pet. v. de Hongrie, dans le comitat, et à 5 1. S. E. de Komorn. Elle est bâtie sur un roc de marbre rouge jaspé. Fabr. de gros draps pour les troupes. On y a trouvé un grand nombre d'antiquités romaines. 8,600 habit.
BOVAB, pays de l'Hindouslân, entre le Gange et la Djemnah.
DOUAI {Duacum) , gr. et forte v. de France (Nord ), sur la Scarpe, s.-préf. , à 40 1. N. de Paris. Lat. N., 30° 22' 12"; long. 0., 0° 44' 47". 19,173 habit. Elle a 1 tribunal de \'^ instance et 1 cour royale , pour les départ, du Nord et du Pas-de-Calais,! académie, 1 collège royal, bibliothèque, musée, jardin de botanique, société d'agriculture, théâtre, école royale d'artillerie, arsenal et 1 fonderie de canons, 1 raffinerie de sel, des manufactures de faïence ; des fabriques de camelot, de chapellerie, d'amidonnerie, de genièvrerie, de savon, des corroieries, des brasseries. Son comm. consiste en grains, huile, vins. Douai est la patrie de Jean-de-Bourgogne.
BOUARNENEZ , V. de France, ch.-l. de cant. (Finistère). 3,303 habit. ^. A 4 1. N. 0. de Quimper.
DOUBNITZA, v. de la Turkie d'Europe (Roum-lli), sur la rive gau. de la Djerma. Mines de fer dans les env. 7,400 habit. A 9 1. 1/4 E. de Ghioustendil.
DOUB9JO , V. de la Russie d'Europe. ( Volhynje), fait un comm. assez considérable en bétail 'et en bois. 6,000 habit. A 60 1. 0. N. 0. de Schitomu'.
DOUBS {Dubius),v\\. de France, qui a sa sour. au Jura, et son emb. à la Saône, à Verdun (Saône-et-Loire). Elle n'est pas navigable.
BOUBS , départ, de France , formé d'une partie de la Franche-Comté et du comté de Montbéliard , et sit. entre les départ, de la Haute- Saône, du Jura, du Haut-Rhin et le cant. do Vaud. Il a 265 1. carr. (547,557 hect. ), dont 113,290 hect. en forêts. Ses principales ri-v. sont le Doubs qui se lie au canal de Monsieur, la Dessoubre , la Loue, l'Ognon. Ses mont, sont riches en minerais, fer, houille, tourbe, plâtre, marbre ; il y a 2 sour. salées , 2 sour. d'eaux minérales , 2 glacières permanentes. Le sol est en général pierreux : il produit du maïs , des pommes de terre, du vin , du chanvre, du lin, des navettes. Il existe sur les mont, des plantes
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médicinales et d'excellents pâturages où l'on élève les fameux chevaux comtois qui sont si estimés; les bêtes à cornes y sont d'une belle espèce ; celles à laine sont assez chétives. Il y a des chèvres en quantité, beaucoup de gibiers et de poissons, tels que truites , carpes dorées, brochets, écrcAisses. Le comm. de ce départ, consiste en grains, bestiaux, bois, vin, tôle, fer laminé , fromage , façon de Gruyères, colleforte, papier, boissellerie , etc. L'induslr. y a pour objet la fabr. d'armes et d'étoffes grossières, l'horlogerie; il y a en outre des filât, de coton , des brasseries, des tanneries, des forges, de hauts fournaux , des verreries. Ce départ, fait partie de la 6* div. milit., du 19« arrond. forestier, forme le diocèse de Besançon , et ressortit à la Cour royale de cette v. Il envoie A députés à la législature et se divise en 4 arrond., qui comprennent 27 cant. et 640 corn. Revenu territorial : 17,875,000 fr. 275,997 habit.
I>01J]>EVII.I.i: , v. de France, ch.-l. de cant. (Seine-Inférieure). 3,308 habit. ^. 35^. A 5 1. N^ d'Yvetot.
DOUX, V. de France, ch.-l. de cant. (Maineet-Loire). 2,490 habit. ^. 3^. A 4 1. S. 0. de Saumur.
3>OUE, com. de France (Seine-et-Marne), à 5 1. N. de Rebais. Elle est sit. au pied d'une colline , sur le sommet de laquelle est une anc. église qui a appartenu aux Templiers. On voit près de là les restes d'un monument taillé dans le roc. Comm. de toiles , fer, blé et bestiaux. 4,028 habit.
BOUGIiAS, pet. V. d'Angleterre , dans l'île de Man. Lat. N., 54» 7'; long. 0., 6» 49'. Elle est mal bâtie. Un fort la rend imprenable du côté de la mer; son ^ est excellent. 6,000 habit.
HOjjliEVANT, bg. deFrance (Haute-Marne), ch.-l. de cant., sur la Biaise, à 3 1. S. de Vassv. 700 habit.
DOUIiXXNS ou DouLENS, V. forte de France (Somme) , ch.-l. d'arrond., à 6 1. N. d'Amiens. Elle est célèbre dans les annales de la guerre.
DOURBAM*, pet, V. de France (Seine-et- Oise ) , ch.-l. de cant, dans l'arrond. de Rambouillet et à 10 1. S. E. de Paris; elle a un tribunal de comm. Son comm. consiste en blé, laines , draps ; elle a des fabr. de bas de soie et laine. 2,546 habit.
DOURGSri:, V. de France , ch.-l. de cant. (Tarn). 2,233 habit. 3^, A 4 1, S. 0. de Castres. On exploite dans ses env. de belles carrières de marbre statuaire.
DOURNTAZAC, com. de France (Haute- Vienne). 2,508 habit. A 1 1. 1/2 S. de Chalus. DOURO. Foy. DUERO.
DOUVBJES (i?over), v. maritime d'Angleterre (Kent.), la plus voisine delà France, avec 1 chat, hérissé de canons. Elle est à 23 1. S. E. de Londres, et à 75 N. 0. de Paris. Lat. N., 51" 7 47"; long. 0., lo 1' 8". C'est le passage ordinaire des Français qui vont à Londres et des Anglais qui vont à Paris. 10,000 habit.
DOUVRXS, vg. de France, ch.-l. de cant. (Calvados). 1,616 habit. A 1/2 S. de La Délivrande.
90YBEFXELD (X^o/rmçs), chaîne de moût.
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de Norwège, qui court au N. et au N. E., séparant la Norwège de la Suède. Foy. Europe.
DO'WI.ATABÂS. Foy. DaOULATABAD.
est de 586 1, carr. Le sol est en général fertile et présente des paysages délicieux. Ce comté fournit beaucoup de lin , de l'orge , des eajiix-devie recherchées et surtout du poisson. 272,000 habit. Ch.-l. Downpatrick.
DOWlffPATRlCK, v. d'Irlande, ch.-l. du comté de Down, à 22 1, N. E. de Dublin ; évêc. On y remarque quelques beaux édifices et le tombeau de St. Patrick mort en 493. 5,000 habit.
DRAC, riv. de France (Hautes-Alpes) qui se forme aux mont. Montausier, et joint l'Isère audessous de Grenoble.
DRASE (Draw), riv. d'Autriche, qui prend sa sourc. dans le Tyrol (Pusterthal), traverse la Carinthie et la Basse-Styrie, sépare la Hongrie de la Kroatie et de l'Esclavenie, et se jette dans le Danube au-dessous d'Erzech, après un cours d'env, 160 1. Elle commence à être navigable dans la Styrie. Ses inondations vers son emb. sont souvent funestes. Elle a de nombreux affl., dont les plus remarquables sont à dr. le Dran, la Plitvicza, la Bisztra ; à gauc, l'Ile, le Lavant, la Mùhr, etc.
DRAGUIGM'AM', v. de France, préf., ch.-l. du départ, du Var, siège de tribunaux de l'^ instance et de comm. , avec 1 chambre consultative de manuf., 1 bibliothèque publique, 1 cabinet de minéralogie, etc. Elle est bien iDâlie : sa situation au centre de nombreux coteaux couverts de vignobles, est des plus romantiques. Elle a des fabr. de gros draps , bas et cuirs, et comm. surtout en huile d'olives. A 198 1. de Paris. 9,774 habit,
DRAHA, riv. d'Afrique (eflip. de Marok). Elle descend de l'Atlas, et se perd dans les sables du Ssahhrâ.
DRAKENSTEIST , beau cant. d'Afrique, à 15 1, N. E. de la v. du Cap; il est riche en vins, fruits et grains, et a pour ch.-l. le vg. de Drakenstein.
DRAMEN, V. de Norwège (Aggerhuus), sit, à l'emb. du Dram, à 9 1. S. 0. de Christiania. Elle est formée des vs. de Bragerness, de Stromsée , et du vg. de Tangen ; elle a des chantiers de construction , des fabr, de toiles à voiles et cirées. Il s'y fait un gr. comm. en planches, poutres, fer.
DRENTHE, prov, du roy, de Hollande ; ses bornes sont au N. 0. la prov, de Frise, au N. E. celle de Groningue, au S. E. le Hanovre, au S. et à rO. la prov. d'Over-Yssel. Elle compte 46,500 habit. Le pays est uni, couvert de bruyère et peu fertile. Il ne produit qu'à force d'engrais. Il renferme beaucoup de pâturages et de prés ; les bêtes à cornes et à laine font sa principale richesse. 24 membres composent les états de cette province. Elle envoie 1 député à la 2" chambre des états-généraux.
DRESDE, V, d'Allemagne, capit. du roy. de Saxe , ch.-l, du cerc. de Misnie , sur l'Elbe , qui la divise en 2 parties, à 114 1. N. N. 0. de Vienne, par 51° 2' 50" de lat. N., et 11° 22' 22"
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de long. E. Elle est très bien b^itie. Ses rues sont larges, droites et bien tenues; son pont sur l'Elbe est une merveille. Elle est remplie d'édifices remarquables, dont l'un, la nouv. église catholique , surpasse peut-être tout ce que l'Allemagne possède en ce genre : rien de plus riche et de plus imposant que le palais royal , dont la tour s'élève à 3S3 pieds. I^s établissements d'utilité générale y sont multipliés. I^a bibliothèque royale, au palais Japonais, est de 2S,000 volumes, outre 5,000 manuscrits et 20,000 cartes géogr. : ce môme palais renferme un musée de tabl., lacoll.deporcel.la plus riche de l'Europe. Dresde a beaucoupdefab.de draps fins,derub., de papiers peints, de lustres, de glaces, etc. La broderie des manchettes occupe seule plus de 800 personnes. C'est dans ses env. que Moreau fut blessé à mort, en 1815. On lui a élevé un monument sur la place même. 70,000 habit.
DREUX (Durocasses) , V. de France ( Eureet-Loir) , sous-préf, à 6 1. N. 0. de Chartres, avec trib. de 1« inst. et de comm. 6,379 habit. Elle comm. en serges, draps, chapeaux, toiles, bonneterie , et élève des chevaux et des bestiaux de bonne race. La bijouterie, la mercerie, la soierie y forment une gr. branche d'industrie. Dreux est la partie de Rotrou et de PhiUdor. Le prince de Condé y fut fait prisonnier. (1562). Sépulture de la famille d'Orléans.
DRINOjriv. delà Turkieeuropéenne (Bosnie). Elle tire sa sour. des Alpes Dinariques et se décharge dans la Save, après un cours de 65 1.
DROGHEDA, v. forte d'Irlande (Leinsterj, à 1 1. de Dublin. Lat. N. , 53° 43'; long. 0., 9° 71'. Elle a un <t> très comm. sur la Boyne. Elle est célèbre par la bataille qui se livra sous ses murs, en 1690, entre le prince d'Orange et Jacques n. 118,000 habit.
DRÔME [Druma)^ riv. de France, qui prend sa sour. près de Valdrome, sur les limites du départ, des Hautes-Alpes, et débouche dans le Rhône , près Livron , après un cours d'env. 25 1., dont 17 flottables. Elle donne son nom au départ, de la
DRÔME , départ, de France , formé d'une partie du Bas-Dauphiné , et borné par les départ, de l'Isère au N., des Hautes-Halpes à l'E. , des Basses-Alpes et de Vaucluse au S., de l'Ardèche à l'O. Il a 337 1. carr. (675,591 hect.), dont 91,780hect. en forêt. Ses principales riv. sont le Rhône , la Drôme , l'Isère et l'Ouvèze. Le sol est montagneux et riche en mines non encore exploitées. Il produit du seigle, du sarrasin , de la garance, des olives, et tous les fruits du Midi ; des vins excellents , parmi lesquels on remarque les vins rouges de l'Ermitage , de Tain , de l'Étoile ; et les vins blancs de la Clairette , de Die. On y cultive avec succès les amandiers , les châtaigniers, les noyers ; il y a de très baux pâturages. Les chamois, les Bouquetins , les ours peuplent les mont. ; le gibier est abondant ; il y a quantité de perdrix rouges, beaucoup de lièvres et de lapins. On élève en grand le ver à soie. L'industrie des habit, a pour objet la febr. d'étoffes de laine, de ratines, de toile, de colon, de bonnets; il y a des métiers à bas, des papeteries , des verreries , des tanneries. Le comm. consiste en laines, soie , huile d'oUve et de noix. Ce départ, fait partie de la 7« div. milit.
et du 17» arrond. forestier : il forme le diocèes de Valence, ressortit à la cour royale de Grenoble, et envoie 3 députés à la législature. Il so divisa en 4 arrond., qui comprennent 28 cant, etôGOcom. Revenu territorial: 12,813,000 fr, 311,498 habit., dont 34,000 protestants.
DROKTTHEinx (TunoMEN), prov. de Nopwège (Norden(ield), bornée au N. par celle d« Nordland; à l'E., par la Suède; au S., par le» prov. d'Aggerhuns et de Bergen ; à l'O. , par l'océan Atlantique. Elle a 4,593 mètres carr. , et 251 ,800 habit. Elle se divise en 4 bailliages : Drontheim , Ronistals , Nordland et Finmark.
DRONTHEHa, V. de Norwège, ch.-l. de la prov. ci-dessus, siège du gouverneur, d'un administrateur des mines et d'un évêq., sur un golfe , avec un i^ et 8,840 habit. Elle possède plusieurs établissements scientifiques et d'industrie. Le cuivre, les planches, le poisson secoa salé, le beurre et le suif , alimentent son comm. Le roi de Suède , Charles-Jean , s'y est fait couronner roi de Norwège en 1818. A 100 1. d» Stokholm.
DROFT, riv. de France, qui a sa source près de Belvez (Dordogne) , et son emb. dans la Garonne , au-dessous de la Réole. Son cours est de 251.
DRUSENHEIM, com. de France (Bas- Rhin). 1,668 habit. 2^. Ail. 1/2 E. de Bischwiller.
DRUSES (El-Deroosi), peuples de Syrie, (paschâlik d'Acre). Ils descendent , disent -ils , des Français. Ils s'occupent de la culture des champs et des vignobles, de l'éducation des bestiaux et des vers à soie. Ils étaient soumis à des clieiks dépendants d'un émir. Aujourd'hui Mohammed-Ali est leur maître. Leur religion est un mélange d'islamisme et de chrislianisme. Ils sont au nombre de 160,000, dont 40,000 capables de porter les armes.
I>UAUI.T ou QuÉLiN , com. de France (Côlesdu-Nord). 2,379 habit. A 1 1. S. de Callac.
DUBUBT, comté d'Irlande (Leinster), borné au N. par celui d'East-Meath , à l'E. par la mer d'Irlande, au S. par le comté de Vicklow, à l'O. par ceux d'East-Meath et Kildare ; il a 12 1. de long sur 8 de large, et 37 1. carr. Il est traversé par le canal Royal et le canal d'Irlande. Ses principales riv. sont le LifFey et le Dodder. On remarque le promontoire d Howh , ou Howth- Head , au N. E. de la superbe baie de Dublin. C'est une presqu'île dont les rivages offrent des rochers très escarpés. Autrefois couverte de chênes, elle fut un des séjours des druides; quelques ruines de leurs temp'es existent encore. On voit dans une allée solitaire , sur la côte or. de la colline , quelques-uns de leurs autels. La partie mérid. de ce comté est hérissée de mont., et la côte est coupée par des havres et des baies, dont plusieurs sont fort commodes pour y prendre des bains. Ce comté se subdivise en 107 paroisses, et compte 320,000 habit. Il envoie 5 membres au parlement.
DUBUSr, capit. de ce comté et de toute l'Irlande, siège de 2 archev., l'un catholique et l'autre protestant. Elle est sit. au fond d'une vaste et superbe baie, fermée au N. par un cap d'un aspect pittoresque , oià s'élève un phare, et divisée en 2 parties par un môle de
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4,880 toises de long , sur 5 de large, terminé aussi par un phare , et construit pour rendre plus sûre la baie , qui est exposée en hiver aux vents d'E. et du N. E. Le Lififey sépare la v. en 2 parties , qui s'étendent de 3/4 de 1. sur ses bords en forme de carré. Elles communiquent entre elles par 6 ponts, dont 1 en fer, d'une seule arche , et 2 de construction anc. ; les formes grossières de ceux-ci présentent un contraste frappant avec l'architecture élégante et nioder. des autres. Le Liffey est bordé, dans toute la longueur de la v., de quais très spacieux , où les vaisseaux sont chargés et déchargés devant les magasins des marchands. La v., bâtie en briques, offre des rues anc. et étroites; mais les nouvelles sont aussi élégantes que celles de Londres. Une d'entre elles est bordée , dans toute sa longueur, de promenades bien sablées. On y remarque les 2 cathédrales, St.-Palrick et Christ-Church , de nombreux établissements d'utilité publique, et l'université, où l'on enseigne les belles-lettres, les langues anc. et vivantes , et les sciences , avec une bibliothèque de 70,000 volumes. Ce bâtiment noble et spacieux consiste en 2 carrés, et présente une face de 300 pieds , sur 600 en profondeur. On a fondé, en 1742, une société d'agriculture, des manuf. et des beaux-arts , à laquelle sont attachés une vaste bibliothèque, un cabinet de minéraux et de sculpture. Le chat., autrefois forteresse , sert de résidence aux autorités du goyvernement.
On a fait depuis peu, dans cette v., de gr. embellissements. Il y a des places magnifiques, bâties tout à neuf; celle de Stephens est une des plus vastes de l'Europe. On admire la façade du collège de la Trinité , qui a 3,000 pieds de longueur et est entièrement bâtie en pierres de Portland ; la douane , superbe édifice ; le phare, de forme circulaire, à 9 étages; le Phœnix- Park , le pont d'Essex , sur le Liifey , le Parliament-House , la Bourse royale , les 4 cours ou palais de justice, la halle aux toiles, les casernes, qui passent pour les plus grandes de l'Europe ; les théâtres, l'hôtel de ville, l'hôpital royal de Kilmainham , pour les invalides ; les collèges de médecine et de chirurgie , l'académie des sciences, de la haute littérature et des antiquités ; une colonne nouvellement élevée en l'honneur de Nelson. L'industrie de celte v. s'exerce principalement dans les manuf. de toiles , coton , soieries, lainages, amidon, tabac, les raffineries de sucre et les brasseries.
Cette capitale, l'entrepôt de l'Irlande, fait un comm. très considérable, qui occupe les 3/S<=«de la popul. En 1817, il rapporta à la douane 93,623,000 francs; les autres ports de l'île n'avaient produit , la même année , qu'un total de 28,575,000 francs. Les principaux articles d'exportation sont les blés et les toiles.
Beaucoup de maisons de plaisance rendent les env. de cette v. agréables; à 1/3 de 1. est le jardin botanique établi par la société rople, où l'on cultive un gr. nombre de plantes. On remarque une source thermale , récemment découverte , au S. 0., et 3 verreries. Dublin envoie S membres au parlement , 2 pour la ville et 1 pour l'université. Elle a donné naissance à l'évêq. Usserius ou Usher, SvNift, Parnell , Steele
et Sheridan, Wellington, Canning , Thomas Moore et O'Connell. A 150 1. N. 0. de Londres, et à 901. S. O.d'Édimburgh. Lat. N.,55° 21' 11"; long. O., 8° 39' 0". 227,535 habit.
DUCEY, vg. de France,ch.-1. de cant. (Manche). 1,782 habit. A 2 1. S. d'Avranches.
DUCI.AIR, vg. de France, ch.-l. de cant. ( Seine-Inférieure j. I,7o0 habit, ^. 35^. A 4 1. 0. de Rouen.
DUBIiE'sr, V. d'Angleterre, dans le comté , et à 9 1. N. N. E. de Worcester, au pied d'une mont, et près du canal de son nom. Fabr. de quincaillerie et de faïence. Son comm., favorisé par le canal, est d'une gr. importance. Sa popul. est de 18,200 habit, A 3 1. 0. de Birmingham.
DUERO , en espagnol , et DouRO, en portugais (Durhis), fl, d'Espagne. Il a sa scmrce dans la prov. de Soria, près de Hortezuela, traverse la Vieille-Castille , le roy. de Léon et le PortugaL II se jette dans l'océan Atlantique, près de Porto. Son cours est de 125 1. Il a pour affluents le Tormes , la Pisuerga , l'Esla, l'Adaja, TEresma, le Valderaguai, l'Yeltes , l'Agueda, l'Ezula, la Tamega , etc. Ce fl. coule généralement entre des mont, et de profondes vallées. Ses rives sont hérissées de rochers escarpés, dès son entrée en Portugal. Son lit est ordinairement large; Il n'est navigable qu'à Torre-de-Moncorvo, c'està-dire , à 30 l, de la mer. Ce n'est même qu'à force de longs travaux qu'on a pu lever les obstacles qui s'opposaient à cette navigation. Ce fl. est très poissonneux; ses aloses surtout sont recherchées.
DUFF, groupe de 11 îles du grand Océan, découvert par Wilson. Lat. N., 9" 58' ; long. E., 64° 30'.
BVIiCIGM'O {Dulcinium) , v. de la Haute Albanie , à 5 1. S. d'Antivart, avec un bon <!>, et 7,000 habit, qui sont pirates. Lat. N., 12 • 71'; long. E., 18° 28'.
DUMBARTON , comté d'Ecosse, borné par ceux d'Argyle et de Perth à l'O. et au N., de Stirling à l'E., de Renfrew au S. Il a 15 1. de long sur 2 de large. Le nombre de ses habit, s'élève à 24,200. La partie 0. est marécageuse; le reste est fertile en blé et pâturages.
DUMBAB.TON' , v. d'Écosse , ch.-l. du comté ci-dessus, avec un chat, très fortifié, au confl. du Leven et de la Clyde , à 4 1. N. 0. de Glaskow, et à 5 1. N. 0. d'Edimburgh. Lat.N., 55° 58'; long. 0., 6° 50'. Ses habit, au nombre de 2,000 se livrent à la pêche du saumon, dont ils font un objet de comm.
DUMFXRIiINE , v. d'Écosse (Fife) , à 6 I. N. 0. d'Edimburgh. Fabr. nombreuses de toiles de coton ; gr. comm. Sa popul. m'est inconnue.
DUSKFRIXS , comté d'Ecosse, borné, à l'O., par le comté d'Ayr; au S., par le golfe de Solway ; à l'E., par le comté de Rosburgh ; au N., par ceux de Selkirk et de Lanark. Ce comté est divisé en 3 parties : Nithisdale,Annansdale et Eskdale. Sa superf. est de 63 mètres carr. Il est arrosé par l'Esk, l'Annan, le Nith, le Menoch. Le sol est marécageux, mais du reste fertile. On en exporte des grains, des patates, des jambons, des bas de laine, de la toile de lin, etc.
BUMFRIZS, V. d'Écosse, ch.-l. du comté ci-dessus, sur la rive gau. du Nith, avec 11,000
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hahit. Kilo fait un gr. comm. en fer, ardoises, chaux (!t liège. A 29 1. S. S. 0. d'Édimburgh.
DUN , vg. de France ( Meuse ), arrond. de Montniédy, cli.-l. de caiit. i,0r)2 habit. ^. •25^. Ail. 1/4 S. 0. de Montmédy.
DUN-UES-pIkA.ces, coni. de France (Nièvre). 1,655 habit. A 3 1. E. de Lormes.
DUN-IiZ:- ROI, V. de France (Cher), arrond. de St. -Arnaud, ch.-l. de cant. 4,019 habit. ^. A 4 1. 1/^* N. N. E. de St.-Amand-Montrond.
DUNA, riv. {Foy. Dwina).
BUaiBAR, V. d'Ecosse (Iladdington), à '-0 1. E. d'Edimburgh. Lat. N., 55° b8'; long. 0., 4» 42'. C'est un gr. i: renommé par la pêche des harengs et des saumons. Au vS. 0. de cette V. s'est livrée une bataille célèbre entre Cromwell et Charles I^'".
BUlffBAXK , V. marit. d'Irlande ( Louth ) , avec un ^t- qui favorise beaucoup son comm. 15,000 habit.
DUNDEE , V. forte d'Ecosse (Angus) , avec un bon ii à l'emb. du Tay. 50,500 habit. Fabr. diverses d'objets de marine. On y arme pour la pêche de la baleine. A 15 1. N. 0. d'Édimburgh.
DUNES, nom commun à toutes les coUines de sable qui bordent quelques côtes de l'Océan, et garantissent le pays des inondations ; on l'applique particulièrement aux côtes de Flandre , entre Dunkerque et Niewport.
DUNES, gr. rade d'Angleterre (Kent), au N. de Douvres. Lat. N., 51" 7 47"; long. 0., 1° 0' 56". Elle est souvent le rendez-vous des armées navales. Elle est défendue par les chàl. de Sandow, Déal, Walmer.
DUNKERQUE, v. marit. de France (Nord), ch.-l. d'arrond., tribunal de !'"<' instance et de comm., direction des douane, bourse, etc. Sa rade est une des plus belles de l'Europe , son port un des plus fréquentés. Les longues contestations dont elle a été l'objet sont une preuve de son importance : Dunkerque est un des boulevards de la France , au N. Il est peu de v. aussi comm. C'est la patrie de Jean-Bart, dont on y voit la statue. Dunkerque fut achetée aux Anglais (1662) par Louis XIV, qui y fit faire d'immenses fortifications ; elles furent démolies par suite du traité d'Utrecht; elles ont été en partie rétablies depuis. 25,808 habit. ^. 35^. A 74 I. N. de Paris.
DUNOIS, pet. pays de France, dépendant jadis de l'Orléanais et dont le ch.-l. était Châteaudun. Aujourd'hui il fait partie du départ. d'Eure-et-Ivoir.
DURANCE (Druentia), riv. de France qui a sa sour. dans les Alpes, et se jette dans le Rhône au-dessous d'Avignon après un cours d'env. 80 l. Ses inondations sont terribles et dévastatrices.
DURANGO, l'un des états-unis du Mexique , sur lequel on ne peut rien préciser, vu les changements rapides que subit cette répubhque. Ch.-l. :
DURANGO, V. du Mexique, dans la Sierra- Madré, a 135 1. de Mexico. Lat. N., 24" 25'; long. 0., 105° 55'. 12,000 habit. Elle est le siège d'un évêq., et fait un gr. comm. de bestiaux et de cuirs.
DURAS, bg. de France, ch.-l. de cant.
(Lot-et-Garonne). 1,702 habit. ^ de dislribu* tioii. A 4 1. 1/2 N. de Marmande.
DURA VEI. (Lot), com. de France. 3,117 habit. Al 1.0. de Puy-l'Evêque.
DURAZZO ( L'pidamnus et plus lard Dyrrhachium) , v. et J, de la Turkie d'Europe , (Roum-Ili), sur la mer Adriatique, à 25 l. S. 0. deScutariet24N.E.dcHnndisi. Lat. N.,41»36'; long. E., 170 50'. 60,000 hal)it. Elle fait un gr. comm., et est le siège d'un archev. grec et d'un évêq. catholique.
DURDENT, riv. de France (Seine-Inférieure), qui se jette dans la Manche, à 2 1. de St.-Valery-en-Caux , après un cours de 5 I. du S. au N. On y pèche d'excellentes truites.
DUREN ou Deuren [Marcodunum), v. des États-Prussiens (Bas-Rhin), à 7 1. E. d'Aix-la- Chapelle, dans une position agréable, sur la rive dr. de la Roër. Elle a des fabr. diverses. 5,000 habit.
DURHAM, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Northumberland, à l'E. par la mer du Nord , au S. 0. par le comté d'Yorck et à l'O. par ceux de Westmoreland et de Cumberland. Sa superf. est de 45 mètres carr. Il renferme 17,805 habit. Montueux et stérile à l'O., il est assez uni et fertile à l'E.; il est arrosé par la Tees, la Wear, la Tine, la Derwent. Ses productions consistent en grains, patates, lin , moutarde , houille , plomb , fer, poissons, laine, etc.
DURHAM, V. d'Angleterre, ch.-l. du comté ci-dessus, sur la Wear, à 108 1. N. 0. de Londres. Sa popul. est de 9,000 âmes. Elle a des fabr. de tapis. On y voit les tombeaux de Beda et de St.-Culbert. Siège d'un évêq.
DURTAX., v. de France, ch.-l. de cant.
(Maine-et-Loire). 5,407 habit. S- 25^- ■^ '^ '• N. deBaugé.
DUSKlf, vaste baie de la Nouvelle-Zélande (Polynésie). Lat. S., 450 42'; long. E., 163" 52'. DÙSSEXDORFF, rég. des Etats-Prussiens (Juliers-Clèves-Berg). Elle s'étend sur les 2 rives du Rhin, entre la rég. de Clèves au N., la prov. de Westphalie à l'E., la rég. de Cologne au S., et la prov. du Bas-Rhin à l'O. Elle est divisée en 12 cerc, renferme 25 vgs. et 623,000 habit.
DÛSSELDORFF, v. des États-Prussiens, ch.-l. de la rég. du même nom , au confl. de la Dussel et du Rhin, avec 27,000 habit., y compris ceux des faub. Elle a plusieurs établissements d'instruction et d'observations astronomiques. On y fabr. des papiers peints, des glaces; le sucre, le tabac, le drap, le coton , les cuirs, y sont les objets principaux du comm. C'est une place d'entrepôt pour l'Allemagne , la Hollande et la Suisse. Lat. N., 51° 15'; long. E., 4° 26'.
D'WINA OCCIDENTALE, fl. de la Russie d'Europe, qui naît dans un marais du gouv. de Tver, traverse ceux de Vitebsk et de Pskof, sépare la Livonie de la Kourlande , et se jette , non loin de Dunamunde, dans le golfe de Riga, après un cours d'env. 140 I., pendant lequel elle a reçu un gr. nombre de riv., la Toropa, le Pers, l'illant , etc. La navigation en est dangereuse après la baisse des eaux.
D'WINA SEPTENTRION AXE , fl. de la Russie d'Europe , qui se forme dans le gouv. de "Vulogda , de la réunion de la Soukhona et de l'Youg, traverse le gouv. d'Arkhangel , et se
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décharge dans la mer Blanche par 2 emb. Son cours, qui se prête aisément à la navigation , est de IGO 1.
DTliX:, riv. de la Belgique, qui naît dans le Brabant mérid. , et après un cours de 20 1. se joint à la Nèthe pour former la Rupel.
DYNAPOUR , V. de l'Hindoustân ( Bengale), sur la rive dr. du Gange, avec une garnison anglaise. La compagnie y entretient une fabr. de draps. 48,000 habit. A 4 1. 4/2 0. de Patna.
DZAÏSSAKTG , gr. lac de Chine , dans la prov. de Dzoungarie , ou mieux, Thian-Chan- Pelou. n a 27 1. de long de l'E. à l'O., sur 10 de large, et reçoit plusieurs riv. considérables;
entre les 47o et 48' de lat. N., et les 81o et 83» de long.^E.
DZOÛNGARIX , appelée Thian-Chan-Pe~ lou en chinois , vaste contrée de l'Asie australe. Son nom lui vient de la tribu éleuthe desDzoûngars. La riv. Balas la sépare des Kara-Kirghiz et des Kirghiz-Kaïssaes à TO. A TE., elle est bornée par la prov. occ. des Kalkhas ; au S., elle a pour limites les départ, de Tchén-Si-Fou et de Ly-Houatcheou , et la pet. Boukharie; au N., la riv. Nazym et la Boucktourma supérieure. Cette conti'ée {Foy. Eleuthes) fait partie de l'empire chinois depuis l'année 1,760 env. Elle comprend 3 div. milit., celle de Tarbagataï, celle de Kour-Rhara-Ouscou et celle d'I-h.
Cette lettre a le son de 1'^ français dans presque toutes les langues ; elle se prononce / en anglais, quand elle est suivie d'un A ou d'un second E.
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XAST-IiOTHIAN, comté d'Ecosse, un des plus fertiles ; borné au N. et à l'E., paf Je golfe de Forth; au S., par le comté de BerAvick; à rO., par celui d'Édimburgh. Sa popul. est de 32,150 habit. Huddington en est le ch.-l.
EAUZE, pet. V. de France (Gers), sur la Géiise, ch.-l. de cant. , sur l'emplacement de l'anc. Élusa. Ses distilleries d'eaux-de-vie , dites d'Armagnac, sont l'objet d'un gr. comm. 3,534 habit. ^. A 6 1. S. 0. de Condom.
EBERSHEIME ou EvERSHEIM , COm. de
France (Bas-Riiin). 1,792 habit. Ail. 1/2 N. de Scheîestat.
EBOLI [Eburi) , V. du roy. de Naples (Princ. citer.) , sur le Salaro ; avec 5,500 habit. A 7 1. E.^S. E. de Salerne.
ÈBRE (l'anc. /ôerus), fl. d'Espagne, qui sort des mont, de la prov. de Toro, à 1 1. 0. de Reynosa, coule dans la direction du S. E. , et a son emb. dans la Méditerranée, au port des Alfaques ( Catalogne ) , après avoir parcouru 130 1. d'étendue. Aux env. de Logrono il devient navigable , mais son emb. est obstruée par d'énormes bancs de sable. Il a pour affl. principaux la Segre, la Guadalupe, la Galoga, le Xiloca, l'Aragon, et 25 autres riv. environ.
EBREUHi, pet. v. de France (Allier), ch.-l. de cant. , avec 2,333 habit. A 2 1. 0. de Gannat. Elle est bàlie sur la rive gau. de la Sioule.
ECBATANE. Voy. Hamadan.
ECCIj:zfixij> , v. d'Angleterre ( comté d'Yorck), avec 6,000 habit., la plupart employés dans des fabr. de quincaillerie.
ÉCHAUFFOUB., com. de France (Orne), arrond. de Mortague. 1,705 habit. A 21. 1/4 S. E. de Çondé-sur-Huire.
ÉCHEI.OUTS ( Les ) , tribu indienne des États-Unis, qui peuple les bords de la Columbia et de la Klrshowe.
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ÉCHUTABES ou Iles DE Nasia, pet. archi-
pel^d'îles, à l'entrée du golfe de Lépante.
ÉCHIQUIER , groupe d'env. 30 pet. îles de la Mélanésie , qui sont séparées par des récifs très redoutables pour les navigateurs. C'est Bougainville qui les a découvertes en 1768, et qui leur a donné le nom d'Iles Basses. La plus mérid. est par 1° 40' de lat. S. , et 143° de long. E.
ECHREF ou Achbaf, v. de Perse (Mazenderan) , bâtie au pied de mont, boisées et verdoyantes. Jadis elle était très considérable, mais aujourd'hui elle a perdu son antique splendeur ; néanmoins elle renferme encore de 12 à 15,000 habit. A 1/4 de 1. de la mer Caspienne, et 49 1. N. E. de Téhéran. Lat. N. , 36° 50' ; long. E. , 50» 15'.
ECIJA (l'anc. Astingis ou Colonia Atigusta)^ anc. V. murée d'Espagne (Séville) , sur le Xénil. On y trouve de beaux vestiges de l'antiquité, qui proclament sa splendeur passée. Il y fait tellement chaud en été qu'on l'appelle le poêle de l'Espagne. On y entretient beaucoup de bétail. Son territ. est très fertile en chanvre et coton. Elle a 34,730 habit. A 10 1. S. 0. de Cordoue; par 37° 31' de lat. N. , et 7° 24' de long. 0.
ECKMÙHI. , pet. v. de Bavière (Regen), célèbre par la bataille qui eut lieu sous ses murs, et que Napoléon gagna sur les Autrichiens , le 22 août 1809.
ÉCIiOO, V. de Belgique. Fabr. de fil, laine, tanneries, brasseries. Comm. en grains. 6,584 habit. A 4 1. N. 0. de Gand.
ÉCIiUSE (L'), fort de France, dans le départ, de l'Ain , au pied du Jura. 11 domine la route de Lyon à Genève, et s'élève sur un rocher, à 120 pieds au-dessus du Rhône.
ECOMCMOT, bg. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de toiles et de faïence. 5,580 habit. S- as<l. A 5 1. 1/4 S. E. du Mans.
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ECOSSE ( Caledonia) , en anglais Scotland , contrée qui forme la partie septentr. de la Grande-Bretagne. Elle est si t. entre les Si" St/ et 58° 37' de lat. N., et entre les 4» 9' et 80° 27' de long. 0^ Elle est bornée, au N., par l'océan Atlantique ;îi TE., parla mer du Nord ; au S. E., par l'Angleterre ; au S., par h' golfe de Solway et les collines de Cheviot; et au S.O. par le canal du Nord. Elle s'étend, du N. au S., sur une longueur de 120 1. ; sa largeur varie de 20 à 60 1. Elle a env. 1 5,034 1. carr.'de superf. , et 2,093,500 habit. Sa forme est irrégulière, et leséchancrures de ses côtes forment une foule de golfes qu'on nomme dans le pays friths , détroits , d'anses , de baies et de J> . Elle se divise naturellement en 3 parties : septentrionale , centrale et méridionale. Une ceinture de lacs, qui s'étendent depuis le golfe de Murray jusqu'au Loch-Lhinhz (lac Hinhhe), sépare les 2 premières : et les golfes de Forth et de Clyde, et le gr. canal, forment une barrière entre la seconde et la dernière. La partie septentr. se présente sous un aspect bien différent de celui de la partie mérid. La première est coupée de hautes mont, qui offrent au voyageur des aspects éminemment pittoresques ; leurs flancs arides et presque stériles se couvrent, çà et là, de quelques maigres pâturages , oîi viennent paître les troupeaux du pays. Ce que la région mérid. perd en variété et en sites pittoresques, elle le gagne en fertilité.
L'Ecosse possède un grand nombre de montagnes qu'on appelle collines [hills] ; les principales sont celle de Grampian , dont la hauteur varie de 1,500 à 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer; celles de Léad , de Cheviot, d'Ochill et de Pertland. Les sommets les plus élevés du Grampiau sont le Ben-Nevis , dont la hauteur est de 4,080 pieds, et le Ben-Macduie. Les forêts , nombreuses autrefois, sont fort rares aujourd'hui.
Les golfes d'Ecosse les plus remarquables sont ceux de Forth, Tay, Sohvay, Murray, Kromarty, Dornock et Clyde ; ses rivières principales sont le Forth, la Clyde, le Tay, le Twed , etc. La navigation intérieure se fait à l'aide d'un beau canal qui communique du golfe de Forth à celui de Clyde. On trouve en Ecosse le lac Lomond le plus étendu de la Grande- Bretagne.
Le climat de l'Ecosse est très variable. La côte orientale est exposée pendant la plus grande partie de l'année à un vent d'E. très piquant, tandis que la côte occidentale est inondée par des pluies presque continuelles. L'hiver, il y tombe d'énormes quantités de neige. La température moyenne est de 7 à 8° Réaumur au-dessus de zéro ; en été elle ne monte guère au-dessus de 13".
La zoologie de l'Ecosse n'offre pas assez d'intérêt pour que nous devions en parler ici ; nous dirons seulement que les moutons de cette contrée fournissent une laine d'une grande finesse. En fait d'animaux sauvages, on y voit des cerfs et des che\Teuils. On y trouve des aigles, des faucons, des carpercailriee ou coqs des bois, oiseau magnifique, des ptarmaguns, espèce de faisan , des coqs de bruyère ; les côtes et les îles abondent d'oiseaux aquatiques , et les baies et
les lacs de poissons de toute espèce. La pêche principale est celle des harengs, des merluches et des turbots. On prend les saumons à l'embouchure des rivières. Les veaux marins sont communs sur les côtes ; on y voit même quelquefois des baleines etdes requins. 11 y existait autrefois des minéraux précieux. On trouve aujourd'hui une grande quantité de fossiles curieux, des mines de plomb, de fer, d'antimoine, de houille ; de riches carrières de marbre, des pierres à ardoises, du cobalt, du bismuth, du manganèse , des agates , du cristal de roche , des topazes, etc.; on y recueille beaucoup de tourbes; il y a des sources minérales, dont les plus fréquentées sont celles de Mofat, de St.-Bernard, près d'Édimburgh , de Petershead , de Danse et de Pitkeathly. Le sol de l'Ecosse présente de l'argile jusqu'au sable le plus fin. Le terrain des vallées et des plaines est en général fertile , et celui des collines et des montagnes ne se couvre que de maigres pâturages. L'agriculture y est très avancée ; on y récolte du froment, de l'orge, des navets en abondance, etc. Les montagnards s'adonnent à la vie de pâtre. On y fabrique des soieries, des tissus de coton , des mousselines , des tapis , des toiles ; il y a des usines à fer très importantes; des verreries , des raffineries de sucre, des faïenceries, des papeteries, etc. La pêche fait la fortune d'une grande partie de la population. On en exporte les produits des fabriques et beaucoup de gros bétail ; on y importe des vins, des denrées coloniales, des farines, du chanvre, des toiles d'Irlande, etc. L'Ecosse possède 4 universités très renommées : celle de Glasgovp, de St.-André, d'Aberdeen et d'Édimburgh , un grand nombre d'institutions particulières et une école publique dans chaque paroisse. La religion dominante est la religion presbytérienne. L'Ecosse s'honore d'avoir produit plusieurs hommes distingués dans les lettres , les arts et les sciences, parmi lesquels nous citerons Hîime , Bobertson , Fergusson ^ Smolett, Camp^ bell, Adam Smith, Play fait, Beatty^ Blair^ Burne, Rapier, Reid, JDugald-Stewart, JFalter- Scoit , Makintorch , etc. En Ecosse , on parle deux langues tout-à-fait différentes : les habitants des plaines parlent l'ancien Scandinave mêlé à l'anglo-saxon , qui a beaucoup de rapport avec l'anglais; les montagnards parlent un dialecte du celtique, qu'on nomme erse ou gallique, et qui a un grand rapport avec l'irlandais. La même différence existe dans les mœurs et le caractère. Ils sont tous de petite taille, robustes et bien faits. Les habitants des campagnes et de la classe moyenne sont sobres, industrieux, hospitaliers , braves et intelligents. Les classes élevées ont à peu près les mêmes habitudes que celles d'Angleterre, seulement elles ont plus de franchise et de laisser-aller, plus d'ordre et plus de sociabilité. Les habitants des plaines ont les goûts cosmopolites ; ils vont chercher dans d'autres pays une fortune qu'ils ne peuvent trouver chez eux.
On trouve dans l'Ecosse une foule d'antiquités druidiques, romaines , pietés , anglo-saxones et danoises : on y admire les cataractes de la Clyde, la chute de Fyres et l'île de Staffa , entièrement formée de colonnes basaltiques. Les îles et les îlots qui parsèment les côtes se divisent en 3
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groupes principaux: les Hébrides ou îles occ, les Orkneys et les îles Shetland.
L'Ecosse est l'ancienne Calédonie ; les Écossais sont d'origine celtique. On croit que leur premier roi fut Fergues ï". En l'an 79 de l'ère chrétienne , les Romains, sous la conduite d'Agricola, s'emparèrent d'une partie de cette contrée, et en achevèrent la conquête sous les empereurs Sévère et Valentinien ; mais au comïpencement du v« siècle , ils abandonnèrent 1» Grande- Bretagne, et dès lors les Écossais l'Ccouvrèrent leur indépendance. L'histoire politique de ce peuple offre un grand intérêt. En 1286, la branche masculine de leur roi s'étant iSSeinte par la mort d'Alexandre III , deux com- }i étiteurs, Jean Baliol et Robert-Bruce, se mirent sur les rangs pour briguer la couronne ; mais pour prévenir toute effusion de sang , ils prièrent Edouard l*"", roi d'Angleterre , de faire le choix du candidat. Celui-ci désigna Baliol , qu'il dépouilla néanmoins de sa couronne 4 ans après ; mais William Wallace, surnommé le héros écossais , le fît bientôt repentir de son usurpation , et Robert Bruce , étant parsenu sur le trône à force de courage et de persévérance , acheva de bannir les Anglais du royaume. Après une longue suite de règnes qui ne présentent qu'un bien faible intérêt, le trône échut à Marie Stuart , fille de Jeanne V. Marie, reine d'Angleterre , étant venue à mourir sans enfants en 1558, Marie Stuart , en qualité de petite fille de la sœur aînée de Henri VII, fît valoir ses droits au trône d'Angleterre ; mais elle fut supplantée par Elisabeth. Plus tard l'infortunée Marie, chassée par des sujets rebelles , vint demander un asile à sa rivale , qui lui donna un cachot où elle la tint renfermée pendant 48 ans, et qui finit par la faire mourir sur l'échafaud à l'âge de 45 ans. Cette reine infortunée avait laissé, de son mariage avec son cousin Henri Stuart , un fils qui, à la mort d'Elisabeth en 1603, réunit sur sa tête les couronnes d'Ecosse, d'Angleterre et d'Irlande. L'Ecosse resta état indépendant jusqu'à sa réunion à l'Angleterre en 1707. Charles Edouard , fils de Jacques II , opéra une descente en Ecosse en 1745 et 1746, mais toutes ses espérances s'évanouirent à la suite de sa défaite sur le champ de bataille de Culloden.
L'Ecosse est divisée aujourd'hui en 52 comtés, qui sont ceux d'Aberdeen, Argyle, Ayr, BanfF, Berwick ou Mers , Bute , Caithness, Clackmanam, Dun>barton, Dumfries, Édimburgh, Elgin, Fife,Forfar, Haddington , Inverness , Kincardine, Kinross, Kirkendbright, Lanark, Linlithgow , Nairn , Orkney et Shetland , Peebles , Perth , Renfrew, Ross et Cromarfy, Roxburg , Selkiric, Stirling, Sutherland et Wigtown. La capjt. est Édimburgh.
} XCOSSE (NonVELLE) OU ACADIE , NoVA ScoTiA ; presqu'île de l'Amérique septentrionale, dans la-Nouvelle-Bretagne, à l'O. du Nouveau- Brunswick , sit. entre les 43° 50' et 45° 54' de de lat. N., et les 63° 10' et 68° .50' de long. 0. Elle tient au continent, à l'extrémité N. E. de la baie de Fundy, par un isthme très étroit. Dans sa plus gr. longueur du N. 0. au N. E., elle a 98 1. sur une largeur qui varie de 12 à 24. Les hivers y sont excessivement froids , et les étés très chauds mais courts. La partie septentr. est
hérissée de mont., tandis que queJques collines rompent à peine l'uniformité de la partie mërid. Elle contient des lacs assez considérables. Les riv. qui la traversent sont peu importantes : ce sont le Shubenacadie, l'Annapolis, le Pigaquid et le Liverpool ; elles abondent toutes en poisson. La stérilité du sol est telle qu'on n'y récolte que quelques céréales de mauvaise qualité. La pêche est la principale industr. du pays , et forme la branche la plus considérable de son comm., avec le bois de construction et de charpente , le goudron et la potasse , etc. Les articles principaux d'importation , sont les denrées coloniales, les objets manufacturés d'Angleterre, et la farine des États-Unis. On y compte 110,000 individus enr., tant indigènes qu'Anglais. Irlandais, Écossais , Français, Hollandais, et Américains royalistes , qui s'y réfugièrent lors de la guerre de l'indépendance. Cette colonie a un gouverneur général , nommé par le roi d'Angleterre , un conseil de 12 membres chargé des fonctions législatives et judiciaires, et une assemblée de 40 membres nommés par les comtés.
Elle fut, dit-on, découverte en 1497 par Sébastien Cabot. Les Français s'y établirent en 1598, et lui donnèrent le nom d'Acadie. Par le traité d'Utrecht elle appartint définilivement à l'Angleterre. Elle est divisée en 9 comtés : Annapolis, Cumberland, Halifax , Hants , Luneburg , les comtés du roi et de la reine, Scherburn et Sidney. Sa capit. est Halifax.
ÉCOUCHÉ, pet. V. de France (Orne) ; ch.-l. de caiit. Elle a des filatures de coton et de laine. 1,500 habit. ^ de distribution.
ÉCOUEM', bg. de France (Seine-et-Oise) ; ch.-l. de cant. On y voit le beau château destiné pendant longtemps à l'éducation des filles des membres de la Légion-d'Honnenr. Il y a une fîlat. de coton et une fabrique de blondes de soie. 957 habit. S. A 4 L 1/2 N. de Paris.
icTLEELOXT, groupe d'îlots et de rochers , h 1 1. 1/2 de Jersey, dans la Manche. Les principaux sont Marmoutier et Maître.
ÉCURT* - SUR - COOIiE , bg. de France (Marne) , ch.-l. de cant. , qui possède une papeterie et une fabrique de papiers peints. 369 habit. A 2 1. S. de Chàlons-sur-Marne.
XDAM, pet. V. de l'Archipel de la Sonde, au voisinage de la côte septentr. de Java. La compagnie néerlandaise des Indes y tient différents magasins, surtout de sel ; elle y déporte les malfaiteurs que l'on occupe à faire des cordages.
XSBTSTONE , récifs de la Manche. Au sommet de l'un d'eux on a bâti un superbe phare. Ils sont situés par 50" 10' de lat. N., et 6° 35' de long. 0.
iHTEN ou Paradis terrestre, lieu célèbre dont les écritures ont fait le séjour dlfpremier homme. Il est sit. dans l'Arménie.
ÉDESSA (autrefois Vodina), pet. y. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili). A 19 1. N. E. de Salonique.
XBFOIT, v. de la Haute-Egypte (Thèbes) , sur la rive gau. du Nil. Au milieu de quelques misérables cabanes qui la composent , on remarque le beau temple à^Jpollinopolis , qui est
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assez bien conservé. 2,000 habit. Elle est sit. par les 2-4a 58' de lat. N., et les SO» 33' de long. E.
EDIMBURGH ou MiD-LoTHiAN, principal comté d'Ecosse , borné au N., par le golfe de Forth et la riv. d'Almond, laquelle le sépare du comté de Liulithgow ; à TE., par le comté d'IIaddington ; au S., par ceux de Lanark, de Peebles et de Berwick et une partie de celui de Liulithgow. Sa longueur est d'env. 12 1., et sa largeur de 6 à 81.; sasuperf. est de 60 1. carr.,sa popul. de 19i ,600 habit. L'aspect général de ce pays est agréable malgré l'irréguralité de son sol coupé de colhnes et de mont., tantAt fertiles, tantôt arides. Deux chaînes principales de monts le traversent presqu'en entier; ce sont celles de Moorfoot et de Peutland. Ses principales riv. sont : TEsk seplentr. et mérid., l'Almond etleLeith; le beau canal de l'Union fait communiquer la v. d'Edimburgh à celle de Glasgow. Les vents d'E. et les brouillards exercent souvent une influence funeste sur les produits de la terre, qui n'est guère féconde qu'aux env. d'Édimburgh.On tire de ses nombreuses mines du fer, du plomb, du cuivre , de la houille , des pierres à chaux , du grès et une pierre d'une espèce particuhère très utile pour la fabr. de la porcelaine. On y trouve aussi du jaspe, des zéolithes, etc., de la très telle terre à creusets. Ce comté est divisé en 4 presbytères qui sont : Edimburgh , Lauder, Linjithgow et Dalkeith.
EDIMBURGH, v. capit. del'Écosse, ch,-l.
de comté, sur le Forth, à 420 1. N. N. 0. de Londres et 224 1. N. N. 0. de Paris. Son site est des plus pittoresques ; elle a 2/5 de I. de long sur autant de large , et 3 1. de tour. Une vallée la divise en 2 parties, vieille et nouvelle ville. On a construit la première à différentes époques , avec bien peu de régularité : peu de maisons dépassent 4 à 5 étages. La principale rue, High-Street, a env. 1/2 1. de long et 80 pieds de large.
La nouvelle ville , bâtie sur les sommets les plus septentrionaux, est jointe à la vieille par le North-Bridge (pont du Nord), et l'E^arthernmound , immense amas de décombres. Elle a été construite tout à neuf en pierres, ses rues sont régulières et longues; elle est embellie par de jolies et vastes places , qui , pour leur élégance et leur régularité , sont au nombre des plus belles de l'Europe, Elle en olïre trois principales ; l'une d'elles est Queens'street , de 4,440 pieds de long sur 100 de large.
On doit admirer dans la vieille ville à l'extrémité, le château fortifié qui s'élève sur une colline de basalte, à 200 pieds d'une hauteur perpendiculaire : il renferme de grandes casernes. Vis-à-vis, et à l'extrémité or., on aperçoit le palais d'Holyrood , grand édifice carré , anc. résidence des rois d'Ecosse , ouvrage du célèbre architecte Bruce , récemment célèbre par le sé-
i'our des Bourbons exilés ; la chapelle est un très )eau morceau d'architecture gothique. On y "voit encore l'appartement habité par Marie- Stuart , et le cabinet d'où son favori Rizzio fut arraché par les assassins. Nous citerons encore le bâtiment des archives , la bourse, la douane, l'université , conlruite sur un vaste plan ; le monument de Nelson , de 200 pieds de haut , sur
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le Carlton-IIill ; Pobservaloire , qui n'est pas achevé, riirtpital d'Herriot , le théâtre , le Panthon , et plusieurs salles d'assemblées. Edimburgh occupe, selon d'Anville, l'emplacement d'une station romaine , appelée Alala-Castra. En 1215, le parlement y fut convoqué pour la première fois ; en 1437, les rois d'Ecosse en faisaient leur séjour. Les environs d'Edimburgh sont ornés d'une foule de belles maisons de campagne. Sur une éminence, près de cette ville, on voit une espèce de temple grec élevé à la mémoire de l'historien philosophe Hume dont il renferme les restes.
Edimburgh a de nombreuses fabr. et fait un gr. comm. de toile, batiste, bas, bonneterie, etc. Sa popul. est de 160,000 habit. Elle s'élève à 180,000, en y comprenant celle du port de la capit., Leith, sit. à 3/4 de 1. Lat. N., 55° 57': long. 0., 5° 50'. ^^ >
XDJMZAZIN-, bg. de la Russie mérid. (Erivan), avec un monastère célèbre, résidence d'un patriarche arménien. C'est un lieu saint où tout Arménien doit aller en pèlerinage une fois dan» sa vie. A 4 1. 0. d'Erivan.
XBKOir, lac de la Basse-Egypte, dans la partie occ. de la prov. de Rosette ; il doit son origine à une inondation du Nil survenue en 1801. Sur le bord occ. s'élève un vg. du même nom. A 3 1. 0. de Rosette.
ÉDOUABD (Iles do prince), 2 îles au S. E. du cap de Bonne-Espérance , dans la mer mérid. Elles sont à 5 1. de distance l'une de l'autre, el semblent désertes. Par 46» 46' de lat. S et 35" 34' de long. E.
EGER (Egra), en bohémien, Chehbe, v. de Bohème , sur l'Eger, bâtie partie sur une colline et partie dans une vallée. Elle possède 1 arsenal , des fabr. de draps , de lainages , de chapeaux , etc., des tanneries et des brasseries. Les alentours ont des mines de houille et des carrières de grenat. En 1809, cette ville fut en partie détruite par un incendie. Sa popul. est de 10,000 habit. Elle gît par les 50" 5' de lat. N.,^et; les 10« 5' de long. E.
XGINE (Golfe d'), ou d'Atuènes [Saronicut Sinut), sur la côte N. E. de la Morée; séparé, au N. 0., du golfe de Lépante, par l'isthme de Coriiithe. Il est parsemé de plusieurs îles, dont les principales sont celles d'Égine et de Coulouri.
ÉGINE ou ÉGiNA , île du golfe du même nom , qui a 3 1. 1/2 de longueur sur 2 dans sa moyenne largeur. L'intérieur est hérissé de mont. Dans les vallées, on récolte du vin, du blé, de l'huile, des fruits, etc. Les perdrix y sont en telle quantité , qu'on est obligé dç détruire leurs œufs pour garantir les moissons. La pêche est très abondante sur les côtes. La V. d'Égine est une misérable bourgade, qui possède uo évêq. 4,000 habit. L'île est sit. entre les 57" 42' de lat. N. , et les 21° 9' de lon^-. E.
EGUIZXXS, com. de France ( Bouches^'du- Rhôiie), ch.-l. de cant. 2,288 habit. Arrond., et à2I.N. 0. d'Aix. '
EGUlSHEm ou ExEM, com. de France (Haut-Rhin). 2,182 habit. Arrond., et à 5 1. 1/2 S. de Colmar. EGYPTE , en arabe Mas$r. Situation , lf-
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sit. entre les SS» 25' et 31 <> 37' de lat. N., et les 22° l(y et 33° 21' de long. E. Elle est bornée au N., par la Méditerranée; à l'E. , par l'Arabie et la mer Rouge ; au S. , par la Nubie ; au S. 0. et à rO. , par le Ssahhrâ et la régence de Tripoli. Elle a env. 225 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., 200 1. dans sa plus gr. largeur de l'O. à l'E. , et 27,5S0 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 2,977,000 individus.
Aspect , orographie et hydrographie. La surface de l'Egypte est en partie montagneuse , en partie plate. La vallée du Nil , qui la traverse du N. au S. , est limitée par deux chaînes de montagnes arides, appelées chaînes arabique et libyque. Le delta est entièrement plat et entrecoupé par de nombreux bras du Nil et par différents canaux, dont le plus considérable est celui Mahmoudyeh , qui va d'Alexandrie à Rahmanyeh, et renferme les lacs Menzaleh, Bourlos, Mariout, Edkou et Madyéh. La partie occidentale de la grande vallée ainsi que le Fayoum, est aussi entrecoupée d'un grand nombre de canaux. Cette dernière province renferme le lac Birket-el-Quaroun (l'ancien lac Mœris).
Climatologie. Le climat de l'Egypte est très chaud , et il n'y pleut jamais. Il n'y a que deux saisons, le printemps et l'été ; la première commence en novembre et finit en février ; la seconde dure le reste de l'année : en juillet et en août , l'air est embrasé , le ciel étincelant et la chaleur brûlante pendant le jour, tandis que les nuits sont froides. Le khamsin, ce vent du désert si redoutable , y règne aussi. Quand il souffle, on est dévoré par une chaleur violente qui gagne le marbre, le fer et l'eau ; heureusement il ne se prolonge guère au delà de 5 jours. Quoi que l'on ait dit de la salubrité de l'Egypte , il n'en est pas moins certain que la peste , la petite vérole et les fièvres inflammatoires y exercent de grands ravages. Une multitude d'individus y sont aussi attaqués d'ophthalmies, causées à ce qu'il paraît , non par le sable du désert que soulèvent les vents, mais par le refroidissement que produit la rosée. La siccité habituelle de l'atmosphère y est d'ailleurs telle , que les viandes exposées , même en été au vent du Nord, ne se putréfient point, mais se dessèchent et se durcissent à l'égal du bois.
Sol et productions, industrie agricole.
Le sol n'y produit que par l'inondation régulière du Nil : lorsqu'elle est haute , l'année est abondante ; lorsqu'elle est basse , la récolte est médiocre. Le Nil commence à s'élever au solstice d'été , et l'inondation croît jusqu'à l'équinoxe , après quoi elle baisse progressivement. Le coup d'œil qu'offre alors le pays est ravissant -, c'est le temps de la floraison et c'est celui de la moisson. On recueille en Egypte du blé, du dhourra, du millet , du riz, des légumes en abondance, du coton à longues soies, qui a remplacé depuis plusieurs années le coton herbacé, de l'indigo, du lin , du chanvre et de la casse ; mais il n'y a ni bois ( excepté le dattier, le figuier, le sycomore, l'acacia et quelques autres) , ni huile ; on y manque aussi de tabac , que l'on tire de la Syrie, et de café, qui vient de l'Arabie. On y élève , outre les nombreux troupeaux du désert, des chameaux , des chevaux , des mulets , des ânes , des pigeons, des tourte-
relles et une grande quantité de volailles dont on fait éclore les œufs dans des fours.
Zoologie. On rencontre rarement en Egypte les bêtes féroces des autres parties de l'Afrique , comme le lion , l'hyène , le chakal , etc. Quant aux hippopotames et aux crocodiles, ils paraissent aujourd'hui à peu près entièrement relégués dans le Nil méridional.
Minéralogie. L'Egypte ne possède qu'un petit nombre de mines métalliques ; mais il eu existe d'émeraudes ; il y a aussi des carrières de marbre , de jaspe , de granit, de grès, etc. L'une de ses productions les plus remarquables, est le natron que l'on tire des lacs de ce nom.
Industrie manufacturière et commerce.
L'industrie manufacturière est encore dans un état très arriéré en Egypte, malgré les efforts de Mohammed-Ali , qui a établi dans les principales villes des forges, des fonderies et autres usines ; des filatures et des fabriques de différents genres, des raffineries de sucre, etc., mais qui , en s'emparant du monopole général de l'industrie et du commerce, a paralysé l'un et l'autre. On y fabrique une grande quantité de lainages et d'étoffes de coton, de la toile, de la poterie, et principalement une espèce de vases d'une terre très poreuse dont on se sert pour purifier l'eau du Nil, des nattes et quelques autres articles destinés à l'usage ou à la consommation des habitants. En général , les ouvriers y sont très intelligents, et exécutent parfaitement ce qu'ils voient faire. Quant au commerce, comme dans l'antiquité , l'Egypte est l'intermédiaire de presque tout celui de l'Afrique et de l'Asie ; il y passe des caravanes de Marok , d'Alger, de Tunis , de TripoH , allant à la Mekke ; il en arrive d'autres de l'Abyssinie , du Soudan et des lieux qui se trouvent en communication directe avec le cap de Bonne-Espérance et le Sénégal, transportant des esclaves , de la gomme , de la poudre d'or, des dents d'éléphant, des plumes d'autruche , etc. , qu'elles échangent contre des marchandises d'Europe et du Levant; enfin il en vient de l'Arabie et de la Syrie, avec du charbon, du bois, des fruits, de l'huile, du blé, du tabac et en général tout ce que fournit l'Hindoustân.
Différentes races d'habitants ; leurs moeurs , usages et coutumes. La population de l'Egypte se compose ; 1" d'Arabes, qui en forment la grande masse, et qui comprennent les nomades , dont les principales tribus sont les Hababedéhs , les Béni-Ouassel et les Aulad-Aly; les Felhas ou laboureurs, et les artisans ; 2° d'Africains occidentaux , qui s'adonnent aussi à l'agriculture et aux arts mécaniques, et qui habitent particulièrement la Haute-Egypte ; 3° de Koptes ou descendants des habitants primitifs, qui sont répandus dans le Delta et dans la Haute - Egypte ; 4° d'un grand nombre de noirs, de Grecs , d'Israélites, d'Arméniens, de Francs, etc. Il y avait en outre à l'époque de l'expédition française (1798), une autre race d'hommes , les Mamelouks , qui gouvernaient alors le pays, mais que Mohammed -Ali a sacrifiés en grande partie à sa politique. En Egypte, les différents peuples et les diSërentes professions sont distingués les uns des autres par l'habillement ; mais tous ont de commun la largeur du
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pantalon et des manches, et la forme des vêtements, excepté les felhas, qui n'en ont d'autre 3u'une simple chemise bleue, retenue au milieu u corjis par une ceinture.
En Egypte , on ne se sert point de lits ; on couche tout habillé sur des divans ou sur des tapis. Les jardins n'onipasd'allées; ce ne sontque des berceaux de gros arbres , où les Égyptiens , comme tous les orientaux, passent une grande partie de la journée à fumer. Il n'y a ni voitures, ni charettes, attendu la facilité du transport par eau et à dos de chameaux. Dans les villes on se sert de chevaux pour se promener, excepté les hommes de loi et les femmes, qui montent des mulets ou des ânes.
Langues ET INSTRUCTION PUBLIQUE. La langue le plus répandue en Egypte est l'arabe, mais le lurk y est aussi fort en usage, ainsi que la langue franque. Le kopte n'est plus parlé que par les individus appartenant à ce peuple. Pour ce qui est des arts et des sciences, jadi^ .: '^ririssants en Egypte , ils y sont depuis un grand nombre de siècles retombés dans l'enfance. Il est vrai que Mohammed-Ali cherche depuis quelques années à les relever, en fondant dans différentes villes des étabhssements d'instruction publique, et en envoyant un certain nombre de jeunes Égyptiens à Paris, pour y recevoir leur éducation. Il a fondé 1 école militaire , 1 académie de médecine, où l'on professe les diverses branches de la médecine et de la chirurgie.
Religion. Le mohammédisme est la religion dominante en Egypte; mais les autres cultes y sont tolérés.
Lignes de communication. Elles consistent surtout en canaux. Celui de Mahmoudyeh qui va d'Alexandrie au Nil, a été creusé en '1819, sous l'administration du vice-roi actuel (Félix Mangin , v.-c. , Histoire cV Egypte, Paris, 1833). Suivant cet auteur, les travaux exécutés dans l'eau coûtèrent la vie à 42,000 felhas, dans l'espace de 10 mois. Il a 80 kilomètres de longueur ; sa pente est peu sensible ; sa largeur et sa profondeur varient suivant la hauteur du Nil. Il a été tracé en ligne droite, de l'E. à rO. , sur 40 kilomètres de longueur, depuis la prise d'eau jusqu'à Léloha, à l'extrémité de la langue de terre étroite qui sépare le lac Maréotis du lac Madyéh. Il est établi sur cette langue de terre, dans une étendue de 17 kilomètres, entre deux fortes digues revêtues de maçonnerie en quelques endroits. Avant d'arriver à Alexandrie, il se divise en 2 branches, dontl'une entre dans le port neuf et l'autre dans le vieux port. La communication du canal avec le Nil est interrompue, pendant le temps que dure l'inondation de ce fleuve, par un barrage que l'on construit dans le canal , près de la prise d'eau ; et alors les marchandises doivent être portées à force de bras du Nil dans le canal sur d'autres barques. La crue du Nil dure trois mois, du 13 juin au 17 septembre. — L'ancien canal d'Alexandrie, qui portait des eaux douces dans cette ville avait sa prise d'eau à Rahmanyeh, et n'était navigable que pendant 20 à 2b jours de l'année, lorsque le Nil était a sa plus grande hauteur. Bonaparte, étant en Egypte, fît baisser de O^jbO le seuil de la prise d'eau, ce qui suffit pour rendre le canal navigable pendant six semaines.
Rahmanyeh est àlS kylomètres au-dessus de Fouah. Le nouveau canal a été construit pour servir de transport des grains de l'intérieur de l'Egypte à Alexandrie. — Le canal de Scander, creusé récemment, est un canal d'arrosement. — Le canal de Joseph, dans la Haute-Egypte, estune branche sinueuseduNil,qui longe le pied de la chaîne Libyque, et porte les eaux du Nil dans le Fayoum ; il n'est navigable que pendant une partie de l'année. Nous en faisons mention parce qu'il est cité dans l'expédition du général Desaix. Il sort du Nil à 4 ou 5 1. au-dessous de Siout, par le 27° de lat. Dans des siècles reculés, les Pharaons ouvrirent, dit-on, à travers l'isthme de Soueys un canal, qui aboutissait à la mer Rouge. Celte mer peu profonde, parsemée d'écueils, et resserrée par les côtes sauvages et presque désertes de la Nubie , de l'Arabie et de l'Abyssinie, ne pouvait alimenter qu'un commerce borné, car il faut du luxe, des richesses et des arts, pour qu'il soit florissant ; et c'est ce qui n'a jamais existé sur les bords de la mer Rouge, où l'on ne trouve guère que les ports peu fréquentés de Soueys, de Cosseïr, de Djeddàh et de Moka. — Nul doute que, par le détroit de Bab-el-Mandel,on pût entrer dans les mers occidentales, et aborder aux côtes de l'Hindoustan, en suivant les bords de la mer Erythrée ; mais les moussons orageuses qui régnent dans ces parages en défendent si bien les approches , qu'ils sont encore inaccessibles aux vaisseaux pendant six mois de l'année , malgré l'art des constructeurs, la science et l'audace des marins. Il est douteux que, sur leurs frôles bâtiments, les Égyptiens aient tenté d'aborder ces rivages , et leurs débarquements, si jamais ils ont eu lieu sur ces plages qu'on ne pouvait atteindre qu'après des années entières d'une navigation hérissée d'obstacles et de dangers, ne pouvait avoir pour but que des expéditions étrangères aux intérêts du commerce. Ces voyages, d'ailleurs, sont aussi fabuleux que l'existence des villes riches et puissantes dont il est question dans ces relations apocryphes , qui nous entretiennent de races et de peuples aussi inconnus à l'histoire qu'à la géographie. Il est néanmoins un fait incontestable, c'estque lesArabeset les Égyptiens ont porté leurs armes victorieuses jusqu'aux extrémités de l'Asie, et il est probable que, si le canal de l'isthme de Soueys a jamais existé, il a plutôt servi à l'ambition des conquérant > qu'aux besoins et aux échanges des peuples. -^ La construction d'un pont gigantesque sur la Nil, projeté depuis si longtemps, va être mise à exécution ; le travail sera achevé dans 6 ans. Le pont sera établi au sommet du Delta, à 5 lieues au-dessus du Kaire , à l'endroit où le fleuve ze divise en deux branches. Pendant l'hiver et une partie du printemps, les eaux du Nil sont trop basses pour pouvoir être employées au profit de l'agriculture. En conséquence, le pont sera construit de manière à tenir les eaux à l'élévation nécessaire à toutes les époques de l'année. Le laboureur n'aura qu'à diriger l'irrigation dans les canaux absorbants. Les travaux préliminaires exigent l'emploi de 2,000 ouvriers, outre 5-iO forgerons et 6o0 charpentiers que prêtera l'arsenal d'Alexandrie. Comme l'Egypte ne pourrait aisément fcuniir un aussi grand nom-
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bre de bras, on a le projet d'envoyer aux travaux i ou r, régiments d'infanterie. Les pierres seront transportées an moyen d'un chemm de fer s'étendant jusqu'aux montagnes de Makatace , qui sont à 2 lieues du Nil.
Un chemin de fer sera peut-être exécute entre Alexandrie et Soueys.
Gouvernement. Le gouvernement est aujourd'hui entre les mains de Mohammed-Ali, nommé paschâ par la Porte, en 1803, mais qui, depuis -ette époque, est considéré comme indépendant. >on pouvoir est absolu. A la tête de l'adminisiion se trouvent un kaïa-bey, qui est chargé de ia partie civile et financière, et un schérif-bey (grand trésorier), chargé de la rentrée des impôts. Les provinces sont administrées par des mamours ou préfets et sous-préfets, qui ont remplacé les nasr et les kdchefs.
Les revenus publics s'élèvent à 60,000,000 de francs ; on ignore le chiffre des dépenses. L'armée de terre se compose d'&nviron 100,000 hommes.
Forces navales de l'Egypte. L'Egypte possède aujourd'hui 6 vaisseaux de ligne, dont le plus grand a 138 canons et 1,500 hommes. Les 5 autres sont de 100 à 130 canons, avec un équipage de 1 2 à 1 S,000 hommes; 7 frégates, dont chacune de 50 à 60 canons , avec un équipage de 450 à 550 hommes; 5 corvettes, chacune de 20 à 24 canons, de 200 à 500 hommes, et 9 bricks, chacun de 18 à 20 canons, et de 100 à 200 hommes. Ces forces navales forment un total de 1 ,302 canons, et 13,155 hommes d'équipage; chose étonnante , quand on pense que l'Egypte n'a qu'un port militaire, Alexandrie; qu'elle a fait des pertes considérables à la bataille de Navarin , et que le paschâ , il y a 2 ans , n'avait que 2 vaisseaux de ligne armés et équipés.
Voici le tableau des nouvelles divisions administratives des pays soumis au vice-roi d'Egypte.
Régiont et provinces^ chefs-lieux^ villes et lieux remarquables.
Basse-Egypte.
Le Kaire. . . £e /iTaire (Masr), Boula, Vieux-
Kaire, ïorrah , Souez.
Kelyoub. . . .' Kelioub, Choubra, El-Khancah, Abou-Zabel, Chybyn-el-Canater, Mataryeh, Atryb.
RelbeyS. . . . Belbeys.
CniBEH Chibeh, Tell-Bastah, Hehydêh.
Mit-Camar. . . Mit-Camar.
Mansourah . . ManiOMra/t, Tinay-el-Emdid. Damiette. . . Z^amie^e, Menzaieh, Farescour, San, Tennys, Tyneh , El- Arych.
Mehallet-el- Mehallet-el-Kebir, Semennoud, Kebir. Aboukyr, Bahbeyt , Koum-
zalat.
Tantah. . . . Tantah,leh\.
Mklyg Mehjg, Chybyn-el-Koum.
Menol'f. . . . Menouf.
Negyleh. . . . Negyleh, Terraneh , Omm-Dynar, Wardân.
FouAH Fowa/i, Racliyd ou Rosette, Dey-
rout, Berenbal,Sa-el-Hadjar.
Damanhour Damunhour^ Rahraanyeh, Rou- (Bahykee^ rat.
Alexandrie.
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Ishanderyeh ( Alexandrie ) , Aboukir (Canope), El-Kheyt.
Moyenne et Haute-Egypte.
Djyzeh.
Fayoum.
MiNYEH
MONFALOUT.
Djyzeh , Bédrécheyn , Myt-Rahynèh Memphis , pyramides , Sakkara, Dahchour, Abousyr.
Atfyh Atfyh.
Beny-Soueyf.. Bmy-Soueyf, Bouch, Fechn , ABou-Djirdjeh , Behneseh , Samallout , Ahnas.
Medynet-el-Fayoun, Begyg.
MmyeA-eôn- AT /»ai>m, Meylaouyel - Arich , Béni - Hassan , Cheïkh-Abadeh, El-Tell, Darout-el-Cheryf, Achmouneyn.
Monfalout, El-Cousyeh, Sanabou.
Syout 5j/owr,Aboutig,Sadfeh,Tahtah.
Djirjeh. . . . Z{;jr;e/i,Menchyet-el-Nédé,IIon, Akhmym, Kaou, Madfouneh (Abydus), Dendera (Tentyris).
Keneh Keneh, Cous, Keft, Erment,
Karnak , Louqsor, Gournah , Medynet-Abou, etc. (Thèbes), Kosseyr.
Esneh jE'*neA,Edfon,Assouan(Syène),
Koum-Ombou , El-Kab , El- Sag ( Elephantine ) , El-Heif (Phylœ), Selséléh.
Dépendances politiques.
Contrée Outre Soueys et Kosseyr, dépen-
ORIENTALE. dant des préfectures du Kaire
et de Kéné, les vastes solitudes parcourues par les nomades Arabes et Troglodytiques; Bérénice^ ancien port, le mont Zabarah.
Contrée Les oasis dites de Kargeh (la
occidentale. Grande ou de Thèbes), de Dakhel, de Farafreh, la Petite et de Syouah; les lacs de Natron.
Nubie Berr, Ebsamboul, Dongolah ,
Korti , Meraoueh , Damer , Chendy, Sennaar, Soukim , Ouadi-Haffa et autres villes et lieux.
Kordofan. . . Obeld.
Abyssinie. . . Matzoua ou Massouah.
Arabie. . . . XaAfeMe, Djiddah,etc.,dansle grand-schérifat de la Mekke , Akaba, etc., dans l'Arabie- Pétrée, Derreyeh, etc., dans le Nedjid.
Ile de Candie Candie , la Canée Retrina, etc.
(ANC. Crète).
Histoire. L'Egypte, qui fut longtemps un royaume particulier, fit ensuite partie de l'empire des Perses qui la conquirent, et en restèrent seuls maîtres jusqu'à l'époque où ils subi ■ rent eux-mêmes, comme tant d'autres peuples, le joug d'Alex and re-le-Grand. Cet illustre vainqueur étant mort , et ses généraux ayant par-
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Idgé SCS élats , rÉgyple échut à Ploloméo . et ses descendants y régnèrent après lui , pendant environ trois siècles. Bientôt les conquérants du monde s'en emparèrent, et elle devint une province romaine jusque vers le vii« siècle où elle fut enfin subjuguée par Omar, successeur de Mohammed , pour rester dès lors sous Teinpire du croissant.
Au xiiP siècle de notre ère, elle était gouvernée par le célèbre Salah-Eddin, l'ennemi redouté des chrétiens d'Occident, ce Salah-Eddin qui leur reprit la Palestine, dont la conquête leur avait coûté tant de peines. A lui appartient l'institution des Mamelouks qui, en 12o0, décernèrent la toute puissance à un de leurs officiers. Ce corps continua de choisir le souverain, et il ne pouvait le prendre parmi ses membres. L'Egypte, à celte époque, parut avec éclat, et balança longtemps la puissance des Turks ; mais le soulthàn Sélim , après avoir remporté sur les Mamelouks plusieurs victoires sanglantes, s'en empara et la réunit à son empire.
Les Français , sous la conduite du général Bonaparte, après avoir subjugué tant de peuples, voulurent aussi s'établir sur la terre des PliaraonS) ils en devinrent les maîtres en 1798; mais ils la rendirent aux Turks en 1801. Le paschâ actuel a anéanti le reste des Mamelouks. Ibrahim, son fils, a détruit, après de brillantes victoires, la puissance des Wahabis en Arabie. Depuis , il a conquis la Syrie , et la puissance de Mohammed-Ali est établie jusqu'aux limites de l'Abyssinie. — J. Mcarti, Balbi, g. L. D. de Rienzi.
XHREBJBRXISTEIX ou ThAL - EhREN-
BREiTSTEiN, pet. V. de Prusse (Coblentz), au confl. du Rhin et de la Moselle, dominée par un rocher de 800 pieds d'élévation. Ehrenbreilstein a dans ses environs des sourc. d'eaux minérales, et fait un gr. comm. de commission en blé, vin , eaux minérales , acier et pipes de terre. Sur le rocher qui la domine on a rebâti en 1815 la forteresse que les Français avaient détruite en 1799. 2,500 habit.
EICHFEU>, pays d'Allemagne, en partie à la Prusse et en partie au Hanovre , entre la Hesse, le Hanovre et le cerc. du Bas-Rhin. Il a env. 12 1. de long, 8 de large, et 123,000 habit.
XICHSTŒDT ou AiCoSTOEDT {Aurîatum, Vryopolis) , anc. évêc. de Bavière (Regen), dont on évalue la superf. à 66 1. carr., et la popul. à 43,300 âmes. 11 fut érigé en princ, en 1817, en faveur du prince Eugène de Beauharnais. qui réunit ainsi les deux titres de duc de Leuchtenberg et de prince d'Eichstœdt.
EICHSTŒDT, v. de Bavière (Regen), ch.-l. de la princ. du même nom , et résidence du prince. Elle possède un beau château, plusieurs établissements d'instruction publique, 1 biblioîlièqae, 1 musée, des fabr. de draps et de siamoises, des brasseries, etc. Elle a 6,000 habit., et est sit. par les 48° o5' de lat. N., et les 8° 50' de long. E.
XHiENBURG , V. de Prusse (Merseburg), entourée de remparts , bâtie sur une île formée par la Mulde que l'on traverse sur un pont en pierre. Elle possède des fabr. de draps, 1 imnrjmene sur toiles , des filatures de laine et de
colon , et une teinturerie de fil à l'instar des Turks. .^,700 habit.
IIIMBECK ou EiNBECK, anc. v. de Hanovre (Ilildesheim) , ch.-l. de la princ. do Grubenhagen, surintendance, elc. Elle possède des fabr. de lainage, de toiles, etc.; des brosseries, des tanneries, etc. C'est la patrie de l'historien Engelhusen. b,(X)0 habit.
EINSIILDXXN ou Notre-Dame-des-Ermi- TES, bg.de Suissejdanslavalléedel'Alp; ch.-i. de distr. , célèbre par une abbaye de Bénédictins , dont l'église est décorée d'une image qui attire, le 14 septembre, une grande foule de pèlerins. 1,800 habit.
XISENTECH, princ. d'Allemagne (Saxe-Weimar), dans la forèl Noire , bornée par la prov. prussienne de Saxe, les duchés de Saxe-Cobourg et de Saxe-Meiningen, le cerc. bavarois du Eas- Main et la Hesse-Électoral. Sa superf. est d'env. 75 1. 1/4 carr., et sa popul. de 68,000 habit. Le sol produit des céréales, du chanvre, du lin, du houblon, etc. Il y a des fabr. de poterie. Elle forme un cerc. qui se divise en 9 baiUiages.
EISENACH, V. murée de la princ. du même nom, bâtie au conll. de riloïrel et de la He.sse. C'est l'anc. résidence du duc. Elle possède de nombreux établissements de bienfaisance et d'instruction publique, de nombreuses fabr. et filât., dont elle exporte les produits avec ceux de son sol. En 1810, elle souffrit beaucoup de l'explosion de 5 caissons de l'armée française. Elle a 8,300 habit. , et est sit. par les 50» 58' de lat. N., et les 8° 0' de long. E.
EISENJERZ, bg. de Styrie (Brick), bâtie au pied de l'Erzberg, si riche en mines de fer, que l'on exploite depuis plus de 1,000 ans, et qui fournissent annuellement environ 220,000 quintaux de minerai. Le comm. du fer y est considérable. La popul. est de 1,550 habit.
XISENBURG ou ElSENBERG, pet. V. du duché de Saxe-Ililburghausen (Altenburg), ch.- 1. de bailliage, qui possède 1 château, 1 observatoire, des fabr. de tissus, de coton, de porcelaine, de poterie; elle a des tanneries importantes. 4,317 habit. A 8 1. 3/4 d'Oltenburg.
EISENBURG, comilat de Hongrie , dans le cerc. en deçà du Danube , borné au N. par celui d'^Edenburg, au S. E. par celui de Szalad, au S. 0. par l'Autriche , et à l'O. par la Styrie; il a env. 346 1. carrées de superf. Le sol produit du vin , des céréales , des fruits , du soufre , de l'ambre, etc. Il contient une v. et 38 bgs. La popul. est évaluée à 250,000 âmes. Ch.-l., Gùns.
EISGRUB, en slavon Lednitsch, bg. de Moravie, avec un chat., qui possède les plus belles orangeries de l'Europe ; il s'élève sur la rive dr. de la Theya. 1,760 habit.
ElsiiEBEM", V. des Etats-Prussiens (Merseburg), sur la Bole. C'est la patrie du fameux Luther. Elle possède des mines de cuivre et d'argent. 6,000 habit. A 5 1. E. de Mansfeld.
EELATHERINBOURG, v. forte de Russie (Perm), bâtie sur l'Isset, ch.-l. de prov., résid. d'un conseil des mines. On y remarque la chancellerie , la douane , l'arsenal et l'hôtel des monnaies. C'est dans cette v. que sont les forges et les mines de la couronne. Pierre-le-Granrf lu fonda en 1723, et lui donna le nom or jii
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femme. 6,000 âmes. Elle est sit. par les bô» 51' de lat. N., et les 58° 18' de long. E.
EK.ATHIRINODAJB. OU TmOUTABAKANE ,
V. de Russie (Caucase) , nouvellement élevée , et ch.-l. des Kosaks de la mer Noire. Lat. N., 45° 5'; long. E., 56° 9'.
EKATHinsXN'OSIiA'Vr, gouv. de Russie, borné au N. 0. et au N. par ceux de Poltawa, desSlobodes d'Ukraine et de Voronéje ; au S. E. par celui des Kosaks du Don et la mer d'Azow ; au S. 0. et au S., par celui de la Tauride ; et à rO. par celui de Kherson. Sa superf. est d'env. 5,415 1. carrées, sa popul. de 550,000 habit, russes, grecs, juifs, arméniens, kalmouks et furks. Le climat est tempéré, et le sol plat. Le pays est traversé par le Dnieper, la Samara, et une foule d'autres riv. La partie septentr. est fertile ; tandis que , au contraire , la partie mérid. est aride et stérile. La richesse principale des habit, de cette contrée est dans les troupeaux de gros bétail , et surtout de moutons. On trouve des lacs salins sur les bords de la mer d'Azow^, et des sources salées , qui sont l'objet d'un revenu considérable. Le gouv. se divise en 6 cerc. : Ekatherinoslaw, Novomoskovsk, Pavlograd, Bakhmout, Mariopol etRostov. Il est sit. entre les 46" et 48'' de lat. N., et les 48- 30' et 55° 30' de long. E.
EKATHÉRINOSI.A'Vr, v. de Russie, ch.-l. du gouv. du même nom , évèc. sur le Dnieper. Elle fut fondée en 1787, par Catherine II. Elle possède des fabr. de draps, de bas de soie, etc. 1,800 habit. A 237 1. de Moscow. Lat. N. , 48° 20'; long. E., 52° 50'.
EliBi: (Iiva) , en italien Elba, île de la mer Méditerranée, vis-à-vis de Piombino, sur la côte du gr. duché de Toscane. Elle est d'une forme à peu près triangulaire et a env. 50 1. de circuit; sa superf. est de 24 1. carr. Elle est traversée par des des mont, très élevées, entrecoupées de quelques plaines et de vallées. On n'y voit point de riv., mais des sources qui ne tarissent en aucune saison et quelques petits ruisseaux. Le climat en est plus doux que celui de l'Italie. Le sol est très fertile. Il y a peu de pâturages, peu de blé. Des vins exquis, de l'huile , des figues , du maïs , des fèves , des pois , telles sont les productions de cette île ; les fleurs et les arbustes odoriférants la couvrent, perpétuellement; les bois y sont rares. L'arbre à liège , le chêne vert , le citronnier , l'oranger et tous les arbres à fruits de l'Europe, si l'on excepte le pommier , y sont multipliés. Il semble que la nature ait prodigué à cette île tous les trésors de la minéralogie. Elle possède des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, d'aimant ; des carrières de marbre , de granit ; on y trouve du soufre, du vitriol, de l'amianthe et des sources d'eaux minérales, ainsi que des salines. On y élève quelques chevaux, des mulets et des chèvres ; il n'y a point de bestiaux. Parmi les animaux sauvages , cette île possède le sanglier, la martre , le lièvre et le hérisson ; ses oiseaux sont la caille , la perdrix , le pigeon , la grive, le canard, le rossignol, l'ortolan et le moineau. La mer est poissonneuse. La popul. de l'île est évaluée à 15,700 habit. Ils professent la religion catholique et parlent la langue italienne. On exporte de cotte île du fer, du
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plomb, du sel, des fruits et du thon, dont la pêche est une principale branche d'industrie. On y importe des grains et des bestiaux. Les Elbois m'ont paru hospitaliers, de mœurs douces, braves, industrieux et très attachés à leur pays. L'île d'Elbe fut possédée successivement par les Étrusques , les Carthaginois et les Romains. Depuis , elle a appartenu à Pise , à Gênes , à l'Empire , à l'Espagne , à Naples et à la France. En 1814, elle fut donnée en toute souveraineté à Napoléon. Le grand empereur y résida 9 mois, et voilà pourquoi tout le monde connaît l'île d'Elbe. Aujourd'hui elle appartient au grand duc de Toscane. Elle a beaucoup souff^t, à diverses époques, des déprédations des Barbaresques. Porto-Ferrajo et Porlo-Longone sont sesvs. principales.
IXBE (Albîs)j fl. d'Allemagne, l'un des pius remarquables de l'Europe. Il prend sa sour. dans le Riesengebirge, sur les frontières de la Bohême etde la Silésie, arrose laBohême, leroy. de Saxe, passe entre le Holstein et le Hanovre, et se jette dans la mer du Nord par deux emb., après un cours d'env. 190 1., pendant lequel il reçoit 53 riv. et plus de 300 ruisseaux. Au moyen de la marée, les gros bâtiments le remontent jusqu'à Hambourg , à 30 1. de son emb.
EliBEKFlXD , v. de Prusse (Clèves) , sur la Wupper, ch.-l. de cerc. Elle est assez bien bâtie. Elle possède une société scientifique, une société biblique, 3 églises, plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , une société dite des Indes occ, qui a un comptoir à la Vera-Cruz , un gymnase. catholique, des fabr. de dentelles, de toiles, de coutil, de siamoise, do futaine , do draps dits de l'Inde, de velours, de rubans, do mouchoirs, façon Madras; on y travaille le c iton, le fil, la soie et le fer. Son comm. est tics important et s'exerce principalement sur les produits de ses fabr. : on l'évalue à 80,000,000 de francs par an. 25,000 habit. A 6 1. 1/2 N. de Dûsseldorf. Lat. N., 51" 15'; long. E., 4o 48'.
EIiBEUF ou Elboeuf (Elbotum), anc. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. et d'arrond., sit. sur la rive gau. de la Seine. C'est une des 3 vs. les plus renommées de France pour leurs manuf. de draps. Elle a , en outre, tant dans son enceinte qu'au dehors, de nombreuses teintureries eu bleu et couleurs fines ; des ateliers de tondage et de décatissage , des lavoirs de laine, etc. On connaît peu l'origine de cette ville. Il est à présumer, toutefois, qu'elle était importante dès le 14^ siècle; car, en 1338, elle fut érigée en comté. Au 16« siècle, on y comptait 80 fabricants. 13,366 habit. ^. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Rouen. Lat. N., 49° 17'; long. 0., l-' 21'.
EXjBING, v. de Prusse (Danzig), sur TElbing. Elle se divise en vieille et nouv. v. , et possède un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique ; des fabr. d'amidon , de toiles à voiles , de cotonnades , de futaine , de drap , de chapeaux , de soude , de bleu et de savon. Elle a des chantiers de construction , des moulins à huile , des martinets , des raffineries de sucre, des tanneries; elle prépare du tabac. Son comm. consiste en grains, vin , beurre , fromage , cire , suif, toiles , fil,
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laine, lx>is, fer, soude, potasse, etc. 49,500 habit. A 43 1. 4/4 E. S. E. de Danzig. Par 54» 48' do lat. N. , et 47" 4' de long. E.
IXBOUnz ou Elbrous, mont. 1& plus élevée de la chaîne du Caucase. Sa hauteur est évaluée à 45,364 pieds au-dessus du niveau de la mer. {Foy. Caucase.)
EliCHi:, V. d'Espagne (Valence), avec un chat, dans une plaine couverte de palmiers. Elle est bàlie avec luxe et offre toute espèce d'agréments. 47,000. habit. A 3 1. S. 0. d'Alicante.
EZiCHlNGEN , vg. de Bavière ( Danube ) , sit. sur la rive gau. du Danube, célèbre par la victoire que les Français remportèrent sur les Autrichiens , le 44 octobre 4805. C'est à cette occasion que Napoléon conféra au maréchal Ney le titre de duc d'Elchingen. A 2 1. N. E. d'Ulm.
fl^ÉPHANTA ou Gharipour, île d'Asie, à 2 1. E. de Bombay, dans le golfe de ce nom ; elle a 2 1. env. de circuit. Deux chaînes de mont, parallèles la traversent dans toute sa longueur. Elle a de l'eau de source potable en abondance ; le chmat est le même que celui de l'Hindoustân. Le sol est très boisé et produit un peu de riz ; on y élève des moutons et de la volaille en quantité ; ce sont les seuls produits que l'on exporte. Au S. , près du lieu du débarquement, le voyageur aperçoit, sculptée dans le rocher, la figure colossale d'un éléphant , ce qui a fait donner à l'île le nom qu'elle porte. Non loin de là s'élève un temple creusé dans le roc; il a 450 pieds de long sur 423 de large; 26 colonnes et 46 pilastres le soutiennent, c'est un vrai panthéon hindou , il est rempli d'idoles. On y admire le groupe qui représente la trimourti (triple forme t composée de Brahmâ, Vichnou etChiva. Les Hindous allaient fréquemment en pèlerinage à ce temple, aujourd'hui délaissé.
ÉIiÉPHAUTTINE, île du Nil (Thèbes), dans la Haute-Egypte, appelée Djeziret-el-Sag par les Arabes. Elle se compose d'un rocher de granit recouvert , à une gr. élévation , par le limon du fl. Une végétation brillante , des plantations de palmiers, de dattiers et de scycomores, en font une île enchantée. Éléphantine offre les restes de deux temples de la plus haute antiquité , et d'autres ruines très remarquables. On y voit des tombeaux taillés dans le roc, et une partie d'un escalier qui conduisait dans le Nil. Elle est en face d'Assouân , un peu au-dessous des gr. cataractes , et a 700 toises de long sur 400 de largeur. Elle est habitée par desBerbers.
EIiETZ , V. de la Russie d'Europe (Orel), sur la Sosna; ch.-l. de cerc. Elle fut entièrement brûlée en 4745; elle est aujourd'hui mieux bâtie. On y compte 44 églises. Elle commerce en blé , que l'on recueille en abondance dans son fertile territ. 8,000 habit. A 50 1. E. S. E. d'Orel. Lat. N.,^53°30';long. E., 35o32'.
ÉliEUSIS (aujourd'hui Lefsina), anc. v. de l'Attique, sur les bords du golfe Saronique^ célèbre par les mystères de Cérès.
ÉliEUTEtS (Les) ou Kalmouks {Eleut en mongol, c.-à-d. ranciHieux, et Oelets en chinois), sont une gr. branche de la nation mongole. Ils se divisent en Dzoùngars, Khochots, Tchoros ou Durbets et Torgouts. Ils habitent en partie l'emp. russe et en parlie l'emp. chinois. Les
plus connus sont les Dzoûnsars, dont les tribus sont fixées dans cette Suisse de l'Asie centrale. L'I-Li , le ïchouï, le Talas, le Hoang-Ho sont les principales riv. du pays des Eleuths. On y remarque do gr. lacs; tels sont le Balkhach , le Touz-Koul, l'Alak-Tougoulnor , le Khoukhounor et le Namour. Le climat en est âpre et excessivement Iroid une gr. partie de l'année. On y cultive de l'orge, du millet, des légumes , du chanvre et quelques arbres fruitiers, tels que les poiriers et les pruniers. Les bords de l'I-Li et du Khoukhounor sont célèbres par leurs pâturages. Les mines d'or, d'étain, de fer, de houille ne sont pas rares dans les mont. Ce pays produit des chevaux, des chameaux, des buffles et des moutons. Les forêts sont peuplées de sangliers , de saïgos ( antilope scythica ) et d'élans ; on y voit la poule des arbres^ oiseau noir de la grosseur d'une poule , dont la chair est exquise , et une espèce de corneille au plumage vert. Des troupes de castors et de loutres habitent les riv. qui sont en même temps très poissonneuses. On ne connaît point au juste la popul. de ce pays, mais elle ne répond point à son étendue. La langue des Éleuths semble avoir quelques rapports avec celles du Tibet et de la Chine ; elle paraît une des plus anc; elle est sonore, harmonieuse et poétique dans la bouche des Bchangartchi , espèce de bardes ou de troubadours. Outre l'écriture commune et ordinaire, les Eleuthsontune écriture sacrée, nommée onetkak. Ils professent la rehgion lamaïque ; ils croient à la métempsycose et à une autre vie oîi ils seront récompensés ou punis. L'agriculture est peu en honneur parmi eux : ils préfèrent la chasse, la pêche et la vie errante des pâtres. L'industrie toutefois n'est pas tout à fait négligée ; ils fabriquent des armes , des ornements d'or: ils forgent les ustensiles dont ils ont besoin ; le feutre, fabriqué par eux, jouit d'une gr. réputation. Les femmes préparent merveilleusement bien les peaux de mouton et autres animaux , et en font des ouvrages d'une délicatesse infinie. Leur principal comm. a lieu avec la Russie ; ils lui vendent des chevaux, des bœufs, des moutons. Ils conduisent aussi à Orenbourg leurs chameaux pour les échanger contre des marchandises.
Les Éleuths nous rappellent le portrait qu'on nous a laissé des Huns. Généralement d'une taille médiocre, ils ont la tête et le visage ronds, les cheveux noirs , les yeux étroits , la figure plate , le nez petit et écrasé , les lèvres grosses , les oreilles très larges, le teint basané. Leurs femmes, en général jolies , ont la peau blanche et les cheveux noirs. Du reste ils sont gais et joyeux. Ils habitent sous des yourtes ou tentes ouvertes durant l'été , et fermées l'hiver par des nattes , des morceaux de feutre et quelquefois des claies d'osier. Le peuple s'habille de peaux de moutons et de feutre ; les riches portent des fourrures ou des étoffes.
Le chef suprême de la nation est un khân qu'ils appellent khân-taïdcha; sous lui les no/bî/5, ou princes héréditaires, administrent des otiloiis ou districts qui se divisent en aïmaks ou bannières. Chacun paie au chef la dîme de ses biens. Ce chef est envoyé par l'emiîereur de Chine.
JEIiFSBORG", prof, de Suède. Elle comprend
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l'une, prov. gothique de Dalsla.ui et la partie la plus mérid. du Westmanland. Elle est bornée au N. par la préf. de Carlstad, au N. E. par le lac Wener, à TE. par la préf. de Skaraborg , au S E. parcelle de Jônkôping, au S. 0. parcelle de Halmstad et à l'O. par celle de Gothenbourg. Sa longueur est de 50 1. sa largeur de 25 , et sa superf. de 700 1. carr. On y remarque gr. nombre de mont.; celles qui s'étendent du N. à l'O. sont une continuation de la chaîne Scandinave. Les principales riv. sont la Gastha, l'Aethran , la Wiske et la Safve ; il y a un gr. nombre de lacs : le Miœren, l'Anten, etc. Au N. le sol est pierreux et aride ; au S. il est fertile. On se livre avec ardeur à l'agriculture. Les grains sont assez abondants pour la consommation. On récolte en outre des légumes, du lin , du chanvre. Les forêts sont riches en mines de fer et de cuivre , carrières de pierre et d'ardoise. Le nombre des habit, s'élève à 470,666. La religion dominante est la luthérienne. Il y a des forges, des fabr. de lainage, de toiles et de coutelleries. Les hommes sont bien faits et pleins de douceur; les femmes sont belles. Cette préf. se divise en 18 distr. Elle a pour cli.-l. Wenersborg.
EÏ.GIN ou MuRRAY, pet. comté d'Ecosse. Ses limites sont, au N., le golfe de Murray ; à l'E. et au S. E. , le comté de Banff; au S. 0. , celui d'Inverness , et à l'O., encore le comté d'Inverness et celui de Nairn. On évalue sa longueur à il 1. i/i env., sa largeur moyenne est de 8 I. i/4, et sa popul. de 81,160 individus. Il est arrosé par la Spey, la Findhorn et la Lossie où le saumon abonde. Le Bréamoray ou partie mérid,, est remph de mont.,etcouvert de forêts. La partie sept., au contraire, est plate, riche et fertile; l'agriculture y est susceptible de gr. améliorations. Ce comté se divise en 4 presbytères, et a pourch.-l. :
XI.GIM', Y. d'Ecosse, ch. l. du comté cidessus, sur la Lossie. Elle est formée d'une seule rue , d'env. 800 toises de long. L'église paroissiale, près de laquelle se trouvent l'hôtel de ville et le tribunal , est très remarquable. On voit dans sa partie occ, les ruines d'un anc. cliàt. 5,500 habit. A 59 1. 1/2 N. d'Édimburgh. Lat. N., 53» 43'; long. 0. , 5" 54'.
ÉIiIDE (Elis) , anc. contrée du Péloponèse, bornée à l'E., par l'Achaïe ; au S., par l'Arcadie; au N., par la Messénie, et h l'O., par la mer lonnienne. C'est là qu'étaient célébrés tous les 5 ans , les ]oux olympiques institués par Hercule. ÉZiISABETH, baie du détroit de Magellan, dans la Patagonie.
ElilSABETH. Groupe de 16 pet. îles, dans l'océan Atlantique, sur la côte du Massachussets ; il s'étend au S. de la baie Buzzarde , et au S. Cl. ae ta presqu'île du cap Cod. Il appartient aux Etats-Unis. La plus gr. de ces îles , Nashaveii, a 2 1. de long et 1 de large.
EIiISABETHTO'^VN , pet. v. des États- Unis (New-Jersey) ; elle est sit. dans un pays fertile, sur une pet. riv. qui se jette dans le détroit d'Arthur-Koll. Elle est très florissante et possède diverses manufactures et plusieurs fabr. &.i#ioomm. est étendu. La riv. peut recevoir des Jivinmenis de 20 à 30 tonneaux. Les épiscopaux, ies presiiytériens , les méthodistes ont chacun
une église dans cette v., qui contient 3,500 ha • bit. A 5 1. 3/4 0. S. 0. de New-York. Par les 40° 39' de lat. N. , et les 76» 27' de long. 0.
EIiIZOKTDO , vg. d'Espagne (Navarre), dans la vallée de Bastan. Ce heu a servi souvent de résidence à Don Carlos , depuis son entrée en Espagne.
EIiIiORA, vg. de l'Inde britannique (Aureng-Abâd) , non loin duquel on voit, taillées dans une mont, de granit, les ruines de temples souterrains qui , par le fini et le grandiose de l'architecture , surpassent tout ce que l'Hindoustân possède en ce genre , et ce que l'Egypte a de plus beau. Le Ka'ilas ou Panthéon a excité notre admiration , et fera longtemps celle des voyageurs. Si l'on en croit les Brahmanes du pays , l'origine de ces beaux temples remonte à 7,930 ans. Ellora est près de Daoulat-Abâd.
XIili'WAM'GEN' , V. du Wurtemberg , sur l'Iaxt, ch.-l. du cerc. del'Iaxt; elle a un chat., 1 gymnase et 1 lycée catholique. En 1817 , son université , qui était fort aiic, fut réunie à celle de Tùbingen. Sur une montagne voisine, le Schôneberg, il existe une chapelle où l'on se rend en pèlerinage. 3,100 habit. A 16 1. 1/2 N. d'Ulm. Lat. N., 48- 57; long. E., 7» 52'.
EIiMINA ou St.-George-Del-Mina , v. d'Afrique, sur la côte do Guinée ; ch.-l. des établissements néerlandais, depuis que les Portugais l'ont perdue. Elmina a 1 fort et 1 chat. 1,400 habit. Lat. N., 5» 10'; long. 0. 4» 50'.
EliNBOGEM', cerc. de Bohême, bornée au N. par le roy. de Saxe ; à l'E. , par celui de Saatz; au S., par celui de Pilsen , et à l'O., par la Bavière. Il a env. 21 1. de l'E. à l'O., 15 du N. au S. , et 204 1. carr. de superf. Sa popul. est évaluée à 220,000 âmes. L'Eger et ses affl., la Robla et le Topl l'arrosent. Il possède de bons pâturages, beaucoup de bois , ainsi que des mines d'argent, d'étain, de plomb, de fer, de soufre et d'alun , des carrières de pierre de taille , de fabr. de dentelles, et de mousselines, des papeteries, etc. II se divise en 4 distr.; son ch.-l. est :
EliNBOGEN" OU Elbonge , V. de Bohême, ch.-l. du cercle ci-dessus, sit. sur un rocher escarpé, à 51 1. de Prague. 2,000 habit.
EIiNEiCom. de France (Pyrénées-Orientales). 2,229 habit. Arrond. et à 31. S. S.-E. de Perpignan. ^.
EIi-ROSARIO, V. du Mexique (Sonora et Cinaloa). Dans ses env. il y a plusieurs mines d'argent. A 170 1. N. 0. de Mexico.
EÎiSENEUR ou Heldingoer , v. du Danemark (Seeland) , assez bien bâtie sur le bord du Sund, en face d'IIelsinborg. Elle a une rade sûre, mais pas de port. Dans le voisinage s'élève le chàt.-fort de Kronborg, 7,000 habit. A 10 l. N. de Copenhague. Lat. N., 56° 2' ; long. E., 10» 17'.
EI.STER , nom de deux riv. d'Allemagne.
L'une appelée Elster-Blanche, naît dans leVoigt- Itand , eu Bohême , traverse la Saxe , le gr. duché de Saxe-Weimar et se divise près ue Zwickau en deux bras qui prennent le nom «ie Luppe et de Flossgraben, et se jettent, le premier, dans la Saale, le second dans la Piiesse. Elsler-Noire est \g nom de la seconde branciiA ; sa sourc. est dans la llaute-Lusace : elle coule
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dans la prov. prussienne de Brandeliourg, dans la prov. de Saxe, et se jette dans TElbe à 2 l. E. S. E. de Wittenbei'g. On pèclie des perles dans l'Elster-Blanche ; le prince Poniatovvski trouva la mort dans ses flots.
XL-TOR , pet. V. connu. d'Arabie, sur le golfe de Souez. A 16 1. ij'i S. 0. du mont Siiiaï. Lat. N., 28' 15' ; long. E., 5h 19'.
EliVAS [Elva) , anc. v. forte du Portugal (Alem-Tejo), à 50 1. E. de Lisbonne. Par les 38« W de lat. N., et les 9- 12' de long. 0. Cb.-l. de distr., archev. Elle est bùtie près de la rive dr. de la Guadiana, et prolégée par une citad., et par les forts Santa Luzia et de Lippe. Elle possède un arsenal, une fonderie de canons, des fabr. d'armes , la cathédrale , un aqueduc romain appelé Os arcos de Amoreirn, qui s'appuie sur quatre rangs d'arcades. 9,000 habit.
EIiVEN, bg. de France (iMorbihan, ch.-l. de cant., arrond. et à 3 1. 1/4 de Vannes. 3,815 habit. ^ de distribution.
EXalf , pet. V. d'Angleterre (Cambridge) , évèc, à 5 1. 1/4 N. N. E. de Cambridge. On y remarque la cathédrale qui réunit tous les genres d'architecture depuis la conquête des Normands, et dont la tour s'élève à 270 pieds de hauteur. 5,000 habit.
EJMBA, fl. du ïourkestân, qui sort des monts Mongoulchar au delà du step, des Kirghis- Caissacks , et après un cours de 160 1. va se décharger à l'extrémité N. E. de la mer Caspienne.
EMBABSH, vg. de la Basse-Égypte (Gizeh), qui doit sa célébrité à la fameuse bataille des Pyramides, gagnée dans ses env. par les Français, en 1798.
EMBRUN' (Ebrodunum) , pet. v. forte de France (Hautes-Alpes), ch.-l. d'arrond. , sur un rocher escarpé , dont la base est baignée par la Durance, avec des fabr. de rubans, de laine et de coton filé , et 1 manuf. de draps. Sa fondation est attribuée à Allobrox , chef des Gaulois. Elle était le ch.-l. des Alpes maritimes du temps des Romains. Elle appartient à !a France depuis 1589. 3,169 habit. ^. «g»<. Lat. N.. 44" 57'; long. E., 4« 5'. A 8 1. E. de Gap.
sraDEN ou Embden , V. du Hanovre (Aurich), sità l'ernb. de l'Ems dans le golfe de Dollart, avec des fabr. de bas, de toiles à voiles , de tabac, etc. ; des tanneries, des chantiers de construction, etc. Son comm. est très important. Elle arme pour la pèche du hareng, qui occuoe 1,500 indiv. Lat. N., 85'^ 35'; long. E., 4" 50'. 42,000 habit.
ZIlIIIi, riv. de Mongolie , qui sort des monts Tchamas-Daban , et se décharge dans le lac Kiorgha. après un cours d'env. 140 1.
EniMÉRICH ou Emrich, pet. v. des États- Prussiens (Cleves-Béry), à 2 1. N. E. de Clèves, sur la rive dr. du Rhin. Elle possède des brosseries, des tanneries, et des fabr. de lainages , de toiles, de mousselines , etc. 4,400 habit. Lat. N., 51o 49' ; long. E., 50° 54'.
EMOI ou Hia-Men , île de la mer de Chine , dans une baiedelaprov.deFou-Kian à 12 1. 1/2 E. de Tchang-Tc.heou. Lat. N.,24" 27'; long. E., 41" 555'. Elle a env. 6 1. de circuit. On y remarque une magnifique pagode dédiée au dieu Fô. Son port était autrefois très fréquenté par les Européens , mais aujourd'hui le comm. étranger
est concentré K Kanton ; les navires deManila s'y rcndciil quelquefois.
EMFOUNGOUA, contrée de la Guinée septenlr., très mal peuplée au rapport de Howdich. Elle s'élend sur la cote, le long de la rive gauc. de la riv. de Gabon. ''
EMS [Amisus)^ riv. d'Allemagne, qui prend sa source dans le mont Stapclag (Westphahe), traverse la rég. du Munster, passe dans le Hanovre , et se jette par 2 emb. dans la mer du Nord, après un cours d'env. 75 I., pendant lequel elle reçoit l'Aa, le llaase, la Leda, etc. Les gros bâtiments la remontent jusqu'à Pappenburg.
EKTBÉ, île de la Malaisie, qui a 200 milles de long, sur 42 1/2 de large, et est sit. à l'E. de l'île Soundjawa. L'intérieur est à peu près inconnu, La jmrtie occ. dépend du soulthàn de Birna. Les Portugais y possédaient Lurenlouka, à l'extrémité or. ; ils paraissent avoir abandonné cet établissement. Le volcan élevé de Lovativo éclaire souvent le détroit à'Endé , comme un phare lumineux. Les Boiigids ont un beau port sur la côte mérid. ; ils refusent de se reconnaître vassaux des Hollandais qui en exportent des esclaves , de l'huile de coco , de l'éi-aille , du bois et une cajuielle commune. Tout le reste de l'île est divisé en plusieurs pet. états indépendants.
ENFANT-PERDU, pet. île de l'Amérique mérid, à 5 1. N. E. de Cayenne.
ENFIEIiD, pet. v. d'Angleterre (Middlesex). A 4 1. N. N. E. de Londres, anc. rendez-vous de chasse. On y voit les ruines d'un palais qui fut habité par Edouard VI et sa cour. 5,900 habit.
ENGABINE , gr. vallée de Suisse , dans le cant. des Grisons. Elle a 20 1. de longueur, du N. E. au S. 0., et 9 à 10,000 habit. , qui , pour la plupart, s'expatrient et vont dans certaines parties de l'Europe travailler en quahté de pâtissiers, de confiseurs , de garçons de café et de fabricants de liqueurs. C'est pour le voyageur un bien imposant spectacle que cet amphithéâtre de mont, écartelées, couvertes de neiges perpétuelles. Le voyageur trouve un beau coup d'œil dans les mont., les glaciers et les neiges perpétuelles qui l'entourent. La seule récolte du pays est l'orge. 10,000 habit.
ENGANO, île de l'archipel de Sounda, à l'extrémité delamerdes Indes. Elle est en gr. partie pleine de bois. Les végétaux qui viennent à Soumâdra y réussissent à merveille Les habit, vont presque nus ; ils se font aux oreilles d'énormes trous, qu'ils remplissent de rouleaux de feuilles de sagou ou d'anneaux de cocos. Leurs habita • tions ont la forme des ruches, leurs canots sont faits avec beaucoup d'art et d'adresse. On n'a pu se procurer des renseignements bien précis sur les mœurs des habit. , ni même sur leur île, qui a 10 1. env. de circonférence.
ENGHIEN. P'oy. Montmorency.
^ ENGHIEN, v. de Belgique (Hainaut), à 8 1. S. 0. de Bruxelles , avec 5,145 habit. , célèbre par la victoire remportée sur les alliés par le grand Condé.
ENGORNOU ou Angornou, v. du Bournou, dans la Nigritie, à 6 1. S. S. E. de Kouka. Elle a 50,000 habit., selon le colonel Devhum. C'est la v. la plus peuplée et la plus considérable du roy.
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Autrefois, elle était la résidence du cheik, qui aujourd'hui habite Kouka. , , _ . , , . ,
EN-GOYO, pet. roy. de la Guinée mend., qui a 51 1. de long, sur 11 1. 1/2 de large, et e^l bornée par le Congo au N., par le Zahre au S. et par l'Océan à l'O. Sa capit. est Cabmde. Les productions du sol sont le maïs, la canne à sucre, le tabac, le coton, etc. Le sel est un des principaux objets du comm. intérieur.
ENINGA , pet. roy. de la Guinée septentr. , sur la côte de Gabon ; il est borné au S. par YOgouaouai, et à l'O. par les roy. de Chikan et de Gaeloua. Lat. N., 1°; long. E., 8°.
XNIOVSSES (Les) , tribu d'Esquimaux qui peuplent la Nouvelle-Bretagne septentr. , et les côtes récemment découvertes par le capitaine Parry, au N. 0. de l'Amérique.
ENKHUIZEN , v. de Hollande , sur la Zuiderzée, à 12 1. N. E. d'Amsterdam. Par 82» 42' de lat. N., et 2% 57' de long. E. ; ch.-l. de cant. Elle possède des établissements de bienfaisance et d'instruction publique , une fonderie de cloches, etc. Ses magasins des Indes or. et occ. méritent d'être vus. Elle a de fortes digues qri la protègent contre les inondations. Son port est comblé par les sables. 5,000 habit.
ENNEZAT, Yg. de France, ch.-l. de cant. (Puy-de-Dôme). 1,513 habit. A 2 1. E. de Riom. ENOS ( OEnos ) , V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili) , sur le golfe d'Énos. Elle possède un 4, commode, et fait un comm. assez considérable de laine, coton, soie, cuirs. 7,500 habit. A 15 1. N. 0. de Gallipoli. Lat. N., 40° 41' ; long. E.,23o58'.
ÉNS (Anisus), riv. d'Autriche, qui sort d'un lac du cerc. de Salzburg et se jette dans le Danube, près d'Eus, après un cours d'env. 60 1. Il divise l'Autriche en deux gr. parties : le territoire au-dessus de VEns ou V Autriche occ. et le territoire au-dessous de VEns on A'' Autriche or.
ENSISHEIM, pet. V. murée de France (Haut-Rhin), sur la rive dr. de l'Ill , à 5 1. S. de Colmar; ch.-l. de cant. Elle a un hôtel de ville fort remarquable par son architecture. Fabr. de calicot et de chapeaux de paille. Elle appartient à la France depuis le traité de Munster ; auparavant, elle était la capit. de l'Alsace autrichienne, du Brisgau et de la Forêt-Noire. D'après Smiler, c'est VUrunca d'Antonin. ^. 2,560 habit.
ENTRAINS, com. de France (Nièvre). 2,168 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 0. de Clamecy. S.
EPI
ENTRAYGUES, vg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 2,968 habit. ^. 3g^. A 4 1. Ii2 S. E. d'Espalion.
ENTRECASTEAUX (CxNAL d'), détroit de l'Australie , entre l'île de Bruny et la côte S. E. de la Tasmanie.
ENTRECASTEAUX, com . de France (Var) .
2,187 habit.
ENTRE -DOURO-E-MINHO, prov. du Portugal; bernée au N. par la Gahce; à l'E., par la prov. de Tra-os-Montes ; au S., par celle de Beira; à l'O., par l'Océan. Elle a 595 1. carr. de superf., et 745,660 habit. Elle est traversée par des ramitications des monts Cantabres et arrosée par un gr. nombre de riv., dont les principales sont le Minho, la Lima, la Douro, le Cavado, etc. Son sol est très fertile
et ses productions variées : ce sont des fruits , du maïs, du vin, de l'huile. Elle a des fabr. de drap, de lainage, de soierie. Elle fait un gr. comm. des produits de son industrie et de son territ. , etc. , etc. On y élève du gros et du petit bétail. Elle se divise en 7 distr. : Braga, Porto, Penafiel , Guimaraens, Viana , Barcellos et Valencia. Ch.-l. Braga. Elle a 393 5/4 1. carr. , et
ENTRE-RIOS, état de PAmérique mérid.
qui fait partie de la confédération du Rio-dela-Plata. Il est borné au N., par celui de Corrientes ; à l'E., par la répub. or. de l'Uraguay ; au S« par l'étal confédéré de Buenos-Ayres ; à l'O.. par celui de Sta-Fe. On ne sait rien de positif sur sa constitution, car la dictature de Rosas a déterminé une foule de changements subits. {Foy. Rio-»e-la-Plata.)
ENTREVAUX ( Inter-Falles ) , pet. v. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant.; à 6 1. 1/2 N. E. de Castellane. ^. 1,659 habit.
ENTEB (Nagy) , bg. considérable de Transylvanie (territ. des Magyars), à 6 1. 5/4 N. N. E. de Karlsburg. Il fait partie des Oppida Nobilia ou bourgs affi'anchis de la juridiction de leur comitat. 6,000 habit.
ENZERSDORF, pet. v. murée de la Basse- Autriche, sur la rive gau. d'un bras du Danube, à 6 1. E. de Vienne. Les Français la bombardèrent le 5 juillet 1809, premier jour de la bataille deWagram. 800 habit.
EFERIES {Eperia), en hongrois Eperjes , v. forte de Hongrie, siège d'un évèq. grec et d'un évèq. catholique; ch.-l. du comitat de Saros, à 59 1. 1/2 N. E. de Bade. Par 48° 58' de lat. N., et 18° 25' de long. E. Sur la Tartsa. Elle possède des fabr. de draps et de toiles , des raffineries de sucre, des établissements d'instruction pubhque , 1 belle cathédrale et 1 bel hôtel de ville. Dans les env. il y a des sour. d'eaux minérales. 7,430 habit.
ÉFERNAT, pet. v. de France (Marne) , ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. de la Marne; h 8 1. 0. N. N. de Chàlons et 34 1. 0. de Paris. Par 49° 5' de lat. N., et 1° 37'. de long. E. On y voit d'immenses caves taillées en labyrinthe où l'on renferme par treilles les vins de Champagne dont on fait un si gr. comm. Son nom paraît venir des eaux vives (aquœ perennes) qai y abondent. Henri IV la prit en 1592 sur les ligueurs ; il lui en avait coîité la mort de Biron. S- î3S^- S,457 habit.
ÉFERNON, pet. v. de France (Enre-et- Loire), à 1 1. 5/4 de Maintenon , dans un site agréableetpittoresque,surle penchanlet au pied d'une colline. Trois riv. s'y réunissent. Elle a 1 chat, remarquable, et fait un gr. comm. en grains et en légumes. 1,545 habit. ^ et ^gtl. ÉPII>AURE,v. anc. deTArgolidc, célèbre par son vin et ses chevaux , et par son temple que vénérait la Grèce entière. Ce n'est plus qu'un pet. vg. avec un bon ^ qui a conservé le nom d'Épidaure.
ÉPINAC, vg. de France (Eure-et-Loire), ch.-l. de cant., arrond., et à 41. E. N. E. d'Autun. Il y a dans les env. des mines de houille d'une qualité supérieure. 1,650 habit. ^ de distribution.
ÉPINAL, V. de France, ch.-l.^du départ.
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des Vosges, à 96 I . E. S. E. de Paris. Par 48- 1 0' de lat. N., et i» G' de long. E., sur la Mosolle, préfecture. Elle est Ibrt bien Li'ilie et pdssède de jolies promenades, i bibliothèque pul)li(|ue, i cabinet de physique et d'histoire naturelle, 1 salle de speclacle, etc., des fabr. de toiles, de coton , de bas de fil , de faïence , etc. Son comin. est assez étendu. Elle fut fondée en 980 par Théodoric d'IIanielan, évèq. de Metz. ^. 35*?. 9,526 habit.
ÉFIRE (aujourd'hui Haute-Albanie) , anc.
contrée de la Grèce, qui avait pour bornes l'Illyrie au N., la Macédoine et la Thessalie à l'E., l'Italie et l'Arcarnanie au S., et la mer Ionienne à rO. Un de ses rois, Pyrrhus, trois siècles avant J.-C., fit trembler la puissance romaine.
EFSOM , pet. V. d'Angleterre (Surrey), renommée pour ses eaux minérales , qui ont une propriété laxative, et pour des courses de chevaux qui ont lieu annuellement dans ses env. au mois de juillet. 2,900 habit.
EFTE , pet. riv. de France , qui naît, à 1 1. N. de Forges, dans le départ, de la Seine-Inférieure, parcourt 20 1. du N. au S., et se décharge dans la Seine à 1 1. au-dessus de Vernon.
EQUATEUR (République de l') {Equador)^ état de l'Amérique mérid. Il forme, avec ceux de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela, la confédération des Etats du Sud, et embrasse 3 déf)art. de i'anc. république de Colombie, ceux de 'Equateur, de Guayaquil et de l'Assuay. Il se divise en 8 prov., savoir : Quito, Chimborazo , Imbabura, Guayaquil, Manabi, Cuenca, Loxa et Varchipel de Gallapagos.
Les villes de cette républ. sont Qm'to, capit,, Jiiobamba,Ibarra, Ambato, Quayaquil, Puerto- Viejo, Cuença, Loxa, pet. v., près de laquelle on trouve les forêts où croît l'arbre précieux de Kina; Esmeraldas, pauvre endroit, mais riche en cacao, le meilleur que l'on connaisse; Zaruma , importante par ses riches mines d'or; et parmi les villes fondées par les missionnaires et qui, la plupart, n'existent plus, nous nommerons San-Juan de JSracamores et San-Francisco de Borja, au milieu de solitudes où vivent les Xibaros indépendants.
Cette républ. présente partout des phénomènes étranges , des monuments curieux, une végétation forte et luxuriante. D'un côté, le volcan de Pichincha , la Cayambé , traversé par l'Equateur; l'Antisana, le plus haut des volcans ; le Cotopaxi , le Chimboraço ; de l'autre, la maison de l'înca et le Panecillo, aux env. de Latacuna ; la chaussée des Incas et l'Ingapilca, non loin de Cuença; puis, parmi ces volcans, dont les mugissements .se font quelquefois entendre à 200 1., parmi ces monuments où vit le souvenir d'une grandeur qui n'est plus, des vgs. ensevelis dans des vallées profondes ou suspendus aux flancs des montagnes ; des pâturages où paissent d'innombrables troupeaux de lamas et de brebis d'Europe ; des vergers bordés de haies vives de durantaQi de bardanesia ; des champs cultivés avec soin et promettant de riches moissons de céréales. Le voyageur qui contemple ce spectacle, sent son ame s'ouvrir aux plus fortes émotions. Car, là tout est gigantesque : la flamme du cratère,qui vole par delà les nues ; le torrent qui s'élance du heiirt d'un pic et descend par bonds ; le
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montagnard, qui, debout sur son rocher, semDla duriiiner tout ce qui est à ses pieds. Alors, si l'oti ra|)pelle à soi le passé, il apparaît en images colossales, et le nom des fncas grandit de toute la hauteurdessommetsoùfutassiseleuri)uissance.
Le mont Cliimborazo , qui n'a que 6,550 mètres de hauteur, et qui a été regardé jusipi'à c« jour connue la plus haute montagne des deujc Amériques, mais elle est réellement surpassée par le pic ô'Ikimani, et surtout par le pic dfj Nevado de Lorata, dont le premier a 6,516 mètres de hauteur, et le second près de 7,000 mè« très, et tous deux situés dans la cordillère orientale du Titicaca.
ÉQUES, peuple dltalie qui furent longtemps en guerre avec les Romains.
ERBiz. , V. de la Turkie asiat. (Mossoul), à 22 1. E. S. E. de Mossoul. Par 56° 41' de lat. N..j et 44° O' de long. E., dans une plaine fertile l.^ ch.-l. de Sandjiakat, résidence d'un gouverneuff Elle est bâtie sur l'emplacement de I'anc. Ae belles si célèbre par la victoire d'Alexandre si; Darius. 4,000 habit.
ERBRAir, bg. de France (Loire-Inférieure), à 2 1. S. E. de Châleaubriant. 4,992 habit.
ERC£-EKr-I.A]M[£E, com. de France. 3,052 habit. AJO l. de Daïn.
ERCÉE-FRÈS-UFFRÉ , com. de Franco (Ille-et- Vilaine). 4,589 habit. A 5 1. N. N.E, de Rennes.
EREKU ou Eregri, V. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur l'emplacement de I'anc. Heraclée, aux bords de la mer Noire. Lat. N., 41" 47'; long. E., 29° 4'. Elle a des fabr. de toiles, et commerce en soie , cire , châls , café , sucre , riz, tabac, etc. 5,000 habit.
ERFURT, rég. de Prusse (prov. de Saxe), bornée au N. par le roy. de Hanovre et le duché de Brunswik , à l'E. par la rég. de Merseburg, la princ. de Schwarzburg-Sondershausen et le gr. duché de Saxe-Weimar, au S. par la princ. de Schwarzburg-Rudolstadt, le duché de Saxe- Coburg, celui de Saxe-Meiningen , et à l'O. par l'électorat de Hesse. 247,700 habit. Elle a 25 1. de long sur une largeur qui varie de 5 à 46 1., et 259 1. carr. de superf. Ses riv. principales sont la Werra, l'Unstrut, laWipper et la Gerra. Elle est sillonnée, dans presque toute son étendue, par les rameaux du Harz et du ïhuringer-Wald.
ERFURT, V. forte des États-Prussiens, ch.I. de la rég. du même nom, à 60 I. 1/2 S. 0. de Berlin. Lat. N., 8- 58'; long. E., 8» 42'. Elle est défendue par le fort de Cyriaksburg et par la citadelle de- Pétersberg. Elle possède 4 société royale des sciences utiles, 4 muséum, 4 jardin botanique, 4 collège de chirurgie et de pharmacie, des établissements d'instruction publique et de bienfaisance, des fabr. de lainages, de cotonnades, de soieries, detabac,debleu,efc., des tanneries, des brasseries, et fait un grand comm. des produits de- ses fabr. Du 44'^ au 46» siècle, elle a été l'entrepôt du comm. enti-e la Hongrie et la Basse-Allemagne. En 4808, ses murs furent témoins d'une célèbre entrevue entre Napoléon , Alexandre et la plupart des souverains d'Allemagne. 21,400 habit.
ERGUE-AHMEL, com. de France N'iuis tèrej. 2,025 habit. A 4/2 1. E. de '(^uitnyèr.
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XRGUE-GABÉBJC, bg. de France (Finistère). 2,012 habit. Ail. 1/2 E. de Quimper.
±RIDAN [Eridanus), anc. nom du Pô.
XBXÉ, gr. lac de l'Amérique seplentr., sit. entre les 41° 45' et 42^ M' de lat. N., et les 81° 10' et 8o' 45' de long. 0., entre le Canada au N., et les états de New-York, dePensylvanie et d'Ohio au S. Il a du N. E. au S. 0. 95 1. de longueur, 26 1. dans sa plus gr. largeur, 271 1. de circonf. et 45 à 50 brasses de profondeur. A son extrémité S. 0. il communique avec le lac Huron par le détroit, et au N. E. avec le lac Ontario par la riv. de Niagara. Il est très poissonneux et porte des bâtiments de 70 tonneaux.
ÉBJÉ , fort très considérable du Haut-Canada, à l'extrémité N. E. du lac qui lui adonné son nom, et à 5 1. S. aes cataractes de Niagara.
ERIVASI ou ArMETA, Arménie persane, prov. de la Russie mérid., bornée au N. et à l'E. par les monts Alaguesse qui la séparent de la prov. de Géorgie, au S. et au S. 0. par la prov. d'Aderbidjan, et à l'O. par la Turkie d'Asie. Elle a env. 84 1. de longueur du N. au S., et 33 1. dans sa plus gr. largeur du N. E. au S. E. Elle est arrosée par l'Aras et ses affl. l'Arpasou , l'Arpatchaï , l'Albaran, etc. , entrecoupée de mont, qui fournissent d'excellents pâturages, et renferme le gr. lac de Sebanga ou ïouktcha.. — Le sol est généralement fertile et bien cultivé. Il produit du froment, du riz, de l'orge, du raisin excellent, du tabac, etc. — La popul. est très nombreuse, et se compose d'Arméniens, de Tadjiks ou Persans, de Turkomans et de Kourdes. Cette prov. se divise en 2 distr. : l'Érivan propre et le Nakhchivan.
IRrVAN [Erivanum)^ v. d'Asie, ch.-l. de la prov. du même nom , sur la rive gau. du Zenghi, à 190 1. N. 0. de Téhéran. Lat. N., 40'^ 12' ; long. E., 42" 45'. Elle possède 1 belle mosquée, 1 fonderie de canons, etc.; des fàbr. d'étoiîes de coton , des tanneries , et une vaste citadelle , oîi réside le gouverneur, et qui s'élève sur un rocher à 600 pieds au-dessus du 11. 10,000 habit.
XRIJLN'GEM', V. murée de Bavière (Rezat) , ch.-l. de présidéal, etc., à 4 1. N. N. 0. de Nùrnberg. Lat. N., 49o 35' ; long. E., 20" 15'. On y remarque 1 université, 1 jardin botanique, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 académie de physique, 1 institut de morale et des beaux-arts, 1 société d'économie poUtique, etc.; des fabr., des brasseries , des tanneries et des distilleries d'eaux-de-vie. Elle se divise en anc. et nouv. ville, et compte 10,000 habit.
EBXAU (Agria), en hongrois .Ê'^rer, et en slavon Juger; v. murée de Hor grie , ch.-l. du comitat de Hewes ; archev., livec un chat., et 16,120 habit. . à 27 1. 1/2 E. N. E. de Bade. Lat. N., 47° 55' ; ong. E., 18" 1'. Elle possède des édific-is publics très ren.arquables , tels que la cathédrale, le palais épiscopal , l'hôtel du comté, etc.; 1 observatoire et 1 bibliothèque publique; des fabr. de draps, des tanneries. Dans ses env. il y a des sour. thermales. En 1256, elle fut détruite par les Mongols.
ERMUNONVU.!.!:, vg. de France (Oise) , séjour charmant où Rousseau établit les derniers jours de son existence. On voit encore son tnodesw tombeau dans la p-l, île desPeupliersj
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mais c'est un mausolée qui ne couvre qu'ui^e ombre : les cendres de Jean-Jacques sont au Panthéon. 508 habit. A2 1. l/4N.deDammartin.
ERNs:, riv. d'Irlande, qui sort du lac Ganny (Langford), traverse le lac Erne, et a son emb. dans la baie de Donegal. Cours, 28 1.
ERNÉE, pet. V. de France (iMayenne), ch.-l. de cant. ^. 3^ sur la rive de ce nom. Patrie de Claude Fanchel. A 6 1. 0. de Mayenne. 5,398 habit.
ERRIF, contrée de l'empire de Marok (Fez), sur les côtes de la Méditerrannée, ayant pour ch.-l. Velez-Gomera. Sa popul., d'après Jackson, est de 200,000 babil.
ERSTEIN, pet. V. de France (Bas-Rhin), eh.-l. de cant., sur l'Ill. Elle possède des fabr. de tabac , des blanchisseries de toiles, etc. 5,564 habit.
ERVY, pet. V. de France (Aube) , ch.-l. de cant., sur l'Armance, à 8 1. S. S. 0. de Troyes. Elle a des fabr. de toiles de coutil, des clouteries, des tuileries, etc. ^. 1,755 habit.
ERYTHRÉE (jE'rj/ //lerw m mare), aujourd'hui la mer des Indes. Les anciens avaient ainsi nommé la mer qui s'étendait depuis les côtes de l'Ethiopie jusqu'àl'île de Trapobane, aujourd'hui Ceyian.
ERZEROirra. Foy. Arzroum.
ERZGEBIRGE, chaîne de mont, du roy. de Saxe, qui offre un grand intérêt sous le rapport de la géologie et de la minéralogie. C'est une ramification des Sudètes ; elle s'étend des fi'ontières de la Bohème depuis les sources de la Saale et de l'Eger jusqu'à l'Elbe. Ses sommets les plus élevés en Saxe sont : le Fichtelberg qui a 3,751 pieds de haut, l'Auersberg, le Schneckopf , le Schwarzwald , le Spitzberg , le Kupferberg, etc.
ERZGEBIRGE, cerc. du roy. de Saxe qui a pour limites au N. celui de Leipzig et le duché de Saxe Altenburg ; à l'E. , le cerc. de Misnie ; au S., la chaîne de l'Erzgebirge ; à l'O., le gr. duché de Saxe-Weimar^ la princ. de Reuss et le cerc. de Voigtland. 11 a 25 1. du N. E. au S. 0., 14 I. dans sa largeur moyenne, et 140 1. carr. de superf. C'est un pays montagneux ; il est arrosé par les deux Mulde, la Pleisse, la Zschoppan, etc. Ce cerc. est divisé en 16 bailliages, et a pour ch.-l. Freyberg. 517,000 habit.
ESCAUT, Scaldis , en flamand Schelde. Il prend sa sourc. en France près du Catelet (Aisne), traverse le départ, du Nord, où il reçoit le canal de St. -Quentin, entre dans la Belgique, se sépare près du fort de Bath en 2 bras, dont l'un, appelé Escaut occ, va se jeter dans la mer du Noi'd, près de Flessingue, et l'autre, nommé Escaut or., débouche dans la même mer, à 6 1. plus au N. Son cours est d'env. 55 1. Il commence à être navigable à Cambrai.
ESCIiAVE (Lac de l'), en anglais 5;at;e-ZaAe, lac de la Nouvelle-Bretagne, qui est couvert de glaces pendant la moitié de l'année , et dont les bords sont habités par les Chipways et autres indigènes. Sa longueur est de 115 1., et sa plus gi-. largeur de 70 1. env. Il reçoit les riv. de l'Esclave , de Clowey , d'Yellow-Rnife-River et de Great-River, et est sit. entre les 60" 30' et 65" de lat. N., et les 112" 30' et 120" 50' long. 0.
ESCIiAVONIE. Foy. Slavome.
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ESCURIAIi (L'), en espagnol El-Escorial,
fiet V. d'Espagne (Ségovie) , à iO 1. N. 0. de ladrid. Lat. N., 40' 53'; long. 0., 6" 28, sit. sur la pente mérid. du Gnadarrama, célèbre par son monastère de St. -Laurent, bâti en loo7 par Pliilippe II. C'est la résidence de la cour dans l'arrière saison. 1,500 habit.
ESCUROIXES , com. de France (Ailiers), ch.-l.decant. l,19ihabit.A21.N. E.deGannat.
ESSSSARTS (Les), com. de France (Vendée), cil 1. de cant. 2,192 habit. Arrond*. et à 4 1. N. 0. de Ponrljnn-Vendée.
ESKI-CHEHER (Dorylœum), v. de la Turkie asiat. (Anadouli), non loin duBoursouk, ch.-l. do Sandjiakàt, renommée pour ses bains d'eaux thermales, ses mosquées et ses tombeaux de saints mohammédans. A 10 1. 1/4 N. N. E. de Koulahieh. Lat. N., 59° 4o'; long. E., 28° 27'.
ESKI-PARGANA , en turk Komisiar^ v.
de la Turkie d'Europe, avec un port sur la mer Noire. Il est vraisemblable que c'est dans ses env. qu'était placée l'anc. Tomes, célèbre par l'exil d'Ovide.
ESKI-SAGHRA (Berœu) , v. de la Turkie d'Europe (Roum-lli), sur une pet. riv.,au pied du mont Balkân, à 28 1. N. d'AndrinopIe ; elle possède des bains d'eaux thermales , des fabr. de tapis, des tanneries , etc. 20,000 habit.
ESMERAIiSAS , misérable bourgade de l'Amérique mérid. (répnbl. de l'Equateur). Elle est célèbre par son cacao , le meilleur que l'on connaisse. On y trouve de belles émeraudes.
ESNÉ, jolie v. de la Haute-Egypte (ïhèbes), à 271. S. S. 0. deQuénéh,et à111.-l/2S. des ruines de Thèbes. Lat. N. , 23° 17'; long. E., 30" 14'. Elle est bâtie sur la rive gau. du Nil. On y remarque le bazar, le portique d'un anc. temple , couvert d'hyéroglyphes en relief et parfaitement exécutés, quelques fabr. d'étoffes de coton, et des pressoirs pour l'extraction de l'huile de laitue. Elle contient 300 familles kpptes , et sert de résidence à un bey.
ESPAGNE (Iberia,HesperiaelHispania),en espagnol jÉ's/jaha , roy. d'Europe, qui comprend la plus gr. partie de la péninsule hispanique, et est sit. entre les 56° et 44° de lat. N., et les 1° et 11° 30' de long. 0. — Elle a env. 278 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 223 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à rO. Sa popul., en y comprenant celle des îles Baléares, des îles Canaries et des présides d'Afrique, s'élevait en 1820 à 15,718,000 habit. Elle possède des golfes , des baies et des ports excellents. Ses golfes les plus remarquables sont ceux de Biscaye, de la Corogne, Cadix , Gibraltar, Alicante et Bosas.
L'Espagne est. après la Suisse, le pays le plus montagneux de l'Europe. Ses principales chaînes sont, au N., les Pyrénées et les monts Cantabresquien sont un prolongement; au centre, la Sierra de Gnadarrama, qui se rattache aux monts Cantabres par celles de Moncavo , la Sierra Guadalnpe et celle d'Albarracin ; au S., la Sierra Morena et la Sierra Nevada, etc. — Sur 130 rivères qui l'arrosent, les plus considérables sont : l'Ebre, le Minho , le Duero, le Tage , le Jucar, la Guadiana et le Quadalquivir. — Plusieurs parties de l'Espagm; renferment de belles forêts peuplées d'oui's , de sangliers , de
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loups, de chamois , etc. Le climat difïëre selon les lieux. Il est sec et même quelquefois froid au N., chaud et humide au S. Eu général, c'est un climat doux; l'hiver n'y dure que 2 mois; à l'époque de la cain"cule , outre les chaleurs excessives, il y règne un vent funeste qui souffle d'Afrique, appelé Solano. — Le sol est d'une grande fécondité, mais l'agriculture y est si négligée, qu'il n'y a pas la moitié de la superficie du royaume de cultivée. On y recueille des vins recherchés , teis que l'Alicante , le Malvoisie, le Xérès, le Malaga, outre les différents autres produits de première nécessité, d'art ou de luxe. On y élève une grande quantité de mérinos, dont la laine est justement renommée. Les» montagnes renferment des mines d'argent (celles de Guadalcanal), de fer, de cuivre, de cobalt, de mercure , de jaspe, de marbres, de manganèse, etc.
L'industrie manufacturière y est très arriérée ; elle tire plus des fabriques étrangères que des siennes. Le commerce consiste presque exclusivement en mérinos, laines, vins, soude, sel, kali, etc.— L'Espagne a perdu le plus grand nombre de ses colonies du Nouveau-Monde. — La langue espagnole, qui dérive du latin, avec un mélange de celtique et d'arabe , est riche , harmonieuse et énergique. — L'éducation pubUque est singulièrement négligée en Espagne, ce qu'il faut attribuer au gouvernement absolu qui a étouffé les riches germes de l'esprit espagnol , naturellement capable de ce qui est beau et grand, aussi bien dans la vie publique que dans la littérature et les arts. L'Espagne peut être fière de Cervantes, Lopezde Vega, Calderonet Gohs, parmi les poètes et prosateurs; et de Velasquez, Murillo et Ribeira, parmi les peintres célèbres.— Les Espagnols sont en général d'une taille moyenne , très bruns , d'une constitution sèche; les femmes se distinguent par une taille svelte et élégante, par de grands yeux noirs pleins d'expression, et beaucoup de coquetterie. — La religion catholique est exclusive d.'.ns la péninsule.
Le gouvernement était , avant 1 830, mijnarchique et absolu. Tout le pouvoir résidait dans le roi, dont l'autorité était héréditaire tant .lans la ligne masculine que féminine , par ordre de primogéniture. Il était assisté de différents conseils , et il communiquait ses ordres par 3 ministres ou secrétaires d'état. — Les provinces étaient administrées par des intendants qui géraient les contributions publiques. — Les revenus de l'état s'élevaient, en 1822, à environ 163,700,000 fr.; l'armée de terre se composait, en 1827, de 91,000 hommes, formant l'armée active, et de 530,000 volontaires royalistes. Les forces maritimes consistaient en 12 vaisseaux de ligne, 19 frégates et 30 bâtiments d'ujie moinpre dimension. L'Espagne était divisée en 32 provinces, en 13 gouvernements militaires, et, sous le rapport ecclésiastique , en 8 archevêchés et 31 évèchés.
Par un décret royal du 30 novembre 1835, le territoire espagnol, dans la péninsule et dans les îles adjacentes, est divisé en 49 provinces qui prennent le nom de leurs capitales respectives, a l'exception des provinces de Navarre, de Biscaye , d'Alava et de Guipuscoa , qui conservent
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leurs anciennes dénominations, en 12 grandes capitaineries générales et 5 petits gouvernemenLs. Dans chaque chef-lieu de province , il y a un gouverneur militaire, subordonné au capitaine-général ; en 3 arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont Tîle de Léon , le Ferrol et Carthagène-; en 12 cours royales ou tribunaux supérieurs qui portent les titres de chancelleries.
Les présides d'Afrique sont sur les côtes de ]a Barbarie. La proximité de ces côtes de celles de l'Andalousie, est souvent devenue funeste à l'Espagne, Elle a facilité jadis l'invasion des Maures, et, dans des temps plus rapprochés, elle a favorisé les irruptions de la peste, et les entreprises audacieuses des corsaires barbaresques contre le commerce du littoral de la péninsule. Pour éloigner ces pirates, on fut obligé de s'emparer de leurs villes maritimes et de les occuper militairement. On en comptait, il y a 50 ans, une douzaine qui étaient restées au pouvoir de l'Espagne, et qui servaient de colonie de déportation et de bagnes pour les condamnés aux travaux forcés. C'était principalement Ceuta, Oran, avec 5 forts, Penon-de- Fêlez , de la Gomera^ Tezola, Aluchemas et Mellila, avec S châteaux foi'tifiés. Plusieurs de ces établissements ont été abandonnés comme dispendieux et inutiles, et nous croyons que Ceuta et Penon-de- Felez, sur le détroit de Gibraltar, sont les seuls qu'on ait. conservés. C'est là que, de nos jours , les iniquités et les vengeances politiques ont fait confiner, parmi les vils criminels , des hommes qui sont l'honneur de l'Espagne, et dont les noms sont révérés de toute l'Europe.
Colonies espagnoles. Les colonies qui restent encore à l'Espagne, sont vastes, riches et populeuses.
Le tableau suivant fera connaître leur étendue et le nombre de leurs habitants.
Étendue en 1. carr.
Canaries 859
Cuba 4,600
Porto-Rico 410
Philippines 13,162
Présides d'Afrique. 4
En 1793, Porto-Rico n'avait que 156,000 habitants, savoir : 105,000 affranchis et 17,500 esclaves. Elle doit en grande partie aux émigrations de Saint-Domingue l'augmentation de 89,000 habitants, qu'a fait connaître le dénombrement de 1822. Son commerce avec l'Espagne offre à peine une masse de transactions de 4,000,000, ou seulement de 18 francs par personne, tandis que celui de Cuba monte à plus de 36. La contrebande est probablement la cause de cette différence.
Les Philippines forment , à l'extrémité orientale do l'océan Indien, un archipel immense dont les îles sont très rapprochées les unes des autres ; mais leur immense distance de l'Europe leur fait perdre une grande partie des avantages qu'elles possèdent. Leur population est considérable, puisqu'elle s'élève à 2,552,6i0 habit., savoir : blancs. 5,000 ; métis, 118,640; Chinois et Sangleys, 9,000 ; indws 2,552,640. Manila qui est la
Population.
Habit, par 1. carr.
capitale, a 150,000 habit. Les taxes et autres recettes montaient, en 1827, à 8,(X)0,000 fr., et les dépenses seulement à 5,000,000 fr. {Foy. l'art. Philippines de ce DJclionnaire , et l'Océanie, par G. L. D. de Rienzi, t. i", pag. 283 et suivantes).
L'Espagne, soumise tour a tour parles Carthaginois , les Romains , les Goths, les Vandales et les Arabes ou Maures, passa, en 1479, sous la domination de Ferdinand V, qui en réunit les différentes provinces par son mariage avec Isabelle, héritière de Castille. Philippe, archiduc d'Autriche, devint ensuite maître de cette vaste monarchie , qui hit si puissante sous Charles- Quint, son fils. Après celui-ci, régnèrent Philippe II , Charles II , Philippe V, Charles III , Charles IV, et enfin Ferdinand VII qui, en 1808, abdiqua en faveur de Napoléon. Celui-ci céda ses droits à son frère Joseph. Un soulèvement général ne permit pas au frère de l'empereur de jouir longtemps de cette couronne. La guerre se prolongea jusqu'en 1814. Pendant ces troubles intérieurs, les colonies espagnoles de l'Amérique méridionale -secouèrent le joug de leur métropole. Ferdinand rentra dans ses états en 1814, au milieu des acclamations de ses sujets. Il refusa de signer la constitution rédigée par la régence et les certes, pendant son absence, fit arrêter quelques députés des cortès , les condamna à des peines infamantes, déclara leur assemblée dissoute et annula tout ce qui avait été fait pendant l'interrègne. Une insurrection éclata en 1820 parmi les troupes réunies à Cadix; elles marchèrent sur Madrid, et proclamèrent la constitution des cortès , à laquelle Ferdinand adhéra. La Sainte-Alliance demanda vainement la modification de cette constitution démocraticoroyale. LouisXVIII faisant partie de cette alliance, envoya une armée sous lesordres du ducd'Angoulême, en avril 1823. Les cortès bloquées à Cadix, le 17 juin, parles forces françaises réunies de terre et de mer, capitulèrent et mirent en hborté Ferdinand. Ce roi perfide annula de nouveau tout ce que l'Espagne avait gagné en liberté par ses cortès , se vengeant sur les auteurs de la constitution et sur leurs partisans. Il mourut en 1852. La guerre civile qui dévore depuis 7 ans la malheureuse Espagne n'est pas encore à sa fin.
ESPAIiIiIOM*, anc. pet. v. de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond., à 6 1. N. E. de Rhodez , et à 141 1. S. de Paris, sur le Lot. ^ de distribution. 31^., avec des fabr. de burates et autres lainages, de maroquins , des tanneries. 4,082 habit. Lat. N., 44" 32'; long. E., 0» 26'.
ESFEliXTTi: , com. de France, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). 1,514 habit. ^. A 3 I. S. de Rayonne.
ESPIRITO-SAKTTO, baie sur la côte or. du Brésil, dans la prov. de môme nom. Elle est protégée par 5 petits forts. Sa longueur est de 3 1. 1/2, et sa largeur de 2 I. env. Elle renferme une pet. île oià s'élève la pet. v. de Nossa-Senhora-da-Victoria.
ESPIRITO-SANTO, prov. de l'emp. du du Brésil, bornée au N. par la comarca de Bahia ; à l'E. par l'Océan ; au S. par la prov. de Rio-de-Janeiro , et à l'E. par celle de Minas- Geraes. Sa longueur est d'env. 175 1., et sa plus gr. largeur de 45. Elle est travereée par plu-
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sieurs chaînes de mont., et entre autres la Serra Guarapary. Le sol en est très fertile. Elle est très peuplée en gr. partie de trihus indigènes et surtout de Pnris. Ch.-l.Nostra-Senhora-da-Victoria. XSQniMAlTX , peuple de PAniérique septentr., qui habite le voisinage du pôle arctitjue. Ils se divisent en gr. Esquimaux, qui sont ré-
Eandus au N. 0. de la nier d'Hudson , sur les ords des riv. de Copper-Mine et do Mackensie; et en pet. Esquimaux , qui errent dans le Labrador et dans les îles circonvoisines.
XSSECK., XSZECKou OsziECK, V. forte de l'Eslavonie , ou mieux Slavonie (Véroëz), sur la Drave, à 56 1. S. de Bude, avec 9,250 habit. Lat. N., 4S'^ 34'; long. E., 46» 21'. Elle est ceinte et protégée par de nombreuses fortifications. Il n'y a que quelques maisons bourgeoises ; le reste de la v. se compose de l'arsenal , des casernes, des magasins de subsistances. Les faub. sont à une certaine distance des glacis, et sont, ainsi que la v., entourés de marais qui en rendent le séjour très insalubre. Elle fait un comm. considérable en grains et bestiaux, et possède des fabr. de savon.
XSSEQUIBO ou EsQuivo, fl. de l'Amérique mérid., qui prend sa source au versant septentr. de la Serra d'Acaray (Guyane brésilienne), et se précipite dans l'Océan, après un cours d'env. 205 1., durant lequel il forme une barrière entre la Guyane française et la Colombie.
XSSEQUIBO , établissement anglais dans l'Amérique mérid. le long du fl. du même nom. Il fut fondé par les Hollandais, qui le perdirent pendant la guerre de l'Indépendance de l'Amérique du Nord. Le traité de 1814 en a assuré la possession définitive aux Anglais.
ESSEX, comté d'Angleterre, borné au N. par ceux de Cambridge et de SufFolk , à l'E. par la mer du Nord, au S. par le comté de Kent, à l'O. par ceux d'Hertford et de Middlesex. Il a 197 1. carr. de superf. et 284,424 habit. Le sol en est très fertile. Il envoie 8 membres au parlement. Ch.-l., Chelmford.
ESSliOrG, vg. d'Autriche (territ. au-dessous de l'Ens) , à 2 1. 1/2 E. de Vienne. Elle est sit. sur la rive gau. du Danube, et est célèbre par la victoire que les Français remportèrent dans ses env. sur les Autrichiens, le 22 mai 1809.
ESSIiISTGEN , V. murée du Wurtemberg (Neckar) , ch.-l. de bailliage, avec 5 faub. et 1 vieux chat. A 2 1. 1/2 E. S.^E. de Stuttgard. Elle possède des fabr. de lainages et de toiles, et des établissements de bienfaisance. S,600 habit. C'était autrefois une v. libre et impériale.
ESSOMEXS, bg. de F»ance (Aisne), à 1/2 î. de Château-Thierry, On y fait un gr. comm. de vin blanc. 1,940 habit.
ESSONNE , pet. riv. de France , qui , après un cours de 23 1., va se perdre dans la Seine à Corbeil. Elle sort de la forêt d'Orléans (Loiret).
ESSONNES , bg. de France (Seine-et-Oise) , bâti sur la riv. du même nom , à 1/4 de 1. de Corbeil. Il possède une poudrière royale qui donne une poudre d'excellente qualité; des filât, hydrauliques de laine et de coton , une papeterie très importante , et des manuf. d'indiennes, de toiles peintes, de linge de table, de couvertures, etc. 5,063 habit.
SSSOTES , bg. de France (Aube) , ch.-l. de
cant., à 4L E. S. E. de Bar-sur-Seine, patria de L(;moine, fondateur de l'école Polytechnique
^. 1,763 habit.
ESTAGEI., pet. v. de France (Pyrénée'»- Orientali's), sur la rive dr. de la Gly. ^ de distributicjii. ^jrf». 2,141 habit. A 4 1. 1/2 0. N. 0. de IVi-pignan.
ESTAXNO, pet. V. de France (Aveyron), sur le Lot; ch.-l. de cant. 1,475 habit. A 2 1. N. d'Espalion.
ESTAHLES, V. de France (Nord), sur la Lvs, à 4 I. S. E. de Hazebrouck. Elle possède des fabr. considérables de toiles et de linge de table. 53.
ESTAKHÂR. {Voy. ISTAKHAR.)
ESTE (ylles(e),v. du roy. Lombard-Vénitien (Padoue), à 6 1. 3/4 de Padoue, par 45"^ 13' de lat. N.,et 9° 19' de long. E., sur le canal de Monselise. Elle possède une cathédrale d'une belle architecture , et des fabr. de draps communs , de porcelaines, etc. 7,500 habit.
ESTEIJ:.A, v. d'Espagne (Navarre), à 7 1. S. 0. de Pampelune , sur la rive d'Ega et entourée de monts. Depuis la guerre fratricide qui désole la Péninsule et la couvre de ruines , Estella a été une des principales résidences de don Carlos. Elle a un vieux chat, et 6,000 habit.
ESTEPA, V. d'Espagn-e (Séville) , sit. sur une colline près du Xenil. Elle semble avoir été construite sur les ruines de l'antique Astapa. 4,000 habit. A 6 1. 3/4 S. d'Ecija.
ESTEPONA, v. d'Espagne (Malaga), à 18 1. 1/4 S. 0. de Malaga, entre la Sierra-Vermeja et la Méditerranée. Elle possède des poteries , des tuileries et quelques fabr. de toiles communes. On y compte 8,200 habit., qui se livrent au cabotage ou vont à la pêche de la sardine.
ESTERNAY, vg. de France (Marne), ch.-l.
de cant. , arrond. et à 10 1. 1/2 S. 0. d'Epernay. 1,117 habit. ^ de distribution.
ESTElT-DE-CASf RES ou GuÉMORT , pet.
riv. de France (Gironde) , qui se rend dans la Garonne. Elle a sa source près du vg. de St.- Magne.
ESTHONIE ou Revel , en russe Estliandiia, et en allemand JSsthland, gouv. de Russie, borné , au N., par le gouv. de Finlande; à l'E., par celui de St.-Pétersbourg ; au S., par le lac Tchoudskoe ou Peïpous et la Livonie , et à l'O. par la mer Baltique. Son étendue, de l'E. à l'O. , est d'env. 70 1. 1/2, et de 28 1. du N. au S. Sa superf. peut être évaluée à 1,083 1. carr., et comprend en outre les îles de Worms, Wolf, Dago, Nargen, Nuke, Vrangelsholm , etc. L'échancrure des côtes y forme les golfes d'Einwick , les havres de Munkerwick , Kusperwick et Papenwick, et les ports de Tolsburg et de Baltiskoi. 11 est arrosé par le Pernau , le Païda, le Pudis, le Cazaran, le Casarguéne, le Léal et la Saouni. Le pays est plat. La culture y est si soignée que , malgré le peu de fertilité du sol , on y récolte une gr. quantité de seigle, d'avoine, de sarrazin , de colza , de lin , de chanvre, dont on fait un assez gr. comm. Les hivers n'y sont pas très rigoureux. On y compte env. 250,000 habit, esthoniens, allemands, russes et suédois. Les premiers, qui forment la majeure partie, sont d'origine finnoise. Ils ont croupi dans l'esclavage jusqu'en 1816, époque où l'empereur
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Alexandre proclama leur affranchissement. Leur religion est la religion luthérienne évangélique; mais l'église russe y a aussi beaucoup de sectateurs. Ce gouv. se divise en 4 cerc. : Revel ou Garrin, Virland, Weissenstein et Vick; ch.-l. Bevel.
XSTREXIiA (Serra da) , chaîne de mont.
du Portugal, qui continue la Sierra de Gâta, et, traversant la prov. de Beira et l'Estremadura , va se terminer à l'Océan vers l'emb. du Tage. XSTBJEMADUKA , capitainerie - générale d'Espagne, bornée au N., par celle de la Vieiile- Castille ; à l'E. , par celle de la Nouv.-Caslille ; au S., par celle de l'Andalousie, et à l'O. par le Portugal. Elle a env. 60 1. de longueur du N. au S., 40 1. dans sa plusgr. largeur de l'E. à l'O., et 2,548 I. carr. de superf. Elle est traversée par deux gr. chaînes de mont. : la Sierra Morena et la Sierra de Guadalupe. Ses riv. principales sont le Tage et la Guadiana. La fertilité du sol est très gr.; mais malheureusement l'agriculture est complètement négligée. Le froid en hiver s'y fait rarement sentir. Les chaleurs en été y sont si fortes , qu'elles occasionent des fièvres très dangereuses. La sécheresse ordinaire dans cette saison est balancée par d'abondantes rosées. L'industr. des habit, se borne à la fabr. de draps communs , de chapeaux , de rubans de soie, de savon , etc. Le ch.-l. est Badajoz.
ESTRJEMADURA , une des 6 div. géogr.
du Portugal , bornée au N. par celle de Beira , à l'E. et au S. par celle d'Alentéjo, à l'O. par l'Océan. Elle a 50 1. de long du N. au S. , 50 dans sa plus gr. largeur, et env. 1,290 1. carr. Elle est traversée, du N. E. au S. 0., par les dernières ramifications de la Serra-d'Estrella , et arrosée par plusieurs riv. assez considérables, telles que le ïage, la Zezère , l'Almanzor, etc. Le climat en est fort doux et le sol très fertile : il est fâcheux que l'agriculture soit négligée. On y récolte des vins excellents : les plus renommés sont le Bucellas et le Carcavellos. Ce pays est trop déhcieux pour que les habit, se livrent au comm. ou à quelque industrie un peu étendue ; ils n'exploitent guère que le sel qu'on retire du Salado. Cette portion du roy. comprend 11 comarcas, et compte env. 827,000 habit. Ch.-l., Lisbonne.
ESTRXMOZ, V. forte du Portugal (Alemtejo), à 10 I. 1/4 N. E. d'Evora. On y remarque la gr. place où s'élèvent de superbes bâtiments de faïenceries, où l'on fait ces vases en terre poreuse dont on fait usage en Espagne et en Portugal pour entretenir la fraîcheur de l'eau. On trouve dans les env. des carrières de marbre. 5,270 habit.
ÉTABI.ES, pet. V. de France, ch.-l. de cant. ptes-du-^'ord). 2,980 habit. A 3 1. N. de St.- Brieuc.
ETAIN, pet. v. de France (Meuse) , ch.-l. de cant.; à 5 I. E. N. E. de Verdun. Elle a des fabr. d'étoffes de coton, des tanneries et des fîlat. de coton. Patrie du cardinal Guillaume Huln ou Huin, dont le tombeau est dans le cœur de l'égljse paroissiale. ^. gg**. 2,954 habit.
ETAMPES, v. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. darrond., siège d'un tribunal de 1" instance, à 13 1. S. de Versailles, et à 15 1. S. S. E.
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de Paris, par 40" 20' de lat. N., et 0' 6' de long. 0. Cette v. est très anc. ; elle a été le siège de plusieurs conciles. Elle fait un commerce considérable de laines , de grains , de farines , etc. Elle possède une société d'agriculture, des mégisseries , des tanneries et un reste de monument remarquable par son ancienneté, la tour de Guinette . fragment de la forteresse qui fut détruite vers la hn du règne de Henri IV. 7,896 habit.
ÉTAPIiSS, pet. V. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Gauche, à 2 1. 1/2 N. 0. de Montreuil-sur-Mer. Elle était autrefois plus importante qu'elle ne l'est aujourd'hui. Elle possède un entrepôt de sel , des distilleries d'eaux-de-vie, des brasseries. La pèche du hareng et du maquereau est l'occupation d'une partie de ses habitants , dont le nombre est^de 1,809 habit.
ÉTATS (Ile des) , dans l'océan Atlantique , à l'E. de la Terre-de-Feu , dont elle est séparée par le détroit de Lemaire. Elle est stérile et inhabitée.
ÉTATS-ROMAINS ou États-DE-l'ÉgliSE, contrée de l'Italie gouvernée par le pape. Elle est bornée au N. par le roy. Lombard-Vénitien et la mer Adriatique ; à l'E., par la même mer et le roy. de Naples; au S., par ce roy. , la Méditerranée et le gr. duché de Toscane ; à l'O., par ce même duché et celui de Modène. Il a env. 109 l. dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 54 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. On peut évaluer sa popul. à 2,600,000 habit., dont 15,000 Juifs. Sa surf. , en général montueuse, est traversée du midi au S. par l'Apennin central, dont le point culminant, le mont de la Sybille, s'élève à 6,762 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle est arrosé par le Pô , le Rouco, la Marecchia, la Foglia, le Tronto, etc., qui se jettent dans l'Adriatique, et le Tibre, la Marta, etc., qui se jettent dans la Méditerranée et par les canaux de Cento, de Faenza, etc. Il y a en outre plusieurs lacs comme ceux de Pèrugia , de Bolsena et de Bracciano, et quelques lacs salins le long de la côte; des lagunes et des marais fétides , tels que les marais Pontins , ceux de Cervia , etc. Le climat est doux , et en général sain, excepté dans les distr. marécageux, et sur les côtes méridionales qui sont exposées à la funeste influence du siroco. Le sol est fertile et l'agriculture négligée. On y recueille cependant assez de blé pour la consommation des habit. Les figues, les oranges, les citrons, les grenades, la vigne, etc., etc., y sont en abondance. Il n'y existe pas de métaux, mais on y exploite des mines de houille, de sel gemme, des carrières d'albâtre, de marbre, d'alun très estimé , de pouzzolane , etc. L'industrie manuf. est bornée à peu près à la fabr. des objets de consommation intérieure.
Le pape est le chef de l'état : le spirituel et le temporel sont également de son ressort. Ses droits sont à peu près illimités, conséquence presque infaillible de toute domination théocratique. Les détails de l'administration sont abandonnés à des cardinaux et à quelques laïcs. A ceux-ci les grands coups de main et les em plois qui ne sont plus en harmonie avec la modestie ecclésiastique ; à ceux-là les ruses de
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cabinet et les discussions consistoriales. Les premiers sont militaires , magistrats , avocats ; les seconds carmerlingues (ministres dos finances), sécrétai ros-d'état ( minislrcs dos affaires étrangères) , vicaires (ministres de police) , dataires (dislri bu tonrs de bénéfices, dispensesetannates), chanceliers, auditeurs, etc.
Les questions d'intérêt général sont débattues dans des congrégatfons , composées seulement de cardinaux. Ainsi les congrégations du Saint- Office et de V Index examinent les livres dangereux ; celle des Rites détermine les cérémonies de l'église; la Segnatura di Giustizia représente la cour de cassation de France; la Segnatura di Grazia prononce sur les recours en grâce adressés au pape. Un tribunal civil, dit Della-Rota^ joue le rôle de nos tribunaux de !■■'' instance. Les affaires criminelles sont le domaine du gouverneur de Rome.
En résumé , le gouvernement papal est le plus faible de l'Europe, et tous les désordres y lèvent la tête. Ses ressorts ont vieilli dans des mains trop robustes ; son organisation est usée. Trop plein du souvenir de son passé, il n'a plus la force de marcher vers l'avenir; il languit dans ses vieilles idées. Les peuples, dans leur élan d'émancipation , l'ont déjà laissé bien loin ; ils grandissent rapidement autour de lui , et regardent d'en haut celte triple tiare qui domina sur toutes les couronnes.
On doit faire remonter à une époque très reculée la suprématie du siège apostolique sur toutes les autres églises. Les premiers pères de l'église en parlent comme d'une chose incontestable. La congrégation des rites, qui fixe les cérémonies de l'église et s'occupe de la canonisation des saints, le saint-office et la congrégation de l'Index, dont les attributions sont d'examiner les écrits dangereux pour la foi et les mœurs, la charge du dataire , qui accorde les dispenses , constituent , si cela peut se dire , l'administration du pape, chef suprême de toutes les églises.
Les États-Romains sont divisés, depuis 1832, en 21 provinces dont cell3 de Rome a le titre de comarra; celle de Lorette est un commissarialo; celles de Bologne , de Ferrare , de Ravenne , de Forli , d'Urbino-e-Pesaro et de Velletri se nomment legazioni parce qu'elles ont un légat pour gouverneur ; les autres sont appelées delegazioni parce qu'elles sont administrées par un délégat. La délégation de Bénévent est une enclave de le principauté-ultérieure du roy. de Naples. Le territ. de Ponte-Corvo feit partie de la délégation de Frosinone avec une autre enclave du même roy. dans la terre de Labour.
Chefs-lieux.
Rome (Roma).
Velletri.
Frosinone.
ProTinces.
Comarque de Rome. .
Légation de Velletri. .
Délég. de Frosinone .
iDélég. de Bénévent . .
Délég. deCivita-Vecchia Délég. de Viterbe . . .
Délég. d'Orvieto Orvieto.
Délég. de Rieti Rieti.
Délég. de Spolète. . . . S[X)lète.
Délég. de Perouse. . . . Perouse (Perougia). Délég. de Camerino. . . Camerino.
Uélég. de Macerata. . . Macerata.
Bénévent (Bénévento).
Civita-Vecchia.
Viterbe.
l'roTliices. Cliefs-llem.
Délég. de Fermo . . . . F'ermo.
Délég. d'Ascoli Ascoli.
Commissariat de Loreto. Loreto.
Délég. d'Ancône Ancône (Anrona).
Lég. d'Urhin-et-Pesaro . Urbin.
Lég. de Forli Forli.
Lég. de Ravenne .... Ravenne (Ravenna).
Lég. de Bologne Bologne (Bologna).
Lég. de Ferrare Ferrare (Ferrara).
Les États-Romains ne se sont formés que successivement. Les possessions des papes se trouvaient déjà considérablement augmentées, lorsqu'on 755 , Pépin , roi de France , donna au pape Etienne II l'exarchat de Ravenne. Son fils Charlemagne, empereur, gjouta encore, aux libéralités de son père , le Pérugin et le duché de Spolète. — Rome restait alors sous la dépendance des empereurs, et les rois de France étaient en quelque sorte les suzerains des territoires qu'ils cédaient aux chefs de l'Église , et Charlemagne réunissait les deux titres d'empereur et de roi. Le Bénévent fut donné à l'église (iP siècle) par Henri III. Bolsena, Bagnarea, Monte-Fiascone , Viterbe, Civita-Castillana,Corneto, Civita-Vecchia, Bracciano et leurs territoires, dits depuis patrimoine de St.-Pierre, lui furent donnés par la comtesse Mathildft (xii« siècle). Cependant, Rome n'était que la résidence du pape, et ne faisait point partie des états du saint-siège. Plusieurs grands hommes , parmi lesquels on distingue le consul N. Crescenzi et le tribun G. de Rienzi , tentèrent de donner un gouvernement libre à la ville, autrefois capitale de la grande République et du monde. Les domaines de l'église s'accrurent de la marche d'Ancône (1532) , du duché d'Urbin (1026) , de l'Orviétan , des duchés de Castro et de Roncilglione. La cession, à prix d'argent, du comtat Venaissin, par la reine Jeanne, suivant quelques auteurs, ne fut jamais payée. — Les possessions des papes, en 1076, sont devenus les souverains de leurs états , ne relevant de personne. Le pape est choisi parmi les cardinaux. 11 faut réduire les 2/3 des voix pour être nommé. Dans les premiers siècles , il était élu par le clergé et le peuple ; mais les Goths, s'étant emparés de l'Italie, s'en attribuèrent l'élection . ou du moins le droit de la confirmer. Les empereurs grecs, qui chassèrent ceux-ci, conservèrent le même privilège, et après eux les empereurs d'Occident ; ce qui fut cause de la plupart des schismes. Après la mort d'Innocent II, en 1143, les cardinaux, avec les principaux membres du clergé de Rome élevèren* Célestin II , sans le concours du peuple. Après la mort d'Adrien VI, qui était Hollandais, et qui avait été élu à la recommandation de Charles- Quint, le sacré collège résolut de ne plus donner la tiare dorénavant qu'à des cardinaux italiens de naissance. Grégoire VII (Hildebrand), homme de génie et d'une volonté forte , imposa par son caractère à tous les souverains : il fut sur le point d'arriver à la domination universelle ; ses successeurs , plus faibles ou moins ambitieux , ont perdu cette immense autorité temporelle dont jouissait Hildebrand. Les États-Romains, après avoir été érigés en république pendant la révolution française, furent rendus au pape Pie VU, et
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en 4809 ils furent réunis à l'empire français. Le congrès de Vienne les rendit au même pape, à l'exception d'Avignon et du comtat Venaissin, qui resta à la France, et d'une petite partie de la légation de Ferrare qui resta à l'Autriche. — L'armée papale consiste en 9,100 hommes, et la marine est de 6 petits bâtiments de guerre. — Les revenus s'élèvent à environ 2,500,000 fr. . — Rome est la capitale des États-Romains , et le siège du pape.
ÉTATS-SARDES, roy. d'Italie, formé des duchés de Savoie et d'Aoste, des prov. Sub- Alpines, qui comprennent le Piémont proprement dit et Je Milanais-Savoyard, du comté de Nice et du duché de Gênes , et de l'île de Sardai^ne. — Les États de terre-ferme sont sit. entre les 43- 39' et 46° 28' de lat. N. , et les 3« 49' et 7" 46' de long. E.; et bornés par la Suisse, le roy. Lombard-Vénitien, le duché de Parme , la Méditerranée et la France. Ils ont env. 77 1. dans leur plus gr.- longueur, du N. E. au S. 0., et 61 1. dans leur plus gr. largeur, de l'E. à l'O. Leur popul. réunie, dont la gr. majorité est composée d'Italiens, s'élève à 4,300,000 habit. — Le gouv. est une monarchie absolue , excepté en ce qui concerne Gènes et la Sardaigne. — Le trône est héréditaire de mâle en mâle dans la dynastie actuelle ; l'administration est dirigée par 5 ministres ; la justice est administrée par des tribunaux appelés sénats , et dont le nombre est de 4 , ceux de Chambéry, de Turin, de Nice et de Gênes. — Les finances et l'instruction publique sont confiées à des intendants et des vice-intendants.— La religion catholique est exclusivement la religion de l'état ; on y compte cependant env. 3,200 juifs et 22,000 vaudois. — L'armée se compose en temps de paix de 46,000 hommes. Les forces marit. devaient être portées, par ordonnance du roi de 1826 , à 4 vaisseaux de ligne et 44 frégates. — Les revenus s'élèvent à plusde70,000,000defr.;les dépenses surpassent les revenus. — La Savoie, premier domame qu'aient possédés les rois de Sardaigne, a eu longtemps ses comtes particuliers , dont le premier connu est Bérold de Saxe , qui vivait vers l'an 1020. — En 1416, Amédée VIII, comte de Savoie, fut créé duc, et acquit, en 4418, la princ. de Piémont. — Emmanuel recouvra, par son mariage avec Marguerite de France, fille de François 1'=', ce que Charles lU , qui monta sur le trône en 4504, avait perdu de territ. — Victor-Amédée II , qui commença son règne en 4675, s'étant rangé du parti de la France dans la guerre de la succession d'Es-
Ëagne, obtint, par la paix d'Utrecht, en 4743, le [ontferrat, la prov. d'Alexandrie, la Lammeline et la vallée de Sésia, ainsi que le roy. de Sicile, qu'il fut obligé d'échanger, en 4720, contre celui de Sardaigne. En 4730 , il abdiqua la couronne en faveur de son fils , Charles-Emmanuel III. — La maison de Savoie fit encore quelques acquisitions sous ce dernier ; mais Victor-Amédée III , qui lui succéda , et qui , en 4792, prit part à la guerre contre la France, perdit dès la première campagne la Savoie et le comté de Nice, lesquels, à la suite des nouvelles hostilités, arrivées en 4796, furent définitivement cédés à la France. — En 4798, le directoire ayant déclaré la guerre à Charles^Emmanuel IV,
ce prince résolut de se retirer en Sardaigne , en renonçant aussi à la possession du Piémont, qui, par un sénatus-consulte de 4802, fut réuni au territ. français. — En 4802, Charles-Emmanuel abdiqua le trône en faveur de son frère , Victor- Emmanuel, qui par le traité de Paris, de 4844, et par le congrès de Vienne, a regagné ses anciens états, et a obtenu même le territ. de la républ. de Gênes. — En 4815, il reçut encore la partie de la Savoie qui était restée à la France, ainsi que la souveraineté de la princ. de Monaco. — En 1820, il éclata en Piémont une révolution ayant pour but d'obtenir un gouv. constitutionnel, et Victor-Emmanuel renonça au trône , qu'il laissa à son frère , le duc de Genevois. L'armée autrichienne rétablit l'ancien ordre des choses.
ÉTATS-UNIS DE X.' AMÉRIQUE SEF- TENTRIonrAXE ou États-Unis seulement, en anglais United-States of North-America ou United-States , gr. républ. de l'Amérique septentr. Elle n'a pas encore de nom particulier qui la distingue des autres républ. des deux Amériques ; c'est là une anomalie géographique vraiment déplorable. M. Constancio, savant portugais, a proposé le nom de Pleïadelphia, proposition qui a été critiquée , mais qui nous a paru exacte et convenable, car elle renferme les idées suivantes : Union-fraternelle et Pléiade. Cette constellation boréale , nommée Hespéride et Atlantide par les anciens, était regardée comme la protectrice des navigateurs. Le pavillon de l'Union étant composé d'étoiles , dont chacune représente un état, offre véritablement à l'œil une véritable constellation. — Cette vaste républ. est sit. entre les 24» 20' et 49° 0' de lat. N., et les 69° 10' et 427° 43' de long. 0. Elle est bornée au N., par les possessions britanniques; à l'E., par l'océan Atlantique; au S., par le golfe du Mexique , et au S. 0. par les Etats-Unis mexicains. Elle a env. 4,030 1. dans sa plus gr. longueur du N. 0. au S. 0., 550 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. — Sa popul. a été évaluée (en 4827) à 42,276,840 habit., tant blancs qu'hommes de couleur, nègres libres et esclaves (ces derniers au nombre de 4,538,000), et env. 442,600 indiens indépendants répandus dans les différents états. Cette vaste contrée est traversée par deux principales chaînes de mont., les Rocky-Mountains (Monts-Rocheux) à l'O., et les monts Alleghany ou Apalaches à l'E. Les premiers se dirigent presque parallèlement aux rivages du grand Océan, et celles-ci aux côtes de l'océan Atlantique , depuis la Géorgie, à travers les étals de Tennessee , de Virginie et de Pensylvanie, jusqu'à celui de New-York {voy. Alleghany). L'immense vallée, renfermée entre ces deux chaînes , est arrosée par le Mississipi, qui coule du N. au S., dans toute l'étendue des états de l'Union. Le territ. des États-Unis est baigné par 3 mers : l'océan Atlantique, à l'E.; le golfe du Mexique au S., et le grand Océan à l'O. Ses principales baies sur l'océan Atlantique sont celles de Passamaquoddy, de Massachussets, de Long-Island , de Delaware et de Chesapeak , et les sunds d'Albermale et de Pamlico. Il renferme un gr. nombre de lacs, entre autres le lac Supérieur, le plus considérable du monde entier, des marécages, des sour. salées, rrjnérales, therma-
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les et bitumineuses; des forêts immenses, des mines d'or et d'argent (en pet. nombre), de cuivre,de fer, de plomb, de houi'i;o,des carrières de marbre, de pierres nitreuses, d'ocre jaune, d'alun, de soufre, etc. Peu de contrées sont mieux arrosées et oflFrent plus de riv. navigables que les États-Unis. Les principales sont le Mississipi, le St.-Pierre, le Missouri , la Ued-lliver (la riv. Rouge), le Connecticut, riIudson,laDelaware, la Columbia et le Lewis's-River. Le cours de quelques-unes des riv. est obstrué par des cataractes etdes chutes d'unegr. beauté, tellesquecellesdu Niagara et du Missouri. Des nombreux canaux destinés à faciliter la navigation intérieure, les principaux sont ceux de James-River, de Potomac, de Santee, de Merrymack, le grand canal occidental ou Erié , ceux du Chesapeack et de l'Ohio, et celui de New-Jersey ou Moeris, New- Haven , New-York, Susquicama et de la Roanok. Les principaux chemins de fer de l'Union sont : le chemin de Boston à Albany, de lÎDSton à Providence, de Philadelphie à Colomliia, de Baltimore à l'Ohio , de Charlestown à Hambourg ; ceux de Trenton à Robitan, de Camden ( vis-à-vis Philadelphie) et d'Ambry dans les environs de New- York, de New-Castle à French-Town et quelques autres. Ces grandes entreprises diffèrent de celles de l'Angleterre et du reste de l'Europe , en ce que les Américains ont en général des raîimres en bois au lieu de rainures en fer. Le territoire des États-Unis embrassant un espace de 24" de lat., offre une grande variété de climats. Il est reconnu que tout le pays situé à l'E. de Rocky-Mountains est de 8 à 10° plus froid que les pays situés aux mêmes latitudes en Europe. Il est assez ordinaire de voir le thermomètre s'élever ou baisser de 10 à H degrés (de Réaumur) dans 24 heures. Il n'y a que 3 saisons, l'hiver, l'été et l'automne ; aucune transition n'existe entre ces deux premières. Dans le pays plat des états méridionaux, les étés sont chauds et malsains; mais les autres saisons sont tempérées et agréables. Dans les états du N., le climat est sain ; toutefois il y règne au printemps un vent d'E. perçant et fir'oid, très incommode. La fièvre jaune cause d'ailleurs souvent d'affreux ravages à Philadelphie, à New- York et dans d'autres ports. Les fruits des tropiques croissent naturellement dans la Floride. La canne à sucre croît à la Louisiane jusqu'au 50" de lat. N. On cultive la vigne avec succès dans l'état d'Indiana. Le coton est la principale production des états situés au S. de la Virginie et du Kentucky. Le tabac se cultive en grand dans le Maryland et la Virginie. La Géorgie et les Carolines produisent une grande quantité de riz. L'agriculture est partout dans l'état florissant ; on y élève partout de gros bétail. Les abeilles fourmillent dans les forêts, et y déposent un miel qui est quelquefois d'une nature dangereuse. Il y a en Amérique des animaux particuliers à cet hémisphère, comme l'opossum ou sarigue et le cacajou , espèce de chat sauvage , le stunh , ou la bête puante, l'un des quadrupèdes les plus singuliers de l'Amérique, le raton, etc. On compte 430 espèces d'oiseaux américains. On trouve dans toutes les parties des États-Unis un nombre considérable de serpents, dont le plus dangereux est le serpent à sonnettes, et une variété infinie
d'insectes. Les rivières méridionales de cet immense pays sont infectées de caïmans, espèce d'alligators ou crocodiles très voraces. Quoiqu'on y encourage beaucoup l'industrie et les arts, on peut dire que les manufactures y sont moins nombreuses et moins parfaites qu'en Europe. La pêche de la morue se fait .•»ur le grand banc de Terre-Neuve ; celle du saumon et du hareng sur les côtes du Massachussets et du Maine, et celle de la baleine sur les côtes du Brésil, dans le grand Océan et dans l'océan At/lantique jusqu'au cap de Bonne-Espérance.
Le commerce des États-Unis s'étend à toutes les parties du globe. Les importations sont très variées : elles se composent principalement de tissus de coton, de laine, de chanvre et de lin ; de poterie, de coutellerie, de quincaillerie, d'articles de cuivre et de laiton de fabr. anglaises ; de soieries, de vins, d'eaux-de-vie, venant de France et d'Espagne , de sucre et de café , exportés de la Havane et du Brésil ; du thé, des épices, de la cochenille, de l'indigo, du bois de teinture, etc.
Les principaux articles d'exportation consistent en farine de froment, riz, coton en laine, bœuf et porc salé, poisson sec, beurre, et toutes sortes de comestibles ; fourrures , tissus grossiers, tabac, etc.
Les deux points principaux des importations et exportations de cette vaste république, sont le port de New-Yorck et celui de la Nouvelle- Orléans.
Il existe aux États-Unis une liberté universelle de conscience. On y porte les diverses croyances chrétiennes à 63 , et qui jouissent des mêmes prérogatives et de la même protection de la part du gouvernement. L'instruction y est généralement répandue, et il y a une foule d'établissiv ments publics ou particuliers, destinés à l'édi:cation de la jeunesse. Cette république a produit plusieurs hommes célèbres, à la tète desquels il est juste de placer Franklin, VVashington et John Adams. — La population des États-Unis s'accroît dans une progression que l'on évalue, terme moyen, à 3 pour 100 par an. Elle comprend trois races d'hommes et plusieurs variétés : les blancs, les hommes de couleur, les nègres libres et esclaves, et les Indiens. Les Américains sont fiers de leur indépendance et de leurs institutions politiques. — Ils aiment trop le gain, sont vains, et ont beaucoup de préjugés nationaux. Ils sont libres, mais ils n'aiment la liberté que pour eux-mêmes ; car, depuis la déclaration de l'indépendance, du 4 juillet 1776, rien n'a été changé dans leur constitution, qui a condamné une portion de citoyens, à cause de leur couleur, à un ilotisme perpétuel. 558,000 esclaves, dans une république, c'est une anomalie dans l'ordre moral des choses, c'est une tache indélébile sur le caractère de cette race nouvelle qui, à d'autres égards, est entrée en lice avec la vieille Europe. Par une erreur monstrueuse, les Américains croient que tout l'édifice de leur glorieuse hberté s'écroulerait de fond en comble, si les noirs jouissaient des mêmes droits pohtiquesqu'eux, si l'esclavage était aboli. — Les Etats-Unis forment une république fédérative. Chaque étal est indépendant; il a sa législature particulière, et décide seul de ses intérêts locaux. Mais tout ce qui
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concerne les intérêts généraux de la coniederatiou est confié à un congrès, compose d'un sénat et d'une chambre de représentants. Le sénat est formé de deux membres élus dans chaque état, par sa législature. Ses fonctions durent six ans. Les représentants sont élus, tous les deux ans, par le peuple; chaque état en fournit un nombre proportionné à sa population. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'un président, qui est suppléé en cas de besoin par un \-ice-president, l'un et l'autre élus pour quatre ans; par des électeurs nommés dans chaque état, et dont le nombre égale celui des sénateurs et des représentants qu'il envoie au congrès. Le traitement annuel du président est de 42o,000 fr., et celui du vice-président de 25,000 fr. L'expédition des affaires est dévolue à 4 secrétaire d'état, 1 secrétaire de la trésorerie, i secrétaire de la marine, 1 procureur général , et 1 directeur général des postes. L'armée se compose de 6,000 hommes , et la flotte compte 42 vaisseaux de ligne, 23 frégates et 52 bâtiments inférieurs. — Les revenus de la république s'élevaient (en 1826) à 455,350,000 fr. Elle est divisée en 4 district, celui de Columbia, et en 24 états. "Washington , ville fédérale. — Les premières colonies, dans cette partie du monde, ont été formées par des hommes entreprenants, sous Jacques I" et Charles II. Le premier établissement eut lieu en 4607, sur la côte de Virginie, «t fut suivi d'un grand nombre d'autres , qui formèrent ensuite 43 provinces, avec une population de 5,000,000 d'habitants. L'Angleterre y commença, en 1764, son système d'oppression et d'exaction. En 4775, la taxe sur le thé poussa les Américains à la résistance, qui finjt par la guerre, commencée le 49 août 4775. Washington, commandant en chef, grâces à son génie , à sa valeur et aux secours de la France , après une lutte de 7 ans , a donné la liberté à son pays. En 4778 , un traité d'alliance fut fait avec la France. La paix fut signée ^le 5 septembre 4782, et l'indépendance des États-U»!s reconnue par la Grande-Bretagne , et les autres puissances. Depuis ce temps , si on en excepte «ne deuxième guerre avec l'Angleterre et quelques petites guerres avec les sauvages , ils ont ^oui d'une paix constante et d'une grande prospérité, qui s'accroissent tous les jours, sous un gouvernement populaire,
ÉTHIOPIZ: {JEthiopia)^ que les anciens ont confondue avec l'Inde, est une gr. contrée de l'Afrique , qui comprend particulièrement la Nubie et l'Abyssinie. On l'appliquait généralement à tous les pays occupés par des peuples de race noire.
ÉTHIOPIE-PONTIQUE [jEthiopia Pontica ) , nom donné à une partie de la Colchide (Mingrélie) , vraisemblablement à cause d'une colonie d'Éthiopiens et d'Égyptiens , qui paraît y avoir été laissée par Rhamsès-le-Grand, qu'on appelle Sésostris.
ITNA , en latin JEtna , en italien Gibello , de l'arabe Ghebel, mont, de Sicile, sur la côte or. (Catane), qui offre une réunion de volcans, dont les cratères sont en partie éteints et en partie encore fumants. La multiplicité des éruptions volcaniques ont creusé un immense cône, oui s'élève ) d'après l'abbé Ferrara-, à 40,194
pieds au-dessus du niveau de la mer, et dont la base, de forme presque circulaire, a env. 57 1. de circonf. Il existe 5 volcans , dont l'un , le cratère or. a, suivant Gourbillon, 2,800 pieds de diamètre et 630 pieds de profondeur. On a compté 77 éruptions de l'Etna ; la plus désas treuse est celle qui arriva en 1185, et qui fit 15,000 victimes. L'Etna se divise en trois régions : la regione Piedimonte, la regione N&-
premiere
morosa, et la regione Déserta. La compte 77 vs., vgs. et hameaux , et 180,000 habit. ; le sol en est très fertile et bien cultivé, mais il n'est pas assez arrosé; la deuxième est tout hérissée de forêts ; et la troisième n'offre , au regard attristé du voyageur, qu'un sol aride , où croissent çà et là quelques chétifs arbustes et quelques mauvaises plantes brûlées par les ardeurs d'un soleil de feu.
ÉTRETAT, vg. de France (Seine-Inférieure), sur la Manche. Le sol, au-dessous de la mer, est préservé , par une digue naturelle , des inondations de la marée montante. L'industrie de ses habit, est la pêche des huîtres , dont ils retirent de gr. bénéfices. 1,318 habit. A 5 1. 3/4 de Montivilliers.
ÉTRURIE, anc, contrée d'Italie, qui forme aujourd'hui le gr. duché de Toscane, le duché de Lucques et les États-Romaius. On en fit , d'après le traité de Lunéville , un roy. composé des étals du gr. duché de Toscane. En 1808, il fut réuni à l'empire français; mais, en 1815, l'archiduc Ferdinand d'Autriche rentra en possession de ce pet. roy. , aux termes du congrès de Vienne.
EU, pet. V. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. , sur la Bresle. En 1475, Louis XII la fit incendier, pour qu'elle ne tombât pas au pouvoir des Anglais. Elle possède des fabr. de toiles à voiles , dentelles , serges. Les grains , le chanvre , les cordages et la serrurerie, dite de Picardie, constituent son comm,, qui se fait par le port voisin de Tréport. On y voit le chat, du roi des Français, Louis-Philippe, et l'on y admire sa superbe galerie de tableaux^ historiques. ^. 3g<?. 3,739 habit.
EUBÉE (auparavant Negrepont), île de la mer Egée , à l'E. de l'Attique et de la Béotie ; elle est séparée de la côte de l'Achaïe par un canal fort étroit, qu'on nommait Euripe. Son sol est fertile en blé, vins, 'A-uits, coton, huile, miel, et riches pâturages qu:' nourrisserjt du bétail estimé. 50,000 habit. Lat. N., 38^ 3'; long. E., 22° 8'.
EUFEN, en français Né aux, y. de Prusse (Aix-la-Chapelle), ch.-l. de cerc, sur la Welze, à 3 1. 1/2 S. S. 0. d'Aix-la-Chapelle. Elle ap partenait autrefois aux Pays-Bas; mais, eu 1815, elle fut cédée à la Prusse. Les réfugier français , pendant la révolution , y ont étai/ d^^s manuf. renommées de draps, dits du sérail, de mahouts, de la couronne, que l'on expédie dans le Levant, de casimirs et de draps fins; des fabr. de savon, des tanneries. 1,000 habit.
EUPHRATE ( l'anc. EuPHRATE ) , que les orientaux nomment Frat, gr. fl. de la Turkie d'Asie. Il parcourt d'abord, du N. E. au S, 0., puis du N. 0. au S. E. , l'espace d'env. 478 1., prend , par sa jonction avec le Tigre , sous les murs de Korna, le nom de Chât-el-Arab , et va se décharger dans le golfe Persique. Dans son
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couï'S, il se grossit du Karasou, de TF-rzoïi, du Mourad-Tchaï et du Kliabour. Il prend sa sour. dans les mont, de rArniénie.
i:URi:(^'6Mra), riv. de France, qui sort delà forêt de Loigny, entre Neuilly et les Landes (Orne), navigable à St. -Georges. Après \in cours crenv. 461., elle se précipite dans la Seine aux Danips, dans le voisinage de Pont-de-l'Arclie (Eure).
EUBJE , départ, de France, prenant son nom de la riv. d'Eure, qui la traverse dans la partie or. Il est borné au N. par le départ, de la aeine-Inférieure ; à l'E., par ceux de l'Oise et de Seine-et-Oise ; au S., par ceux d'Eure-et-Loir et de rOrne, et à VO. par celui du Calvados. Sa longueur, de l'E. à ro., est d'env. 53 1. 4/2, et sa largeur, du N. au S., de 24 1. 1/2 ; sa superf. est de 582,127 hectares. Il se divise en oarrond. : les Andelys, Bernay, Évreux , Louviers, Poiit- Audemer ; et en 56 cant., qui comprennent 791 corn. Ce départ, faisait autrefois partie de l'anc. Normandie propre , du comté d'Évreux et du Perche septentr.Les principales riv. sont: l'Iton, l'Eure, l'Andelle, l'Epte et la Rille. Le pays , généralement plat, offre de belles forêts, excepté à ro. On y trouve des mines de fer, des carrières de pierre à bâtir, de la terre de pipe et à foulons. Hondouville et Vicux-Conches possèdent des sources minérales , ferrugineuses et sulfureuses. Le sol , partout fertile et bien cultivé, produit toutes espèces de céréales, du vin, du cidre, des pommes et des poires à cidre, des fourrages naturels et artificiels, des légumes secs. On y élève des vaches, des mules, des mérinos, des porcs de la grosse espèce, et surtout la belle race de chevaux normands. — L'industrie y a introduit des forges, des fabr. de draps fins et autres qualités, de flanelle, de bouraoan , de tissus de coton et de lin , de coutil , etc. ; des filât, de coton et de lin , des oapeteries et des tanneries. — Le comm. coiisiste en laines, hn, chanvre, fil de lin, grains, bétail , fourrage, chevaux, etc. Ce départ, fait partie de la 15« div. milil. , du diocèse d'Évreux , de la 5« conservation forestière , et ressort à la cour royale de Rouen. 11 envoie 7 députés à la chambre. Sa popul. est de 425,780 habit. Ch.-l., Hlvreux.
£17B.E-£T-IiOIR , départ, de France, qui prend son nom des deux rivières qui le traversent. Il est borné au N. par le départ, de l'Eure , au N. E. par celui de Seine-et- Oise, à l'E. par celui du Loiret, au S. par ceux du Loiret et de Loir-et-Cher, à l'O. par ceux de la Sarthe et de l'Orne ; il est formé de la Beauce , du pays chartrain , du Dunois, du Perche, du Drouaiset du Thimerais.Sa longueur, du N. au S., est d'env. 27 I., et sa largeur, de l'E. à ro., est de 25 I. i/2. Il se divise en 4 arrond. : Chartres , Chàteaudun , Dreux, Nogentle-Rotruu ; et en 24 cant. , qui se composent de 435 com.; sa superf. est de 548,301 hectares. La popul. est de 286,368 habit. L'aspect du pays est généralement plat et découvert ; mais il s'élève un peu à l'O. et au S. 0. On y trouve des mines de fer , de belles carrières de pierre de taille, de belle terre à faïence , d'excellente marne. Le sol produit toute espèce de céréales, particulièrement -Ju froment; tous les légumes secs , du lin, du chanvre, du vin et du cidre. On y élève du gros
— 449 — KÎJR
bétail, mais peu do chevaux, des'mériiios, dt'3 porcs et des ab(Mlles. L'industrie consiste en de» usines à fer, des filai, de coton, des fiabr. de toiles de ménage, d'étamines, liaiiellos, chàlos, laines; de boimeterie à l'aiguille et au métier, des papeteries, des lainieries, etc. Le connu, consiste en grains, laines, bœufs et moutons gras, volailles que l'on expédie pour Paris, etc.
Ce départ, fait partie de la 1" div. milit., de l'évêc. de Chartres et de la l""» conservation forestière. Il est du ressort de la cour royale de Paris, et envoie 4 députés à la chambre. Chartres, ch.-l.
EURJFi:, détroit enlre l'île Eubée (Nègrepont) et la Grèce , si resserré près de Chalcis , qu'à peine une galère peut y passer. Ce détroit offre un fait remarquable , c'est que la marée, insensible dans la Méditerranée , s'y fait sentir , ainsi que je l'ai vu dans les îles voisines de Venise.
EUROFi:, la plus petite des cinq parties du globe. La nature lui a refusé les imposantes proportions de l'Asie ou de l'Amérique , et la masse homogène de l'Afrique. Ses montagnes les plus élevées disparaissent devant les Cordillières ou l'Himalaya. Ses îles, ses archipels, n'ajouteraient presque rien à la beauté pittoresque
zoologie est peu variée ; sa flore ne s'est agrandie qu'à force d'emprunts ; l'or est rare dans ses mines, et le diamant ne lance pas ses brillants rayons parmi ses cailloux. Mais cette terre âpre, triste et si peu favorisée parla nature, s'est changée en une terre nouvelle, sous la main de peuples persévérants, industrieux, braves, qui possèdent le blé, la houille et le fer. Ses déserts sont devenus fertiles; les végétaux de toutes les zones ont multipliédans cette contrée où l'art et l'industrie semblent avoir métamorphosé jusqu'au climat. Et cette Europe, jadis si étroite, si pauvre , si sauvage , a étendu sa puissance sur tout notre globe , s'est enrichie de tous ses trésors ; elle a peuplé l'Amérique et l'Océanie de ses colonies , et s'est constituée la métropole du genre humain , auquel elle donne ses lois et disli'ibue les bienfaits d'une civilisation qui pourrait cependant être établie selon un système social plus convenable aux intérêts de ses peuples, à la dignité et à la moralité des hommes , et qui ferait mieux comprendre et glorifier Dieu. L'Europe , y compris l'Islande , la Nouvelle Zemble, l'Archipel du Spitzberg et les Açores, qui en dépendent gréographiquement et historiquement, est sit. entre les 55" et 81° de lat. N., et les 27° de long. 0., et 77° de long. E. Elle est bornée au N., au delà du cercle polaire, par l'océan Glacial arctique ; à TE., par le fleuve Kara, la chaîne principale de l'Oural et le fleuve Oural, jusqu'à la mer Caspienne; par celte mer, jusqu'à l'extrémité orientale du Caucase; par le détroit d'Enikalé, la mer Noire, le détroit de Constanlinople , la n)er de Marmara, le détroit des Dardanelles et l'Archipel ; au S., par la mer Noire , la Méditerranée et ses diverses branches, le détroit de Gibraltar et l'océan Atlantique ; à ro. et au N. 0., par l'océan Atlantique et l'océan Glacial arctique. En ne comprenant que son continent, l'Europe a près 1,400 1. dans sa plus grande longueur, du N. E. au S. 0. ; 900 1. dans
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sa plu^ f,. — cj , ^
500,000 I. carrées de superficie , et 228,000,000
d'habitants. , , „r «.
Aspect. La surface de TEurope oflre ce qui diversifie les autres parties du globe, mais seulement en petit et tel que le comporte son étendue. Le trait qui caractérise son aspect physique est ce grand nombre de mers méditerranées, de fleuves et de rivières qui l'arrosent, et qui ont si puissamment contribué à étendre son commerce, ses relations et son influence.
Iles. En outre de sa partie continentale, l'Europe comprend un grand nombre d'îles, dont les principales sont : dans l'océan Glacial arctique , la Nouvelle-Zemble ; et dans l'océan Atlantique, l'Islande, les Hébrides, les Orcades, l'Irlande, l'Angleterre, les Açores, etc.; dans la mer du Nord , celles de Salland (Seeland), Fyen (Fionie), Laalaud, Falster, Moën deLangeland, Femerii et plusieurs autres; dans le golfe de Bothnie , celle d'Aland ; dans la Baltique , celles de Dago , Oesel , Golhland , Bornholm , Rùgen , etc.; dans la Méditerranée, les îles Baléares, la Corse, la Sicile, la Sardaigne, Candie ; dans la mer Ionienne, les îles Ioniennes, et dans l'archipel grec, Naxos, Tasso, Amorgo, Cerigo , Skiro , Chio, Samotraki, Andro, Milo, Zea, Paros, Santorin , Ces, Tine, etc.
Presqu'îles, détroits, caps et promontoires. L'Europe offre dans sa circonférence 6 presqu'îles remarquables : le Jutland , la péninsule Scandinavique, renfermant la Suède, la Nor- ■\vege et la Laponie ; la péninsule Hispanique , qui contient l'Espagne et le Portugal ; la péninsule Italique , où sont la Toscane , lés Etats- Romains et le royaume de Naples ; et enfin la Morée et la Krimée.
Les principaux détroits elles plus fréquentés sont : les détroits du Sund, du Grand et du Petit-Belt, le Skager-Rack, le Pas-de-Calais, le canal St.-Georges, le détroit de Gibraltar, ceux de Bonifacio,des Dardanelles et de Kafa, le phare de Messine, les détroits d'Enikalé, de Pentland, etc.
Parmi les promontoires, on distingue les caps Nord, Noze, appelé encore le Nord-Kyn, La Hogue, le cap Skagen, le Finistère, la Roca, le cap ■Wrath, vSt.-Yincent, Creuz , Gâta et le Matapàn, le cap Pharo, le cap Takli.
Climat. Le nord de l'Europe est exposé à de grands froids ; la belle saison ne dure pas plus de 5 mois dans la Suède et dans la Russie septentrionale. Elle dure environ S mois dans les pays situés sous une latitude plus haute jusqu'à Londres. Elle ne souffre presque pas d'interruptioHvers le midi. C'est, à quelques semaines près, «\i printemps continuel, surtout sur les rivages, où les chaleurs naturelles sont tempérées par des brises de mer,
Végétaux. Le sol ne présente nulle part la végétation vigoureuse et brillante des contrées équinoxiales ; mais, dit un de nos géographes, cultivé avec soin et intelligence, ce sol produit tout ce qui est nécessaire à la subsistance et au bien-être de l'homme, en plus grande abondance que dans une autre partie du globe : des céréales, du blé, du maïs, des pommes de terre, du riz, toutes les espèces de légumes et de fruits de lazone tempérée, du lin, du houblon, du vin, du tabac, du safran, ■ÔQ la garance, dos figues, des olives, desoranges,
des citrons, des grenades, de la sole, duooton, etc. Zoologie. La zoologie de l'Europe, continue le même auteur , comprend le bueuf, le cheval., l'àne, le mouton, la chèvre, le chien , le chat et quelques autres animaux domestiques, qui sont à peu près communs à toutes les contrées qu'elle renferme : le renne, qui estparticuheraux régions septentrionales ;. le chameau, que l'on ne trouve que dans la partie S. E. ; le sanglier, l'ours, le loup, le lynx, le renard, le cerf, le chevreuil, le daim, le lièvre, le lapin , le blaireau , le putois , l'écureuil, la loutre, le castor, le chat sauvage, le buffle, le bouquetin, le porc-cpic,etc.; un grand nombre d'espèces d'oiseaux, dont les plus remarquables sont : l'aigle, le faucon, le vautour, le cygne, la cicogne, le paon, le pélican, le faisan, l'outarde, la pintade, etc.; les reptiles n'y sont ni aussi gros ni aussi redoutables que dans les autres parties du globe. Il en est de même des insectes.
Géologie. La géologie de l'Europe est assez variée. Les roches des Alpes et des monts Karpaths sont en grande partie formées de granits, de marbre et de porphyre ; des couches de craie s'étendent depuis l'Italie jusqu'au Danemark et la France; on les dislingue encore des bords du Don à ceux du Dniester. Des roches argileuses, schisteuses , magnésiennes et sihceuses, des couches de calcaire marin, de grès et de marnes irrisées se montrent çà et là dans les diverses contrées. On a découvert, sur quelques points, des Cijsements fossiles nombreux , variés et très intéressants pourlascience. Nous entreronsdans de plus amples détails dans la description de chaque état.
Minéralogie. Les mines de fer, de cuivre, de plomb, d'étaiii, de mercure et de sel gemme abcjiident en Kurope ; les houillères y sont très multipliées et très productives. Il y a même quelques mines d'or et d'argent. Des rivières y roulent l'or en paillettes, précieux tribut qui a fort augmenté depuis quelque temps , et même dépassé celui que nous recevons de l'Amérique. Nos contrées sont les seules où l'on ait découvert des mines de platine.
Orographie. Les montagnes européennes forment 7 systèmes distincts que nous allons déterminer.
Système sarmatiqtie. Il comprend le plateau de Valdaï, vaste plaine entrecoupée de collines de 12 à 1 ,300 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. Vers la Pologne il s'abaisse tellement, que le Niémen et la Bérésina ne trouvent qu'une pente à peine sensible. L'escarpement granitique qui dépend des monts Karpaths est aussi peu élevé, et se perd lout-à-faitversla mer Caspienne.
2° Système scandinavique. Il est représenté par les Alpes de Scandinavie , montagnes toutà-fait isolées, qui vont du cap Lindness au cap Nord, présentant un spectacle des plus implosants, des rochers sourcilleux, des abîmes à pic, d'immenses cascades, des glaciers sur des sommets qui atteignent de 6 à 7,000 pieds. Quelques hauteurs traversent la Laponie, puis vont disparaître entre les lacs de la Finlande,
5" Système britannique. C'est encore un système isolé, comprenant les monts Calédoniens, qui ne dépassent guère 4,000 pieds,et se lient sans doute aux rochers des îles Orcades et des îles Shetland , les montagnes Cambriques , dans 11
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principauté de Galles, et aelles d'Irlande, moins importantes.
4° Système Alpique. Du mont Venteux (Vaucluse) jusqu'au mont Khalenberg (Autriche ), il s'étend dans un espace d'environ 200 lieues. Sans parler de l'influence qu'il a exercée sur les mouvements des nations, les glaces perpétuelles, les lacs immenses , les vastes glaciers dont il se couvre en font le plus célèbre et le plus important. Ses sommets atteignent de 1 0 à près de 45,000 pieds (le Mont-Blanc) ; ses cols même ou passages s'élèvent généralement de 5 à 6,000 pieds. Les plaines qui le bordent au N. sont à 1 ,000et même 2,000 pieds , tandis que celles de la Lombardie et de la Hongrie s'élèvent peu audessus du niveau de la mer. Ce système peut se diviser en 5 groupes : le groupe Central ou Helvétique, qui a pour point culminant le Mont- Blanc, et comprend la chaîne du Jura, dont les sommets ne dépassent pas b,200 pieds ; le groupe Occidental ou Franco-Celtique ( parfois 5,800 pieds), qui comprend la chaîne des Cévennes, les Vosges , les Ardennes , l'Eifel , et est séparé des groupes précédents par l'étroite vallée du Rhône; le groupe Méridional ou Italique, formé par la chaîne des Apennins ( 4 à 9,000 pieds ), dont les montagnes de Sicile sont un appendice ; le groupe Oriental ou Slavo-Helvétique, dont les diverses ramifications courent dans la même direction que le Danube , rattachent les Alpes à l'Hémus, vont se terminer à la mer Noire , ou , se détournant vers le S., se répandent dans la Grèce et le Péloponnèse ; le groupe Septentrional ou Germanique, qui se compose des monts Karpaths (4 à 5,000 pieds et quelquefois 9,300) , qu'on peut considérer comme Tavant-terrasse des Alpes, des monts Sudètes ou des Géants, des monts Métalliques ou de l'Erzgebirge , et des petites chaînes de l'Allemagne centrale , jadis comprises dans la forêt Hercynienne.
• Système hispanique. On comprend dans ce système le vaste plateau dont les Pyrénées et les Alpujarras peuvent être considérées comme les boulevards. Les premières s'élèvent de 9 à 40,000 pieds; les secondes, de 10 à H, 000 pieds. Les chaînes intermédiaires , la Guadarrama, la Sierra-Morena, l'Estrella, n'ont guère que la moitié de cette élévation.
Système sardo-corse. Il se forme des chaînes de la Sardaigne et de la Corse, que leur analogie ne permet pas de séparer. Les sommets de la Sardaigne ne dépassent guère 5,600 pieds ; ceux de la Corse atteignent 8,500.
Dans ces divers systèmes, entrent plusieurs vallées fort importantes, moins étendues toutefois que celles des autres parties du monde. Celles du Bas-Danube comprenant les plaines de la Valaquie et de la Bulgarie , celles du Danube-Moyen formant la Hongrie, sont les plus remarquables; la vallée du Pô est la plus riche; le bassin circulaire de la Bohème peut être comparé à la fameuse vallée de Kachmyr ; celui du Rhin, entre Bàle et Mayence, présente un aspect des plus beaux ; la vallée du Haut-Rhône est la plus grande du système alpique, etc.
En résumé, l'Europe se présente sous deux grandes faces : auN. , de Paris à Astrakan, ce sont d'immenses plaines arides , au sein de terres , couvettes de marécages vers les mers; au S., de
Lisbonne à Constantinople, de longues chaînes , qui offrent mille obstacles aux relations, Si l'Océan s'élevait de 1,500 à 1,G00 pieds, il irait joindre la mer Noire et la mer Caspienne.
HVOROGRÀPUIE.
Tableau des fleuves et principales rivières dt l'Europe , présentant les versants d'où ils découlent et les bassins oii ils débouchent (d'après Liechtenstein).
Côtes mérid. de la Suède, etc
la mer Baltique.
/ Tornéa 440
l Muonio 60
) Liusna 90
(Dal 410
JKemi 400
[ Dix à douze autres
\ de 50 à 60
Neva , le Bosphore de Ladoga . . .
Kimêne , écoulement des lacs de la Finlande. . .
Dvina ou Duna . , 480 Niémen 160
[ Vistule 260
1 Bug ou Bog. . . . 430
jNarew 70
)Oder 220
/Wartha 450
\Nelze 50
( Écoulement de l quelques lacs. . >
m. Bassin de la mer du Word.
Versant N. des Sudètes et des monts Hercyniens, c.-à-d
de l'Allemagne septentr
. Versant 0. de l'Al-j lemagne, N. de la Suisse, E. et N. E.< de la France et de la Hollande
Glommen 420
Gœtha-Elf, y compris le Clar et le
lac Wener. ... 420
Elbe 270
Saale 70
Sprée avec Havel . 90
Weser 420
Aller 50
Ems 80
Rhin 330
Reuss 50
Aar 60
Neckar 70
Mein 70
Moselle 420
Lippe 40
Meuse 460
Escaut., , . . . , 86
ElU
Cours d'ean. Loniriienrs
en lieues.
Tamise 80
Trerit ou Hiimber. 89
Tay 50
Versant 0. de lajj^^^ ^^^^^^^^ ^
. Versanl E. de la Grande-Bretagne. .
. Versant 0.
France. . .
de la/
IV' Bassin de l'océan Atlanti<]ue.
Bassin immédiat
de la Méditerranée, fspropotamos. . . 50
Versant S. de la Si-^'P^f ' «"^'il^"- .' ^ cile, de la Calabre, ^^ ' °'' " ' ^n de la Morée, etc. A P«l^™«s, envir. 30
2. Bassin de l'Archi-l Vardarou Axius. . 110 pel, côté européen. } Maritza ouHébrus. 90
Versant E. et S. de Strymon 40
la Grèce, de la Ma-iPénée ou Salem-
, VersantN.de l'Espagne
Doubs. .
Isère . .
''Durance.
PARTIE EUROPÉENNE
Volga 840
Mologa 100
Oka 280
Koliazma 150
Wetluga 150
Soura 110
Kama 550
Ouraliens JWialka 150
Samara 100
Oural ou Jaik, frontière de l'Europe
à l'est 700
Tableau de la surface de quelques bassins en lieues géographiques.
lieues carr.
Bassin du Volga 85,828
— du Danube 40,075
— du Don 16,924
— de la Dvina 16,374
— du Rhin 10,002
— de la Vistule .... 9,946
, Versant S. de la Russie centrale el> S. on E. des monts ^
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Bassin de l'Elbe. . .
— de la Loire. .
— de rOder. . .
— du Douro. . .
— de la Garonne
— du Pô
— du Tage. . . .
— de la Seine. .
liAucs carr.
7,784 6,6iO 5,760 4,5o3 4,011 5,919 3,772 5,43G
On peut indiquer comme termes de comparaison quelques fleuves des autres parties du monde , par exemple :
lieues carr.
Bassin de l'Obi 177,i297
— du Saghalien 148,89 i
— du St. -Laurent. . . . 173,1277
— de l'Amazone 243,487
— delaPlala 199,228
Industrie et commerce. Depuis la fabrication desobjets de première nécessité jusqu'à celle des objets du luxe le plus raffiné, l'industrie européenne exploite tout sur une grande échelle, et avec activité ; elle fournit des produits chimiques, du savon d'une qualité supérieure, des liqueurs de toute espèce ; elle alimente des raffineries de sucre, des fabriques de poterie, de toiles, de dentelles, de tissus de laine, de poil de soie , tels que draps , tapisseries , châles , cachemires. Elle a inventé les glaces, découvert les cristaux, perfectionné l'horlogerie, la bijouterie , l'orfèvrerie , l'ébénisterie , et tous les ouvrages en fer, acier, bronze, etc.
L'Europe est le foyer du mouvement commercial du globe. Elle transporte et verse chez tous les peuples les produits de son industrie et de ses manufactures, et en reçoit en échange des matières premières et des productions agricoles que la nature a refusées à son sol.
Sciences, lettres et arts. L'Europe est le centre des lumières , la vraie patrie des sciences et des arts. Des études consciencieuses y ont amené de prodigieuses découvertes. Ses grands hommes sont aujourd'hui les premiers hommes du globe. L'Orient, malgré son ciel pur et son beau soleil, n'a pas encore eu son Newton et son Lavoisier. S'il est vrai qu'il nous a transmis l'imprimerie, la poudre a canon, nous lui donnerons en échange la vapeur et les chemins de fer. Il a pu dominer dans les temps anciens; aujourd'iiui son rôle est accompli ; il languit dans les vieilles idées. I^e progrès n'y prendra pas ses apôtres : c'est aux Européens qu'il appartient de répandre partout ses bienfaits.
Religions. La presque totaUté des peuples européens professe le christianisme dans ses diverses formes.
L'église catholique romaine règne sur toute l'Espagne, l'Italie et le Portugal; près des neuf dixièmes de la France, presque toute la Belgique, plus des trois quarts de l'Irlande , de la Hongrie et de l'anciennne Pologne , presque la moitié de la monarchie prussienne, de la Suisse et des états secondaires de l'Allemagne , et la plus grande partie de l'empire autrichien, obéissent aux dogmes de cette église , qui compte encore des sectateurs assez nombreux eu Angleterre , en Hollande, en Turkie.
Les Grecs , les Albanais et les Boulgares , les Serviens, les Slavons, les Raatzes , les Kroates , les Dalmales, lesValaques, les Moldaves _es Busses, suivent, en grande partie, la religion grecque orientale.
Il y a quelques grecs-unis en Italie et dans le mont Liban, dans l'ile deChypre et surtout dans l'archipel.
L'église protestante est très répandue dans le Nord. Elle se divise en deux grandes fractions : le luthéranisme et le calvinisme, qui comprennent une multitude de sectes. Dans les deux Saxes, le Wurtemberg, le Hanovre, la liesse, la Pi'usse et autres parties de rAlleniagne, et dans la Scandinavie, c'est le luthéranisme q»ii domine; il est professé par une grande partie des habitants des provinces Baltiqnes, de la Russie et une portion de l'empire d'Autriche. Environ la moitié de la Suisse, l'Allemagne occidentale, la Hollande et l'Ecosse, professent le calvinisme. On trouve un gr. non)hre de calvinistes en France et un petit nombre en Hongrie, en Transylvanie et dans les vallées du Piémont. Quant aux autres sectes , il y a des sociniens en Transylvanie, des quakers et des méthodistes en Angleterre, des indépendants et des presbytériens en Ecosse, des anabaptistes dans les monarchies anglaise, prussienne, hollandaise, en Russie et dans la confédération Germanique; des arméniens en Turkie. La religion anglicane est la religion générale des Anglais. Il existe en outre, dans les divers états, des associations religieuses séparées de la masse commune.
La population non chrétienne se partage entre les quatre religions suivantes : l'islamisme, que proîèssent les ïurks , les Tàtars et les Bosniaques ; le judaïsme , répandu surtout en Pologne, en Turkie, en Allemagne, en Hollande et dans l'Alsace ; le lamisme, qui est la religion des Kalmouks de la Russie d'Europe; le paganisme, qui est suivie par les Milsdjeghi, les Ossètes, ^es Tchouwaches, les Samoïèdes et les Morduans.
Population. On compte en Europe :
Catholiques romains et grecs-unis . . 113,000.000^
(Jhrttieiis grecs-orienlauj BS,oOO,ooo g
Chrétiens réformés et de
la coiif. d Augsbourg. 32,»oo.ooo
Anfrliians is.aoo.ooo
l'risbytériens l,90o,ooo
Chrétiens des autres cul- \
tes protestants. . . . S.soo.ooo ' Chrrliens arméniens , arminiens ou
remonirans I,«00,')00 1
Mohammetlans 8.700,000 | „...,„„„«
Juifs 2,300,000 «."SO.OOO
Laœistes et payens 28O.000 )
Total. . . . 228,000,000
Peuples. Je diviserai les peuples qui habitent aujourd'hui l'Europe en 6 grandes familles bien distinctes, eteiiG petites. Lesplusanciennes sont les plus faibles : c'est une loi de l'humanité.
1» Famille gréco-étrusque. Les Grecs., qui descendent des anciens Grecs, mêlés de Romains, de Slaves, d'Asiatiques, etc. : ils n'existent plus que dans quelques provinces de Turkie, dans le Péloponèse et dans les îles de l'Archipel : leur langue est la fille de celle de Péricles et de Démosthène. Les Albanais , mélange d'anciens Illyriens, Grecs et Celtes, parlant le scliype ou albanais. Les Falaques , mélange de Daces, de Romains et de Slaves. Les Bomans ou peuples de la Catalogne, de la province de Valence, en Espagne; du Langued'jc,
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de la Provence, du Dauphiné, du Lyonnais, de l'Auvergne , du Limousin , en France ; de la Savoie, en Italie, etc. Les Italiens , les Espagnols delà plus grande partie de l'Espagne, dont la langue dérive du latin et du roman provençal.
2° Famille slave. Cette famille a une origine fort reculée : elle était déjà sur les bords du Dniepr et de la Vistule quand les Sarmates y parurent. Ce sont les Scythes des anciens auxquels se mêlèrent depuis les Ostro-Goths. Les Slaves se divisent en trois branches : i° Slaves de l'est, qui comprennent les Jîusses , peuple mixte de Roxolans, de Slaves, de Goths , etc., les Serviens^ les S lavons, les Kroates et Illyriens; 2° Slaves de l'ouest, auxquels appartiennent les Polonais, les Tchekes ou Bohèmes, les Slowaques de la Hongrie septentrionale ; 3° Slaves du nord , qui comprennent les ^Fendes de Meklenbourg, de Brandebourg, de Saxe, de Franconie , de Lusace , les Poméraniens, les anciens Pruczi, que les chevaliers teutons réduisirent en esclavage , et les Lithuaniens.
3° Famille tchoude. Elle a occupé la plaine orientale de l'Europe de temps immémorial : les Slaves l'ont peu à peu repoussée vers le nord. Cette famille est un débris des vieux Scythes d'Europe, des Jazyges , des Huns d'Europe, et de races inconnues soumises aux Huns. Elle comprend les Finnois purs ou Finlandais, qui occupent la Finlande ; les Esthes , les Liwes ou lAwoniens , les Biarmiens , mêlés de Scandinaves; \e& Hongrois on Madgyars, mêlés de Finnois et de Turks ; les Lapons , branche finnoise mêlée de Huns.
4° Famille teutonique. Celte famille est peutêtre la plus importante : elle comprend tous les peuples qui ont fait quelque séjour sur le sol de la Germanie. Aucune contrée n'a été foulée par tant de guerriers aventuriers : le nord nous les envoyait par essaims. Cette famille se divise en quatre branches : 1° Branche germanique, qui comprend les Suisses de Berne , d'Argovie, de Fribourg , les Grisons , les Rhénaniens ou peuples de la Souabe, du Wurtemberg, de la Vindélicie , les Danubiens ou Bavarois , Tyroliens , Autrichiens , Silésiens , les Franco- Saxons ou Moyens - Allemands ; 2° Branche cimbro-saxone , où sont compris les Saxons on Bas-Allemands , c'est-à-dire les habitants de ]a Westphalie , de Clèves, de Cologne , du Hanovre , du Holstein , de la Prusse , les Frisons, qui se subdivisent en Néerlandais , Hollandais et Flamands; 3° Branche Scandinave, dans laquelle rentrent les Norwégiens, les Islandais, les Suédois, les Goths, les Danois, les Jutlandais ; 4» Branche anglo-britannique, où sont comprisles Anglais, les Bas-Ecossais, mêlés de Belges , de Saxons, d'Angles, de Jutlandais, de Scandinaves.
b» Famille celtique. Elle s'est répandue parle monde entier : elle s'est mêlée à presque tous les peuples. Il reste d'eux , en Europe , trois branches fort anciennes : les Irlandais , dont descendent , selon quelques opinions , les Hauts- Ecossais ou Calédoniens; les Belges, (\ni, dans leurs invasions , ont fondé des colonies dans le pays de Cornouailles et dans la Basse-Bretagne; les Français, peuple d'origine gauloise qui , par suite des émigrations si fréquentes chez les Celtes, s'étaient fixés sur la rive droite du Rhin ,
et qui ne rentrèrent dans la Gaule que pour chasser les oppresseurs de leurs frères.
6» Famille turke. Elle est originaire d'Asie et comprend les Osmanlis ou Ottomans, appelés Turks en occident ; les Baschkirs , qui habitent les gouvernements de Perm et d'Orembourg; les Tchouwaches, répandus dans les gouvernements de Kazan, de Viatka, de Simbirsk et d'Orembourg ; les Turkomans , qui occupent la Macédoine et quelques parties des provinces russes du Caucase; d'autres peuplades turkes, disséminées dans divers gouvernements de la Russie.
Telles sont les 6 grandes familles qui se partagent l'Europe. J'y joindrai 6 pet. familles bien moins importantes : 1° la Famille ibérienne, dans laquelle rentrent les Basques, les Gascons et quelques peuples de l'Espagne septentrionale et du Portugal ; d'autres , venues de l'Asie, et dont le nom disparaît au sein des peuples qui les dominent : telles sont 2 ' la famille Samoïède (Samoièdes) , dans le gouvernement d'Archanghelsk ; 5° Persane (Ossètes et Boukhares), dans les régions du Caucase et dans quelques villes marchandes de Russie; 4" Sémitique (Juifs y Maltais et Arabes) ; 5° Hindoue (Bohémiens , peuple vagabond) ; 6° Tatare (^a^mou As), dans les gouvernements d'Astrakhan, Simbirsk, Orenbourg ; et autres, qui habitent les montagnes du Caucase. Nous donnerons le tableau suivant des langues européennes, extrait de l'Atlas ethnographique qui se rapproche le plus de notre division des peuples d'Europe en 6 gr. et 6 pet. familles :
CELTIQUES
Famille basque ou ibérienne , Divisée en deux branches.
a. Langues éteintes depuis longtemps :
Idiomes des Turdetati , Carpetani , Lusi-
tani, etc.
b. Langues anciennes encore vivantes :
Eskoualdounak ou basque.
Famille celtique ,
Divisée en deux branches,
a. Langues anciennes éteintes depuis long-
temps :
Idiomes des Bituriges , Edui , Senones , Galates, etc.
b. Langues anciennes encore vivantes :
Gallique, Gaëlic ou celtique propre.
Cyraeg , kumbre ou celto-belgique.
II. Famille des langues thraco-félasoi
QUES ou GRÉCO-LATINES ,
Divisée en quatre branches.
a. Thraco-illyrienne :
Idiomes des Phrygiens , Troyens , Lydiens ^ Thraces , Macédoniens , Illyriens anciens, etc.
Albanais , skip ou schype.
b. Etrusque :
Etrusque ?
c. Pélasgo-hellénique :
Idiomes des Pélasges , Cretois , OEnotteS ,
Arcadiens , etc.
Hellénique ou grecque ancienne.
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Roumeika^ aplo-helléniea ou grecque moderne.
d. Italique :
Idiomes des Aborigènes, Lucani, Piceni, etc.
Latin.
Roman.
Italien.
Français.
espagnol.
Portugais.
f^alaque ou langue daco-latine.
m. FaUILLE DES LANGUES GERMANIQUES ,
Divisée en quatre branches.
a. Teutonique :
Idiomes des Quadi, Marcomani , Hermon-
duri, Chatti ^ etc.
Haut-allemand ancien ou althochdeutsch.
Allemand proprement dit ou deutsch , dit
aussi allemand moderne.
b. Saxonne ou cirnbrique :
Idiomes des Cimbri , Angli, Saxons., etc. lias-allemand ancien ou altniederdeutsch ,
dit aussi ancien saxon.
Bas-allemand moderne ou niederdeutsch , dit
aussi saxon moderne.
Frison ou friesisch.
Néerlandais ou batave moderne (hollandais
et flamand).
«. Scandinave ou normano-gothique :
Idiomes des lotes , Goths, Oslro-Goths , ï^an-
dales ? Herules? Bourguignons^ etc.
Mésogolhique.
Normanique OU altnordisch du docteur
G ri m m.
JVorwégien.
Suédois (svensk).
Danois.
d. Anglo-britannique :
Anglo-saxon, Anglais.
IV. Famille des langues slaves
Divisée en trois branches.
a. Russo-illyrienne :
Slavon j slavenskiy servien^ serbe, illyrien ou rtilena.
Busse rouski ou russe moderne.
Kroate.
Wende.
b Bohemo-polonaise :
Bohême ou tcheckhe.
Polonais.
Serbe ou sorabe.
e. Wendo-lilhuanienne ou germano-slave.
ff^ende.
Prueze ou ancien prussien.
Lithuanien ou Uthuunisch.
Lette , letlwa ou letUsch,
V. Famille des langues ouraliennes
(Nommées communément finnoises ou tchoude» ),
Divisée en cinq branches.
Q. Finnoise germanisée :
Finnois proprement dit ou suomenkieli.
Esthonien.
Lapon.
Live.
b. Volgaïque :
Tcheremisse.
Mordouan.
c. Permieinie :
Permien ou biarmien.
frolièque.
d. Hongroise ou liongorienne :
Hongrois ou madjar.
JVogoul.
Osiiaque OU obi-ostiaque.
e. Incertaine» .
Hunnique ?
Avare ?
Bulgare ?
Khazare?
Gouvernement. La monarchie absolue, limitée ou constitutionnelle , est la forme de gouvernement la plus générale en Europe.
Géographie progressive, a Les géographes grecs et phéniciens, dit Mac-Carthy, paraissent n'avoir connu de l'Europe que les régions occidentales et méridionales , car les cartes de Ptolémée , qui , pendant plusieurs siècles, quoique fautives, ont été le principal fondement de la géographie européenne, prouvent suffisamment à quel point les idées de leur auteur étaient erronées au sujet des autres parties. Les Romains avaient acquis l'Espagne, la Gaule, une partie de la Grande-Bretagne, et celle de la Germanie située au sud du Danube ; leurs vaisseaux avaient aussi exploré les côtes occiden taies , pénétré dans la Baltique jusqu'à l'embouchure de la Dwina ; mais ils ne connaissaient pas les contrées situées entre la Baltique et le Danube, les montagnes du Caucase, l'océan Arctique et la longue péninsule Scandinave. Charlemagne, A!fred-le-Grand et quelques autres souverains, cherchèrent à jeter quelque lumière sur la géographie de l'Europe, et même à l'étendre. L'invention de l'imprimerie procura plus tard de grandes facilités à cet égard ; et cependant l'immense empire de Russie était encore inconnu au xvi» siècle ! C'est à l'ambition , aux spéculations commerciales et aux efforts des voyageurs modernes, que la géographie de l'Europe doit l'avancement qu'elle a atteint de nos jours.»
États divers. L'Europe entière se compose actuellement de 3 gr. empires : ceux de Russie, d'Autriche et de Turkie ; delS royaumes : ceux de France , d'Angleterre, d'Espagne , de Prusse, des Deux-Siciles , de Sardaigne , de Portugal , 'de Bavière , de Belgique , de Hollande, de Suède , de Danemark, de Wurtemberg, de Hanovre et de Saxe ; d'I état théocratico-monarchico et électif, celui des États-Romains ; d'I électorat, celui de Hesse; de 7 grands-duchés : ceux de Toscane, de Bade, de Hesse -Darrastadt, de Weimar, de Mecklenburg-Scliwerin, de Meklenbourg-Strelitz et d'Oldenburg ; de H duchés : ceux de Modène, Parme, Lucques,Saxe-Meiningen,Coburg,Brunswich etAltenburg, Nassau, Kœthen , Dessau et Bernburg; de 8 principautés : celles de Hohenzollern-Hechingen, deSigmaringen, Liechtenstein , Schwarzbui-g-Rudolstadt et Sondershausen , Reuss, branche aînée et cadette, Lippe-Detmold et Schauenburg; d'i landgraviat, celui de Hesse- Homburg;de 5 républiques ; celles de Suisse, de îleslouienncs, deSainl-.Manii,de Kracovie, d'(jn-
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dorre ; et i villes libres : celles de Fraiicfort-surle-Mein, Lubeck, Brème et HamJjourg. Les o gr. puissances de l'Europe, sont la France, l'Angleterre, la Russie, l'Autriche et la Prusse. ( Foy.
CES DIFFÉRENTS ÉTATS A LEUR ARTICLE
Sommaire histoirique. L'ancienne Europe a croupi longtemps dans l'ignorance, et ce n'est que grâce à ses relations avec l'Egypte et avec l'Asie, que la Grèce est sortie la première de cet état sauvage que menaient alors tous les peuples européens. Les beaux-arts, les lettres, les sciences, les formes du gouvernement, les vertus sociales, tout fut porté à un haut degré de perfection par les Grecs , peuple heureusement organisé et à qui l'Europe doit de seconde main tout ce qu'elle apprit.
« Les Phéniciens, dit Langlais, apportèrent de l'Asie dans le midi de l'Europe le goût du commerce et de la navigation ; ils y établirent des entrepôts de marchandises et des colonies mercantiles. Les Carthaginois leur succédèrent. De leur côté, les Grecs s'établirent en foule dans l'Italie, où naquit bientôt une nouvelle puissance , celle des Romains , qui s'étendit nonseulement sur toute l'Italie , mais encore sur la Gaule, la Grande-Bretagne, une partie de la Germanie, la Pannonie, l'Illyrie , la Grèce , etc. L'empire romain, après un grand nombre de révolutions, tomba et devint la proie des peu-
Eles barbares qui envahirent l'est de l'Europe, a religion chrétienne avait pénétré de l'Asie dans les états de l'Europe ; elle commençait à y propager la doctrine de l'Évangile. Constantinople était devenue le siège d'un nouvel empire, qui prit le titre d'empire grec , et subsista pendant plusieurs siècles. Cependant les peuples barbares fondaient de nouveaux états et des dynasties nouvelles dans les autres parties de l'Europe : les Francs et les Bourguignons se fixèrent dans les Gaules ; les Visigoths et les Suèves occupèrent l'Espagne; les Saxons et les Angles établirent de petits royaumes dans la Grande- Bretagne ; les Varègues , que l'on croit originaires de la Scandinavie, donnèrent des maîtres à la Russie; des pirates normands, venus du Daneniarck et de la Norwège , se firent céder une province de la France ; les Maures d'Afrique traversèrent le détroit de Gibraltar , envahirent une grande partie de l'Espagne , et débordèrent jusqu'en France et en Sicile. »
Rome appartenait aux papes. Un jour elle crut être la capitale d'un nouvel empire, parce qu'elle vit couronner Charlemagne qui l'avait formé. Ce prince, après un règne des plus glorieux , le partagea entre ses fils. C'est au moyen-àge que se formèrent ou se consolidèrent les diverses inonarchiesqui composent aujourd'hui l'Europe: les villes maritimes de l'Itidie devinrent des états puissants ; les Maures furent enfin expulsés d'Espagne ; mais les Turks envahirent l'empire grec et les Tàtars conquirent l'Orded'Or en Russie. Pendant qu'on gémissait d'un côté, on allait de l'autre à la découverte d'un inonde nouveau , l'Amérique ; on y fonda d'immen.ses colonies, et on en apporta d'immenses trésors et une foule de productions inconnues. La navigation se perfectionna , les relations commerciales s'étendirent et devinrent pour plu- ^iou!sctat3, pour l'Angleterre surtout, une
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source de richesses et un moyen d'agrandissement.
Alors parut Luther, dont le génie bouleversa l'Europe ; partout on se battit pour la religion , et cette époque fut l'époque des plus grands crimes. Les chefs-d'œuvre du xVi« siècle naquirent au milieu de ces convulsions. C'est ii peine si le soullhàn Louis XIV put faire des conquêtes pour satisfaire son orgueil : il fut le roi d'un grand siècle. L'empire de Russie, accru de toute l'Asie septentrionale et de ses établissements de Kosaks, commença d'influer sur le sort de l'Europe ; il devint le plus étendu de tous les états de cette partie du globe. L'Angleterre , de son côté , s'agrandit avec rapidité de riches colonies , qu'elle a multipliées depuis jusque dans la cinquième partie du monde.
En 1789,1a grande révolution qui éclata en France changea en grande partie la face de l'Europe; d'anciennes dynasties furent renversées , et plusieurs états incorporés dans la république française , qui , au commencement du xix" siècle , fut érigée en empire. Napoléon , empereur des Français, conquit ou envahit une grande partie de l'Europe, et propagea une partie des idées françaises; mais la trahison, la lassitude des peuples et d'affreux revers, le précipitèrent du premier trône du monde , et l'ancien ordre de choses fut en partie rétabli ; seulement les constitutions nouvelles , créées par suite de la révolution française , et fondées sur les besoins des peuples et sur les lumières du siècle , furent maintenues pour la plupart. Pendant la lutte générale de l'Europe, une partie considérable des colonies américaines de l'Espagne s'affranchit de son ancien joug; l'industrie" de notre occident fit des progrès rapides, et la population, moins exposée aux ravages de la petite vérole, grâce ii la propagation de la vaccine, et jouissant d'ailleurs d'une longue paix , s'accrut infiniment, malgré de nombreuses émigrations dans le nouveaumonde. Les destinées de l'Europe nous sont inconnues; mais on peut présumer qu'un nouveau système social se prépare.
EUROTAS (aujourd'hui Vasili-Potamos ou Fleuve-Royal), 11. du Péloponèse, dans la Laconie, qui se précipitait dans le golfe du même nom. Ses bords étaient ombragés d'oliviers, de lauriers et de myrtes.
EUSTACHE , en hollandais Eustatius , v. , ch.-l. de l'île St.-Eustache (Pet.-Antilles), résidence d'un gouverneur, et centre d'un comm. très actif. Elle a une rade et un fort important.
EUTIN, V. du duché d'Oldenburg, ch.-l. de la princ. d'Eutin ou Lubeck, sur le lac poissonneux d'Eulin, à 3 1. do la mer du Nord, et à 8 1. N. de Lubeck. Elle possède une école d'industrie; le château grand-ducal y est beat. Cette v. a été le séjour de Voss, Stolberg, Bredow, Webcr et autres gr. hommes. 2,700 habit.
EUXIN (Pont-) (aujourd'hui Mer-Noire) y mer qui servait de limites à l'Europe et à l'Asie.
ÉVAM'GÉI.ISTES (Les Quatre-), îles du gr. Océan, arides et désertes, au nombre de 4, qui , réunies avec 8 autres îles plus à l'O. , forment le groupe des Douze-Apôtres. Elles sont sit. à l'entrée du détroit de Magellan , par S2° 3V de lat. S., et 770 25' de long. 0.
EVAUZ, pet V. de France (Creuse), oh. -h de
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caiit. Elle osl tivs ancienne, et onntionl plusieurs monuments remarquables. Elle possède des mégisseries, des taniKîries et des sour. thermales très fréquentées. Son principal comm. consiste en grains, grosses toiles et bétail. ^. 2,600 habit. A 1 1. 1/2 E. de Chambon.
EVORA ( EBOn\ ou LlBERALITAS-JuLIA ) ,
V. forte du Portugal (Alem-Téjo), avec une citad. ; arclievêc, à Ô2 I. E. de Lisbonne. On y voit quelques fabr. de quincaillerie, des tanneries, plusieurs monuments antiques, parmi lesquels on remarque un aqueduc encore bien conservé, et les ruines d'un temple de Diane. Sous les Romains, elle était le ch.-l. du gouv. de Sertorius. 12,000 habit.
EVRAN, V. de France, ch.-l. decant. (Côtesdu-Nord;. 1,069 habit. ^ de distribution. A 2 1. S. de Dinan.
EVRE, pet. riv. de France (Cher) , qui a son emb. dans le Cher.
ÉVREUX, V. anc. de France, ch.-l. du départ, de l'Eure , à 26 1. 0. de Paris, lat. N., 49" 1'; long. 0., 1" 11'; cour d'assises, tribunal de !'■«■ instance. Elle possède des fabr. de draps, d'étoffes de coton et de laine. Son comm. en grain et en objets de ses fabr. est considérable à cause de sa position sur 3gr. routes. Elle a une société d'agriculture, des arts, de médecine, un jardin botanique, une bibliothèque publique, de belles promenades. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale, l'hôtel de la préfecture. Elle a été la capitale de l'ancien comté d'Evreiix. 10,287 habit.
EVRON, pet. V. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de toile et de linge de table ; elle commerce en vins , eaux-de-vie, etc. S- 3,867 habit. A 7 1. E. N. E. de Laval.
EXCIDEITIIi , pet. V. de France (l)ordogne), sur la rive dr. de Tille; ch.-l. de cant. 1,785 habit. ^. A 8 1. N. E. de Périgueux.
EXETER, anc. V. d'Angleterre , ch.-l. du comté de Devon , sur l'Exe. Lat. N. , 50" 4i' ; long. 0. , 50" 54'. Elle paraît être bâtie sur les
ruines de l'Isca de Ptolémée ; elle fut détruite à doux reprises diflérentes par les Danois. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruclion publique ; des fabr. de toiles, qui ont bien perdu de leur ancienne réputation. On y remarque le palais de justice , le quartier de Southenibay, et surtout l'église cathédrale, bel édifice couronné de tours anglonormandes , dont la construction n'a été terminée qu'au bout de 500 ans. 14,000 habit. A 66 I. 0. S. 0. de Londres.
EXMOUTH , jolie pet. V. d'Angleterre, à 3 1. 1/2 S. S. E. d'Exeter, renommée par ses bains de mer. Elle s'élève à l'emb. de l'Exc dans la Manche. 3,000 habit., y compris ceux de Littlehaïu.
EXOUSUN, bg. de France (Deux-Sèvres), sur la Sèvre Niortaise. 1,770 habit. Cant. et à 3/4 de I. de Lamothe-sur-IIaray.
EXUMA. Foxj. LiCAYES.
EYDER, riv. du Danemark (Holstein), prend sa sour. dans un pet. lac, et après un cours d'env. 25 1. vers le N. , puis vers l'O. , elle se précipite dans la mer du Nord, àTonningen. Elle forme la linriite entre le Schleswig et le Holstein.
ETGUIÈRES , bg. de France (Bouches-du- Rhône). A 2 1. 5/4 d'Orgon ; ch.-l. de cant. Fabr. de cadis et filât, de soie. 2,838 habit.
EiriiAU (Preussisch), pet. v. de Prusse (Konigsberg), à 9 1. 1/2 de Kônigsberg, célèbre par la bataille sanglante, qui eut lieu les 7 et 8 février 1807, entre les Russes, et les Français commandés par Napoléon. Elle possède des fabr. de draps, de chapeaux, et des tanneries. 2,200 habit.
ElfMET, Yg. de France (Dordogne), ch.-l. de caut. 1,810 habit, g. A 5 1. S. de Bergerac.
EYMOUTIER on AiMOUTlER, pet. v. de France ( Haute-Tienne ) , à 9 1. 1/2 E. S. E. de Limoges, ch.-l. de cant. Elle a des tanneries et des filât, de coton. 5,543 habit.
ETRAGUES, bg. de France (Bouches-du Rhône ). Il est entouré de remparts, construits durant les guerres de religion. 2,272 habit. A 1 1. N. de St.-Remy.
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FABRIANO , V. des États-Romains, à 2 1. 1/2 0. de Macerala. Elle fait le comm. de la laine , et a des fabr. de papiers et de parchemins. 7,200 habit.
FACARJ>INS (Les), quatre pet. îles de la Polynésie, dans l'archipel Pomotou.
FACHES, com. de France (Nord), à 1 1. 1/2 de Lille. 1,883 habit.
FACII.E (Port-) , sit. par 45« 40' de lat. S., et 163o 67' de long. E. , dans la baie Dusky ( Nouvelle-Zéeland ).
FAI>EVSKOÏ, île de la mer Glaciale arctique, de 56 1. de longueur env., sur 17 de largeur, entre les 75" et 76" de lat. N. . et 139" et les 146" d'.' long. E. Elle fait pallie de rarcliii»el de la N'ju\el|e-Sibérie.
FAE
FAECHT ou Fecht , pet. riv. de France (Haut-Rhin), qui a son emb. dans l'ill à lUhiseren. Elle se forme de deux embranchements qui ont leur sour. , le premier au sonmietde la vallée de Munster, et l'autre au-dessus de Redleu, et se réunissent à Munster.
FAEJVZA [Faventia] (Ravenne), v. anc. des États-Romains, sur la rive gauc. de Lamone; siège d'un évèq., à 7 1. 0. S. 0. de Ravenne. Lat. N., 44" 17' ; long. E., 9" 34'. Elle est entourée de murailles qui ont env. 1 1. de circuit. On y remarque le palais public, la tour de l'horloge, le nouveau théâtre, unemanuf. de faïence, et une machine à dévider la soie. Son territ. produit abondamment des vins, du lin , du chanvre, dont elle fait l'objet de son conmi. 17,000 habil.
FAR
TAIBA ou Fara , pet. île d'Ecosse. Lat. N., 59° 33'; long. 0., 4° dO'. Elle est sit. entre les îles Orcades et les îles Shetland.
FAISANS (Ile des) ou de la Conférence , îlot sit, dans la Bidassoa , riv. qui sépare la France de l'Espagne. C'est là que fut conclu le traité des Pyrénées, le 7 septembre 16b9, entre ces deux nations , par le cardinal Mazarin. A 1 I. S. d'Andaye.
FAXABA , V. de la Guinée septentr. C'est la capit. du roy. de Soulima. A 80 1. de la côte de Sierra-Leoue. Le major Laing pense que sa popul. est de 6,000 habit., industrieux et hospitaliers.
FAXAISE , V. anc. de France ( Calvados ), ch.-l. d'arrond, à 9 1. S. de Caen, Lat. N., 40" 53'; long. 0.,2° 32'. On y voit des fabr. de mousselines, dentelles, calicots, toiles , bonneteries, des tanneries, des mégisseries, dont on exporte les produits. Falaise est bien bâtie et possède un vieux chat. -fort. C'est la patrie de Guillaume-le-Conquérant , duc de Normandie et roi d'Angleterre. Fiore importante à Guibray, l'un de ses faubourgs. ^. 35^. 9,498 habit.
FAItAIiOU, île de l'archipel des CaroHnes, par 10" 43' de lat. N. , et 154° 10' de long. E.
FALERXi:, V. d'Italie, dans le pays des Volsques, célébrée par Horace à cause de la bonté de ses vins.
FAIiE ( Cornouailles ) , pet. riv. d'Angleterre , qui sort des env. de St.-Columb , et forme dans son cours la pet. baie de Lamerrancreek, dont la jonction avec les eaux du Trurochreek constitue le principal bras de la rade de Falmouth.
FAlKiarsTEIKT, pet. riv. de France (Moselle), qui se jette dans le Schwarzbaoh. Elle sort des env. du chat, de Falkenstein.
FAUIIRK, pet. V. d'Ecosse , à 9 1. 4/4 0. d'Edimburgh, où se tiennent annuellement trois foire, les plus important, de l'Ecosse. 5,000 h.
FAIiKLAND OU Falklend , la plus importante des îles Malouines. Lat. S., 51° 40'; long. 0., 62° iO'.
FAXMOUTH (Cornouailles), V. d'Angleterre, à 18_1. 1/4 de Lancastre. Lat. N., 50" 8'; long., 70 23'. Elle possède un port très important, oîi viennent stationner les paquebots chargés du transport des lettres dans tous les points du globe. Les habit., au nombre d'env. 6,000, s'adonnent particulièrement à la pêche de la sardine.
FAIiUN, V. de Suède, ch.-l. de la préf. de Stora-Kopperberg , jadis célèbre par ses mines de cuivre, que l'exploitation a bien diminuées. Aujourd'hui l'ocre et le vitriol sont les principaux éléments de son comm. Sa popul. est maintenant de 4,000 âmes.
FAiro [Fanum fortunœ) (l'Urbin-et-Pesaro), V. anc. des États-Romains , à 2 1. 1/2 S. E. de Pesaro. Lat. N., 43o 51'; long. E., lO» 40'. On y remarque les ruines d'un arc de triomphe élevé à Ja mémoire d'Auguste et de Constantin , la cathédrale, le théâtre, un des plus remarquables lie l'Italie, des filât, de soie et des fabr. de soieries. Elle est le siège d'un évêq. 7,500 habit.
FAWTTI, contrée de la Guinée septentr., qui a 56 1. env. dans sa plus gr. longueur, et 14 dans sa plus gr. largeur. Elle est bornée au N.,
par le roy. d'Assini ; à l'E., par ceux d'Inkraa etd'Aquapim, et à l'O., par ceux d'Aoursa et d'Ahauta. Le sol , partout fertile, est entrecoupé de mont, et assez boisé. Le gouv. est républicain ; la justice s'y rend avec une si gr. régularité, que les crimes y sont fori rares. La polygamie y est commune. Les indigènes sont alliés des Anglais, qui possèdent plusieurs établissements le long de la côte.
FAOU (Le), pet. V. de France (Finistère) , sur la riv. du même nom au fond de la rade de Brest; ch.-l. de cant. 915 habit. ^ et 25^. A 40 1. 1/2 S. de Landerneau.
FAOUET (Le), v. de France (Morbihan), ch.-l. de cant., à 101. 0. de Pontivy. Elle a des papeteries , et commerce en chanvre , miel , beurre, vin, etc. 2,914 habit. ^.
FARAFREH, pet. oasis, sur la limite du désert de Lybie et de l'Egypte, visitée en 4823 par M. Pacho. Lat. N., 27" 20'; long. E., 27? 40'. Le sol en est très fertile; il produit du coton, de l'huile, des dattes et d'autres fruits.
FABXHUM (Southampton), pet. v. maritime d'Angleterre , à 2 1. N. 0. de Portsmouth. Lat. N., 50° 51'; long. E., 5-^ 30'. Elle fait un comm. considérable de charbon de terre, et elle possède des bains de mer qui sont très fréquentés dans la belle saison. 3,080 habit.
FARO, V. murée du Portugal ( Algarve ), ch.-l. de distr. et évêc, à 56 1. S. S. E. de Lisbonne. Lat. N., 58° 58'; long. 0., 40°.48'. Elle a une bonne rade, qui est protégée par une citad., et un J> presque ensablé. Elle exporte une gr. quantité d'oranges. 6,309 habit.
FARO (Cap de ) [Pelorum Promontorium,)^ cap au N. E. de la Sicile. Lat. N., 38° 50'; long. E., 43" 20'. Il y a un fort, la Torre diFaro , surmonté d'un phare qui protège l'entrée du canal de Messine.
FARÔER, groupe d'îles de l'océan Atlantique , qui dépendent du Danemark; elles sont au nombre de 35, dont 47 habitées. Leur climat estassez tempéré. Le sol est entrecoupédemont., etlescôtes offrent d'assez commodes mouillages; elles produisent de l'orge, du seigle et des légumes ; les pâturages y sont très abondants, et on y élève du gros et du menu bétail. On y trouve des carrières de jaspe , des tourbières , et des mines de cuivre et de houille. La principale occupation des habit. , qui sont au nombre de 6,000 , est la pèche aux harengs, aux phoques, et la chasse aux oiseaux aquatiques , dont ils retirent de gr. bénéfices. La confection des bas de laine à l'aiguille est leur seule industrie; ils en exportent annuellement 420,000 paires, ainsi que des plumes, du duvet, du poisson sec et salé. Ils reçoivent en échange des toiles , de la poudre à feu , des denrées coloniales , du vin , etc. Leur gouvern. est un bailli résidant à Thornhavn , la seule V. des îles Faroer.
FARS ou Farsistan (Persis), prov. de la Perse, qui se divise en 6 distr. : Ardechir, Chapour, Daràb, Istakhar, Laristân et Kobâd. Elle est bornée au N., par l'Irak-Adjmi ; à l'E., par le Kerman ; au S. et à l'O., par le golfe Persique et le Kousistàn. Elle a 150 1. de longueur du N. 0. au S. 0., 115 1. de largeur, et 18,800 1. carr. de superf. C'est la prov. la plus vaste et la I plus riche de la Perse. Elle est traversée du
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N. E. au S. E. par le Bahktry, chaîne de mont, très élevées. Ses principales riv. sont le Bend- Emir, le Tab , l'Ab-Chirin , le Khourosser, etc., qui se jettent toutes dans le golfe Persique. Elle est riche en mines de plomb et de fer et en carrières de marbre et d'albâtre. Sa popul. est de 600,000 habit., Tadjiks ou Persans proprement dits , Tourkomans , Baiats, des Madanins, des Zend, Kochils, Loures, etc.; 20,000 sont destinés à prendre les armes. On y fabrique d'excellents tissus de soie, de laine , de poil de chameau. Les produits de l'industr. et du sol s'exportent par le golfe Persique, et sont surtout destinés à l'Hindoustàn. Cette prov. est gouvernée par un prince de la famille royale.
FASANO , V. du roy. de Naples ( Terre de Bari ) , à 14 1. S. E. de Bari, ch.-l. de cant. 7,(K)0 habit.
FATSISIO, île du Japon, qui signifie malhenrmse. Lat. N., 55° 0'; long. E., 437° W. Elle a une v. du même nom. On y exporte tous les criminels d'état.
FATTECONDA , v. de Sénégambie , (Afrique), capit. du roy.deBondou. Lat. N., 14° 20'; long. 0., 8° 0'.
FAUCOGBIET, com. de France , ch.-l. de cant. (Haute-Saône), sur la Brenchin, au pied des Vosges. 1,581 habit. Fabr. de tissus de colon et de kirschwasser. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. de Lure.
FAT, com. de France (Loire-Inférieure). A 12 1. 5/4 S. de Blain. 3,611 habit.
FAY (Le), com. de France (Saône-et-Loire). A 5 1. de Louhans. 1,&79 habit.
FATAX ou Faïal , une des îles Açores , la plus considérable de l'Archipel après celle de St.-Miguel. Elle a 5 1. env. de longueur sur 4 de largeur. Elle est dominée par 2 mont, qui s'élèvent à 3,000 pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Le climat y est doux et tempéré par les brises de mer. — ^"Le sol, très fertile, produit des vins excellents, du blé, du maïs, et presque tous les fruits cultivés en Europe. Toutes ces productions sont l'objet d'un comm. très important avec l'Europe et l'Amérique. La popul. s'élève à 22,000 habit. Le ch.-l. est Villa-Da-Horta. Lat. N., 38° 30^ et 38° 58'; long., 31° 12'.
FAYENSE, bg. de France (Var), ch.-l. de cant.,à4 1. 5/4 N. E. de Draguignan, possédant 1 verrerie et 1 fabr. de faïence. 2,260 habit.
FAYETTE (La), comté des États-Unis (Pensylvanie), ainsi nommé en l'honneur du général La Fayette. Il a 16 1. de long sur 12 de large. Sa popul. est de 2i,5S0 habit.
FAYETTEVnXE , pet. V. des États-Unis, sur la rive dr. du Cape-Fear-Biver ; ch.-l. du comté de Cumberland, à 20 1. 1/2 S. de Baleigh. On y remarque la régularité et l'élégance de ses maisons. On y fait un gr. comm. de farine, chanvre , tabac , munitions navales , etc. Elle porte le nom de La Fayette dont elle a voulu conserver le souvenir. 5,b80 habit.
FAYOUM, prov. d'Egypte. Elle a 20 1. 1/2 de longueur de l'E. à l'O., et 14 de largeur du N. au S. Elle est bornée au N., au S. et à l'O. par des mont, qui la séparent de la Lybie, et à l'E. par les prov. de Gizet et de Benisouef. La plus industrieuse de l'Égv'pte. Elle a des fabr. considérables de belles loilcs de lin , de châles.
On y fait surtout une grande distillation de roses dont on retire des produits immenses. C'est au Kairc que les caravanes transportent les productions territoriales et industrielles. Les productions du sol sont l'orge, 1© seigle, le riz, le lin, le doura, les olives, le sucre , les dattes. On y élève du gros et du menu bétail. Elle est arrosée par des canaux qui dérivent du canal Joseph. Ses principaux lacs sont le lac Garak au s., et celui de Birket-el- Rero)in au N. Ch.-l., Medinet-el-Fayoum.
FÉCAMF, V. de France (Seine-Inférieure).
^. Ch.-l. de cant. g. «gwg. 9,542 habit. A 8 1. N. du Havre. Comm. en vins , eaux-de-vie , toiles, fils, filets. Tribunal de comm. L'antique abbaye des Bénédictins sert d'église paroissiale.
FEGKEAC, com. de France (Loire-Inférieure), à 574 de 1. S. de Bedon. 2,101 habit.
FÉrLl.£NS , com. de France (Ain). 2,757
FÉI.ANIX ou Félaniche , v. de l'île Majorque (Iles Baléares), à 11 1. 1/2 E. S. E. de Palma, célèbre par son ermitage de San-Salvador, but de pèlerinages très nombreux. On y voit des distilleries d'eau-de-vie. 6,000 habit.
FEI.IJe:rI£S, vg. de France (Nord). 1,738 habit.
feUiEBJCVGEN'ouFallery, vg. de Franca (Haut-Bhin). 1,645 habit.
FElilETAS OU Felletixs (Les), peuples de Nigritie, qui sont soumis au pouvoir despotique du soulthân de Sackatou. Ils sont tous mohammédans. Ils sont braves et actifs.
FEliliETIM', V. de France (Creuse), ch.-l. de cant. ^. 3,298 habit. Ail. 5/4 d'Aubusson.
FEliOUPES (Les) , peuples de Sénégambie qui sont répandus sur les bords de la Caramansa et de ses affluents.
FEXTRE (Feltria), pet. v. du roy. Lombard- Vénitien (Belîune), sit. sur la CoUinda; ch.-l. de distr., évêc. Elle a quelques filât, de soie et des blanchisseries de cire. 5,000 habit. A 6 1.1/4 S. 0. de Bellune.
FEMEREN OU Femern (Fimbria), île du Danemark, à 1 1. et au N. E. du Holslein. Sa longueur est de 4 1. env., sa largeur de 2 1. et sa circonférence de 12. On y aborde difficilement. Son climat est froid ; le terroir est généralement fertile , surtout en grains et céréales de toute sorte. Ses pâturages sont une de ses principales richesses ; on y élève beaucoup de bestiaux. La pêche est une des principale^ branches de comm. 7,620 habit.
FENÉTRANGE ( Finstrinyium ), bg. de France (Meurthe), sur la Sarre; ch.-l. decant., 1,400 habit. «g<?., arrond. et à 4 1. de Sarrebourg. Il a des blanchisseries de toiles.
FER (Ile de), en espagnol lola del Hierro {Pluvialia Ombrios), la plus occ. et la plus mérid. des îles Canaries. IjCS astronomes y avaient placé le premier méridien, mais aujourd'hui chaque nation a sou ob&erv^atoire. Sur les anciennes cartes, sa long, est calculée à 20° 0' 15" du méridien de Paris, tandis que, d'après Borda, elle doit èU-e à 20» 50^; sa lat. est par 25° 45'. Elle a 5 1. 5/4 env, de long sur 4 1. 1/2 de large; sa forme est presque triangulaire. Les productions du sol sont l'oseille, les figues, le vin, qui est excellent. L'industrie a surtout pour objet la
FER
distillation de l'eau-de-vie extraite du vin et des figues. Les pâturages y abondent; aussi y élèvet-on beaucoup de bétail. Le sol est montagneux et volcaiiisé. 5,000 habit.
FÉRU (La), V. forte de France (Aisne), ch.-l. de cant., au confl. de la Serre et de l'Oise, à S I. N. de Laon. Elle possède 1 école d'artillerie , des Balpêtrières , 1 arsenal de construction , des scieries hydrauliques, des fabr. de savon vert, etc. ^. 2,500 habit.
FÈKX-CHAMPEIffOISi: , pet. V. de France (Marne) , ch.-l. de cant. ^. 2,084 habit. A 8 1. i/2 d'Épernav.
FÈRE-EMT-TARDENOIS (Aisne), pet. v.
de France , ch.-l. de cant., sur l'Ourcq , à 6 1. N. N. E. de Château-Thierry. Elle possède des fabr. de bonneterie, d'huile de grains , etc. ^. 2,354 habit.
Fz:ri;kh-ABÂ3> ou Forakh-Abad , v. forte de l'Hindoustàn (Agra), ch.-l. de distr., sur la rive gau. du Gange , à 4 1. d/2 E. d'Agra. Lat. N., 27" 2i'; long. E., 77" 7'. On y remarque le palais du nabàb , l'hôtel des monnaies. Elle a des manuf. de soieries et de tissus de coton. Les cachemires sont le principal objet du comm.
TERUNTINO (Fereniinum), v. des États- Romains ; siège d'un évèq., dans la délég. et à 30 1. N. O.'de Rome. Elle compte 6,780 habit,, et gît par 41° iV de lat. N., et lO" 36' de long. E.
FERGANAH, anc. partie du Tourkestàn, célèbre dans les récits orientaux. Il était sit. vers les sour. du Sir-Daria, et avait pour capit. Otrar, près des ruines d'Iessi , capit. plus anc. encore.
FXRH-ABAS (Mazenderan) , v. de Perse , sur la côte mérid. de la mer Caspienne, à 14 1. N. E. de Balfrouche. On y voit les ruines d'un chat, bâti par Chah -Abbas- le -Grand. Son comm. consiste en sel, riz, poissons, etc. 16,000 habit.
FERMANAGH, comté d'Irlande (Ulster), borné au N. 0. et au N. par les comtés de Donegal et de Tyrone, à l'E. par ce dernier et celui de Monegham, au S. par celui de Cavan, au S. 0. par celui de Leitrim. 11 a 17 1. 5/4 de long sur 13 1/2 de large et 115 1. de superf. Le sol est en partie montagneux, en partie marécageux et peu boisé. On y trouve des mines de fer et de houille. L'industrie consiste dans la fabr. des toiles et la distillation d'eau-de-vie de grains. 130,000 habit. Ch.-l., Enniskillen.
FERMAMimxx, com. de France (Manche), à 1 1. 1/2 de Sl.-Pierre-l'Ëglise. 2,062 habit.
F£RMO, délég. des États-Romains, bornée au N. 0., par celle de Macerata ; à l'E., par l'Adriatique ; ou S. 0. , par la délég. d'Ascoli ; et à ro., par celle de Camerino. Sa longueur du N. au S. est d'env. 11 1., et sa largeur de l'E. à ro. de 7 1. 1/4; elle est montagneuse dans sa partie occ. , et plate sur ses côtes. Ses riv. sont la Letta, la Tenna, le Teniso, i'Aso et la Cliienti, qui ont leur emb. dans l'Adriatique. Le sol produit beaucoup de céréales ; on y élève des abeilles et une grande quantité de bétail. La I>êche y est très abondante et une des principales branches de comm. 89,000 habit
FERMO (Fermum)^ v. des États-Romains, ch.-l. de la délég. de Fermo; à 44 1. N, N. E.
FER
34" 9'; long. E.
de Rome. Lat. N.
Patrie de Lactance. 7,200 habitr
FERNANDEZ (JuAN-) , pet. île du grand Océan. Lat. N., 33" 40' ; long. 0. , 76° 52'. Le séjour qu'y fit le matelot Selkirk donna naissance au roman de Robinson Crusoé.
FXRXANDO DE NORONHA, île sit. sur les côtes du Brésil. Lat. S., 5" 56'; long. 0. , 54° 58'; elle est habitée par des colons du Brésil et par les criminels qui ont été flétris mr la loi.
FERNANDO-PO ou Fernao-do-Po, île du golfe de Biafra, à 17 1. de la côte de la Guinée septentr. C'est une dépendance de l'Espagne. Lat. N., 5° 28' ; long. E., 6° 20'.
FERNEIT ou FeRNEY-Vol TAIRE , bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. ; à 5 1. S. E. de Gex, et 1 1. 1/2 N. 0. de Genève , célèbre par la résidence que Yoltaire y fit pendant 20 ans. On y voit encore le chat, qu'habitait le poète-philoso phe. ^.1,000 habit.
FERRAHROUD (dans l'Afghanestân) , riv. du Caboul , qui , après un parcours de 80 1., se jette dans le lac Zerreh. Elle a sa sour. près du mont Berrhek.
FERRARA , légation des États-Romains, autrefois duché. Elle est bornée au N., par le roy. Lombard-Vénitien; à l'E., par l'Adriatique; au S. , par la légation de Ravenne ; et à l'O. , par celle de Bologne et le duché de Modène. Sa longueur est de 9 1. 1/2 de l'E. à l'O., et sa largeur de 16. 1. du N. au S. Le territ. est arrosé par le Serio , le Santornio et une foule d'autres pet. riv. ; il est généralement marécageux , ce qui en rend l'air très insalubre. L'industrie y est nulle.
FERRARE ou Ferrara (Ferraria), v. forte des États-Romains , ch.-l. de la légation de même nom; présidence d'un cardinal-légat, archevêché, etc.; à M I. N. 0. de Rome. Lat. N., 44° 49'; long. E., 9° 16'. Elle est sit. sur le canal Pontifilie. On fait remonter son origine au v^ siècle. Elle a donné le jour à de gr. hommes tels que l'Arioste, dont l'université possède le tombeau ; Bentivoglio, Guarini, Strozzi, .Savanarola, etc. Ferrare possède de beaux édifices publics, tels que l'hôtel de ville , la cathédrale , dont on admire le portail et le dôme , le palais d'Esté, le théâtre, la Chartreuse, qui a une étendue immense. On y voit un jardin botanique et l'hôpital Ste.-Anne, où le Tasse fut renfermé, sous prétexte de folie , par les ordres du duc Alphonse d'Esté. Elle a 23,700 habit.
FERRIÈRES, vg. (Allier), à" 11. 1 2 S. de Mayel de Montagne. 5,052 habit.
FERRIERES , v. de France (Loiret), ch.-l. de cant., à 1/2 1. S. de Fontenay. 1,779 habit.
FERROIi (Le), v. forte et marit. d'Esnagnc (Galice), à 5 1. 1/4 de la Corogne. Lat. N., 43» 29'; long. 0., 10" 35'. Elle possède un très beau chantier de construction, de vastes établissements pourl'armement des flottes, et un très beau ^ qui n'est fréquenté que par les vaisseaux de l'état : on n'y entre que par un canal long et étroit, et il est protégé de toutes parts par des rochers et des forts. C'est un des trois ch.-l. de départ, de la marine royale ; on y compte 10,000 habit.
FERTÉ-BERXARJD (La), anc. v. de France (Sarthe) , ch.-l. de cant., sur l'Huisne, à 3 1. N. 0. de Mamers, qui possède des fabr. considérables de grosses toiles, do calicots, de tau-
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Iteries, et comm. en eau-de-vie, grains, toiles, ft-omages, etc. g. 2,604 liabil.
FERTÉ-GAUCHXR (La), pet. V. (le France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant., h i \. 1/4 fe. S. E. de Coulomniiers, avec des mégisseries, des tanneries, des fabr. de serge , et un conini. de grains et de laines du pays. ^. 2,00 i liabit,
rSRTÉ-MACÉ (La) , vg. de France, cli.-l. de cant. (Orne), à o 1. E. de Domfront : elle possède des teintureries, des tanneries, des corroicries, etc., des fabr. de toile de cclon, ruban de fil, coutils, guingat, etc. Son comm. consiste dans l'exportation des produits des fubr. et des manuf. ^. 4,744 habit.
FERTÉ - MUiON (La), com. de France (Aisne), sur TOurcq et à 7 1. N. 0. de Château- Thierry. C'est la patrie de Racine. ^. 1,890 habit.
IXRTÉ-SOUS-JOUARRE (La), vg. de France (Seine-et-Marne) , ch.-l. de cant., à 5 1. de Meaux , qui a une filât, de laines peignées à la mécanique, et une fabr. de cadres façon anglaise. Dans le voisinage s'élève le chat, de la Barre, tout flanqué de tourelles. ^. Sur la Marne. 5,907 habit.
FERTÉ-VISAraE (LA),bg. de France (Eureet-Loir), ch.-l. de cant. , arr. et à 10 1. S. 0. de Dreux. ^. 900 habit.
FXSA, v. de Perse (Farsistân), dans un défilé entre des mont. ; bâtie généralement en bois : fabr." de soie , coton et laine. ; gr. comm. de tabac. 16,000 habit. A 34 1. S. E. de Chirâz. Elle paraît occuper l'emplacement de la fameuse Pasargadœ de Pline l'Ancien , de Plutarque etd'Élienne de Bysance.
FETA , ou Affeta , territ. du roy. de Fanti (Guinée mérid.), siège de l'établissement hollandais de Maurice de Nassau et de l'établissement anglais de Cape-Coast-CasUe.
TUJ (Terre de), en espagnol Tierra de Fuego , archev., à l'extrémité S. de l'Amérique mérid. , dont le sol montagneux est aride et désolé. L'hiver y est excessivement rigoureux , mais en été la chaleur y est très forte. Le caractère des indigènes est naturellement bon et timide. Elle gH par 52" 30' et 55" 58' de lat. S. , et par 07» 44' et 77° 10' de long. 0. Elle n'est séparée du continent que par le détroit de Magellan. Le cap Horn s'élève sur la pointe mérid.
FEURS, V. de France (Loire), ch.-l. de cant., à 5 1. N. E. de Montbrison. Son comm. consiste en blé et chanvre. On trouve dans ses env. plusieurs constructions romaines. Nous citerons de hautes digues qui resserrent le lit de la Loire. Elle s'élève sur la rive dr. de la Loire, et sur l'emplacement, dit-on, de l'anc. Forum Segatianorum. ^. 2,571 habit.
FEZ, gr. prov. dépendant de l'emp. de Marok. Ses bornes, au N., sont la Méditerranée et le détroit de Gibraltar, au N. E. la Méditerranée, à l'E. la rég. d'Alger, au S. et au S. E. la prov. de Obafilet, au S. 0. celle de Marok, et au N. 0. l'Océan. Elle se compose des distr. ou territ. des Chaves, Chavoya, Beni-Hassein , Errif, Garet, ElGars,Temesena, Habataet Tedla. Elle a, de l'E. à l'O., 160 1. env. de longueur, et du N. au S. 115 1. de largeur. Ses principales chaînes de mont, sont les monts Errifs, qui opèrent la jonction du gr. et du pet. Atlas, «t la coupent en
2 parties. Ses riv. principales sont : la Malouvia , le Loukon , le Sebou ou Marmara , l'Enza et le Fez. Cette prov. est la plus fertile et la plus riche de l'emp. Ses productions sont très variées ; ce sont du blé, de l'huile, du vin, de l'indigo, du safran , des dattes, etc. On y élève du gros bétail, des chevaux , deschameaux, etc. On y rencontre quelques mines d'étain et de cuivre. La température y est assez tempérée, à cause de l'élévation du sol ; cependant les chaleurs en été y sont très fortes. Lapopul., dont on n'a pu encore évaluer le chiffre , est un mélange de Maures, de Berbers, d'Arabes nomades, de juifs et de quelques chrétiens.
FEZ, V. de l'emp. de Marok, ch.-l. de la prov. du même nom , à 97 1. N. E. de Marok. Lat. N., 54» 6'; long. 0., 7» 18'. Quelques auteurs font remonter son origine au vni« siècle. Elle fut complètement détruite en 1757 par un tremblement de terre. Jackson a exagéré sa popul. jusqu'à la porter à 580,000 habit., tandisque Ali-Bey ne la porte qu'à 100,000. Elle est bâtie au fond d'une vallée; de riantes collines s'élèvent devant elle en amphithéâtre couronnées de jardins délicieux : de h. murailles la ceignent de toute part. On y remarque des établissements publics , 011 l'on enseigne la théologie, l'astronomie, la grammaire, etc., et des fabr. de soieries, de lainages, de toiles, de lapis , de bijouterie , de maroquin rouge très estimé, etc. Elle expédie les produits du sol et de l'industr., dans l'intérieur de l'Afrique, au moyen des caravanes.
FEZZAN (Phazania), roy. de l'Afrique septeutr., qui compte 109 vs. ou bgs.,etapourcapit. Mourzouk. Il est borné au N. par la rég. de Tripoli , au N. E. par l'Harvistchen-el- Abiad et l'Aroutchi-el-Açouad , à l'E. par des déserts, au S. et au S. E. par le pays des Tibbes , et à l'O. par celui des Touricks fixes et nomades. On ne saurait préciser le chiffre exact de la popul. Hornemann le porte à, 75, 000 et d'autres voyageurs à 150,000. Le teint des indigènes est presque noir : leurs cheveux sont noirs; ils sont assez semblables aux Européens. Le Fezzan fait un gr. comm. des objets transportés par les caravanes qui viennent du Caire, de Bengazi, de Tripoli ; ce sont : des esclaves des deux sexes, du tabac, des peaux de tigres, des plumes d'autruches, divers objets de fabr. or., du drap, de la coutellerie , des armes blanches. L'aspect du pays est plat et sablonneux : aucune riv. ne l'arrose, et il n'y pleut jamais; aussi pendant l'été la chaleur y est-elle suffocante. Le sol cultivé produit du froment, de l'orge, des plantes potagères en abondance et des fruits excellents. Ce roy. a 200 1. env. de longueur, du N. au S., et 170 1. de largeur, de TE. à l'O. Il est tributaire du paschà de Tripoli , à qui il paie annuellement 20,000 fr. en productions diverses. Il estsit. par 25« 55' et 50° 50' de lat. N., et 1 0'' 15' et 17° 5' de long. 0.
FIAC, com. de France. 1,500 habit. A 2 1. E. de Lavaur.
FICHTEI.BERG (Haut-Main), chaîne de mont, de Bavière, dont le sommet le plus élevé est le Schneeberg, qui est à 5.210 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle unit le Eohmerwald avec les monts de Frauconie.
FIN
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PZDEliAIRx: (Le), com. de France (Eure), à 1 1. 3/4 iN- E. de la Neuve-Lyre. 1,650 habit. riBJl (Iles). Foy. Viti.
FIXSOIJS , bg. du gr. duché de Toscane (Florence); siège d'un évèc. On le croit bâti sur l'emplacement de l'anc. Fœsulœ, une des 12 vs. d'Étrurie où Catilina se retira après que Cicérbn eut tait avorter sa conjuration. A 1 1. Ij2 E. N. E. de Florence.
FIFE ( Otholonia ), comté maritime d'Ecosse , borné au N. par la riv. de Tay, à TE. et au S par la mer du Nord, et à l'O. par les monts Ochell qui le séparent des comtés de Perth, Clakmanan et Kinross. Sa longueur est de 14 1. et sa largeur de S 1. On estime sa superf. à 841. carr. et sa popul. à 114,500 habit. Une chaîne de collines le traverse presque en entier du N. au S. Il n'a pas de rivières , mais quelques cours d'eau qui sont très poissonneux. Le sol est assez fertile en blé ; on y voit beaucoup de pâturages ; il y a aussi quelques mines de fer et de charbon. On y remarque des ruines d'anc. édifices.
FIGAIiO (Cap), anc. Actium^ promontoire del'AcarnaniejàrO. du golfe d'Ambracie (Arsa). Auguste , après la bataille d'Actium , y déposa dans le temple d'Apollon les dépouilles des vaincus.
FIGEAC {Figiacum),v. de France (Lot), ch.-l. d'arrond., sit. sur la rive dr. du Celle. Elle a 1 tribunal de 1" instance , 1 collège communal et 1 société d'agriculture. On y fabrique des étoffes de coton et de toile , et il s'y fait un comm. considérable en grains, vins, bestiaux et produits de son industr. Popul., 6,237 habit. S et ae^. A 15 1. N. E. de Cahors. Lat. N., 44" 56'; long. 0., O» 20'.
FIGUEIBA ou FiGUEiRA-DA-Foz (Beira), V. du Portugal , à 9 1. 1/4 0. S. 0. de Coimbra. Son comm. consiste en huile , vins, fruits secs, oranges ; elle est bâtie à l'emb. du Mondego , qui forme. un -i, sûr, mais d'un difficile accès. 6,400 habiu
FIGUIÈRES (en espagnol Figueras), v.
d'Espagne (Catalogne), à 11 1. 1/2 S. de Perpignan. Elle a une citad. importante. 7,400 habit.
FIME ou FiSME, pet. v. de France (Marne), ch.-l. de cant., à 6 1. E. de Reims. Patrie de la célèbre actrice Lecouvreur. Elle a des labr. de lainage, et exporte du vin , des laines , du chanvre , etc. Elle s'élève au confl. de la Velz et de l'Arbre, g. 2,110 habit.
. FINAIJ: (Finalum), v. des États-Sardes,
'ch.-l. de mandement, sur le golfe de Gènes, à
i43 1. 1/4 0. S. 0. de Gênes. Lat. N., 44» 6';
long. E., 6» 59'. Elle est défendue par trois forts.
Elle se divise en 2 v.. Final marina et Borgo.
7,000 habit.
FXNHAN , com. de France ( Tarn-et-Garonne), à 1^1. S.deMontech. 1,646 habit.
FINISTÈRE, départ, de France, formé d'une partie de l'anc. Bretagne, borné au S. , à l'O. et au N. par l'Océan; à l'E., parles départ, des Côtes-du-Nord et du Morbihan. Il a env. 24 1. du N. au S., et 19 de l'E. à l'O. Sa superf. est de 666,705 hect. , dont 51,177 en forêts. Il est arrosé par l'Etorn , l'Auglue, l'Odet, l'Isole, le canal de Brest, et traversé , dans sa partie septentr. par une chaîne de mont.- Le climat n'en est pas sain j le sol, fertile uar intervalles, pro-
duit assez de céréales pour la consommation, du lin, du chanvre, du jonc marin pour fourrages, du varec pour engrais. Il n'y a pas de vignes : les pommiers et les poiriers en tiennent lieu. L'industrie des habit, s'exerce sur l'exploitation de quelques mines de fer et de plomb argentifère , sur l'éducation des abeilles , du bétail et surtout des chevaux, la pêche du maquereau et autres poissons , la fabr. des toiles dites de Bretagne. Les produits des fabr., le miel, le beurre , les bœufs gras, sont les ahments d'uni comm. assez considérable.
L'habitant de ces contrées n'est pas en dehors, du type breton : dans sa simplicité, il a parfois une ame vaste comme la mer qu'il contemple. Les grandes merveilles de la nature ont exalté son imagination. Les grottes de Crozon^ où le jour ne pénètre pas; la cave de Charivari^ qui retentit sans cesse de hurlements étranges ; l'abîme de VFnfer, où la mer s'engoufre avec furie; les rochers de Penmark, tristes et sauvages comme les rochers ossianiques : tout cela l'a élevé vers un monde fantastique ; il a peuplé son pays de fantômes , et sa mémoire n'est remplie que de légendes.
Le départ, du Finistère est traversé par S routes royales et 10 départementales; il forme l'évêc. de Quimper, fait partie de la 15« div. milit. et du 25« arrond. forestier, ressortit à la cour royale et à l'académie de Rennes, et a une église consistoriale calviniste à Brest. 11 envoie 6 députés à la chambre. 576,068 habit. , distribués en 5 arrond. : Quimper (109,912), Brest (182,663),Châteaulin 100,520, Morlaix (139,775) et Quimperlé (45,198) , qui comprennent 45 cant. et 282 com. Revenu territorial : 15,528,900 fr.
TUSIISTÈRJE (Fînisterra) , cap d'Espagne ^Galice), par les 42" 54' de lat. N. , et les 11» 56' de long. 0. On l'aperçoit de la pleine mer, à une distance de 20 1. On croyait ce cap l'extrémité occidentale du monde avant la découverte de l'Amérique, et c'est de là que lui vient son nom.
FIIffliANDE (Golfe de). 11 est formé par la mer Baltique , entre la Suède et la Russie. Sa longueur est d'env. 1001., sur une largeur de 25. Il est parsemé d'îles , dllots et de récifs. La Neva, la Loiiga et la Narova y ont leur emb.
FINIiANSE (en finnois ^womi), gr. duché de la Russie d'Europe, borné au N. par la Suède et la Norvvège, k l'E. par les gouv. d'Arkhangel et d'Olonetz, au S. par celui de St.-Pétersbourg, à l'O. par la mer Baltique. 11 est traversé par les monts Mauzelka, et arrosé par le Kemi, l'Ulea et un gr. nombre de pet. riv., dont le cours est très borné, et qui prennent naissance dans les lacs Paijani , Orivesi , Kallrvesi , Pietisjœrvi , Ladoga, etc. — Le climat est humide et très rigoureux en hiver. Le sol, plus fertile que celui de la Suède, produit d'excellent seigle, du blé, du lin , du chanvre, des légumes, que les gelées se hâtent de détruire quelquefois. — Les habit, n'ont presque pas d'industrie. Ils exploitent quelques mines de cuivre et de plomb, quelques carrières de marbre, de granit ; ils ont des forges, des distilleries, des verreries, et se livrent àla pêche qui est excessivementabondante. — Le blé, les planches, le goudron, la potasse, les produits dos mines et des carrières , tels sont les
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éléments d'un comm. que fait languir la difficulté des communications.
Du reste, le Finlandais ne saurait être marchand. Ses pères (les Finnois) Ini ont légué leurs mœurs austères ; le pays qu'il habite est sauvage; son ciel est sombre : le Finlandais ne peut être qu'un Scythe. 11 a du gibier et dos tètes fauves dans ses bois, des castors aux bords de ses lacs, du poisson dans ses rivières : voilà ses richesses et l'objet de sa passion. Il mange comme un héros homérique : il fait trois repas de plus que le Parisien. Sa barbe est pendante ; il porte de larges culottes et se chausse de l'écorce des arbres ; il aime sa femme quand il voit les grains de verre étinceler sur son cou. (roy. Finnois, à l'art. Europe.)
La Finlande comprend 7 gouv. : Viborg , Kimmenegard, Tavastehus, Uleaborg, Vasa, Knopio et Abo, et a pour ch.-l. Helsingfors.
FIONIE ou Feïnen, et même Fyen, île du Danemark , dans la mer Baltique , séparée du Jutland par le pet. Belt , et de l'île de Séeland par le gr. Belt. Elle a 15 1. de long sur 12 de large env. Elle abonde en pâturages et produit assez de grains ; on y élève des chevaux très renonunés. 11 y a des carrières de chaux, de plâtre , et des tourbières. On y fabrique des toiles et des basàl'aiguille. 110,300 habit. Ch.-l., Odensée.
TIRASTDO, île du Japon. Lat. N., 33" 50'; long. E., 127o C.
FIRMI, com. de France (Aveyron). Elle a dans ses env. une mine de houille et une de cuivre. l,52i habit. A 3 I. de Rignac.
FIRMilinr, com. de France (Loire). 3,784 habit. ^ de distribution. A 5/4 1. de le Chambon.
FISKERUŒS , colonie danoise du Groenland occ, qui paraît se composer de plus de 4,000 habit. Elle fut fondée, en 1754, par les frères moraves.
FimiEX: [Reka en croate, et en allemand St.-F'eit-am-Flaum) y v. forte du roy. d'Illyrie (empire d'Autriche), avec 1 évêc. et 1 vt; elle est sit. sur le golfe de Quarnero , à l'emb. de la Fiumara. On y remarque plusieurs établissements d'utihté publique. Firmi a des fabr. de toiles , des manuf. de soie , de tabac , des raffineries de sucre et des blanchisseries. Son principal comm. consiste en grains , riz , bétail , épiceries et bois. Sa popul. est de 7,600 habit. A 20 1. S. E. de Trieste. Lat. N., 45" 20'; long. E. , 12° 6'.
FIVES, com. de France (Nord). 1,520 habit. A 1/2 1. E. de Lille.
FLAGN AC, com . de France (Aveyron) . 1 ,935 habit. A 2 1. N. d'Aulein.
FLAMEIUGRIE ( La ) , com. de France (Aisne). 1,744 habit.
FI.ANDBJE: OCCISENTAIiF , en flamand West-Vlaanderein^ prov. de la Belgique, doc-tles bornes sont, au N., la mer; à l'È., la Flandre or.; au S., la prov. de Hainaut et le départ, du Nord; et à PO., le même départ, et la mer. Elle a, du N. au S., 18 1. env. de longueur et 16 de largeur ; sa superf. est de 259 1. 1/2 carr. Elle est traversée par la Lys, l'Escaut, l'Yser et l'Yperlée. Le climat en est humide et malsain , et le sol n'est pas généralement propre
à l'agriculture , et s'il produit des grains et det légumes, ce n'e.st qu'à force de soins et de persévérance. La partie qui s'étend sur les borda de la mer ne présente que des bruyères et des landes incultes. Cette prov. a un gr. nombre de falir. de dentelles , d'étoffes de coton et de toiles estimées ; des tanneries , des brasseries , des raffineries de sel , etc. Elle fait partie du dioc. de Gand et de la 5« div. milit. ; elle est du ressort de la cour royale de Bruxelles, se divise en 4 arrond. : Bruges, Courtray, Furnes et Ypre, et envoie 8 députés à la chambre ; son ch.-l. est Bruges. 529,450 habit.
FIA VIGNY, vg. de France, ch.-l. de cant. (Côte-d'Or). 1,234 habit. ^. A 4 I. E. de Sémur.
fi.avy-1j:-mtb.tei., com. de France (Aisne). 2,575 habit. A 2 1. de Ilam.
FLAYOSC, com. de France (Var). 2,640 habit.^A 5/4 1. 0. de Draguignan.
FXÈCHi: ( La ) ( Flexia ) , pet. v. de France (Sarthe) , ch.-l. d'arrond. , siège d'un tribunal de l"'» instance. Cette ville est bâtie dans un site agréable, au milieu d'un vallon délicieux, ceint de coteaux embellis de vignes , de bocages et d'arbres fruitiers. Ses rues sont en général bien percées. Elle possède 1 école milit. préparatoire, 2 bibliothèques et 1 société d'agriculture ; 1 aqueduc de 509 toises de longueur, le riche portail du collège d'Henri lY, aujourd'hui l'école milit., l'église St.-Thomas, l'hôtel de ville, les restes du chat, de Varennes et l'Arthuisière , anc. chat, bâti sur un rocher, fixent l'attention du voyageur et de l'observateur. Les cœurs d'Henri IV et de Marie de Médicis étaient déposés à La Flèche. Cette ville fait un comm. important en grains, vins blancs, volaille et produits de ses fabr. C'est la patrie du célèbre Descartes. A 10 1. S. 0. du Mans; par les 47° 42' de lat. N., et 2° 28' de long. 0. 6,440 habit.
FIiEIX (Le), com. de France (Dordogne).
1,505 habit.
FIiENSBOURG ou Flensbyrg {Flenburgum ) , V. forte du Danemark , sit. sur la mer Baltique, avec 1 bon ^. Son comm. est florissant. 11 y a des manuf., des raffineries de sucre, des distilleries, des teintureries et des chantiers de construction. Elle a 15,000 habit. Distr. et à 6 1. N. 0. de Sleswich. Lat. N., 54° 47'; long. E., 7° 7'.
FUERS, com. de France (Nord). 1,769 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Lille.
FIJ:b.S, v. de France, ch.-l. de cant. (Orne). 4,985 habit. ^. 35^. A 4 1. 1/4 N. de Dorafront. ^
FIiESSEUiFS , com. de France (Somme).
1,718 habit. A 1 1. 1/4 N. 0. de Villers- Bocage.
TUiSSlNGUH , en hollandais Flissingen ^ V. forte de Hollande, siège du départ, maritime de l'Escaut et d'une amirauté, .dans l'ile de Walcheren , à l'emb. d'un des bras de l'Escaut, àll.l/2S.S.0.deMiddelburg. Lat.N.,51o25'; long. E., 1° 14'. Elle possède le meilleur J, des prov. septentr. C'est la patrie du célèbre amiral Ruiter. 4,600 habit.
FliUURANCE , com. de France, ch.-I. de cant. (Gers) , filât., fabr. de plumes, de gants. 0,671 habit. ^. A 1 1. 1/4 S. de Lecloure.
FlO — 464 —
rrcURBAIX , com. de France ( Pas-de- Calais). 3,140 habit. A i 1. 1/2 S. 0. d'Armen-
tières (Nord).
TXE17RXE, com. de France (Rhône). 1,831 habit. A 5/4 de 1. E. de Romanèche.
PIjEURIEU , la plus importante des îles Hunier, dans le détroit de Bass (Polynésie). Lat. S., 40" SO'; long. E., 142° 28'.
XXZM7RUS OU Fleury, pet. V. du Hainaut (Belgique ) , à 2 1. 1/2 N. E. de Charleroi. Elle a été le théâtre de 4 batailles mémorables : la première, en 1622, entre les Espagnols et les Allemands; la seconde, en 1690, entre les Français et les impériaux ; et les deux autres , en 1794 et 1815, entre les Français et les alliés.
FIJNES - I.EZ - MORT AGNES , com. de France (Nord). 1,885 habit. A 1 1. ô/4de St.- Amand-les-Eaux.
rUNES-IiEZ-RACH, com. de France (Nord). 3,471 habit. Ail. 1/4 de Douai.
FIiINT, comté d'Angleterre, borné au N., par la mer d'Irlande ; au N. E-, par l'emb. de la Dee ; à l'E., par le comté de Chester ; au S. et à l'O., par celui de Denbigh. Il a 10 1. de long sur 4 de large. Sa surface est évaluée à 50 1. carr. Le pays est accidenté par des collines et des vallées agréables et bien arrosées ; il a d'excellents pâturages ; le froment y abonde ; on y trouve des mines de zinc, de plomb, de charbon et des carrières de pierres. 46,550 habit. Il a pour ch.-l. une v. du même nom, qui ne compte que 16,000 habit.
FUXECOURT, bg. de France (Somme). A 5 1. N. 0. d'Amiens. ^. 1,714 habit. On trouve dans les env. un camp de César parfaitement conservé.
IXOCEIiIilÈRE (La), com. de France (Vendée). 1,595 habit. Ail. 1/4 dePouzauges.
FXORAC , pet. v. de France ( Lozère), ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. du Tarnoii. 1,960 habit. A 6 1. S. S. E. de Mende.
riiOREUTCEou le Florentin, anc. prov. (aujourd'hui CoMPARTiMENTo) qui forme la partie septentr. du gr.-duché de Toscane, et comprend encore quelques enclaves renfermés entre les Etats-Sardes et les duchés de Parme, de Modène et de Lucques , et est sit. entre les 43» 46' et 44° 13' de lat. N., 8« 14' et 10° 0' de long. E. Elle est bornée au N. et à l'E., par les États- Romains ; au S., par la pfov. de Sienne, et à l'O., par celle de Pise et le duché de Lucques. Elle a, duN. 0. au S. E., 321. de longueur; du N.E. au S. 0., 27 1. de largeur, et 598 I. carr. de superf., y compris les enclaves. Le Compartimenta de Florence se subdivise en plusieurs territori communitativi.
FIiORENCE ou FiRENZE ( Florentin Tuscorum), v. d'Italie, capit. du gr.-duché de Toscane, ch.-l. du Florentin ou Ck>mpartimento de Florence, par 85" 55' 30" de long. E. et 43 • 46' 4" de lat. N., à 54 1. de Rome et à 240 1. de Paris, au pied de l'Apennin , dans une délicieuse plaine, arrosée par l'Arno, qui la divise en deux îvarties. Elle doit son origine aux habit, de l'anc. A-Bsulœ^ qui lui donnèrent le nom d''Urbs Arfxina à cause de sa position sur PArno. Mais son site enchanteur, la beauté et la richesse de ses campagnes , lui valurent bientôt celui de Flo-
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rentia. La nature , en effet , s'est plu à répandre autour d'elle tous ses trésors et toutes ses merveilles. Ce ne sont dans ses environs que fleurs et verdure, coteaux pittoresques, arbres chargés de fruits, maisons de plaisance remarquables par la richesse et l'élégance de leur construction. On pourrait citer parmi ces dernières celles du comte Demidof , connue sous le nom de fàbriche di JJemidof, le poggio impériale, le castello et poggio à Cajano, délicieuses villa ornées de magnifiques statues et entourées de parcs immenses, que le grand-duc vaalternativemenlhabiterpendantquelquesmois de l'année, 'e Pratolino, autrefois le séjour enchanté de la célèbre Bianca-Capello, pendant la belle saison, et qui est devenu un parc anglais, où l'on va voir et admirer le fameux coloiseen pierre, sculpté par Jean Bologna, et représentant l'Apennin : ce géant, qui a 80 pieds de hauteur, est la plus grande statue de l'Europe. Florence, qui par la richesse et la beauté de ses campagnes passe ajuste titre pour le jardin de l'Italie, mérite aussi d'être placée parmi les plus belles villes du monde, par la largeur de ses rues toutes pavées en dalles, la magnificence de ses édifices publics, de ses palais ornés par la main de Raphaël et de Buonarotti , et la richesse de ses collections. Parmi les superbes monuments qui la décorent, je citerai le Palais-Pitti, résidence du grandduc , l'une des plus belles demeures royales que je connaisse, dont l'intérieur renferme des chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture et une galerie de superbes tableaux ; le vieux palais, orné des chefs-d'œuvre des plus célèbres sculpteurs de l'Italie, qui renferme la célèbre galerie de Florence , la plus belle collection d'antiquités et de beaux-arts qu'il y ait au monde. On y trouve, réunies dans d'immenses salles et en un ordre admirable, plusieurs antiquités étrusques, grecques et romaines , telles que médailles , bronzes , pierres précieuses , bas-reliefs et statues, parmi lesquels on admire le fameux groupe de Ni'obé et la célèbre Vénus de Médicis. Dans la même galerie, on voit les débris de la peinture ancienne , réunis aux chefs-d'œuvre enfantés par la peinture moderne. Ce musée vient de s'enrichir d'une foule d'objets curieux et de manifiques dessins que des artistes toscans, sous la conduite du savant professeur Rosellini et sous la direction de Champolein , ont rapporté de l'expédition que le grand-duc régnant a fait faire en Egypte et en Nubie. N'oublions pas de nommerle palais Riccardi, appartenant autrefois à la famille des Médicis ; le théâtre de la Pergola, un des plus vastes de l'Italie; la cathédrale ou Ste.~ Murie-del-Fiore , qui est dominée par une tour magnifique et qui se distingue par la beauté des marbres employés pour sa construction, et par la grandeur de son dôme , que l'on peut comparer à celui de St.-Pierrede Rome; et l'église de Ste.- Croix, le panthéon de la Toscane, qui renferme les tombeaux de Michel-Ange, de Dante, de Macchiavelli , de Galileo, de Léonardo-Bruni-Aretino , d'Alfieri, deViviani et de plusieurs autres grands hommes; \& place de V Annonciation, ornée de 2 fontaines , d'une foule de portiques et de la statue équestre de Ferdinand I*""; la place de la Trinité , où l'on remarque la belle colonne qui supporte la statue de la Justice, et lo paluis
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'•lahli son fameux cabinet de lecture, qui reçoit tous les écri-ts périodiques de tous les pays du glube, et qui est le rendez-vous des lecteurs sérieux, savants et des voyageurs, comme celui de la rue des Auguslins, à Paris; la place Sle. -Croix , théâtre des amusements du peuple pendant le carnaval ; la place du Grand-Duc , où l'on admire la statue équestre de Cosme l""^ et une foule d'autres chefs-d'œuvre de sculpture ; la place de Ste.-Murie Nouvelle, ornée de 2 obélisques, autour desquels on fait tous les ans des courses en char à la mode des anciens. Florence possède encore plusieurs établissements scientifiques et littéraires très importants , parmi lesquels nous citerons : les Sciiole-Pie, auxquelles est annexé Vobservatoire , dirigé par le savant père Inghirami, V^cadémie impériale et royale des Beaux-Arts, V Académie des Géorgophi les ou. Société royale et impériale économique, la célèbre Académie de lu Crusca, la riche bibliothèque Magliabecchiana , celle du grand-duc , remarquable par le nombre et le choix de ses livres, la Laurenziana ou de^Medici, riche en manuscrits précieux , et enfin le Musée d'histoire naturelle, où l'on trouve réuni la riche collection de figures anatomiques exécutées en cire par des artistes toscans, que dirigea le célèbre Fontana. Cette ville est remplie d'artisans industrieux : les produits de ses fabr. sont portés à une perfection rare. Elle fait un comm. assez important. Florence est la patrie de plusieurs grands hommes dont s'honorent les sciences, la poésie et les beaux-arts ; tels sont Dante , Michel-Ange, Léonard de Vinci, Brunelleschi, Machiavel et Galilée. A 55 1. de Rome et à 312 1. S. E. de Paris.
FIiOR£NSAC, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Hérault) , 5,52o habit.; à 1 1. N. 0. de Marseillan.
FLORES (Ile). Foy. Endé.
FXORES (Détroit de), dans l'archipel de la Sonde , qui a 16 1. de longueur sur 9 1. de largeur.
FIiORXS , une des îles Açores , la plus occ. Elle a 7 1. 1/2 de long sur 5 1/2 de large. Elle est généralement montueuse , et sillonnée par une foule de petits ruisseaux ; de superbes forêts de cèdre couronnnent la cime des montagnes et offrent à la vue un spectacle imposant. Les productions du sol consistent en blé , seigle, yams, juncas, fruits excellents , etc. Les habit. , qui sont au nombre de 10,000, néghgent presque entièrement le comm.; leur principale occupation est la pêche. Ils élèvent aussi quelques moutons et une grande quantité de volaille. Lat. N., 39' 55'; long. 0., 23^ 28'.
FliORIBE (Golfe de). On donne parfois ce nom au no\iveau canal de Bahama.
FI.ORXDE (Récif de), ou Iles des Martyrs, longue chaîne de rochers, d'îlots et de bancs de sable, qui se prolonge du N. E. au S. 0. de la Floride or. dans le nouv. canal de Bahama et le golfe du Mexique.
FIiORXDE (La), péninsule de l'Amériqueseptentr., l'un desétats de l'Union, div. enocc. et or., dont les bornes sont : au N., celui d'Alabama et la Géorgie; à l'E., l'océan Atlantique; au S. et à rO., le golfe du Mexique. Elle a 1 Gô 1. de longueur,
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du N. au S., sur C2 1. de largeur, et 9,807 I. carr. de superf. Ses principales riv. sont : le St- Jean , l'OIielockonne , l'Appalachicola , l'IIillsborough, le Conecah, le Perdido et la Ste.-Marc. Le climat de la Floride est tempéré et agréable depuis octobre jusqu'en juin, mais en juillet, août et septembre, il y règne une chaleur insupportable qui engendre beaucoup de fièvres dangereuses. Le sol est généralement plat, seblonneux et marécageux sur les côtes ; mais il s'élève au centre, où une chaîne de collines se prolonge du N. au S. , presque dans toute l'étendue du pays. Il est très fertile sur les bords des rivières, et produit du grain , du riz , du coton, du chanvre, des olives , des oranges et plusieurs autres fruits des tropiques ; partout ailleurs il est à peu près stérile. La Floride fut découverte en iSSÎj, par l'espagnol Ferdinand de Soto. Après avoir appartenu à l'Angleterre et à l'Espagne , elle aété définitivement cédée aux États-Unis par le traité du mois d'octobre 1820. Un gouverneur y exerce le pouvoir exécutif, commande les armées et nomme aux emplois. La création et l'interprétation des lois sont du domaine d'un conseil de 14 membres. 70,000 habit., dont 6,000 indiens. Ch.-l., St.-Augustin et Pansacola.
FIOTTE (La) , bg. de France (Charente-Inférieure), sur la côte septentr. de l'île de Ré, avec une rade et un port excellents. ^. 2,401 habit.
FOEUi, com. de France (Côtes-du-Nord), àl 1. N. de Quintin , 2,400 habit.
FOGGIA , V. forte du roy. de Naples, ch.-l. de la prov. de Capitanate , a 24 1. N. E. de Naples. Lat. N. , 41" 27'; long. E., 15" 14'. Ses édifices les plus remarquables sont : la douane , l'église collégiale , le palais de l'intendance. Elle comm. en blé et en bestiaux. 20,700 habit.
FOGO ou 1le-de-Feu , une des îles du Cap- Vert , dans l'océan Atlantique , par 445> de lat, N. et 26» 40' de long. 0. Elle est ainsi nommée parce qu'elle renferme un immense volcan presque toujours en éruption. Malgré l'aridité du sol, on y recueille du maïs, des melons, des courges, quelques fruits, etc. 9,700 habit. Ch.-l., St.- Philippe.
FOISSIAT , com. de France (Ain) , 2,202 habit.; à 1 1. N. E. de Montrevel.
roix , anc. comté de France , qui forme aujourd'hui presque tout le départ, de l'Ariège. Foix en était le ch.-l. 11 fut réuni à la couronne de France par l'avènement d'Henri IV.
roiX, v. de France, ch.-l. du départ, de l'Ariège, siège du préfet, d'une cour d'assises , d'un tribunal de l'" instance. Elle est bâtie au pied des Pyrénées, sur l'Ariège et dominée par un énorme rocher sur lequel surgit le fameux chat, de Foix, aujourd'hui converti en prison. Elle a i collège, 1 bourse, 1 société d'agriculture, des fabr. d'acier, de cémentation et surtout des forges , dont les produits alimentent le comm. S- !25^. 4,699 habit. A 200 1. S. de Paris.
FOUGNO ( Fulginium ) , v. des États-Romains, sur le Topino, siège d'un évêq., dans une plaine fertile, à 8 1. E. S. E. de Perugia. Lat. N.,42 57' ; long. E., 9° 50'. Elle a plusieurs églises et plusieurs couvents. Fabr. de drap, de bougie. Ses confitures sont très renommées. 15,000 habit.
FONDI {Fundi), pcl. V. du roy. des Deu.x-
Sicilea (Terre de Labour), à 2 1. de la Méditerranée évêc. L'antique voie Jppia la traverse et foi-mc'sa principale rue. On recueille dans ses env. du bon vin, fort estimé des anciens. Entre cette V. et la mer, est le lac Fundi {lacus Fundanus) dont les eaux se rendent à la mer par deux canaux. 5,000 habit. A 23 1. N. 0. de Naples.
FOi>X<i:s, com, de France (Haute-Vienne).
rONDETTES, com. de France (Indre-et- Loire). 2,618 habit. Ail. 1/2 0. de Tours.
FONTAINE, com. de France ( Saône-et- Loire). 1,503 habit. A 1 1. E. de Bourga-
neuf.
rONTAINEBIiEAU (Fons-Bîeaudi)^ v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. d'arr., trib. de 1" inst., à 4 1. S. de Melun, et IS 1. 1/2 S. S. E. de Paris. 8,121 habit. Elle est sit. dans la belle foret du même nom. Ses rues sont larges et passablement régulières. On y admire le chat, royal, ouvrage du célèbre Primatice , et ses jardins et son parc magnifique. Il y a là bien des souvenirs : le plus grand , le plus triste , c'est l'abdication de Napoléon, qu'on y voit encore. La table où il la signa porte encore l'empreinte d'un coup de canif. — Cette ville a des manuf. de porcelaine et de calicot ; elle commerce en vins, fruits, et raisins dits chasselas de Fontainebleau, dont on fait une consommation considérable à Paris. Dans les env. , on exploite des carrières de grès, qui servent au pavage de la capitale.
FONT AINE-FRANÇAISE , bg. de France (Côte-d'Or) , ch.-l. de cant. , à 5 1. 5/4 N. N. E. de Mirebeau-sur-Béze. On y voit un beau chat., et un monument érigé en mémoire de la victoire de Henri IV sur Mayenne et les troupes espagnoles. 1,224 habit. ^.
FONTANGES , vg. de France ( Cantal ) , à 1 1. 1/2 E. de St.-Martin-Valmeroux ; sur la rive gauche de la Marne. 1,864 habit.
FONTARABIE, en espagnol Fuenterrabia, V. forte d'Espagne (Guipuscoa). A 4 1. 1/2 E. de St.-Sébastien. Lat. N. , 45» 21' ; long. 0. , 4° 7'. Elle est bâtie sur la riv. gau. de la Bidassoa , au fond du golfe de Gascogne, où elle a un pet. <1 qui est protégé par le fort St.-Elme. Les sièges et les incendies l'ont ruinée : elle n'est plus grande que par les souvenirs. 2,000 habit.
FONTENAYou Fontenay-le-Comte (Fontanetum), v. de France (Vendée), sur la Vendée, sous-préf., avec tribunal de l'<= instance, à 14 1.1/2 S. E. de Bourbon-Vendée, par 46° 24' de lat. N., et 3° 10' de long. 0. Elle est mal bàlie. Son comm. est assez considérable. Patrie de Colardeau. 7,6S0 habit. A 14 1. S. E. de Napoléon- Vendéo.
FONTENAY - AUX - ROSES , com. de France ( Seine). 767 habit. A 2 1. 1/2 S. de Paris. Elle est sit. fort agréablement sur le penchant d'un coteau; on cultive dans son lerrit. une gr. quantité d'arbustes et surtout de rosiers. Fonlenay-aux-Roses est le lieu natal de Cliaulieu, poêle anacréontique.
FONTENAY-SOUS-BOIS , Vg. de France (Seine), près de Vincennes, dans l'arrond. et à 4 !. N. E. de Sceaux. C'est un séjour agréable, embelli par de jolies maisons de campagne. ^. 1,r)18 habit.
PONTEWAY-TRESïGNY, bg. de France
FOR
(Seine-et-Marne) , où l'on voit les ruines d'un anc. chat, roval, bâti sous le règne de Philippele-Hardi. A 21. 1/4 N. N. E. de Guignes. 1,128 habit. ^. ^sg^.
FONTENOY, vg. de Belgique (Hainaut), sur la riv. gau. de l'Escaut. Ses env. sont célèbres par la victoire que le maréchal de Saxe y remporta sur les aUiés, le 11 mai 1745. A 2 1. S. E. de Tournay. 500 habit.
FONTENOir-U:-CHÂTEAU , pet. V. de France (Vosges), sur la riv. dr. du Coney. Elle avait jadis une forteresse importante. Fabr. de de kirschwasser, forges. 2,075 habit. A 21. 1/2 de Bruyères.
FONTEVRAUIiT, bg. de France (Maine-et- Loire). Il possédait, avant la révolution, une célèbre abbaye de bénédictins , à qui il a emprunté son nom. Ce qui en reste a été transformé en maison centrale de détention. Manuf. de toiles. ^. 1,675 habit. A 5 1. 1/4 S. E, de Saumur.
FONTVIEII.I.E - I.EZ - ABXES , bg. de France (Bouches-du-Rhône); entouré de collines qui recèlent des carrières de belle pierre , dite d'Arles. 2,165 habit. A 2 1. 1/2 S. de Tarascon.
FORBACH, bg. de France (Moselle), ch.-l. de cant. Fabr. de pipes. ^. 53»^. 4,428 habit. A 4 1. N. 0. de Sarreguemines.
FORCAIiQUIER , v. anc. de France (Basses- Alpes) , ch.-l. d'arrond., bâtie sur une colline au pied de laquelle coule la Laye. Elle possède une société d'agriculture, des fabr. de cadis, de chapeaux et de poterie; le vin, l'huile, la soie sont les principaux objets de son comm. 3,022 haliit. A 11 1. 1/2 S. 0. de Digne, et à 192 1. S. E. de Paris. Lat. E. , 43» 57' ; long. E.,
FORÊT-NOIRE ou ScHWARZWALD , chaîne de mont. d'Allemagne, qui se prolonge du S. au N., parallèlement au Rhin, à travers le gr .-duché de Bade et le Wurtemberg. Sa longeur est d'environ 60 1. et sa largeur moyenne de 12. Le Feldberg , qui forme son point culminant , s'élève à 4,610 pieds au-dessus du niveau de la Méditerranée. Toute la chaîne reste couverte de neige pendant huit mois de l'année ; c'est une région triste et stérile, le sol donne à peine des pommes de terre ; en revanche il offre de belles forêts de pins et de sapins. Le kirsch de la Forêt-Noire est très renommé.
FORET-NOIRE ou ScHWARZWALD, cerc.
d'Allemagne (Wurtemberg) , borné par le cerc. du Necker, au N. ; par le gr.-dnché de Bade, à l'E. et au S. ; le cerc. du Danube et la princ. de Hohenzollern, à l'O. Il a 410 1. 1/2 carr. de superf. et 370,000 habit. Ses principaux fl. sont le Danube , l'Enz, le Murg et le Kinzig. Le sol est peu fertile, excepté dans les vallées du Neker et de l'Enz ; le climat y est froid. Ce cerc. se divise en 17 bailliages suprêmes. Ch.-l., ReutUngen. 360,650 habit.
FOREZ, anc. prov. de France comprise dans le départ, de la Loire. Son cb.-l. était Montbrison. FJIe formait la partie occ. du Lyonnais.
FORGES-I.ES-EAUX, bg. de France (Seine- Inférieure) , ch.-l. de cant. 11 possède des fabr. de toiles et de faïence, et trois sources minérales très renommées et très efficaces contre plusieurs
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maladies. 1,500 habit chàtel.
FOBXI, délég. desÉlafs-Romains, liornée au N. , par celle de Raveiinc ; à TE. , par la mer Adriatique ; au S. par la délég. d'Urljin-et-Pesaro et la républ. cie St. -Marin; et à PO., par la Toscane. Elle a environ 27 1. 1/2 de l'E. à TO., et a 1. du N. au S. ; on évalue sa popul, ii 165,000 âmes. Le sol est généralement montagneux, excepté vers le N. , où il otfre beaucoup de marécages. Il produit des céréales de toute espèce , du vin, de l'huile, d'excellents fruits, de la soie, de la garance, etc.; on y trouve de riches mines de soufre. 165,000 habit. Ch.-l.
FORU (Forum-Livii), v. des États-Romains, ch.-l. de la délég. ci-dessus , siège d'un évèq. , place forte. Elle est bâtie dans une plaine fertile et possède 10 églises , 25 couvents , 1 académie des sciences, des filât, de soie , des raffineries de soufre et des fabr. de salpêtre et de toiles cirées. Patrie du célèbre Morgani. 13,000 habit. ; à 67 1. N. N. 0. de Rome. Elle est située sous la lat. N. 4i°13'; long. £.,90 41'.
FORUMFOFOIiI (Forum Popilii) , V. des États-Romains (Forli). Elle fut jadis un des forum où les magistrats romains tenaient leur cour. Elle est aujourd'hui bien déchue. Ail. 1/2 E. S. E. deForii. 5,000 habit.
FORMXNTERA ( Ophisa OU Pityusa-Minor)^ une des îles Baléares, sit. par 38° 39' de lat. N., et 0» 50' de long. 0. Sa longueur est d'env. 4 1. 1/2 sur une largeur moyenne de \ 1. Elle est fertile en blé, vin et ohves, et fait un gr. comm. de sel. Elle comprend un millier d'habit.
FORMOSA (Rio-), tl. de la Guinée septentr., dont la sour. est inconnue. \\ sert de limites aux roy. de Bénin et d'Ouari et se précipite dans le golfe de Bénin par plusieurs emb.
FORMOSE (Ile). Foy. Thaï-0u.4N.
FORMOSE (Canal de), entre l'île de ce nom et la Chine. Il a 70 1. de long sur 34 1. 1/2 de large dans la partie la plus étroite.
FORNOVO , bg. du duché de Parme , au pied de l'Apennin, sur la rive dr. du Taro. Il est célèbre par la victoire que Charles VIII y remporta , en 1495 , sur les Milanais et leurs alliés. A 5 1.3/4 S. 0. de Parme.
FORT AVENTURE, en espagnol Fuerte- Ventura , île de l'océan Atlantique , la plus gr. des îles Canaries, par28° 4' de lat. N., et 16° 51' de long. 0., à la pointe occ. Elle a env. 231. de longueur, sur une largeur moyenne de 12. Le climat en est fort doux ; le sol très fertile, quand il a été arrosé par les pluies. Il produit en abondance des grains, du vin , des dattes , des olives et tous les fruits communs aux Canaries. On y élève des chevaux que l'on emploie aux labours et aux transjx)rts, du gros bétail , des moutons et des chèvres , etc. La fabr. des couvertures et des étoffes de laine est la principale industrie des habit, qui sont au nombre d'env. 12,000. Le ch.-l. est la pet. v. nommé S te -Marie de Bethancuria (Réthancourt).
FORTH , FRITH ou FiRTH (Bodotria OEstuarium), golfe formé par la mer du Nord , sur la côte or. de l'Ecosse. l\ a 18 1. 1/2 de long sur 13 1. de large.
FORTH, riv. d'Ecosse, la plus considérable de la Grande-Bretagne. Elle prend sa sour. près
du lac Lomond (Stirling), sépare le comté de Fifo de celui de Linlithgow et se jette dans la golfe de Forlh, à 2 1. 1/2 d'Edimburgh. Après un cours d'env. 801., pendant lequel il reçoit plusieurs riv., le Goodie, le Teth, l'Alton, le Davon, le Carron, etc. Le gr. canal, long, de 17 1., le fait comiiiuiiiimer à la Clyde.
FORT-I.IBERTÉ, autrefois Fort-Dauphin, pet. v. d'Haïti, ch.-l. d'arrond., sur la côte septentr., par 19° 42' de lat. N., et 74° 17' de long. 0. A 101. 1/4 E. S. E. du Cap-Hstîtien.
F0RT-I.01JIS ou Fort-Vauban, pet. v. de France (Bas-Rliin), bâtie sur une île du Rhin. Elle doit son nom a un fort bâti par Vauban, que les alliés détruisirent presque entièrement en 1815. 480 habit. A 4 1. 3/4 de Haguenau.
FORT.ROYAI., v. capit. de la Martinique, sit. par le 14° 35' de lat. N., et 63' 26' de long. 0., avec un <!> commode et sûr ; siège de la station française des Antilles, du gouverneur de l'île, du conseil supérieur. La plupart des maisons sont en bois ; mais la construction en est régulière ; les rues sont tirées au cordeau. Ses édifices les plus remarquables sont l'arsenal , les magasins de la marine, l'église paroissiale, la place de la Savane, autour de laquelle s'élève une double rangée de tamarins, etc. 9.200 habit., dont 6,000 esclaves. Au moment où nous écrivons cet article, nous apprenons qu'un horrible désastre vient de frapper Fort-Royal. Les deux tiers des maisons ont été renversées par la violence d'un tremblement de terre; le nombre des victimes a été considérable, car plus de 700 cadavres ont été retirés de dessous les décombres et exposés sur les savanes.
FORT-SAINT-DAVIB, v. de l'Hindoustân {Carnate)y sur le golfe du Bengale , non loin de l'emb. du Panaur. En 1785, les Français l'enlevèrent aux Anglais et détruisirent ses fortifications. A 5 1. 3/4 de Pondichéry.
FOS - I.EZ - MARTIGUES , vg. de FranoA (Bouches-du-Rhône). A 2 1. S. S. 0. d'Istres, près du golfe de Fos, où la tradition veut qu'aient débarqué les Phocéens qui fondèrent Marseille. 450 habit.
FORTUNÉES (Iles). Foy. CANARIES.
FOSSE- AU-MORTIER , cratère d'un anc.
volcan de France (Ardennes), rempli jusqu'à son sommet d'une eau très hmpide qui se maintient toujours au même niveau, et où l'on pêche d'excellents brochets, à 3 1. 1/2 de Mézières.
FOSSOMBRONE, pet. V. des Etats-Romains (Urbino et Pesaro), à 3 1. 1/2 E. S. E. d'Urbino, sur la rive gau. du Metauro. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Forum Sempronii , célèbre parla victoire que le consul Livius remporta sur Asdrubal. Comm. de soie. 3,500 habit.
FOSTAT [Masr) ou Le Vieux-Kaire, v. de la Basse-Egypte (Gizeh), sur le Nil. C'est, avec Boulak, le port du Kaire, dont elle n'est éloignée que de 1/2 1. La plupart de ses habit, sont Koptes.
FOUAH ou FouEH , V. de la Basse-Egypte (Rosette), sur la rive gau. de la branche occ. du Nil. Elle possède des fabr. de toile et de maroquin , des fours pour faire éclore des poulets. A 6 1. 1/2 S. E. de Rosette.
FOUGAX, corn, de France (Ariège). 1,866 habit. A 5/4 de 1. S. de Lavalanet.
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FOVGERA'Sr, V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de caiil. 5,407 habit. A 6 1. de Redon.
FOUGÈRES , V. de France (Ille-el-Vilaine) , près du Nauson ; ch.-l. d'arrond., tribunal de 1« instance. Elle a des fabr. de toiles à voiles, de tlanelle, de chapeaux, etc., des teintureries, des tanneries. ^. 35^. 9,584 habit. A dO 1. N. E. de Rennes; lat. N. , 48° 2'; long. 0., 5° 32'.
FOUGERI, com. de France (Maine-et-Loire). 1,S96 habit. A 2 1. N. de Baugé.
FOUGUEROliLES, com . de France (Mayenne). 2,524 habit. A 1 1. E. de Laiidivy.
FOUGUXROLIiES - I.'ÉGI.ISE , bg. de France (Ilaute-Saône) , avec des distilleries de kirschwasser , et 5,785 habit. A 2 1. N. N. 0. de Lure.
FOUCLXiOirSE (La), com. de France (Loire). Fabr. de rubans. 1,663 habit. A 1 1. S. de St.- Étienne.
FOU-KIAN , prov. sit. dans la partie or. de la Chine, est bornée au N., par la prov. de Tche- Kiang, à l'O. , par celle de Kiang-Si , et au S., par celle de Kouàng-Toung.
Elle se divise en 10 départ. , qui sont : Fou- Tcheou, Hii'ig-Hoa , Tsiouan-Tcheou , Tchang- Tcheou, Yân-Phing, Kiàn-Ning, Chao-Wou, Ting- Tcheou, Fou-Ning et Thaï-Wau (Formose). Ces départ, se divisent en un total de 58 distr., dont 10 seulement pour Fou-Tcheou. Son étendue en milles carrés est de 55,482. Sa population est de 2,512,000 habit,, suivant ma Statistique de la Chine imprimée en partie dans le 9" volume de la savante Géographie de Malte-Brun, revue par M. Huot, et dont nous avons réuni les éléments à Canton (Koun-Tcheou-Fou), pendant notre séjour dans cette ville. Cette estimation, comme on voit , est fort différente de celle de lord Macartney , qui la porte à 15,000,000. Les taxes de toute sorte de la province de Fou-Kiàn s'élèvent à 2,158,558 taëls ou 17,266,864 fr.
Les troupes réparties dans ses 19 départ, sont au nombre de 76,000 hommes.
La paie des troupes se fait de la manière suivante : Un soldat d'infanterie reçoit 8 fr. par mois et 5 mesures de riz; un cavalier reçoit 16 fr. et 6 mesures de riz, outre le fourrage et les différents objets que les habitants doivent lui fournir.
L'administration civile se compose de 471 officiers, dont le traitement forme un total de 159,6i0 taëls. Son administration militaire coûte 1,228,006 taëls.
La capit. du Fou-Kiàn est Fou-Tcheou ; les v. principales sont : Yang-Pliiiig, Hing-Hoa et le port d'E-Moi (en chinois Hia-Men). Fou-Tcheou est grande , bien peuplée , et la résidence ordinaire d'une foule de lettrés. Le climat en est chaud, mais il est tempéré par les brises des montagnes et de la mer ; cependant une de ses monugnes, le Siu-Foung-Chang, située par le 26-55'^ de lat. N., etlell6o 45' delong. E., est couverte de neige une grande partie de l'année.
C'est dans cette province qu'on recueille le thé noir ; le tlié vert vient de Kian-Kiân.
Les Espagnols de Manila (capit. des îles Phili|ipines) trafiquent seuls avec les Chinois du port d'E-Moi, oîi ils vont chereher des nankins et des toiles j ils y portent du tripang nu holothuries de
mer, et dos nids d'oiseaux [Hirundo esculenta, espèce d'alcyon); malgré cela j'ai appris du gouverneur général de Manila , qu'en certaines années, les bâtiments des Philippines ont porté jusqu'à 4,000,000 de piastres en numéraire, soit à Canton, soit à E-Moi.
L'idiome du Fou-Kiang est un dialecte de la langue chinoise , ainsi que celui de Canton ; la langue régulière et polie se parle à Nàn-King , car la prononciation même de Pe-King , capit. de cet immense empire, s'est déjà altérée par le séjour de la cour au milieu des Mandchous.
On trouve dans cette province des juifs, des musulmans et quelques chrétiens. Selon Marco Polo ( De rébus Orient. II, 67) , ses habitants étaient anthropophages au xin« siècle , ils mangeaient de la chair humaine, buvaient le sang des prisonniers de guerre et se faisaient des marques avec un fer chaud, surpassantainsi les monstruosités que j'ai trouvées moi-mêmes chez plusieurs peuples de l'Océanie.
FOUliA ou FuLA, île d'Ecosse, l'une des Shetland ; lat. N., 60° 7'; long. 0., 44" 51'. Elle a env. 5 1. decirconf. Le sol offre de bons pàtuges. Elle m'a paru être VUltima Thulé des Romains. 500 habit.
FOUIiAHS (Les) ou Pouls, peuplesnombreux de l'Afrique, répandus dans les roy. de Fouiatoro, Fouta-Dialon, Fouladou, Bondou, Massina, Ouasselon, et dans plusieurs autres états de la Sénégambie. Ils sont presque uniquement adonnés aux soins de leurs troupeux ; du reste assez intelligents. Ils sont mohammédans.
F01TI.70INTE ou VouLOMLOU , bourgade de l'ile de Madagascar, sur la baie de Gallenboulou. C'était autrefois le principal établissement des Français dans^cette île.
FOUNG-THIÂDJ ou MouKDEN, v. de Chine, ch.-l. de la orov. tàtare de Tching-King, à 1471. N. E. de Pe-King, par 41o 50' de lat. N. et 121° 18' de long. E.; résidence d'un gouverneur, siège des hauts tribunaux, etc. Deux remparts circulaires la divisent en ville intérieure et ville extérieure : la première est comme un sanctuaire où se sont retirés les ministres du pouvoir et de la religion ; la seconde a 5 1. 1/2 de circuit. C'est à Foung-Thiân que résidaient les derniers souverains mandchous.
FOURMXES, com. de France (Nord). 2,247 habit. Al 1. S. 0. deTrelon.
FOURNIQUE, pet. ile de France, sur la Méditerranée, à 10 1. E. de Toulon, et au N. des îles d'Or. Elle dépend du départ, du Var.
FOURNOIiS , com . d e France (Puy-de-Dôme) . 2,086 habit. A 2 1. N. de St.-Germain.
FOUSSERXX, pet. v. de France (Haute -Garonne), ch.-l. de cant., près de la rive gau. de la Longe. Patrie de l'abbé Sicard, qui a complété l'œuvre de l'abbé de l'Épéc, fondateur de l'institution des sourds et muets. 2,068 habit. A 7 1. S. 0. de Muret.
FOUTA-JAXO ou FouTA-DiALON, gr. contrée de la Sénégambie, qui a env. 144 I. de long sur 82 de large. Ses bornes sont, au N., les monts de Tongué; à l'E. , le Biala et le Sangarari ; au S. E., le Firia et le Soliman ; au S., le Kouranko et le Liban; à l'O., le Tenda-Maïé et quelques autres pays. Le sol est en gr. partie rocailleux ^ aride et couvert de mont, assez bien boiséeaj
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dans les vallées et le long des fleuves il est très fertile et produit du riz, du maïs , du coton , de l'indigo, des oranges, etc. Les lions, les panthères, les hyènes, les éléphants, y sont nombreux. L'éducation des chevaux et des moutons , l'exploitation de quelques mines de fer, la fabrication d'étoffes de laine et de colon, sont la principale industrie du pays. Le connu, s'exerce sur les produits de cette industrie, les peaux, l'ivoire, le miel. Les habit, appartiennent à la famille des Foulahs ou Pouls.
FOUTATORO, roy. le plus important de la Sénégambie septentr. , limité parle Sénégal, au N. ; par le roy. de Bondou, à l'E. ; par celui d'Oulli, au S. ; par le roy. de Brack et celui de Jolof, à rO. ; la popul. se compose en grande partie de Foulahs, qui sont mohammédans, et don t le nombre s'élève, d'après iM. MoUien, à 2,000,000. Le pays est sujet à des chaleurs étouffantes. La forme oligarchique est celle du gouvernement, à la tête duquel est placé un marabout, élu par les états.
Les habit, vivent dans les bois; ils commercent sur l'ivoire, les peaux , les esclaves, etc. Le mohammédisme est la religion du pays. Timbo et Labbe sont les villes principales.
FOU-TCHEOU-rou, v. de Chine, sur le Si- Ho, près de son emb. dans la merdeKorée,ch.-l. de la prov. de Fou-Kiàn, résidence d'un gouverneur. Elle a un pont de 100 arches , orné dans toute sa longueur d'une double balustrade. Fou- Tcheou-Fou est fort importante ; son commerce est très étendu : les soieries qu'elle fabrique en sont le principal élément. A 52o 1. S. E. de Pe-King. Lat. N., 27" oT/; long. E., 113' 34'.
FRAIZE , bg. de France , ch.-l. de cant. (Vosges). 2,o01 habit. A 2 1. V^ S. de St.-Dié. FRANÇAIS (Cap). Voy. Haïti.
FRANÇAIS (Ile des), île du Port-Western, sur la côte mérid. de l'Australie, dans la terre de Grant, d'env. 10 1. de circonf., avec un bon mouillage. Lat. S., 38° 3' ; long, E., 145° -10'. FRANÇAIS (Le), bg. de l'Amérique septentrionale, dans la Martinique, avec 1 saline dans les env. En 1788, on y comptait 5,000 habit., dont 4,378 esclaves , 6S8 blancs , 98 hommes libres mulâtres.
FRANÇAIS (Port des), superbe J> qui a la forme d'un T, sur la côte iS'. 0. de l'Amérique septentrionale ; les deux branches forment ce qu'on nomme bassin de l'E. et bassin de l'O. ; on y est en sûreté. Le canal du milieu est coupé par l'île du Cénotaphe.
FRANÇAIS (Rivière du). Foy. French-
RlVIÈRE.
FRANÇAIS (Vieux-Cap-), cap de l'Amérique septentrionale , sur la côte septentr. de l'ile d'Haïti (Cibao), à l'E. de la baie de Balsamo, et au N. 0. de la baie Écossaise , sous les 19" 41' de lat. N., et les 72" 44' de long. 0.
FRANÇAISE (La), pet. v. de France (Tarnet-Garonne), ch.-l. de cant. , arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. de Montauban; elle a quelques fabr. de poterie. 3,789 habit.
FRANÇAISES (Caves) , 2 pet. îles désertes de TAmérique septentrionale, archipel des Lucayes, à l'E. de l'île d'AkIin, et à l'O. de celle de Mariguana. La plus gr. , de 1 1. 1 2 de long , est séparée de l'autre pai- un canal très profond
de 1 /3 de 1. de large. Lat. N. , 22" 42' ; long. 0. ,
FRANC AVII.I.A , v. du roy. de Naples ( Trrre d'Otiautt,') , grande et bien bâtie, possédant des fabr. d'étoffes, des manuf de tabac. Elle est à 8 1. 1/2 E. N. E. de Tarente. 12,000 babil. Un tremblement de terre la détruisit en partie en 1734.
FRANCAVUiIiA, v. de Sicile (Messine), qui possède des mines d'argent, de plomb ; des fabr. de soieries et de toiles, A 5 I, 1/4 S. S. 0. de Castrorrale. Ch.-l. de cant. ; Sur la rive gau, do la Cantara, avec 4,000 habit.
FRANCE. Celte belle contrée peut rivaliser avec les plus grandes nations de l'antiquité et des temps modernes. Son influence s'étend sur le globe entier. Ses agitations, ses révolutions , ou la paix intérieure dont elle jouit, se communiquent aux autres peuples. Fière d'accomplir sa mission providentielle , elle entraîne les masses , elle les pousse dans les voies de sa civilisation. Partout où s'offre une noble entreprise , de la gloire à cueillir , des peuples à délivrer, elle est la première à l'œuvre. De la Moskovva aux Pyramides , du Mexique aux rives du Gange , elle a ébranlé le monde par de prodigieuses et sanglantes conquêtes. Son histoire est une série de conquêtes quelquefois blâmables, toujours brillantes, lorsqu'elle est dirigée par ses chefs. Mais c'est une série de hardis essais ou de généreux dévoùments , lorsque sa voix seule est écoulée. La France est le foyer où s'alimente l'humanité. Les sciences, les lettres, les arts y ont des temples : l'indépendance et la liberté se sont réfugiées sous son égide. Pareille au soleil entouré de ses satellites , elle voit les peuples graviter vers son centre, et diriger leur marche dans le sens de la sienne : son drapeau a fait et fera encore le tour du monde. Position. La France est comprise entre le 42" 20' et le bl" 5' de lat. N,, et entre 16 70 9' de long, 0. et S" 56' E, Elle a pour bornes : au N, , la Manche, la Belgique, les provinces Rhénanes de la Bavière et de la Prusse ; à l'E. , le Rhin , le mont Jura, les Alpes et le cours inférieur du Var, qui la séparent du grand-duché de Bade, de la Suisse et des États - Sardes ; au S. , la Méditerranée et les Pyrénées ; à l'O. , l'océan Atlantique.
Étendue. Dans sa plus grande longueur, du N. au S. ( de Dunkerque à Perpignan ) , elle a 223 1. ; elle en a 206 dans sa plus grande largeur , de l'E. à l'O. (de Strasbourg à Brest). Sa superf. est de 54,452,600 hectares, ou 35,172 1. carr, de 2,000 toises. La France portait dans l'antiquité le nom de Gaule ou Celtique. Elle renfermait 4 divisions. Elle comptait, avant 1790, 2i,000,000 d'habit., et était divisée en 40 gouvernements, dont 32 grands et 8 petits; maintenant elle est divisée en 86 départements , renfermant une population de 33,540,910 habit. Je vais donner 3 tableaux de la France , telle qu'elle était dans l'antiquité, avant la révolution, et de nos jours. Je préviendrai seulement le lecteur que les nécessités typographiques m'onî forcé de placer le tableau "de la France actuelle le premier; celui de l'ancienne France, le second; et celui de la France antique, le troisième.
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Noméros des
DÉPARTEMENTS
CHEFS-LIEUX. arrosd.
POPULATION
départem.
1 Ain. Bourg.
2 Aisne. Laon.
5 Allier. Moulins.
4 Alpes (Basses-). Digne.
\lpes (Hautes-). Gap.
6 Ardèche. | Privas. |
\.rdennes. Mézières.
\riège. Foix.
\ube.
Croyes.
Aude. (
[^arcassônne.
Aveyron.
\hodez.
Bouches-du-Rhône.
Marseille.
Calvados.
Caen.
Cantal.
Aurillac.
Ib
Charente.
Angoulème.
Charente-Inférieure.
La Rochelle.
Cher.
Bourges.
Corrèze.
Tulle.
Corse.
Ajaccio.
Côle-d'Or.
Dijon.
Côles-du-Nord.
Saint-Brieuc.
Creuse.
Guéret.
Dordogne.
Përigueux.
Doubs.
Besançon.
Drôme.
Valence.
Eure.
Évreux.
Eure-et-Loir.
Chartres.
Finistère.
Quimper.
Gard.
Nismes.
Garonne (Haute-).
Toulouse.
Gers.
Auch.
Gironde.
Bordeaux.
Hérault.
Montpellier.
lUe-et-Vilaine.
Rennes.
Indre.
Châteauroux.
Indre-et-Loire.
Tours.
Isère.
Grenoble.
Jura.
Lons-le-Saulnier.
Landes.
Mont-de-Marsan.
Loir-et-Cher.
Blois.
Loire.
Montbrison.
Loire (Haute-),
Le Puy.
Loire-Inférieure.
Nantes.
Loiret.
Orléans.
Lot.
Cahors.
Lot-et-Garonne.
Agen.
Lozère.
Mende.
Maine-et-Loire.
Angers.
Manche.
Saint-Lô.
Marne.
Chàlons.
Marne (Haute-).
Chaumont.
52 Mayenne.
53 Meurthe.
Laval.
Nant:y.
Bar-le-Duc.
Meuse.
Morbihan.
Vannes.
Moselle.
Metz.
Nièvre.
Nevers.
Nord.
Lille.
Oise.
Beauvais.
Orne.
Alençon.
Pas-de-Calais.
Arras.
j 62 Puy-de-Dôme.
Clermont-Ferrand.
Report.
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Naméro»
des déparlcm.
DÉPARTEMENTS
GC
Pyrénées (Basses-).
Pau.
Pyrénées (Hautes-).
Tarbos.
Pyrénées-Orientales.
Perpignan.
Rhin (Bas-) Rhin (Haut-)
Colmar.
Rhône.
Lyon.
Saône (Haute-).
Vesotil.
Saône-et-Loire.
Màcon.
558,ri07
Sarthe.
Le Mans.
Seine.
Paris.
Seine-et-Marne.
Me! un.
Seine-et-Oise.
Versailles.
Seine-Inférieure.
Rouen.
Sèvres (Deux-).
Niort.
Somme.
Amiens.
Tarn.
Albi.
oo
Tarn-et-Garonne.
Montauban.
Var.
Draguignan.
Vaucluse.
Avignon.
Vendée.
Bourbon-Vendée.
Vienne.
Poitiers.
Vien)ie (Haute-).
Limoges.
Vosges.
Epinal.
Yonne.
Auxerre.
Totaux.
Tableau comparatif de la France divisée en régions, en anciens gouvernements provinciaux,
en pays et en départements.
GonTernements
Capitales
LORRAINE
Troyes
Nancy.
L'Amicnols. — Le Santerre.— Le Ver- I mandois. — La Thiorache. — Le Ca- | laisls. — Le Boulonnais. — Le l'on- ] tliieu. — Le Viiiieux
Le pays de Caux. — Le pays de Bray. — Le Vexin normand. — Le P.ouinois. — i Le pays d Ouclie. — Le Lieuvin. — Le I pays d'Auge. — Les Marches. — Le llessin. — Le Bocage. — Le pays d lloulme.— Le Colenlln.— L'A\ ran-
chiri ,
/Le lieauTaisis. — Le Laonnais. — Le Soissonnais.— Le Vexin français. — j La Gonelle — Le l'arisis.— Le Valois.
— Le iMantais. — Le Hnrepoix. — La Brie française. — Le Galinais français ',
Le rihetclais.— Le Fthémois.— La Brie.
— Le Perthois. — Le Vallage. — Le Bassigny. — Le Sénonais
Le pays Messin. — Le l'oulois. — Le i Verdunois. — Le Luxembourc fran- | çais. — La principauté de Bouillon. — | Le Barrois ]
Nord,
Pas-de-Calais. — Somme.
Calvados. — Eure, che. — Orne.— Inférieure.
— Man-
Seine-
RÉGION CENTRALE
La Bcnuce. — Le Galinais Orléanais. | — Le l'uyssage. — Le Blaisois. — La , Sologne
Tours. . .
Bourges. .
Nevers . .
Moulins. .
Guéret. .
Limoges. .
Clermo.nt.
La Liniagae ,
Aisne. — Oise. — Seine.— Seine-et-Oise. — Seineet-Marne.
Ardennes. — Aube. — Marne. — Hau te-Marne^
Meurthe. — Meuse. — Moselle.— Vosges.
Eure-et-Loir. — Loiret*
— Loir-et-Cher.
Indre-et-Loire.
Cher. — Indre.
Nièvre.
Allier.
Creuse.
Corrèze.— Haute-Vienne.
Cantal. — Puy-de-Dôme.
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(juuternemeula.
LYONNAIS
j — Loire-Inférieure.—
\ Morbihan.
Poitiers . 5 I^'^'J'^ "Sèvres. — Vendée.
( — Vienne.
La Rochelle /
) Charente. — Charente-
Satntes. . . . LeBrouageais J Inférieure.
REGION orientale.
Strasbourg.
Besançon. .
Dijon Lyon.
LeSundtgau Haut-Rhin. — Bas-Rhin.
j Bailliage d'Amont.- Bailliage d'ATal. j Doubs. — Jura. — HaUtfr- ' — Raillaee de r>e§ancon — liaillaee de 1 „ ,
Saône.
Ain. — Côte -d'Or. — Saône et - Loire. — Yonne.
Rhône.
-Baillage de Besançon
[ Dôle " . .
', Auxcrrois. — Bailliage de la Montagne.
— L'Auxois — Le Dijonnais.— L'Aulunais. — Le Chàlonnais. — Le Ctiarollais. — Le Maçonnais. — Principauté de Dombes.— La Bresse.— Le Bugey.
— Le pays de Gex et Valromey. . . Le Forez. — Le Beaujolais LoirC.
PROVENCE
(i). Corse
(2). Comtat Venaissin, comtat d'Avignon^ et une petite partie de la Provence
P.vu,
Grenoble Aix. . . .
Le Valespir.— Le Capsir.— La Cerdagne I française j
Le Donezan
Le Bordelais. — Le Bazadois. — L'Agé- / nois. — Le Férigord. — Le Quercy. l — La Rouergue. — Les Landes. — Le 1
£ays des Basques. — La Chalosse. — / e Condomois. — Le Gabardan, — L'Armagnac. — Le Bigorre. — Le Comminge. — Le Conserans. . . .
La Basse-NaTarre
Les Baronnies. — Le Gapençois. — L'Einbrunois. — Le Briançonnais. — Le GrésiTaudan. — Le Koyanès.— Le Tricastin. — Le Valenlinois. — Le Diois. — Le Viennois
• Ardèche.— Aude.—Gard.
I — Hérault. — HauLe-
I Garonne. — Haute-Loire.— Lozère. — Tarn.
Pyrénées-Orientales.
Ariège.
Aveyron. — Dordogne. — Gers. — Gironde. — Lot.
— Lot-el-Garonne. — Landes. — Hautes-Pyrénées. — Tarn-et-Ga-
ronne.
Basses-Pyrénées .
Haules-Alpes. — Drôme.
— Isère.
Basses-Alpes. — Bouches-
du-Rhône. — Var.
Corse.
Avignon Vaucluse.
Tableau de la Gaule ou France antique.
La France, sous les Romains, appelée Gaule (Gallia) , se divisait en Belgique , Celtique , Aquitaine et Narbonnaise. Ces i grands groupes furent subdivisés ultérieurement de la manière suivante :
Germanique !«.
Germanique 2».
Belgique l".
Belgique 2^.
Grande Séquanaise.
Lyonnaise 1".
Lyonnaise 2*.
Lyonnaise 3».
Lyonnaise 4^.
CAPIT
Aquitaine l'*".
Bourges.
Aquitaine 2^.
Bordeaux.
Novempopulanie.
Auch.
Narbonnaise !'«.
Narbonne,
Narbonnaise 2«.
Aix.
Viennaise.
Vienne.
Alpes-Maritimes.
Embrun.
Alpes-Grecques.
Moutiers.
(l) OIte ilc ne faisait pas partie des S2 grands gouTernements provinciaux. (ï) Ainsi qne nons l'avons dit. le pouverncrarnl papal n'a rédn a la France ce
. _ _ ..I papal n'a rédn a la france ces deux petits pays qu'en I7:ii.
(s"» Nous croyons inutile de donner ici les noms lalins de ces villes, SlogHliacum. Colonia Agripinna, Trciiri. etc., qui ue sont pai d UB visage fréquent.
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La France est traversée par la | li, parlant dos mon (s élevés de
Orographie.
ligne de fui le qu
Chemokonski , entre les sources du Volga et d la Dwina, et se prolongeant jusqu'à l'extrémité de l'Espagne, se divise eu deux versants généraux, l'un au N. 0. et l'autre au S. E. des territoires de cette région. Cette grande dorsale européenne entre en France par 47° 30' de lat. s'élève d'abord au N. avec le Jura, projette dans la même direction la branche des Vosges, et s'avance ensuite vers l'O. avec les monts Faucilles. Là, tournant brusquement au S., elle va, par le plateau de Langres, la côte d'Or, la longue chaîne des Cévennes et celle d'Auvergne, continuer à l'O., eu s'y réunissant, les Pyrénées centrales et occidentales, et entre en Espagne aux sources de l'Heure-Pelcca et de l'Agra.
Aucun des sommets qu'elle renferme n'atteint la région des neiges , aucun des passages qu'elle forme ne paraît d'un accès difficile. Ses sommets, dans les Cévennes, ne dépassent pas 1,000 toises; dans les monts d'Auvergne et dans les Vosges , ils sont au-dessous. Quant à ses passages , dans toutes ses ramifications , le chiffre 450 est à peu près le non plus xdtrà de la hauteur : on peut se faire un jeu de les franchir. Les Alpes et les Pyrénées présentent seules des barrières plus élevées , des pics plus affreux , des obstacles plus invincibles. Presque tous les sommets s'y couvrent de neiges ; bien des passages y sont obstrués par d'immenses glaciers , qui font reculer le voyageur.
Je vais donner les principaux sommets et passages des diverses chaînes qui courent sur le territoire de France.
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Bouches de Bonifacio , dans la Mé-
Alpes
Pyrénées .
Mont 'Al gne.
Vosges
Sommets. 1 Génère.
Viso.
Venteux.
Pic-Rosels.
Mont-Perdu.
Cilindre du Mar-
boré. Pic du Midi.
Canigou.
f Mont-d'Or.
Dises. Passages. Toises
— Lans-en-Oisan. > 1843 Col de Sepl-Lauï. 1 S
— Ant-du-1'onl. ( " 1406 — Ronsses-en-Oi- , —
sans. l o
1060 — Venoz. \ »
— Val-Loaise. ; ?
( Ba
..?Ba
/Gr
„g Port vieux d'Eslaube. lïso "^^ Fort de Pinède. H49
e4ii
KSO 99S 7iS0
d'AuTer- l Puy-de-Dôme.
i Canlal.
Ballon de Solz.
Ballon d'Alsace.
' Grand Donnof.
IWezin.
'l'arare.
Pilât.
Pierre-sur-Haute.
La Madelaine.
A ce chapitre se rattachent les caps. Les plus dignes de remarque sont ceux : de la ffogue , à l'extrémité N. 0. du départ, de la Manche ; Fréhel, à l'extrémité de la rade de St.-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; du Baz, au S. 0. de la baie de Douarnenez (Finistère) ; et le cap Corse ^ à l'extrémité N. de l'île du même nom.
Hydrographie. La France est baignée à l'extérieur par l'océan Atlantique et la Méditerranée, qui forment sur ses côtes les golfes du Lion, au S.; de Gascogne, au S. 0.; les baies du Morbihan, de Cancale , de St.-Brieuc, à l'O. ; et les détroits dits Pas-de-Calais, entre l'Angleterre et la France; Pertuis- Breton, entre l'île de Ré et le départ, de la Vendée ; Perluis-d'Jntioche , entre l'île de Ké et celle
d'Oléron diterranée, etc
L'intérieur de la France renferme peu de lacs. Les plus remarquables sont ceux : iVyilègre ( Ilaute-Luire ) ; Grand-Lieu ( Loire-Inférieure ) ; Barbazan (Haute-Garonne); Oo, sur le plus haut passage des Pyrénées, près de Bagnèresde-Luchon ; le bassin d'^rcac/jone; les étangs de Cazau, i^erre (Bouches-du-Rhône) et ceux des départ, de l'Ain et de l'Indre.
En revanche, de nombreux courants d'eau, distribués par la nature avec une rare intelligence, répandent partout l'abondance et la fertilité. On compte 6 gr. bassins où coulent les 6 principaux fleuves qui arrosent la France , 94 rivières navigables, sur une étendue plus ou moins longue, et plus de o,000. petites rivières ou ruisseaux , dont un grand nombre flottables. Les 6 fleuves sont : le Rhin, la Meuse, la Seine, la Loire, le Rhône et la Garonne. Parmi les rivières, on doit citer : l'Escaut , l'Aa, l'Aisne, le Doller, la Marne, l'Aube , l'Oise, la Somme, l'Orne, la Vire, la Selune , la Rance, l'Aulne, le Blav^, la Vilaine, la Sèvre-Niortaise , la Vienne ^a Creuse , l'Indre , le Cher, l'Allier, le Doubs, l'Isère, la Charente, l'Adour, le Tet, l'Aude, l'Orbe, l'Hérault, le Var, le Gard, la Durance, etc.
Climats. Trois climats principaux se partagent la France ; celui du nord, pluvieux, humide ; celui du midi , chaud , doux , tempéré ; celui du centre , prenant le mieux de l'un et de l'autre. Le nord est triste : il y a peu de beaux jours; les hivers y sont longs, quelquefois très rigoureux ; le printemps est comme une saison de passage, dont le manouvrier profite pour presser la terre. Il se hâte de lui arracher ses moissons, avant que le ciel ne les détruise; puis il les enferme , et tout son hiver se passe à les dépouiller. Le méridional n'a plus les mêmes soucis : l'ouragan est tout ce qu'il redoute ; si le fléau ne passe pas sur les champs de blé , à lui l'espérance ! Dépouiller ses épis mq sera plus qu'un jeu. Son été est long, stii automne long encore, et il ne craint guère l'hiver qu'en février. On peut dire que l'Italie est dans le midi de la France. Le ciel , dans la belle saison , n'y a pas d'autres nuages que ceux dont il se couvre parfois pour rafraîchir le jour. Puis vient la nuit, une nuit étoilée, douce, avec un air embaumé , dont l'influence fait oublier les peines à l'homme des champs.
Productions végétales. Le sol varie ses productions, suivant le climat et les éléments qui le composent. En général, il est très fertile. L'agriculture a appris à lui arracher tous ses trésors. S'il est ingrat en certains endroits, les engrais le fécondent. L'habitant laborieux du nord ne cesse de le fatiguer, et il y trouve des sources de richesses. Le méridional , plus insouciant , ne lui demande guère que ce qu'il lui donne presque de son plein gré. Si le sol le nourrit, il a tout ce qu'il désire. Quelques départements, peu propres à la culture, ne peuvent nourrir leurs habitants : dans ce cas , ils ont d'autres productions, dont la valeur équivaut à celle des céréales ; par des échanges réciproques, l'un verse dans l'autre son superflu, et l'équilibre se trouve rétabli. Les céréales excè-
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dent la consommation ; les fruits et les légumes, de même : ce sont autant d'aliments pour le commerce d'exportation. Il faut ajouter à cela les produits des plantes indigènes et des végétaux exotiques , qui servent aux embellissements, aux sciences et aux arts, et la vigne, principale richesse de la France ; l'olivier et le mûrier, le lin , le chanvre, le colza , le tabac, le houblon , la betterave et les plantes tinctoriales, telles que la garance , le pastel , la gaude et le safran , des plantes médicinales, et les bois d'ébénisterie, de construction et de chauffage.
Animaux. La France est riche en belles races de chevaux, mais elle n'a pas assez de haras, et l'on ne sait pas prendre les moyens de les améliorer. Les meilleurs et les plus beaux sont ceux de la Normandie, du Limousin, de la Bretagne et de la Flandre ; le Poitou et l'Auvergne élèvent d'excellents mulets; l'éducation des bœufs et des vaches, qui est d'une si grande importance , est peu soignée. Les plus belles races de bœufs sont celles d'Auvergne et de la Gascogne. On soigne généralement les moutons dits mérinos, les chèvres, porcs, volailles, ftL-jilles, vers à soie. La France abonde en grand et menu gibier, en poissons de mer et d'eau douce, en huîtres, tortues, etc.
Minéraux. La France est riche en métaux et en minéraux : elle a en abondance du fer, du cuivre, du plomb , de l'antimoine , du manganèse , un peu d'or et d'argent, de la houille , du porphyre, des granits , des marbres variés , de l'albâtre, de l'ardoise, des marais salans et des mines de sel gemme, etc.
Les eaux minérales n'y sont pas rares ; quel ques unes jouissent même d'une réputation fort étendue. De nombreux établissements thermaux, où le plus souvent l'art le plus raffiné marie ses enchantements aux commodités naturelles , appellent des baigneurs de toutes les parties de l'Europe. Bagnères-de-Bigorre , Bagnères-de- Luchon , Cauterets , Chaudes-Aiguës , Aigue- Perse , Bourbonne , Bourbon-Laiicy , le Montd'Or, Vichy, Rennes-les-Bains , Plombières, Néris , Forges , Ax , se remplissent , au retour des saisons, d'un grand nombre d'étrangers, qu'attire plutôt le plaisir que le besoin des remèdes. On compte 78 établissements de ce genre , fréquentés annuellement par 41,563 individus , dont 15,615 tout-à-fait étrangers au pays, 427,750 appartenant aux départements même où sont les sources ou aux départements voisins.
Divisions du sol. Tableau statistique des propriétés.
Article l". Propriétés non bâties , imposables.
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Superficie.
Revenu.
Terres labourables.
Prcâ.
l'àliirages.
!il,72I,2»0
Vipnes.
Jardins potagers.
OllTClS.
Plans de mûriers.
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Vergers.
Iloiiblonières et cheneTlères.
CliAlaiKncries.
Hols taillis.
Bois futaies.
Uscraies, auuaies et saossaies.
.SS.OOO
A reporter.
Snperncle.
Revenu.
Report.
Pépinières.
Jaruins d'agrément, parcs, etc.
Cultures particulières a cerlaines loca-
lités et non comprises dans les pré-
cédentes (tabac, garance, etc.).
Terres raines et vagues , bruyères ,
landes , etc.
Tourbières.
Çari-ieres et mines.
Étangs.
Marais.
Canaux de navigation.
Canaux d'irrigation.
Totaux.
Article II
Propriétés non bdties, non imposables.
Superficie.
Revenu.
Forêts de l'état.
Rues, places, promenades publiques,
routes et chemins.
Rivières, ruisseaux, lacs.
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Glaciers, rochers et montagnes stériles.
Cimetières.
Totaux. 5,380,832
Article III.
Propriétés bâties, imposables.
Superficie.
Maisons.
Moulins.
Usines et manufactures.
bâtiments divers.
i^'orges et fourneaux.
Totaux.
Konibrc.
8,431,000 ) 76,000 Si», 000 14,000 I 2,000 ;
Revenu.
i«,4r.o,ooo
Article IV.
Propriétés bâties, non imposables.
. Nombre. Superficie. I!
Eglises, temples et presbytères. oG,ooo s.ouo
Bâtiments de l'Etat ou destinés au service public. 22,000 4,000
Totaux. 78,000 7,000
Récapitulation.
Propriétés non b&lies, imposables. 48,287,160
Propriétés non bâties, non imposables. 5,3so,832
Propriétés bâties, imposables. 268, 0G2 341,778,000
Propriétés b&ties, non imposables. 7,ooo »
Totaux. 81,910,062 1,882,381,338
11 résulte du tableau qui précède, que je dois à M. Herbin de Halle , et qui n'a pas subi de grandes modifications, que les 14/50«s environ du sol français sont en, terres labourpbles, l/14e en riz, 1/12'^ en pâturages, 1/25" en vignes, l/8« en bois de toute catégorie, dont les futaies occupent environ la 15'^ partie; 1/16« en parcs et jardins, 1/11* en terres vaines et vagues, 1/200" en propriétés bâties, l/40« environ en rues, places, promenades publiques, routes, chemins; et enfin 1/50" en fleuves, rivières, lacs, étangs, etc.
Il résulte encore que dans le revenu total les terres labourables entrent pour 5/7" , les prés pour l/7«, les pâturages pour un peu moins du 50", les vignes pour 1/15«, les bois taillis et futaies (exceptés ceux de l'État) pour 1/25", les propriétés bâties, pour un peu plus du 5" ; et que les bois de l'État, s'ils y étaient compris, augmenteraient d'environ 1/79" le revenu total, qui est de 1,582,551,555 francs. M. Chaptal évalue le capital de l'agriculture de la France à 57,522,061 ,476 francs.
Lignes de communication. Elles sont de trois sortes : les canaux , les routes , les chemins de fer.
Canaux .Le chiffre des canaux qui sont actuellement terminés est de 101 ; leur étendue, à tous ensemble , est de 940 1. Ici la France est en arrière des autres états de l'Europe; il faut en ex-
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cepter l'Espagne. Ce n'est point que nous manquions de canaux ; mais il y a des milliers d'embarras dans la navigation. Une pensée unique et grande n'a point dirigé leur développement; il en est résulté un désaccord h peu près complet. Quelques uns ont été construits avec maladresse ou légèreté , quelques autres sur des principes trop mesquins ; et , malgré les efforts de quelques villes qui cherchaient à se réunir par une voie si aisée, l'importance des canaux s'efface devant celle des routes.
Les travaux de canalisation ont eu pour centre ou aboutissant commun certaines rivières , certains fleuves, auxquels on a rattaché un système plus ou moins exact, suivant l'étendue du commerce des localités. Nous distinguons 4 centres principaux : l'Oise, pour le nord ; la Saône, pour l'est ; la Garonne , pour le midi ; la Loire , pour le centre. Nous mettons en dehors l'ouest, dont les relations ont lieu le plus souvent par mer. Si un plan bien déterminé pouvait commodément joindre ces centres l'un à l'autre, avec les prodiges de la vapeur, la France serait sans cesse sillonnée en tout sens; les extrémités se toucheraient.
Canalisation dd Nord. L'Oise , par le canal Crozat, se fie aux canaux des Ardennes, de St.- Çuentin^ de la Somme; par le canal des Ardennes a la Meuse ; par celui de St-Quentin à l'Escaut ; par celui d'^^tre, après diverses combinaisons, à celui de Bourbourg ; d'un autre côté elle communique à la Seine. Ainsi Paris donnera la main à Dunkerque, et Rouen la donnera à Metz.
Canalisation de l'Est. La Saône reçoit une partie du canal du Rhône, qui la lie au Doubs et aux départements de la Côte-d'Or, du Jura, etc.; puis, donnant naissance au canal de Bourgogne^ elle a un débouché dans l'Yonne, et par suite dans la Seine et l'Océan ; d'un autre côté, le canal du Centre la fait communiquer à la Loire. Ainsi on pourrait aller des frontières de l'E. à l'Océan.
Canalisation du Centre. La Loire, par le canal du Nivernais, communique avec les départements de la Nièvre et de l'Yonne, par conséquent avec la Seine et l'Oise ; par le canal de Briare et celui d'Orléans , avec Orléans et Montargis ; par celui du Centre, avec la Saône et le Rhône ; par celui de iVan^e*,avec tous les départements de l'ouest.
Canalisation du Midi. La Garonne est destinée à réunir les deux mers. La moitié du projet seulement a été exécutée et réalisée dans la construction du canal du Languedoc , ouvrage du célèbre Riquet. Il ne s'étend que de Toulouse à Cette; mais des canaux latéraux prolongent la ligne navigable jusqu'au Rhône. Il est à désirer que l'on joigne Toulouse à Rayonne, comme on a joint, par Roue, Arles à la Méditerranée. Les départements du midi attendent de là le développement d'un commerce qui leur manque.
Routes. Elles se divisent en 3 ordres : royales, départementales et vicinales.
Les premières sont aux frais de l'état ; on en compte 28, parcourant ensemble une étendue de 8,634 1., dont 6,128 sont à l'état d'entretien , 4,559 à l'état de réparation, et 947 en lacunes. Un 8« est paré et généralement bordé de fossés et d'arbres de haute futaie ; un autre 8« s'ouvre
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en terrain naturel; tout le reste n'offre que chaussées d'empierrement. Des bornes, prenant toujours pour [)oint de départ Notre-Dame de Paris , les divisent en espaces de i ,000 toises. On distingue routes royales de 1" classe, de 40 à 60 pieds do largeur ; routes royales de 2<' classe^ de 36 pieds de largeur, enfin, routes royales de 3« classe, plus étroites encore.
Les routes départementales sont entretenues par les départements. En général, elles font communiquer les routes royales entre elles, ou rattachent aux grandes lignes les villes qui en sont éloignées. Elles sont au nombre de 97, et représentent une étendue de 7,350 1.
Les routes vicinales sont innombrables. Attendu que leur entretien n'est pas forcé et qu'on ne procède avec voie d'amélioration qu'à la dernière extrémité, elles sont en général dans un état déplorable. Elles occupent une étendue d'environ 574,586 1. de poste.
Chemins de fer. Ici des prodiges en espérance. On a longtemps attendu; on s'est longtemps amusé de Paris à St.-Germain et à Versailles. Mais le gouvernement va satisfaire à l'impatience générale. De grandes lignes de communication ont été autorisées naguère par des lois. Celle de Paris au Havre et celle de Paris à Orléans sont déjà entamées. On veut réunir à la capitale Lille, Rordeaux, Marseille, Strasbourg, Rruxelles et Râle ; les villes intermédiaires n'auraient point de peine à se réunir à ce système général. Il existe en outre quelques chemins de fer, savoir ceux de St.-Etienne à Lyon, à'Andrezieux à Roanne, de Nismes à Beaucaire, de Montpellier à Cette, etc. Celui de Bordeaux à la Teste , et d'autres sont décrétés.
Postes. Sur les communes de France, 15,000 sont dotées en ce moment du service de postes quotidien.
Industrie. L'industrie est très active en France ; le nord et l'est, en ce point, l'emportent sur les autres parties. Paris est Iç grand foyer; puis viennent Rouen , Lille, St.-Quentin, Strasbourg, Mulhouse, Lyon, et en général les villes maritimes, comme Rordeaux, Marseille, Nantes, etc. Il est fâcheux qu'Angers et Toulouse restent en dehors du cercle industriel, et languissent contentes, la l" de ses beaux sites, la 2» de son beau ciel et de ses plaisirs. Malheureusement leur apathie réagit sur tous les pays qui les entourent ; on sait généralement que l'ouest et le midi, oià l'on trouve tant de sagacité, de hardiesse et même de génie, sont en arrière en fait d'industrie et d'idées nouvelles .
Si les détails s'effacent, si l'on oublie quelques taches isolées pour ne regarder que l'ensemble, on trouve que la France surpasse infiniment les autres contrées de l'Europe par l'étendue de son industrie et la perfection qu'elle donne aux objets manufacturés. Les soieries lyonnaises n'ont nulle part leurs pareilles, et pour le dessm et pour la couleur; les cachemires-Ternaux, de Lyon et de Paris , peuvent rivaliser pour l'élégance avec ceux de l'Orient; rien de plus frais que les rubans de St.-Etienne et de St.-Chamond ; les dentelles d'Alençon, de Caen, de Rayeux, de Yalenciennes , de Douai, sont d'une délicatesse , d'un luxe incroyable ; les toiles de Flandre, de Bretagne, de Norman-
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die , ont une célébrité justement méritée ; on vante avec raison les mousselines de Tarare ; les mouchoirs de Chollet; les toiles peintes de Colmar, de 3fulhouse, de Rouen, de Beauvais ; les tapisseries de Béarnais ; les tapis de Paris, d'Aubusson, de Felletin, d'Abbevilie; les draps d'Elbeuf, de Louviers, de Sedan, pour le nord ; de Carcassonne, de Lodève, de Castres, pour le midi ; les étoffes légères en laine de Reims, d'Amiens, de Beauvais, de Paris ; celles en coton de Rouen, de St.-Quentin, de Troyes, de Lille ; les teintureries de Rouen , de Lyon , de Paris, d'Elbeuf, de Lou\'iers; les chapeaux en feutre de Paris, de Lyon ; ceux en paille de Bayeux et de Caen ; les papiers d'Annonay,d'Angouiéme, des Vosges; les filatures de coton des départements du Nord, du Haut et du Bas- Rhin , de la Seine-Inférieure ; la ganterie de Paris , de Grenoble , de Milhau , de Chaumont , de Niort, de Blois, de Vendôme; les glaces de St.-Gobin, de St.-Guirin, de Civry; les cristaux de Banarat, de St.-Louis; les porcelaines de Sèvres, de Paris, de Valentine, de Bayeux; la faïence de Montereau , de Toul , de Creil , de Nevers , d'Aubenas ; les poteries de Sarreguemines, de Neillonas ; les eaux-de-vie de Cognac, de l'Armagnac, de Bordeaux, de La Rochelle, de Nantes ; les liqueurs de Phalsbourg , de Grenoble, de Grasse ; les usines d'Imphy, de Chelly, de Romilly ; les forges de la Champagne, de la Bourgogne, de la Lorraine, du Berry, du Nivernais; la clouterie de l'Aigle, de St-Étienne, de Charleville; les épingles de l'Aigle; la coutellerie de Chàtellerault , de Moulins , de Langres ; les armes à feu de Paris , de Maubeuge , de Charleville, de St.-Étienne; les ouvrages en bronze de Paris, de Strasbourg; Vébénisterie de Paris; les parfums de Grasse et de Montpellier ; le savon blanc de Marseille ; les savons noirs et verts de St.-Quentin, d'Amiens, d'Abbeville, de Lille, de Cambrai ; les raffineries de sucre de Paris , de Bordeaux , de Marseille , de Nantes , de Rouen ; les fabriques de sucre indigène des départements du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de l'Aisne, etc.
Commerce. La révolution a tout secoué; son génie a jeté la France dans la route du progrès : elle marche encore sous l'effort de cette impulsion, qui l'entraîne malgré elle. La France a bien grandi depuis cette époque de gloire et de malheurs. Elle a vu un mouvement immense s'opérer dans son sein ; tous les bras se réunir pour constituer, sur de nouvelles bases, l'édifice social ; tous les esprits courir avec précipitation vers l'avenir, et devancer leur siècle pour lui faire une voie facile. De là est résulté un développement incroyable dans tout ce qui est principe de bien-être ou élément de perfectibilité. Malheureusement, diverses circonstances ont comprimé cet élan rapide, et aucune branche n'a subi son influence avec plus de fatalité que le commerce. Mettant en regard deux époques peu distantes , ■1825 et 1836, nous trouvons, dès cette dernière année , dans nos transactions en ce genre , un accroissementde moitié de la valeur, 666,000,000 en plus suri ,200,000,000. L'importation des objets de consommation principale a triplé dans cet intervalle. Il en est de même pour les cotons dits en laine, les bois de construction, les fils de
lin et de chanvre , la fonte , le fer et l'acier, la houille , le plomb, les feuillars et merrains, les produits de la pèche, les peaux brutes, etc. La valeur des laines a dépassé ce terme : celle du zinc s'est élevée au septuple. Quelques articles, tels que les toiles, le café, l'indigo, n'ont subi de variation qu'en moins. L'exportation de nos produits agricoles et industriels s'est développée dans des proportions analogues. Leur valeur a doublé pour la garance , les liqueurs , les sels marins , la mercerie , l'industrie parisienne , l'horlogerie , la gravure , la lithographie et les meubles ; elle a triplé pour la porcelaine , les grands miroirs , les machines et mécaniques , et quadruplé pour les chardons -cardières et la pêche marine. Les tissus ont eu leur part de ce progrès , les étoffes de coton se sont élevées de 42 à 60,000,000, les lainages ont gagné un tiers, les soieries un septième, et les tissus de lin et de chanvre un neuvième.
Il est vrai que, si on se contente du rapprochement de deux époques , il y a lieu de s'applaudir de notre marche progressive ; mais ce n'est point assez. En jetant l'œil derrière soi pour voir au loin le point de départ, il ne faut pas oublier de regarder à ses côtés , pour s'assurer si l'on va de front avec ceux qui sont dans la même voie ; mais voyons nos voisins : voyons surtout l'Angleterre. Certes ils nous ont déjà bien dépassés ; et l'Angleterre , près de nous, grandit avec une rapidité bien désespérante. Qu'est-ce donc qu'une course oîi, tout en avançant, on est laissé derrière, une lutte où, tout en se débattant, on reste le plus faible ? Notre progrès commercial n'est donc qu'un léger avantage, une œuvre nécessaire de la civilisation : mis en face de celui de l'Angleterre, il n'est plus qu'une décadence réelle.
Il est constant aujourd'hui qu'un commerce vaste est l'élément le plus sûr de la prospérité d'un état. La France, mieux que toute autre nation, serait à même de réaliser cette vérité. Voici à cet égard l'opinion de M. Thiers, alors minis tre de l'intérieur : « Une activité industrielle immense est imprimée à l'Europe entière. La Méditerranée s'anime d'un mouvement égal à celui de l'Océan, etc. L'Allemagne, l'Italie, l'Espagne elle-même cherchent à se rapprocher par le commerce ; jamais le Nouveau-Monde ne se lia par des rapports plus fréquents avec l'ancien. C'est au centre même de ce mouvement que !a France est placée , entre la Méditerranée et l'Océan , entre l'Espagne, l'Italie, l'Allemagne et l'Angleterre, elle peut devenir le centre d'un transit immense. j>
Ce que M. Thiers semblait pressentir n'a pas encore eu son accomplissement ; et, au moment où j'écris ces lignes, la France est dans la détresse. Son commerce est presque paralysé , et des fluctuations sans nombre et d'autres causes trop longues à développer ici ont fait disparaître la confiance.
Arrivons aux détails. L'excédant de la consommation, en France, donne environ i ,030,000,000 de fr. , dont 490 pour les imjxirtations et 560 pour les exportations. Le commerce intérieur agit sur une masse de 126,476,000 fr. ; le commerce extérieur opère sur une masse de847,450,000 fr. ; et occup; 8,000 navires , dont 3,000 seulement
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nous rtppavtiennent. La niasse lotalo du conimerra ost de 7,525,610,000 fr.
La France envoie ses étoffes brochées d'or et d'argent aux États-Unis, en Turkie, en Allemagne, en Angleterre; ses étoffes de laine passent en Sardaigne, en Turkie, en Suisse, dans rAmérique ; ses toiles de chanvre et de lin sont recherchées par l'Espagne ; la Sardaigne et les Étals Unis lui demandent ses dentelles , ses tissus de coton , qu'on expédie en outre dans les autres contrées de l'Amérique , en Belgique, en Suisse ; elle livre ses glaces à la Belgique , aux Étals-Unis; sa chapellerie à la Suisse; ses objets de mode à toute l'Europe et à toute l'Amérique ; ses livres et ses gravures à tous les peuples de notre civilisation; son horlogerie à l'Amérique du Sud, à Cuba, à l'Angleterre, à l'Espagne ; son papier blanc à l'Amérique du Sud, à l'Allemagne et à la Russie; son papier de tenture aux États- Unis et à l'Allemagne ; ses eaux-de-vie à l'Angleterre, aux États-Unis, àla Suisse; seshuiles d'olive aux Etats-Unis, à l'Angleterre et à la Belgique.
En revanche, la Belgique, la Suisse lui envoient leurs chevaux, leurs bestiaux ; l'Allemagne et la Sardaigne lui en fournissent de leur côté ; la cire lui vient du Sénégal, de la Turkie , des États-Unis ; le suif, de Russie , de l'Angleterre ; le tabac en feuilles, des États-Unis ; les pelleteries, des États barbaresques, de l'Allemagne, de la Suisse , de la Russie ; le fer, de l'Angleterre , de la Belgique, de la Suède ; le charbon , de la Belgique, de l'Angleterre ; le zinc , de la Prusse et des villes hanséafiques ; le plomb, de l'Espagne ; le cuivre, de la Russie et de l'Angleterre ; le soufre , des Deux-Siciles ; la soie écrue , de l'Italie, de la Turkie; les mérinos, de l'Espagne, des États barbaresques, de la Turkie; le chanvre , de la Russie, de la Toscane; le lin, de la Belgique ; le coton, des États-Unis , du Brésil et de l'Egypte ; le thé de la Chine, les épiceries des Moluques hollandaises , l'opium de la Turkie asiatique et de l'Inde.
Instrlction publique. La France ne pourrait marcher à la tète des peuples , si elle ne les dominait par la merveilleuse loi du progrès. Or, l'instruction publique, appliquée et dirigée avec intelligence, en est un des plus puissants mobiles : c'est là la grande force qui pousse les hommes dans cette grande voie d'association , qui, remuant à la fois toutes les conditions, le.ur imposera les lois de l'harmonie et donnera à chacun, suivant sa capacité, une large place dans la société. Tout ce que nous avons acquis nidividuellement , tout ce que nous avons arraché au despotisme de la naissance des titres , du rang ou de la fortune, tout ce qui nous élève audessus des autres nations, est le résultat du développement de nos idées et des bienfaits de l'instruction. Certes, nous ne disons pas que l'œuvre est accomplie , que nous avons atteint l'apogée de ce bien-être promis à l'élaboration de la pensée : le premier pas est à peine fait. Mais que le passé nous éclaire sur l'avenir : un labeur dont chaque jour augmente le salaire ne doit jamais languir, chaque nouveau tribut qu'il reçoit est un motif d'espérance. Il serait criminel de s'arrêter devant les obstacles : un état social où l'harmonie régnerait iie peut être l'œuvre d'un moment.
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L'enseignement en France se divise en trois degrés : enseignement primaire , enseignement secondaire , enseignement supérieur.
l'enseignement primaire est contié à des maîtres d'école , autorisés et payés par le gouvernement. Les frères de la doctrine chrétienne remplacent le magistcr dans beaucoup de villes de quelque importance. Les sœurs de charité, qui déjà en avaient donné l'exemple, donnent encore aujourd'hui leurs soins à l'enfance partout où leur influence peut s'étendre. Les directeurs d'écoles mutuelles font à tous la concurrence.
L'enseignement secondaire se donne dans cinq sortes d'établissements : collèges royaux, collèges communaux de 1« et S" classe, collèges particuliers, institutions et pensions. Ces dernières sont ce qu'il y a de pire : un misérable système d'exploitation les dirige souvent; et la plus haute des missions s'est transformée en un odieux ti'afic, dont la jeunesse est la pi'emière victime.
L'' instruction supérieure ^ qui comprend la théologie, le droit, la médecine, les sciences et les lettres, est du ressort des facultés ou académies. Il y a 26 académies de ce genre en France. {Voy. le tableau complet de la division universitaire dans le Bulletin des lois. La France possède 1 institut qui réunit toutes les connaissances humaines, 1 observatoire, 1 bureau des longitudes, etc., etc. [Foy. pour les établissements scientifiques, littéraires et artistiques, l'article Paris, car Paris en est le siège.
Gouvernement. On est convenu de l'appeler monarchique constitutionnel, basé, depuis juillet 1850, sur la souveraineté du peuple; il est composé du roi et de deux chambres. La chambre des députés tempère le pouvoir royal, et la chambre des pairs doit être le corps conservateur et exercer un pouvoir modérateur entre la nation et le roi. Les deux chambres font les lois, et elles ont le droit de l'initiative. Les députés sont au nombre de 4o9 nommés par environ 200,000 électeurs, et les pairs sont illimités et maintenant au nombre de plus de 500, nommés parle roi d'après certains servicesrendus à l'état. Toute loi doit être sanctionnée par le roi. Le roi a un conseil , qui prend les noms de conseil des ministres, conseil d'état, conseil privé. 8 départements ministériels se partagent l'administration générale : ce sont ceux de Vinstruction publique, de la justice et des cultes, des affaires étrangères , de Vintérieur et de la police, de la guerre , de la marine et des colonies , des finances , du commerce et des travaux publics.
Justice. Elle s'applique naturellement aux causes civiles et criminelles. En matière civile, on compte 7 juridictions : les justices de paix, les tribunaux de !■■« instance ou d'arrondissement, les conseils de prud'hommes, les tribunaux de commerce , les tribunaux administratifs , les cours royales et la cour de cassation, et la cour des comptes, qui vérifie et juge les comptes de tous les services publics. En matière criminelle, il y en a 7 : les tribunaux de simple police, les tribunaux correctionnels, les cours d'assises, les conseils de guerre, les tribunaux maritimes, la cour de cassation, et la cour des pairs, qui connaît des crimes de haute trahison.
l Cultes. Tous les cultes sont tolérés en France.
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Le catholicisme est la religion dominante. Cependant tous les ministres d'un culte chrétien quelconque, et ceux des juifs, sont rétribués par le gouvernement. On compte en France 28,600,000 cathoUques, 3,600,910 calvinistes, 4,234,000 luthériens,100,000 juifs, 3,000 quakers et 5,000 moraves. — Le territoire, pour la facilité de la juridiction ecclésiastique , a été soumis à une division spéciale, qui date du concordat de 1817. Il y a en France 14 archev. et 66 évèc.
Armée. Tout individu mâle est soumis à la conscription, à 20 ans. Si le sort ne lui est pas favorable, Targent peut suppléer à un mauvais coup de main : on se libère au préjudice d'un autre, qui , n'ayant pas les mêmes ressources , est réduit à vendre ses jours , non à la patrie , mais à la force des circonstances. Il en résulte que nos héros sont le plus souvent de pauvres paysans , sans éducation première , pour qui le mot de gloire fut toujours un vain écho , mais dont l'imagination peut aisément s'enflammer, et qui savent faire des prodiges pour faire briller le nom français d'un nouvel éclat.
De nombreuses écoles distribuent le génie miUtaire à des écoliers qui deviennent souvent des maîtres. La première e&iV école polytechnique^ que Napoléon appelait avec complaisance sa pépinière de héros.
Outre l'école polytechnique, il y a Vécole d'application pour le génie militaire et le corps d'' étal-major, à Paris ; Vécole spéciale, à St.-Cyr ; Vécole préparatoire, à La Flèche; Vécole de cavalerie , à Saumur ; le gymnase normal militaire , à Paris ; Vécole d'application pour le génie et l'artillerie, a Metz; et les écoles d'artillerie, à Rennes , La Fère, Strasbourg, Toulouse, Douai, Metz, Besançon et Yiiicennes.
Notre armée , outre plus de 2,000,000 de gardes nationaux, est de 520,600 hommes, dont 240,800 piétons et 40,000 chevaux, et un cadre de réserve qui peut porter l'armée en 8 jours à 500,000 hommes de toutes armes. Elle a ses arsenaux de construction à La Fère, Toulouse, Strasbourg , Rennes , Metz , Douai , Auxonne et Grenoble ; ses manufactures d'armes à St.- Etieune , Tulle, Mutzig, Charleville, Khngenthal , Maubeuge et Chàlellerault ; ses fonderies de canon à Strasbourg , Douai et Toulouse ; ses poudrières au Bouchet, à St.-Chamas, à Vouges, à Metz, à St. -Pons ; ses raffineries à Paris, à Marseille, à Lyon , à Nancy, à Lille, à Besançon ; ses poudrières et raffineries réunies au Ripault, à Toulouse, à St.-Médard ; ses dépôts de guerre à Caen, Alençon, St.-Lô, Guingamp, St.- Maixent, Guéret, Aurillac, Castres, Tarbes, Villiere. L'armée compte encore 24 divisions du génie, 20 d'artillerie et 24 légions de gendarmes, répartis dans 24 des principales villes. La France se compose de 21 divisions mihtaires commandées par des lieutenants-généraux, et formées de plusieursdépartementsou subdivisions commandées par des maréchaux de Camp. On y compte encore 121 places de guerro. oostes militaires ou châteaux. Dans ce nombre, il y en a 21 de première classe, 48 de seconde et 52 de troisième.
Marine. Les forces navales du royaume, en temps de paix , consistent en 40 vaisseaux , 50 fiégates et 220 bâtiments de guerre de moindre torce, répartis ainsi qu'il suit :
Vaisseaux du 1*' rang, de 120 canons. 10
du 2«
du
du
100 id. 10 90 id. 15 80 id. 5
Frégates du 1" rang, de 60 canons. 17
— du 2e du 3
id. 17 id. 16 Corvettes à gaillards , de 50 bouches
à feu
Corvettes sans gaillards, de 24 bouches à fou 42
Bricks de 20 bouches à feu 30
Corvettes-avisos de 16 bouches à feu. 10 Bricks-avisos de 10 bouches à feu. . . 20 Canonnières-bricks de 4 bouches à feu. 10 Goélettes, cutters, etc., de 6 à 10 bou- \
ches à feu. ( ,^
Bâtiments de flottille de 4 bouches à |
feu et au-dessous /
Bâtiments à vapeur de 150 chevaux
et au-dessus 40
Corvettes de charge de 800 tonneaux. 20 Gabares de 580 tonneaux 50
Total général des bâtiments de tous rangs. 310
Les vaisseaux, les frégates et les bâtiments d'espèces inférieures, dont la construction a été commencée avant l'année 1824, conserveront l'artillerie pour laquelle leurs plans avaient été établis et leurs dimensions calculées.
Les bâtiments à vapeur destinés, en temps de paix, à un simple service de correspondance, pourront ne recevoir qu'une partie des bouches a feu qu'exigerait leur armement en guerre.
Quant aux bâtiments de charge , l'armement qui leur est assigné en l'article 3, devra être considéré comme un maximum, qu'on ne pourra dépasser dans aucun cas , et au-dessous duquel on restera, toutes les fois que les circonstances le permettront.
Sur les 40 vaisseaux et les 50 frégates désignés en l'article précédent ,
25 frégateT''^^''^"^ entretenus à flot.
20 vaisseaux ) resteront sur les chantiers, aux
25 frégates \ '22.I'2A d'avancement.
Tous les bâtiments des rangs inférieurs seront entretenus à flot.
En outre de cet état naval , il sera tenu en chantier une réserve de vaisseaux et de frégates, qui ne pourra excéder le nombre de 15 pour les vaisseaux , et de 1 6 pour les frégates.
L'artillerie des bâtiments de guerre, des divers rangs , sera réglée comme il suit :
Vaisseau du \" rang.
A la !"■« batterie. 52 canons de 30 longs
A la 2« batterie. 30 canons de 30 courts , et 4 canons-obusiers de 80.
A la 3* batterie. 54 canons-obusiers de 50
Sur les gaillards. 16 caronades de 30, et 4 canons-obusiers de 50
Frégate du i" rang.
En batterie. 28 canons de 30 longs et ] 2 canons-obusiers de 80 3»)
Sur les gaillards. 26 caronades de 50 et 4 canons-obusiers de 50 50/
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La même proportion pour les corveltee et gabares, bâtiments à vapeur, ayroscaphes, etc.
L'effectif des officiers de la marine royale est d'environ 1,600
L'effectif des équipages 50,000
Qu'on augmenterait probablement , si la guerre éclatait dans le Levant, et si nous continuions d'éprouver les vexations de quelques états de l'Amérique du Nord ou du Sud. La France est divisée en 5 arrondissements maritimes.
Colonies françaises. Il y a quelques temps nous aurions pu en parler avec orgueil. Aujurd'hui nous avons trop présent le souvenir de nos pertes , pour tirer quelque vanité de ce qu'on nous a laissé; sauf Alger, dont nous ne parlerons pas ici (voy. Alger), nos établissements sont d'une assez faible importance. Nous en avons dans la Sénégambie, dans l'océan Indien, dans l'Inde et dans l'Amérique.
Nos possessions delà SénéganiLie se divisent en 2 arrondissements: celui de Saint-Louis et celui de la côte depuis le cap Blanc jusqu'à la baie d'Yot. Deux causes ont fait rapidement déchoir cette colonie : la close du traité de 1814 , qui défend à nos bâtiments de remonter la Gambie au-dessus d'Albreda , et l'établissement du comptoir anglais de Sainte-Marie.
Nos possessions dans l'océan Indien se bornent à l'ile Bourbon et à celle de Sainte-Marie. L'île Bourbon n'a pas de port, elle n'a que des rades foraines peu sûres. Saint-Denis en est le chef-lieu. Cette île-donne du sucre, du café estimé, de la cannelle , des clous de girofle, de la muscade et du cacao. Elle était cultivée pendant mon séjour en 1850 par des noirs, la plupart de Madagascar, et par des habitants de la presqu'île de l'Inde, qui, laissés sans ouvrage par la concurrence des Anglais dans l'industrie du coton, y apportèrent leurs bras et leur dévoûment. Aujourd'hui ils se retirent un à un , à mesure que leur engagement expire.
Le gouvernement de Pondichéry est tout ce que nous possédons dans l'Inde. Il se divise en 5 districts, savoir: Pondichéry , Karikal , sur la côte de Coromandel ; lanaon, sur la côte d'Orixa; Chandernagor, dans le Bengale; Mahé, sur la côte de Malabar. Les toiles bleues de Pondichéry sont recherchées , même par les peuples sauvages de l'intérieur de l'Afrique.
Enfin, en Amérique, la Guyane française (ch.-l,), Cayenne, d'où nous tirons du coton, du rocou, des épices et un peu de sucre; la Martinique et la Guadeloupe , qui fournissent beaucoup de sucre et de café ; le groupe des Saintes, Mane-Galande , Désirade et la partie de St.- Martin ; le groupe de St.-Pierre et Miquelon , important pour la pèche de la morue. (P^oy. les colonies à leurs noms respectifs.)
Population. Avant la révolution , on évaluait la population de la France à 25,000,000 d'habitants. En 1827, elle montait à 51,851,543. Aujourd'hui on peut distribuer appi'oximativement la population ainsi qu'il suit :
Français 50,000,000
A'iemands 2,000,000
lias Prêtons. . . . 1,000,000 Repori. ,
55,000,000 habit.
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Report. . , 35,000,000
Italiens 202,000
Anglais 100,000
Basques et autres. 258,910
Total 33,540,910 habit.
Ce chiffre spécial des divers peuples composant la famille française, que je dois à mes propres recherches, m'a paru exact, et il correspond parfaitement au chiffre total de la popul. de la France.
La population de la France se rattache à deux grandes njces originaires de l'Asie : la race sémitique et la race hind-irâno-germanique. La première comprend trois familles, la celtique, la pélasgienne et Varabe; la deuxième n'offre que la germanique. La famille celtique se compose des Aquitains et des Ligures, qui habitent les pentes des Pyrénées , les bords de la Garonne et de la Méditerranée; des Gallis et des Kimris, ceux-ci distingués en Gallo-Kimri et Belge. La famille pélasgienne comprend les Grecs-Ioniens, qui habitent une partie de l'ancienne provence , et les Grecs-Latins, qui occupent la Corse. La famille arabe comprend les Juifs, répandus dans tout le royaume. Enfin la famille hind-irâno-germ,anique embrasse les habitants des anciennes provinces d'Alsace et de Lorraine. Les grandes révolutions du moyen-âge ont jeté parmi ces peuples d'autres familles, qui se sont peu à peu fondues dans la masse de la population. Sans parler des Francs, dont l'origine remonte aux Gaulois, les Anglais, les Saxons sont passés sur notre territoire ; les Alains , les Suèves, les Vandales y ont laissé des traces de leur course ; les Northmans s'y sont arrêtés ; les Visigoths y ont fait un long séjour ; les Maures n'en ont été arrachés qu'avec peine.
Peu de contrées peuvent se glorifier d'avoir, ainsi que la France, donné le jour à un aussi grand nombre d'hommes célèbres dans la philusophie , dans la guerre , dans la marine , dans les lettres , les sciences et les arts.
Parmi les plus éminents, il faut citer, dans la philosophie , Rabelais , Montaigne, La Boëtie, Charron, B>escartes, Montesquieu, Condorcet, Diderot , Cousin ; dans la guerre et la marine , Turenne , Condé , Villars , Moreau , Napoléon , Kléber, Desaix , Masséna , Joubert, Ney, Soult, Duquesne, Dugay-Trouin , Jean-Bart, Bougainville , Suffren , d'Entrecasteaux , La Pérouse , D'Urville ; dans les lettres. Corneille, Molière, Racine , La Fontaine , Retz , La Rochefoucauld, Pascal , Labruyère, Bossuet, Fénelon , madame de Sévigné , Massillon , Voltaire , Rousseau , Buffon , Mirabeau , Barnave , Vergniaud, Foy et Le Brun, les deux Chénier, Parny, Bernardin de St.-Pierre , madame de Staël, Lemercier, Chateaubriand, Thiers, Victor Hugo , Lamartine , Villemain , etc. ; dans les sciences, Vauban, Riquet, Papin, Réaumur, Vaucanson, d'Alembert, Lavoisier, Bailly, Laplace , Lacépêde, Haùy, Chappe, Borda, Cuvier, Raspail, etc.; dans les art&. Cousin, Jean-Goujon, Pujet, Perrault, Mansart, ' ; Notre, David, Foyalier , les deux Poussin, Lesueur, Lebrun, Vien, David (Louis), Girodet, Gérard, Guérin, Gros, les Vernet, Ingres, Delaroche, Steuben, Granet, Rameau, Dalayrac, Méhul, Boyeldieu, Halevy, Auber, Pesne, Audran, Bervic, etc.
Moeurs. Malgré de grands mélanges, le fonds du caractère gaulois s'est toujours conservé à travers les siècles : César ne parlerait pas d'un Français de notre époque autrement qu'il n'a parlé d'un Celte. Le Celte est gai, léger, spirituel, satirique, prompt dans ses résolutions, intrépide au combat, plein d'amour pour sa patrie, jaloux de sa liberté ; si l'on insulte son voisin, il n'est pas maître de son indignation , car il est des droits sacrés qui touchent la nation entière , et qu'on ne viole pas en un individu sans que l'outrage retombe sur son frère. Parfois il est présomptueux : il aime à parler de lui , de son courage ; il ne s'effraie pas du danger, il est vrai , mais la persévérance l'ennuie. Sa politesse le distingue de tous les autres peuples; l'hospitalité est pour lui un devoir, ou plutôt un mouvement de générosité auquel il cède toujours. Ses magistrats n'ont aucun droit : luimême se les impose; puis, quand ils demandent, il délibère s'il y a lieu de répondre. Tel était le Celte; tel est aussi en général le Français. Ajoutons qu'aujourd'hui la plus grande passion de ce peuple paraît être l'égalité. Il faut admettre pourtant des distinctions entre les français, suivant la partie de la France qu'ils habitent.
Dans le nord , l'homme du peuple est froid , mais sincère, discret et prudent ; son visage reste toujours contracté : il ne peut se dérider sous son ciel brumeux. La pensée de l'avenir le poursuit sans cesse, et le désir d'amasser dévore son existence. On croirait, à voir son habitation, qu'il a compris la destinée de l'homme : il loge entre quatre murs en terre , qu'il recouvre de paille ; c'est à la fois sa cuisine , son salon et sa chambre à coucher; il aime peu la société, qui troublerait ses projets pour le lendemain. Malheur à celui qui a mérité sa haine ! il portera impassiblement le vœu de la vengeance jusque dans le tombeau. La religion n'a pour lui rien de grand, attendu que la religion est une vraie poésie , et n'est point le fait d'un cœur positif. Il aime mieux ne croire à rien. En avançant vers la Belgique, pourtant, les sentiments deviennent plus nobles; les idées ne sont pas si rétrécies : on sait concilier les nécessités de l'intérêt personnel avec les besoins de la société.
L'homme de l'ouest diffère essentiellement de celui du nord : il est souvent lourd et fanatique, grand quelquefois, religieux toujours, et s'accommode assez bien des usages aristocratiques. Aucune ambition ne le dévore : il ne demande pas aux arts leur secret, et n'aime les spéculations qu'autant qu'elles ne fatiguent p<iint son intelligence. En Bretagne il est misérable, et n'a pour lui que son cœur, un cœur grand , un cœur de prud'homme , qui se complaît dans la pensée d'un monde vaste qu'il rêve. En Vendée la superstition le domine , l'amour de la patrie et des prêtres est enraciné dans son ame ; il sera héros si ses sentiments sont bien dirigés.
Dans les provinces de l'est il y a de l'allemand
et du suisse, rien qui tranche fortement: le calme
. germanique, la simplicité du chalet ; vers Lyon,
l'exaltation méridionale, la fermeté, l'activité et
l'industrie.
Au centre, M est réfléchi, poli, paisible et parfois rancuneux.
Au midi, le tableau change : c'est le verso du
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feuillet. L'habitant de ces contrées est toujours fier, même dans l'adversité. Quand la misère vient le saisir, il dit tranquillement adieu à ses pénates, et s'en va faire fortune à Paris. Si la faim lui fait grâce, il s'estime plus heureux qu'un Crésus : il s'installe dans une belle maison où il déploie tout le luxe de sa position, car il s'harmonise avec la belle nature qui l'environne. Une simplicité charmante préside à ses démarches : riche ou pauvre, il est l'égal de tous, parce qu'il porte un cœur élevé et bienveillant. Il plaint le malheur de son frère , et lui ouvre sa bourse quand il peut. Son impressionable vivacité fait contrepoids à ses peines : s'il pleurait hier, il rira aujourd'hui. N'eùt-il que le strict nécessaire, il n'y a pas de raison pour qu'il se désole ; il fera même de l'esprit, car il en peut dépenser. Rien de plus intéressant que ses conversations, égayées par de continuelles saillies, par une chaleur et une franchise qui permet à tous les cœurs de se répandre. La gloire est le seul exlrà qu'il se permette quelquefois. Il est évident qu'aujourd'hui les méridionaux occupent presque tous les postes. Il existe néanmoins des différences frappantes entre quelques peuples du midi, mais le cadre de cet ouvrage ne me permet pas d'entrer dans de grands détails ; je crains d'en avoir trop donné. On peut assurer, toutefois, que le Gascon est simple , insinuant ; que le Dauphinois est prudent et indépendant, et le Provençal franc et fier, mais d'une brutalité quelquefois violente, inspirée par son mistral (vent du N.).
Précis historique. Les Gaulois sont nos pères. Leur nom a retenti dans le monde entier. Rien de plus chevaleresque que leur histoire. Quand leur pays ne pouvait plus les nourrir, ils saluaient les lisières de leur bois, invoquaient Z'^eM<,leur grande divinité, et s'en allaient à travers les nations, cherchant des combats et des terres, semant la gloire sous leurs pas. Un jour ils envahirent la Germanie (la Franconie), etc., un autre jour ils dépouillèrent Rome et l'isolèrent sur la roche Tarpéïenne.Un autre jour encore ils passaient au pied de la montagne de Delphes ; ils venaient de voler un dieu ; les Grecs prétendent qu'il fallut les foudres du ciel pour les effrayer. Ce ne sont pas des foudres dont ils pouvaient avoir peur : ils le dirent plus tard à Alexandre. De là ils s'en allèrent en Asie, et ils nommèrent la contrée dont ils s'emparèrent Galatie en souvenir de la mère-patrie.
Longtemps après, quand la puissance romaine allait inonder le globe, ils se présentèrent les premiers pour l'arrêter : leur dernier cris fut entendu des peuples du Nord , qui se préparèrent à la vengeance ; mais ils eurent la gloire de résister 10 ans à Jules-César. Plus tard encore, entraînés dans la ruine de tous les empires, ils se réunirent tous sous les armes, et soutinrent pendant dix ans l'Occident qui croulait : quand ils ne virentplus que des débris autour d'eux, ils cédèrent, et s'imposèrent la civilisation romaine. Les druides moururent de douleur près des vieux troncs de chêne où ils avaient prophétisé ; leurs fées se laissèrent égorger dans l'île de Seine ; Theut^\e\ir grande divinité, le Thaout des Égyp tiens, peut-être le Bouddàh de l'Inde, disparut des vastes forêts, qu'on se hâta de détruire. Mais de plus horribles dévastations se prépi-
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raient ; les peuplades du Nord se pressaient , 86 poussaient l'une l'autre. Elles arrivèrent enfili : la Gaule en fut inondée.
Une de leurs colonies vivaitalors paisible audelà du Rhin : c'étaient les Francs, qui, comme tant d'autres Celtes ou Gaulois, avaient été loin de leurs foyers chercher une terre assez vaste pour les nourrir. Appelés par leurs frères , ils accoururent à leur secours; et leur roi Mérovée, après avoir effacé les traces de la domination romaine, écrasa les Huns; Clovis !•'■■ fonda l'empire français ; mais à sa mort , il fut morcelé en quatre royaumes pour doter ses quatre fils. L'ambition, les guerres, les usurpations, les assassinats, les crimes naquirent de celîs division , ensanglantèrent souvent le berceau de la monarchie , et résument l'histoire de la France sous les successeurs de ce roi, jusqu'au comn)encement de la seconde race.
Celle-ci eut pour chef Pepin-le-Bref, fils de Charles-Martel, illustre maire du palais. Il fut déclaré roi par les grands du royaume, chassa les Visigoths de la Septimanie, que n'avait pu leur enlever Clovis, soumit l'Aquitaine révoltée, dépouilla Astolphe de l'exarchat de Ravennepour en faire présent au pape. Son fils Charles, plus connu sous le nom classique de Charlemagne , rendit la France le royaume le plus puissant de tous ceux qui existaient alors, et lui donna pour bornes l'Océan, la Drave, le Danube et l'Elbe : il était devenu empereur d'Occident. Son fils ne peut porter sa couronne ; il règne et il est bientôt déposé par ses fils; il règne encore, et partage sa succession à ses enfants ; ceux-ci , mécontents, se révoltèrent, et la France devint la proie des seigneurs et des grands.
Au milieu de ces dissentions et de ces guerres intestines, la royauté est méprisée. Le premier seigneur du royaume , Hugues-Capet , saisit le sceptre; l'Ile-de-France, la Picardie, l'Orléanais seuls lui obéirent d'abord. Il s'attacha à soumettre les grands et à saper leur puissance. Sa politique lui réussit; elle fut suivie par ses successeurs avec un succès pareil. La France s'agrandit. En HOO, Philippe I" acquit le Berry; Louis-le-Gros affranchit les communes. La Touraine, la Normandie (lâOS), le Languedoc (1:220), la Champagne (1284), le Lyonnais (1507) sont réunis ou retournent à la France, ou reconnaissent la souveraineté du roi. Humbert cède le Dauphiné à Philippe de Valois (ISiS). Charles V et Charles Vil enlèvent aux Anglais le Poitou , l'Aunis, la Saintonge , le Limousin, la Guyenne et la Gascogne. Louis XI abaisse les grands, acquiert le Maine et l'Anjou, s'empare du duché de Bretagne et prend possession de la Bourgogne. La France marche à grands pas vers l'unité. Sous François !«■■, elle s'agrandit de l'Auvergne, du Bourbonnais, de la Marche et de la Bretagne. Les lettres et les arts sont en honneur à la cour ; la réforme sème des germes de hberté; ces principes changent les idées; des commotions religieuses surgissent et se changent bientôt en commotions politiques. La ligue gouverne Henri III. Elle est vaincue par Henri IV, qui , en montant sur le trône, apporte à la France le Béarn, le comté de Foix et celui de Nérac. Richeheu, ministre-roi, comprime les guerres intestines, soumet les grands seigneurs,
les traite avec une rigueur inflexible, et prépara à Louis Xill la conquête de l'Artois (16i0) , ol celle du Roussillon (1G42). Louis XiV anéantit le régime féodal , que Richelieu avait sensiblement aiîaibli. Il acquit à la France le Nivernais, et lui soumit la P'Iaridre , la Franche-Comté et l'Alsace. Sous Louis XV, la Lorraine (17GG) et la Corse (1768) furent réunies à la monarchie.
On était arrivé à une époque où la masse du peuple demandait plus que l'adjonction de nouveaux territoires; elle voulait des institutions. La noblesse , humiliée sous Louis XIV" avait retenu quelques privilèges auxquels elle était excessivement attachée, comme aux débris sauvés d'un naufrage. Il y avait d'autres immunités pour certains ordres de l'état. La classe moyenne était fatiguée de ces exceptions; les passions s'échauffèrent; la France se divisa en deux partis. Louis XVI , qui avait d'abord manifesté de bonnes intentions, mais qui était trop faible pour exécuter ce qu'il avait voulu , ou ce qu'il croyait être le meilleur, convoqua les états-généraux. L'assemblée se divise; les députés du tiers-état attirent à eux , malgré leur résistance, ceux des deux autres ordres de l'état: de là naquit l'assemblée constituante. Elle rédige une constitution que le roi accepte ; le pape cède à la France le comlat Venaisin. Le royaume était divisé en 52 provinces ; on le divisa en 83 départements. La noblesse , les privilèges de toute espèce, les ordres monastiques, les parlements, furent abolis. L'assemblée législative vint ensuite, restreignit l'autorité royale et humilia laroyauté, abolie dans sa première séance par la convention nationale , qui proclama la république. Louis XVI est mis à mort. On organise le système de la terreur; on repousse l'ennemi des frontières , on va l'attaquer chez lui , et ou stipule la réunion de la principauté de Montbelliard à la France, ainsi que celle du territoire libre de .Mulhouse, la Savoie, la Belgique, hts départ, cis-rhénans. Mais un général accourt de l'Egypte et impose sa loi au directoire ; il se fait nommer premier consul (18 brumaire an viii).
11 court en Italie ; la victoire de Marengo rend l'Italie à la France ; et le traité de Lunéville lui donne toute la rive gau. du Rhin, dont elle forme
12 départements. Plus tard, il lui fait restituer les colonies que l'Angleterre lui avait enlevées. En 180i, le premier consul ceint le diadème impérial. Napoléon augmente encore son empire de tout le Piémont, de la Ligurie et du Valais. Il y joint bientôt les îles Ioniennes et puis la Toscane, les duchés de Parme et de Plaisance, les États-Romains, la Hollande, le Hanovre; les villes hanséatiques de Hambourg , Brème et Lubeck, etc., etc. La France était alors au plus haut point de sa puissance , et la couronne de Charlemagne, plus brillante, semblait avoir passé sur la tête de Napoléon. Comme le vainqueur de Witikind, l'empereur avait pardonné plusieurs fois à des rois , à des empereurs , qui ne lui pardonnaient pas leurs défaites. Les glaces de la Russie enveloppent et font périr notre admirable armée; d'autres braves disputaient pied à pied le terrain qu'ils occupaient dans la Péninsule espagnole, et se consumaient par leurs propres victoires. Les rois de l'Europe se coalisent et tombent sur la France; l'espoir, la
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crainte, la trahison, les introduisent dans la capitale. Napoléon n'a plus que l'île d'Elbe pour empire. Les Bourbons étaient redevenus rois de France, et la France était rentrée dans ses antiques limites, si l'on excepte pourtant les territoires de Monlbelliard, de Mulhouse, de Porentruy, et la plus grande partie de la Savoie. Louis XVIII octroie des institutions qu'il ne pouvait plus refuser à la nation ; néanmoins la crainte accrédite des bruits sinistres, l'inquiétude se répand partout ; Napoléon quitte son île , aborde en France avec une poignée de braves, et arrive à Paris, conduit en triomphe par les troupes qui allaient le combattre. Il s'avance contre l'armée prussienne, qui inondait encore les frontières du royaume , il la bat à Ligny; mais la journée de Waterloo lui est funeste et le précipite du trône sans retour. Louis XVIII rentre en France , tandis que Napoléon est conduit, au mépris des promesses les plus sacrées, dans l'ile affreuse de Ste.-Hélène. Nous perdons Porentruy et la Savoie , et l'étranger demande une indemnité de 700,000,000 fr. Louis XVIII tint les rênes de l'empire d'une main adroite et assez ferme. Charles X , son frère et son successeur, d'abord libéral envers le peuple, se laissa mener par une faction ennemie (' • nos institutions, et fut exilé de France en juillet 1830. Il avait secouru puissamment les Grecs, ordonné l'expédition d'Alger, qui a valu à la France la conquête de cette régence. On nomma à sa place Louis-Philippe, duc d'Orléans, lieutenant du royaume. Il fut élu roi des Français par la chambre des députés et celle des pairs, le 9 août i 830. FRANCE Ile-de-) (que les Anglais et les Hollandais appellent Mauritius) , île de la mer des Indes, découverte, en 1605, par Pedro Mascarenas , navigateur portugais , qui lui donna le nom de Cerne. Elle est sit. entre les 19" 58' et 20» 31' de lat. S., et les 34" 56' et 55° 26' de long. E. Sa superf. est de 433,610 arpents, sa popul. de 120,000 habit. ,dont50,000 noirs et 20,000 indiens laboureurs. Le pays est montagneux. Au centre, s'élève à 1,812 pieds le Piton-du-Milieu , qui a la forme d'un cône. Le pays est arrosé par une foule de pet. ruisseaux, qui , pendant l'hiver , deviennent des torrents impétueux. Le climat est très sain et très tempéré, grâce aux vents rafraîchissants du S. E., qui y soufflent habituellement. Mais, depuis septembre jusqu'au mois de mars , le pays est ravagé souvent par des ouragans terribles. Nous citerons pour exemple ceux du 22 février et du dO avril 1824. Les productions du sol sont très variées : on y récolte du maïs, du blé, du riz , du café de première qualité, du girofle, de la muscade, de l'indigo, du coton, du poivre, de la cochenille, de la canne à sucre, etc. On y voit croître le figuier, le muscadier, le bambou, l'ébénier, le palmier, le sapin , le pin , le chêne , etc. Les singes y sont en telle abondance, qu'ils détruisent souvent les plantations. On y voit des cerfs, des lièvres, des cochons sauvages, des perroquets, des pintades. On fait une exportation considérable des productions que nous avons énumérées plus haut, et les importations consistent en objet provenant de l'Inde et des manufactures anglaises. Les créoles ont une phjfsionomie agréable; ils sont spirituels et
hospitaliers. L'amabilité est la qualité dominante des femmes. — En 1698, celte île a reçu le nom d'île Maurice, de l'amiral hollandais Van-Neck, qui l'occupa au nom de son gouvernement, jusqu'en 1712, époque on les Français en prirent possession. Ils y restèrent jusqu'en 1810, où elle céda aux Anglais, qui l'ont conservée depuis. Elle se divise en 9 quartiers : Port-Louis, Pamplemousse, Rivière-du- Rempart, Placq, Port-Sud-Est, Savanne, Rivière-Noire, Plaines-Wilhems et Moka. Elle possède 2 ports , le port N. 0. ou Port-Louis, et le gr. port ou Port- Bourbon , le moins fréquenté des deux. Son ch.-l. est Port-Louis.
FRABTCES (Cavo). Ile de l'Amérique septentr. , près de la côte septentr. de Cuba, aux Antilles. Elle a 3 1. de long sur 1/2 1. de large ; avec une bon ancrage sur la côte mérid. Lat. N.,22^40'; long. 0., 81" 51'.
FRANCES, i, de l'Amérique septentr., sur la côte or. de l'île de Porto-Rico , aux Antilles ; l'entrée en est obstruée par un banc de sable. Lat. N., 18° 10'; long. 0., 68° T.
FRANCEZES (PoRTO DOS) , J, de l'Amérique mérid. , sur la côte or. du Brésil, prov., et à 6 1. S. E, Paraïba , à l'emb. d'une pet. riv. Il peut contenir 12 navires, mais le fond en est très mauvais.
TR-AHSCTOELT (Grand DUCHÉ de) , anc. Souveraineté de la confédération du Rhin , avec un primat , qui a été partagée par le congrès de Vienne, entre la v. de Francfort, l'électoral de Hesse , la Prusse et la Bavière.
FRAM'CFORT-SnR-I.E-MEIN' , en allemand Frankfurth-ams-Mayn. Elle est bâtie sur le Mein , qui la divise en deux parties , Francfort proprement dit et Sachsenhausen. C'est une des 4 vs. hbres de la Confédération germanique. Elle possède de beaux édifices publics, tels que l'hôtel de ville , la bourse , le Casino , la cathédrale de St.-Bartholomé , etc. ; 1 jardin de botanique, 1 cabinet d'histoire naturelle, des bibliothèques publiques, et des fabr. de soieries, de velours, de tapis, de tabac, etc. Bâtie sur une riv. navigable, cette v. fait un comm. considérable de banque, de consommation et d'entrepôt. Deux fois par an il s'y tient deux fameuses foires, qui durent 15 jours chacune. Francfort est une v. fort anc. ; elle a toujours été le siège des conciles, des diètes , et la résidence des princes, avant le commencement de notre ère. En 1806, elle devint , en vertu de l'acte de la confédération du Rhin, capit. d'un gr.-duché formé en faveur de l'anc. électeur de Mayence. Par le congrès de Vienne, en 1815, elle a recouvré son indépendance, et est devenue le siège de la nouvelle Confédération germanique. La constitution du 16 mail826donne la souveraineté à la réunion des propriétaires du culte chrétien. Le sénat est chargé du pouvoir exécutif: il est formé de 45 membres, qui se divisent en 5 bancs ; de 14 échevins, en y comprenant les 2 syndics; 14 des plus jeunes sénateurs, et 14 conseillers. Le pouvoir législatif est confié à 20 sénateurs , 20 membres du comité permanent de la bourgeoisie, et 45 membres pris parmi les bour geois du culte chrétien. Il y a encore 2 bourgueniestres, dont les fonctions ne durent qu'une année. Francfort possède un corps de landwehr
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qui t« compose de 4 régiments d'infanterie; 1 corps de cavalerie , i bataillon de chasseurs et de pioniiiei-s. Elle fournit 194 Francs à la chancellerie fédérale, à l'armée fédérale 475 hommes. Elle a 700,000 fr. de revenus; sa dette publique est de 7,500,000 fr, A 8 I. E. N. E. de Mayence, et à 144 1. 1/2 N. N. E. de Paris. Lai. N., 50° T ; long. E., 6° 15'. La popul. du territ. se compose de 52.200 habit. ; celle de la cité, de 42,200, dont 5,200 juifs. C'est la patrie du célèbre Goethe et de Schlosser.
FBAirCFORT, rég. de Prusse, dans la prov. de BrandenLurg ; sa longueur est d'env. 69 1., sa largeur moyenne de 23 1., sa superf. de 1,341 1. carr., et sa popul. de 595,000 habit. Son territ. est traversé par l'Oder , la Neisse , le Bober, la Wartha, etc. Cette rég. est située entre le prov. de Poméranie au N. ; celle de Posen à TE. ; celle de Silésie au S. E. ; le roy. de Saxe au S. ; à l'O. et au N. 0. la régence de Postdam : elle se divise en 18 cant. Kœnisberg, Arnswalde, Soldin, Friedeberg, Landsberg, Kùstrin , Lebus, Francfort-sur-l'Oder , Sternberg , Zùllichau , Krossen , Guben , Lùbben , Luckau , Kalau , Kotzbue , Soran , Spremberg.
FRANCF0B.T-S1JR-I.'0DX:R , en allemand Frankfurt-am-der-Oder : ch.A. de la rég. du même nom, sur VOder; cette v. possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et des fabr. de soieries , de toiles, de draps, bonneterie, maroquins, tabac, etc.; et des bains d'eaux thermales ; on y tient trois foires par an ; elle est à 20 1. 1/2 de Berlin; sa popul. est de 16,000 habit. Lat. N., 52^ 22'; long. E. S., 12»,15'.
FRANCHX-COMTÉ, anc. prov. de France, qui se conrpose aujourd'hui des départ, du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône. La capit. était Besançon.
FRANCHEVnxi: , vg. de France (Eure), sur rÉloii. 1,852 habit. A21.N. 0. de Verneuil.
FRASrcONlA, com. des États-Unis (New- Hampshire) , à 27 1. N. de Concord ; elle est renommée pour ses usines , et ses riches mines de fer. Sa popul. est de 400 habit.
FRANCONIE, anc. cerc. d'Allemagne, entre la Missnie, la Thuringe, la Bohème, la Souabe, le Haut-Palatiiiat, la Bavière, le Bas- Palatinat et le cerc. du Bhin. Lors de la création de la confédération du Rhin en 1806, elle fut partagée entre le Wurtemberg , le gr. duché de Bade, le gr. duché de Hesse, et le roy. de Saxe, le reste fut donné au roi de Bavière. La capit. était Nùnrberg.
FRANCS , nom du peuple qui a conquis la Gaule et lui a imposé son nom. Plusieurs de nos anc. chroniqueurs les font descendre d'un Troyen nommé Francus, fils d'Hector, qui fuit loin de sa patrie, avec Énée, après la prise de Troie. Le peuple guerrier par excellence devraitson origine à des vaincus. D'autres ont voulu voir en eux des Cimbres. L'opinion la plus probable est que les Francs étaient des Gaulois qui avaient émigré et s'étaient établis en Franconie. Ils étaient divisés «1 tribus qui formèrent , au !«' siècle, une confédération pour mieux défendre leur liberté et éloigner la domination étrangère. Lors de la décadence de l'empire romain , ils vinrent dans les G»ulw, moins en ennemis qu'en auxiliaires; ils
pré tèrenlleurappuiauxGallo-Romains; puis unis aux Gaulois, ils corabattirentcontre les Humains et les vainquirent. C'est, à notre avis, du mélange des Francs avec les Celtes, c'est du nom Franco- Celtes que dérive le mol Français.
FRANGT, com. de France (Saône-et-Loire).
2,100 habit. A 3 1. de Louhans.
FRANKMAM' OU Frankenhein, bg. de Bavière (Bezar) , à 6 1. 1/2 d'Anspach : ch.-l. de jurid., résidence du prince Hohenlohe-Schillingsfûrst 1 ,640 habit.
FRANKENSTUor , v. forte de Prusse (Breslau). Elle [possède des fabr. nombreuses et variées de draps, de toiles, amidon, potasse, etc., des tanneries, des brasseries; elle fait un comm. assez considérable de draps, de cuirs, de fer; elle a 5,570 habit. A 55 1. S. S. 0. de Breslau.
FRANKXN-WAXD , chaîne de mont. d'Allemagne, qui traverse le Voigtland en Saxe, et le cerc. du Haut-Rhin, en Bavière.
FRASCATI {Tusculum ou Tusculanum) , v.
forte des Étal-Romains, siège d'un évêc, à 4 1. 1/2 de Rome ; les environs sont couverts de délicieuses villas ; au sommet d'une coUine voisine on remarque la RuffinaUa^ qui appartenait à Lucien Bonaparte, et les ruines de la maison de Cicéron. ^'Vascali compte 4,200 habit.
FRASSINE ou Fràssene , riv. du roy. Lombard-Vénitien , qui prend sa source à l'O. de la prov. de Vienne , elle a env. 28 1. de cours ; à Vérone elle prend le nom de Gua.
FRAUXNBURG, pet. v. de Prusse (Kœnigsberg) , s'élève près de l'emb. du Baude dans le Frische-Hoffl; elle est à 2 1. 1/2 S.O. de Braunsberg ; sa popul . est de 1 ,600 habit. Elle est célèbre par le tombeau de Copernic.
FRAUSTAST , en polonais Wszowa , v. de Prusse (Posen), ch.-l. de cerc, à 5 1. 1/4 N. E. de Glogau, possède des fabr. de draps, de toiles damassées, des distilleries d'eaux-de-vie, des brasseries. Le blé, les bestiaux, les laines, le drap, etc., forment son principal comm. Sa popul. est de 5,800 habit.
FRAZÉ, com. de France (Eure-et-Loir).
1,513 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Brau.
FRÉSÉRIKSBORG , forler. de Suède , dans la presqu'ile de Wœrmdœ, sur la côteN. 0. Elle^esf> 5 1. 3/4 E. N. E. de Slockolm.
FRÉBÉRIKSHAAB , ^ dans le Groenland (partie occidentale). Les Danois y ont un établissement^ par les 62° lat. N. et les 51° 40^ long. 0.
FREDÉRIKSHAMM , pet. v. forte de la Russie d'Europe, sur le golfe de Finlande ( Viborg). Une place circulaire est le centre de la ville; toutes ses vues vont y aboutir comme autant de rayons. Frédérikshamm est commerçante; elle exporte du chanvre, du goudron et beaucoup de bois de construction. Sa popul. s'élève à 2,000 habit. ; elle est à 20 1. 0. S. 0. de Viborg, et par 60- 35' de lat. N., et 24° 45' de long. E.
FR±I>ERICKSWARK , bg. du Danemark (Seeland), sur le Rœskilde-Fiord, à 12 1. N. 0. de Copenhague , il a un chat, roval , une salpêtrière , deux poudrières , une fonderie de canons, une fabr. d'acier, une brasserie et une distillerie d'eau-de-vie de grains.
FRXFTO-W^, y. de la Guinée septentr., près de l'emb. de la Sierra-Leone ; elle a 6,000 habit., c'est le ch.-l. de la colonie anglaise, qui
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a un tort , et qui possède plusieurs écoles d'enseigiiemeiit mutuel où l'on instruit les jeunes noiVs; elle est située entre 8'' 52' de lat. N., et 14- 22' de long. E.
FREIGNÉ , corn, de France ( Maine-et- Loir'-). 1,106 habit., ail. l/4 0.de Condé.
FKXJUS [Forum Juin), v. de France (Var),
f)rès des côtes de la Méditerranée sur l'emb. de 'Argens; ch.-l. de canl. ^. -gj^ï. 5,041 habit. A 7 I. E. S. E. de Draguignan. Cette pet. v. est une anc. colonie romaine , qui du temps de César et d'Auguste était considérable: elle est aujourd'hui pleine de ruines romaines, qui attestent son anc. splendeur. On y voit la porte César et la porte Dorée, et les restes d'un amphilhéftlre, d'un aqueduc et d'un phare.
FRÉXANS, com. de France (Haut-Rhin), 1 ,782 habit. A 5 1. 5/4N. 0. de Colniar.
TRIXIN'GHIEIU'-SUK-IiA-I.'rS, com. de France (Nord). 2,569 habit. Ail. N. E. d'Armentières.
TRENAY-IiE- VICOMTE , bg.'de France fSarthe). ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Sarthe. Il y a des fabr. de toiles et d'etamines, des blanchisseries et des clouteries. On y fait un comm. assez importanten bestiaux. 5,074 habit. Arrond. et à 6 1. S. 0. de Mamers.
FRESNAY (La), com. de Fiance (llle-et- Vilaiiie). 1,821 habit.
FRESBrAir (La), vg. deFrance(Sarthe), ch.-l. do cant. 1,652 habit. Arrond. et à 5 I. N. 0. de Mamers.
FRESNES, com. de France (Nord). 5,868 habit. A 1/2 I. S. 0. de Condé-sur-l'Escaut.
FRESNES, com. de France ( Orne ). 2,116 habit. Al I. N. E. de Tinchebrai.
FRESNOT-IiE -GRAND, com. de France (Aisne). 5,478 habit.
FRESSE, com. de France (Haute-Saône).
2,8o8 habit.
FRESSE, com. de France (Vosges). 1.648 habit. A 1 I. S. E. de Le Tillat.
FRE'SEIiINES, com. de France (Creuse).
1,885 habit. A2 I. N. de Dun-le-Palleleau.
FRETIN , com. de France (Nord). 1,965 habit. A 5 4 de I. N. de Pont-à-Mareq.
FRETIN, com. de France (Pas-de-Calais).
2,671 habit. ^. 35^. A 5 1. E. d'Aunay-le- Chàteau.
FRETBERG, V. de Saxe, entourée de murailles (Erzgebirge), sur la Freyberger-Mulde , ch.-l. de cerc, intendance supérieure des mines. Elle possède plusieurs édifices remarquables, entre autres la cathédrale, l'église Saint-Pierre, l'hôtel de ville, une célèbre académie des mines, le cabinet minéralogique de Werner, un grand nombre de fabr. de maroquin, de draps, de soufre, etc., des fonderies de cloches, de canons, etc. Il s'y tient 2 gr. foires oîi l'on fait des affaires considérables. 12,000 habit. A 7 1. 1/2 E. S. E. de Dresde. Lat. N., 51''2'; long. E., lO" 43'. FREYCINET, île de l'archipel Pomotou, dans la Polynésie, par 17° 45' de lat. S, et 145'; 0' de long. 0. Elle a été découverte par le capitaine Duperrey en 1825,
FREYCINET ( Terre DE ), sur la côte mérid. de l'Australie. Elle se prolonge depuis le 156° jusqu'au 158' 4' de long. E.
FRIBOURG, en allemand Frej/ôwrjr, y, mu-
rée du gr .-duché de Bade (Treisam), ch.-l. de cerc, dans la Forèt-Noire. A 50 1. S. S. 0. de Carlsruhe. Lat. N., 48° 5'; long. E., 5 52'. Elle a des fabr. de tabac, des teintureries, un établissement d'eaux thermales, etc.; elle possède 1 institut polytechnique, 1 gymnase,
I cabinet de physique , 1 université fondée en 14S6 On y remarque ses promenades et la cathédrale, d'architecture gothique. 10,550 habit.
FRIBOURG, en allemand Freyburg, cant. de Suisse, le 9"= dans l'ordre de la confédération, est borné au N. par le cant. de Vand et de Berne, et par le lac de Neufchàtel; à l'E., parle cant. de Berne; au S. et à 10., par celui de Vaud.
II se divise en 15 districts , administrés chacun par un préfet, nommé par le gouv., dont la forme est démocratique. La puissance souveraine repose sur la tète de 92 membres formant le gr. conseil, et sur 15 membres choisis dans le gr. conseil et composant le pet. conseil. Ils sont nommés pour 9 ans. Le titre d'avoyer est donné au chef du gouv. Ce cant., pour son contingent dans l'armée fédérale, fournit 1 ,805 hommes, et pour les frais de guerre et autres, env. 25,000 fr. Sa longueur est de 10 à 121., sa largeur moyenne de 6 à 81., et sa superf. de 84 1. carr. Les principales riv. sont : la Sanse, la Brire et la Sarine qui le traversent presque en entier du N. au S. Vers la partie mérid., il est dominé par de h. mont., ramifications du Jura ou des Alpes, et qui sont hérissées de forêts de sapins et couvertes de gras pâturages oij l'on élevé beaucoup de chevaux et de bestiaux. Ces mont., s'abaissant vers le N., forment des coteaux très fertiles. Les produits du sol sont : une grande quantité de grains, de fruits, de vin et de tabac. C'est à Fribourg que se font les fromages de gruyère qui sont si répandus. Il y a des fabr. de tabac , d'ouvrages en paille et de serrurerie qui forment, avec les chevaux, les bestiaux et les produits du sol, les principaux objets de comm. du pays. La popul., en 1859, est de 91,154 habit., qui, à l'exception de 7, .500 réformés, sont tous catholiques. Les Fribourgeois parlent généralement la langue française, excepté vers le N. E. où l'on parle l'allemand ; ils sont doux et hospitaliers; ils ont confié l'éducation publique aux jésuites.
FRIBOURG, V. capit. du cant. de même nom. Lat. N., 46° 48' ; long. E., 4' 49'. Appartient, depuis le xvP siècle, à la maison de Savoie; résista longtemps aux confédérés, dont elle n'accepta la ligue qu'après la guerre de Bourgogne. Elle possède des fabr., des tanneries, des bains sulfureux, etc. On y remarque la cathédrale de style gothique, son orgue, son clocher de 565 pieds de h. ; un pont suspendu en fil de fer de 905 pieds de long et de 160 pieds de h. ; l'église des jésuites qui ressemble à une citad., la porte de Bourguillon, etc.; elle sert de résidence à l'évèq. de Lausanne. 10,000 hab.
FRIEDERIK.SHAXI1 , V. de Norwège (j4ggerhuus). A 24 1. 1/2 S. S. E. de Christiania. Célèbre par la vigoureuse résistance des Suédois , en 1665, et par la mort de Charles XII, qui fut tué en soutenant un siège, le 11 décembre 1716; elle est bâtie dans le golfe de Swinesand, à l'emb. du Distados. Elle a un ^ et unt forter. et de nombreuses scieries de planche*. 4,000 habit.
FRI
TRlTDUkND, pet. V. de Prusse (Kœnigsberg), cli.-l. d(ï cerc, sur la rivo gau. de l'A Hz, célèbre par la victoire que Na|Kiléoii y reiiiporla, le 14 juin 1807, sur les années russe et prussienne. 2,550 habit. A 11 1. S. E. de Kœnigsberg.
FRIOUIi, anc. prov. d'Autriche, qui comprenait le Frioul-Autrichien, à TK., et le Frioul-Vénitien, à l'O. Le cerc. deGoriziaet une particde celui de Trieste dans l'illyrie, se forment du premier ; et la prov. de même nom , dans le roy. Lombard-Vénitien, se forme du second.
TRISCHE-HAFF , gr. lac de la Prusse occ. et or., de 24 1. 1/2 de long sur 4 1. 5 '4 de large et 52 1. 1/2 carr. H est séparé de la Baltique par le Frische-Nehrurig.
FRISCHE-NEHRIJM'G , vaste langue de terre de la Prusse occ. et or., qui a 22 I. 1/2 de long sur 1 4 de large ; entre le Frische-Han et la Baltique.
FRISE, enhollandaisi^n>i/andou P'riesland, prov. dt! Hollande, bornée au N. et au N. 0. parla mer du Nord; à l'E., par les prov. de Groningue et de Drenthe; au S., parcelle de PYssel- Supérieur et le Zuiderzée ; et à l'O., par le golfe de même nom. Elle se divise en trois arrond. : Leetnvarden , Heerenveen et Sneck , qui comprei nent 19 cantons. La Frise a 17 1. env. du N. au S., et 16 1. de l'E. à PO., et 196 1. carr. de superf. Le sol est plat et au-dessous du niveau de la mer, et n'est garanti des invasions de la mer que par de fortes digues; il est sillonné par un gr. nombre de canaux et de lacs qui sont presque tous navigables. La partie occ. est couverte de pâturages , où l'on élevé des chevaux très estimés, de très beau bétail, et des vaches qui fournissent un lait dont on fait un beurre excellent, et dont on fait un gr. comm. Les parties or. et mérid. fournissent du froment, du lin, du chanvre, des légumes, etc. La plus gr. partie de la Frise est couverte de vastes bruyères sablonneuses. L'industrie y a pour objet la pèche, des raffineries de sel, des brasseries, des distilleries de genièvre, des fabr. de toiles qui sont les plus belles de l'Europe. La Frise fut peuplée autrefois par Xes Frisii , et bit longtemps en litige entre les comtes de Hollande et les ducs de Saxe. Pour couper court à toutes les contestations , l'empereur Maximilien nomma, en 1498, Albert, duc de Saxe , gouverneur général de la Frise. En 4613, Charles, archiduc d'Autriche, connu depuis sous le nom de Charles-Quint, fut investi par le duc de Gueldres du gouv. de celte prov. Son ch.-l. est Leeuvvarden.
FRISE-OBXENTAUB , en allemand Ost- Frise ou Friesland , pays du roy. de Hanovre qui se divise en 12 bailliages. Ses bornes sont : au N. et au N. 0., la mer du Nord. ; à l'E., le grand-duché d'Oldenburg ; au S. , le gouv. d'Osnabrùck ; et à l'O. , la Hollande et la Belgique. Il a 19 1. 1/2 du N. au S., et 17 I. 1/2 de l'E. à l'O., et 195 1. carr. de superf. Le sol, partout au-dessous du niveau de la mer, est protégé contre ses inondations par de fortes digues : il est sillonné de petits lacs et de plusieurs canaux, parmi lesquels nous citerons celui d'Emden à Aurich. Le sol, généralement sablonneux et marécageux , produit du grain , des légumes, du colza, etc. Il y a des pâtu-
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rages où l'on élève beaucoup de bètes à cornes, des moulons, des porcs et des chevaux très renommés, donlonfail un gr. comm. La pèche est la seule industrie des habit., dont la popul. s'élève il 127,500. Le ch.-l. est Aurich.
FHONSAC, bg. de France, ch.-l. de cant. (Gironde). 1,529 habit. A 1/2 1. N. de Libourne.
FRONTENAY ou ROIIAN-UOIIAN (Deux- Sèvres). 2,237 habit. ^. a^î.
FRONTIGNAN, pot. v. de France, ch.-I.
de cant. (Hérault). 1,»77 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 S. de Montpellier. Il est célèbre par ses vins muscats.
FRONTON, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Haute-Garonne). 2,225 habit. ^. A 6 1. N. de Toulouse.
FROSCVONE, délég. des États-Romains.
Elle est bornée au N. ei au N. 0. parle district de Rome; à l'E. eiau S.E.,parleroy. de Naples; au S. et au S. 0., par la Méditerranée. Elle a 18 I. l/2duN.au S., et 16. 1. de l'E. à l'O. Elle est traversée parles fameux marais Pontiiis,el elle produit, quoique peu cultivée, tous les fruits de l'Italie mérid. La popul. s'élève à 164.000 habit.
FRO nrONE (Frusino), v., ch.-l. de la délég. du même nom, sur la rive gau. de la Cosa. Elle produit de bons vins. 6,400 habil. A 191. E. S. E. de Rome.
FROSSAY, com. de Franco (Loire-Inférieure). 2,821 habit. A 2. 1. S. E. de Paimbœuf.
FRUGES , bg. de Frafice ( Pas-de-Calais] , sur la Tranine. Ch.-l. de canl. ^. 5,058 habit. A 6 1. 1 /2 E. N. E. de Montreuil.
FUENTE-OVEJUM'A (Mellaria) , V. d'Espagne (Cordoue), sur la rive gau. du Guadiato. 6,500 habit. A 15 1. de Cordoue.
FUIiDE , riv. d'Allemagne qui s'unit a la Werra , et après un cours de 34 1. 1/2, forme le Weser.Elle prend sa sour. dans le Rhongebirge, aux env. du vg. de Reulbach en Bavière. Elle est navigable près de Hersfeld.
Fnu>E, prov. de l'èleclorat de Hesse, qui a 151 1. carr. Ses principaux fl. sont : le Rhin, le Volsberg, et la Fulda. Elle se compose de deux parties , séparées par un gr. espace, et enclavées entre l'anc. électoral , la Bavière et le gr. duché de Weimar. On y élève du gros et du menu bétail; le gibier abonde dajis les forêts, dont on tire une grande quantité de bois. On y récolte des fruits, des légumes et toutes sortes de céréales. Des fabr. de toiles et des filai, do lin sont la seule industrie des habit.
FUIJDE, V. murée, ch.-l. de la prov. de même nom , sur la rive dr. de la Fulde , à 22 1. S. de Cassel. Lat. N., 50° 38', et long. E., 7° 25'. On y voit plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique; des fabr. de lainages, de porcelame, etc., etc. On v remarque la catl.édrale, le gymnase, l'église St.-Micliel , qui ressemble au temple de Jérusalem. Aux env., on voit le chat, électoral de la Faisanderie. Sa po pul. est de 8,000 habit.
FUMAT, com. de France (Ardennes), sur la riv. gau. de la Meuse. 2,654 lial>it. ^. ^g^. Arrond. et à 4 1. N. de Rucroy. On y fait un gr. comm. d'ardoises.
FXJMEli, com. de France (Lot-el-Garonne; ; ch.-l. de cant. 2,640 habit, g. Arrond. et à 5 I. 3/4 E. N. E. de Villeneuve-d'Agen.
FYE
FUNCHAIi , V. capit. de l'île de Madère. Lat. N., 32° 37' ; long. 0., 19» i&. Elle fait un commerce considérable du meilleur \in de Madère , qui est tout entre les mains des négociants anglais. Elle est entourée de mont., qui offrent un coup d'œil très pittoresque. C'est dans son port que les bâtiments pour l'Amérique et riiide viennent se ravitailler. Elle a 15,000 habit.
FÙNFKIRCHEM' , en hongrois Pecs , et en slavon Peti-Kostely^ v. de Hongrie (Baranya), ch.-l. de comté et évêc. A 43 1. S. S. 0. de Bude. Lat. N., 46° 3'; long. E., 15° 55'. On exploite des mines de houille dans ses env. Elle possède plusieurs établissements d'instruction publique; des tanneries; des fabr. de tabac, de safran. 8,500 habit.
FURTH {Furtum) , v. très commerçante de Bavière, au confl. des riv. Rednitz et Pegnitz. Il y a des fabr. de toiles de coton ; on y fait des cartes à jouer, du papier peint, des tabatières, des aiguilles, de l'horlogerie, de la bijouterie, et des objets en or, cuivre, étain et autres métaux. On y compte 14,000 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Nûrnberg.
rURY-ET-HECLA, détroit, entre l'île de Cockhurn et la presqu'île de Melville, par les 9° et 70° 12' de lat. N., et 82 ■ et 88° de long. E.
FUSARO (l'anc. Achéron) , pet. lac du roy. de Naples, à 3 1. 3/4 0. S. 0. de cette dernière ville.
ruvEATT, com. de France (Bouches-du-
Rhône). 2,1 04 habit.
ruYEN, en allemand Fûnem, et en français FiONiE, dioc. de Danemark, qui renferme 3 comtés, 4 baronies, 14distr., 9 vs., 201 paroisses et 180 terres nobles. Sous le rapport admini^ tratif, il se parlageen 2 bailliages : Odenssée au N. et Svenborg au S. Ce dioc. comprend les îles de Fuyen, Laaland, Langeland et Falster. Il a 222 1. carr., et 127,000 habit. Son ch.-l. est Odensée.
FUx£j(r, île du Danemark, dans le dioc. du même nom , qui a 20 1. 1/2 du N. 0. au S. E. 13 1. 3/4 du N. E. au S. E., et 2021. carr. de superf. Elle est arrosée par plusieurs riv. , dont la principale est l'Odensée. Le sol, généralement plat , fournit en gr. quantité des légumes, des fruits et toutes sortes de céréales. On y élève beaucoup de bétail et de chevaux. Les habit, y exploitent des carrières de chaux , de plâtre , de pierre à bâtir; ils se livrent aussi beaucoup au plaisir de la pêche, dont ils retirent de gr. bénéh'ces. L'industrie consiste dans des tanneries, des mégisseries, des fabriques de lainages et de toiles, et des distilleries d'eau-de-vie de grain. Elle gît par 55° 2' et 55" 85' de lat. N. , et par 7° 22' et 8° 25' de long. E. Odense en est le ch.-l. ^
FYÉ, com. de France (Sarthe). 1,971 habit. A 4 1. S. 0. de Fresnav-sur-Sarthe.
La lettre G se prononce généralement comme en français, sauf dans les mots arabes, qu'on prononce GH ^ et anglais , etc., qu'on prononce DJ.
GAB
GABARDAN ou Gavardan , anc. pays du gouv. de Guyenne et Gascogne qui avait le titre de vicomte. Il tirait son nom de Cabaret son ch.-l. Aujourd'hui il forme la partie S. 0. du départ, de Lot-et-Garonne, et la partie E. du départ, des Landes.
CABARET, pet. v. du départ, des Landes, ch.-l. de cant., sur la Gelize. On y fait un comm. considérable en grains et en porcs ; dans ses environs on récolte du vin rouge d'assez bonne qualité. 1,000 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. de Mont-de-Marsan.
GABARUS, baie de l'Amérique septentr., sur la côte E. de Tile du cap Breton. Sa rade est bonne, et le mouillage sûr. La baie a 21. de profondeur sur 1 de largeur ; elle est à 2. 1. S. 0. de Louisbourg. Lat. du milieu, 45° 51' N. ; long. 0., 62 12'.
GABlAlxr, bg. de France (Hérault), arrond. età5 1. N.N. E.deBézier3.0nremarqueàl/4de 1. de ce bg. , près de la riv. de la Bougue , une fontaine d'huile de pétrole , et près de là une pet. mont. diteMonlagne-de-Diamants, qui fournit des cristaux à facettes, coupant le verre comme le vrai diamant.
GABliEAU, vg. des États-Prussiens, rég. et
GAD
à 6 1. 0. S. 0. de Breslau , dans le cerc. de Schweidnitz. Il est connu à cause d'une mine d'argent qu'on voit dans ses environs.
GABOnr (Côte de), sur la côte E. du golfe de Guinée, entre le Caramones et le cap Lopez. Des rivières la découpent en tous sens ; le Dabon et la rivière du Danger sont les principales. On y fait le comm. de l'ivoire, du miel et de la cire.
GABON , riv. de la Guinée supérieure ; la source est inconnue. Son emb. est par 0° 50' de lat. N., et 6" 25' de long. E. En se jetant dans la mer elle forme une baie qui renferme les îles PoDgos. Le principal commerce de la Guinée avec les Européens se fait par cette riv.
GABOU ou Jabou, v. d'Afrique, entre le roy. de Dahomey et celui de Bénin, Celte ville fournissait aux armateurs un grand nombre d'esclaves, avant l'abolition de la traite des noirs.
GABRIAC , cant. de France (Aveyron), a 2,536 habit. Arrond. età 21. E. S. d'Espalion.
GACÉ, bg. de France (Orne). ^. 35*1. 1,501 habit. A 21. d'Argentan.
GAClUiT, com. de France, ch.-l. de cant. , départ, du Morbihan. 1,402 habit. A 3 1. 1/2 N. de Redon.
GABAIOÈS , oasis du paschàlik de Tripoli
GiL
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(Afrique). Le sol y est aride et sec ; les dattes y abondent, mais les grains y viennent ditlicilement. tlle renferme 92 bourgades et les voyageurs y ont découvert un grand nombre d'antiquilés romaines. Ses habit, paient au bey un tribut de 5,000 piastres. Cette oasis a pour ch.-I. GADAMÈS (Cydamus) , V. entourée do murailles. Elle est habitée, dit-on, par deux peuf)lades blanches très ennemies et très attachées à 'islamisme. Une place leur sert de limite : jamais les individus appartenant à une peuplade ne passent dans le quartier de l'autre, même pour aller aux mosquées. Les gens de service et les étrangers peuvent seuls circuler dans toute la ville. Chaque quartier élit un cheyk qui doit être confirmé par le bey de Tripoli. Cette ville était autrefois très comm., mais elle est bien déchue; néanmoins les caravanes qui se rendent à Ten- Boctou lui donnent encore assez d'importance. Elle fait un comm. assez actif avec Kashna et Bournou. Les habitants suivent le mohammédisme ; ils parlent le dialecte syouah, et ne mangent d'autre chair que celle des gazelles et des Jb'garlouah, espèce de bœuf sauvage. Les jardins, les dattiers et les palmiers embellissent ses environs.
GAËI., cant.de France (llle-et-Vilaine). 2,0Sb •iabit. Arrond. et à 51. 1/2 S. de Montauban.
GAËTE (Golfe de), formé parla mer de Toscane, sur la côte or. du roy. de Naples (Terrede-Labour). Il a -il. d'enfoncement et 1 lieue de largeur.
GAËTE (Gajeta)^ v. d'Italie (roy. de Naples, Terre-de-LaLour) , ch.-l. de distr. Siège d'un évéq. dominant. Sur une presqu'île, le golfe du même nom. Elle a un bon port. Son chat., bien fortifié, est la clef du roy. de ce côté. Cicéron fut mis à mort dans ses environs. 14,000 habit. A 18 1. 0. N. 0. de Casertes, et 19 1. N. 0. de Naples.
GAXLiiAC, V. de France sur le Tarn (Tarn), ch.-l. d'arrond. , tribunal de 1" instance. Elle est bâtie dans une plaine fertile et agréable. Cette ville possède 1 collège , 1 société d'agriculture, 1 hôpital; il y a des fabr. de futailles, d'ouvrages au tour, des distilleries d'eau-de-vie. Elle est renommée par ses vins blancs , dont il se fait un comm. considérable, et a donné naissance au célèbre médecin Portai, g. 8,199 habit. A 5 1. 0. d'Aiby.
GAIIXE-FONTAINE, bg. deFrance (Seine- Inférieure). Arr. et à 4 1. E. S. E. deNeufchàtel. On y fait le comm. du beurre, des denrées et des produits du pays. 1,629 habit.
GAXIXOM', bg. de France (Eure) , ch.-l. de cant., arrond. et à 31. S. S.O. de Louviers,avec une maison de détention. Il est dans une situation riante et pittoresque; on y voyait un magnifique chat, et une superbe chartreuse; il y a une fontaine en forme de grotte, embellie par de remarquables congélations , et dont les eaux incrustantes pétrifient tous les objets qu'on y jette. 2,143 habit.
GAIlffSBOROUGH, v. d'Angleterre (Lincoln). Elle est si t. sur la rive dr. du Trent, qu'on passe sur un beau pont de pierre. Sa bière est renommée. 6,000 habit. A 6 1. 1/4 N. 0. de Lincoln.
GALAS JOUK, v.d'Anadouli (Turkie d'Asie),
sandjiak et k 6 1. de Kànghri. Elle est défendue par un rocherfortiliéet i)àtie sur un rocher haut et escarpé. On y remarque de belles ruines. Sa popul. est (le 10,000 habit.
GAliAMou Kadjaaga, roy. de laSénégambie appelé Cakiin par les Français , à cause du ch.-l. qui porte ce nom. Ses limites sont : au N., le Sénégal ; au S. E. , le roy. de Bambouk; à rO., les roy. de Bondou et de Fouta-i irra,
GAItAM, v. capit. du roy. de ce nom. Elleest biMie surlarive gau.du Sénégal; les inondations du fl. et l'air insalubre qu'on y respire rendent sa position désagréable. Les Européens y ont établi un comptoir; leurs bâtiments sont trois mois pour remonter le fl. ; ils partent dans le courant de juillet et arrivent à la fin d'octobre. C'est alors que se tient une foire renommée où se rendent les Maures du pays. Le comm. yconsiste en blé de Turkie, riz, bœufs, miel, peaux, marfil (ivoire) et or ; les échanges se font en toile, quincaillerie, verroterie, armes et guinées. .Sitôt que le fl. commence à baisser, on donne le signal du départ. Les bâtiments emploient quinze jours pour descendre le Sénégal. Le fort que les Français avaient bâti à Galam n'existe plus.
GAIiASr, baie de la Patagonie (Amérique mérid.), sur la côteN. du détroit de Magellan. Elle présente un asile sûr à une flotte entière; elle a de4à6brassesde profondeur; deux riv. sejett^int dans cette baie et lui fournissent de l'eau douce. Elle estàl'O. du port Gaston.
GAXAFAGAR, bg. d'Espagne, prov. et à 11 1. N. 0. de Madrid. Elle envoie du charbon de bois à la capitale. 11 n'y existe rien de remarquable que des minerais d'or et d'argent. Il a donné naissance à don Carlos, fils de Phihppe II. Popul., 426 habit.
GAI.APAGOS ^Les), groupe de rochers et d'ilôts de la mer aes Lucayes (Amérique méridi.). Il a le banc de Bahama au N. et gît par les 27° 15' de lat. N., et 80' 50' de long. 0.
GAIiAROZA, bg. d'Espagne, prov. et à 20 1. N. N. 0. de Séville. Il a des mines d'or et d'argent. La menuiserie en châtaignier et la préparation de viandes salées pour Cadix et Séville y forment lesdeux principales branches du comm. Ce bg. est bâti sur laMartiga, non loin de hautes montagnes calcaires. 11 compte 1,620 habit. — MinANO.
GAXATA, V. de la Turkie d'Europe (Moldavie), siège d'un isbravnik et de 2 pewlabi du voivode. Bâtie sur la rive gau. du Danube, elle est ceinte de bonnes murailles. Elle a le monopole du comm. que la Valaquie fait avec la Moldavie et renferme 7,000 habit. A 50 1. S. S. E. de Jassy.
GAIiATIAouGalatie , gr. contrée de l'Asie Mineure, qui, dans l'antiquité, fut peuplée dd Gaulois détachés de l'armée deBrennus. Sa capit. était Ancyre.
GAiiAURX, riv. de France, ayant sa sour. à 1 1. 1/2 S. S. E. de Robyon (départ, de l'Isère). Elle entre dans le départ, de la Drôme, traverse l'arrond. de Valence, et, après avoir fourni un cours de 12 1. à l'O. , se décharge dans le Rhône.
GAIi2>AR, bg. dans la gr. Canarie, sit. sur la côte N. 0. , dans une plaine très agréable. On y remarque les ruines du palais des auc. princes gouanches, et a 2,332 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. de Palmas.
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GAJL£ (Pointe de), sur la côte mérid. de l'île Cevian. Derrière cette pointe est une assez bonne rade et une pet. ville. On trouve dans les env. des mines de pierres fausses; les naturels les exploitent, les montent et les vendent pour des pierres précieuses. 6« lat. N., 77-^ 57' long. E.
GAIiÉE (La) , vignoble de France ( Rhône) , produit des vins légers, d'un goût agréable et assez spiritueux,
GAI.GAN, com. de France (Aveyron). 2,222 habit. A 4 1. de Villefranche.
GAIiÉJON, étang de France ( Bouchesdu-Rhône. 11 a 1 1. 5/4 de long, sur i/2 1. de iarge; il s'étend dans les arrond. d'Arles et d'Aix , et dans la partie mérid. de la plaine de Crau, et il est traversé par le canal d'Arles. A 2 1. 1/2 S. 0. d'Istres.
GAI.IBIS , indigènes de l'Amérique du sud, principalement sur les côtes de la Guyane française. Leur nombre a sensiblement diminué. Les anc. voyageurs vantent leur douceur et leur humanité.
CAMCEou Galicia, roy. et prov. d'Espagne, bornée au N. et à l'O. par l'océan Atlantique, à TE. par les prov. des Asturies, de Léon et de Valladolid, et au S. par le Minho. Elle est sit. entre les 41° 50' et 45° 50' lat. N., et entre les 9o 12' et 11" 56' long. 0. Sa longueur du N. au S. est de 50 1., et sa largeur de l'O. à l'E. de 45. Elle a 2,064 1. carr. de superf. La Galice est divisée en 13 bassins par les mont, qui la traversent et y forment 5 caps : l'Estaca, l'Ortégas et le Finistère. De ces bassins découlent le Minho, le Sil et autres riv. Elle possède des mines d'argent, de fer, de cuivre, de plomb et d'étain , qui ne sont pas exploitées. Les côtes les plus hachées de l'Espagne se trouvent dans cette prov. Les riv. un peu considérables , en se déchargeant dans la mer, forment un estuaire ou baie nommé ria , comme les rias de Vego, de Ponte- Vedra, d'Arosa, de Noya, de Betanzos, de la Corogne, du Féréol, de Sta- Martha et de Vivero. On en compte d'autres, dont plusieurs assez importants, tels que Bayonas, Concubios, Maures, Camarinas, Ribadeo, etc. Les jambons de cette prov. sont très recherchés.
La valeur des Gallegos (Galliciens) arrêta aux gorges de Baysama et de Mendinala les Maures, qui avaient envahi le reste de l'Espagne. Ferdinand 1" réunit cette province à ses états (1060). Les habit, sont laborieux et appliqués à l'agriculture. Néanmoins ils étaient pour la plupart plongés dans la misère et ayant à peine de quoi vivre avant la destruction des 98 couvents de la prov. La distribution de leurs biens, en augmentant le nombre des propriétés particulières, auront peut-être apporté un peu plus d'aisance dans les classes inférieures. Le caractère de ses habit, ressemble à celui des Auvergnats, des Savoyards, des Suisses et des Tyroliens; ils sont actifs, probes, laborieux, et s'expatrient en gr. nombre annuellement pour chercher de l'emploi comme portefaix, domestiques, commissionnaires à Madrid, à Lisbonne, etc. Le pays a été divisé par les Cortès en 4 prov. : Orense, Lugo, Vigo et la Corogne. I^ popul. s'élevait , en 1858 , à 4,750,000 habit.
GAIJCE ( Nouvelle ) ( Nucva Galicia ) , mcrique du nord , ancienne division du Mexi-
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que. Ce pays formait l'intendance de Guadalaxara, et faisait partie de celles de St,-Louis-de- Potosi et de Zacatuecas.
GATiTTiTiT. , contrée de la Palestine , bornée au N. par le mont Liban, auS. par la Samarie.
GAliIiAPAGOS ou Galapagos, pet. archipel peu connu du gr. Océan ; il est sous l'équateur, entre le l" 45' de lat. N. et le 1° 25' de lat. S. , et entre le 90» 22' de long. 0. A 150 1. de la côte du Pérou.
GALXJi.'RDON, bg. de France (Eure-et-Loir), arrond. et à 4 1. de Chartres. La Vaise coule au pied du coteau sur lequel il est bâti ; on admire le chœur de son église. 11 fournit des veaux, des grains et des légumes de toute espèce. ^. 1,451 habit.
GAIiItARGUES, bg. de France (Gard) , arrond. et à 6 I. 1/4 S. 0. de Nîmes. On y excelle dans l'emploi du tournesol pour la teinture. 2,061 habit. A 1 1. 1 /2 N. 0. de Lunel.
GAXIiAS (Les), peuple nomade et presque sauvage, inconnu du monde jusqu'au xv« siècle, mais que ses incursions fréquentes rendirent terribles aux Éthiopiens, surtout vers la fin du xvF. Plus lard, à la faveur des luttes religieuses et des dissensions intestines de l'Abyssinie, ils ont envahi les principales dignités de cet empire , et en sont aujourd'hui le peuple le plus puissant. Ils paraissent occuper tout le pays qui s'étend depuis les limites mérid. de l'Abyssinie , jusqu'aux frontières occ. des états situés le long de la côte, entre Mélinde et Magndoxo, Leurs nombreuses tribus forment 6 gr. prov., et, selon ce que m'a appris un dofter abyssin , elles sont divisées en 3 états principaux : le Schoua , VAmbara, qui comprend toutes les prov. de de l'O. du Tacazzé., et le Tigré. Les Gallas de l'occ. portent le nom de Berlouma- Galla. Ils vivent sous la dépendance d'une sorte de chef militaire, ou loubo, ainsi que les Gallas de l'E., ou Boren-Galla; les chefs de ceux-ci s'appellent mouli. On connaît peu les Gallas du midi.
Le sahéîsnie paraît être le principal culte de ces demi-barbares; cependant, ils adorent aussi des pierres et des arbres. L'arbre wansey, remarquable par ses belles fleurs , est l'objet de leur vénération particulière ; c'est sous son ombre qu'ils se réunissent pour procéder à l'élection de leurs chefs. Ordinairement les suffrages sont obtenus, après une discussion rigoureuse de ses titres, par le candidat qui s'est le plus distingué à la chasse ou à la guerre. Comme signe de sa puissance , on donne à l'élu une couronne de fleurs cueillies sur l'arbre sacré, et pour sceptre un de ses rameaux; c'est par une expédition contre quelque peuplade ennemie qu'il doit commencer son règne. Pour palais , les chefs ont une cabane ; mais , si un luxe aussi modeste décore l'habitation de ces monarques presque sauvages , en revanche , leurs sujets les entourent d'honorables distinc • lions : ce sont les plus illustres guerriers de la tribu qui leurs servent de gardes du corps.
La nation des Gallas est divisée en diverses tribus, gouvernées chacune par un chef particulier. On distingue celle de Boren , qui a conquis les prov. abyssiniennes de Ojam , Damote et Dembéa, y compris Gondar, capit. de l'Abyssinie. La tnbu des Esjaus s'est emparée des
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prov. d'Amliara , Begemder et dfi quelques autres. Les individus dtî ces tribus oui atteint un certain degré de civilisation ; uiais les autres Gallas sont encore sauvages. Ils ont formé le roy. de Gingiro, dans les contrées de l'intérieur de l'Afrique. Les Gallas sont nomades, pasteurs et guerriers; ils poussent au plus haut degré leur férocité et leur malpropreté. Ils se distinguent des nègres par une teinte noire moins foncée et par letn-s ctieveux longs. En général d'une taille petite, ils ne se couvrent que d'une peau de chèvre qu'ils portent sur les épaules, se frottent la tète et le corps de graisse, suspendent autour de leur cou une partie des animaux qui leur servent de nourriture, ou les tressent avec leur chevelure : aussi leur aspect est-il horrible. Ces peuples montrent beaucoup de courage à la guerre ; autrefois , ils ne combattaient qu'à pied, maintenant, ils vont presque toujours à cheval. Ils font des incursions subites et désastreuses, des marches rapides d'une longueur incroyable; mais ils ne peuvent résister à un combat soutenu. Ils se servent, pour arme principale, d'une lance sans fer, dont la pointe a été passée au feu. Ils se nourrissent de la chair crue de leurs bestiaux, dont une partie a des cornes longues de 4 pieds et de 21 pouces de tour.
I^s Gallas sont polygames ; ils se font remarquer par une étonnante sobriété. Leur aliment le plus ordinaire, dans leurs courses lointaines à travers des régions désertes, consiste en une sorte de pâte, faite avec du café en poudre et du beurre, et roulée en boules. Une seule de ces boules, de la grosseur d'une petite pomme, leur suffit pour supporter des journées entières de fatigues et de combats. Ces tatars de l'Afrique sont regardés, par les Abyssins , comme originaires de la côte or. de cette partie du monde. Dans rins:ription trouvée à Àdulie ^ leur nom semble figurer parmi les nations vaincues ou subjuguées par Ptolémée-Philadelphe.
La race des Gallas diffère essentiellement de la race des noirs de l'Afrique. Leur taille est petite , la couleur de leur peau est d'un brun foncé, leurs cheveux sont longs et plats, leur malpropreté surpasse toute idée. Ils se barbouillent le visage du sang des animaux qu'ils ont tués, ou ils le boivent; ils en suspendent les intestins autour de leur cou, ou les enlacent dans leur chevelure; ils ne mangent ordinairement que de la viande crue. Leur caractère féroce n'a probablement pas peu contribué à l'agrandissement de leurs conquêtes , en répandant parmi les Abyssins cette impression de terreur qui paralysait toute résistance. A partir des dernières années du xvi^ siècle , l'histoire du ci-devant empire d'Abyssinie n'est remplie que des envahissements des Gallas. C'est sous le règne de Sertza-Donghel, au milieu des dissensions théologiques judaïco-chrétiennes , qu'ils firent leur première invasion. Repoussées d'abord , leurs attaques n'eurent d'autres résultats que l'incendie de quelques villages, ou l'enlèvement de quelques troupeaux. Bientôt ils parvinrent à s'établir dans le pays. Quelques unes de leurs tribus adoptèrent la religion , le langage , les moeurs et les coutumes des vaincus , ainsi que les Mandchous ont fait en conquérant
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la Chine; mais ils choisirent de préférence Vislamisme.
Bientôt on les voit se glisser au sein mémeda l'empire, vers l'année 1750. L'empereur Yasous, plus d'une fois vainqueur des Gallas , avait épousé la fille d'un de leurs chefs, à la suite de quelques succès obtenus par ces barbares. Qiunque cette union eut déjà indisposé les familles nobles d'Abyssinie, Josas^ fils de l'empereur Yasous, ayant succédé à son père malgré ces germes de mécontentement , appella aux premières fonctions de l'état 'es chefs des Gallas, parents de sa mère. Depuis cette époque, éclatèrent en Abyssinie de sanglantes guerres civiles, dont la source ne semble remonter qu'à la répugnance avec laquelle les Abyssins virent admettre dans le gouvernement de l'état les ennemis les plus acharnés de leur pays, que d'ailleurs ils méprisaient comme des hommes d'une nature inférieure. Pendant vingt ans environ, l'anarchie la plus com[>lète désola l'empire ; le ras Michaëly gouverneur du Tigré , homme habile autant qu'ambitieux , s'était élevé par l'intrigue et le meurtre jusqu'au faîte du pouvoir. Les chefs des Gallas le lui disputèrent, et après des luttes terribles, des réactions épouvantables, ils finirent par vaincre Michaël, et par régner en Abyssinie derrière un fantôme d'empereur, qu'ils conservèrent pour s'abriter contre les haines nationales. Ainsi avaient agi les maires du palais en France. Les successeurs de ce monarque ne surent pas s'affranchir d'un si honteux avilissement. Ces simulacres de princes, sans force, sans dignité, sans influence, laissèrent aux rus tous les devoirs de la royauté et sa véritable puissance. Aujourd'hui l'Abyssinie est le théâtre de la discorde, de l'injustice et de la force brutale.
GAZiliEGO , riv. d'Espagne , prend sa sour. en Aragon, sur le versant mérid. des Pyrénées, traverse cette prov. et va se jeter dans l'Ebre, à Sarragosse , après un cours d'env. 3 1. au S. Parmi ses principaux affl., on distingue, à gauche, la Bassa , la (îuarga et le Seton, et à droite, le Subien et l'Asabon.
GAUiES ou Wales (Princ. de) (Britannia secunda). Ce pays d'Angleterre a pour limites, au N., la mer d'Irlande ; à l'O., le canal Saint- Georges; au S., le canal de Bristol, et à l'E. les comtés de Chester, de Shrop , d'Hereford et de Monmouth. Il a 50 1. de long du N. au S., 50 de large de l'E, à l'O., et 1,050 1, carr. Les saisons sont à peu près les mêmes que dans les parties septenlr. de l'Angleterre; on y respire un air vif, mais sain. Le sol, surtout vers le N., offre un aspect montueux ; il contient de riches vallées qui produisent des récoltes abondantes. On y trouve plusieurs carrières et mmes, et une quantité de mines de charbon. Les Gallois se montrent encore plus jaloux de leur liberté, et sont plus irascibles que les Anglais, mais leur ressentiment se calme bientôt, et leur sincérité, leur fidélité, sont dignes des plus gr. éloges. La religion dominante est l'anglicane. Ce pays offre un gr. nombre de vues pittoresques et mérite l'attention d'un voyageur curieux. Les Gallois sont à l'égard du comm. sur le même pied que les Anglais , chez lesquels ils importent beaucoup de bestiaux. Cette prov. se divise en Galles stiptentr. et en Galles mérid. elle comprend
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lî comtés (voy. Angleterre). En 1821 , sa
popul. se montait à 717,438 habit.
GAIXXS (Archipel du prince de), composé d'une gr. île environnée d'une infinité d'autres plus pet., près de la côte N. 0. de l'Amérique septentr., dont elle est séparée par le détroit du duc de Clarenee.
GAUiXS (Fort du prince de), dans la Nouvelle-Bretagne, Amérique septentr., dans la baie d'Hudson, auprès du fort Churchill. Lat. N., 58° 47' 52" ; long. 0., 96° 27 50".
CAUiES (Nouvelle-), contrée de laNouvelle- Bretagne, dans leN. de l'Amérique septentr.; elle s'étend entre 47<' 50' et 64° de lat. N., et entre 83° et 108' de long. 0., le long de la côte de la mer d'Hudson, jusqu'à l'entrée de Chesterfield , vers le N. Elle est bornée à l'O., au S. 0. et au S. par 2 chaînes de mont., ramifications des monts Rocheux , qui la séparent des pays des Knistinaux, des Assiniboins et du Haut-Canada ; au S. E., elle confine au Bas-Canada. Elle a env, 500 1. de longueur sur une largeur moyenne de 100 1. Le Churchill ou Missinipi la divise en Nouvelle-Galles septentr. et en Nouvelle-Galles mérid. La Nouvelle-Galles est soumise au gouvernement du Bas-Canada; cependant le monopole du comm. est entre les mains de la compagnie de la baie d'Hudson qui en tire des fourrures. Elle a 4 forts , et dont le principal est le fort York.
GAIXXS (Ile du prince-de-), que les Malais appellent Poulo-Pinang, c'est-àndire ile de VArek, à l'entrée du détroit de Malakka, près de la côte occid. de la presqu'île de ce nom, par S" 25' de lat. N., et par 98° de long. or. Elle a près de 51. de long du N. au S., et 31. de large. Cette île semble de loin n'être que la pointe avancée du royaume continental de Keddah , tant ce qui le divise est étroit. La rade formée par ledétroitqui la sépare de Keddah est immense; elle contient plusieurs havres excellents, même pour les plus gros vaisseaux. Il y existe un bassin intérieur formé par l'extrême pointe orientale de l'île et celle de Jarajab, dans lequel les navires peuvent recevoir toutes les réparations nécessaires, excepté celles qui exigent la mise en chantier.
Une chaîne de montagnes assise sur le milieu de cette île renferme des sources nombreuses qui arrosent abondamment son sol sablonneux ; ce sol, qui repose sur un fond de granit composé d'un terrain noirâtre, mêlé de gravier et de terre glaise , autrefois fécondé par les feuilles des arbres séculaires qui le couvraient, a perdu beaucoup de sa richesse dans les endroits où ils ont été abattus ; cependant, dans l'intérieur, il est encore susceptible de toute sorte de culture , et on en a utilisé une grande partie avec succès. Les principales productions sont le poivre , le café, le sucre, le gingembre, le bétel, la noix de coco, les yams, les patates, les oranges, les citrons, les grenades, les mangoustans et le caoutchouc. On y a implanté la noix muscade, le piment, la cannelle et le girofle. Les forêts fournissent d'excellents bois de construction et de mâture, de toutes les grandeurs ; les joncs , les bambous et les rotangs sont si serrés dans quel- Gues endroits, qu'ils arrêtent la circulation de 1 air et y engendrent des miasmes fétides. C«tte île faisait autrefois partie du royaume de
Keddah. C'est dans les limites qu'on assigne à ce royaume qu'habite la peuplade connue sous le nom de Samang. Le capitaine Light, anglais, ayant eu occasion de rendre quelques services au souverain de ce pays, celui-ci, dans sa reconnaissance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot la propriété de l'île du prince de Galles. Le capitaine Light, eu bon patriote, fit hommage à l'Angleterre du territoire concédé. Le gouvernement du Bengale, calculant les immenses avantages qu'il recueillerait d'un établissement qui unirait le commerce du Bengale avec celui de la Chine, et diminuerait la prépondérance hollandaise dans ces passages, accepta sans hésitation cette offre généreuse. Il envoya sir John Macpherson pour fonder une colonie dans cette île. Light en fut nommé gouverneur, et le H août 1786, jour anniversaire de la naissance du prince de Galles, dont le nouvel établissement reçut le nom, il en prit possession au nom de la Grande-Bretagne, avec toutes les formalités d'usage. Le roi de Keddah , ayant paru s'effaroucher de cet envahissement d'une puissance qui pouvait devenir son ennemie ; Light vainquit ses scrupules en lui faisant oublier l'avenir au moyen de quelques avantages présents, et stipula en sa faveur une redevance de 60,000 piastres.
Il bâtit d'abord le fort Cornwallis, aussi mal construit que mal situé , «t qu'une frégate de 6i détruirait aussi facilement que la batterie qui domine la rade de Malakka. Il attira dans l'île du Prince-de-Galles des colons et des négociants de tous les pays. Sous son administration, elle parvint, en huit ans, à un incroyable degré de prospérité. La population se composa d'abord de Malais, qui furent là, comme à Singhapoura, plus doux et plus paisibles que dans le reste de la Malaisie, et de quelques centaines de Chinois attirés par ses promesses. Ces derniers, par leur industrie et leur activité, formaient le principal noyau de l'île.
Quoique l'amour du pays domine fortement les laborieux Chinois, ils n'hésitent cependant pas à le quitter pour aller chez d'autres peuples amasser des richesses dont ils vont jouir plus tard dans leur patrie, en payant une indemnité au mandarin chargé d'exécuter la loi contre les émigrants, obtenant à ce prix une heureuse sécurité; ils ont d'ailleurs le soin d'arranger leur vie à l'étranger de manière à ce qu'elle leiîr rappelle les souvenirs et les habitudes de leur patrie. Ils ont dans l'île du Prince-de-Galles des cimetières semblables à ceux de Canton ; leurs habitations sont ornées à l'extérieur de peintures symétriques, et à l'extérieur d'un autel àKoungtzeu (Confucius) , sur lequel est sa statue, avec le génie familier qui lui parle à l'oreille, et devant lequel ils brûlent constamment des parfums et des papiers dorés. Le seul regret qu'ait éprouvé leur patriotisme, c'est d'avoir été contraints de planter et de cultiver l'arbre à thé, qui, dans peu d'années, s'est parfaitement acclimaté dans cette terre fertile, qui demande à peine les soins de l'homme. En 1786, la population de l'île du Prince-de-Galles était de 600 individus environ ; dix ans a[)res la prise de possession par le capitaine Lyght, cette population était décuplée; en 1802 elle s'élevait à 10,000 am«s; en 1805,à 15,000; en 1821, à 55,000 ; eu.
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1830, K 4S,000, donH9,000 Malais et 8,0o0 Chinois ; le reste se composait d'Anglais, de Hol- Jandais, de Portugais, d'Américains, d'Arabes, de Parsis, de Siamois, de Birmans, deChoulias, d'Annamiens et de quelques noirs d'Afrique. Celte augmentation de population s'est opérée en partie au détriment de la ville de Malakka, qui a marché depuis vers une décadence elfrayante.
Le capitaine Light avait tracé contre le fort Cornwallis le plan de la ville de Georges-ïowii, dans la première année de son administration ; elle est le chef-lieu et la seule ville de l'île. Les naturels l'appellent Tanjong-Painaike. Elle est bâtie au nord-est de l'île; ses ruescoupées àangles droits sont remarquables par leur largeur et leur propreté; elle possède des marchés qui abondent en toutes sortes de denrées. Chaque jour Georges-Town s'enrichit d'établissements nouveaux. La société des Missions de Londres, qui y tient une succursale, y a fait établir un asile pour les orphelins de pères européens, plusieurs hôpitaux et un dispensaire pour les naturels. Il y a un séminaire dirigé par des missionnaires catholiques français , où l'on étudie le chinois , et où les prêtres envoyés de Paris sont destinés pour la Chine ; on y compte un grand nombre d'écoles, une bibliothèque, un journal et une revue littéraire. Devenue un point de relâche entre le Bengale et la Chine, Georges- Town s'est transformée en un vaste entrepôt, où les commerçants étrangers viennent échanger leurs marchandises pour du numéraire ou des produits de même valeur. Comme port militaire et comme port marchand , l'île du Prince-de Galles justifia si bien dans le commencement les prévisions de la Compagnie anglaise des Indes, par les avantages dont elle dota son commerce, qu'elle voulut les doubler en augmentant son territoire aux dépens de la Birmanie. En 1802, elle conclut avec le roi de Reddah un traité par lequel elle obtint la cession du district maritime, qui fait face à l'île du Prince-de-Galles, moyennant une redevance annuelle de 10,000 piastres, stipulée en faveur de ce prince. Ce territoire annexé, qui comprend une étendue de 60orlongs, à partir des bords de la mer, n'est guère audessous de celui du prince de Galles pour sa fertilité. Il fournit deux produits inconnus à cette île ; ce sont l'étain et le morfil, ou dents d'éléphant. Ce district a reçu des Anglais le nom de province de Wellesley.
Le commerce de l'ile du Prince-de-Galles semble décroître depuis quelques années ; c'est sans doute ce qui a porté le gouvernement anglais à l'affranchir des droits d'entrée et de sortie qui l'entravaient.
Tous les bâtiments de la côte occidentale delà Birmanie , destinés surtout pour la Chine , y mouillent pour se raffraîchir, et acheter les articles de commerce dont ils ont besoin. Les navires de la compagnie des Indes, aussi destinés pour la Chine, viennent y charger de l'étain, des rotangs , du segou , du poivre , des noix de bétel , de l'or et des nids d'oiseaux , et autres productions ; ils versent dans les entrepôts les thés qu'ils en rapportent , et qui sont exportés en Europe. Les négociants européens y importent les produits de leurs manufactures, tels que
des ustensnes «e contellerie, des armes ft feu, des ancres, des clous, de la ferblanterie , dea feuilles de plomb, des barres de fer, des livres , des chaussures, des câbles, des meubles; plusieurs articles de draperie, de mercerie, de chapellerie, de quincaillerie, de bonneterie, des instruments de physique, de mathématiques, de montres, des articles en plaqué, des couleurs pour la peinture, des vins , etc. ; on y importe en outre un grand nombre de marchandises de Madras et du Bengale, et une grande quantité d'articles des produits territoriaux de l'Hindoustàn et des côtes d'Afrique, tels qu'opium, tabac, benjoin, camphre, poudre d'or, dents d'éléphants, etc. La plupart de ces marchandises sont ensuite expédiées à Soumàdra et à Djonkseylon (Jan-Sélan), où les Français avaient commencé à s'établir en 1688, et dans d'autres îles. Les importations se sont élevées, de 1827 à 1828, à 1 3,380,241 fr., et les exportations à 1 5,1 SG,774 fr. La monnaie en usage à l'île du Prince-de-GaRes est la piastre d'Espagne , laquelle se divise en 10 copangs, dont chacun comprend 10 pièces. La monnaie courante est frappée dans l'îld. C'est une pièce d'étain dont 16 pèsent 604 grammes 72d.
Le malayou est la langue du pays. L'îlî du Prince-de-Galles ofiFre une température si calme et si uniforme, une atmosphère si douce, qu'on l'a surnommée le Montpellier des Indes. Au point culminant de cette île, et vers le nord, s'élève un pavillon de signaux, qu'entourent des habitations clair-semées. C'est là que les Anglais devenus malades dans l'Hindoustàn viennent chercher la guérison et la santé. L'air est si salutaire dans cette partie montagneuse de l'île, qu'il serait difficile d'en donner une idée. Le thermomètre y varie à peine de b à 8 degrés pendant tout le cours de l'année. Aussi les Européens se donnent-ils rendez-vous sur ces hauts plateaux pour leur promenade , et y viennent-ils en pèlerinage montés sur d'excellents chevaux de Soumàdra. Les créoles y accourent à l'envi par des sentiers rocailleux que la hache a frayés au travers d'arbres de haute futaie , serrés comme des pilotis.
Depuis 4805, la Compagnie anglaise des Indes orientales a établi à Georges-Town une administration régulière , et y a envoyé un gouverneur, sous la dépendance du gouverneur-général de l'Hindoustàn. Mais il est probable que les provinces conquises en 1826 par les troupes de celte compagnie sur l'empereur aux pieds d'or (titre que prend l'empereur des Birmans), c'est-à-dire Martaban , Yé, Tavay, Tanasserim , toutes situées à l'est du fleuve Salouen , formeront plus tard un gouvernement dont l'ile du Prince-de-Galles pourrait devenir le chef-lieu. Le gouverneur de cette île a déjà sous sa dépendance le député résident de Singhapoura et celui de Malakka. — Extrait des f^oyages de G. L. DE
RiENZI.
GAIXXS-M£RII>IOIl-AX.E (NOUVELLE-), principale partie de l'Australie, ou 5* partie du monde. Elle comprend env. 47" en lat., c'est-àdire plus de 1,1001. du N. au S. à partir du cap Wilson jusqu'au cap Yorck, et s'étend sur toute la partie orientale de l'Australie. On ne saurait évaluer la surface de cette colonie , attendu que
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les limites intérieures n'en ont pas été fixées , et qu'elles se sont considérablement étendues naguère par la prise de possession des vastes pleines situées au delà des montagnes Bleues.
Aspect. Vu delamer, le rivage de la Nouvelle- Galles-Méridionale présente un aspect hardi et pittoresque, à la beauté duquel vient encore se joindre un point de vue à la fois brillant et lugubre. Vos regards distinguent dans le lointain un admirable paysage, se dessinant en amphithéâtre à l'horizon. Une chaîne de collines^ revêtues de bois de haute futaie, entrecoupées de pâturages et couronnées d'une verdure éternelle , au miheu desquelles s'élèvent tantôt des rochers grisâtres et luisants, confusément groupés; tantôt des arbres antiques et gigantesques fi-appés de la foudre, dont la tète mutilée et morte apparaît tristement au-dessus des arbres jeunes et verts qui lesen vironnent, offrent une nature singulière, contraste saisi&sanl de fraîcheur et de deuil, de fertilité et de dissolution.
Divisions administratives. La statistique exacte de la Nouvelle-Galles ne se trouve nulle
[)art, il serait difficile du reste de l'établir, attendu 'accroissement progressif de cette colonie; elle ne peut être vraie que l'année où elle est faite. Sa circonscription est aujourd'hui divisée en 19 comtés, à savoir : Cumberland, Northumberland, Westmoreland, Cook, Gloucesler, Dnrham, Brisbane, Bligh, Phlips, Hunier, Welhington, Roxburgh, Bathurst, Géorgina, Campden, St.-Vincent,Argyle,KingetMurray. Cinq de ces divisions sont situées sur la côte, et les autres en deçà et au delà de la chaîne des montagnes Bleues, et suivent une direction parallèle à la côte et à la mer. Topographie. Les principales villes de la Nouvelle-Galles du Sud sont : Sidney, qui en est le chef-lieu, etque son beau climatella fécondité de ses environs ont fait surnommer le Montpellier; Paramalta située à 4 I. 1/2 de la capitale, dans une sorte de vallon , sur le bords de la rivière qui unit la mer à l'extrémité du Port-Jakson, remarquable par sa manufacture de draps, par un hôtel du gouverneur, par sa foire de bestiaux , par l'école instituée pour l'éducation et la civilisation des indigènes, et par le bel observatoire fondé dans ses dernières années par le docte général Brisbane ; Bathuistsur la rivière de Macquarie, à l'ouest de Sidney ; Port-Hunter , Port-Macquarie , Morton-Bay et Maiining-River, situées près du tropique, et Port-Stephen , qui a l'avantage d'être à la proximité de Sidney ; dans sa rade les navires mouillent en sûreté. Elle a pour gouverneur l'honorable capitaine Parry, qui, après avoir illustré son nom, en explorant les terres du pôle boréal , régit aujourd'hui avec zèle et talent cette partie des possessions anglaises dans l'hémisphère austral. Citons encore Windsor, sur l'Hawkesbury , à 40 milles en ligne droite de l'embouchure de ce fleuve dans la mer, et à plus de dix milles en suivant les sinuosités; Liverpool,à l'ouest de Sidney et de la fameuse Botany-bay, que Couk découvrit en 1770, et que sir "Joseph Banks avait choisie [jour le siège de la colonie, et où il n'y eut jamais que quelques tentes et quelques baraques, quoique plusieurs géographes en fassent encore le chef-lieu de la Nouvelle-Galles; Newcastle , au nord, près l'embouchure de la rivière
de Hun ter, qui sert de grand marché de charLou à toute la colonie ; les jolies villes et villages de Wilberforce, de Richemond, d'EmusforJ, Castlereagh, Pitt, Regentville, Campbell-Town, Freemantle, Clarence-Town, Perth, Guilford ; le Port- Curlis , petit poste à l'embouchure de la rivière Brisbane, la magnifique baie Jarvis, la baie Bateman, au S. de Sidney, et quelques autres.
Climatologie. Le climat de la Nouvelle-Galles est généralement sain et agréable. La température est plus élevée en novembre, décembre et janvier, qui sont les mois d'été de cette vaste contrée ; un peu moindre dans février, mars et avril, qui sont les mois d'automne ; plus basse en mai, juin et juillet, qui sont les mois d'hiver; et se relèveen août, septembre etoctobre,qui sont les moisdeprintemps.Latempératuredel air est tellement chaude au mois de décembre, et surtout à l'O. des montagnes Bleues, qu'elle fait monter le thermomètre de Fahrenheit à lia". Ce pays est situé au delà de l'équateur; les jours et les nuits y sont plus longs qu'en Europe, et quand nous avons midi à Paris, il est dix heures du soir à Sidney , la capitale , où les constellations boréales sont invisibles. D'affreuses sécheresses désolent quelquefois toute l'étendue de ce pays : souvent six ou sept mois s'écoulent sans qu'il tombe une goutte d'eau ; d'autres fois, des pluies longues et abondantes, qu'on prendrait pour un véritable déluge, font déborder les rivières et inondent les campagnes. En 1806, le lit duHawkesbury monta rapidement jusqu'à la hauteur prodigieuse de 80 pieds. Les monts Warragong ou montagnesBlanches, qui continuentdansle S. les montagnes Bleues, ont leurs pios couverts de neige. Les rivières Brisbane, Darling, Murray ou Morrumbidji et Avon , sont les plus considérables, et sont navigables pendant une assez longue étendue.
Géologie et minéralogie. La géologie de la Nouvelle -Galles présente en plusieurs endroits des roches primitives et secondaires; les rochers du Port-du-Roi-Georges sont de granit. On y a trouvé du fer et de l'argile sablonneuse, ainsi que des traces de cuivre et de plomb; mais la découverte la plus précieuse est celle des mines de charbon de terre dans les environs de Nevvcastle et sur les bords du Hunter. Le charbon s'y trouve par veines riches et d'une grande étendue , par couches de 5 pieds d'épaisseur, et seulement à la profondeur de 13 ou 20 pieds; mais le règne minéral n'a pu encore être bien exploré. {P'oy. Océanie.)
Phytologie. Dans la contrée située près des Blue-Montain, le pays, jusqu'à 3 1. des côLes, est d'une extrême aridité. Plus loin, il commence à s'améliorer, et les arbres de haute-futaie des forêts, qui couvrent presque toute la surface, y atteignentdesdimeusions prodigieuses. A 41ieues plus avant dans l'intérieur, les forêts sont moins épaisses, et une longue suite de collines et de vallées se distinguent par leur verdure. Le pays situé à l'avant des montagnes Bleues est d'une grande fertilité, et produit toutes les céréales et la plupart des légumes et des fruits de l'Europe. Outre les plantes qui lui sont communes avec le reste de l'Australie , la Nouvelle-Galles possède l'ortie, le chanvre sauvage, l'avoine, le tabac, l'ivraie et l'indigo sauvage, la chicorée, le trètîe
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et la pimprenelle , qui se confond presque avec la feuille de thé; le chien-deiit, le faux seigle, l'herbe karigarou , le fourrage d'avoine, etc. ; la framboise, la groseille rouge, les cerises, le poivre, les patates, le raisin, et un grand nombre de fruits d'Europe. On y rencontre une esjXice d'arbre incombustible, qualité qui parait provenir de l'énorme quantité de matière alumineuse qu'il contient, au point que si du charbon tombe sur un plancher fait avec ce bois, il s'éteindra au lieu de s'enflammer. Ce pays renferme plusieurs espèce d'acacias, dont on lire une belle gomme. Sur les deux versants des montagnes Bleues est une espèce d'encalypsus , qui produit une belle manne et en grande abondance : on la trouve en gros flocons sur la terre, ou attachée aux branches et au tronc de l'arbre ; c'est un bon purgatif. V hibiscus-heterophyllus serait propre à taire des cordages, le cèdre rouge ( cedrela atistralis) , les Irislania, le xylomelum., un flindersia, divers casuarinas , un trichilia à odeur de rose , et une foule d'autres arbres sont employés à divers usages. Les solitudes produisent peu ou point de plantes alimentaires ; mais le calidium macrorhyzum produit des tubercules qu'on pourrait manger bouillis, en temps de disette. La sécheresse du climat y fait contracter plusieurs espèces d'arbres, comme ceux de charpente.
Sans énumérer ici les animaux que la Nouvelle- Galles possède en commun avec quelques parties de l'Australie , nous compterons une dizaine d'espèces de kangarous, dont la plus grande, longue de S pieds, dépasse à la course les chiens les plus agiles , et souvent les abat d'un coup de queue : le koula ou paresseux, le womhat, le porc-épic, le bondicout, l'opossum , l'écureuilvolant, le renard-volant, les péramels, l'échidné, le bizarre ornilhorrynque, le crocodile, le lézard, les phoques, plusieurs serpents venimeux, entre autres le serpenlnoiret le serpent sourd, et plusieurs insectes également venimeux. — Parmi les oiseaux, l'ému , sorte de casoar sans casque, de noire stature et d'une chair succulente ; le ménura, à la queue lyriforme , diapré des plus riches teintes d'orange et d'argetit; le cygne noir, leskakatouas noirs, blancs et gris; des perroquets et des perruches, au plumage imancé de toutes les couleurs ; des philédons, à la langue en pinceau ; des corbi-calaos , dont le crâne a la dureté delà pierre; des pélicans et des aigles, redoutables ennemis des kangarous ; des canards sauvages , des poules d'eau, des sarcelles, des cailles, des pigeons, et surtout celui qu'on nomme ouangaouanga, des pluviers, des bécassines; et une multitude de petits oiseaux inconnus dans les autres parties du monde. — Les poissons de mer sont très abondants et fort bons à manger ; les rivières , quoique généralement fort grandes , sont aussi très poissonneuses. On recueille sur les côtes une foule de coquilles inconnues, fort recherchées par les amateurs, et un grand nombre de zoophytes curieux.
Indigènes. Nous pensons que les Australiens indigènes sont issus des Andamènes^ habitants primitifs de la Papouasie, d'oii ils seront arrivés sur le grand continent par le détroit de Torrès. Ces indigènes sont moins foncés que les noirs d'Afrique , mais ils sont d'une teinte plus jaunâtre que les Papouas, et tirant vers la couleur
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de la suie vieille et terne. Plusieurs tribus ont un« teinte bistre, faiblement jaune plutAt que noire; la boite osseuse du crâne passablement ronde, le front fuyant en arrière, les cheveux floconnés et non pas lisses, et ordinairement crépus. Leurs bras sont très longs, et leursjambes grêles sont encore plus longues; ils sont généralement velus, mais plusieurs sont glabres. Ils ont la bouche d'une grandeur démesurée, le nez fort larga et épaté , les narines également larges, les dents un peu proclives, mais d'un bel émail.
Chez quelques uns la mâchoire inférieure , très avancée , leur donne beaucoup de ressemblance avec les Hottentots, et leur visage, vu de profil , est hideux d'animalité. Leur angle facial est très aigu et ne s'élève que de 60» à 66°, tandis que celui de l'orang-houtan, auquel l'Australien n'est guère supérieur que par le langage, est généralement de 62" à 65°. Ces êtres existent sans mélange, non seulement dans "Australie, mais aussi à la Nouvelle-Calédonie et dans la plupart des îles de l'archipel du Saint-Espril , où ils se montrent dans toute leur difformité. On les représente méfiants et timides, dans plusieurs tribus australiennes; dans la terre de Grant, ils sont vindicatifs , voleurs et perfides : quelques uns sont anthropophages. Ils ont une aversion constante pour les Européens ; et leurs mœurs, leurs costumes et leur langage varient à l'infini. Ces êtres misérables sont ceux qui, dans le genre humain , se rapprochent le plus de la brute. Ils vivent par couples et en tribus, sans lois, sans arts, sans industrie, sans autre religion qu'un grossier fétichisme , sauf quelques tribus, qui croient au pouvoir d'un esprit malfaisant, et repoussent l'idée d'un être bon. Ils ne couvrent de leur corps que les épaules , sur lesquelles ils jettent une peau de kangarou, et leur tête , qu'ils revêtent d'une étoffe grossière. Dans certaines parties du centre et de l'O. de l'Australie, et principalement de la terre à'Edels , le pays a paru plus beau , et 'es habitants ont paru moins difformes à quelques Anglais ; mais malgré nos longues recherches à ce sujet , nous n'oserons pas décider cette question,parce qu'ils ne l'ont pas décidée eux-mêmes, et que nous n'avons pu visiter ni ces parties ni la Nouvelle-Galles-Méridionale ; mais nous ne croyons pas qu'il y ait de plus beau pays en Australie que la terre à'Jrnheim et une partie des bords du golfe de Carpentarie.
Les malheureux Australiens n'ont pas d'habi tations, pas même de tentes; ils disputent aui bêtes fauves le sol où ils reposent ; ceux des environs du Port-Jackson construisent des huttes ou plutôt deg espèces de nids, formés de branches entrelacées et recouvertesd'écorce. Leurpays est si pauvre qu'ils ne peuventsenourrirquede poisson qui abonde sur les côtes, de quelque opossums, qu'ils tuent avec des piques en bois, et d'oiseaux etécureuilsvolants, qu'ils attrapent en grimpant sur les arbres ; ils se régalent, quand
longue. Ils se servent de petites massues, ainsi que toutes les tribus sauvages ; ils connaissent l'usage du feu et ne mangent pas la chair des animaux crue , quo' qu'eu disent quelques co-
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Ion» , toujours diaposés aies dénigrer. Il» possèdent du reste trois qualités fort estimables : ils chérissent leurs mères, leurs enfants et la liberté. Les Australiens ont au moins deux femmes : ce sont elles qui portent le bagage. La manière dont se font les mariages de ces sauvages est assez bizarre : celui qui veut s'approprier une femme la prend toujours dans une tribu étrangère ; quand sa tribu en rencontre une autre , il s'élance au milieu d'elle, cherche la femme qui lui convient, et, s'il en trouve à son gré, il l'entraîne par un bras ou une jambe à quelques centaines de pas, la jette et la roule à terre, la frappe sans miséricorde et môme lui fait violence : alors il la ramène dans sa tribu, oii on leur fait un excellent accueiL Vient ensuite l'épreuve de l'homme : elle consiste à prouver son adresse en parant des javelots qu'on lance contre lui. Il n'obtient celle qu'il a choisie qu'en sortant de la lutte avec honneur. Une autre particularité des moeurs de ces sauvages n'est pas moins curieuse : dans leurs luttes entre eux , les combattants , au lieu de parer les coups qu'on leur porte, baissent réciproquement la tète sous la massue ; aussi se fontils presque toujours d'énormes contusions. Cette massue, qui a la forme d'un long bâton, la lance et le javelot, constituent leurs armes de guerre. Ils exercent assez communément l'hospitalité.
Parmi les tribus de l'Australie , la moins stupide paraît être celle des environs de Sidney, et la plus abrutie celle qui réside aux environs des Verreries (Glass-Houses-Bay), dans la Nouvelle- Galles-Méridionale. Si on considère avec soin la grosseur de la tête et la protubérance des Australiens, leur agilité à grimper, leur corps velu, l'os frontal très étroit et comprimé en arrière comme chez les animaux, et la conformation de leur glotte, tout rapproche de l'orang-houtan cette race d'hommes qui est devenue peut-être plus difforme depuis qu'elle est établie dans l'Australie, parce que ce vaste continent manque de Elantes alimentaires. Ces misérables tribus semlent appartenir à une seule souche , celle des Andamenes ; les hommes qui la composent ne différent guère que par les usages et le langage. Les uns possèdent un idiome doux et sonore, qui n'a d'analogie avec aucun de ceux qui nous sont connus ; les autres (par exemple, dans la baie des Verreries) emploient un idiome plein de sifflements et de battements de langue, et dont certains mots appartiennent bien plutôt à la bête qu'à l'homme. Au lieu d'abrutir ces malheureux par des Uqueurs fortes et de les corrompre par les communicatious avec les déportés, il serait juste, et par conséquent utile , de cultiver leur faible intelligence ; mais les Européens se contentent de faire périr les tribus paisibles en diminuant leurs moyens de subsistance , ou d'exterminer les tribus farouches. Quel droit, cependant, avons-nous d'arracher à ces hommes une terre que le ciel leur a départie pour y vivre à leur gré, si ce n'est pas pour les faire jouir des bienfaits de la fraternité?
Nous allons caractériser maintenant, en peu de mots, les singulières espèces de colons de la Nouvelle-Galles du Sud.
CONVICTS, COLONS, CRÉOLES, ETC. Ils SOnt
partagés en deux grandes classes, celle des émigrant» volontaires et de leurs descendants,
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et cette de« déportés rendus à la liberté. Est-ce par un sentiment de vanité (dont la source serait assez singulière) , est-ce par un calcul de l'envie? Ces derniers regardent la colonie comme un établissement fondé spécialement pour eux, comme le patrimoine particulier de tous les déportés que la Grande-Bretagne égouttera dans la Nouvelle -Galles, ainsi qu'elle a fait pour eux ; ils prétendent qu'elle est leur propriété légitime , et supportent avec peine ce qu'ils appellent l'usurpation des premiers. Aussi se qualihent-ils de légilimés , et donnent-ils aux émigrants le nom dHllégitimés. D'un autre côté, lesémigrants ont leurs exclusifs (exclusionists), qui repoussent avec horreur toute proposition de rapprochement entre ceux que la loi a déportés à la Nouvelle-Galles et les spéculateurs qui ont choisi cette colonie de la Grande-Bretagne , et sont venus y chercher un développement à leur industrie. Comme il arrive toujours en pareille occurrence, un troisième parti s'est élevé , qui a voulu rapprocher les deux autres, et que les exaltés des deux autres détestent : ce sont les confusionistes. Chacune de ces sectes a des subdivisions; chaque partisan professe la plus grande antipathie pour les autres colons contraires à sa nuance, et garde soigneusement son rang et sa couleur. C'est ainsi que les émanr cipés purs , c.-à-d. ceux qui n'ont reçu aucune réprimande des magistrats, depuis qu'ils sont redevenus libres, fuient toute alliance et toute relation avec un émancipé impur, ou celui qui a été repris de justice pour délits locaux.
Ou compte encore les Bush-Rangers (batteurs de buissons) : ce sont les convicts, qui , préférant la vie vagabonde et indépendante d'aventuriers à une vie paisible et régulière, se sont enfuis dans les bois. Ils vivent de rapine , ils pillent les voyageurs qu'ils rencontrent et les propriétaires des campagnes : il y a quelques années , leur nombre était très considérable. Il est à remarquer qu'ils ne tuent les malheureux qu'ils dépouillent que lorsque leur défense personnelle l'exige.
Les déportés libérés de la Nouvelle-Galles ont accaparé presque toutes les branches de commerce de cet établissement : toutes les distilleries, presque toutes les brasseries et une grande partie des moulins sont en leur possession. Outre les classes que nous venons d'esquisser, il s'est élevé encore d'autres distinctions dans la colonie : ainsi , il y a les Curruncys (mot dérivé de la Uvre sterling d'échange, ordinairement en baisse) , ou Anglais créoles , classe aussi belle qu'intéressante, qui se fait remarquer par une grande simplicité, une extrême franchise et son attachement à la terre natale par l'absence de plusieurs vices communs en Europe, tels que l'ivrognerie, en même temps que par l'ingénuité, la douceur et l'amabilité des femmes, et qui se livre spécialement au commerce et à la navigation. On leur a aussi donné le nom de Corn' Stalks ou blé de Turkie , à cause de la rapidité de leur croissance. On donne le nom de Sterlings aux Anglais purs ou nés dans la mère-patrie. Les Mérinos purs sont des illégitimes; les Titleâr Characters sont ceux qui sont marqués; les Untitled désignent ceux qui ne le sont pas ; les ConvicU sont les condamnés nouvellement im-
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portés ; on leur a aussi donné le nom de Canaris ou serins , à caiiso des jaqiiolles jaunes qu'on les force de revêtir à leur arrivée.
Histoire de i,a colonie. Aprèsque les colonies anglaises de l'Amérique septentr. lurent perdues pour leur mére-palrie, l'Angleterre, qui dirigeait auparavant tous ses convicts ou condamnés à la déportation vers la Virginie, qui était en môme temps un lieu d'apprentissage pour la traite des noirs, chercha un lieu de déportation pour ses criminels, où elle pût réaliser ses vastes projets de colonisation lointaine. Sir Joseph Banks, qui avait accompagné le ca[)itaine Cook dans son second voyage autour du monde, indiqua la Nouvelle- Hollande ou Australie au cabinet de St.-James.
Une petite escadre commandée par le capitaine Phlips, partit de Portsmoulh le 13 mai 1787 et débarqua à Botany-Bay le 20 janvier 1788, où elle amena 1,017 personnes, à savoir 56S condamnés du sexe mascuhn et 192 du sexe féminin ; de plus les diverses autorités, des médecins, des chirurgiens, les militaires, chargés de l'organisation et de la police de la colonie ; des provisions considérables, un hôpital transportable, ainsi que plusieurs plantes et animaux domestiques.
La situation de ce lieu paraissant défavorable, on alla plus loin au nord, à Port-Jakson, et l'établissement fut définitivement assis à la pointe de Sidney-Cove , le 26 janvier de la même année. C'est sur celte plage que fut fondée la ville de Sidney, qui en est la capitale.
Aujourd'hui cette colonie consomme chaque année pour plus de 659,881 livres sterling de marchandises manufacturées en Angleterre , et exporte environ pour 371,000 livres sterling de productions indigènes; ses revenus présentent toujours un bénéfice net de plus de S0,000 livres sterling. Les moutons, les laines, les troupeaux, les fromages de Bathurst de tout genre et les salaires des employés à la charge du trésor de la colonie, et qui ont été, pour l'année 1853, de 115,652 livres sterling, en son lies principaux éléments , les dépenses probables.
Après avoiresquissé l'état et l'histoire de ces colonies pénales, il importerait de résoudre la question suivante : les colonies doivent-elles être peuplées d'hommes libresetd'esclavesou de déportés, ou seulement d'hommes libres ? Les hommes qui se sont occupés de cette partie de la législation en France, s'accordent à reconnaître l'utilité qui résulterait pour leur pays de la suppression des bagnes ; mais ils différent sur les moyens d'exécution. Quant à nous, nous croyonsque le régime pénitentiaire doit remplacer les bagnes, vaste cloaque, où tout ce qu'il y a d'impur fermente encore pour refluer ensuite dans la société avec un accroissement d'impureté ; nous pensons que la France doit détruire l'esclavage dans ses colonies; qu'il est honteux aux peuples civilisés de conserver cette preuve vivante de leur barbare égoïsme; que les propriétaires d'esclaves doivent les instruire et leur donner un état au moyen duquel ils puissent se libérer envers leurs maîtres dans un temps donné, et pour suffire à leurs besoins sans porter le trouble dans la société, et que nous ne devons pas emprunter aux Anglais la déportation coloniale, dont ils nous ont donné l'exemple , et dont Bentham et Samuel Romilly
ont signalé les vices ; car si quelques déporl^s^ ont pris, en Australie, les vertus et les mœurs de la société et sont devenus dignes d'y rentrer, le plus grand nombre a conservé ses habitudes criminelles sous un autre hémisphère. La crainte des châtiments de l'horrible prison de Macquarie-Harbour, cet enfer anticipé, la crainte même du supplice , servent à peine de frein à cette tourbe de scélérats, et il est pénible de voir que les femmes déportées, dont le nombre n'est inférieur que de deux tiers à celui des hommes, forment la plusexécrablepartiede cette monstrueuse population. Nous pensons que les nouvelles colonies doivent être peuplées d'hommes libres, probes et aventureux, à qui on donnera ou on vendra des terres à bon marché; que les moyens de sévérité sont ceux qui ont le moins réussi, et que les bagnes et la déportation doivent être remplacées parle régime pénitentiaire. — Extrait de VOcéanie, par G. L. D. de Rienzi, tome IIL
GAI.X.IA, état de l'Ohio (Etats-Unis de l'Amérique septrentr.), ch.-l. du comté de Gallia, sur cette riv., vis-à-vis Kennaway. 6,000 habit. Gallipolis, ch.-l.
GAhLiAK, V. et ^ de l'Inde anglaise, présid., elàl3 1. N. E. deBombai.
GAlXIAiro , pet. V. du roy. Lombard-Vénitien. A 21. de Côme.
GAlil.lFOI.1 , pet. et forte v. du roy. de Naples, terre d'Otrante, sur une pet. île du golfo de Tarente, qui communique au continent par un pont. Fort, J, , comm. considérable en huile, citron, bombace, dentelle, lainage, etc. On pécha le thon sur la côte. 9,000 habit. A H 1. 1/2 E. d'Otrante.
GAI.IJFOU (Galliboli) V. de Turkie fRoum- Ili). A 40 1. S. 0. de Constantinople, aans la presqu'île de son nom, à l'entrée N. E. du canal des Dardanelles , ch.-l. d'un sandgiakat, év(V{. grec. Elle est bien bâtie et a plusieurs fontaines et mosquées, bon havre, comm. en laine et coton. 17,000 habit., dont les 2 tiers de Turks, la reste de Grecs et de Juifs.
GAXIJPOUS, v. des états de l'Ohio (Amérique septentr.) A 100 I. S. 0. de Pittsbourg. Elle est habitée par des émigrés français et compte env. 1,000 habit.
GAI.I.OS-PETRI, beau vg. de Hongrie (Bihar), avec 1 beau chat, sur une colline, appartenant à la famille Dravetzky. Il a 1 église réformée et 1 de Grecs unis. A 12 1. E. deDebretzin.
GAXIiTirAir, comté d'Irlande (Coiinaught), entre Mayo, Roscommon, King, Tipperary, Clare et l'océan Atlantique. 142,000 habit. 92 milles carr. Il est remarquable par ses monts, lacs, collines et marais; sa principale riv. est la Shannon. Ce comté abonde en bétail et en poisson.
GAXi.'WA'r, ch.-l. du comté ci-dessus, ^ fortifié. 12,000 habit. Fabr. de toiles, pêche saumons et harengs. A 48 1. de Dublin.
GAJJLTWAY (Baie de), formée par l'Atlantique, sur la côte occ. de l'Irlande, entre les comtés de Gallway et de Clare. Elle s'enfonce de 101. et s'étend de 8 de large, entre le cap Hoges et le cap Barnaccera. Cette gr. baie forme plusieuiS havres.
GANACHES, bg. de France (Somme), ch. ?. de cant. Commerce en chevaux , bonneterie et
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poterie. S- ^^^^^ ^^^''•> a""*^"**- et à b 1.
d'AbbeviUe. , , ^. .
GAMBIX:, gr. fl. de la Senegambie, sort des monts Kaiigs. Son emb. est près d'Albreda, comptoir français, et le fort St.-James,comptoir anglais. Son cours est de plus de 400 1. On le remonte jusqu'à 60 I. Il y a un gr. nombre de tributaires et renferme plusieurs lies.
GAMSHXIM, corn, de France (Bas-Rhin).
i,725 habit. A 3 1. l/â N. E. de Strasbourg.
GAN, corn, de France (Basses-Pyrénées).
3,027 habit. A 2 1. S. de Pau.
GAIfD, V. du roy. de Belgique , au confl. de l'Escaut, de la Lys, de la Lièvre et de la Mœre , qui la coupent en 26 îles, communique avec Bruges et Ostende par un canal, et avec l'Escaut par un autre canal et le sas de Gand. La cathédrale est belle. Son induslr. consiste en savonneries, geniévreries, raffineries de sel et sucre, imprimeries sur toiles et étoffes; fabr. de tabac, filatures de coton. Son comm. consiste en bestiaux, meubles, merceries. Gand fut la résidence de Louis XVIII pendant les 100 jours. Elle est le lieu natal de Charies-Quint , de Heinsius, etc. 9S,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. de Bruxelles et 85 de Paris. Lat. N., 51" ô'; long. E., 1° 23'.
GANGE, gr. fl. de l'Inde. Les Hindous lui donnent le nom de Boura-Ganga, fleuve par excellence. Il doit son origine à deux branches, V^lâknanda et le Bhûghiruthi. Cependant M. Ilamilton pense que le Daouli, qui est plus considérable et qui vient de plus loin, devrait en être regardé comme la source principale. Les notions que l'on avait sur les sources de ce fleuve célèbre, objet de vénération des Hindous , étaient pleines de vague, d'incohérence et de contradictions, lorsque le gouvernement suprême du Bengale et de l'Hindoustân britannique résolut, en 1807, de faire examiner ce point intéressant pour la géographie, la physique et l'histoire. Il chargea M. Webb, capitaine du génie, de reconnailre le cours du fleuve , depuis Herdouar jusqu'à Gangoutri { Ganga Avatari)^ et de remonter même plus haut, s'il était nécessaire. Le capitaine Râper et son mounchi et le capitaine Hearsay, au service de la compagnie des Indes, furent adjoints à M. Webb. Leur expédition, après bien des obstacles et des traverses, arriva à 2 milles au-dessus de Gangoutri. C'est là, parle 30" 39' de lat. N., et 78° 56' de long. E. de Greenvvich , à 62 milles N. E. de Srinagar, qu'ils trouvèrent la source du Gange, cachée sous la neige perpétuelle qui couvre l'Himalaya a près de 12,000 p. anglais au dessus du niveau de la mer. Un peu plus loin, il est impossible d'avancer. En face est une montagne escarpée comme un mur. La vallée se termme en ce lieu, et l'on ne voit plus la moindre trace de végétation. M. Fraser, en 1815, et MM. Hodgson et Herbert visitèrent Gangoutri. Un grand rocher des deux côtés duquel l'eau coulait et était très peu profonde, y offre une ressemblance grossière avec le corps et la bouche d'une vache. C'est un trou situé à une extrémité de sa surface nommée Gaou-Mokhi , ou la bouche de la vache qui , selon l'opinion populaire, vomit l'eau du Gange. Ce fleuve et la vache étant sacrés aux yeux des Hindous, il n'est pas étonnant que ces formes aient échauffé leur imagination naturellement poétique. Un autre conte
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hindou porte que le fleuve tombe des cheveux du Mahadeva.
" En 1817, le capitaine Hodgson atteignit, par 31° 51', l'endroit où l'un des principaux bras du Gange sort avec impétuosité d'une caverne surmontée d'une voûte de neige, et au delà duquel ne peut avancer le voyageur qu'arrêtent des montagnes de neige.
Le Baghirati , qui est considéré généralement comme le vrai Gange , a 50 pieds de largeur à Gangoutri; il coule doucement et a au plus 3 1. de profondeur. On voit sur ses bords un petit temple en bois qui renferme une pierre sur laquelle sont empreints les pas de la déesse Ganga. Au milieu du fleuve est un rocher nommé le Baghirati , parce que c'est sur ce rocher que le roi Baghirath adorait Ganga. Avant de visiter Gangoutri, les pèlerins se rasent et se baignent àGauricond, grand étang d'où sort un torrent, et qui est éloigné de 600 pas du terme du voyage. On a creusé dans le lit cfu Gange 3 counds ou bassins où les pèlerins se baignent, et qui sont désignés par les noms deBrahma-Cound, Vichnou- Cound et Souryia-Cound. Le premier a les mêmes dimensions que la rivière; c'est l'eau pure du Gange ou Ganga, qai n'est souillée par le mélange d'aucun ruisseau. Dans un grand temple couvert en bois, on trouve une statue de la déesse Ganga, en pierre rouge, une figurine de femme en argent, des images de Mahadeva et de Parvati, sous la forme humaine, en pierre rouge, enfin celles de Baghirath , d'Annapourra- Devi, de Vichnou, de Brahmaetde Ganésa, également en pierre rouge. Les Bairadgis et les Sanyassis sont les seuls Hindous qui 5.e rendent dans ce lieu, à cause de la difficulté des routes. Seulement un brahmane résidant à Dhérali vient passer 3 mois de l'année à Gangoutri.
Le Gange traverse les prov.de Delhi, Agra, Aoudh, Allahabàd, Ghàzipour, Patna, Radjàmahal, le Bengale, et forme, e;i se jetant dans la mer de ce nom, un delta immense, composé d'un grand nombre de branches. Il baigne les grandes villes d'Allaliabàd , Mirzapour, Bénares, Ghàzipour, Patiia, Radjàmahal, Mourchidabùd , Kossimbazar, Hougli, Chandernagor et Calcutta.
Ses branches principales sont l'Hougli , toujours navigable , et révéré des Brahmàries |ui jurent par ses eaux comme les musulmans jurent par le Koran; l'Ilouringottà, qui est a.issi toujours navigable , et enfin le Gange proprement dit, plus à l'Orient, dont l'emb. est voisine de celle du Brahmùpoutra.
Les affl. principaux du Gange sont le Kally- Naddy, la Vjemnâ, la Bamganga, la Goumti, la Gogra, le Gamdak, le Bagmatty^ le Goussy et la Màhàmàda.On peut estimer à 80,000 pieds cubes anglais la quantité d'eau que le Gange porte par seconde à la mer, à plus de 400,000 celle qu'il porte à l'époque de la crue, et à 180,000 1a quantité moyenne de l'année par seconde.
Les bienfaits que répand ce gr. fl., son aspect majestueux, la salubrité de ses eaux, ses inondations, les villes célèbres qu'il arrose et les sites pittoresques qu'il embellit, tout explique les honneurs divins que le crédule Hindou lui a décernés, malgré ses nombreux alligators.
Un pandita (savant), de Bénarès, m'a assuré que les Brahmanes s'abstiennent de le re-
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carder, d'y cracher et de laver leurs vêtements dans ses eaux sacrées. Voici une des nonihreusesi formules de louanges qu'un de leurs écrits invite tout fidèle hindou à adresser à ce fl. ou à cette rivière, lar tous les noms de 11. sont féminins dans lî» langue sanskrite : « 0 Déesse ! la chouette, nichée dans le creux d'un arbre qui croît sur tes bords, est élevée au-dessus de tout ; tandis que l'empereur, dont le palais est éloigné de toi, quoiqu'il puisse posséder un million d'éléphants énormes, et puisse avoir les femmes de plusieurs millions d'ennemis qui le servent, n'est rien.» — Extr. des Foyages deG.-D. de Rienzi.
GABOrcES, pet. v. de France (Hérault), ch.-l. de cant. Elle a une chambre des manuf.; fabr. de cadis, bas de soie. ^. 4,527 habit. Arrond. et à 8 1. de Montpellier.
GANSTAT, pet. v. de France (Allier), ch.-l. d'arrond. 5,109 habit. Tribunal de! '•'^instance. Comm. en bestiaux et alun; elle a des sourc. minérales. ^. A 13 1. de MouUn.
GAP {Fapinrum), v. de France (Hautes-Alpes) , ch.-l. de départ, et évêc, dans une vallée entourée de montagnes et sur 2 ruisseaux , à l'embranchement des routes d'Espagne, d'Italie et de Paris à Marseille. Elle est mal bâtie. On y remarque le mausolée en marbre du duc de Lesdiguière. Elle a \ tribunal de 1" instance; fabr. de cadis, chapellerie; tanneries; tissus de soie , laine, fil, colon mêlés. Comm. grains, fi"uits, bestiaux, cuirs, peaux, suif et laines. ^. 35^. 11,307 habit. Lat. N., 44° 53'; long. E., S" 44'. A 1681. S. E. de Paris.
GAPXNÇOIS, anc. div. territoriale de la France, ainsi nommée à cause de Gap son ch.-l. Elle fait maintenant partie de la partie occ. du départ, des Hautes-Alpes.
GARD, riv. qui descend du montMalpas dans les Cévennes (départ, de la Lozère), reçoit le Gardon du Mialet, le Gardon d'Anduze et le Gardon d'Allais , et se jette dans le Rhône , entre Arançon et Beaucaire, après un cours d'env. 16 1. Le pont qui se trouve à 4 1. N. E. de Nîmes, sur cette riv., fut construit par les Romains pour conduire les eaux de la fontaine d'Eure à Nîmes. Il se compose de 3 ponts l'un sur l'autre : le 1" de 6 arches, le 2* de 10, et l'aqueduc de 55. On communique par ce pont à 2 mont. Il y a aussi 1 nouveau pont sur lequel passe la gr. route. Le Gard a donné son nom au départ, suivant :
GARD, départ, de la France, formé de l'extrémité orientale de l'anc. Languedoc et des diocèses de Nîmes, Alais et Uzès. Il est borné au N. Far l'Ardèche, à l'O. par la Lozère, l'Aveyron et Hérault; au S., par l'Hérault , la Méditerranée, les Bouches-du-Rhône et Vaucluse. Il a 592,108 hect. de superf., et 376,062habit. Il est arrosé par le Rhône, le Gardon , la Vidourle, la Dourbie et plusieurs canaux. Ces riv. et ces canaux établissent la communication entre le Rhône, la Méditerranée et l'Océan par le canal du Languedoc. Ce départ, est riche en minéraux, et possède des mines d'antimoine, de couperose, d'asphalte, manganèse, fer, plomb, calamine, houille; on y trouve aussi des carrières remarquables de gypse, marbre et kaolin. Cette contrée offre doux parties bien distinctes : celle du midi , plate et ierùle; celle du nord, montueuse, aride et es-
carpée. Les productions du sol coDsistcht en grains, fruits, châtaignes, câpres, huile, vin, soie, réglisse, sel, fer. L'industrie fait en gr. partie la richesse de ce départ. H y a des fabr. d'étoffes de soie et de laine, de rubans, de bas, d'oulils aratoires, de tonneaux; des distilleries d'eaux-de-vie et d'esprit-de-vin ; de verreries , papeteries, faïencerie, filature, tannerie, chamoiserie.On élève avec succès le ver à soie dans ce départ. 11 se divise en 4 arrond., savoir : Nîmes, Alais, Uzès et le Vigan , en 38 cant. et 345 com. Le ch.-l. du départ, est Nîmes, la 9« div. milit., la 29» conservation forestière, 1 cour royale, 1 évêc. et 1 consistoire. Ses autres vs. principales sont : Uzès, le Vigan et Alais. 11 nomme 5 députés.
GARDA (Lac), sit. sur les confins du Tyrol et du roy. Lombard-Vénitien ; il a 12 1. de long sur 2 à 5 de large. La riv. Saro^ qui le traverse change son nom en celui de Mincio. Des gr. bâtiments peuvent naviguer sur le Garda, mais il y a du danger à cause de violents coups de vent que l'on v éprouve assez souvent.
GARDANNE ( Bouches -du- Rhône ), hg., ch.-l. de cant. 3,234 habit. A 2 1. S. d'Aix.
GARDE (Var), com. 2,353 habit. A 1 1. E. de Toulon-sur-Mer.
GARB (El-) , prov. du roy. de Fez , près de la côte or. du détroit de Gibraltar, sur la riv. Saboé, avec 200,000 habit, env. Ses principales vs. sont Tanger et Larrach.
GARBIEH (El-), contrée de la Basse-Egypte, infiniment fertile, renfermant la portion du Delta comprise entre le canal de Rosette et celui de Damiette ; elle renferme plusieurs vs. bien peuplées , et elle est coupée par plusieurs canaux. Capit., Mehallah-el-Kebir.
GARDE-FREINEI. (La) (Var), com. 2,112 habit. ^ de distribution. A 1 1. l/2deGrimaud.
6ARIGUANO (Naples), riv. Elle a sa sour. dans l'Abruze-Ultérieure et se jette dans le golfe de Gaëte.
GARNACHE (La) (Vendée), com. 2,743 habit, à 1 1. 1/2 de Challans.
GARONNE (Garumnà), riv. de France , qui descend du val d'Aran (Pyrénées), reçoit l'Ariège, le Tarn, la Baïse, le Lot, le Gers, l'Aveyron, la Dordogne ; change son nom en celui de Gironde au Bec-d'Ambez, et débouche dans l'Océan près de la tour de Cordouan , entre la pointe de Grave et Royan. La marée remonte à 30 1. Elle donne son nom aux départ, de la Haute- Garonne, de Lot-et-Garonne et de Tarn-et-Garonne, et les arrose ainsi que celui de la Gironde. Son cours est de 150 1. Elle est navigable depuis Cazères (Haute-Garonne) jusqu'à la mer. Ses principaux affl. sont l'Anège, le Salât, la Nièvre, le Lers, le Tarn, la Baise, le Ciron, le Dropt et le canal du Midi.
GARONNE (Haute-), départ, de la France, borné au N. par le Tarn-et-Garonne ; à l'E., par le Tarn et l'Aude ; au S., par l'Ariège et les Pyrénées ; à l'O., par les Hautes -Pyrénées et le Gers. Il a 618,558 hectares de superf. Ses principales riv. sont la Garonne, le Tarn, le Salât et l'Ariège. Le canal du Midi qui le traverse communique de Toulouse à la Méditerranée. C'est un pays couvert de montagnes vers le S. ; toutes ces mont., parmi lesnnoiles les plus élevées sontMaiadolla,
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Oniro et Crabère, forment une partie des Pyrénées. Le sol produit du blé, des fruits, du lin , des truffes, du tabac, des vins, parmi lesquels on distingue ceux de Villefranche, Villaudric, Montesquieu ; et du bois de construction. On y élève les vers à soie, des abeilles, des bêtes à cornes et des chevaux, et on y exploite le marbre, l'amianthe , le cuivre et le plomb. Les eaux minérales ne sont pas rares dans ce départ. L'industrie consiste en fabr. d'étoffes de laine, toiles peintes, mousselines, cuir, faïencerie et étain , forges de fer et fours à cristaux ; et le comm. en grains, légumes, bestiaux, et les produits de fabriques de faïence, verreries. Ce départ, est divisé en 4 arrond. : Toulouse, Villefranche-de-Lauraguais , Muret et St.-Gaudens; 59 cant. et 593 corn.; 10* division milit., 20« arrond. forestier; consistoire calviniste, académie; ressortit à la cour royale et envoie 7 députés à la législature. Son ch.-l. est Toulouse. Il a été formé de la partie occ. du Languedoc, d'une partie de la Gascogne , du Comminges, etc. Sa popul. s'élève à 468,571 habit.
GASCOGNE, anc. prov. de France, bornée
})ar la Garonne occ. et les Pyrénées, sit. entre a Guyenne, le Languedoc, le comté de Foix, les Pyrénées et la mer. Elle forme aujourd'hui les départ, de Haute-Garonne, des Hautes-Pyrénées, du Gers, de Lotr€t-Garoime et des Landes. Elle était divisée en Landes : Labourd, Chalosse, Tursan , Marsan , Bigorre, Comminges , Armagnac, Conserans, Gabardan, Lomagne etEstarac, riv. de Verdun, Nebousans; quatre vallées : le pays d'Arbret , le Condomois et une partie du Bazadois et du Bordelais.
GASCOGMIB (Golfe de) {/iquitanicus sinus). Ce golfe est sit. entre la France et l'Espagne , il
Sorte aussi les noms de Baie de Biscaye et de [er-Cantabrique ; il baigne les dép. des Landes, de la Gironde et des Basses-Pyrénées en France, et lesprov. de BiscayeetdeGuipuscoa en Espagne. OASFAR-aiCO (Archipel de). J'ai hasardé de grouper en un faisceau , sous le nom de Gaspar-Rico, toutes les petites îles existantes ou douteuses qui sont situées, d'une part, au S. de la div. de la Micronésie que j'ai créée et établie, et au N. du gr. archipel des CaroUnes; d'autre part, à l'E. de l'archipel des Mariannes et à l'O. des îlesHaouaï. L'archipel Gaspar-Rico comprend les îles de ce nom, l'île Gaspar^ les îles Gangés, Otros , Tarquin , Foger, Sébastian Lobos, Quintana, Wake, Marchai, Jardines, Volcan ; les îles douteuses d'Alcion , Cornwallis ( Carmisaris ou Smith), Gasion, etc. Quant à l'île St.-Bertholomé, que notre honorable et savant ami M. Balbi dit être d'une étendue assez remarquable, elle a été en vain cherchée par le capitaine Liitke, savant consciencieux et habile navigateur. L'île Colunas, placée à la lat. 28° 9' N., et la long. 128° 0., n'existe pas davantage.
GASTEUflT , bg. d'Autriche, comté de Salhbourg, renommé par ses eaux minérales et thermales. Il possède des mines d'or, d'argent, de cuivre et de plomb. A 30 1. S. de Saltzburg.
GASTOUNI, V. forte de la Grèce (Péloponèse), sur la riv. de ce nom, contenant 3,000 habit. Sun comm. consiste en coton, maïs, soie, vin, vaches et brebis. Près de là sont les ruines d'Elis.
GATCHISTA (gouv. de St.-Pétersbour^), v.
de 3,000 habit., possède un palais magnifique appartenant à l'empereur de Russie.
GATES, roy. GhateS.
GATiBf Aïs , anc. pays dépendant des gouvernements de l'Isle-de-France et de l'Orléanais. Sa capit. était Chàteau-Landon. Il forme aujourd'hui une partie des départ, de Seine-et-Marne, du Loiret, etc.
GAUBREXJÈILXS (Là), com.de France (Vendée). 1,659 habit.
GAUIii: 'Gallia), aujourd'hui France, peuplée d'abord par les Celtes, de qui elle reçut dans les premiers temps le nom de Celtica. Elle fut successivement occupée par divers peuples ; lorsque Jules-César vint y porter la guerre , elle était divisée en trois parties, V aquitaine,, la Celtique et la Belgique. On l'appelait aussi Gaule transalpine pour la distinguer de la Gaule cisalpine, qui comprenait le Piémont et la Lombardie, et se divisait en Gaule cispadane et transpadane, en deçà et au delà du Pô. La Gaula cisalpine était une conquête des Gaulois.
GAUIiOIS , peuples célèbres, habitants de la Gaule , descendant immédiatement des Celtes : ils parlaient différents dialectes tous nés de la langue celtique. Leur religion fut d'abord pure, ils adoraient l'Être suprême sous le nom à^Esus; mais dans la suite leurs idées religieuses se corrompirent, ils embrassèrent le polythéisme, célébrèrent leurs cérémonies au milieu des forêts de chêne, et immolèrent dans les grands dangers des victimes à leurs farouches divinités. Ce culte affreux, qui dura si longtemps, était connu sous le nom de religion des druides. Jules- César subjugua avec peine les Gaulois, après 10 années de combats; longtemps après, ils secouèrent le jouç , après avoir appelé les Francs Salions, colonie descendue de Gaulois, et fondèrent la monarchie française vers la fin du v« siècle de l'ère chrétienne.
OAUBIAC, com. de France (Gironde). 1,774 habit. Ail. 1/2. N. 0. de Bouig-sur-Gironde.
GAUCHOS (Les), peuple d'Amérique, d'origine espagnole, disséminé à travers la répub. de Rio de la Plata et dans les Pampas. Ils sont pasteurs, hospitaliers et professent la religion catholique.
GAVAILNIE ou Gaverni, vg. et vallon des Hautes-Pyrénées sur le gave de Pau, à 7 1. S. S. E. d'Argelès. 350 habit. Il y a dans ses env. 7 cascades et la brèche de Roland. On y exploite du marbre et du plomb.
GAVE ou Gabas, riv. de France (Basses-Pyrénées), reçoit le gave (torrent) d'Aspe, qui près d'Oleron en prend le nom, et tombe à Peyrehorade dans le gave de Pau, après avoir reçu à Sauveterre le gave de Gaison ou Mauléon.
GAVBAT, com. de France, sur la Sienne, ch.-l. de cant. du départ, de la Manche. Fabr. de toiles, crins et chaudrons. 1,838 habit. A 4 1. 1/4. S. S. 0. de Coutances.
GAZZA , V. forte de la Turkie , paschâlik de Damas, sur la côte de Syrie. 2,600 habit. Ali. de la mer et à 20 I. de Jérusalem ; très florissante dans l'antiquité.
GAZAH, V. de l'Hindousthân ( Sohar) , une des V. sacrées des H«!"^'^us , qu'on croit être le
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lieu natal du Boydra. Elle n'est octobre qu'à cause de l'immense concours de pèlerins qu'y attire la sainteté du lieu. Lat. N., 24° 49': lonc. E., 82» 4S'.
GÉANTS (Chaussée des), cap , côte N.
d'Irlande, au N. E. d'Antrim, composé de coloiies de basalte, s'avance àCOO pieds dans la mer.
GEFIXBORG , gouv. de Suède ; com-
f)rend la Gestricie , l'IIenéadalen et l'Heeirigland , a 3,708 1. carrées et 90,100 babit., qui se livrent à la chasse , à la pêche et à l'ex-
Fdoitation des forêts et des riches mines de fer. 1 s'étend depuis le golfe de Bothnie jusqu'aux monts de Norwège.
GXMBI.OUS , bg. de la Belgique , à 4 1. N. 0. de Namur, 1,660 habit. Chevaux, bétail et coutejlorie très estimée.
GÉMENOS , corn, de France (Bouches-du- Bhône). 1,832 habit. A 51. E. de Marseille.
GIXMl, mont, des Alpes, se trouve entre le cant. de Berne et le Valais. A 6,6o3 pieds audessus de la mer.
GÉWOZAC^ Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,396 habit. A 21. 4/4 de Pons.
GEMUND ou Gmund, V. ch.-l. du bailliage, gr.-duché de Bade, à 14 I. N. 0. de Krems. 5,700 habit. Fabr. cotonnades , pipes à fumer et fausses bijouteries. Son comm. est actif.
GÉNAC, com. de France (Charente). 4,703 liabit. Ail. 3/4 de Rouillac.
GESTÀFE , pet. V. de la Belgique , prov. Brabant mérid. sur Dyle. A 6 1. S. de Bruxelles. 4,200 habit.
GÊNAS, com. de France (Isère). 4, 575 habit. A 3 L E. de Lyon (Rhône).
GESTES (Duché de) (anc. Ligurie) (États- Sardes), s'étend le long de la côte sur le golfe du même nom ; a 410 milles carr. de superf. et 532,400 habit. Ses produits consistent en vin , fruits, huile; il a des minéraux et des carrières de marbre. Ce duché formaitjadis une républ. puissante. Elle fut soumise aux marquis de Montferrat, aux ducs de Milan, aux empereurs, aux rois de France. Gênes jouissait de son indépendance depuis 4528, jusqu'à 1800. Elle fut réunie à la républ. française et fit partie de l'empire; à la restauration elle prit le nom de duché de Gênes,^et fut donnée au roi de Sardaigne.
GÊBTES ( Genova), capit. de la fameuse républ. du même nom, aujourd'hui celle du duché de Gênes, à 25 1. S. de Turin et à 165 S. E. de Paris. Sa popul. s'élève à 80,000 âmes. Le titre de Gênes la superbe est pleinement justifié par sa position imposante, qui forme un amphithéâtre sur la Méditerranée , par son phare et par son gr. nombre d'édifices publics et de palais particuliers , d'une magnificence royale , élevés du temps de sa grandeur passée. Les plus précieux de ses palais en marbre sont ceux de Doria, Balbi, Durazzo, Brignole, Pallavicini, Spinola, etc.; le palais royal (jadis du Doge), l'église de St.- Laurent, de l'Annonciade , Je Carignan, etc. Il faut citer encore le pont Carignan, les belles rues Nuova^ Balbi et Nuovissima; la place de l'Aqua Verde, les belles promenades de l'Aqua Verde, etc., de l'Aqua Sola, le faubourg de St.-Pierre d'Arena, les belles maisons de plaisance sur la côte, à la droite et à la gauche et just^u'à une grande distance de la
ville. Elle a plusieurs académies des beaiix-\<ïpjs, des sociétés des sciences, du commerc*, V!i.\i école de marine, une belle bibliothèque, mi institut de sourds et muets, une compagnie d'aj^ surance, etc. Les Génois sont fort industrieux; leurs pâtes à manger, leurs soieries, leurs boiseries, leurs velours et leurs damas sont fort estimés. Son comm. avec l'Espagne et le Levant est important ; ses articles d'exportation consistent en huiles d'olives, riz, fruits, fromages, et en produits de cire; fabr. et manuf. de galons, draps, velours, satin, florence, bas de soie, de coton, cartes, papiers et tricots de Berlin. Gênes possédait autrefois la banque de St.-Georges, célèbre par son ancienneté et sa richesse, qui a été entièrement détruite par suite des événements politiques ; on a remplacé cet établissement par un établissement analogue, auquel on adonné le nom de maison de St.-Georges. Patrie du gr. André Doria, d'Adrien V et de Christophe Colomb. Gênes était déjà connue sous le nom de Genua dans la deuxième guerre punique ; elle partagea avec les Vénitiens l'empire de la Méditerranée , et dans les temps plus modernes, elle n'a brillé que sous le rapport du commerce. Lat. N., 440 25' j long. E., 6" 38'.
GÊNES (Golfe de), gr. golfe de la Méditerranée sur les côtes de l'Italie occidentale. Son étendue est d'env. 50 1.; il baigne les côtes dU continent des États-Sardes, le duché de Masacanara et celui de Lucques.
GÉNESBEIXE, com. de France (Ardèche).
4,973 habit. A 1/2 1. E. d'Aubenas.
GENEVE , cant. suisse borné par la Savoie, la France, et le cant. de Vaud;a 5 milles carr,,et 60,000 hab. Son terr., bien cultivé et fertile, produit des grains et du vin en abondance. C'était autrefois une républ. particul.; elle a appartenu à la France depuis 1798 jusqu'à 1814; aujour d'hui elle fait partie de la fédérât, suisse. Nous croyons que le code Napoléon y est encore en vigueur. C'est un gr. entrepôt de comm. de tous pays, par suite de l'absence complète de douanes.
GENÈVE, V. forte, ch.-l. ducant. de ce nom, située sur le Rhône à sa sortie du lac Léman. Pop., 27,500 hab. A1231. S. 0. de Paris. Lat.N., 46» 12' 17"; long. E., 3° 48' 38". Elle possède 1 acad., où Calvin et Théodore de Bèze enseignaient la théologie; 2 musées, 1 riche bibliolh., des tribunaux, 1 prison pénileiiliaire. Jardin de botanique. Librairie , orfèvrerie , horlogerie , chàles mérinos , cristaux , peinture sur porcelaine et indiennes. Patrie de Cazaubon, Lefort, J.-J. Rousseau, Tronchin , Bonnet, Necker, madame de Staël, Saussure, Maliet-Dupart, DecandoUe, etc. Elle a un corps législatif composé de 24 membres à vie, présidé par 4 syndics, qui forment le conseil d'état, et 240 membres constituant le conseil souverain. Les environs de Genève offrent des points de vues pittoresques et délicieux.
GENUXÉ, com. de France (Indre-et-Loire).
1,943 habit. A 2 1. N. 0. de Montrésor.
GENNES, com. de France (Ille-et- Vilaine) 1704 habit. A 4 1. 4/2 de Laguerche.
GENNES , bg. de France (Maine-et-Loire) , ch.-l. de cant. 1,627 habit. A 1/4 1. S. de Le* Rosiers.
GENTIl.3L-ïr. va. de France (SeineN f ^/S.
G EH
N. lie la Maison Blanche, et à 4 1. S. de Paris. Posscde des carrières, et fabr. d'acide minéral et de toiliis [jeiiites. 9, 462 habit.
GÉOGRAPHS (Daie du) , baie de la côte occ. de TAiisirasie (Océanie). Lat. S., 35" 50'; long. E.,H2»oo'.
GEORGESTOXyiH. Foxj. GàLLES (IlES DU PRINCE de).
GÉORGIE (Golfe de), entre le continent de l'Anjcrique cl l'île de Quadra et Vancouver. Il a 30 1. du N. au S.
GSORGIE, un des Étals-Unis d'Amérique mérid., borné au N. par le Tenessée; au N. E., par la Caroline mérid. ; au S. E., par l'Atlantique ; au S., par la Floride , et à TE. par l'Alahama. A 2,900 milles géogr. carr. , et 410,000 habit. Les riv. qui arrosent ce pays sont la Savannah, l'Alatamaha, le FUnt, l'Ogeechée, la .Satilla, la St. -Mary, l'Apalachicola, elc. Le climat est doux et même chaud. Cet étal a des mont. au N. 0. et des vastes plaines vers l'O. Il est divisé en i districts et 40 com.; abonde en riz, coton, tabac, indigo, maïs, sagou, olives, melons, fruits, bois de chêne et de sapin, gibier, faisans «t coqs d'Inde. On y élève beaucoup d'abeilles et de vers à soie. La partie occ. est occupée par les tribus indiennes des Criks et des Chérokis.
GÉORGIE ou Grusinie (gouv. de la Russie asiat.), borne par l'Imirelhi, l'Arménie, le l>esgliistân, etc., s'étend au S. du mont Caucase; «lie est habitée par des chrétiens, des mohammédans , des juifs et des tzengaris ; elle comprenait autrefois la Géorgie, le Kakhéti, la Mingrélie, l'Imirethi et le Gouriel. Elle se divise aujourd'hui en Carthalinie, en Kakhéti etSoumthéti , qui furent incorporées dans l'emp. russe en 1801. Elle forme un gouv. dont Tifïlis, sur le Kour, est la capit. Sa popul. est de 300,000 individus. On y cultive le mûrier, la vigne, l'orge, le chanvre, le millet; on y élève du bétail. Les mont, renferment des riches mines d'or, d'argent, d'étain, de cuivre, de fer, de houille, etc. Les hommes et les femmes sont très beaux et très bien faits. Ils suivent la religion grecque. Les Géorgiens font la guerre et les Arméniens le commerce. Le peuple parle le géorgien vulgaire ; la langue ancienne est celle qu'on écrit.
GÉORGIE (Nouvelle ou du Sud), gr. ile de l'océan Atlantique, à l'E. de la Terre-de-Feu , stérile, pleine de rochers et de neige. Elle fut découverte par la Roche et a longtemps porté son nom. Lat. S., 54" 52'.
GÉORGIE (.Nouvelle-). Foy. États-Unis.
GÉORGIE (Nouvelle-). Foy. Salomon (archipel de).
GÉORGIE SEPTENTRIOSTAXE , archipel de la mer Polaire, ainsi nommé par le capitain.e Parry, entre les 96° et 117° de long. 0., sous 7oo de lat. N. Ses principales îles sont Melville.^Sabine, Byam-Martin et Batliurst.
GÉORGIEVSK , v. forte de Russie, baignée par le Podkoumok, capit. du gouv. de Caucase, habitée par des Cosakes d u Volga, des marchands russes et arméniens, contient 500 maisons.
GER, com. de France (Manche). 2,820 habit. A ?- 1. 1/2 E. de Mortain.
GER, com. de France (Basses-Pyrénées).
1 ,865 habit. A 1 K 0. de Vic-en-Bigorre (Hautes- Pyrénéies) .
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GERA , V. d'Allemagne , sur la rive dr. de l'Elster Blanche, résid. des princes de Reussloberteiii, Ebersdorf. Plusieurs fabr. de lainages, carrosserie , tannerie , teinturerie et brosserie. 8,000 habit. A 6 1. 1/2 0. S. 0. d'Alienburg.
GERARSMER, autrement Giromeix , bg.
de France (Vosges), ch.-l. de cant. A 6 I. S. de St.-Dié, et à 4 de Bruières. ^. Commerce en excellents fromages. 5,951 habit.
G£RBÉVIXiI.ER, hg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 5,044 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. de Lunéville.
GERCZ*, cant. de France (Saône-et-Loire). 1,781 habit.
GERMANIE (aujourd'hui Allemagne), gr.
contrée de l'Europe, habitée par des peuples connus sous la dénomination générale des Germains. La Germanie, proprement dite, est comprise entre le Rhin , le Danube et la mer Baltique. Ce pays était presque entièrement couvert de forêts.
GERS , riv. de France (Gascogne) , naît près la Barthe (Hautes-Pyrénées) , et tombe dans la Garonne, à 1 1. au-dessus de Lairac.
GERS, départ, de France, borné au N., par le Lot-et-Garonne; à l'O., par les Landes; au S., par les Hautes-Pyrénées; à l'E., par Tarn-et-Garonne et Haute -Garonne. Sa superf. est de 626,599 hectares et sa popul. de 511,147 habit. Le pays est, dans presque toute son étendue, entrecoupé de coteaux , dont les plus élevés sont dans la partie mérid. Climat agréable, terrain [)eu fertile. Les riv. qui arrosent ce départ, sont la Save, la Gimone, le Gers, la Bayse, la Losse, l'Adour et le Midou. La Bayse vienld'être rendue navigable et sera la source de la richesse commerciale du Condomois et de l'Arniagnac ; ces deux pays écouleront plus aisément leurs eauxde-vie renommées. Les produits du Gers consistent en grains (mais en petite quantité), en Un» maïs, vins, fruits, pâturages, salpêtre, fer, plomb, turquoises, gypse, pierre de chaux, marbre et spath fusible. Il y a aussi des eaux thermales. Les forêts , qui occupent 11,561 hectares et qui consistent pour la plupart en chênes , ne contiennent que du gibier menu et quelques bêtes fauves. Le départ, comm. en grains, vins, eauxde-vie, dites d'Armagnac; bestiaax, ânes, chevaux, mules, porcs, oies et canards, bois de sapins des Pyrénées et pâtés renommés de foie de canards. Son industr. consiste en fabr. de cotonnade, verrerie, faïencerie, chapellerie, cadis. Il est divisé en 5 arrond. : Auch (ch.-l. du départ.), Condom, Lectoure, Lombez et Mirande ; 29 cant. et 470 com.; 20» division miht., 24* arrond. forestier, cour royale d'Agen, académie de Cahors, diocèse d'Auch, et église consistoriale calviniste à Mauvezin. Il nomme 5 députés à la chambre. Le départ, du Gers est formé d'une partie de la Gascogne, de l'Armagnac, de l'Astarac, de la Lomagne,d'une partie du Comminges et duCondomois.
GERZAT, com. de France (Puy-de-Dôme).
2,595 habit. A 2 1. 1/2 N. de Clermont-Ferrand.
GESPUNSART, com. de France (Ardennes), 1,007 habit. A 21. N. E. de Charleville.
GÉTIGNÉ, com. de France (Loire-Inférieure). 1,765 habit. Ail. N. 0. de Clisson.
GÉVAXJDAN, anc. partie du Languedoc, aujourd'hui départ, de la Lozère, Contrée cou-
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verte de mont, et stérile. Son sol ne produit que du seigle et des chùtai^nes.
GEVRAI, com. de France (C(Me-d'Or),cli.-l. de canl. 1,645 habit. A 2 1. 1 2 di' la lîarag. ^. Tribunal de 1" instance; commerce eu cuirs, charbon, vins et fromages.
GEX , pet. V. de France (Ain ), snr la rive gaii. du torrent de Somaiis, au pied du versant or. du Jura; ch.-l. d'arrond. Comm. en vins, laine et cuirs. Avant la révolution , le pays de Gex et la v. de ce nom faisaient partie du gouv. de Bourgogne. A 23 1. 0. N. 0. de Bourg. 2,894 habit. ^^ et 35*».
GHATXS, nom de 2 chaînes de mont, du Dekkàn ou Inde mérid. La 1" sit. à TE. du plateau du Dekkàn, porte le nom de Ghùtes occ, et l'autre au S. E. celui de Ghàtes or. Leur hauteur moyenne est d'env. 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les Ghàtes occ. commencent vers le 20° .30' de lat. N., et 71 • 40' de long. E., et finissent au cap Comorin, par 1° 56' de lat. N., et 75" 12' de long. E. Le Gondegam, le Peiier et autres riv. peu importantes, sortent de leur sein. Ces 2 chaînes, en interrompant le cours des vents pendant les moussons du S. 0. etdu N. 0., font que l'on éprouve en même temps deux saisons opposées sur les côtes de Malabar et de Coromaiidel, quoiqu'elles soient sit. sous la même latitude.
CHniAN, prov. de l'Iran ou Perse, sur la côte mérid. de la mer Caspienne ; son ch.-l. est Reschte. Elle abonde en vin, riz, huile, soie, tabac excellent et bétail. Ses habit., pour la plupart Troukmènes, montrent un plus haut degré de civilisation que «eux du reste du pajs. La popul. se compose d'env. 300,000 individus. Ils sont très industrieux et suivent la religion niohammédane du rite sunnite.
GHIZÊH, v. d'Egypte, sur la rive gau. du Nil, en face de Fostat ( le vieux Kaire), mal fortifiée. Elle possède un palais des anc. beys mameloucks, 1 fonderie de canons, des fabr. de bardaks ou vases , cruches en poterie et de sel ammoniac. A l'O., près do Ghizèh, on admire les 5 pyramides qui portent sou nom ; un androsphinx gigantesque, et au S. les ruines de Memphis.
GIAT, com. de France (Puy-de-Dôme). 2,2H habit. A 4 I. 0. de Pontaumur.
GXBRAXTAR, v. et forter. d'Espagne, à peu près imprenable. Elle s'élève à 1,400 pieds audessus de la mer, sur le détroit du même nom, prov. de Cadix, au S. 0. de Malaga, avec 10,000 habit, et 1 garnison de 4,600 hommes, et appartient aujourd'hui à l'Angleterre. Elle est traversée par une gr. rue d'env. 400 toises de long. Les maisons sont à toits plats. On y remarque l'hôpital naval et l'hôtel du gouverneur. Gibraltar est un entrepôt de toutes espèces de marchandises. Son comm., tout d'importation , consiste en objets des manuf. anglaises, en rhum , sucre des Antilles, riz, farine, tabac de l'Amérique septentr., fruits d'Espagne, vins et eaux-de-vie de France, soie, cire, dattes et autres articles de l'orient. Elle esta 25 1. S. E. de Cadix. Lat. N.
Jpointe d'Europe ), 36° 6' 42" ; long. 0., 7° 41'. Je n'ai pas été peu surpris d'avoir vu mettre en discussion à l'académie des sciences, l'existence dfi petits singes à Gibraltar. J'atteste que j'en ai
vu plusieurs à la pointe dite d'Europe, el d«!S centaines de voyageurs, commerçants, marins ou siivaiits ont dfi les voir tout comme moi.
GIBRALTAR (DÉTROIT DE) (Frelum Nerculeum). Il fait communiquer l'océan Atlantique à la Méditerranée. .Sa plus gr. largeur est de 40 1.; sa partie la plus étroite est de 6. On y observe sans cesse un courant rapide qui se dirige de l'océan Atlantique vers la mer Méditerranée.
GUar, V. de F'rance (Loiret), ch.-l. d'arrond. 5,587 habit. A 15 1. E. S. E. d'Orléans. Tribunal de 1"" instance, fabr. de laine, dont les produit» constituent son comm. ^^. •gjrfj.
GIESSEN , V. du gr. duché de Hesse-Darm i stadt, au confl. de la Lahn et du Wiesek. I^lle possède une université et quelques fabr. d'étoffes de coton. 7,030 habit. Ail. 3/4 de Wetzlar.
GIGXIiU ou mieux Djigei.m, pet. ^ de l'anc. rég. d'Alger, entre Bougie et Stora. C'est à peu près sur ce poini qu'une expédition débarqua au temps de Louis XIV, el ne put se maintenir contre une attaque sérieuse des Kobaïls. C'est une fort bonne position habilement choisie par M. le maréchal Valée , vraisemblablement dans l'intention d'avoir une communication plus courte avec Constantine,et pour occuper les Kobaïls chez eux , pour qu'ils ne cherchent pas à faire irruption dans la prov. d'Alger. GIGNAC, V. de France ( Hérault ), ch.-l. de cant. 2,658 habit. A 4 I. 1/4 E. de Lodève. Elle abonde en oliviers et possède des fabr. d'eau forte et de vert de gris. ^.
GUON, V. d'Espagne (Asturies), avec un bon \î-, bien défendu. Elle a plusieurs antiquités romaines. Lieu natal de Jovellanos et du sculpteur Luis de Vega. 6,400 habit. A S 1. N. E. d'Oviédo.
GHiOIiO. Foy. GuiLOLO.
GIMONT, bg. de France ( Gers), ch.-l. de cant.,1 cull.,1 hôpit. 2,952h. A41.E.d'.\uch. GIRGXH, V. de la Haute- Egypte , sur la riva gau. du Nil. 12,000 habit. Elle possède 1 couvent, 1 hôpital de la propagande, 1 évêc. cophte, 7 moàquées et plusieurs bazars. Fabr. de toiles , distilleries d'eau-de-vie de dattes, comm. en blé, lentilles, fèves, toiles, laines, cotonnades. A 10 1. S. S. E. du Kaire, et 301. N. des ruines de l'antique Thèbes , la ville des dieux. Lat. N., 26 ■ 20'; long. E., 29° 55'.
GIRGENTI, intendance de Sicile; ch.-l. : GIRGIINTI (anc. Agrigenle) , v. de Sicile, côte S., sit. sur l'emb. du Naro. 11,400 habit.; siège d'un évêc, comm. en grains; antiquités remarquables. A 2 1. S. S. E. de Palerme.
GIROMAGKTI, v. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 2,166 habit. A 3 1. N. N. 0. de Belfort , possède dans ses env, des mines d'argent, cuivre et plomb.
GIRONDE , nom que prend la riv. de la Garonne à son confl. avec la Dordogne, au Becd'Ambez.
GIRONDE, départ, de France, formé d'une partie de la Guienne, de tout le Bordelais, d'une partie du Périgord et de l'Agenais, et du Bazadois en entier. Il est borné au N. par la Charente- Inférieure et la Dordogne. Situé entre les 44' 9' et 45° 55' lat. N. , et entre 2° et 5° 34' long. 0. Sa superf. est de 975,1 00 hect. Il a 568,034 habit. Dans la partie 0. , le sol est en général stérile,
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sablonneux et couvert de bruyères ; la partie E. est, au contraire, très fertile et riche en vignobles ; ou y récolte beaucoup de grains, des fruits de toute espèce, du chanvre, et du tabac ; on y élève des bestiaux et des brebis. Le gibier n'est pas rare et surtout les lièvres, les ortolans et les perdrix rouges. On en tire encore du salpêtre et de l'huile. — De nombreuses forêts occupent 8S,597 hectares de terrain. Elles sont peuplées de chênes, lièges, pins et autres arbres résineux ; elles produisent encore des châtaigniers, qu'on emploie à faire des cercles de tonneaux. — Les riv. navigables de la Gironde sont la Droue , l'Isie, la Garonne et la Dordogne ; cellesci, en se réunissant, forment la Gironde. Les marais salants fournissent une gr. quantité de sel. L'industrie alimente plusieurs manuf. On y fait des étofifes de laine et de coton, des cordages, de la faïence, et divers objets renommés en or, argent, cuivre, acier et fer. 11 y a des chantiers de construction de navires marchands, une manuf. royale de tabac; des pierreries, teintureries, des rafi&newes de sucre, des tuileries , des forges , et 4 hauts-fourneaux. — Ce départ, fait un commerce immense avec l'Europe, l'Amérique, l'Afrique et l'Inde. Ses exportations consistent principalement en vins dits de Bordeaux , très renommés , et dont on récolte annuellement 2,200,000 hectolitres. Les routes les plus estimés viennent de Médoc, St.-Brion, St.-Emi- ÏJon, Grave, Château -Laffitte, Château -Margaux, Monlon, Latour, St.-Julien et Pauillac; les blancs viennent de Barsac , Sauterne , Canon, Ste.-Croix-du-Mont , Prignac, Pontac , St.-Bris et Langon. Le prix des grands crus est de 1,000 à 3,S00 fr. par tonneau sur be ; celui des crus bourgeois est de 800 à 1,800 fr. sur lie ; les crus ordinaires se vendent 300 à 700 fr. le tonneau. La supériorité dont jouit ce départ, pour ses vins , fournirait les matériaux d'un immense comm., qui produirait au moins 800,000,000 de fr. , et emploierait plus de 5,000,000 d'individus , si l'on aidait cette branche d'industrie et si on travaillait à l'étendre ; mais elle est sacrifiée aux fabricants de fer et aux colons de la Martinique et de la Guadeloupe. On a quelquefois stigmatisé comme l'œuvre de l'ignorance et de l'intérêt personnel des pétitions , pleines de sagesse , que les négociants de Bordeaux avaient adressées aux chambres, et qui avaient le malheur de n'être pas en rapport avec certaines idées. Aussi cette branche d'industrie et de richesse nationale éprouve un décroissement très sensible. L'état officiel des exportations des vins de la Gironde porte celles de 1829 à 44,832 tonneaux, de 4850 à 28,b51 tonneaux, de 1851 à 24,409 tonneaux. — On exporte aussi une gr. quantité d'eaux-de-vie, mais ce comm. a diminué de moitié environ, dans les mêmes proportions et pour les mêmes causes que celui du vin ; des farines, du bétail, des meubles, de la poterie et faïencerie, de la parfumerie, des étoffes de laine et de coton , des soieries, des amandes,des pruneaux, de la papeterie, de la bijouterie, de la sellerie, de l'argent, du vert-de-gris, de la crème de tartre, des noix, des marrons, du blé, de la graine de luzerne, du rocou, des peaux, des bouchons, de la térébenthine et de la résine pour les colonies , l'Amérique , les Indes orientales et
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l'Angleterre. — De plus, on y importe, sous la condition de la réexportation , de l'acier, du fer en barres, du zinc, du plomb, des feuilles de fer-blanc, de la houille, de Tarsenic, du poisson sec, des pâtes, de la réglisse, de la glu, de» bois de la Baltique, du stockfish.
Ce départ. , est divisé en 6 arrond. , qui sont : Bordeaux, ch.-l. du départ. ; Bazas, Blaye, Ijbourne, La Réole et Lesparre; 48 cant. et 544 com. Il y a 1 archev. , 4 cour royale, 4 div. milit. (la 41«). ïl forme le 44« arrond. forestier, et envoie 8 députés à la chambre.
GIBONE (en espagnol Gerona), v. forte d'Espagne (Catalogne). On y remarque la façade de la cathédrale. Elle a quelques fabr. de coton, de lainage, de toiles communes. 42,500 habit. A 20 1. N. N. E. de Barcelone. Lat. N., 44o 59'; long. O.,0°29'.
GIROUSSENS , bg. de France (Tarn) , sur la rive dr. de l'Agout. Avec des fabr. de poterie et 4,500 habit. A 2 1. N. N. 0. de Lavans.
GISOB.S, V. de France (Eure), ch.-l. de cant. 5,564 habit. A 6 1. E. des Andelys , et à 45 1. E. de Paris. Les env. de celte v. sont très fertiles en blé d'une bonne qualité , qui constituent l'objet principal de son comm. Elle possède des fabr. de draps fins , blondes , rubans de fil ; filât, de coton, et verreries. ^. *^wC GITANOS. F^oy. Bohémiens.
GIVET, V. de France (Ardennes), ch.-l. de cant., sur la Meuse. Avec 4,295 habit. A 7 1. N. E. de Rocroi, et à 9 1. S. 0. de Namur. Givet a de belles casernes , remparts et fossés , qu'on doit au maréchal Vauban. Elle a quelques tanneries. ^. «B"<?.
GIVORS, V. de France (Rhône), ch.-l. de cant. 5,379 habit. A 4 1. 4/2 de Lyon. g. *yC. GIVRY, bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,904 habit. Ail. 4 2 0. de Châlons-sur- Saône. ^ de distribution.
GIZEH. Foy. Ghizeh.
GIiAMORGAN, comlé d'Angleterre, pays de Galles. A 15 1. de longueur sur 8 de largeur. Il est montagneux et stérile dans sa partie septeHtr. , et fertile au S. ; possède de beaux pâturages et produit du blé en abondance. C'est le pays des mines de fer, plomb et houille. Ch.-l., Carediff. On lui donne le titre ôe jardin du pays de Galles.
GIiARIS ou Glarus, cant. de Suisse, borné à l'E. par le pays des Grisons , au S. par le même et le cant. d'Uri, à TO. par le cant. de Schwytz, au N. par celui de St.-Galles. Le cant. s'étend sur trois vallées resserrées de mont, de 5 à 1 0,000 pieds de hauteur, et a 13 1. de long sur 7 de large. Sa popul. est portée à 49,000 habit. Pays riche en excellents pâturages.
GIiARiS, ch.-l. du cant. ci-dessus. 8,500 habit. A 45 1. S. E. de Zurich. Indiennes, draps, fromages verts , coton écru et mousselines.
GIiASGO'W , V. très populeuse et manufacturière d'Ecosse, comté de Lanrak,surlaClyde. Lat. N., 55» 51' 52" ; long. 0., 6° 59'. A 48 1. 0. d'Édimburgh, et à 444 1. N. 0. de Londres. Ville et port très comm., possède 4 université, 4 bibliothèque , 4 musée , et un gr. nombre de fabr. de mousseline, percale, draps, porcelaine et glaces ; raffineries de sucre et tanneries. 465,000
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GZiATZ (en langue bohème Kladzko), v. forte de Prusse, entre 2 h. mont. (Breslau), sur la Weiss, ch.-l. du cercle de ce nom. Elle possède 45 églises ou temples catholicjues et luthériens, plusieurs fabr. de damas, lainages, peluches, maroquins, etc., et commerce en toiles imprimées , cuirs et mousselines. 10,000 habit.
OJiATX , anc. comté de Bohèmfl, compris dans la rég. de Breslau ^ Haute-Siiésie). 11 forme les cerc. de Glatz et du Habelschwert. 11 a iS 1. de long sur iO de large, abonde en houille, marbre, argent, fer, sources d'eaux minérales, gibier, forêts et bestiaux. 93,000 habit.
GLOGOU, V. forte de Prusse (Liegnitz) , ch.-l. de cerc. Avec i arsenal, 5 magasins à poudre et diverses fabr. de draps, indiennes, papeteries, etc. 42,070 habit. Lat. N., 51» 37'; long. 0., 13» 18'.
GIiOBOX, corn, de France (Côtes-du-Nord). 3,971 habit. A 1 1. 0. de Roshenens.
GXiOUCESTER , comté d'Angleterre, borné au N. par le Worcester, à TE. par le comté de Warwick et d'Oxford, au S. par celui de Wilt et de Sommerset, à PO. par celui de Monnioulh et d'Hereford. Il a 286,000 habit. On v trouve du fer et de la houille , on y entretient des bestiaux et on y cultive plusieurs espèces de céréales.
GliOITCESTER , v. d'Angleterre. Avec 1 évêc. Elle est sit. dans la fertile vallée de la Severn , sur la rive gau. de cette riv., à env. 12 1. de son emb. dans le canal de Bristol. Elle a 1 fonderie de cloches et les plus gr. fabr. du roy.uni. Sa cathédrale est un monument d'architecture franco-normande, saxonne, gothique et anglaise. 10,340 habit.
GXÙCKSTAST (Danemarckl , v. autrefois fortifiée du duché de Holslein et au bailliage de Steinburg, près de l'emb. de l'Elbe. 5,740 habit. A 12 1, N. 0, de Hambourg. Ses curiosités sont l'arsenal et l'école de marine. Son industr. consiste dans la pêche de la baleine.
GLVX&AS, com. de France (Ardennes), 3,011 habit. A 1 1. N. E. de St.-Pierre-Ville.
GNAiDENFRirr (Silésie) , bg. habité par les frères Moraves. Popul., 800 âmes.
GNESNE, V. de Prusse, rég. de Bromberg (anc. Grande-Pologne) , duché de Posen , v. très anc. 3,495 habit. Siège d'un évê(J. Elle possède quelques fabr. et comm. en grains et bestiaux. Cette v. remonte à Une époque reculée ; elle fut la j)remière cité de l'anc. Pologne encore païenne. A 40 1. N. E. de Breslau.
GOA , territ. de l'Inde , appartenant aux Portugais, entre 44" 54' et 15° 43' de lat. N., et entre 71» 3^ et 72» 5' de long. E. Il est borné au N. et au N. E. par les possessions anglaises de l'anc. état de Bidjapour, à l'E. et au S. par l'anc. prov. de Kanara , à l'O. par la mer d'Oman, n a env. 25 l. de long sur 11 de large, et 90 1. carr. Il est arrosé par la Màndora et la Salsete. Les golfes occ. qui couvrent le pays y forment le câp Ramas. La côte est difficile à aborder. Le sol est assez bien cultivé, et sa fertilité est assez grande. Il y a des salines sur les côtes. Le pays de Goa comprend l'île de Goa et les territ. de Bardés et de Salsette. Il forme, avec Diu , Damao et les colonies de Macao et de Timor , un gouvernement-général , administré par un vice-roi, qui réside à Goa, ainsi que l'archev.,
qui porto le jire de primat des Indes. Ce pays fut le théàtn! du la gloire cl de la puissance colossales des Portugais dans l'Inde, singulièrement déchu aujourd'hui, il n'est guère qu'un établissement commercial. L'inquisition de Goa, la plus terrible qui ait existé, a cessé d'y régner depuis 181 6; le palais a été détruit, et l'auteur de ce Dictionnaire a vu lui-même embarquer plus tard pour l'Europe le dernier grand inquisiteur, le P. Fra- José das Dores ^ qu'il y avait beaucoup connu. La popul. esld'env. 100,000 habit., la plupart descendants des Portugais, et d'Hindous mêlés avec eux et convertis au catholicisme.
GOA, V. de l'Hindouslàn fBidjapour), sit. (pointe Agoada), par le 15» 29 50'' de lat. septentr., et 71° 33' 6" de long, à l'or, du méridien de Paris, sur la côte septenlr. de l'île de même nom, qui a env. 10 1. de circuit. Elle est composée de 2 vs. La première, l'anc. Goa, qui ajoué un si grand rôle dans les annales des Portugais, conquérants de l'Inde , est presque déserte ; ses palais, ses arcs de triomphe, ses portes superbes n'offrent plusquedes ruines. Elle n'offre plus que des temples chrétiens, la cathédrale et l'église de St.-Augustin , le couvent de St.-François, où on admire le magnifique tombeau de Sl.-François- Xavier, l'apôtre des Indes, le couvent des Augustins et celui de Ste. -Monique, occupé par des religieuses. Leur architecture serait remarquable même en Europe. L'inquisition , qui à Goa était plus horrible encore qu'en Europe et qu'en Amérique, est supprimée et son palais est démoli. Entre le vieux Goa et Filla-Nova ou Pan^ gim existe une petite ville nommée Ribanderay qui semble être la continuation de celle-ci. Le palais archiépiscopal et le couventde St.-Thomas sont remarquables.
Pangin ou le Nouveau-Goa, que les indigènes nomment TÏMcar», est sit. à l'emb. de la Mandera , qui descend des mont, des Ghàtes et se jette dans le golfe par plusieurs embouchures, en formant la presqu'île de Bardés et les îles de Goa, Gonbarens et autres. Le Nouveau-Goa possède deux bons ports sur une côte où les bons ports sont si rares, et est fortifié et défendu par plusieurs forts. Cette v. est la résidence d'un vice-roi portugais, d'un archev. qui prend le titre de primat de l'Inde, d'un chancelier, d'un amiral, d'un ou deux généraux et de plusieurs grands fonctionnaires mal payés. On y a exilé plusieurs fois des personnages distingués.
Le comm. de cette v., jadis si florissant, est à peu près nul. Sa popul. estd'env. 20,000 habit.; elle se compose de Portugais, d'Hindous, de Musulmans, d'esclaves noirs africains, amenés de la côte de Mozambique , et de tous les métis que peut produire leur mélange, lequel donne des teintes dont la couleur varie suivant toutes les nuances , depuis le blanc de l'Européen jusqu'au noir de l'Africain. Le costume n'est pas moins diversifié que les races et les teintes. Quelques individus vont presque nus, d'autres sont à moitié vêtus, d'autres enfin complètement habillés à l'européenne. Les Portugais y sont aimables, obligeants et polis comme partout, mais divisés entre eux.
Les catholiques romains de l'Inde ont 7 évêqiles. Leur nombre dans chaque diocèse peut être évalué ainsi qu'il suit :
COG — 504 —
ArJic\.'ilicde Coa,niétrûpolo, . . . rJOO,000
^ de Crariganor 200,000
Évêclié de Cochin 50,000
— Panthome ou Méliapour. 60,000
— Bombay 10,000
— Pondichéry 56,000
— Virapoli 80,000
Total 936,000
D'après une tradition répandue dans le pays, Pîle a été peuplée par une colonie de marchands chassés de divers ports du Malabar, et son commerce a une origine très reculée. Goa, pris par les souverains du Dekkân sur les radjah de Boidnagor, fut assiégée et enlevée en JolO par Albuquerque, qui en augmenta les fortifications; ce grand homme en fit la capitale des établissements portugais dans l'Inde. Aujourd'hui le viceroi de Goa transmet ses ordres jusqu'à Macao, en Chine ; à Timor, dans la Malaisie ; et à Mozambique , sur le continent africain : mais la puissance des Portugais dans l'Inde est aussi déchue que cette célèbre Goa, dont le nom seul inspirait jadis dans tout l'orient l'admiration et l'effroi.
GOAK, V. marit., sur la côte S. 0. de Célèbes, jadis résidence d'un soulthân. 9,000habit.
GODAVURT , riv. de l'Hindoustàn , qui descend des mont. Ghâtes, à 25 1. de Bombay, traverse Daoulatabâd et Golconde, et, après un cours de 500 I., se jette dans le golfe de Bengale.
GODCWAXRSVXXSi: , com. de France (Nord), non loin de Bailleul. 1,856 habit.
GOZXNITZ, bg. de Hongrie (Zips), sit.
sur la riv. du même nom. Fer, cuivre, forges, tréfilerie , inspection des mines. 5,000 habit.
GOXMER , comitat de Hongrie , et est arrosé par le Laïo et le Gran. Il produit du salpêtre, du fer, de l'argent, de l'or, du cinabre, des eaux minérales, des moutons et bestiaux. 483,000 habit.
GOERlilTZ, V. murée de Prusse (Liegnitz), sur la rive gau. de la Neiss. Elle possède un assez gr. nombre d'étabhssements scientifiques et d'instruction publique, quelques tanneries, blanchisseries et brasseries. 40,000 habit.
GŒTA, gr. riv. de Suède, sortant des Alpes Scandinaves. Elle traverse le lac Wener, forme les célèbres cataractes de Tralshâtan, devient navigable, et se partage ensuite en 2 bras, qui débouchent dans le Kattégat au-dessous de Gothenbourg.
GŒTA , gr. canal de Suède , qui joindra le Kattégat et la mer Baltique. Il n'est pas terminé , et se compose de plusieurs canaux particuliers.
GOJA9K, contrée d'Afrique (Abyssinie), s'étend sur 56 1. en long et 16 en large, et se trouve au S. du lac Dembea. Cette prov. est enfermée , presque de tous côtés , par des branches du Nil ; elle est la plus vaste et la plus fertile du roy. d'Abyssinie.
GOGGRAH, riv. de l'Hindoustàn, qui prend sa source dans une chaîne de mont, qui séparent l'Hindoustàn du Tibet, arrose les prov. de Kemaoun, l'Oude et une partie du Bahar, et se réunit au Gange à Mandji, après un cours d'env. 200 1. au S. C'est une des riv. sacrées aux yeux des Hindous. Elle est navigable une partie de son cours , et ses rives sont couvertes de villes.
GOR
^ de la résidence de Bombiiy, dans
GOGO
l'Inde ( anc. Goudjérat ) . C'est un sur abri pour les navires dans la mousson de S. 0., qui y trouvent des provisions de toute espèce. Les habit., mohammédans, y construisent des navires de 50 à 300 tonneaux. Les marins de cette ville descendent des Abyssins ; ils sont courageux et industrieux. Elle appartient aux Anglais depuis 1805. A 20 1. S. S. 0. de Kambaye.
GOIiDBERG, V. murée de Prusse (Liegnitz), au pied du Riesengebirge, près de la rive dr. de la Katzbach , ch.-l. de cerc. Elle a plusieurs brasseries , distilleries d'eaux-de-vie de grains , et plusieurs fabr. de gants , tlanelle et bas de laine. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 de Liegnitz.
GOliCONDE ( GoLKHONDA ) , sit. aux env. d'IIaïder-Abâd , capit. du Nidzam , ou roy. de Dekkàn ; elle était autrefois la capit. du Tehugana , roy. qui occupait le centre du Dekkàn. Assez bien fortifiée, et sit. sur un rocher, elle sert de prison au Nidzam. Voici ce qu'en a déjà dit Rienzi , cité par Maltebrun : « Les diamants, qui se trouvent en abondance sur les rives de la Krichna et du Pemsar, près de Raolkand , sont taillés dans la forteresse de Gclconde, qui en est le principal entrepôt, et sont répandus de là, mal à propos , sous le nom de diamants de Golconde, quoique celte v. et ses env. ne possèdent pas de mines. Ainsi l'on nomme café Moka celui qu'on recueille aux env. de Béit-el-Faki , et que les navires étrangers viennent charger à Moka. » Cette V. se trouve par le 17° 15' de lat. N., et par env. 76* de long. E.
GOIiO , riv. de France (Corse) , sort du lac Ino, traverse le milieu de l'île, se dirige vers les mines ae Mariana , et se jette dans la mer de Toscan ■! h "0. H«» ''île.
GOMMXNIXS , com. de France (Nord).
2,950 habit. A 1 1. 1/2 E. de Quesnaye.
GOnXERE, une des Canaries, île espagnole, entre l'ile de Fer (Terro) et Ténériff , avec 1 bon <Îj ; produit grains , fruits et vins ; a 22 1. de circuit.
GÔraOR , comitat de Hongrie , borné au N. 0. par celui de Liptz, au N. par celui de Zips, à l'E. par celui de Torn , au S. E. par celui de Borsold, au S. par celui d'Ueves , et à l'O. par ceux de Hont et Sol ta. Il a 20 1. de long sur 120 de large, et 188 I. carr. Il est montueux et peu productif, sauf en mines de cobalt, mercure, cinabre , et eaux minérales. On y trouve beaucoup d'usines et hauts fourneaux. 180,000 habit.
GOMRON. Foy. Bender-AbasSI.
GOSTCEIdIN', vg. de France (Isère), ch.-l. de caiit. 1,628 habit. S. A 6 1. N. E. de Grenoble.
GONDAR , capit. de TAbyssinie , à env.
5 1. N. E. du lac Dembea. Elle est divisée en 2 parties par la riv. Kahha. Ses maisons sont bâties en argile. 40,000 habit.
GOM1>r'i:COURT, com. de France (Nord).
1,601 habit. A 1/2 1. 0. de Seelin.
GONDRIN, com. de France (Gers). 2,040 habit., non loin d'Eause.
GODJESSi:, bg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 2,147 habit. ^. A 4 1. S. E. de Paris
cior — ôoo
GOKTAB.QN, com. de France (Var). 1,596 habit. A I I. \r2 N. E. de Pignaiis.
GONNAKS , com. de France (Maine-et- Loire). 1,888 habit. A 2 1. S. de St.-Lanibert.
GONiyCHXlffS, com. de France (Pas-de- Calais). 1,878 babil., non loin de nétbuno. , GORCUM, V. de Hollande. 5,400 habit. A 13 1. S. d'Amsterdam. Commerce en fromages, 'Ijcnrre et autres denrées.
GORDES, com. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. 2,848 habit. A 4 1. 0. d'Apt.
GORÉE, île sur l'océan Atlantique, à peu de distance du cap Vert. Elle offre un bon mouillage; son sol est stérile. Cette lie appartîc-nt à la France depuis 4667. Elle tomba dans les mains des Anglais pendant la guerre continentale, mais elle retourna au pouvoir des Français en 1814. Lat. N., 14° 40' 10"; long. 0., 19° 45'.
GORGES, com. de France (Loire-Inférieure). 1,398 habit. A 1/2 I. N. de Clisson.
GORGONE ( La ) , pet. île de la mer de Toscane, au N. de la Corse. A 10 1. 0. de Livourne, et à 5 1. de Tour. Lat. N., 43° 25' 46"; long. E., 7" 32' 55".
GORGUE(La), com. de France (Nord). 3,225 habit. A 1/21. S. d'Estaires.
GORTTZ , cerc. d'IUyrie , borné au N. par celui de Villach , et à l'E. par ceux d'Adelsberg , au S. par le cercle et le golfe de Trieste , et à rO. par le roy. Lombard-Vénitien. On y parle un dialecte illyrique. 120,400 habit.
GORTTZ , V. d'Illyrie, ch.-l. du cercle précédent et évêc. , sur l'Ifonzo, défendue par 1 chat. 42,000 habit. A 11 I. 1/2 N. N. 0. de Trieste.
GORUTZ, V. de Saxe (Haute-Lusace). 9,500 habit. A 20 1. E. de Dresde. Elle possède des fabr. de draps et toiles , et des brasseries. GOROKTAXO. Foy. CéLÈBES.
GORREVOD, com. de France (Ain). 1,756 habit. A 1/21. S. de Pont-des-Vaux.
GORROBT, bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. 2,228 habit. ^ de distribution. A 4 1. N. 0. de Mayenne.
GORTISTE, bg. de l'île de Candie, avec de belles ruines de l'anc. ville et du célèbre labyrinthe de Dédale.
GORZE, vg. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 1,781 habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de Metz.
GOSIiAR, V. du roy. de Hanovre, princ.
d'Hildelsheim, à 9 1. S. E. de cette ville. Elle possède des mines de fer, plomb, fonderie, laiton , vitriol , et est célèbre par l'invention de la poudre à canon, qu'on croit devoir en Europe au moine Berthold Schwartz.
GOSFORI. Foy. PORTSMOUTtf.
GOTHA, capit. de Saxe-Gotha. 12,000 habit. A 6 1. 0. d'Erfurt. Ses curiosités sont : 1 chat. , 1 observatoire , 1 bibliothèque , 1 cabinet de médailles, d'histoire naturelle et de physique, 1 musée oriental et plusieurs écoles. Son industr. consiste en fabrication des étoffeis de laine et de la porcelaine. Lat. N.,50°56';long.E.,8 25' 45".
GOTHEBTBOtTRG (en suédois Gotheborg) (Suède), lan ou préf., sur le Kattégat. Elle est formée de la prov. de Bahus et d'une portion de Wesl-Gothiand , a 65 milles geogr. carr. et 1 10,51 5 habit. Ses limites sont au N. la Norwège, a TE. l'Elfsborg , au S. la prov. de Halnistadt, et à rO. le Skagger-Rack et le Kaltetîat.
GOU
GOTHEN'BOURG ou COTIIEiiouo , ch.-l.
de la pn-r. ci -dessus, Lat. N., 57« 42' 4"; long. E., 6" 37' 37". A 50 I. N. 0. de Copenhague, et à 75 1. S. 0. de Stockholm. Elle est sit. à l'emb. du Gotha et offre un très bon i. On compte 1 société royale des sciences et belles-lettres, 1 évéché, 2 collèges et l'institution des frères Moraves. Fabr. de draps , étoffes de laine , fer en barres, planches et chantiers pour la construction des navires. Elle exporte fer, madriers, poutres, planches, lichens, sureau, goudron, harengs et autres poissons. Les importations consistent en denrées coloniales et marchandises d'Europe. Popul., 21,500 âmes. Un consul français y réside.
GOTHIE ou GoTULAND, contrée sur la côte mérid. de la Suède, entre la Norwège, le Kattégat et la mer Baltique. Les riv. sont le Motala, le Staeng et le Goelha, et les lacs, tels que les lacs Wener, Dalbo, Wetter, Roxen, fournissent du poisson en abondance. Elle se divise en 3 parties : la Gothie mérid., la Gothie or. et la Golhie occ, et se subdivise en 12 préf., savoir : Linkœping, Elfsborg, Halmstadh, Kronoberg , Calmar, Malmaehus, Skaraborg, Gœteborg, Jônkr)ping, Christianstadt , Bleking et Gothland (lie). Les produits sont : grains, légumes, hêtres, chênes, fer, alun, bétail et poissons de toute sorte.
GOTHI.ANI>, île sur la mer Baltique, entre la Suéde et la Courlande , a 26 I. de long. Son ch.-l. estWisby, sit. sur la pointe mérid. 30,000 habit. Lat. N., 56° 40'; long. E., 16° 9'.
GOTHIiAND , préf. de Suède , se compose d'une île du même nom et de quelques autres plus pet., près de la côte E de Gothie , a 49 milles carr. Ses bords sontélevésetmontueux, son intérieur offre un sol uni. Elle produit navets, carnéole, bois et pâturages. 33,000 habit. Son ch.-l. est Vitor.
GOTTINGEN ou GOETTINGEN , ch.-l. de la préf. (Z«nddros«eten)deHidelsheim,v.anc., dans une belle vallée, sur un bras de la Leine, au pied du mont Haimberg. Université célèbre, académie des sciences, muséum, cabinets d'antiquité, d'histoire naturelle et de médailles, bibliothèque superbe, d'env. 200,000 volumes ; fabr. d'éloffes de laine, bas, chapeaux, etc. 10,000 habit. A 10 1. N. E. de Cassel. Lat. N., 51° 31'; long. E., 7° 35'.
GOTTORF (Danemark), chat., duché Sleswig. A 2 1. do la v. de SIesvvig.
GOUDA ou Tergow (Hollande), v. de 12,000 habit., sit. sur le confl. de la Gueve et de l'Yssel, remarquable par sa belle cathédrale; possède de gr. fabr. de pipes de terre et d'étoffes de laine ; son comm. est florissant. A 5 I. N. E. de Rotterdam.
GOUDEliOlTR , v. de l'Inde , côte de Coromandel. Lat. N., 11° 47'; long. E., 77' 33'. Elle appartient aux Anglais ; fort St.-David ; fafcr. de basins.
GOUDJERAT, presqu'île et prov. de l'Hindoustân, bornée au N., par l'Adjemir; à l'E., par le Malvah et le Kandeish ; au S. 0., par la mer d'Oman, et au N. 0. par le Keutche et le désert. 6,000,000 habit. Il appartient en partie à la compagnie des Indes-Orientales.
GOTUmUN, com. de France (Côtes-du Nord). 2,435 habit., non loin de Chàtelaudren.
GOZ
GRA
GOUxanON, com. de France ( Finistère }.
i,mD habit. A 1 1. N. de Brest.
GOUEZAC, com. de France (Finistère). 1,614 hahil. A 2 1. E. de Chàteaulin.
GOUIiE (La) (France, Ardèche), vallée des mont. d'Uzège. Il y a un gouffre du même nom , où se précipitent 7 ruisseaux en cascades.
GOUXET , entrée du 4» de Brest , hérissée de rochers.
G01TIâ£TTE (La), fort de la rég. de Tunis (État Barbaresque). A 31 1. N. E. de Tunis. [Foy. Tunis.)
GOUVAY ( Le ) , com. de France (Côtes-du- Nord). 2.301 habit. Al L 1/2 de Moncôntour.
GOUROON', V. de France (Haute-Garonne), sur le Bleu; ch.-l. d'arrond.; fabrique toiles à voiles , lainages et étoffes de coton , comm. en vins. g. a^î. 5,334 habit. A 12 1. N. de Cahors.
GOURGUX: (La), riv. des Grisons, forme un gr. nombre de cascades et se jette dans le Rhin.
GOUKUX , prov. au S. de la Géorgie , bornée au N., par le Mingrélie; à l'E., par l'Iméréthi; au S., par la Turkie asiat., et à 10. par la mer Noire. 6,000 familles de chrétiens-grecs gouvernées par un prince sous la protection de la Russie, et résidant à Fititzighe. Elle est arrosée par le Phase ou Rion, correspond à la partie mérid. de l'anc. Colchide et produit grains, fruits, soie et bétail.
GOURUff, com. de France (Slorbihan), ch.-l. de cant. 3,994 habit. A 3 1. 1/2 de Le Famet.
GOUBJI'A'X' ou Gournay-en-Bray, pet. Y. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 3,030 habit. A 9 I. S. de Neuchàtel-en-Bray. ^. «^bÇ
GOVILNIER, com. de France (Gard). 1,500 habit. Non loin d'Alais.
GOUVIIxi:, com. de France (Manche). 1,668 habit. A 1 1. N. de Coutances.
GOUZZAncoÙRT, com. de France (Nord). 2,142 habit. A 1 1. 3/4 N. de Cambrai.
GOVEN", com. de France ( Ille-et- Vilaine ). 2,020 habit. A 3 1. 1/2 N. de Lohéac.
GOZO, île. A 2 !. N. 0. de Malte dont elle dépend. Lat. N., 36» lO' ; long. E., 11° 33'. Elle a 101. de tour, est bien cultivée et produit du colon en abondance. 14,000 habit.
Gozo paraît être l'île que les anciens supposaient avoir été habitée par la déesse Calypso, et où la fable fait débarquer Ulysse et Télémaque. C'est une opinion soutenue par Pomponius Mêla et par Callimachus. Les Grecs appelaient cette île Gaulos, et les Romains Gaulum; sous la domination de ce dernier peuple elle était ville municipale. On présume que le nom de Gozo lui a été doimé par les Espagnols : dans leur langue, ce mot signifie plaisir.
Peut-être Malte, Gozo et Comino ne formaientelles dans l'origine des temps qu'une seule et même lie.
C'est à Gozo que L. Mazzara a étudié, en 1827, Ijs vestiges d'un temple qu'il croit antédiluvien, et que les habit, appellent Tour-des-Géants , ce qui m'a paru un conte après l'avoir visité moimême. Cet édifice immense est composé de masses informes, de rochers entassés les uns sur les autres ; mais, à l'intérieur et à lex teneur, ses parois
ont été revêtues de pierres taillées. On y remarque quelques sculptures grossières, des niches et des autels. On appelle Pierre-du-Général un rocher qui se trouve à l'extrémité de l'île. Les habit, ont imaginé un moyen aussi ingénieux qu'intrépide pour passer sur cette roche, où l'on trouve en abondance le champignon que Pline désigne sous le nom de fungus melitensis. dont la forme est celle du lingam, et qui , selon ce que j'ai appris à Malte , possède de grandes vertus dans certaines maladies de femme. Les habit, se servent donc , à cet effet, d'une double corde qui soutient une espèce de caisse roulante.
GRAÇA-sr, com. de France (Cher). 2,896 habit. ^. A 1 1. 1 2 N. E. de Vatan (Indre).
GRACIOSA, une des îles Açores (océan Atlantique). A 8 l. 0. de Terceira; très fertile en grains, vins et fruits. Ch.-l., Sta.-Cruz. Lat. N., 29» 7 ; long. E., 30».
GRASIGNAIO' , com. de France (Gironde).
1,650 habit. A 2 l. S. de Bordeaux.
GRADUTZ, bg. de Bohème , à 4 1. de Kœnigsgratz. renommé par ses bains appelés Koukous ou Kukusbad.
GRADO, île et V. duFrioul, sur l'Adriatique. Popul., 2,300 habit. Lat. N. , 45° 42'; long. E., 10" 40'. A 4 1. S. d'Aquilée et à 22 1. N. E. de Venise.
GRATZ ('Styrie), v. ch.-l. d'un cerc., sur la Muhr. 30,000 habit. Siège d'un évêque, possède 1 chat. -fort, 1 lycée, 1 gymnase, 1 bibliothèque, 1 observatoire et 1 musée. Son industr. consiste en fabr. de cotonnades, soieries, cuirs et poterie. Comm. actif.
GRATTON (Angleterre), maison royale. A 4 1. S. de Norlhampton.
GRAINES (Côte des). Foy. Malaghetta.
GRAIBrvIIJ[.E-UL-Pi:i9rT1JRI£RJB (Seine-Inférieure), com., sur le Dourdan. 1,589 habit. A 1 1. S. de Cany.
GRAITN'EY' ou Gretna-Green, bg. d'Ecosse, le premier que l'on trouve en Ecosse en venant d'Angleterre. Il paraît que les mariages clandestins qu'y faisait la maréchal-ferrant du Heu y ont enfin cessé. On y voit les ruines d'un temple de druides et de 5 tours carrées. Popul., 2,000 habit. A 8 1. 1/4 E. S. E. de Dumfries.
GRAMAT, pet. v. de France (Lot), ch.-l. de cant. ^. 3,428 habit. A 6 1. E. de Gourdon.
GRAIKCnfOMT, v. de la Belgique. 5,950 habit. Sur Dender, qui la divise en haut et en bas; à 7 1. S. E. d'Ostende ; fabr. de tapis et papier; comm. en tabac, toiles, dentelles, huile de lin et colza.
GRABfPlAN-HUXS, chaîne de mont. (h. de 4,400 pieds), s'étend depuis le N. E. du comté Dumbarton , traverse ceux de Perth , Angus, Kincardine, et se prolonge jusqu'à Aberdeen, et de là au N. 0. à travers Banff", Murray, jusqu'à Inverness.
GRAIffD-BOURG, bg. de France (Creuse) , ch.-l. de cant. 2,646 habit. A 1 1. 12 N. de Bénévent.
GRAltfD-CHAMP , pet. V. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 4,550 habit. A 3. l. N. de Vannes.
GRAJïTDES-VENTES (Les), bg. de France (Seiiie-lnferieure). 2,015 habit. Ail. 1/2 de lidk ncumhvc.
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GRABirD - FONTAUfE coiii. de France (Vosyes). 1,^15 habit, A'un loin de Schirmetk.
GKAND-IiXFS (La), vg. de France (Isère), ch.-l. de cant. I,8u6 habit. A 4 1. S. de La-Tourdu-Pin.
GRAND-XUCE, bg. de France (Sartlie) ch.-l. de cant. 2,572 habit. A 5 1. 0. de St.-Calais. ^ de dislribiilion.
GRAND-QUi:V£LI.T (Le), Vg. de France
iSeine-Inioritmre), ch.-l. de cant. I,u78 habit. A I. i/i de Houen.
GRANDSON, pet. V. de Suisse , catit. de Vaud, àl 1. d'Iverdun,sur le lac de Neii^'chàlel. 2,148 habit. Mémorahle par la bataille de 1173 , des Suisses contre Charles-le-Téméraire.
GRAITBRIS, com . de France (Rhône) . 1 ,72o habit. Non loin de Villefranche-sur-Saône.
GRAND-SERRE (Le), vg. de France (Drôtne), ch.-l. de cant. 2,771 habit. A 2 1. 0, de ilaras.
GRAJTDVHiIJERS , Vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 1,815 habit. A 6 1. N. 0. de Beau-
GRAXGES, com. de France (Drôme) . 1 ,684 habit. A p»u de distance de Crest.
GRAJTS, com. de France (Bouches-du- Rhône). 1,654 habit. Ail. 1/4 de Salan.
GRANViriiE, V. et <î, de France (Manche), ch.-l. de cant. ^. ^rf?. 7,581 habit. A 6 1. N. 0. d'Avranches. Elle possède un tribunal et une chambre de comm., un entrepôt de sel, construction de vaisseaux, armement pour la pêche de la morue. Son comm. d'exportation consisteen denrées, et celui d'importation en sucre, café, coton du N. et du S. de l'Europe pour la Basse- Normandie. Ses hab. ont repoussé courageusement les Anglais. Paquebots pour Jersey et Giiernesey. Dépôt des huîtres de Caucale.
GRASSE, V. de France (Var), ch.-l. d'arrond. S. 3^. 12,555 habit. A 7 1. 0. de Nice, et à 225 S. E. de Paris. Comm. en soie, bergamottes, figues, oranges, parfums, savons, huile, marbre blanc, jaspe, albâtre, etc.
GRAS VI]:.I.E-I.'HEURE, com. de France (Seine-Inférieure). Entrepôt et fabriques. 5,000 habit. A 5'4 de 1. E. du Havre.
GRAUSEM'TZ, v. de la Prusse occ. , rég. de Marienwerder. 5,400 habit. A 24 l. S. de Dantzig, sur la Vistule. Distilleries, draps, grains et tabac.
GRAUIiHET, V. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 5,097 habit. A 3 1. 1/4 N. E. de Lavaur.
GRAVE (Là), vg. de France (Hautes- Alpes), ch.-l. de cant. 1,886 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de Briançon. ^.
GRAVEUNTES , pet. v. forte et marit. de France (Nord) , sur l'Aa, près de son emb. dans la Manche. Ch.-l. de cant. ^ et gs^- B y a un armement important pour la pèche de la morue, du hareng et du maquereau. Elle fait un comm. assez étendu en bois du Nord. Popul. , 4,542 habit. A 1 1. 1/2 0. de Dunkerque. Lat. N., 50 '59'; long. 0., 0° 12'.
GRAVESESTD , Angleterre , v. du comté de Kent, sur la Tamise, à 8 1. 0. de Londres. 4, très fréquenté. 4,000 habit. Un chemin de fer conduit de Londres en cette ville.
GRATESON, com. de France (Bouches-du-
Rhône). 1,228 habit. Non loin de Tarascon-sur- Rhône).
GRAY, v. de France (Haute-Saône), ch.-I. d'arrond. sur la rive gau. de la Saône, avec un chat. , et une belle promenade dite l'allée des Capucins. Cette v. est le principal entrepôt des vins, eaux-de-vie, huiles, fruits, laines du midi de la France, destinés aux départ, de l'est et du nord, et pour la Suisse, la Hollande et l'Allemagne. Elle est aussi le passage des bois de marine destinés pour Toulon, et des merrains, qui descendent par les riv. des Vosges. ^. ^gfl. Popul., 6,555 habit. A 12 1. N. 0. de Besançon.
GRÈCE ( Grande) , ainsi nommée par les Romains, à cause de la gr. quantité de colonies grecques établies sur les côtes orientales et méridionales de l'Italie. Ces prov. principalesétaient l'Apulie, la Campanie, le Brutium, la Lucanie, qui forment aujourd'hui le roy. de Naples.
GRECE , contrée célèbre entre foutes les autres (anc. ÊA/œ? , Fsxtxia et A^aîa). Ce nouv. roy. est sit. entre les 36° 23' et 59" de lat. N., et 18o 20' et 21° 45' de long. E. Il est borné au N. par le continent de la Turkie d'Europe, à l'E. par l'Archipel , au S. par la Méditerranée , et à rO. par la mer Ionienne. La Grèce actuelle possède en outre l'île d'Eubée, les Cyclades et une partie des Sporades. On évalue sa .superf. à 2,080 1. carr., et sa popul. à env. 500,000 individus, tant Grecs qu'Albanais.
La Grèce est traversée au N. , au centre et au S., par plusieurs chaînes de mont, très élevées , et qui sont interrompues par de magnifiques plaines et de délicieuses vallées. Outre les beautés naturelles qu'elles présentent, plusieurs de ces mont, rappellent encore de nobles ou poétiques souvenirs ; tels sont les monts ^ninos (l'anc. QËta), Hakoura (l'anc. séjour des Muses, le Parnasse), Zagora ( l'anc. Hélicon),, Elatia (l'anc. Cythéron), Malava ( l'anc. Taygète), Tilo-Founi (l'anc. Hymette). Les riv. les plus célèbres, car aucune n'est importante, sont le Fidaris (l'anc. £venus) , la Rouphea (l'anc. Alphée ) , VIri ou Rellos ( l'anc. Eurotas) , la Spirnatza ( l'anc. ' Pamissus ) , et le Mavro- Potamos (l'anc. Céphise). Les lacs principaux sont ceux à' Argyro- Castro et de Topoglia (l'anc. hopais).
Le climat varie suivant les localités. Le plus beau , le plus délicieux , est sans contredit le climat de l'Atlique. Le sol participe naturellement aussi des localités. Les contrées de la Thessalie, de la Phocide et de laBéotie, sont les plus fertiles. Si l'agriculture n'était pas négligée, surtout depuis la guerre de l'Indépendance, le sol de la Morée se prêterait à tous les genres de culture. — Les forêts contiennent beaucoup d'animaux sauvages et même féroces, tels que l'ours, le sanglier, le loup, le linx , le chacal , le chat sauvage , le chevreuil. Dans les plaines, on y élève beaucoup de gros bétail , des chevaux, des ânes, etc. — On trouve dans la Grèce des mines de plomb etd'étain, des carrières de beaux marbres , entre autres ceux de Paros et de l'Attique. — L'industrie manufacturière est à peu près nulle en Grèce , excepté dans les îles où l'on fabrique des soies , des gazes, des peaux de chèvre maroquinées ; mais sa position en fera nécessairement une puissance
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iiiaiilinie et commerciale importante. Ses exportations consistent en huile, glaeux brutes, raisins de Corinthe , etc. Ses importations en vms, café, sucre, verre, cristaux, coton, fournis en grande partie par la France.
Les traits, les mœurs et les habitudes des habit, des diverses partieti de la Grèce varient tellement, qu'il esta peu près impossible de donner une idée exacte de leur caractère , dans un tableau commun! On peut cependant dire qu'au physique, les Grecs sont en général d'une taille moyenne ; ils sont forts et robustes, et doués d'une physionomie très expressive. Au moral, ils sont braves , actifs, spirituels, enjoués; mais ils ont tous les défauts inséparables de l'état d'esclavage , dans lequel ils ont si longtemps gémi. Espérons que lorsqu'ils auront été éclairés par le flambleau d'une civilisation établie sur une meilleure base que la nôtre , ils deviendront les dignes descendants de leurs illustres ancêtres. Les Grecs sont divisés en Grecs unis (église d'Orient) , et en Grecs non unis, ou catholiques. Le patriarche, qui réside àConstantinople,est le chef de l'église, le pape des seconds. Les premiers habitent le continent et les iles ; les autres sont plutôt dans l'archipel. L'instruction publique, en Grèce, ne pouvait être en honneur tant que le joug -a pesé sur ses habitants : cependant on avait fondé quelques collèges , mais ils étaient en trop petit nombre pour qu'ils pussent être d'une véritable utilité. Le grec moderne dérive du grec ancien, et, quelque corrompu qu'il soit, par le mélange du turc, de l'italien, du franc et de plusieurs autres idiomes il tend cependant chaque jour à se rapprocher de l'ancien grec.
Le gouvernement de la Grèce , républicain dans les premiers temps de sa délivrance , vient d'être constitué en monarchie constitutionnelle héréditaire , par l'élévation au trône du prince Olhoii de Bavière.
On évalue les revenus (de 1828 à 1829) à 40,212,000 fr., et les dépenses à 23,000,000; la dette publique s'élevait, à la fin de 1823, à 25,000,000 de fr. L'armée régulière se compose de 4,000 hommes de toutes armes, qui , réunis aux troupes irrégulières, s'élèvent au nombre de 12,000 combattants. La marine se compose d'une frégate de 64 canons, i corvette de 26, 3 bâtiments à vapeur, 9 bricks et goélettes, 5 canonnières et 28 autres bâtiments d'une plus petite dimension. Il existe un ordre de chevalerie , celui du St.-Sauveur.
L'histoire de la Grèce ancienne est familière à tout le monde. Disons seulement que, depuis le jour où Athènes fut subjuguée par Sylla, la Grèce perdit sa liberté ; et du moment où Constantin transféra le siège de l'empire de Rome à Byzance, elle devint province romaine. Elle tomba successivement sous la domination du Bas-Empire, des Latins, et enfin des Mohammédans, dont, après de nobles efforts et de longs combats contre les Turks et les Égyptiens, ils secouèrent le joug, en 1827, à l'aide de l'intervention de la France, de l'Angleterre et de la Russie.
Le tableau, suivant fera connaître la géographie politique actuelle de ce petit état, si intéressant par l'avenir auquel il peut prétendre. Le royaume est partagé en 10 nomos ou départe-
ments, subdivisés en 48 eparchies ou arrondissements. Les chefs-lieux des départements sont les premiers nommés ; tous les autres lieux sont des chefs-heux d'arrondissements, et les arrondissements sont indiqués entre deux parenthèses.
Tableau des départements et des arrondissements
de la Grèce, avec leurs chefs-lieux.
Argolide . . . Nauplia ; Argos ; Corinthe ; Hydra; Castri (de l'Hermionis); Poros (de Trœzène) ; et l'île de Spelzia.
ACHAÏEetËLlDE.Patras; Voltitza (de Aigialea) ; Calavita (de Kinaitha) ; Pyrgos (deÉlea).
Messénie . . . Arcadia(deTriphylia); Phanari ( de Olympia ) ; Modon ( de Méthone ) ; Navarin ; Coron ; Androussa ( de Messénie ) ; Mavromathi ; Calamata ( de Kalamai ).
Arcadie . . . . Tripolitza(deMantinée) ; Caritèna (de Gortina) ; Prastos (deKinaria); Leontari (de Mégalopolis).
Laconie . . . Misistra (de Lacédémone) ; Monembasie ( d'Epidaurus-Limira); Vitilo (du Gythion, correspondant au Maina).
AcARNANiE et Vrachori (d'Agrinion); Drago- Etolie. mestre ( d'Acarnanie ) ; Mis-
solonghi ; Lepante ( de Naupakta ) ; Carpenitza ( de Kallidromi ).
LocBiTE et Salone (de Parnasis) ; Zeitoun Phocide. (de Phthiotis); Lidoriki (de
Doris); Talanti (de Locris).
Attique et Athènes ( de l'Attique) ; Egine ;
Béotie. Mégare; Thèbes; Livadie.
Eubée ou Ile Négrepont (deChalcis);Caristo; Négrepont. Scopelo (des Soporades septentrionales).
Cyclades . . . Hermopolis fde Syra) ; Andros ; Tinos ou Borgo (de Tinos ou Tine) ; Myconi ; Délos ; Thermia deKytnosouCythnus) ; Kia ou Zea ; Serpho ou Seripho; Milos; Phira (deThira ou Santorin); Naxos.
GRJSXBTOCK, v. marit. d'Ecosse (Renfrew), sur le golfe de Clyde. Son i- est spacieux et commode, et contient plus de 500 navires. Elle possède des chantiers de construction, des manuf. de toiles à voiles, des corderies, des fabr. de savon, des verreries à bouteilles et à cristaux, des raffineries de sucre , etc. Greenoch a donné naissance à James Watt, qui a rendu d'immenses services à sa patrie et au monde, par l'heureuse application qu'il a faite de la machine à vapeur, découverte par le Français Papin, aux besoins de la marine et des arts. Popul. , 2,500 habit. A 8 1. 0. N. 0. de Glasgow. Lat N. , 5" 54' ; long. 0. , 7". GR£I:M"WICH (Angleterre), bg. du comté de Kent, sur la Tamise, à 2 l. de Londres. 16,000 habit. Possède 1 hôpital célèbre pour les invalides do la marine, fondé par Guillaume III, et un observatoire d'où les Anglais comptent le l'-' méridien. Sa long, est SI» 20' 13" de Pari».
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caSNABE, aiic. roy. d'Espagne, aujourd'hui Haule-Aiidalousie, est bornée à l'O. par Séville, au N. par Cordoue et Jaen , à l'E. par Murcie, au S. parla Méditerranée. 4o2 milles carr., et 700,000 habit. — Ce pays est très monlagneux ; il est traversé par les deux plus hautes mont, de l'Espagne, la Sierra-Nevada et lesAIpujarras. Le Xenil, l'Almeria, l'Almanzoret plusieurs pet. riv. arrosent suffisamment ce sol, qui abonde en mines de fer, plomb, grenats, vin, chênes à liège, coton, esparte, fruits du Midi , soie, cire, chanvre, noix de galle et miel. — Le climat de ce pays est chaud à la côte, et tempéré dans l'intérieur.
GBXMTAJ}!:, ch.-l. de la prov. ci-dessus, sur 2 collines, au pied de la Sierra-Nevada, au confl. duDarroet du Xenil; V. jadis célèbre et florissante et la résidence des kalifes des Maures, possède encore la fameuse Alhambra et au bout des jardins de ce palais, le généralif ; université. Dans ses env., on voit l'anc. Elliberis , et plusieurs églises et couvents. 60,000 habit. A 9o 1. S. de Madrid.
GRENADE (Mexique) , v. comm. , sur le lac Nicaragua.
GRENAOE (La) , Antilles, aux Anglais, île la plus au S. des Caraïbes. 12 milles carr. 3,500 blancs et de couleur. Ch.-l., Georgestown. Ses produits consistent en coton , café, sucre et i ndigo .
GRENADE (NOUVELLE-), une des trois républ. de l'Amérique mérid., bornée au N. par la mer Caraïbe, à l'E. par l'océan Atlantique et la Guyane hollandaise, au S. par le Brésil et le Pérou , à rO. par le grand Océan. — Les Andes traversent cette contrée du S. au N. , et ses riv. principales sont la Madelaine, leMaragnon et TOrénoque. La popul. s'élève à 1,520,000 habit, de différentes races. Ses produite naturels ou manufacturés sont : pierres précieuses, or, platine, argent, bois d'ébène et de teinture, plantes médicinales, quinquina, vanille, cacao, cochenille, indigo, coton, tabac, soie, perles et corail. Capit., Bogota. {Foy. Confédération des États-Unis du Scd, au Supplément.
GRENADES, ch.-l. de cant. (Landes). 1 ,442 habit. ^. 35^. A env. 2 1. de Mont-de-Marsan.
GRENADE - SUR - GARONNE ( Haute- Garonne), pet. v., ch.-l. de cant. A 51. N. de Toulouse. 4,203 habit.
GRENDEXBRUCH, com. de France ( Bas- Rhin). l.o44 h. Al 1.1/4 de Schirmeck (Vosges).
GRENEUliE ou Grenelle-le-Beau, vg. de France ( Seine ) , avec un pont. 1 ,649 habit. A i 1. 1/2 N. de Sceaux.
GRENOBI.E, v. de France (Isère), anc.
capit. du Dauphiné , ch.-l. du départ., sur l'Isère, à 138 l. S. E. de Paris. Cour royale, tribunal de 1""^ instance et de comm. , bourse; académie, écoles de droit, de chirurgie, d'artillerie ; société d'arts et sciences ; collège royal ; arsenal, évêc. , 7e div. milit. — Comm. en ganterie, pelleterie, chamoiserie et draperie. Fabr. de toiles , d'indienne , de ratafia de cerises. De belles promenades entourent celte ville. — Patrie de Bavard, ilably, Condillac, Vaucanson, Dolomieu, Gentil-Bernard, M^^ de Tenciu, Moniiieret Barnave. — 28,969 habit.
GRESU: (La), com. de France (Loire). 1,507 habit. A 2 1. 0. de Thiay (Rhône).
GREOni.X, vg. de France ( Basses- Alp<'6), à 12 1. S. 0. de Digne, près de la rive dr. du Verdan , avec des eaux minérales précieuses pour les rhumatismes , et connues des anc. Humains. 1,200 habit.
GRESrVAUDAN, anc. pet. pays de France, dans le Ilaut-Dauphiné ; Grenoble en était la ch.-l. : aujourd'hui, il forme la partie or. du départ, do risure.
GRETNA-GREEN. roy. GraitneY.
GRIGNAN, Y. de France (Drôme), ch.-l.
de cant. ^. A 5 1. S. de Montélimart. M™* de Sévi^iié y a fini ses jours , en 1696.
GIUGNOLS, vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1,667 habit. A 3 1. E. de Bazar.
GRII.I.ON, vg. de France (Seine-et-Oise), à 1/2 I. de Dourdan. Indiennes, basins, calicots, mousselines et percales piquées.
GRIMSEX, mont, de Suisse, qui sépare le cant. de Berne de celui du Valais. Sur sa cime se trouvent de superbes glaciers, et à 5,628 pieds au-dessus de la mer, un pet. hospice. Les deux pics les plus élevés sont ceux de Col , à 6,570 pieds et de Seidelborn, à 9,104 pieds de hauteur. Elle possède des mines très riches de cristaux , et la source d'Alar.
GRIND'WAIJ) ou Grindelwald , Vg. et vallée de l'Oberland, cant. de Berne, entouré de glaciers et riche en pâturages. Les mont, qui l'environnent sont Scheidick (9,045 pieds), Weterborn (11,453), Eiger (12,262).
GRISONS {Rhœti), un des cant. de la Suisse, qui a pour bornes, à l'O. et au N. 0., le Te&sin et Uri ; au S., le roy. Lombard-Vénitien ; au S. E., le ïyrol; et au N. E., Claris et St.-Gall. On divise ce cant. en 3 ligues : la ligue de la Maison-Dieu , ch.-l., Coire , qui l'est aussi de tout le cant.; la ligue des Dix-Justices, ch.-l., Davos; la ligne Grise, ch.-l., llanz. Ce pays est arrosé par le Rhin , l'Inn , etc. ; les Alpes-Rhétiennes le traversent , et on y trouve plusieurs lacs. Son principal comm. consiste en gros bétail, chèvres, brebis, gibier, poisson, fruits, patates, lin, et un peu de vin. Il renferme des mines de cuivre , des carrières d'ardoises et des sources d'eaux minérales. Le gouv. de ce pays est républicain et un des plus démocratiques qui puisse exister. Les municipalités gouvernent. On n'y fait aucune dépense publique; la justice s'y rend gratuitement et on n'y voit pas d'avocats. Les impôts n'y sont pas connus ; seulement le canton fournit 1,690 hommes pour son contingent militaire. Sa superf. est de 140 milles géogr. carr. Sa popul., de 84,586 habit.
GRODNO, gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par la Vilna , au S. par les gouv. de Volhinie et laGalicie, à l'E. par celui de Minsk, et à l'O. par celui de Bialistok et la Pologne. Pays boisé et fertile, arrosé par le Niémen , le Boug, le Chara, le Pina et le Moukhailza. Il produit des grains, du chanvre et du lin , et possède quelques pâturages. Popul., 608,200 habit. ; superf., 536 milles géogr. carr. GRODNO, sur le Niémen , ch.-l. du gouv. du même nom, avec 1 beau ^, et à 222 1. de St.-Pétersbourg. Cette ville est ornée d'un beau chat, et de quelques palais, et renferme une académie et une gr. école de cadets. On y fait uu comm. actif. Imprimerie», febr, d'armes,
6é fll d'or et d'argent , lainefi et oire. Popul
habit
G&OËlffXiAIin> ( Terre Ferte ) , gr. contrée bornée , du S. au N. E., par l'océan Septenlr., au S. 0., par le détroit de Davis et la baie de BafiBn ; ses limites, au N. et au N. 0., nous sont et paraissent devoir nous être longtemps inconnues. Ce pays, habité par des hommes de la race des Esquimaux , eut jadis , sur la côte E., des colonies danoises et Scandinaves. 11 existe encore, sui la côte 0., quelques établissements danois pour la pèche des baleines et des phoques ; mais aujourd'hui ces côtes sont presque inabordables. En été, la chaleur y est brûlante, et en hiver, le froid excessivement rigoureux ; la terre et la mer sont profondément glacées; cependant on y rencontre des baies ouvertes. Le Groenland produit des herbes anti-scorbutiques et odorantes, des Uchens, des mousses, quelques saules et bouleaux rabougris. Vers le S. 0. , on y voit des pâturages , et les naturels s'y occupent un peu de jardinage ; l'intérieur
Earaît renfermer du fer, de la houille, de l'aeste et de l'amianthe. Les animaux les plus communs de ce pays sont les ours blancs et noirs, les renards, Uèvres, chiens et castors. La mer y abonde en poissons, surtout en cabliaui et en gaumons. Popul. , 6,030 habit. Ce pays , à peu près inconnu, est sit. entre le 59" S8' N., autour de la baie Baffin, le 70'^ 80', en retournant vers rO., et le 74" 50' N., au détroit de Lancaster.
onONiNOUZ (Groningen), proT. des Pays- Bas. Elle a pour bornes la mer d'Allemagne au N., la Drenthe au S., Ostfrise et Moppen à l'E., et la Frise à l'O. Le sol de ce pays , garanti par des digues , est uni , mais bas et marécageux. Il
S réduit du grain en petite quantité, du colza, e la tourbe ; gros et menu bétail. Superf., 37 milles géogr. carr, Popul., 145,000 habit.
OROBTINOUE , y. forte , capit. de la prov. du même nom , sit. sur Fivel et Hunse , pairie d'A. Sculteus, d'Agricola, de J. Wessel , de Husmann et de Lemsterhuis. Elle possède une université, des académies de navigation , de dessin et d'architecture , des sociétés patriotiques de physique, d'histoire naturelle et de chimie. Il y a des fabr. de toiles, lainages et plumes. Popul., 26,044 habit.
GROS-BI1XDERSTB.OFF, com. de France (Moselle). Popul., 1,925 habit. Al 1. d/S de Sarguemines.
GROS-BOIS, beau chat., com. de Brie- Comte-Robert ( Seine-et-Oise ) , avec 4,800 arpents. A 4 1. 1/2 S. E. de Paris.
GRÙMSBERG, v. de Prusse (Silésie), sur une mont. Vignobles. Il produit de bons draps. 8,600 habit. A 10 1. N. 0. de Glogan.
GRUTI.I. Foy. RuTLi.
GRUYÈRE (en allemand Gmers), pet. t.
de Suisse, cant. de Fribourg, ch.-l. de bailliage. Elle est sit. sur une colline escarpée, près de la rive gau. de la Forive, avec 1 anc. chat. Gruyère est l'entrepôt des fromages qui portent son nom , et que l'on fabrique dans ses env. Elle ne compte que 700 habit. A 6 1. 1/4 de Fribourg.
GUA (Le), com. de France (Charente-Inférieure). 1,764 habit. Ail. 1/4 N. de Saujon.
GITADAItAVIAR, riv. d'Esjjagne. Elle a sa
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source dan» \ti mont, qui séparent le roy. de Léon do la Nouvelle-Castille , et se jette, après un cours de 48 1., dans la Méditerranée, près de Valence.
GU AP A Ti A 3g ARA ou GuADALAJABA, prov.
d'Espagne, une des 4 parties de la Nouvelle- Castille , bornée au N. et à l'O. par la prov. de Ségovie, au S. parcelles de Cuença et de Madrid, et à l'E. par la Soria. Cette prov. forme un beau plateau arrosé par la Sonio-Sierra , et produit des grains, des olives , du safran , du miel , des fruits, etc. Superf., 96 milles géogr. carr. Popul,, 121,000 habit. Son ch.-l. est
GU AD AXAXARA , sur l'Hénarès , à 12 I. N. E. de Madrid. Fabriques de savon , chapeaux et draps de vigogne. Popul., 12,000 habit.
GUADAXAXARA , état de TUnion-Mexicaine , autrefois une des 15 intendances ou prov. mexicaines.
6UADAI.AXARA. Foy. XaliSCO.
GUADAIiCANAR (Ile). Foy. SalOMOM (archipel des îles).
G-UAJOAXCAZAR, anc. prov., avec une capit. du même nom dans le Mexique , longue de 1101., large de 30 ; elle renferme des mines d'or et d'argent.
OUADAÙTE, pet. riv. d'Andalousie (Espagne), emb. au golfe de Cadix.
GUABAl.QUrVTR (Bœtis), fl. d'Espagne.
Il a sa sour. dans le Guadarama, à 5 1. d'Ubeda, et, après un cours de 90 1., se jette dans l'Océan.
GUADARAMA, mont. d'Espagne qui commence à la sour. du Xalon, traverse la Castille et le roy. de Léon , et finit à la mer dans la prov. de Beïra (Portugal).
GUABZliOUPE ^La) , nommée par les naturels Karukera, une oes plus florissantes des petites Antilles , sit. entre les IS^' 59' et les 16° 40' de lal.N., et entre les 63° 20' et 64» 9' de long. 0. Elle appartient à la France depuis 1635. Un pet. bras de mer, dit la riv. Salée, la divise en Grande- Terre, qui a 14 1. de long sur 6 de large , et en Basse-Terre^ ayant 15 1. en longueur et 7 en largeur. Le centre de Basse-Terre est traversé par une chaîne de montagnes couronnées par la soufrière ou soifature, volcan qui s'élève à la hauteur de 1,557 mètres au-dessus du niveau de la mer. De belles eaux l'arrosent; un air pur et serein , des pâturages excellents et nombreux , de forêts assez étendues, des palmistes et des tamarins ombrageant les habitations, tout fait des côtes de Terre-Basse un charmant séjour.
La Grande-Terre est assise sur un terrain calcaire ; le sol plat est gras, et fertile et renferme des terres d'excellente qualité; aux coquillages, aux niadréjx)res et aux fossiles qui abondent, on reconnaît les traces du séjour de l'Océan. Elle n'a ni forêts ni montagnes et la pluie y est rare; aussi la chaleur y est grande. Du reste elle est très bien cultivée. Elle produit du café, du coton, du cacao, du manioc et des bois ; la canne à sucre y produit avec vigueur. La surface de la Guadeloupe est de 204,000 hectares. Cette île est exposée aux ouragans. Elle exporte du sucre terré, du sucre brut, du café, tafîa, rhum, cacao, colon, girofle, bois de teinture et d'ébénisterie. La valeur des expol-taticiis atteint, année commune, la somme de 16,000.000 de Ir. La valeur des im portations est infL'iiuure de la moitié, et ces im-
poriations consistent en farines, huiles, poissons salés, vins, eaux-de-vie, liqueurs, ouvrages en or, argent ou for, monnaies, papier, peaux préparées , tissus de soie , de laine , de coton , en cristaux et verreries. Les habitants professent en général la religion catholique; il y a néanmoins quelques protestants et des juifs.
Un lieutenant-général , un gouverneur et un administrateur pour le roi composent le gouvernement colonial; il y a de plus un conseil du gouvernement. Une cour royale , un tribunal de 4" instance et des syndics de commerce, 4 pour le commerce de France et 4 pour le commerce étranger. Sa popul. s'élève à 120,000 habit. La Guadeloupe fut découverte en 4493 , par C. Colomb. Des Français y débarquèrenten 4625 ; la petite colonie prospéra et fit de rapides progrès. Les Anglais s'en emparèrent en 1759, ils la rendirent en 4763. Ils occupèrent de nouveau cette île en 4794, mais elle leur fut enlevée peu de mois après. En 4810, l'Augloîfrre la reprit encore et la céda à la Suède; elle revint à la France en 4844. Prise encore par les Anglais en 4845, elle fut rendue après les cent jours.
GUADÈS (aujourd'hui Cadix) , v. de la Bétique (Andalousie), à l'emb. du Bétis [Guadalquivir). C'était une v. très commerçante et très peuplée.
GUADIAN A , fl. d'Espagne, qui la sépare du Portugal , a son emb. entre Castro-Marine et Aïamonte; il prend sa sour. dans la Nouvelle- Castille, se perd dans des prairies pour reparaître à 5 1. de là; il est navigable depuis Mertola. Son cours est de 425 1.
G1TAHAN ( prononcez Gouahan), île de l'archipel des Mariaunes , dans la Polynésie, a env. 50 1. de tour ; elle renferme plusieurs mont, dont les plus élevées sont : le mont Ilikio , estimé à 4,500 pieds de h.; le mont Tinkia, qui en a env. 4,000, et le mont Langoyao. Elle possède des eaux ferrugineuses et quelques jolies habitations. Les ports de l'île Gouaham sont les plus sûrs de l'archipel des Mariannes. Celui d'Oumata est une bonne station par les vents d'E., et son aiguade est renommée. La Cara-Real en est l'édifice le plus remarquable. Le costume de ses habit, est très gracieux. Le port San-Luis, sur la côte N. 0., est également bon, mais l'entrée en est difiBcile. Le petit port d'Agagna, capit. de l'île et de l'archipel, ne reçoit que des prahos et des pirogues ; mais la vaste baie d'Apra, qui est dans son voisinage, reçoit les grands navires. Guahara est d'une rare fécondité. Cependant les forêts de Guaham n'ont pas cet aspect de grandeur et de luxuriance qui distingue la végétation équatoriale. Plusieurs de ses cantons sont occupés par de vastes forêts ; d'autres sont en champs et en pacages. La nature y a prodigué ies racines nutritives et surtout d'innombrables cycas.
GUAIXAGA, riv. de l'Amérique mérid. Sa sour. est au Pérou, dans la prov. deGuanuco , son emb. au fl. des Amazones, par 70° 46', après un cours de 200 1.
GUAXIOR , célèbre forteresse d'un territoire du même nom, sur une longue colline, dont les côtes sont escarpées et ont jusqu'à 500 pieds de h. Au pied est la v. de Gualior (Galeora). Popul. cousidérable et comm. La fdî"ter., con-
vertie en prison d'état sous les Mongols , a été prise 2 fois par les Anglais en 4C80 et 4704. A 20 I. S. d'Agra. Lat. N., 26^ 18': long. E., 75" 54'. '
GUAMAXGA, prov. du Pérou , entre les 4 2» et 45» 44' de lat. S., et entre les 74'^ et 75" 20' de long. 0. Ses bornes actuelles ne nous sont pas exactement connues, à cause des changements politiques introduits dans cette contrée. Elle est traversée par les Andes. Ses principales productions sont le froment, le cacao, la cannelle, le sang de dragon, etc. On y élève une gr. quantité de bétail. On y trouve des mines d'argent, de plomb et de sel. Elle a pour ch.-l. Guamanga, pet. v. d'une médiocre importance.
GUANAXUATO, ex-intendance du Mexique. Elle a 944 1. carr., est peu fertile, mais elle est riche en mines d'or, d'argent et de cuivre. 547,300 habit.
GVANASIUATO, capit. de la prov. ci-dessus, gr. et belle v. bâtie par les Espagnols en 4554, à 6,836 pieds au-dessus de la mer. 70,000 habit., dont 26,600 mineurs au voisinage. Lat., 24»; long. 0., 75° 5'.
GUAPOBJÉ, riv. du Brésil , prov. de Mato- Grosso. Elle prend sa sour. dans les Campos-Parexis, a 28 1. N. E. de Villa-Bella, par 44" 48' de lat. S., et 64o 30' de long. 0., coule d'abord au S., puis à l'O., tourne ensuite au N. 0., passe près de Villa-Bella, et après avoir traversé de vastes contrées peu connues, parvient sur la limite du Brésil et du Haut-Pérou ; elle constitue la limite de ces deux pays sur une étendue considérable , et se joint enfin au Mamoré pour former le Madeira, par 44° 54' 46" de lat. S., sur la frontière commune du Brésil, du Pérou et du Haut-Pérou. Le cours de cette gr. riv. est d'env. 250 ir Parmi ses nombreux afB., on remarque la Sarare, la Galera, le Candes , le Cabexi , le Piolho , l'Alcaide , la Guraiiubaira, le St.-Maquen, le St.-Simao, le Cantarios, le St.-Domingo, qu'elle reçoit par sa rive dr., et qui descendent soit de la Serra-Urucumanacu , soit de la Cordillera-Geral ; enfin l'Alègre, le Paragua, le Baures et l'Ilomanas , qui entrent par sa rive gau. Les Portugais ont élevé, sur les bords du Guaporé, quelques établissements dont l'un des plus remarquables est le fort do Principe-da-Beira.
C'est à tort qu'on a prétendu que cette riv. formait le Topayos en se réunissant à l'Arinos.
GUARANIS ou GuARANNis, nation indienne du gouv. de Buenos-Ayres , dans la partie S. E. de l'intendance du Paraguay et dans la partie N. E. de celle de Buenos-Ayres, sur les bords de la lagune d'Ybera , du Parana , de l'Uraguay et de leurs affl. Les Guanaris sont fort agiles, robustes et guerriers. Une partie du pays qu'ils habitent fut conquise au commencement du xvii« siècle, par les jésuites, pour la conversion de ces peuples au christianisme ; en peu d'années, les jésuites réduisirent les différentes hordes de cette nation à une vie sédentaire dans de grandes bourgades appelées reduçoes (réductions), dont le nombre, en 4630, était de 20, avec 70,000 habit. Ceux qui avaient été plus au N., pour étendre la conquête spirituelle , furent forcés par 800 indigènes de la prov. de St.-Paul de rétrograder, en 1631, au S. de la mont. Mara-
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caiu ; cependant ils i-éduisirent les Tappes orienlaux, et continuèrent à civiliser les deux nations en leur enseignant tous les arts utiles, et en formèrent l'état Guaranito^qae les moins scrupuleux peuplent de 200,000 habit., et disent en état de mettre 40,000 hommes sous les armes.
Le mot Guarannis ou Guarinuis, suivant quelques uns, veut dire guerriers. Ce [jeuple, dit-on, autrefois errant , portait la désolation partout où il passait, et emmenait beaucoup de prisonniers. Son langage et son nom devinrent communs aux diverses tribus que les catéchistes lui adjoignirent, en les transplantant dans diverses parties.
— KiLIAN.
GUARANIS, GUARAUNOS ou GOUARAO- WENS, Indiens qui habitent une vaste contrée aux bords de l'Orénoque , dans la partie orient, de la Colombie (Caracas). Ils sont grands, bien faits, vigoureux et moins bruns que les autres Indiens, parce qu'ils vivent habituellement sur l'eau ou à l'ombre des mangliers, dont leur pays est couvert. Ces mangliers croissent dans des marais qui sont presque à sec ou remplis de vase, à marée basse, et qui, à marée haute, ne sont praticables que pour des canots ; c'est sur ces arbres que les Guaranis , pour conserver leur indépendance, ont, par une industrie sans modèle , établi leurs cabanes et même de petits villages qui contiennent jusqu'à 60 individus. Près de ces mangliers est une forêt de palmiers-cocotiers , qui occupe un marais d'eau douce, et fournit à presque tous les besoins de ees Indiens. Depuis que les Espagnols ont renoncé à les asservir , ils s'exercent à fabriquer des canots , des hamacs , des cordages et des paniers avec des filaments de palmier, et d'autres petits objets qu'ils vont échanger à la Trinité, ainsi que des singes, des perroquets et du poisson , contre des miroirs, de la verroterie , des hameçons, des morceaux de fer pour la pointe de leurs flèches, des haches, des armes à feu , dont ils se servent très adroitement , et de l'eaude-vie, dont ils abusent au détriment de leur santé. Les Guaranis n'ont pour vêlement qu'un petit tablier qui leur tombe de la ceinture jusqu'au milieu des cuisses; ils sont très propres, et se baignent tous les jours. — Kilian.
GUARDAFOU'X' [Aromatum promontorium), cap sur la côte N. E. de l'Afrique, formant l'entrée S. de la mer Rouge. Lat. N., 11» 4o ;long. E., oO^lS'.
GUASTAUiA ou GuASTELLA (Gvardastallum, Faslallaj, pet. v. forte du duché de Parme (Italie) , au confl. du Crostato et du Pô. o,500 habit.. A 6 1. N. de Reggio.
GUATAVITA, lac et établissement d'env.
200 familles indiennes , dans la Nouvelle-Grenade (Amérique niérid.). A 3 1. N. de Santa-Féde-Bogota.
GUAT£MAI.A-LA-NEUVi: , v. de l'Amérique mérid., port, capit. de la république de l'Amérique centrale. A 120 1. S. E. de la Yera-Cruz et de Mexico. Elle est bâtie sous un ciel doux et serein , au milieu d'une vaste plaine arrosée par des lacs et des ruisseaux. Les rues sont larges , alignées et pavées ; les maisons basses, mais élégantes, commodes et embellies par de vastes jardins. Ses principaux édifices se groupent autour d'ui.c place de 120 toises env.
de longueur; la cathédrale, le palais arcLîépiscopal, le palais du gouverneur, le palais de justice, un séminaire. Une fontaine, d'une sculpture délicate et correcte s'élève au milieu de la place.
La cour de justice suprême, le sénat, le congrès, siègent dans Guatemala. Cette ville est le siège d'un archev., possède 4 hôpitaux , 2 hospices pour les femmes, 2 collèges, 3 écoles gratuites , des maisons d'institution pour les jeunes demoiselles, plusieurs couvents. Il y a des chaires de théologie , de droit , de médecine, d'histoire naturelle, de mathématiques;
I bibliothèque , 1 musée d'anatomie. On y fabrique des étoffes de coton ; l'orfèvrerie, la poterie, la sculpture y sont cultivées. Son comm. est important. Popul., 30,000 habit.
GUATEMAI.A-XJI.-VIEII.I.E ( la vieja ) , Guatemala antigua, Guatemala la vieja, ou Santiago de los Caballerot de Guatemala , v. de la république de l'Amérique centrale. Cette v. , autrefois florissante etgr., est aujourd'hui presqu'entièrement détruite et déserte. Sous le nom de Guatemala, elle fut la résidence des rois Rachiqueles. Les Espagnols la rebâtirent en 1524, sous le nom de Santiago de Guatemala. Celle-ci fut renversée, en 1773, par un tremblement de terre. Elle avait été érigée en archevêché par Paul III. Ses rues étaient larges et belles; elle avait de belles places publiques , ornées de fontaines. De tous les édifices remarquables que renfermait cette v. , il n'est resté que la cathédrale. Cette V. esta 8 1. de Guatemala-la-Neuve.
II lui reste 8,000 habit., presque tous Indiens, adonnés à la culture des terres et à des professions mécaniques.
GUAYAQUH. (Golfe de). II est formé par le gr. Océan , sur la côte occ. de Colombie, entre les 2' 18' et 3' 40' de lat. S. Il renferme plusieurs îles , dont la plus considérable est celle de Puna.
GUAYAQUHi , V. sur la riv. du même nom; avec 1 i- , l'un des plus importantsdu gr. Océan, et qui est défendu par 2 forts. 11 s'y fait un gr, comm. en productions du pays. Cette v. a été fondée par Sébastien de Belancarar. Elle est sit. à 8 1. de la mer, et à 2o0 I. S. 0. de Bagola. Lat. S., 2" 11'; long. 0., 82° 16'.
GUAYAQUUi, départ, de la républ. de Colombie. Elle a env. 741. danssa plus gr. longueur, et 46 I. de l'E. à l'O. Elle est bornée au N. et à l'E. parle départ, de l'Equateur; au S. E. , par celui d'Asnai ; au S., par le golfe de Guayaquil; et ii '0., par le gr. Océan. Son territ. est en général plat et uni , excepté au S. E. et à TE., où s'élèvent les Andes. Elle est arrosée par un gr. nombre de riv., qui sont très poissonneuses , mais infestées de crocodiles. Le climat y est très chaud ; le sol fertile, qui produit du tabac, du coton, beaucoup de cacao, du maïs, etc. On y élève aussi une gr. quantité de gros bétail et de mulets. Elle foisait naguère un comm. considérable avec le Pérou. Elle est divisée en 6 cant.
GUAYRA (La), v. de l'Amérique mérid., et principal <!• de la république de Fénézuéla, dans 1 anc. prov. de Caracas ^ sit. à la côte de Terre- Ferme, sur la mer des Antilles, par 10» 56' 9" de lat. N., et 69" 27 de long. 0. Popul., 6,000 âmes. Daiis l'année 1810, la Guayra comptait
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13,000 lial)it.; mais l'épouvantable tremblement de terre de 1812, les massacres et les proscriptious causés par la crise révolulionnaire , ont réduit sa popul. à moius de moitié. Celle de Caracas , dont la Guayra peut être considérée comme le port, est descendue pour les mêmes causes de -43,000 âmes à 55,000 ; mais ces deux vs. commencent à se repeupler.
Le port de la Guayra est un port naturel; il n'y a ni môles, ni quais; les navires y restent sur leurs ancres , anourchés E. N. E. et 0. S. 0. , l'avant tourné vers le N. La profondeur du mouillage varie de 9 à 18 brasses. La tenue est très bonne, et quoique la rade soit ouverte, les navires bien pourvus d'ancres et de câbles courent peu de risques d'être poussés vers la côte.
GVAZACOAIiCO , colonie qui a été fondée par M. Lainé-de-Villévèque sur la riv. de ce nom, et dont les malheurs rappellent les catastrophes de la France Equinoxiale (Guyane) au temps de M. de Choiseul.
L'établissement avait été formé près de l'embouchure du fleuve Guazacoalco dans l'océan Atlantique. Deux expéditions étaient déjà parties, l'on croyait l'établissement en pleine voie de prospérité : la situation favorable de la concession faite par le gouvernement mexicain, l'espoir de voir le congrès exécuter, dans un temps peu éloigné, son fameux décret touchant la jonction des deux océans par l'isthme de Tehuantepec , dont le Guazacoalco sillonne les trois quarts, enflammaient toutes les tètes, et les colons, en s'embarquant au Havre, s'imaginaient trouver, pour ainsi dire, sur les grèves du fleuve mexicain , des villes toutes bâties, des bazars et des ports ouverts au commerce. La troisième expédition qui eut lieu, et dont M. Brissot, fils du célèbre conventionnel, faisait partie, était si étrangement composée, dit-il lui-même, qu'd ne s'y trouvait pas quatre agriculteurs instruits.
En arrivant, le 24 juillet 1850, à la barre du Guazacoalco, les premiers objets qui frappèrent les yeux des colons furent les deux navires des deux premières exf^éditions, échoués dans les sables du fleuve : l'on n'avait su en France que le destin du premier des deux. La Diane, qui portaitM. Brissot et ses compagnons, échappa au sort de ses devanciers, et les émigrants descendirent à terre, l'ame remplie de sombres pressentiments, trop tôt justifiés : l'associé de M. Laine, chargé d'organiser la colonie, venait de partir pour la France, et il n'y avait pas à la concession un seul des colons apportés par les deux premiers navires ; ils erraient dispersés dans l'intérieur du pays.
Tout se réunit contre les malheureux émigrants : au lieu d'attendre le mois de septembre, suivant le premier projet , on les avait fait partir le 2 juin; ils débarquèrent dans la saison la plus périlleuse pour les étrangers , dans la saison des pluies et de la fièvre jaune ; au lieu des villages tout bâtis qui devaient les recevoir, ils n'eurent d'autre asile que les tentes qu'ils avaient apportées, ou les cabanes de feuillages qu'ils se construisirent à la hâte, impuissant abri contre les tempêtes et les déluges des tropiques. Tantôt brûlés par un soleil orageux , tantôt inondés par des torrents d'eau , privés de
repos et (le sommeil parla persécution incessante des moustiques, des fourmis, des niguas, petits vers qui s'introduisent dans la chair des pieds et des jambes et y causent une inflammation qui attaque parfois les os, ils furent presque tous pris de la fièvre au bout de peu de jours; la beauté , la fertilité évidente d'une contrée couverte de forêts magnifiques, étaient pour eux une douleur de plus, dans l'impossibilité où ils se sentaient d'arracher à ce sol fécond les trésors qu'il recèle. La saison des pluies, sauf intermittences, dure près de la moitié de l'année et se prolonge jusqu'en novembre, et l'on n'était encore qu'en août. Dix des émigrants, valides ou moins malades que les autres, s'efforcèrent de vaincre la nature et de s'établir sur le sol de la concession ; mais la fièvre jaune triompha bientôt de leur courage, et le 20 décembre, ilsquittèrent le territoire, pour redescendre le Guazacoalco, et venir demander un refuge à la bourgade mexicaine de Minatillan. Une grande partie des colons n'atteignit pas la fin de l'année. M. Brissot retourna en France. J'ignore l'état actuel de cette colonie.
GUAZACOAI.CO, riv. du Mexique, prov. de Véra-Crux, reçoit vaisseaux de guerre à son emb. et porte bâtiments de commerce. Elle a env. 301. de cours.
GUAZACOAXCO , riv. navigable du Mexique, débouche dans la baie de Campêche, et est à 8 1. 0. de Tondelo. Sit. par 18» 12' N.
GUBAR, peuple lesghine , dans les mont, du Daghestan, entre Burtunahet Achsaï; il se compose d'env. 1,800 familles.
GUBENT, V. murée de Prusse (Francfortsur-rOder), ch.-l. de cerc. Elle a quelques fabr. de toile, de drap, des filât. , des brasseries des tanneries, etc. Commerce en fruits, vins lin' drap, toiles, etc. Popul. , 8,000 habit. A 11 'l. de Francfort-sur-l'Oder. Lat. N. , 51° S6' : Ion» E 9" 55'. ' o- •»
GUEBERSCH'WIHR , com. de France (Haut-Uhin). l,65o habit. Ail. 1/4 N. de BaufFach. Comm. d'indiennes, perles fines rubans de soie, toiles, cotonnades, draperies* et rafiinerie de sucre.
GUEB'^II.I.XR , vg. de France ( Haut- Bhin), ck.-l. de cant. 5,637 habit. A 5/4 de 1. N. de Soultz.
GUÈBES (Iles), sit. par 0" 50' lat. N., 1320 28' long. E.; découvertes en 1357, par Grijalva et Alvaredo, furent retrouvées en 1767, par Carteret, qui les nomma Freewill, et vues par Meares, Macluer et le savant Horsburg. Elles sont au nombre de cinq, quoiqu'on n'en compte que trois dans presque tous les ouvrages de géographie. Ces îles ont reçu également le nom de Saint-David.
La principale est appelée Pégan par les naturels. Carteret les compare aux insulaires de Palaos : a Couleur de cuivre, avec de beaux et longs cheveux noirs; mais peu de barbe, parce qu'ils l'épilent. Leurs traits sont beaux et leurs dents d'une blancheur et d'un poU singuher; ils sont de stature moyenne, mais extraordinairement vigoureux et alertes; gais, confiants et hospitaliers. Leurs pirogues, leurs nattes, qui servent de voiles à leurs canots, prouvent l'industrie et l'intelligence. » Ces îles sont basses et petites. H paraît que les cocotiers, les arbres à pain, le bétel
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<>t autres végétaux de Tile Félioii, y sont la substance des habitants. Ces peuples, ainsi que je l'ai déjà dit , sont de véritables Polynésiens , au jugement de Carteret lui-même , comme tous ceux qu'on trouve depuis l'île Péliou jusqu'à l'ile de Pâques.
C'est à tort que Malte-Brun a placé les îles Guèdes ou Freewill, parmi les îles des Papous.
GUEIiDRE, en allemand Geldern, pet. v. de Prusse (Clèves), sur la Neisse; ch.-l. de cerc. Elle possède un gr. nombre de fabr. diverses. Elle a été autrefois fortifiée. 4.,280 habit. A 6 1. 1/4 S. 0. de Wesel. Lat. N., 51° 31' ; long. E., 5° 28'.
GUIXDRi:, en hollandais Gelderland , prov. de la Hollande, bornée au N.O. par le Zuiderzée, à l'E. par la rég. prussienne de Munster et la prov. de l'Yessel-Supérieur, au S. par celle du Brabant-Septentrional, une partie de celle du Limbourg et la rég. prussienne de Clèves, et à rO. par les prov. d'Utrecht et de Hollande. — Elle aenv. 551. de long de l'E. àrO.,etll 1.1/2 dans sa moyenne largeur. Sa popul. s'élève à 270,660 habit. — Elle est arrosée par le Rhin, le W aal , la Meuse , l'Yssel , le Linge et le Berkel. — Elle renferme de vastes bruyères, des pâturages et quelques masses de forêts. — Le sol est en général sablonneux, excepté entre le Waal et le Rhin, où il est très fertile. Les principales productions consistenten grains, navette, tabac en abondance, houblon , lin , pommes de terre d'une bonne qualité , bois de construction, etc. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. Elle possède des fabr. de toiles et de linge de table, d'ustensiles et de poterie en fer; des papeteries, des martinets à cuivre, des tanneries, etc. — Celte prov. est divisée en 4 arrond. : Arnhem, Nimègue, Tiel et Zutphen. — Son^ch^-1. est Arnhem.
GUÉUCÉNÉE, com. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,485 habit. ^ de distributioD. A 4 1. 1/2 0. de Pontivy.
GUÉMÉsrÉE-FENFAS, V. deFrance(Loire- Inférieure }, ch.-l. de cant. 3,798 habit. A 3 1. 0. de Dorval.
GUÉNIKT, com. de France (Morbihan). 1,684 habit.
GUENROUET, com. de France (Loire-Inférieure). 1 ,956 habit. A5 1. IS. 0. de Pont-Chàteau.
GUER, pet. V. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 5,488 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 E. dePloermel.
GUERANDE, v. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. g. Ail l.delamer, 10 1. 0. S.O. de Nantes. 8,190 habit. Comm. de sel blanc ( de ses salines), vins, eaux-de-vie , pêche de harengs^,^sardines, maquereaux, toiles et lin.
GUÉRAR]> , com. de France ( Seine-et- Marne). 1 ,977 habit. Al 1. N.E. deFaremoutiers.
GUERBAVII.I.E , com. de France (Seine- Inférieure). 2,054 habit. A 1/4 de 1. S. de la MaïUeraye.
GUERiiESQUIN , com. de France (Finistère). 1,570 Imbit. A 1 1/2 S. de Le Ponthou.
GUERCHE (La), pet. v. de France ( lUe-et- "Vilaine) , ch.-l. de cant. 4,219 habit. ^. A 4 1. 1/2 S. de Vitré.
GUERCHE-SUR^'AmBOlS, vg. de France (Cter), ch.-l. de cant. 1,754 habit. ^ de distri-
bution. A 10 1. N. E. de St.-Amand-mon-Rond.
GUERET, v. de France (Creuse), ch.-l. de départ., à 79 1. S. de Paris, sur les gr. routes de MouUns et Limoges; tribunal de 1« instance. Blanchisseries de laines, et comm. de houille et de bois à bon marché. ^. 35^. 4,796 habit Lat. N., 48° IC; long. 0., 0° 28'.
GUERlCinr, vg. de France (Nièvre). A b 1. de Nevers. ^. Forges royales (dites la Chaussade), où l'on fabrique des ancres; fonderie de boulets. 1,055 habit.
GUER9JE, com. de France (Morbihan). 3,386 habit. A 2 1. S. 0. de Pontivy.
GUERXESET, île d'Angleterre (Southampton), dans la Manche, à 12 1. 1/2 0. de la côte du départ, de la Manche , et dont le centre est sit. par 490 29' de lat. N., et 4o 57' de long. 0. Elle a env. 3 1. 3/4 de long , sur 2 I. 1/2 de large. On évalue sa popul. à 24,000 habit., dont 2,000 marins et étrangers qui n'y sont pas établis. Sa côte mérid. et une partie de celle de l'E. se composent d'un seul rocher, qui s'élève à 248 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le sol est riche et fertile. Le climat y est si doux , que le myrte et le géranium y fleurissent en plein air, et que les figues et même les orangers y viennent à maturité. Il n'y a ni bois ni taillis. Une plante maritime, le varec, y sert à la fois de combustible et d'engrais. Les côtes abondent en Îoissons et en coquillages de toutes espèces, bus les habit, parlent l'anc. français-normand, et tiennent plus des Français que des Anglais. Ce sont de bonnes gens, mais superstitieux ; ils vivent dans une médiocrité voisine de la pauvreté. Depuis que le gouv. a mis un terme à la contrebande, ils font quelques armements pour l'Amérique niérid. et Terre-Neuve. Cette île est la Sarnia ou Sarmia de l'itinéraire d'Antonin. Elle a été réunie à la couronne d'Angleterre par Henri I»', comme faisant partie du duché de Normandie. Elle est divisée en 10 paroisses et a pour ch.-l. St.-Pierre.
GUERNOBT, vg. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,540 habit. A 2 1. 1/2 S. de Toulon-sur-Arroux.
GUIANES. Foy. GUYANES.
GUICHE, com. de France (Basses-Pyrénées). 1,700 habit. A 1 1. N. de Peyreharade.
GUICHESr, pet. V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 3,495 habit. A 3 1. N. de Lohéac.
GUlCliABI', com. de France (Finistère). 3,448 habit. A 2 I. N. E. de Landivisiau.
GUIDEIi, com. de France (Morbihan). 4,015 habit. A 2 1. S. de Pont-Scortf.
GUnciffXE, anc. gouv. français (le plus gr. de tous), entre la Saintonge, l'Angoumois , le Limousin, le Périgord, l'Auvergne et le Languedoc. Bordeaux, capit. La Guienne propre avec Landes forment aujourd'hui 6 départ. : Landes , Gers, Gironde, Lot, Lot-et-Garonne, Aveyron. Longtemps sous la domination anglaise, elle fut réunie à la couronne sous Charles VIL
GUIERS, pet. riv. de France (Isère), sert de limites entre le départ, de l'Isère et la Savoie , sur une étendue de plusieurs lieues , et se jette dans le Rhône. A 4 I. S. de Belley, après un cours d'env. 111. 1/2.
GUIGNESr, bg. de France, ch.-l. de cant.
GUI
GUI
(îlle-et-Vilaine). 2,741 habit. A 1 1. ij^,^ ie Lohéal.
GUlXiiAC , com. de France (Morbihan).
1,813 habit. A 2 1. de Josselin.
GUUâlâERS , com. de France (Morbihan).
1,998 habit. A 5 1. N. de Ploermel.
CUUXERVIliliE , com.de France (Manche). 1,81S habit. A 1 1. 1/2 S. de Tarigni.
GUIXIiESTRi: , vg. de France , ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes). 1,672 habit. A 1/2 1. S. de Mont-Dauphin.
GUttiOTiÈRi: (La.), V. de France (Rhône), sur la rive gau. du Rhône , un des faubourgs de Lyon. Elle possède 2 manuf. d'acide sulfurique et de vitriol, et un gr. nombre de fabr. de soieries. 18,290 habit, {^oy. Lyon.)
GXTIIiOXiO [Halamahera), la plus gr. des Moluques, ressemble par sa forme à Célebes , et se compose comme elle de 4 presqu'iles , dirigées au S., au N. et à l'O. L'arbre à pain et le sagou y sont communs. Bitjoli dans la partie soumise au soulthàn de Ternate, et Galela dans celle qui dépend du soulthàn de Tidor, en sont les lieux les plus remarquables; elles ont chacune un sous-résident hollandais. Les côtes sont habitées par des Malais, et l'intérieur par des noirs. La popul. est de 60,000 âmes. Elle est sit. entre 2" 20' de lat. N. et 0" 50' de lat. S., entre 124° 30' et 126° 2S' de long. E.
GT7IMARAES, v. du Portugal ( Minho-e- Douro), au pied du mont Latilo, avec des murailles flanquées de tours, ch.-l. de dist. Il y a un palais construit par Alphonse 1^"", duc de Bragance ; elle est bien bâtie et bien percée, possède quelques fabr. Elle a vu naître Alphonse I*'', roi de Portugal et le pape St.-Damase. 8,260 habit. A 10 1. 3/4 N.E. de Porto.
GUIMARAES , île de l'archipel des Philippines, près de la côte mérid. de l'île de Panay. Lat. N., 10» 5S'; long. E., 120° 18'.
GUIMEC, com. de France (Finistère). 1,941 habit. A 3 1. N. E. de Morlaix.
GUIM'ÉE (Golfe de). Ce golfe est formé par l'Océan , sur la côte occ. de l'Afrique , entre le cap de Palmes et le cap Loper. Il s'étend entre les 1° 15' de lat. N. et 0° 43' de lat. S., et les 8* de long. E. et 10" de long. 0. Il baigne les côtes de la Guinée septentr. et renferme deux autres golfes, ceux de Renin et de Biafra, qui sonî séparés par le cap Formose. Un gr. nombre de riv. y ont leurs embouchures.
GUXNXi:, vaste étendue de côtes de l'Afrique occ, comprise entre le capMesurado, par 6° 27' de lat. N., et le cap Negri, par 16» 4' de lat. S.; se trouve divisée, au cap Lopez, par 0° 58' de lat., en Guinée septentr. et Guinée mérid. — La Guinée septentr., sit. entre les 10° 15' de lat. N.,et 3° 30' de lat. S. , et les 12" 45' de long. E. , et 17° 28' de long. 0. ; s'étend le long de l'Océan, d'abord à l'E. jusqu'à l'extrémité du golfe de Biafra, et ensuite au S. Elle est bornée parla Sénégambie, par des contrées inconnues, par la Guinée mérid., par l'Océan et par le golfe de Guinée. Elle a env. 770 1. de long et 270 L de large. La surface de ce pays est plate, excepté dans le Bénin et le Calabar. Ses principales riv. sont le Mesurado , l'Assinie , l'Ancobra , la Chama, la Grande Formose , le Vieux et le Nouveau-Calaba, etc. — Comme dans toutes les régions
tropicales, la chaleur est excessive. On y éprouve dansquelquesparliesdefréquentsouraganselun vent d'E., appelé hurmatan, qui dessèche tout et gerce la yuan des hommes et des animaux. La végétation / est belle et active. Les productions consistent en dourha, millet, riz, maïs, manioc, tabac, sucre, indigo, coton, poivre, malagnelle, ignames, oranges , etc. On y trouve aussi beaucoup de gommes précieuses, comme celles de gayac, de rouge astringente et de copal ; le suc d'euphorbe et le sang-dc-dragon ; des bois précieux, entre autres l'acajou et l'ébène. Parmi les arbres des forêts on distingue surtout le prodigieux baobab, le cocotier, le palmier, le manglier, le bananier, etc. Les animaux sauvages comprennent l'éléphant, dont les défenses fournissent l'ivoire le plus estimé, l'hippopotame, le lion, la panthère, le léopard, la hyène, le chacal, le zèbre, le singe, la gazelle, etc. On pêche le cauris, coquillage qui sert de monnaie, sur les côtes de Congo et d'Angola. Il existe des mines d'or dans le roy. de Bambouk et sur la Côted'Or. Parmi les naturels, les uns sont féroces et sauvages, les autres doux et communicatifs. Ils professent l'islamisme et l'idolâtrie la plus absurde. La polygamie est presque universelle parmi eux. On y compte plusieurs pet. roy., dont les plus puissants sont ceux d'Aschanti, de Dahomey, de Bénin et des Ayos. La Hollande y possède les établissements d'Elmina ou St-Georgesde-la-Mina ; le Danemarck , Christianborg et le fort de Fréderiksborg ; le Portugal , les îles du Prince et de St.-Thomas ; et l'Espagne, celle de Fernando-Po, où l'Angleterre vient de fonder une nouvelle colonie (en 1828). — La Guinée mérid, est située entre les 0" 58' et 16" 4' de lat. S., et les 7° 28' et 17o 3^ de long. E. Elle s'étend du N.auS. le long de l'Océan , l'espace d'env. 370 1. Elle est bornée par la Guinée septentr. , par des pays inconnus et par l'Océan. Elle possède plusieurs chaînes de montagnes boisées, où de considérables riv. prennent leur sour., comme leZaire ou Congo, l'Ambris, l'Onzo, le Dande, le Coanzô, le Gabororo et le Bambara. La chaleur y est suffocante et malsaine sur les côtes, tandis que le climat de l'intérieur est tempéré et salubre. Ses , productions sont à peu près les mêmes que dans la Guinée septentr. C'est la contrée des serpents, parmi lesquels le terrible boa tient le premier rang. Les fl. sont rempHs de crocodiles et d'hippopotames. La Guinée mérid. est divisée en sept roy., qui sont ceux d'Angola, de Benguela, de Congo , de Cacongo, d'En-Goyo, de Loango, de Mayambo, le pays de SefiFe ou l'Antibo ou Mihoho. Les Portugais sont les seuls Européens qui y aient des possessions. Ces établissements remontent au x\' siècle, ils sont sous la domination des chefs nommés par le^ capitaine-général d'Angola.
GUINÉE (Nouvelle-). Foy. Papouasie.
GUINES , pet. V. de France ( Pas-de-Calais ), ch.-l. de cant., autrefois cette v. était très forte, elle est démantelée aujourd'hui. Il s'y fait un assez gr. comm. de bestiaux , de volailles et de gibier. Elle est l'entrepôt en bois de la forêt de Guignes et de la houille d'Hardinghen. Il existe dans les env. des mines de houille et des carrières de marbre en exploitation. ^. 3,050 habit, A 5 1. 1/2 N. de Boulogne.
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GUIK"GA»IP, V. murée do France (Cùtesdu-Nord), burleFrieux, ch.-l. de s.-préf., etc. Elle possède 1 société d'agriculture, des fabr. de toiles dites de Guiiigamp et de fils retors. 6,100 habit. S- 35^- A 7 1. 0. N. 0. de St.- Brieux , et à 122 1. N. N. 0. de Paris. Lat. N., 48° 3i'; long. O.jS-'SS'.
GUIPAVAS, coni. de France (Finistère).
b,552 habit. A 2 1. 1/4 0. de Landeniean.
GUIPR'V, corn, de France (Ille-et-Vilaine). 3,212 habit. Ail. 1/4 S. de Lohéac.
GUIFUSCOA ou GuiPUZCOA, prov. d'Espagne, Tune des 3 prov. basques. Elle est bornée par le golfe de Gascogne, par la France, par la Navarre et par la Biscaye propre. Elle a env. 27 1. de longueur du N. E. au S. E. et 16 1. de largeur du N. au S. On évalue sa popul. à 104,S00 habit. Dans sa partie mérid. s'elevent les monts Aranzzern, les Sierra Elgtia et San- Adrian. Les côtes offrent plusieurs bons ports, tels que ceux de San-Sébastien, du Passage, de Fontarabie, etc. Les riv. sont : la Deva, l'Urala, rOria et la Bidossa. Le climat y est doux, mais il y règne des vents violents et très pluvieux. Le sol est assez fertile. Les mont, sont ornées de superbes plantations d'arbres. L'industrie y est florissante, et principalement en forges, serrures, ancres, armes blanches, etc. Cette prov. passa de la domination des Romains sous celle des Goths , des Maures et des rois de Navarre et de Caslille. Elle jouit des mêmes privilèges que la Biscaye. Elle a pour ch.-l. San-Sébastien.
GUISCARD, ch.-l. de cant. (Oise). 1,580 habit, g. 35^. A 7 1. N. de Compiègne.
GUISSENY, corn, de France (Finistère).
2,894 habit. A 2 1. N. 0. de Lesneven.
GUISE, pet. V. de France (Aisne), dans une belle plaine, sur deux bras de l'Oise, avec une enceinte flanquée de tours, ch.-l de cant. Plusieurs fabriques et manufactures, papeteries. C'était autrefois une place de guerre importante. 3,072 habit. ^. 35<?. A 5 1. 1/2 0. N. 0. de Vervins.
GUMBHJM'EN, rég. de Prusse (Prusse or.), bornée au N., par la Russie; à l'E. et au S., par le roy. de Pologne, et à l'O. par la région de Kônigsberg.Sa superf. est d'env. 1,075 1. carr., et sa popul. de 415,000 habit. C'est un pays
f»lal, rempli de lacs, et arrosé par le Memel , e Pregel et ses afïl. Sol assez fertile en céréales, légumes et fruits. Cette rég. est divisée en 16 cerc, et a pour ch.-l.
GUMBINNEN, v. sit. sur la Pissa. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, des fabr. de draps, des distilleries d'eau-de-vie et des brosseries. Comm.en graine de hn. Popul., 6,000 habit. Lat. N., 54° 31; long. E., 19" 51'. A 27 1. E. de Konigsberg.
GUS-IX-HISSAR ( Magnesia), V. importante de la Tarkie asiat. , dans le sandjiakat d'Aïdin , près des bords du Méandre , entourée d'une ceinture de murailles, bien pavée, bien bàlie, embellie par ses mosquées et ses bazars ; remarquable par les beaux restes d'un théâtre et d'un aqueduc. Gus-el-Hissar est encore industrielle et commerçante. C'est l'entrepôt des marchandises qu'on apporte d'Europe dans l'intérieur d'Anadouly. Ses en-
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virons sont cultivés et distribués en jardins peuplés de cyprès , de grenadiers , de vignes , d'arbres à fruit et d'orangers. Les riches vont passer l'été sur le Bergi , l'ancien Tmolus, toujours couvert de neige à son sommet. Elle est remarquable par les beaux restes d'un théâtre et d'un aqueduc. Sa popul. est de 30,000 habit.
GUSTRCW, V. capit. du Mecklenbourg- Schwerin (Allemagne), ch.-l. du cercle deWenden, sit. sur la Nebel, la résidence des autorités et le siège des tribunaux. On y trouve beaucoup de distilleries et de brasseries, et on y fabr. des pompes à feu et des bougies. Il y a des manuf. de tabac. Elle renferme 7,700 habit. A 22 1. S. 0. de Straisund.
GUSTAVIA, V. et ch.-l. de l'île de St.-Barthélemy, avec 1 tt et 1 chat., à la Suède.
GUYANES. On en comptait 5 : la Guyane française, la Guyane anglaise, la Guyane hollandaise, l'espagnole et la portugaise. Les deux dernières étant comprises, l'une dans la Colombie et l'autre dans le Brésil , nous ne parlerons que des trois autres, dont la réunion forme une contrée assez vaste, sit. entre les 2° et 8' de lat. N., et les 53° et 62' de long. 0. Découverte en 1498 par Colomb, elle fut envahie d'abord par les Français, puis par les Anglais et les Hollandais, qui, après des contestations multipliées, s'y laissèrent enfin mutuellement une place. Chacun des possesseurs imposa son nom à sa colonie.
La Guyane française est bornée par la Guyane hollandaise à l'O., le Brésil au S., et l'Océan à l'E. et au N. Sa superf. égale un cinquième de la France. F^e gouv. la néglige ; le terrain y reste inculte. Le revenu est de près de 2,000,000; la popul. de 23,000 individus. On y compte 13 quartiers : Cayenne, ch.-l. de ki colonie, île de Cayenne, Approuague^ Iracoubo, Kaw, Kourou, Macouria, Mont-Sinery, Oyapoc, Roura, Tounegrande, Tour-de-l'Ile et Sinamary, si horriblement célèbre à l'époque des déportations.
La Guyane hollandaise est bornée par la Guyane anglaise à l'O., le Brésil au S., la Guyane française à l'E. et l'Océan au N. Elle est dans un état réel de prospérité. Ses exportations s'élèvent à plus de 30,000,000 de fr. Sa popul. est de 36,000 individus, y compris nègres et esclaves. Ch.-l., sur le fl., Surinam, Paramaribo. Les noirs révoltés ont établi dans l'intérieur 3 républiques, que la Hollande a été forcée de reconnaître.
La Guyane anglaise est bornée par l'Oréncque à l'O., le Brésil au S. , la Guyane hollandaise à l'E. et l'Océan au N. Elle est la moindre des trois sous le rapport de l'étendue, mais la plus florissante et la plus riche. Sa popul. est de 116,000 habit. Ch.-l. Stabroek. Vs. principales: Essequebo, Demerary et Beibice. Revenons à la description générale des Guyanes.
Quelques chaîner de pet. mont, sillonnent le sol ; plusieurs riv. l'arrosent : ce sont l'Oyac, le Sinamary, l'Oyapoc, la Cayenne et le Maroni , dans la Guyane française ; la Saramaca et le Surinam , dans la Guyane hollandaise ; le Demerary, la Berbice et l'Essequebo , dans la Guyane anglaise. Le climat est en général salubre ; les épidémies y sont rares ; la petite vérole en a été extirpée. Le terrain est des plus fertiles , la végétation des plus riches. Nous citerons
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plusieurs arbres précieux , tels que l'acajou , le balata, le boco, le bois satiné nihaiié, le coiioroantegri , le couratari , le courbari! , le grigiiou , le juvila, le miiicouart, le monbin, Touapabifolia et siniira, le guapalicr à gros fruit, le qualelé-zabucaie, le vochy, le liuKUiier, l'oratigt>r, le poirier-avocat, le sa|)oliileur, le corossol, etc. — Principales productions : sucre, café, colon , girofle noir et blanc , rocou , cacao , indigo, riz, manioc, cannelle, vanille, muscades ; plusieurs plantes médicinales, entre autres le quassia ou bois de Surinam , le cassier, la salsepareille, le palma-christi; quelques autn's végétaux à sucs astringents, tels que le dolichos pruriens , la violelte-itombou, la gomme de copabu , le caoutchouc, etc. — Parmi les animaux quadrupèdes, reptiles et autres, il faut nonmier le jaguar, le chien crabier, l'agouti, le cabiai, le chat-tigre, le cougouar, le coati, le tajasson, etc.; beaucoup de reptiles et d'amphibies : le boa, le serpent à sonnettes, les lézards, les crapauds, les centipèdes et les cannans, qui sont de vrais; fléaux . — Les oiseaux particuliers aux Guyanes sont : l'aigle couronué , le vautour, le faucon de Suri-
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nain, .quelques espèces de perroquets, le toucan, le flamand, l'oisoau sonneur, le colibri, etc.
IMusieurs peuplades indigeniis sont ré|)andues dans le centre des Guyanes et jusque dans les villes; qui-lques unes sont encore ii l'état sauvage. Los Galibis forment la principale. Ils liabittint surtout la Guyane française, où ils ont conservé une sorte d'indépendance noble et bien entendue. Les Roucouyones, les Poupourouis, les Parabuyanes, les Caraïbes, etc., sont encore assez nombreux et dispersés dans les trois Guyanes suivant leurs caprices.
C'est au sein de la Guyane que l'on avait placé le célèbre El-Dorado. Des chevaliers en tenteront la conquête ; le plus célèbre de tous est Philippe de Ilultcn. Il nous aurait dépeint ces Oméyas mystérieux, ces toits resplendissants d'or qu'il entrevit au loin, si un assassin n'eût terminé ses jours. Aujourd'hui, il ne faudrait pas moins qu'un Don Quicliolle [jour entreprendre une conquête si hasardeuse et si plaisante.
GY, bg. de Trance (Haute-Saône), ch.-l. d^ cant. ^,848 habit. ^. A 5 1. 5/i de Gray.
GYPSIES. Foy. liOHtmEtiH,
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BABAS, com. de France (Landes). 1,987 habit. k5 l. 1/2 S. de Dax.
HABSBOURG, anc. chat, de Suisse (Argovie),surla Wupersberg , àl I. N. deLensbourg. Résidence de Rodolphe de Habsbourg et berceau de la maison d'Autriche. L'empereur d'Autriche, François l^"", le visita en 1815. On y jouit d'une l>elle vue , et sur le penchant mérid. du mont il y a un pet. vg. du même nom.
HABSHXUKI, com. de France, ch.-l. de cant. 1,5i() habit. ^ de distribution. A4 1. N. E. d'Altkirch.
HACKLUIT, cap et île, pointe N. 0. du Spitzberg. Lat. N., 79" 47'; long.E., 1° 52.
HABBISrGTOM' , comté de l'Ecosse mérid., a 8 1. de long sur 5 de large; très fertile en blé, mines de charbon de terre, forêts considérables.
HABOIi , com. de France (Vosges). 5,059 habit. Ail. 1/2 N. deXertigny.
HABBAMAOUT , gr. contrée de l'Arabie , à l'E. de l'Yémen , au S. 0. de l'Oman , et au S. du Nedjid. Elle est baignée au S. par l'océan Indien, sur lequel elle s'étend depuis l'emb. du Chabb jusqu'au golfe de Rouria-Mouria , entre 45- et 54° de long. E. Une partie de ce pays est très montagneuse ; celle des côtes est aride, arrosée par un seul fl. qui descend du paystleSanaa et dont on ignore le nom ; il y pleut souvent. On y récolte principalement du blé , des légumes, des fruits et des dattes en quantité; on y trouve de l'encens plus qu'en aucun autre endroit de la presqu'île ; la myrrhe , l'aloès , la gomme et les vignes couvrent les coteaux et tapissent les arbres fruitiers. La mer y est poissonneuse. Les habit, sont des Arabes, dont les uns habitent les vs., et les autres des Bédouins, musulmans
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austères de la secte suiniite. Le pays renferme une mulitudede pet. princ. dont chacune a son chef ou cheykh ; chaque v. a une centaine de soldats. On y fabrique des cliiMcs de soie, des toiles, dos lapis et des poignards que les Arabes portent à leur ceinture. Il tire son nom des Adi'amites. Les villes principales sont : Makouba, Sahar, Kéchin , Hasvel, Sedjer, Dofar, Morebat et Hasek , toutes sur la côte occ. : on rencontre dans l'intérieur : Terim, Ehikaue et Doan.
H^ÎMMS. roy. Balkan.
HAFTEM, com. de France (Bas-Rhin). 2,028 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de Soultz-sous-Forèts.
HAGA, cliàt. de plaisance et parc de Suède, près de Stockholm. Bibliothèque du roi.
HAGETMAM', v. et cant. de France (Landes). A 4 1. S. de St.-Sever. ^. Vins recherchés, tanneries.
HAGUESTAU , v. et cant. de France (Bas- Rhin). 7,094 habil. |g. A4 1. N. de Strasbourg. Fabr. de faïence, brasseries, etc. Foires de 5 jours les premiers mardis de février, mai, premier mardi après la St.-Michel. (Chevaux, bœufs, merceries.)
HAIE-FOUASSIÈRE (La), com. de France (Loire-Inférieure). 1,560 habit. Peu loin de Nantes.
HAII.BRON9r, v. de Wurtembei-g, à 10 I. N. deStullgardt. Fabr. de draps, chapeaux. Gr. comm. de transit entre la France, la Hongrie, l'Italie, la Hollande. Bon vin, eaux minérales.
HAÏNAN, île gr., riche, importante, sit. dans la mer de Chine, et séparée de la presqu'île de Loui-Tcheou par un canal de4 1. 1/2 de large. Elle appartient au lou ou prov. de h'ouâvg-
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Toung, dont Kouâng-Tcheou (Canton) est la capit. Cette île forme un fou ou départ, de la prov. de Kioung-Tcheou , a pour ch.-l. la v. de ce nom. L'île de Haïnan est longue de bO 1. et large de 30, et sa superf. est de plus de 800 1. carr. Ses côtes or. sont bordées de petites îles appelées îles Taya et îles Tinosa.
La partie septentr. est un pays uni; de hautes mont, s'élèvent au centre et au midi. L'air y est humide et malsain , et il faut faire bouillir l'eau pour qu'elle ne nuise pas à la santé ; le climat est très chaud, mais il est tempéré par les vents de mer; de violents ouragans dévastent les côtes. Une partie de cette contrée est aride, et l'autre très fertile en riz, en coton, l'aliment et la production les plus utiles aux pauvres, et qui suffisent, à la rigueur, pour sa nourriture et son vêtement. On y recueille aussi l'indigo, le sucre, le tabac et un gi-and nombre de fruits. 11 existe des mines d'or au centre de nie, et au nord, des dépôts d'une argile colorée qu'on transporte à Canton pour peindre la porcelaine. Les forêts fournissent du bois de sandal, du bois d'aigle et de kalambang, du bois de rose et de violette, de l'ébène, du buis, de l'aloës, ainsi que plusieurs plantes médicinales ; on y trouve encore un bois jaune incorruptible et d'une grande beauté, qu'on façonne en colonnes, et que l'auteur de ce Dictionnaire a vu vendre, à Canton, à un très haut prix.
Les tigres , les rhinocéros, les cerfs, peuplent les djongles et les forêts , où l'on trouve également des serpents très dangereux, beaucoup d'insectes et des abeilles sauvagesqui fournissent un miel et une cire fort recherchés. Le poisson foisonne sur les côtes, où l'on pêche le corail et les perles en abondance. Les Chinois ont l'art de forcer quelquefois le mollusque dans lequel on trouve la perle, à produire ce suc calcarifere qui devient perle lorsqu'il est durci. Voici la méthode qu'ils emploient : dès que l'animal paraît à la surface des eaux et ouvre sa coquille , ils y enfoncent un fil d'archal, et la matière dont ce mollusque le recouvre devient des perles. Il paraît, d'après un passage Ae Philostrate {Vie d'Apollonius de Tyane écrite en grec) , que ce procédé était connu des anciens. Les salines sont une des principales richesses de cette contrée.
La popul. d'Haïnan est de plus d'un million d'habit. : ses habit, ont le teint cuivré ; ils sont laids et très petits, et vont presque nus ; les femmes se défigurent le visage en cherchant à l'embellir par des raies bleues. Une partie de l'intérieur estoccupéepardes hommes moins civilisés que la plupart des Polynésiens, qu'on appelle sauvages, c.-à-d. des hommes vivant dans le soi-disant état de nature, que je nommerai Vétatrudimentaire. Ils sont armés d'arcs et de flèches, et emploient principalement un grand couteau, dans le genre des sabres-poignards de nos fantassins, avec lequel ils coupent les branches des arbres et des bambous de leurs forêts.
HAZNAITT (Le), ainsi nommé de la riv. de Haine qui le coupe en deux, est un ancien comté si t. entre la Flandre, la Picardie, le Cambrésis et le comté de Namur. 11 se divisait en deux : la partie autrichienne avait pour capit. Mons; la partie française Yalenciennes.
EULINE, riv. de Belgique, navigable par
écluses depuis Mons ; elle a son emb. dans l'Escaut, près Condé.
HAÏTI (anc. St.-Domingue ), île de l'Amérique septentr., la 2« des Grandes-Antilles, sit. entre la Jamaïque et Cuba, à l'O., et Porto-Rico, à l'E., s'étend entre 17" 45' et 19° 58'delat.N., et entre 70" 48' et 76- 5S' de long. 0. La popul., y compris celle des pet. îles qui en sont des dépendances, telles que Gonave, la Tortue, la Saona et la gr. île, est de 940,000 habit., dont 500,000 noirs, 420,000 mulâtres, et le reste se compose d'Européens et de quelques Américains. Le Cibao, haute montagne qui s'élève au centre de l'île, projette 5 chaînes principales dont la plus longue se dirige à l'E. Le pic culminant du Cibao est le Yaqui, dont la hauteur absolue est de 2,274 mètres. De ces 3 chaînes et de leurs ramifications sortent 4 grandes rivières : l'Artibonite, la Neyra, le Grand- Yaqui et l'Youna , outre une quantité de petites rivières et de ruisseaux. On n'y trouve que 3 lacs un peu remarquables : l'Etang proprement dit, l'Etang-Saumâtre et l'Etang-Doux.
Dans les savanes, on éprouve une chaleur très vive ; sur les côtes, les brises de terre et de mer amortissent sensiblement la chaleur du jour, et rendent les nuits très fraîches. Dans les vallées , on respire un air frais , et sur le sommet des mont, on ressent un froid très vif. Au reste, comme dans tous les pays situés entre les tropiques , l'année se divise en 2 saisons : celle des pluies et celle de la sécheresse. La première règne ordinairement dans toute sa force aux mois de mai et juin ; l'eau tombe alors par torrents. Le passage d'une saison à l'autre forme un contraste souvent dangereux. Cette île est rarement sujette aux ouragans qui désolent les Antilles ; quelquefois les vents soufflent avec furie, surtout dans la partie du N., mais ils n'ont pas de suites aussi terribles. En juin 1770, l'île entière fut bouleversée par un affreux tremblement de terre qui renversa de- fond en comble la ville du Port-au-Prince. — Cette île est célèbre par le nombre et la richesse de ses productions ; les plantations de cannes à sucre , de café , de coton, de cacao y fleurissent. La culture de l'indigo tombe en désuétude. Le plantin et la vanille croissent spontanément et en alx)ndaiice. Les plus brillantes fleurs ornent et parfument cette belle terre qui produit nombre de végétaux utiles, tels que les patates , le manioc et l'igname. On y voit les mont, couvertes de belles forêts qui abondent en bois de construction , comme chêne, cèdre, pin et acajou, bois satiné, d'une qualité superbe ; le nopal à cochenille et le bois de fer. La partie orientale, moins cullivée, est couverte de nombreux troupeaux de boeufs, moutons, chèvres et porcs apportés d'Europe, mais devenus sauvages; on en tire aussi une grande quantité de mulets. A l'époque de la découverte, il y avait dans l'ile 4 espèces de quadrupèdes dont il ne reste qu'une, l'agouti. On y trouve un gr. nombre de reptiles; plusieurs espèces de serpents, un lézard d'une grande espèce ; l'igouane , d'une figure horrible, mais dont la chair est très délicate. Les rivières et les lacs contiennent une grande quantité de poissons , ainsi que des caïmans ; sur les côtes, plusieurs espèces de crabes et de coquillages sont d'une grande ressource
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pour les habitants, ainsi que les tortues de terre et de mer, parmi lesquelles on remarque le caret, qui donne la belle écaille. La volaille abonde. Parmi les oiseaux sauvages, on rencontre les faisans, les perdrix et les tourterelles dont on compte plusieurs genres, et un grand nombre d'oiseaux sylvains, admirables par leurs brillantes couleurs, les perroquets, le pélican, le flamant et le colibri. On y voit un grand nombre d'insectes, entre autres le taupin lumineux, qui donne une clarté assez forte pour que deux ou trois réunis permettent de lire la nuit ; le chique, oui se loge sous les ongles des pieds, et produit (tes ulcères terribles s'il n'est promptement extirpé, et deux espèces de fourmi dont les morsures sont très dangereuses.
Les mœurs, parmi les gens aisés, se sont sensiblement améliorées ; la débauche existe encore parmi les basses classes ; mais elle diminue à mesure que la tache de l'esclavage qui l'occasionait s'efface. L'habillement des dames haïtiennes, tant noires que mulâtres, se compose de robes d'indiennes blanches garnies de fleurs, ou de toiles en couleurs éclatantes; elles s'enveloppent la tête d'un madras rouge et vert ; quelquefois elles portent un castor noir à larges bords ; un gr. voile noir qui les enveloppe tout entières , des ombrelles de soie, ornées de franges, des mouchoirs fortement parfumés , des souliers de toile de diverses couleurs, une profusion de chaînes d'or, d'anneaux et de bijoux forment une partie essentielle de la toilette d'une haïtienne. Les hommes suivent la dernière mode française , mais dans la chaleur du jour ils mettent ordinairement un costume léger, semblable à celui des matelots. Dans l'intérieur, on ne connaît habituellement que les jupons et les caleçons indispensables pour couvrir la nudité. Les femmes des cultivateurs de l'intérieur marchent à pied , conduisant leurs ânes chargés, tandis que leurs fiers et nonchalants époux arrivent en ville à cheval. Mais, en revanche, les femmes ont seules le maniement de l'argent , produit de la vente des comestibles , qui sont le principal objet de culture dans les environs des villes.
La langue française est celle d'Haïti ; dans la partie orientale, l'espagnol est le plus en usage. La religion catholique est celle de l'état, qui tolère tous les cultes. L'instruction fait de grands progrès dans cette île; les écoles s'y multiplient, et il n'y a pas un village un peu considérable qui en soit privé.
L'ancienne partie française, quoique la plus petite de l'île , contenait plus de la moitié de la population. Malgré les guerres horribles qui ont dévasté ce pays, les révolutions qui se sont succédé et le despotisme de deux de ses chefs , le nombre de ses habitants a augmenté, puisqu'en 4789 il n'était que de 663,000. L'industrie et le commerce d'Haïti ont éprouvé de grandes variations en raison des révolutions qui ont bouleversé cette île. En 1789, on comptait dans la partie occidentale 815 plantations de cannes à sucre, 3,117 de café, 789 de coton, 3,151 d'indigo, 34 de cacao, 182 distilleries de rhum. Depuis la révolution jusqu'au moment où la tranquillité fut rétablie , le nombre diminua ; mais, depuis cette époque , celui des propriétaires a considérablement augmenté par le partage des I
biens-fonds des anciens colons et les concessions faites par le gouvernement. Le commerce prend aussi une grande extension, quoiqu'il soit moins considérable encore qu'en 1789, époque de la prospérité de cette île. Cett<^ année, l'exportation en France s'éleva en 133,620,000 fr., et l'importation à 54,578,000 fr. Le commerce français occupait à cette époque 710 navires montés par 18,466 marins. En 1814, lorsque le pays commençait à jouir de quelque tranquillité , les Anglais importèrent pour 28,800,000 fr. de leurs marchandises. Depuis, le commerce a augmenté chaque année. Enfin , en 1834, on exporta d'Haïti 725,000 livres de sucre, 998,950 livres de coton, 57,700,000 livres de café et une quantité considérable de cacao, de bois de teinture , de construction et d'ébénisterie , de rhum , de sirop , etc. En comprenant dans ce rapport les objets consommes dans le pays , on peut estimer la valeur des exportations à 65,000,000 de fr., et celle dos matières importées à environ 75,000,000 de fr. Le commerce a employé dans le cours de cette année un tonnage de 200,000, réparti sur 1,835 navires. Le commerce de la partie orientale n'a été, dans aucun temps antérieurement à sa réunion à la république, dans un état bien florissant; il consistait principalement en chevaux, mulets, bêtes à cornes , porcs, et en une petite quantité de sucre, de peaux, de bois de teinture, qui s'exportaient par les ports de la partie occidentale. Depuis la réunion, celle-ci est devenue plus' florissante , et la culture et le commerce y ont considérablement augmenté le bien-être des habitants. A l'exception des armes, de la poudre, du fer, du cuivre et des mwnitions de guerre , les marchandises importées acquittent des droits assez élevés, et qui vont à 12 pour 100 de l'évaluation oflicielle. Les vins et les eaux-de-vie en paient d'énormes, parce qu'ils nuisent à la consommation du tafia que l'on fabrique dans le pays. Les principaux entrepôts de commerce sont le cap Haïti au cap Français, le Môle-Saint- Nicolas, port Républicain (Port-au-Prince), Léogane, les Ganaïves et les Cayes. On compte dans l'île 1,000 1. environ de bonnes routes, mais manquant de ponts, ce qui les rend très incommodes. Ces routes se trouvent toutes dans la partie occidentale ; celle de l'E. n'a que des chemins pratiquables pour les bêtes de somme.
La forme du gouvernement est républicaine. La constitution actuelle fut adoptée le 27 décembre 1806. Le pouvoir législatif résidedans une chambre de représentants des communes, dont!
pour chaque et 2 pour les v. ch.-l., et dans un sénat composé de 24 membres , qui sont élus pour 9 ans par les chambres des départements. Le sénat e'st spécialement chargé de toute l'administration; il est permanent, et chaque sénateur jouit d'une pension de 1,600 dollars (8,000 fr.). Pour être sénateur, il faut avoir 30 ans , et on ne peut être réélu qu'après 5 ans. Les députés doivent avoir 23 ans et être propriétaires ; on les nomme pour 5 ans. On confie le pouvoir exécutif à un magistrat nommé à vie, qui prend le titre de président d'Haïti. Le pouvoir judiciaire réside entre les mains d'un grand juge, dont les attributions sont établies par la loi. L'ordre judiciaire est le même qu'en France,
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el 011 y suit le code fra/içais. Ses revenus se composent d'un impôt territorial et des droits perçus par les douanes ; ces derniers se sont montés pendant l'année 1824 à 17,000,000 de fr. On évalue les recettes publiques à 57,000,000 de fr., et les dépenses de 3i à 32,000,000. L'armée, organisée à la française, s'élève à 25,000 hommes sur le pied de paix. La marine se compose de 1 frégate , 1 brick et 4 schooners. Les chambres ont voté un impôt extraordinaire pour l'acquit de 150,000,000 à payera la France, pour dédommager les anciens colons de la perte de leurs propriétés. L'impossibilité de la payer l'a fait réduire à 60,000,000 dans une nouvelle convention entre les deux gouvernements. —
KlLIAN et RiENZI.
HAÏTI (Cap) (cap Français) , v. avec it sur la côte seplentr. d'Haïti, ch.-l. de départ., archevêc. Fondée en 1670, elle fut brûlée en 1793; elle était la plus gr. et la plus jolie de l'île. Elle a une université et des académies de peinture et de musique. On estime sa popul. à 6,000 habit. A 601. N. de Port-au-Prince. Lat.N., 19^46'; long. 0., 74" 38'.
EiAI.B£KSTADT , v. de la Basse -Saxe (États-Prussiens). Elle possède 1 société littéraire, 1 séminaire d'institution , 1 cabinet d'histoire naturelle et de physique , 1 fabr. de cuir à gants, de bougies et de chapeaux de paille. Popul., 14,300 habit. A 13 I. S. E. de Brunswick.
BAXiEB {Alep) , paschàlik de la Turkie asiat. (Cham) , borné au N. 0. par le paschàlik d'Adana , au N. E. par celui de Marache , à l'E. par celui de Diarbekir, au S. E. et au S. 0. par le paschàlik de Damas , et à l'O. par la Méditerranée. Il a 64 1. de long, sur 61 de large. De hautes mont, s'élèvent à l'E. et à l'O. ; l'Euphrate et le Koisk l'arrosent. Popul., 500,000 habit.
HAIiXB (Beroa des Grecs), v. de la Turkie asiat., ch.-l. du précédent paschàlik, bâtie sur
Î)lusieurs hauteurs baignées par le Koisk. Avant es divers tremblements de terre qui la renversèrent de fond en comble, depuis le 15 août 1822 jusqu'au 19 mai 1825, cette v. était, après Cfluistantinople et Smyrne , la plus comm. de l'empire Ottoman. L'industr. y alimentait de nombreuses manuf. d'étoffes de soie et de coton, de tissus brochés d'or et d'argent , de toiles, de satins ; quelques fabr. d'or trait , des tanneries, des savonneries , etc. Elle communiquait, par ses caravanes , avec Damas , la Mekke , Bassora, Ispahan , Constantinople, etc. Une vieille muraille flanquée de tours, un chât.-fort, des rues bien pavées, de belles maisons, de blancs minarets se dessinant au-dessus des autres édifices , cent mosquées entourées de cyprès et de sycomores, des orangers décorant les places et les rues, une vingtaine de caravanseraïs, des bazars, des cafés animés, tout concourait à donner à Haleb un aspect enchanteur, et à faire de cette v. un séjour délicieux. Les Grecs, les Sarrasins , les Syriens , Timour , la peste et les tremblements de terre avaient déjà désolé Haleb. Ses habit. , avant ses désastres, au nombre de 230,000, étaient polis et adroits, et ses femmes fort aimables. Haleb n'est qu'un monceau de ruines. Lat. N., 30° 11'; long. E., 34» 50'.
HAUCARNASSE, v. de l'Asie mineure (.\iiadouli), dans la Carie. Elle fut une des vs. les
plus tlorissantes el les plus riches de la Grèce asiat. C'est là qu'Artémise fit élever le fameux monument destiné à recevoir les cendres de son époux Mausole : d'où vient le mot mausolée.
HAUFAX, V. d'Angleterre , à 12 1. S. 0. d'York , et à 65 1. N. N. 0. de Londres. Elle a 11,000 habit., et possède des manuf. d'étoffes de laine, de chapeaux, et des filât, de coton.
HAIili ou Schwatisch-Hall , V. murée du roy. de Wurtemberg (lsar),sur le Kochar, ch.-l. de baillage. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, et une saline, qui fournit env. 80,000 quintaux de sel. Hall était une anc. V. libre de l'empire germanique. 7,000 habit. A 8 1. 1/4 N. 0. d'Ellwangen.
HALUQ ou Hall , v. de Prusse, à 10 1. N. 0. de Leipsig. 20,000 habit. Elle possède 1 observatoire et 1 société des sciences. Sa célèbre université a été supprimée en 1813. Fabr. diverses, salines. Patrie de Handel, Michaelis et du docteur Hoffmann. A 59 1. S. 0. de Berlin.
HAliIiE, pet. v. du roy. de Belgique, sur la Senne. Dans une église dédiée à Notre-Dame, on voit une image de la Vierge qui y attire annuellement une foule de pèlerins. Fabr. de savons , tanneries , papeteries , etc. 5,000 habit. A 4 1. S. S. 0. de Bruxelles.
HAliUENCOU&T , com. de France, ch.-l.
de cant. (Somme). 1,624 habit. Ail. 1/4 0. d'Airaines.
HAXI.UIN, vg. de France (Nord), avec 4,240 habit.
HAM, V. de France (Somme), ch.-l. de cant., sur le canal du duc d'Angoulème, dominant une plaine fertile , mais qui est entourée de marais de toutes parts. Le chàt.-fort, qu'on découvre d'assez loin, jette dans l'ame la terreur et l'effroi. Il fut bâti vers l'an 1470, par Louis de Luxembourg, comte de St.-Pol, que Louis XI fit plus lard décapiter. Au-dessus de la porte, on lit celte inscription en caractères gothiques : Mon mieux. La grosse tour a 100 pieds de hauteur et 100 pieds de diamètre ; c'est la plus forte qui existe en France. — Ce chat, sert depuis longtemps de prison d'élat; c'est là où ont élé détenus pendant 6 ans les ex-ministres de Charles X. — L'église de Ham est fort remarquable. Cette V. a quelques fabr. de guingamp, de rouenneries, etc. Patrie du général Foy et du poète Vadé. ^. 3^. 2,185 habit. A 5 1. de Péronne.
HAIMCA [Epiphania) , V. de Syrie , sur l'Oronte , ch.-l. de sandgiakat, ruinée par les tremblements de terre. Elle a des bains qu'on remplit au moyen de roues hydrauliques de 32 pieds de diamètre. Commerce en soieries et cotonnades. Patrie du célèbre géographe arabe Aboulféda. Popul. , 10,000 habit. A 47 1. N. N. E. de Damas.
HAMAJDAN, cité antique de la Perse, et qui , quoique mal bâtie, est une des plus agréables de l'Iran. Son climat tempéré l'avait fait choisir par les anc. rois de cette contrée pour leur résidence d'été. Elle fait partie de Vlrak- Adjemi., et est le ch.-l. d'un beglerbeylik. Elle était autrefois très considérable ; mais elle est bien déchue aujourd'hui. Sa popul. n'arrive pas à 36,000 habit. Hamadan estsit. près de la rive dr. de V Hamadan-Tekai . Ses remparts , sa citad. , une partie de sus maisons sont en ruiiieb;
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mais beaucoup d'autres sont entrecoupées de jardins arrosés par les sources nornlireuses qui sortent des collines. Ses principaux édilices sont des mosquées, des bains publics, des bazars et des caravanserais.KIle possède les lond^eaux des poètes persans Atthar cl Âboul-Jlatif^ et celui du célèbre médecin u^tiVenne, qui attirent encore un gr. concours de pèlerins. Les autres ruines qu'on trouve hors de son enceinte et au |)ied du mont Elvend^ paraissent être les restes de l'antique Ecbatnne^ celte magnifique capil. de la Médie, dont Hérodote, Polybe et quelques autres auteurs de ranti(juilé ont tracé de pompeuses descriptions. On reconnait encore l'emplacement du fameux palais des monarques persans, qui avait 7 stades de circonférence , et ne le cédait en magnificence ni à celui de Suse , ni à celui de Babylone. On n'y voit aujourd'hui que des fragments de colonnes, des vestiges d'inscriptions cunéiformes et beaucoup de médailles qui se rapportent au culte de Mithra. L'industrie d'Hamadan consiste en tapis superbes, en soiei'ies, en lainages, teintureries et tanneries renommées dans tout l'Orient. On y prépare le meilleur 5wrmeh ou collyre d'antimoine. Hamadan git par les 53 15' de lat. N., et les 45° 25' de long. E. du méridien de l'observatoire de Paris. Elle est à 60 1. S. 0. de Théran, capit. actuelle de ce gr. roy. d'/ran (Perse), qui a compté tant de capit. , dans les temps anc. comme dans les temps moder. Selon les plus célèbres géographes orientaux , tels que Ebn-Haukul , Nashireddin et Aboul-Feda, Hamadan appartient au Gebal ou anc. pays des Parthes, et les Persans prétendent que Dgiemschid en est le fondateur; et ils montrent aux voyageurs les prétendus tombeaux à^£slker et de Mordehaï ^ qui sont en grande vénération parmi les Juifs. Ils sont audessous d'un dôme sit. presque au centre 0. d'Hamadan. Sur ce dôme est cette inscription en langue hébraïque :
« Le jeudi, 15 du mois d'adar, dans l'année 4474 de la création du monde, fut terminée la construction de ce temple, sur les tombeaux de Mordekaï (Mardochée) et d'Esther, par les mains des deux vaillants frères Elias, et Samuel, tils de feu Ismaël de Kashan. »
Les tombes sont d'un bois noir , qui n'a éprouvé aucune altération : il y a plusieurs versets du livre d'Esther, gravés en hébreu sur ce bois. Malgré l'opinion commune , je crois avoir prouvé ailleurs que c'est un monument élevé sur les ruines du véritable tombeau , détruit lors du pillage d^Hamadan, lorsqu'elle fut prise par Timour-Lenkj que nos historiens nomment mal à propos Tanierlan. — G. L. D. de Rienzi, dans le Dictionnaire de la Conversation.
HAIOADAN-TCHAÏ , riv. de Perse (Irak- Adjemi), qui a sa sour. près des frontières du Kourdistàan et se perd dans le gr. désert salé, après un cours de 69 1.
HAMBEKS, corn, de France (Mayenne).
i,907 habit. Al 1. 0. de Bais.
HAMBIE , com. de France (Manche). 3,684 habit.
HAMBOURG {Hamburg en allemand), une des 4 V. libres de la Confédération germanique, bâtie en forme de croissant, sur la rive dr. de l'Elbe, à 20 1, de l'enib. de ce fl. dans la mer du
Nord; elle est coupée par des canaux remplis par des bassins d'eau. Ces parties aquatiques de la ville peuvent être considérées comme des continuations d'un lac qui a jusqu'à 4,500 pieds de large. L'intérieur de la ville est d'un aspect peu attrayant, quoi(ju'elle ait reçu dans ces derniers temps beaucoup d'ombellissemcnts. Le quartier nommé la Nouvelle-Ville offre de belles rues, des maisons bien bAties , et sur les rives de l'Alster, une promenade nommée le Junferstieg. De bonnes tbrtifications, augmentées dans la dernière guerre, ont rendu Hambourg un des principaux remparts de l'Allemagne. On y trouve 1 lazaret, i mont-de-piélé, l'église de St. -Nicolas , qui contient l'une des plus grandes orgues del'Euroije, la cathédrale Si-Michel, avec un clocher trèsélevé; l'hôtel-de-ville, la bourse, la maison d'Eimbeck, le Gasthaus, le Baunehaus , l'obélisque en l'honneur du professeur Biisch. Cette V. possède 12 gymnases, de belle» bibliothèques, des cabinets de peinture, de dessin, d'histoire naturelle, et une banque célèbre. On doit remarquer ses promenades, la superbe vue sur l'Elbe, ses jardins, qui se distinguent par leurs beaux sites, et ses env., peuplés de maisons de plaisance. Elle est la première v. comm. de l'Allemagne ; la première branche, ou du moins la plus lucrative, est la banque où l'on escompte les papiers-monnaie de tous les étals de l'Euroije. Hambourg exporte principalement des toiles, des grains de toute espèce, de la laine et tissus de laine, et autres articles, tels que cuir, verrerie, fer, cuivre , zinc, bleu de cobalt, chiffons, merrain, horloges de bois, bimbeloterie, vins du Rhin. Ses importations se font en sucre, café, colon, tabac, cuirs et peaux, indigo, vins, eau-de-vie, rhum, bois de teinture, poivre, thé, riz, huile, papier, casse. Le mouvement commercial pendant l'année 1834 a donné les résultats suivants : 523,210,000 fr. en importations venant de la Grande-Bretagne, de la Russie, du Hanovre, de l'Amérique, du Brésil, des Étals- Unis, de la France, du Danemark, d'Haili, des Pays-Bas, du Portugal, de l'Espagne, de la Belgique et autres contrées. Le total des exportations s'est élevé à 462,538,000 fr.
HAMI, anc. état de la Mongolie (emp. chinois). Il forme aujourd'hui le départ, de Tchm- Si. La capit. de ce roy. portait le même nom el élail connue des anciens, selon Danvillle, sous le nom d'Asmii-œ.
HAMUiTON, V. d'Ecosse, dans le comté de Lanarck, siège de presbyère. Elle est agréablement sit. dans une plaine fertile, sur la rive gau. de la Clyde, près du confl. de l'A von. On y remarque le palais d'Hamilton , résidence de la famille de ce nom, gr. édifice qui renferme une belle galerie de tableaux, l'église paroissiale et l'hôtel-de-ville. On y travaille la mousseline pour les manuf. de Gliisgow. On voit surun rocher de la rive occ. de l'Avon, au milieu d'un gr. parc, les ruines du chat, de Cadzovv, autrefois résidence royale ; et sur le bord opposé, un autre chat, ruiné construit en 1730, par le duc Hamilton, sur le modèle du chat, de Cliàtelleràull, en France, dont ses ancêtres étaient ducs. La paroisse contient 7,615 habit. A 13 I. 0. S. 0. d'Edimburgh.
HAKIM , V. des États - Prussiens , régence
HAM
d'Arnsberg, et à 7 1. S. S. E. de Munster ; ch.-l. de cerc., au confl. de TAhse et de la Lippe ; on y traverse cette dernière riv. sur un pont. Cette v. est murée et défendue par le fort Ferdinand,qui est à quelque distance à l'O. Le fossé qui l'entourait a été converti en promenade. Elle a 1 é'^lise réformée, 2 églises luthériennes et 1 gymnase, des fabr. de draps, de toiles, des blanchisseries renommées et des tanneries. Il s'y fait un assez bon comm. en toiles, mais les plus gr. exportations consistent en jambons très estimés, qu'on envoie, en quantités très considérables, en Hollande. Cette v. était au nombre des vs. hanséatiques. Popul., 6,050 habit.
HAMMAM (Jquœ Tibiiitanœ), vg. de Barbarie, anc. rég. d'Alger, prov. et à 45 1. 0. S. 0. de Bone (iona). Il est renommé pour ses
bains. .. , , , ™,
HAMMAM- A£D A {Thermaj, vg. de la Turkie d'Asie, dans l'Anadouli, sandjak de Soultàn- Eugni, à 1 1. 1/2 0. d'Yerma. 11 est dans une charmante situation, au milieu d'une vallée et entouré de bosquets. Ses eaux minérales thermales l'ont rendu célèbre.
HAMMAMEH, station du désert de Libye, dans la partie occ. de la Basse-Egypte, à 19 1. 0. d'Alexandrie, et à 5 1. de la Méditerranée. Il y a de bonne eau.
HAMMAMXT OU Hamamet, V. et <î, de Barbarie, sur la côte orient, de la rég., à 15 1. S. E. de Tunis et à 12 1. N. de Suse , sur le golfe de son nom, dans un terril, fertile. Lat. N., 56» 13' ; long. E. , 8° 5'. Shaw en fait dériver le nom de ffamam, qui signifie pigeon sauvage, ce volatile étant abondant sur cette côte. Cette v. est moderne, mais on y trouve quelques antiquités tirées des ruines de Civitas Siagitana. Elle fait un comm. considérable avec Tunis, où elle envoie des grains, de la laine et de l'huile. 8,000 habit. Banville lui donne, à tort, l'emplacement des Aquœ Calidœ, que l'on trouve à Hammam-Lef. — Le golfe d'Hammamet s'étend du cap Tunhasi, au N., jusqu'au Monaster et et aux iles Laiiiglières , au S. ; il a 15 1. d'ouverture et 10 1. deVE. à l'O., offre un bon ancrage et est très poissonneux. — Gaspari.
HAMU^AM-IiEF {Jquœ Calidœ), V. de Barbarie, roy. et à 8 1. S. E. de Tunis, près de la côte mérid. de la baie de ce nom, au pied d'un rameau de la chaîne des Mamelifs. Il y a des bains d'eaux thermales dont la température est de 38° 2/9 Béaumur, et, tout près, une sour. froide très abondante ; ces eaux sont renommées pour la guérison des maladies chroniques et rhumatismales, et sont très fréquentées par les habit, de la capit. — Au S. de Hammam-Lef, est le Djebet-Ressan , mont, riches en plomb , dont on pourrait tirer un bon parti.
HAMMAM-MEKOÛT ( Bains Silencieux ) , sour. minérale de Barbarie, possessions françaises au N. de l'Afrique, prov. et à 17 1. E. de Constantine, et à 16 1. S. E. de Bone (Bona) , près de la rive dr. du Seïbous. Elles jaillissent dans un espace de 12,000 pieds, resserré entre des mont., et remplies de stalactites, de soufre, de vitriol et autres matières analogues. Les plus chaudes ont une température de 19° 1/2 R. ; d'autres sont douces et d'autres sont froides. Ces sour. forment de petits ruisseaux qui se rendent à
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la Seïbouse. Les eaux ont sur les rochers qui leur servent de rives une telle influence, qu'elles leur donnent les formes les plus bizarres, entre autres des figures grossières d'hommes, de moutons, de chameaux, etc. ; comme ces ruisseaux changent souvent de courant et qu'une foule de ces figures grotesques, restées isolées, n'ont plus rien qui indique leur origine , les superstitieux Arabes ont supposé que leurs aïeux avaient été pétrifiés, ainsi que leurs tentes et leurs animaux domestiques. C'est peut-être aussi ce qui a donné lieu à la fable, longtemps répandue en Afrique, de la ville pétrifiée. Sa température est presque égale à celle de l'eau bouillante 97,5. — Kilian.
HAMMAM -EIi-FARAOUBJ OU Bain DE Pharaon , port d'Arabie , dans l'Hedjaz, à 23 1. S. E. de Soiieys, et à 26 1. N. 0. du Mont-Sinaï, à l'emb. de l'Ouâdy-Karoudel , dans le golfe de Soueys. Aux env. s'élève une mont, qui renferme des sour. thermales et est couverte d'une gr. quantité de tamarisques, sur lesquels on récolte de le manne.
HAMMAR (El), station et puits du Ssahhrâ, sur la route du Fezzan au Bournou, à 100 1. S. de Mourzouk.
HAMMERSsaTH , beau Vg. d'Angleterre (Middlesex), près la rive gau. de la Tamise, avec un pont suspendu. La reine Caroline l'habita peu de temps avant sa mort. 9,000 habit. A 2 1. 1/4 de Londres.
HAMFSHIRi: ( SOUTHAMPTON ) , COmté
marit. d'Angleterre; a 44 1. de long sur 12 de large. 265,400 habit. Son blé est excellent , son jambon renommé. Ses autres produits sont : le miel, le houblon, les pâturages et les bois. Il a de nombreux troupeaux. Ses principales v. sont Southampton et Winchester.
HAMPSHIRX: (New-) (Etats-Unis), sit. entre le Canada, les états du Maine, de Massachusset et de Vermont. La popul. de cet état s'élève à 245,000 habit. Il est divisé en 5 comtés : Bockhingham, Straford, Chester, Hiisboroug, Grafton. Agriculture florissante; ses produits sont : le lin, le houblon, le maïs, le bois, etc. Ses plus hautes mont, sont le White, Mountains; ses principales riv. sont : la Piscataqua, le Merri-mack, le Saco, etc. vSa capit. est Portsmouth.
HAMFTON-COURT , beau chat. d'Angleterre, comté et à 2 1. 1/2 d'Hersford et à 1 1. 1/2 S. E. E. de Leaminster , sur la rive gau. du Lugg. Guillaume III y fut reçu après la bataille de la Boyne. On y conserve encore sans changement l'appartement, meublé avec beaucoup de luxe, que ce prince occupa, et le mouchoir qui étancha le sang de sa blessure. On y admire les cartons de Raphaël.
HAMRA ou Ile de Sable, pet. île du golfe Arabique, à 6 1. de la côte d'Arabie et à 13 1, d'Establ-Aiitar, par 24» 26' de lat. N. , et 34» 30' de long. E.
HAMRA (El-), bourgade de Barbarie, état de Fezzan, à 55 1. de Mourzouk.
HABJAU, V. de Hesse. Elle fait le comm. des grains, du maïs, des fruits, du chanvre, des mûriers, des vers à soie, et du tabac le plus estimé de toute l'Allemagne ; du drap, des étoffes en laine, des bas de soie, du fil, du coton, des chapeaux et de la porcelaine. Les débris de l'armée française, trahie à Leipzig, en 1813, y
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mirent en déroute l'armée anstro-bavaroise. Elle
a 30,000 habit. , et est sit. à 6 1. E. dn Francfort.
HASrOVRi:, HANOVER ou HannoVER,
roy. d'Allemagne, un des états de la confédération germanique ; malgré l'inextricable difficulté et l'irrégularité de ses limites, nous tâcherons de les déterminer, ainsi que son étendue. 11 comprend deux parties principales que le duché de Brunswick sépare. La plus septentr. et la plus considérable est bornée au N. par la nier du Nord et par l'Elbe, qui la sépare des duchés danois de Holstein, de Lauonbourg et de Hambourg, et de la prov. prussienne de Brandebourg ; à l'E. par la prov. prussienne de Saxe et le duché de Brunswick ; au S. par ce même duché, la prov. de Waldeck, celle de Lippe- Delmold, «a liesse électorale, la prov. de Schauenboug-Lippe et la prov. prussienne de Westphalie ; à l'O. par les Pays-Bas. Dans le N. 0. de cette division se trouve enclavé le grand-duché d'Oldenbourg, que le Weser borde. La partie mérid. confine au N. au duché de Brunswick, à l'E. à ce même duché et à la prov. de Saxe, au S. à cette même prov. et la Hesse électorale, et à l'O. à cette dernière et à la prov. de Westphalie, dont elle est séparée par le Weser. Outre ces deux parties principales, le Hanovre possède le comté de Hohnstein , enclavé entre l'extrémité S. E. du Brunswick et la prov. de Saxe, et le territ. de Polie, isolé entre l'extrémité occ. du Brunswick, la prov. de Waldeck et la prov. de W^estphalie. Ce roy. , dans sa partie septentr., a env. 6S 1. de l'E. à l'O., et 40 1. du N. au S. ; la partie mérid. s'étend de 22 1. de l'E. à l'O. , et de 14 du N. au S. Sa superf. est de 1,916 1. carr.
Tou tes les eaux du Hanovre se rendent à la mer du Nord, soit par l'intermédiaire de l'Elbe, soit par le Weser et l'Elbe. Les monts de Harz et le Liineburgerheide séparent les bassins des deux premiers de ces fl. Le HanoATe a quelques lacs ; le ■principaux sont le Dùmma-see et le Steinhudermeer. Cette contrée en général est basse, humide et remplie de marécages. Elle ne renferme de mont, que dans la partie mérid., et surtout vers le S. E., oîi le Harz offre les h. sommets du Bruchberg, du W'ormberg, du Kahlemberg et du Bommelsberg. Partout ailleurs on voit d'immenses plaines, rarement interrompues par des collines de sable. Le sol de ce roy. paraît avoir été couvert par les eaux plus longtemps qu'aucune autre partie de l'Allemagne. L'agriculture languit. On voit beaucoup de terres submergées, que l'art des dessèchements pourrait transformer en bons pâturages; d'autres, couvertes de bruyères, se convertiraient, à force de $oins , en terres labourables. On récolte le blé, l'orge, l'avoine, dans la Frise occ. ; le seigle et le sarrasin, sur le bord de la mer et des riv. ; les pommes de terre, la culture du seigle et du sariasin, dans la partie mérid. ; le chanvre et le lin, à l'occident. Outre les forêts du Harz, le roy. de Hanovre en possède plusieurs autres , très étendues. Les pâturages abondent partout. On y élève une gr. quantité d'abeilles. On porte à 2,630,000 le nombre des bêtes à cornes, celui des montons à 1,550,000; malgré l'introduction des béliers mérinos, les moutons ne donnent encore qu'une laine grossière. On élève aussi un gr. nombre de chevaux estimés, do .ncrcs et I
de chèvres. Les mines du Harz, dont le produit en argent, or, fer, etc., monte à 2,059,766 rixdales, non compris la houille, la tourbe, le marbre, les pierres meulières et à bâtir, «t les terres à potier qu'on y exploite en assez gr. quantité, forment la principale richesî* du pays. On y fabrique des fils et des toiles. Il y existe des manufactures de papier de verre et de cuirs. Cependant, malgré la facilité du transport que lui procurent ses rivières, le Hanovre est loin d'avoir cette activité qui règne dans les petits états voisins. Emden est le jjort le plus important; Mùnden fait aussi un assez gr. comm. Le Hanovre exporte du fer, du cuivre et quelques autres métaux ; de la tourbe ; des toiles communes et des chanvres renommés; des bois de charpente , planches , bestiaux et excellents chevaux. L'Angleterre y importe les produits de ses manufactures et ses denrées coloniales ; la Frise et la Russie leurs toiles; la France ses vins, draps, soieries et joailleries. ( Foy. pour les poids, mesures, monnaies, les tableaux à la fin de cet ouvrage. )
Le luthérianisme est la religion dominante ; mais on tolère les autres cultes. On estime à 150,000 les catholiques ; les calvinistes à 40,000; les juifs à 6,100. Les ministres des divers cultes reçoivent un traitement du gouvernement.
L'université de Gothingue, la seule du Hanovre, soutient la réputation dont elle jouit depuis longtemps.
Le Honovre, quoique gouverné depuis plus de 100 ans par les rois d'Angleterre , n'a jamais fait partie de la Grande-Bretagne. La couronne est héréditaire de mâle en mâle par ordre de primogéniture. Dans la confédération germanique , le roi de Hanovre tient le 5» rang ; il a 4 voix dans l'assemblée générale , 1 dans l'assemblée ordinaire , et fournit un contingent de 13,054 hommes et contribue pour 10,000,000 de florins. Le pouvoir du roi n'est pas illimité. Les états de Hanovre , qui se composent de la noblesse , des chefs de l'église et de députés, le balancent. On ne peut lever d'impôts ni faire de nouvelles lois sans le consentement des états. Le vice-roi représente le roi ; il décide les affaires importantes; il n'existe pas de code de lois. Le droit romain , les constitutions , les décrets des empereurs, les usages particuliers, guident le juge dans ses décisions diverses. Il n'y a qu'une cour suprême qui réside à Celle. On a aboli, en 1818, la torture et le supplice de la roue. La force militaire du Hanovre consiste en 20,000 hommes, dont 4,800 de cavalerie; 1,513 d'artillerie, et le reste d'infanterie. Elle se recrute par des enrôlements volontaires et par des appels. En cas de guerre, cette armée peut s'augmenter par l'appel de la landwehr, milice nationale, qui n'est soumise en temps de paix à aucun service actif et n'est pas soldée. Les places de guerre les plus importantes sont Herbourg, Hameln et Emden. En 1826, les revenus montèrent à 23,400,000 fr.; les dépenses se composent de l'intérêt de la dette publique, dont le capital est de 60,000,000 de francs, des frais d'administration générale et de l'entretien de l'armée. Les Chérusques, qui défirent les légions d'Auguste commandées par Varus, habitaient la partie mérid. du Hanovre, et les Longubards-Cemques ha-
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jbitaïe/jl le reste. Dans la suite, ce peuple obéit aux Saxons ; dans le xvii« siècle , un pnnce de la famille de Brunswick-Lùnebourg fut élevé à la dignité d'électeur du Hanovre. En 1803, les troupes de la républ. française s'en emparèrent; en 1807, Napoléon forma le roy. de Westphalie d'une partie de cet état , et l'autre partie resta à la France. Depuis la restauration, le Hanovre a été rendu au roi d'Angleterre. A la mort de Guillaume IV, son frère Ernest-Auguste est monté sur ce trône, qui a été détaché de la Grande-Bretagne. Ce roy. comprend 6 préfect. ou gouv. ( laiiddrestein ), savoir : Hanovre , Hildeslieim , LÙMcbourg, Stade, Osnabriik, Auricli , et en outre la capitainerie des mines de Clauslliol. Sa pitpul. s'eleve actuellement à 1,602,500 habit. (Puur le reste, voy. Allemagne.)
HANOVRCou Hannover, préfect. ou gouv.
du roy. précédent, est Ixtruée au N., par le terril, de lav. de Hrènic et la préfect. de Stade ; ti l'E., par colle de Eiiiiebourg et de Hildeslieim ; au S., parle {{runswick, la princ.de Waldeck ;auS.O.,
riar les priiic. de l-ippe-Delrnold, de ScliauemloiM'g-Lippe , la Ilesse-Eleclorale et la prov. prussienne de Westphalie; ii l'O., par la préf. d'Osnahriiok et le gr. duché d'Oldenhourg. Elle a 30 I. de long sur 16 de large , et .322 I. carr. Les rainilications du llarz en couvrent la partie niérid., la seplenlr. est en général unie et marécageuse. Sur plusieurs points, le Weser, l'Aller et la Munie l'arrosent. Il comprend 3 jiarLies: la princ. de Kahleniherg, les comtés de Hoya et de Dicphot/.. 274,.376 hahit.
HANOVRE ou Hanover, v. d'Allemagne, capil. du rtty. et séjour du gouv. et des autorités su|térieures, ii l'exception de la cour suprême d'appel, est sil. dans une contrée sablonneuse, au conll. de la Eeine et de l'Ihme, composée de 4 parties : Arlsladl, Egydien-lVeusladt, Neusladt ii la gau. du 11., et Garlenliausen; ajoutons le iiouv. faub. Linden, qui est bien bâti. Le dehors ofire un aspect assez pittoresque, mais l'intérieur est triste. Elle a 00 rues, 10 ponts , 5 églises luthériennes, 2 calvinistes, 1 catholique, 1 synagogue, 5 hôpitaux, dont 1 militaire, 1 maison d'orphelins et 1 lazaret. Elle possède de beaux édifices; l'instruction publique y compte plusieurs établissements estimables, des écoles d'analomie , de médecine et d'accouchement ; 4 société d'histoire naturelle, 1 société biblique, 1 salle d'opéra, 1 école d'artillerie et de génie. Elle fabrique des objets de fantaisie et de goût, tels que galons d'or, d'argent, drap, broderies, tabac; savon et fleurs artificielles ; elle a plusieurs brasseries et 8 imprimeries. Le gouv. y possède 1 belle fonderie de canons. On exporte par la Leine divers produits de l'intérieur du roy. tels que grains, bois à brûler et de charpente, et une partie des produits des mines de Harz. — En 1 725, il s'y conclut un traité entre la France , l'Angleterre et la Prusse. Les Français s'em[)arèrent de Hanovre en 1757 et en 1803, et depuis 1807 jusqu'en 181 3, elle fit partie du roy. de Westphalie, comme ch.-l. du départ, de l'Aller. Le jardin botanique renferme un gr. nombre de plantes rares. Patrie d'ilknd , des poètes W. A. et F. Schlegel et de l'astrojiome Herschell. Distante de 65 1. 0. de Berlin. Lat. N., 52° 22' 25"; lone. E., 70" 22^ 40". 25,000 habit.
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HANOVRE, baie de l'Amérique seplenlr.
(Mexique), sur la côte or. du Youcatan, à l'emb. ,clu Rio-Grande dans la merdes Antilles, d'env. 18 1. de profondeur sur 11 de large, est fermée à l'E. par l'île d'Arnbergreese.
HANOVRE (Nouvel-) ou New-Hanoveb, contrée de l'Amérique septentr., sur la côle occ. de la Nouvelle-Bretagne , dans la Nouvelle-Calédonie, s'étend de 50° à 45° de lat. N., entre la Nouvelle-Géorgie au S., et la Nouvelle-Cornouailles au N., et est séparée au S. E. de l'ile de Quadra et Van-Couver par le détroit de la Reine- Charlotte et celui de Johnstone. Les côtes en sont découpées par une multitude de bras de mer qui forment un gr. nombre d'iles , parmi lesquelles on distingue l'archipel de Pitl et les îles de la Princesse-Hoyale. Une chaîne de mont, traverse ce pays dans toute sa longueur, et suit la direction de la côte du N. 0. au S. E.; desriv. qui l'arrosent, on ne connaît que la riv. Salmon. IjC climat y est plus froid que dans la Nouvelle- Géorgie ; mais le sol ressemble à celui de cette dernière contrée. Le vent du S. occasionne des ouragans qui causent beaucoup de ravages. Van- Couver, qui recoiniut toutes les côtes de ce pays, en 1792 et 1793, lui donna le nom qu'elle porte. HANOVRE (Nouvel-), île séparée de la Nouvelle-Irlande par le détroit de Byron ou du Mausolée; elle fut vue en 1616 par Schouten, qui nomma sa pointe Cap Solomon-Sv:eerl ; revue ensuite par Tasman , Dampier et Bougainville , mais reconnue seulement par Carterel et d'En- Irecasteaux. Le Nouvel-Hanovre est une terre élevée, couverte d'arbres , à travers lesquels ou distingue plusieurs plantations. La terre du cap Solomon-Sweerl esl très basse , et boisée de distance en distance. Cette île a 38 milles del'E. S.E à l'O. N. 0.; sa largeur, encore incertaine, est au moins de 12 milles. Limites, d'une part, 2° 52^ et 2° 44' de lat. S.; de l'autre, 147° 51' el 148» V de long. E^
HANSÉATIQUES (LiGUE ET ViLLES), ainsi appeléesdumotallemand/iansen, c'est-à dire lien formé pour le secours mutuel. Les peuples des bords de la Baltique, pirates abhorrés et justement redoutés de leurs voisins, finirent par les visiter en qualité de marchands. Lùbeck, fondée en 1140 , devint bientôt la ville de commerce la plus importante de l'Allemagne ; sa prospérité excita bientôt l'émulation d'autres villes maritimes qui s'unirent par un lien commun, pour échapper aux hostilités continuelles du Danemarck , de la Suède, du Holstein et de la Saxe. Lùbeck se mit à la tète de la ligue hanséatique; en 1160, elle acquit quelque prépondérance. Elle fut formée d'abord des villes de Lùbeck , de Wismar, Rostock, Stralsund, Grypeswald, Anclam, Stettin, Colberg, Slolpe, Danizig, Elbing el Kœnisberg. C'était une règle fondamentale de n'admettre que des villes situées sur la mer ou des fleuves navigables, et en possession de leur propre juridiction, quoique soumises à un souverain. Elles choisirent pour leur chef le grand-maître des chevaliers de l'ordre teutonique établis en Prusse. Ce fut en 1280 que la ligue fit usage pour la première fois de sa puissance pour forcer Olaùs HI, roi deNorwège, à lui rendre les privilèges dont elle jouissait auparavant. En 1548, elle déclara la guerre à Waldemar Hl, roi de
a^jà.^.
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Danemarck, et le força de se désistor du [irojet qu'il avait formé d'exiger un droit au passaiije du Sund. La ligue hanséatique parvint à son plus haut degré de gloire et de puissance vers l'année 1362. Elle se composait alors de 54 villes : Anvers, Bruges, Oslende, Dinikerque, dansles Pays- Bas ; Calais, Rouen, Bordeaux, St.-Malo, Bayonne et Marseille, en France ; Barcelone, Cadix et Sé- \ille , en Espagne ; Naples , en Italie ; Messine, en Sicile; et Londres, en Angleterre, étaient réunies à cette confédération.
Cette ligue avaitquatre grands entrepôts dans Xlifférents pays de l'Europe : le premier èi Bruges , qui fut ensuite transféré à Anvers ; un autre à Londres, le troisième àNovogorod, en Russie; et le quatrième à Bergen, en Norwège. Ces V, s'élevèrent à un haut degré d'opulence.
Gênes et Venise, maîtresses du riche commerce des Indes-Orientales par Alexandrie et la mer Rouge, fournirent pendant le xv« siècle, à la plus grande partie de l'Europe, les marchandises de l'Orient. Les Vénitiens et les Génois se servirent aussi de la voie des entrepôts des villes hanséatiques pour faire circuler les produits de leur projfre pays et de leurs manufactures. Conjointement avec les républiques de l'Italie, ces villes formaient alors les puissances les plus commerçantes; mais quand les Portugais se furent ouvert un passage direct aux Indes-Orientales par le cap de Bonne-Espérance, et que les Espagnols eurent fait la découverte de l'Amérique, le commerce abandonna la Méditerranée et la Ba.tique et transporta toute son activité dans r^réan Atlantique et l'océan Indien; l'Espagne, le i'ortugal, ensuite la Hollande, l'Angleterre et la France se distinguèrent le plus dans le commerce de l'univers, dont celui de l'Orient formait la branche la plus étendue et la plus lucrative, d'où la dissolution rapide de la ligue hanséatique. Elle n'existait plus au milieu du xvP siècle; cependant toutes les villes hanséatiques ne subirent pas la même destinée ; plusieurs s'élevèrent à un plus haut degré de prospérité qu'auparavant ; de ce nombre fut Hambourg, qui, vers la fin de ce siècle, se trouvait au premier rang des villes commerçantes de l'Europe. Lùbeck déchut avec la ligue dont elle avait été le principal siège; Brème eut le même sort que Lùbeck.
Depuis la paix générale de 1814, le commerce des villes hanséatiques a pris un plus grand développement; Hambourg et Brème ont dirigé principalement leurs opérations vers le Chili, le Pérou, la Colombie, le Brésil et les États-Unis ; cellesde Lùbeck se portentsurtout vers la Suède, la Russie et les bords de la Baltique. C'est par Lùbeck que passent les envois de la France , de l'Allemagne pour ces contrées et les retours qu'elles en reçoivent: Hambourg n'est habituellement qu'un point intermédiaire. — La pèche de la baleine et du chien de mer , autrefois l'objet de spéculations importantes pour Hambourg et pour Brème , est aujourd'hui bien déchue.
L'effectif de la marine des villes hanséatique*? n'est pas considérable. Hambourg com[)te au plus 80 à 90 bâtiments de 200 à 300 tonneaux ; 200 autres d'un faible tonnage, qu'elle emploie à ses transports, sont plutôt danois qu'iiambourgeois. Brème a environ 50 navires de 100
h 200 tonneaux ; Lùbeck, à peu près 200 du même tonnage. Cette répugnance pour les constructions maritimes s'étend jusqu'à l'emploi des bateaux à vapeur; cependa/it la nécessité a fait établir sur l'Elbe un bateau à vapeur pour le remorquage des gros bâtiments, depuis l'embouchure du fleuve jusqu'à Hambourg (28 I.). C'est par cette ville que passent les produits de l'industrie anglaise et les produits coloniaux que l'Angleterre envoie en Allemagne, en échange de ses matières premières. Les villes hanséatiques font peu d'affaires avec la France, et Hambourg est devenu l'entrepôt de cet immense commerce de tissus de lin et de chanvre dont l'Allemagne a enlevé à la France le principal monopole.
L'exportation totale de l'Angleterre, en fîl de coton, en 1833, s'est élevée à 69,000,000 de livres pesant. Les villes hanséatiques en ont demandé pour 23,500,000 livres. En 1835, l'Angleterre a exportéen calicots, mousselines, percales, velours de coton, nankin, etc., 182,200.000 yards; les villes hanséatiques en ont reçu 5-4,600,000. Elle a exporté la même année, en dentelles de coton ou tulles, 79,000,000 d'yards ; les villes hanséatiques en ont eu pour leur part la moitié, soit -43,400,000 yards.
Les villes hanséatiques pourront difficilement échapper à la ligne des douanes prussiennes; leur résistance les appauvrira plus rapidement que ne ferait leur adhésion.
HAimxc, bg. de France (Finistère). 2,372 habit. A 3 I. .3/4 S. S. E. de Landernau.
HAOUAÏ (Archipel des îles) ou Sandwich. Géographie générale. Ce groupe , l'un des plus considérables de la Polynésie (Océanie orientale), est formé de 11 îles, 5 grandes, 3 petites; 5 ne sont que des écueils. Il représente une ligne courbe interrompue en plusieui-s points , et dirigée de telle sorte que la convexité regarde le N. N. E. , et s'étend du 19° au 28° de lat. N., et du 157° au 159° de long. occ. Nous y joindrons l'attolle des îles Copper et Henderson , qui est plus rapproché des iles Haouaï que de la côte américaine.
Haonaï, la plus mérid. de ces îles, en est en même temps la plus importante ; elle donne son nom à l'archipel. Sa plus grande longueur, du N. au S., a environ 83 milles, sur 66 milles de largeur de l'E à l'O. ; sa circonf. est de 240 milles à peu près. Une bande de terre formant à l'île une lisière cultivée et plus large à l'E. que dans les autres par'ies; des chaînes de moû tagnes , la plupart couronnées de volcans , dirigées parallèlement aux côtes, étendant leurs ramifications dans tout l'intérieur, tel est l'aspect général de l'Ile. Les trois montagnes les plus élevées de ce système, le Mouna-Kea, point culminant, haut d'env. 15,000 pieds, le Mouna'-Roa, presque aussi élevé, et enfin le Mouna-Houa-Raraï , disposé en triangle, circonscrivent un plateau élevé , presque désert et inculte. Ces hautes montagnes se terminent en pointes douces du côté de la mer, et n'offrent ni les aspérités, ni les crevasses qui caractérisent les tejrains volcaniques. La popul. de l'île s'élève à 85,000 habit, répartis dans les six distr. de Ko-Hala, Kama-Koua, Hiro, Pouna , Kaou , Kona et le plateau intérieur de Waï-Méa. — .
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Mawi , divisée en deux parties par un isthme très bas , a une longueur de 58 milles , et une largeur très variable, selon les parties où on l'examine ; l'extrémité S. E. va à 25 milles. La popul., qui occupe presque uniquement la partie du N. 0., s'élève à 20,000 âmes, — Au S. 0. de Mawi , et dans ses dépendances , gît l'île de Tahou-Rawe, de 10 milles de long sur 8 de large. Un chenal d'une lieue le sépare de l'île précédente. Aride et couverte de broussailles , elle sert d'asile à quelques pêcheurs. — A l'O. de Mawi, se trouve Ranaï, autre pet. île de 13 milles de long sur 10 de large. Le terrain , bouleversé par les volcans , n'offi-e ni sources ni torrents. Quelques parties des côtes sont cultivées ; elle fournissent à peine aux besoins de 2,000 habit. — A cinq ou six milles au N. 0. de Mawi , surgit Moro-Kaï , longue de près de 40 milles et large de 6 au plus. Une crête de montagnes court dans toute sa longueur de l'E à rO., et ne laisse qu'une étroite lisière cultivable à ses 3,000 habit. — En suivant la ligne 0. N. 0., à 25 milles de la précédente , on rencontre Oahou, d'une longueur de 98 milles sur 16 à 17 de largeur, île la plus riche et la plus fertile du groupe , coupée en deux dans toute sa longueur, depuis la pointe S. 0. jusqu'à la pointe d'Eva au N. 0., par une crête de montagnes volcaniques très élevées. — La contrée inférieure, fertile , coupée de ruisseaux , est déserte et inculte. A 65 milles d'Oahou et toujours dans la direction 0. N. 0., s'élève Taouaï, île montagneuse , presque circulaire , d'un aspect charmant, mais moins fertile qu'Oahou. Les habit., d'un naturel doux et paisible , sont groupés la plupart aux env. de la riv. de Waï-Mea , et protégés par un fort armé de 22 pièces de canons. Taouaï a de 80 à 90 milles de oirconf. et compte 10,000 habit. — La dernière île du groupe de Niihau , à PO. de Taouaï , dont elle est séparée
Kar un canal de 15 à 20 milles d'étendue. Au ., un îlot en est séparé par des récifs et lui sert comme d'appendice. — Ces deux îles durent à leur isolement de rester longtemps indépendantes. Ce ne fut qu'en 1824 que le combat de Waïmea les rangea sous le sceptre de Rio-Rio. La culture des ignames leur est particulière. Elles sont aussi renommées pour la fabrication de nattes, qui ont quelquefois 18 et 20 aunes de longueur sur 3 ou 4 de largeur , sont teintes des plus vives couleurs , recherchées dans tout le groupe pour l'ornement des chefs. — Le groupe est complété par deux écueils de Tahoura et de Medo-Manou, qui servent de nid à de nombreux oiseaux de mer.
L'institution religieuse la plus puissante et la plus étendue , institution commune aux autres parties de la Polynésie, c'est le tabou, qui signifie interdiction complète , rigoureuse défense du coniact et de la vue. Le tabou est la chose sacrée , appartenant à la divinité , tout-à-fait en dehors de l'homme , que l'on ne peut toucher sans encourir la peine de mort ; si toutefois le coupable n'a parmi les prêtres et les chefs de puissants amis. Les coupables étaient offerts en sacrifice, étranglés ou assommés par les prêtres, ou brûlés dans l'enceinte du héiau. Le roi Tamcameha I" abolit le tabou. — Aujourd'hui , la plupart des indigènes sont convertis
au protestantisme et quelques uns au catholicisme.
Ce pays fait assez de commerce , et surtout da bois de sandal, avec les Anglais, les Américain* et les Français. Capit., Hono-Rouro.
HABABI ( Guerriers ) , peuple de la Barbarie, roy. de Tripoli, dans le N. 0. du Barkah , principalement sur le Djebel-Akdar. Ils sont très nombreux , et divisés en petites tribus gttuvernées par des cheikhs, qui tiennent leur autorité du paschà de Tripoli , et qu'on reconnaît au bournous de drap rouge galonné en or, qu'ils ne portent encore que dans les villes. Les Harabi sont continuellement en guerre entre eux ; un champ, un ravin , ou toute autre ligne de démarcation de leurs possessions , fi-anchie par un individu d'une tribu ennemie, est un sujet de guerre , et il est rare que cet individu échappe à la mort. Les meurtres sont d'autant plus fréquents que le bey de Bengazy, qui est censé le gouverneur du désert , se contente , pour les réprimer, d'imposer une rétribution de 5 réaux de Tripoli (23 sols) par chaque membre de la tribu où le crime a été commis , ce qu'on appelle, dans le pays, le rachat du sang. Le fusil , le pistolet et le poignard , sont les armes ordinaires des Harabis ; le sabre est réservé aux cheikhs, qui ne le portent que rarement. Quoique féroces et vindicatifs, ces Arabes sont cependant sensibles aux charmes de la poésie, et il n'est pas rare de les voir se réunir et écouter avec le plus grand intérêt le récit en vers d'une action héroïque. Ils sont aussi trè» superstitieux , et n'osent pénétrer que dans les cavités sinueuses les plus petites et les moins obscures des grottes sépulcrales, qui se trouvent en gr. nombre dans leurs mont. , dans la persuasion qu'elles sont habitées par des esprits malfaisants. -=- Extrait de Kilian.
HABABI, tribu de BédouinsdanslaMoyenne- Égypte, prov. de Fayoum. Elle est sous les ordres d'un cheikh , qui commande 400 fantassins et 200 cavaliers. Peut-être est-elle une div. de la gr. tribu de ce nom , qui habite dans le Barkah.
HABlAN' ou La Chapelle, com. de France (Basses-Pyrénées)^. 1 ,750 habit.
HABBANNIÈBES, com. de France (Somme). 2,117 habit. A 1 1. N. de Lihons-en- Santerre.
HABBURG, V. du Hano^Te, ch.-I. de baillage,avec un vieux chât.-fort. Elle fait uncomm. d'expédition de marchandises pour le Hanovre et les pays voisins ; et elle a des fabr. de tabac , lainage, soieries, amidon, savon. 5,000 habit. A 81.1/2 N. 0. de Liinebourg.
HARFIiEUB, V. (Seine-Inférieure), sur la Lézarde, près de l'emL de la Seine. Raffinerie de sucre ; faïence ; filât, de coton. On y remarque l'église St.-Martin. ^. 1,583 habit. A 2 1. E. du Havre.
HABIXM, V. de Hollande, près de la mer. Elle possède des hospices et hôpitaux, 1 académie des sciences et de dessin, 1 société d'industrie et d'économie, 1 bibliothèque, 1 cabinet de physique , 1 musée et 1 jardin botanique , de gr. blanchisseries de toile , des raffineries de sel; des fabr. de fil, de cotonnades, de lainages, de draps, de soieries, de velours, de deu-
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telles, de galons d'or el d'argent, et d'étamiiies de soie ; elle fait lo comiii. dos lleiirs , cl dispule à Mayence rinveiition do riniprimorio. Harlem fut sévèrement châtiée par lo duc d'Albe, en 1572. C'est la patrie de frouwermans. 20,000 habit. A 5 1. 0. d'Amsterdam.
HARMCOBnr, ch.-l. du comté de Posev (Indiana), sur laWabasli. Colonie allemande. Les habit, sont sobres, industrieux, actifs.
HARO ( Castrum Bilium ) , v. d'Espagne ( Burgos ) , près de la rive gau. de l'Ebre. Elle possède desfabr. de faïence et de chapeaux, des distillerie d'eaux-de-vie et des tanneries. 8,000 habit. A 4 1. 1^2 N. de la Calzada.
HARTZ, montagnes de l'Allemagne, s'étendant de Brunswick et fioslar, à travers l'E., de la prov. d'Hidelsheim jusqu'à la rég. de Magdebourg (Prusse), et ont 50 l. de long sur 11 de large, avec 56,000 habit. Elles sont divisées par le Brocken, qui ost hant de 3,489 pieds, en Ober- Hartz ou Haut-Hartz à l'O. , el Uiiter-Hartz ou Hartz-Inférieur à l'E. Elles possèdent des sour. à Bude, Sieber, Oder, Echer ; des mines de fer, de cuivre, de plomb et un peu d'or; des carrières de sel, de marbre, d'agate et d'albâtre. Ces mines, qui ont formé de bons mineurs, sont exploitées depuis le x« siècle.
HARTWEUit, hameau, avecl chat., comté de Buckingham, près Aylesbury. Résidence de Louis XVIII, pendant son exil, de 1803-14. A 17 1. N. 0. de Londres.
HAR'WICH, bg., et beau i» fortifié, en Angleterre (Essex), près de l'emb. du Four et de rOrvvel, a 50 1. E. N. E. de Londres. - Chantier de construction, bain de mer. Comm. avec la Hollande el l'Allemagne. Gr. pêche. 18,000 habit.
HASIiX: ou Hasli , vallée de Berne , au pied des monts Mathé, Grimsel, Seidenhorm et Zeiskenstock. Long, de 12 l., traversée parla riv. d'Aar. On y fait des fromages et elle a des usines de fer. Ch.-I. Meisingen. Nouvelle route entre le cant. de Berne et St.-Gothar. 6,000 habit.
HASNOKT, com. de France (Nord). 2,685 habit. A 5/4 de l. N. de St.-Amand-les-Eaux.
HASFARR£N, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). 5,357 habit. ^ de distribution. A 4 1. S. E. de Bayonne.
HASPRXS, com. de France (Nord). 2,726 habit. A 1 1. 1/2 E. de Bouchain.
HASSEIiT, V. de la Belgique, à 5 1. N. 0. de Maëstrich. 5,000 habit. Quelques fabr. Foire de de 14 jours, commençant le 16 septembre.
HAUBOURDIN, ch.-l. de cant. (Nord).
2,151 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Lille.
HAUSRUCKVIERTEIi, cerc. d'Autriche, entre les riv. Fraun, Inn, Mulet, et le cerc. de Saltzbourg. 109,325 habit. Pays fertile. Ainsi nommé d'une forêt dite Hausruckwald.
HAUSS-sr, com. de France (Nord). 2,708 habit. A 3 1. N. de Le Catau.
HAUTEFORT, ch.-l. de cant. (Dordogne).
i,500 habit. A 2 1. 1/2 d'Exideuil.
HAUTVZXI.IERS , bg. de France (Marne).
Ail. d'Epernai. ^. Vins excellents.
HAUVIIXE, com. de France (Eure). 1,800 habit. Ail. 1/2 N. de Bourgachard.
HAVANE (LÀ), V. de l'Amérique septentr., capit. de l'île de Cuba (Grandes-Antilles) , sur la
côte septentr. de l'île , à l'emb. de la I^ida , et à près de 80 l. N. E. du cap St. -Antonio. Son port , un des meilleurs du monde , est assez profond pour des bâtiments de toute grandeur, et assez spacieux pour recevoir jusqu'à 1,000 vaisseaux de guerre ; les bâtiments peuvent y naviguer sans cùbles ni ancres. Son entrée est formée par un goulet de 200 toises de large , trop étroit pour permettre à 2 vaisseaux de passer de front , et garni de plate-formes , de fortifications et d'artillerie. 2 chàt.-forts défendent en outre son ouverture ; l'un à l'E. , le fort Morro , bâti en forme de triangle, fortifié de bastions et garni de 40 canons; l'autre, la Punta, joint à la v., est sit. du côté opposé, à l'O. de l'entrée du port. Plusieurs remparts, bastions et fossés l'entourent. La V., bien retranchée et défendue par un gr. nombre de pièces d'artillerie , a, au centre, une citad. carr. , nommée la Fuerza , qui renferme les trésors du gouv. La forme de la v. est demi-circulaire. La Havane forme un promontoire, limité au S, par l'arsenal , et au N. par le fort de la Punta. Les chat, de St. -Domingo , des Atarès et de S.-Carlos-del-Principe, la défendent vers l'O. ; ils sont éloignés du mur intérieur, du côté de la terre , l'un de 660 toises , l'autre de 1,240. Le terrain intermédiaire est rempli par les faub. de Ijorcon , Jésus-Maria , Guadalupe , Senor et de la Salud. La cathédrale, la Casa del Goovierno, la maison du commandant de la marine, l'arsenal, le Correo ou hôtel des postes, la factorerie du tabac , sont moins remarquables par leur beauté que par la solidité de leur construction. Les rues sont étroites, et la plupart non encore pavées. On y compte H églises richement ornées, dont la cathédrale renferme le tombeau de Christophe Colomb; 1 lazaret, 1 théâtre , le champ de mars , 1 beau jardin botanique, 2 belles promenades, l'une, la Alméi ia ou le Passeo, dite extrà-muros ^ où l'on voit une statue en marbre de Charles III, et l'autre entre le CkistUlo de la Punta et la Fuerta de la Muralla.
L'industrie de l'ile de Cuba , encore dans l'enfance, se trouve à peu près concentrée dans la capit. ; fournit à peine aux habit, quelques étoffes grossières , des chapeaux de paille , des cigares et autres objets d'un usage commun ; on tire tout le reste de l'étranger. La Havane est comme l'entrepôt des denrées de l'Europe et de l'Amérique ; elle exporte du sucre , du café et du tabac très estimé. Les exportations ont été , en 1824, de 225,528 caisses de sucre et 681,694 caisses de café ; les revenus publics de la même année se sont élevés, pour la v. et la juridiction de la Havane , à 16,000,325 fr.
Le mouvement des affaires commerciales de la Havane, tant en importation qu'en exportation , a été considérable en 1855. Voici le tableau de la valeur respective des importations et exportations faites en cette année par les navires des diverses puissances : nous l'empruntons à M. Ramon de la Sagra.
Navires espagnols. . 15,159,644f. 5,228,422f.
— étrangers. . . 145,791 145,791 Na\ires espagnols. . 20,250^272 3,514,102
— des États-Unis. 14,965,960 10,942,026
— de l'Amérique
esj)aguole. . 10,856,704 /.^ 10{
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Navires des villes
'^ haiiséat. . . 827,911 5,038,S2Sf.
— français. . . . 5,827,581 1,755,255
_ angikis 7,4<i8,557 7,166,167
-itafiens 207,828 292,114
— des Pays-Bas. 1,547,861 1,9^4,772
— portugais.. . . 156,683 75,270
— russes 1,745,055
— suédois 182,527
Le comm. d'importation se compose des objets qui entrent dans les besoins de la vie physique, de l'industrie et du luxe des habit. ; car, à l'exception des viandes, de quelques légumes et des denrées coloniales, la Havane fait tout venir d'oulre-mer. Son comm . d'exportation offre ordinairemeiU. les articles suivants : sucre , mélasse, eau-de-vie , café, cire, tabac, cigares-. Elle était le rendez-vous des anciens convois des galions de Porto-Bello et de la Vera-Cruz pour l'Espa-
fne. La Havane fut prise parle flibustier Moreau, rançais, en 1556, et en 1276 par les Anglais, qui la rendirent aux Espagnols en 1765 ; depuis, le gouv. s'est constamment occupé d'en augmenter les fortifications et les ressources. Lat. N., 23° W 27"; long. 0., 84° 45' 8". Popul., 60,000 habit., dont un cinquième d'étrangers non domiciliés, et 6,000 militaires. Les Havanais sont les citadins les plus polis de l'Amérique. — Ânn. des voyages, Ramon de la SaGRA et G. D. de Rienzi. HAVRE (Le) {Franciscopolis et Portus gratiœ), V. de France ( Seine-Inférieure) , ch.-l. d'arrond et de cant., sur la rive dr. de la Seine et à l'embouchure de ce fleuve dans la Manche;
Elace forte , siège de deux tribunaux. Elle est àtie sur un terrain bas, et renferme plusieurs quartiers agréables et quelques beaux édifices, parmi lesquels on remarque la porte royale en forme d'arc de triomphe , l'église Notre-Dame , la douane , l'arsenal avec des salles très vastes , et où l'on conserve d'anciennes et remarquables armures, la nouv. salle de spectacle, le gr. bâtiment de l'entrepôt général et l'édifice dit le prétoire , une bibliothèque publique de 12,000 vol., la place Louis XVI, le phare en granit qui éclaire le port. Le Havre possède 2 églises , 2 temples calvinistes , 1 couvent de femmes , 1 caisse d'épargne , 1 mont-de-piété, 4 école d'équitation, 1 cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et métiers; mais ce qui rend cette ville célèbre, c'est la beauté et !a sûreté de son port, dont la proximité de la capitale et l'avantage que la Seine lui procure de communiquer avec un grand nombre de départements la rendent une des plus commerçantes de la France. De ce port, les navires vont mouiller dans 3 bassins qui communiquent entre eux au moyen d'écluses. Les plus grands de ces bassins, ceux de la Barre et du Commerce, peuvent contenir au moins chacun 200 navires; !e troisième , celui du Roi , ne renferme que 58 navires. Il étaitdestiné à la marine de l'état. Dans le bassin de la Barre débouche le canal Vauban, qui doit joindre Harfleur. Ce port , le seul important sur la Manche depuis Cherbourg , conserve son plein pendant 2 à 5 h. à chaque marée , et des navires de 600 à 700 tonneaux restent toujours à flot dans ses bassins. Il est le plus accessible de tous les ports de la France, et le seul de la côte où les gros vaisseaux puissent se re-
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tirer. Les navires de toute grandeur peuvent y entrer et en sortir de tout vent. Non loin , au S. de la citadelle, on remarque la floride, magnifique retenue d'eau de 104,580 mètres de surface, qui , par des écluses de chasse, sert à déblayer l'entrée du port des galets qui viennent l'encombrer. Au-devant du port, on trouve 2 rades où les vaisseaux peuvent rester en sûreté, même pendant les mauvais temps. — Les fortifications du Havre ont une circonférence de 5,000 mètres, consistant en une enceinte baslionnée. La partie du nord est défendue par un triple fossé; celle de l'ouest, par un double. L'entrée du port se trouve défendue par la tour de François !«'• d'un côté, et de l'autre par une batterie de 6 pièces de canons. L'intérieur du Havre se divise en quartier neuf et en quartier vieux ; le premier, qui forme plus du tiers de la ville, bien bâti , quoique en briques , a des rues droites , belles et assez larges ; quelques maisons du vieux quartier sont en bois. On compte dans cette ville 5 portes, 9 quais, 4 ponts, dont 2 tournans et 2 à bascules ; 2 marchés, 20 fontaines et 2 halles. Le Havre n'offre d'autres promenades que la jetée et un beau cours qui le joint à Ingouville ; les remparts seraient la plus belle promenade, mais ils ne sont pas fréquentés. L'industrie de ce port consiste en fabr. de cordages, de goudron, de vitriol , de faïence , de chaises pour les colonies , d'objets de taillanderies, en raffineries de sucre, chantiers de construction. Les habitants du Havre se livrent à la pêche sur les côtes : à celle du hareng, à celle de la morue au banc de Terre- Neuve : ils arment des baleiniers. Cette ville est devenue le centre d'un grand commerce ; elle entretient des relations avec toutes les parties du monde, et il y réside des consuls de presque toutes les nations de l'Europe et de l'Amérique. Il y a 1 entrepôt réel ; plus de 200 navires appartiennent à son port. {Extrait de Langlois.) Des bateaux à vapeur en partent à jour et heure fixes pour Paris , Rouen , Hon fleur et l'Angleterre, et des paquebots ont établi des relations régulières entre ce port et Cadix, Hambourg, le Portugal, le Mexique, le Brésil et les Etats-Unis. Les export, consistent en des produits du pays et articles de manuf. de France. Les import, ont lieu en denr. colon, de toute nature, surtout en sucre, café, coton, indigo, bois de teinture. 25,000 habit. A 55 I. N. 0. de Paris.
En 1856, le nombre de navires au long cours entrés au port du Havre paraît s'être augmenté; en voici la nomenclature avec l'indication des lieux de provenance :
Ka vires.
De la Martinique 56
De la Guadeloupe 72
De Haïti 52
De la Havane et de Santiago 18
De la Trinité 4
De St.-Thomas et de Porto-Rico. . . 4
De Cayenne 4
De Bourbon 4
Du Sénégal 4
De la Côte-Ferme 48
De la côte d'Afrique 4
Du Chili et du Pérou 3
De la Plata 21
reporter.
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De Nouvelle-Orléans 9:2
De Charlestown 43
De Mobile 20
De Savannah 15
De Virginie 11
De divers ports des États-Unis. ... 1
De l'Inde 14
Delà pèche de la baleine 17
De Terre-Neuve 11
Total. . . . .132 Pour donner une idée du mouvement commercial de cette place, j'ajouterai seulement que les droits de douane y produisent plus de 25,000,000 de fr. par an. Un commerce libre entre la France et l'Angleterre donnerait une grande extension à celui du Havre et d'autres ports de France ; il produirait un immense accroissement de l'industrie, du bien-être et des jouissances de chacune de ces deux nations. Il en résulterait un bien considérable pour nous, car « les côtes de France sont plus près de celles d'Angleterre que celles de l'Irlande même ; Bordeaux, commercialement
f)arlant, est plus rapproché de Londres qu'il ne 'est de Paris, » suivant les belles paroles de M. Villiers.
Du reste le Havre a bien grandi depuis les temps de sa fondation. Il ne futd'abord qu'un hameau de pêcheurs ; Louis XII y jeta les premiers fondements d'une V. en 1509. François !«■• la fit fortifier, commença les travaux du port et la prit tellement en affection, qu'il voulut lui donner son nom. Dans la suite, une chapelle, dédiée à Notre- Dame-de-G race, qui s'y trouvait, servit à la désigner plus particulièrement ; on ne l'appelle plus que le Havre. Cette v. s'agrandit promptement; elle fut le siège d'une Compagnie des Indes , et ensuite du Sénégal. Louis XIII et Louis XIV la fortifièrent, et Louis XVI traça le plan d'agrandissement qu'on exécuta depuis son règne.
HAVRE (Ile du), roy. Bahama.
HAIT ANGE, vg. de France (Moselle). Il est sit. dans un site riant, borné pardes collines boisées qui recèlent un minerai de fer abondant, exploité presque sans frais. La Fensch , ruisseau faible mais constant , est divisé avec art en étangs et canaux pour le besoin de nombreuses forges et usines bâties, de distance en distance, sur 1 1. 1/2 de son cours, et liées l'une à l'autre par de belles avenues de peupliers. On y compte 4 corps d'usines à l'anglaise, renfermant 2 hauts fournaux qui produisent divers objets de sablerie, projectiles de guerre, essieux d'artillerie, cylindres à cannelures, fers à repasser, médailles el bas-reliefs en fonte, etc. 1,296 habit. A 2 1. 3/4 de Thionville.
HA-n>ER-ABÂ]>, anc.prov.de l'Inde (Dekkàn), formant une gr. partie des états du Nidzam, est bornée au N. et au N. 0. par l'anc. prov. de Beyda; au S. 0., par celle de Bidjapour, dont elle est séparée par la Bimâh et la Krichnàh ; au S., par celle de Balaghât et des Circars septentr.; à l'E. , par le Gandwana, dont le Godavery la sépare. Sit. entre 15° 35' et 18° 55' de lat. N., Il entre 74° 35' et 79o 25' de long. E. Elle est ouverte d'un gr. nombre de mont, peu élevées
qui appartiennent à des ramifications des Chutes occ. Le pays s'abaisse au S. E., vers le golfe de Bengale ; le Moussa el l'Over, affl. de la Krichnàh, et la Manzecra, tributaire du Godavery, l'arrosent; la partie or. offre quelques lacs, dont le plus important, sit. près d'Ouarangal, se décharge dans l'Over. I>es mont, sont entrecoupées de gr. vallées et de plusieurs plaines étendues , généralement fertiles, surtout lorsqu'elles peuvent être arrosées. Les habit, professent le brahmanisme et parlent un dialecte tclinga.
HA-SDER-ABÂB, ch.-l. de la prov. de ce nom , capit. des états et résidence du nidzam , sit. sur la rive dr. de Moussy, avec une muraille flanquée de tours. Sa popul. s'élève à 120,000 âmes. A 78 1. N. E. de Madras.
HA¥-I>er-AbA]>, V. de l'Inde, dans une île formée par le Siudh, sur la rive dr. du bras nommé Folaly, dans l'anc. prov. de Moultàn. Elle se compose d'une forteresse et d'un faub. appelé Pettâh. Elle renferme le magnifique palais des émirs. Il s'y fait un gr. comm. avec le Moultàn, Tatta et les i, qui sont à l'emb. du Sindh. Popul., 16,000 habit., y compris le faub. A 20 1. N. E. de Tatta. Lat N., 25-> 22'; long. E.,66°15'. *
HAZEBROVCK, jolie V. de France (Nord), ch.-l. d'arrond., tribunal de l"-» instance, collège, société d'agriculture. Elle est sit. sur le ruisseau de la Baurre, qui communique à la Lys. Cette v., assez bien bâtie, offre plusieurs édifices publics remarquables ; l'église principale, bâtie au xvi« siècle, et l'hôtel de ville, édifice moderne, sont dignes de fixer l'attention. Fabr. de toiles, fils retors, amidon, savon, cuirs, raffinerie de sel, brasseries, moulins à huile, fours à chaux, teintureries de toile et de fil. ^. :^J. 7,522 habit.
HA-TE-DESCARTES (La), pet. V. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Creuse. Lieu de naissance de l'illustre René Descartes. On y a conservé religieusement la maison où reçut le jour le père de la philosophie moderne ; son buste a été envoyé au propriétaire de cette maison par le ministre de l'intérieur, qui a autorisé, en 1802, lav. à prendre le nom de La Haye-Descartes. Comm. en pruneaux et autres denrées territoriales. ^. 1,493 habit.
HAYE (La) (Gravenhaag), v. de Hollande.
Elle n'a ni portes ni murs; elle est remarquable par sa propreté , la beauté de ses promenades , de ses rues bordées d'arbres, ou ornées de canaux. Le comm. de consommation y est considérable. C'est une résidence du roi de Hollande, et la patrie de Guillaume III , de Ruysch, Huyghens et Jean Second. Popul., 50,000 habit. Elle est à 10 1. S. 0. d'Amsterdam et à 100 1. N. N. E. de Paris.
HÉBREUX (Juifs ou Israélites), peuple de la Palestine, célèbre dans l'anc. loi. Ses descendants sont dispersés dans les cinq parties du globe.
HÉBRIDES (Archipel des Nouvelles-), découvert par Quiros, en 1606, qui nomma la plus gr. de ces 'lîes^uslralia del Espirilu-SantOf exploré en 1768 parBougainville, qui lui donna le nom bien choisi de Grandes-Cyclades, et quô Cook changea, en 1773, en celui de Nouvelles- Hébrides, lequel lui est resté jusqu'à ce jour.
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Cet archipe. forme une chaîne étroite de 120 1. duN. N. 0. au S. S. E., entre le IS» et le 20> de lat. mérid., et entre le 150° et 168o de long, à l'E. de Paris. Il comprend 9 grandes îles et beaucoup d'autres d'une moindre étendue. Les îles gui composent cet archipel sont : Annatom , rronan, Imox, Tanna, Koro-Mango, Sandwich, Herichinbrook, Montagu, Monument, Deux-Col- Jines, Trois-Collines , Shepherd, Api, Paoum, Ambrym, Pentecôte, Aurore, l'Ile des Lépreux, Mallicollo, St.-Barthélemy, St-Esprit et le Pic de l'Étoile. Là se borne la nomenclature des îles de l'archipel auquel Cook donna le nom de Nouvelles-Hébrides; mais on peut y rattacher Banks et l'île Bligh. Ces îles sont sans plaines et sans récils ; elles ont des vallées, des pentes douces et de hautes mont. ; elles sont fertiles et presque entièrement couvertes de forêts , au milieu desquelles les plantations des naturels ne forment que de petits cantons isolés; car le nombre des habit, est peu considérable pour l'étendue des terres.
Les Anglais de l'expédition de Cook firent le long du rivage des pêches miraculeuses. Le savant Forster remarqua que les forêts produisaient une foule de plantes étrangères à Taiti ; les unes communes aux flores asiatiques, les autres particulières à ces groupes. Cet archipel semble promettre une flore immense, parce que ces ile*4 sont grandes, non cultivées, mais très fertiles, et que les plantes spontanées occupent îfH plus grand espace; la variété des espèces doit être plus abondante dans ces îles que sur les îles de la Polynésie situées plus à l'E. Ainsi, Quiros aurait eu raison de compter la muscade au nombre des productions de la terre du St.- Esprit; on aurait eu donc tort de suspecter la véracité de ce hardi navigateur, et comme il dit aussi que l'ébène , le poivre et la cannelle , et même l'argent, sont des productions de cette terre et des îles voisines , ainsi que Mindana l'avait dit des îles Salomon, il n'est pas impossible qu'on y en trouve un jour.
Nous avons une relation de la découverte de Quiros, écrite par lui-même en espagnol et insérée dans le Fiagero Universal, t. XVli, p. 197. On y reconnaît le véritable caractère de cette époque de naïveté et d'avarice, d'audace et de foi. Cook et d'Entrecasteaux visitèrent aussi cet archipel.
HEBRON ou Kariath-Arbe {Kabr. Ibrahim)^ v. de Palestine, dans la partie mécid. de la tribu de/uda, à 7 1. au S. de Jérusalem. C'était une des plus anc. v. du monde ; on en faisait remonter l'origine au déluge. Quelques archéologues prétendent qu'on y trouve le tombeau à'' Abraham^ d'Isaac et de Jacob.
HECHES, com. de France (Hautes-Pyrénées). 1,oOB habit. A 2 1. S. de La Barthe-de-Neste.
HESE, V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 763 habit. A S 1. N. E. de Rennes.
HESJAZ, prov. d'Arabie qui a, àl'O., la mer Rouge; a TE., le Nedjid-el-Ared ; au S., l'Yenien, Medme, Yambo, Mekke, etc.
« ^^^^' '''^ ^*^ France (Morbihan), entre Belle-Isie et le Croissic; ch.-l., Aurai. Long. 0., S-H'; lat. N.,47o20'.
é ^^*^^^^' .*;°'"- ^^ ^'■^"ce (Haut-Rhin). 1,902 habit. AGI. E.d'Alikirch.
HEn>EX.BEB.G, v. de Bade. A 18 i «. *> Francforl-sur-le-Mein. 10,000 habit. Université célèbre. Patrie de G. J. Voss.
HEUiBRONN, v. murée de \V;2rt«mV«rg (Neckar), ch.-l. de baillage. On y remarque la tour de St.-Kilian et celle oîi fut enfermé Goetz de Berlichingen, Distillerie d'eau -de -vie de grains. Elle commerce en laine et en pîàtre. Heilbronnestuneanc. v. impériale. 7,000 habit. AlOl.l/ideStuttgard.
h£exa, volcan (Islande), à 3,528 pieds audessus du niveau de la mer. Ses éruptions ont eu lieu en 1104, 1157, 1222, 1306, 1541, 1369, 1588, 1636 et 1673. Long. 0., 29° 15' ; lat. N., 63° 48'.
HÉUCOlff (aujourd'hui Zagara ) , mont, de Béotie , célèbre dans la fable par le séjour des Muses.
HÉUGOLASTD, île appartenant aux Anglais, sur la mer du Nord, à 15 1. de l'emb. de l'Elbe. 2,200 habit. 13,800 pieds de circonf. Elle produit de l'orge et de l'avoine. Long. 0., 5° 52'; lat. S.- 55° 10\
HÉUOPOUS, v. d'Egypte , non loin à l'E. de la pointe du delta , célèbre par la victoire des Français en 1800.
HEXiIiÉuriQUES (Monts), chaîne de mont, de la Turkie d'Europe, la plus considérable que jette au S. le Balkan. Elle forme la charpente de l'anc. Grèce et du Péloponèse, et offre aux yeux du voyageur des mont, célèbres dans l'antiquité: le Pinde, le Parnasse, VHélicon, le Cythéron et le Taygète. (Foy. Balkan.)
HEliliESPOUT ( aujourd'hui Détroit des Dardanelles ) , détroit qui communique de la mer Egée à la Propontide. C'est par laque Xercès entra en Euripe.
HElXIBfiiR, com. de France (Moselle). 1,694 habit. A 2 1. 0. de Puttelange.
HX:i.S£NGBORO, v. de Suède (Scanie). J> et chat. A 1 5 1. S. de Helmstadt. Long. E., 10" 25'; lat. N., 56° 2'.
HEIiSINGFORS , V. de la Russie d'Europe, capit. du grand-duché de Finlande. On y voit plusieurs manuf. de toile, de tabac. Le comm. d'Helsingfors consiste en grains , poissons , planches de sapin , de hêtre et d'autres espèces de bois. Elle est défendue par des forts remarquables, qui en font un Gibraltar. Son port sur la mer Baltique est un des meilleurs. Les Russes y ont transporté l'université d'Abo. Elle fut fondée par Gustave I*"", et a été prise et reprise par les Suédois et les Russes. Sa popul. est de 10,000 habit. A 80 1. 0. N. 0. de St.-Pétersbourg. .
HEIiSISJGI.Am> , prov. de la préf. de Gefleborg (Suède), golfe de Bothnie. Prairies, forêts, forges, fej, etc. Capit., Hudwickswal.
HEliVÉTIE (aujourd'hui Suisse), prov. de la Gaule, était borné-e au N., par le Rhin; au midi, par le lac Léman (lac de Genève); à l'O., par le mont Jura, et à l'E. par la Rhétie.
HEI.VOOT-SZ.irrS, v. forte de Hollande, sur la côte S. de l'île Woorn. A 5 1. 0. de Rotterdam. Chantiers de construction.
HEM , com. de France (Nord). 1,986 habit. A 1 1. 1/2 E. de Lille.
HÉKTlir-IilÉTARI», com. de France (PâSde-Calais). 5,006 habiP. A 2 1. S. de Carvia.
HÉ
HÉNUÏ, bg, de France, arrond. de Monteontour. 3,262 habit.
HXNM-EBONT, ch.-l. de cant. (Morbihan).
4,477 habit, g. «W?. A 2 1. N. 0. de Loricnt.
HENRICHEMONT, ch.-l. de cant. (Cher).
2,975 habit. ^^. A 5 1. 0. de Sancerre.
HÉAACIiÉE ( consacrée à Hercule ) , nom commun à plusieurs v. de l'antiquité. La plus célèbre était dans la Lucanie, sur le golfe et au S. 0. de Tarente. Elle était célèbre par la victoire de Pyrrhus sur les Romains, 280 ans avant J.-C.
HXRAT. Cet état est formé d'une partie du Khorussân ( le Khorassàn-Afghàn ) ; il est vassal et tributaire du chah de Perse. Ne pouvant donner des détails exacts sur son état actuel , nous renvoyons le lecteur à l'article Afgha-
NESTAN.
HÉRAT , capit. du roy. de ce nom ; elle est fortifiée, bâtie au milieu d'une magnifique vallée , très peuplée et très bien cultivée ; elle a une citadelle très forte, de vastes faubourgs et environ 100,000 habit., selon l'estimation de M. Christie. Ses rues sont étroites et irrégulières, et ses maisons sont bâties en briques. Le palais du ci-devant gouverneur est un édifice ordinaire, mais ses jardins sont superbes. On doit citer la mosquée de Gdiats-Eddin-Mohammed-sam , et celle qui porte le nom de Mesdjid-Djouma ou mosquée principale, le tombeau de Kodjà- Abdallah- Anlarâ et la Medressé, ou collège du soulthân Hussein, nommée Baikara. Ce Houssein était un descendant de Timour , qui résidait à Hérat à la fin du xv« siècle , et qui s'acquit une grande réputation par la protection éclairée qu'il accorda aux lettres. A sa cour fleurirent les historiens Mirkond et Kondemir^ le poète Djami, etc. Hérat est le centre d'un gr. comm. et ses fabr. sont nombreuses et florissantes ; l'eau de rose qu'on y prépare est plus estimée même que celle de Chirâz. C'est aussi dans celte ville qu'oji fabrique les fameux sabres, dits de Khorassân.
HÉRAUXT, riv. de France , prend sa source dans les Cévennes, passe à Pézenas et Agde, et a son enib. dans la Méditerranée, à 4/2 1, d'Agde. Son cours est de 2b 1.
HÉRAUXT, départ, de la France, est formé des anc. dioc. de Montpellier, Lodève, Beziers , Narbonne , Agde et St.-Pons (Languedoc). Il est sit. entre les départ, du Gard, de l'Aveyron , de l'Aude, du Tarn et la Méditerranée. .Sa superf. est de 624,362 hectares, dont 70,396 sont couverts de forêts de chênes et de pins ; sa popul. est de 3S7,846 habit.; il forme un dioc. et 1 cour royale qui siège à Montpellier; 4 acad. et! assemblée judaïque, et plusieurs églises consistorales calvinistes. Le revenu territorial est de 21,580,000 fr. On y récolte peu de blé; mais l'avoine, le seigle, l'orge y sont plus abondants; les oliviers, les mûriers, les orangers, les citronniers, .es grenadiers, y prospèrent et y conservent presque toujours leur verdure; il y a des prairies artificielles. C'est de ce départ, que nous viennent les vins de Lunel , de Frontignan, de St.-Georges , etc. Les melons mûrissent en plein champ; on y recueille des plantes médicinales et tinctoriales ; ses moutons sont nombreux et estimés ; l'éducation des vers à soie y est soignée , etc. ; on fait la pêche de la sardine
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sur la côte , près de Cette. Ses montagnes renferment ligniles, argent, plomb, houille , granit, alhàtre, ardoise, plâtre, et de beau marbre. Ou y trouve des eaux minérales et des marais salants. Il y a des fabr. de draps et de bonneterie en soie, laine, coton, etc. Mais sa principale industr. consiste dans la fabr. de papier, de l'huile de ricin , de l'acier, du verdel, de l'acide minéral, et son cumm. dans les bois de construction, les bestiaux, les confitures , les eauxde-vie , les raisins et autres fruits secs , les olives confites, le savon, la soude, etc. On y fait un gr. nombre d'échange par le i, de Cette. Ce départ, est le siège de la 9« division milit., et du 49» arrond. forestier. Il envoie b députés à la législature ; il a 4 arrond. , 36 cant. et 328 com.
HERBIERS (Les), ch.-l. de cant. (Vendée). 2,82 . habit. ^. ^SBfL. A 91. N. E. de Bourbon- Vendée.
HERBIGNAC, ch-1. de cant. (Loire-Infér.) 3,175 habit. A 2 1. 1/2 E. de la Roche-Bernard.
HERBITZEira, com. de France (Bas-Rhin).
1,810 habit. A 2 1. N. de Saar-Union.
HERBI.AY, com. de France (Seine-et^-Oise). 1,564 habit. Ail. 1/4 0. de Franconville.
HERCUIiAArnM, V. delaCampanie (roy. de Naples) , sur le bord de la mer, entre Neapolis (Naples) et le mont Vésuve ; elle fut ensevelie par la première éruption de ce volcan , sous le règne de Titus, l'an 79 de notre ère. En 1713, des laboureurs creusant un puits trouvèrent une statue et d'autres restes d'antiquités; depuis on a fait une foule de découvertes importantes et précieuses pour l'archéologie et l'histoire.
HEREFORI), comté d'Angleterre, borné au N. par celui de W^orcester, au S. par ceux de Gloucesleretde Monmouth,età l'O. par ceux de Breknor et de Radnor. Superfi. 160 1. carr. Popul. 104,000 habit. Elle a pour ch.-heu :
HEREFORB, sit. sur une éminence, près la rive gauche de la Wye, que l'on passe sur un pont de pierre de six arches. Fabr. de flanelles, gants et chapeaux. Populat. 10,000 habit. A 561. N. 0. de Londres.
HERGMÉS, com. de France (Nord). 2,213 habit., à 1 1. 1/2 N. 0. de Condé-sur-l'Escaut.
HÉRIE, ch.-l. de cant. (Loire-Inf.). 3,349 habit. A 3 1. 0. de Nort.
HÉRICOURT, ch.-l. de cant. (H.-Saône).
2,907 habit. ^. A 5 1. S. E. de Lure. Filât, à vapeur, laineries et teintureries.
HÉRISTAIJ., gr. vg. à 1 1. N. de Liège (Belgique), sur la Meuse. Fabr. d'acier fin. Pépin dit le Bref y possédait un chat. , d'où il prit le nom d'Héristall , quoiqu'il fût né en France, malgré l'opinion de plusieurs savants, qui veulent absolument faire des Allemands de Pépin et de sa famille.
HERMANSTADT ( Nagi-Szebenz-Szet) , comitat de la princ. de Iransylvanie, borné par lescomitats de Reismark,Weissenbourg, Muhlenbach, Leschkirch, la Valaquie et le comitat d'Hunyad. 11 est traversé par une branche des Krapacks , et arrosé par l'Ait, le Zibin et la Sek. On y élève des bestiaux, des chevaux, des brebis, des chèvres, des porcs, des abeilles, des fruits et surtout des cerises. On y trouve des bois, du
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graphite et des chrysolithes. Il se divise en 4 distr., eta pourch.-l.
H£RMAlffSTAX>T, v. forte, sur le Zibin.
Elle a 1 gymnase , 1 collège, 1 séminaire, i université. C'est la résidence d'un évèq. grec et d'un gonverneur. On y fabrique des couvertures, "des cuirs, de la papeterie, de la poudre, et fait un gr. comm. de toiles. Popul., 16,000 nabit. A 80 1. E. S. E. de Vienne.
BJERXUùS, corn, de France (Pas-de-Calais). 2,201 habit. A 3 1. 1/4 E. de Bapaume.
HEKMITAGE (L'), côte (Drôme) sur le Rhône vis-à-vis Tournon. Vins excellents.
HERMITAGE ENGHIEN(L'). Foy. MONTmORENCY.
HÉRON, com. de France (Côles-du-Nord).
2,948 habit. Al 1. N. 0. de Moncontour,
HERBXNHAUSEN , magnifique chat, de plaisance du Hanovre, baillage de Lagenhuyen, avec un jardin botanique.
HERBXISHEIM , com. de France (Bas- Rhm). 2,1^2-2 habit. Ail. 1/2 S. de BischvviUer^ HERZEEIiE, com. de France (Nord). l,90o habit. A 1 1. E. de Wormhaudt.
HERZEGOVINE , contrée de Dalmatie, capit., Castel-Nuovo. Une partie appartient à l'Autriche, et l'autre à la Turkie.
HXSDIN, forte v. de France (Pas-de-Calais), place de guerre de 5* classe. Le site de cette pet. V., bien bâtie , avec un hôtel de ville remarquable, dans la johe et riche vallée de la Canche , est très agréable. Entourée de prairies, de canaux et de chemins ombragés de jardins, de vergers et de bosquets , dans un climat salubre, elle ressemble à un chàt.-fort au milieu d'un vaste parc. Patrie de l'abbé Prévost. Commerce en fil, bonneterie, coton, poterie, faience,__etc., raffineries de sel , tanneries. ^. ^SSfl. 5,4o6 hab. A 5 1. 1/2 de Montreuil.
HESFÉRIE , du mol grec e;T:-:p, couchant , a été donné par les Grecs à différentes contrées, telles que l'Épire , l'Italie et l'Espagne.
HESF£R£D£S. Foy. FoRTUxNÉES (ÎLES-).
HESSE, contrée d'Allemagne, jadis landgraviat, est divisée en Haute et Basse-Hesse , est sil. au jS. , autour des riv. Verra , Fulda , Schwalms, Diémel , Weser.
HESSE-CASSEX ou ÉLECTORALE , état de la Confédération germanique, composé de 3 parties (Basse-Hesse). Villes principales : Schauenbourg , Schmalkalden , sit. entre le Hanovre , la Prusse, le grand-duché de Saxe-Weimar, la Bavière , celui de Hesse-Darmstadt , la princ. de Nassau et Waldeck. Elle a 540,000 habit. , dont 9,000 juifs et 3,500 réfugiés français. Sa capit. est Cassel.
HESSE-BARMSTADT , grand-duché d'Allemagne, se compose de la Haute-Hesse, Starkenburg et des prov. rhénanes ; elle est sit. entre les états et lerrit. de Nassau, Francfort, Hesse- Cassel, Bavière , Bade , Haut-Hombourg et la Prusse. Gl!>,o00 habit. Ca])it., Darnstadt.
HESSE -HOMBOURG, landgraviat souverain , composée des seigneuries de Hombourg et Meisenheim , et de 3 enclaves prussiens. 46,702 habit. Sa capit. est Hombourg.
HEVES-SCHOI.NOCK, comiiat de Hongrie, avec 200,000 habit. Il est traversé par les mont. Matra. Ses riv. sont la Peiss et l'Eiiati.
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HEXAMIXJ. Nom actuel de l'isthme de Corinthe ; sa largeur est de 6 milles.
HIBERDTIE, anc. nom de l'Irlande, gr. île d'Europe , à l'O. de la Grande-Bretagne ; les Grecs la nommaient lerne.
HIGHUim>S ( Terres Hautes), partie septentr. et montagneuse de l'Ecosse. La limite mérid. de ce pays, du côté des Lovvlands ou Terres Basses , n'est pas déterminée d'une manière fixe ; tantôt on la fait descendre jusqu'au canal de Forth-et-Clyde , tantôt on considère le Forth comme la barrière entre ces deux divisions remarquables de l'Ecosse. Ce pays est une longue suite de mont, escarpées qui se succèdent sans interruption , et séparées par des vallées qui ne communiquent entre elles que par d'étroits défilés.
Les Highlands sont généralement stériles, et ne possèdent que peu de terres cultivées; on en trouve cependant dans les vallées, sur les bords des lacs et des rivières , qui sont d'une gr. fertilité.
Les habitants de cette contrée sont appelés Highlanders ; le pays inaccessible , occupé par ces montagnards , les avait tout à fait isolés du reste de l'Ecosse, et la civilisation, depuis .ongtemps introduite dans les Lowlands, n'avait pu pénétrer parmi eux avant le règne de Georges I»"", qui envoya dans les Highlands le général Wath, et qui ouvrit des chemins dans tous les sens.
Depuis que des communications faciles ont été ainsi ouvertes entre les Highlands et le pays des plaines, les mœurs des montagnards ont beaucoup changé, une amélioration sensible et l'industrie se sont introduites dans leur pays. Ce ne sont plus ces nombreuses tribus , subordonnées à un chef, et toujours en étal de guerre entre elles ; aujourd'hui les Highlanders commencent à savoir profiter des ressources que leur fournissent leurs mont, pour faine un commerce avantageux, et à censacrer leurs travaux et leurs fonds à l'exploitation de leurs mines et de leurs forêts , aux pâturages et à la pêche. —
KiLIAN.
HIGHI.ANDS, territ. des États-Unis, dans la partie S. E. de l'étal de New- York , couvert par les AUeghany, et arrosé par l'Hudson. On y admire des sites très pittoresques, et il renferma de nombreuses mines de fer. Le poste militaire West-Point est sit. sur ce territ. — Worcester.
HUXÂH, v. de la Turkie asiatique, paschâlik et à 25 1. S. de Bagdad, ch.-l. de sandjak, et résidence d'un gouverneur dépendant du paschà de Bagdad , est sit. sur la rive dr. de l'Euphrate, de 400 pieds de large en cet endroit, et qui la sépare d'un faub. assez considérable , auquel elle communique au moyen d'un pontde bateaux. Son enceinte murée, et très étendue, renferme beaucoup de jardins plantés de dattiers, citronniers, grenadiers, etc. Les rues sont étroites et non pavées, et les maisons, assez basses, sont en général bâties en briques sèches. On y remarque le chat, du gouverneur, sur le bord du fleuve. Celte v. a plusieurs mosquées; celle du Soleil, sit. hors des murs, est célèbre parmi les mohammcdans chiites. Il y a aussi un gr. bazar et des caravanséraïs. On y fabrique ceinturons , voiles de soie , harnais et faïence commune. Uiilah parait occuper une partie d«
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remplacernent de la célèbre Babylone, dont il n'exisle aucun vestige, si ce n'est uii tj;r. nombre de Jjfiques couvertes d'inscriptions en caractères cunéiformes. On présume seulement que les restes d'une tour, sit. sur une colline, sont ceux de la grosse tour du temple de l'élus. Les env. sont couverts de plusi(nirs amas de décombres considérables. Lut., 52" 58. Elle a env. 12,000 habit.
HTLDBURGHAUSElff.ductié d'Allemagne, appartenant à une branche de la maison de Saxe, enclavé entre les duchés de Meiningen et de Coburg-Gotha, composé de G baillages ou distr. Superf. 42 1. carr. , et 54,000 habit. Sa cap. est la pet. v. d'Hildburghausen.
HIU>£RHEIM, gouv. du roy. de Hanovre.
Popul. 500,000 habit. Ch.-l. :
HIU>i:rheIM , v. de Hanovre. A 6 1. S. E. de Hanovre. 10,000 habit. Long. E., 7" 48'; lat. N. , 52° 9' 1". Gr. comm. en toile et fil.
HUXIAN, com. de France (Côles-du-Nordj.
2,518 ha^bit. Ail. i/2 de Saint-Brieuc.
BJXÂItAYA ( Imaiis ) , mont, célèbres de l'Inde, et la plus haute chaîne du globe, sont sit. vers le centre de l'Asie, an gr. partie sur les limites de l'Hindoustan et de l'empire chinois, et entre les bassins de 4 gr. fl. : le Gange, le Sindh ou Indus, le Brahmàpoutra et l'Irawaddy ou Yaroudzangbo-tchou. Getle chaîne immense se dirige généralement de l'U. N. 0. à l'E. S. E. , entre 27" et 55" de lat. N. ; du côté de l'O. , elle commence à 72" de long. E., où le Sinhd la sépare de l'extrémité or. de l'Hindou-Koh. On ne connaît pas avec certitude jusqu'où cette chaîne s'étend du côté de l'E. ; selon M. Rlaproth, après qu'elle a Hmité au S. l'Ouéi, prov. tibétaine, elle passe au N. des sour. du Brahmàpoutra, est traversée par l'Hyaroudzangbotchou, quand il court du Tibelau paysd'H'lokba, et se termine par la haute mont, neigeuse , nommée par les Thibétains Gakiagangri : dans ce cas elle atteindrait vers 95" 50' de long. E. , et sa longueur serait de 600 1. Une partie du Tibet et du Petit-Tibet est située sur le versant sepfentr. de l'Himalaya. Le Kachemir , le Ghervàl, le Népal et le Boutàn occupent le versant mérid. Dans l'Himalaya de Ghervàl, on distingue le Djavahir de 4,026 toises , le Sergarou>d'env. 5,581 toises, et beaucoup d'autres qui dépassent 5,000 toises. L'Himalaya du Boutàn offre le Tchamalari, de 4,000 toises, qu'on distingue des plaines du Bengale à 80 i. de distance; le Soumannong, élevé de 2,410 toises; le Ghassa de 5,058 toises; et dans l'Himalaya du Népal, leDevalagiri, élevé de 4,506 toises. Parmi les mont, qui se rattachent à l'Himalaya, on distingue : 1" au N., les monts Kaïlas ou Gangdis, qui ornent au N. le cours supérieur du Setlège et se joignent au Moustag, c.-à-d. à l'arête mérid. du plateau central qui s'étend dans l'Asie ; 2" au S., les monts Lama-Damyra, qui s'étendent dans le S. E. du Népal, près de la rive or. du Kosi. C'est de l'extrémité occ. de l'Himalaya du Ghervàl que part la suite des hauteurs qui se dirigent du N. au S. à travers tout l'Hindoustan, et qui divise cette contrée en versant or. et versant occ. Malgré son immense étendue, la chaîne de l'Himalaya est presque sans importance pour les gr. divisions hydro-
graphiques de l'Asie ; elle ne forme qu'une pet. pailie de la limite entre le bassin de la mer d'Oman et celui du golfe du Bengale. Dans ses diiréronles i)arties, l'HinuMaya reçoit des noms divers, tels que Himadri, Himavat, Himatcnol et Himalhitchol, qui tous ont quelque rapjMJrt à la neige ou au froid. Les mythologues hindous déifient rilimàlayaet le considèrent connne le père du Gange et de sa sœur, femme de Chiva (lo dieu de la destruction). Cette chaîne offre sur la hauteur où les neiges se conservent un phénomène remarquable : sur la pente mérid., la limite des neiges atteint 1,950 toises au-dessus de la mer ; sur le versant septenir. , au contraire , elle est à 2605 toises. Cette différence s'explique par le rayonnement sur le vaste plateau auquel l'Himalaya est adossé. Suivant M. Fraser, le versant mérid. de ces mont, est beaucoup moins boisé que celui du Nord, où l'œil aperçoit des forêts superbes , tandis que l'autre montre à peine quelques arbres ; il en est de même de toute autre végétation. Au commencement de 1825, le bruit se répandit qu'un volcan avait fait irruption au milieu des neiges, sur le pic le plus élevé de la chaîne; mais nous en doutons jusqu'à nouvel ordre. — Hamilton, Klaprotu et
RiENZI.
HDQ-DOUSTÂN'. Foy. Inde.
HUiTZUAM' OU JoANNA , la plus gr. des îles Cmores (océan Indien). Elle a des buffles, brebis, porcs, ananas, orangers, noix de cocos, yams, qui viennent sans culture. Elle appartient aux Arabes. Son ch.-l. est Joanna.
HIRSOWr, ch.-l. de cant. (Aisne). 2,718 habit. ^. ^^. A 5 1. 1/2 N. E. de Vervins.
HXASSA ou Klhassa, capit. de la prov.
d'Ouéï ou d'Oui, mérite de fixer l'attention. Son nom signifie en tibétain Terre Sainte, ou plutôt Terre de Bouddha. Elle est située dans une grande vallée, large de 4 1. du S. au N., et longue de 40 à 50 de l'E. à l'O. D'innombrables montagnes forment l'enceinte de cette vallée, et les nombreuses régions qui la traversent en font la région la plus fertile du Tibet. H'iassa est la résidence du tazïn , magistrat chinois , qui a les mêmes prérogatives et le même pouvoir qu'un vice-roi ; elle est grande et bien bâtie ; ses maisons sont en pien-e et à 2 ou 5 étages. Les tours, les édifices, les rues et les marchés, tout y est admirable, disent les géographes chinois. Autrefois elle était ceinte d'une muraille; mais, en 1722,1e gouvernement chinois la fit détruire, et la remplaça par une digue qui commeiicti au pied du monlLang-lou, que le P. Hyacinthe Bitchourine nomme Narou, et qui, s'étendant sur une longueur de 5 1., entoure le couvent de Bolola et le garantit du choc impétueux des eaux du Kaldjao-Mouran. Les Tibétains l'appellent la digue sacrée. Au commencement de chaque année, les lamas qui viennent assister aux fêtes religieuses, y apportent de la terre et des pierres pour la consolider. Cette ville importante , à laquelle un missionnaire, qui la visita dans le siècle dernier, accorde une population de 8,000 âmes, possède 2 écoles supérieures et des imprimeries ; mais il est bon de faire remarquer que cette population s'augmente considérablement à certaines époques, par le grand nombre de pèlerins qui y affluent de toutes les parties de l'Asie
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où l'on suit la religion de Bouddha. Parmi les habitants sédentaires, on compte environ 450 marchands kachemiriens, 2,000 Chinois et 3,000 Hindous. Les commerçants se tiennent dans un immense bazar, le plus considérable de tout le Tibet, qui entoure un magnifique temple, situé au centre de la ville, et dont l'une des dépendances est la demeure d'hiver du dalaï-lama; mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'est la résidence d'été de cette incarnation divine. Elle consiste en un vaste couvent , bâti sur le mont Bolola, et entouré de 4 autres couvents qui en dépendent, appelés Braboung, Sira, Ghaldan et Samié. Au dire des Chinois, les cascades bleues qui descendent de la montagne, la pourpre éclatante du principal édifice et sa toiture dorée, éblouissent les yeux. Ce palais est à 1/4 de 1. de la ville ; il a 567 pieds de hauteur. On y compte 40,000 chambres; il est orné à l'extérieur de tours ou d'obélisques revêtus d'or et d'argent , et, dans son intérieur, les statues de Bouddha, iaites de ces métaux et de bronze, sont sans nombre. Les Tibétains le nomment Pobrang- Marbou, c'est-à-dire la Ville Rouge. On dit qu'il a été construit vers l'an 650 de notre ère.
A une grande lieue à l'E. de ce palais, s'élève le temple de H'Iasseï-lhio-Khang, tout resplendissantd'or et de pierreries, et qui est, dit-on, desservi par plus deS,OOOIamas. A quelque distance de là se trouve le Dzoun-dzio-Katsi , ou le palais destiné à recevoir les étrangers. C'est là que le dalaï-lama se repose dans ses moments de loisir. Au printemps les jardins y sont ombragés par des saules et des pêchers, et l'hiver ils sont embellis par le feuillage toujours vert des cèdres et des cyprès.
HO ou Heng (les Colonnes du ciel), mont, de Chine,prov. d'Anhoeï, départ, de Liu-tchou. C'est le fameux yo du midi, c.-à-d. la plus mérid. des •4 mont, ou yo, qui marquait le terme où le souverain s'arrêtait autrefois pour pratiquer diverses cérémonies religieuses, lors des visites solennelles qu'il devait faire dans les parties de son empire qui répondaient aux 4 points cardinaux.
HOANG-HO ou RiVIÈRE JAUME, le plus gr.
£1. de laChine; il descend des mont.deKokonor, par 55° N., traverse une partie de la Mongolie, court N. E., puis S., puis E.; reçoit l'Oulan- Moren et l'Houai-Ho, etc., et a son emb. dans la baie de Nangking, par 55° 5' N. Sa longueur est de 9201.
HOCHFx:i.Dx:sr, ch.-l. de cant. (Bas-Rhin). 2,255 habit. A 5 1. 1/2 S. de Saverne. ^gfl.
HOCHSTAJCDT, v. de Bavière, avec chat., dans le cerc. du Mein supérieur. A 14 I. N. N. E. d'Anspach, sur le Danube. A 5 I. S. 0. de Donawert. Long. E., 8° 15'; lat. N., 48" 56'. 11,506 habit. Célèbre par les batailles livrées entre les Français elles Autrichiens, etc., en 1795, 1794 et 1800.
HŒRBT, corn, de France (Bas-Rhin). 1,502 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de Brnmalh.
HOr'WH., gr. domaine de Suisse (cant. de Berne, connu par les établissements agronomiques et d'éducation fondés par M. Fellemberg, qui en est devenu le propriétaire. A 2 1. 5/4 S. E. de Berne. '
HOGUE (La), cap, v. et rade (Manche). A 5 1. S. de Barlleur. — Célèbre par la bataille de
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la flotte anglaise contre la française , en 1 692.
HOGOX.EU (Ile), roy. Carolines (Archipel des).
HOHEBn.iin>i:ir, vg. en Bavière. A 7 1. E. de Munich, où les Autrichiens ont été battus par les Français, en 1800.
HOHENI.OHE, princ.,est arrosée parl'Estanbe, le Rocher et l'Axt. Elle est riche en vin, lin, fruits, bois et bestiaux. Elle est soumise pour 61 ,050 habit, à la souveraineté de Wurtemberg, et pour 2,950 à celle de Bavière. La maison des princes de Hohenlohe se divise en branches Neuenstein et Waldenburg , subdivisée, la première en lignes Longenburg, Ingelfingen , Kirchberg; l'autre en Bartenstein et Schellingsfurst. La popul. est de 64,200 habit.
HOHENTSTAUFrEN , v. de Saxe, produit de l'or, de l'argent , de l'arsenic , de l'agate , de la serpentine. Ellea une imprimerie et une blanchisserie de toiles. C'est le berceau des empereurs de la maison de Souabe. Elle al ,050 habit.
HOHE-STAUFEN , mont, de 3,500 pieds d'élévation sur les frontières de la Bavière et de la Bohême, près de Reichen-Hall.
HOHENZOIiIiERN , princ. souveraineté d'Allemagne, enclavée dans le Wurtemberg, divisée en Hohenzollern-Hechingen , qui contient 15,454 habit. , et Hohen-ZoUern-Sigmaringen. 52,719 habit.
HOÏA , comt. de Hanovre , sit. entre Oldenburg , Wetsphalie et Brème. — Les riv. sont : Weser, Aller, Delm, Eiler et Auc. — Le sol est assez fertile.
HOIiKAR, État des Mahrattes (Asie) dans les anc. prov. de Guzurate et de Malw. En 1815, les Anglais forcèrent cet état à une paix honteuse ; ils lui enlevèrent l'alliance des Radjoutes, une gr. partie de leur territ. , et lui imposèrent la condition de les défendre et de lever 5,000 hommes pour leur servir de troupes auxiliaires. Cet état pourrait , dit-on , équiper 50,000 cavaliers et 10,000 fantassins. La superf. de ce pays est évaluée à 1,509 hect. carrées, et sa popul. à 1,200,000 habit.
HOUiAJTBE , roy. d'Europe , entre la Belgique, l'Allemagne et la mer du Nord. Ses riv. sont le Rhin , la Meuse et leurs bras. Le pays est sillonné dans tous les sens par une foule de canaux.
Le sol , dans quelques endroits, plus bas que la mer, est garanti par de fortes digues. Le pays produit peu de blé , pas de vin , d'excellents légumes et de bons pâturages. Les bêtes à cornes, les chevaux, etc., et le gibier y abondent. Elle se composait jadis de 7 prov., dites unies , la Hollande, la Zélande, Utrecht, Gueldre, Over- Yssel, Groningue , la Frise, et en outre la Brabant sepientr. Ces prov. composent aussi aujourd'hui le roy. de Hollande, auxquelles il faut ajouter celles de Drenthe, du Limbourg et du Luxembourg. Le gouvernement était représentatif; le stathouder était chargé du pouvoir exécutif. Chaque prov. avait ses états particuliers et des états généraux exerçant le pouvoir législatif. En 1795, les Français s'emparèrent de la Hollande, et y abolirent le stathouderat. La république batave qui fut établie suivit toutes leg formes de gouvernement adoptées par la France, et fut en 1807 constituée en royaume. Anistor-
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dam devint le siège du gouvernement. En juillet 4810, elle fut réunie k la France ; mais en 4814, elle en fut séparée et réunie à la Belgique; elle forma le roy. des Paya-Bas. Depuis que la Belgique s'en est séparée , on nommerait beaucoup mieux cet état roy. de Hollande. Il étendait sou comm. sur toutes les parties du monde, avait des comptoirs importants dans les Indes-Orientales et en Afrique. Ceux do l'Inde, le cap de Bonne-Espérance, etc., sont tombés au pouvoir des Anglais; mais elle en possède encore d'importants dans les Antilles, quelques ports d'AfHque, dans la Malaisie , et surtout dans les îles de Java, Soumàdra et Célèbes , les Moluques, etc. La popul. de la monarchie hollandaise est d'env. 12,000,000 habit., y compris ses importantes colonies, dont 2,500,000 pour l'Europe. La totalité des terres qui la composent est de 2ii.OÛO milles carrés. Son revenu est de 86,000,000; sa dette de 2,834,000,000 ; son armée de 26,000 hommes , et sa marine de lOl navires de tous rangs , savoir : 12 vaisseaux de ligne, 53 frégates et 56 bâtiments inférieurs.
HOUiANSE, prov. de ce nom ; elle formait une des 7 prov. unies. Elle était sit. entre la Zuyderzée , la mer du nord , la Zélande et la prov. d'Utrecht. Elle est subdivisée aujourd'hui en Hollande mérid. et en Hollande septentr. Son sol est humide. Elle a 35o 1. carr. de superf. , et sa popul. est de 930,000 habit.
HOI.LANDi:(NouyELLE-). ^Oj/. AUSTRALIE.
HOLSTEIX, duché de Danemarck, borné au N., par celui de Sleswig; au N. E. et à l'E., par la Baltique, le territ. de Liibeck et la Prusse; au S. 0., par le territ. de Hambourg et par l'Elbe, et àl'O., parla mer du Nord. Ilaenv. 381. du S.E. au N. 0., 28 I. 1/2 du N. au S., et une superf. de 552 1. carr. On évalue sa popul. à 380,500 individus, 11 est arrosé par l'Elbe , le Stor, la Bille, l'Alster, l'Eyder, etc., et traversé par le canal de Kiel ou du Holstein , qui communique de la mer du Nord à la Baltique. On y compte un gr. nombre de lacs, dont le plus considérable est celui de Plôn. Les principales productions agricoles consistent en blé, sarrasin, légumes, pommes de terre , un peu de houblon , du chanvre , du lin, du bois, etc. On y élève du gros bétail , des chevaux estimés, des moutons et des porcs. Ce pays a été réuni au Danemark en 1528, à l'accession de ses ducs au trône de ce roy. Les re-, venus publics s'élèvent à env. 5,600,000 fr. Le roi est membre de la confédération germanique, comme duc de Holstein et de Lûnebourg. Son contingent à l'armée fédérale est de 3,900 hommes , et sa cote-part pour la chancellerie de 716 fr. Le duché de Holstein est divisé en 16 baillages et 2 districts, et a pour ch,-l. Glùckstad.
HOIiT-ISIiAND (Lindisforne), île d'Angleterre, côte de Norlhumberland. Long. 0., 4" 3' : lat. N.,55»44'.
HOI.V-'WEIX , V. d'Angleterre , comté de Flints. A 2 1. E. S. d'Asaph. 6,400 habit. Près de là est la sour. merveilleuse de Ste.-Winifrede.
HO-NAN, prov. de Chine , bornée , au N., par ceux de Tchili et de Chan-Si; à TE., par celles de Chan-Toung et de An-Hoi; au S., par celle de Hou-Pé, et à TO. par celle de Chen-Si. sa surface est de 8,158 I. carr. Le sol est ondulé et accidenté de petites collines, de plaines riantes
et d'agréables vallées ; des mont, assez éievéea, et qui tiennent à la chaîne centrale de la Chine, coupent la prov. de Ho-Nan ; plusieurs riv. l'arrosent et la fertilisent entre elles. Le Iloang-Ho occupe le premier rang. La richesse variée de ses productions, l'abondance de toutes les productions de la Chine , le soin qu'on y donne à la culture, tout concourt à justifier le proverbe chinois qui dit que Ho-Nan est le jardin de l'empire; mais les i nondations du Hoang-Ho son t assez fréquentes et causent de grands dommages. Le blé, le riz, les légumes, de beaux fruits, le thé, le tabac, l'indigo, sont les principales productions. L'éducation des bestiaux est une source de richesse pour cette prov. Les étangs et les riv. abondent en poissons. L'industrie y doit sa prospérité aux filatures de soie. Au sein de ses mont, on trouve le cuivre, le cinabre, le toutenague, le talc et l'aimant. Le comm. y languit, ce qui provient de l'état d'abondance dont jouit l'habitant de cette contrée qui lui prodigue tout. Popul. 2,614,000 âmes. Cette prov. est entre 51° 50' et S?» lat. N., et entre 107° 20' et 114° 7' long. E.
HO-NAST, v. de lamèmeprov. A 150 1. S. 0. de Péking, nommée par les Chinois le centre de l'univers.
HOSrBOUB.G-I.Z:-HAX7T ou l'ÉvÊQUE , bg. de France (Moselle). Il est bâti sur le revers d'une mont, dont le sommet est couronné par les ruines d'un anc.-chât. fort.Aubasse trouvent le vg., les forges, affineries et martinets, ainsi que le chat, de Honbourg-le-Bas. 2,147 habit. A 7 l. de Sarreguemines.
HONDSCHOOTE, v .de France (Nord\ ch .-1 . de cant. A 4 1. S. E. de Dunkerque. ^. 5,853 habit. Célèbre par la victoire remportée par les Français sur les Anglais en 4793.
HOSTDURAS, l'un des états de la républ. fédérale de l'Amérique Centrale. Il compte 6 ports; ch.-l., Comagua, sur le golfe de même nom. A 150 1. de long sur 80 de large.
HONTIJIUR , V. maritime de France ( Calvados), ch.-l. de cant., sit. au débouché d'une vallée, au pied d'une h. coUine, sur la rive gau. et à l'emb. de la Seine dans la Manche, où elle a un port assez fréquenté. La v. paraît triste vue de l'entrée de ce ^ ; elle est assez mal bâtie ; mais on y trouve bon nombre d'élégantes habitations et une avenue sur la route de Caen, dont beaucoup de villes plus importantes se vanteraient à juste titre. Les édifices publics sont curieux par la bizarrerie de leur vieille architecture. Le port consiste en 2 bassins nouvellement construits; il est assez spacieux et serait important sans les vases qui l'encombrent et rendent son abord difficile. La colline où s'élève la chapelle de Notre- Dame-de-Grâce offre un point de vue maritime et pittoresque , digne de remarque. Honfleur commerce en grains , salaison , dentelles , etc. Ses habit, s'occupent de la construction des na< vires , et aux armements pour la pêche de la baleine , de la morue et des veaux marins. ^. ^^. 9,1.50 habit. A 14 1. 1/2 de Caen.
HONGRU: [Ungarn, en allemand; Madjar- Orszag, en hongrois). Ce roy. fait aujourd'hui partie des états autrichiens. En y comprenant la Kroatie et la Slavonie , ses annexes , la Hongrie est bornée au N., par la Gallicie ; à l'E., par la Silésie Autrichienne et la Transylvanie; au S.
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:.r la mer Adriatique , le cordon militaire et le ..luDube; àrO.,parla Styrie, FAutriche et laMoi-avie. Elle se divise 1" en cercle en deçà du Danube, renfermant 13 comitats; 2» en cercle au delà du Danube, subdivisé en 11 comitats; 5° en cercle en deçà de la Theiss, dans lequel on compte 12 comitats; i° en Kroatie, qui contient o comitats; o" enfin en Slavonie, renfermant aussi 5 comitats. Sa superf. est de 9,272 1. carr. Elle s'étend entre 44» 55' et 49° 2G' de lat. N., et entre 15° 41' et 22" 40' de long. E.
La surface de la Hongrie est assez généralement variée. Les principales chaines de mont, qui s'y élèvent sont : les monts Karpathiens ou Karpathes orient., décrivant un demi-cercle jusqu'au bord duDanube,sur uneétenduedel601.; les Alpes Juliennes dans la Kroatie et les Alpes Carniques dans la Slavonie. La Hongrie renferme les deux plus grandes plaines de l'Europe ; l'une de 40 1. et large de 2b ; l'autre de 120 1. de longueur et de 80 de largeur. Il existe plusieurs lacs dans ce roy.; 2 sont d'une très grande étendue, lelacBaiaton etlelacNeusiedle.Lesfl.etriv. sont le Danube, le Raab, la March, la Drave, le Waag, la Teiss, la Save, la Tèmseh, la Kulpa, la Gran, laBego, laPlatteii. Les marais sont extrêmement nombreux , mais chaque jour on s'occupe à en diminuer le nombre. Le climat varie : dans la Hongrie propre, on jouit d'une température agréable; dans la partie montueuse, le froid est assez vif; une chaleur brûlante durant le jour, un froid humide pendant la nuit, des exhalaisons malsaines, des miasmes putrides sont les caractères climalériques de la plaine inférieure. Les lacs et les grandes îles du Danube se couvrent de brouillards nuisibles au blé. La température de la Slavonie est en général douce et presque comparable à celle de l'Italie. Rien n'égale le fi'oid que le vent du nord (bora) apporte en Kroatie; mais partout où le bora ne souffle pas, le climat est semblable à celui de la Slavonie.
Le froment, le blé sarrasin, le millet, le maïs, y offrent une moisson abondante; les vignobles y produisent d'excellents vins fort renommés , tels que le tokay, le bude, l'œdenbourg, le ruslh, le gyongyos, le menesch et le vin de Syrmie.On y voit toute espèce de fruits et de légumes.
On découvre le granit à nu sur les cimes du Tatra, groupe de mont, de la chaîne des Karpates; plus bas, on distingue une immense couche de calcaire compacte généralement saccharoide ; les chaînes moyennes se composent ici de porphyresténite; plus loin , de calcaire grenu. Ces montagnes renlerment des richesses métalliques prodiguées par la nature. Les mines de Schemnitz et Kremnitz, de Felso, de Nangy-Banja et de Botza donnent de l'or; on trouve le fer dans plusieurs comitats ; et le cuivre , le plomb , le mercure natif, le cinabre, l'antimoine, les marbres , le soufre , le sel fossile, dans la Hongrie proprement dite. Il y a beaucoup d'eaux minérales.
Dans ce roy. il y a des chevaux beaux et légers ; le bétail à corne est de la plus forte race. Les buffles, les mulets, les ânes et nos animaux domestiques se trouvent enHongrie. Les ours, les loups, les cerfs, les daims n'y sont pas rares, non plus que les perdrix, faisans, canards sauvages, coqs de bruyère, outardes et pélicans.
La popul. peut être évaluée à env. 10,062,080 habit. La reUgion catholique est la dominante: mais tous les autres cultes, protestans, unitaires, grecs, etc., jouissent d'une ample liberté. La langue hongroise participe des idiomes qu'on désigne sous le nom général de famille tchoude, ou firmoise, ou ouralienne, et a quelques rapports avec i'oïgour.
Quoique peu aidée des lumières de la science, l'agriculture produit de très abondantes récoltes dans ce riche et fertile pays. La culture du tabac est d'une gr. importance, et les mûriers blancs réussissent parfaitement bien dans certaines contrées de la Hongrie ; la garance y vient spontanément. On tire des pruneaux une boisson forte et saine (raki ou sliva vitcha) , qui ne m'a pas paru inférieure au rhum. Le comm. y a pris quelque essor depuis un certain nombre d'années ; les exportations sont destinées pour l'Autriche et la Turkie.
Les Hongrois sont en général d'une taille moyenne et d'une constitution vigoureuse ; ils ont les membres musculeux, les épaules larges, la figure carrée, sont hospitaliers et d'une conversation aimable, et surtout rigides observateurs des coutumes.
Leur gouv. est une monarchie tempérée par l'aristocratie. Ils ont une diète composée de deux chambres, la haute, celle des magnats, et la basse, formée de la réunion des prélats, des abbés et des députés des comitats. Les autorités chargées de l'administration publique du royaume sont: un palatin ou vice-roi (nandor-ispan), un commandant-général, le conseil du gouvernement , qui siège à Bude, sous la présidence du palaUn; le conseil du gouverneur-général composé de 28 conseillers, et la chambre des finances. L'administration des comitats est presque indépendante de la couronne ; chaque comitat a son gouverneur. Les villes ont également leurs administrations municipales; elles ressortissent à leurs propres tribunaux.
On croit généralement que les Hongrois descendent des Ougresou Ungres. Ceux-ci étaient une branche puissante de la race ouralienne. Partant de la Scythie, leur patrie, ils passèrent le Volga et vinrent s'établir dans le gouv. de Voronesch ; telle est l'histoire la plus accréditée de la migration des Hungrois. Leurs chefs eurent le titre de ducs; le dernier d'entre eux abdiqua ses droits en faveur de saint Etienne, premier roi de Hongrie, qui embrassa la religion chrérienne (997). La dynastie de ce roi s'éteignit en 1501 ; en 1510, le trône fut donné à Charles d'Anjou ; celui-ci eut son fils pour successeur ; Sigismond fut ensuite élu roi de Hongrie. Albert, archiduc d'Autriche, lui succéda. Ferdinand, frère de Charles-Quin l, fu t élevé au trône en 1 526. L'an 1681 la couronne fut déclarée héréditaire dans les descendants mâles de la maison d'Autriche ; elle fut conservée néanmoins à Marie- Thérèse, fille de Charles VI , empereur d'Autriche. Depuis lors la maison de Lorraine, dont Marie-Thérèse avait épousé le chef, a possédé jusqu'à nos jours la couronne de Hongrie.
HOKTOR-DS-COS (L') , com. de France (Tarn-et-Garonne). 1,593 habit. Peu loin de Montauban.
HONO-ROVRO, capit. del'archip. d'Ilaouaï.
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Son â- otlVo lo iiic'illeur mouillafçc de ces îles; il est sur dans loiitos les saisons, el sort de relùche habituel aux navires baleiniers qui IVéïiueiileiil ces parages, et s'y trouvent queliiutiliiis jusqu'au nombre de 20. Le transport de la lésidence royale dans cette ville attire aussi la popul., estimée à 20,000 atnes pour Tiie, dont 12,000 pour Hono-Rouro seulement. Cette capit., d'un pays naguère sauvage , Liitie dans la plaine d'Eva, ([ui , sur une longueur de 50 milles, oO're souvent une largeur de 0 à 10, a concentré toute la popul. de ses environs.
HOS7TH, comilal de la Hongrie , en deçà du Danube. Ses mont, sont Spilna , etc. ; ses riv. le Danube, le Cran el TEypel. 11 abonde en grains, tabac et vin ; mines d'or et d'argent. 104,950 babit. Ch.-l., Ipola.
BOREB, mont, de l'Arabie-Pétrée, à l'O. du Mont-Sinaï, et faisant partie de la même chaîne. Elle est célèbre dans l'Écriture. C'est d'un rocher de cette mont, que Dieu fit jaillir de l'eau pour désaltérer les Israélites.
HORN, i, du lac de Constance.
HORFS ( Le ) , bg. de France ( Mayenne ) , ch.-l. de cant. 1,645 habit. A 5 1. 4/2 N. E. de Le Ribay.
HORSZO'WITZ, V. de Bohême, du cerc.
de Beraun. 1,860 habit. Argent, cinabre, mercure, bouille ; usines, forges et fabriques de fer ; tréfilerie, verrerie.
HOSTENS, com. de France (Gironde). 1,719 habit. A 4 l. 5/4 0. de Villandraut.
HOTTENTOTIE ou pays des Hottentots,
Êays d'Afrique , sur les frontières du Cap de on ne-Espérance : il s'étend , à l'E. , le long de la côte du territ. des Kafres, et est borné, au N., par la riv. Orange , qui la sépare des Bosjesmans et des Damaras. Les habitants, pasteurs et errants, forment un peuple libre, fort, et jaloux de son indépendance. Les Hottentots ont, dans leurs traits , quelque chose de particulier qui les distingue : les os des joues très saillants , ceux des mâchoires fort étroits ; un visage très large dans la partie du milieu , et diminuant considérablement jusqu'à l'extrémité inférieure ; lui air de maigreur qui fait paraître leur tête beaucoup trop pet. pour leur corps , gros et potelé; un nez fortement aplati ; des narines très ouvertes, et presque aussi larges que leur nez est long; la bouche grande; de petites dents bien émaillées et parfaitement blanches ; des yeux gros et noirs , qui ont leur direction tournée vers le nez ; le teint très basané; une chevelure courte , noire , crépue , et semblable à la laine : voilà ce qui caractérise la race hottentote de toutes les autres races d'hommes. Les femmes ont les traits plus délicats; leurs mains sont
Eetites et leurs pieds ont une forme agréable, es Hottentots sont indolents et inaclifs; la garde de leurs troupeaux et le soin de se procurer la subsistance sont les seuls objets qui occupent leur pensée. Ils chassent les animaux sauvages , pour les empêcher de tomber sur leurs troupeaux; ils leurs tendent des pièges ou embuscades, ou ils les attaquent de vive force , et les tuent avec des flèches empoisonnées. Ils ne savent ni semer ni planter, et ne font aucinie récolte; leur principale nourriture consiste dans le lait de leurs vaches et de
leurs brebis. Leurs huttes ont env. 8 pieds de diamètre ; elles sont laites avec des pieux . et couvertes de nattes ou de peaux de bœufs et de moutons. Les Hottentots professent un paganisme fort grossier. On estime maintenant leur nond)re à 15,000 habit. Parmi les autres peuplades de cette contrée , on distingue les Bosjesmans, les Damaras, les gr. et les pet. Namaquois. {f^oy. BosjKSMANS et Namaquois.)
HOUAHINE, une des îles de la Société (Grand-Océan), à 52 I. N. d'Olahiti. Long. 0,, 150» 50'; lat. S., 10° 42'.
HOUDAN , V. de France ( Seine-et-Oise ) , ch.-l. d'arrond. et de cant. ^. 1,872 habit. A 6 1, S. de Mantes et à 15 1. S. de Paris.
HOUGA, com. de France (Gers). 4,593 habit. A 2 I. 5/4 0. de Nagaro.
HOUGHl.-r, riv. de l'Inde (Bengale), formée par la jonction des 2 bras occ. du Gange, la Dommoudha et le Roupnarain. Les bancs de sable qui se trouvent dans son lit rendent l'entrée de celte riv. très difficile et dangereuse. Les marées du printemps sont si violentes, qu'elles font 4 1. à l'heure, renversent les bateaux et chassent les navires sur leur ancre ; les indigènes l'appèlent houma et les Européens bore : le ffux ne s'étend pas à plus de 8 1. audessus de Calcutta. On prend une gr. quantité de poisson; cette riv. abonde en crocodiles et requins. Elle n'a que 5/4 de mille (500 toises) de large à Calcutta ; mais à son emb. elle a 3 à 4 1. Elle facilite un des gr. comm. du monde avec les villes situées sur ses rives. Elle n'est navigable pour des navires que jusqu'où remonte la marée; mais la partie audessus assèche en été. Les Hindous regardent cette riv. comme le bras le plus long du Gange ; et ceux qui ne peuvent y apporter les corps de leurs parents , pour les brûler, les jettent dans les eaux , que les Européens boivent avec un gr. dégoût à leur arrivée dans cette contrée. — Hamilton.
HOUIiME ( Le ) , com. de France ( Seine- Inférieure), cant. de Malaunay. 1,765 habit.
HOUFI.INES, com. de France (Nord). 1 ,985 habit. A 1/2 1. E. d'Annentières.
HOU-QOUAUJG, prov. delà Chine (dite grenier de la Chine) , coupée de riv. et de canaux. Mines d'or, de fer, d'étain , etc. Capit., Vu- Tchang.
HRADISH , cerc. montueux de Moravie ; bon vin, surtout vers l'O. 215,925 habit.
HUDSON (Mer d'), nommée autrefois baie ou golfe. Cette mer de l'océan Atlantique boréal, sit. dans l'Amérique septentr. , au N. du Canada , s'étend entre les 52° et 08' de lat. N. , et entre les 81" et 98' de long. 0. Elle tire sou nom du navigateur Hudson , qui la reconnut en 1610. La terre du Labrador borde cette mer à TE. La partie septentr. baigne une côte étroite, défendue par une ligne d'îles, dont celles de Southampton et de James sont les plu'^ gr. Celte mer forme plusieurs baies : on remarque celles de Azard , sur la côte occ. du Labrador , dans TEost-Main ; el celles de James à son extrémité mérid. On entre dans cette mer par le détroit de Davis, en passant entre les îles de la Résolution au N. , cl les îles Ballon au S. , sur la côte du Labrador: ces îles forment le détroit
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d'Hudson. La mer de ce nom commence au détroit de Davis, par ceux de Forbisher, de Cumberland et d'Hudson. Rien n'est plus affreux que les env. de la mer ou golfe d'Hudson; de tous côtés rien que des terres stériles et des rocs escarpés que jamais le soleil ne réchauffe. La navigation n'y est libre que depuis le commencement de juillet jusqu'à la fin de septembre, encore y rencontre-t-on souvent des glaçons très dangereux. La compagnie de la baie d'Hudson possède plusieurs établissements et forts sur la côte occ, où elle commerce avec les Indiens en peaux et fourrures précieuses. — Ed. Gaz.
HUBSOlff, 11. des États-Unis (New-York), un des plus larges et des plus beaux de l'Union, naît dans les mont. , à l'O. du lac Cliamplain, de la réunion de plusieurs sources, dont la plus sepientr. est par le 44° 5' de lat. N.; il se dirige au S., et à 4 1. de son cours il se grossit à dr. du Sacandage. Il incline ensuite légèrement àl'E., reprend sa première direction , reçoit , entre 'Waterford de Troy , le Mohauk , le plus gr. de ses affl. de dr., et va se jeter dans l'Atlantique au-dessus de New-York , par une large et belle emb. , après un cours de plus de 100 1. Il est navigable pour les plus gr. vaisseaux jusqu'à Hudson , à 4S 1. au-dessus de New-York , et pour les corvettes jusqu'à Troy; la marée remonte jusqu'à cette dernière v. Son cours offre les scènes les plus pittoresques. Les esturgeons, les aloses et les harengs remontent dans l'Hudson , et donnent lieu à une pèche abondante ; mais on n'y trouve plus de saumons. — Extrait de WoRcnsTER.
HITDSON , V. des États-Unis ( New-York ) , port de douane et ch.-l. du comté de Columbia , sur la rive dr. de l'Hudson. Elle fat fondée en 4784, et dans l'espace de deux ans, on y bâtit i50 maisons. Dans une position agréable , et construite régulièrement , elle renferme 6 temples et églises , 4 académie et 2 banques. Son comm. et son industrie deviennent chaque jour
Çlus importants. 4,000 habit. A 43 1. de New-r orck.
HO'UDSO]!a''S-HOnSE, un des comptoirs de la Compagnie de la baie d'Hudson, dans l'Amérique septent. , sur la rive S. 0. de la Suskashawan, à 35 LE. de Manchester-House, et 60S.E. de Buckingham-House. Lat. N., 53°.
HUDSON (Détroit d') ou Hudson's Sirait, ou Frobisher's Mistaken Straiglh , nom donné à cette partie de mer, sit. entre l'océan Atlantique et Ja mer d'Hudson, au N. du Labrador.
HUÉ, prov. d'An-nam, au S. de celle de Dinh-Cath. , est la plus belle et la plus lèrtile de toutes les provinces de cet empire. Elle est arrosée par le fleuve Hué, qui la traverse pendant 20 1., et se jette dans la mer par 2 emb., qui étaient jadis de bons ports, mais qui sont aujourd'hui ensablées. Cette prov. abonde en denrées de toute espèce. Ch.-l., Faï-fo.
HUE, V. forte , cap. de la Cochinchine et de l'emp. annamite. Elle est sit. dans une île formée par différentes branches de la riv. de Hué , et traversée par 4 canaux navigables pour de gr. erïibarcations; c'est un vaste quadrilatère flanqué de 4 bastions sur chaque face, avec 4 portes. Chaque face du quadrilatère est armée de BOO pièces de canon. Cette place, qui ressemble
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passablement à celle de Strasbourg, a été fortifiée par des officiers français sous l'impulsion d'un grand homme, l'évêque d'Adran. Le palais de l'empereur est une espèce de citadelle, d'après ce que m'en a dit M. Eugène Chaigneau à Calcutta ; elle me paraît être la première forteresse de l'Orient , sans en excepter le Fort-William, à Calcutta, et le fort St.-George, à Madras. Sa popul. peut s'élever à 220,000 individus. Lat. N., 16° 23'; long. E., 105<>2'.
HUI (Huy), V. de la Belgique, sur Meuse, à C5 1. S. 0. de Liège. 5,500 habit. Fabr. de verr.; près de là eau minérale.
HUIiIi [Kineton-upon-HuU) ^ y . forte d'Angleterre, du comté d'Yorck , sit. sur le confl. de Humber et Hull. — 26,800 habit. Grand comm., pêche de baleines, arsenal, chantier; asile pour vieux marins et leurs veuves.
HUraSER, riv. d'Angleterre, dans le comté d'Yorck; sa source se trouve entre les comtés d'Yorck et de Lincoln, son embranchement dans la mer d'Allemagne.
HUBTINGUE, pet. V. de France (H.-Rhin), ch.-l. de cant., sur la rive gau. duRhin. En 1815, elle eut la gloire immortelle de se défendre avec 155 hommes, commandés par l'intrépide général Barbanègre, contre un corps d'armée de 30,000 Autrichiens, commandés par l'archiduc Jean, et, chose admirable! elle ne capitula qu'après avoir obtenu l'honneurde sortirde laplace avec armes et bagage, et après 12 jours de tranchée ouverte, à la stupéfaction de l'armée ennemie. Ses fortifications , ouvrage de Vauban, ont été démantelées en vertu du traité de Paris. ^. 835 habit. Arrond. d'Altkirk et à 3/4 de 1. de Bâle.
HUNS (Les), Hunsi, Hunni {Hiong-Nou en chinois), peuple célèbre, peu connu des anciens, et qui habitait la Mongohe ; leur chef s'intitulait tanjou (fils du ciel). Les Huns étaient formés de bonne heure à la chasse, à la guerre ; on les familiarisait avec le fer et le pillage, aux privations et à la fatigue. Éloignés de la brutalité sauvage des peuples conquérants qui les précédèrent, ils épargnaient les prisonniers et leurs confiaient la garde de leurs troupeaux. Ils furent les maîtres d'une gr. partie de l'Asie. Un de leurs tanjous, EsU-Té , marcha contre la Chine à la tête de 400,000 hommes ; les Chinois achetèrent sa retraite au poids de l'or et en reconnaissant sa domination. Cette gr. nation se divisa en deux gr. fractions; l'une se fondit avec les Chinois et les Tàtares conquérants du vaste empire delà Chine; l'autre se divisa en plusieurs peuplades , dont quelques uns se dispersèrent dans la Mongolie, tandis que d'autres allèrent peupler la Hongrie, à laquelle ils donnèrent leur nom ; le plus gr. nombre se jeta dans la Sarmatie asiat., défendant ou combattant les Romains, mais recherchant toujours le pillage. Enfin, vers le v<= siècle, parut Attila, le plus illustre de leurs chefs ; il se glorifiait d'être le fléau de Dieu, celui que le ciel envoyait pour châtier les peuples et les rois. Aussi son nom seul effraj'ait 1-es nations ; l'épouvante marchait devant lui. Mais s'il punit, s'il frappa, ce fut toujours en homme juste et non en conquérant sanguinaire; plus d'une fois il remit l'épée dans son fourreau à la prière d'un vieillard vénérable, à la. vue d'un prêtre chnJtien. La puissance d'Attila fut une succès-
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sîon trop grande pour ses fils ; ils furent accablés sous son poids ; les divisions affaiblirent les Huns, qui disparurent dans les plaines de laCircassie et sur les rivages de la mer Noire, comme ces torrents qui, après avoir porté la désolation et la mort sur leur passage, vont s'éteindre dans les sables.
HUNTIXODON , comté d'Angleterre. Il a 7 1. de long sur 6 de large, b v. et 70,000 habit. Il est fertile et riches en pâturages. Il a pour ch.-l. Iliinlingdon, petite v. d'env. 2,600 habit.
HUREFOIX, une. suMiv. de l'anc. prov. de l'Ile-de-France, aujourd'hui faisant partie du départ, de Seine-el-Oise. Son ch.-l. était Dourdan.
HURIXI., com. de France (Allier). 2,407 habit. A 1 1. d/2 N. E. deMontluçon.
HUROMT, comté des Étals-Unis de l'Amérique septentr., au S. du lac Érié. 1,500 habit.
HURONS, peuple du Canada (Amérique septentr. ) , qui a donné son nom au lac dont nous allons parler. Ce peuple brave habitait rélat actuel de l'Ohio , et n'est plus représenté aujourd'hui que par un petit nombre de familles.
HURON, gr. lac de l'Amérique _ sep tentr. , entre le territ. de Michigan , aux Étals-Unis , et le Haut-Canada, s'étend de 43° 20' à 46° 10' de lat. N., et de 82'^ 50' 15" à 86° 50^ 15" de long. 0. Il a 75 1. de long de l'E. à l'O. sur 60 de large , et env. 550 l. de tour. 11 reçoit les eaux du lac Supérieur , communique au lac Michigan par le détroit de Michilimackinac, et se décharge dans le lac St.-Clair par la riv. de ce nom. Il offre un gr. nombre d'iles et de baies , et abonde en poissons semblables à ceux du lac Supérieur. On voit sur les bords du lac Huron une gr. quantité de cerisiers, ainsi que dans ses env. et près des autres lacs. — Wor-
CESTER.
HTDRA , île de la Grèce, dans l'Archipel , près de la côte or. du Péloponèse, d'env. 4 1. de long sur 1 de large, est depuis longtemps indépendante, a servi, pendant l'insurrection de la Grèce, , de retraite à beaucoup de Grecs. Ce n'est qu'un rocher aride, qui fournit à peine les végétaux nécessaires à la consommation ; mais la stérilité du sol a porté les habit, à chercher leur existence dans un comm. qui est devenu la sour. de leurs richesses et qui leur procura les moyens de soutenir glorieusement la lutte contre les flottes des Osmanlis. Cette île, hérissée de batteries, fut une des premières à arborer l'étendard de l'insurrection. Leurs navires montent à 350, jaugeant 100 à 400 tonneaux. Ils étendent leur comm. entre l'Archipel et la Méditerranée, en France, en Espagne, en Italie et autres contrées.
Les Hydriotes passent pour les mcilleui's marins de l'Archipel, L'ile dépend du roy. de Grèce et a 50,000 habit.
HYBRA, V. du roy, de Grèce, ch.-l. de l'île ci-dessus, bâtie en pyramide sur le rocher, et une des plus belles du Levant, est construite en pierres, avec de jolies maisons, des rues propres et pavées, de beaux quais; elle possède 50 églises grecques, dont 2 ont des partails en marbre. Elle a une haute école où l'on enseigne le grec classique, des écoles de comm. et de navigation, et plusieurs institutions élémentaires. Elle fabr. des tissus de coton , des savons et des cuirs. Le port, qui forme une demi-lune, sans être grand, est profond et sûr, et toujours plein de bâtiments ; près du port, on remarque la Bourse, 1 café à ^européenne, des magasins. 40,000 habit.
HYÈRKS ( Iles d' ) anc. Siœchades , îles de France dans la Méditerranée (Var), sit. à peu de distance de la côte , sont au nombre de 4 : l'île du Levant ou de Titan, Port-Cros , Porquerolles et Bagneau. La première est la plus gr., mais elle a peu d'habit. ; Port-Cros, qui doit son nom à la profondeur de son port, est couverte de fraisiers et de lavande ; elle est défendue par une batterie ; Porquerolles est la plus considérable de toutes par ses fortifications et le nombre denses habit. ; Bagneau est inhabitée.
HYÈRIS, V. de France, ch.-l. de cant. (Var). Al 1. de la mer, vis-à-vis les îles précédentes. C'est un lieu délicieux par la douceur de son climat, ses bois d'oranger et de grenadiers, etc. Le port est comblé. Elle comm. en vins, oranges, citrons, grenades, huiles, sels, etc. C'est le lieu natal de l'éloquent Massillon. 10,142 habit. ^. a^. A 3 1. 3/4 E. de Toulon.
U Y ÈRES (Rade d'), sur la côte du départ, du Var, très vaste et très sûre en tous temps pour les plus gros bâtiments.
HYÈRES (Salines d') (Var), près d'Hyères. 80 habit.
HYFERBORXE, ce mot s'appliquait à tous les pays sit. vers les parties les plus septentr. de l'Europe et de l'Asie; Pline nomme l'océan Scytique Hyperboréen ; ce ne peut être que l'océan Glacial.
HYFOCRÈNE, fontaine delà Béotie, sit. au bas du mont Hélicon ; la fable donnait à ses eaux la vertu d'inspirer l'enthousiasme poétique.
HYRCANIE (Hyrcania), anc. contrée d'Asie, bornée au N. par la partie or. de la mer Caspienne, qui en a pris quelquefois le nom d'Hyrcanienne ; au S., par la Parthie; à l'O., par la Médie ; et à l'E,, par la Margiane. L'Hyrcanie répond à une partie du Dahislàn, etc.
lAR
IAKOUTES (Les) , peuple de la Sibérie, habitant les deux rives de la Lena, dans la prov. d'Iakoutsk , depuis le Vitimé jusqu'à l'emb. de ce 11,, depuis FAnabura jusqu'au golfe de Peu-
lAK
jin, et au N. jusqu'à la Kolima, Ce peuple, endurci à toutes les rigueurs d'un cUmat âpre et rigoureux , est idolâtre et polygame. Les lakoutes se nomment eux-mêmes lokiii; ils sunî
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hospitaliers et courageux. Durant Tluver, ils clierchent un abri dans des liuLtes; el durant l'été , ils vont établir leur habitation sous des ioutes ou tentes.
IAKOUTSK , vaste prov. de Sibérie , entre les 5o» et 63° de lat. N. , et les 12S" et 128- de long. E. , est bornée au N. par l'océan Glacial arctique, à l'E. par la prov. d'Okotsk , au S. par les monts Stanovoy, qui la séparent de la Mongolie , et à l'O. par le gouv. de Temsk. Son étendue, de l'E. à l'O., est d'env. 600 1., et en largeur, du N. au S., elle est de 590 1. La popiil. de l'Iakoutsk peut être évaluée à 145,000 âmes. Son climat est excessivement froid, et son sol, peu fertile, est arrosé par la Lena et ses afïl. la Lavotoma, l'Altan, etc. Ch.-l. :
IAKOUTSK, pet. v. sit. sur un bras de la Lena, par les 621" de lat. N. et 126o 55' de long. E. , ne compte dans son enceinte que 1,140 habit. Les pelleteries et principalement les peaux de martres, zibelines, rhubarbe et marchandises de la Chine sont les principaux objets du comm. de ses habit. 11 y existe un entrepôt considérable.
lANINA, v. capit. de l'Albanie ( Turkie d'Europe). Elle est sit. dans une vallée, appelée les Champs-Elysées, entourée de hautes mont., et sur le bord occ. du lac Achérusia , avec une ligne de circonvallalion et plusieurs forts. Dans le lac Achérusia , s'avance une presqu'île sur laquelle s'élève , entre autres édifices, l'ancien serai d'Ali-Pacha ; on y remarque également un chat. -fort qui en défend l'accès. Trois tours fortifiées contribuent également à la défense de cette presqu'île. Bâtie sur un terrain inégal , laiiina se divise en v. haute et en v. basse, renferme 8 églises grecques, 16 mosquées et un gr. nombre de cimetièies, qui, ainsi que les maisons, étant entremêlés de bouquets de cyprès, offrent à l'œil un aspect tout à fait pittoresque. Cette v. a des écoles où l'on enseigne le français, le latin el le grec. Ses habit, sont fort arriérés en matière d'industrie manufacturière et d'arts utiles. Cependant ils font assez de comm. avec l'Autriche , l'Italie , les îles Ioniennes et principalement Corfou.
Telle doit être la description positive de lanina, à moins que les désastres qu'Ali-Pacha lui a fait éprouver en 1820, n'aient amené quelque changement. Cette v., dont la fondation est due à jMichel Lucas Sébastrocalor et au despote Thomas, fut soumise par Amourat-Bey, général du souUhàn Mourad , l'an 142S, et depuis cette époque elle a constamment été au pouvoir et sous la domination directe des Turks. Sa popul. est d'env. 40.000 habit. A 230 !. 0. S. 0. de Constantinople. Lat. N. , 59° 50' ; long. E. , 19'^ 18'.
IAROSI.AVX1, gouv. de la partie septentr. de la Russie, entre les 56'^ 44' et 58° 52' de lat. N., el les 35° 25' el 38" 55' de long. E. Son terril, est borné au N. par le gouv. de Yologda, à l'E. par celui de Kostroma, au S. par ceux de Yladimir et de Moskou, et à l'O. par ceux de Tver et de Novgorod. Sa superf. est évaluée à 2,166 1. carr., et sa popul. à 840,000 âmes. Il reçoit ses irrigations par le Volga, le Mologa, le Souiida el par plusieurs autres riv. moins considérables. Ch.-l. :
lAROSXJkVIi , V. sit. sur la rive dr. du Volga, à son confl. avec le Rotoral, dans une position agréable ; elle a une cathédrale et 43 églises paroissiales. 11 y existe 1 archev., un bon nombre d'établissements de bienfaisance, 1 séminaire, 1 collège, 1 gymnase, 1 école primaire, etc.; fabr. de toiles estimées, du linge de table , lainage, soieries, chapeaux de feutre, bas el doublures de gants de laine , sabots appelés coti. Orfèvrerie et ustensiles de cuivre. Tanneries, papeteries, moulins à huiles et à scies. Les produits de ces diverses fabriques entretiennent un comm. considérable avec Moskou, St.-Pétersbourg et autres v. de l'intérieur, laroslavl est fort ancienne ; elle a été fondée par le fameux laroslavl^ fils de Vladimir-le- Grand. Popul., 20,000 habit. A 148 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 57° 57'; long. E., 57° 50'.
lAROSIiATe, v. de Gallicie (Przemysl), sur la San. Des fabr. de toiles, de drap, de rosogiio, de bougies ; des blanchisseries de cire, etc., font l'objet de son industrie et de son comm. Popul., 7,000 habit. Elle est à 25 1. 1/2 0. N. 0. deLemberg.
lASSI, v. capit. de la Moldavie , résidence de l'hospodar, archev., etc., fait partie de la Turkie d'Europe. Elle s'élève , partie sur une colline , partie dans une vallée. Des poutres placées transversalement dans les lues remplacent les pavés, ce qui est en usage dans presque toutes les v. de ces contrées. Toutefois , elle est bien bâtie , et avant l'incendie destructeur qui s'y manifesta le 51 juillet 1827, on y remarquait, outre le vaste palais de l'hospodar, quantité de maisons très élégantes et de construction européenne. Popul., 40,000 habit. A 250 I. N. de Constantinople. Lat. N., 47» 8'; long. E., 25° 10'.
IBABA, V. d'Abyssinie (Gondar) , sur le bord du lac Dembéa. C'était autrefois une des V. les plus considérables du roy. A 50 1. S. de Gondar.
IBARA (San-Miguel de) (Equateur), v., ch.-l. de la prov. d'Imbara , sit. dans une belle plaine que le Taguando arrose. Elle est régulièrement bâtie, et renferme une église paroissiale et plusieurs couvents. Popul., 12,000 habit. A 10 1. 1/2 de Quito. Lat. N., 0° 20'; long. 0., 80- 15'.
IBERIA ou Ibérie (aujourd'hui Géorgie ) , était sit. entre la mer Caspienne et le Pont-Euxin, et bornée au N. par la Sarmatie, à l'E. par l'Albanie , au S. par la gr. Arménie , et à l'O. par la Colchide. Elle tirait son nom d'une colonie d'Ibériens qui, au rapport de Slrabon, vinrent s'y établir.
IBÉRU:, anc. nom de l'Espagne.
IBÉRIQUES (Monts). Quelques géographes ont donné ce nom à une longue chaîne de mont. d'Espagne. Cette chaîne, commençant dans la partie septentr. de la péninsule, se dirige à l'O. de l'Èbre , el s'étend le long des côtes de la Méditerranée, où elle se termine par les caps d'Oropesa , de Martine , de Palos et de Gâta. La Cabeza de Maria, dans la Sierra d'Alcaraz, qui s'élève à 6,700 pieds au-dessus du niveau de la mer, est le sommet le plus élevé de cette immense chaîne.
lEN
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IBERTXLZJE , bras du Mississipi , qui s'en sépare k en V. 7 1. au-dessus de Bâton-Jiouge , et vient se perdre dans le lac Maurepas (Ktats- Unis). La navigation n'y est possible que pendant trois mois de l'année.
ICA, prov, du Pérou (Amérique mérid.), qui a 50 1. die long sur 2i de large ; elle est au N. du Cumana et à l'E. de la mer Pacifique. Ce pays est très fertile; les grains, les légumes, le vin , les olives et les fruits y réussissent. Les artic.es de son comm. consistent eu verrerie, vin et eaux-de-vie.
ICOBJONZO , vallée remarquable de la Colombie (Amérique mérid.), et passage des Andes. On traverse ces montagnes à Zionzo, sur des ponts naturels que le formateur de l'univers semble avoir suspendus sur des gouffres ; les naturels seuls osent passer sur ces arches. Jetées sur un torrent qui serait une barrière insurmontable sans un tel secours, ces ponts ou arches , élevés les uns au-dessus des autres, sont formés de roc solide, de 7 à 8 pieds d'épaisseur au centre, et d'une élévation de 500 pieds au-dessus du torrent.
ICABJŒNNi: (Mer), Icarium mare (aujourd'hui mer Ionienne ) , célèbre dans la fable par la chute d'Icare dans cette partie de la mer Egée.
XDA, c'est sous cette dénomination qu'on désigne une chaîne de montagnes célèbres de la Turkie d'Asie (Anadouli), qui se dirige du N. au S., depuis les sources du Bourghaz-Tchai et de rOust-Vola, jusqu'ï3 celle du Tourla-Tchaï , oia < lie finit. L'Ida a env. 15 1. de longueur; le Jj... .Jérésou, le Rhodius, le Mousbou-Tchaï , le Tchaldéré et le Gueinimen-Tchaï y prennent leurs sources.
IDRYA, pet. V. d'Illyrie (Laibach), sit. sur la riv. du même nom. On y remarque l'église, qui est belle. Indépendamment des fabr. de chapeaux de paille, de dentelles et de cinabre qu'elle possède , elle est célèbre par les riches mines de mercure qui existent dans son voisinage et dont l'exploitation occujje 700 ouvriers, sur une popul. de 5,500 habit. A 9 1. N. 0. de Laybach.^
XDUMÉi: ou Terre d'Edom , contrée de la Palestine, sur les confins de l'Arabie ; Pétra était sa capit.
TDTJMÉE (Mer d'), ou mer d'Edom, c'est le nom^anc. de la mer Rouge.
lÉMA, v. forte du gr.-ducbé de Weimar, sit. dans une vallée fermée de tous côtés par des mont., au confl. de la Leutra et de la Saale, à 4 1. E. de Weimar. 6,000 habit. Ses édifices et ses institutions les plus dignes de remarque sont: l'université, la bibliothèque, l'amphithéâtre d'anatomie , le cabinet d'instruments de mathématiques et de physique, le jardin botanique, l'observatoire et le cabinet d'histoire naturelle, léna est célèbre par la grande victoire des Français sur les Prussiens, le 14 octobre 1806. Ses fabr. produisent toiles, chapeaux, blanc de céruse , cotonnades, etc.
IENISSEÏ , fl. considérable d'Asie , formé par la jonction de deux grandes rivières de la Boukharie, l'Ouloum-Kem et le Beï-Kem, par les 51° 50' lat. N., et les 92" 40' de long. E. Sa première direction est vers le N., puis il tra-
verse , dans toute sa longueur, le gouv. da Tomsk , et vient, après un cours de 787 I. de longueur et d'env. 1,100 I. avec les sinuosités, se jeter dans l'océan Glacial arctique, où il décrit un vaste golfe qui porte son nom. Ce fl. est navigable depuis son emb. jusqu'à l'Abekan et même plus haut. Ses principaux affl. sont : la Basse-Toungouska , la Toungouska l'Elaganï et l'Angaca ou Haute-Toungouska.
lÉNISSÉISK, gouv. de Sibérie. Il comprend la partie or. de l'anc. gouv. de Tomsk. Sa popul. est évaluée à 125,000 âmes.
J'ai remarqué dans le dernier cahier du Journal des Mines de St.-Pétersbourg, un rapport adressé par deux officiers supérieurs du corps des ingénieurs des mines, à l'empereur Nicolas, sur la mine d'or découverte il y a env. 18 mois dans le gouv. de lénisseisk, à 155 werstes au N. du lac Baikal. D'après ce rapport, cette mine d'or serait la plus riche de toutes celles que possède l'empire russe ; car il est résulté, d'après les premières opérations qui ont été faites avec la sonde, un produit de 20 pouds (400 kilogr. de France) d'or vierge. Ainsi donc , d'après cette première donnée, il semblerait qu'on pourrait extraire au moins 2,000 pouds d'or natif par an , quantité représentant une valeur de 100,000,000 de roubles effectifs, ou env. 400,000,000 defr. La mine dont il est question, est siiuée dans le domaine d'un particulier qui, d'après les lois russes , selon lesquelles un quinzième de tout ce qui se trouve à une certaine profondeur au dessous de la surface du sol, appartient à la couronne, jouira dorénavant des quatorze quinzièmes du prod^uit net de cette immense recette.
lÉNI&SÉISK, V. de Sibérie (lénisseisk), ch.-l. de cerc, sit. dans une plaine assez fertile et sur la rive gau. du Ienisseï, qui y a plus de 550 toises de largeur. Elle se compose dà peu près 800 maisons particulières, 4 églises, 1 couvent de moines et 1 de religieuses. Sa position la rend assez florissante. Pendant le mois d'août, il s'y tient une feire qui attire le concours d'un gr. nombre de marchands des contrées voisines. A 165 1. E. N. E. de Tomsk. Popul., 4,060 habit.
IP (Château d'), v. de France ( Bouches-du- JRhône), dans la Méditerranée, à 1 1. E. de l'île Pomègue. Elle a d'assez bonnes fortifications; le chat, sert de prison d'état.
IFFENDIX, pet. V. de France ( Ille-el- Vilaine). 4,292 habit. A 1 1. 1/4 S. 0. de Montfortsur-Meu.
IGÉ, vg. de France (Orne). 1,975 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Bellème.
IGIhAU, cerc. de Moravie, borné au N. E., par la Bohême ; à l'E., par le cerc. de Brùnn ; au S. E., par celui de Znaym ; à l'O. et au N. 0., par la Bohème. Elle a 175 1. 5/4 carr. de superf. Sa popul. s'élève à 170,000 âmes.
IGIiAU, v. forte, ch.-l. du cerc. de ce nom , sur i'Iglavva. Elle possède un conseil des mines, un collège, ei.c. Il s'y fait un gr. comm. en grains et houblon: elle compte 10,986 habit. A401.5/4N.N.O. de Vienne.
IGIiAlVA ou Igla, riv. de Moravie, prenant sa soiirc. en Bohème et allant se jeter dans lô Schwarz, après un cours d'env. 40 1.
IGRAsrDx:, bg. de France (Allier), prèsda
ILE
plusieurs étangs. Sa situation est pittoresque. 4,700 habit. A 2 1. d/2 S. 0. de Bourboii-l'Arcliambaud.
lOUAXABA ( Jquœ latœ), v. d'Espagne (Catalogne), sit. dans une belle plaine , sur la rive gau. du Hoya. Celte v. possède des fabr. de lainage, de tissus de coton, des tanneries, des corroieries, des distilleries, etc., et confectionne chapeaux, armes à feu, etc. Le nombre de ses habit, est de 7,730. Elle est à 7 1. i/2 S. S. E. de Cervera.
IHOliDT, vg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-I. de cant. 1,022 habit. A 6 i. N. 0. de St.-Palais.
ŒL, gr. riv. de Russie, prenant sa sour. dans le gouv. d'Orembourg et allant déboucher dans la Kama, après avoir parcouru env. 136 1. Cette riv. est peu large, mais sa profondeur la rend navigable ; ses principaux affl. sont : le Margriche, le Chichimache, le Pchalé et le Chitantchars.
TLE (L'), riv. de France, qui prend sa sour. près du bg. de Winckell (Haut-Rhin), vient traverser Altkirch, Mulhouse, Ensisheim, Colmar, Schéleslat, Strasbourg, etc., et va se jeter dans le Rhin, à 2 1. au dessous de cette dernière v., après un cours d'env. 40 1. Ses principaux affl. sont le Doller, le Lauch et la Bruch. Un peu audessous de Colmar, jusqu'à son emb., sa navigation est sûre et facile.
HiX-ABAM (L'), bg. de France (Seine-et- Oise), ch.-l. de cant., placé sur la rive gau. de l'Oise et dans une position fort agréable. 11 y a une fabr. de porcelaine; on y fait un gr. comm. de farines. Popul., 1,S02 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Beaumonl-sur-Oise.
UiE-BARBE (L'), com. et pet. île de France
i Rhône), formée par la Saône, à 1/2 1. N. de iyon. On y remarque des ruines curieuses, qu'on nomme les masures, et de superbes maisons de campagne. Pendant la belle saison, elle est très fréquentée par les habit, de Lyon, qui s'y rendent par un pont en fil de fer. 100 habit.
UiE-DE-FRANCi: , anc. proY. considérable de France, On en a formé les départ, de la Seine, de Seine-et-Oise et de l'Oise, et une partie de ceux de Seine-et-Marne et d'Eure-et-Loir. Paris était sa capit.
rLE-DE-lÉOIff (L') OU San-Feenando, en espagnol Isla de Léon ^ v. d'Espagne (Cadix), sit. à l'entrée de l'île de Léon. Sa principale rue est assez remarquable par sa longueur de plus d'1/4 de 1. On y voit également le bâtiment de la corderie et des forçats. Cette v., très commerçante, possède 1 académie et 1 observatoire. L'invasion de l'épidémie de 1800 y frappa de mort plus de 8,000 personnes. Quoique sa fondation ne remonte qu'au commencement du siècle dernier, elle comptait en 1790 plus de 80,000 habit., tandis qu'aujourd'hui il n'y en a plus que 33,000. Elle est à 6 1. S. E. de Cadix. Lat. N., 56» 27; long. l'O., 8» 32'.
ILE-MAS AME, pet. île fortifiée de France (Charente-Inférieure), sit. à l'emb. de la Charente, à 3 1. N. de Marennes. Sa popul. est comprise dans la com. de St.-Nazaire, dont elle dépend. {Voy. Saim-Nazaire.)
II.E-ROUSSE (L'), pet. V. forte et marit. de deFraiicc (Corso), ch.-l. decant. Elle est constam-
ment en relation de commerce avec la France continentale, d'où elle tire des marchandises de tous genres, qu'elle revend assez avantageusement aux habit, de l'intérieur de la Corse. ^. Popul., 1,0 i6 habit. A 4 1. E. N. E. de Calvi.
3X1, riv. de la Mongolie chinoise, dans la Dzoungarie , formée par la réunion du Tekès et du Khoungliès , qui prennent leurs différentes sour. sur le versant septentr. de la chaîne des Thian-Chan ; elle coule vers le N. 0., et après un cours d'env. 150 1., elle vient se jeter dans le lac Baïkal.
HJUM ou Ilion. Foy. Troie.
lUUra (La nouvelle-), v. de la Troade. Ella fut fondée par une colonie d'Étoliens.
IliliE (L'), pet. riv. de France, qui a sa sour. au-dessus de Montreuil et son emb. dans la Vilaine, à Rennes. Son cours est d'env. 101. 1/2.
ILIiE, pet. V. de France (Pyrénées-Orientales). Sa situation sur la rive dr. de la Tet, au confl. de Boules, lui donne un aspect pittoresque. 3,212 habit. Al 1. 1/4 de Vinça. ^ de distribution.
II.I.E-ET-VZLAIXE (L'), départ, de France, ainsi appelé des deux riv. qui le traversent, borné au N. par la Manche, à l'E. par le départ, de la Mayenne , au S. par celui de la Loire-Inférieure, à rO. par le Morbihan et les Côtes-du- Nord, entre les 48" et 49° de lat. N., et les 4» et 6» de long. 0. Il a 26 1. de long et 16 de large et 300 1. carr. de superf. Ses principales riv. sont l'ille, la Vilaine, le Cuson, la Sèche, le Cher et le Couesnon. Ce départ, a des marais salants et des eaux minérales. Les forêts occupent 20,065 hectares de terrain. Considéré sous son aspect géologique, il renferme des grès, du granit , des ardoises , des cailloux de Rennes et de la terre à crayon. Il a des mines de fer et de mines de plomb argentifère. Le territ. est en partie couvert de forêts et de landes, et produit peu de blé ; le maïs est un peu plus abondant, ainsi que le sarrasin. Les châtaigniers y sont communs; la vigne très rare; la culture du lin et du chanvre s'y fait en grand ; on y élève beaucoup de bêtes à cornes et des chevaux, et l'on y récolte abondamment du miel et de la cire. 11 y a en quantité des pommes dont on fait du cidre. La fabrication des liqueurs est une des gr. branches de son industrie. Fabr. de toiles ordinaires et de toiles à voiles. Nombreuses filât, de h n pour toiles fines et de fil écru. Les produits de ses tanneries sont recherchés; on y prépare le fer et de la fonte moulée. Les articles ordinaires de son comm. sont les grains, les bestiaux , les moutons, les poulardes , le poisson de mer, les huîtres, le beurre, le miel et la cire, du cidre excellent et du fromage. On embarque encore des biscuits; il se fait de nombreux armements pour la pêche de la baleine et de la morue, et pour le comm. des Indes. Ce départ, fait partie de la 13» division milit., du 25« arrond. forestier; cour royale; académie et évêc. à Rennes, ch.-l. du départ.; canaux d'Ille et Rauce et de Nantes à Brest; il se divise en 6 arrond., 45 cant., 347 com., et sa popul, est de 549,517 habit.
IIililERS, bg. de France (Eure-et-Loir), ch-1. de cant. 2,957 habit. ^. ^fi. AGI. 3/4 S. 0. de Chartres.
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ZLISERS, pet. V. de France (Eure-et-Loir), eh.-l. de cant., sur la rive gau. de la Loire. Fabr. de bonneterie, serges, draps, etc. 2,927 habit. ^. *aw<?- A 7 1. S. 0. de Chartres.
HJÙDXOIS, état qui fait partie des États-Unis depuis 1818. Il est sit. dans rAmérique septentr., entre les 36° 58' et 43'^ 30' de lat. N., et les 87<» et 91<» 42' de long. 0. Sa surface plane, en général, et quelquefois coupée de bois et de marécages, est arrosée par le Meschacébé ou Mississipi, l'Illinois, l'Ohio, le Kentukée, le Wabàsh, la Saline-Creek, le Kaskaskia, etc. Le S. et le voisinage des gr. riv. sont seuls habités. Le climat est saluhre. On y recueille du tabac, des pommes de terre douces et ordinaires , du froment, de Tavoine, du chanvre et du lin ; il possède des mines de fer, de cuivre et de houille; des sour. salées. Sa surface, de 9,800 1. carr., ne contient que 90,600 habit. Kaskaskia est la capit. des 49 comtés.
XUiINOIS , gr. riv. des États-Unis , qui , unie aux riv. de Theekiki et de Plei , au 40° 48' de lat. N. et 91° 2' de long. 0., arrose l'état d'Indiana et celui d'Illinois, et vient, à 160 1. de sa sour., au ^S" i(y de lat. N. et 92° 52' de long., se perdise dans le Mississipi.
XLliKlRCH ou Elkirch, vg. de France (Bas-Uhin). 2,293 habit. A 1/2 S. de Strasbourg.
HXORA, bg. de la prov. de Grenade (Espagne). 0,590 habit. A 9 1. 1/2 N. 0. de Grenade.
UJiYRIE, un des états de Fem p. d'Autriche, déct)ré du titre de roy., entre les 44" 9' et 47° 7' de lat. N., et les 9 • 50' et 13° 39' de long. E. L'Autriche, la Styrie et la Croatie la limitent au N. ; la mer Adriatique et la Dalmatie au S. ; la frontière milit. à l'E. ; le roy. Lombard- Vénitien et le TjTol à l'O. Elle est divisée en 2gouv. : celui de Trieste et celui de Laybach, ch.-l. Trieste et Laybach; subdivisés, le l^' en 3 cerc. : Trieste, Istrie et Gorizia; le 2», en 5 : Laybach, Neustadt, Adelsberg, Klagenfurth et Villach. Sa surface est de 4,876 1. carr. Elle est traversée par les Alpes Noriques et Juliennes et par la chaîne du Karst; il a plusieurs lacs poissonneux, et entre autres celui de Czernitz (f^oy. ce mot). Ses principales rivières sont : la Drave, la Save, la Laybach, le Quiéto, l'Isonzo, etc. Ses mont, contiennent de curieuses cavernes. La température, froide au N., est douce dans toutes les autres parties, excepté sur les côtes de l'Adriatique, oti souffle le terrible vent du N. appelé bora. Elle a des mines d'argent, de mercure, de plomb, de fer, de zinc, de houille, d'alun et de vitriol. Elle produit des vins, des fruits, des olives, du lin, de la soie et autres productions du midi. Elle fabr. des toiles, draps, soieries, des ouvrages en paille et des ustensiles de fer. Sur la côte, on se livre à la pèche et à la construction des navires. La popul.,dont la majorité est catholique et le reste appartient aux rils grec, luthérien ou juif, est de 4,250,000 habit. Capit., Laybach.
ILtrr^XENNJiS (Iles), sit. dans le golfe de Venise, entre les 44» 49' et 47° 7' de lat. N., et les 9» 5' de long. E. ; près des côtes de Dalmatie. Les plus considérables sont Veglia, Cherso, JBrazza, Lesna, Sabioncello, Méléda et Curzola.
imBARA, prov. des Andes (Equateur), voisine des prov. de Pinchiiichaetde Pasto; longue
du N. 0. au S. 0. de 20 1. Elle est divisée en 4 cant. : Cayambe, Cotacachin, Ilara et Ostabala; la capit. est St.-Miguel d'Ibara. Ses principales riv. sont : la Mira, le Blaucof le Taguando, la Pisco, etc. Le climat est agréable quoique chaud; le sol, très fertile , produit en quantité du sucre, du froment, des légumes, du coton, les fruita du pays et ceux d'Europe.
iMiBRA (Amiiara), V. d'Abyssinie,à 64 1. E. de Mariane.
IiaÉnÉTHI ou Imérétie , pet. prov. de la Russie mérid. Sa superf. est de 1,100 1. carr.; sa longueur du N. au S., 35 1. ; sa largeur de l'E. à ro., 26 1. Sa popul. est de 80,000 habit., tant Iméréthiens, qu'Arméniens et Juifs. Ses limites sont, au N., les monts Elbours, qui la séparent de la Tcherkassie; au S., la Turkie asiat.; à l'E., la Géorgie; et à l'O., le Gouriel et la Mingrélie. Les riv. qui l'arrosent sont la Guipila , le Phase ou Rione et leurs nombreux altl., qui ont leurs sour. dans les mont, qui coupent ce pays ; elles sont très poissonneuses. La fertilité du sol est extraordinaire; la culture donne en abondance le millet, le mais, le vin, le tabac d'une qualité parfaite, le coton, le blé, le seigle et l'orge. L'administration de la prov., connée à un gouverneur civil et miht. , est divisée en 4 cant. ou cerc. : Kotalis, Radcha, Choropano et Vacca ; et a pour ch.-l. Kotatis. Les femmes sont d'une admirable beauté; les hommes, grands, bien faits et robustes, s'adonnent à la chasse ; les nombreuses forèls de ce pays, qui produisent tous les arbres fruitiers de l'Europe, sont l'asile des ours, deti cerfs, des sangliers, des martres, des gazelles et du chevreuil ; on y trouve aussi des touris ou bouquetins du Caucase. Ce pays fournit au comm. des cuirs et des fourrures, du miel, de la cire et du bois. Les provinces russes audelà du Caucase jouissent de quelques privilèges, et il faut avouer qu'on doit à ce gouv. l'abolition, sinon entière, du moins légale du comm. des esclaves ; il a, de plus, interdit aux seigneurs le droit de mutilation et de mort sur leurs vassaux.
IMOUL, V. fortifié des États-de-l'Église (Ravenne), bâtie, à ce qu'on croit, sur les ruines de l'anc. Forum Cornelii; à 7 1. S. E. de Bologne. Sa popul. est de 9,000 habit. On y remarque 1 évêc. et 1 chàt.-fort, des églises et des palais; les rues y sont dr. et les bâtiments bien construits; les bampagnes voisines offrent un aspect agréable.
ligpf.RlAXi;s (Villes). On appelait ainsi les vs. de l'Allemagne, qui, ayant leur administration particulière , relevaient directement de l'emp. germanique. Telles étaient Cologne , Lùbeck , Francfort-sur-le-Mein , Ratisbonne , Aix-la-Chapelle, Augsbourg, etc.
n^AQUEHA, {)et. v. du pays de Sofala (Mozambique), et à l'emb. de la riv. du même nom dans l'Océan; sit. par le 490° 48' de lat. S.
INDE (Hinboustan). Noms, situation, limites CORRIGÉES , étendue ET POPULATION.
Vaste et belle contrée qui occupe la partie méridionale de l'Asie. Les anciens lui donnèrent pour bornes, au N., les montagnes Emodus ou Imaûs {Himalaya); à l'O., la Perside; à l'E., le pays actuel des Seykhs et quelques pro-
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vinces de la Chine , et aa S. la mer Erythrée ou Éthiopienne [Erythreum velEthiopicum mare), laquelle s'étendait depuis l'ilede Taprobane jusau'au S. de la mer Rouge. Peu de temps après que les Portugais eurent découvert la route de l'Inde par le cap de Bonne-Espérance , ils découvrirent le Brésil, auquel ils donnèrent le nom d'Indes occ, nom que l'on a ensuite étendu à toute l'Amérique. Par suite , on donna aux Américainsla dénomination d'indiens, et ensuite à tous les peuples conquis par les Espagnols et les Portugais, qui ignoraient noire civilisation et par conséquent le christianisme. Aujourd'hui cette contrée est divisée mal à propos en Inde en deçà et au delà du Gange. Il est temps que ces dénominations disparaissentde tout ouvrage géographique sérieux. L'Inde véritable, la seule qui mérite ce nom, est cette partie de l'Hindouslàn qui s'étend entre l'Indus et le Brahmàpoutra , rilimâlaya et la mer des Indes.
Malg^ré cinquante siècles de civilisation , malgré les conquêtes d'Alexandre, des Arabes et des Européens , l'Inde , cette croix des géographes, est encore mal décrite. Nous connaissons fort peu ses fleuves bienfaisans. Son Himalaya qui domine toutes les montagnes du globe , sa religion et son histoire, toute sa poésie qui présente l'idée de l'infini, sa philosophie qui prouve ia plus grande puissance d'abstraction , son admirable langued'oùdériventen partie les langues grecque, latine, slave et germanique, la persane, le zend peut-être et tant d'autres idiomes. Les peuples de cette adorable contrée vivent d'une vie à eux, d'une vie poétique , immense, excentrique et solitaire ; ils ont eu peu de relations intimes avec les peuples qui les ont conquis ; ils en ont peu encore avec les Européens qui les gouvernent, avec ces hommes dont la moitié ne rêve que la guerre, et l'autre est livrée aux habitudes égoïstes, boutiquières et prosaïques. L'auteur qui portera un jugement exact sur l'Inde et sur les Hindous aura résolu un grand problème. Le nouvel (Edipe qui devinera ce nouveau sphinx aura grandement mérité la reconnaissance des amis de la science.
Cet antique berceau de la civilisation , qui n'est pas une péninsule, mais dont la partie mérid. ou Dekkàn forme une vaste péninsule, ressemble à un grand triangle irrégulier, dont la base est au N., sit. entre 7" 56' et 55" de lat. N., et es» et 98° de long. Elle est dans ses limites que je viens de désigner plus haut, et qui diffèrent de celles qu'on lui donne généralement par la limite orientale, que j'établis à l'embouchure du Brahmâpoulra, tandis que les géographes non voyageurs ou sédentaires lui assignent celle du Gange. Sa longueur est de 630 1., sa largeur de 5S0 et sa superf. de 160,000 1. carr., à raison de 810 habit, par 1., ce qui lui donne une popul. de 126,000,000 d'habit. Elle est bornée au N. 0. par le Beloutchistàn et l'Afghanestàn , dont elle est séparée par le Sindh ; au N., par la Chine, avec laquelle elle a pour barrière commune les monts Himalaya ; à l'E., par le golfe du Bengale et par la triple péninsule au-delà du Brahmâpoutra , que Malte-Brun nomme Indo-Chine et Balbi région Tiaiisgangétique, et tous deux mal à propos, à mon avisj au S. et au S. 0, par l'océan la-
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dien. Dans l'étendue que je viens de tracer, ;'»» fait entrer plusieurs provinces qui ne font pius partie aujourd'hui de l'Inde, savoir : celle de Kachmyr, indépendante; celle deMoulthân, qui fait partie de l'Afghanestàn ; celle de Sindhy, qui appartient au Béloutchistân.
Divisions géographiques actdelles. Les divisions géographiques de l'Inde sont VHindoustân septentrional , qui comprend les états des Seïks ou le Kachmyr, le Ghervàl ou Sirina^our, le Lâhor, le Moultàn , le Népal, le Sikkim , le Kemaoun , le Boutàn et l'Assam. VHindoustân méridional , qui comprend les plus grandes provinces de l'ancien empire du grand Mogol , telles que l'état de Sindhiah, comprenant Agra, Kandeich et Malwa; l'Adjmir ou Radjpoutana, le Sindhy, le Baroda ou Goudjerate, l'Aoudh, l'Allahabâd, le Behar et le vaste Bengale.
Le Dekkân, ou pays du midi, situé au S. de la Nerbouddhà jusqu'à la mer; le Dekkàn supérieur, commençant à la Nerbouddhà , comprenant le Kandeich, l'Aureng-Abàd, le Bidjapour, l'Hayder-Abàd, le Bider, le Beràr, le Gandwanà , rOrissa et les Circars du Nord. Le Dekkàn Inférieur commence au S. du Krichna, et comprend le reste de l'Inde méridionale jusqu'au cap Comorin. Ses subdivisions sont : le Kanara, le Malabar, le Kotchin, le Travancor, le Koïmbalour, le Karnatik, le Salem ou Barrâmàhâl , le Maïssour et le Balaghàte. (Foy. Dekkan.) Viennent ensuite les îles et le groupe de Ceyian, et les groupes des Lakdives et des Maldives.
Orographie. Les monts Himalaya, qui forment la chaîne la plus élevée du globe , s'étendent sur la frontière septentrionale de l'Inde. L'Hindou-Koh se rattache aux monts Himalaya, sur les limites septentrionales du Kachmyr. Les monts du Népal ou de Lama-Dangra, s'étendent parallèlement à la chaîne des mont*; Himalaya, dans la partie méridionale de la contrée du même nom. Les monts Garrow et Mog dominent la frontière orientale du Bengale. Les monts Brahouik forment la barrière entre le Sindhy et le Béloutchistân. Le grand plateau qui occupe le centre du Dekkàn est entouré au N. par les monts de Bérar et les monts de Sechachoks ; au S. E., par les Ghàtes orientales et à l'O. par les. Ghàtes occidentales.
Hydrographie maritime. Les mers et golfes principaux sont : l'océan Indieu, les golfes du Bengale, de Cambay, de Manaar et de Keutch.
Les principaux caps sont ceux de Monze, de Diu, de Ramas, de Comorin, de Paimyras et de Kalimer.
Hydrographie terrestre. Les grands fleuves de l'Inde sont : le Sindh (Indus), le Gange, le Brahmâpoutra, le Djemna, le Setledji, le Godavery, la Krichnah, le Cavery, sur la côte orientale; la Nerbouddah et la Tapty, sur la côte occidentale. Les lacs considérables qu'on trouve dans l'Hindoustàn sont ceux de Chilka et de Colair, dans la partie S. 0. des Ck'kars septentrionaux ; de Rin , grand lac marécageux sur la frontière des provinces de Keutch, de Sindhy, d'Adjemir, de Goudjerat, et de Dali dans le Kachmyr.
Climat et sol. Le climat de l'Inde est varié, l'air un peu froid vers la partie septentrionale, ù
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cause dos montagues toujours couvertes de uei-
Sçes qui s'élendent vers le N. La chaleur est très brte vers la partie méridionale; au Bengale, le thermomètre de Fahrenheit monte quelquefois à HO». Cependant la chaleur est souvent tempérée par de violents orages qui viennent du N. On n'y connaît que deux saisons : la mousson
()luviale et la mousson sèche. La première, sur a côte de Coromandel, dure depuis juin jusqu'en septembre ; à la fin de juillet toutes les f)arties basses de cette contrée sont inondées; 'inoQjûlion occupe une superficie de plus de 53 1. On n'aperçoit que les villages, la cime des arbres et quelques endroits élevés qui surgissent du milieu des eaux comme des îles. Les moussons ou vents de S, 0. et N. soufflent alternativement et amènent des pluies qui ne tombent (\\\e du côté de la montagne exposé aux vents. Sur la côte de Coromandel , la saison pluvieuse commence plus tard, parce que les Ghâtes arrêtent les nuages poussés par les vents du S. 0.; elle règne sur cette côte pendant la mousson N. E., et sur celle de Malabar pendant la mousson S. 0. ; elle commence sur cette dernière et dans l'intérieur en avril et en mai, et finit vers la fin d'octobre. Dans la saison sèche, la végétalion languit, surtout lorsque la pluie se fait trop longtemps attendre. Outre ces deux saisons, il y a encore des vents éphémères, dont le plus dangereux est celui de terre. Il ne souffle pas avec force, mais il souffle du feu et affaiblit l'homme et même les animaux les plus forts. Mais les pluies périodiques et les grandes chaleurs donnent à la végétation une vigueur et une fécondité qu'on ne retrouve dans aucune autre partie du globe : partout la campagne étonne et enchante la vue par la diversité et la richesse continuelle de ses productions. En somme, le climat de l'Inde est assez salubre, excepté aux environs des rivières ; mais le mordéchi, qu'on nomme choléra en Europe, y exerce souvent ses fureurs, surtout sur les personnes mal nourries, ou affaiblies par la débauche.
Histoire naturelle. Le riz, l'arek, le bétel, l'indigo, la laque, le benjoin, le lin, le chanvre, le coton, la salsepareille, le poivre, l'opium, le sucre, le cardamome, le safran, sont les premières productions de l'Inde; le bétel, qui a le goût des feuilles de lierre et du poivre, possède un goût aromatique : quand on le mêle avec l'arek et un peu de chaux éteinte , il laisse une odeur agréable à la bouche et fortifie l'estomac. Les arbres des forêts sont le bambou, l'ébénier, le tek, le magassa ou bois de fer, le poua, le sandal odoriférant, le dragonier, le grand palmier à éventail, dont une seule feuille peut suffire au vêtement de dix ou douze hommes; la casse, le gingembre, le laurier-cannelle, etc. Parmi les plantes et les arbres fruitiers, il faut citer le jacquier, le goyavier, le manguier, le mangoustan , le litchi , le cocotier, qui fournil une nourriture agréable, une boisson salutaire, et des fibres dont on fabrique d'excellents câbles ; le précieux arbre à pain ; et une foule de plantes utiles à la médecine , à la teinture et à l'ébénisterie.
Les animaux de l'Europe et de la plus grande partie de l'Asie se retrouvent dans l'Inde ; mais
il en est quelques uns qui la caractérisent spijcialement, ce sont : les bu-ufs à bosse, les buffles, des chèvres sans cornes , le beau tigre du Bengale, la panthère, le chat-tigre, l'éléphant, la hyène, le rat à musc, le gerboa ou rat sauteur et le karakal , etc. Une foule de singes de différentes espèces et le gallok, espèce d'oranghoulan. Les crocodiles infestent les rivières et l'embouchure du Gange. Le boa, le pamboakappel {Cobra di Capello ^ en portugais), dont la morsure est mortelle ; des magnifiques papillons , des moustiques , des fourmis et des cent-pieds très incommodes.
Parmi les oiseaux il faut nommer la poule et le linot d'Inde, le pigeon, la perruche , le paon, le corbeau rouge, le vautour, l'épervier-dieu, de la grosseur d'un aiglon , au plumage aussi brillant que varié.
Le poisson abonde sur presque toutes les côtes; un, entre autres, que j'ai entendu nommer ponfret, est délicieux. Les huîtres y sont énormes; mais bien moins délicates que celles de Cancale ou de Marennes.
La production la plus précieuse de l'Inde est le diamant ; on en rencontre de jaunes, de gris, de bruns, etc., et j'en ai apporté un noir en France. On les trouve dans les lits des torrents, dans une eau ferrugineuse, sous des rochers de quartz. Les principales mines sont celles des provinces d'Allah-Abâd , de Gondouanah , de Hayder-Abàd. On y trouve aussi le saphir, l'onyx et le rubis. Les rivières charrient des paillettes d'or. Les montagnes produisent l'argent, le cuivre, le fer, le plomb, le zinc, le cristal de roche, l'albâtre et le marbre, ainsi que le sel gemme.
Caractère moral et physique. Les Hindous sont en général bien faits et d'une taille élégante. La couleur, la force, je dirai même l'in telligence , n'existent pas au même degré chez les hommes de castes différentes, et même lorsqu'ils ont reçu la même instruction. Ceux des castes supérieures approchent plus du blanc et ceux des castes inférieures plus du noir. La majorité est un peu cuivrée, et assez bon nombre est de couleur noire, mais avec les traits, le front et les cheveux à peu de choses près semblables à la race caucasique. Ils sont généralement doux, sobres et hospitaliers, mais apathiques et superstitieux, amis de la volupté et de la magnificence.
Castes. Dès les temps les plus reculés , les Hindous furent divisés en castes , varna en sanskrit, zat en hindoustâni. Ce dernier mot est susceptible d'une grande extension : on l'applique quelquefois pour désigner un métier, quelquefois pour la patrie d'une personne, ainsi on dit : Tanti ka zat, la caste (métier) de tisserand; Kon zat toumara? quelle est la nation? Le mot caste, qui est une altération de zat , d^ rive du portugais. Les Éthiopiens, les Égyptiens, les Juifs et d'autres peuples furent aussi divisés en castes. Voici leur origine, dans l'Inde, selon les Védas : Brahmâ, le créateur du monde (qae l'on confond dans toute notre Europe avec Brahma , l'être unique et éternel qui a dcmné naissance au premier), divisa en quatre castes ses premières créatures. De sa tête naquirent les Brahmanes (Brames); les Kchairias, de ses
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épaiilos; les Feissiahs^ de son ventre; et les 5oM(/ra5, de ses pieds.
Les brahmanes furent destinés a remplir les places les plus élevées , telles que celles de conseillers ou ministres des princes ; quelques uns furent rois et d'autres exercèrent le sacerdoce ; les kchatrias furent destinés au métier des armes ; les veissiahs furent chargés de la direction de l'agriculture, du commerce, de l'industrie et du soin d'élever les troupeaux ; les soudras furent simples laboureurs, domestiques et quelquefois esclaves.
Chacune de ces quatre castes principales forme plusieurs centaines de subdivisions'; mais ces subdivisions varient suivant les localités , car telle ctote est établie dans une contrée de l'Hindnijstàn et ne l'est pas dans une autre. Mais la plus nombreuse est celle des Soudràs. Elle est tellement considérable, qu'y compris la tribu des Parias , la plus grande de toutes, et qui se divise elle-même en un grand nombre d'autres tribus, elle forme les neuf dixièmes de la race hindoue ou des adorateurs de Brahmâ.
Cette tribu des Parias est celle des hommes sans castes. Ce mot nous paraît venir du sanskrit Pari-aïa, non observation des règles. Le mot Paria [mauvais) est hindoustâni.
Plus la caste est élevée et plus elle est entourée de respect et de considération , et plus aussi ses devoirs sont rigoureux et multipliés. Mais personne ne peut quitter la caste qui l'a vu naître ; les lois font un devoir aux Hindous de vivre et de mourir dans la condition oii avaient vécu ses aïeux. Cette désastreuse organisation empêche le développement de l'individu ; ainsi , l'Hindou que la nature aurait doué d'un génie élevé et plein de sagacité, sera obligé de le laisser s'éteindre parce que la caste où son père aura vécu n'en favorisera pas l'exercice. Voilà pourquoi l'industrie de cette nation est aujourd'hui peu avancée,
L'Hindou est doux et patient ; il a vu avec indifférence le gouvernement changer souvent de maîtres , parce que chacun de ces changements n'apportait aucune modification dans son existence privée et civile.
Moeurs et coutumes. Chez les Hindous, d'anciennes et abominables coutumes existent encore, et j'ai vu des femmes des deux premières castes se brûler sur les tombeaux de leurs époux. Lorsque le pays est ravagé par des épidémies ou des calamités publiques , les Brahmanes s'offrent en holocauste, en se précipitant du haut d'une tour. La religion reçoit l'homme au sortir du sein de sa mère , les brahmanes lui donnent un nom , et cherchent à lire dans les astres ses destinées futures. La plus grande pompe préside aux cérémonies des mariages, qui sont célébrés par un brahmane ; on tient un morceau d'étoffe étendu sur les deux époux , pendant que le prêtre appelle sur leur union les bénédictions du ciel. La promesse d'une foi inaltérable se trace sur des feuilles de palmier, que les deux époux s'échangeut mutuellement. Des coutumes et des cérémonies remarquables président aux funérailles; le brahmane, prêt à rendre le dernier soupir, est étendu en plein air, sur un lit de la graniinée nommée onsa, et on chante sur lui des strophes,
des vedas ; quand il est mort , le cadavre est lavé , parfumé , couronné de fleurs : on allume le bûcher avec un tison de feu sacré ; on supplie le feu de purifier le corps du défunt, afin que les portes des demeures célestes lui soient ouvertes; les assistants jettent de l'eau sacrée sur les dépouilles mortelles ; on chante des hymnes funèbres, et puis les parents, après avoir renfermé le corps dans un monceau de feuilles de butea frondosa^ le confient à la terre ; mais après un certain temps ils l'exhument, et le jettent dans le Gange avec de nouvelles cérémonies. C'est par un sacrifice de gâteaux qu'on révère la mémoire des trois plus proches aïeux paternels et maternels. Les fakirs et les djoguis se livrent aux plus grandes austérités. — L'usage de fumer le houka ainsi que le gourgouli, et de mâcher du bétel , est dans toutes les castes une fonction aussi importante que Ja nourriture.
Religion. Plusieurs religions ont existé dans l'Inde ; le brahmanisme domine aujourd'hui. Elle admet l'existence d'un dieu éternel et immuable Parabrâma, qui a préposé au gouvernement de l'univers, Urahmd, le créateur, f^ichnou^ le conservateur, et Chiva, le destructeur ; c'est ce que les Hindous appellent le Trimourti ou triple forme. Une foule innombrable de divinités régissent le ciel , la terre , la mer, les saisons, les plantes, etc. Les Hindous reconnaissent des esprits bons et méchants, l'immortalité de l'ame, le dogme bienfaisant de la métempsycose , les purifications des âmes parles pénitences; mais il est faux que les vedas commandent le sacrifice des femmes ni l'idolâtrie, ainsi que l'a bien prouvé le célèbre brahmane Raumahunrcy (son véritable nom est Bammohana Radjah)^ à l'érudition duquel je dois des renseignements précieux sur l'histoire et la religion des Hindous. Outre le brahmanisme, l'islamisme compte un grand nombre de sectateurs et la secte de Vichnou de Nanek. On y trouve quelques Hindous qui ont embrassé le christianisme , une centaine de juifs, en outre de la population européenne; les Vjeinas , dont le culte ressemble beaucoup au bouddhisme qui a été expulsé de l'Inde par le brahmanisme, les mages ou guèbres, ou parsis ou adorateurs du feu, etc.
I.NDUSTRIE , COMMERCE ET REVENUS. L'indus
trie et le commerce consistent principalement dans les fabriques de coton, de soie et dans la vente de l'opium, du riz, du poivre , des pierres précieuses, etc. Les importations et les exportations sont presque tout entières aujourd'hui entre les mains des Anglais. (F^oy. Bombay, Madras, Calcutta.) L'Angleterre a retiré d'immenses avantages de l'abolition du monopole commercial que posséda si longtemps la compagnie des Indes. Voici maintenant quels sont les éléments de sa puissante politique. Les contrées de l'Inde, placées directement sous la domination de l'Angleterre, présentent une superficie de 555,000 milles carr. et 40,000,000 d'habit. Les autres une superf. de 553,000 milles carr. et 85,000,000 d'individus. Total : 1,105,000 milles carr. et 123,000,000 d'habit. Ne sont pas comptées ici , les acquisitions des Anglais au delà du Brahmâpoutra , à la suite de la guerre avec les Birmans, en 1825, et qui comprennent 77,000 milles
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carr. et 300,000 habit. L'armée, dit le nouveau Dictionnaire de commerce, l'armée nécessaire pour défendre ces vastes contrées et pour maintenir leurs populations dans l'obéissance, quelque nombreuse qu'elle puisse paraître , n'est probablement pas le cinquième du nombre de troupes entretenues par les souverains de l'empire Mongol , quand leur puissance était à son apogée , et pourtant, sous les empereurs les plus distingués par leur courage et leur habileté, il y avait sans cesse des révoltes, et leur autorité n'était pas partout solidement établie. Les forces militaires de la Grande-Bretagne dans l'Inde composent certainement l'une des plus grandes armées qui existent dans le monde. Dans l'année ISôO, elle consistait en 170,062 hommes d'infanterie, 19,559 cavaliers , 17,383 artilleurs, 1,084 soldats du génie, et de plus, des pionniers, des invalides, etc., formant un total de 223,476 hommes. Dans ce nombre, à la vérité, il n'y avait que 37,376 Européens , dont 20,292 au service du roi, et 17,084 au service de la compagnie. La dépense de cette armée, dans cette même année, était de près de 9,500,000 livres sterling ( env. 240,000,000 de fr.), c'està-dire plus du double de celle de la Prusse, qui passe pour une des armées les mieux tenues de l'Europe. On a récemment cherché à diminuer cette énorme dépense; l'effectif de l'armée a été réduit à 190,000 livres sterling, et l'on a supprimé diverses allocations et supplément de solde. La plus grande partie des revenus de la compagnie des Indes a toujours été tirée des produits du sol ; mais les monopoles du sel et de l'opium, la vente des liqueurs spiritueuses, les douanes de terre et de mer, la monnaie , le timbre , la poste, etc., lui procurent aussi des recettes considérables. Ces revenus se sont montés, en 1828, à près de 580,000,000 de fr.; mais quoique supérieurs aux revenus de la Russie et de l'Autriche, et inférieurs seulement à ceux de l'Angleterre et de la France , les dépenses les ont surpassés de près de 80,000,000 de fr.; aussi, les dettes de la compagnie vont toujours croissant, et dépassent aujourd'hui 60,000,000 livres sterling, c'est-à-dire 1 ,500,000,000 de fr.
Instruction. Les sciences , les lettres et les arts sont connus des Hindous depuis une époque fort reculée. Ils possèdent d'admirables poèmes et des ouvrages dramatiques pleins de beautés. Les Grecs ont emprunté à leurs poètes et surtout à leurs philosophes. Ils sont généralement portés aux abstractions métaphysiques les plus subtiles, et leur imagination est éminemment poétique.
Langues. La langue sanskrite est la langue sacrée, et c'est dans cette langue parfaite qu'existent les grands ouvrages qui forment la littérature de l'Inde qui est prodigieusement riche. La langue usuelle est Vhindoustâny. On parle bengali, dans le Bengale; canara, dans l'O.; mahratta, vers le S.; telinga, dans les provinces centrales et au delà des Ghâtes; le malabar, sur les côtes de ce nom, ainsi que dans le Cranganor; le iravancor, le tundjaour et le goudjerat dans le pays ainsi nommé , et le tamoul sur les côtes de Coromandel, dans une partie de l'Orissa et dans le Karnate. (Foyez , pour d'autres détails sur ce sujet, l'article Asie.)
Gouvernement. L'Angleterre possède la plus grande partie de l'Inde, sur laquelle elle est supposée recevoir l'autorité des mains de l'empereur ou plutôt du fantôme d'empereur. L'Inde britannique est divisée en 3 présidences : celle de Calcutta, celle de Madras et celle de Bombay. Chacune de ces grandes divisions est subdivisée en districts, administrés par un juge, un receveur général, etc. Les districts sont encore subdivisés en pergannàhs. On appelle possessions médiates celles dites de la compagnie des Indes , en outre de celles du roi de la Grande-Bretagne, Les possessions médiates sont gouvernées par leurs princes respectifs, dont plusieurs ne sont que "nssaux ou alliés de la compagnie, mais dont le plus grand nombre lui paie un tribut, et dont les places fortes ont une garnison anglaise. Les princes ont l'autorité nominale , mais l'autorité réelle est entre les mains des résidents anglais. Les possessions médiates sont inégalement partagées entre les 3 présidences; le gouverneur général, assisté d'un conseil , préside l'administration de ce vaste état ; Madras et Bombay sont régis par un gouverneur. Le gouverneur général a le droit de faire la guerre et la paix.
D'après la nouvelle charte, la compagnie a perdu le monopole du commerce de l'Inde et de la Chine , depuis le 22 avril 1 834 , et tout sujet anglais peut faire le commerce au delà du cap de Bonne-Espérance jusqu'au détroit de Magellan.
Voici le tableau des divers États de l'Inde : Hindoustân propre. .
Étals et protinces. Capitale*.
Bengale. Calcutta.
Bahar. Patnah.
AUah-Abâd. AUah-Abâd.
Aoude. Laknau.
Agrah. Agrah.
Dehii. Dehli.
Gherval. Sirinagor.
Adjemirou Radjepou-
tanah. Adjemir.
Malvah. Oudjeïn.
Goudjerat. Sourât.
Keutche. Bhoudj.
Sindhi. Hayder-Abâd.
Lahor ou Pendjab. Lahor.
Kachmir. Kachmir.
Népal. Katmandou.
Sekhân.
Orissah. Katack.
Gondouanah. Nagpour.
Bérar. Ellitchpour.
Khandeich. Gaulna.
Aureng-Abâd. Pounah.
Bidjapour. Bidjapour.
Bider. Bider.
Haiderabad. Haïderabad.
Balaghàt. Adoni.
Cirkars septentr. Madzoulipatnam.
Karnatic. Madras.
Salem , etc. Salem.
Maïssour. Seringapatnam.
Kanara. Mangalor.
Malabar. Kalikout.
Kotchin. Kotchin.
Koïmbétour. Koïmbétour.
Travancor. Trivanderam.
De ces 35 États, 5 seulement, celui de Sindhi, le pays des Seikhs et le Népal, et une grande partie du Malwàh, qui appartient au radjah Mahralte Sindhyah , sont indépendants; Haïderabad (au Nidzam), Aoude (au Nabàb), Maïbsour, Travancore, Nagpour partie du Goiidouanah) , partie de l'Adjemir , du Malwali ( à Holkar ) , du Goudjeral ( à Guikavar ) , sont sous la protection de la compagnie anglaise des Indes; et le reste forme proprement les possessions de l'honorable compagnie des Indes orientales , (sauf ce qui appartient au roi de la Grande-Bretagne) , et qui sont divisées en 3 grandes présidences : 1° du Bengale (province E.) , 2° de Madras (province S.) , 3" de Bombay ( provinces de l'O.).
Viennent ensuite les îles dépendant géographiquemenl de l'Inde : 1° Les Lakedives, groupe d'innombrables écueils, parmi lesquels sont 19 îlots, habités par des Moplays et régis par un prince vassal des Anglais : Ameni est le plus grand îlot de cet archipel; 2" les Maldives^ au nombre de 17 atoUons ou groupes. La principale des îles de cet archipel est situé au centre de celle qu'on nomme île du roi.
Tableau des possessions du roi de la Grande- Bretagne , ou possessions immédiates de l'Angleterre.
Cevlan (Ile de). Capit., Colombo.
Bombay. (La ville seulement.)
possessions des autres puissances européennes dans l'Inde.
AUX PORTUGAIS
Damaoum.
Diou.
Goa (villa nova de Pangim).
L'état le plus puissant de l'Inde , outre ceux qui sont tributaires de la compagnie anglaise, est le royaume de Lahor, qui se divise en Pendjab ou Bas-Lahor, et en Kouhistan ou Lahor des montagnes. Il formait autrefois une confédération des princes seiks; mais aujourd'hui ces petits états sont gouvernés par des seiks particuliers , tributaires du roi de Lahor, dont la résidence est à Lahor.
Le tableau suivant offre un état des divisions de ce royaume, en 1827.
Xiahor.
ËUts el proTlDcïi.
Pendjab.
Kouhistan.
Kachmjrr.
Capitales.
Amretsir, I^ahor.
&achiuyr.
Kaohmyr ou Serinagar."
IX D
Afghanestân.
États el protiDCei Capitales.
Tcliotch. Attok.
Hasàreh. Il ne contient qu.; Jjs
bourgades.
Pichaoer. Pichaoer.
Tchikarpour. Tchikarpour.
Moultân.
Moultân. Moullân.
Leïa. Leïa.
Dera-Ismaïl-Khan. Dera Ismaïl-Khan.
Bahàvvàlpour. Bahâwàlpour.
(Foy. les articles Seiks et Lahor.)
Sommaire historique. L'histoire de l'Inde, mêlée de fables, se perd dans la nuit des temps. Trente siècles avant J.-C. , l'Oudjayani, le Bengale et autres états de l'Inde étaient déjà gouvernés par des radjahs ou princes.
Sésostris (Rhamsès III) et Sémiramis en firent la conquête, à une époque reculée. — Darius Hystaspes , roi de Perse , étendit sa domination sur les provinces baignées par le Sindh et ses afïl. — Cinq siècles avant l'ère chrétienne, on sait qu'Alexandre-le-Grand avait subjugué les mêmes pays et qu'il arrêta le cours de ses conquêtes aux bords du Gange. — L'an 200, avant J.-C, le Pendjab se soumit à l'empire grec de la Bactriane ; et la province de Sindhy est comprise dans l'empire persan des Séleucides. Sept siècles après J.-C. , les Chinois s'emparèrent des contrées situées sur le haut Sindh , entre ce fleuve et le Djylam. L'an 1200 de l'ère chrétienne, l'Inde, dans sa plus grande étendue, était indépendante des rneltchus ou peuples étrangers. Durant le xi« siècle de notre ère eurent heu les expéditions militaires plus ou moins exagérés de Lalitàditya; mais en 1193, Koutoub, général des armées ghaznevides, établit à Delhy le siège d'un empire. Les Hindous appellent cette dynastie patane (afghane). En 1205, cette dynastie nouvelle rendit tributaires tous les radjahs de l'Hindoustàn propre , jusqu'à l'extrémité orientale du Bengale.
L'an 1300, l'empire de Tchagataï , l'un de ceux qui formèrent les débris de l'immense domination de Djenghis-Khan , comprend les provinces du Kendj-Ab, ou le Lahore et le Moultân actuels. D'un autre côté , le Bengale fut subjugué par Koublaï-Khan , autre petit-fils de Djenghis.
Pendant le cours du xiv« siècle , l'Inde fut déchirée par plusieurs révolutions intérieures. En 1523, le Kachmyr, jusqu'alors indépendant , fut soumis par les Khan-Tchagataïens , qui à leur tour furent repoussés au-delà du Sindh par les empereurs de Delhi, et le Cachemire en profita pour recouvrer son ancienne indépendance. Le Bengale , qui de la domination chinoise était passé sous celle des empereurs de Delhi, se rendit indépendant en 1340, et forma dès lors un royaume à part , dans lequel le Bahar était compris; mais s'ils perdirent le Bengale, les empereurs mohammédanss'emparèrent de tout le Dekkan, dont le nom se trouva peu à peu resserré au pays situé entre la Nerbuddab et la Kistnab.
En 1420, Timour-Lengh (Tamerlan), qui en 1398 avait envahi Delhi , subjugua les pro-
vinoes il'Agra , de Delhi , d'Adjemirc, et tout le Peiidj-Al>. I.a dynastie palaiio s'écroula en 1415.
Dans les commencements du xvi* siècle, rilincioustùn fut le tl éàlre d'une révolution sanglante qui renversa du trône de Delhi, la dynastie afghane ou pataiie ; et en 15:26 la royauté fui conférée à Daber, descendant de Timour, et premier prince mongol de l'Inde.
Au conuueucement du xviii*" siècle, la presqu'île avait sulii, dans son élal polilinue et géographique , des changements considérables. Les royaumes de Daoulet-Abiid , de Bidjapour, de Bider, de Gulconde , de Bisnagar et de Djindi n'exisiaient plus , par suite des conquêtes des Mongols ou des Mahrattes, formidables ennemis des premiers. Les Mongols avaient soumis le pays à demi-sauvage de Gandwana.
iSous Aurengzeb, qui mourut en 1705, l'empire Mongol s'éleva à l'apogée de sa puissance et de sa splendeur.
Les Européens avaient formé , sur les deux côtes de la presqu'île , des établissements nombreux qui n'existent plus. En 1526, les Portugais furent expulsés de Ceylan par les Hollandais , et ceux-ci , 7 ans plus t&rd , s'emparcrent de Cotchin.
Depuis le commencement du xviii* siècle , l'empire Mongol marcha rapidement vers sa chute; Nadir-Châh apparut à Delhi en 1739, et ébranla l'empire. Les Anglais, de leur côté, s'élevèrent peu à peu , et ont fini par acquérir, sur cette vaste contrée, une domination presque universelle. C'est en 1803 qu'ils ont porté le dernier coup à la monarchie mongole , par la prise d'Agra et de Delhy, et Ilayder-Ali, le Frédéric Il de l'Inde, et plus tard son fils, l'impélueux Tipou-Saeb, furent vaincus, et l'empire du Maïssour devint anglais.
Les Pindaris succombèrent plus tard ; mais ce furent les Mahrattes qui résistèrent le plus longtemps aux armes britanniques. Cette puissance , qui comprenait environ la moitié de l'Inde, tomba en 1812 sous leur dépendance.
Les Mahrattes , ces braves descendants de la caste sacrée, se sont soumis avec leur jeune chef Holkar ; celui-ci ne garde plus que 3,200 hommes de troupes. L'autre chef, le brave Syndiah, le lion de la montagne, quoiqu'il garde encore une indépendance nominale, a besoin de repos pour refaire ses finances. Il avait autrefois 400 pièces d'artillerie , 40,000 hommes de troupes régulières , sans compter les alliés ; aujourd'hui il a à peine 20,000 hommes.
L'occupation étrangère a eu aussi ses bienfaits. Plusieurs provinces , délivrées des invasions des Afghans, des Mahrattes, des ravages des tigres et des chakals, sont plus heureuses sous la baïonnette anglaise que sous la lance ta tare.
C'est un spectacle extraordinaire , unique peut-être dans les annales du monde, de voir une poignée d'Européens soumettre à une compagnie de marchands le plus bel empire du globe, et gouverner plus de 100,000,000 d'hommes, dont une petite partie fut seulement vaincue par les armes d'Alexandre - le - Grand.
Depuis, si on en excepte quelques petits états, toute '.'Inde est soumise à la Grande-Bretagne ,
sauf le roy. de Lahor, gouverné par Renijit- Singh.
INBES (Mf.h des), roi/. Mf.r.
INI>£S - OCC£DZ:»rTÀl.ES , dénomination doruif(! à l'Amérique, [f^oy. ce mot.)
INDIANA (Amérique septentr.), un des États-Unis. Superficie, 600 1. carr. Longueur moyenne du N. au S. , 96 1. env.; largeur, 58 1.12. Borné au N. par le Michigan ; au S. , par l'état de Kentucki ; a l'E., par l'Ohio; et à l'O., par l'état des Illinois. 11 est arrosé au S. par
I Ohio, la Tippahanoc, la Wise-River, le Wasbash. Son climat est salubrc, et les chaleurs y sont beaucoup moins fortes que dans les pays méridionaux; son sol, au N., est i)lat et couvert de bois ; inégal sur les bords de l'Ohio, et le reste est varié par des bois, des lacs, des prairies et des marécages. La vigne réussit près de Vevay , les autres productions sont l'orge, l'avoine, le maïs, le froment, le tabac, les pommes de terre, le lin et le chanvre. L'état d'indiana est sit. entre les 37° 47' et 41o 43' de lat., et les 87" '7 et 90° 20' de long. Popul. , 190,000 habil. Capit., Corydon.
IsrDIANOFOI.IS, pet. V. des États-Unis, flndiana), sit. sur la rive jcc. de la Wite-River. Elle est fondée tout récemment. 900 habil. A 46 I. N. E. de Vincennes.
INDO-CHINE, mauvî«ise dénomination don»
née à la région sit. au-deià de la région Transbrahmàpoutrique. {t^oy. ce mol.)
ERJBRE, riv. de France; a sa sour. au vg. de St.-Pierre-la-Marche (Creuse), et tombe dans la Loire , au-dessous de Rivarennes (Indre-et- Loire), entre les emb. de la Vienne et du Cher. Les principales riv. qu'elle reçoit sont la Vave et rindroie; elle est navigable depuis Chùtillon jusqu'à Loches; son cours est d'env. 50 1. — ■ Ravinet.
rWDRE, départ, de France, ainsi nommé de la riv. de l'Indre qui l'arrose du S. E. au N. 0.; formé du ci-devant Berri , d'une partie de l'Orléanais et de la Marche ; est borné au N. par le départ, de Loir-et-Cher; à l'E., par celui du Cher; au S., par ceux de la Creuse et de la Haute- Vienne; et à rO. , par ceux de Vienne et d'Indre-et Loire. Il a 281. du N. au S. et 23 1. de TE. à l'O., et 396 l.carr.desuperf. Ses riv. principales sont : la Glaise, l'Anglin, l'Indre et la Creuse. Son territ. consiste en plaines et mont, qui sont couvertes de forêts, principalement à l'E. Au centre du pays se trouvent des marais et des étangs très poissonneux. Le sol plat de ce départ, produit grains, chanvres, lin, châtaignes; on y recueille des mines de fer; on y élève bestiaux et volailles. Ses manuf. sont : étoffes de laine, toiles, draps, droguets et cuirs. — Ce départ, fait partie de la 15» div. milit., du 21'' arrond. forestier; cour royale ; académie et diocèse de Bourges. Il est divisé en 4 arrond. : Chàteauroux, Issoudun. La Châtre et Le Blanc; et subdivisé en 23 cant. et 249 com. Sa popul. est de 253,076 nabit.
INDRE, bg. de France (Loire-Inférieure).
2,40.') liabil. ^. A la Basse-Indre.
INDRE-ET-IiOIRE , départ, de France, com posé pn'squ'en totalité de la Touraine , d'une portion de l'Anjou, du Poitou et de l'Orléanais.
II est borné au N. E. parle départ, de Loir-et- Cher ; au S. K., par celui de l'Indre ; au S. 0.,
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par celui de la Vienne ; à l'O., parcelui de Maineet-Loire ; et au N. 0,, par celui de la Sarthe. Il fait partie de la 4« div. milit. et de la 11» conservation forestière; ressortit à la cour royale d'Orléans; il est divisé en 5 arrond. : Tours, ch.-l., évêc. ; Loches etChinon; en 24 cant. renfermant 282 comm. Il fournit 4 députés à la législature. Ce pays, surnommé le jardin de la France, pour ses plantes potagères et ses excellents fruits , produit aussi du maïs, du millet et du vin, mais trop peu de céréales pour nourrir ses habit. On y trouve de grasses prairies et de belles forêts au centre. Il contient en exploitation des mines de fer, des carrières de pierre calcaire, meulières et lithographiques. Slanuf. de grosses draperies, de soieries pour meubles ; fabr. de toiles, rubans, passementerie, bonneterie de soie, coton et filoselle, et tapis de pieds ; filât, de laine et de coton , pipes de terre, raffineries de sucre de betteraves, eau-devie, brasseries, raffineries de poudre, tannerie, papeterie et poterie. On y commerce principalement en pruneaux, légumes et fruits secs, vins, melons, chanvTe, anis, coriandre, angélique; on les y cultive en quantité ; miel, cire, huiles de noix, laines, draperies, soie pour gazes, fer, acier, meules et pierres. On y élève gros et menu bétail , chevaux , vers à soie et abeilles. Ce départ, tire son nom de la Loire et de l'Indre qui l'arrosent. Sa popul. est de 506,221 habit.
DIDRIT, pet. île de France (Loire-Inférieure). A 2 1. au-dessous de Nantes, et formée par les rives de la Loire. On va y construire un étabUssement pour la fabr. des machines à vapeur destinées aux bâtiments de l'état et pour la construction des frégates à vapeur, en remplacement de la fonderie de canons transférée dernièrement à Brest.
INBRO'S'X: (L'), pet. riv. de France, ayant sa sour. dans le départ, de l'Indre et son emb. dans l'Indre, au vg. d'Azay (Indre-et-Loire), après avoir parcouru 101. env.
INGERSHEira, vg. de France (Haut-Rhin).
1,997 habit. A 1 1. N. 0. de Colmar.
INGÉ-SOU , pet. V. de la Turkie asiat. , peu distante de Césarée. Elle est sit. au fond d'une enceinte de rochers et n'a que deux entrées praticables; sa popul. est aujourd'hui de 6,000 habit., dont le plus gr. nombre professe la religion chrétieiuie ; mais dans toute la Cappadoce, les familles grecques ont perdu l'usage de leur langue maternelle; la langue grecque n'est employée uniquement que pour le rituel; les habitudes musulmanes ont pénétré dans les familles chrétiennes, dont les femmes se voilent le visage à la manière des femmes turkes. A quelque distance de là se trouvent les vallées d'Urgub. [Voy. ce mot.)
INGOBA, riv. de Sibérie (Irkoutsk). Elle prend sa sour. près de la ville de Dorouinsh , passe dans le cerc. de Nertchinsh, et après un cours de 160 1., se réunit avec l'Onon pour former la Chilca.
IMGOI.STABT, v. forte de Bavière (Regen), ch.-l. de baillage, sur la Schutter, à sa réunion avec le Danube, où l'on passe sur un pont défendu par un chat. Fabr. de lainages. Son anc. université est transférée à Landshut. Popul., S,oOO habit. A 17 1. deMunich.
nrcOUCHES (Les), peuplade de la partie 0. de la Tcherkassie, au S. de la pet. Kabarda, sur le versant septentr. du Caucase, divisée par tribus. Les hommes s'adonnent entièrement à la chasse; les femmes seules s'occupent d'agriculture. L'autorité des chefs est très précaire. La plus gr. vertu aux yeux de ce peuple est le mépris de la vie.
ISTGOUIi, riv. de Pemp. russe (Kherson), prend sa socr. près du vg. de Seutor, dans une pet. chaîne de mont., parcourt du N. au S. le gouv. de Kherson et se perd dans le Boug, près de Nicolaw, après un cours de 51 1.
INGOUIiETZ, riv. de la Russie d'Europe (Kherson); elle sort d'une pet. chaîne de mont, et se jette, après un cours de 75 1. env., dans le Dniépre, près du Kherson.
INGOUVIIiliS , v. de France (Seine- Inférieure), ch.-l. de cant., contigu au Havre, dont il forme un des faub. Raffineries de sucre, faïenceries, tuileries ; fabr. de vitriol, etc. 8,000 habit. A 1/4 de 1. N. 0. du Havre. ^
INGBANDi:, pet. V. de France (Maine-et- Loire), sur la rive dr. de la Loire. On y remarque une verrerie considérable. 1,200 habit. A 8 1. 0. S. p. d'Angers.
INGRÉ, bg. de France (Loiret). Renommé pour son vin. 2,905 habit. AIL 1/2 N. 0. d'Orléans.
IWGRU:. Foy. Saint-Pétersbourg.
IXG'WEUJiER , pet. V. de France (Bas- Rhin), sur la Motter. Blanchisseries de toiles, corderies, poteries et tuileries ; fabr. de bonneterie, amidon, potasse, savon. 2,071 habit. A 41. 1/4N. N. E. deSaverne.
INHAMBAKA , gouv. portugais, capitainerie générale de Mozambique, sur la côte S. E. d'Afrique, entre les 20° 40' et 24" 20' de lat. S. et les 29° et 54° de long. E. Ch.-l., Inaqueha. La Sabra et l'Inhambana arrosent cette contrée, longue, de TE. à l'O., de 20 1., et large, du N. au S., de 100 1. Les bois qui ombragent ce pays modèrent sa gr. chaleur ; il fournit aux Portugais des dents d'éléphants, des cornes de rhinocéros et du cuivre.
INHAMBANA, v. et $) sur la riv. du même nom. Résidence du gouverneur et à 510 1. S. 0. de Mozambique.
INKERMAJir, la Ctenos des Grecs , d'après Strabon ; l'anc. Doros, bâtie parDiophante; c'esl aujourd'hui un pet. ^ de la Krimée, remarquable par des cavernes et des cellules taillées de mait d'homme dans le roc même. L'on croit générament qu'elles sont l'ouvrage des moines di moyen-âge. Ce bg. était autrefois une v. très florissante.
INN (Onus), gr. riv. de l'Allemagne, sort des glaciers de la Maloya (Suisse), entre dans le Tyrol, sépare quelque temps la Bavière de l'Autriche, et après un cours d'env. 90 1., se jette dans le Danube, à Passau.
INNSPRUCK (Unter Jnnthal), v. du Tyrol, à 511 pieds au-dessus du niveau de la mer, dans un vallon, sit. au confl.de la Sillet de rinn. Elle se divise en haute et basse ville , à cause de sa disposition en amphithéâtre; elle renferme une assez belle cathédrale , quelques mausolées, un château et ses jardins, l'hôtel du gouverneur, l'hôtel de ville, etc. Les rues sont assez larges,
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et la porte principale est ornée de basrreliefs en marbre qui produisent vin bel effet. Elle est con ligue à une chaîne de montagnes.
INSrTHAIi, vallée du Tyrol, arrosée par rinn , formant deux cerc, llnter et Ober- Iiinlhal. Sa superf. est d'en v. 5931. carr. Popul., 88,870 iiabit.
INSTXRBURG, V. forte de Prusse (Gumbinen), ch.-l. de cerc, avec un cliàt. Long. F]., 19" 28'; lat. N., U" 57. A 6 1. 0. N. 0. de Gumbinen , au confl. de la pet. riv. d'insler et de l'Angerapp. Elle commerce en grains et graines de lin ; on y fabrique la fameuse bière dite xinnober; elle a des distilleries d'eau-de-vie el quelques fabr. de draps, bas et toiles. Popul., 5,650 habit.
INTERXAKESr , vg. de Suisse (Berne), avec une anc. abbaye célèbre. Elle a un chat, et quelques autres constructions. A 13 1. S. E. de Berne. —Ebel.
DOTTRA, pet. V. des États-Sardes (Novare). Elle est dans une position pittoresque , vis-à-vis les îles Borromées, sur la rive occ.du lac Majeur. Teintureries et blanchisseries. 5,000 habit. A 12 1. N. de la Navarre.
INVERNESS , gr. comté d'Ecosse , long du N. au S. de 26 1. 1/2, et de l'E. à l'O. de 58 1. 1/2. 11 y a entre les comtés de Bauff et de Murray une pet. annexe qui en dépend. Plusieurs des îles Hébrides sont soumises à son administration : ses bornes sont, au N., le comté de Ross etune portion du golfe de Murray, au S. les comtés de Perth et d'Argyle, à l'E. ceux de Nairn, de Murray et d'Aberdeen , et à l'O. l'Océan. Il renferme une foule de lacs, parmi lesquels ceux de Lochiel , Lochy, Oich et Ness , qui , réunis par le canal de Calédonie, permettent une communication facile entre l'Océan et la mer du Nord. Ses principales riv., toutes très poissonneuses, sont la Spey, la Béauly, la Ness, la Lochi, la Findhorn , la Nairn, la Fyers et la Nevis. Entre les chaînes de montagnes qui couvrent ce pays inégal , hérissé de mont, et de {)rofondes vallées , on remarque le Ben-Nevis , a plus haute montagne de la Grande-Bretagne, puisqu'elle a 4,080 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il produit des pommes de terre, du chanvre et de la laine. Les lieux remarquables du comté sont, dans le distr. de Gleuroy, les fameuses routes parallèles, que le peuple nomme routes de Fingal; l'intérieur de ce pays renferme des ruines de ces tours rondes, dont la destination n'a pas encore eu d'explication satisfaisante, des cirques et des tombeaux druidiques. Le comté d'Inverness et ses dépendances sont divisés en 31 paroisses; ch.-l., Inverness. Popul. en 1831 , 94,252 habit.
XBTVERN'ESS , ch.-l. du comté du même nom , sur les deux rives de la Ness , couverte d'un pont neuf en bois et d'un pont de pierre. Cette ville , divisée en deux parties , ancienne et moderne , possède un port sûr et commode ; l'anc. partie renferme des édifices et des maisons antiques; la seconde est plus régulière et mieux construite ; l'ensemble est assez agréable. Les environs contiennent de belles promenades. Cette ville , capit. des rois Pietés , au VI* siècle , remonte à une antiquité reculée. On Y fabrique des étoffes, dites tartanes écossai-
ses, des toiles de chanvre et de lin, des toiK^s il voiles, à sacs et à emballage. 14,000 habit. A 641. N. N. 0. d'Edimburgh.
iNZiiffZAC, bg. de France (Morbihan). 2,300 habit. A 1 1. 1/2 de Hennebont.
lONIE (aujourd'hui les côtes de Livas , de Saruk - han et CCAidm) , contrée de l'Asie-Miiieure , sit. entre le Méandre et VHermès.
lONIXNXE (Mer) (lonium mare), portion de la Méditerranée, entre les 12» 50' et 21° de long. E., et les 56" 50' et 40° 50' de lat. N., entre riUilie à rO., et la Turkie d'Europe à l'E. Elle contient les îles Ioniennes et quelques petits îlots.
IONIENNES (Ii,Es) ou États-Unis des îles Ioniennes, pr^t. républ. du S. E. de l'Europe, entre les 56° 40' de lat. N. et les 17° W et 20° 50' de long. 0., composée des 7 îles principales et de plusieurs autres petites, sur les côtes de la Morée et de l'Albanie. La surface réunie des îles suivantes : Paros, Ithaque ou Thiaki, Cérigo, Corfoue, Céphalonie, Zanthe et Saint- Maure, s'élève à 170 1. carr. Elles furent sous la domination de Venise du xi\« siècle à 1797, époque où elles furent cédées à la France, occupées par les Turcs et les Russes en 1799, elles se constituèrent en république fédérative, sous la protection de la Porte ; puis après des troubles intérieurs, la Bussie leur imposa la sienne, jusqu'à la paix de Tilsitt, qui les replaça sous la domination française jusqu'en 1814. L'Angleterre les a prises sous sa protection depuis le traité de Paris (5 novembre 1815). Elles sont gouvernées, de fait, par un lord haut commissaire anglais, quoique la constitution ne reconnaisse qu'un commandant anglais des forces militaires. L'assemblée législative de celte république aristocratique est composée de 28 députés, choisis par la noblesse des îles ; et le sénat d'un président nommé par S. M. B., de cinq sénateurs et d'un secrétaire-général. Ces deux corps réunis portent le nom de parlement. La popul. est de 176,000 habit., y comprie les Juifs, les Italiens, les Anglais et autres étrangers. Les revenus de l'état (1852) sont de 2,560,500 fr. env. La possession de ces îles , qui coûte à l'Angleterre 1,250,000 fr., ne serait plus que d'une importance secondaire si une puissance européenne occupait Candie. Les troupes de terre se composent de 4,000 anglais et d'un régiment national de 800 hommes ; les forces de mer, d'uu vaisseau de ligne, de deux frégates et de quelques bâtiments anglais stationnés à Corfou , qui est le siège du gouvernement et la capit. de la république.
IPSARA (anc. Psyra)^ pet. île sit. au 38° 50' lat. N., 22° 46' long. E., au N. de Chio, dans l'archipel Grec , tout près de l'îlot d'Anti- Ipsara qui se trouve au S. 0., longue de 2 1. 1/2, large de 1 1. Prise par les Turks le 2 juillet 1824, malgré la plus vigoureuse défense, la pet. ville d'Ipsara vit massacrer sans pitié la plupart de ses habitants.
IFS-WICH, V. du comté de Suffolk (Angleterre) , sur la rive gau. et à l'endroit où l'Orwall , courert d'un beau pont de fer, prend le nom de Gipping. Les grains, le charbon de terre , la drèche , avec les tiU de lin qu'elle four-
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nil en quantité aux fabr. de Nonviok, forment bun principal commerce.
IRAK-ADJEMI, prov. de la Perse, bornée au N. 0. par l'Aderbaïdjan ; au N., par leGhilan et le Tabaristàn ; à l'E. , par le Kouhistàn; au S., par le Kerman et le Farsistân ; à l'O. , par le Khousistàn et le Kourdhistàn. Le sol est en gr.
Eartie sablonneux , désert ou montueux ; il est ien cultivé partout où l'eau ne manque pas. Le climat est sain et tempéré, si l'on excepte deux mois de fortes chaleurs. On estime ses chevaux et ses bestiaux. Les mont, de Schir recèlent des mines d'or, d'argent, de mercure et de plomb. L'industrie et le commerce y sont très florissants. Lapopul. s'élève à 160,000 habit., presque tous nomades et sectateurs de l'islamisme.
mAK-ARABI, nom donné quelquefois au paschfilikde Baghdadh. [Voy. Baghdadii.)
IRGUIR, riv. de la Russie, prend sa sour. près des limites des gouvern. d'Orenbourg et d'Astrakan , arrose celui de Saratoff, traverse lus steppes qui s'étendent depuis l'Oural jusqu'au Volga, et se jette dans ce dernier visù-vis de la v. de Volsk. Elle devient navigable à 19 1. de son emb. Son cours est d'env. 73 1.
IRKOUT, riv. de Sibérie (Irkoutsk), qui sort du lac Itchin, près des monts Saïans , sur la frontière de la Chine, sépare les districts de Verkhné- Oudinsk et d'Irkoutsk, et tombe dans l'Angara, près de la v. d'Irkoutsk , à laquelle elle donne son nom. Son cours est d'env. 110 1.
IRKOUTSK , gouv. de la Sibérie occ. , borné au N. par l'océan Glacial ; à l'E., par le territ. des Tchoukcotches, le gr. Océan et les îles Aléoutiennes; au S., par la Mongolie etlaDaourie chinoise ; et à l'O., par les gouv. de Tomsk et de Tobolsk. Il a env. 980 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O., 719 1. dans sa plus gr. largeur du N. au S., et 456,520 1. carr., en y com- Erenant les îles Aléoutiennes qui en dépendent, a surf, de ce pays est très montagneuse, étant traversée par la vaste et immense chaîne des monts Yablonoï-Khrébet et ses nombreuses ramifications. Son terrain produit grains, lin, chanvre, rhubarbe, etc. Ses forêts sont peuplées de renards, martres-zibelines, ours, loups, lièvres, etc. Les mines qui y existent produisent argent , plomb , cuivre, fer, houille , calamine. Les plus célèbres sont celles de Nertchinsk , où on exploite gr. quantité d'argent et de plomb. Il est divisé en 15 districts. Les habit, de ce gouv., tant Russes que Polonais, Mongols, Bouriats, Toungouses, Jakouts, loukaguirs, Olutors, Koriaks, Kamtchadales , Kouriles, etc., sont au nombre d'env. 400,000. Ce gouv. est sit. entre les 51" et 1¥ de lat. N., et les 940 et 175" de long. E.
IRKOUTSK, V. ch.-l. du gouv. ci-dessus, sit. près du confl. de l'Irkout et de l'Angara, est baignée à l'O. par cette dernière riv.; à l'E. et au N. E. par l'Ouchakoska. Elle est assez bien bâtie , mais presque toutes ses maisons sont construites en bois. Elle est le siège d'un archev. et de l'administration du gouv. Son comm., très étendu, se fait principalement avec la Chine, et consiste particulièrement en fourrures. Popul., 21,000 habit. A 809 1. S. E. de Tubukk, et à l,:i9i 1. K. S. E. de St.-
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16' ; long. E.
Pétersbourg. Lat.
IRIiANSZ: [Hibernia et Scoiia-Major, nom qu'elle a conservé jusqu'au 14'' siècle ; en irlandais Jirin, et en anglais Ireland), gr. île de l'océan Atlantique, la plus occ. de l'Europe, et la seconde des îles Britanniques. Elle est sit. à l'O. de la Grande-Bretagne, dont elle est séparée par la canal de St. -Georges ou mer d'Irlande, entre les 51° 15' et 55° 15' de lat.N. , et les 8° 20' et 13° de long. 0. Elle a env. 97 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S. ; 751. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. , et 4,670 1. carr. de superf. On évalue sa popul. (1831) à7,810,406 individus, dont 6,871 ,900 sont catholiques. Sa surface offre une agréable diversité. Elle est en général plate au N. et au centre, mais montueuse au S. Ses mont, forment de pet. chaînes et des groupes détachés, qui n'ont nulle part plus de 2,700 pieds de haut. Les plus remarquables sont celles qui s'élèvent à l'E. et au S. du lac de Killarney, celles de Sleevebogher, Neagles, Galtee, Knochandour, Sleeve-Boom, Wicklow, Sleeve-Donaw, Mountnephin et Croagh-Patrick. Il n'est peut-être pas de pays mieux arrosé et qui présente, par les échancrures desescôtes, un plus gr. nombre de bons ports que l'Irlande. Ses principales rivières sont : la Shannon, la Bandon, la Lee, la Blackwater,laBoyne, laLitTey, laBarrow,laSlane,elc. La navigation intérieure est favorisée par 3 beaux canaux : le Grand-Canal, le Canal-Royal et celui de Nevvry. Elle renferme aussi une quantité considérable de lacs, connus sous le nom de loughs^ et dont les plus remarquables sont ceux de Swilly, de Foyle, Neegh, Erne,Corrib, et celui de Lane ou Killarney, célèbre par la beauté de ses sites; de nombreux et excellents pâturages, des marécages (bogs) qui comprennent une superficie de plus du quart de l'île entière, et qui s'étendent en forme de ceinture de l'E. à l'O. II est depuis longtemps question de dessécher ces immenses marais et de les rendre cultivables; mais rien n'a encore été entrepris à cet égard. Quelques parties praticables sont couvertesd'une espèce d'herbage , et servent à faire paître le bétail. Quant aux forêts, elles ont à peu près entièrement disparu par suite des besoins de l'agriculture. Le climat de l'Irlande est en général plus tempéré que celui d'autres contrées situées sous la même latitude; mais il est extrêmement humide et variable, et les saisons y sont assez irrégulières. C'est à cette humidité que l'on doit attribuer la constante verdure des champs et des prairies que l'on y admire. On y éprouve aussi de fréquents ouragans en hiver. La température moyenne du N. est d'env. 7° 5' (de Réaumur), celle du centre de 8», et celle du S. de 9o au-dessus de zéro. Les pêches, le raisin et les autres fruits y viennent difficilement à maturité. Généralement parlant, le sol est très fertile ; mais l'agriculture y est assez arriérée, malgré les améliorations qui y ont été introduites dans ces derniers temps. On recueille de l'avoine dans plusieurs comtés , et dans tous de l'orge qui , avec des pommes de terre excellentes, compose la principale nourriture des habitants; du lin , du chanvre, etc. On y élève une immense quantité de gros bétail et de moutons; des chevaux petits, mais bons et vigoureux ; des porcs et des
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cliovros. I>cs animaux y difiérent pou de ceux de rAiigloterre. Les loups, qui y coiiiinotlaient jadis de grands dégfits, ont été onliéronient délrnils sous Croniwell. Les taupes, les crapauds, les serpents y sont inconnus. La rae(! du lévrier indigène, si renouinié par sa belle (aille, sa douceur, sa force et son courage, est prescjue éteinte. Cette Ile possède des mines d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de fer, de cobalt et de houille ; auxquelles il faut ajouter une nnillilude de carrières de granit et d'autres marbres, de pierre à chaux et à ardoises, de gypse, de terre à foulon et à porcelaine, etc. Elle a particulièrement pour objet de nombreuses fabriques de toiles, répandues dans presque tout le pays; d'autres de mousselines et de tissus de coton ; des filatures de coton, des distilleries d'eau-de vie, des brasseries, etc. La classe des paysans surtout est réduite à un état de misère que l'on a peine à concevoir, etquel'on attribueen grande partie à l'excessive avarice des propriétaires fonciers, qui louent et sous-louent leurs terres à des prix exorbitants ; à un mauvais système de perception dans la levée de la dîme, et au manque d'instruction et d'emploi chez le peuple. La religion de l'état est celle de l'éghse anglicane ; mais la religion dominante est la catholique, que professent les 778»» de la nation. La langue irlandaise, qui est un pur dialecte celtique, est noble, et remarquable par son abondance. Elle est d'un usage presque général dans les provinces du N. 0. et du S. 0. , parmi les basses classes ; mais les personnes des classes élevées parlent partout anglais. Les Irlandais sont actifs, braves, hospitaliers, intelligents, spirituels , éloquents et communicatifs , gais et affectueux ; mais on leur reproche d'être vains, grands parleurs, prodigues, susceptibles, irascibles et impétueux. Dans les temps modernes, un grand nombre d'Irlandais se sont illustrés comme savants, littérateurs, poètes, historiens, orateurs et hommes d'état. Nous citerons entre autres : l'archevêque Usher , chronologiste ; Boyle, philosophe; Prior, poète; Denham , poète ; Farquhar, auteur dramatique ; Congrève, poète ; Steele, écrivain politique et poète ; Berkley, métaphysicien ; les deux Parnell , poètes ; Swift, poète et écrivain pohtique; T. Sheridan, poète; Campbell, historien; Duucan, poète; Piosconnon, poète; Smith, naturaliste; Harris, historien ; Murphy, auteur dramatique ; Burke , historien ; Goldsmith, poète; Sterne, écrivain original; Macklin, auteur dramatique; A.-B. Sheridan, orateur et poète dramatique; Leland, historien ; Grattam, écrivain politique et orateur ; Curran, écrivain politique et orateur; Canning, poète et homme d'état, etc. L'Irlande n'a pas été assujétie aux Romains. Elle fut gouvernée par ses propres princes jusqu'en 1471 , que Henri II, roi d'Angleterre, profilant de quelques divisions survenues entre eux, y envoya une armée, et en prit possession en vertu d'une bulle du pape Adrien IV, Anglais de nation, qui lui en avait accoi^dé la souveraineté. A partir de cette époque, l'Irlande, oij l'autorité anglaise ne fut pleinement reconnue que sous Henri VIII, l'Irlande, aujourd'hui gouvernée par un vice-roi ou lord-lieutenant, est représentée au parlementuni par 52 pairs (dont 4 évèques) nommés à vie,
et par 100 membres élus parles<'ommunes. Elle est divisée en 4 grandes provinces : Ulster, Linsler, Connaugt et Munster, qui sont subdivisées en 52 comtés. — .T. M. Cartiii.
.le pense que l'Irlande a besoin d'une prompte réforme ; c'est ce (pie les chiflres montreront mieux que les plus forts arguments.
On comptait, en 1851, ■7,«10,400 habit, en Irlande; sa popul. peut être évaluée aujourd'hui à 8.000,000 d'ames. Sur ce nombre, il y a 1 ,500,000 protestants et 6,.^JOO,000 catholiques. Parmi les protestants , il n'y en a que 600,000 qui appartiennent à l'église anglicane; lesautres, au nombre de 900,000, sont presbytériens, méthodistes ou membres de diverses dénominations , et ils paient leurs pasteurs et les fi-ais de leur culte. Ainsi les catholiques et les dissidents irlandais, qui forment un total de 7,800,000 âmes , soutiennent de leur bourse leurs établissements religieux. Examinons maintenant ce qu'ils paient pour le quatorzième de la population, pour les 600,000 anglicans. L'église anglicane d'Irlande perçoit en dîmes , redevances, fermages, etc., un revenu de 957,456 livres sterling (25,456,400 fr.). Chaque anglican de l'Irlande coûte donc près de 40 fr. par an pour les frais de son culte , et il ne paie que 5 fr. ; le reste de la somme est fourni par les autres habitants, qui ne profitent point des instructions de l'église anglicane. Ce n'est pas tout : les écoles, exclusivement dirigées dans l'esprit de l'anglicanisme , et qui ne sont guère suivies que par les enfants qui appartiennent à cette communion , entraînent une dépense annuelle de 1,578,569 livres sterling (54,457,227 fr.). Enfin , pour soutenir le monstrueux privilège de l'anglicanisme, le gouvernement est forcé d'entretenir en Irlande une armée de 16 à 24,000 hommes, c'est-à-dire le quart de toutes les troupes payées par le trésor de l'empire britannique dans le monde entier. Les dépenses annuelles de l'armée, en Irlande, sont de 1,025,621 livres sterling (25,640,525 fr.). Récapitulons :
Frais de culte 25,456,400 fr.
Écoles anglicanes. . . 54,459,227 Armée en Irlande. . . 25,640,225 Total. . . 85,555,852 Ainsi , les 600,000 anglicans de l'Irlande coiitent à ce pays, pour leurs frais de culte, directement ou indirectement , la somme de 85,555,852 fr., encore ne compte-t-on pas, dans cette évaluation , tous les frais de justice qu'entraîne le nombre immense de procès qui ont leur source dans les privilèges de l'anglicanisme.
En France,lescultescoûlent 34,000,000 de fr., pour une popul. de plus de 55,000,000 d'ames; ce n'est guère plus de 1 fr. par tête. En Irlande, les frais directs et indirects du culte anglican montent, par tête, à plus de 159 fr. Si chaque communion religieuse coûtait en France autant que l'anglicanisme en Irlande, les frais de culte, pour 55,000,000 d'ames, s'élèveraient à la somme fabuleuse de 4,594,488,560 fr. par an!
Sera-t-on surpris , dès lors , que l'Irlande végète dans un état voisin de la barbarie? Il ne faut pas s'y tromper, le peuple de ce malheu-
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reux pays s'élève à peine au-dessus de la condition des sauvages. Sans doute on trouve en Irlande de belles et magnifiques cités, entre autres Dublin , qui brillent de tout l'éclat des beaux-arts , du luxe et de la civilisation ; sans doute il y a en Irlande des châteaux magnifiquement bâtis, des parcs somptueusement décorés, des maisons de plaisance , des collèges , des sociétés littéraires, en un mot, tous les raffinements de la vie sociale du xix« siècle ; mais en doit-on conclure que l'Irlande est civilisée? nullement.
Quelques brillants oripeaux jetés à la surface d'un pays n'en changent pas le fond. J'ai traversé l'Irlande , je me suis mêlé à son peuple ; j'y ai vu une race misérable , dégradée , avilie , couverte de haillons, traînant une existence de brute, réduite à la plus chétive nourriture, livrée à tous les excès de l'ignorance et de la superstition. Il n'existe certainement pas une autre contrée dans le monde où se trouvent, comme en Irlande , les deux excès de la civilisation et de la barbarie. Le peuple irlandais n'est pas responsable desa dégradation ; l'histoire atteste et le monde sait qu'il y a dans le caractère de ce peuple des éléments de grandeur et de générosité. — t^oy. inédits par G.-L.-D. de
RiENZI.
IBXAI7I>i: (Mer d') ; c'est sous ce nom qu'on désigne la partie de l'Océan sit. entre l'Angleterre et l'Irlande. Elle communique avec l'océan Atlantique, au N., par le canal du N., qui sépare l'Irlande de l'Ecosse, et au S., par le canal de St.-Georges. Sur sa surface se trouvent les îles d'Anglesey et de Man.
IRODOUER, vg. de P>ance (Tlle-et-Vilaine). 4,856 habit. A 1 1. S. de Bécherel.
IROQUOIS (Les), ou les 6 nations indiennes confédérées du temps de la guerre de l'indépendance américaine, habitaientleN.de l'Amérique. Aujourd'hui, ils sont disséminés au Canada et dans la partie septentr. des États-Unis. Ces 6 nations s'appellent les Mohawks, les Onéidas, les Onondagas, les Sénécas, les Cayugas et les Tuscaroras.
IRRAOUADT, fl. d'Asie qui prend sa sour. dans la partie mérid. du Thibet, par les 26» de lat. N., traverse l'emp. Birman dans toute sa longueur, ensuite coule presque constamment dans la même direction du N. au S. et se jette dans le golfe de Martaban par plusieurs bras, par 5° 44' de lat. N. Il a un gr. nombre d'afil., dont quelques uns sont assez importants. Son cours est de 350 1.
IKTICHE, gr. fl. de Sibérie qui descend des monts Boydou , dans la Dzoungarie , par lés 45° 25' de lat. N., et les 95° de long. E. ; traverse le lac Dzaïssang, une partie du gouv. de Tomsk , et la partie septentr. du Tourkestân , arrose la partie mérid. du gouv. de Tobolsk, et se jette dans l'Obi, au-dessous de Samarovo, après un cours tortueux de plus de 560 1. Les plus considérables de ses affl. sont : l'Ischim, le Tobol et la Kouda. Elle abonde en poisson, et ses esturgeons sont excellents. L'Irtiche est parsemé d'un gr. nombre d'iles, beaucoup de ces îles ne durent que peu de temps, elles disparaissent totalement et des nouv. paraissent sur la surface de ses eaux.
IRVnri: ou Irwine, pet. v. Ecosse (Ayr), de 6,700 habit. A 5 1. S. d'Ayr. Elle est sit. sur l'Ayr, près de son emb. dans le golfe de Clyde; son plan est très simple, elle ne renferme pour ainsi dire qu'une seule rue qui condit d'une extrémité de la V. à l'autre en ligne droite. On y remarque l'église, l'hôtel de ville et le collège. Son industr. consiste en fabr. de tissus de coton, 4 chantier de construction , \ corderie , 1 tannerie considérable et \ blanchisserie.
ISABEI.I.A (Port de la). Sur la côte septentr. d'Haïti, à l'emb. de la Bacabonico, non loin duquel Christophe Colomb fonda, en 1493, le premier établissement espagnol sur cette île.
ISABEIXZ: (Ile), découverte par Mindana en 1569 , vue par Manning en 1792. Ile gr., montueuse, bien peuplée. Sur la carte de Krusenstern, elle est longue de 105 milles du N. 0. au S. E., et large de 14 à 16 milles; mais ses véritables dimensions sont encore inconnues. Elle est accompagnée dans le N. 0. de petites îles dont deux ont été nommées par Manning, îles Jane et Neurne. Position : de 7° 16' à 8° 28' de lat. S., et de 155° 18' à 156° 54' de long E.
ISAR, riv. de Bavière , qui prend sa sour. dans les Alpes du Tyrol, à peu de distance de Scharnitz, et, après un cours de 88 1., se perd dans "le Danube, au-dessus de Deckertdorf. Elle reçoit Loirach, Ammet et Mozach et charrie de? grains d'or.
ISAR (Bavière), cerc, borné au N. par celui de Regen ; à l'E. , par celui du Bas-Danube el l'Autriche ; au S., par le Tyrol ; et à l'O., par le cerc. du Haut-Danube. Il a env. 45 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O., 39 l. du N. au S. et 1,1191. carr. Il se divise en 27 sièges présidiaux, a 500,000 habit. Capit., Munich.
ISCHIA (anc. JEnaria), roy. de Naples, pet. île sit. à l'extrémité occ. du golfe de Naples. Elle a env. 21. 1/2 de long, 1 1. 1/2 de large et8 1.1/2 de tour. Elle est couverte de mont, et son sol recèle des volcans. Ses côtes irrégulières possèdent des baies, des plages abordables, plusieurs caps et deux isthmes. Au milieu de cette île s'élève le mont Épomée, au double sommet, à 2,526 pieds de hauteur. Le terrain y est d'une gr. fertilité et produit abondamment vins, froment, légumes et fruits très savoureux. Ses sour. thermales servent de rendez-vous à une foule de personnes qui y cherchent le remède contre les maux qui les affligent. Il y existe des mines de fer et de soufre. Ischia a éprouvé, à différentes époques , plusieurs éruptions volcaniques et quelques tremblements de terre; le dernier tremblement a eu lieu en 1797- Son nom ancien d'vEnaria vient à'^neas, Éuée , que Pline fait débarquer dans son port.
ISCHIA (Iscià) , v., ch.-l. de Pîle du même nom , sit. dans sa partie occ. Elle est bien bâtie; toutes ses maisons ont des toits plats , à l'italienne , et presque toutes sont entourées de vignes, ce qui relève leur beauté. Elle possédai citad. , 1 évêc. et autres édifices publics. Cette V. communique, par une digue artificielle, à la forteresse bâtie sur un rocher d'env. 600 pieds, par Alphonse d'Aragon, au xv* siècle. Lat. N., 40° 50'; long. E., 11° 0'.
ISÉ ou IzÉ , vg. de France (Mayenne). 1 ,803 habil. Al I. S. E. de Bais.
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XSENBOURG , princ. d^Allemagne , qui se Bous-diviïe eu plusieurs distr. et renferma 49,425 habiL
ISÈRi:, riv. de France. Elle naît au pied du mont Isereau, en Piémont , passe à Moutiers, où elle devient flottable, et de la à iMontmeillan, où elle est navigable, arrose le départ, de l'Isère, et tombe dans le Rhône , à 2 1. au-dessous de Valence. Elle reçoit, dans son cours, de 65 1., plusieurs riv. , dont les principales sont l'Arc et le Drac.^
ISÈRE , départ, de l'E. de la France, près de la frontière d'Italie, sit. entre 44° 42' et 55' 52' de lat. N., et entre 2° 22' et 4° de long. E. , borné au N. par le départ, de l'Ain , à l'E. par le Piémont et le départ, des Hautes-Alpes, au S. E. par ce dernier départ., au S. 0. par celui de la Prôme , et à l'O. par celui du Rhône. Il a env. 34 1. 3/4 dans sa plus gr. longueur, du N. au S. et 29 1. 1/2 de large ; sa superf. totale contient 829,031 hectares , dont 27,698 sont occupés par des vignes. Sa popul. s'élève à 588,645 habit. Ce départ. , en général très montagneux , possède des forêts considérables , surtout dans sa partie or. ; elles abondent en gibier de toute es-
f)èce. Ses principales riv. sont le Rhône, l'Isère, e Drac et la Romanche. Le sol produit des céréales eu quantité sufBsante pour la consommation du pays , et l'agriculture y fait d'assez rapides progrès. Les légumes et les fourrages y viennent en abondance. De nombreux troupeaux de moutons , dont la laine est fine et moelleuse, de vaches , de beaux mulets, de porcs et de chèvres, sont la source d'un comm. considérable. On trouve quelquefois sur le bord des étangs et du Rhône, des castors et des tortues. On y cultive partout le chanvre et le mûrier, qui sert de nourriture à la gr. quantité de vers à soie qu'on y élève. Mais le lerrit. de ce départ, se distingue surtout par ses mines abondantes, doù l'on tire argent, plomb et fer. Il existe aussi des carrières de marbre , d'albâtre , de granit , de plâtre , etc. L'industr. y consiste en fabr. de soies moulinées, et organisée au moyen des machines à la Vaucanson ; d'indiennes et de draps destinés à l'habillement des troupes, de toiles ordinaires, à voile et à emballage, de lainages et de ganteries, d'acides minéraux, de cuirs, papiers, chaudronnerie, poterie, etc. Les excellents fromages dits de Sassenage et à^Oisans se préparent dans les mont, de ce nom. Son comm. est alimenté parles produits de ses nombreuses manuf., et principalement par ceux de ses mines. Il consiste en vins, eaux-de-vie et liqueurs ; chanvTe , en gr. quantité, soies grèges et filées, laines , draps, toiles, ganterie, térébenthine, bois de sapin, amandes, marrons, fromages et autres différents articles. — L'Isère fait partie de la 7« div. milit., du 14* arrond. forestier; il a 1 cour royale, \ évêc. et 1 académie, et est divisé en 4 arrond. : Grenoble, préf., St.-Marcelin , Latour-Dupin et Vienne; en 45 cant., qui comprennent 536 com. Il envoie 6 députés à la chambre. Il est formé du Grésivaudan,du Viennois et du Royanais, divisions de l'anc. Dauphiné.
ISJEBXOHN', v. de Prusse (Arnsberg), ch.-l. d'un cerc, à7 1. 1/2 d'Arnsberg; sur la Buarin, avec 5,400 habit. Fabrique de velours , de rubans et de mouchoirs de soie ; de laiton, car-
des, boucles et aiguilles, et des blanchisseries. Elle fait un gr. comm. avec la France et l'Italie. Lat. N. , 51" 23' ; Icjiig. E. , 4» 56'.
ISET, riv. de Russie, sort d'un lac à env. i/2 l. d'Ekalhérinbourg (Perm), traverse le gouv. de Tobolhk et se jette dans le Tobol, par 57° de lat. N. Son cours est de 1361.
ISIGBTr, pet. v. de France (Calvados), ch,-l. decant. 2,352 habit. A 6 1. 1/4 de Baveux. Sit. sur le golfe formé par la Manche, à l'emb. de la Vire et de l'Aure, avec un 4> très sûr. Son comm. , assez actif, consiste en très bon cidre, en beurre renommé, viande salée, graine de trèfle et légumes secs.^^.
"iSlfcAMABÂ» , v. du Bengale, anc. Chitlagong, sur la Carrampouly. Elle a appartenu successivement aux rois afghans dulîengale, au prince d'Arakan et aux Mongols. Zaffeir-Aly-Kân la céda aux Anglais (1760), qui avaient tenté de s'en emparer env. 80 ans auparavant. Elle a 1 chantier de construction de vaisseaux , et est assez commerçante. C'est le ch.-l. du distr. de Tchittagong et la résidence des autorités civiles et mihtaires de tout le distr. A 80 1. de Calcutta, par les 22° 22' de lat. N. , et les 86°-^5' de long. S.
ISLANDE ( ou plutôt IcELAND , Terre de Glaces ) , la plus considérable des îles de l'océan Glacial arctique , sit. entre 63° 7' 3" et 66° 44' de lat. N. , et entre 19° 40' et 18" 54' 44" de long. 0., éloigné d'env. 150 1. de la pointe septentr. de l'Ecosse , et de 73 E. de la côte or. du Groenland; elle a la figure d'un triangle irrégulier. Sa superf. peut être évaluée à 3,902 1. carr.
Cette île, dont la formation est due à quelque grand cataclysme, présente l'étrange contraste de glaces éternelles à sa surface et d'un vaste amas de feu dans son sein. Son aspect rappelle l'idée de convulsions et de déchirements fréquents. Ses côtes sont profondément découpées par une infinité de longues péninsules et de golfes étroits, dans lesquels vient s'engouffrer la mer, et que les Danois appellent fiords. Entre une multitude de caps, on distingue surtout le cap Nord à l'extrémité N. 0., le cap Langoness au N. E. et les caps Hekla , Reikianess et Ouvardaness sur la côte occidentale. Ses plus grands golfes sont le Skaga-fiord et le Hva-fiord sur la côte septentrionale, et l'Isa-fiord, l'Avnard-fîord, le Tseyde-fiordetle Sona-fiord sur lacôte occidentale'. Une vaste chaîne de montagnes, de forme semi-circulaire, couvre l'ile dans presque toute son étendue, et va du cap Nord, en décrivant une courbe vers la pointe méridionale, se terminer sur le Langaness. On compte sur cette chaîne 10 volcans, dont le plus connu est l'Hëcla. Leurs éruptions ont souvent dévasté le pays : les plus célèbres furent celle de l'Hécla (5,210p. de haut), en 1300, qui creva la montagne dans toute sa longueur et laissa voir le volcan jusque dans ses entrailles; celle du Skapta-JskuU , en 178.3, fut plus terrible encore que n'avait été jusque là aucune de celles de rHécla. Elle fit périr 9,000 personnes, et par le feu et par la disette que causa la ruine de la végétation , la perte des troupeaux et la fuite du poisson le long de la côte.
De nombreuses rivières arrosent l'Islande. Les
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plus coiiaidérables sont celles de Jokull et de Skoptaa au N. de l'île.
On conçoit qu'un pareil pays renferme un grand nombre de lacs. Quelques uns d'entre eux exhalent des vapeurs et de la fumée. On distingue le îac Shy-vatn qui ne gèle jamais, le Ting-Volla-vatn et le Fisk-vatn.
Tout est merveilleux dans ce fantastique pays. Du sein de la terre s'élancent d'énormes jets d'eau bouillante, mêlée de pierres et de boue, que les habitants nomment Geysers. Les plus célèbres sont le Grand-Geyser et le Strok. Le premier élève à plus de 60 mètres une colonne d'eau de 8 à 9 p. de diamètre ; il existe depuis déjà fort longtemps. Le second date du tremblement de terre de 1784 ; il est moins considérable que le premier. Leurs éruptions sont annoncées par une détonation semblable à celle d'un coup de canon ; l'eau s'élance en colonne continue, accompagnée d'une grande quantité de vapeur et de fumée ; peu à peu la colonne se divise en mille jets d'autant plus courbes qu'ils s'éloignent de l'axe, et prend la forme d'une vaste et magnifique aigrette. Quelques unes, lancées à une très grande hauteur, retombent en une espèce de rosée. La durée de ces éruptions est ordinairement de 5 à 10 minutes, quelquefois de 15; elles ont lieu pour le Strok tous les 2 ou 3 jours, pendant le jour ou la nuit. Celles du Geyser, depuis le dernier tremblement, sont aussi fréquentes. — Les collines de soufre forment un autre phénomène non moins remarquable : on entend dans leur intérieur le bouillonnement des eaux; de leur superficie s'élève une vapeur chaude, et s'élancent parfois des colonnes d'eaux boueuses. A 8 pieds , l'argile est en un état de perpétuelle ébullition. Le soufre qui recouvre ces couches d'argile est brûlant, et forme les plus jolies cristallisations. — De brillantes aurores boréales éblouissent des milles reflets de leurs couleurs diverses. Partout le beau phénomène du mirage crée des rivages et des mers imaginaires.
Telle est cette terre placée entre les glaces du pôle et les flammes de l'abîme. Son climat ordinaire serait assez tempéré pour permettre la culture des blés, qui autrefois était suffisante aux besoins d'une population beaucoup plus considérable ; le gouvernement se donne beaucoup de Î)ei ne pour la faire revivre. Mais lorsque les glaces lottantes viennent à s'arrêter entre les promontoires septentrionaux de cette île, tout espoir de culture cesse pour une ou deux années ; un froid effroyable se répand sur toute l'île ; les vents apportent descolonnesentières de particules glacées ; toute la végétation s'éteint ; la faim et le désespoir semblent s'asseoir sur ces montagnes qu'échauffent en vain tous les feux des abîmes souterrains.
Dans un siècle on a compté i3 mauvaises années, parmi lesquelles 14 années de famine. Les années 1784 et 178S, dans lesquelles la rigueur des hivers succéda à des éruptions volcaniques, virent périr 9,000 hommes ou un cinquième de la population , 28,000 chevaux, 11,491 bêtes à cornes, et 190,488 bêtes à laine, — Une grande partie de l'île est presque toujours couverte de neige et de glaces ; les oiseaux y tombent morts de froid. On y récolte pourtant un peu de grains,
des pommes de terre ; le lichen d'Islande sert à la nourriture des habitants.
L'année se divise dans ce pays en deux saisons, l'été et l'hiver. L'Islande est dépourvue de bois, on n'y trouve guère que quelques bouleaux blancs et des broussailles ; mais ce que la terre refuse aux Islandais leur est apporté par la mer qui jette sur leurs côtes , et surtout sur celles septentrionales, une grande quantité de troncs de sapins, pins et autres bois.
On trouve en Islande nos animaux domestiques tels que bueufs, vaches, la plupart sans cornes; des moutons qui , dit-on , en revanche , en ont quelquefois jusqu'à trois et qui donnent une laine plus longue que celle des moutons danois ordinaires; une race de bons petits chevaux semblables à ceux de la Norwège ; une grande quantité de boucs sauvages, des chiens, des chats, des renards dont les fourrures sont fort estimées, et des rennes qui y ont été transportés. La côte et la mer abondent en anguilles pour lesquelles les habitants ont de la répugnance, les regardant comme faisant partie de l'engeance du grand serpent marin qui, selon la mythologie odinique, enlace la terre entière ; en requins , veaux marins , chiens de mer, baleines et dauphins , harengs, saumons, etc.
Les productions minéralogiques de l'Islande consistent en fer, cuivre, plomb , et surtout en soufre. Elle renferme encore des pierres précieuses telles que porphyre, cristal de roche, onyx, calcédoines, jaspe, agates, basalte et spath calcaire à double réfraction. Ses prairies renferment de la tourbe; on s'y sert pour chauffage d'un bois fossile légèrement carbonisé que les habitants appellent «wr^wrirand, qui, enflammé, répand une très grande chaleur et donne une flammetrè3vive,et dont on fait divers ustensiles du plus beau poli. On y brûle encore une autre espèce de bois minéralisé plus pesant que le charbon de terre ; celui-là ne donne pas de flamme.
Le peuple intéressant qui habite cette terre singulière est en général d'une taille moyenne, bien conformé; mais une nourriture peu abon dante lui donne peu de vigueur; les mariages de ces insulaires ne sont pas féconds. Probes, bienveillants, peu industrieux, mais fidèles et obligeants, ces insulaires exercent généreusemeit l'hospitalité, autant que leurs moyens le permettent. Ils possèdent à un très haut degré l'amour de la patrie, ne se doutent pas qu'il existe un ciel plus beau que le leur, ni un sol plus riche ; aussi, ni les botileversements de leur île, ni les éruptions de leurs volcans, ni la disette et la famine qui en sont la suite n'ont jamais pu le leur faire abandonner , et ceux-là même qui l'ont quittée pour s'établir en Danemark pendant les années 1783, 1784etl785, se sont empressés d'y retourner, quoique fort bien accueiUis.—
L'industrie chez eux est en quelque sorte encore dans l'enfance, leurs occupations consistent dans la culture, le soin de leurs troupeaux et la pèche. Ils fabriquent des étoffes grossières, font un peu de bonneterie de laine et préparent les cuirs. — Leurs mœurs sont d'une pureté toute patriarcale; chez eux presque jamais de criminels; une prison suffit pour toute l'île et elle est souvent vide. — La popul. de l'Islande est tJ'-înv.
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50,000 liabil.; elle varie beaucoup; la disette, les hivers rigoureux , les éruption? des volcans, les trembleuients de terre y causent (PelVroyables mortalités : celles de 1783, 1784 et 1785 enlevèrent y,33G habit., le cinquième de toute la population.
Les habitations des Islandais sont mal construites: 1 àtre composé de 3 pierres, un trou pratiqué dans le toit pour donner issue à la tiunée, composent leur loyer. Leurs liabillements, qui ne sont guère plus riches, sont cependant propres , décents et convenables au climat. — Leur jeu favori est le jeu d'échecs. La plupart sont lettrés; leurs longues soirées d'hiver se passent dans la lecture des auteurs grecs et latins. Ils savent tous lire et écrire ; l'ignorance est si rare chez eux, qu'un prêtre peut refuser son consentement à u/i mariage si le fiancé ne sait pas lire. Tous les Islandais connaissent l'histoire de leur pays. Leur langue est un dialecte norwégien. Elle a été polie par leurs écrivains qui nous ont laissé un grand nombre de morceaux de poésies appelés saga. Deux recueils de ces poésies renferment de précieux documents sur la mythologie odinique et portent le nom ôi'Edda C'est l'Islande qui a donné naissance aux plus anciens historiens du nord. Elle est la patrie du célèbre Snorro-Sturleson.
Leur commerce consiste en étoffes de grosse laine, bas, gants, laine, corne, peaux de brebis et d'agneaux , fourrures , plumes et édredon , beurre, suif, huile de baleine, poissons secs, moutons, agneaux et bœufs salés. En échange , ils reçoivent blé, grains, tabac, vins et eaux-de- \ :', lignes et hameçons pour la pèche, fer, linge, soieries , quincaillerie et denrées coloniales.
L'Islande fait partie du Danemark. Elle est divisée en 4 circonscriptions qui , selon leur situation géographique, portent les noms de Ostland , Nordland, J^estland et Sudland. Son revenu est d'environ 180,000 fr. Reikiavik, fondée il y a peu d'armées dans la partie S. 0., en est maintenant la capitale.
On ne connaît pas l'origine de l'Islande. Suivant une vieille tradition, elle aurait été peuplée vers la fin du v« siècle, par des colons Finlandais. En 806, le pirate norwégien Naddod, lui donna le nom de Snioland. Les Islandais, après avoir, à diverses époques, subi plusieurs formes de gouvernement , après avoir été en proie à des divisions intestines, tombèrent en 1261 sous la domination de Hakon VI, roi de Norwége; mais, en 1387, ils furent, ainsi que les NorvNégiens, subjugués par le Dannemark, auquel ils appartiennent encore aujourd'hui.
ISUE (L'), V. de France (Vaucluse), ch.-I. de cant. , sur une île formée par la Sorgue. Fabr. de soie, etc. 6,277 habit. ^. A 4 1. E. d'Avignon.
ISI.E-BOUCHARD (L'), vg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,653 habit. ^. A 3 1. 1/4 E. de Chinon.
lSl.E-D'AI.BI(L'),v. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 5,650 habit. ^ de distribution. A 2 1. N- E. de Gaillac.
ISliE-BIXU (L'), bg. de France (Vendée), ch.-\. de cant., sit. sur un rwcherde granit couvert de terre végétale et de sable. 2,160 habit. t>g de distribution. A 10 1. 1/4 S. E. des Sablesd'Olonnei On y a établi un fort et des batteries
formidables. Les habit, vivent en partie des pro. duils (le leur i)éche.
isi.E.i:nr.i>oi>oiir (L'), bg. de France
Ilaule-GaroniKi ) , ch.-l. de cant., dans une île
ormée par la Savreet un canal d'anc. création,
connu, de dentelle. 1,61)7 habit. ^.A 1) l.N.E.
de St.-Gaudens.
lSi.i:-i:N-JOURi>Aiiii(L'),pei.v.deFrance (Gers), ch.-l. de cant. 4,307 habit. ^. 3S^, et à 5 I. N. E. de Lonibez.
ISI.E-JOURDAIN (L'), vg. de France (Vieiuie), ch.-l. de cant. G62 habit. ^. A 6 1. S. E. de Monlmorillon.
ISI.E-SUR.u:.DOUBS (L'), Vg. de France (Doubs), ch.-l. de cant. ^. ^5^. A 4 1. E. N. E. de Baume-les-Dames.
ISI.E-SUR-l.£.SERi:iBr (L'), vg. de France, (Yonne), ch.-l. de cant. 915 habit. A 2 1. E. de Lucy-les-Bois.
IsriNGTOBJ, vg. d'Angleterre, dans le Middiesex et dans la banlieue au N. de Londres, dont il est comme un faub. Elle a des sour. d'eau chalybée , un canal remarquable , et un large bassin formé par les eaux de la New- JRiver qui alimente les fontaines dont la ville est ornée; son église est un beau monument d'architecture. La popul. d'Islington et de son territ. est de 15,000 habit.
ISMID ou IsNiK-MiD (IVicomedia),v. d'Anadouli (Turkie asiat.) , bâtie sur le penchant d'une colline, au fond d'un golfe qui porte ce nom, avec un 4,, siège d'un archev. arménien, d'un métropolitain grec et du sandjak de Kodja-Ili. Cette v. est pleine de vie lors de l'époque du passage des caravanes, et possède des filât, de soie et des poteries; elle fait quelque comm. Dans ses env. on trouve des sour. d'eaux minérales. Sa popul. est de 35,000 habit. Lat. N., 40° 44'; long. E., 27° 50'. A 25 1. E. S. E. de Constantinople.
ISFAGNAC, Vg. de France (Lozère ). 1,885 habit. A 2 1. N. de Florac.
ISSÉ, vg. de France (Loire-Inféiueure). 1,602 habit. A 2 1. N. de La Mailleraye.
ISSERTAUX, vg. de France (Puy-de-Dôme).
l,655habit. A21. S. deBilIom.
ISMAlli, v. forte de Kussie (Bessarabie), avec un beau port sur le Danube, sit. par Â^" 21' de lat. i\. et 26° 50' de long. E. Sa popul. est de 12,450 habit. Cette v., ruinée en 1790 par Souvarow dans la guerre des Russes contre li\.* Turks, commence à se relever. C'est le déboiJia!vA de toutes les productions de la Vaiaquie et c?<îî 5(\ Moldavie; la laine ordinaire, les suifs, les peaii.v Je bœufs et de chagrin.
ISMTIK (anc. Nicée), v. de la Turkie asiat. (Anadouli), sur le lac du même nom , communiquant avec la merde Marmara. Elle était jadis la capit. de la Bythinie, du temps des Croisades, celle du pet. roy. fondé dans l'Asie mineure par Théodore Lascaris. Elle est tout à fait déchue de son anc. splendeur, et ne contient aujourd'hui que 1,500 habit. A 18 1. E. de Broussa. Lat. N., 40° 16'; long. E., 27° 55'. Quelques fabr. de faïence, poterie et soieries constituent son industrie, et son comm. a pour objets principaux soie, tabac, tapis, fruits et vin.
ISOZ.A-BEl.l,A (Ile-Belle) , une des 3 îles Borromées , sur le lac Majeur ( roy. Lombard-
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Vénitien) , rocher schisteux et quartzeux , que l'art a métamorphosé en un séjour délicieux, embelli de jardins et de bosquets, élevés en amphithéâtre et ornés de statues. Elle s'élève comme une pyramide formée de 10 terrasses et surmontée d'une licorne. Lat. N., 45° 55; long. E.,6M2'.
iSOiiA-MASRX (Ile-Mère), pet. île, à
i/2 1. de la précédente, sur le lac Majeur. Ses
beautés sont plus naturelles et moins brillantes.
ISOIiA-SUFEBlORE. C'est encore une des
îles Borromées, au N. 0. de l'Isola-Bella.
XSONZO, riv. d'Italie, naît au mont Terglou (Illyrie) , se dirige à l'O., au S. E. , puis au S. et au S. 0., et se perd dans le golfe de Trieste, après un cours d'euv. 52 1.
ISPAHAN ou ISFAHÂN, V. de rirak-Adjemi, jadis capit. de toute la Perse, et très florissante , n'est aujourd'ui qu'une v. du second rang. Elle est si t. sur le Zendehroud que l'on y traverse sur plusieurs ponts d'une construction curieuse. Les bords de celte riv. sont ombragés d'allées de pins, de pinastres et de platanes. Depuis la translation du siège du gouv. à Téhéran, elle est descendue au dernier degré de décadence, et ne parait contenir tout au plus que 400,000 habit. Le voyageur Chardin l'a vue à son apogée, et en donne une description pompeuse. A 97 1. S. S. E. de Téhéran. Lat. N., 32" 26'; long. E., 30° se.
ISSIGHTAC, vg. de France , ch.-l. de cant. (Dordogne) , 977 habit. ^ de distribution. A 41. S. de Bergerac.
ISSOIKi:, anc. Isstodurum (Puy-de-Dôme), V. ch.-l. d'arrond. , à 7 1. 1/2 S. S. E. de Clermont. Lat. N., 55° 55' ; long. E., 0° 52'. Elle est sit. sur la Cerise, bien percée et assez proprement bâtie. Elle possède des fabr. de chaudrons et d'autres ustensiles en cuivre, et comm. en huile de noix et en bestiaux. ^. 3J^. Popul., 6,095 habit. Issoire est d'une haute antiquité ; quelques auteurs soutiennent qu'elle fut fondée avant la conquête des Gaules par les Romains. Patrie du cardinal Duprat.
ISSOUSUN, v. de France (Indre), ch.-l.
d'arrond., avec 11,654 habit. A 6 1. 1/2 de Chàleauroux. Elle occupe en partie le penchant d'une colline , au pied de laquelle se trouve une plaine arrosée par le Thèuls. Elle possède 1 petite salle de spectacle, des fabr. de draps, bas, parchemins, huiles, laine et cuirs. Comm. en blé, vins, laine, bétail, fer et bois. On n'y voit que quelques restes de ses murailles qui la défendaient autrefois. Lat. N., 46° 56'; long. O.,0°20.
ISSUS (aujourd'hui Asseler), v. importante de la Cilicie , voisine de la Syrie , sur les bords de la mer. Alexandre y remporta une gr. victoire sur les troupes de Darius ; il n'est plus aujourd'hui qu'un village.
iS-suR-nuCE, bg. de France (Côte-d'Or) , ch.-l. de cant., sur la rive dr. de l'Ignon, possède des fabr. de draps, d'étrillés, de tuyaux de poêles, une filât, de colon et une fonderie d'objets en cuivre. On tire dans ses env. de la pierre à bâtir. S. 1,436 habit. A 5 1. N. de Dijon.
ISST, charmant vg. de France (Seine), sit. sur un coteau près delà rive gauche de la Seine. Il renferme plusieurs belles maisons de cam-
pagne et quelques fabr. de produits cliimiques. S de distribution. 1,583 habit. Ail. 1/2 a de Paris.
ISST-I.'£VXQUE, hg. de France (Saône-el- Loire), ch-1. de cant. l,85o habit. A 9 1. S. S. 0. d'Autun.
ISSIGinr, vg. de France, ch.-l. de cant. (Manche), 372 habit., à 1 i. 1/2 N. G. de St.-Hilaire-du-Harcourt.
ISTHMX: ou IsTMO en espagnol , départ, de Colombie, divisé en deux prov., celles de Panama et de Paraguay, contient une popul. de 90,000 habit. Sa capit. est Panama.
ISTaiS, bg. de France (Bouches-du-Rhône), ch.-l. de cant., sur le canal de Craponne, près de l'étang de l'Olivier. Comm. en huile d'olive et en kermès. 3,025 habit. A 4 1. 1/4 de Salon.
ISTBXE ou IsTRi A, péninsule au N. del'Adriatique , formée par les golfes de Trieste et de Quarnero. Elle a env. 25 1. 1/2 dans sa plusgr. longueur du N. au S., 13 1. et 1/2 dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O., et 260 1. 0. Le climat de ce pays est malsain , mais le sol en est fertile, et produit du vin, de l'huile, qui est meilleure que celle d'Espagne ou de Sicile, du blé en petite quantité, mais très estimé, du miel et des fruits. On y trouve du marbre blanc. Elle appartient à l'Autriche depuis le congrès de Vienne, et forme maintenant un des cercles du gouv. de Trieste Popul., 192,560 habit. Capit., Capo-d'Istria.
ITAIiA (département d') , dans le Chili, borné au N. par celui de Maule, à l'E. par celui de Chillan, au S. par celui du Puchacay, et à l'O. par le gr. Océan. Il a env. 25 1. de l'E. à l'O., et 12 1. du N. au S. Il est arrosé par l'Itala et plusieurs autres riv. moins grandes. Ch.-l., Coulema.
ITALIE. Noms et aspect. Anciennement
AuSOME,ŒnOTRIE, HESPÉRIEet SATURNIE.//a-
liam Italiam. — Cette noble et belle contrée, où l'artiste et le poète von t à l'envi s'inspirer à la contemplation de tant de merveilles, est semblable à l'antique Cybèle, couronnée de villes. Ici c'est Venise, assise au milieu des flots, avec des milliers de gondoles qui sillonnent ses lagunes ; là c'est Rome, l'antique reine du monde, avec ses admirables monuments et sa poussière pleine encore des plus grands souvenirs ; plus loin Naples, la voluptueuse, avec son ciel d'azur et son Vésuve qui lance des flammes; et sur les rives de l'Arno, la belle Florence, l'Athènes de l'Italie. Cette péninsule, favorisée du ciel et tant célébrée dans les vers de Virgile et d'Horace , est encore aujourd'hui , malgré les Barbares, ce qu'elle était alors, le plus beau pays de l'Europe.
Situation et limites. L'Italie, qui se projette dans la Méditerranée, entre la Grèce et l'Espagne, s'étend obliquement du N. 0. au S. 0., y compris la Sicile , entre 46° 40' et 36o 40' de lat. N., et entre 5° 20' et 16° 10' de long. E. Sa plus grande longueur, du Capo dipalo, extrémité S. E. delà Sicile, aux Alpes Carniques , qui limitent au N. E. le royaume Lombard- Vénitien , est de 500 1. Sa plus grande largeur de l'extrémité occidentale de la Savoie à l'extrémité orientale du royaume Lombard-Vénitien, est de 140 1. La largeur moyenne varie de 50 à 50 1. S. Sa superf. occupe env. J5,1821. carr. Elle est bornée au N. par la Suisse et l'enipira d'Au-
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triche , dont elle est séparée en partie par les Alpes; à TE., par la mer Adriatique et le canal d'Oiraiite , au S. par la mer Ionienne , le canal de Malle et la Méditerranée; enlin à l'O. par la mer de Sicile, le canal de Corse, le golfe de Gènes et la France.
Orographie. Les principales montagnes de l'Italie sont : les alpes Pennines, qui constituent la chaîne qui court du mont Rose au mont Blanc; les alpes Grecques qui s'étendent entre le mont Blanc et le mont Viso; les alpes Cottiennes, situées entre le mont Cénis et le mont Viso; enfin les alpes maritimes, qui du Viso se prolongejit au delà du col de Tende. Ges diverses chaînes serpentent du N. au S. , à partir du ïanaro jusqu'à l'extrémité de l'Italie, et prennent le nom de chaînes des Apennins. Toutes ces montagnes partent des Alpes ; les chaînes rhétienne et pennine partent du mont Blanc; les Apennins se prolongi^nt en Italie jusqu'à l'extrémité mérid., sur une longueur de 250 lieues.
Volcans. Les deux principaux volcans de l'Italie sont : le Vésuve et l'Etna.
Hydrographie maritime. Les golfes les plus considérables sont : le golfe de Gènes. La partie orientale de ce golfe prend le nom de rivière du Levant, et la partie occ. celui de riv. du Ponent ; les golfes de Gaëte, de Salerne, de Naples, de Policastro et de Santa Eufemia ; les golfes de Squillace et de Tarente, et le golfe de Venise.
Les principaux détroits sont : le phare de Messine, qui sépare le royaume de Naples de la Sicile ; le canal d'Otrante, qui unit la mer Ionienne à la mer Adriatique ; le canal de Piombino, situé entre la ville de ce nom et l'île d'Elbe, sur la côte du grand duché de Toscane; les Bouches-de- Bonifacio, qui séparent la Sardaigne de la Corse ; et enfin le canal de Malte, qui sépare la Sicile de cette petite île.
Les principaux caps sont ceux de Circello, au S. des États-Romains; .a pointe délia Gampanella, la pointe Liccosa, le cap Vaticano, le cap Spartivento, pointe la plus mérid. de l'Italie; le cap Rizutto, le cap de Leuca, le cap de Faro (Pe- Jorum), le cap de Passaro (Pachynum) , le cap Boco (Lilybœum)^ et le cap Teulada.
Hydrographie terrestre. Les fleuves les plus remarquables de cette péninsule sont : le Pô, l'Adige , le Tagliamento, la Piave, la Brenta, le Tibre, l'Arno, l'Ombrone, le Garigliano, le Volturuo , rOfanto, le Sangro , la Pescara , le Tronto, le Chienti et le Mincio. Ses principales rivières sont : les deux Doires, le Tesin, l'Adda, l'Oglio , le Reno , le Teverone , la Nera et la Chiana.
Lacs. Les principaux sont : les lacs de Côme, Majeur et de Garda ; les autres, moins considérables , sont : ceux d'Annecy, du Bourget, d'Iseo, de Castiglione, de Bientina, de Perugia, de Bolsena, de Braccianc, et de Celano ou Fucino.
Eaux minérales. L'ItaUe possède plusieurs sources d'eaux minérales qui tiennent pour la plupart leur célébrité de la beauté du climat, ce sont : les sources gazeuses ds San-Juliano , aux
ftortes de Pise ; les sources de San-Cassiano, les )ains de Montecatini, et surtout les bains renommés de Lucques ; la Lombardie jouit des
bains d'Albano et de Rocoaro ; et le Piémont des sources thermales d'Acqui, de Vinodio et d'Olzggio; enlin nous terminerons cette nomenclature en citant les eaux minéralesdes environs de Parme; l'Aqua acetosa, la Solfalara et quelques autres à Rome ; celles de Pouzolles et les quatre sources d'Ischia dans le roy. de Naples.
Climat. La situation de l'Italie l'expose à un froid rigoureux et à des pluies abondantes en hiver; à une chaleur excessive et des vents malsains en été. On peut la diviser en 4 régions et en 4 climats ; cependant on peut dire que son climat est généralement tempéré et salubre. Le voyageur qui quitte le ciel de la Toscane et qui n'a pas oublié , surtout, l'azur qui environne Rome et Naples, soupire après le ciel printannier de l'Italie.
Larglor hlo campis œtber et lamlae vestlt Purpureo.
Histoire naturelle. Malgré l'aridité des terrains des montagnes de l'intérieur, des voisinages des marais, et des pays sablonneux, l'Italie otfre le spectacle des productions les plus riches et les plus variées , depuis la Lombardie jusqu'aux Calabres; on y recueille le vin, l'oUve, toute espèce de fi"uits et des céréales ; on y récolte beaucoup de légumes et de végétaux ; on y cultive le coton et surtout la soie. Chaque partie de l'Italie a ses productions particulières : le Piémont produit du riz ; la Lombardie, du blé; elle fabrique des fromages dont elle fait un grand commerce ; l'olivier croît à Gênes eten Toscane; le blé, l'orge, le maïs se cultivent dans les États-Romains ; la culture du safran est générale ; il n'en est pas de même du chanvre, du lin, du tabac , qui sont particuliers à quelques cantons; dans les provinces maritimes, on récolte beaucoup de soude ; l'oranger, lecitronniei-, le grenadier, le figuier, le pistachier, l'amandii'i-, le châtaignier , le laurier et le myrthe y croissent en plein vent ; on voit dans les États-Romains de superbes forêts de chênes,età Terracine le liège, si rare en Italie. Dans les Deux-Siciles, on cultive le blé en grande abondance, ainsi que le riz , l'orge et le mais : ces deux royaumes produisent vins, huile, fruits très estimés, sucre, coton, lin, chanvre, tabac, etc. L'air, dans toutes les saisons, est embaumé du parfum des fleurs.
De nombreux troupeaux de chèvres et de moutons couvrent les pâturages de l'Italie ; les mulets y sont très communs; mais on n'élève des chevaux que dans quelques parties du roy. de Naples. Les rivières, les côtes et les lacs sont très poissonneux.
Les montagnes de l'intérieur ne présentent guère qu'une masse de pierre calcaire. Sur les frontières d'Allemagne, sur les territoires de Venise et de Gênes , et dans la Toscane , ou trouve des carrières du plus beau marbre, du porphyre et du lapis-lazuh ; lesApennins recèlent l'albâtre, la serpentine, le jaspe, l'agate, la chrysolite et autres pierres précieuses ; les montagnes renfennent beaucoup de matières volcaniques, telles que basalte, pouzzolane, soufre; on trouve aussi des mines d'alun , de cuivre et de fer. C'est en Piémont qu'il existe le plus de richesses minérales. La Sardaigne est connue par ses mines d'argent ; enfin il ne manque à cette contrée chérie que l'indépendance et l'unité.
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D1V1SI05S. L'Italie est divisée en 40 états politiques, savoir : les États-Sardes (royaume); le royaume Lombard-Vénitien et celui des Deux- Siciles; les États-Romains, gouvernement électif, ayant le pape pour chef; le grand-duché de Toscane ; les duchés de Parme , de Modène, de Lucques et de Massa-Carrara, et la petite république de St.-.Marin. Voici leurs subdivisions :
États-Sardes. — Savoie, Piémont, Nice, Gênes (grand-duché) et l'île de Sardaigne.
Royaume Lombard- FénUien. — Milan, Venise , Sandrio , Come , Bergame , Pavie , Lodi , Crémone, Mantoue, Brescia, Udine, Bellune, Trévise, Vicence, Vérone, Padoue et Rovigo.
Monaco. — Monaco.
Parme. — Plaisance, Parme propre, Borgo- San-Domino et Guastala.
Modène. — Modène, Reggio et Carfagnana.
Massa-Currara. — Massa-Carrara.
Lucques. — Lucques.
Toscane. — Florentin, Pisan et Siennais.
États-Romains. — Bologne, Ferrare, Ravenne, Forli, Uibin, Pesaro, Macerata, Camerino, Fermo,Ascoli,Spolète,Rteti,Viterbe,Civita-Veschia, Ancône, Perouse, Frosinone, Ponte-Corvo et Bénévent.
Royaume des Deux-Siciles. — Naples, Abruzze ultérieure 4", Abruzze ultérieure 2«, Abruzze citérieure, Molise ou Saunio, Capitanate, Terre de Bari, Terre d'Otrante, Terre de Labour, Pro- Tince de Naples, Principauté ultérieure. Principauté citérieure , Basilicate , Calabre citérieure i " , Calabre ultérieure 2« , Messine , Palerme, Trapani, Girgenti, Caltanisetta, Syracuse et Catane.
République de 5<.-A/arm. — St.-Marîn.
État DE l'horticultcre, EXPLIQUANT l'état
POLITIQUE DES DIFFÉRENTES PARTIES DE L'ItA-
LiE. Le voyageur philosophe , en parcourant chacune des souverainetés de l'Italie , observera aisément le génie de chacune d'elles : ainsi , il il remarquera dans l'agriculture florentine la preuve d'une haute civilisation ; dans Gênes , ville marchande et jalouse de conserver son indépendance, l'esprit de précaution qui la portait à se protéger contre la surprise et les invasions, en rendant son abord difficile et périlleux ; dans les ruines de Volterra, l'anéantissement de son antique indépendance; et dans la solitude et l'aridité de la campagne romaine, l'insouciance du gouvernement pontifical pour les objets terrestres. Il trouve ainsi dans l'observation de ces témoignages historiques une source d'un haut intérêt, et l'économie politique va s'y instruire au«; leçons de l'expérience.
Commerce et industrie. Gênes et Venise furent longtemps reines des mers ; quoique bien déchues de leur antique splendeur, elles sont aujourd'hui, avec Livourne, les ports les plus fréquentés de l'Italie. Les États-Romains exportent une foule d'articles, tels que blé, soie brute, coton, laine, alun, soufre, soude, noix de galle, pouzzolane, etc.; maie les importations sont bien plus considérables : elles consistent principalement en huile, droguerie, denrées coloniales, métaux , viandes , bestiaux et poissons salés. Dans les Deux-Siciles, l'industrie manufacturière suffisant à peine aux besoins de l'intérieur, on n'exporte que les productions du sol . tels
que blé, huile, fruits, sel marin en grande quantité et bestiaux. Les objets les plus considérables d'importation sont les denrées coloniales et une foule d'objets manufacturés de France, d'Angleterre et d'Autriche.
Forces, dépenses, revenus. Voyez les divers états de l'Italie à leurs articles particuliers.
Gouvernement. A la chute de l'empire de Charlemagne , chacun des états de l'Italie se constitua en républiques libres, ou dépendantes de la domination de l'empereur d'Allemagne. De toutes ces anciennes républiques , il n'en existe plus aujourd'hui qu'une , c'est la petite république de St.-Marin. Le reste du pays est soumis à des gouvernements monarchiques.
Caractère physique et moral des habitants. Au physique, les Italiens sont en général bruns, d'une taille ordinaire et élégante, et bien proportionnée. Au moral, ils sont sérieux, spirituels, d'un tact exquis, adroits et naturellement méfiants , par suite de leur situation politique.
Religion. La religion catholique est la seule qu'ils professent, mais les autres cultes sont tolérés.
Langue et Instruction. La langue italienne est formée du romane et du latin. Il existe en Italie 23 universités et un grand nombre de collèges , d'écoles et une foule d'académies, dont plusieurs portent des noms bizarres.
Hommes célèbres. L'ItaUe se glorifie avec raison d'avoir vu les lettres, les sciences et les arts renaître chez elle au xiv« siècle , et d'avoir donné le jour à une foule de grands hommes célèbres dans tous les genres : Crescenzi, Rienzi, Capponi, Savonarole, Fra-Paolo, Dante, Pétrarque, Boccaccio, Ariosto , Torquato Tasso , Machiavelli, Métastasio, Alfieri, Goldoni, Monti, foscolô, Raphaël, Michel-Ange, Corrège , le Titien , Salvator Rosa , Palladio , Bramante , Bernini, Canova, Galilei, Voila, Mascagni, Vico, Verri , Jomelli , Pergolese , Ciinarosa , Paisiello, Zingarelli, Rossini, Bellini.
L'Itahe possède une multitude de monuments de l'antiquité, tels que des villes enfouies, des voies pubhques, des amphithéâtres, des thermes , des constructions souterraines , des aqueducs , des obélisques , des temples , des ponts et des cloaques. Elle est également riche en monuments modernes. Rome l'emporte, sous ces deux rapports, sur toutes les villes de l'Italie.
Sommaire historique. Dans notre Europe, après la Grèce , c'est l'Italie dont les traditions historiques remontent plus avant dans la nuit des siècles. Elle s'appela successivement Saturnia^ OEnotria, Ausonia et enfin Italia. Les Romains parvinrent, du degré le plus humble, à l'empiro du monde. Mais tous leurs empereurs, livrés à la corruption la plus profonde, se laissèrent arracher leur souveraineté, et la métropole fut plus d'une fois la proie des barbares. L'Italie fut partagée entre les d i vers chefs qui l'avaien t conquise; mais elle ne sut pas en profiter, parce qu'elle avait perdu cette rigidité de mœurs qui avait fait autrefois sa force et sa puissance ; elle n'avait conservé que ces agréments de l'esprit et des arts qui rendent les peuplesefféminés, qui avaient autrefois perdulaGrèce,etqui l'avaient perdueellemême sous ses empereurs. La force morale une
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fois éteinte, toutes lea pliiè belles conceptions restèrent sans résultat. Avec l'amour de l'or, elle dédaigna le fer avec lequel elle avait fait la conquête du monde : dos lors, plus d'énergie ni de mouvement générinix i>our s'o|)poser aux invasions des peuples du nord, qui s'emparèn-nt de sa civilisation pour la transplanter dans leur pays.
[410 ans de l'ère chrétienne] A celte époque , l'empire romain d'occident tombe, les Visigoths prennent et pillent Rome, sous leur chef Alaric. En 447, les Huns ravagent l'Italie, sous Attila, le fléau de Dieu. — En 47G, lesHérules s'emparent de l'Italie; mais ils sont bientôt, sous leur chef Odoacre, chassés par les Oslrogoths, qui jettent les fondements d'un puissant royaume. C'est dès cette époque que date la fondation de Venise. Malgré les exploits de Bélisaire et de Narsès, à la lin du v« et aa vi* siècle, Théodoric, Totila et les Lombards commandent en Italie; Totila réduit les grands de Rome à une telle détresse, qu'ils demandent la charité aux portes des Goths. — Les Vandales, maîtres de l'Afrique, s'emparent de la Corse , de la Sardaigne, du territoire de l'IIybée en Sicile , et de l'île de Malte. En 553, le royaume des Goths est détruit par les armes des empereurs d'Orient. En 600, les Lombards ou Longobards expulsent à leur tour les Ostrogoths, et depuis leur général Alboin, qui est proclamé roi de Lombardie , ils sont parvenus à fonder leur domination sur presque toute la Péninsule.
[697] Venise commence à être gouvernée par un doge ou duc.
[800] Charlemagne anéantit le royaume Lombard en 773, fonde l'empire français et en recule les bornes jusqu'à l'extrémité des deux provinces de l'Abruzze dans le royaume de Naples ; il donne au pape Léon ill le duché romain et l'exarchat; celui-ci le couronne empereur d'Occident, et c'est de cette époque que date la puissance temporelle des pontifes chrétiens. — En 788, Pépin donne la ville et le territ. de Gênes à Adhémar, pair de France, qui prend le titre de comte.
[1000] En 962, l'empereur d'Allemagne prend le titre romain-germanique , et étend depuis ce moment son autorité sur presque toute l'Italie. Les Arabes étendent leur domination sur la Corse et la Sardaigne. Venise, qui est encore indépendante, s'empare des îles de la côte de Dalniatie.
[1100] De 1030 à 1034, les Génois, après s'être révoltés contre leur comte, élisent un doge et des magistrats pris dans l'aristocratie. Le pape Damase est le premier pontife romain qui se fait couronner de la tiare. Le pape Hildebrand , Grégoire VII, prétend à la monarchie universelle. Les Normands font une invasion dans l'Italie méridionale et dans la Sicile, et fondent, sous le titre de royaume des Deux-Siciles , un nouvel état, qui est aujourd'hui le royaume de Naples. L'empire romain -germanique a les mêmes limites que l'empire de Charlemagne. Venise voit tous les joui\s à l'extérieur accroître sa puissance, tandis qu'à l'intérieur elle ne s'étend pas au delà de ses murailles. La ville de Pise, république déjà puissante, s'empare de la Corse et de la Sardaigne en 1022, à l'exception d'une peliîe portion do .es doux îles, qui tombe
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au pouvoir des Génois. C'-ri de c*tte époque que date l'indépendance de Gênes. Il ne reste plus ii l'tMr.pire grec que le duché de Naples. Toutes les cités lombardes, à' cette époque, formaient des petites républiques qui élisaient leurs magistrats et dflibi'raicnt sur la paix cl la guerre. Frédéric Rarberousse fut le premier empereur qui voulut rétablir en Italie le pouvoir absolu ; mais il fut battu par les villes confédérées, et fut obligé de reconnaître l'indépendance des républiques lombardes.
[1200] Les papes se rendent tout à fait indépendants de la domination de l'empereur. Les deux provinces de l'Abruzze font partie du rov. des Deux-Siciles, qui tombe sous la domination de la maison de Souabe.
[1300] La maison d'Anjou s'empare en 4263 du royaume des Deux-Siciles ; mais, en 1282, ui\ prince espagnol de la maison d'Aragon ht la co?iquète de la Sicile , de la Calabre et de la jiartie méridionale de la province d'Otrante. L'Italie méridionale se partagea alors en deux royaumes : en royaume de Naples et en royaume de Sicile'. Cette époque fut dans l'Italie septentrionale lé théâtre d'une suite de guerres; d'abord des villes liguées pour soutenir leur indépendance contre la tyrannie impériale, puis de ville à ville ; l'une combattant pour le parti des Guelfes l'autre des GiJielins. L'empire ne conserve en Italie que le patriarcat d'Aquilée et le Piémont. Les Génois étendent leurs possessions dans là Sardaigne et dans la Corse, et en chassent peu à peu les Pisans. Depuis 1308, les papes vont résider à Avignon pendant 72 ans. Dans cet intervalle, G. de Rienzi établit à Rome le Bon État. Ce grand homme meurt assassiné par les ennemis du peuple. Les papes retournent à Rome en
[1400] Le grand nombre de petites républiques qui s'élèvent et disparaissent dans le xv» siècle, rendent l'histoire géographique de l'Italie septentrionale très obscure et très compliquée. La maison d'Aragon ne possède plus que l'île' de Sicile; le royaume de Naples est toujours gouverné par la maison d'Anjou.
[loOO] Les Français font la conquête des duchés de Milan et de Gênes. Aussitôt Ravenne Mantoue, Modène , Ferrare, Bologne, Lucques' Florence, Sieime, s'érigent en autant de petites républiques. En 1542, l'Espagne s'empare du royaume de Naples.
[1715] Par le traité d'Utrecht, la maison d'Autriche entre en possession du Milanais, à l'exception des provinces du Tesin et du Pô, qui furent cédées au Piémont, et qui sont aujourd'hui au roi de Sardaigne.
Les Français conquirent la Savoie en 1792, le Piémont et l'ile d'Elbe on 1802, Gênes en 1803 Parme et Plaisance en 1808. Rome et les États- Romains , en 1809, furent reunis à l'empire Français. En 1803, Napoléon avait érigé la Toscane en royaume d'Étrurie, qui subsista jusqu'en 1807. En 1796, on avait réuni le Milanais et les états de Venise en un seul état, sous le titre de république Cisalpine, puis Italienne. Cette république , avec une partie de l'Êtat-Romam, fut, en 1805, érigée en rovaume, avec le titre de royaume d'Italie. Joseph Napoléon obtient le royaume de Naples, qu'il cède à Joa-
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chim Murât. En 4814, la dynastie des Bourbons est rétablie sur le trône deNaples.En 181o, Murât est fusille à Pizo. Les actes du congrès de Vienne ont établi les états de Tltalie et leurs divisions politiques sur la base que nous avons fait connaître à l'article Europe, et aux articles particuliers de chacun de ses états.
ITAPICURU, riv. du Brésil (Maranhào), descend de la Serra du même nom, coule d'abord au N. E., puis au N. 0., et se jette dans la baie de San-José, par 2° bCK de Jat. N. et 46^ 18' de long. 0. Son cours est de 170 l.
ITCHXL , paschàlik d'Anadouli ( Turkie asiat.). Ses bornes sont, au N., le paschàlik de Konieh; au N. E., celui de Marasch; au S. E., celui d'Haleb; au S., la Méditerranée. Le mont Taurus le traverse dans toute son étendue, et une quantité de pet. riv l'arrosent et le fertilisent. Le blé, le vin, les céréales et les fruits de toute espèce y abondent; on élève beaucoup de bestiaux dans ses gras pâturages. Les ours, les loups, les sangliers, les chakals, habitent ses montagnes ; le gibier de toute espèce peuple ses forêts et ses plaines. Les canards et les pigeons sont nombreux sur les bords de ses rivières. L'on y voit aussi le caméléon. L'industrie y est à peu près nulle ; les habitants, si l'on excepte quelques Arméniens et un pet. nombre de Turks, sont nomades. La popul. s'élève à 560,000 habit. Ce paschàlik est di^^sé en o sandjaks : Itchil, Adana, Lis, Tarsours, Alaya. On lui donne 1101. de long, sur 50 de large.
ITHAQUE ou Théaki, l'une des 17 îles de la républ. Ionienne, qui se trouve entre Céphalonie et Ste.-Maure, par 58'^ 56' de lat. N. et 18- 41' de long. E. Elle a env. 7 1. de long, 2 L de large et 21 l. c. Sa surface est presque partout montagneuse et hérissée de rochers, et son sol aride. Celte île produit cependant assez de blé pour la consommation des habit., de l'huile, du bon vin et env. 4,000,000 de livres de raisin de Corinthe, qui est l'article principal du commerce. La volaille et surtout les dindons y sont d'une qualité supérieure. Les côtes abondent en poissons. Les tremblements de terre se font ressentir moins souvent à Ithaque que dans les îles voisines. Elle possède un port excellent, celui de Théaki, et renferme 5 villages et 7,960 habit.
ITOKT, riv. de France qui prend sasour. dans l'anc. abbavede la Trappe (Orne), baigne Evreux et se jette dans l'Eure, près les Planches, après un cours de 23 l.
ITSATSAU, vg. de France (Basses-Pyrénées). 1,515 habit. A 2 1. S. d'Ustarits.
rvANeOROROD, chàt.-fort, eu Russie. A 55 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Il est bâti sur un rocher, vis-à-vis de Narva, avec lequel il communique par un pont. Aujourd'hui il est inhabité et inhabitable.
IVANOVO, Russie fWladimir), gr. bg. avec 4égUseâ et plus de 1,000 maisons, possède des
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fabr. de toiles fines et de toiles peintes. A 8 L N. 0. de Choia. Ses habit. , au nombre de b,000, sont tous employés dans les fabriques.
rVAN-OZERO, lac de Russie (Toula), d'oîi sort le Don. Pierre-le-Grand conçut le projet de faire communiquer le Don au Volga, et par conséquent la mer Caspienne, la mer Noire et la Baltique. Ses successeurs n'ont pas fait continuer le canal commencé sous son règne, qui devait joindre le Don au Volga.
nriXIii:, pet. riv. de France (Seine-et-Oise), qui a sa sour. près de Dampierre, et se jette dans l'Orge à Sa%igny.
IVIÇA ( Ébusus) , en espagnol Ibiza , l'une des îles Baléares ; a 15 1. 1/2 de long sur 61. de large, et 52 1 . 1/2 carr. Elle est couverte de mont, et de bois, et arrosée par un gr. nombre de ruisseaux. Son climat est doux et sain. Le sol, d'une gr. fertiUté, produit blé, vin, huile, lin, chanvre, coton, figues, amandes, caroubes, oranges et jonc. Ses belles salines constituent sa richesse; car une gr. quantité de sel sort tous les ans de cette île, et pourvoit presque tout le Nord de cet objet de première nécessité. Les habit. , au nombre de 21,000, vivent de la pèche, ou se hvrent à la navigation. Iviça est le ch.-l. de cette île. Bon i; fortifié.
IVOY-US-PRÉ, bg. de France (Cher). 2,666 habit.
IVRÉE {Ivoria)^ Ivorea en italien"( États- Sardes), V. forte, de 7,020 habit. A 8 l. N. de Turin. Elle est sit. sur la Doire-Ballée, possède un évêc, des filât, de laine et de coton, et fait un gr. comm. de fromages. Elle est le ch.-l. de l'aiTond. du même nom.
IVRY-I./--BATAI1I.E, bg. de France (Eure), à 5 1. E. de Saint-André. Il est sit. dans un pays agréai le, sur la rive gau. de l'Eure, qui la divise en 2 jmrties. Elle a une filât, de coton et des tanneries. Aux env. d'Ivry, se trouve une pyramide en mémoire de la victoire que Henri IV remporta contre les ligueurs, en 1390. Détruite pendant la révolution, elle fut restaurée en 1809, par ordre de l'empereur. 919 habit. ^ de distribution.
IVRY, vg. de France (Seine), avec le hameau d'Austerlitz et les maisons de la Gare. A 1 l. S. de Paris. Il est sit. sur la pente d'une coUine, qui s'élève sur la rive gau. de la Seine. Il possède 1 fabr. d'eau-forte et de couperose, 1 verrerie à bouteilles et à verres à vitres ( à la Gare), et des fours à chaux très considérables. 2,900 babil. ^ de distribution.
iWUV, pet. V. de France (Nord). 3,438 habit. A 2 l. N. E. de Cambray.
IZÉ, bg. de France (Ille-et-Villaine). 2,075 habit. A 2 l. N. 0. de Vitré.
IZERNORE, vg. de France, ch.-l. de cant. (Ain). 1,003 habit. A 2 1. N. de Nantua.
IZIEUX, bg. de France (Loire); renferme des fabr. de rubans et des clouteries. 2,444 habit. A 3/4 de 1. de St.-Chamond.
— âG3 -
JAE
JACA district d'Espagne f Aragon), borné au N. et à TE., par celui de Baroastro; au S., par celui d'Huesca, et à l'O., par celai de Ciiico-Villars ; il est montueux et stérile, mais il renferme des mines qu'on n'exploite pas encore. Son ch-1. est
JACA, V. forte, siège d'un évêq., près la rive gau. de l'Aragon et du col de Canfran, passage qui communique avec la France. Elle a été possédée tour à tour par les christinos et don Carlos, durant la guerre qui déchire encore l'Espagne. Cette V. est voisine du fertile territ. des 5 vallées dont les pâturages nourrissent une gr. quantité de bètes à cornes ; on y récolte aussi beaucoup de grains. Jaca contient 5,000 habit. A 24 1. N. E. de Sarragosse.
JACATBA (île de Java), pet. roy. jadis aux Hollandais, ne formant aujourd'hui qu'un distr., entre la mer et les prov. de Bentham et de Chéribon. Il a 66 1. en longueur et 57 en largeur. Sa popul. s'élève à 550,000 habit. Ce dist. montagneux est découpé par une foule de pet. rivières. 11 produit de l'indigo, du coton, du café, du sucre, etc. Les Hollandais sont les maîtres de Jacatra depuis 1619.
JACi-BTiATiT. ou d'AQuiLA (Jcis), V. de Sicile (Catania), sur l'Acis, qui forme un bon vt> à son emb. Le sol y produit le lin, le chanvre. On y élève le ver à soie. Fabr. de toiles. 11,000 habit. A 5 1. N. N. E. deCalane.Lat.N.,57°40';long. £.,12° 55'.
JACMEX. (Les Cayes de) distr. de l'île d'Haïti, au S. de la Croix-des- Bouquets et à l'E. deJacmel et de la mer. Le coton, le café et l'indigo y sont abondants et de bonne qualité, mais les plantes qui demanderaient de l'humidité sèchent sous les ardeurs du soleil, avant d'atteindre leur croissance. On prend du gibier, des porcs et des bœufs sauvages à l'emb. des ansesa-pilre. Il paraît qu'il y a eu des mines de fer. Il a pour ch.-l. Jacmel, pet. v. maritime sur une baie du même nom.
JAXMTliAM'I) , préf, de Suède , dans la région du Norland, borné au N., par la préf. de Western-Bolton ; à l'E., par ceux de Gelfe- Borg et de Western-Norlandi au S., par le Kopperberg, et à l'O. par les mont, de Dowerfield et de Longfîeld. Sa superf. est évaluée à 1,155 1. carr. Il y a 55,015 habit. Le pays est généralement plat à sa partie or. et dans le centre. Les mont, et la neige couvrent la partie occ. L'Arha-An, l'Amza-An, le Zanja-An, l'Idalsch, le Lyangaeiy sont les principales riv. du pays. L'hiver y est excessivement froid ; en été, les moustiques rendent le séjour de ce pays insupportable. On y récolte de l'avoine, du seigle, derorge,despommesde terre, du hnet du chanvre ; on y trouve les rennes , les élans , les castors, les loutres, les lièvres, etc., des mines de cuivre, de plomb, de fer, d'alun, de cristal et des
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carrières de pierres à chaux. Comm. de pelleteries, de fer, de cuivre, de toiles, de fil, de beurre et de fi-omage.
JAXN*, riv. d'Espagne, dans la prov. du môme nom. Les Maures l'appelaient Guadalbul- Ion. Elle naît dans le roy. de Grenade, coule du S. au N., et après un cours d'env. 45 1., elle se décharge dans le Guadalquivir près de Menjibar.
JA£ir , prov. et roy. d'Espagne, formé par la contrée or. de l'Andalousie; partie de la capitainerie de Port-Ste.-Marie, de l'audience de Séville. Ses limites sont au N., la prov. de la Manche; à l'E., la même prov. et celle de Grenade; au S., encore la prov. de Grenade; à l'O., par celle de Cordoue. Superf. 805 1. carr., 265,000 habit. Des mont, couvrent sa partie intérieure. Le Guadalquivir, le Jaen, le Guadalimar, etc., l'arrosent. Le climat passe pour malsain dans les plaines ; la chaleur y est brûlante. On y élève beaucoup de bétail ; des mines de salpêtre, de plomb, de cobalt enrichissent ce pays, dont les autres productions sont celles de l'Andalousie.
JAEN [Aimgii-Guiennicum)^\. ch.-l. delà prov. de ce nom, évêc, sur la rive gau. de Jaen. Elle a uu chàt.-fort et plusieurs belles places, un gr. nombre de moulins à huile, quelques fabr. de soieries et de toiles. On remarque sa cathédrale. Les env. de Jaen sont agréables. Popul. 48,000 habit. A 86 l. 4/2 S. de Madrid.
JAFFA (ANC. Juppé ), v. forte dans la Turkie d'Europe (paschâlik de Damas). Elle a, sur la Méditerranée , un pet. <î, dangereux durant 9 mois de l'année. Depuis quelques temps, on l'a embellie et l'on a restauré ses fortifications. Elle possède un couvent de missionnaires et est la résidence d'un gouverneur militaire. Elle fiât prise par les Français en 1799. Les pèlerins qui se rendent en Palestine y débarquent ; les env. de cette v. sont ornés de jardins, d'orangers et de fontaines. Sa popul. n'est que de 4 à 5,000 habit., ïurks , Grecs, Arabes et Arméniens. A 44 l. N. 0. de Jérusalem et à 32" 2' lat. N,, et 52" 55' long. E.
JAGRESTAT OU plutôt DjOGONATHA {le seigneur du monde, un des mille noms de Vichnou^ le pouvoir conservateur), place forte de la côtif d'Orissa, district de Kattak, située sur le golfe du Bengale ; elle porte aussi le nom de Fouri e , de Parsottam. C'est le plus saint des établisse * ments religieux de l'Inde entière. Sa lat. N. est par 19» 49'; sa long. E., par 85" 56', selon mes observations. Un chemin conduit du Bengale à Pouri, véritable nom de la ville. Le terrain consacré s'étend à env. 9 1. du temple de Jagrenat. — Cette V. est fameuse parles pèlerinages qu'y attirent 5gr. pagodes. La principale de ces pagodes est bâtie sur le bord de la mer, qu'elle semble dominer avec ses gr. murs rouges, ses galeries, ses dômes et ses tourelles de marbre blanc. Elle
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est au centre de neuf avenues d'arbres toujours verts ; chacune de ces avenues est fornnée d'une espèce d'arbres différente , de palmiers arecs, de teks, de cocotiers , de manguiers, de latanicrs, d'arbres de sandal, et se dirige vers Ceylan, Golconde, l'Arabie, la Perse, le Tibet, la Chine, le royaume d'Ava, celui de Siam, et les îles de la grande mer des Indes. Elle est entourée de grands bassins de marbre blanc, qui réfléchissent au fond de leurs eaux transparentes ses dômes, ses galeries et ses portes de bronze. Tout autour régnent de vastes cours et des jardins environnés de bâtiments, où logent les brahmanes qui ya desservent.
Dés que la multitude des /)èlerins aperçoit dans le lointain le temple do Jagrenat, elle pousse des cris de joie , se prosterne, et adore l'idole, qu'elle ne voit point encore ; mais aussitôt que l'on a atteint la sainte pagode , et que les portes s'ouvrent, les pèlerins s'y précipitent en foule, et il est rare que dans ces occasions il n'y en ait pas d'écrasés , ce qui , au reste , n'est point regardé comme un malheur, car c'est, selon ces fanatiques, un moyen infaillible d'aller au ciel.
En entrant dans le temple, on voit l'idole de Jagrenat (Krichna) ; elle est en bois peint bleu foncé, haute seulement de 6 pieds et accompagnée de quelques autres, assise sur un trône resplendissant. A l'époque consacrée aux fêtes, l'idole sort de la pagode aux acclamations de la multitude : on la place sur un char, espèce de tour mobile, qui a 40 pieds et non 60 de haut, et pose sur des roues traçant dans le sol de profonds sillons à mesure qu'elles avancent lentement sous le poids de l'énorme machine. Six grosses cordes de la longueur et de la dimension d'un câble de vaisseau y sont attachées, et facilitent au peuple le moyen de la traîner. Il y a près de 120 personnes sur le char, que précèdent 3 éléphants , ornés de drapeaux et revêtus de caparaçons cramoisis , auxquels pendent des sonnettes dont le son retentit h mesure qu'ils marchent. La tour, roulant avec difticulté, fait un bruit horrible, qui couvre les gémissements des malheureux qui se précipitent volontairement sous les roues, aux vociférations approbatrices de la foule. De distance en distance, le cortège fait halte; un prêtre se place devant l'idole et chante des strophes auxquelles le peuple répond en choeur : La victoire est à Djogonatha.
JAUGNY, vg.de France, ch.-l. de cant(Allier). 643 habit. A 5 I. N. de la Palisse.
JAUiAIS, pet. V. de France (Maine-et-Loire). 5,163 habit. A 21. E. de Chemillé.
JAMAÏQUE (La), île des Antilles, sit. à 30 L S. de Cuba. Elle a env. 60 1. dans sa plus gr. longueur et 10 1. dans sa largeur moyenne. Sa popul. est, selon M. de Humboldt, de 402,000 hab. Les montagnes Bleues , dont la plus élevée a 6,400 pieds au-dessus du niveau de la mer , la traversent de TE. à l'O. Environ 40 pet. riv. divisées en canaux l'arrosent sur tous les points, et mettent en mouvement de nombreuses usines. Son aspect est très pittoresque. Cette île est sujette aux tremblements do terre et aux ouragans, qui déracinent les plus gros arbres, renversent les maisons et détruisent les moissons. Ses habitants sont décimés par la fJ'Nre jaune,
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le typhus, les fièvres bilieuses et înfermîttenteS), les dyssenteries , les obstructions au foie, les pleurésies. L'ébénisterie, la teinturerie, les chan tiers de construction s'enrichissent des arbres des nombreuses forêts de l'île. La médecine en tire le gayac et l'huile de ricin. D'autres arbres précieux , l'ébénier, le bois amer, le cotonier, le cocotier, l'arbre à café, l'arbre à piment, le bambou, lechoupalmiste,croissentàlaJamaique.Le cèdre, l'acajou, le cotonier y atteignent des dimensions énormes; on y recueille l'indigo, l'arrow-root^ du sucre, du coton, du tabac, des figues, desananas, des oranges, des new-berries, des grenadilles, konnips, sapotilles, bananes, melons d'eau, citrons et légumes nutritifs, tels que patates, pommes de terre, etc. Mais les légumes et les fruits d'Europe sont fort rares à la Jamaïque, si ce n'est le raisin. Une multitude d'oiseaux, remarquables par la variété de leur plumage ou la mélodie de leur chant, les colibris, les perroquets et les rossignols se plaisent dans cette île, que des vautours noirs délivrent des substances animales corrompues. Le gibier abonde dans ce pays , surtout les pluviers, les bécassines et les ortolans ; les mers et les rivières sont peuplées d'une immense variété de poissons ; on y compte plusieurs espèces de serpents jaunes ou bruns. Quelques rivières nourrissent des caïmans ou alligators ; des tortues vertes et des crabes de terre viennent se faire prendre sur les côtes. Les principaux objets d'exportation consistent en sucre, rhum, café, mélasse, indigo, piment et poivre.
La Jamaïque fut découverte par Colomb lors de son second voyage en Amérique (1494). Elle appartint d'abord aux Espagnols; des flibustiers anglais s'en emparèrent en 166S , et malgré les diverses insurrections des esclaves, l'Angleterre y a maintenu sa domination ; elle vient de lui donner des lois et une constitution particulières, et y a aboli l'esclavage. On la divise en 3 comtés (Cornvvall, Surrey, Middlesex), subdivisés en 21paroisses. Elle possède 50 ^ , tous excellents et sûrs. Santiago de la Vega ou Spanih-Town est le siège du gouvernement; mais Kingston est la ville principale.
JAMAMTT (Dent de), montagne entre les Alpes Vaudoises et le mont Lorrat (Suisse). Le col est traversé par un sentier où passent les chevaux et qui s'élève à 3,450 pieds au-dessus de la mer.
JAMARV, riv. du Brésil, tirant sa sour. de la prov. de Matto-Grosso , coule au N. 0., et, après un cours de 115 I. env. , se jette dans le Madeira vers le 8° 40' de lat. S., ei le 65° 20' de long. 0.
JAMBA,riv.del'Abyssinie,d'uncoi]rsd'env.
50 1., parcourt la prov. de Choa, dans sa partie septentr. et se jette dans le Bahr-El-Azreck.
JASIBO ou Zanbo, pet. v. du Hedjas (Arabie) , sur les bords de la mer Rouge ; elle est ceinte de murailles, possède un châl. -fort et fait du comm. avec l'Egypte. A 29 I. S. 0. de Médine.
OTAMES ou James-River, riv. de la Virginie (États-Unis), sort des mont. Alleghany. Depuis sa sour. jusqu'au-delà des North-Monnlains elle porte le nom de Jakson's-Rive. Sa direction est de l'E. à rO. : son coursd'env. 90 1. etson emb.
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par les 57- 2' lat. N., et 78° 40' long. 0., dans la baie de Chosapeak.
JAMES (Baie de), d'env. IIS 1. de long du N. au S. et d'une largeur variant do 28 à 75 I., ainsi appelée delà baied'IIudson. On y remarque plusieui"s îles, entre autres Agonisca et Cliarleslown , les plus oonsidérables.
JAMXS-TO-WN, pet. v. de la Virginie (États- Unis), la première que les Anglais bâtirent aux États-Unis, en 1607. Elle est dans une presqu'île, sur la rive ga'u. de James-River, à 28 1. E. S. E. de Riihemond.
JAraxs-TO-WN, pet. v. et ch.-l. de Tîle Ste.- Hélene. Elle est sur la côte N. et au fnrui de l'unique rade qu'olï're celte île, partout ailleurs inabordable et escarpée. Elle n'a que 1,000 habit. Lut. S., 15o55';long. O.,8o9'.
JABIOUR , riv. du roy. de Bénin (Guinée septentr.), iiaîtparles 7° 15' lat. N., fournit un cours de 150 I., et se décharge dans le golfe de Guinée.
JAMUN'DA, riv. du Brésil , a sa sour. dans l'E. de la Guyanne brésilienne, parcourt vers le S. S. E. 92 I. de terrain, et a son emb. dans TAmazoïie.
JANCWrrz, vg. de Moravie (Olmûtz) ; elle est riche en mines de fer, forges, papeteries, blanchisseries et fabriques de toiles. A 11 1. 1/4 N. de Bergstad.
JANVUiIiE , pet. V. de' France (Eure-et- Loir), ch.-l. de cant., a des fabr. de bonneterie. Elle compte 1 ,9o5 habit, eta donné naissance àColardeau. A 1 1. 0. de Toury , et 10 5/4 de Chartres ^ de distribution.
JANZE , pet. V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 4,051 habit. A 5 1. S. de Rennes.
JAO, V. de Chine (Kiani^-Si), ch.-l. de départ., à 24 1. E. N. E. de Nan-tchang. Elle est sur le bord septentr. du lac Poyang, et possède des *abr. de tissus de soie et de coton. C'est l'entrepôt des porcelaines de King-Te-Tching. A 20° 59' lat. N., et 114° 21 long. E.
JAPON (Mhr du), dans l'océan Boréal, sit. entre les îles du Japon, la Mantchourie , l'île de Sanghalien et la Korée. Elle a 1,000 1. de long et conmium'que à la mer d'Okostk au N., et à la mer Bleue au S.
JAPON (JVipon ou Niphon en japonais, Jipen en chinois), emp. séparé de la Chine par un bras de mer. Il se compose de 3 îles princi-
Sales : Sikokf, Kiousiou ou Bongo , Nipon ou iphon, de la même étendue et de la même popul. à peu près que les îles Britanniques, et d'un groupe considérable d'autres îles. L'archipel japonais est environné de côtes hérissées de rochers et d'une mer pleine de tempêtes. Depuis deux siècles l'entrée de ses ports est défendue aux Européens et aux étrangers, si l'on en excepte les Hollandais et les Chinois qui paient ce privilège par des conditions dures et humiliantes; lis ne peuvent aborder que dans un seul port, et ne pénétrer dans l'intérieur sans encourir la confiscation de leurs biens ou la mort. Sa capit. est Yeddo; l'empire se divise en 72 prov., subdivisés en 604 arrond. , et contient environ 50,000,000 d'habit, et 15,000 villes.
Le Japon est traversé par plusieurs montagnes. Les plus célèbres sont celles de Fieri, que la neige couvre dans toutes les saisons; et celle de
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Taconi , qui entoure un lac. Quelques unes renferment des volcans. Les rivières, assez larges et ra|)ides , n'ont pas un long cours; telles sont la Fusigawa, l'Ojingawael la Jedogawa. Le Japon renferme plusieurs lacs, dont le plusgrand est rOïlz. Le froid et le chaud sont extrêmes au Japon ; l'atmosphère est très variable ; les |)luies y tombent en abondance ; les tempêtes et les ouragans le désolent fré(|uemment, et le tonnerre y gronde presque chaque nuit. Il est riche en mines d'or, d'argent, de fer, de cuivre, d'étain. On y trouve des perles rouges et des agates.
On a divisé les routes en milles, dont Yedo, la capitale, est le point de départ. Pour éviter tout embarras, on doit suivre la gauche soit en allant, soii en revenant. Aux embranchements des chemins on a placé des inscriptions. Sur'les grandes lignes de communication on a établi des postes aux chevaux , des auberges , etc. Les riches ont des voitures dont l'idée leur fut donnée par les Hollandais. Lorsqu'un Japonais de distinction se promène à cheval , un domestique lui tient la bride. Les chaises à porteur y sont aussi en usage comme en Chine. Des ordonnances règlent les costumes. Chacun s'habille suivant sa religion, son rang, sa profession, et a des armoiries qui révèlent son nom , son domicile et celui de sa famille.
Il ne serait pas facile d'imaginer une administration plus uniforme, plus minutieuse que celle du Japon. La liberté individuelleest entièrement subordonnée à l'ordre public ; les moindres détails de la vie privée sont réglés par des lois. Chaque rue de chaque ville a son commissaire particulier, ses gardes de nuit , ses soldats, ses agens, son maire, son juge de paix; le chef de la rue est élu par ses concitoyens et connaît jusqu'à leurs moindres actions. Chez les Japo nais, changer de costume c'est changer de religion. Leur police générale est supérieure à celle de bien des peuples européens.
Les Japonais s'adonnent à l'agriculture, et les campagnes offrent l'apparence d'une fertilité peu commune. On s'applique à y répandre des matières propres à les fertiliser. Le Japon est cou vert de forêts au N. Au midi il y a beaucoup de rizières, et ce riz est le meilleur de l'Inde. Les productions du sol suffisent aux besoins des Japonais. Le prix des céréales est indiqué par des journaux publics. Les articles d'exportations sont le thé, le tabac, le riz, le sel, le coton, la soie, le gingembre, l'opium , le cuivre et l'acier qui sont d'une qualité supérieure, la porcelaine, la-4aque et le camphre. On élève au Japon des bestiaux et des chevaux. On y trouve du gibier, de la volaille et du poisson. Il y a aussi des ours, des élans, des renards, des lions, des tigres, etc.
Le Japonais aime la musique ; il cultive aussi les sciences et s'applique à l'astronomie, à la géographie et aux mathématiques , et même à l'art dramatique. Il sont forcés d'emprunter à l'histoire ancienne nationale les sujets de leurs pièces. Le spectacle a heu avant midi : le théâtre n'est point divisé par des coulisses; cependant diverses décorations y apparaissent successivement ; l'illusion est, dit-on, souvent complète et l'on croirait la scène changée en un coup-d'œil et avec une dextérité admirable.
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Au commencement de ce siècle, "^ ambas-
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sadeur russe fut admis par faveur a une représentation; les prêtres, qui ont ici des places réservées au théâtre, le cachèrent dans un coin. La pantomime lui fit deviner qu'il s'agissait de deux princes qui se disputaient un trône et une amante. Celle-ci fut assassinée par ordre de la mère des prétendants.
L'instruction est généralement répandue au Japon. Il y a pour les classes pauvres des nombreuses écoles. Les femmes riches passent une partie de leur journée à lire et à écrire, et sont lettrées. Le courage, la justice, la propreté et la bienveillance caractérisent les Japonajs ; ils surpassent en cela les Chinois. Ils sont curieux; d'où l'on peut conclure que, sans les préjugés traditionnels contre les missionnaires, l'égoisme de la poh tique du gouvernement, leur orgueil patriotique et leur défiance contre les idées qui froissent leurs traditions, on verrait bientôt les Japonais se lier avec les autres peuples et briser les barrières qui les séparent du reste du monde. Il est à souhaiter qu'une révolution les arrache à cette réclusion , qui est une anomalie dans l'espèce humaine, puisqu'elle viole la grande loi de l'association, base de l'harmonie entre les peuples.
Le moine Rubruquis et l'ilUislre Marco-Polo nous avaient appris quelque chose du Japon dès le xiiie siècle» Vers le xvi% des jésuites portugais parvinrent à s'y introduire, et convertirent au christianisme un grand nombre de Japonais. Des marchands portugais s'y marièrent. L'Europe semblait envahir le Japon , quand les habitants se soulevèrent contre l'église naissante. On attribue ce soulèvement à l'imprudent prosélytisme des missionnaires, si prudents et si sages jusqu'alors. Les persécutions furent cruelles vers la fin du xvi« siècle et au commencement du xvip. On n'épargnait pas même les enfants en bas âge. En 1637 ou 1659, il fut ordonné, par une loi , que les Portugais, leurs mères et leurs nourrices seraient déportés à Macao, en Chine, ainsi que tous ceux qui leur seraient alliés. Les chrétiens, désespérés, se fortifièrent et résistèrent; mais ils furent exterminés par l'empereur, aidé des Hollandais. Les annales du pays portent à 40,000 le nombre de Japonais qui périrent. Les tentatives postérieures n'ont point réussi aux Portugais qui ont cherché à aborder dans le Japon. Un pilote anglais, nommé Adam, jeié par une tempête dans les îles japonaises, retenu par l'affection du souverain, y introduisit les Hollandais de Batavia (1615). L'iiitluencedu favori servit beaucoup aux protégés, qui eurent la permission d'établir un comptoir à Firando. Après la mort d'Adam, ils furent relégués à Nangasaku. Depuis, ils ont su se conserver toujours les faveurs des empereurs. Ils n'en doivent, du reste, la continuation qu'aux calomnies qu'ils dirigent contre les Européens, à leur tolérance et au flegme impassible avec lequel ils souffrent les humiliations auxquelles on les soumet. Colbert avait formé le projet d'envoyer une ambassade au Japon. Yoici quelques passages de l'instruction que l'ambassadeur, François Caron, avait reçue. « Vous direz, sur l'article de la religion, que la religion des Français est de deux sortes : l'une, la même que celle des Espagnols ;
l'autre, la même que celle des Hollandais. Que sa majesté ayant appris que la religion des Espagnols était désagréable aux Japonais, elle a ordonné qu'on n'y envoyât que de ses sujets qui professent la religion des Hollandais. On fera une objection , savoir si le roi dépend du pape comme le roi d'Espagne et d'autres. Vous répondrez qu'il n'en dépend point, le roi de France ne reconnaissant personne au-dessus de lui, et qu'il est facile de voir la nature de la dépendance de sa majesté à l'égard du pape, par ce qui arriva il y a deux ans, pour un outrage fait à Rome en la personne d'un ambassadeur de sa majesté ( le duc de Créqui) : car le pape ne l'ayant pas fait réparer assez tôt, sa majesté envoya une armée en Italie, dont tous les princes et le pape même ayant été effrayés, le pape lui envoya un légat à latere chargé de supplications très humbles et très instantes, auxquelles sa majesté ayant égard, rappela ses troupes déjà campées sur les terres du pape.» On eut tort de renoncer à cette ambassade.
Malgré les détours de leur sinueuse politique et leurs démarches multipliées, les Anglais n'ont pu établir aucune relation avec le Japon. Les Américains n'ont pas été plus heureux. Une ambassade russe a aussi échoué en 1803. Engelbert Kempfer, qui visita Yeddo en 1690 et 1691, Thunberg en 1772 et 1776, de Siebold qui de 1823 à 1830 a séjourné dans le pays, ont publié des relations curieuses sur le Japon. C'est d'après ces trois savants, d'après l'histoire de Charlevoix, les rapports des ambassades hollandaises et russes, l'histoire du capitaine Golownin (1811) et le journal du docteur Parker, que nous avons écrit cet article.
JARUIN HE I.A REINE, groupe d'ilots et de rochers près de l'ile de Cuba (côte mérid.), au N. 0. du cap de Cruz. Celui qu'on nomme Cayo-Grande est le plus considérable.
JARBIN BU ROI , autre groupe d'ilots et de rochers près de la côte seplentr. de l'île de Cuba, au S. du vieux canal de Bahama.
JARGEAU, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 2,450 habit. ^. 35^. A 4 1. S. E. d'Orléans.
JARNAC, pet. V. de France, sur la Charente , avec 1 pet. if . Elle a de nombreuses distilleries d'eau-de-vie. Son comm. consiste en bétail, cuirs, vins, eaux-de-vie. Cette v. est fameuse par la bataille qui se livra dans ses env. en 1569. Elle a 5,500 habit. ^. 35«f. A 5 1. E. de Cognac.
JAROSI.AVI.. Foy. à l'I.
JARNAGES, vg. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 843 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. 0. de Baussac.
JARRIE ( La ) , vg. de France ( Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,067 habit. A 3 1. S. E. de La Rochelle.
JARZÉ, vu. de France (Maine-et-Loire).
1,800 habit. A 2 1. 0. de Baugé.
JASSY. Foij. à l'I.
JATAHY ou Jatay , riv. de l'Amérique mérid. , a sa source dans le Pérou ( partie or. ) , et entre dans le Brésil. Son cours est de 290 1.
JAUER, pet. Y. de Prusse (Liégnitz), ch.-l. de cerc, au pied de Ricsengeburg, sur un ruis
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seau qui porto son nom. L'on y admire plusieurs élablissoiiR'nls de bienfaisance et d'instruction publique. Il y a des filât, de coton et des fabr. de drap et ae toiles. Son coinm. consiste en grains, laine, fil et chan\Te. Sa popul. s'élève à 5,;250 liabit. Elle est à G 1. S. de Liégnilz. Lat. N., M» 5'; long. E., 15 SCK.
JAUJA, V. dn Pérou , sur la riv. du même nom, à 29 1. de lluancavelica. Elle fait un gr. comm. en productions du pays. Dans ses env., on trouve des mines d'argent.
JAUJAC, bg. de France (Ardèche). 2,208 habit. A 1 1. l/'i S. de Thueyts.
OrAUNE (Meu), Hoang-Ho en chinois, gr.
golfe de la mer de Chine , entre la presqu'île de Korée et la Chine propre. La parlie occ. renferme les golfes de Petchili et de Lia-Tong ; on y trouve les îles de Mialau et de Jean Potocki. Elle est entre les 57 25' de lat. N., et les 115° 25' de long. E.
JAUSIXRS, vg. de France (Basses-Alpes).
1,903 liabit. A 2 1. E. de Barcelonnette.
JAVXE (La) , vg. de France ( Basses-Alpes ), ch.-l. de cant. 452 habit. A 2 1. E. de Digne.
JAVROJï, bg. de France (Mayenne). 2,271 habit. Al 1. 1/2 S. 0. de Ribay.
JAVA (Ile de). Situation géographique ET POPULATION. Elle est séparée de la pointe méridionale par le détroit de Sounda, s'étend de l'O. à l'E. en s'incljnant un peu au S. , dans une longueur de 2i0 1., de 103° à 112« de long. E. , et est coupée obliquement par le septième degré de lat. S. Sa largeur varie de
14 à 50 I.; sa superf. est évaluée à 5,743 1-. ; et sa popul., suivant le dernier recensement, à 5,000,000 , dont plus des deux tiers forment la domination hollandaise et l'autre tiers forme des états indépendants. Cette popul. est formée d'un quarantième d'Européens , Arabes , Hindous de la côte de Coromandel , Malais , Bouguis, Mangkassars et esclaves. Les Chinois y sont au nombre de plus de 500.000, le reste est Javan; mais le nombre des habit, est sujet à varier, car des maladies épidémiques font souvent de gr. ravages dans la partie N. En 1822, le nombre des individus moissonnés par le choléra fut de 410,000. En grandeur, cette île ne vient qu'après Kalémantan et Soumâdra; mais sa popul., son agriculture, son industrie, son commerce, ses arts et sa civilisation , lui assurent le premier rang dans la Malaisie.
Orographie, volcans, rivières et climat.
Java est traversée , dans sa longueur, par une suite de 5 chaînes , formant 38 mont, bien distinctes et fort élevées, oîi l'on compte plus de
15 volcans éteints ou en ignition. L'élévation du Gounong-Karang , une des principales mont., n'est que de 5,263 pieds anglais , suivant Horsfield ; celle d'Ardjouna , sur la côte or. , est de 10,614 pieds : les plus hautes ne dépassent pas 12,000 pieds. Elles sont toutes recouvertes de la plus brillante végétation. Parmi ses nombreux volcans , celui dont le cratère est le plus large est le Tanhouban-Prahou , Prahou, c'est-à-dire barque renversée , parce que son cratère , qui a 12,000 pieds de haut, est en forme d'entonnoir; celui de Guédé est à env. 10,000 pieds audessus de la mer. Les volcans paraissent avoir formé la base de l'île de Java : on trouve, en plu-
sieurs endroits, les traces d'une origine sous-marine. Je pense que la Malaisie, et surtout la Polynésie, loin d'être les débris d'un continent, ainsi qu'on l'a dit si souvent, sont au contraire des terres moinsanciennes que les autres di visions du globe, des îles qui se rapprochent, dans d'horribles mouvements convulsifs, jusqu'à ce qu'elles s'embrassent, pour se confondre et ne faire qu'un continent. A partir du détroit de Sounda , cette chaîne volcanique , peu interrompue qui traverse Java, continue jusqu'au vingt-cinquièmo degré à l'E., c'estrà-dire tout près des côtes occ. de la Papouasie.
Cette île étant très montagneuse, doit être sillonée de nombreuses rivières. En effet, on en compte 50 principales, dont 5 à 6 sont navigables à quelques milles de distance de la mer. Leurs deux plus grandes sont celles de Solo et de Kedin ; leurs rives fertiles off'rent tout ce que la foresterie et l'horticulture ont d'utile et d'agréable dans les cinq parties du monde. L'île entière jouit d'un climat salubre, excepté dans quelques expositions à la côte N. 0., dont on a exagéré les dangers. La formation géologique de Java est elle-même volcanique.
Histoire naturelle. On retrouve à Java les différents degrés de l'échelle végétale, depuis les plantes aquatiques jusqu'aux plantes alpines; la profusion des végétaux étonne à chaque pas, depuis les côtes sablonneuses jusqu'au fond du cratère des volcans. On compte dans ce beau pays plus de cent variétés de riz qui ont presque tous des noms différents. Les plantes les plus utiles qui y croissent sont le maïs {zea makis) , les fèves ou kachang , le chili (capsilum) , la canne à sucre , le cocotier, l'aréquier ou Pinang, l'arbre à pain, le palmier gomcouti, l'arbre à eau ou du voyageur (le ra vénal) : il provient de la mer du Sud et a été transplanté à Java par d'Entrecasteaux. Je l'ai vu naturalisé à l'île Bourbon. L'arbre à savon ou rarak (sapindus saponaria)^ le gambir, le coton , le bendoud , arbrisseau d'oii découle la gomme élastique, la banane ou pisang, le bambou, le mangoustan, le ramboutan, le jack, le dattier, le grenadier, le figuier, l'ananas, l'arbre du benjoin, le glougo, l'agave, le manioc , le kantang , le tamarinde , le pamplemousse , le copal , le Wang-Kodou , le kappok , le jambos, le kavari, le kijatif, qui fournit un excellent bois de charpente, la vanille, la cochenille, le pastel, l'anac, le datura, le mollo, le bolanza, l'arbre qui produit l'eugenia ou pomme de rose, le dourian, l'oranger, le citronnier, le cardamome (copal), le cacao, le maguey, espèce d'artichaut ; le manglier, le poivrier, le cabah , qui fournit une huile balsamique , le turennapi , qui sert à faire de jolis meubles , l'arum (sente) , le cassan , la patate douce , l'yam ou igname des Américains , le sagamunda et le sagou, espèces de palmiers; le caféier, abrité par le dadap (eryihrina corollodendrum), le ricinus (dcharak), la calebasse, le tabac , le melon et le raisin , le poivrier et l'indigo, etc. On y trouve le tek et plusieurs espèces d'arbres de construction, de charronnage, de menuiserie etd'ébénisterie. Les fougères, qui ne sont en Europe que des plantes herbacées, s'élèvent dans File de Java à la hauteur de 40 pieds ;
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rien n'est plus pittoresque qu'un bocage de fougères en arbres. Enfin , quelques espèces de mousses s'y élèvent à la hauteur d'un pied. Cette île importante renferme plusieurs plantes vénéneuses, entre autres Varbor toxicaria de Rumpli," appelé antchar, qui croît à la partie or. de Java, à Kalémantan, àCelèbes; et le tchettik, plante rampante, dont la fructification n'est pas encore connue. Le suc vénéneux de ces deux plantes sert à empoisonner des flèches très minces de bambou, qu'on lance avec des sarbacanes. Nous avons décrit l'antchar, ou pohoun oupas, à l'article Célèbes.
Le chameau et l'âne, l'éléphant même, existent à Java dans l'état sauvage ; les chevaux , qu'on croit originaires d'Arabie, y sont devenus petits mais sans perdre leur force et leur vivacité. Le porc chinois s'y naturalise à merveille ; les chèvres, le bœuf et la vache y prospèrent, et d'énormes buffles aident l'agriculteur dans ses utiles travaux. Les moutons, les gazelles, les lièvres et les lapins y sont nombreux. Le tigre (felis tigris) et une espèce de léopard, le chattigre , le chakal , le rhinocéros bicorne ; dans la partie occidentale, des cerfs de plusieurs es-
[)èces et une grande quantité de singes peuplent es forêts.
La plupart des oiseaux de basse-cour de l'Europe sont naturalisés à Java. Les faisans , les iouglii», les pies, les cailles, la poule de Java, tes bécassines , les canards et les oies sauvages , l'aigle blanc , habitent les marais et les bois. La famille des perroquets se compose d'une foule d'individus inconnus aux autres contrées de la zone torride. Le kakatoua blanc dont la tète est ornée d'une aigrette jaune , le lori rouge, y sont assez communs. L'emen ou casoar casqué des Moluques, gallinacé gigantesque, semblable par la taille à l'autruche africaine et au nandhou d'Amérique , à la chèvre par son crâne et au sanglier par ses plumes , y est naturalisé. La fameuse salangane [hirundo esculenta) , hirondelle dont le nid excite la gourmandise des Chinois, s'y trouve dans les cavernes situés au S. de la mer. Le crocodile infeste les rivières, les forêts renferment des serpents de toute grandeur et Voiitar suwa^ pitlion-améthiste, nommé faussement èoa, grande couleuvre des îles de Sounda, espèce qui a plus de 30 pieds de long, ainsi qu'une vipère verte fort dangereuse. Valentyn a compté 558 espèces de poissons. On y voit des lézards , des caméléons, le gouana et le jekko qui tire son nom du cri qu'il fait entendre. Les insectes fourmillent , mais ils sont moins dangereux qu'on ne le suppose.
Les productions minérales ne doivent pas être rares à Java. L'étain , le fer, le cuivre, les marbres et même l'or, y existent vraisemblablement. Les indigènes y travaillent très bien le cuivre , l'étain et le fer étranger , parce qu'aucun métal n'est exploité dans cette grande île, sauf le soufre et le sel qui y forment un grand objet de comm.
Caractère des javans et leurs coutumes. — Les Javans indigènes ou Bhoumi , sont petits de taille et d'un teint jaunâtre. 11 reste encore, seulement dans un canton de l'intérieur, quelques noirs, ainsi que dans un grand nombre
d'îles de la Malaisie. L'hospitalité est une vertu commune chez les Javans. On est assuré de trouver dans toute l'ile un asile et la nourriture au moins pour 24 heures. Ils sont doux, paisisibles. Le domestique est docile et zélé ; le maître commande avec égard et bonté. Les liens de famille sont puissants parmi eux, et ce peuple, quoique musulman , est très tolérant en matière de religion. Le vol et la piraterie comptent un grand nombre de sectateurs dans les classes inférieures, mais les gens aisés du pays sont honnêtes et fidèles, et, de plus, fort attachés aux lieux qui les ont vus naître. Un Javan ne quittera que pour un motif indis])ensable les tombeaux de ses pères; mais il est crédule, superstitieux et pétri de préjugés. II croit descendre d'une espèce de gibon nommé wouwou.
Industrie , manufactures et costumes.
Les Javans excellent dans la tannerie ; la métallurgie a fait quelques progrès dans cette île, et surtout l'art du charpentier, du constructeur et de l'ébéniste. L'or et l'argent sont travaillés avec autant d'art qu'à Souniàdra et aux Philippines; le sel est un objet important de fabrication , ainsi que celle du papier qu'on fait avec de l'écorce de glougo [morus papirifera). Ils ont l'art de tisser et de teindre des étoffes très remarquables. La chasse et la pèche occupent un grand nombre d'individus ; on prend le poisson avec des filets ou au moyen de plantes narcotiques , et le meilleur plat pour les insulaires , consiste en une poignée de langoustins, petits poissons que l'on fait fermenter, saler et sécher au soleil. Les montagnards, descendants des Hindous , ne mangent encore que des végétaux. La médecine à Java se réduit à des frictions et à des onctions sur les parties affectées , et, chose étrange, les médecins indigènes sont plus recherchés par les Hollandais pour le traitement de leurs maladies que les médecins Européens. Nous avons décrit les costumes des Javans dans le tableau général. On peut les diviser en costumes de paysans , civils, de guerre et de cour. Le vêtement" des femmes et surtout celui des Ronguines est très gracieux.
Organisation militaire. Sous le gouvernement indigène, toute la population mâle en état de porter les armes est soumise au service militaire dans les cas extraordinaires. L'empereur a une garde; elle se compose d'un milliv d'hommes.
L'ile est partagé en 3 divisions miUtaires, Batavia, Samarang et Sourabaya.
Religion et cérémonies. Le mohammédisme est la religion du pays et les habitants ont la plus grande vénération pour les tombeaux de leurs saints, dont quelques uns sont de beaux monuments. Chez les Javans , la polygamie n'est pratiquée que par les grands. Le divorce est autorisé par la loi et par la coutume. Des personnes d'une classe inférieure l'obtiennent moyennant 400 fr. , et ceux de la classe supérieure au prix de 230 fr. Les femmes sont laborieuses et entendent bien l'économie domestique. Leurs naissances sont célèbres par beaucoup de cérémonies ; le père prend le nom qu'on a donné au fils. S'il s'appelle Généreux, le père prend le nom de Père du Généreux. De 8 a 12 ans, les enfanta mâles sont circoncis.
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Les enterrements se font sans ostentation , ni cris , mais avec décence et avant le coiulior du soleil, ainsi que chez les Juifs et les jMusulmans. Les cimetières sont entourés de kanibaja {plumieria obtusa}^ plante dont le feuillage semble inspirer la vénération et la mélancolie.
JcsTiCE. La justice de Java et le pouvoir exécutif sont confiés à la même personne. La loi civile qui régit les Javanais nVst que le koran moditié par les coutumes et l'usage. FI y a deux espèces de cour de justice; celle du panghoulou (grand-prùlre) , rigoureux observateur de la loi du prophète, et celle du jaksa (surveillant) qui se conforme davantage aux usages et aux coutumes locales. Le panghoulou connaît des causes graves et des apjxils des jugements du jaksa. Le jaksa informe des moindres causes.
C'est toujours au prince que se rapporte le pouvoir discrétionnaire pour l'application ou la modification des peines légales dans certaines circonstances.
II paraît que dans les colonies hollandaises les criminels indigènes ont été jugés par les autorités du pays. Le maréchal Daendels est le premier qui établit une cour de justice suivant le mode européen dans le district de Batavia et dans ceux de Jacatra et de Preanger.
Littérature, monuments et beaux-arts.
La littérature javanaise se compose en grande partie de traductions d'ouvrages indiens, ils ont plusieurs romans, entre autres celui de Pandji , prince dont l'histoire est entièrement enveloppée de fables ; plusieurs apologues traduits du sanskrit ; des chansons et quelques morceaux de poésie indigène ancienne, et enfin une paraphrase des deux grands poèmes épiques de l'Inde, le Mahabhârata de Viàsa, et le Ramâyana de Vàlmiki , le plus grand des poètes hindous; le Brata-youdha , dont le manuscrit le plus complet appartient au Radjah de Blelling , dans l'Ile de Bali , est un poème épique composé par Pouseda en ïcawi , langue classique de Java, vers l'an 784 de l'ère vulgaire , ou , selon quelques orientalistes, vers iHil. Il se compose de 719 stances de différents rliythmes. Les beautés de cet ouvrage peuvent être comparées avec les plus grandes compositions des Grecs, des Latins et des modernes. On y trouve, entre autres, plusieurs stances semblables à certains passages d'Homère , de Shakespeare , du Dante et de Caldéron, les plus grands poètes du monde, à mon avis; ce qui est d'autant plus étrange, que les Javans n'ont jamais eu la moindre connaissance de nos grands poètes de l'Occident.
Le tableau de la marche des enfants de Pandou, la douleur d'Ardjouna , un des cinq enfants de Pandou, roi d'Aslina, au moment où ce héros va combattre ses propres parents; l'épisode de la veuve de Salia , depuis le moment où un rêve lui a prédit la destinée de son époux, jusqu'au moment où elle le rejoint dans les cieux , sont d'admirables morceaux de poésie. L'ouvrage classique intitulé Manek maya, qui renferme la mythologie des Javans, est écrit avec la simplicité et quelquefois avec la sublimité bibliques. A côté de quelques monstruosités , on y trouve des descriptions comparables à tout ce que la mythologie grecque a produit de plus beau. Le poème de Brata-You-
dha et le Manek-Maya nous présentent le contraste de la cour des rois et la rusticité des premiers haliilanls de Java réunis en corps de nation dans la partie orientale de cette île. Ces mythes prouvent que l'esprit humain a suivi la même marche progressive au-deliide l'Etiuatcur que dans nos contrées occidentales.
L'architecture et la sculpture cflTrent des chefs-d'œuvre dans l'île de Java. Dans les environs de Cliéribon, on remarque le magnifique mausolée d'un prince musulman. Les ruines d'architecture et de sculpture sont très nombreuses depuis Chéribon jusqu'à Sourabaya. celles du grand temple de Brambanan, entre les districts de Pajang et de Matarem, de Boro-Bodo, de Sir.g'a-Sari dans le district de Malang , celles du moimment pyramidal de Soukou , sont les plus importantes, et rappellent la p-uissance et l'antique civilisation des Hindous qui ont colonisé ces contrées. — £xtr. de l'Océanie par
G. L. D. DE RiENZI.
JAVA (Mer de), partie de la mer des Indes comprise entre l'île de Kalémantan au N., celle de Célèbes à l'E. , l'île de Java au S. , celle de Soumâdra à l'O.
JAVARI, riv. de l'Amérique mérid. Sa sourc. est à la limite du Brésil et du Pérou ; il baigne la frontière de ces deux contrées, pénètre dans la Colombie et le Brésil , et décharge ses eaux dans l'Amazone, en face de Tabatinga. Son cours est à peu près de i 40 1.
JAVEIXE, hameau de France (Seine), à 1 1. 0. de Paris, faisant partie de la com. de Vaugirard, sur la rive gau. de la Seine; possède des tàbr. de produits chimiques, 4'alun, de soude, de charbon animal.
JAXT , cerc. de Wurtemberg. Ses bornes sont au N. et à l'E. la Bavière ; au S., le cerc. du Danube, et à l'O. celui de Neckar. Le pays est plat généralement, et montueux dans sa partie mérid. Ses riv, principales sont la Brenze, la Tauber, la Jaxt, le Kocker. On y jouit d'une température douce et agréable. Les céréales, les fruits, les légumes de toute espèce , la vigne, le lin , le chan\re , la navette , y réussissent. Un y élève du bétail et des abeilles ; il y a des fabr. de toiles de lin et de chanvre , d'ustensiles en bois, de moulins a. huile, de papeteries , de teintureries. On v exporte des grains, du vin, du fer, du bois, de la laine, du miel. Sa superf. est évaluée à 512 1. carr. et sa popul. à 320,100 habit. II se divise en 11 baillages supérieurs. Ch.-l., EKvangen. . ^ , /-, xt-
JESSO ou Yedo, V. capit. du Japon (île Siphon), à l'emb. de la Tongava , au fond d'une vaste baie du gr. Océan. Thunberg donne à cette V. 21 1. decirconf. Les maisons y sont bâties en bois, peintes en blanc, et à un seul étage ; leurs toits sont en forme de terrasse et environnés d'une grande balustrade. Une seule gr. pièce, qu'on divise en plusieurs au moyen de cloisons à coulisse, compose le rez-de-chaussée. Le grenier et le garde-meuble sont à l'étage supérieur. Les ateliers et les boutiques donnent sur la rue; du reste, les rues de Jeddo sont larges et tirées au cordeau. Le palais du koubo ou empereur séculier s'élève au milieu de la ville ; il est ceint d'un mur environné de fossés et flanqué de tours, dont une est grosse et carrée, symbole de
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la suprématie du souverain , que les grands ne peuvent élever que dans leurs domaines, mais jamais dans la ville royale ; des figures de dragons dorés décorent ses toits. Les voyageurs ont admiré la police de Jeddo ; on y prend d'ex cellentes mesures contre les incendies , si fréquents dans cette ville, bâtie en bois. L'industr. y alimente des manuf. et des fabr. nombreuses en tous genres. Son comm. est considérable ; elle a un port qui ne peut recevoir que de petits, navires. Sa populat. monte à 40,000,000 d'habit., si l'on en croit les Japonais , mais les voyageurs européens ne l'évaluent qu'à 1,000,000. Jeddo fut incendié en 1703; on estime que 100,000 maisons furent la proie des flammes. Lai. N.,55''48'; long. E., 137o4'.
JETFERSON'-RIVER, riv. des États-Unis, l'un des trois bras qui forment le Missouri , et auquel il se réunit par 45° 22' lat. N. et 11 2° 28' de long. E. Cette riv. abonde en castors. Clarke et Lewis lui ont donné le nom qu'elle porte.
JECUN, bg. de Franco, ch.-l. de cant. (Gers). 2,1 3J habit. À 4 l.N. E.d'Auch.
JEninxAPE ou Gemmape , gr. vg. de Belgique (Hainaut). Il est connu par la célèbre victoire que les Français, commandés par Dumouriez, remportèrent sur l'armée autrichienne (6 novembre 1792). On y fait un gr. comm. de houille. 5,000 habit. A 1 1. 0. de Mons.
JsniraiIiAH , ou mieux Djejimilah. On a supposé jusqu'à ce jour que ce lieu était l'emplacement de la station romaine, appelée Gemellœ, et cette opinion a été adoptée dans les écrits de Shaw et de Peyssonnel. Grâce à une inscription trouvée par l'armée française au milieu des ruines, il nous paraît hors de doute que Jemmilah est l'anc. Colonia Ciilculitana , dont la table de Peutinger indique l'emplacement, à 25 milles romains de SiUfis colonia.Yoicï cette inscription :
Vie VILINO CONEATONE FACTASPO RTVLARVV I PATRONO POSUIT (Ici il manque huit lignes.) SPAENDIDISSIMUS ORDO COL. CIViCLTAN CONLTONESROTVIA RMPACTA PASVIT.
La distance de Djemmilah à Sétif , mesurée exactement, a été trouvée de 9 1. de 4.000 mètres. M. Dureau Delamalle indique par induction la station de Gemellœ au douar de Gigel.
JXNISCHEHR (Larissa), V. de la ïurkie d'Europe, ch.-l. de la Thessalie, sur la Salambria, siège d'un archev. grec ; elle est le centre de toutes les communications de la prov. Son territ. est fertile et produit des oranges, des grenades, des raisins exquis, d'excellentes figues, des amandes et du coton. On dit qu'elle fut fondée par Larissus, fils de Pélasge. Popul., 50,000 habit. A 70 1. 0. S. 0. de Constantinople.
JEQUITINHONDA , riv. du Brésil (Minas-Geraes), descend de la Serra-do-Espinhaço, et se jette dans l'Arassaahy , avec laquelle elle ferme leBelmonte. Son cours est de 601. Elle charrie des diamants.
JÉRXMIE, v.dHaïti,auS., ch.-l. d'arrond., sit. sur une baie du golfe de Lcogane. 5,000 hab.
A 17 1. N. 0. des Cayes. Lat. N. 18" 40^ ; long;. E. 76" 55' . Elle est assez jolie, et ses env. abondent en sucre, café, indigo et coton.
JEREZ DE I.A FR09JTERA (Jeta Re^ gia), y. d'Espagne, prov. de Cadix, de 51,000 habit. A 6 1. N. N. E. de Cadix. Lat. N. 56° 44'; long. 0. 8'J 15'. Elle est sit. dans un pays fertile et pittoresque, près d'un petit affl. du Guadalete. Elle se divise en v. vieille et v. nouvelle, et possède en général un gr. nombre de jolies maisons. On y remarque l'église paroissiale de Santiago, monument gothique, d'une gr. beauté, et celle de San-Miguel, dont la tour est d'une architecture singulière. L'industr. consiste en quelques fabr., et le comm. principal en vins aussi bons que ceux de Madère , partie qu'on exporte dans l'intérieur du pays et partie en Angleterre. Les chevaux qu'on y élè're sont très estimés. A 1/21. de cette v., on admire une des plus célèbres chartreuses de l'Espagne.
JEREZ I>E I.OS CABAI.IiEROS, v. d'Espagne (Estramadure), dans un terrain montueux. Le nom de Caballeros lui vient de ce que Ferdinand III la donna aux templiers. Son territ. renferme deux mines d'argent et une de soufre ; des moulins à huile, des tanneries, des fabriques de poterie et de savon alimentent soii industrie. Cette ville a donné naissance à Martinez de Porres y Silva, célèbre jurisconsulte, et à Vasco Nunez de Balboa , qui fit la découverte de l'Amérique mérid. Elle a 9,562 habit. District^et à 13 1. S. de Badajoz.
JÉRICHO, appelé aujourd'hui-(^Aa ou ^nm, bg. de la Turkie d'Asie, dans le paschâlik de Damas, et au milieu d'une belle plaine arrosée par le Jourdain. C'était une des principales v. de la Judée et la première que les Israélites prirent dans la terre promise. Son territoire produit des cannes à sucre , des dattes , des figues et une fleur de prunier (rose de Jéricho) qui fournit un baume pour les plaies. A 7 1. N. E. de Jérusalem.
JERSET, île d'Angleterre (Southampton ), dans la Manche; à 5 I. 5/4 de la côte de France (Manche), par 49° 12' 59" de lat. N., et i- 50' 59" de long. 0. Elle a env. 5 1. dans sa plus gr. longueur, 5 1. de largeur, et 10 1. 1/2 carr. de superf. On évalue sa popul. à 34,000 individus, qui parlent français et anglais. Elle est élevée et environnée de rochers qui en rendent l'accès difficile. Sa surface, qui est montagneuse, incline généralement au S.; au N., elle se termine par des rochers escarpés, qui ont de 100 à 200 pieds de h. Le climat y est d'ailleurs doux et tempéré. Le sol , d'une nature légère , est très fertile dans les parties basses et les vallées qu'arrosent un gr. nombre de ruisseaux. On s'y sert pour engrais du varec, qui croît le long de ses côtes. CeUes-ci abondent en poissons, huîtres, homards , moules , etc. Ses principales productions agricoles consistent en grains, mais non en quantité suffisante pour la consommation des habit.; en chanvre, pommes de terre, fruits d'une bonne qualité, melons, groseilles, légumes, etc. On y fait une gr. quantité de cidre, qui est d'un usage général, et on y élève du gros et du 'menu bétail, ainsi que des chevaux d'une pet. race. II n'y aucune mine métallique; mais on y trouve de l'ocre, du tripoli et des sources thermales et
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minérales. L'industr. manufacturière n'y a guère pour objet que la fabr. des cliuscs de première nécessité, telles que savon, lainagi-s, bonneterie de laine, cuirs, etc. On y exporte en Angleterre du bétail, du cidre, des pommes de terre, des fruits et des bas de laine, et on en importe du grain , de la farine , du charbon de terre , de la toile , du drap , de la faïence, etc. On y reçoit aussi beaucoup de morue salée de Terre-Neuve. Lecomm. y est au reste d'une pet. importance depuis la paix. — Cette île, que l'on croit être la Qpsarea de l'Itinéraire d'Antonin, faisait anciennement partie du duché de Normandie, et se trouve sous la domination de l'Angleterre , depuis le rèi^ne de Henri !«■■. Elle est régie par ses propres lois. Le pouvoir exécutif est confié à un gouverneur nommé par la couronne, et le pouvoir législalifà une assemblée d'état , sans l'approbation de laquelle les lois votées par le parlement d'Angleterre ne peuvent avoir leur exécution. Outre une chaîne de tours fortifiées élevées le long de ses côtes , elle est encore défendue par plusieurs chàt.-forts et batteries. Elle est divisée en -12 paroisses, et a pour ch.-l. St.- Helier. — Jacques Maccarty.
JXRSE'T (New-), l'un des états unis de l'Amérique sept., sit. entre les 58° o7' et M" 12' de lat. N., et les 76' 29' et 80° 46' de long. 0. Il est borné au N., par l'état de New-York ; à l'E., par rOcéan et la riv. d'Hudson , qui le sépare de l'état de New-York ; au S., par la baie de Delaware, qui i^ sépare de l'état du même nom , et à l'O., par la riv. Delaware, qui le sépare de la Pensylvanie.Ily aenv. o7l. dans la moyenne longueur, du N. au S.; 20 1. dans sa moyenne largeur de l'E. à rO. et l,d72 1. carr. de superf. On évalue sa popul. (1827), à277,600 individus. Sa surface est montagneuse au N., entrecoupée de collines et de vallées au centre et plate au S. Il est arrosé par la Delaware, la Raritan-River, la Passaie, la Passaie-River, la Hackinsack, et plusieurs autres riv. moins considérables. Généralement parlant, son climat est tempéré au S. E.; froid, mais pur et sain au N. Le sol , dans les parties septrentr. et centrale, est fertile, et on y recueille du fi"oment, de l'orge, du sarrasin, du maïs, des pommes de terre , des légumes et des fruits en abondance. La partie mérid., y compris les côtes depuis Sandy-Hook jusqu'au cap Mary , est sablonneuse et aride. Il existe de nombreuses et riches mines de fer. L'industr. y a principalement pour objet beaucoup de forges, des fonderies et autres usines à fer ; des tanneries , et la confection d'une gr. quantité de souliers à Rewark. Son comm. extérieur est d'une pet. importance. Il est divisé en 13 comtés, et a pour ch.-l. Trenton.
JESI ou Ilsi (jEsis), v. des Élats-Romains, sur l'Esino, avec un évèc. On y fait un comm. assez gr. d'huile , de vins et de grains. L'on y compte 5,000 habit. Délég. et à 6 1. 0. S. 0. d'Ancône.
JXSSO ou Y'esso, autrement Matsmaï, une des îles du Japon , entre les 41" 2S' et 45" 30' de lat. N., etlcb 139" 10' et 144" de long. E., séparée de l'île de Niphon parle pet. détroit de Sangar. Elle a env. I.o0 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à rO., llo 1. du N. au S., et 10,658 1. carr. Elle est couverte de mont, très élevées,
couvertes de neige et pour la plupart volcaniques. Ses habit, sont des Kotiriles ou Aïnos et des Japoiniais. Les maisons de Kouriles ont un aspect misérable, tandis que celles des Japonnais sont bien bâties , d'une construction régulière et élégante, entremêlées de vergers et de jardins. Les habit, choisissent leurs magistrats; ils relèvent cependant d'un gouv. japonnaisqui réside à Matsmaï, capit. de l'île. Jesso se divise 1° en gouv. de Matsmaï, 2° distr. d'Ainu-Kouni, 5" îles environnantes, et i' la partie habitée par les Kourilles.
TÉRJJSAJLXM, nommée El-Kods (la sainte) ou ScHÉRiF (la noble) par les Musulmans, et HiEROSOLVMA par les Grecs et les Romains, v. de la Palestine, anc. capit. de la Judée, assise sur un rocher qu'entourent des vallées, et surmonté de 4 collines, arrosée parle torrent de Kédrom ; ch.-l. de sandgiakat et des couvents catholiques du paschàlik de Damas, siège d'un mouphti et d'un mollah de première classe, résidence d'un patriarche arménien. Elle est entourée de hautes murailles crénelées, garnies de tours carr., et a 1 1. 1/2 de circuit. Ses rues sont étroites, tortueuses et presque désertes ; ses maisons massives, surmontées de dômes, ou à toits plats et mal bâties. L'église du St.-Sépulcre, bâtie sur le mont Calvaire, brûlée en 1811, et rebâtie par les Grecs ; un hospice pour les pèlerins latins, la mosquée d'Omar, Fl Haram, composée de plusieurs mosquées, célèbre par sa beauté dans tout l'empire ottoman ; 7 synagogues ; les restes antiques des tombeaux des rois, attirent l'attention du voyageur. Ses habit, sont des Juifs, des Arméniens, des Grecs, des Arabes et des Turks. La principale industrie des chrétiens consiste à fabriquer des crucifix, des chapelets, des rosaires, des passions sculptées et antres objets de dévotion, pour les vendre aux pèlerins. On expédie par JafFa des cargaisons entières de ces objets pour l'Italie , l'Espagne et le Portugal. L'industrie des Juifs et des Musulmans consiste dans des tissus de soie et de coton.
Du reste, Jérusalem a éprouvé de grandes ■\-icissitudes. Elle eut Melchisedech pour premier roi , et les Jébuséens pour ses premiers habitants. Elle s'appela, en effet, Salem et Jebus. Josué s'en empara; David en fit la capit. du roy. d'Israël , sous la dénomination de lerouscha laim; on la nommait aussi Sion et Solyme. Nabuchodonosor la ruina entièrement ; Cyrus permit aux Juifs de la rebâtir. Elle a été le "berceau du christianisme, et Jésus-Christ y a prêché sa doctrine. Titus, fils de Vespasien, la détruisit en 70. Elle fut rebâtie par Adrien, sous le nom d'OElia capitoUna; Constantin lui rendit son nom primitif. Depuis, elle a été prise par les Persans (614), les Sarrasins (656), les Croisés (1099), qui y établirent un roi français, etparSalah-Eddin (1187). Depuis lors, les Turks en sont les maîtres. J'évalue sa popul. à 25,000 habit., dont 13,000 juifs, 6,000 chrétiens et 6,000 musulmans. A 110 1. du Kaire, à 580 1. S. S. E. de Constantinople et à 820 1. S. E. de Paris. Lat. N., ôl" 47'; long. E., 55. 0'.
J£S3> ou Yesd, v. de Perse, siège d'un beglerbèb, au [)ied d'une mont. , sur les fi-ontières du grand Désert, très importante par le comm.
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3u''elle fait avec les caravanes venant d'Herat, 'Ispalian , de Meschid et de Chiràz. Elle est l'entrepôt des marchandises d'Euro[)e. Sesenv. abondent en blé, vin, cannes à sucre, figues, melons, soie, colon, garance. On y élevé beaucoup de chameaux. Cette v. possède un gr. nombre de mosquées et de caravanséraïs. La popul. est évaluée à 5o,000 habit. A 110 1. de Chiràz.
JÉSUS-MARIA, pet. île de la Polynésie, non loin et à TE. de celle de l'Amirauté. Lat. S., 2M5';long. E., 145"20'.
JEUPARANA, GIPARANA ou RlO-DO- SlACHAto , riv. du Brésil, qui naît dans la prov. de Malto-Grosso , coule au N. N. 0. et tombe dans le Jladeira, prov. de Para, par 8" 10' de lat. S. et 60"' 40' de long. 0. Son cours est d'env. 120 1.
JEITFOUR. Foy. DjEYPOCR.
JEVERjV. du duclie d'Oldenbourg. Ch.-l.
ducerc. d\i même nom. Possède 1 là>d).etl anc. chat. 7,000 habit. Ali 1. N. 0. d'Oldenbourg.
JHAXAOUAJN' ou Djalaouan, prov. de Béloutchistàn , bornée au N. |iar celle de Saraouan, ài'E. parcelles de Keutche, de Gondava et de Sind, au S. par celle de Los, et à l'O. par le Mékran. Elle a env. 91 1. du N. au S., et 57 1. de TE. à rO. Les mont. Brouhikes couvrent sa partie or. Point de riv. dans cette prov., excepté des pet. ruisseaux, qui n'ont que 1 pied de profondeur dans la saison sèche. Elle contient 6 distr., dont chacun a son chef particulier. Sa capit. est Zeehri.
JIGA-GOUSTGGAn ou JlKARNA-GoUNGGAR, la plus importante v. du Tibet , par sa popul. Son nom signifie la ville blanche du château de la montagne. Elle est sit. sur la rive gau. de TYarou-Zsang-Botchou , ou de Flraouaddy supérieur, à env. 20 1. au S. 0. de li'lassa, et renferme 20,000 maisons. A une certaine dislance se trouve TsiouXhoul-Dzong , ou la ville du canal, dans une plaine fertile de 10 1. d'étendue. C'est près de cette v. que l'on voit la fameuse caverne des Scorpions , dans laquelle on jette , garottés, les criminels condamnés à mort , et oîi ils périssent de la piqûre de ces insectes.
JIM£M-A-DE-I,A-FRONTERA , gr. bg.
c'Espagne (Cadix). 6,500 habit. A 10 1. 1)2 E. de Médina-Sidonia. Il y a sur son territ. une riche njine de fer, d'où l'on tire une gr. quantité de ce métal. — .MinANO.
JITONIR , V. de Russie, sit. sur la Tclerev, capit. du gouv. de Volhynie. 12,000 habit. A 28o 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Elle possède dans son enceinte deux évèc, l'un grec et l'autre catholique. Chapelleries, tanneries. Commerce en draps, toiles de lin , cuirs, cire, miel, suif, sel, vin de Ilontïrie et de Valaquie.
JOACHUtXSTHAI. , pet. v. minière de Bohème (Elnbogen), avec une direction des mines. 4,400 habit. A 5 1. N. d'Elnbogen. Fabr. de fil de fer, papier et dentelles. Il y a dans se env. des mines d'argent et de cobalt en exploitation. Lat. N., 50» 20'; long. E., lO'^ 55'.
JOB, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 3,2o8 habit. A 2 1. N. d'Ambert.
JOBIX (Océanie) , île sur la côte N. de la Papouasje , séparée de l'île Schouten par le détroit du même nom. Elle a 47 1. de long, sur H de large. Lat. S., 11° 50'; long. E., 54°.
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JOHANN-GEORGENSTADT , pet. v. minière de Saxe, avec 2,6o0 habit. A 10 1. S. S. E. d'Alt-Chemnitz. Elle est située dans l'Erzebirge , le pays le plus désert de la prov., sur la rive gau. du Schwarzwasser. Son industr. consiste en dentelles et jouets en bois. H y a dans les env. des mines d'argent, d'élain , plomb, fer, bismuth, cobalt, cuivre, etc.
JOHANNISBERG , v. du duché de Nassau.
700 habit. A 4 1. 1/2 0. de Mayence. Assise sur une haute mont. , près de la rive dr. du Rhin. Possède 1 chat. Le vin qu'on recueille dans ses env. est le meilleur vin des bords du Rhin.
JOHOR, roy. de 56 1. de longueur et 3b de largeur, à l'extrémité mérid. de la presqu'île de Malakka (triple péninsule), borné au N. par l'état de Pahang , à l'E. par la mer de Chine, au S. par le détroit de Sing'hapoura , à l'E. par celui de iMalakka et au N. 0. par l'état du même nom. Sa longueur est parcourue par les monts Ramboun. Son sol est fertilisé par plusieurs pet. riv. et produit du sagou et du poivre ; on en tire aussi de l'or, de l'étain et de l'ivoire. Ses habit, sont renommés par leur piraterie ; ils prolessont , en général, l'islsmisme et sont gouvernés par un soulthàn qu on croit Malai d'origine.
JOHN, V. capit. de l'île Anligo (Antilles). Lat. N., 17" 15'; long. 0., 61° 52'. Sa popul. est de 16,000 habit. Elle se trouve sur la côte N. 0. , au fond de la baie du même nom , avec un port défendu par 3 forts. Elle est bien bâtie,, avec des rues régulières. Les plus dignes de remarque sont l'église paroissiale, l'hô'el de ville et le palais du gouverneur. Son comm. est assez actif.
JOHSJ (Nouveau-Rrunswick) , v. de 10,000 habit., capit. du comté, à 25 1. S. E. de Frédéricktown , sit. à l'emb. du fl. John , qui la divise en 2 parties. Son hôtel de ville mérite l'attention du voyageur. Le comm. de cette v., assez important, consiste en boissons , bois de construction et pierres à aiguiser.
JOIGNIT (Joviniacum)., pet. v. de France (Yonne), ch.-l. d'arrond. Elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une colline, baignée par l'Yonne. Ses maisons offrent un aspect agréable , quoique ses rues soient étroites et montueuses. La partie de la ville qui se trouve sur la rive dr. de l'Yonne est la plus jolie. On y remarque la sous-prefeclure, la caserne de cavalerie, l'ancien château du cardinal du Retz, qui s'élève sur le point culminant de la ville, et d'où on découvre les sites délicieux qui l'environnent Elle fabr. eaux-de-vie, vinaigre, draps, fers, cordes à violon , instruments de chasse , capsules métalliques et cartouches imperméables; son comm. consiste en vins, vinaigre, draps, fer et tuiles. Popul., 5,494 habit. A 7 1. 0. N. 0. d'Auxerre.
JOCVVHiIiE , ch.-l. de cant. de France (Haute-Marne), sit. sur la rive gau. de la Marne, au pied d'une haute mont., au sommet de laquelle on voit un gr. et beau chat. Il y a dans cette V. des filât, de coton, 1 usine à fer, et des fabr. de sen;es , toiles treillis et fer. 5,157 habit. ^. geç;. A4 1. E. S. E de Vassy.
JOI.OF5 (Les.), peuple de Sénégambie , formait jadis un état puissant, compose aujour-
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d'hui les roy. de Brach ou Onlli , do Cayor, Hoal, Sin, Barra, Badilou et SaUnn. j)'aprés M. Mollien, les Jolofs sont grands, bien faits, mais insouciants, paresseux et intéressés.
JONCQUIÈRES , bg. de France (Vaucluse), 2,07u habit. A 2 1. E. d'Orange.
JONTKOEPING ( Suède ) , préf. de Gœtaland, bornée au N. par celle de Skaraborg et de Linkoeping , à l'E. par la dernière et celle de Calmar, au S. par celle de Kronoberg, et à l'O. par celles d'Èlfsborg et de Ilallstadt. Sa superf. est de 720 1. carr. Une chaîne de mont, étend ses raniifîcalions sur tout ce pays. Il faut citer les riv. de Nissa-an, Luga-an et Amm-an, et les lacs Wetler, Sommen, Bolmen , Saldjan et Koseken. Le climat est froid, mais salubre ; son sol produit blé , pommes-de-terre , pois , légumes, chanvre et fruits; ses bœufs, moutons, porcs et volailles, sont renommés. On y trouve des mines d'or, argent, cuivre et fer; des carrières de pierre de taille , de l'argile, etc. L'industrie y est peu développée et n'a pour objet que des forges. Le comm. d'exportation consiste en grains , bestiaux , porcs , bois , goudron et fer. Cette préf. se divise en 9 arr. Popul. 130,000 habit.
JONKOXFIN'G, ch.-l. de la préf. ci-dessus, sit. entre le lac Wetter et 2 autres moins considérables. Les rues de cette v. sont bien alignées, et parmi ses édifices les plus remarquables sont l'hôtel de ville et le tribunal. Sa popul. est de 0,000 habit., les 2 faub. compris; ses fabr. consistent en toiles, lainages et cuirs. Elle possède 4 imprimerie. A 7 1. S. 0. de Stockholm. Lat. N., 57- 47'; long. E., ld° 51
JONZAC, pet. v. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond., sur la Seugne. De ses fabr. sortent flanelle, calmoucks , serges et droguets , qui ont leurs débouchés aux foires de Bordeaux et de Beaucaire. L'eau-de-vie est l'objet principal de son comm. ^. 2514 habit. A 29 I. E. de la Rochelle.
JORAT (Suisse) , chaîne de mont, qui s'étend dans les cant. de Vaud et de Fribourg.
JOSAFHAT, vallée célèbre de la Turkie asiat., paschàlik de Damas (Palestine), sit. entre Jérusalem et le mont des Oliviers, décrite dans l'Ancien Testament, et que les chrétiens regardent comme le lieu du jugement dernier.
JOSSEIilN, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 2,6.o4 habit. A ô 1. S. 0. de Ploërmel.
JOUARRE, bg. de France (Seine-et-Marne).
2,.o64habit. A 1/2 1. S. delaFerté-sous-Jouarre.
JOUE, vg. de France (Indre-et-Loire). 1,776 habit. à,2 I. S. de Tours.
JOUÉ, vg. de France (Loire-Inférieure). 2,709 habit. A^è I. N. 0. d'Ancenis.
JOUÉ-]>U-BOIS,vg. de France (Orne). 1,527 habit. A 1 1. 1/2 0. de Carrouges.
JOUQUES , vg. de France (Bouches -du- Rhône). 1,852 habit. Ail. 1/2 S. E. de Peyrolles.
JOURDAIN ou Chariaen arabe, riv. de la Turkie asiat., paschâlik de Damas ; elle descend du Gébel-;j|-Cheik (anc. mont Hermon) , coule au S., traverse le lac Tabarieh (Tiberias), et se jette dans la mer Morte , après un cours de 40 1. Ses bords furent jadis le théâtre de beaucoup d'événements, racontés dans la Bible.
JOUZ, Suisse (Vaud), lac au pied du Jura, se trouve élevé ii 3,000 pieds au dessus de la mer. Il a 2 1. 1/2 de long sur 1/2 de large, et communique au N. aveccelui de Brenets.
JOUX (Fort et Chat, de), France (Doubs), fort élevé sur une mont., près de la rive dr. du Doubs; à 1 I. S. S. E. de Ponlarlier. 148 habit.
JOU-r-EN-JOSAS, vg. de France (Seine-et- Oise). 1,538 habit, à 1 1. 1/2 S. E. de Versailles. Il est sit. dans une vallée charmante , sur ^a Bièvre ; possède 1 beau chat. , 1 manuf. amsidérable de toiles peintes renommées, 1 blanchisserie de toiles, 1 haras, etc.
JOUY-SUR-MORDJ, vg. de France (Seineet-Marne). 1,809 habit. A 1/2 1. N. 0. delà Ferté-Caucher.
JOUY-AUX- ARCHES, vg. de France (Moselle). 800 habit. A 2 1. 1 2 S. 0. de Metz, sur la rive dr. de la Moselle. Ce vg. possède les ruines d'un bel aqueduc romain à 22 arches.
JOYEUSE, pet. v. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,850 habit. A 2 1. S. 0. d'Argentière, sit. au pied des Cévennes , sur la rive dr. de la Baume; possède des filât, de soie. ^.
^ JUABJ DE I.ISBOA , île trop fameuse dont l'existence incertaine a été, jusqu'à ce jour, le but des recherches de nombreux navigateurs , des travaux des plus grands géographes et hydi'Ographes , tels que d'Anville, Buache, d'Après et Horsburgh. Je crois que si l'île Juan de Lisboa existe, elle serait, ainsi que les îles Chagos qui sont sit. entre les 4° 30' et 7° 27' de lai. S., et le 68 ■ 55' et 70' 20 de long. E., elle serait, dis-je, comprise dans les limites que j'ai données à rOcéanie, et réunie à la Malaisie avec le groupe des iles Chagos, qui me paraissent n'être qu'un banc de madrépores, recouvert d'une légère couche de tern;.
JURA ou JuBO, gr. riv. du Zanguebar , qui coule du N. 0. et se jette dans la mer des Indes, par 6° 10' de lat. S. Sa sour. est inconnue.
JURA ou JuBO, contrée d'Afrique or., sur la côte de Zanguebar, auN. de la prov. de Mélinde. Lat. S., 0' 10'; long. E., 40" 10'. Sacapit. porta le même nom et se trouve à l'emb. de la Juba dans l'Océan. Ce pays est fertile et bien cultivé. Son comm. cons. en esci., poudre d'or et ivoire.
JURLAIBrs, vg. de France (Mayenne). liestes d'un camp romain. 1,808 habit." A 2 I. S. E. de Mayenne.
JUDA, contrée de la Guinée septentr., relevant du roy. de Dahomey. Elle s'étend sur la côte des Esclaves et se ti-ouve entre le roy. d'Ardra, ceux de Dahomey et de Papo. Son territ. est uni, rempli de lacs et arrosé par l'Euphrate et la Jankim. L'agriculture y est assez florissante. Les principales productions de ce pays consistent en mais, poivre et tabac, qui y croît partout. Les Anglais , les Français et les Portugais avaient autrefois, le long de ses côtes, des forts pour protéger leur infâme comm. d'esclaves.
JUDA, capit. du pays ci-dessus, sit. dans une plaine sablonneuse, sur le golfe de Guinée, possède 1 bon fort. Popul., 8,000 habit. A 29 1. S. d'Abomey.
JUDA (Tribu de), une dos 12 tribus de la Palestme, qui devint plus lard le roy. de Juda-.
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Ses principales villes étaient Eder , Hebron.
JUDÉE (Judœà)j partie mérid. de la Palestine.
JUGON , com. de France (Côtes-<îu-Nord), ch.-l. de cant. 508 habit. ^ de distribution. «^. A5 1. E. deDinan.
JUIIXAC, bg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. ^,519 habit. A 51. 1/2 N. 0. deBrives.
JXJJURIEUX, Yg. de France (Ain), 1,512 habit. A 1 1. 1/2 de Gerdon.
XUJUY, V. des états unis du Rio-de-la-Plata (Salla), est sit. sur la rive dr. du San-Salvador, à 28 1. N. de Salta. Elle a un aspect agréable et renferme plusieurs belles maisons. Les babit. se livrent à l'éducation des vigognes, des moutons et des chevaux , et en font un comra. très actif avec la Bolivie.
JUIiIERS ou JDtiCH,pet. V. de Prusse (Aixla-Chapelle) , près de la Roër , ch.-l. de cerc, avec une citadelle. Fabr. de draps , savon, coutellerie, vinaigre, cuirs et filât, de coton. On exploite dans ses env. une mine de charbon de terre. Juliers est mentionnée dans l'Itinéraire d'Antonin sous le nom de Juliacum, Avant la révolution française; elle fut la capit. d"uu duché, et en 1794 elle fit partie de la république et plus tard de l'empire française. 4,000 habit. A 6 1. N. E. d'Aix-la-Chapelle. Lat. N., 51» 54'; long. E., 5° 25'.
JUMEAUX, Yg. de France (Puy-de-Dôme).
4820 habit. A 2 1. 0. de St.-Germain-Lembron.
JUMEIXES, Yg. de France (Maine-et-Loire). 1,605 habit. A 1 1. 1/2 N. de Longue.
JUMET, bg. de Belgique (Hainaut), à 1 1. N. de Cliarleroi. 5,520 habit. Sonindustr. consiste en clouterie. Ses env. possèdent des mines de houille.
JUMIÈGES, vg. de France (Seine-Inférieure), non loin de la forêt du Trait, dans une île de la Seine. On y admire les 2 tours du portail de l'église d'une abbaye célèbre qui y fut fondée en 654. 1,847 habit. A 5 1. 0. de Rouen.
JUMUiIiA, V. d'Espagne (Murcie). 8,270 habit. A 15 1. N. de Murcie. Elle est sit. au pied d'une colline surmontée d'un anc. chàt.-fbrt. Elle a des fabr. d'armes à feu, 2 de poterie de terre et 2 de savon , 3 salines , 30 moulins à huile, des briqueteries et des tuileries. Il existe dans son voisinage des mines de houille et des carrières de basalte.
JUMItliAC-IJE-GRANI» , bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 3,192habit.A3 1. 1/2 N. E. de ïhiviers, sur la rive gau. de l'isle , possède des forges. ^ de distribution.
JUNIVIIXE, vg. de France (Ardennes).
1,475 habit. A 2 1. N. 0. de ïagnon.
JUPIIXE, Yg. de Belgique (Liège). 1,500 habit. A 1 1. E. de Liège , sur la rive dr. de la Meuse; possède dans son territ. des mines de houille. Il portait jadis le nom de Jobii Villa, où Pepiu d'Héristall a fini ses jours.
JUBA ( Jurasseus ) , chaîne de mont. , comprend plusieurs chaînes parallèles, s'étend des Alpes de Suisse en France, court du S. S. 0. au N. N. E. à travers une partie du cant. de Bàle et des départ, du Doubs, du Jura et de l'Ain. Elle a env. 70 l. de long "sur 16 de large. Le Jura, par ses ramifications, forme un gr. nombre de vallées dont les plus considérables sont : Joux ,
Moutiers-Travers , Valangin, Erguel et Birs , en Suisse , du Doubs , de l'Ain et du Rhône en France. Ses pics les plus élevés sont : le Reculet, haut de 5,196 pieds, la Dôle, de 5,074, et le Montendre, de 5,070.
JURA , départ, de la France , formé d'une partie de la Franche-Comté , borné au N. par le départ, de la Haute-Saône , à l'E. par celui du Doubs et la Suisse, au S. par celui de l'Ain, et à l'O. par ceux de Saône-et-Loire et de Côted'Or. Il a 496,929 hectares de superf. Son terrain est très inégal et très varié. Des mont, et des vallées changent alternativement l'aspect de ce pays. Il possède de belles forêts au N. et au centre , de riches pâturages et de gr. marais. Les principales riv. qui l'arrosent sont : le Doubs , la Louche , la Crassane , l'Ain , la Bienne , le Façon et la Valouze. Le chmat y est très froid dans l'hiver, qui dure longtemps. Les plaines produisent toutes sortes de céréales, des vins, dont les plus renommés sont ceux de Salins, d'Arsures, de Poligny, de Port-Lesney, de Ménétru, de l'Etoile, d'Arbois, etc.; orge, avoine, maïs, navelle, chanvre et plantes médicinales et pectorales. On y élève des bètes à cornes, des porcs et une grande quantité de chevaux. Ses mines et ses carrières abondent en fer, houille, marbre, albâtre, pierre meulière, pierre à chaux et plâtre. L'industrie de ce départ, consiste en fabr. d'ustensiles en fer, d'horlogerie, et de divers articles en bois et en écaille. Le beurre et le fromage qu'on fait dans les mont, sont assez renommés. Le comm. consiste en grains, vins, sel, chanvre, bois de marine et de charpente, merrain , miel, cire, plâtre cuit et huile de noix. Un gr. nombre d'habitants abondonnent leur pays à des époques déterminées de l'année, et vont gagner leur subsistance en Suisse ou dans les départ, voisins de la France. Le Jura est divisé en 4 arrond. : St. -Claude, Dôle, Lons-le-Saulnier et Poligny, en 32 cant. et en 580 com. Il fait partie de la 6« div. milit. et du lô^ arrond. forestier; il a 1 évèché à St.-Claude , 1 cour royale et 1 académie à Besançon , et em'oie 3 membres à la chambre des députés. Popul., 316,755 habit. Ch.-l., Besançon.
JURANÇON , bg. de France (Basses-Pjrrénées) ; produit d'excellents vins. 2,031 habit. A 1/2 0. de Pau.
JUSSAC, Yg. de France (Cantal), 1,555 habit. Peu éloignée d'Aurillac.
JUSSEIT, bg. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant., sur l'Amance 2,703 habit. ^. ^M?. A 7 l. N. 0. de Vesoul. Il renferme de nombreux restes d'antiquités.
JÙTSiANl), ou JïLLAND en Danois (anc.
Chersonesus Cimbrica), presqu'île du Danemark, bornée au N. parle Skager-Rack, à l'E. par le Kattégat et la Baltique, au S. par lu Sterwig, et à l'O. par la mer du Nord, et eM séparée de l'île de Fyen par le Petit -Beii Elle a env. 75 1. de long du N. au S. , sur 45 de large de l'E. à l'O. et 1,527 1. carr. Ses riv. les plus considérables sont : l'Auc, la Stora-Aa, la Skive , la Guden , la Skierne, l'Aa et la Warde. Elle produit grains, chanvre , lin, tabac et bois. On y élève bestiaux , porcs , abeilles et chevaux de belle race. Il y a des mines de houille , des
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tourbières et de Pambre jaune. L'industrie y est peu développée , il existe cependant quelques labr. de draps , de toiles et de mouchoirs qui forment l'unique comm. du pays. Il est divisé en 4 évèc. : Aalborg , Aarhuus, Viborg et Ribe. Popul., 440,000 habit., ch.-l. Viborg. Les Romains donnèrent à ce pays le nom de Chersonèse Cimbrique. Les Cimbres qui le possédaient, s'étant joints aux Teutons et aux Ambrons , vinrent attaquer la puissance romaine, et ils furent défaits par Marius. Après ces événements, les Cimbres furent remplacés par les Jutes , peuple de la Germanie , qui devinrent
maîtres de ce pays et changèrent son nom en celui do Jutlaiid.
JUVIGB7É, bg. de France (Mayenne).
2,489 hahit. A 2 1. 1/2 S. 0. d'Ernée.
JUVIGNI - SOUS - ANDAXNE , vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. , 1,970 habit. Ail. 1/2 S. L. de Couterne.
JUVIGNY, com.do France (Manche), ch.-l.
de cant. 802 habit. A 1 1. 1 '2 N. 0. de Martain.
JUZENNECOURT, corn, de France (Haute- Marne) , ch.-l. de cant. , 822 habit. ^ de distribution. «^wÇ A5 1. 1/2 IN. 0. de Chaumonten-Bassigny,
KAB
KAARTA, roy. d'Afrique (Soudan), au S. du roy. deLoudamaretau N. deceluideFouladou.
A l'E. il confine au Bambara, et à TO. au Kassou. Une partie de cet élat est sablonneuse , l'autre boisée, bien cultivée et peuplée. Il fournit beaucoupd'ivoire et d'or. Il fait un comm. assez considérable avec les Maures et les peuples voisins de la Sénégambie. Mungo-Park, qui visita ce pays dans son premier voyage, nous apprend que son gouvernement offre une monarchie, appuyée sur des institutions populaires, et que Remmon et Elimané sont ses villes principales.
KABARBAH, contrée de Russie, en Europe, dans la partie septentr. de la Tcberkassie, bornée au N. par la prov. du Caucase, dont elle est séparée par le Térek et la Malka ; elle a au S. le pays des Ossites, et à l'O. la Petite-Abasie. Ce pays ne diffère guère de la Tcberkassie. L'industrie des habit, se borne à l'éducation des chevaux, bœufs, moutons et chèvres, dont ils ont un gr. nombre; à la fabr. des armes, et à la guerre ou plutôt au brigandage. Ils sont en général bien faits , alertes, et d'une gr. élégance dans leurs mouvements ; leurs traitg^ont réguliers et leurs yeux bruns ou noirs et très vifs ; leur teint hàlé fait ressortir la blancheur remarquable de leurs dents.
KABOBIQUAS, nom d'un peuple d'Afrique (cap de Bonne-Espérance) qui ressemble beaucoup aux Hottentots. Ils habitent les env. du fl. aux Poissons, au S. des Damaras. Ils sont d'une gr. taille et ont le teint noir ; ils ne se tatouent ni ne se graissent. Les ornements qui servent à leur parure consistent en morceaux de cuivre, qu'ils achètent à d'autres peuples voisins. Ils ont des chefs puissants, et passent pour une nation guerrière et courageuse. Le Vaillant les appelle Hottentots Sineciens ; leur contrée est stérile, quoique ne manquant pas d'eau et de pâturages, surtout dans les montagnes.
SABOUX ou Kaboulistan, état de l'Asie intérieure, formé delà partie occ. de JAfghanestân, borné au N. par l'anc. roy. de Hérat, réclamé aujourd'hui par la Perse ; à l'E. parle roy. de Làhor ; au S. par la confédération des Beloutchis ; à l'O. par les prov. persanes de Kerman et Kouhistàn. Sa fondation remonte à 1747, époque où
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Ahmed-Chah le détacha de la Perse , à la suite de l'assassinat de Nadir-Chàh. Il acquit alors une haute importance politique ; tous les états voisins devinrent ses tributaires. Mais livré aux horreurs de l'anarchie depuis 1800, il est tombé par lambeaux. Le célèbre Randjit-Singh , roi de Làhor, lui a enlevé ses plus riches prov. : le Kachemyr, le Pechaouer, le Tchotch, l'Hazareh, le Moultàn, le Leia, le Dera-lsmaïl-Khâu et le Dera-Ghazi-Khân. Les princes du Sindh se sont affranchis de la suzeraineté ; les khàns du Balkh et les Beloutchis eu ont fait de même. Toute sa grandeur a disparu dans quelques instants : deux frères se sont partagé les restes de tant de gloire. L'un règne à Kaboiïl; l'autre à Kandahar; le troisième, qui avait sa résidence à Pechaouei-, n'a pu lutter contre Randjit-Singh : il est devenu son vassal.
Le gouvernement est une sorte de féodalité . l'organisation des tribus et la puissance aristocratique sont les boucliers de la liberté populaire. Lorsque le l'oi meurt, c'est aux grands à désigner son successeur parmi ses enfants. Bonheur à celui qui mérite leur choix : il va habiter le Balla-Hissar, palais superbe, oii les fêtes ne lui manquent pas ; tandis que les autres sont rigoureusement gardés dans la citadelle , qui est pour eux une vraie prison.
Nous omettons tout ce qui regarde la topographie et la population. On peut voir ce détail dans l'article Afghanestan.
KABOUli, V. capit. du roy. ci -dessus, sit. par 54° 50' de lat. N. , et 66° 14' de long. E. A 550 1. de Delhi, et à 7S0 de Calcutta, sur le Kaboul, au sein d'une belle plaine, dont la fertilité a inspiré les auteurs orientaux. Elle est entourée de murailles ; ses maisons sont en bois, en pierre ou en terre. Il n'y a guère de remarquable qu'une vaste place au centre, le Balla- Hissar où réside le chah ou roi , et 4 bazars où l'on étale tout ce que l'Asie a de plus précieux. De nombreuses caravanes apportent les produits de contrées reculées : Kaboul est un des plusgr. entrepôts du comm. de l'Orient. Mais, comme toutes ces villes qui ont tant grandi dans le passé, elle a perdu de sa splendeur. Son marché aux chevaux est encore le plus renommé Ue
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l'Afebanestân. Sur le sommet d'une colline qui doniine la ville, on admire le tombeau de l'empereur Baber, d'où Fon jouit d'une belle vue. 60,000 habit.
KABTIJ:s. Foy- KoBAYLES.
KACEDtnTR, prov. du roy. de Lâhor qui, après avoir fait partie du Kaboul, en a été détachée par rhabile Randjit-Singh. {Foy. Kaboul et Lahob.)
ELACHKCTR OU Serinagar , V, du roy. de Làhor, ch.-l. de la prov. du même nom, sit. par 5^ 20' de lat. N., et 71" 24' de long. E., sur le Djilem, que Ton passe sur 5 ponts de bois. Elle est mal bàlie ; les rues en sont étroites ; les plus hautes maisons n'ont pas plus de 5 étages. Mais le pays qui l'entoure est délicieux ; il n'est sorte d'enchantemens dont les récils orientaux ne l'aient doté. La v. même est un phénomène étrange : vue de loin , c'est un vaste parterre aux mille couleurs, un jardin de Sémiramis. Si elle était grande comme aux temps passés, ce serait la reine des plaines qui se couronne de fleurs. L'Orient aura toujours pour nous du singulier et du magique. Quelle idée aux Kachmyriens de semer des fleurs sur les toits ou terrasses de leurs maisons! Kachmyr est du reste fort commerçante ; tous connaissent ces beaux cliàles qu'elle envoie dans toutes les parties du monde. Elle a un superbe palais, bâti jadis par les Tàtars, où les empereurs de l'Inde passaient une partie de l'été. Sa popul., en 1809 , était de 150,000 individus. Les guerres l'ont bien diminuée sans doute. ^
KAFFERISTAN {Pays des Infidèles) , contrée d'Asie, sit. dans le S. du Tourkestàn propre (mal à propos nommé Tartarie-Indépendante) et dans le S. 0. du Tourkestàn chinois. Les mont, de l'Hindou-Koh et du Beluur-Tagh , couvertes de neiges à leur sommet, s'étendent dans une gr. partie de ce pays. De vastes forêts de sapins croissent sur le penchant de ces montagnes.
KAFRXS et Kafrerie , peuple de l'Afrique mérid., qui habite le pays en arrière de la côte S. E., depuis les limites du Cap et de la Hottentolie jusqu'au Monomolapa, au N., par le 48= parallèle. Ce pays a reçu le nom de Kafrerie., la partie la plus voisine du Cap baignée par l'Océan, s'appelle Cdte de Natal; c'est la Kafrerie maritime. Elle s'étend en amphithéâtre sur Inversant lies Montagnes-Blanches, chaîne qui sépare la Kafrerie intérieure des rivages de l'Océan, et fjue l'on peut croire n'être que l'origine du système nommé monts Loupata. La Kafrerie est en général fertile , bien arrosée , et présente de vastes et gras pâturages, des forêts étendues d'arbres de haute futaie et d'arbustes épineux. Vers la baie de Lagoa on aperçoit des citronniers,des cotonniers, des cannes à sucre. Il y existe des mines de fer et de cuivre fort riches et presque partout l'or en poudre est mêlé à la terre. Le règne animal y offre le lion, l'éléphant, l'hippopotame, le rhinocéros, le léopard , le chacal, l'ours, un gr. nombre d'antilopes de toutes les espèces, des singes, une multitude d'oiseaux de proie , d'autruches, de paons et de volatiles variées, des serpents, des crocodiles dans quelques cours d'eau, etc. Rarement les Kafres tuent une pièce de bétail pour leur usage , excepté dans quelque occasion particulière, comme, par exem-
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pie, lors d'une visite ; ils se nourrissent principalement de lait caillé , et c'est probablement à cela qu'ils doivent leur naturel pacifique , car ils sont belliqueux et braves. Pendant que les hommes s'adonnent aux soins de leurs troupeaux, les femmes cultivent la terre et s'occupent du ménage; elles font des manteaux de peaux, des paniers de paille de cyperus (espèce de roseau), d'un travail adniirable, et dans lequel on met le lait caillé, des pots de terre pour faire bouillir leur viande et leur blé. Ces vases constituent leurs seuls ustensiles. Les tribus kafres obéissent à des chefs, tantôt indépendants, tantôt rangés sous l'autorité de l'un d'eux qui fait l'office de roi. Ils n'ont aucun pouvoir sur la vie de leurs sujets ; ils rendent la justice et surveillent l'éducation de la jeunesse. La polygamie est permise, mais elle n'est guère en usage que chez les chefs. Les mariages ne sont que des ventes, (ît les filles sont considérées comnie la propriété de leurs parents ; le prix ordinaire est d'un bœuf ou deux vaches. Les lois sont en général très simples et basées sur des principes naturels. La langue kafre est douce , coulante , harmonieuse, et n'a aucun rapport avec celle des Hottentots; il n'existe pas de caractères pour l'écrire. L'origine de ce peuple n'est pas connue , mais il ne parait pas aborigène des contrées qu'ils habitent, ainsi que le démontrent la différence qui existe entre les Kafres, et les peuples voisins et certaines coutumes qui leur sont particulières, telles que la circoncision, qui est générale parmi eux, l'usage du tabac qu'ils fument dans des grandes pipeset qui rappelent grossièrement le houka indien, et même le tatouage des Océaniens.
Le mol kafre (dérivé de kafir, mécréant , idolâtre) des Arabes est inconnu aux Kafres; ils se nomment eux-mêmes Roussis; sont divisés en un gr. nombre de tribus, dont les plus connues sont celles des Betchouanas , situées sur les limites septentrionales de la Hottentotie , par le 26« parallèle de lat S., et qui ont pour capitale la ville de Litakou ; les Koussas , les Tamboukis , les Manboukhi , voisins du Cap ; les Macquinis, au N. des Betjouanas, ]es Moroolngs , les Gekas. Les Betjouanas se subdivisent en Briquas, Tammahas et Banalongs. Les Kafres sont une belle race d'hommes, qui ne ressemble ni aux Hottentots ni aux nègres. Grands, forts et musculeux, ils joignent à une admirable souplesse une beauté de formes peu commune ; leur démarche est ferme et hardie ; leurs manières sont ouvertes et franches, et unairde bonne humeuranimetoujours leur visage, dont les traits réguliers ajoutent encore à la confiance qu'ils inspirent. Leur peau est d'un noir foncé et brillant; leurs cheveux courts et frisés ; ils les enduisent, ainsi que leur corps, d'une solution d'ocre rouge. Les femmes sont moins bien partagées que les hommes; elles sont du reste d'une humeur agréable et vive. Le costume des hommes se compose d'un manteau de peau de veau soigneusement nettoyée et bien cousue avec des fibres d'animaux ; chacun d'eux porte une lance ou zagaie, armée d'une grande pointe et une chaîne artistement confectionnée par eux-mêmes, car ils sont très industrieux.
KAIBX (Le) , en arabe El-Kakira , gr. v. capit. de l'Égvpic, au sonuTiet du Delta ou de la
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Baàse-Égypte, sur la rive dr. ol a 1/4 «Jh I. (lu Nil ; avec 1 citad. qui commando la v. ol est dominée par le mont Mokatan, sur lequel le viceroi a fait élever un tort. Elle est entourée de murailles , que des jardins , des arbres et des canaux entourent d'un côlé , et que horde d'un autre le désert. Un large canal la traverse. Elle est mal bâtie, mais im|X)sante , et possède quelques édifices remarquables. Le Kaire est divisé en 53 quartiers , appelés hârah. Les principaux sont au nombre de i6. On y compte , entre autres , le quartier des Koptes, celui des Juifs, celui des Grecs et celui des Francs ou Européens. Les 4 places principales sont celles de PEzbekyeh , de Byrket-el-Fyl , de Karameydan et de Roumeyleh. l^esS premières sont inondées pendant les hautes eaux , au mois de septembre. Lorsqu'un grand nombre de barques illuminées traversent celle de l'Ezbekyeh , qu'on avait traversé il pied une partie de l'année, on y jouit d'un magnifique spectacle. Une multitude de mosquées élégantes, ornées de minarets plus élégants encore, donnent à cette ville nn aspect varié, qui contraste avec la saleté des bazars et la monotonie des maisons des particuliers, semblables à des prisons. On y remarque les palais des beys et des kuchefs^ les maisons des principaux cheiks, de ro^a,de Voualy, du kadi et autres foncticmnaires, avec leurs mandar (salle d'audience), leur salle, en forme deï, pavée en marbre, ornée, au centre, de jets d'eau, et garnie dedivans oularges sophas, et les salles de bains et leurs jardins, au-delà du principal corps de logis. La citad. est vaste, et c'est la résidence ordinaire du grand homme qui gouverne l'Egypte et tant d'autres états. Elle est d'une grande magnifi cence. Dans cette partie de la v., on voit les ruines du palais royal de Salah-E'ddin, où sont les restes du salon de You ssouf (io^ph) , et non Join le fameux puits de Joseph, que fit creuser aussi Salah-Eddin, et non le patriarche Joseph, ainsi qu'on le dit communément.
Le Kaire est, par sa situation sur le Nil et par sa proximité de la mer Rouge , l'entrepôt du comm. de l'Afrique, de l'Asie et de l'Europe, et le grand moyen de communication entre l'Inde et l'Europe. Elle est aussi le rendez-vous des pèlerins qui se rendent de tous les points de l'Afrique à la Mekke.
Il y existe des manuf. de coton , des fabr. de soieries brodées, de toiles, de sel ammoniac, de i.alpètre, de poudre à canon , de cuirs; des raffineries de sucre , etc.
Cette gr. v. a été fondée par Djihar , général moghrebin , l'an 795 de l'ère vulgaire, au mois de mars. C'est pourquoi il l'appela El-Kahira {la victorieuse)^ épithele que les Arabes donnaient à celte planète. Quelques années ensuite, elle devint la résidence des kalifes d'Egypte. Les Français la prirent en 1798.
Dans ses env. immédiats, on trouve Boulak et le vieux Kaire , qui sont les 2 ports du Kaire. A Boulak , on remarque la douane . le bazar, les bains , des fabr. , de très beaux jardins , le collège et les imprimeries arabe , persane et turke. Le vieux Kaire (l'anc. Baby lotie d'Egypte, le Fosthat ou Masrel Alik des Arabes), renferme les 7 cours carrées et murées, dites vulgairement les greniers de Joseph. [Foy. Fosthat.)
Nousc.'ten.n:; eiicv.r.- l'île de Houda'h, hmioui.' pur ses beaux jardins et par le nilomètre. La popui du Kaire doit être de ÔOO,(K)0 habit, et celle du vieux Kaire , de 20,000 habit. Mais elle dort avoir varié depuis que j'ai quitté ce pays. Lo Kaire est distant d'env. r)i;j I. S. E. de Constantinople , 809 1. S. lO. de Paris. Sa |)Osilion géo^r. est par le 50" 2' 4" de lat. N., et le 28> 55' 12" de long. E., prise de la tonr des Jannissairos.— Extrait des Voyages inédits^ par G. L. D. DE
BlKNZI.
KAIRVAWouKAiROUAN(anc. Cyrèns),\.à(i Barbarie indépendante, est une espèce de républ. A 50 I. S. de Tunis. Elle est la plus considérable après Tunis. Parmi ses édifices , le plus di^aio de remarque est sa mosquée célèbre , d'une "v. beauté. Son comm. consiste en dattes, iicaiix'^dé bœufs et de chèvres, avec Sous et Sfax. Non luin de cette ville, vers l'O., se trouvent les monts Ousselct, peuplés d'hommes guerriers. 50,000
KAISARIÉH (anc. Cœsurea Palestinae) . v.
de la Turkie asiat., en Caramanie , sit. au pied de l'Ardsésch , dans un golfe, et baignée par le Karasou, sur le(!uel il y a un pont bâti par le soulthân Sélini. Elle n'est pas grande, mais son aspect est agréable. Le château est lout-à-fait dégradé par le temps. On y remarque quelques mosquées et mausolées de saints , 1 église grecque , et 1 bezeslàn , espèce de halle qui a servi de modèle au bezestàn de Conslantinople. Son industr. consiste en maroquin assez renommé, en étoffes de soie et de coton. 25,000 habit 4 651. E.N.E. deKoniéh.
KAKET ou Kakheti, prov. de la Russie asiat. (Géorgie), la plus belle et la plus variée de ce vaste empire, s'étend sur les bords de l'Alsana, depuis le mont Caucase jusqu'au désert brûlant de la Koura. Sa partie mérid. est très montueuse et couverte de magnifiques forêts ; à l'E., elle présente une suite continue de vgs. entremêlés de jardins et de vallées riantes et pittoresques; cet aspect et ce luxe de végétation se font admirer au delà de l'Alsana jusqu'au pied du Caucase. Le blé, le millet et l'orge abondent dans le Kaket ; la récolte y rend souvent 50 pour \ . La vigne y vient naturellement et entoure les arbres ; les vignobles y sont nombreux. On y élevé le ver à soie, et l'on y cultive le cotonnier, le safran et la garance, et surtout le chanvre et le lin. Les pèches, les amandes, les figues, les abricots, les grenades et les cerises y viennent presque sans soins. On doit surtout louer la beauté et la grandeur des chevaux et des bêtes à cornes.
KAI.ÉniANTAKr (Ile), improprement nommée Bornéo, la plus gr. de l'Océanie et du globe, comprise dans la div. de la Malaisie en Océanie occ. Elle a 5001. du N. au S., sin-unelaro-eur qui varie de 50 à 250 L; elle a env. \ ,000 1. de tour, et 56,000 1. carr. de superf. Elle est comprise entre le 4o 20' lat. S. et 7« lat. N., et entre 106- 40' et 116" 45' long. E. Il est impossible, et il serait donc téméraire de donner le chiffre exact de la population de cette grande terre, mais je ne crois pas exagérer en le portant à 4,000,000 d'individus. Quelques auteurs lui donnent le nom de Brunaï, et généralement elle porte celui de Bornéo, mais toutes ces désignations sont
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inexactes. Les naturels appellent ce beau pays Poulo-Kalémantan ou Tanna-Bessa-Halémantan, c.-à-d. l'île halémantan, ou la grande terre de halémantun. Lenonide-^rt/nai, donlon a fait Bornéo par corruption, eslsansduute une altération de f^arouni, qu'on appelle inexactement roy., riv. et ville de Bornéo. Je donnerai donc à Bornéo le nom de Kalemantan , et celui de Varouni au royaume, à la ville capitale et à la rivière improprement appelés de Bornéo.
On peut dire hardiment que l'île entière , et surtout l'intérieur, est le pays le moins connu de notre planète.
La surface de l'île Kalémanlan est en général montagneuse. Dans sa partie centrale s'élève une grande chaîne qui projette de nombreuses ramifications , et donne naissance aux principales rivières de cette vaste région. La plus haute montagne de Tile et une des plus remarquables du globe, est le Kini-Balou, ou mont Saint-Pierre, qui s'élève par la lat. de 6" N. Cette montagne, haute d'environ 10,000 pieds, est riche en cristaux. Quelques autres abondent en or, en zinc, fer et élain , métaux plus précieux peut-être que l'or. A Sadang et a Serawa, on trouve des masses inépuisables d'antimoine, dont on exporte une grande quantité à Singhapoura. Le fer se tire principalement de Djellé dans l'intérieur de Malan, et il est fort abondant dans l'ileenliere. Il y a plusieurs montagnes de 6 à 8,000 pieds de haut dans l'intérieur.
Le plus grand fleuve de Kalemantan, et le plus considérable peut-être de rOcéanie, est le Kappouas , qui traverse presque les trois quarts de l'île de l'E. à l'O. ; vient ensuite le Bendjar-Massing, qui, de même que le Reyaiig , ne prend pas sa source dans le lac Kini-Balou (ainsi qu'on le répète chaque jour), mais dans les monlagnes au S. E. du lac (Dunao) Malayou. Le Bindjar-Massing traverse l'ile du centre au S. E., et se jette dans la mer. Il n'est que le second et peut-être le troisième de l'ile. Vient ensuite le fleuve de Varouni , qui a sa source dans cette grande chaîne de montagnes qui traverse l'ile du N. E. au S. Dans le royaume de Soukadana ( Soukadana ou paradis terrestre) sont S rivières , grandes et navigables; ce sont la Soukadana, la Lava, la Pagoro, la Ponthianak et la Sambas. Leurs embouchures sont obstruées par des barres qui n'en permettent pas le passage à des navires tirant plus de 14 pieds. Le fleuve Kinabalangan, qui traverse la province de Mangidora , habitée par les Idaans , se jette dans la mer de Soulong, et est plus longtemps navigable que la Bendjar- Massing. Le Kouran, le Kotli, le Passir, et plusieurs autres de la partie orieniai^ de cette grande terre, sont également navigables pour de grands bâtiments. Les deux rivières Kotti et Passir et plusieurs autres de la partie orientale de cette grande terre, sont également navigables pour de grands bâtiments. Les deux premières n'ont pas leurs sources dans le Danao- Malayou , ainsi qu'on le voit dans les cartes, mais dans la chaîne des mont, situées derrière le territoire de Bt-ndjar-Massing.
Le lac JJarmo Kini-Balou, qui baigne le pays des Dayas-iMarouts , peut être considéré comme le plus important de la 5« partie du monde, et
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les naturels, lui donnent même le nom de mer. Il est situé dans la partie N. E., et renferme plusieurs petites îles. Ses eaux sont blanchâtres, sa circonférence est de 90 milles, et sa profondeur de 4 à 7 brasses. On voit dans ses environs plusieurs hameaux peuplés d'Idaans.
Le lac (Danao) Malayou est situé au centre de Pile, pari' 5' lat. N. et 114° long. E. H a81. de longueur; sa largeur est de 4 1. , et sa profondeur de 16 à 18 pieds. Il renferme quelques petites îles, et il est fort poissonneux. On y navigue avec des bédars ou petits sampans, et dans les rivières avec des bamlangs ou canots légers et étroits. Kalemantan possède plusieurs havres excellents. Près du mont et de la rivière Sandakan ou Kina-Balangan , est Sandakan , bon port où il est difficile de commerctir a cause des petites colonies de Soulongs qui y trafiquent des nids d'oiseaux, et dont la jalousie n'est surpassée que par leur cruelle avarice. Tanibisam , près du cap Ounsang, serait un port précieux pour la construction et pour le carénage des navires. Poulo-Laoul, Pouiandan et plusieurs autres, situés dans le détroit de Mangkassar, offrent un abri sûr et un bon mouillage. Il existe deux ports à Mahvali, deux au moins à Canguey, dont un derrière l'île de Pantanouan ; deux à Balambangan , un au iN. E., l'autre au S. 0., très poissonneux ; un port derrière Maléagan , près de Banguey, et celui d'Abaï au S. 0. de Maloudou.
La baie de Maloudou , située sur la côte , à environ 6 1. N. 0. , a près de 6 I. de profondeur, et n'offre ni récifs de corail ni aucun danger. Ses villes principales sont Songui-Bassar et Bankaka. On trouve dans la baie des perles et de jolis coquillages, des rotangs au bord des rivières et des forêts de pins dans les montagnes voisines. I^s tortues de mer, nommées poAoï/a», peuplent louto la côte, où l'on trouve une quantité innombrable d'iiuitres. La partie septentrionale de l'de Kalémanlan est la plus belle et la plus riche de cette grande terre. L'or, le camphre , la Sibing (cire) , les nids d'oiseaux et le riz, les productions végétales et minérales y abondent, et y sont à bon marché. Maloudan pourrait devenir la plus belle colonie du globe. Ici on pourrait fonder un empire océanien , qui a déjà existé peut-être, et qui devrait devenir un foyer de civilisation et de prospérité pour rOcéanie, dont Kalemantan est le centre.
Le climat de cette grande île est moins chaud qu'on ne le représente. Il est tempéré à l'intérieur par l'air des montagnes et près des côtes par les brises de mer. De novembre en mai, il y pleut abondamment. Le thermomètre s'y tient entre 24 et 55. Une partie des côtes est malsaine, surtout dans le voisinage des marais; mais la partie septentrionale , contrée riche et admirablement romantique, en est la plus fertile et la plus sahibre.
Cette ile est riche en productions végétales, telles que poivre, camphre, gingembre, épiceries, riz, benjoin, bétel, sandarac, banane, etc. Il y a dans le N. de Kalemantan quantité de singes de différentes espèces, entre autres un grand singe vert, dont les naturalistes n'ont point encore parlé, et qui ai)prochede l'homme plus que l'oraiig-houtan. Celte ile renferme
KAL
lîAL
aussi le simiang et le pongo à ttîte pyramidale ; le habi-roussa, que l'auleiir de C(! tliclidiiiiaire a proposé do nommer chloropithèque (cochoncerf); le rhinocéros unicorne, relépliant, le maiha ou tapir bicolor, le landak ou porc-épic, la gazelle et une espèce de chien qu'on mange ainsi qu'eu Chine, quoiqu'elle en diffère beaucoup. Parmi les oiseaux nombreux et variés que possède cette contrée, on remarque surtout le poivrier, dont l'auteur a le premier donné la description (voir rOfëante, 1. 1"); la salangane, dont les nids sont tant recherchés des habitants du céleste empire; diverses espèces de perroquets, etc. Ou y trouve encore des poissoiis aux couleurs brillantes et des coquillages d'une admirable beauté. Le sol de cette ile renferme dans son sein les mines d'or les plus riches de TOcéanie, savoir celles de Malrado et de Mandour dans le pays de Monpava, et les mines de diamants les plus considérables et les plus faciles à exploiter de tout le globe; elles sont situées dans le district de Landak.
Les Hollandais possèdent une grande partie des pays tributaires et même de toute l'île. Parmi les états indépendants, le plus remarquable est la soulthànie de Varouni ( Bornéo propre) avec une capitale de même nom (f^oy. Varouni, ville). La race aborigène et la plus nombreuse de l'ile est celle de Dayas; viennent ensuite plusieurs autres tribus, dont les plus considérables sont celles des Pounams, des Dayers, des Tirouns, etc. — Extrait de VOcéanie, tome \", par G. L. D. de Rienzi.
KAUSCH ou Kalisz , woivodie du roy. de Pologne. Elle est bornée au N. par celle de Masovie ; à l'E., par celles de Masourie et de Sandomir; au S., par celle de Cracovieel par laSilésie; à l'O., par la Prusse. Elle a 50 1. de longueur sur 25 de largeur; sa superf. est de 891 1. carr. Ses riv. sont la Prosna et la Warta. Le sol de cette woivodie est marécageux , mais couvert de bois oîi on trouve beaucoup de gibier et de bètes fauves. Elle contient 5 obvodies ou dislr., dont les noms sont : Kalisch, Konin , Sieradz, Pelrikau et Vielew. Sa popul. est de 532,671 âmes. — Stein.
KAUSCH ou Kalisz, ch.-l. de la woivodie ci-dessus, sit. sur la rive dr. de la Prosna, fortifiée et entourée d'un marais. Ses édifices publics sont bâtis en pierre et les maisons eu bois. Il y existait jadis un célèbre collège de jésuites. Dans la guerre de Charles XII contre Pierre l»', c'est près de cette ville que les Russes battirent les Suédois. Elle est à 55 1. 0. p. S. de Varsovie. 7,000 habit. — Vsévolojski.
KAIiKASou Mongols noirs, une espèce de Mongols qui demeurent au N. de la Chine, sur les confins de la Sibérie. Leurs chefs et leurs prêtres suprêmes avaient leur résidence, il y a quelques années, dans un camp nommé Usga, sur la rive de Tula, à 70 1. de Krachta. Il paraît qu'une v. appelée Kivo est à présent le siège de leurs princes et de leurs pontifes. Les temples seuls de cette v. et la maison du vice- roi chinois sont bâtis en bois; la masse du peuple continue à vivre sous des tentes.
EAIJIOUKS (Mongolie), peuple d'Asie, qui appartient à la même race que les Mongols. Ils sont d'une petite taille, bien faits et forts; les
traits raracléristiques de leur physionomie sont d''s yeux (liiiit l'angle, obli<iiieMient placé, descend vers le nez; ils ont des sourcils noirs peu garnis et presqu'en ligne droite, le nez camus, les os des joues saillants, la tête et le visage fort ronds; leursdenls restent blanches, mêmequand ils sont très vieux. A leur naissance ils ont la peau blanche, mais elle prend la couleur jaunebrunâtre, |)ar l'action du soleil en été, et celle de la fumée des cabanes en hiver. Les femmes, cependanl, conservent un teint blanc relevé par de beaux cheveux noirs, etquelipies unesont une jolie figure. Les trois sens principaux , la vue, l'odorat et l'ouïe, sont exercés chez les KaluKjiiks au plus haut degré. Ils aperçoivent dans leurs plaines immenses un objet quelconque à une distance étonnante ; ils sentent la fuinèe d'un camp éloigné et enleiideni le trot d'un cheval qu'on voit à peine. Les Kaluioiiks s'appellent clans leur propre langue Derbent-Oeroct, les 4 frères ou confédérés Ces4- Irihus alliées sont : les Choschotes, appelés Sifans par les Chinois, et qui, au nombre de 50,000 familles, demeurent dans les env du lac Kokhonor ; les Dzoùngares, dans la contrée du même nom, réduits à 20 ou 30,000 familles; les Torgotes , dans la Kalmoukie; et enfin les Derbets, qui se sont réunis , les uns aux Torgotes, et les autres aux Dzoùngares. Les Kalmoiiks sont 1res hospitaliers et aiment beaucoup la poésie. Les hommes se rasent la tète presqu'enlierement, laissant seulement a son sommet une petite touffe. Ils sont nomades et ont des cabanes portatives formées d'une claie d'osier circulaire et couvertes de feutre, que la pluie ni la neige ne peuvent traverser. Leur langue est la mongole. Leurs occupations favorites et ordinaires sont la chasse et les soins qu'ils prodiguent à leurs troupeaux. Les travaux des femmes sont beaucoup plus durs, elles placent et démontent les huttes, sellent et mènent les chevaux ; elles n'ont presque jamais de repos.
KAIiOUGA, gouv. de la Russie européenne, borné au iN. E. par celui de Moscou ; au N. et à l'O., par celui de Smolensk ; au S., par celui d'Orel; à l'E., par celui de Toula ; il a 56 I. de long sur 48 de large; sa superf. est de 1,095 I, car. Il renferme 12v.,12 bg. à marché, 1,623 paroisses et 2,061 vgs et hameaux, dont 351 appartiennnent à la couronne. C'est un pays plat est peu fertile. Son comm. se fait en chanvre, huile de chenevis, suif et bestiaux. Il est arrosé par rOka; on y voit le lac de Degonsk, d'une I. de long sur 1/2 de large. Popul., 1,160,000 habit.
KAXOITGA, capit. du gouv. de ce nom; sit. sur la rive gau. de rOka, large de lOOtoisesencet endroit. Cette v. est lesiége d'un archev. ; elle a 1 gymnase, 5 maisons de charité,! école publique,! hospice pour les enfants trouvés, 1 théâtre et beaucoup de fabr. diverses. Son comm . consiste en blé, huile dechenevis, lin, graine de lin, miel, cire et pouimes; la popul. comm est très active; les importations consistent en marchandises de Leipzig, Berlin et Dantzig, qui se consomment dans le pays. 25,000 habit. A 225 1. S. E. de St.-Pélersbourg. Lat. N., 54» 30' 6";long. E., 53° 4ô'.
HU^f ««wnr . îîâ M l'Inde, une des Lakdives,
4ku» lâ liier dei Indes, paf 46" */' de lat. N., el 71° 56' io' de long. E.
BLAMA ou Càma, fl. de la Rnssie européenne. II prend sa sour. dans une brauche des monts Ûurals , se dirige d'abord vers TE. , et tourne «nsuite au S. où il s'unit avec le Volga à 15 1. au-dessous de Kazan ; il arrose une partie du ffouv. de Viatka, tout le gouv. de Perni, celui d'Orenbourg et une partie de celui de Kazan. Ce fl. magnifique est très poissonneux et partout navigable, et porte les productions de la Permie et d'une partie de la Sibérie dans tout l'empire de Russie. Sur ses bords s'élèvent de gr. forêts qiii fournissent du bois de construction pour d'énormes barques.
KAMAHA, V. d'Afrique, dans la Sénégambie , pays des Mandingues. Ses habit, sont en partie moharaniédanseten partie païens. Le célèbre voyageur Mungo-Park y tomba malade de la fièvre, et y resta pendant 6 semaines; il y reçut toutes les marques de bienveillance et d'humanité de la part de ses habit. Elle est à 751. S. S. E. de Kemmou.
KAMAUCtr ou CAMAMii , baie de l'Amérique mérid. , sur la côte du Brésil (Bahia) , à il 1. i/2 N. du Rios-das-Contas ; elle reçoit le Marahû et l'Acarahy. Vis-à-vis de l'emb. de l'Acarahy se trouve une ile de même nom , élevée , de forme ronde et de 1/2 1. de diamètre ; elle est habitée. Beaucoup de pierres de couleur de fer lui firent donner, au commencement, le nom de Das- Pedras; les pierres pesantes renferment un peu d'argent, et ne sont pas difficiles à travailler. — Cazal , Orografia Brazilica.
KAMAB, ( Djebel-El- ) ( montagne de la Lune), mont. d'Asie, dans l'Aralàe ( Hadramaout), au N. E. de Kesem; elle se termine au eap Fartach, sous 15° 36' de lat. N., et 49" de long. E.
Dans une vaste chaîne du même nom , en Afi'ique, et au S. 0. de l'Abyssinie, se cache
S eut-être la source, encore mvstérieuse, du
KAMEîïETZ ou Kamieniec , V. de l'anc.
Pologne, aujourd'hui sous la domination russe, ch.-l. du gouv. de Podolie. Elle possède un fort bâti sur un rocher, au pied duquel coule la Smotritza. Cette v. est assez bien bâtie; elle a été longtemps le boulevard de la Pologne du côté de la ïurkie. Jean-Casimir, roi de Pologne, qui abdiqua le trône et se relira à Paris dans un couvent , mourut en apprenant la prise de Kamieniec par les Turks. Popul., 10,000 habit, A 38o I. S. de St.-Pétersbourg.
KAMTCHATKA ( Russie d'Asie ) , péninsule de la Sibérie , s'étendant du N. au S. , de 200 I. de long sur 100 de large. Elle est bornée , au N. , par la partie or. de la Sibérie ; à l'E., par l'océan Oriental, qui la sépare de l'Amérique; au S., par un détroit, qui la sépare des Kouriles ; à l'O., par la mer d'Okhotsk. Ses côtes sont généralement sablonneuses ; et dans quelques endroits très élevés, on aperçoit de loin des rochers pointus qui s'élèvent au-dessus de lamer, et qui sont le séjour favori des veaux marins et des lions de mer. La côte n'est abordable que sur peu de points ; parmi un gr. nombre de promontoires , le plus considérable est Norlhand , è l'etitrée d« 1^ ^ai« d'Avaichinskaïa , qui se
dislingue par Ses fochers en aiguilles. La pénta suie est divisée, dans toute sa longueur, par une chaîne de hautes mont, couvertes de neiges , et dont les cimes coniques, fort élevées et enveloppées de fmiiee , trahissem \aur nature volcanique. Le plus considérable de ces volcans est celui qui se trouve près de Nijnaïa-Kamtchatka. Elle eht arrosée par 2 principaux fleuves : la Kamtchatka, qui a donné son nom à la péninsule, et la Kikcha ; tous les deux ont leurs sources dans les hautes mont, qui couvrent la partie septentr. de cette région. Son sol est stérile , son cUmal est tellement rigide, que les Européens ne sauraient le supporter ; aussi a-t-il été choisi comme lieu d'exil pour les condamnés politiques russes et polonais.
Le Kamtchatka est peuplé de trois peuples différents, qui sont les Kouriles, les Kamtchadales et les Koriats. Les Kouriles habitent le S. et les rives du fleuve Kamchatka, les Koriats le N. du pavs, et les Kamtchadales les 2 rives du fleuve , ainsi que les bords des rivières qui s'y jettent. Ces trois peuples diffèrent entièrement de coutumes et de langages. Il parait que les Kamtchadales sont les habitants primitifs de cette partie du globe. Ils étaient beaucoup plus nombreux avant la découverte que les Russes ont faite de leur pays. Leur popul. dépassait 15,000 âmes, tandis qu'aujourd'hui il n'y en a que 5,000. La famine et la petite vérole y exercent de grands ravages. L'air de cette région est très sain , et les habit. , très robustes , parviennent à une très grande vieillesse. Us sont petits, ont les épaules larges et la tête grosse, le nez et les yeux petits et peu de barbe. Pour des fourures qu'ils exportent , on leur donne en échange draps, étoffes de soie et de coton , toile, peaux de rennes; , fer, vaisselles en fer ou cuivre, etc. Cette péninsule est divisée en 4 distr. , qui sont : Bolchéretsk, Tiguilok, Nijneï (bas) et Verkneï (haut) Kamtchatka. En 1802, on y a envoyé un commandant général, qui réside à Verkneï-Kamtchalka. Dans toute cette presqu'île , il y a 5,725 habit, mâles , dont 500 sont Russes.
KANAKA, prov. de l'Hindoustân , sit. sur la côte occ. près Madras , entre celles de Bidjapour, Maïssour, Balahgàht et Malabar.
KANCABA, gr. v. d'Afrique, dans le pays des Mandingues, sit. sur le Djoli-Ba ou Niger. Il s'y tient un gr. marché pour les esclaves. A 18 1. S. 0. de Bammahou.
KASTDAHAB,, prétendu état de l'Asie intérieure , dans la partie occ. de l'Afganestân. P n'est, à vrai dire, qu'une division du roy. oc Kaboul, (f^oy. Kaboul et Afghanestan.)
KANSAHAR , v. de l'Asie intérieure, capil. d)i pavs du même nom , sit. par 55° 0' de lat. N., elGù" ii' de long. E. A 108 l. S. 0. de Kaboul , près de la rive gau. de l'Orghendab , au milieu d'une plaine fertile. C'est une v. toute moderne , bâtie par Nadir-Châh , dans le voisinage de cette fameuse Kandahar, qu'on fait remonter à Alexandre. Elle est très régulière ; mais ses rues sont étroites. Au reste, on n'a pas le droit de critique ; les orientaux ne les ont jamais voulues plus larges, pour se garantir de la chaleur. La plupart des maisons sont en brique : elles ont môme plusieurs étages. On y re-
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«arque fe Tchasou , gr. rotonde voûtée , au ceotre de la v. ; i beaux bazars, rauc. pulais roytil ^ la mosquée voisiut.' et le tombeau (J Alinifd-Chàh , qui en avait fait la oapit. de ses états. Kaiidaliar est très coinm. Ses lahr. ont une haute renommée dans l'orient . On y frappe la monnaie. Env. '100,(H)() hnltit.
KANDXIi, mont. dWllemagne, dans le gr.dnclie de Bade , qui fait partie de la Forèl-Noire. Elle est haute de .",909 pieds.
KANGAROns et non Kangorous, île sit.
dans le grand Océan équinoxial , appelée Decrès par les Français , jjres de la côte S. de TAustralie. Fliuders Ta nommée ainsi, à cause du gr. nombre d'animaux du même nom qu'on trouve dans cette île, et qui se laissent prendre et tuer sans aucune résistance. Ce capitaine anglais croit que le terrain de cette île est supérieur à celui du continent et des îles voisines. Elle possède des grandes forêts, dans lesquelles il y a beaucoup d'arbres renversés ou morts. — Océanie, t. 3, par G. L. D. de 1{ie>zi.
KAMGRAH ou Kou-Kangra, V. de l'état des Seicks (prov. du Kouhistûn), ch.-l. d'une
f)rincipauté de même nom. Elle est sit. au miieu de hautes mont. , et renferme 2,000 maisons. On remarque dans son enceinte un superbe temple hindou , que viennent visiter de nombreux pèlerins, et une célèbre forteresse, bâtie sur le sommet d'un rocher, prise et reprise plusieurs fois, et dépouillée des richesses qu'elle renfermail. On trouve dans ses env. le Ztiîlamouki, temple fameux par son souterrain, d'où jaillissent des llammes.
KAMS-HO ou Kankiang-ho, gr, riv. de Chine, dont les eaux sont très limpides; elle coule dans la prov. de Kiang-Si, du S. au N., et se décharge dans le lac Poyang.
VlANO , V. de la partie centrale de l'Afrique, capit. de la prov. du même nom , et la plus con- ^dérable v. du roy. de Soudan. Elle est oblongue , entourée d'un mur d'arg.le de 30 pieds de haut. Elle peut avoir -15 1. de circonférence; mais il n'y a que le quart du terrain qui soit occupé par des maisons ; sur tout le reste s'étendent des champs et des jardins. La maison du gouverneur est très vaste et se compose de plusieurs bâtiments. Le marché fournit aux habit, de l'intérieur divers objets de première uécessilé ou de luxe. Kano est par 12" 0' 19" de lat. N., et 6" de long. E. Elle renferme de 30 à 40,000 habit., dont plus de la moitié sont esclaves. Dans les mois de sécheresse, les étrangers y viennent de toutes les parties de l'Afrique, de la Méditerranée , des monts de la Lune , de Sennaar et de l'Aschanti. A 80 1. E. S. E. de Sockatou. — Clapperton.
KAN-SOU, prov. de la Chine , bornée au N. par la grande muraille, à l'E. par la prov. de Clien-Si , au S. par celle de Sse-Tchhouan, et à rO. par le Léfan. Popul., 8i0,000 habit.
H.ara-che:her ou Karachar, pet. v. du Tourkestàn chinois, près des limites mérid. de la Dzoùngarie, à env. ISO 1. E. N. E. de Kachghar , sur la rive gau. d'une riv. navigable qui coule de l'E. à l'O.; résidence d'un gouverneur chinois. On y entretient une garnison de GOO hommes pour sa défense et pour l'exploitation es champs du domaine impérial. S', popul. est
composée de Turkestanis et d'Eleulhes-'forgoout. Ces derniers y sont pauvres, par suite de leur paresse, et Umjours ad(uniés au bridandage. Ix'iu's femmes sont sans pudeur, et se doiuient au premier venu : elles vendent leurs enfanta aux Tùtarcs , qui les revendent k des marchands du l'adakhchan. Il y a parmi les Tnrkeslanis de bons ouvriers dans plusieurs genres.
KARAKAXPAK.S, peuple mohammédan de l'Asie ( Tourkestàn). Il haijilc (^lle partie du pays qui n'est pas éloignée du gouv.d'Orenbourg. Leur popul. est petite. Ils s'occupent de l'agriculture , et ont plus de respect et de soimiission aux descendants de Mohammed, qu'ils nomment séiks , qu'à leur propre prince La Hussie s'est établie leur protectrice contre lesKirguiss, leurs voisins. Leur manière de vivre a beaucoup d'analogie avec celle des Basbkirs.
KAKA-SLOROUM , chaîne de l'empire chinois , sur la limite du Tourkestàn chinois et da la partie du Tibet, qu'on appelle Balli ou Bakou. Elle se dirige du N. 0. au S. 0., est coupée par la route de Lei à Yarkand, et fait partie de la grande chaîne du Mous-Tagh , et par conséquent de l'arête mérid. du plateau central de l'Asie. Elle se rattache vers le N. 0. aux Thsoungling.
KARAKOROUia ou HoLiN , anc. capit. de l'empire de Djenghiz-Khân. Il règne beaucoup d'incertitude sur la position qu'occupait cette v. La plus commune opinion est qu'elle se trouvait dans la partie supérieure de la vallée d« rOrkhon, habitée aujourd'hui par les Khalkhas.
KARA-KOUBA9J , riv. de la Russie d'Europe , dans la Tcherkassie occ. Elle descend du versant septentr. du Caucase, et se joint au Kouban par la rive gau., à 2 1. S. E. d'Iékatérinodar, après un cours d'env. 50 1. du S. E. au N. 0.
KARA-KOUZi {lac noir), lac du Tourkestàn , dans la Boukharie, à env. loi. S. 0. de Boukhara. Il n'a pas plus de 7 à 8 1. de long. Il est à quelque distance de la rive dr. du Djilioun , dans lequel il déchargeait autrefois ses eaux. Il reçoit par son extrémité septentr. le Zer-Afchàn ou Sogd. C'est probablement l'anc. lac Oxien.
KARA-KOUIi , v. du Tourkestàn , dans la Boukharie, à 15 1. S. 0. de Boukhara , sur la Zer-Afchàn, un peu au-dessus de son emb. dans le lac Kara-Koul, et à env. 10 1. du Djihonn. Cette V. peut être regardée comme l'entrepôt du comm. entre Khi va et la Boukharie. 50,000 habit.
KARAMABf ou Caraman (Grand) , riv. de la Russie d'Europe, arrose le gouv. et le distr. de Saratof , et se jette dans le Volga. Elle rend fertile toute la steppe qu'elle traverse. Des colon» allemands habitent ses bords.
KARAMANIE. roy. KOMEn.
K ARA-SOU ou Cara-Sou (IVestus) , fl. de la Turkie d'Europe, dans le gouv. du capilan-pacha , sandjak de Gallipoli , a sa source dans le mont Doubnitza, sur la limite du sandjak de Sophia, pa.'Se à Raplouk , T.saglaïk, et tomb» dans le golfe de la Cavale, près du cap Asperosa. Son cours est de 3S 1., du N. 0. au S. E.
KARA-SOU ou Car.i-Sou (Strymon) , fl. de la Turkie d'Europe. Les monts Kodja-Balkan lui donnent naissance ; il arrose la partie or. du sand^ jak de Ghiu^londi! ensuite le beglik de Sérè^»
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traverse le lac Takinos et se jetie dans le golfe d'Arphaiio. Son cours est d'eriv. 45 1. du N. au S. Son nom indique que ses eaux sont noires et bourbeuses.
KARA-SOU-BAZAR , V. de la Russie européenne, dans la Krimée. De hautes mont, l'entourent de tous côtés. Cette v. contient une forte popul., beaucoup d'édifices publics, parmi lesquels on compte 18 mosquées, quelques églises chrétiennes, des bains, de vastes khans, etc. Son comm. est très actif. A 12 1. E. N. E. de Simféropol.
KAB.IK.AIi , V. de l'Inde , dans les possessions françaises d'Asie. Elleestlecli.-I. d'un distr. qui porte son nom. Celle v. , sit. à l'emb. du Kavery, est ceinte de murs. Elle a des manuf. considérables de coton et d'indienne, et des fabr. de pagnes rouges , recherchées par les femmes des Hindous. Il y a un port où ne peuvent entrer que des canots. 4S,000 habit. A 50 1. S. de Pondichéry.
KARI<B£BG ou Carlberg , chât. et parc de Suède (Stockholm) , ayant une école militaire où sont élevés 120 jeunes gens qui se destinent à servir dans la marine ou les armées de terre. A 1/21.0. de Stockholm.
KARIiSBAB , bg. de Bohème (Elnbogen) , sur le coud, du Topel el de l'Eger, avec 3,000 habit. Elle est céluhre par ses eaux minérales et thermales, qui attirent tous les ans 2 à 3,000 personnes de difiérents pays d'Europe, surtout de la Kuasie et de la Pologne. Elles y cherchent \eur sanlé perdue, ou les distractions d'une so ciétéélégante, et ces malades ne se refuseiitni bals ni soirées, pendant lesquels se forment des intrigues d'amour, qui iinis.sent souvent par le mariage. Cette pet. v. possède quelques fabr. d'acier, laiton, étain, fer-blanc vernissé, excellentes aiguilles, armes, couteaux, etc. il s'y est tenu un cotigres.
KABXSBOURG ou CaRLSBOURG OU Karoly-Feger-Var {Alba-Julia) , bg. de Transylvanie , non loin de Weissenbourg , situé sur la rive dr. de la Maros. 11 renferme plusieurs beaux édifices publics, parmi lesquels il y al église qui contient le tombeau de Jean Corvin , de son fils Ladi^las, de la reine Isabelle et du duc Sigisiiiond. Dans l'ég|ise de Batory, on admire le beau mausolée qu'Etienne Batory, roi de Pologne, fit élever à son frère, prince de Transylvanie. 6,000 habit. A 22 1. S. de Clause n bourg.
KARPATHES ou Krapacs (Monts). Une des plus hautes chaînes de mont, de l'Europe, s'étend de la mer Noire à la Silé>ie, se réunit aux monts Sudèles et aux Alpes. La forme de ses mont, est en général pyramidale. Ses principaux sommets sont le Trata, l'Aiguille de Lonmilz, le Leuschestsch et le grand Kryvvan. Ehessont perpétuellement couvertes de neiges ; elles renferment des mines dp fer et de sel.
^ARS, paschàlik de la Turkie asiat. (Arménie), est borné au N. 0. par celui d'Ahhazikh, au N. E. par la Géorgie, à l'E. par la Perse, au S. par le paschàlik de Van , ei a l'O. par celui d'Arzeroum ; sa longueur est de 40 I. du N. au S. sur 30 de largeur. C'est un pays montagneux, entrecoupé de vallées fertiles et de plaines ; ses uiuut., couvertes de neige l'entourent de tous
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côtés. Ses riv. principales sont : l'Aras cl le Kars ; le climat est âpre, et son sol assez stérile. Popul. 130,000 habit., la plupart Arméniens. On y compte 12 tribus de Turcomans nomades.
KARNATIK, prov. de l'Inde, sit. sur la côte de Coromandel. Elle s'étend du cap Comorin au Circar-Gontour. Sa longueur est de 236 1. du S. au N., et sa largeur de 40 à 50 1. Le pays est bien peuplé , et très ferdle. Capit., Arcot.
KASCHÂN, V. de Perse (Irak-Adjemi) , sit. sur la gr. route de Téhéran, dans une plaine el bâtie conmie Ispahan.Elle possède un gr. nombre de très beaux édihces publics, 40 mosquées , plusieurs caravanséraïs et 1 palais royal. Ses nombreuses manut. fabriquent châles, draps d'or et d'argent , velours , étoffes de soie et cuirs; tous les métaux y sont travaillés avec art. Il y a une gr. quantité de fabr. d'ustensiles de cuivre. Le terrain , dans les eiiv. de la v., est très fertile, et produit grains, légumes, coton et safran. 15,000 habit. A 6 1. S. E. de Téhéram.
KASCHAU, KRASSO'WAou KraSCHOWA, comilal de Hongrie, borné au N. par le comitat d'Aral , au S. et à l'O. par celui de Temesvar , à l'E. par la Transylvanie; sa superf. a 300 I. carr. La mont. Schenienik, la riv. Berzora el le canal de Bega. Ses produits sont mais et cuivre. Ch.-I., Lugos. 200,000 habit., Valaques, Slaves, Magyares et Allemands.
KASCHAU, V. libre, roy. de Hongrie, ch.-l. du comital d'Abaujvar et en même temps la capit. de la Haute-Hongrie ; elle est sit. dans une belle plaine, et au milieu de la gr. place est une île ovale formée par la pet. riv. de Tschemel. On y arrive par plusieurs ponts en pierre qui établissent la communication avec la V. — Benoît Rischdy, évèq. d'Eslau y a fondé, en 1657, une université. Elle a joué un rôle dans les guerres civiles. 10,000 âmes. A 55 1. K. E. de Bude.
KASFUA , riv. navigable de la Russie, dans le gouv. de Smolensk. Après un cours de 50 1., elle se jette dans la Duina, dans le gouv. de Vitebsk.
KASROIff, V. de Perse (Farsistân), fait un comm. très actif en tissus de coton. Elle sert de dépôt des marchandises entre Chiràz (,o les v. maritimes. Son sol fertile produit beaucoup de chanvre et de colon. Le Chapour, le Duchir el le Klianan l'arrosent et en fontunjardin.AuW.de la v., s'étend un lac salé, et à 5 I. de Kasron, les restes de l'anc. capit. Chapour offrent aux voyageurs curieux des inscriptions très intéressantes. 5 a 4,000 habit. A 25 1. 0. S. 0. de Chiràz.
KASSABA ou Cassobo , v. vaste et industrieuse d'Anadouh (Turkie asiat.), sit. entre des mont, el un gr. marais. Elle possède plusieurs manuf. de tissus de coton, et sert de résidence à un moulsellim ou gouverneur.
KASSANDRA ou Cassandra (Pallène), pet.
presqu'île de la Turkie d'Europe , dans le sandjiakat de Salonique, bornée par les golfes de Cas sandre et de Salonique. Elle a 8 1. de long sur 2 à 3 de large. Les mines de l'anc. Cassandria se trouvent sur l'isthme qui unit cette presqu'ila au continent.
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KATAKXKATTMÊNK OU I>A BrULI^E, parlie la [)\u^ fertile de la Plirvgie. Elle était sur les contins de la Lydie, et tenait son nom des tremblements de terre qui y étaient très fréquents. Elle tit partie du roy. de Peryame.
KJLTTEGAT, véritable orthographe du mot Calteyat. Pour ne pas contrarier toutes les mauvaises habitudes à la fois , nous renvoyons à Caltegat.
KAURZnr (Bohème), cerc. de l'emp. d'Autriche, borné au N., par celui de P.unzlau;à rO., par ceux de Beraun el de Hakonitz ; au S., par celui de Tabor; et à l'E., par celui de Bidschow; a 20 L de long sur iS de large. Ses riv. principales sont : l'Elbe au N. el la Moldau à rO. C'est un pay» monUigneux et boisé, surtout dans la partie méridionale. Sa popul. est de ■150,000 habit. Prague est son ch.-l.
KAVERY, n. de l'Hindoustàn , qui descend des Monts-Ghàles, arrose le Maissour, le Koinibetour, le Carnatik , et se jette dans le golfe de Bengale par le delta de Tanjore. Son cours est de
KATSERSBERG , pet. v. de France (Haut- Rhin ), ch.-l. de cant. 5,0o5 habit. A 2 1. 1/2 K. 0. de Coimar.
KATSERSIiAUTEB.ir ou Lautern, V. du roy. de Bavière, bàlie sur une mont, el non loin d'un lac. Elle a des fabr. et des manuf. d'indiennes, de bas, etc. Dans ses env. on trouve des mines de fer. Le 22 mai , le 15 juillet el le 20 septembre 1794, les Français y battirent les Prussiens. Popul., 5,000 habit. A 14 1. 0. de Maiiheim.
ELAZIMIXRZ, V. du roy. de Pologne, woïvodie et distr., à 12 1. 0. p. N. de Lublin, est sit. sur la rive dr. de la Vislule, avec un vieux chat, et 600 habit. Près de là est un vg. nommé Pulawy, peuplé de 5,000 habit., où résidait le prince Adam Czartoryski. On y remarque 1 gr. chat, avec 1 jardin anglais, qui contient dans son enceinte le temple de la Syhille. Ce temple, qu'on pourrait appeler l'arche de la Pologne, à cause d'un gr. nombre des plus rares antiquités de cette nation chevaleresque, n'a pas été épargné en 1831, par les Russes, qui ont saccagé le vg., le chat., et n'ont pas respecté ce temple où les Polonais de toutes les prov. se rendaient comme en pèlerinage , pour rendre hommage aux débris historiques de Tancienne gloire de leurs ancêtres.
KÉCHO, DoNG-KiNG on BAE-Ki?iG, V. sit.
sur le Sanu-Koï, capit. du Tong-King et la résidence du \uce-roi. 40,000 habit. A 150 1. IN'. N. 0. de Hué.
KfCSKXIŒT, V. de la Hongrie, du comté du même nom; à 251. S. E. de Peslh, avec 4 églises catholiques el 1 réformée, 1 collège de pianistes, 1 gymnase, 1 couvent et 1 hôpital militaire. C'est le nom d'une lande très étendue, où l'on ne voit que du sable mêlé de coquillages. Les habit., au nombre de 24,000, s'occupent de l'éducatjon des bestiaux. — Stein.
KÉ-EOA, v. d'Annam ( Cochinchine ). Les mandarins lui ont donné le nomdeFou-Chouang. Elle est sit. sur une baie de la mer de la Chine, à l'emb. d'un fl. Sa popul. s'élève à 50,000 âmes, en y comptant les localités environnantes. Dans rinl'Tieiir (le la v. résident le \icc-roi avec sa
garde et les magistrats. A 120 1. S. S. E. de Bae-King.
K£FFS ( Sicra ou Sicca-Feneria), v. assez gr. d'Afrique , en Barl)arie, dans rintérieur, à 56 I. S. 0. de Tunis, sur la rive dr. de la Megerdah , qui baigne le pied de rérninence sur laquelle elle esl l)i\tie. Au conim«!ncement du xviii* siècle la citad. fut en partie renversée dans les guerres civiles, mais elle fut rel ftlie el fortih'ée de nouveau. On a trouvé dans ses fouilles 2 statues anc, 1 de Vénus et 1 de Marc-Anlonin que les Maures ont mutilées.
KT.TiAT (nom qui signifie cité en langage beloutchij, v. ch.-l. de la prov. de Saravan , et capit. de la confédération des Beloutchis. Elle est bâtie sur le dos d'uji plateau élevé de 7,800 pieds au dessus du niveau de la mer, au milieu d'un terroir fertile , mais sous un climat très froid. A la partie la plus h. se trouve le palais du khàn. Ses maisons eu bois, ou en briques à moitié cuites et enduites d'un mortier de terre, forment des rues larges et assez bien alignées. Des murs de torchis, flanqués çà et là de bastions, les défendent de trois côtés. Le flanc d'une mont., coupée à pic, sert de boulevarl du côté de l'occ. Kélat possède des temples pour les diverses sectes des Mohammédans el des Hindous, une manuf. d'armes et un bazar vaste et bien garni de marchandises. Cette v. esl la plus commerçante de la confédération, quoique son commerce ait sensiblement diminué. Les plantes qui aiment la chaleur ne réussissent pas dans ses env.; l'orge el le blé y mûrissent très tard. Kélat est sit. par les 29' 6' de lat. N., et les 63° 21' de long. E.
RXIiVIN, riv. de l'Ecosse, qui prend sa sour. dans le comté de Sterling, et se jette dans la Clyde au vg. de Patrick, à 2/3 de lieue au-des sous de Glasgow.
KZMPZM', v. des États-Prussiens, ch.-i, de cerc. Elle renferme 1 château, quelques églises, des manuf. de toile, des blanchisseries, 1 distillerie d'eau-de-vie. Elle est la pa trie du théologien Thomas Hauierken Kempis' auteur supposé de l'imilation de J.-C, dorait véritable auteur est le chancelier Gerson, Français. 3,021 habit. A 15 1. S. E. de Cleves.
KXNDAIi ou Kikkby-in-Ke.ndale, v. d'Air gleterre (Westmoreland) , sit. dans une vallée charmante entourée de collines, au bord de la Ken , sur laquelle il y a 2 ponts de pierre, 1 en bois et 1 «1- pour les bateaux ; elle participe par un canal à la navigation. C'est la v. la plus re marquable du comté. Elle est renommée par ses manuf. de lainage , de bas tricotés , de broeatelles et de colonnades légères à l'usage des classes pauvres d'Amérique et des matelots. On y remarque son église gothique , ses moulins à laver, fouler el calandrer les draps, à couper el râper le bois de teinture. A 9 1. S. S. 0. d'Appleby. 8.000 habit.
ELENT, comté d'Angleterre. Il est borné, au N., par celui d'Essex et par la mer du Nord ; à l'E., par le Pas-de-Calais; au S., par le comté Sussex et le Pas-de-Calais; à l'O., par le comté de Surrey. Il a 24 I. de long sur 12 de large. Il est riche en pâturages et bois de construction ; mais les eaux stagnantes y causent beaucoup) de maladies. Son sol est en gr. partie iavora-
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hic à !a culture et aux pâturages; mais les brouii'ords qui vieniieut de la mer y reiideiil Pair épais el {luniide. Sur un gr. iion)bre de riv. qui couient dans ce pays, on n'en compte que deux piincipales, laStour et la Med^Yay. Ses productions naturelles consistent en grains, licsliaux, liois, minéraux et pierres. 11 commerce avec Londres en denrées el en laines.
K.EWTUCKY, un des États-Unis , borné , au N., par Tlllinois , l'Indiana el POhio ; à TE. , par la Virginie ; au S., par le Tennessee ; à TO., par le Missouri, il est sit. entre 36" 30' et 59 10' dclat. N.,etentre84 20' 6191° 20' de long. 0. Long de 145 1. et large de 60; sasnperf. a4,3551. carr. Les riv. navigables qui l'entourent en forment presque une île; ce sont: le Big-Saiidy ou Fallery, l'Ohio, le Mississip), le Cumberland et le Tennessee. Celles qui coulent dans l'intérieur de cet état sont : les riv. Verte ou Green-River, le Kentucky et le Licking. Toutes ces riv. se jettent dans rOhio, et sont propres à la navigation. La chaîne des mont. Cumberland sépare cet étal de la Virginie au S. E. Les comtés or. sont montagneux. Le terrain, qui s'étend tout le long de rOhio, large de 5 à 12 1., est aussi montagneux, mais fertile. Les eaux de l'Ohio couvrent à certaines époques ses bords à 1/2 1. de largeur. Il y a un canton borné par l'Ohio , les comtés de l'E. et la riv. Verte, long de bO 1. env. et large de 15 à 20, oîi la nature a prodigué toutes ses richesses, et qui possède le plus beau sol et le plus fertile de tout l'état.
Les principales productions du Kentucky consistent en chanvre , tabac , froment et maïs. Un gr. nombre de sourc. salées suffit à la consommation , non seulement de l'état , mais d'une partie considérable de l'Ohio et du Tennessee. L'industrie très active s'accroît et se perfectionne tous les ans. En 1810, la valeur des objets manufacturés excédait 10,000,000 de livres sterling , dont 2,657,081 livres sterling pour les fabr. de draps, 325,870 pour les sah'nes, 393,400 pour les fabr. de cordage, et 303,932 pour celles de sucre d'érable. Les exportations principales consistent en chanvre, tabac et froment. Ces productions descendent l'Ohio et le Mississipi jusqu'à la Nouvelle-Orléans , où l'on rapporte en échange les denrées étrangères. Louisville , sur l'Ohio, est le centre de ce commerce.
Le Kentucky, après sa séparation de la Virginie en 1790, s'est donné une constitution. En 1799, l'assemblée générale a adopté une nouvelle forme de gouv. La législature, qu'on appelle l'assemblée générale, se compose d'un sénat et d'une chambie de représentants. Le gouv. est nommé par le peuple pour 5 ans. Le pouvoir judiciaire réside dans une cour souveraine et dans les cours inférieures que l'assemblée générale établit selon les besoins de l'état.
Le Kentucky se divise en 67 comtés. Sa po-
gouv.; Lexington et Louisville les plus gr. villes de l'état; vieiment ensuite Mavsuille, Washingion, Bairdestown, Paris, Dan ville, Russelville, Georgr;stown et Newi^itii.
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(Côtes-du-Nordj. 2,143 habit. A 2 1. N. de ilostreneij.
E.XRGUEI.S]»' (Ile ou Tebre de), ou de la Désolation, ile du gr. océan Austral, à peu près à moitié de l'intervalle qui sépare le méridien du capde Bonne-Espérance de celui de la pointe du S. 0. de l'Australie. C'est une terre de peu d'étendue, d'une stérilité complète, et qui fut découverte par le capitaine Kerguelen , navigateur français. On n'y trouve aucun arbre . aucun arbrisseau. Nul quadrupède ne pourrait y vivre ou y trouver un abri ; on n'y voit que des phoques el une quantité considérable d'oiseaux du genre des manchots. Son seul avantage est de renfermer des ruisseaux d'une eau excellente. L'ile de Kerguelen est entourée de caps, de havres , de baies et d'anses. Le cap Français est le meilleur havre; il est sur et commode, et offre partout un bon mouillage. Les autres sont, le cap Cumberland, Digly, etc. Ce dernier, qui forme l'extrémité or. de l'île, gît par S'J» 25' de lat. S. et 60° 12' de long. E.
KÉRITY, vg. de France (Côtes-du-Nord).
1,614 habit. A 1 I. S. E. de Paimpol.
KEBXOUAN', pet. v. de France (Finistère). 3,204 habit. A 2 1. N. 0. de Lesneven.
KERMAN, prov. de Perse, s'étend du 25" 55' jusqu'à 52" 10' de lat. N., et du 52 jusqu'à 58" de long. E. ; elle a 8,700 1. carr. et est bornée au N. parle Kouhistan; au N. E. et à l'E., par l'Afghanestân ; au S., par le golfe Persique;.à rO., par Farsistàn. Couverte de mont, au S. et au N., elle renferme le désert immense qui s'appelle aussi Kerman. Il n'y a dans cette contrée aucune gr. rivière. La nourriture pi'incipale des habit, consiste en poisson, qu'on pèche dans le golfe, et en dattes. Elle renferme des mines d'or, d'argent, de cuivre, de sel ammoniac, etc. Ses habit., au nombre de 600,000, se composent de Tadjiks, d'ilats el de Parsis.
KERMAST, capit. de la prov. du même nom, résidence du bcglerbeg, sit. dans une plaine fertile, et tout près des montagnes. Elle est fortifiée et sa citadelle renferme le palais du beglerbeg. Elle a dans son enceinte des mosquées, des bains , des caravansérais, 1 bazar pour les marchandises, quelques manuf.de cliàles, tapis et armes. La filât, de la laine est la plus considérable branche de l'induslr. ; le comm. de cette gr. v., qui était si important, est aujourd'hui dans un état languissant. Kerman fut entièrement ruinée en 1794, et ses habit, entraînés comme esclaves hors de leur patrie ; elle s'est relevée sous le chah que la Perse a perdu naguère, mais elle n'a pas encore regagné le quart de son anc. grandeur. Sa popul. esl de 50,000 habit.
KERMAJS'CHÂH (ou Kararnssin en arabe), V. d'Asie (Perse), cap. de la prov. du Kourdistâu persan, sit. sur la riv. Kerah dans une belle plaine, est entourée d'un mur de briques et d'un fossé profond, avec 1 ciiadelle qui contient le palais du beglerbeg. Elle est bien bâtie, mais ses rues sont étroites, non pavées et sales. Le comm. y est actif; les habit, fabriquent de bonnes armes. Le sol est fertile et riche en orge , coton , raisin etfruits. Antiquités remarquables du mont Bisoutun aux env. 0,OfiO habit. A 90 1. O. ,S 0. de Téhéran.
KBR
Kllf
KEE-RTÉVEï., vg.de France (Firiislère).l ,606 lialiit. Ail. K. (le liosponJen.
KXHRY, comté crirlaïuie (Muiisler), borné au N. [Kir le 11. Sliuiinoii ; à l'F']., par les coinlés de Limerick el de Cork ; au S., par ce dernier el la tuer. llaSil. de long sur 19 de large et 218 I. carr. Le climat est agréable et salulire; le pays est montagneux ; les mont, le plus élevées sont celles de Mangeslon , elles ont 2,^00 [)ieds de hauteur au-dessus du niveau du lac de Killarney. Ou y trouve quelques sour. d'eau minérale. Ce comté envoie 4 membres au parlement, contient 84 paroisses et 240,643 habit.
KXnsON (Russie d'Europe). Le gouv. de Kerson a pour limites, au N. les gouv. d'Ekaterinoslal, de Pollava et de Kiew, à TE. le premier et la Tauride, an S. la mer Noire, au S.O. la Bessarabie, à l'O. la Podolie et le gouv. de Kiew. Il a 80 1. de long sur 70 de large, et 3,350 I. carr.
KERSON, capit. du gouv. du même nom, dans la Kussie d'Europe, sit. sur le Liman ou emb. du Dniepre, qui a dans cet endroit 4 I. de largeur. Cette V., assez bien bâtie, se compose de 4 quartiers séparés : de la forteresse, de l'amirauté, du faubourg grec et de celui des militaires. Le bois de construction fait l'objet principal du comm. ; les magasins de ce bois se trouvent sur le quai, qui al I. de longueur. Depuis la fondation d'Odessa, son comm. , qui est surtout entre les mains des juifs, tombe en décadence. 42,000 habit. A 430 I. S. S. E. de St.-Pétersbourg, et 345 1. S. S. 0. de Moskou.
SXRVIGSTAC, bg. de France (Morbihan).
2,519 habit. Al 1. l/2d'Hennebon.
KESNÊH, V. de la Haute-Egypte en Afrique, par le 26° 11' 20" de lat. N., et 30» 40' 30" de long. 0. Elle est sit. dans une plaine sur la rive dr. du Nil, où une digue la préserve des inondations de ce fl. qui enrichit ou ruine l'Egypte, suivant le volume de ses eaux. Le chef milit. de Kesnêh est un agaqui commande à 500 hommes et qui fournit aux caravanes traversant le désert pour se rendre à Kosseir, une escorte suffisante pour prévenir toute attaque ou insulte auxquelles seraient exposés les marchands de la part des peuples du désert ; Kesnèh est devenu l'entrepôt du comm. avec Kosseir, et renferme une popul.de 10,000 habit.
KJESRAOUAM', contrée de la Syrie, peuplée de Maronites. Elle s'étend du fl. Kebir à celui de Relb, et a 170 I. carr., d'après Volney. Ses habit., au nombre de 120,000, vivent dans les vgs. et les hameaux. Leur comm. se fait par Tripoli et Djebaïl, et consiste en vins, cotons, et blé. Les Maronites sont divisés en peuple et en scheikhs ou notables, tous cultivent la terre de leurs mains. Ils mènent une vie frugale au sein de leurs chastes familles, et se réjouissent s'ils peuvent offrir l'abri et la nourriture à un voyageur. Ils sont chrétiens et exercent leur religion avec une pleine liberté. Ce pays possède 200 monastères qui suivent la règle de saint Antoine, et un gr. nombre d'ermites qui vivent dans les autres et les cavernes. Quoi qu'ils soient réunis à l'église catholique romaine , et qu'ils aient renoncé à la doctrine de Maron, leur fondateur, qu'elle a déclaré hérétique, ils maintiennent l'antique institution du mariage des prêtres. La ferveur de dévotion qui règne
parmi ces chrétiens rappelle les siècles de 1'»glise primitive. Il y avait dans ce pays une foret da cèdres aiitii|u<'s que respectaiciut tous I ;s habit., car ils croyaient que cette forêt avait fourni des cèdres au temple de Salomon ; mais il n'en resta qu'une vingtaine d'arbres. Tous les ans, au jour de la Transfiguration, les Grecs, les Arménien» et les Maronites célèbrent une messe sur un autel de pierres brutes, élevé au pied de ces cèdres consacrés par le souvenir des temps reculés. (f^oy. Liban.)
KEUTCH (CoLFE de), Sinus Canthi on Bara(;es, enfoncement de la mer d'Oman, sur la côte oc. de rilindoustàn, entre la prov. de Keutch, au N., et la presqu'île de Goudjerate, au S., près et au S. E. des bouches du Sind. Il a env. 40 1. de l'E. à l'O. ; sa largeur, qui est de 15 1. à son entrée, auN. de l'Ile de Bâte, diminue progressivement vers l'E. Il renferme au S. quelques îlots et rochers.
KHARISBEE ou Karissim , contrée du Tourkeslân, qui s'étend depuis le Djihoun jusqu'à la mer Caspienne. Ses frontières sont : au N. le Tourkestàn, au S. E. la grande Boukarie, au S. 0. la Perse, à l'O. les déserts des nomades Troukhmenes. Il y a dans le Karisme or. des monts nommés Waislouka, où on exploitait autrefois des mines d'or et d'argent; mais en général le pays est plat et fertile. A l'O. s'élèvent des monts qui sont des ramifications d'une chaîne qui commence au lac Aral, court entre ce lac et la mer Caspienne, et se joint aux mont, de la Perse, près d'Aster-Abàd. Ces mont, arides sont appepelées par les Russes Manguislak. Les habit. Tourkhmans ou Troukhmenes paissent des troupeau dans lesquels on distingue les moutons à gr. queue. Le fleuve Dijhoun (Oxus), l'Amou- Daria ou Deira, et le lac Aral, fertilisent ce pays. Il est riche en blé, orge, tabac, chanvre, coton, kouzchout plante grasse, mûriers, vignes, etc. On y élevé un gr. nombre de bœufs; mais les chevaux sont rares. Cette contrée abonde en volaille et gibier ailé. La température du Kharisme est assez douce, mais elle est plus froide qu'en Perse. Il est divisé en 2 états indépendants, celui de Khiva et celui de Toui'komanie {voy. les art. Khiva, Tourkmans et Tourkestàn), peuplés principalement de tribus d'Ouzbecks et de Troukhmenes. On porte sa force militaire à 20,000 hommes. Les Boukhares surpassent les autres habitants en intelligence; ils ont leurs poètes et leurs musiciens. C'est un puissant roy. ; le Khraçan et une partie de la gr. Boukharie en faisaient partie.
KJBIVA ou OuRGHEND, et quelquefois en français Khivie, khânatdu Tourkestàn, dans la Kharisme, à peu près entre les 39" et 44" de lat. N., et entre 54 • et 57 de long. E.; borné au N. parla mer d'Aral et les steppes des Kirghiz, à l'E. par le Djihoun, au S. E. par la Boukharie, dont il est séparé par une steppe ; à l'O. et au N. 0. par des steppes stériles et sablonneuses. Toutefois, en raison des guerres dont ce pays est le théâtre, ses limites varient souvent , et il est difficile d'en indiquer l'étendue. Le pays est plat en général , et consiste en une terre rougeàtre el argileuse. Le principal cours d'eau est leDjihoun, dont a dérivé un nombre considérable de canaux d'irrigation; partout où le sol est arrosé ^ il «st
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productif. Le climat est chaud en général, l'air sec et pur. L'hiver est court; la glace, peu épaisse, dure peu de jours. Les productions végétales consistent en froment, djivari (espèce de froment), millet, orge, lin, sésame, et une immense quantité de lentilles ; les vergers contiennent un gr. nombre d'arbres fruitiers ; le cotonnier et le mûrier réussissent très bien, et donnent une quantité considérable de produits. Au N. se trouvent de gr. forêts, qui doiinent des bois de construction. La vigne donne de beaux raisins; mais on n'en fait pas de vin.
La popul. du terril, de Khiva est de 350,000 invidus,Arabe6,Sarlys,OusbekselTourkomans.
Les Khi viens, en général, sont avides et avares, ne connaissent point le luxe ei repoussent comme exécrable tout ce qui est étranger à leurs usages. Zélés sunnites, ils abhorrent, encore plus que les chrétiens, les musulmans chiites et surtout les Persans; ils leur font tout le mal possible, et contraignent les esclaves qu'ils leur prennent à abjurer leur croyance. Ils ne s'unissent qu'à des femmes de leur secte et observent rigoureusement leurs rites; leur pfété, néanmoins, ne les empêche pas de piller leurs voisins. Les Khiviennes sont jolies ; leurs maris en sont fort jaloux.
L'état de Khiva est gouverné par un khàn despotique. La justice est administrée par un conseil supérieur, qui juge en dernier ressort le civil et le criminel : à ce conseil siègent les ministres, le kari ou chef des prêtres, les quatre anciens des tribus des Ouzbeks, et quelques autres qu'il plaît au khàn d'y appeler ; ce conseil s'assemble le vendredi, sous la présidence du khan, et ne décide jamais que selon sa volonté : la confiscation est la peine la moins rigoureuse qu'il applique. Les prêtres connaissent des infractions à la religion; mais ils en réfèrent au khàn pour tout ce qui a quelque importance. On frappe, dans le pays, des monnaies de cuivre, d'argent et d'or; les monnaies étrangères sont toutes retirées et fondues. Ou évalue à 4 millions les revenus du prince.
On a découvert dans ce khànat le Mezar-Châh- Abbas, ou le tombeau de Chàh-Abbas, et plusieurs médailles frappéesdu temps d'Alexandrele-Grand. — Extrait de Kilian.
KHXTA, V., capit. de la Kliivie indépendante de la contrée de Kharism, si t. près du lac Aral , sur un canal qui sort du fl. Djihoun. C'est une V, fortifiée qui a 5,000 maisons bâties en argile. Elle possède un gr. nombre de mosquées, et une célèbre école. Ses env. offrent un coup d'œil très agréable sur les vg. bien peuplés et sur les champs de froment et de vignobles. Khiva écliange ses marchandises et ses denrées avec Orenbourg , où ses caravanes apportent blé , coton, soie, robes brodées eu fil d'or, appelées chulfiti. L'exportation annuelle est évaluée à 300,000 roubles. 10,000 habit. A 215 1. S. E. é'Astrakhàn.
KHODJ£iai>,v. duTourkestân ou de la soidisant Tatarie indépendante, dans le khànat de Khôkàn, renommée par son gr. comni. Elle est sit. sur la rive gau. du Sihon ou Sirr. Elle est entourée de mont., et plus grande, dit-on, que Samarkand. On parle avec grands éloges de sa situation pittoresque, de son climat- délicieux et
de sa gr. popul. Le Sihon n'y est pas encore bien navigable, il ne porte que des canots et des
de Khôkhàn
. de Perse, ch.-l. d'un distr. qui le N. 0. de la prov. d'Aderbaid- 0. de Tébris , à 25 1. E. de
bateaux platà. A iS f. iS.
KEOÏ, v.
s'étend dans jan, à 27 1. 0. N.
Van et à 10 l. N. 0. du lac d'Ourmiah, dans une belle plaine, à peu de distance de la Cotourah , sur laquelle est un pont de 7 arches. Elle est gr. et bien fortifiée ; c'est la v. de Perse la plus régulièrement bâtie et la plus agréable. Les rues en sont droites et bordées d'arbres de chaque côté; on y compte des mosquées et un gr. nombre de bains. On remarque le palais du Khan, ainsi qu'un beau caravanséraï destiné spécialement aux marchands; le bazar est mesquin. 11 y a plusieurs fabr. d'étoffes de laine , de toile de coton et de lames de sabre. Le comm. est considérable ; il .se fait par les caravanes qui vont de Tébris à Arz-Roum. La popul. se compose d'env. 5,000 familles arméniennes et d'individus de la tribu persane de Domboli, formant u^n total de 25,000 habit.
KHOKHAKT ou Khôlkuand, khànat ou état du Tourkestàn, dans le Tourkestàn propre, comprenant le Ferghanah , les terri t. de Tachkend , de Tounkat, de Tarez ou Tourkestàn et quelques autres; borné au N. par les steppes des Kirghiz, à rO. par la Boukharie et le désert sablonneux de Kizil-Koum, au S. par le territ. montagneux de Karateghin , et à l'E. par le Tourkestàn chinois. Sa longueur , du N. au S. , est de 150 1. , et sa largeur de 50. Ce pays est en gr. partie couvert de mont., telles que l'Ala-Tagh et les monts Karataou au N., et les monts Kachghar- Divini, ramification des Thsoung-Ling, au S. Toutes ses eaux s'écoulent dans la mer d'Aral par le Sihoun ou Sir-Deria, qui parcourt le khànat en se dirigeant d'abord à l'O., puis au N. 0., sans y recevoir de riv. très considérables. Une bonne partie du territ. est d'une gr. fertilité : les bords du Sihoun et de ses affl. présentent de superbes prairies. Le climat est très agréable , la température y est assez élevée , et même , vers l'E., elle est presque insupportable. Les productions végétales sont à peu près les mêmes que celles du Tourkestàn. On y trouve des mines de houille, fer, cuivre, argent, or et lapis-lazuli. Les habit, s'occupent de l'éducation des bestiaux et de la fabr. d'étoffes de soie et de coton. Le comm. se fait par échange avec les pays voisins. La popul. de Khôkhan est évaluée à 5,000,000 d'individus, Turks , Tadjiks ou Persans. Ses habit, sont vigoureux, bien faits; mais ils aiment le luxe et sont très adonnés aux plaisirs des sens : ils sont mohammédans. Les prêtres sont juges et siègent avec le gouverneur; les procès s'instruisent sans écritures. Le khàn est le chef suprême. Il entretient une armée de 10,000 hommes de cavalerie, qui ne tiemient la campagne que pendant 2 mois; car ils n'apportent pas de vivres pour plus longtemps. Les autres troupes levées par les tribus montent à 30,000 hommes : elles ne s'engagent que pour 1 mois par année. Les guerres entre les Boukhares et les habit, du Khôkhan sont fréquentes. En 180.'), les Boukhares entrèrent dans ce pays, et s'cm parèrent des villes d'Ourate[)éh et de Tachkerd t en 1820, les Khôkhaniens remnorlèni;! otj
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avantages sur les Boukliares. Ces guerres loulefois irtMiliaveiil point le coninierce.
KHÔKHAN'uuKiiALKiiAMi.v.duTourkesti'in, ch.-l.do l'elat précité, à 051. ^.0. de Sarniirkand, et à lÛÎ) I.N. N. E.de Boukliara,daiis une plaine, à quelque distance de la rive^an. dn Silionn.Llle est très gr. et n'a pas d'antres Ibrlilicalions que le chat, du kliùn. Les rues en sont étroites, non pavées, et arrosées par des ruisseaux d'eaux \ives; on y compte 4Ù0 mosquées et 4 caravanséraïs médiocres. Celte v. a perdu de son anc. splendeur. On y fabrique une gr. quantité d'étoffes de soie et de coton brochées dor et d'argent, que l'on échange en Boukliarie contre des marchandises tirées en partie de la Hussie, telles que fer, peaux de loutres, sandal, vitriol, cochenille, acier, drap, etc. Tout le comm. entre Ïach-Kend , Kachghar, Bonkhara , la Chine, Kliiva et Karateghin , se fait par cette ville. Elle renferme 50,000 habit., Tonrkomans et Tadjiks. C'est dans les plaines qui environnent celle ville que Djenghiz-Khàn avait coutume de rassembler un conseil de tous les kliàns , gouverneurs ou chefs militaires de ses vastes états, et oîi se trouvèrent par fois réunis 500 ambassadeurs des peuples conquis ; ce fut aussi dans ces plaines que Timour donna, pour le mariage de ses petitshls, une fête vraiment extraordinaire.
KHOKHI, mont, de la chaîne du Caucase (empire russe), sur les limites de la Tcherkassie et de la Géorgie, un peu au S. 0. du mont Kazbek, à 25 l. N. N. 0. de Titlis. La cime est couverte de neiges perpétuelles.
KHORAÇA97 • AFGHAN OU KhorassAN (Paropamisus et partie de la Baclriane), contrée occ. de l'Afghanestàn , sit. entre 52° 50' et 56« 5(V de lai. N., et entre 59" 10' et 66" W de long. £., bornée au N. 0. et à l'O., par la Perse ; au N., par le pays de Balkh ; à l'É., au S. et au S. 0., par l'Afghanestàn propre. Elle a env. -150 1. de longueur de TE. à l'O., sur 70 de largeur. Ce pays est arrose par l'Hindou-Koh , qui coule de l'E. à rO. à travers tout le Khoraçan. Ses principales mont, sont : l'Hazaraau N., l'Harazeh du S. à l'E., et le Koky-Baba à l'E. Ses principales riv. sont l'Helmend avec ses afll., le Fredzen , le Morgàb et le Kaboul. Le climat est en général assez doux ; le printemps, surtout dans les plaines de l'Herat, est l'époque où on jouit d'un temps serein et délicieux, (^'agriculture y est dans un état florissant, et le pays abonde en végétaux de toute espèce. On y élevé des vers à soie et des chevaux d'une belle race. L'induslr. y eot arrivée à un haut point de perfection et d'activité ; c'est à Hérat surtout qu'on tnjiive des fabr. d'étoffes de coton et de soie, de châles , de sabres et autres armes, etc. Le comm. est considérable en productions du sol et de manuf. On compte ■! ,500,000 habit, dans le Khoratau-Afghàn ; les Tadjiks ou Persans habitent la prov. de Hérat , les Eimaks et les Hazaréhs, tribus nomades, le reste du pays. On y rencontre aussi des Afghans, des Beloulchis et des Ourbeck. Cette contrée est divisée en 5 prov,, qui sont Bainian, Hérat et Sialiben. Capit. Hérat.
KEORAÇA7f-FJLB.SAN (anc. Parthie , Margiane), vaste prov. d'Asie en Perse, sit. entre 54" 50' et 59'' de lat. .N., et entre 51* et 00' de long. E.; a pour limites, au N., !a Panomanie;
au N. E., la Boukharie, de l'autre côté de Djh liours ; à l'E., le hhoraçan-AI'ghàn ; au S., le Kouliisti'in ; et à l'O., le Taiiarislàn et le Mazrandeian. Sa longueur est d'env. 200 l.,sa largeur «le 100, el sasuperf. k 10,600 l. carr. Les mont, les plus h. de cette prov. sont celles du Khoraçan ; elles s'étendent vers l'E. jusqu'à rilindoukoli , et vers l'O. jusqu'aux monts Madnofriad. Leurs points les [)lns eminents sont le Sahat et le Chouli^lan au(juel se joint l'Adjar-Koul ou la mont, du Dragon. Quant aux riv., il n'y en a pas de très gr., les plus considérables sont : Charé- Boud , le Tedzen , le Djihorin et le Morgab. Le Khoraçan-Persan est une des plus belles prcv. de la Perse. La plus gr. variété de ses sites en cfiante le voyageur. Elle est généralement fertile et bien cultivée a PO. Ce pays pos-ède une gr. partie des animaux et des [)roduclions de la Perse; parmi les animaux sauvages il y a des lions, des panthères, des antilopes, etc. On y trouve du plondi, du cuivre, du fer, du marbre, de l'albàlre, du jaspe el du sel gemme. La popul. du Khoraçan se compose en gr. partie de Tadjiks ou Persans, q«i demeurent dans les maisons. Parmi les ilats ou ni mades, il y a différentes tribus qui parlent Inrk, arabe ou kurde. Presque tous les habit, sont niohammédans, dont la plupart appai'tiennent à la secte d'Ali. L'induslr. el le comm. sont à peu de choses près les mêmes (pie dans le Klioraçan-Atghan, et, de |>lus, on y fait d'admirables tapis. On y prépare parfaitement le cuir et le papier. Les v. les plus comm. sont Nikaboiir et Mesched ou Tus qui est Iaca[)it. de la |)rov. Les nomades sont gouvernés par leurs klifms ou scheiks qui paient un tribu à la Perse. La popul. de celte prov. s'élève , d'après quelques auteurs, à 1,900,000 habit., sur lequel nombre on compte 1,200,000 Tadjiks ou Persans.
REOTEM ou Khotian, khànal du Tourkestân, appartenant à l'empire chinois, touche, au N. 0., l'Aksoii ; au N., le Kutsehe; au N. E. et à lE., leTourtàn; au S., le Moust<ig , et à l'O.. l'Yarkaiid. Ce gr. klianat est renommé par la gr. quantité de jasjie que charrient presque toutes ses riv. Le mont iVirla en renferme des carrières célèbres. Les habit, du pays sont obligés d'en fournir à Pé-King 15,520 livres. On s'y occupe aussi de l'éducation des bestiaux , et surtout de celle des vers ii soie. Le terrain produit du lin el du chanvre. Les fabr tissent de la soie et du lin. Le liakiniek ou chef de ce khanat est soumis au gouverneur chinois qui réside à Yarkand.
RIAKHTA ou KiACHTA, V. considérable de la Russie asial. (gouv. d'Irkoutsk), distr. du Verkni-Oudiiibk, sit. sur les frontières de la Chine, dans une plaine arrosée par la pet. riv. de Kiakhia. Des mont, granitiques et couvertes de forêts s'élèvent de tous côtés autour de la v. Elle est digne de remarque, comme le seul point pour tout le comm. de la Russie avec la Chine. Le traité de comm. conclu entre les deux plus vastes emp. du monde, donna naissance à cette v. en 1728. La plus gr. t()ire a lieu au mois de décembre. C'eal de lu que les marchandises chi-r noises se répandent dans toule la Sibérie, et de là à Pétersbourg. Les Chinois y apportent du thé, des soieries, de )? ^'' ubaHe , des nankin:^ , etc.,
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qu'ils échangent avec les draps, ciiirs, maroquins, fourrures, etc., des Russes, et on y fait annuellement des affaires pour plusieurs millions de roubles. Tout près de la v. est un fort sur une mont. Les limites des deux empires se trouvent sur une autre mont. Celles d«s Russes sont marquées par un tas de pierres surmonté d'une croix, et celles des Chinois se distinguent par une espèce de cône ou pyramide. Le bourg chinois de Naïmatchin et élevé à 1,200 pieds. Kiakhta est à 50 1. S. 0. d'Iakoutsk. Lat. N., 350 15'; long. E., 104' 25'.
^KlA-HUffG, v. de Chine (Tche-Kiang),ch.-1. d'un départ, du même nom. Elle est gr., possède de nombreux ateliers pour la soie, et a un conim. très étendu que facilitent plusieurs canaux. A So 1. S. E. de Nan-King.
K1AS7G-SI, prov. de Chine, est bornée au N. E., par celles de Kiang-Sou et de Tche-Kiang ; à l'E., parle Fou-Kiang; au S., par le Kouang- Toung; à rO., par le Hou-Nan. Ses produits naturels sont : vins, riz et soie. Les mont, renferment des milles d'or, d'argent, de fer, de plomb et d'étain. Sa navigation communique avec la gr. ligne. On fabrique de la belle porcelaine à hing-te-Schiiig. Elle contienH3 départ.
KlANG-SOir, prov. de la Chine, formée de la partie or. de l'anc. Kiang-Nan, a pour bornes, au N., la prov. de Chan-Toung; à l'E., la mer JaiHie; au S., celle de Tche-Kiang; à l'O., celle d'An-lioeï. Elle abonde en blé, soie, coton et thé vert. Le teirain en est très fertile, et le comm. actif. Le Hoang-Ho et le Yang-tsé-Kiang l'arrosent dans toute sa longueur. Elle comprend 8 départ.
KIAWG-TCHANO, v. de la Chine, vers la prov. de Kiang-Si, capit. du départ, du même nom, dans un pays muntueux, sur le Khian. Elle est remarquable par son riz excellent , nommé grains d'argent, à cause de sa blancheur. On le garde pour la table de l'empereur, et on en distille une très bonne eau-de-vie.
_ KEDDxnMINSTEK (Worcesler), v. sit. au pied d'une colline, sur la Stour, qui la partage en 2 parties, non loin du gr. canal des comtes de Slafford et de Worcester. Elle est bien bâtie, et proprement entretenue. Fabr. de tapis et soieries assez renommées. Lieu de naissance de Richard-Boxter, tliéologien anglais, non conformiste, qui eut le courage de reprocher à Cromwel sa tyrannie. 40,000 habit. A b 1. -1/2 de Worcester.
X.IEIi, v. murée du Danemark, ch.-l. du Hoistein, sit. à l'extrémité du Kieler-Haven , avec 1 canal qui communique du golfe à l'Eyder ; elle est bier. oàtie , et possède quelques fabr. ; son comm. en grains et bois est peu considérable. Il y a des chantiers pour la construction des vaisseaux. Dans son i, commode et sur , entrent annuellement i à 500 bâtiments. Des paquebots pour Copenhague et Hambourg en partent régulièrement. La pèche s'y fait avec beaucoup de succès. Lat. N. 54° 19'^45". Long E. 7° 48' .5". 7,07S habit. A 10 1. N. 0. de Lubeck.
^^^i^^^^^ ^^)^ dans le Hoistein (Danemark), tait communiquer l'Eyder à la Baltique et la Baltique avec la mer du Nord. Sa longueur est de 7 1., sa largeur de 54 pieds au fond.
sa profondeur est de 10 pieds et il reçoit facile^ ment les navires tirant 9 pieds d'eau.
KIIN-TCAWG, v. de Chine (Kiang-Si), capit. du départ, du môme nom ; sit. dans un pays fertile, sur les frontières de la prov. de Fou-Kian. On y fabr. du vin, de riz assez renommé et une espèce de toile de chanvre, avec laquelle on fait des habillements d'été aux Chi' nois. A 56 1. S. E. de iNan-Tchhang.
E.XZrw, gouv. de la Russie européenne, borné au N. par le gouv. de Minsk, au N. E. de Tchernigof, à l'E. de Poltava, au S. de Kherson, au S. 0. de la Podolie, au N. 0. de la Volhynie ; a 60 1. de long sur 50 de large. !vis principales riv. sont : le Pripet, le Tetereco et le Tiasmin, toutes ont leur enib. dans le Dniepre. Son sol, fertile, produit: blé, fruits, miel, cire, tabac, bêtes à cornes ; le bois y est fort rare. Il se divise en 12 distr. ou cerc. , et a 1,353,800 habit. —
VSEVOLJOSKY.
KUrw, capit. du gouv. du même nom, sit. sur la rive dr. du Dniepre, était le siège du gouv. et la résidence des czars de la Russie , avant Moskou. Elle forme 3 v. distinctes : la 1 '" est la forter. de Petchersk , bâtie sur une mont, vers le S.; a dans son faub. un couvent oîi réside l'archev,, 1 bibhotheque très riche en manuscrits grecs et autres, et 1 imprimerie. U^ncienne-h'ieiD est sit. sur une autre hauteur vers le N., est fortifiée et munie de quelques ouvrages à cornes et à couronnes. On y distingue la magnifique cathédrale de St. -Joseph, fondée par le gr.-duc laroslav-Vladimorovitche, et qui possède son tombeau. La 5« v., nommée Podol, est sit. au bas du vieux Kiew, dans la plaine que borde le Dniepre. Là est le collège académique, et la habitent les marchands. Malgré leurs fortifications particulières , les 3 v. ensemble sont entourées d'une vaste ligne de circonvallation. Il y a 1 université assez célèbre, placée sous la direction de l'archey. On y trouve 5 fonderies de cloches; les produits de son industr. sont : cuirs , chandelles et faïence. Son comm., très actif, se fait avec l'intérieur de l'emp. et surtout avec Odessa. Louis XVIII y séjourna quelque temps durant son émigration. A 500 1. S. de St.-Pétersbourg. Lat. N., 50 27'. Long. E., 28- 7' 50". 40,000 habit.
KHiKENNT, comté d'Irlande. Ses bornes sont : au N. le comté de la Reine, à l'E. ceux de Carlou et de Wexford , au S. celui de Waterford, à rO. celui de Tripperary ; il a 151. de long sur 19 de large et 90 1. carr. Ses principales riv. sont le Nore et le Bonoco, qui prennent leurs sources dans le Sliehh-Bloom (comté de la Reine). La 1" coule vers le S. E. du comté de Kilkenny, reçoit le King'sriver, et se jette dans le Barrow. Le Barrow court d'abord vers l'E. et se jette dans l'Océan , oij il forme le havre de Waterford. Le terrain est, en général, uni et fertile ; il abonde en blé ; on y trouve des mines d'excellents charbon, des carrières de boau marbre et d'ardoises, et 1 source ferrugineuse près de Kilkenny. Popul.. 175,886 habit. Ch.-l. :
KUiKE^NT, V. sit. sur le Nore, et une des plus belles d'Irlande ; a 1 cathédrale et 2 pont» remarquables. L'extérieur des maisons e»t en
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uMU-iM-e blanc ou noir, que l'on trouve dan* lea carrières voisines. Depuis qu'on a joint le bg. de St.-Canice, ou v. irlandaise, à la v. anglaise, qui est la plus considérable des deux , Kiikenny est devenue une cité aussi gr. que belle. I-es produits des f'abr, sont des étoffes de laine, des couvertures très fines, et beaucoup d'amidon. A 28 1. S. 0. de Dublin. 15,000 habit.
KnXAItA, pet. V. d'Irlande (comté Mayo), k l'emb. de la riv. Mog ; siège d'un évêc. ; a des fabr. d'éloflfes de laine et de grosse toile. Elle fut prise par les Français en 1798. La pêche y est considérable. Lat. N. , 54" 20' ; long. E. , lr 47'.
KIIXARNET,joliev.etlacdirlande(Kerry).
La V. est sit. près d'un lac appelé Lough-Lane. Ce lac, encaissé dans des mont, à pic, se divise en 5 parties, qu'on appelle lacs inférieur, du milieu et supérieur. J'ai admiré le tableau imposant (kiiit on jouit du centre, et la chute sublime du Sullivan qui, du flanc de l'une de ces mont. , se précipite en mugissant dans le lac, avec un fracac semblable à celui de 20 canons qui éclateraient à la fois, en se rendant au lac super., vers le superbe rocher appelé Nid d'Aigle^ où un coup de fusil est traduit par l'écho en plusieurs coups de tonnerre. Près de là on voit l'Ile charmante d'inistaller, où l'on voit les ruines d'une célèbre abbaye, fondée dans le VP siècle. Un gr. nombre d'autres îles animent sa surface, entre autres celle de Ross , qui renferme une riche mine de cuivre et de plomb. Killarney avait un évêc. , qui a été réuni à celui d'Ardfert. Elle a une popul. de 6,000 habit. , la plu{)art catholiques. A IS 1. 1/2 0. de Cork. Lat. N. , M» 49'; long. 0., 11» 52'.
KINO, lie du gr. océan Austral, sit. au S. de la Nouvelle-Hollande , domine le détroit de Bass du côté occ. Elle a env. 13 1. de long, sur 11 de large, et ne forme qu'une seule masse compacte de granit, qu'on découvre sous une couche de terre assez épaisse. Son climat est humide et froid ; des brouillards s'élèvent souvent dans cette île, et le thermomètre ne monte lamais a 20" de Réaumur.On y trouve beaucoup de sour. et un lac au centre. Elle n'offre pas un seul port ou baie a>sez profonde. Le terrain y est fertile, et les arbres de grosseur et de hauteur étonnantes. Pérou y rencontra 2 espèces de kangourous, 2 espèces de clasipirus, le wombat, le rhinocéros, toutes les espèces de chiens marins, 2 espèces de serpents , 2 espèces d'écureuils , 1 espèce nouv. de ôorlues, des coquillages sans nombre, des vers, des zoophyles. Les pêcheurs anglais y vont chasser les chiens marins. L'île serait propre à être colonisée, si elle avait un fort. Elle est sit. par 59o 40' 30" de lat. S. , e. 142o 7 2" de long. E.
KIN'GSTON', v. la plus importante de l'île de la Jamaïque (Gr.-Anlilles),sit.surlacôte niér.de l'île et sur le bord sept, d'une baie superbe où peuvent entrer 1 ,000 gr. nav. Elle fut fondée en 4695, après que le Port-Royal eut été renversé par un tremblement de terre. Le sol sur lequel elle est bâtie s'élève insensiblement jusqu'au pied di>s munt. Ligumea, à env. 2 1. du rivage. Elle possède 2 églises, 1 théâtre, 1 école gratuite, 1 maison de charité et 1 hôpital. Les rues sont larges et bien tirées, et les maisons en gr. partie Sdiit fort belles. Cette v. peut être regardée comme
la centre du plua gr. comm. On voit piêaqu». toujours dans le port 200 vaisseaux. A 4 1. E. de Spanish-Tow. En 1818, il y avait 55,000 habit. ; sur ce nombre on compte 10,000 blancs, 18,000 esclaves, 2,.')00 hommes de couleur, et 2,r)00 noirs. Lat. N. 17" .%' 5" ; long.O. , 79° 15' 50".
KINROSS, pet. comté d'Ecosse, borné au N. E. , à l'E. et au S. par celui de Fife, au N. et à l'O. par celui de Penh. 11 est couvert de débris antiques et de constructions du moyen-âge; on y voit le lac Levers, d'où s'élève une île avec un chat, bâti par le dernier des rois Pietés. Ce chat, soutint un siège pour David II, et servit de prison à Marie-Sliiart.
KUffSAUB, V. d'Irlande (Cork), à l'emb. dii Bandou, qui forme un vaste havre, au pied de la colline de Compass, que la principale rue environne. Son havre est fréquenté en temps de guerre par les navires qui reviennent d'Asie et d'Amérique; on y vient prendre des bains de mer. La pèche maritime est sa principale iiulustr. Jacques II débarqua à Kinsale en 1688, et une armée française en 1689. Malborough la prit d'assaut en 1 690. A 6 1. de Cork. Lat. N., 51" S4'; long. 0., 10- 58'.
KIOUN'G-TCHEO'D' , V. principale de l'île d'Hanian, sit. sur la côte septentr., avec une popul. de plus de 100,000 habit. Elle est bâtie sur un promontoire, et les navires viennent mouiller jusque sous ses murs; la muraille qui l'enviroimea40pieds de hauteur; ses rues sont larges et pavées en dalles, et elle possède 1 bibliothèque et 2 collèges.
KXPOKIPA , baie sur la côte N. de l'île Mêaui, une des îles Sandwich, dans le gr. océan Équinoxial. Elle est commode et sûre; les rivages en sont unis et sablonneux.
KrPTCHAK, peuplade d'origine turke , qui habite dans le S. E.de la Tatarie indépendante, particulièrement dans l'étal de Kôkhan.
KJB-ÂTSou KinATAS, peuplade de l'Hindoustân , dans le Népal, au N. et au N. E. du Népal proprement dit. Elle habite des vallées des monts Himalaya. Quoique les chefs prétendent descendre des Radjepouts , ils paraissent par la physionomie d'origine mongole. Les Kiràts paraissent avoir toujours été un peuple guerrier et avoir fait des conquêtes dans les plaines de Kamroup; plusieurs d'entre eux s'adonnent maintenant à l'agriculture. La polygamie est en usage parmi eux ; ils avaient adopté le boud dhisme, mais par déférence pour les radjepouts, la plupart l'abandonnèrent pour le brahmanisme ; depuis ils sont retournés à leiir première religion. Un grand nombtxj de Kiràts se sont répandus , il y a peu de temps, dans la partie septentr. du Bengale. Kansaet Kirong sont leurs principales villes.
KIB.GHIZ , contrée des Kirghiz , que je propose de nommer Kirguiztan, est au N. de celle qu'on appelle Tatarie indépendante, et dont le nom doit être Tourkestàn. Les limites générales de la région occupée par ce peuple sont : à l'O., l'Oural, l'Ouï et une ligne militaire établie depuis le confl. de celte riv. avec le Tobol jusqu'au fl. Irtych ; au N., ce dernier cours d'eau ; à l'E., la chaîne de l'Ouk-Tagh et le Tchouï ; au S. le Silioun, la mer d'Aral et la mer Caspienne. Ce pays comprend une étendue de
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350 1. du N. au S. e-t de 500 1. de TE. k l'O. On retrouve encore les Rirghiz dans une^ partie du Tourkestân chinois et dans la prov. d'Omsk, en Sibérie. , ...
KXR.CHIZ. Ce peuple, qui senommelui-même Kaasak, répandu sur les bords de TOural, de l'Oni et du Tobol, est divisé en 3 ordas (et non pas hordes) : la grande orda , la moyenne et la petite; elles se trouvent dans cet ordre de TE. a rO. La grande , qui est la moins puissante, se trouve entre la grande Boukharie et le pays des Kalmouks ; la moyenne se tient entre TOural et TEniba; la petite campe à l'E. d'Astrakhan. La petite orda et la moyenne se sont mises sous la protection de l'empire russe pour éviter le joug de leurs voisins les Kiviens. Cette espèce de suzeraineté est purement nominale; ils ne paient aucun tribut. ; ils font même des incursions sur le territoire russe , malgré leuis chefs et malgré la ligne de forts établie par les Russes. Les Kirghiz sont Nogaïs d'origine; ils sont nomades, quand le lieu où ils habitent ne leur convient plus, ils plient leurs tentes et les chargent avec leur ménage sur des chameaux et vont se fixer ailleurs. Ce peuple aime peu le travail ;il n'a de goût que pour les occupations pastorales ; mais, d'un autre côté , il se livre audacieus-imenl au brigandage; sa passion est l'amour du pillage et l'indépendance. Il s'enorgueillit d'avoir toujours été libre ; du reste il ne reconnaît que la loi du plus fort. Les Kirghiz ont une noblesse nombreuse ; leur chef a le titre de khàn , il décide la guerre conjointement avec les grands de la nation , mais cette décision est soumise au contrôle individuel des Kirghiz. Ils n'ont pas d'école ; à peine quelques uns d'entreeux savent écrire leur langue, qui est un dialecte lourki, mais doutla prononciation est plus forte. Ilssont hospitaliers; ou peut traverser sans danger l'orda entière (juand on est sous la protection d'un Kirghiz. Ils n'ont de délërence que pour le khàn et les anciens. Là, les grands n'affectent point un air de suprématie et de patronage, un ton impérieux , une démarche arrogante et hautaine; ils seraient méprisés et honnis de leurs concitoyens.
Ils portent un bonnet de forme conique et surmonté d'une houpe. Ils ont la tète rasée; ils portent la moustache et la barbe pointue au bout du menton. Leurs bottines sont à talon haut et aigu , et se terminent en pointe.
Les femmes s'habillent comme les femmes tartares de Kasan. Voici ce qui les distingue. EU s mettent dans leurs cheveux une pièce d'étoffe large, garnie de poupes et de perles; c'est leur kouirouk. De petites médailles rehaussent encore la beauté de leurs gracieux bonnets. Une espèce de turban élevé, et assez ample pour entourer la tète plusieurs fois, fait reconnaître les emmes nobles; le velours est commun ; les habits de soie ou d'or fin sont réservés aux femmes riches ou de distinction.
Les Kirghiz professent la religion mohammédane; ils sont fort ignorants, parce qu'ils ont fort peu de prêtres mohamméiiaiis qu'ils confondent souvent avec des magiciens, ils ont un grave respect pour les morts; ils les enterrent avec soin; ils ne passent jamais devant leur lombe sans les saluer. Clianno tribu (oulesse)
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fête ce que nous appellerions le jour de la commémoration des morts. Ce jour l'air retentit des lamentations des parents, des amis et des veuves du défunt. Toute leur industrie consiste à tirer du lait de leurs bestiaux une eau-de-vje très forte qu'ils appellent koumiss; ils savent aussi extraire l'esprit (arrak) de ce lait.
Je sais très peu de choses de l'orda moyenne, La petite est formée par les Kara-Kirghiz (Kirghiz noirs) appelés Bouroutes par les Chinois et Kirghiz sauvages par les Turcks. Les peuples qui composent la grande orda sont les Kirghizie aïsaks.
Des gorges , des défilés, des lacs immenses, salés pour la plupart , et quelquefois couverts par la cristallisation au point d'étaler aux yeux des voyageurs une surface de glaçons de sel de l'épaisseur de deux pieds : voila le pays des Kara-Kirghiz avec ses accidents. La terre y serait très fertile si elle était cultivée; mais elle ne l'est qu'au voisinage des tentes où l'on sème des pastées, des géromaux, des concombres. On n'y voit point de blé. On rencontre chez les Kara-Khirghis, le bouleau, l'arbre de Dieu {arotimisia abratanum), les framboises des steppes et plusieurs autres arbres.
Aux marchés des villes frontières de la Sibérie ou de la Chine, on a vu des Kara-Kirgliis a[)porter des morceaux d'or vierge pour les échanger contre du blé, du thé, des porcelaines, et l'on eu a conclu qu'il y avait des mines d'or dans leur contrée, mais nous n'avons là dessus aucune donnée positive.
On trouve dans ce pays une grande variété d'animaux : le bufïle, le loup, le sanglier, le cheval, le korsac [canis korsac), la saiga, Vantilopa saiga de M. Jeferman et le cervus pygargtis de Pallas, sorte de chèvre sauvage, le castor, dont quelques uns soij blancs , le hovre, l'orbars, qui n'est autre cuose que le tigre (filis tigris).
Les oiseaux de ces contrées soi.i le pélican, la grue grise, parfois blanche et à collier noir, l'aigle, nommé bercout {falco fulvus). Il y a diverses espèces de poissons dans les lacs ; les serpents sont nombreux. Il y a plusieurs espèces de vipères et des scorpions sans venin.
Les Kirghis-Kaïsaks habitent les déserts situés entre les montagnes Attay, les fleuves Irlysz, Vja-Oural, la petite riv. Bezdianka et les déserts des Turkomans ; ils sont en partie nomades et en partie colonisés. Ils ont un khàn héréditaire, mais qui doit être confirmé par les biys ou représentants du peuple : il peut être déposé par les anciens ; absolu pendant la paix , il ne peut rien pendant la guerre sans l'assistance des biys. Ceux-ci gouvernent une certaine partie du peuple sous la suzeraineté du khan; ils sont héréditaires; la tribu peut néanmoins les déposer.
Ils ont des coutumes et des usages qui leur tiennent lieu de lois; ils punissent de mort l'assassinat et le manque de respect à l'égard des parents ; le vol , la déloyauté, l'inhospitalité, sont punis suivant la gravité. Ils s'adonnent à l'astronomie.
Les simples et quelques médicaments composent toute leur médecine ; leur spécifique contre la fièvre est le miel auquel on mêle la poudre
KGB
ROL
d'une pierrft. Les pattes d'une sorte de perdrix mises en [Knidre servent contre la morsure des chiens hydropliobes.
La litleraliire des Kirghis-Kaïsaks connaît deux genres de poésie : ruiie, piircnieiil historique, leur tient lieu d'annales; elle chante la gloire de leurs exploits, la grandeur d 'S héros, la puissance de leur khan ou de leurs hiys. Si elle ne s<; t'ait pas reniarrpier par l'éclal et la chaleur des poésies orientales, elle respire le sentiment , la douceur de moturs champêtres, l'amour de l'indépendance et de la liberté, l/au- Ire genre est la poésie descriptive; ils ont du goùl pour les allégories. Ils aiment la musique, mais ils n'ont que deux iustruments le hoby et le tscliyhysa.
KIRKJEUBBRIGHT , comté d'Ecosse , nommé vSVeit'ar/rj/ , comprend le distr, or. de Calloway. Il est borné au N. par les comtés d'Ayre et de Dundries, au S. par le golfe de Soiway et la mer d'Irlande, h V(). |)ar les comtés de VVigton et d'Ayr. Il a 16 I. de long sur \\ de large. Dans la partie montagneuse , le terrain est stérile, et là où les riv. traversent le pays, il est fertde. Les nombreux pâturages qui se trouvent dans ce comté sont couverts de bêtes à cornes et de moutons. 39,000 habit.
KISCHMA ou DsCHESIREI-DiVAS, la plus gr. ile du golfe Persique. Elle est séparée du continent, dans sa partie ojr., par un canal qui a env. 5 l. de largeur. Sa longueur de l'O. S. 0. à l'E. N. E., est de plus de 25 L, et sa largeur de 6. Son terrain est calcaire ; et sur ses cAtes entourées d'écueils , on trouve du corail. Elle abonde en blé , doura , fruits, dattes et coton. Lorsque Ormus tlorissait , celte île fut regardée comme son grenier d'abondance. Ses produits sont bestiaux, poissons et perles qu'on pêche sur ses bords. Les raisins qui viennent sur ses collines n'ont pas de pépins , ce qui leur a donné le nom kischmisch, en langue persane. Les habit, sont gouvernés par un scheik , qui dépend de l'iman de Maskate, et qui paie 1 ,000 lomans de tribut au gouverneur de Cliiràz. La pointe mérid. de Kischma est par 26' 32' de lat. N., et 52 48' de long. E. 15,000 habit,
KISII.-IRMAK {Hahjs) , le fl. le plus considérable de la Turkie asiat. , après l'Euphrate et le Tigre. Il siort de la mont. d'Argish , près de Kaisarieh , coule dans le paschàlik de Si vas, traverse au long les livas de Kaisarieh, Brousse, Iznik-Mid , Boli, et se jette dans la mer Noire, près de Lamboun, après un cours de 150 1. env. Il court d'abord à l'O., puis au N., jusqu'à son emb.
KNISKNXAUX , peuple de l'Amérique septentr. (Nouvelle Bretagne). Habite tout le pays au S. du lac des Montagnes, jusqu'au lac du Canada, et depuis la mer d'Hudson jusqu'au lac "W'inhipeg. Ils passent pour être beaux , bien faits et de mœurs douces et pures. Mais j'ajoute peu de foi à ces éloges outrés des sauvages. Leurs voisins des États-Unis et ceux de l'Océanie ne m'ont pas paru ni si beaux , m si doux.
KOBAÏIiX et non Kabyi.e , nom véritable des indigènes de l'ane. rég. d'Alger. Ils habitent au milieu et le long de l'Atlas, divisés en tribus qui portent difléreuts noms. Leurs demeures sont de mauvaises cahuttes de terre , qui ne re-
çoivent de jour que par la porte, remplies de vermine, dépouillées, n'offrant que quelques nattes (pii servent de lit. Ils sont fort sales ; ils vont nu-pieds; leur barbe est pendante, comme il convient à de vrais enfants de Mohammed; ils n'usent qu'un bernons dans leur vie. Quand ils sortent , ils otit tf)ujours leur fusil ou leur yatagan. L'Arabe qui les aperçoit, les évite; car il les regarde comme des descendants des mauvais génies. En effet, les amulettes dont ils- se couvrent , la férocité qui brille dans leurs yeux , les trahissent. Ils sont Peffroi des habitants de la plaine : l'hospitalité leur est partout refusée, ou, si l'on consent à les recevoir, ils doivent se laisser attacher. Ils ont toujours conservé leur indépendance sous les anciens deys : les garnisons qu'on envoyait d'Alger à Conslantine , leur payaient mêrne un tribut, pour se mettre à l'abri de leurs trahisons.
KOCHKR , riv. d'Allem , roy. de Wurtemberg , a 2 sources , le Kocher-Rouge , qui commence près de Oberkochrex , et le Kocher-Noir, près de Kuuchersberg ; ces 2 riv. n'en forment qu'une seule près d'Lnterkachen , et se jettent dans le Neckar, non loin de Kochendorf, après un cours de 30 1.
KODIAK, CODIAK, KOBJAK, île du grand océan Boréal (Amérique russe), au S. E. de la presqu'île d'Alashka et au S. S. 0. de l'entrée de Kook, s'étend entre les 56" et 59» dejat. N., et les ISS» et 156° de long. 0. Elle a 35 I, env. de longueur sur 20 de largeur. L'île est couverte , à l'intérieur, de mont, de granit, et ses côtes présentent un gr. nombre de baies. Du reste , elle est bien arrosée et très fertile ; elle a de vastes pâturages où l'on pourrait élever beaucoup de bestiaux ; le sol produit des graines et des racines bonnes à manger. Les habit, sont à peu près au nombre de 3,T)'?0 à 4,000; ils se nomment Sou-cu-Ate^ et ressemblent assez aux Kouriles. Behring découvrit cette île en 1740. En 1760, le marchand Chelikhof en prit possession au nom de la Russie, et y fonda un établissement qui subsiste encore, et est situé au bord de la baie Laëchik.
KŒSO'lOSM^iHXR , vg. de France (Moselle ;. 1,724 habit. A 2 1. 1/4 N. E. de Thionville.
KOH-KAF {Montagne- Blanche en persan), Voy. Caucase.
KOÏBiBETOnR, distr. de l'Hindoustân anglais (Asie) , cédé à la compagnie des Indes en 1797, et dépendant de Madras; borné au N. par la prov. de Travankore, au S. par le Dindigoul, et à l'E. par le Karnate. Ce pays, divise en N. et en S., doit sa fertilité à des puits et à des réservoirs artificiels ; il est arrosé par plusieurs rivières. Il produit bétel, coton, sucre et riz. Villes principales : Koimbetour, Caroar et Erroad.
KOÏMBXTOUR, v. de l'Hindoustân anglais (Asie), ch.-l. du distr. de même nom, sur la Noyel , auprès des Ghàtes occ, à 100 1. S. 0. de Madras et à 40 l. S. de Seringapalam , au 10" 58' de lat. N., et au 75" 4' de long. E. Sa popul. est de 12,000 habit.
KOIYVAN , pet. V. de la Russie d'Asie Sibérie), gouv. et à 60 1. S. 0. de Tomsk, sur a rive dr. de la Barda. 3,000 habit.
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d'Asie (Tomskj. Cette ligne de'défense fut organisée en 1745, pour protéger les mines et usines de Kolyvansk contra les incursions des Zungors et des Tàlares leurs sujets ; mais elle se trouve aujourd'hui entièrement dans les frontières de l'emp., et n'est pas d'une gr. utilité. Elle se compose de 2o fortins, sur une étendue d'env. 120 1., depuis la forteresse de Ouste-Kaménogorsh jusqu'à la v. de Biisk ; ces fortifications sont cependant bien choisies, bien entretenues, et toutes sit. dans des localités agréables.
XOXiTVASrSKOÏ ou COLIVANO-VOSKRÉ-
SENskoy-Zavoo, mines d'argent et de cuivre de la Russie d'Asie (Tomsk), dans la chaîne du mont Altay, entre l'Irtyche et la Belaia , qui se jettent dans l'Oby. Elles furent découvertes en 1727, par M. Démidof, qui en commença l'exploitation en 1730; mais, confisquées au profit de la couronne en 1743, on y établit alors de nouv. usines, et cet endroit devint le ch.-l. de toutes les mines du mont Altay, jusqu'à ce qu'on eut épuisé le peu de bois qui se trouvait aux env., et comme la situation de ce lieu , au cœur des mont., ne permet en aucune manière d'en transporter de loin , les travaux furent interrompus en 1760, jusqu'à ce qu'il revint du bois en assez gr. quantité pour pouvoir les reprendre. Le tableau du produit de ces mines, en pouds , valant 33 hvres 1/3 de France , est annuellement :
Produit par an. Pouds. Livres.
Or 22 U
Argent 1,007 56
Cuivre 1S,990 7
Fer brut 40,000
Fer battu 40,000 »
Plomb 20,000 »
C'est-à-dire environ 4,000,000 de livres de France.
KOMORES , nom de 4 îles de la mer des Indes (canal de Mozambique); ce sont Anjouan, Mayotle, Moisi Ile ou Moels, Comore ou Angareja. Leur sol est fertile; leurs eaux abondantes; leurs habitants civilisés. Elles appartiennent à un soulthàii indépendant qui siège à Anjouan et est souvent en hostilité avec les pirates Madécasses.
K.oraORIB7 (le Cap), célèbre cap de l'Inde, au S. de la presqu'île , entouré de rochers très dangereux , à 48 I. env. 0. de l'ile de Ceyian. Il dépend du pays de Travankore. Lat. N., 7" S6'; long. R., 7S"12'.
KOMORlff, gr V., ch.-l. du comtat du même nom (Basse-Hongrie) , dans l'ile de Schul , à la réunion du Waagavecle Danube, à 55 I. E. S. E. de Vienne, ruinée en partie par des tremblements de terre (1763 et 1783). Une nouv. v. fut rebâtie près de l'anc; sacitad.est une des plus fortes de l'Europe. Fabr. de cuirs, toiles et draps; comm. de poisson, miel, vin, blé et chanvre. Lat. i\., 47'^ 45'; long. E.,15«i7'. Popul., 9,280 haliit.
KONDOK ou PouLO-KoNDOR , île de la mer
des Indes, pros de la cùle de Cocliitichine, d'env. Kl de (ong.MU- 1 de hirge, tire son nom de 2 mots nw ais. poulo, ile, -'t konrJor, calebasse, dont l'île
buunae. Lai. N., 8' 40';
&OKG-TCMAÎSO , t. de Chine (Chen-Si), dans un pays couvert de mont, et sur la riy. d'Hoëi. Elle est comm. en musc dont l'animal existe dans la prov., et un minéral qui est une espèce d'orpiment. Le tombeau de Fô-Hi, suivant les Chinois, est aux env. sur une mont. Credat judœus Apollol... Kong-Tchang est à 10-2 I. de Singan.
KONIÉH , paschâlik de la Turkie asiat. , comprenant l'anc. Pam^ihyle, la Lycaonie et l'Isaurie. Elle renfermait aussi une partie de la Cilicie et de la Cappadoce. On appelle très mal à propos, depuis longtemps, le paschâlik de Konièh, Karamanie. La Porte Ottomane a toujours eu peu d'influence sur les paschàs et gouverneurs de Konièh , Kaisariêh-Koutayèh, Akcheher, Akek-Serai, Nikde et Kirscher, qui constituaient la prétendue Karamanie, dont je n'ai jamais entendu parler à un Osnianli, et qui est sit., d'après la plupart des géographes et cartographes, sur la côte mérid. de l'Asie Mineure. Elle confinait au N. 0. au S. 0. et à l'O. avec Anadouli ; au N. E., avec le paschâlik de Sivas ; à l'E., avec celui de Marrasch ; au S., avec celui d'It^chil et avec la Méditerranée. Cette Karamanie a porté en effet jadis le titre de roy. C'e>t là encore que, dans l'antiquité, la gloire militaire de Cyrus et d'Alexandre brillèrent de tout leur éclat, et que le grand apôtre saint Paul prêcha l'Evangile. Ce' paschâlik possède des ruines antiques et remarquables. M. ïexier a trouvé près de l'anc. Cenia, en Cappadoce, les restes d'une V. antique et inconnue des géographes. Sa superf. est plus gr. que celle de Paris, et son palais a autant d'étendue qu'une v. Près de cette v., on admire un monument qui contient plus de 60 figures colossales tout armées et vêtues; ce monument semblerait remonter au delà d'Hérodote.
Le Konièh est borné au N., par les paschâliks d'Anadouli et de Sivas; à l'E. et au S., par celui d'Adana; à l'O., par Anadouli. Il a 130 1. env. de longueur et 86 I. de large. Les monts Foudhal-Baadagh courent dans ce pays de l'E. à rO.; le mont Taurus s'élève et court dans la partie mérid., et le sépare de l'Adana. Le pays est en général montagneux, il renferme aussi quelques déserts et certains pays stériles ; il fournit d'assez maigres pâturages; les v. sont en général entourées de jardins , de vergers, de bosquets de peupliers , des bouquets de lauriers et de myrlhes. Les principales riv. sont le Kara-Sou, le Kizil-Ei-mack et la Chansc. Les contrées qu'ellesarrosent sont riantes et assez fertiles. Les productions de son sol sont : le riz, les olives, la soie, le coton ; on s'y adonne à l'éducation des moutons et des ânes. On y fabrique des tissus de soie et de coton, de châles, de tapis. Le paschâlik de Konièh est divisé en 7 livas ou sandjaks, ce sont ceux de Konièh, Nighdeh, Begcheer, Ackcheher, Akseraï, Kaisarièh elKircheher.
KONIÈH (anc. Iconium) , v. de la Turkie asiat., capit. du paschâlik précédent, sit. dans une plaine très étendue et bien arrosée. Un évêq. grec réside dans cette v. Elle est fortifiée, et les hautes murailles qui l'entourent ont été élevées par les soulthàns seldjoukides , avec les restes d'/coniwm. Ces remparts ont env. 1 1. de ci'*conlérence. Les maisons , d'^ non d'anp-iV'ifC»
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sont I)âlies (]o. briques séchées au sol«'il ; Uî palais du paschà, construit en bois, n'a ri(Mi de remarquable , on y voit cependant quelques traces de l'architecture arabe, car ce palais occupe à peu près le même terrain où jadis s'élevait la superbe résidence des anc. soullbûns. On doit remarquer la mosquée du soultiiùn Sélim, construite dans le même style que celle de Ste.- Sophie à Constanlinople. Celte v. est sainte et particulièrement très Iréquentée parles pèlerins musulmans. Elle a plusieurs belles médressés ou collèges, divers bazars et caravanseraïs, et deux églises grecques. Les articles qui sortent de ses fabr. sont : les tapis et beaucoup de maroquins bleus et jaunes. Son comm. consiste en colon, laine et peaux, avec Smyrne. Popul. 50,000 habit. A 1501. S. E. de Constanlinople. Lat. N., 58" 50'; long. E., 50° 2S'.
KONG, chaîne de monl. de l'Aft'ique occ, qui se dirige depuis l'Océan , de l'O. à TE., à travers la pente S. 0. de la Nigrilie.
KOBJG, roy. de Nigrilie. {P^oy. ce mot.)
KÔsriSBERG, rég. de Prusse, bornée au N., par la Russie; à l'E., par la rég. de Gumbinnen; au S., par l'anc. Pologne; à l'O., par la rég. de Marienwerder et la mer du Nord. Elle a 78 1. de longueur sur 59. 1. de largeur. Sa superf. est de 14S 1. carr., et sa popul. s'élève à 702,100 habit. Cette rég. est traversée par quelques chaînes de pet. collines assez boisées ; ses riv. les plus considérables sont : la Pregel, la Deime, la Drewen, le Parsage; elle renferme plusieurs petits lacs et des marécages ; ses richesses minérales consistent en mines de fer et de houille, en tourbières et en carrières d'ambre jaune. Il produit les céréales de toute espèce, des fruits, du chanvre, du lin ; les pâturages nourrissent du gros et du menu bétail ; les campagnes ont beaucoup de gibier, les riv. et les lacs y sont très poissonneux. L'industr. y est bonne ; on y fabr. du drap et de la toile. Le comm. consiste en exportations de blé, de chanvre, de bétail, de laine et dQ bois. La rég. est divisée en 20 cerc.
KÔNISBXRG (en polonais Krolewiecz) , "îh.-l. de la rég. du même nom, et delà prov. ie Prusse-Orientale, cap. de la Prusse propre , sit. sur la Prégel, qui a son emb. dans le Frischllaff, à env. 2 1. de la v.; avec 4 faub. et la cilad, de Fréderichsburg; elle se divise en 5 parties, qui sont : la vieille ville, Lobenicht et Kneiphoff. Ses remparts ont 5 1. de circonférence, mais ils comprennent des jardins et des champs qui occupent autant de terrain que les maisonjs de la ville. Ses rues sont bien alignées et larges; ses maisons sont bâties sur pilotis, comme à Amsterdam, et elle a 7 ponts sur la Prégel. Elle possède 1 université, 1 lycée, 1 société de littérature allemande, 1 société économique , 4 institut pour les aveugles et 1 musée, qui reiid 'Ut Kùnisberg aussi intéressante aux yeux du savant qu'aux yeux du philanthrope. Entre les bibliothèques et collections les plus remarqua- Jbles sont : la bibliothèque royale, les collections d'antiques et d'ambre jaune, la bibliothèque et les médailles de l'université et la bibliothèque de Wallenroth. Il faut compter parmi les édifices : le chat., l'arsenal, le salon moscovite, l'un des . plus gr. de l'Europe, la Monnaie, l'hôtel de ville
et lacûlhédrale qui renferme les tombeaux des margraves et des gr. maîtres, celui de son foudateur Luderus, les monuments de Wallenroth etdeCocceji, et un orgue composé de plus de 5,000 tuyaux , et dans le souterrain de cette cathédrale le tombeau du célèbre philosophe Kant; le théâtre, (]ui surpasse eii beauté ceux de Vienne et de Berlin ; la bourse, et le palais de Kayserling. On fabr. à Kônisberg des étoiles de laine, toiles, soie et passementerie, ouvrages en ambre jaune, etc. Cette v. faisait autrefois partie de la ligue hanséatique. Son comm., aujourd'hui peu considérable, consiste en blé, seigle, chanvre, lin, suif, cire et huiles. Son port ne reçoit pas de gr. bâtiments ; ils restent à PilIau.Les Français s'en emparèrent en 1807. le 16 juin. Elle adonné le jour à Klein , Graoes et Kant. Popul. : 70,000 habit. A 150 1. E. N. E. de Beriin. Lat. N.,54'^ 42' 12"; long. E., 18° 9'.
KONKAN, contrée d'Asie (Inde britannique), sit. sur la côte occ. de la Péninsule, entre les 16o et 19° de lat. N. ; est bornée à l'E. par la chaîne des Châles, et à l'O. par l'océan Indien ; ses côtes forment un gr. nombre de baies et de ^ . Ce pays conserva son indépendance jusqu'en 1756 , qu'il fut conquis par une armée anglaise et mahratle. Ses principales riv. sont le Chai, le Bankout, le Daboul ou Severndroug et laTamana.
KOBTKODOU , contrée d'Afrique, entre les sour. du Falimé et du Sénégal ; Golberry croit qu'elle n'est qu'un district du Banbouk. Elle est bornée par le Dentitia, le Jallonkadou et le Satadou. Le sol est généralement montueux, mais très fertile et bien cultivé ; ce pays est très riche en granit rouge ; ses mont, sont escarpées, et parsemées de villages pittoresques, qui offrirent à Mungo-Park une perspective ravissante. Les naturels extraient de la poudre d'or dessables que roulent les ruisseaux en descendant des montagnes.
KOPTXS , ce sont les descendants des anc. Égyptiens et les véritables propriétaires de l'Egypte, dont les Arabes furent les vainqueurs.
Nous n'avons pas l'intention de tracer ici leur histoire ; nous donnerons seulement une idée de leur religion , de leur caractère et de leur situation sur la terre de leurs ancêtres.
Les Koptes, qui, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne , étaient attachés au rite de la grande église grecque orientale, et dont les sectateurs étaient appelés Melkiles à raison de leur attachement à la doctrine de l'empereur, furent entraînés dans la secte d'Eutychès ou des jacobites, qui confondent plus ou moins les deux natures de Jésus-Christ. Un mur de séparation s'éleva, depuis le concile de Chalcédoine, entm les Grecs orthodoxes et les Égyptiens jacobites, ardents ennemis du concile. Les Koptes conservent la circoncision , de même que les Abyssins , comme mesure de propreté et sans aucun motif religieux. Le chef de la religion est le patriarche d'Alexandrie et de Jérusalem (tels sont ses titres); il réside àFoslhatou Vieux-Kaire (là où était vraisemblablement l'ancienne BaiDyioiie d'Egypte) ; il nomme Vabouna , ou chef de la religion chrétienne en Abyssinie, ainsi que les directeurs des 20 couvents et les prêtres de 128 églises koptes de l'Egypte.
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Macrizi , dans sa description de .'Egypte en arabe , le patriarche Benjannin , dans une homélie en langue kopte , qu'on peut consulter dans les manuscrits koptes du Vatican, 67, fol. 1 et suivants, dérivent l'origine de cette dénomination d'un ancien roi nommé Kobt. Yansleb a appuvé cette opinion dans son Histoire de l'Église d'Alexandrie. Saumaise , Wilkins , Pococke, etc., ont cru que ce nom tirait son origine de la ville de Coptos. Ces opinions et plusieurs autres sont erronées ; la seule qui paraisse fondée est celle de l'abbé Henaudot qui , dans sa Dissertatio de lingua coptica, et spécialement dans sa description manuscrite , a prouvé que le mot kopte n'est qu'une corruption du mot kcyi-mioç. Quant à la distinction entre kopte et kophte établie par Kircher, elle est nulle etn'a d'autre cause que la prononciation de lalettre n, qui, chez les Grec modernes, asouvent le son du *. Ce nom , au reste, commença à être employé pour désigner les chrétiens jacobiles d'Egypte , à l'époque où le patriarche Benjamin, qui avait été forcé de quitter son siège sous le règne de l'empereur Héraclios, vint y reprendre ses fonctions après qu'Amrou Ben-el-As , habile et brave lieutenant du khalife Omar, eut conquis l'Egypte. Ce mot s'écrivait aussi J^goptios , la première syllabe étant un article, le nom est celui de kopt, admis par les Grecs. Homère a donné le nom d'/Egyptos au Nil lui-même , ainsi que le prouve Schlichtorst dans sa Geographia Horneri, CXLI. ; et selon Hérodote [Euterpe in princ, p. 59, édil.H. Steph.), Thèbes, la ville des dieux , l'ancienne capitale, a porté le nom d'^Egytos. Les Égyptiens désignaient habituellement leur pays sous la dénomination de Chenti ou Khemi^ dont on a fait chimie , parce que ce peuple cultivait cette science avec le plus grand succès depuis un temps immémorial.
Les Koptes n'ont guère d'autres connaissances que celles de l'écriture, de l'arithmétique et de leur religion. Ils sont habiles dans tout ce qui tient aux finances, aussi sont-ils généralement choisis pour remplir les places de trésoriers, de teneurs de livres, et ils s'adonnent au comm.
Ils sont au nombre de plus de 180,000 en Egypte, en Nubie etsurlesdeux côtes de la mer Rouge ; et j'en ai vu quelques uns sur la côte d'Abyssinie. On les trouve principalement dans le Said (Haute-Egypte) ; ils y occupent presque seuls des villages entiers.
Les Koptes ont le teint très basané, le front plat, les cheveux légèrement laineux ; les yeux relevés aux angles et peu corrects; la bouche assez grande et plane, éloignée du nez et bordée de larges lèvres ; le nez court, mais non épaté ; les joues saillantes; peu de barbe ; et les pieds allongés et plats, comme presque tous les Orientaux. Sobres, paisibles et prudents, mais dissimulés et avares, comme tous les peuples qui ne jouissent pas de leur liberté; ils sont aussi les plus superstitieux des chrétiens de l'Orient , et sont particulièrement asservis aux préceptes du jeûne. Ils marient leurs lilles fort jeunes, ne s'allient qu'entre eux et leurs familles, et vivent dans l'union la plus touchante.
Tous ces traits indiquent que les Koptes sont un resle des anciens Egyptiens.
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KORÉX, nommée Kaoli par les Chinois, et Sotho par les Chinois-Mandchous ; roy. et vaste péninsule de l'emp. chinois, baignée d'un côté par la mer Jaune, et de l'autre par la mer du Japon ; bornée au N. par la prov. de Chang-King et au S. par le détroit de Korée. Le voyage récent des capitaines anglais Maxwell et Hall a prouvé que sa largeur était moins considérable qu'on l'avait supposé jusque là, attendu que ce que l'on regardait comme sa côte occ. est un immense archipel de pet. îles, dont le nombre est pour ainsi dire incalculable. On évalue aujourd'hui sa longueurà25G 1., et sa largeur moyenne à 17d 1. On ne connaît l'intérieur que par ce que nous en ont appris les missionnaires d'après le dire des Chinois, et par la relation de Hamel, navigateur hollandais, qui fit nauh-age sur ses côtes au xvii" siècle. 11 paraît qu'une longue suite de mont, la traverse du N. au S. ; que dans la partie septentr. le climat est froid, et qu'il n'y vient que de l'orge et du ginseng; mais que les plaines de la partie mérid. sont fertiles et bien cultivées, et que l'on y recueille en abondance du riz, du millet, du panit, sorte de grain dont on extrait une espèce de vin ; de la soie, des légumes, des fruits, etc. Le roi est tributaire de l'empereur de la Chine, auquel il envoie annuellement un ambassadeur, qui n'a pas la préséance sur les mandarins de S'' classe ; néanmoins, il est tout à iàit indépendant, quant à l'administration intérieure de ses états. A sa mort, son snccesseur ne monte sur le trône qu'après avoir reçu l'investiture de l'empereur de la Chine. Les Koréens sont d'une taille élevée ; ils ont la physionomie agréable, et sont très polis. Ils portent une longue robe à manches larges, retenue par une ceinture; un chai>eau à large bord, e! de forme conique, et des bottes de soie, de coton ou de cuir. Là oîi les capitaines Maxwel et Hall touchèrent dans le cours de leur voyage , ils furent bien accueillis ; mais on fit tout pour les empêcher de débarquer, et lorsqu'ils y parvinrent, ce fut, pour ainsi dire, de vive force. On doit en conclure que l'exclusion des étrangers y existe ainsi qu'en Chine et au Japon. La langue koréenne difiêre également du tàtare mandchou et du chinois , quoiqu'elle s'écrive avec les mêmes caractères que cette dernière. La Korée, comme la Chine, a ses lettrés, qui forment une classe à part, mais qui bornent leur savoir à l'étude de Kong-Tseu. Ils rendent à la mémoire de ce philosophe les mêmes honneurs que les Chinois; mais, moins superstitieux que ceux-ci, ils ont rejeté le culte de Fô. L'armée est nombreuse, et s'est quelquefois rendue redoutable aux Chinois. La Korée avait été subjuguée par les Mandchous antérieurement à la conquête de la Chine. En H20, les Chinois s'en emparèrent, et depuis cette époque jusqu'à ce jour, les rapports entre ces deux états ont été subordonnés à la situation politique de celui des deux qui a conquis l'autre. La Korée est divisée en 8 prov., et a pour capit. King-Ki-Tao, qm paraît être sit. au centre.
KORIAELS et KOURIAKS (T.ES), peuple de Sibérie, qui se divise en trois ou quatre peuplades différentes, quoique semblables par leurs caractères physiques, et qui habitent* le gouv. d'Irkouslkjusqu'aux rives de l'Anadyr, depuis Okotsk au N. du Kamtchatka, et depuis l'Omolona jus-
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qu'àrOcéan, au nombre de 2,S00 env. Les uns sont nomades, les autres sont fixés dans des espèces de villages sit. près dos riv. Les Koriaks nomades sont pasteurs et adonnés an pillage. Les autres sont hospitaliers et doux ; ils vivent de la pèche et de la chasse , et font une boisson enivrante avec une espèce de champignon rouge. Le pays est généralement couvert de lacs, de marais et de bois. On y élève de nombreux troupeaux de rennes, et on en tire de belles pelleteries. Les Koriaks sont petits, basanés et d'un esprit très borné; leurs traits et leur langage indiqueraient qu'ils sont d'origine européenne , car ils ont des mots qui indiquent des racines de langue celtique, germanique et latine : mais ne viendraient-ils pas plutôt de quelques parties de l'Inde?
KOSAKS , peuples de la Russie d'Europe , qui forment actuellement une nation distincte des Russes , tant par leur manière de vivre , leurs occupations et leur constitution guerrière , que par leur costume , leurs mœurs et leurs privilèges. Ils descendent des peuplades slaves , qui habitaient anciennement les mômes contrées qu'occupent aujourd'hui les Kosaks du Don. Une colonie de ces peuples, formée de tous ceux qui ne voulaient pas s'astreindre à un gouv. réglé, se retira dans les steppes, entre la mer Noire et la mer Caspienne. Là ils menèrent une vie errante, se livrant a la chasse et à la pèche , et souvent au brigandage. Les Russes les nommèrent Polovtzîs , ou chasseurs. Le nom de Kosak qu'ils portent leur fut donné ensuite par les Tartares, qui nommaient ainsi tous les vagabonds. Les princes slaves , russes et tartares, les employaient souvent à leur solde pour se faire la guerre ou pour garder leurs frontières, et leur assignaient des terres dans la contrée qu'ils devaient défendre : de là différents établissements où ils se fixaient , et qu'ils nommaienti<am72es,ou campement. Les Russes donnaient aux habit, de ces campements des noms particuliers tirés de leur manière de vivre, de là ville qu'ils habitaient ou de celle dont ils étaient plus près, et qui ont été l'origine de cette gr. variété de Kosaks que l'on trouve en Russie. On les divise en deux branches principales, d'où sont sorties les autres : 1° Les Kosaks du Don , desquels sont provenus , dans la suite, ceux du Volga, du Térek, les Grebenskii , les Seymens , ceux de Mozdok , de l'Oural et de Sibérie. 2° Les Kosaks d'Ukraine , qui ont donné naissance aux Kosaks Zaporogues , Tchernomorsk, ou de la mer Noire, et aux régiments slobodiens. Viennent ensuite les Kosaks du Boug et ceux de Tehou-gou-Ief , qui n'appartiennent ni à la première ni à la deuxième branche. Presque tous les Kosaks ont un fond de ressemblance ; quelques uns diffèrent par leur emploi , tels que ceux d'Astrakhan , qui descendent des Kosaks du Don, et habitent entre Tzaritzin et Astrakhan. Ceux-ci entretiennent les postes sur cette route. Dans ce dernier gouv., leurs bourgs, ainsi que ceux de tous les Kosaks de la ligne du Caucase, sont entourés d'un rempart de terre.
KOSAKS DU BOUG (Les) proviennent d'un corps de chrétiens moldaves , valaques et bulgares , que les Turks firent marcher contre les
Russes en 17G9. Depuis ce temps, ils forment un corps régulier de 1,500 Kosaks, qui prennent tous les armes en temps de guerre. Ils ont le privilège d'incorporer dans leurs milices les Moldaves , les Valaques et les Boulgares. Leurs établissements se trouvent dans les districts de Klierson, d'Klizabetligrad et d'Ovidiopol.
KOSAKS DE TCHOU-GOU-IEF. Ils sont originaires du Don ; mais, s'étant établis auprès de la riv. de Tchou-Gou-Ief, ils recueillirent des Russes et des Kalmouks qui vinrent se joindre à eux, se choisirent un hettman et firent bande à part. Ces Kosaks forment un régiment de iO escadrons, on y a joint 2 régiments d'anciens Kosaks de l'Ukraine : leur chef réside dans la v. de rchou-Gou-Ief.
KOSAKS DU DONT, peuple qui habite un pays de la Russie d'Europe, borné au N, 0. par le gouv. de Voronéje,au N. E. par celui de Saratof, à l'E. par celui d'Astrakhan, au S. E. par celui du Caucase, au S. 0. par la Tauride et la mer d'Azof , et à l'O. par le gouv. d'Ekatérinoslaf. Cette région a 130 1. de long sur 100 I. de large, et 10,050 1. carr. Elle est partout fertile , est arrosée par le Don , qui la parcourt presque en entier de l'O. à l'E., et ensuite de l'E. au S., par le Khoper, la Medréditza, et un gr. nombre d'autres pet. riv. qui viennent se réunir à celles-ci. Des steppes très riches en pâturages et en bestiaux , des bois remplis de gibier, et assez nombreux pour les besoins des habit., des riv. excessivement poissonneuses, des champs fertiles et des vignobles, et surtout celui de Vyskorosha, suffisent non seulement à l'entretien de ses heureux habit. , mais leurs fournissent encore les moyens de se procurer les objets de luxe et d'arts , en exportant le superflu de leurs denrées. Les objets de commerce consistent en toiles, draps, manteaux, laine, pelisses, chevaux et bestiaux; ils fabriquent du caviar et de la colle de poisson. Les Kosaks du Don habitent des bg. fortifiés qu'ils nomment stanîtzes, le long du Don et sur toute l'étendue du pays compris entre les gouv. d'Ekaterinoslaf, de Voronéje, de Saratof et du Caucase. Le ch.-l. de leur pays est Tscherkask; leur popul. peut monter à 233,836 mâles, qui fournissent en guerre 3S,400 combattants, tous armés à la légère , montés sur de bons chevaux et à leurs propres frais. Ces troupes ne reçoivent leurs appointements et munitions que du moment qu'elles sortent de leurs terres, et chaque soldat est armé d'une lance , d'un sabre , d'une carabine et d'une paire de pistolets ; ce sont les meilleures troupes légères de la Russie, tant pour aller à la découverte de l'ennemi que pour les avant-gardes, où elles ne se laissent jamais surprendre. Elles sont infatigables; soutenues des troupes régulières, elles attaquent avec fureur et courage , et quoique les Kosaks n'aient pas de canons avec eux , rien ne peut les arrêter une fois que l'ennemi est en déroute ; ils le poursuivent sans relâche, sans lui laisser de repos; mais, seuls, ils sont beaucoup moins hardis. On les a vus en France, en 1814, mettre bas les armes devant quelques braves, devant quelques paysans hardis et même devant des femmes. Ils ne paient aucune imposition à l'État; mais aussi tout Kosak est soldat dès l'âge
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le io ans jusqu'à yO. Ils marclient chacun à
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leur tour quand on les requiert; mais ils peuvent se faire remplacer, s'ils le veulent, en louant et équipant un Kosak de bonne volonté. Leurs troupes , divisées par régiments de SOO à 700 hommes, commandés par un colonel et plusieurs centeniers, ont trois étendards que la chancellerie leur délivre au moment d'entrer en campagne. Maintenant, ils comptent leur temps de service avec toute l'armée, ont leurs officiers, leurs colonels et leurs généraux, comme le reste des troupes russes; souvent on a vu des généraux commander des corps d'armée réguliers et très considérables. Les Kosaks ont un costume mixte qui tient de celui des Tscherkesses et de celui des Polonais ; ils portent un bonnet fort haut, des pantalons très larges, presque semblables à ceux des Turks , et le sabre au côté en temps de paix comme en temps de guerre; ils coupent leurs cheveux en rond, et leur donnent quelquefois la forme d'une calotte. Ils sont régis par un voiskavay-attaman , ou hetman , chef des troupes, choisi parmi eux par l'emperem-, et qui a rang de lieutenant-général, souvent même de général en chef; le dernier est le fameux Mathieu Platow, mort en 1818, et renommé par ses pillages en France, en 1814 et 1813. Dans la campagne de Russie, en 1812, ce barbare fit massacrer un gr. nombre de prisonniers français. L'hetman préside à une chancellerie de 5 départ. : ceux de la guerre, du civil et des finances; car il prélève parmi eux un petit impôt , qu'ils fixent eux-mêmes pour les besoins du gouv. Ils ont des maisons ordinairement bâties en bois, comme celles des paysans russes, excepté qu'en général elles sont plus propres et plus grandes. Leurs femmes portent toutes des pentalons d'étoffes de coton ou de soie. Celles de leurs chefs ou généraux commencent déjà à adopter l'habillement des Européennes; mais les femmes du peuple ont conservé leur costume : elles portent beaucoup de coraux , de perles , et souvent des monnaies d'or et d'argent sur leur col. Les Kosaks sont hospitaliers; ils ont une table très simple et aiment les liqueurs; on leur reproche la paresse et l'ivrognerie ; ils suivent la religion grecque et ont pour évoque celui de Voronéje. On divise les Kosaks en deux classes, les nobles et les plébéiens; ils sont cependant tous égaux devant la loi. Popul., 500,000 habit. KOSAKS DE Ii'UKRAINi: OU MaloROSsiENS , Russes qui , lors de l'invasion des Polonais dans la Russie-Rouge, en 15-iO, se retirèrent dans les basses contrées du Don. Harcelés sans cesse parles Polonais, les Lithuaniens et les Tartares, voisins du pays qu'ils avaient choisi pour retraite , ils se virent dans la nécessité de combattre sans cesse contre eux pour leur défense , ce qui établit naturellement chez eux cette constitution qu'ils ne connaissaient pas auparavant. Lors de la deuxième dévastation de Kievv , en 4-415, et surtout lors de l'incorporation de la province do Kiew à la Pologne, les Russes allèrent en grand nombre rejoindre leurs compatriotes pour se soustraire à cette domination étrangère. C'est à cette époque que l'on doit rapporter le nom de Petite-Russie qui fut donné à ce pays. Les Kosaks d'Ukraine s'étendirent jusqu'au Uoug et au Dniestr, et occupèrent tout
le pays qui est entre ces deux 11. Ils bâtirent des v. et des vgs dans lesquels ils passaient les hivers avec leurs familles. Le pays des Kosaks, communément appelé Ukraine, nom qui signifie limitrophes , parce qu'il formait la séparation de la Russie , de la Pologne , de la Krimée et de la Turkie , consiste en une plaine extrêmement fertile , coupée de belles rivières et de belles forêts. Il est divisé en plusieurs gouvernements qui sont : Poltava , Tchernigof, Kiew, Karkof, Novgorod, Severkoy et une partie d'Ekaterinoslaf. — VsÉvoLjosKY et G. L. D. de Rienzi.
KOSIE, roy. d'Afrique, sur la rive or. du Lagos. Ce pays paraît fertile; leshabit. font le comm. des esclaves qu'ils importent par eau dans de gr. canots couverts, contenant 100 hommes. Pierre Rrown , mulâtre , a pénétré dans l'intérieur; il a vu la v. capit. de cet état, dont les édifices, dit-il, sont remarquables, et semblables à ceux de Coumasie.
KOSTROMCA, v. de la Russie d 'Europe, ch .-I. de gouv. et de distr. ; archev. Elle est agréablement sit. sur la rive gau.du Volga, prèsduconfl. de ce fl. et de la Kostroma, et entourée de promenades ; on y compte un gr. nombre d'églises, 2 couvents, dont 1 de femmes ; 1 séminaire, plusieurs maisons de charité et i de correction. Fabr. de toiles, de bleu de Prusse , de suif, de savon ; 1 fonderie de cloches, 16 tanneries, des tuileries, etc. 10,000 habit. A 150 1. E. S. E. de St.-Pétershourg.
KOUANG-NANG, v. du Tong-King, entourée d'une ceinture de mont. Dans son territ., on exploite de riches mines d'or et d'argent, d'où l'on tire un cuivre dont le grain est aussi blanc en dedans qu'en dehors ; il y a des carrières de marbres jaspés et veinés, et peints des plus vives couleurs. Long. E., 1220 43'; lat.N., 21° 9'.
KOUANG-SI, prov. de Chine, divisée en 41 départ., bornée au N. par les prov. de Hou- Kouang et de Kou-ïchou, àl'E. et au S. parcelle de Kouang-Tong, et enfin à l'O. par celle d'Yun- Nan et le roy. de Tong-King. Elle n'a de mont, qu'à la partie N., et est arrosée par un gr. nombre de rivières. Le pays est cultivé au N. et au S. On y trouve le kouang-tang, arbre dont la pulpe est très agréable à manger. On y recueille la soie, la cannelle, ta cire blanche; on y exploite des mines d'or, d'argent et de cuivre, au profit de l'empereur. Popul., 5,081,000 habit. Ch.-l., Kouei-Lin.
KOUBAN et CouBAN , fl. de la Russie (Europe), qui sort du mont Caucase et se divise en 2 bras, dont l'un va se jeter dans la mer d'Azof et l'autre dans la mer Noire. Il est très poissonneux. KOUEÏ-TCHEOU , prov. de Chine , bornée au N. parcelle de Sse-Tchhouan, à l'E. par celle d'Hou-Nan, au S. par celles de Kouang-Si et d'Yun-Nan , à l'O. par cette dernière prov. et celle de Sse-Tchhouan. Le sol est montueux , âpre, stérile et entrecoupé de précipices. Les habit, ne sont que difficilement contenus parles garnisons qu'on y entretient. Cette prov. renferme des mines d'or, d'argent et de cuivre; les chevaux qu'on y élève sont les plus estimés de la Chine ; le gibier est excellent. Elle est divisée en 13 départ. On porte sa popul. à 9,000,000 d'habit. Ch.-l., Kouei-Yang.
KOUANS-TOUNG , nommée Canton par
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les Enropétîiis, prov. marit. de Chine, qui s'étend des 20" 10' aux 25" 30' do lai. N. Elle est bornée au N. 0. par celle de Kiang-Si, au N.
Êar celles de Kiaiig-Si et de Hou-Kuuan , au N. . par celle de Fo-Kian, au S. E. et au S. par ledél. d'Hainan, à PO. par le golfe d'Aii-Nani et la prov. de ce nom. Cette prov. est divisée en 10 départ, et contient 94 vs., dont 10 de premier rang. Elle est sous l'autorité d'un gouverneur général du tsontou, qui commande un corps de troupes et exerce aussi la police dans la prov. de Kouang-Si. Sa popul. est de plus de 5,000,000 d'habit. 200 ans avant J.-C, cette prov. portait le nom de province des Forêts et des Eléphants, (f^oy. Chine.)
KOUANG-TCHEOU, nom véritable de la gr. V. de CInne que nous nommons Canton , ch.-l. de la prov. précédente de Kouang-Toung, l'une des 18 qui composent actuellement l'empire chinois (non compris les 5 prov. làtares). Elle est sit. entre la rive septentr. du Tcho- Kiang, que les occidentaux nomment Tigre, et la rive or. du Pe-Kiang ou Tching-Kiang. Cette V., aujourd'hui la seconde du céleste empire, existait longtemps avant J.-C. 200 ans avant notre ère, le fils et successeur de l'empereur conquérant Thsin-Chi-Hoang-Ti y envoya 'îo,000 femmes non mariées, pour repeupler la prov. et la V. que son père avait saccagées. Vers l'an 1000, lorsque la cour des empereurs chinois résidait à Nang-King , Kouang-Tcheou portait le nom de Ling-Nân (le midi des montagnes) , et on y banin'ssait les mandarins réfraclaires. Ce ne fut que sous la dynastie mongole (129S), fondée par Koublaï-Klian , petit-fils de Tchinguis- Khân (Gengis-Khan), que la v. reçut le nom qu'elle porte actuellement. En loOO, les pirates de Canton se joignirent aux corsaires japonais et commirent beaucoup de déprédations sur la côte. Les relations entre l'Europe et la Chine , par la voie du cap de Bonne -Espérance, commencèrent en l'année 1S17, lorsque Emmanuel, roi de Portugal , envoya une Hotte de 8 vaisseaux en Chine, avec un ambassadeur qui fut conduit à Peking, et qui obtint du gouv. chinois la permission d'établir un comm. à Canton.
Nous emprunterons quelques détails sur le commerce des étrangers à Canton , au Chinese commercial Guide, publiés dans cette v.,en 183i, par M. J. R . Morrison fils, et trad uits dans la nou v. Encyclopédie. Le commerce des Européens avec les Chinois, se fait par l'entremise de marchands accrédités par le gouvernement chinois, auquel ils sont obligés de payer des droits proportionnels au nombre et à l'importance de leurs transactions commerciales. Ces marchands, nommés kongs dans le dialecte de Canton, ont payé au gouvernement chinois, pour droit d'importation pendant les années suivantes , commençant au mois d'août :
Année 1828-29. . . 780,0o8.2 taëls (1).
Voici la substance des règlements impériaux
(I, Le 'aoi Taui 7 fr
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concernant les (étrangers à Canton : €l<>Lei marchands étrangers ne doivent pas rester pendant l'hiver à Canton. > C'est un ancien règlement qui pourrait être changé en loi, pour maintenir en tout temps une stricte surveillance sur les étrangers. Mais il est ainsi modifié et interprété par une sorte d'ordonnance explicative, où après avoir exposé le grand accroissement du commerce étranger et les changements qu'il a subis dans ses différentes périodes, on tire cette conclusion , que « comme les vaisseaux étrangers sont maintenant en nombre double de ce qu'ils étaient primitivement, et que le temps de leur arrivée est incertain , en outre, comme ils sont restés à Canton pendant plusieurs années dans une paix mutuelle, il n'est sans doute pas nécessaire de les forcer positivement à retourner dans leur pays à la neuvième ou dixième lune. Que les marchands étrangers de toutes les nations, lorsque leurs marchandises sont vendues et leurs affaires terminées, quelle que soit la saison , s'en retournent chez eux avec leurs vaisseaux ou aillent résider à Macao. — 2" « Pour ce qui concerne les emprunts d'argent aux marchands étrangers, il est juste de détruire le mal qu'occasionne l'habitude de contracter des dettes. » — 3" Interdiction des domestiques. L'interdiction primitive fut faite dans la vue d'empêcher les marchands étrangers d'attacher à leur service les naturels du pays. Le règlement fait à ce sujet consiste à interdire l'emploi des serviteurs personnels ou domestiques. — o 4o Après que les vaisseaux des marchands étrangers sont entrés dans le port et ont jeté l'ancre , que des officiers militaires et des soldats soient placés là comme cela a eu lieu jusqu'ici, pour faire des recherches et pour examiner ce qui se passe. Dans les factoreries où résident les étrangers, que ces étrangers soient sous la surveillance et le contrôle des marchands hongs, pour prévenir des troubles. Quant aux marchands étrangers qui logent dans les factoreries des marchands hongs, le devoir de ces derniers a été jusqu'ici de les gouverner et de contrôler leur conduite. L'acquisition des marchandises que font les étrangers doit passer par les mains des marchands hongs. Ensuite les marchands étrangers, qui demeurent dans les factoreries des marchands hongs, ne doivent pas avoir la liberté d'aller et de venir où il leur plait, de crainte qu'ils ne fassent du commerce et des transactions clandestines avec des natifs, traîtres à leurs devoirs. — a 5" Les étrangers qui entretiennent clandestinement des femmes étrangères dans leurs factoreries, et qui se font porter dans des chaises à Canton, commettent des délits qui doivent être interdits. — « 6« Il est juste d'imposer comme un devoir aux croiseurs, gardescôtes , aux officiers et soldats , de veiller avec la plus grande exactitude , pour interdire aux étrangers d'apporter des canons et des mousquets à Canton. — « 7° Il est nécessaire de prendre des arrangements concernant les étrangers qui présentent des pétitions, soit qu'une distinction ne doive pas être faite dans les affaires d'importance, soit qu'une règle doive être fixée pour déterminer quand des pétitions doivent être présentées pour eux et quand ils i>euvenl
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en présenter eux-mêmes. » Le but de ce qui suit est que, quand un ancien marchand hong refuse de présenter une pétition importante, un ou deux étrangers sont autorisés à la porter à ]a porte de la ville. Les pétitions concernant les objets ordinaires de commerce doivent être présentées au bureau du hoppo. Les pétitions ordinaires concernant les événements locaux doivent être présentées au toung-tchi de Macao, etc. Dans tous les cas , on est autorisé à en appeler comme d'habitude. Chaque navire européen qui entre dans le port de Canton doit {)ayer, comme droit personnel , au profit de a Chine, 1,600 taëls d'argent (env. 12,000 t'r.}. Les négocians anglais demandèrent récemment une diminution sur ces droits, et suspendirent momentanément tout commerce avec les Chinois , mais la réponse de l'empereur ne leur fut point favorable. Dans un édit qu'il fit publier à ce sujet, il traite les négocians anglais de barbares^ qui sont d'un naturel rusé et plein de fourberies.
Dans les dernières années, les exportations du port de Canton se sont élevées à environ 400,000,000 de fr., et les importations, consistant principalement en opium (qui se vend clandestinement sur des navires anglais venus de l'Inde, et, par conséquent, qui ne rapporte rien à la douane chinoise), se sont également élevées à 100,000,000 de fr. Voici la hste des vaisseaux arrivés à Canton pendant l'année finissant au 50 juin 1834 :
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Valseaui de la compagnie des IniJes
— du pays {country ships)
— américains
français
— hollandais (dutels). .
— hamboargeois. . . .
1^ danois
I — sui'iiois
[ — purtngais
— espagnols
— meiicains
Total dans Tannée. .
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Ainsi, la France n'a eu que 6 navires en Chine en 1834, quoiqu'elle y ait un consul. Pour entrer dans Canton par mer, on trouve à l'entrée les îles des Pirates selon les Européens , les Vieilles dix milles montagnes selon les Chinois. La bouche du Tigre est l'entrée de la rivière et de la province de Canton. Entre autres ancrages, nous citerons celui de la pagode de heou-hen et surtoutcelui deWampou, en Chinois Hoang-pou, où les navires étrangers attendent leurs carguaisons , et oîi ils envoient les leurs sur des embarcations , en passant à côté de la ville de bateaux. Je pense que la population est de près de 800,000 âmes, y compris la ville mandchoue, les 128,000 individus vivant sur l'eau et l'ile dllonan. Sa position géographique est en lat. N., 25" 8' 9" ; long. E., 110° 56' 30".
KOUHISTAN , prov. du roy. de Perse , borné , au N. , par le Seïstàn ; à l'E., par l'Afghauestiui et oa.- la confédération des Belout-
chis ; au S., par celte même confédération ; à rO., par la prov. de Kerman. Son étendue paraît être de 130 1. de longueur sur 55 env. de largeur. Elle est dans le plateau le plus élevé de la Perse , et contient des déserts salés et d'autres déserts considérables. Sa popul. n'est guère que de 150,000 habit. La capit. est Pouhra, siège d'un serdar (khàn puissant). Ce pays est peu arrosé, et produit en pet. quantité du blé, de l'orge, du riz, des figues, des dattes du vin et du coton. Il s'étend du 32>' 5' jusqu'au 55' 35' la^. N., et du 50° jusqu'au 56° 35'.
KOUB.D-FÂN' , pays de l'Afrique centrale , sit. à l'O. du Bahr-el-Âbiad , entre les roy. de Dàr-Four et de Sennar; il dépend aujourd'hui du vice-roi d'Egypte. Ses habit, conservent la haine la plus implacable contre ceux du Dàrfour. Leurs mœurs sont licencieuses,et ils livrent leurs femmes aux étrangers. Ils parlent l'arabe. Capit. , Ibeit.
KOURBISTÂN (Persan), comprenant la partie or. de tout le Kourdistân , et formant le paschàlik de Mossoul et de Chehrezour. Il est sit. entre les 32° SO' et 36° 10' de lat. N., et entre les 45° 20' et 46° 20' de long. E. Il touche, au N., à la prov.de l'Aderbaïdjan; à l'E., à l'Irak-Adjémi ; au S., le Kourdistân; à l'O., la Turkie asiat. Cette contrée, couverte de mont., s'élève au-dessus du niveau de la mer de 4,000 à 4,800 pieds ; elle est bien arrosée partout. L'air y est sain et d'une température modérée , mais très froid en hiver et très chaud en été. Elle est habitée par des tribus errantes qui se livrent à l'éducation des bestiaux et à l'agriculture, et abonde en blé, orge, riz, millet et noix de galle ; chanvre, lin , coton , et plusieurs espèces de fruits ; en bœufs, chameaux, chevaux, chèvres à grandes oreilles et moutons à grosse queue. L'industrie consiste en fabrication de manteaux , de tapis, des objets en fer, cuivre, etc. Les mont, du Kourdistân (Persan) servent de retraite aux chamois , daims, sangliers, ours , panthères , chacals , renards , etc. Les habit, demeurent dans des maisons et suivent les usages persans. Popul., 450,000 babit.
KOURSISTÂDT (Turk), s'étendant à 125 1.
en longueur, du N. au S., depuis le mont Ararat jusqu'au point où la chaîne des monts Hamerins se joint à l'Aïagha ou Djebel-Tagh , et en largeur, de 50 à 60 1., de l'E. à l'O., depuis les monts qui séparent les deux lacs de Van el d'Ormiah, jusqu'à Hosnkeif, v. sit. sur le Tigre. Il est couvert de hautes mont., partagé en régions mérid. et septentr., arrosé par le Diala et le Zab, et fort riche en pâturages. La partie septentr. abonde en blé, seigle et épeautre ; il y existe aussi des carrières d'orpiment, soufre et alun. Les vastes plaines de la partie mérid. sont riches en blé , orge , sésame , fruits , tabac et coton herbacé, en excellent miel , en une sorte de manne qu'on mange au dessert, et autres productions du Kourdistân (Persan). Cette contrée se divise en 4 grandes [)rincipautés, celles de Bellis, de Giulamerk et de Dgézireh , où se trouve la mont, de Djiourdi , sur laquelle s'arrêta l'arche de Noé, selon les Kourdes, et celle de Kiaveh. Les Ourghaïnys, qui habitent les frontières de la Perse, diffèrent entièrement des Kourdes.
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La langue de ce peuple est la persane, mêlée de mots arabes et kaldéens. Il professe la religion mohammédane, et a quelciiics superstitions qui semblent des restes de Ui croyance des mages. LesTurks disent que les Koin-des rendent hommage au diable ou mauvais génie. ■100,f)00 d'entre eux sont chrétiens nestoriens; leurs 2 patriarcbes sont héréditaires : l'un réside ii Kodgianistj, et l'autre, avec 15 évéq., dont 5 de ÏO à 12 ans, à Raban-Ormes.
Ce peuple ne reconnaît presque pas l'autorité du soulthàn ; il a, dans ses mont., une espèce de gouv. féodal. Des guerres civiles entre trois factions principales , ont séparé de la nation un gr. nombre de familles, qui préfèrent vivre en nomades , comme les Troukhniens et les Arabes. On évalue , en général , la popul. de ce pays, à 440,000 tentes ou hommes armés. La noblesse, chez les Kourdes vagabonds, joue un gr. rôle ; les parents ne livrent leurs filles que pour de l'argent. Ces hommes, nomades et pasteurs, sont très blancs , et ont dans leur physionomie une expression d'intelligence et une belle taille; en général, ils montrent beaucoup d'espriteidecourage : Mohammed disait d'eux qu'ils pourraient se rendre maîtres du monde. Ce pays, qui a remplacé l'anc. Assyrie, est habité par diverses tribus de Kourdes, dont le nom fut jadis Karduques ou Kurdes, peuple connu des Grecs. II y a peu de vs. dans cette contrée, et les vgs. se composent de tentes , comme chez les Arabes. Il se compose de 2 paschâliks , Mossoul et Chehrezour.
BlOURHiES , archipel de 21 îles, sit. entre le Grand-Océan et la mer d'Okhotsk, commençant au S. du cap Lopatka , extrémité mérid. du Kamtchatka, et continuant dans la direction du S. 0. La pointe N. de cet archipel est par 47° 10' de lat. N., et ISO» 45' de long. E. Parmi ces îles, les unes sont inhabitées, d'autres inhabitées et inhabitables ; quelques unes fertiles , bien boisées et abondantes en gibier et en poisson; d'autres renferment des volcans, et toutes sont sujettes aux tremblements de terre. Oi. en retire des fourrures et des pelleteries. Les îles du midi fout un certain comm. avec le Japon. Les Kouriles paient tribut aux Russes, si l'on excepte les trois plus voisines du Japon, qui paraissent être tributaires de cet empire. Les habit, ont des mœurs et des coutumes tout à fait particulières.
KOUSISTÂN, prov. sit. dans la partie occ. de la Perse. Elle se compose de 5 régions principales : de Kousistân propre (Susiane), au centre; dj3 Kousistân (Elymaïs), au N. ; et du territ. d'Abouaz ( pays des Uxiens) , au S. Elle s'étend entre les 50° et 54» de lat. N., et entre les 44" et 48° de long. E. Elle est bornée, au N. , par le Kourdistàn (Persan ) ; au N. E. , par rirac-Adjémi ; à l'E., par le Faristàn ; à l'O., par la Turkie-d'Asie ; et au S., par le golfe Persique et l'emb. du Cliàl-el-Arab. Elle a env. 90 1. de long sur 70 de large. Les mont, les plus remarquables sont VHoiiben-Kôh , riche en mines de marcassite. Il y a plusieurs autres mont, d'une gr. hauteur ; mais toutes sont arides et d'un aspect triste : quelques unes de leurs cimes s'élèvent à 1,S00 toises au-dessus du niveau de la mer, et sont couvertes de neiae.
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Le climat de cette contrée est chaud ; dans les plaines et les vallées, la chaleur est étouffante : c'est dans les plaines que le funeste samaïel porte souvent la mort et la désolation. L'eau, dans ces déserts, est très rare. La culture profite bien dans les parties montagneuses, à cause des sources qui arrosent le s(jI. Le riz , qu'on récolte en gr. quantité dans tons les endroits, est la principale nourritin-e des habit. La marcassite est exploitée dans le Louiistùn. Le comm. se fait avec Bagdad ou Hassora, au moyen de pet. barques ou de chameaux qu'on charge de marchandises. Cette prov. est gouvernée par 2 bcgierbegs , qui résident, l'un à Schoster et l'autre à Disfoul. Le Louristàn est sous la dépendance du gouv. du Kourdistàn. Le nombre d'habit., Tadjiks ou Persans, s'élève à 000,000. — Extrait du Dictionnaire de Géographie, par une société de géographes.)
KOUTAÏS ou KOTATIS {Cotatis ou Cotaisis)y V. de Russie , en Asie , cb.-l. de la prov. d'Imérélhi , à 44 I. N. 0. de Tiflis; dans une plaine fertile , sur le Rioni, qu'on traverse sur un pont. Résidence d'un évêq. Les maisons sont petites, en général. On y voit les ruines d'une forteresse et d'une cathédrale. Elle possède 6 églises , 1 mosquée et 1 jardin public , planté avec beaucoup de goût. Les habit, s'occupent du jardinage et de la culture de la vigne. On y vit à très bon compte. Le blé , le maïs, les fruits et le vin forment le comm. d'exportation. On évalue le nombre de ses habit, à 2,000, dont la moitié se compose de juifs ; le reste se compose d'Arméniens et d'Iméréthiens : on n'y comprend pas une nombreuse garnison. Cette v. fut autrefois la capit. de la Colchide , et l'on croit que c'était la patrie de Médée. Il ne reste plus rien de ses antiques constructions.
KOUTAUrÉH (anc. Cotyœum) , capit. du paschàlik d'Anadouli , sit. sur le versant du Poursac-Tagh , et baignée par le Poursac. Elle possède 1 chat, sur un rocher très élevé qui la domine, 50 mosquées, 4 églises arméniennes, 1 grecque, plusieurs marchés, caravanséraïs et bains. Les rues en sont sales et mal pavées. Elle est le siège du beglerbeg et d'un mollah. Fabr. de colon ; commerce en fruits et noix de galle. A 60 1. .S. E. de Constantinople. Lat. N., 59" 8'; long. E., 16» 51'. Popul., 50,000 habit.
KOUTATO, riv. du roy. de Benguela (Guinée inférieure) , ayant sa source sous le 12<> parallèle et le 18« méridien. Apres un cours de 50 1. à rO., elle se détourne vers le N. et se bifurque ; la branche qui conserve le nom de Koutato se dirige toujours vers le N., se bifurque de nouveau sous le 10« [)arallèle , se dirige vers le N. N. E. et se décharge dans le Koanza , après un cours de 145 1. La première branche du Koutato, appelée d'abord Foutamakoua, puis Gango et Moconga , se jette aussi dans le Koanza , après un cours de 110 I. La deuxième branche par-^. court un espace de 50 1. et se jette aussi dans le Koanza.
KOTTVO, gr. riv. d'Afrique (Guinée inférieure), prov. de Benguela, sort d'un pet. lac par lôo 50' de lat. S. et 16» 40' de long. E., à 60 1. N. E. du fort Caconda ; arrose dans son cours le territ. de Nanobaloundo et se jette enfin dans l'océan Atlantique , à 8 1. N. 0. du fort de
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Nûvo-I'.edoiido, et à 50 1. ^■. N. K. de Sl.-Phi lippe-de-Beriguela. Elle forme plusieurs îles dans sa dernière moitié. Sa longueur est de 160 1.
KRAKOVU:, pet. république d'Europe, sit.
sur les rives de la Vistule , entre la Pologne, au N., et la Gailicie, au S. Sa superf. est de 8i 1. carr. On évalue sa popul. à 128,480 individus, en gr. partie Polonais, et disséminés dans 2 vs,, 1 bg., 71 vgs. et hameaux, avec dOO églises. C'est un pays plat, bien boisé et qui est principalement agricole. La république de Krakovie est une démocratie soumise au bon vouloir de 3 puissances absolues : la Russie, la Prusse et l'Autriche. Le pouvoir législatif réside dans une assemblée de députés élus parle peuple, el le pouvoir exécutifest confié à un président. Les revenus publics sont de 1,047,702 fr., et les dépenses d'auiant.On n'y entretientd'autres troupes qu'un petit corps de gendarmerie et de mihce. La république est divisée en 17 corn, urbaines et agricoles, et a pourcapit.
KRAELOVIE (Carrodunitm,cn polonais A'rakow),\. sit. sur la rive gau. de la Vistule, qui y reçoit la Rudavva, et que traverse un pont, vis-à-vis de la pet. v. gallicienne de Podgorze; avec 3 faub. et 1 fort ; siège du gouv. et d'un évèq. Elle est entourée de murailles, mal percée el mal bàlie. Ses principaux édifices publics sont la cathédrale , bel édifice qui renferme les lon)beaux des rois de Pologne et celui de Kosciuszko; l'église Ste. -Marie, d'un gothique élégant; l'anc. chat, royal dit de Krakovie, où siège la société de bienfaisance ; le magnifique palais des éyêq., l'hôtel de ville et l'immense édifice appelé Sukiennicé , tous deux sur la gr. place. Cette v. possède 1 université avec! bibliothèque et 1 jardin botanique , i séminaire , 1 gymnase, 4 école normale , 1 société savante, 1 société de musique, quelques fabr. de toiles et de lainages. Il s'y fait un gr. comm. en bois, poisson , sel , vin de Hongrie , toiles , miel , cuirs, etc. Kracovie fut avant Varsovie la capit. de la Pologne. I>ors du dernier partage de ce pays, en 1796, elle échut à l'Autriche , fit ensuite partie du gr.duché de Varsovie, devint v. libre en 1810 , et constitée en république en 1815. 55,076 habit., dont 10,201 juifs et quelques centaines d'Allemands. A 55 1. S. 0. de Varsovie. Lat. N., 50° 5' 58"; long. E., 17° 56' 54".
KRASNO-IARSK, v. de Russie (Europe), ch.-l. de distr., sur uneîle, au confl. du Volga et de l'Algara. La pêche et le jardinage sont la principale occupation de ses habit. Son terril, est 1res favorable à la vigne, aux pommiers et aux poiriers. 2,000 habit. Gouv. et à 9 1. N. E. d'As- Irakhàn.
KRASNO-OVFIMSK , v. de Russie (Europe) , ch.-l. de distr. , sur l'Oufa et au milieu cl une enceinte en bois et de tours. Il y a des muies de fer et de cuivre considérables dans son t-rrit. 2,500 habit. Gouv. et à 47 I. S. S. E. de V'rm.
KRXMNITZ , V. libre de Hongrie, capit. du comitat de Rars, sit. au milieu de très hautes mont, et bien fortifiée , avec 1 chat. La v. est pet., ses faub. sont gr. Elle a dans ses env. des mines d or et d'argent. La chambre royale des mines et l'hôtel des monnaies, où on envoie tout l'or et l'argent que l'on lire de toutes les
autres mines de Hongrie. 10,000 habit. A 56 I. N. de Rude.
KR£MS (Allemagne), v. d'Autriche (pays audessous de l'Eus), ch.-l. du cerc. supérieur du Manhartsberg, sit. non loin de la rive gau. du Danube. Elle a 1 manuf. de velours , et dans ses eny. 1 riche mine d'alun. Le safran de Krems , qui est d'une qualité supérieure, est le principal article du comm. de celte v. On y fabrique, outre le blanc de Krems, des étoffes de laine, des soieries et des objets en fer et en acier, et surtout des limes. A 21 1. 0. N. 0. de Vienne. Lat. N., 48- 21' 50"; long. E., 15° 15' 45". 3,600 habit.
KB.EUTZNACH , v. de Prusse (Coblentz) , sur la Nahe , ch.-l, de cerc. Fabr. de tabac el sucre de betteraves; 2 salines , appartenant au gr.-duc de Hesse-Darmstadt et rendant annuellement 500,000 livres de sel. 7,000 habit. A 8 1. S. 0. de Mayence.
KRICHNA , gr. riv. de l'Inde , qui prend sa sour. dans les Ghàtesocc. et se jette dans le golfe du Rengale , après un cours sinueux de 270 1.
KRIMÉi: (La),Krim ou Krim-Adassi {Ckersonèse Cimbrique), presqu'ilede la Russie d'Europe , dans la Tauride. Catherine II l'ajouta aux possessions de son emp. Sa beauté et sa fertilité la rendent une des plus remarquables de la vaste Russie ; sa situation favorable , ses excellents ports, qui s'avancent vers le S., dans une mer sans écueils, y attirent des comm. de différentes nations. Une chaîne de montagnes s'étend au S. de celle presqu'île, depuis Ralaklava jusqu'aux env. de Théodosie ou Kaffa, dans un espace de près de 40 I. Le Tchatyr- Dagh, placé au centre , en est le point le plus élevé. Sa hauteur, selon Pallas, est de 1,200 pieds au dessus du niveau de la mer. Ses montagnes, au S. E. , forment deux ailes à droite et à gauche du Tchatyr-Dagh, et viennent par échelons, jusqu'aux bords de la mer Noire, offrir aux regards de l'observateur, de magnifiques terrasses et des vallées boisées. La Krimée joint aux avantages dont la nature l'a comblée , la fertilité de son sol , qui surpasse celle de l'Ukraine ; ses productions suffisent pour alimenter une armée. La vigne , le figuier et l'olivier y croissent sans culture parmi les rochers ; le mûrier atteint une hauteur incroyable et donne une quantité prodigieuse de fruits. Les troupeaux y paissent en toute saison. On trouve dans les forêts une immense quantité de gibier ; les fruits de toute espèce abondent dans les jardins. Cette fertilité du sol, jointe à l'heureuse température du climat , permet de cultiver en plein air les productions naturelles aux pays chauds. Les Tartares composent la majeure partie des habitants de cette contrée ; l'entretien des bestiaux est toujours leur principale occupation , et produit le plus d'avantages. Ils élèvent le chameau à deux bosses , le bœuf, le buffle et trois espèces de moulons, parmi lesquels on remarque le mouton gris, dont la peau est très recherchée. Tous les ans , on exporte environ 50,000 de ces peaux , qui sont estimées et payées fort cher, et plus de 60,000 peaux d'agneaux noires. Cette contrée est très favorable aux brebis et aux moulons errants ; ayant en été la plaine el lijs pâturages frais des
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mont., et en hiver les vallons méridionaux, ces animaux pouvontpassercetle saison ontiéremenl à l'air. On y trouve beaucoup do clièvres, surtout dans les monlagnes ; leurs peaux , que l'on emploie pour fabriquer le maroquin , contribuent beaucoup à augmenter la richesse de ce pays. Les insectes de toute espèce, les sauterelles qui y sont im fléau très redouté, la tarentule, le scorpion, et en certains endroits une grande quantité de crapauds , s'y rencontrent. Le gerboa d'Afrique ou lièvre sauteur, l'hirondelle nommée martinet, y sont très communs , et la dernière est très familière. On trouve dans la Kriniée le keff-/:il , qui sert à fabriquer les pipes d'écume de mer, qui s'exportent dans toutes les principales villes de l'Europe.
On compte à peine actuellement d 20,000 habit, dans ce pays, qui naguère fournissait un si grand nombre de combattants. LesTartares en Forment la majeure partie ; le reste est composée de Grecs , de Juifs , d'Arméniens , de Russes et de quelques négociants de différents pays d'Europe. Les Tartares sont bons, doux , hospitaliers et mènent une vie patriarcale ; peu instruits , ils ignorent les vices que la civilisation amène malheureusement avec elle. Toutes leurs maisons, même les plus pauvres, se distinguent par leur propreté ; elles ne consistent qu'en un rez-de-chaussée , et sont comme ensevelies dans les arbres qui les entourent. Ils ont les jambes et les pieds nus pendant l'été, et l'hiver ils portent des sandales et s'enveloppent les jambes de bandelettes. Leurs meubles consistent en un tabouret sur lequel on sert les aliments ; leur boisson favorite est le lait aigre coupé avec de l'eau ; ils font en outre des liqueurs d'assez bon goût avec des nèfles ou des mûres. La population se divise en trois classes
f)rincipales , savoir : les mouzas ou les nobles , es mollahs ou prêtres , et les paysans ; les mollahs sont les seuls qui sachent lire et possèdent quelque instruction ; ils joignent souvent à leurs fonctions religieuses les fonctions gratuites de maîtres d'école.
KROATIX (en hongrois Horwath-Orszag) , anc. roy., aujourd'hui prov. de l'emp. d'Autriche , dépendant du roy. de Hongrie. Ses bornes sont, au N., la Hongrie; à l'E., la Slavonie et la Bosnie ; au S. et à l'O. l'Illyrie. Superf. , 1,05S 1. carr. Ce pays est très montagneux ; il est arrosé par la Drave et la Save ; il renferme des mines de plomb, ciment, fer, sel, soufre, marbre, chaux, sources thermales et de vastes forêts. La partie septentr. est fertile ; ses habit, sont d'origine slave, laborieux, mais privés d'instruction , agriculteurs ou pêcheurs; professant presque tous la religion catholique
et parlant l'illyrien. Celle prov. est divisée eu Kroalie civile et en Kroatie milit. Popul. , G50, 000 habit., dont 260,000 pour la première, et ."!)0,00n |>(inr la deuxième. Ch.-l. , Agrani.
KRONBOURG , v. chàt.-fort du Danemarck, dans l'ik; de Seeland , sur le Sund ; c'est la chef de la Baltique. Tous les bâtiments qui y passent y liaient un droit.
KRONOBERG , préf. de Suède , bornée au N. par celle de Jonkoping; à l'E. , par celle de Kalmar ; au S., parcelles de Cliristianstadt et de Bh.'king, età l'O. par le Halmstadt. Sa longueur est de '50 I. , sa largeur de 20 et sa superf. de 477 1. carr. ; traversée par deux chaînes de montagnes et arrosée par la Luga. On y voit plusieurs lacs : le Helga, l'Innaren, le Malkroken, le Hottnem , l'Asnem, le Salen, le Kien et le Mokkeln. Le climat y est assez doux. On y recueille grains, légumes, lin. On y élève de nombreux troupeaux qui errent sur les montagnes et dans les pâturages. Ses mines de fer sont très productives; le bois et le fer constituent une branche considérable d'exportation. Elle est du ressort de la haute cour de Jonkôping. Popul., 102,392 habit.
KRONSTADT ( Brasso-Fidéke en hongrois), V. de Transylvanie, bâtie au pied d'une coUine sur laquelle s'élève la cilad. Ses édifices remarquables sont les métropoles catholique et luthérienne, la maison de v., le théâtre et la douane. Elle renferme plusieurs établissements d'utilité publique , des manuf. de draps, couvertures de laine , toiles , indiennes , chapeaux , des tanneries , teintureries , forges et papeteries. Il s'v fait un gr. comm. avec la Valaquie. 2o,000 habit. A 50 1. E. S. E. d'IIermanstadt. Par le 45'' 56' lat. N. et le 23'^ '13'' long. E.
KRUTH OU Greuth ou Grith , vg. de France (Ilaut-Rhin). 1,815 habit. A i 1. 1/2 N. 0. de Wesserling.
KUMYKS ou KouMYKS (Les), peuple tartare qui occupe une plaine sablonne lu-^c au pied du mont Caucase, le long de la riv. du Terek; il s'adonne à la culture des chani:>s , à la pêche et à l'éducation des bestiaux. La \igne et le coton prospèrent dans cette contrée uu'il habite. Une partie des Kumyks est nomade, et l'autre .fixée dans des villages bâtis en pierre; mais toute la nation est dans un état presque continuel d'hostilité intérieure.
KÙSNACHT, bg. de Suisse (Schvvitz), sur le bord or. du golfe de ce nom, qui fait partie du lac de Lucerne et sur un ruisseau. On y voit le chat, de Gessier qui a été détruit , et dans un chemin creux la chapelle de Guillaume Tell qui y tua l'oppresseur de son pays.
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IiAA,IiAABou Lara (Allemagne). Cette v.
d'Autriche, qui se trouve dans le comté inférieur du Mauliartsberg, sit. sur l'île de la Taya, jiasse pour la plus anc. de l'Autriche; c'est ici que llo-
LAA
dolphe de Habsbourg remporta, en 1273, sur Oltokar de Bohême , la victoire qui lui valut la possession de l'Autriche et de la Slyrie. A 15 i. S', de Krcnis. 1,250 habit. — Stein.
LAC
XAACH (Allemagne), lac sit. dans les États- Prussiens (Bas-RbinJ. Il s'y trouve un volcan dont le cratère est éteint,
XAAS ou Lasch, V, d'Illyrie du même cerc, à 5 1. N. N. E. d'Adelsberg, possède i chat. Son comm. consiste en sel marin , cuir et chevaux. Dans ses env. se trouve 4 lac poissonneux. A 12 1. E. N. E. de Trieste. ^
XABARTHE - RTVIÈRX: , vg. de France
gîaute-Garonne). 1,538 habit. A2 1. E. de St.audens.
ItABirr, V. importante de l'Afrique (Sénégambie ou Fouta-Dialon), a 5/4 de 1. de circonf. Il y a des fabr. de draps étroits , d'objets en fer, argent ou bois ; elle possède aussi quelques tanneries. 5,000 habit.
ULBIAB., Afrique (Barkah), c'est un site pittoresque, renommé par ses puits d'une eau excellente, et qui remontent à une haute antiquité; ils sont creusés dans le roc, et ont quelquefois jusqu'à 400 pieds de profondeur. Sur ce territ. se trouvait l'anc. Cyrénaique , renommée par sa fertilité , ses belles prairies , son climat délicieux et ses beaux jardins oîi la nature étalait toutes ses richesses. Le genévrier couvre ses collines.
IiABOUK, anc. partie de la France qui était comprise dans l'anc. prov. de Gascogne et du pays des Basques. Elle est bornée au N. par l'Adour et les Landes; à l'E. , par la Navarre française et leBéarn ; au S., par les Pyrénées qui la séparent de la Navarre et de la Biscaye espagnole ; à l'O., par l'Océan et le golfe de Gascogne; elle avait env. 8 1. de long de l'E. à l'O. C'est un pays couvert de mont., le blé et la vigne y sont rares, mais il produit beaucoup de fruits avec lesquels on fait de bon cidre. Il y a de bons pâturages sur les bords des riv.; le gibier, qui y abonde, est excellent. La langue des habitants est le basque. C'est de ce côté que les Gascons, et plus tard les Sarrasins se sont frayés un passage dans l'Aquitaine. Il parait que lès habit, de Labour ont découvert la pêche de la baleine sur les côtes du Groenland et l'art de vider et de saler le hareng sur mer. Ils s'occupent aussi de la pèche de la morue. Le Labour fait aujourd'hui partie du départ, des Basses-Pyrénées.
LABOUR (Terre de) (Campanie), prov. d'Italie, dans le roy. deNaples,sit. entre l'Abruzze uliér. 2*= et citer. auN., la prov. de Sannio et la princ. ultér. à l'E., la princ. citer, et la prov. de Naples au S., le golfe de Gaëte à l'O., et les États-Romains au N. 0. Son étendue est de 50 1. de long sur 42 1. de large, etsasuperf.de 448 1. carr. Son territ., très fertile, produit en abondance, blé, vin, huile, etc. Sa capit. est Capoue, et son port le plus important, Gaëte. 663,000 Iiahit.
LABRADOR (Terre de), région de l'Amérique septentr. (Nouvelle-Bretagne) , bornée au N. E. pai le détroit d'Hudson et l'océan Atlantique boréal ; au S. E., par le détroit de Belle- Ile; au S. , par le Canada ; à l'O. , par la baie d'Hudson. Non loin de la côte septentr. il y a un gr. nombre d'îles. C'est au N. que se trouve la baie d'Hudson, qui communique avec une gr. baie dans l'intérieur, par le golfe du Hasard. La partie or. est tout à fait aride , mais les vallées de ce pays sont très fertiles, à cause du gr. nom-
bre de lacs qui les arrosent. Les mont, très élevées.
IiABRiT, com. de France, ch.-l. de cant. (Landes^. 959habit^. A 51. N. de Mont-de-Marsan.
IJLBRUGF.RTF.RT!, pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Tarn). 5,755 habit. A 2 1. S. de Castres.
LABYRINTHE, groupe de 6 pet. îles dans l'archipel Dangereux, gr. Océan, au N. N. E. de Taiti. Les plus considérables sont celles de la Création et du Prince-de-Galles. Elles furent découvertes par le capitaineRoggewein, en 1772.
LAC-HT-DANUBE ( Allemagne ) , cerc.
dans le gr. -duché de Bade. Ses limites sont : au N. , la princ. de Hohenzollern, les cerc. du Neckar et de la Kinzig; à l'E. , le roy. de Wiirtemberg ; au S. , le lac de Constance et la Suisse ; à l'O. , le cerc. de Treisam et Wiesen. L'anc. évêc. de Constance et le cant. or. de la princ. de Furstemberg en font partie. Sa superf. est de 450 1. carr. , et il contient 450,000 habit.
LACAUNE, pet. V. de France (Tarn), ch.-l. de cant. , sit. sur le ruisseau de Gyas ; possède 4 église consistoriale réformée, des fabr. de draps, de casimirs, ratines, molletons, bonneterie et couvertures de laine. ^. 3,450 habit. Arrond. et 9 1. E. N. E. de Castres.
LACÉDÉMONE. Foy. SpaRTE.
LACÉPÎIDE ( Il ES DE ) , groupe de pet. îles sur la côte N. 0. de l'Australie. Leurs bords forment une longue chaîne de rochers et de gr. bancs de sable. Beaucoup de baleines ont leur retraite dans ses eaux, ainsi que des serpents et poissons de différentes espèces. L'île la plus avancée au N. 0. est par 46" 49' 40" de lat. S., et 4 4 9- 45' 5" de long. E.
LA-CERTOSA ou Certosâ , anc. et magnifique chartreuse, sit. dans le gr. -duché de Toscane. A 21. 4/2 N. E. dePise.
LACHA {Olympe), mont, de la Turkie d'Europe. Sa hauteur, selon BernouiHi,estde6,420p. au-dessus du niveau de la mer. Elle est très escarpée dans beaucoup d'endroits; ses sites pittoresques ont un aspect grandiose. On découvre de cette mont, le défilé de PlatamonOy qui se trouve au N. du mont Olympe, couronné de rochers taillés à pic à la hauteur de 5,000 p. Le fameux défilé des Thermopyles ne fait pas sur le spectateur une impression de terreur aussi profonde que celui de Platamona.
LACHALABE, vg. de France (Meuse); il n'est remarquable que par la défense du général Dillon , qui , en 1795 , s'étant emparé des gorges du Clermonlois nommées les Islettes, repoussa l'armée prussienne avec 5,000 hommes.
LACHERSEE, lac d'Allemagne, dans les états prussiens du bas Rhin, rég. de Coblentz , sur la rive gauc. de la Nette, long de 8,694 p. , large de 7,890, et profond de 214. On y pêche une gr. quantité de brochets. On aperçoit sur ses bords quelques vestiges du feu souterrain, ce qui fait supposer l'existence d'anc. volcans. L'eau rejette souvent des sables attirés par l'aimant. 11 s'y trouve, sur la rive or. , une caverne dont l'air tue les animaux.
LACHES , peuplade de sauvages de l'Amérique mérid., républ. de la Nouvelle-Grenade (Tunja). Elle habite les mont, et les bois, et à peu de distance des peuplades des Tames et des Chitarreos. On les dit lâches, féroces, traîtres, et
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excessivement adonnés à la volupté. I,a contrée qu'ils habitent , sit. au N. E. do Dof^otii, était ancienneniont une prciv. dilléicuto do celle de Tunja. Elle portait alors le nom de Lâches. On l'a nommée plus tard Chocnv.
IiACONBY, îlo d'Asie (lliiidoustùn), sur la côte de Malabar, la plus gr. du groupe des iles Lakedivos.
ImACOKIS, nommée naguère Marna ou jPaj/a des Mainotes) , contrée mérid. du Péloponèse. Sa capit. était Sparte.
I.A]>AK, prov. du Tibet. {Foy. Tibet
IiAJDAK ou Lki, capit. de la prov. do Ladak ou Ngari, Tibet ( emp. Chinois ), ronlerme un millier de maisons bâties do pierres ou briques, et élevées de deux étages. Il s'y l'ail un gr. comm. de duvet de chèvres pour la fabricadon des chi\les; tous les ans on en expédie 800 charges à Kachmyr. Le bouddhisme et le mohammédismesontlesprincipalesreligionsque professent les habit, de Ladak. Cette v. est la résidence d'un radjah qui envoie tous les ans au dalaïlama un présent ou tribut volontaire. Ses env. sont fertiles en blé, en orge, et diverses plantes potagères. On attribue à la mauvaise qualité des sour. les goitres dont les habit, de la ville et de la campagne sont affligés.
IiADBJESSEBAS, peuple d'Afrique (Ssahhrà) qui habite près du cap Blanc. Un Français, qui a fait naufrage sur leur côte, parle de ce peuple comme de monstres de cruauté.
UISIGNAC, vg. de France (Haute-Vienne).
A 2 1. 1/2 N. 0. de St.-Yrieix. Il est remarquable par ses hauts-fourneaux et ses aflineries. 2,t)00 habit.
ZiADOGA (Russie d'Europe), lac sit. au N. E. de St.-Pétersbourg, entre le golfe de Finlande et le lac Onega. Il a 40 1. de long sur 26 de large. Il a la réputation d'être le plus gr. et le plus poissonneux de l'Europe. On y trouve des chiens marins. Comme les tempêtes qui y régnent rendaient la navigation périlleuse, on a conduit au S. 0. du lac un canal de 26 1. de long sur 7 de large, et de 7 à 9 p. de profondeur. Pendant l'été, ce canal est couvert de radeaux et de barques , venant de Volkhov, pour entrer dans la Neva, et faire jouir St.-Pétersbourg des productions de tout l'empire. Ce lac communique à la Baltique par la Neva, à l'Onega par le Svir, et au lac d'ilmen par le Vaikov.
XiABRONE , I.AKR09J ou Ty-Man-Chan ( La Grande ) , île sit. sur la côte de la Chine , dans le S. de Âlacao, à l'emb. de la riv. Pékiang. Lat. N. , 21^ 56' 10"; long. E. , 111° 25' 45". — Extr. des Voyages inédits de G.-L.-D. de
RiENZI.
ULDrr-ANN (Baie) , de l'Amérique septentr.,dans le détroit de Baffin. Lat. N.,75'' 54'; long. 0., 82' 20' 15". — J. Ross.
IiAFIiOTTE, i) de France, sit. dans l'île de Ré (Charente-Inférieure), arrond.; à 5 1. 1/2 0. de la Rochelle , et à 1 1. 1/2 S. E. de St.- Martin-de-Ré ; avec une rade et un port très commode. 2,550 habit.
IiAGHMAM', prov. de l'Afghanestân, est sit. entre l'emp. Chinois au N. 0., le Kasghar au N., le Kachmyr à l'O., le Pichoner au S., et le Kaboul au S. 0. Cette contrée se trouve sur le versant de l'IIindou-Koh ; elle a des mont. ,
des vallées et même des plaines, qui s'étendent près du Kaboul et du Sindh.
I.AGNIEU, \>'^. de Franco (Ain), ch.-l. du cant., il 1 I. de la rive dr. du Rhône, près de doux mont. Ses vignoblos sont estimés. Elle possède une fahr. de chapoaux de paille , façon d'Italio , et fait comm. ou (ils de chanvre. 2,285 habil. A 81. N. 0. d'Anibérieux.
XAGNY, V. de France ( Seine-et-Marne \ sit. sur la rive gauc. de la Marne, ch.-l. de canU Les Anglais n'ont pu la prendre sous Charles VII. En 15Ù, les habil. s'y sont révoltés, et furent soumis par le maréchal de Lorges qui se vengea" cruellement pour l'insulte que les assiégés lui firent éprouver on pillant pardessus les remparts les sacs [)leins d'orge. Depuis cet événement, si quelqu'un, dit-on, se permet de plaisanter en demandant combien vaut l'orge, le bas peuple se venge d'une manière singulière sur le moqueur. On le saisit et on le plonge dans un gr. bassin d'eau, construit an milieu de la v. Plusieurs plaisans y ont trouvé la mort, sans que la police ait put empêcher cette exécrable punition. Cette v. est entourée de vignobles qui ne donnent que de pet. vins. ^. 1 ,869 habit. A 5 I. S. 0. de Moaux.
IiAGOA, baie sur la côte mérid. d'Afrique, sit. entre le cap dos Aiguilles et la côte de Natal, est bornée, au S. 0., par le cap des Récifs. Elle gît par oS" 55' de lat. S. et 24o o' de long. E. — Malham.
lAGOA (Baie de), baie considérable d'Afrique dans le canal de Mozambique. Elle forme un bassin considérable, environné de terres fertiles. 11 paraît que les indigènes s'y sont affranchis du joug portugais quoiqu'ils en arborent toujours le pavillon.
I.AGON£GRO , v. d'Italie , Naplos (Basilicate),s\l. au pied des Apennins, près du lac du même nom. Renommée par la défaite qu'ont essuvée les Napolitains contre les Français en. 1806. A 17 1. S. p. 0. dePotenza. 5,000 habit.
I<AGOR, bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. cant. , pVès de la rive gau. du gave de Pau , récolte d'assez bons vins. 1,700 habit. A 51. 1/2 S. E. d'Orlhez.
I.AGORCI: , vg. de France (Ardèche), 1,525 habit. Al 1. N. de Vallon.
LAGRASSE, com. de France (Aude) , ch.-l. de cant. 1,327 habit, g. A 5 1. 1/2 S. E. de Carcassonne.
I.AGRAUZ<I£:RF , bg. de Franco (Corrèze), 2,009 habit. A 5 I. N. 0. de Tulle.
ZcAGUIOIiE, bg. de France (Aveyron), ch.-l. do cant. 2,128 habit. ^ de distribution. ^^. A41. 1/2 N. d'Espalion.
ZiAHDAK, V. du Tibet (emp. Chinois), capit. de la prov. du même nom, sit. sur le bras septenlr. du Gange , sert de dépôt de marchandises entre Cachemire et Teschou-Loumbon Lat. N., 35° 55'; long. E., 75° 42' 45". — Ha-
MILTON
IiAHN", riv. d'Allemagne, duché de Nassau, prend sa sour. dans la rég. prussienne de Coblentz , traverse la Haute-Hesse et le duché de Nassau, baigne Marbourg, Giessen , Welzlar, Nassau, reçoit l'Ohm, elc, devient navigable et se jette dans le Rhin près de Cobloiitz. Elle est navi ;J if. jusqu'à Dielz ; mais elle pourrait
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porter de pet. barques jusqu'à Masbourg. On a approuvé, en 1819, un plan pour la rendre plus propre à la navigation. Elle abonde eu poisson , et son cours est de 35 1.
XÂHORE, gr. roy. d'Asie (Hindoustân occ), borné au N. par le Kaboul et le pet. Tibet ; à l'E. parce pays et l'emp. Indo-Britannique ; au S. par ce dernier et la princ. de Sindhy, à l'O. par leBeloutchistânetle roy. de Kaboul. Il comprend le Lâhore avec le Pendjab et le Kouhistàn , le Kachmyr, l'Afghanestàn y compris lePeichaouer et tout le MoLiItàn. li a plus de 100 1. de long, sur env. 80 de large. Ce beau pays renferme tous les éléments qui constituent la plus gr. richesse et la puissance d'une contrée , un sol fertile , de nombreuses riv., et la plus heureuse situation pour être la clé, le point central du comm. de l'Inde. Des guerres l'ont dévasté et dépeuplé. Làhore fournit du blé aux pays voisins. Dans ses mont., le tabac, le coton, le sucre, les bois et les fruits d'Europe réussissent à merveille ; les chevaux et les bestiaux y sont superbes. Les riv. les plus considérables sont le Sindh , qui reçoit à la dr. le Kaboul (grossi à la dr. par la Kama, gr. riv. qui traverse le Kaferistàn), et à la gau. le Pendjnad, formé par la réunion des S riv. d'où vient le nom de Pendjab, prov. de Làhore : ces riv. sont le Djhelam Behar (Hydaspes), le Setledge, le Bedja, le Ravy et le Tchenab. Les plus gr. villes sont Amretsir et Làhore. La religion dominante est l'islamisme. Ce pays, qui faisait partie de la confédération des princes seiks , est aujourd'hui entièrement soumis à Randjit-Singh. Le Lâhore fonnait jadis les états de Porus , qui fut vaincu par Alexandre. Sa popul. se compose de 9 à 10.000,000 d'habit.
IiAHORZ:, capit. du roy. du même nom, qui a été quelquefois, dans les temps passés, celle de l'Hindoustàn. Elle est sit. sur le fl. Ravy, qui a généralement 900 pieds de largeur. EÎle fut prise par les Mohammédans vers le xi« siècle, et leur servit de garnison frontière jusqu'en 1157; depuis cette époque elle devint la résidence du soullhàn Khousero. En 1523, l'empereur Baber s'en rendit maître , et dans la suite les gr.-mogols y résidaient quelquefois. Finch , qui l'avait vue en 1609, en donna une description pompeuse , et la représente comme une superbe cité ; nul doute qu'elle était grande et florissante à cette époque , mais aujourd'hui elle partage le sort de Tyr et de Sidon au temps de leur décadence, et ne renferme plus de son anc. splendeur que quelques tombeaux. Il y a cependant quelques fabr. d'armes et 1 assez bonne fonderie de canons de bronze, et on y admire le palais de granit ronge, élevé par Akbar. A 71 I. S. de Kachmyr. 100,000 habit.
l'AHOU, V. d'Afrique (Sénégambie) , capit. de la Côte-des-Dents, sit. sur le golfe de Guinée. On Y vend plus d'or et d'ivoire que dans aucun établissement européen, excepté ceux du Captoast et d'Acra ; on exporte de cette v. de l'or et de l'ivoire pour la somme de 15,000 liv. ster., de l'huile de Palme, de la gomme, du poivre et des bestiaux, pour 3 à 5,00t) liv. sterl • ce qui fait le total de 20,000 livr. slerl., ou 560,000 fr. La riv. Elmina ou Lahou, profonde à son emb. de 9 pieds, sert de transport pour tous les objets
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du comm. A CO l.E. du cap des Palmes. Lat. N., 5° 13' 30"; long. 0., 7° 7' 15".
I.AHSA (Afta), V. d'Arabie, ch.-l. de la prov. d'El-Hassa, sit. sur l'Aftan, et résidence d'un chef. On la dit très grande et populeuse. A 200 1. 0. N. 0. de Maskate.
liAIBSTAlx (Cap), de l'Amérique septentr. (Terre-Neuve). Lat. N. , 49° 8' 30"; loug. E., 8' 56' 19".
Ii'AIGIiE, V. de France (Orne), ch.l. de caut., à 7 I. N. N. E. de Mortagne. Elle est baignée par la Riile , possède une fabr. d'épingles , aiguilles à coudre et à tricoter, agrafes, anneaux de rideaux en cuivre et en fer, pointes et cordes à instruments, fil de fer pour cardes , tréfilerie de gros fil de fer, de laiton , de lacets, de rubans et de dentelles, de quincaillerie, de veaux d'alun pour reliure; manuf. d'huile de vitriol. Son comm. consiste en cidre, grains de sapins, et divers produits de ses fabr. 5,412 habit. ^.
I.AIGKES, bg. de France (Côte-d'Or), cli.-L de cant. ; à 4 I. 0. de Chàtillon-sur-Seine, sit. à la sour. de la Laignes, possède quelques fabr. et fait comm. en boissellerie, chanvre et bestiaux. ^. 1,476 habit.
I.AII.I.É, vg. de France (Ille-et-Vilaine) . 1 ,768 habit. A 3 1. 1/2 N. de Bain.
liATTiTiY, vg. de France (Loiret). l,73o habit. A 5 I.S. 0. d'Orléans.
IiAÏMONT, lieu de France (Meuse) ,ar rond. deBar-sur-Ornain, renommé par une sour. d'eau minérale appelée les eaux de Blanc-Chêne^ que l'on dit être ferrugineuses.
IiAlSSAC , vg. de France (Aveyron) , ch.-l. de cant. ^. 1,702 habit. A 10 1. N. de Milhau.
IiAISSi:, riv. de Savoie (États-Sardes), prend sa sour. à 2 1. E. de Chambéry , coule d'abord à l'O., arrose Chambéry , et, remontant au N., forme le lac du Bourget , d'où elle se rend dans le Rhône à Chanas, à 7 1. de sa sour.
IiAKBrVES ou Lacquedives, îles de l'Inde, sit. entre les 8<' et 13° de lat. N., à l'O. et vis-àvis de la côte de Malabar. Elles sont petites et rapprochées les unes des autres; il y en a en tout 52 , dont quelques unes seulement sont habitées. Ces îles abondent en cocotiers ; on trouve , sur leurs côtes , de l'ambre gris. Elles sont difficiles à aborder, à cause de bancs de corail qui les entourent. Les plus considérables sont : au N., Metelav, Kiltam , Loreny, Amany; et, au S., Lacoudy, Aquelao et Calpeny. De petites écailles qui viennent de ces îles, et que l'on nomme courts, servent de monnaie dans l'Inde.
IiAKTEO, gr. contrée d'Asie, dans l'Inde Transbrahmàpoutrique , entre le Tong-King , le Laos et le N. de la Chine. Son climat est très humide et malsain. Ses productions sont : le riz et les bambous, qui y atteignent une hauteur étonnante. Ce pays appartient à divers chefs qui sont en guerre continuelle entre eux. Le souverain d'Annam a une espèce de suzeraineté nominale seulement sur ces chefs. ( f^oy. Annam.)
Z.AI.AING, vg. de France (Nord). 1,559 habit. Al 1. 1/2 E. de Douai.
IiAItAND ou Laaland, île du Danemark, sur la mer Baltique , '1-4 !• de long sur 9 de large.
LA
Kilo Pdit partie du bailliage d« -Mariuo. Elle est riche en blé et a de beaux chevaux de selle. 40,000 hnliit
IiAI.Bz:NQUE , vg. de Franco (Lot),ch.-l, de cant. 1,900 lial)it. A 3 1. 1/2 S. de Caliors.
UilsVLA FAI.AN, V. de l'Inde (Népal), sit. au ('i)iill. des riv. Bagmally, Tuhocha cl Munno- J))a. Klle est mieux bâtie et plus belle que Katmandou. Elle possède des fabr. de tissus de coton et des objets en cuivre qui sont l'article principal de son comm. 2i,000 hal»it.
IiAIiINDE, vg. de France (Dordogne), cli.-l. de cant. 1,882 habit. S. A 4 1. l/i^E. de Bergerac.
XAMA , île d'Asie (Chine) , sit. au S. E. de l'emb. de la riv. de Canton. La princ. se nomme le Grand-Lama.
IiAWAliMOBT, mont. d'Abyssinie (Afrique), qui s'élève à une très gr. hauteur sur la route des caravanes de Maceua à Gondar ; on la franchit avec beaucoup de difficultés, maison est récompensé des fatigues par la vue d'une vaste plaine qu'on découvre sur son sommet, traversée par un gr. nombre de ruisseaux, et abondante en grains et en pâturages. La gr. popul. de ses vg. se compose des anc. habit, des mont. de l'Abyssinie, qui ont conservé les mœurs et la religion de leurs ancêtres.
I.AMARCHE, vg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,623 habit. ^. A 0 1. S. de Neufchàteau.
LAICBAXXE, V. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant., sur le Gouessant, fortifiée et assez bien bâtie. C'était autrefois la capit. du duché de Penthièvre. Comm. en toile , cuir, grains et miel. Eaux minérales froides. ^. *gi<?. 4,590 habit. A o 1. S. E. de St.-Brieux.
IiAMBANESS , pointe d'Ecosse , la plus or. des îles de Shetland. Lat. N., 50° 48' ; long. 0. , 5° 29' 43".
IiAMBESC, pet. V. de France (Bouches-du- Rhône), ch.-l. de cant. Ses env. sont très pittoresques et couverts d'ohviers qui donnent l'huile renommée d'Aix. ^. 3,898 habit. A 7 1. N. 0. d'Aix.
I.AMBÉZEIJE1X:, V. de France (Finistère). 7,739 habit. A 1 1. N. de Brest.
IiAMBHITNS, observatoire sit. dans l'île d'Islande , près de Bessested. Lat. N., 64° 6' 17''; long. 0., 24" 15' 30''.
ZiAMBOUN. Foy. IRLANDE (NOUVELLE-).
XAMXGO (Urbs Lamacœnorum), v. anc. de Portugal (Beira), sur la rive du Douro, avec une bonne citad.; siège d'un évéc. C'est dans cette v., qu'en 1143, furent assemblés les premiers états du roy. pour former une constitution qui fut approuvée par Alphonse I«f.Don Miguel, ayant dissous les chambres et aboli la charte de Don Pedro, son frère, y convoqua, en 1828, les états pour se faire nommer roi. A 28 1. N. N. 0. de Coïmbre. 8,000 habit.
ï|AMFA, V. de l'Amérique mérid. (Pérou), capit. du distr. du même nom, sit, dans un terril, très inégal , m^is abondant en mines d'argent. A 45 1. S. S. E. de Cusco.
IiAMPANGIiIS, mont, très élevée de l'Amérique mérid. (Chili), une de celles qui forment la chaîne des Andes. Elle est célèbre par ses mines abondantes d'or, d'argent , do cuivre , de
plomb, d'élih.. v,t de fer , découvertes en 1710. Leur or est le meilleur de toute l'Amérique. Lat. S.,33''18'. — Alcedo.
I.ANKSCHIRX: ou Lancasteu , comté d'Aiiglelorn;, sit. entre ceux de Cumberland et de Westmoreland an N. , celui d'York* à l'E., celui de Chesler au S., et ta mer d'Irlande ii l'O. Il a 22 l. de long de TE. à l'O. , 14 de large , et sa superf. est de 234 1. carr. Ses riv. sont : la Mersey, la Bibble, la Wive et la Lune. Le climat de ce comté est en général plus serein que celui de toute antre partie d'Angleterre. Sa popul. s'élève à 1 ,032,839 habit.
I.AXCASTRI: ou Lancaster-Sound, détroit du gr. océan Boréal , qui unit la mer Polaire à la mer de Baffin. Lat. N., 73° 10'; long. O.,86ol0'1.3". — Ross.
IiANCEROTTE , une des îles Canaries, a 10 1. de long sur 3 de large. Son sol est volcanique. La partie or. de cette île renferme des plaines d'une fertilité étonnante, quoique pour la plupart sablonneuses. M. A. de Humboldt évalue la hauteur de sa mont, volcanique à 1,800 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y trouve des chameaux. Les femmes de cette île ont plusieurs maris,ainsi qu'au Tibetetdansunecontréô de l'Inde. Son comm. consiste en blé et une gr. quantité de viande de chèvres sèches. Un nouv. volcan a produit en 1824 une éruption terrible. Lat. N. à la pointe E., 20° 14'; long. 0., 13» 46'. 10,000 habit.
IJI.NCIAN'O, v. d'Italie, roy. de Naples (Abruzze citer.), sit. sur le Fellrino, près de son embouch. qui forme un port. Celte v. est le siège d'un archev. ; elle est importante par son comm. et ses gr. foires. A 7 i. S. E. de Chieti. 12,000 habit.
IiANÇON, bg. de France (Bouches-du- Rhône). 2,060 habit. Ail. 1/4 S. de Salan.
lANERANS , vg. de France (Ain). 1,772 habit. A 1 1. S. E. de Chàtillon-de-Mienaille.
I.ASJSAN , bg. de France (Nord). 2,368 habit. A 1 1. E. d'Orchies.
liASTDAU, v. fbrle d'Allemagne, palatinat du Rhin , sit. sur la Queich qui se jette dans le Rhin. Le célèbre Vauban est l'auteur de cette forteresse. Elle est la plus importante de toute la confédération germanique. On y fabr. armes, savon et cordes. 12,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Strasbourg.
l.ANDE-PATR-r (La), vg. de France (Orne), à 3 1. N. de Domfront, près la rive gauc. de la Vere. Ses habit., au nombre de 2,072. s'occupent de Ja fabr. de toiles.
liANDÉAN, vg. de France (Ille-et-Vilaine). 1,843 habit. A 1 I. 1/2 N. de Fougères.
XANDXI.X.ES, vg. de France (Calvados).
1,641 habit. Al 1. 1/2 N. de St.-Sever.
XiANBERNEAU, v. de France (Finistère) , sit. sur une colline entre 2 mont, dans un site pittoresque. Elle est baignée par l'Elorn, qui se jette dans la rade de Brest. Son port est assez considérable , et son comm. consiste en toiles, fils, cuir, suif, chandelles très bonnes, froment,
,'oine et autres grains. C'est dans celle v. que,
1 1374, le duc de Bretagne fit passer toute la " aS^. 4,938 habit.
garnison au fil de l'épée.
A3 1.E. N. E. de Brest.'
I.A^I>ES (Les), pays de France, partie de
LAN
l'anc. Gascogne, s'étend sur les bords de la mer, depuis Bayonne jusqu'à l'emb. de la Gironde. Son terrain sablonneux ne produit que de la bruyère. Ses limites sont à l'O., la mer ; au S., la contrée de Basques et la Basse-Navarre ; à l'E., la Chalosse et le Baradois; au N. , la Guyenne propre et le territ. de Bordeaux. Sa longueur sur les 2 extrémités est de 20 1., et sa largeur prise aux mêmes points est de 12 1. , mais au milieu, vis-à-vis d'Albert, ce pays a au moins 15 1. de largeur.
IiAIffDES , départ, de la France. Ses bornes sont , au N. , le départ, de la Gironde; à l'E., ceux de Lot-et-Garonne et du Gers; au S., celui des Basses-Alpes; à l'O., l'Océan, il se trouve entre 45° 31' et 44' de lat. N., et entre 2" 15' et 3" 55' de long.O. A 54 1. de long sur 28 de large, et sa superf. est de 915,159 hect. carr. On lui a donné ce nom à cause du terrain, qui est en beaucoup d'endroits stérile, sablonneux et couvert de bruyères. Ses riv. les plus considérables sont : l'Adour, la Douze , le Gave-de-Pau , le Luy-de- France, le Midou, le Louis. Ce départ, se compose de parties des anc. prov. de Gascogne , des Landes , de la Chalosse propre, de Tursan , de Marsan et de Condomois. Il se divise en 5 arrond., 28 cant. et 339 com., fait partie de la lie (liv. milit., forme le 21* arrond. forestier, 1 cour royale et 1 académie à Pau, 1 évèc. à Aix, et envoie 5 députés à la chambre. Deux parties bien différentes par la nature de leur sol constituent ce départ. La première, qui s'appelle Chalosse^ sit. àgau. de l'Adour, offre des champs fertiles, couverts de froment et de maïs , et de jolis coteaux revêtus de vignes. La deuxième, beaucoup plus étendue que la première, ne renferme que bruyères, bois, marais, étangs et steppes de sables , qui commencent depuis les env. de Bordeaux et s'étendent jusqu'à Bayonne, et le long des côtes de la mer jusqu'au Béarn et au Bigorre, occupant un terrain de 50 1. du S. au N. de longueur sur 15 ou 20 de largeur de l'E. à rO. Ces landes sont habitées par de pauvres bergers et laboureurs qui demeurent dans de misérables cabanes, et marchent sur de hautes écliasses dans les sables. Ce pays produit en petite quantité froment, seigle, sarrasin, maïs, mil, légumes, panis, arachide, pomme de terre, lin, chanvre, fruits d'une bonne qualité, safran, garance, pastel. La récolte du vin dans tout le pays donne 520,000 hect., dont 163,000 sont consommés par les habit., et le reste est exporté ou sert pour faire de l'eau-de-vie. Ce pays est traversé par une longue forêt de pins qui est exploitée en planches , goudron , térébenthine, poix-résine; on y a planté aussi dans quelques endroits des chênes à liège, des platanes, etc. La partie boisée occupe 126,000 hect. du sol. Ce départ, possède des mines de fer, houille à bitume, carrières de marbre, grès, pierres meulières et lithographiques, tourbe, basalte, pouzzolane , terre à creusets , argile à porcelaine. Ce pays abonde en bons chevaux, moutons, chèvres, bœufs, mulets, porcs, dont on fait d'excellents jambons glacés ; il a des fîxbr. de toiles à voiles, linge de table, tanneries, forges et hauts -fourneaux. Son comin. consiste en vins , eaux-de-vie , jambons connus sous le nom de jambons de Jiayonne, en bois de coo-
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struction A .'ésme. C'est le point le plus important du comm. qui se fait entre la France et l'Espagne. Pouillon, Dax, Sambusse, Tercis et Meillès , sont renommés pour leurs eaux thermales. La popul. de ce départ, est de 288,077 habit. Les contributions territoriales rapportent à l'état 7,557,000 fr.
IiAKTDÉVANT, vg. de France (Morbihan).
1,576-habit. A51.S.E.deHennebant.>^.«^M<l.
IiAMPDIRAS, bg. de France (Gironde). 2,321 habit. A 2 l. S. de Podensac.
IiANVISIAV, bg. de France (Finistère), près de la sour. de l'Elorn, ch.-l. de cant., possède quelques fabr. de toiles à carreaux, p^. 35^. 2,853 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Morlaix.
liANDIvr (Mayenne), ch.-l. de cant., àlO 1. N. 0. de Mayenne. 1,911 habit.
ULNI>OVZTr-JJL.iriLLJE , vg. de France (Aisne). 1,537 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Vervins.
I.ANDRi:ciES, forter. de France (Nord), ch.-l. de cant., sit. sur la Sambre. Elle fut assiégée en 1543, sous François I'^"', par l'empereur Charles Vavec 80,000 hommes, qui, après six mois d'attaque , furent obligés de lever le siège. En 1794, le 50 avril , les Autrichiens n'y sont restés que peu de temps, car elle fut reprise par les Franç.iis la même année, le 21 juillet. 5,722 habit, g. 35^. A 4 1. 1/2 0. d'Avenues.
liANDSCROBT, fort de France (Haut-Rhin).
A 0 l, S. E. d'Altkirch.
XASTBSHUT , v. d'Allemagne en Bavière ( Isar }, ch.-l. du distr., sit. sur la rive dr. de risar. C'est une belle v.; ses édifices les plus remarquables sont : le palais de l'ordre de Malte, la tour gothique de l'église St.-Martin, h. de 443 pieds, avec 602 marches, l'église paroissiale de St. -Job, et l'anc. chat, d'où l'on jouit d'un coup d'œil ravissant. On y a transféré, en 1800, l'université d'Ingolstadt, dans laquelle il y avait, en 1817, 6i0 étudiante. Elle possède quelques fabr. 8,000 habit. A 15 1. N. E. de Munich.
IiANDSKUOM*, mont, de la Silésie, en Prusse, régence de Leegnitz, à 5/4 de L de Gorlitz. Elle s'élève , en forme de cône , à 1,400 pieds au-dessus du niveau de la mer.
ikAJTDUSrvEZ , vg. de France (Finistère). 1,555 habit. A 5 1. N. de St.-Henan.
liANDir, bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. A 9 1. N. 0. de Mayenne. Les env. otfrent de riches pâturages. 1,950 habit.
ImANTAINS, bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,216 habit. A 1 1. 0. de Quintin.
IiANSHK ou Lanark, comté d'Ecosse, porte aussi le nom de Clydesdale , a pour hmites, au N., le comté de Dumbarton ; au N. E. celui d'E}-
dimbourg; à l'E., celui de Peebles ; au S., celui de Dumfries. Il a 15 1. de long sur 12 de large et 100 1. carr. Ce pays abonde en toutes sortes de grains ; sa partie montagneuse possède des mines de plomb , de fer et de la houille, des carrières de granit et de pierres de taille. Les canaux de la Clyde , de Glasgow et d'Ardrossan vivifient son comm. Il renferme beaucoup de beautés de la nature , parmi lesquelles les cataractes de la Clyde sont les plus dignes de remaraue. Sa Dooul. s'élève à 193,000 habit.
LAN
XkAlffGA-KESS ou Longue - PoirtTK , cap N. E. de Tile d'Islande , dans l'océan Glacial arctique. Lat. N., 66» 52' ; long. 0., 19» 57'.
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IiANOXAC, bg. de France ( Haute-Loire ), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de l'Allier. Ses env. recèlent des mines de houille et d'antimoine, et possèdent quelques carrières de pierres meulières et à aiguiser. Des eaux minérales froides se trouvent à peu de distance de la v., dans un endroit qu'on appelle Brugeiron. ^. 3,d09 habit. A 5 1. S. S. E. de Brioude.
IiANGEAlS, bg. de France, très anc. (Indreet-Loire), ch.-l. de cant., sit. sur la rive dr. de la Loire. Ses env. sont fertiles et pittoresques. Il y a dans ce bg. un très gr. chat, gothique, bien conservé, qui fut bâti dans le xi» siècle, et des fabr. diverses. Les annales de France rapportent qu'à Langeais furent mariés Charles VIII et Anne de Bretagne. ^. ^cfl. 2,840 habit. A 6 1. N. E. de Chiiion.
XiANGEIiAN']> , île du Danemark (Fionie), au S. E. de celle de Fionie, comm, en peaux, viandes salées, cire et miel. Lat. N., à la pointe N., 5S» 10' 5"; long. E., 8» 56' 55". 12,000 habit.
LANGOAT, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,140 habit. A 51. E. de Lannion.
XJHO'GOGAi:, bg. de France (Lozère), ch.-l. de cant., à 10 1. 1/2 N. E. de Mende ; sit. sur la rive gau. de l'Allier, dans un pays assez fertile , possède 1 séminaire et 1 fabr. de martinets à cuivre. Son comm. se fait en bestiaux et en mulets. ^. 2,720 habit.
XASJGOIRAX, vg. de France (Gironde). Récolte du bon vin léger de côtes. 1,542 habit. A 5 1. S. E. de Bordeaux.
LANGOST, v. de France (Gironde), ch.-l.
de cant., sit. dans une belle plaine, sur la rive gau. de la Garonne, a plusieurs jolies maisons et des promenades agréables. Pendant la marée, son if reçoit des vaisseaux marchands, ce qui entretient son comm. en vins blancs, eaux-devie et tonnellerie. La voie de communication entre ce bourg et Bordeaux est par bateaux à vapeur. ^. 35^. 5,566 habit. A 4 1. N. de Bazas.
ULSTGON, vg. de France ( Ille-et- Vilaine ) . 1,655 habit. A 4 1. E. de Bedan.
IiANGONNET, bg. de France (Morbihan), à 10 I. 0. de Pontivy. 5,715 habit.
ULXGRXS (Zm^ronei), v. de France (Haute- Marne), ch.-l. d'arrond., résidence d'un évèq., assise sur une très h. mont., au pied de laquelle 3 riv. prennent leurs sour., la Meuse, la Marne et la Vingeanne , qui se jette dans la Saône. C'est une assez belle v., avec 1 cathédrale, 1 collège, 1 théâtre, 2 hôpitaux et 1 promenade couverte. Elle possède des fabr. de coutellerie très estimée, et vend beaucoup de meules à moulin. Lieu de naissance de Sabiuus, Diderot, Barbier, d'Aucourt et Bernard. ^. 35^. 7,077 habit. A 8 1. S. E. de Chaumont.
liANGRUNE-SUR-MER , bg. de France (Calvados). 2,275 habit. A 1/2 1. N. de Padélivrande.
IiANGUEDOC , prov. de France, touche à la partie or. de la Guyenne , est fermée , au S. E., par le golfe de lÀon. Elle fut jadis sous
LAO
la domination pes Romains qui la nommèrent Gaule-Narbonnaise. Plus lard, les Goths qui étaient ses maîtres, furent chassés par Clovis, qui entra à Toulouse, capit. de la prov. Pépin , fils de Charles-Martel, a reconquis toutes les parties du Languedoc, qui de son temps portaient le nom de Gothie et Seplimanie. Après le règne de Charlemagne , il était dans les mains des comtes de Toulouse, ces maîtres absolus et indépendants de la commune de France. Le dernier d'entre eux fut Raymond, qui ne laissa après lui aucun successeur. Philip[)e-le-Hardi, fils de saint Louis, après la mort de Raymond, réunit cette prov. à la couronne. Le Languedoc renferme les départ, de la Haute-Loire , de la Lozère, de l'Ardeche, du Gard, de l'Hérault, de l'AuJe, du Tarn, la plus gr. portion de celui de la Haute-Garonne, et une partie de celui de Tarnet-Garoiine.
i.ANGU£i>OC ( Canal ). Voy. Canal du Midi, art. France.
IiANGUEUX, bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,000 habit. A 1 1. S. E. de St.-Brieuc.
IiANGUISlÉ , v. de France (Morbihan).
6,064 habit. A 1 I. E. d'Hennebaut.
IiAWISCAT, pet. V. de France (Côtes-du- Nord ). 5,080 habit. AILE, de Rostrenen.
I.ANM£UR, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. ; abonde en grains et bestiaux.' 2,648 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Morlaix.
liANNEMEZAN , ch.-l, de cant. de France (Hautes-Pyrénées), sit. près de la sour. de la Baisse-Devant. ^ de distribution, «gwg. 1,245 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Bagnères.
XAJîXITIS, ch-l. de cant. de France (Finistère) ; le sol environnant est fertile. Ce bg. possède une fabr. de poterie de terre. 5,179 habit. ^ de distribution. A 51. N. de Bierr.
TJUSNOTr, bg. de France (Nord) , ch.-l. de cant. Il fut le théâtre de guerres en 1792, 1793 et 1794. 1,355 habit. A 2 1. 1/2 E. de Lille.
I-ANOBRE, vg. de France (Cantal). 1,718 habit. A 1 I. N. de Bart.
IiAXOUHiIiX , com. de France (Dordogne), ch. -l.de cant. 1,225 habit. A 2 l.N.E.d'Exideuil.
IiANOU££, pet. V. de France (Morbihan).
3,052 habit. Al I. N. de Josselin.
I.ANSDO'WN (Angleterre), dans le Sommerset ; endroit célèbre par la bataille qui eut lieu entre les troupes de Charles l^^ et celles du parlement; on y voit un monument relatif à cet événement. A 1 I. 1/2 de Bath.
IiANS-EN-OISANS, mont, de France, dans les Alpes; renferme le plus considérable des glaciers qui se trouvent en France. 2 I. de longueur et 1 de largeur.
IiANTTA, vg. de France (Haute-Garonne ). 1,537 habit. A 2 1. 1/2 0. de Caramans.
I.ANVEI.ZJBC , vg. de France (Côtes-du- Nord ). 1,767 habit. A 5 1. 1/4 de Lannion.
lANVÉNÉGEN, vg. de France (Morbihan).
1,670 habit. Ail. 1/2 S. E. de Le Faout.
I.ABTVOI.I.EN' , com. de France (Côtes-du- Nord). 1 ,462 habit. A 2 1.1/4 N, de Chàtekadren.
IiAON [Laudunum) , v. de France, ch.-l. du départ, de l'Aisne, assise sur une haute mont, vignoble. On la découvre de 7 à 81. de distance. Elle^est bien bâtie, et n'est foitiliée que depuis 1813. Il ya 1 éuli^e ■-•.:;;;.; ;->_, remarquable par
LAP
Bés tours d'un travail exquis, et par un buste de Racine, en marbre, et qui est très ressemblant. Ses édifices publics sont : 1 bibliothèque de 27,000 volumes, 1 collège royal, 4 école de dessin, d théâtre et 1 hôpital. Les env. sont couverts d'artichauts, qui sont vendus à Paris et en Belgique. Cette V. est célèbre par la sanglante bataille de 1814, dans laquelle les alliés et les Français perdirent chacun 6,000 hommes. 7,677 habit. A331. N. E. de Paris.
XAOS, état du gr. roy. de Siam (région Transbrahmàpoutrique) ; s'étend du 42° au 18» de lat. N. , et se trouve sit. entre le lac Tho et le Tong-King au N., le Kambodge au S., le Tong- Kinget la Cochinchine à l'E., etleroy.de Siamà l'O. Sa principale riv. est le Ney-Kang, qui n'est pas navigable à cause de ses gr. cataractes. Les Chinois et les Tong-kinois font le comm. Une caravane de Siam y apporte ses marchandises. Les produits du sol sont : le riz, le benjoin, la gomme-laque , un peu d'or, de rubis , topazes , perles, du musc, de l'ivoire. On y rencontre les plus beaux éléphants d'Asie, en gr. nombre. Ce pays est habité en partie par des peuples civilisés, et en partie par des sauvages qui mènent une vie errante. Les habit, de Laos sont d'un teint olivâtre , robustes , bien formés , francs et honnêtes. Ils sont tout à fait indépendants, quoique la Chine compte ce roy. au nombre de ses possessions. La capit. de cette contrée porte le même nom, selon quelques voyageurs. Ce pays est trop peu connu pour que nous osions rien affirmer à son égard.
Ib^OUT (Grand Poulo) ou gr. île- de la Malaisie, au S. du détroit de Mangkassar, près de la côte S. E. de l'île Kalémanlan; sa forme est triangulaire, et sa circonf. a 5S Iv^He n'est pas bien peuplée ; produit du riz, et offre un 4, commode. Le canal entre cette île et celle de Kalementan est de 3/4 1. de large. Lat, N. à la pointe S., 4"6';long. E., 113''S3'45".
XAFONIE, contrée boréale sit. entre les 63° et 71o de lat. N., et entre les 44° et 40° de long. E. ; bornée au N. et à l'O. par la mer Glaciale arctique, à l'O. par laNorwège, au S. par la Suède, et à l'E. par la Russie d'Europe et la mer Blanche. Elle a 250 1. de longueur sur 200 de largeur, et 17,601 1. carr. Elle s'étend le long de la côte septentr. du golfe de Bothnie, se compose d'une vaste plaine couverte de forêts de sapins , et de masses énormes de mont. , qui en occupent la plus gr. partie. Les mont, de la Laponie sont une partie de la gr. chaîne qui traverse la Suède , la Nôrwège, et a ses ramihcations même en Finlande et en Russie.
Les grands lacs de P^ackjaur et de Firijaur sont à plus de 1,700 pieds au-dessus de la mer; parmi les autres, qui sont en grand nombre dans les mont., le plus étendu est l'Enara. Les plus grandes lùvières de la Laponie sont la Kerni, la Torneâ , la Tana, l'Alten, le Piteà, le Luleà , etc. Depuis le milieu de mai jusqu'à la lin de juillet, le soleil ne se couche pas dans cette contrée ; et, dans l'hiver, la nuit dure pendant deux mois, étant éclairée par des aurores boréales. Le climat de la Laponie est, en général , très rigoureux ; cependant , pendant les io.xw mois de l'été , il y règne une chaleur excessive.
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Dans quelques parties de la Laponie plus rapprochées vers le midi , on récolte un peu d'orge , de seigle et d'avoine , et quelques légumes , comme choux , navets et pommes de terre. Ses animaux sauvages sont : élans , castors, martres-zibelines, dont la lourrure est très estimée , ours , loups , lièvres , renards , lynx , loutres , écureuils et le renne , inséparable compagnon du Lapon , qui en tire sa subsistance , et qui supplée à tous les animaux domestiques que possèdent les pays civilisés. Les produits qui se trouvent dans les entrailles de la terre sont : fer, aimant, plomb, zinc, vifargent, cuivre, cinabre, cristal, améthyste, topazes , et un peu d'or et d'argent ; on pêche des perles dans quelques rivières. Les Lapons , qui se nomment Samé dans la langue lappe,, sont d'une petite taille, au-dessous de 5 pieds en général, ont le visage plat, le teint jaunâtre , la pommette des joues très élevée , une grosse tête , les yeux gris , les cheveux noirs et peu de barbe ; les femmes ont une physionomie plus agréable que les hommes. Les traits cai'actéristiques du Lapon sont la gailé, l'insouciance , la fidélité , et un grand attachement à la patrie. Il y a des Lapons nomades et montagnards , qui vivent de la pêche ou paissent des troupeaux de rennes , qui leur fournissent la nourriture et le vêtement ; d'autres qui habitent des cabanes eu forme de cône, petites, avec un trou au milieu par où sort la fumée. La popul. de la Laponie est portée à 20,000 habit., dont 7,S00 sont soumis à la Russie. Parmi les principaux habit., on distingue les Lapons et les Quènes. Les Quènes sont d'origine finnoise. Quelques émigrés de la Finlande se sont étabhs à Alten, dans le Finmark, en 1708. La religion dominante des Lapons est la grecque , que les Russes leur ont apportée; mais il y en a encore qui sont païais , et même ceux qui ont reçu le baptême conservent beaucoup de leurs anciennes superstitions.
Le comm. de la Laponie se fait en poisson sec, fourrures, corbeilles et laitage de rennes. Les fabr. de pays voisins et plus civilisés leur fournissent diÎFérents articles de première nécessité ou de luxe. Ce pays se divise en Laponie suédoise et en Laponie russe. — Extrait des voyages enNorwège et en Laponie , par de Buch et par Vahlenberg.
I.APTE, bg. de France (Haute-Loire). 2,503 habit. A 2 l. N. E. d'Yssingeaux.
liAQUEN, lac de l'Amérique mérid. , dans les pays des Araucans, au S. du Chili; il est appelé par les Espagnols lac de Villanca. On le dit être un des plus considérables de ce pays. Il a2Sl.de circuit. Une colline charmante, en forme de cône, s'élève au centre du lac. — Alcedo.
I^R, v. de Perse (Farsistân), sit. dans un pays très fertile et pittoresque , jadis magnifique et florissante , n'a conservé de son anc. splendeur que le bazar avec ses belles voûtes. Beaucoup de manuf. de feutres, toile bleue, poteries, et 6 fabr. d'armes. Comm. assez considérable. A 70 1. S. de Chiràs. 42,000 habit.
IiARAGNE, pet. bg. (Ilautes-AIpes),, ch.-!. de cant., sit. sur la rive gau. du Buech. Fabrique des draps communs et possède des eaux i.ii-
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tiérales froides. 859 liabit. A 2 ta VDu.
I.ARAJASSE, bg. de France (Rhône) 2,G12 habit. A i i. E. deSt.-Symphorien-le-Chàtel.
liARCHAMF, bg. de Fi-ance (Mayenne).
2,074 habit. A 2 1. N. d'Ernce.
XiARCHE, bg. de France (Corrèze) , ch.-l. de cant. 800 habit. A 2 1. et d/2 S. 0. de Brives, non loin de la Vérèse.
Ik&RDIER, cap de France (Var). Lat. N., 43° i\' 45" ; long. E., 4» 19' G". — Gauthier.
IiARECAJA, distr. de l'Amérique niérid.
(Haut-Pérou) , au N. de la prov. Paz. Il a 80 1. de long sur 25 de large. Il renferme beaucoup de mines d'or, dont 4 sont en exploitation. —
Al.CÉDO.
IiARiSTÂM, prov. de Perse, sit. au N. du golfe Persique, entre Farsistàn et Kerman; pays montagneux, aride; la plus pauvre prov. de l'empire ; mais riche en soie, sel et baume natif. Sa capit. est Lar.
XARNAKA (Clitium) , v. et 4? de la Turkie asiat. , dans la partie mérid. de l'île de Chypre, siège d'un évèq.etdeplusieursconsuls européens. Elle n'est pas gr., mais très comm. Son air est malsain, ce qu'on attribue aux lagunes salées, d'où l'on tire tous les ans 10,000 anobes de sel blanc. A 9 1. S. E. de Nicosie. Lat. N., 27» 55' 15" ; long. E., 31° 19' 17". 5,000 habit.
IiARUNS , Yg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,886 habit. ^ de distribution. A 6 1. S. d'Oloron.
I.ASAI.X.I: , bg. de France (Gard) , ch.-l. de cant. 2,270 habit. A 2 1. N. de St.-Hippolyte.
I.ASCEIJU:, bg. de France (Cantal). 2,043 habit. A 1 I. N. 0. d'Aurillac.
XASSA. Foy. H'laSSA.
IiASSAT , bg. de France (Mayenne) , ch.-l. de cant. Commerce en grains , chanvre , bestiaux , plumes, toiles et volaille, ^de distribution. 2,807 habit. A 4 1. N. E. de Mayenne.
IiASSE ou MoRENA, île de la Méditerranée, près de Candie. Lat. N. , à la pointe S. E. , SS» 15' 25"; long. E. , 27o 1' 20". — Capitaine Gaultier.
IiASSEUBE, bg. de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant., sit. sur la Baise. A 3 1. S. 0. de Pau. Vins ordinaires assez agréables. 2,895 habit.
IiASSlGN'S', com. de France (Oise), ch.-l. de cant. 901 habil. A 1 I. 1/2 de Noyon.
IiATACUNGA , v. de l'Amérique mérid.
(Colorabidj, à 20 1. S. de Quito ; ch.-l. du dislr. du même nom, grande et bien bâtie, possède des fabr. de draps et de baise, poteries, etc. Elle exporte gr. quantité de porc salé pour Quito, Guayaquil et autres endroits. 10 à 12,000 habit.
XiATAKIÉH, anc Laodicea, v. de la Turkie asiat., paschàlik de la Syrie , à 50 I. N. de Tripoli, sit. sur le bord de- la mer. On y remarque, surtout dans la partie mérid. de la v., un bazar sous l'arc de triomphe de César Septime-Sévère, avec un beau portique qui est entouré de boutiques, de caravanseraïs, de bains. Le <!• estgr. et commode. Ses env. produisent d'excellent tabac et sont remplis de débris d'architecture anc. !,at. iN., 53« SC 50" ; long. E., 35° 27' 4". 7, non h:: bit.
SiAl'îîj^ OU Pays Latin, contrée célèbre de
l'Italie qui fut bornée d'abord au S., parla mfe», au N., par l'Anio; à l'O., par le Tibre : on l'appelait l'ancien Lutium; mais dans la suite les Romains , par leurs conquêtes, y ajoutèrent de nouvelles terres qui prirent le nom de Nouveau Latium.
IiAUBERSAC, pet. V. de France (Corrèze). 5,502 habil. g^ de distribution. A 7 1/2 N. de Briven.
IiAUBUN, bg. de France (Gard). 2,260 habit. Ail. N. de Roquemaure.
LAUENBOURG , duché de Danemark , sit. entre le Mecklembourg, Lùbeck, le Holstein et Hambourg. Il a 15 1. de long sur 12 de large. Son terrain est uni presque partout. Ses principales riv. sont : l'Elbe, la Siecknitz et la Trave. Ce pays est varié de bruyères et sables; champs fertiles et forêts : il abo'nde en tourbe, grains, hn , bétail , brebis , abeilles, poissons, 40,000 habit.
ZiAuniONT, gr. mont, de France, commence à l'E. de Besançon , s'étend ensuite le long du Doubs jusqu'à 1/2 1. de Beaume, où elle est coupée par la riv. de Cusançon, puis par le Doubs, et finit dans le départ, du Haut-Rhin, à l'E. de Porentruv. Ses couches varient beaucoup.
lAUPEU , bg. de Suisse , à 4 I. 0. S. 0. de Berne, au confl. de la Sensé et de la Sariiie, renommé par la victoire que les Suisses remportèrent sur les Autrichiens en 1559.
ZiAURA, mont. d'Italie, à l'O. de Syracuse, est la plus haute des 5 chaînes qui traversent la Sicile.
IJI.UREBJTERA , baie de l'océan Glacial arctique , sur la côte occ. de la Nouvelle-Zemble. Lat. N., 72° 15' ; long. E. , 54° 54'. — Malham.
IiAURIÈRE , pet. bg. de France (Haute- Vienne) , ch.-l. de cant. , à 9 I. E. de Bellac ; possède des papeteries. 1,248 habit.
I.AURIS, vg. de France (Vaucluse). 1,614 habit. A 1 1. 1/4 0. de Cadenet.
IiAUSANNE, V. de Suisse, ch.-l. du cant. de Vaud, sit. sur 5 collines qui font partie du mont Jura, à 1/21. N. du lac Léman, une des plus belles V. de la Suisse, tant pour sa position pittoresque que pour ses édifices, parmi lesquels les plus remarquables sont: la maison pénitentiaire, l'académie, la bibliothèque, rijiôtel de ville et la cathédrale. Les étrangers, surtout les Anglais, y affluent tous les ans, pour faire des excursions dans les Alpes, ou se promener en bateau sur le lac Léman. L'académiede Lausanne s'est illustrée par des membres tels que Théodore Bèze, Conrad Gessner, Henri Etienne, Barbeyrac; un village à 5 I. de Lausanne donna le jour au célèbre médecin Tissot. Voltaire a longtemps habité Mon-Bepos, délicieuse campagne qui appartient aujourd'hui à M. Perdounet, négociant. C'est à Lausanne aussi que Gibbon, célèbre historien anglais, a médité et composé son grand ouvrage , La Décadence de l'Empire romain. A Lausanne , séjourna quelque temps M'"^ de Staël, le plus beau génie d'entre les femmes anc. et modernes; et près de là, à 5 1. de Genève, est sit. son chat, de Coppet, qui fut la résidence de Bayle, de Necker et la sienne. Byron, poète cosmopolite, a consacré une strophe tout entière de son Childe-Harold pour chanter Lausanne. Popul., 14,000 habit. A 10 1. N. E. de
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Genève, et à 149 1. S. E de Paris. Lat. N., 46" 21' 5" ; long. E., i" 25' 45".
IiAUSSOMTE , vg. de France (Haute-Saône). 2 802 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Le Monastier.
' ZiAUTEK (La) , riv. de France qui prend sa gour. dans les Vosges de la Bavière-Rhénane. Elle commence d'arroser le terril, français à Weiâsembourg (départ, du Bas-Rhin), et, après un cours d'env. 13 1., se jette dans le Rhin audessous de Neubourg. Elle est navig. depuis Weissenibourg jusqu'à Lauterbourg, sur un espace de 20,000 nièlresde longueur. — Rwinet.
I.AnT£RBOURG, pet. V. forte (Bas-Rhin), cb.-l. de caiit., snr le Lauter. 2,649 hab. ^. ^^. A4 1. 1 /2 de Weissembourg.
IiAUTEKBRUN'N' , Vg. de Suisse , dans la vallée du même nom , connue par la fameuse cascade de la Staubach , qui a 780 pieds de hauleur perpendiculaire. A 13 1. 1/3 S. E. de Berne. — Ebel.
X.AUTRi:c, bg. de France (Tarn) , ch.-l. de cant., assis sur une mont., dans un territ. fertile en vins estimés. 3,602 habit. A 3 1. N. 0. de Castres.
XAUZERTE, V. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant., sur un rocher assez élevé, près du confluent du Lendou et de la pet. Bargiielone. Comm. en grains, vin et bétail. 3.685 habit, g. A 4 1. 1/2 N. de Moissac.
IiAUZET ( Le ) , com. de France ( Basses- Alpes), ch.-l. de cant. 1,020 habit. ^ de distribution. A 4 1. 0. de Barcelonnette.
lATJZUN, com. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,590 habit. ^ de distribution. A 5 1. 3/4 N. E. de Marmande.
IiAVAl», V. de France (Mayenne), ch.-l. du départ. , sur la Mayenne , a 1 cour d'assises,
1 collège, 1 société d'agriculture, et 1 bibliothèque publique de 25,000 vol. On y remarque la halle aux toiles, le pont construit en 1820, et les promenades. Son comm. est assez actif. Dans un de ses faub. se trouve la carrière de marbre, connue sous le nom de Hàut-de-Beau~ vais , et à peu de dislance de la v., 1 mine de charbon de terre. Les Vendéens l'ont prise en 47!!3, pendant quelle n'avait que sa garde nationale pour toute défense. ^. 17,810 habit. A 71 I. 0. S. 0. de Paris.,
I.AVAX. - ROQUSCÉZIÈRES , bg. de France (Aveyron). 2,821 habit. Al 1. 1/2 E. de St.-Seriùn.
IiAVARSAC, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant., sur la rive dr. delà Baire; comm. en farines ^. 1,442 habit. A
2 1. N. 0. de Nérac.
lAVAUR , v. de France ( Tarn ) , ch.-l.
d'arroiid., sit. dans un territ. fertile, sur la rive gau. de l'Agout , possède 1 société d'agriculture, des fabr. d'étoffes de soie. ^. 35^. 7,865 habit. A 11 I. S. 0. d'Alby. '
IiAVEDAN , vallée de France dans l'intérieur dos Pyrénées , est arrosée par le gave Béarnais, [.o'ngue de 13 1.
lAV^LANET, vg. de France (Ariège), ch.-l. do cant. 1.852 habit, g. à 4 1. 3/4 E. do Foix.
iAVï-S?, bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de tant. ^. 1,616. A 4 1. 1/2 de Castelcarrazin.
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IiAT, bg. de France (Loire), dans l'arrond. du même nom. A 3,300 habit. A 3 1. 1/2 S. E. de Roanne.
ImAT (Le) , riv. de France , prend sa sourco dans le départ, de la Vendée. Ses deux ruisseaux se réunissent au-dessous de St.-Vincent , ensuite elle passe à Mareuil, où elle commence à être navigable, et se jette dans l'Océan à Panse de l'Aiguillon , après un cours de 20 1.
ZaA'TBACH [Lubiana], gouv. du roy. d'Ulyrie, qui comprend les duchés de Carniole et de Carinthie, et les cerc. de Laybach, de Neustadh, d'Adelsberg , de Clagenfurth et de Villach , avec 25 v. Le cerc. de Laybach comptait , en 1816, sur 185 1. carr., 457,100 habit. La population du gouv. s'élève aujourd'hui à 713,386 habit., et la surface à 1,088 1. carr.
IiATBACH ou LuBLANA , capit. du gouv. du même nom et de toute l'Illyrie. Elle se divise en 2 parties, lav. anc. etlanouv.,qui estassez bien bâtie. Elle possède 1 collège , plusieurs écoles, 18 églises et 1 tribunal criminel. On y remarque l'hôtel de Ville, l'arsenal, le palais du comte d'Auersperg, la bibliothèque, l'hôpital militaire, l'évèché et un théâtre médiocre, le canal, et les jardins d'Auersperg. Ses rues sont bien pavées, avec des trottoirs pour les piétons. L'industrie consiste en poterie et cuirs. Laybach fut, en 1821 , le point de réunion des souverains de l'Europe, pour le congrès qui s'y est tenu. 12,000 habit. A 100 1. S. S. 0. devienne.
IiAYRAC, bg. de France (Lot-et-Garonne).
2,925 habit. ^ de distribution. A 4 1. 3/4 N. d'Astaffort.
IiEBEDINE, V. de la Russie d'Europe (slobodes d'Ukraine) ; ch.-l. dudistr. ; sit. surl'Aksckaiiaja, entouiée de remparts et de fossés. On y compte 15 égJises. 10,000 habit. A 401. O.N.O. deKhaïkaf.
XISBEROMT, mont, de France, qui commence dans le départ, des Basses-Alpes, s'étend presque parallèlement au cours de la Durance, et arrive jusqu'au territ. du Cheval-Blanc, près de Cavaillon. Elle est bien boisée.
IiECCE, anc. Melium, v. très comm. d'Italie, roy. de Naples, capit. de la Terre d'Otrante, siège d'un évêq. Elle est très bien bâtie, avec des rues larges, de beaux édifices publics, est entourée de murs flanqués de tours. Ses env. sont très fertiles en lin et tabac, qui constituent son comm. 44,000 habit. A 95 1. p. S. E. de Naples
XECEUiES, bg. de France (Nord). 2,132 habit. A 1 1. N. de St.-Amand-les-Eaux.
IiECH, gr. riv. de Bavière, qui descend des mont, du Ty roi, court au N., arrose Fùssen , Hohenwarth , Lansburg , Augsbourg, et tombe dans le Danube vis-à-vis Lechsgermùnd , à 21. au-dessus de Donawerth. Sa longueur a 40 1. Elle n'est navigable que pour de petits bateaux.
IiECK , bras du Rhin , qui se forme près de Wick, dans la prov. d'Utrecht, baigne Coulembourg,Viana et Lhaonhoven ,'et va grossir la Meuse à Krimpen.
liECTOURE, V. anc. murée (Gers), ch.-l.
d'arrond., sur une mont, très escarpée, dont la base est baignée par le Gers. Trib. de l'"e ingt. Elle est assez mal bâtie; mais ses env., que l'on peut admirer de la place du bastion, olïiV'.il la plus belle vue que Ton puisse ima-
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glnor. Son coiiim. consiste en Lié, bestiaux, Vins et eaux-do-vie. C'était jadis la capit. d'un
{)euple nommé Lectorates , ot portait plus tard e nom de colonie romaine et de république. On y voit des restes d'une triple muraille et de toriifications, et on y trouve souvent des inscriptions taui-oboliques. Elle possédait autrefois un chat, très fort, habité parles comtes d'Armagnacs. Le maréchal Lannes, duc de Montebello, y naquit. ^. «^w<?. 6,5oS habit. Lat. N., 4ô" m' 34" ; long. 0., l- 42' 49".
UBDIGNAN, Yg. de France (Gard), ch.-l.
de cant. ^ de distribution. 35^. A 3 1. l/â S. d'Alais.
liXXBS , V. d'Angleterre , dans le comté d'York, sit. sur une colline, dont le pied est baigné par l'Aire, que l'on traverse sur 2 beaux ponts de pierre, et sur le canal Dalced et Liverpool qui favorise beaucoup son comm. Elle est bien bâtie, mais ses rues sont étroites. De tous ses édifices les plus dignes de remarque sont : la halle aux draps, l'église de la Trinité dans le style grec, parc Place, parc Square, etc. Elle fait le plus gr. comm. de draps d'Angleterre. Les produits de ses fabr. consistent principalement en draps et autres étoffes de laine. On trouve de la houille et de l'ardoise dans ses env. S0,000 habit. A 70 1. N. 0. de Londres. Lat.N., bS» 47' 53" ; long. 0., 5" S8' 43".
IiEETAELOO ou mieux Littakou, v. de l'Afi'ique mérid., dans le pays des Boushouanas. MM. TruUer et Somerville ont découvert cette v. en 1801. Leur surprise était gr. de rencontrer après un long voyage dans une contrée déserte une gr. v. avec 10 à 13,000 habit. , et où l'industrie et les arts n'étaient pas ignorés. Elle était la capit. de la tribu des Matehapins. Les dissentions intestines de ses habit, en ont diminué la popul., qui n'est aujourd'hui que de 7 à 8,000 indiv., car la nouvelle capit. a été placée 401. de la situation de l'ancienne.
XEEUTTARBEN, v. forte de la Hollande , capit. de la prov. de Frise, sit. sur l'Ée, traversée par plusieurs canaux et entourée de hauts remparts. Son arsenal mérite l'attentioti du voyageur. Son comm. est très actif. Patrie de P.Winsemius, historien. 17,000 habit. A 30 1. N. N. E. d'Amsterdam. Lat. N., 55° 42' 14" ; long. E. , 3° 27' 18". ^
IiÉGÉ, vg. de France (Loire-Tnférieure), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 5,215 habit. A 7 1. S. de Nantes, près de la Logne.
IiEGMTAGO, V. forte , roy. Lombardo-Vénitien, à 9 l. S. S. E. de Véronne, bien bâtie, baignée par l'Adige , qui se divise en 2 parties : Potto et Legnago. Elle possède 1 théâtre. Importante par son marché de blé. 6,400 habit.
IiEGNONE, mont. d'Italie, délég., prov. de Milan , près du lac de Come , haute de 8,350 pieds.
liEQUEVIN , vg. de France ( Haute - Garonne) , ch.-l. de cânt. 978 habit. A 5 1. 0. de Toulouse.
UBHOUX, usine à zinc (Manche), arrond. de Yalognes, avec laminoir, fonderie et clouterie, batterie et tréfilerie ; mines de calamine.
UJCESTER, comté d'Angleterre, borné par ceux de Derby, Nottingham , Lincoln , Rutland , Korlhamptofl , Warwick et Stafford, Il a 15 1.
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de long sur 14 de large, et lOG I. carr. l/aii- -j est sain, le sol en général élevé et ti-uversé par les mont. Dardon-llills , arrosé par l'A von , le Soare, le Wreke , l'Anker, le Willand, le Trent, etc.. 173,r>71 habit.
IiXICESTER , ch.-l. du comté du même nom, sit. sur la rive dr. de la Soare. Elle est bien bâtie et possède un gr. nombre de maisons d'une architecture élégante. Elle est renommée pour ses bonneteries. Son territ. est très fertile ; ses moutons, et ses chevaux qu'on envoie à Londres en quantité, sont de la plus belle race. Sous les Komains, elle était la capit. du pays des Cerrelani. On y trouve de nombreux fragments d'antiquités romaines. 24,000 habit. A 55 1. N. 0. de Londres.
I.EIGNÉ-SUK-USSEAU , vg. de Franca (Vienne), ch.-l. de cant., à 5 l. N. N. G. de Châtellerault. 550 habit.
IiEINSTER, prov. or. de l'Irlande, bornée au N. par l'Ulster, à l'E. par la mer d'Irlande, au S. par l'océan Atlantique, et à l'O. par celle de Connaught. Elle contient 12 comtés. Sesriv. sont : Boyne, Barrow, Liffey, Nore et May. Sa superf. est de 1,554 1. carr. Sa popul., de 4,820,000 habit. Sa capit. est Dublin.
XEIFSICK ou mieux Leipsig , cerc. de Saxe, borné, à l'E., par celui de Misnie ; au S., par celui d'Erzgebirge et la princ.d'Altenbourg ; à rO. et au N., par la prov. prussienne de Saxe. Son terrain, fertile en blé , manque de bois. II possède en quelques endroits terre à potier, marbre, chaux, porphyre et jaspe. Il se divise en 11 bailliages. Sa superf. est de 420 1. carr. Sa popul. de 250,000 habit.
liElPSiCK ou mieux Leipsig, v. ch.-l. du cerc. précédent , sit. sur le confl. d'Elster, de la Parde et de la Pleiss. Jadis fortitiée , elle ne contient aujourd'hui que le chat, de Pleissenhourg ; parmi ses institutions pubhques les plus distinguées sont l'université, le séminaire , les écoles , l'académie de dessin , l'institut de sourds-muets, plusieurs sociétés de sciences, d'histoire naturelle, d'économie poli tique, minéralogique et liibliques. Cette v. est entourée de belles promenades, de jardins et de bosquets. On voit dans le jardin de Reichenbach le monument du prince Poniatowski, qui, eu 4813, dans la malheureuse bataille de Leipsick, a trouvé la mort dans les flots de l'Elster. Elle fabr. velours, soieries, bas, chapeaux, toiles cirées, instruments d'optique et de physique. Son comm. consiste en production de ses fabr., et principalement en librairie ; ce dernier est très étendu. Les foires de Leipsick sont très renommées. Pendant ces foires, et celle de Pâques surtout, les comm. de toutes les parties de l'Europe y affluent et étalent leurs plus belles marchandises. C'est là que naquit le gr. philosophe Leibnitz. Les Français s'en rendirent maîtres en 1806. 47,51 4 habit. A 24 l.O.N.O. de Dresde, et à 218 E. N. E. de Paris. Lat. N., 31» 20^ 16"; long. E.,40M'50".
lElTH , V. et vt d'Ecosse , à 2/3 de I. N. E. d'Édinburgh , sit. sur Ja pet. riv. de Water-of- Leith , à son emb. dans le golfe de Forth, qui forme le port. La v. vieille est irrégulière , et la nouv. bien bâtie. Le port n'a que 9 pieds pendant la baisse de la mer, et 16 à la haute marée. Sou
LEP
comm. est peu considérable , son industrie consiste en cordes , verreries , raffinerie de sucre , fabr. de savon , etc. 2r>,000 habit. Lat. N. , 5S° 59' 5G"; long. 0., 5" 50' 15". ,
liEITMERlTZ , cerc. de Bohême, borne par la Saxe et les cerc. de Kakonit» et de Bunzlau. Il a 180 I. carr. , et est traversé par l'Elbe au N. 0. Son sol est varié, ses vallées riantes et ses plaines fertiles. Il produit une si gr. quantité de blé , qu'on l'appelle le grenier de la Bohème et de la Saxe. 555,112 habit.
I.EITBIM, comté d'Irlande, borné par ceux de Donegal au N., de Fermanagh et de Cavon à l'E., de Tongferd au S., de Roscommon et de Sligo à rO. Il a 06 1. carr. et 154,000 habit. — Édimb. Gaz.
XEMBACH, vg. de France (Bas-Rhin) . 4 ,976 habit. A 2 I. 1/2 0. de Wissembourg.
Z.£MBERG, bg. de France (Moselle). 2,209 habit. A 1 1. 1/2S. deBilche.
liSMBERG, lÉOPOl ou Lwow, capit. de la Gallicie, v. consid. de la Pologne, aujourd'hui sous le gouvernement autrichien. Située sur la Peltew, entourée de mont, et bien fortifiée; retiferme de beaux édifices et 1 univers. On y voit 2 chat., l'un dans la v. et l'autre hors des murs, sur une mont. Siège de 5 arclievùch. callioL, romain , grec et arménien. Magnilique cathédrale grecque. Fabr. de draps, mégisseries et distilleries. 1 gr. foire. Patrie du roi Stanislas Leczinski. 50,000 habit. A 90 1. S. S. E. de Varsovie.
liEBïBElTE, com. de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1,524 habit, g de distribution. A51.1/2N. E.de Pau.
I.EDXUOS ou Stalimène , île de la Turkie d'Europe, dans l'archipel Grec, entre le mont Athos et la côte d'Anadouli. Elle a 5 1. de long et env. 20 1. carr. Ses |)roductions principales sont : blé , orge et vin. C'est là que se trouve la terre sigillée qui guérit les morsures des serpents. Lemnos avait un labyrinthe , qui ne le cédait qu'à ceux d'Egypte et de Crète. Lat. N., au sommet du mont Tlierma, 59" 55' 40"; long. E., 22" -48' 17". 8,000 habit.
IiEMPDES, vg. de France (Piiy-de-Dùme).
1,885 liabit. A 1 1. 1/4 S. de Pont-du-Cliàleau.
IiENA, gr. fi. de la Russie asiat., dans le gouv. d'Irkoutsk, prend sa sour. dans le lac du Baikal , baigne Iakoutsk et se jette dans l'océan Glacial par plusieurs enib. Son cours est de 608 1.
IiEKrcXiOXTBE , com. de France (Vienne), •ch.-l de cant. 1,541 habit. A 4 1. 0. de ChàtellerauU.
lENDIKT ARA , v. d'Italie, roy. Lombard- Vénitien. A 4 1. 0. de Uuvigo, sur le canal de l'Adigetlo. Avec 9 églises , 4 couvents. 5,000 liai lit.
Ï-EKTS, bg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant. A 4 I. 12 S. E. de Bétliune. Fabr. de savon, d\îau-de-vie de pommes de terre et de prains. É<1. ^. 2,551 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de Bftliuiie.
^ UNTINI (anc. Leontini), v. de Sicile, à 4 1. S. S. 0. d(! Cataiio, sur la riv. du même nom, à 2 I. de la mer. Un tremblement de terre l'a presque entièrement détruite en 1093. Son terril, est d'une gr. fertilité. Cicéron l'appelait le
grand magasin de la Sicile. 5,000 habit. A 6 l. S. S. 0. de Syracuse.
"LENTO, vg. de France (Corse). Il possède des mines de fer et de cuivre qui sont exploitées. A 6 1. S. 0. de Bastia.
rÉOBEN , v. de Styrie , à 4 1. 0. de Bruch , sur la Muhr, comm. en. fer. Elle est mémorable par les préliminaires de paix signés en avril 1797, entre le général Bonaparte et l'archiduc Charges. 2,400 habit.
IiÉON, prov. avec le titre de roy., fondé par Pelage, au viii'= siècle, sit, entre les Asturies , la Galice , les prov. de Zamora , de Valladolid et celle de Palencia. Elle a 58 1. de long sur 54 de large. La gr. riv. Esla la partage au milieu, et beaucoup d'autres plus pet. l'arrosent abondamment. Les branches des mont. Cantabres la traversent. C'est un pays peu fertile en blé, mais riche en pâturages. Son industr. et son comm. sont de peu d'importance. Le lichen d'Islande, qui vient sur ses mont., commence à être l'article principal des exportations de ce pays. L'ancien roy. de Léon comprenait les prov. de Léon , de Saiamanque, de Palencia, de Zamora, de Toro et de Valladolid , et d'une partie des Asturies. 1,066,000 habit.
LÉON", V. capit. de la prov. du même nom, sit. au confl. du Bernesga et du ïorio. Elle a une magnifique cathédrale gothique de 125 pieds de hauteur, un hôtel de ville et autres édifices, ainsi que les tombeaux de 57 rois, d'un empereur et d'une foule de saints. On trouve , dans ses env., de l'albâtre en assez gr, quantité; ses fàbr. font draps, toiles, rubans, bonneteries et gants de peau^. 8,000 habit. A 84 1. de Madrid.
I>£OBJ (Ile de), prov. de Séville, sur la côte S. 0. de l'Espagne, séparée du continent par le canal de Sti .-Pétri, qui a 5 1. de long sur 1/2 l. de large, et conununique avec la terre ferme par le pont de Suao. A son extrémité sont les v. de Isla de Léon et de Cadix. Elle possède 1 observatoire et 1 académie. .50,000 habit. Lat. N., 36° 27' 45"; long.^O.,8»52'15".
IjÉOM", v. des Provinces-Unies de l'Amérique centrale, à 60 1. N. 0. de Nicaragua, ch.-l. de dirilr., près du lacManaqua, contient env. 1,200 maisons. Son comm. est très actif. Les Anglais la dévastèrent en 1788. 10 à 12,000 habit. — A. DE
IIUMBOI-DT.
liÉOBI (Nouveau), état du Mexique, entre la prov. de Texas, les états de San-Luis-de-Potosi et de Zacatecas, ceux de Chihuahua et de Cahahuila et la mer. C'est un pays plat, couvert de palmiers. Sa côte , basse et marécageuse , n'est pas accessible aux gr. bâtiments. Cet état possède des mines d'argent très riches et de bonnes salines. 50,000 habit. — Pickle.
XÉOPOI.BIM'IA, colonie allemande, établie au Brésil , dans le gouv. de Bahia, sur la Pernisse.
liÉFANTE ou AiNAEACTi (anc. Naupactus)y v. forte, sit. sur le golfe du même nom, aujourd'hui golfe de Corinthe. Don Juan d'Autriche battit complètement les Turks, sous ses murs, en 1571 . Michel Cervantes eut dans cette affaire, oîi il se trouvait comme simple soldat, le bras gau. emporté d'un coup d'arme à feu. 2,000 habit. A 42 1. S. S. 0. de Larisse. Lat. N., 38<' 25' 50"; long. 0., 15^ 28' 15".
LEZ
de
XiERE , coin tant. 1,573 habit.
N. de SaiicoiTO.
IJ:RII>A, V. forte d'Espagne (Catalogne), sil. sur lo penchant d'nne colline et sur la rive dr. de la Segrc, qu'on y passe sur un l)cau pont, dans un site délicieux ; ëvùc. Klle a plusieurs églises et couvculs et 1 collège. 12,000 habit. A 25 I. de Saragosse.
IiESBOS, ou Mételin, ou Mytilèni- , île de l'archipel (anc. mer Egée), à la Turkie d'tlurope, au N. de Scio; ail milles géogr. carr. et 35,000 habit., dont la moitié sont Turks et l'autre Grecs, et est couverte de mont. Ses produits sont : bois, huile, vin , fruits excellents, figues, coton, mastic, marbre , eaux thermales. Lesbos est la pairie du poète Alcée, de Sapho etdoPittacus, l'un des sept sages. Ch.-l., Castro.
IiESCAR, bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. , sur la rive dr. du gave de Pau. Ses sites sont très pittoresques; elle possède des fahr. d'étoffes de coton et des filat. de coton. 2,093 habit. A 2 1. N. 0. de Pau.
I.ESCURE, vg. de France (Ariège). 4,675 habit. A 1 1. S. de St.-Girans.
I.ESCUB.E, vg. de France (Tarn). 1,981 habit. Al 1. N. E^ d'Albi.
IiESGHHISTÂJT , région du Caucase (Russie), sit. entre les 40° 15' et 43" 20' de lat. N., et entre le 43" et 45" 25' de long. E. Les Lesghhisnes sont cultivateurs , vignerons , pâtres , guerriers et pillards. Ils sont au nombre de 60,000, dont la plus gr. partie reste sous le protectorat de la Russie.
IiÉSIGNAN , bg. de France (Aude) , ch.-l. de cant. ^. 1,792 habit. A 5 1. 0. de Narbonne.
UÉSIXA (anc. Pharos) , île de la Dalmatie (Spalalro). Elle a IG 1. de long sur 3 de large; des mont, revêtues de bois la couvrent en gr. partie. Ses produits consistent en vins, figues, grains, miel, soie, oranges et amandes; elle possède aussi des carrières de marbre. 13,000 habit., ycompris les 1,200 de la pet. ville marit. du même nom, avec 1 chàt.-fort et évèc. qui est sit. à son extrémité occ.
IiESNEVEN" , pet. v. de France (Finistère) , ch.-l. de cant., sit. sur une colline. Son terril, est très fertile; elle fait un comm. assez important en blé. 2,404 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Brest.
IiESFARRE , bg. de France ( Gironde ) , eh -1. d'arrond., sit. entre l'Océan et la Gironde. Il al tribunal de l'* instance. Son comm. principal est en vins de Médoc. 950 habit. A 15 1. 1/2 N. N. 0. de Bordeaux.
I^SQU£EI<I<ES-SAINT-GEKraAIN , vg.
de France (Aisne). 1,551 habit. A 1 1. N. de Guise.
IJlSSA'r, vg. de France (Manche), ch.-l. de cant. , sit. sur l'emb. de TAy , a des raffineries de sel. 1,696 habit. A 5 1. N. de Coutances.
XâESTREM, pet. v. de France (Pas-de-Calais). o,4/l habU. Ail. 1/2 S. d'Eslaires.
IiÉTHÉ (aujourd'hui Gandalitz), riv. d'Hispanie, dans la Bétique; ce nom, qui signifie oubli , a été donné par la mythologie à l'un des fleuves des enfers, et ont l'a transporté successivement k différents li'.-ux.
X.EUCABE (aujonrd'lmi Sai.\t-M mt.i ) , îl« de la Gn'ce, dans la mer lonif;»ii;. Elle tenait à l'Acarnanie par un isthme de fiOO pas de long sur 120 de large, qui fut cou[)t; i)ar une colonie corinthienne; aujourd'hui, clin tient au continent par un j)onl de 1,000 pas de long sur 3 pieds de large , sans aucun appui : elle se nomma encore Leucada.
IiEUCTRES {Leuctrum ) , v. de Béotie, célèbre par la victoire d'Épaminondas sur les AthtMiieiis.
IiEUR, bg. de Valais (Suisse), possède dans ses env. les bains les plus renommés de la Suisse mérid. Ses eaux thermales atteignent un tel degré de chaleur, que l'on peut y faire cuire des œufs frais. De là on se rend dans le cant. de Berne, par le passage de la Gemmi. A 7 1. 1/2 E. N. E. de Sion.
I.EU\iiriN ( Teure de), entre la terre d'Edel au N., l'océan Indien à l'E. et au S., la terre de Nuits au S. 0. et la mer ii l'O. Cette étendue de terrain est sit. le plus au S. du continent de l'Australi^'. (Foy. ce mot.)
UEVANT. C'est sous ce nom qu'on désigne, dans la langue des marins, les parages de la Méditerranée, sit. à l'E. de l'Italie.
lEVET, com. de France (Cher) , ch.-l. de cant. ;2^. 760 habit. A 2 1. N. de Châteauneufsur-Cher.
I.EVIE, com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,416 habit. A 5 1. E. de Sartène.
X.EVIER, bg. de France (Doubs) , ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,430 habit. A 5 1. 0. N. 0. de Pontarlier.
XEVROUX, V. de France (Indre), ch.-l. de cant., sit. sur une pet. riv., dans une plaine, a un chat., et commerce en grain et laine. ^. ^ai. 3,161 habit. A 5 1. N. N. 0. de Châteauroux.
IiETTRIS, une des Orcades (Ecosse) , la plus gr. et la plus au N. de ces îles ; a 25 1. de longueur et 13,950 habit. Elle est très hachée, remplie de mont, et de bruyères.
XiEVTENBACH, vgT de France (Meurthe).
1 ,640 habit. A 2 1. S. de Lorquin.
LETIDE [Lugatinum Batavorum)^y ■ de Hollande, dans sa partie mérid., sit. sur le Rhin et plusieurs canaux ; occupe le second rang après Amsterdam par sa beauté et sa grandeur. 11 s'y trouve 1 célèbre université avec 1 observatoire , 1 société de la littérature hollandaise , plusieurs autres édifices et instituts remarquables. Cette V., jadis manufacturière, a perdu presque toutes ses fabr. par suite de la concurrence anglaise, française et allemande. Patrie de Heinsius, de Van-Swiéten , de Vossius , de Gérard Dow , de Muschenbroeck, de l'anabaptiste Jean Bockolt et des Elzevirs. Popul. , 28,000 habit. A 9 1. S. 0. de La Haye.
IiEYTE, une des Philippines (Malaisie) , sit. le plus au S., près de l'île Douglas. Elle a 55 1. de longueur sur 14 de largeur, est extrêmement fertile ; des mont.' très élevées la parcourent dans toute son étendue. Le climat est tempéré , l'air sain et les habit, d'un bon naturel, portés à l'hospitalité. [P'oxj. Philippines.)
rÉZARBRIEUX, bg. de France (Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. ; sit. près de l'emb. du Trieux, 2,192 habit. A 7 1. E.N. E. de Lannion.
LIG
rsZŒT, bg. de France (Ariège). 2,752 habit. A 4 1. 0. de Saverdun.
jsEZOVX, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant., avec 3,447 habit. Sit. dans un pays fertile, bien bâti, possède de belles promenades. A 3 I. d/2 de Thiers. ^. «^g<.
XiHUIS, com. de France (Ain), ch.-l. decant 4,3S6 habit. A 3 1. 0. de Belley.
UAHURA , anc. Parnâsse, dans la Turkie d'Europe , sanjak de Négrépont. Ses cimes sont arides et escarpées , couvertes de neige une gr. partie de l'année. A 48 1. N. E. de Lépaote.
XIAXCOURT, bg. de France (Oise), ch.-l.
de cant., sit. dans une vallée délicieuse, doit sa prospérité à M. de Larochefoucaut-Liancourt. Fabr. de calicots et faïence. ^ de distribution. d,292 habit. Al 1. S. E. de Clermont.
UBAN, mont, de Syrie, célèbre dans l'antiquité par ses cèdres qui ont servi à la construction du temple de Salomon. Elle se partage en 2 chaînes principales longues de 15 1. ; la vallée profonde qui les sépare portait le nom de Cacle- Syrie ou Syrie creuse. L'une de ces chaînes s'étend de Tripoli jusqu'auprès de Damas, et constitue ce qu'on appelle le m.ont Liban ; l'autre, qui s'enfonce jusqu'au désert au-dessous de Damas , se nomme Anti-Liban. Le sonmiet du Liban proprement dit est couvert de neige toute l'année; sa hauteur perpendiculaire est d'env. 1,700 toises. Le nom arabe du Liban e^t Djebel (la Montagne) , et de l'Anti-Libaa , Djebel-el- Cheïk. Les peuples qui l'habitent sont : les Maronites, dans leur partie septentr., et les Druses vers le S. Les produits du sol consistent en froment, orge , maïs , vignes et coton ; on y élève aussi beaucoup de vers à soie.
IiXB£RlA, colonie de la Guinée supérieure, sur la Côte-des-Denls, fondée par quelques Américains pour y attirer les noirs aifranchis des Etats-Unis, et en former une espèce de patrie pour ces malheureux qui sont indignement traités et sottement méprisés à cause de la couleur de leur peau.
USOVKNJ^, V. de France (Gironde), ch.-L d'arrond., assez considérable, sur la Dordogne, à son contl. avec l'Isle. 8,953 habit. Elle se distingue par se? rues larges et bien alignées , par sa belle place et par ses promenades. 11 y a dans cette V. 1 école de navigation et 1 théâtre; son <!• reçoit des bâtiments d'assez gr. dimension. Comm. en grains, vins, fer et houille ; fabr. d'étoffes de coton, des objets en verre et de cordes. A 10 1. E. N. E. de Bordeaux.
rjCHTXWSTEIBT, princ. d'Allemagne, entre la Suisse et le Tyrol, sit. sur le Pihin; a 6 1. de long sur 3 de large, et 18 1. carr. Sa popul. totale s'élève à 321,000 habit. Elle se compose d>i comté de Vadutz, de la seigneurie de Schel- ■■«iiberg, des princ. de Troppau et de Jagerndorf. Elle a une voix à la diète générale de la Confédération.— Stein.
UCOSA , cap du roy. de Naples, dans le Çolfe de Salerne. Lat. N., 40° 14' 30"; long. E., 12' 3^15". > & >
XŒGE , prov. de Belgique , entre celle de Lmibourg au N., la Prusse à l'E. , le gr.-duché de Luxembourg au S., et à la prov. de Namur à i'O.; 201. de long, sur 17 de larg., etsasuperf. est de 283 I. carr. Sa popi.l.esi do 3iO,000 hab.
la plupart wallons et professant la religion catholique. Houillères renommées. Ses principales riv. sont la Meuse et TOurthe. Elle a pour ch.-l. :
UÈGE, V. au contl. de l'Ourlhe et de la Meuse. Elle se divise en 4 quartiers : Sud, Nord, Ouest et Outre-Meuse; possède 1 trib.del^inst., 1 université, 1 lycée, 1 académie de dessin et peinture, 1 conserv. de mus., des sociétés de sciences physiques et médicales, de beaux-arts, d'agriculture et d'industrie; un gr. nombre d'églises , une belle place environnée d'arbres et des quais superbes. Ses fabr. fournissent au comm. différents articles en fer, faïence, verre, peaux et papier. Il y a à Liège 1 fonderie de canons et 1 fabr. d'armes à feu. Patrie de Grétrv. 02,000 habit. A 24 1. E. p. S. de Bruxelles.
XiIXGBJITZ, rég. de Prusse, formée de l'anc. princ. de ce nom, d'une partie de la Silésie,etc. Elle a 135 1. carr. et 700,000 habit.
IiXEGNITZ , ch.-l. de la rég. prussienne du même nom, en Silésie; sit.au conll. du Schvvarzwasser , du Katzbach et de la Neisse. Elle possède 1 vieux chat., 1 académie, 1 gymnase ; fabr. de dentelles, draps, toiles, bleu de Prusse, cuir, bas de soie et du tabac. Son comm. consiste principalement en drap, garance, soieries. 10,000 habit. A 70 1. S. E. de Berlin.
lilÈRE ou Lierre, v. de Belgique, sit. au contl. de deux iNèlhes, avec la pop. de 10,600 habit.; possède 1 collège et 1 église remarquable. Le principal article de son comm. est la bière blanche, fort renommée. A 4 1. S. E. d'Anvers. Patrie de Gomarre Huyghens, célèbre théologien.
XlxaNAIS, com. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 1181 habit. A 21. S. de Saulière.
UXUnXT, bg. de France (Eure), 2,682 habit. ^. Ail. 5/4 0. de St.-Georges-du Vièvre.
UFFOIt-IiS-GRANB ou MORVILLERS Vg.
de France (Vosges), 1,656 habit, A 2 1. 0. de Neuf-Chàteau.
UFFRS, bg. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 2,549 habit. ^ de distribution. 25^. à 5 1. N. 0. de Bennes.
I.IGNAC, vs. de France (Indre), 1,635 habit. A 1 1. 1/2^0. de St.-Beiioist-du-Sault.
UGNE ÉQUIM-OXIAXi:, très difficile à passer pour les navires , à cause du calme qui y règne. Les vaisseaux qui se rendent dans l'Inde éprouvent moins de difficulté, étant favorisés par les moussous qui n'y sont pas subordonnés à l'influence des vents généraux ; mais de l'Inde dans l'Atlantique, le passage de l'Equateur fait souvent désespérer les navigateurs.
IiIGNÉ, bg. de France (Loire-lnfërieure ) , ch.-l. de cant. 2,262 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. d'Ancenis.
UGNÈBXS • I.A • I>OUCZXZ.£ , bg. de France (Mayenne). 2,757 habit. A 2 1. jN. de Prez-en-Pail.
XiIGNIÈRES, bg. de France (Cher), ch.-l. de cant., sit. sur l'Arnon , à peu de distance de l'étang de Villiers. 1,985 habit. A 5 1. 0. N. 0. de St.-Amand. ^. «^wt?.
UGKT'X', V. de France (Meuse), sur l'Ornain. Elle possède les plus belles promenades di] départ. Elle a 1 filât, de co'on et son comm. consiste en bois de construction et taimenes. ^.
LIM
LIM
«{HT. 3,212 habit. A 4 1. S. E. de Bar-lo-Duc.
UGNY-XE-CHÂTEAU , l.g. de France (Yonne), cli.-l. de canl., se trouve sur la rive dr. du Serain. i,-488 habit. A 4 1. N. E. d'Auxerre. ^ de distribution.
UGUEIli, bg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. do cant., sit. sur TEvro., rcnonimc par ses pruneaux de la Touraine. 1,787 habit. A 4 1. S. 0. de Loches, ^do distribution.
lalGUnix: , contrée de l'Italie , dans la Gaule Cisalpine, bornée à l'O. par les Alpes, au S. par la Méditerranée, au N. par VEridanus (Pô), et à TE. par Vylrnus (Arno). Elle forme aujourd'hui les duchés de Gênes, le S, du Piémont et le N. 0. de la Toscane.
liUXE, V. très forte de France (Nord) ch.-l. du départ.; siège de l'état-major de la 16* div. militaire. Elle est située sur la Moyenne-Deule. Sou territoire est fertile. La citadelle qui la domine, ouvrage de Vaubau, est une des plus fortes de l'Europe. Bibliothèque publique de 21,000 volumes. Plusieurs établissements d'instruction publique, sociétés scientiHqucs et littéraires; un arsenal, un jardin botanique; manufact. royale de tabacs; fabr. de draps, fils retors, toiles, velours, peluches, camelots, serges, dentelles, damas, tapis, bas, savon, papier, faïence, porcelaine, verre, amidon, vermicelle, salpêtre , sucre de betteraves, raffiné; nombr. brasseries. Elle a soutenu, en 1792, un siège contre les Autrichiens, qui ne purent la prendre. Patrie du médecin Jean-Dubois, du géographe Gosselin et du théologien Alain. ^. 35*?. 78,003 habit. A 58 1. IN. de Paris.
IiIUiEBONE, bg. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant., sit. sur la Bolbec, possède des filât, hydrauliques de coton. ^.25^- 2,924 habit. A 8 1. 1/2 du Havre.
XIXiUSRS , V. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la Nave ; possède quelques fabr. Gomm. en huile. ^. 25^. 4,216 habit. A 3 1. 0. p. N. de Béthume.
XiIMA (Amérique mérid.)-, départ, du Pérou borné au N. par celui de Junin , à l'O. par l'océan Pacifique , au S. E. par celui d'Arequipa et à TE. par celui d'Ayacucho. Il se compose de 8 distr., et contient une popul. de 1S0,000 habit.. Espagnols, créoles, Indiens, métis et esclaves, qui y sont au nombre de 29,765. Ses produits naturels sont : grains, vin, huile, maïs, légumes, sucre, cacao, vanille, tabac, coton et fruits ; et ceux de fabr. sont : eau-de-vie, savon, soude et maroquin. Les mines d'argent et de mercure de Tarma sont la cause principale de la prospérité matérielle de ce département.
MMA, capit. du Pérou, ch.-l. du départ, du même nom . Elle est sit. dans une belle vallée, sur la pet. riv. de Rimac. Le mur qui l'entoure est fortifié par 54 bastions. Cette v. est très belle, bien bâtie et a un gr. nombre de jardins. Ses édifices les plus remarquables sont ses églises, dont l'architecture est d'une gr. beauté, et qui renferment des ornements d'autel resplendissants d'or, d'argent et de pierres précieuses; le palais du gouverneur, celui de l'archev. et l'uiiiversité ; nous citerons encore la plaza J\I(njot\ les promenades, etc. 11 y a 1 université, plusieurs écoles, 1 société médicale, et autres insliluts scientifiques et littéraires. Elle a des
manuf. et fabr. de coton , soie, or et argent. Le climat de celte v. est agréable en hiver, et dans l'été, le thermomètre de Fahrenheit monte rarement au-dessus de 83". 32,590 habit. Dans ses cnv. est le ^L• de Ijiiia ou le Callao (voy. ce mot), et les débris du magnifique temple péruvien de Pachncama. A 2 1. du gr. Océan , et à 120 1. S. S. E. de Truxillo.
UniAGNi:, nom d'une partie de la Basse- Auvergne (Puy-de-Dôme). A 50 1. de long sur 8 de large. Elle est sit. sur l'Allier. C'est un vaste bassin au milieu d'un pays montagneux. La fertilité de son sol varié , qu'arrosent mille sources et ruisseaux , les beaux pâturages où errentde nombreux troupeaux, elles sites pittoresques qu'il renferme, font de la Limagne les délices des poètes, des artistes el des voyageurs.
UMAir, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de canl. , sit. au pied d'une mont, près de la Seine, qui la sépare de Mantes. 1,296 habit. A 1 /2 1. de celte dernière.
ZJMBOVRG, prov. de Belgique, disputée par la Hollande , bornée au N. par celle du Brabant septentr. , à TE. par les prov. prussiennes de Clèves , Berg el de Bas-Rhin ; au S. par celle de Liège , à l'O. par celles du Brabant mérid. et d'Anvers. Elle s'étend sur un terrain de 223 1. carr. Sa longueur est de 23 1. el sa largeur de 13. Sa popul. est d'env. 500,000 habit. Son sol est uni , marécageux dans beaucoup d'endroits et surtout dans sa partie septentr.; il est arrosé par la Meuse, le Demer, le Heiik, le Worm et le Jaar. Elle est riche en grains et pâturages. Le plateau de St.-Pierre y est remarquable par ses souterrains, d'une grandeur et d'une longueur étonnantes, et riches en fossiles. Ch.-l. , Maëstricht.
ZiIMERICK, comté d'Irlande (Munster), a 14 1. sur 7 d'étendue et 170,000 habit. La partie 0. est stérile et le reste fertile.
ZiIMERICK, v. d'Irlande, capit. du comté de même nom , sur le Shannon , qui porte jusqu'à la douane des navires de 500 tonneaux ; elle se compose de 3 parties, qu'on nomme la V. irlandaise, la v. anglaise et Newton-Pery. Le nouveau quartier Pery se distingue des autres par ses rues larges et ses maisons en briques, construites dans le style moderne. Parmi ses édiiices , nous citerons le palais de l'évèq., la douane, la cathédrale, qui est très anc, le Ihéâtre el les gr. casernes pour la cavalerie et l'infanterie. Cette V. est forte, par sa position entre un fl. etdesmarais. Son industr. consiste en fabr. de toiles, d'étoffes de laine et de papier. Comm. très actif. 80,000 habil. A 45 1. S. 0. de Dubhn.
UXlTlOBUa, golfe du Danemark, qui s'étend très loin dans l'intérieur et reçoit le Skird et le Skullza (Nord-Sulland). Lat. N., 37» 1' ; long. E., 7" 59' 31".
XIMOGES, ch.-l. du départ, de la Haute- Vienne, sit. sur la Vienne. Elle al académie, 1 collège royal, 1 bibUothèque de 11,000 volumes, 1 société d'agriculture, sciences et arts ; 1 musée d'histoire naturelle, 1 belle caserne el 1 théâtre. On y remarque le palais de l'èvèché , l'église St.-Michel. Les boulevards offrent des promenades agréables. Fabr. diverses en très grand nombre; les principales sont de porcelaines et de grosses draperies. Commerce en
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grains, vins, châtaignes, fer, laiton, cuivre jaune, émail et kaolin. Patrie du chancelier d'Aguesseau , du girondin Vergniaud et du maréchal Jourdan. Limoges remonte à une haute antiquité. César en parle dans ses Commentaires. ^. ^T. 30,000 habit. A 98 1. S. S. 0. de Paris. UMOGNE, com. de France (Lot), ch.-l. de cant. 4,072 habit. ^ de distribution. A 6 1. E. de Cahors.
XIMONXST, com. de France (Rhône), ch.-l. de cant. "^f^. 7-45 habit. A 2 1. N. de Lyon.
ZJMOURS, com. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 87S habit, g. A 5 1. E. de Rambouillet.
IimOUSnJ , anc. prov. de la France, qui forme aujoui-d'hoi avec la Marche les départ, de Haute-Yienne, Creuse et Corrèze. Ce n'est que sous Louis Xlir, en 1620, qu'elle fut réunie définitivement à la couronne de France.
XIMOUX , cli.-l. d'arrond. (Aude), sur l'Aude. Elle a 1 collège, 1 société d'agriculture, i tribunal de 1" instance et diverses fahr. Son comm. consiste en bons vins blancs, huile d'olive et savon. ^. 35^. 7,105 habit. A 5 1. S. 0. de Carcassonne.
UNCOIiN (Angleterre), comté fertile, sit. entre celui d'York, au N.; ceux de Norfolk, de CambridgeetdeNorthampton,auS.;Ia mer d'Allemagne, à l'E. ; et les comtés de Rutland , de Leicester, de Nolthingham et d'York , à l'O. il a 28 I. de long sur 16 de large.
UNCOIiIKT , ch.-l. du comté précédent, sit. sur une haute colline , au pied de laquelle coule la Wilham. Évèc. On y remarque la cathédrale et un bel emplacement pour les courses de chevaux. Elle n'a pas de fabr. 10,000 habit. A 53 1. N. 0. de Londres.
XINDRi: (Lac de) (Meurthe). A 5 1. de circonf. , forme plusieurs presqu'îles où s'élèvent 5 vgs. A 10 1. E. N. E. de Nancy. A 1/2 1. 0. de Dieuze.
UNKŒFIM'G , gouv. de la Suède , comprenant l'anc. prov. d'Œslergothland ou Osli'ogolliie, borné, au N. 0., par celui d'Œre- Lro, au N. E., par celui de Nykœping, à l'E., par la Baltique, au S., par celui de Calmar, au S. 0., par celui de Jonkœping, et à l'O., par celui de Wetter. Il a 50 1. de long sur autant de large, et 562 1. carr. Sa popnl. est de 174,534 habit. Son ch.l. porte le même nom ; c'est une pet. v. (le 3,000 habit.
LZNOSA, île de la Méditerranée, sit. à l'O.
de Malte. La pointe occ. est par 35° 52' iQ'' de
lat. N., et 10'^' 28' 35'' de long. E. — Gauthier.
I.IKrSEI.I,ES, pet. V. de France (Nord
habit. A 5 1. S. de Tourcoing.
UNTZ ou LiNZ, V., ch.-l. du cerc. de Muhl (Autriche), au confl. du Danube et de la Traun. Elle possède 1 lycée, 1 collège, 1 séminaire, 1 institution de sourds-muets ; et des fabr. considérables de draps, lapis, bonnets turks, poudre à canon, glaces, cuirs et bleu de Prusse. Sa position avantageuse sur le Danube favorise l'exportation de ses divers produits. Popul., 17,300 habit. A 50 I. 0. de Vienne.
UON-D'ANG£RS (Le), bg. de France (Maine-el-Loire), ch.-l. de tant., sit. sur l'Oudoun. ^. ^gfi. 2,629 habit. A 3 l. 1/2 S. E. de Ségré.
XiiOMT (Golfe de), sur la Méditerranée, sit. entre la Catalogne à l'O., et le golfe de Gênes à l'E.; on l'appelle aussi golfe du Lion. 11 baigne surtout le Languedoc et la Provence.
IilPARl ou Lipares , groupe d'îles au N. de la Sicile, qui portaient l'anc. nom de Fulcaniœ^ Eoliœ. Lat. N., pointe N. 0., 38° 51'; long. E. » 12" 25'. Elles sont volcaniques, et abondent en salpêtre, soufre, pierre-ponce, alun, vin et coton. Il y en ail en tout, dont la plus gr. est Lipari. 18,500 habit.
XIFARI, île principale du groupe de même nom , a env. 5 1. de circonf., est très fertile en produits divers du règne animal et végétal , et renommée par le vin de Malvoisie qu'on y récolte, contient 20,000 habit., dont 10,000 pour son ch.-l., qui porte aussi le nom de Lipari. C'est une v. fortifiée, sit. dans une baie, avec 1 évôché. Il s'y fait quelque commerce.
IiIFFE , riv. de Prusse , qui prend sa source dans la rég. de Minden , près de Lippsping, et, après un cours de 40 1. , se jette dans le Rhin , au-dessus de Wesel. Elle est navigable jusqu'à Paderborn.
XIFFE, pet. princ, entre les états Prussiens et le roy. de Hanovre , se divise en deux parties principales , dont l'une s'appelle Lippe- Detmold et l'autre Lippe- Schauenbourg. Ses revenus sont évalués à 615,000 florins. 97,062 habit.
XIFTAU, comitat de Hongrie, dans le cerc. en deçà du Danube, sit. entre la Gallicie et les cercles d'Arva, Sotol , Zips et Thurotze. Il est traversé par les monts Krapaks, et arrosé par le Waag et ses affluents. Il possède des mines d'or, argent, fer, antimoine. On y trouve des marbres, topazes, jaspes et grenats. Ses produits naturels sont : lin, bois et bestiaux. Ch.-l., St.-Mikios.
XIRÉ, bg. de France (Maine-et-Loire). 2,019 habit. A 2 1. E. de Champtoceaux.
XIRIA, v. d'Espagne, dans la prov. du même nom , à 8 1. N. N. 0. de Valence. 12,000 habit. Fabr., mines de fer et carrières de marbre blanc.
XISBONNE, Lisboa en portugais (anc. Olisipo) , V. forte et capit. de Portugal, dans la prov. de l'Estremadura. Elle est sit. près de i'emb. du Tage, sur 7 collines pittoresques, et a 3 1. de longueur sui 1/2 1. de largeur. C'est une des plus belles v. de l'Europe, par sa position, son climat délicieux et ses env. couverts de figuiers , d'orangers , de grenadiers et de citronniers. La nouv. v., qu'on a bâtie depuis le tremblement de terre de 1755, possède des rues larges et des maisons construites dans un style moderne, qui plaisent à l'œil. Les 3 principaux quartiers de la v. sont : Alfamos , Melo et Bairo- Alto, outre 5 faub. et la v. deBelem qui en dépend. (Foy. Belem.) La place du comm., sur le Tage, est entourée des plus magnifiques édifices, sa voir : la douane, l'anc. hôtel des Indes, la bourse, la bibliothèque publique (78,000 vol.), et autres bâtiments remarquables. Lisbonne a plusieurs académies, collèges et observatoires, 1 musée, 1 jardin botanique, 13 places, 40 églises, 75 couvents. L'aqueduc d'Alcantara n'a pas son pareil dans toute l'Europe. Il fut construit en 1743; une de ses voûtes s'élève à 910 pieds, et sa longueur est de 56,380 pieds. Le souverain
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K; s;i faniilto lialiileiit le palais de QiioInz,et quelquefois ceux de Necessidados et d'Ajiida. Les forts Slo.-Grao et Bugio défeiulciil la v. Elle a plusieurs fabr. et mauuf. qui niellent en œuvre l'or, Pargent, la laine, le colon, la soie et diverses autres matières. Son vt-, un des plus commodes de l'Europe, reçoit tous les ans 2,000 navires, il alimente le gr. coinm. de Lisbonne, qui consiste en denrées coloin'alos, vins, fruits, sel, etc. Celle capit.est la patrie dugr.Camoëns, le plus célèbre poète du Portugal. Sa popul. est de 200,000 liabit. A 12o 1. O.^S. 0. de Madrid, et à 390 1. S.O. de Paris. Lat. N., 38" -42' 24"; long. 0., li" 28' -io".
IilSlEUX, V. de France ( Calvados), ch.-l. d'arrond., sit. au confl. de l'Orbec et de la Toucques. Trib. de 1" inst., de comm., et chambre des manuf. ;al bibl., 1 coU, et 1 salle de spect. Son anc. calhédrale est digne de remarque ; ses fabr. fournissent des toiles connues sous le nom de cretonnes, des draps, couvertures, tissus en fil et en poils de bœufs, rubans, fil et llanelle ; son comm. consiste en grains et bétail. ^. 3^. 14,473 habit. A 11 1. E. S. E. de Caen.
USTRAC, vg. de France ( Gironde ). l,80o habit. A 1 1. N. de Castelnau-de-Médoc.
IirrHUASiTIi:, gr.-duché de Pologne, aujourd'hui sous la domination russe, est borné, au S., par le roy. de Pologne ; à l'O., par la Prusse ; au N., par la Courlande , et à l'E., par la Russie; a 6,102 1. carr. et 1 ,800,000 habit., et forme K gouv. de l'emp. russe, savoir : ceux de \Yilna, de Grodno , de Polock, de Minsk et de Mohilew. Du temps de son indépendance , il renfermait 9 palatinats : Wilna, Traki, Novogrodek, Witebsk, Polock, Brzesc, Mscislaw, Livonie et Minsk. Sa division la plus générale est en 2 prov. : celle de la Lilhuanie et celle de la Samogitie. Le terrain de cette contrée varie selon sa position. Il est, en général, sablonneux en Lilhuanie, et très fertile en Samogitie. Il est en gr. partie couvert de forêts de sapins , dont la plus vaste est celle de Bialovieza, qui a 40 1. de longueur, sur 15 de largeur. C'est dans cette forêt impénétrable que se trouvent les zoubrs , espèce de bisons, dont la race ne s'est conservée dans aucune autre partie de l'Europe. La Lilhuanie ne possède
Ras de h. mont.; ses principales rivières sont : le iémen , la Wilia et la Doubissa; son sol produit seigle, froment, sarrasin, lin, chanvre et fruits; son industr. est peu avancée, et son comm. consiste principalement en grains, lin, miel, résine et bois de construction. Les forêts sont remplies d'ours, sangliers, loups, renards, hèvres, etc. Le gr.-duché de Lilhuanie formait jadis un état indépendant, qui était souvent en guerre avec les Russes , les Tarlares et même les Polonais. Mais, en 1386, son gr.-duc Jagellon, étant devenu roi de Pologne , après son mariage avec la princesse royale , Hédvvige la belle ; depuis ce temps, l'union la plus parfaite a eu lieu entre !a républ. de la Pologne et la Lilhuanie , de sorte que les deux peuples, les Polonais et les Lithuaniens se sont fondus en une seule race compacte et homogène, qui a subi enfin le sort de toute la Pologne, envahie et partagée par les puissances voisines. Napoléon avec son armée , en 1812, dans son passage par ce pays, fut accueilli par tous ses habit, avec la plus grande joie, car ils
le regardaient comme leur sauveur. Le trait cl plus remarquable de leur caractère est l'amour inextinguible de la patrie et de la liberté, comme ils l'ont prouvé pendant la révolution de la Pologne en 1830, qu'ils soutenaient puissamment par leurs bandes patriotiques de partisans.
UTTRY, bg. de France (Calvados). 2,128 habit. ^ de distribution. A 1/2 l. N. 0. de Balleray.
ÙTTORAI. HONGROIS (Illyrie), lisière marit. s'éleiidant depuis Porto-Ré jusqu'en Dalmalie, a 20 l. carr. II comprend les v. de Fiume, Bouccari , Carlapago, Zeng, Porto-Ré et Novi. Il produit blé, vin et légumes.
XiIVABlA, v. du roy. de Grèce. Elle est sit. au pied du mont Hélicon, à 24 L N. E. d'Athènes, et fait le comm. des grains, laine, vins, fruits et riz. Un métropolitain grec y réside. 40,000 habit.
IiIVAROT, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant., sur la Vie ; renommé par ses fromages; à 4 1. S. de Lisieux. ^. 35^. 1,161 habit.
I.IV£RNO»r, vg. de France (Lot) , ch.-l. de cant. 700 babil. A 3 1. 0. de Figeac.
IiIVERFOOIi , V. d'Angleterre, très importante par son immense comm. avec toutes les parties du monde, et surtout avec l'Amérique. Elle est sit. à l'emb. de la Mersey, dans la mer d'Irlande, à 90 I. N. 0. de Londres; lat. (St.- Paul) , 53" 24' 40" ; long. 5° 19' 19". Sa popul., qui s'accroît tous les ans , est actuellement de 160,000 habit. Cette gr. v. se distingue par ses rues larges et bien percées, et gr. nombre de maisons d'une architecture régulière et assez élégante. .Ses plus beaux édifices pubhcs sont : la bourse, l'hôtel de ville, le marché au blé, les salles d'assemblées de Wellington , l'athénée, le lycée et l'hospice pour les aveugles. On admire ses 8 vastes bassins sur la rive gau. de la Mersey, bordés de quais d'1/2 1. de longueur, et où 10,000 bâtiments peuvent trouver un abri sûr. Le comm. de Liverpool embrasse presque tous les produits naturels ou fabriqués du globe entier. La v. même renferme gr. nombrede labr., surtout celles de porcelaine , d'étoffes de colon, câbles et ancres, de vert-de-gris, de montres et de quincaillerie. Elle expédie tous les ans des navires qui vont à la pêche dans la mer Glaciale. Elle est trop commerçante pour êlre industrielle.
La navigation à vapeur du port de Liverpool présente un effectif de 67 steamers , de la force totale de 9,08b chevaux ; quelques uns de ces steamers, les plus forts, ont une puissance de 300 chevaux ; les moindres de 80. Le chemin de fer de Liverpool à Manchester est livré à la circulation depuis 1838, et la distance qui sépare ces 2 vs. n'est plus que de 2 heures et demie pour les marchandises , et d'une heure 20 minutes pour les voyagears! Quelle joie, quel triomphe , quel succès pourcelte population tout affairée, qui compte son existence par secondes et qui dit sans cesse : Times ismoney ! Les résultats de cette entreprise ont donné 85,529 liv. st. (2,138,000 fr.) de bénéfices en 2 ans ! El cepen • dant que de difficultés n'eut-on pas à vaincre! des vallées à franchir, des montagnes à percer, des tunnels à creuser sous les villes, les marais fangeux de Chat-Moss à combler et à raffermir.
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Tous dfes obstacles furent vaincus , et, en moins de 4 ans, 800,000 liv. si. (20,000,000 fr.) furent enfouis dans cette gigantesque entreprise.
Avant l'établissement du rail-way, 26 voitures faisaient journellement le service entre Liverpool et Manchester; ce qui donnait un mouvement d'env. 400 voyageurs par jour. Le rail-way une fois ouvert, ce chiffre s'éleva à 1,200 ; puis insensiblement il a augmenté jusqu'à 1,500; il a aujourd'hui quadruplé ; ce qui donne un mouvement de 500,000 voyageurs par an entre 2 villes qui comptent près de 400,000 habit. Les voitures mettaient 5 heures pour franchir la distance , et le prix était d'une demi-guinée sur l'impériale, et encore, pour obtenir cette vitesse, fallait-il faire des extravagances , tuer les chevaux , et employer, à chaque relai, 8 hommes (4 pour dételer, 4 pour atteler) , afin de ne pas perdre plus de 20 secondes. Après de tels eflbrts, les rails-ways étaient seuls capables de répondre à l'impatience du public. Maintenant, par le rail , le voyageur franchit la dislance de Manchester à Liverpool en 1 heure 28 minutes , et ne dépense que 5 schellings. Le transport des marchandises a suivi la même progression : le premier mois, 1,432 tonnes seulement furent expédiées, et un an après, ce chiffre s'élevait à 10i,5o0.
Liverpool met à la mer tous les ans, terme moyen , 12 steamers neufs, dont 6 de première classe et (i de seconde. 50 chantiers de constructions navales sont eu pleine activité; mais 12 seulement construisent des bateaux à vapeur et des navires de haut bord.
On estime que la construction des navires et des bateaux à vapeur, avec toutes les industries qui s'y rattacrfient, occupe 3 à 4,000 ouvriers, et intéresse plus de 12,000 personnes. — Dictionn. de comm. de Guillaumin et G. L. D. de Rienzi.
IiIVONIE ou Riga, gouv. de la Russie européenne, entre celui d'Esthonie, le golfe de Riga, le lac Peipous, le gouv. de Pskow et ceux de Courlande et de Yitebsk. 11 a 65 1. de long sur 43 de large, 2,615 1. carr. de superf. et 580,000 habit. Son ch.-l. est Riga, gr. v. surlaDaina, et ses 5 distr. sont ceux de Riga, de Pernau, de Derpt, de Venden etd'Arensbourg. Ce pays, qui s'étend en gr. partie sur la mer Baltique, est plat et peu fertile; l'industrie n'y a fait quelques progrès qu'à Riga. Les habit, se composent de Lettons, Lives, Esthoniens, Russes et Allemands ; ces derniers ont dans leurs mains richesses et puissance, et le peuple indigène, qui travaille pour eux, est misérable et opprimé.
l.lVOnRNE, V. et i de la Toscane (Compartimento di Pisa). Lat. N., 43» 55' 5"; long. E., 7o 56' 30". A 16 1. 0. S. 0. de Florence, avec 67,000 habit. Cette v. est une des plus belles de l'Italie , son i- , protégé par un beau môle, est un des plus sûrs et des plus importants de la Méditerranée ; il est fréquenté surtout par des navjres de différentes parties du Levant. Sa gr. place est remarquable; ses belles rues, plusieurs édifices remarquables, et sa popul. bigarrée de costumes européens ou orientaux, forment un aspect des plus variés. Son industr. consiste en fabr. de coraux, savon, cuirs, papier, ivoire,amidon, albâtre, velours et soieries; son principal connn. en huiles (inos. tartre, soieries, peaux
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d'agneaux, chanvre et marbre d» Carrare. Le» Français , en 1796, ayant pris cette v., y trouvèrent une si gr. quantité de marchandises anglaises, qu'on les estima 7,000,000 de fr.
I-IVRÉ, vg.deFrance (Ille-et-VilaineJ. 1,928 habit. A 3^1. 5/4 N. 0. de Liffré.
IilVRS ou La Touche, vg.^e France (Mayenne), 1,501 habit. A 1 1. N. de Craon.
î.rVB.Oïg, pet. V. de France (Drôme). 3,275 habit. A 1 1. N. de Loriol.
UVRY, vg. de France (Nièvre). 1,521 habit. A 1 1. S. 0. de St.-Pierre-le-Moutier.
lilSlT, com. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 1,197 habit. ^. A 3 1. N. E. de Meaux.
IiIiASJOS, V. de l'île de Palma, une des Canaries; de 8,254 habit. Possède des fabr. d'indiennes et 2 sucreries très considérables. —
MlÛANO.
IiIiAMTOS, pays de l'Amérique mérid. (Colombie) , s'étend depuis les mont, de Caracas jusqu'aux forets de la Guyane et des monts de Mérida à l'emb. de l'Orénoque. C'est une vaste plaine de 600 1. du N. au S., souvent inondée pendant la saison des pluies, peu habitée à cause de son climat malsain et de la gr. quantité de reptiles venimeux, et cependant très fertile en grains et fruits.
liOANSA, v. de la Guinée mérid., sit. par 8" 50' de lat. S.
itOASTGO, état d'Afrique, entre Gabon, Congo etrOcéan. Sa popul., d'après Degrandpré, s'élève à 600,000 habit. Cette contrée s'étend le long, de la côte à 140 1. Son climat est agréable ; il n'y tombe presque jamais de pluie ; mais des rosées abondantes la rendent très fertile , surtout en manioc, maïs et canne à sucre. Les palmiers, très élevés, le mapou^ arbre sans fruit, mais presque aussi colossal que le baobab, les patates et les ignames y sont communs. Les habit, sont paresseux et se content de peu ; ils virent sous un gouv. absolu.
XiOANGO, cap. du roy. du même nom , sit. sur une baie dont la lat. S. est par 4» 56' , et la long. E. par 9^ 59' 45". Sa popul. est de 15,000 habit. C'est une v. mal bâtie, avec des rues sales et étroites. Elle est la résidence du gouv. Son industr. consiste en fabr. d'étoffes eu feuillage, et son comm. en bois de teinture, cuivre, étain, plomb, fer et ivoire.
IiOCHES, ch.-l. d'arrond. de France (Indreet-Loire), sur rindre. Elle a 1 tribunal, 1 collège et quelques fabr. de laine et de papier. On y voit le tombeau d'Agnès Sorel, dans l'hôtel de la sous-préf. ^. 3»^. 4,759 habit. AlOl. S. E. de Tours.
IiOCKXBJEN', V. de Belgique, surlaDarme, qui forme un canal communiquant avec l'Escaut. A 14,550 habit. , et fait un comm. important en en grains et denrées. A 141. E. N. E. de Gand.
IiOCKXi:, vallée et son ch.-l. , en Suisse. La v. est à 5 1. 1/2 0. N. 0. de Neufchàlel , a 5,600 habit. Fabrique des instruments d'horlogerie, qui sont très recherchés à Paris et à Londres. — Ebel.
liOCMARlA, vg. de France (Morbihan). 1,601 habit. A 2 I. S. E. de Le Palais.
l.OCiaARlA9U£:z , bg. de France (Morbihan ). 2,187 habit. A 4 1. N. d'Auray.
IiOCMIsrjÉ , bg, de France (Morbihan;; ch.-L
£Gî
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de cant. ^. ^seft- Ij^?? habit. A ÏJ I. S. de Pontivy^
liOBÈVi: , ch.-l. d'arrond. de France ( Hérault), sur Ergue. Elle est mal bâtie, mais sa position au pied des Cévènes olTre des vues admirables. Patrie du cardinal Fleury. Commerce t'u vins, eaux-de-vie, huile et soie. Il y a des eaux minérales froides dans ses env. ^. 35^. M, 208 habit. A 14 1. 0. N. 0. de Montpellier.
IiODI, v., ch.-l. d'une pet. délég. de ce nom, dans le roy. Lombard-Vénitien, et qui n'est d'autune importance, si ce n'est par son ch.-l., sit. sur une colline, près de l'Adda. Lodi est une v. moder., bien bâtie, qui possède un gr. nombre (le palais, dont le plus beau est celui de Merlino. Laplaceet le gr. hôpital sont dignesderemarque. I A's produits de ses fabr. consistent en soieries et liiience, et son comm. en fromage renommé, nommé Parmesan. Cette v. appartient à l'histoire jiar la victoire que N. Bonaparte remporta sur les Autrichiens, en 4796. La prise du pont, défendu par 10,000 hommes et une artillerie formidable, est un des plus beaux faits d'armes do Napoléon. 15,000 habit. A 8 1. S. 0. de Milan.
lOFTY-MOUNTAIN, mont, sur la côte mérid. de l'Australie, s'élève à 3,000 pieds au dessus de la mer. Lat. S. , 34o b9' 0" ; long. E. , 156° 21' 15".
IiOGXS ( Les) , vg. de France (Seine-Inférieure). 1,985 habit. A 2 1. 1/4 de Fécamp.
IiOGGOUM', roy. deNigritie, sur le Charri, et limitrophe du Bagharmi et du Bornou.
XOGGOUN', V. capit. du pays du même nom, en Afrique (Soudan). Lat. N., 11° 71'. Cette v. est sit. sur les bords de Chary, qui dans cet endroit est large de 1,200 p. Elle contient 15,000 habit. La rue qui traverse la v. au milieu est très large, et les maisons de cette v. se ressemblent toutes ; elles sont gr. et entourées de murs du côté de la mer. Elle doit sa prospérité aux Arabes-Chonaas, qui y viennent chercher leurs provisions en denrées de toutes espèces.
IiOGHOUR ou FoRT-DE-FER , dans les possessions anglaises de l'Hindoustàn, anc, prov. d'Aureng-Abàd , assis sur un rocher fort escarpé et d'une hauteur considérable. Il est ceint d'une double muraille en pierres, et domine la mer et les env., à une très gr. distance. Cette forteresse ne manque pas d'eau. A 12 1. N. 0. de Pounah. Avant sa prise par les Anglais, en 1815, elle dépendait du Peishwa.
iiOGRONO , V. d'Espagne , à 30 1. E. N. de Burgos, avec 7,000 habit., sit. sur l'Ebre , a 1 pont et 5 églises. Son territ. est très fertile.
l.OZUGUrvS'-FI.OUGRAS , bg. de France ( Côtes-du-Nord ). 2,541 habit. A 11. 1/2 0. de Belle-Ile-en-Terre.
IiOHEIA, V. d'Yemen, en Arabie, sur la mer Rouge, à 75 1. 0. p. S. de Sanaa. Lat. N. , 15° 42' 8", et long. E. , 59° 48' 50". Elle est défendue du côté de la mer par 12 tours. Elle est mal bâtie, avec un mauvais 4? . Son comm. le plus important consiste en sel gemme, qui s'y trouve en abondance.
XOLNG (Le), riv. de France (Nièvre), qui prend sa sour. au-dessus d'Auxerre, passe à St.-l"argeau, Bléneau , Rogny, Châtillon-surl.iMiitr, Montargis, Nemours, Morct, et se jelte (laiis !a Seine i-Tos de coUc d:'riii(r!^ V. Lllc est
navigable et fait un gr. comm. de bois avec Paris. Cours 50 1.
I.OING (Canal de). Voy. Montargis
IiOin (Le), riv. de France, (jui prend sa sour. dans le départ. d'Eure-et-Loir, à Cernay, arrond. de Chartres , et après un cours de 55 1. se jette dans la Sarlhe près de Briolay. Elle reçoit dans son cours l'Ozanne , la Conie , la Braye, le Long et l'One. Sa partie navigable est de 113,900 mètres.
XOUL-et-CHER, départ, de France, formé du Vendômois , du Blaisois, de l'Orléanais propre et de la Touraine; ses départ, limitrophes sont : au N., Eure-et-Loir; au N. E., Indre; au S. E., Cher; au S., Indre; et au S. 0., Indre-et-Loire. Il a 261. de long sur 19 de large, 625,931 hectares carr. de superf. Il est arrosé au N. parle Loir, au S. parle Cher, qui donnent leur nom à ce départ. Ses autres riv. remarquables sont : la Loire , le Beuvron , le Cosson et la Saudre. La Loire le divise en 2 parties ; celle de la rive gau., qui s'appelle Sologne , est stérile, à cause des marais, des forêts, des landes et des sables ; l'autre partie sur la rive dr. est de la plus gr. fertilité; la nature , secondée par le travail de l'homme , y étale toutes ses richesses en vignes , champs de blé et sites ravissants. Il se divise en 3 arrond., 21 cant., 296 corn.; 4« div. milit., 21^ arrond. forestier, cour royale et académie d'Orléans, évêc. de Blois. Il nomme 5 députés. Revenu territorial : 11,721,000 fr. Ch.-l., Blois. Sa popul. est portée à 289,276 habit. Ses produits sont : vins , blé, fruits, châtaignes, mûriers ; fer, pierres à fusil , tourbe , eaux minérales ; bœufs, moutons, chevaux, abeilles et vers à soie. L'industr. y est médiocre; son comm. se fait avec les produits de son sol.
XOmE (Liger\ gr. riv. de France, qui descend du montGeroier-le-Joux, dans le départ, de l'Ardèche ; reçoit l'Allier, le Cher, la Creuse, l'Indre, le Mayenne, la Nièvre, la Sèvre-Nantaise , et se jette dans l'Océan à 13 1. 0. de Nantes. Elle partage la France en 2 parties presque égales, -joint l'Océan à la Méditerranée par le canal du Centre , et est le principal moyen de transport pour le comm. intérieur de la France. Elle est navigable pour les gr. bâtiments jusqu'à Nantes, pour les moyens jusqu'à Brigre, et pour les pet. jusqu'à Roanne. Cette riv. donne son nom à 3 départ. ; son cours est d'env. 240 l. L'emb. de la Loire se comble de plus en plus; dans les mauvais temps elle offre du danger aux bâtiments qui y passent.
IiOIRE, départ, de France, borné par les départ, de Saône-et-Loire , au N.; du Rhône et de l'Isère, à l'E.; de l'Ardèche et de la Haute- Loire, au S.; du Puy-de-Dôme, à rO.; de l'Allier, au N. 0. Il a 27 1. de long sur 12 de large, et 474,620 hect. carr. de superf. Ses principales riv. sont : la Loire, qui coule du S. au N., le Lignon, l'Aix, l'Ysable, laCoize, le Gier, la Semène et le Furan. De hautes mont, s'étendent au N., au S. et à l'O. de ce départ.; 38,716 hect. de son territ. sont occupés par des forêts. Il se divise en 5 arrond., 28 cant. et 315 com. Sa popul. s'élève à_43i,497 habit., fait partie de la 7« div. milil.,23« arrond. forestier, cour roy;iii>, aca- (Icniie cl diocèse de Lyon ; il ctiMiic •" iléi''"^^-""
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à lalcgisltitiiro. Ch.-l. Montbrison. Les produits du ii'gue végétal sont: grains, bonnes pommes de terre, fruits, marrons, chanvre, safran,
farance , etc. On y récolte annuellement 17,300 hectolitres de vins. Les mines de charbon de terre sont très riches, et ne cèdent qu'à celles d'Anzin. Ce départ, abonde en fer, plomb, acier, pierres meulières, marbre, porphyre, granit et pierres à fusil ; il est en général assez fertile et i-iche en pâturages où paissent mulets, chevaux, bœufs, moutons et chèvres. Ses fabr. sont principalement toute sorte d'objets en fer et acier; son comm., très actif, consiste en produits de ses manuf. et fabr. Ce départ. se compose de portions des prov. du Lyonnais propre , du Beaujolais et du Forez. Il est sit. entre les 45" SC et 46" 50' de lat. N., et entre les 1° 20' et 2' 50" de long. E.
I.OIRI: (Haute-), départ, de la France, sit. entre ceux de la Loire et du Puy-de- Dôme au N., ceux de la Loire et de l'Ardèche à TE, ceux de l'Ardèche et de la Lozère au S., et celui du Cantal à l'O. Il a 22 1. de long sur 46 de large, et 498,560 hectares de superf. Ses principales riv. sont: la Loire, l'Allier, l'Ance, l'Auzon , l'Arcueil et l'Alagnou. Des mont, très hautes, et volcaniques, entourent la moitié de ce déoart. Il est divisé en 3 arrond., 26 cant., et 26.3 com. ; ]9^ div. milit., 30^ arrond. forestier. Cour royale à Riom , académie àClermont, évèc. au Puy. Revenu territorial : 10,409,000 fr. Sa popul. est de 298,304 habit.; il nomme 3 députés. Le terrain de cette partie de la France est très fertile , et produit froment, fruits, fèves et pois en abondance. La vigne donne du vin médiocre , et pas assez pour les besoins des habit. Des forêts, et des pâturages couvrent les mont. On y élève principalement des mulets, qui sont une des plus essentielles sources de la prospérité de ce pays. Les mont, abondent en mines de houille, fer, antimoine, marbre, etc. On y fabr. dentelles, blondes en fil et en soie, outres à vin, étoffes de laine, papier, et paniers. Tous les ans, 5,000 habit, sortent du pays pour gagner autre part leur pain. Ce départ, a été formé du Velay, du Vivarais et d'une partie du Gévaudan. Ch.-l., Le Puy.
lOlRE-UfFÉRlEURE, départ, de France, formé d'une partie de l'anc. Bretagne, borné au N. par les départ. d'flle-et-Vilaine et du Morbihan, à l'E. par celui de Maine-et-Loire, au S. par celui de la Vendée, à l'O. par l'Océan. 11 a 26 1. de long sur il de large, et 681 ,704 hectares. Ses principales riv. sont la Loire, qui se jette dans l'Océan , l'Erdre , le Havre , l'Isac , le Don et la Sèvre- Nantaise. Il a 20 1. de côtes sur la mer; son terrain, uni et varié, off're des forêts , des landes, des marais et des arbres fruitiers. Les produits de ce pays consistent en blé, seigle, sarrasin , pommes de terre , millet , fer, antimoine, étain, aimant, houille, marbre, granit, quartz vitreux, tourbe, argile à potier, kaolin , schorl noir, poisson, chevaux de petite e, bœufs et volaille. On y récolte annuelleit .J00,000 hectolitres de vin qui est généraement blanc. Son industr. consiste en fonte de fer, fonderies de canons , sel , verre, porcelaine, noir de fumée, toiles de lin, etc. Il y a des chantier au bord de la mer pour la coiibtruction de
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navires. Le comm. de ce départ, est assez actif et favorisé par les cotes de l'Océan. Sa popul. est de 486,768 habit. Il se divise en 5 arrond., 45 cant. et 206 com. 12' div. milit. , 25« arrond. forestier, cour royale et académie de Rennes, évèc, église chrétienne française et église calviniste k Nantes. Son revenu territorial est de 18,904,000 fr. 11 envoie 7 députés à la législature. Ch.-l., Nantes.
liOmET, départ, de France. Il a pour départ, limitrophes au N., Eure-et-Loir, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne; à rE.,Yonne;au S., Nièvre, Cher et Loir-et-Cher ; à l'O. , Loir-et-Cher et Eure-et- Loir. Il a 21 1. de long sur 20 de large, et 667,679 hectares de superf. Sa popul. s'élève à 318,189 habit. Le sol de ce départ., généralement plat, fertile et bien cultivé , couvert de forêts , de vignobles et de pâturages, est arrosé par le Loiret, la Loire, le Couzon , l'Essonne et les canaux de Briare et d'Orléans. Il contient 4 arrond., 51 cant. et 548 com. 1 " div. milit., l*"" arrond. forestier, cour royale , académie et évêc. à Orléans. Revenu territorial, 17,516,000 fr. Les produits et comm. du Loiret consistent en grain , safran, colza , chanvre, lin, vins, laine d'Espagne et du pays , bétail , miel , poterie et plomb de chasse. Il comprend les anc. prov. d'Orléanais propre , du Gatinais et une partie du Berry. Il est sit. entre 47° 50' et 48» 30' de lat. N. et sous le même méridien que Paris. Ch.-l., Orléans.
liOmoN' , vg. de France (Mayenne) , ch.-l. de cant. 1 ,270 habit. A 3 1. 0. de Laval. Il a des fabr. de toiles.
roMBARS-VÉNiTli:]^ (Royaume) , est borné au N. par la Suisse et l'Autriche , à l'E. par rillyrie , au S. E. par la mer Adriatique, au S. par les États-Romains et les duchés de Parme et de Modèiie , à l'O. et au S. par les États-Sardes. Il a 501. de long sur 40 de large. Sa superf. est de 2,.568 1. carr., et sa popul. de 4,257,000 habit. Ses principales riv. sont le Pô, l'Adige, la Piave , la Brenla , l'Adda , l'isonzo , le Tagliamento et la Livenza; ses lacs sont ceux de Como, Garda, Maggiore,Idro,IseoetMantoue. Il possède en outre, un gr. nombre de canaux. Le climat y est froid du côté des mont. , et chaud dans les plaines ; l'hiver n'y dure que 2 mois , et l'air en est en général salubre. Presque tout le territ. de ce pays est uni, très fertile et soigneusement cultivé. Les produits du règne végétal sont : grains , riz, maïs, citrons, oranges, grenades, olives, chanvre, lin, soie, huile, miel et vin; ceux que l'on retire des entrailles- de la terre sont : fer , alun , cuivre et marbre. De riches pâturages fournissent une nourriture plus que suffisante au beau bétail , chevaux et moutons ; et ses riv. abondent en poissons. Ce roy. est divisé en 2gouv.,celui de Milan et celui de "Venise. Le gouv. de Milan forme 9 délég. : Milan, Pavie, Como, Lodi , Crémone, Brescia, Bergame, Mantoue , Sondrio ; et celui de Venise en a 8, savoir : Venise, Padoiie , Vicence, Vérone , Udine , Trévise, Rovigo et Bellune. Ce roy. fait partie des États de l'empereur d'Autriche , et son administration est analogue à celle de l'Autriche, et a un vice-roi qui est souvent un archiduc. On estime ses revenus à 80,000,000 de fr. Son armée est de 40,000 hommes , et sa marine consiste en 8 vaisseaux de ligue et 7 frégates. Cette partie
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de rilalio, conquise en 179G par rarmi'ofrançuiào, commandée par le général Bonapailo , revnl le nom de république cisalpine; plus tard, relui do république l'faZjennc. En 1805, elle fut érigée en roy. par Napoléon, et resta souiniac à la Iraiico. Le congrès de Vienne , en ISli, la livra à FAutriche, qui lui donna son nom ;u'tuel.
TiOMBEZ, bg. de France (Gers), cli.-l. d'arrond., sit. dans une plaine fertile , sur la Save , trib. de 1" inst., abonde en blé, bétail et mouton. Les états de Comminges s'y assemblaient autrefois, g. 1,622 habit. A 10 l.S. E. d'Anet.
lOMBOK., ilo de la Malaisie, a 18 I. de long sur 15 de largo. Lat. S., au pic, 8" 15' 20"; long. E., 114" -i'. Elle est couverte de mont., dont la plus haute a 8,000 pieds au-dessus de la mer. Cette ile fertile est sé[)arée de Baly par le détroit de Lombok , dont le passage est très dangereux. Ses habitants font un commerce considérable avec Java et Kaleniantàn. Ils obtiennent, en échange de leurs denrées , des armes à feu , de la poudre ou de l'argent. Elle est régie par un radjah, tributaire de celui de Karrang-Assem , qui est un des plus puissants de l'île de Baly. Ses habit, sont des agriculteurs renommés, et leur civilisation est assez avancée. Ils descendent des Hindous , et appartiennent à la secte de Mira ; le brahmanisme et le bouddhisme y ont encore des sectateurs au milieu des populations musulmanes de Lombok, et l'abominable usage de sacrifier les veuves sur le bûcher de leurs maris y existe, ainsi qu'à Bali et dans l'Hindoustàn. (Extrait de VOcéanie^ par G. L. D. de Rienzi, tome !<='.)
IiOMBRIVE, mont, de France (Ariège), forme des grottes nombreuses qui communiquent les unes aux autres par de longues galeries. L'entrée de ces grottes est de 51 pieds de hauteur; la voûte est remplie de stalactites, ainsi que ses parois. A 1/4 de 1. S. de Tarascon.
IiAMBROY, vg. de France (Sarthe). 1,520 habit. Ail. 1/4 0. de Canierré.
liOMON'D (Lac), en Ecosse (Dumbarton) , a 10 1. de long sur 2 ou 5 de large ; sa profondeur, dans certains endroits, est de 100 brasses. On compte sur ce lac 50 îles. On y a observé un phénomène remarquable pendant le tremblement de terre qui a englouti la ville de Lisbonne, en 1755; les eaux de Loch-Lomond s'élevèrent tout à coup de plusieurs pieds , et descendirent aussitôt à leur niveau ordinaire.
lONDONDERRY, comté d'Irlande, qui n'a d'autre importance que ses nombreuses fabr. de toiles.
LONDONDEB.R'V, v., ch.-l. du précédent comté , sur la Foyle. Elle est bien bâtie, et possède plusieurs édifices remarquables. Elle est défendue par un fossé et 4 chat., construits sur les bords de la riv., et fait un gr. comm. avec les États-Unis. Lat. N., 54° 56' 28"; long. 0., 9" 35' 5". 20,000 habit. A 55 1. N. N. 0. de Dublin.
XONDRES , capit. de la Grande-Bretagne , dans le comté de Middlesex , sur les bords de la Tamise , à 20 1. de la mer.
Description. Cette métropole populeuse a 7 1. de circuit, 8,000 rues et 160,000 maisons. Elle se compose de 5 quartiers , qui sont : l'Ouest (JFest-End), la Cité, l'Est, Westminster, Southvvark et le Xof-d. ! quartier de
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l'Ouest est la retraite favorite de la haute aristocratie anglaise; il forme comme une rade sûre et bien abritée, où le mugissement même des vagues de la mer courroucée ne l'atteignent pas : car, dans ce quartier, le bruit et le mouvement du commerce ne troublent pas la tranquillité de .ses iiabilants privilégiés. Tout y est symétrique, régulier et glacial, comme la morgue de ces nababs européens. De belles maisons , de belles places plantées d'arbres , des rues droites et proprement entreteimes, quelques statues çii et là , font l'impression d'une Pompéi ou Ilerculauum sur celui qui connaît la capit. de la France. C'est à Westminster que siègent la cliandjre des communes et la chambre des lords, ces deux pouvoirs législatifs qui contrebalancent ou soutiennent le pouvoir exécutif réservé à la couronne. La Cité est le plus bruyant, le plus hétérogène de tous les quartiers de Londres : là on fait des affaires pour des millions de livres sterling; et là on voit la misère, la faim et l'avidité, peintes sur la figure des milliers de passants qui vous coudoient, vous renversent ou vous mesurent d'un œil d'envie, de méfiance ou de dédain. Plus loin se trouve le quartier Juif, le tableau le plus révoltant de la malpropreté , du vice , et de la plus profonde misère. Londres possède 70 squares (places carrées, dont quelques unes sont plantées d'arbres), 14 marchés , 594 églises , 14 cours de justice , 12 tribunaux de police, 14 prisons, 147 hôpitaux ou hospices, env. 1,700 différents établissements pour les infortunés, 500 écoles de pauvres, 5 collèges de théologie, 15 de jurisprudence, 12 de médecine, 50 sociétés savantes, 10 salles des beaux arts, et 15 théâtres. Ses plus célèbres édifices sont l'église de St. -Paul et l'abbaye de Westminster; le dernier sert de panthéon aux Anglais : là sont déposés les restes de leurs rois , héros , poètes ou philosophes. Les plus belles pj'omenades que contient la ville de Londres sont le parc de St.-James et celui de Hyde-Park; le premier rappelle à un Parisien les Champs- Elysées et l'autre le bois de Boulogne. Dans le grand nombre de ponts magnifiques qu'elle possède, le plus distingué par la grandeur, la construction et la matière, est Waterloo-Bridge, achevé en 1817. Londres gît par 51° 50' 49" de lat. N. (prise à St.-Paul) , et par 2° 26' 2" de long. 0. de Paris. A 500 1. 0. S. 0. de St.-Pétersbourg, et à 98 l. N. N. 0. de Paris.
Population. Centre du commerce intérieur et extérieur du pays le plus commerçant du monde , et environnée d'une foule de villes florissantes, on ne doit pas s'étonner de voir la capitale d'Angleterre devenir de nos jours la ville la plus peuplée , non seulement de l'Europe, mais de tout le globe ; le dénombrement de ses habitants , qui s'élevait à 1,476,646 lors du re censément officiel de 1 851 , doit être an moins de 1,600,000 aujourd'hui.
CoNSOMMATiON.il serait de peu d'intérêt de rechercher tous les détailsdes objets qui peuvent être consommés dans cette grande capitale; à côté de quelques chiffres, dont on peut obtenir le contrôle , il en est trop d'autres sur lesquels l'imagination est portée à s'égarer. En fixant de 16 à 17 liv. st. la dépense moyenne d'un habitant de la Grand".-!]rL'ia;2iie , M. Mac-Culioch est
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porté à élever ce chiffre à 24 liv. st. pour les habitants de Londres, ce qui , pour 1,600,000 âmes, donnerait o8,400,000 livres sterling, ou 900,000,000 de fr. de dépenses. Au seul marché de Smithfield , il a été vendu, en 1838, 160,228 bœufs, 19,222 veaux, 1,364,180 moutons et agneaux, et 20,020 porcs ; et cependant cet état ne présente pas la totalité de la viande consommée dans Londres , parce que chaque jour sur les marchés on débite une quantité considérable d'animaux abattus aux environs. Mais l'objet de consommation le plus considérable est , sans contredit,la bière, dont on distingue deux sortes, le porter et l'aie ; il est difficile d'en préciser la valeur ; toutefois on peut en prendre une idée en sachant que les seuls brasseurs de Londres (on en compte 102) consommèrent plus de 5,000,000 de boisseaux de drèche dans Tanné 1826, et cela indépendamment de la bière fabriquée par plus de 5,000 taverniers qui font eux-mêmes celle qu'ils livrent à la consommation. Il faut encore ajoutera ces chiffres énormes une quantité d'ale et de porter que l'Ecosse et l'Irlande expédient sur le marché de Londres (J. B. Porter. Statistique de la Grande-Bretagne), On a cité souvent le célèbre établissement de MM. Barclay, Perkins et compagnie ; ces immenses fabriques de bière, les premières du monde, et qui ont été vendues 23,000,000, ne sont pas moins curieuses par leur distribution et par l'ordre qui y règne, que par leur vaste étendue ; c'est par elles , dit M. Simon, dans ses observations recueiUies en Angleterre , qu'on peut se faire une idée de la puissance industrielle et productive des Anglais. Il est impossible de contempler sans une espèce de stupeur ces énormes établissements qui abreuvent d'ale, de bière et de porter des millions de gosiers anglais et étrangers. Dans ces maisons, vous voyez des chambres de plomb assez vastes pour donner un bal ; un grand nombre de cuves dans chacune desquelles peuvent fermentera la fois des centaines de barriques de liquide, etc. M. Michel Chevalier dit que la capacité de quelques unes de ces cuves ou foudres est d'environ 5 à 600,000 bouteilles. (Lettres sur l'Amérique du Nord.) On y fabrique par jour de 900 à 1,200 barils de bière, soit environ 400,000 barils par an.
La consommation de la houille à Londres est immense et donne lieu à un commerce considérable. (P^oy. à ce sujet l'article Angleterre, § Houilles.)
Le commerce et la consommation du tabac peuvent être rangés également parmi les plus importants. Les droits payés à Londres sur cette marchandise se sont élevés, en 1856, à 507,515 liv. st., et à 5,454,357 pour tout le royaume. Il s'agit seulement ici de la quantité importée pour la consommation locale. L'exportation générale de la même année fut, pour Londres, de 16,684,715 liv. st. , chiffre qui représente près des 2/3 de l'exportation totale du Royaume-Uni , qui avait été de 25,818,565 liv.
Industrie. Malgré l'étendue de sa population, Londres est loin d'occuper le premier rang comme ville manufactunère. Plusieurs villes du second ordre , comme Birmingham , Manchester, etc. , ont sous ce rapport une prééminence marquée j mais Londres est un vaste centre vers
leqc<<l convergent tous les produits de l'industrie du royaume ; c'est le grand marché des articles manufacturés des provinces; le magasin où l'Europe etl'Orietits'approvisionnentde tout ce que peut fournir l'Angleterre. Toutefois, si les manufactures de Londres ne sont pas renommées par leur nombre , elles le sont par la supériorité de leurs produits. L'industrie manufacturière de cette ville comprend principalement les soieries, la chapellerie, la papeterie, l'orfèvrerie, la bijouterie et l'horlogerie, la coutellerie, les verreries, la poterie, les brasseries, etc.
Port de Londres. D'après les états officiels publiés en 1855, la marine du port de Londres se composait cette année de 2,828 navires, jaugeant ensemble 566,152 tonneaux et. montés par 32,592 marins et mousses; dans ce nombre on ne comprenait point les bateaux et autres embarcations non enregistrés. Le sixième de ce tonnage et le quart de ce nombre de marins sont employés danslecommercedes Indes-Orientales; un autre sixième du tonnage et le tiers des équipoges le sont dans le commerce des Indes-Occidenlales. Dans la même année , le produit des droits de douanes perçus à Londres s'était élevé à 10,601,600 liv. sterl. (265,600,000 fr.) , et les frais de perception avaient à peine dépassé 2 1/2 0/0. En 1819, le même produit n'avait monté qu'à 7,749,463 liv. sterl. (195,886,470 fr.), tandis que les frais de perception avient été de plus de 3 1/2 0/0 : c'est un progrès extrêmement remarquable. La concentration d'un aussi immense commerce dans un seul port justifie pleinement la qualification à^universi orbis terrarum emporium donné à la ville de Londres.
Statistique du commerce de Londres.
Différents auteurs , notamment M. Balbi , ont beaucoup exagéré le commerce de Londres. n est certainement fort étendu, mais il n'est pas besoin de le faire plus grand qu'il n'est. Les importations sont nécessairement très considérables , en partie parce que c'est le seul port qu'il y ait dans le bassin de la Tamise, qui est très étendu et très peuplé, et aussi par diverses causes accidentelles. Au nombre de ces dernières, il faut compter ce fait que , jusqu'en 1834, la loi avait restreint l'exportation du thé (article d'une si grande consommation) au seul port de Londres, et que, par suite des hypothèques que les marchands de Londres avaient sur un grand nombre de plantations en Amérique , il était devenu le port principal pour l'importation du sucre. Il en était de même pour l'importation des vins, des épices et de tous les articles destinés à la consommation des classes opulentes. Quant au commerce d'exportation, Londres est égalé, s'il n'est surpassé par Liverpool , qui est le port de débouché des districts manufacturiers. Le montant des droits de douanes perçus dans les différents ports d'Angleterre n'est nullement un indice certain de leur commerce ; car les droits sont presque tous établis sur les importations, et particulièrement sur le thé, le sucre, le tabac et les vins. Un port qui, comme Londres, importe une grande quantité de ces articles, paie proportionnellement une part considérable au fisc ; tandis qu'un port tel que Liverpool, qui importe d'immenses quantités de coloji brut et qui exporte des quantités
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immenses aussi decoton manuTacturé, marchandises sur aucune desquelles il n'existe pas de droits considérables, ne paie proporlionnellemenl à l'état qu'une raible part, et si l'on devait en juger par les états de la douane , Liverpool n'aurait comparativement qu'un faible commerce.
Un grand nombre de bateaux à vapeur entretiennent des communications régulières et actives entre Londres et les autres ports de la Grande-Bretagne, ainsi qu'avec plusieurs autres villes d'Europe telles que Calais , Boulogne , Dieppe, le Havre, Ostende, Anvers, la Hollande, Hambourg , Dublin, Huit, Edimbourg, Waterfbrd, Ramsgate, Margate, Gravesend, les îles de Guernesey et Jersey, Lisbonne, la Médiierranée.
Docks. Les docks (bassins) ont procuré d'éminents avantages au commerce de Londres ; un des plus importants c'est celui d'avoir rendu presque impossibles les vols de marchandises. Avant leur étabhssement, on évaluait ces vols à 500,000 liv. st. (plus de 12,500,000 fr.) par année. M. Mac-CuUoch pense que cette évaluation est exagérée ; mais il demeure constant que les déprédations partielles auxquelles étaient exposées les cargaisons placées sur des quais faisant partie de la voie publique, s'élevaient à des sommes considérables.
Le dock des Indes-Occidentales [West-India Dock) a été établi le premier, et sert principalement aux marchandises d'Amérique.
Les docks dits de Londres [London Bocks) sont principalement destinés à recevoir les navires chargés de vins, d'eau-de-vie, de tabac et de riz. Il y a un de ces docks qui est particulièrement réser\'é pour l'importation du tabac; les magasins qui l'entourent sontspacienx et magnifiques ; ils passent pour les plus beaux et les plus commodes qui existent dans le monde ; ils couvrent environ 2 hectaresde terrain, etpeuvent loger 24,000 boucauts de tabac. Les caves pratiquées sous les divers magasins présentent une superficie de 7 hectares 1/2 et peuvent contenir 66,000 pipes de vins et d'esprits. Les règlements de police de sûreté de ces docks sont à peu près les mêmes , et l'on en délivre également un exemplaire à chaque capitaine.
Droits. Ce qui concerne les droits et frais mérite une mention spéciale. On ne permet à aucun navire de quitter les docks avant d'avoir payé le droit de tonnage et les autres redevances. A cet effet, on doit produire au bureau du surintendant copie de l'enregistrement, si le navire est anglais, ou un certificat de jaugeage, signé de l'employé des douanes à ce préposé, si le navire est étranger; on reçoit en échange une passe qui doit être remise au maître du dock au moment de la sortie. Ces droits sont généralement assez considérables, surtout pour les étrangers. Les droits imposés , dans les docks dits de Londres , sur les principales espèces de marchandises françaises, telles qu'huiles, fruits, légumes, pianos, fleurs artificielles, soieries, etc., sont considérables; les dispositions concernant les vins et les esprits sont si compliquées et s'appliquent à tant de cas divers, qu'il est impossible de les comprendre ailleurs que sur les lieux où l'on est à même de les faire expliquer. Elles sont, au teste, d'une moindre importance oour i^^ gou-
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vernement françaiâ qu'on ne pourrait le croire, car les vins de France sont en très grande partie exportés par des navires étrangers.
Les docks des Indes-Orientales [East-India docks) sont situés à Black-Wall ; ils ont été établis principalement pour recevoir les navires des indes-Orientales, mais maintenant ils sont ouverts aux navires venant de tous pays. Us se composent de deux bassins, l'un pour les navires qui déchargent, et l'autre pour ceux qui chargent. Le premier, c'est-à-dire le docks des importations, a une superficie de 18 acres (près de 7 hectares), et celui des exportations est moitié moins grand.
Les docks de Sainte- Catherine (S -Katkarine's ducks)^ ayant été construits les derniers, présentent divers avantages sur les autres établissements du même genre. Le premier est leur plus grande proximité de la cité, de la douane et de tous les lieux où l'on fait des affaires; en outre décela, les navires du port de 600 tonneaux et au-dessus peuvent y entrer et en sortir trois heures avant la pleine mer, ce qui permet à ceux qui doivent gagner la Tamise de gagner Blackwall avant que la marée ne commence à descendre ; l'entrée et la sortie peuvent s'effectuer de nuit comme de jour; les magasins et les caves ont été construits de telle manière que les marchandises y sont introduites par des machines qui les enlèvent de la cale même des navires , sans qu'il soit nécessaire de les déposer d'abord sur un quai. Tous les docks mentionnés ci-dessus sont situés au N. de la Tamise,
On peut citer encore les docks du commerce (commercial docks), qui peuvent servir d'entrepôt à toute espèce de marchandises ; ceux-ci sont situés sur la rive méridionale de la Tamise.
Droits du port. Indépendamment des droits de docks, il y a un droit de port établi à Londres sur tous les navires entrants ou sortants. Jusqu'en 185S , ce droit avait été fort élevé, et était généralement double pour les navires étrangers. On a fini par reconnaître que cette élévation du droit et la distinction laite entre les navires nationaux et les navires étrangers étaient préjudiciables au commerce du pays , et l'on y a apporté une très grande réduction. — -G. L. D. deRienzi, Mac-Culloch et Diclionn. du comm.
IiONGAVI, mont, de l'Amérique mérid.
(Chili ), dont on évalue la hauteur à plus de 20,000 pieds. Lat. S., 35° 30'. — Worcester.
Z.ONGCHAUMOZS, bg. de France (Jura).
2,00J habit. A 4 1. E. de Morez.
JiONGSlAXJ , vg. de France (Haute-Marne j, ch.-l. de cant. -gg*?. 416 habit. A 3 1. S. de Langres.
I.O]^7GSVII>I.i: - I.E- SAINT- AVOÏ.» ou LouvELEN, bg. de France (Moselle). 2,033 habit. Ail. 1/4 0. de Saint-Avold.
X.OIiirG-lSl.ANl>-SOU2tri>, détroit des États- Unis, a 8 1. de largeur sur 35 de longueur, sépare i'ile de son nom du Connecticut. — Worcester.
ZiOBra JUMEAU, bg. de France (Seine-et- Oise). Il commerce en légumes, fruits, épiceries, cuirs, etc. 2,038 habit. ^. «^. A 5 1. N. 0. de Corbeil.
liOIîJGM^, bg. de France (Orne}, ch.-l. de
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caiit. 2,840 habit. A 4 I. E. de Morlagne; possède des fonderies.
I.ONG17É, bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. Il abonde en grains , fruits , chanvre , huiles. ^ de distribution. 4,491 habit. 4 1. S. de Baugé.
IiONGUEVUXE, com. de France fSeine-Inférieure). 5i4 habit. ^. A 3 1. l'2 de Dieppe.
LONGUYON, vg.de France (Moselle). 1,612 habit. S- ^- A 7 1. V4 N. 0. Briey.
IiONGTinr, V, de France (Moselle), ch.-l. de cant., sur la rive gau. du Chiers. C'est une v. forte; les Prussiens y entrèrent en août 1792, et les Français la reprirent la même année en octobre. 3. :2^. 2,485 habit. A 8 1. 1/2 N. N. 0. de Briey.
tONIiA YE-I.' ABBAYE , pet. V. de France (Orie). 3,571 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Dom-
ft>3ttt.
IiONS-IiE-SAUIiNIEB, V. de France (Jura), ch.-l. du départ. , si t. près des sour. de la pet. riv. de Solvan, au fond d'un bassin, entourée de mont, très élevées et tapissées de vignes jusqu'à leurs sommets. Ces mont, forment le premier plateau des Alpes de la Suisse. Les salines de Montmorol méritent d'être vues. Tribunal do lef instance, bibliothèque, musée, fabriques. Son comm. consiste en vins, bois, cuirs et fromages. Patrie du général Lecourbe. ^. ^^. 7684 habit. A 100 1. S. E. de Paris.
IiOOS, vg. de France (Nord). 4,564 habit. A 4 1. S. 0. de Lille.
XOQUEFRET, Vg. de France (Finistère).
4,861 habit. A 4 1. 3/4 N. E. de Chàteaulin.
IiORCA, V. d'Espagne (Murcie), sit. sur le penchant de la Sierra del Cano , à 18 1. 0. de Carthagène, compte 9 églises et plusieurs couvents. Ses promenades sont agréables. Les habit, sont les descendans des Maures. On y fabr. draps, toiles, fil, dentelles; on y exploite salpêtre et soude. Minano porte sa popul. à 40,000 habit. Nous croyons qu'elle est évaluée à 5/4 de plus de sa popul. réelle.
I.ORETTO ou LoRETTE, V. des États-Romains, délég. d'Ancône. Elle est sit. sur une hauteur, à peu de distance de la mer, entourée de fosses et de remparts. Elle est célèbre par son église de la Santa-Casa, fort riche des offrandes des pèlerins et des croyants qui demandent l'intercession de la Ste.-Vierge, au milieu de leurs besoins et de leurs souflrances. Les Français s'en emparèrent en 1797-1620. A 10 1. N. N' 0. de Macerala. Lat. N. , 45'> 27' ; long. E. , 11» 14' 50".
XORGUES, V. de France (Var), ch.-l. de cant., sur l'Argens; possède 1 collège et des fabr. d'huiles d'olives. La grotte de Fillenosse , avec ses colonnes de stalactites en forme de statues, se trouve à peu de distance de cette ville. S- S,444 habit. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de DraguigJian.
I.ORIENT, jolie V. forte de France (Morbihan),ch.-l. d'arrond., sit. surlabaiedeSt.-Louis, àl'emb.de la riv. de Scorff'. Elle possède 1 école de navigation, 1 préfect. marit., 1 lazaret, 1 polygone, 1 théâtre d'une archit. élégante ; cette V., bâtie vers 1720, par la compagnie des Indes, pont elle était l'entrepôt, fait un grand comm. en sardines, vins de Bordeaux, eaux-de-vie.
20,000 habit, a lO 1.
liqueurs, eîc. ^. ^M^. 0. N. 0. de Vannes.
IiORlOli, bg. de France (Drôme), ch.-l. de canf. 3,048 habit. ^. ^rf?. A 5 1. S. de Valence.
IiORMES, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 2,759 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Clamecy.
IiOROUX, V. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 4,991 habit. A 4 1. E. de Nantes.
ZiORGUIN, bg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. Il possède des tanneries. ^ de distribution. 1 ,3i6 habit. A 2 1. S. de Sarrebourg.
IiORRAlSTE, anc. duché et prov. de France, sit. entre le Luxembourg, l'archev. de Trêves, la prov. de Deux-Ponts, l'Alsace, la Franche- Comté , la Champagne et le duché de Bar. 900,000 habit. Nancy en était la capitale. Ce pays se divisait en 4 gr. bailliages; elle comprend aujourd'hui les départ, de Meuse, Moselle, Meurthe et Vosges. La Lorraine, après la mort de Stanislas Loczynski, fut réunie à la couronne de Francc^en 1766.
ZiORRÈS-liE- BOCAGE, vg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 902 habit. A 7 1. S. E. de Fontainebleau.
IiORRIS, bg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 1,753 habit. A 5 I. S. 0. de Montargis. Elle est entourée de marais. Comm. en bois, ^.«^jgt?.
IiOT, riv. de France, qui prend sa sour. dans les mont, de la Lozère , est navigable jusqu'à Cahors , et reçoit la Truyère , le Dourdou , le Celle, l'AImance, etc. Son emb. est dans la Garonne, près d'Aiguillon. Son cours est d'env. 60 1.
IiOT, départ, de France, borné par les départ, de la Corrèze, au N.; du Cantal et de l'Aveyron, à l'E. ; du Tarn-et-Garonne , au S. ; du Lot-et- Garonne et de la Dordogne, à l'O. 11 a 28 1. de long sur 20 de large, et 277 1. carr. de superf. Sa popul. s'élève à 287,705 habit. Ses principales riv. sont: le Lot, l'Aveyron, la Dordogne, la Selle , etc. Son sol fertile produit en abondance des grains , des fruits, du chanvre, des truffes, du safran et des vins plus que n'exige sa consommation. On y élève des bestiaux, des porcs, de la volaille et des vers à soie. Ce départ. possède des carrières de marbre, granit, albâtre, pierres meulières et lithographiques. Ses vins les plus renommés sont ceux de Cahors et de Grand-Constant. H a 2 fontaines, le Gourg et le Bouley, qui offrent des phénomènes remarquables. Il contient 5 arrond., 29 cant. et 307 com. 10<= div. milit., 27« arrond. forestier, cour royale d'Agen, académie et évêc. de Cahors. Ce départ, nomme 6 députés. Il est formé de l'anc. Quercy, qui dépendait de la Guyenne, et est sit. entreles 44° et 45° de lat. N., et entre les 0° et 1'^ de long. E.
XOT-ET-GARONNE , départ, de France, composé de l'anc. Agenois, et qui a pris son nom des riv. de Lot et de Garonne qui l'arrosent. Ses départ, limitrophes sont, au N., la Dordogne et la Gironde ; à l'E., le Lot et le Tarn-et-Garonne; au S., le Gers; à l'O., les Landes et la Gironde. Il a 20 1. de long sur 22 de large , et 285 1. carr. Sa popul. est de 347,400. Ses principales riv. sont : le Lot, la Garonne, le Drop, le Gers, la Baïse, la Gélise et la Losse. Il renferme 29,000 hectares de bois. Les produits de son sol
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varié consistent en pins, grains, vins, mil ou panis, chênes à liège, chanvre, cliàtaignes et tabac d'une bonne qualité ; ses animaux domestiques en boeufs , mulets , porcs et coqs-d'Indo ; ses minéraux en fer, pierres de taille, terre à poterie et plâtre. Son industrie consiste en diflërentes fabr. et manuf., et son comm. en tiirines, eau-de-vie , lin , tabac , chanvre, bouchons de liège, résine, brai et goudron. Ce départ., sit. entre Bordeaux et Toulouse, possédant des riv. navigables , a tous les moyens d'exporter ses produits naturels ou fabriqués. Il se divise en 4arrond., 35 cant. et 312 com., fait partie de la il* div. milit. et du 31» arrond. forestier; cour royale et évêc. d'Agen , académie de Cahors. Il envoie 5 députés à la Chambre. Sit. entre -ii» et 45° de lat. N., et entre l" et 2' 30' de long. 0.
IiOUANNEC , vg. de France ( Côtes-du- Nord ). 4,599 habit. A 1 1. 1/2 N. de Lannion.
IiOUARGAT, V. de France (Côtes-du-Nord).
b,00i habit. AI 1. N. E. de Belle-isle-en-Terre.
IiOUBRESSAC , vg. de France ( Lot). 1,576 habit. A 1 1. 3/4 0. de St.-Céré.
XOni>ÉAC, V. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. d'arrond. ^. ^g^. 6,865 habit. A 11 1. S. de St.-Brieuc. Elle possède papeterie, fabr. de toiles, forges et mines de fer.
IiOUBES, com. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. 1,345 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Le Puy.
IiOUDUN', com. de France (Haute-Loire), sit. sur une mont. 5,032 habit. A 12 1. N. 0. de Poitiers. Elle fabrique dentelles communes et orfèvrerie ; elle commerce en grains , vins , chanvre , lin et noix. C'est dans cette v. que le curé Urbain Grandier, victime de la superstition du temps, fut brûlé vif en 1634, pour crime de magie.
XOUÉ, vg. de France ( Sarthe ), ch.-l. de cant. 1,765 habit. A 2 1. 0. de Coulans.
IiOUCHMAN, prov. à l'E. de celle de Kaboul, s'étend sur les bords du Kaboul et du Sindh, pays mont, en gr. partie. L'Hindou-Kôh y est couvert de neige une gr. partie de l'année, et ses forêts sont remplies de tigres, léopards, hyènes, ours , etc. Les Kaflferistàns habitent la partie la plus élevée et les Hindous les plaines. Cette contrée abonde en blé, orge, maïs, coton et tabac. 900,000 habit.
ZiOUHASrs , V. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. d'arrond., sur la Seille, commerce en sel, et fabrique toiles , étoffes de laine et différents objets en fer. ^. ^^. 4,000 hab. A 13 1.1/2 N. E. de Màcon.
LOUISBOURG ou LuDWiGSBOURG (Wurtemberg), V. ch.-l. de bailliage. 6,000 habit. A 4 1. N. de Stutgardt, sit. sur le Neckar. Il y a 1 arsenal, 1 fonderie de canons, 1 gymnase, des fabr. de draps, porcelaine et faïence.
IiOUISlADE , groupe d'île de la Mélanésie , sit. entre les 148» et les 152° de long. E., à l'extrémilé or. de la Papouasie.
I.OUISIANI:, état de l'Union, borné , au N., par le territ. d'Arkansas; à l'E., par l'état de Mississipi;au S., parle golfe du Mexique; àrO.,par la riv. Sabine. Il est arrosé par un gr. nombre de riv., telles que l'immense Mississipi, le Colorado ou Red-River, la Sabine, etc.; son ch.-l. est la {i0UT6U^0rlé»n?. Cette coatréQ e§t sujette à dô
très gr. inondations. On a évalué à 4,280 1. carr. le terrain que couvrent tous les ans les débordements du Mississipi. La partie la plus fertile et la plus importante de cet état se trouve entre le Mississipi et les riv. Iberville et Perle. Les produits de ce pays sont : le colon, le sucre, le riz, l'indigo et le tabac. Sa popul. s'élevait, en 1837, à 250,000 habit., dont 70,000 esclaves. Ses exportations se sont élevées dernièrement à près de 100,000,000 dô fr. La vaste et belle Louisiane appartenait aux Français , le gouv. en céda la moitié aux Anglais, en 4763, et Napoléon en vendit l'autre aux États-Unis qui la possèdent en entier. L'État de la Louisiane est sit. entre les 29° et 33° de lat. N., et entre les 94" 20' 45" et 96° 25' 45" de lat. 0.
IiOVliAY, com. de France ( Charente-Inférieure). 485 habit. ^ de distribution. A 3 1. 3/4 N. de St.-Jean-d'Angely.
XOnuÉ, V. du Portugal (Algarve ). A 6 1. 0. de Tavira. 8,250 habit. Elle est remarquable par ses mines d'argent et de cuivre.
IiOUPE (La), com. de France (Eure-et-Loir), ch. 1. de cant. 4,030 habit, g. -gglf?. A 5 1. N. E. de Nogent-le-Rotrou.
IiOURSJSS , bg. de France ( Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. Fabrique toiles, mouchoirs, bas rayés ; a des mines de marbre et d'ardoise ; possède les restes considérables de murailles élevées du temps de César, pour la défense de cette ville. ^. 35*». 3,848 habit. A 3 1. N. N. E. d'Argelès.
I.OURI>OUEIX-SAIlffT-FIi:RRX:, vg. de France (Creuse). 4,975 habit. A 3 1. N. de Banatles-Églises.
XOURMARTN, vg. de France (Vaucluse).
4,640 habit. A 4 1. N. 0. de Cadenet.
I.OUB.OUX-BÉCONNAIS, bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. 2,885 habit. A âl. 3/4E. deCondé.
IiOU'VAIM' ou Leuven, V. de la Belgique, ch.-l. d'arrond. (Brabant mérid.), sit. sur la Dyle. Elle possède 4 université, quelques édifices gothiques, parmi lesquels le plus distingué est l'hôtel de ville. Son industrie consiste en fabrication d'étoffes de laine, verres, poterie, potasse, sucre et se ; son comm. principal en bière très estimée. Elle fut très florissante à la fin du xiv« siècle. 25,000 habit. A 5 1. E. de Bruxelles.
lOUVIE-JUZON , vg. de France (Basses- Pyrénées). 4,534 habit. A 4/2 1. S. E. d'Arudy.
IiOUVIERS , V. de France (Eure), ch.-l. de cant., sit. dans une belle plaine, sur l'Eure; possède 4 théâtre et des promenades. Cette v. est renommée parles beaux draps qui sortent de ses fabriques. ^. j^^. 9,927 habit. A 6 I. N. d'Évreux.
Z.OUVIGNÉ-BE-BAIS, vg. de France (Illaet-Vilaiue). 4,653 habit. A 2 1. S. de Châteaubourg.
I.0UVIG9TÉ-I.E-1>ÉSI:B.T, bg. de France (Ille-et-Yilaine), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 35^. 3,349 habit. A 4 1. N. p. E. de Fougères.
lOYAT, bg. de France (Morbihan). 2,062 habit. A 4 1. 4/2 N. de Ploermel.
IiOTOIJL, en Espagne (Guipuscoa), sanctuaire célèbre sit. dans une belle plaine, traversée par rUrola, et où naquit St.-Ignacet U est
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unique dans toute la prov. par la magnificence de son architecture.
XOZJÈll£, départ, de la France, borne auN. par ceux du Cantal et de la Haute-Loire ; à TE. par ceux de l'Ardèche et du Gard ; au S. par celui du Gard ; à l'O. par celai de l'Aveyron. 11 a 21 1. de long sur 19 de large , et 26o 1. carr. Le nombre de ses habit, est de 441,755. Une branche des Cévennes qui s'élève dans ce pays a donné son nom à tout le départ., entrecoupé de hautes mont. Il est arrosé par le Tarn, le Lot, l'Allier, la Chassezat, le Gardon, la Truyère, etc., et a 4 lacs qui sont très poissonneux. Le territ. se divise naturellement en 3 parties : la montagne, les Causses et les Cévennes; c'est la deuxième qui est la plus fertile. Elle produit en abondance blé, foin et fi-uits. Les mulets, brebis et chèvres, sont les animaux qu'on y élève principalement. Ce départ, produit peu de vin ; on y cultive le mûrier et on y élève des vers à soie ; on évalue l'étendue de ses bois à 52,202 hectares. L'industrie a pour objet principal la fabr. du coton et l'exploitation des mines de plomb, argent, cuivre, antimoine; et le comm. de cette partie de la France est peu important. Le départ, de la Lozère est divisé en 5 arrond. : Mende, Florac etMarvéjols ; 24 cant. et 193 com., 9» div. milit., 29« arrond. forestier; cour royale et académie à Nîmes , évèc. à Mende , etc. Ce départ, comprend l'anc. Gévaudan , une partie des Cévennes et une portion du Languedoc. Il est sit. entre les 44 et 45" de lat. N., et entre les 0° et 1° 50' de long. E.
IiÙBECK , une des 4 vs. libres de la confédération germanique , faisant jadis partie de la ligue hanséatique; elle est sit. au confl. de la Trave, la Wackenitz et la Stecknitz, à 5 1. de la côte de la mer Baltique. 26,000 habit. Elle est fortifiée et régulièrement bâtie , et possède des instituts scientifiques ou des beaux-arts, tels que collège, école de dessin, institut de comm., bibliothèque, musée et école d'industrie, d'accouchement, maison de correction et hospice pour les orphelins. Les produits qui sortent de ses fabr. et manuf. sont : tabac, sucre, cuir, savon, étoffes de soie et de coton , toiles à voiles, draps et galons d'or et d'argent. Elle a des chantiers pour la construction des navires. Son comm., surtout avec le nord, est très étendu. {Foy. Hanséatique.)
liUBliIN, V. de la Pologne , ch.-l. de lawoïvodie du même nom , à 42 1. S. S. E. de Varsovie; sit. sur la Byslrzyca, et entourée de murs et de fossés, et se divise en v. haute et basse. On y remarque l'hôtel de ville, le collège de piaristos, 1 synagogue, 1 hôpital milit. , 1 maison pour les orphelins et 1 salle de spectacle. Le plus beau de tous ses édifices est le palais de Sobieski, la terreur dos Turks , le libérateur de Vienne. Il s'y tient 3 foires par an où affluent beaucoup d'étrangers. Cette v. possède des fabr. de draps et comm. en grains, toile et vins de Hongrie. Popul., 10,000 habit., dont un gr. nombre de Juifs. A 59 1. S. E. de Varsovie.
^ lUC (Le), pet. v. de France, ch.-l. de cant. (Var). 5,580 habit. ^. -^s^. A 4 I. S. 0. de Draguignan.
liuCAirxS ou Bahama,* archipel près de l'Atoérique sept. , appartenant aux Anglais. Il a une
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longueur de 500 1. , compte SOC îles , flots ou rochers. Le golfe de la Floride ou golfe de Bahama le sépare de la côte de la Floride. Il se trouve entre 20' et 28o de lat. N. , et entre 72° et 82° de long. 0. Sa popul. s'élève à 14,000 habit. , dont 11,000 noirs. Les plus considérables de ces îles sont : Grande-Bahama, Abaco, Eleuthera, Nouvelle-Providence, Guavahani, île du Chat ou San-Salvador , île Longue, etc. Ses habit, sont bons marins, pilotes et nageurs ; ils portent secours aux vaisseaux en danger de naufrage.
XUC-EN-DIVOS , bg. de France (Drôme), ch.-I. de cant., env. 697 habit., sit. sur la Drôme. A 4 l. S. de Die. ^ de distribution.
XITC-Sun-MER , vg. de "France (Calvados). 1,969 habit, g. A 1/2 l. N. E. de la Déhvrande.
JAJCT.TSA.T ou Lccenay-l'Évêque , com. de France, ch.-l. de cant (Saône-et-Loire). 1,113 habit. ^ de distribution. A 5 1. N. d'Autun.
XUCERlffE, cant. de Suisse, sit. entre ceux d'Argovie, de Zug, de Schwytz, de Berne et d'Uuterwalden. Il a 12 1. de long sur 10 de large, et 100 1. carr. Le nombre de ses habit, est de 124,521 habit. , professant la religion catholique. Sa principale riv. est la Reuss, et ses lacs sont ceux de Lucerne, de Sempach et de Baldecher ou Heidecker. Ce cant. est divisé en 5 bailliages et 18 distr. ; il fournit à la confédération un contingent de 2,490 hommes armés, et son administration est dans les mains de 56 membres du gr. conseil. Les produits de cette partie de la Suisse sont : grains, vins, fi'uits, hn, trèfle, fromages, et charbon de terre.
laUCERNE , capit. du cant. ci-dessus, sit. sur le lac desWaldstetten, au pied du mont Pilate, à Femb. de la Reuss, à 10 1. S. S. 0. de Zurich. 6,000 habit. On y remarque : l'arsenal, la cathédrale, la bibliothèque, le lycée, le gymnase, les écoles de dessin et de musique, et 1 société des amis des sciences et des arts. Patrie de Hassfurler, patriote guerrier, d'Ignace Zimmermann, poète dramatique, et des naturalistes Lange et Cappeler. Cette v. partage le privilège d'être la résidence alternative de la diète avec Zurich et Berne. Ses env. offrent les plus beaux sites, peut-être, de la Suisse.
I.UCHÉ, bg. de France (Sarthe). 1,626 habit. A21.N.0. de La Flèche.
IiTJCKM'O'W (prononcez Lacknau), capit. de la nabàbied'Aoude, résidence du prince. Lat.N., 56- 51'; long. E., 78° 25' 45". Cettev., sit. sur le Goutmy, dans une position désavantageuse, renferme des coupoles dorées, des tourelles, des minarets, et le mausolée d'Asapaph-Plouhah. On rencontre dans ses env.gr. nombre de tombeaux de saints hindous et mohammédans. Sa popul. est de 550,000 habit.
Iiirçoir, v. de France (Vendée), ch.-l. de cant., sit. à l'extrémité du canal Fontenelle. Elle est exposée aux fréquentes inondations de la mer. On y voit 1 cathédrale gothique, digne de remarque. Son comm. consiste en blé, bois, bétail et vins de Bordeaux. ^. 35^. 3,761 habit. A 7 l. 1/2 0. deFontenay.
XUÇOSr (prononcez Loi'çon), île de l'archipel des Philippines (Malaisie), est su. entre les 13o et 19° de lat. N. , et 118" et 122° de long. E. ; son étendue est de 140 l. de long sur 40 de large. Elle fut ainsi nommée par les vainqueurs, du
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mot tagale Lousong , à cause de la quantité de pilons placés à la porte de chaque case, et qui servaient et qui servent encore à écosser le riz. Le mot Lousung, dans la langue tagale , signifie en effet un pilon. Cette grande île est couverte de mont., de forêts, de savanes, de lacs, de volcans, de fleuves, de jardins et de rivières, et présente les sites les plus romantiques. Les hacilalion." des indigènes sont simples, mais suffisantes à leurs besoins. Les bourgades sont rares et pauvres; mais on y voit des églises et des couvents somptueux , et même de jolies chapelles rustiques, parmi lesquelles je citerai celle de Bacor, village. La partie méridionale de l'ile de Luçon et d'une forme irrégulière.
Au S. E. de Tarchipel des Philippines, se développe la vaste presqu'île deCamarines, qui, ainsi que le reste de l'île, est couverte de hautes montagnes, d'oîi descendent les rivières et les nombreux torrents qui fertilisent les plaines situées à leur pied. La plus importante de ces rivières est la Cagayana ou Tagayo , dont l'embouchure se trouve vis-à-vis des îles Babouyanes. Après la Cagayana , viennent l'Ana et la Passig. Cette dernière sert d'écoulement à la laguna de Vay, grand lac qui s'étend à l'E. de Manila et qui se décharge dans le golfe de Cavité , après l'avoir traversé.
Les alcaldies de celte île sont au nombre de 15. La province dans laquelle est située la capitale, est celle de Tondo, qui comprend 29 pueblos ou communes. On y cultive la canne à sucre et le maïs. A Tondo, les habitants sont pour'la plupart pêclieurs. Tambobon a des salines et des fabriques de toiles. La province de Boulacan et toutes les autres de l'ile Luçon sont peuplées de Tagales , sauf l'alcaldie d'Ilocos , celles de Pampanga, Zambalès, Pangassinan, Cagayan, Camarines et Alvay. Les Tagales possèdent un alphabet particulier. Leur littérature consiste en quelques chants et poèmes historiques, et en traductions de quelques petits ouvrages espagnols de religion et de théâtre. La partie indépendante de Luçon est occupée par différentes peuplades de Tagales et d'Aétas sauvages, régies par divers chefs.
IiUCQ , bg. de France (Basses-Pyrénées) , 2,607 habit. A 2 1. 1/2 N. d'Oloran.
IiUCQUES, princ. d'Italie, bornée au N.
par le duché de Modène , à l'E. et au S. par la Toscane , au S. 0. par le golfe de Gènes, à l'O. par le territ. de Pietra-Santa et la princ. de Massa, au N. par un pet. territ. appartenant à la Toscane. Elle a 9 1. de long sur 5 de large et S6 I. carr. Sa popul. est de 130,000 habit. Cet état, traversé par les Apennins, et arrosé par le Serchio, produit blé, vin, huile d'olives, mûriers et châtaigniers. On y élève un gr. nombre de bêtes à cornes. C'est un pays très bien cultivé et où l'industr. est généralement bien développée. Son comm. consiste en huile et soie.
IiUCÇTTES , capit. de la princ. du même nom ; Elle est sit. sur une gr. plaine arrosée par le Serchio. Les plus remarquables de ses édifices sont : la cathédrale gothique, incrustée de marbre, le palais public, la salle de spectacle et un observatoire, si ma mémoire ne me trompe. On y voit aussi les ruines d'un amphithéâtre. 20,000 habit. A lo 1. 0. de Florence.
X.ni)AMAR , contrée d'Afrique , bornée au N. par le gr. désert de Ssahlirâ, au S. par le Kaarla et le Bamhara. Benoum est la capit. de ce pays, gouverné par un chef despotique. Ses habit, sont cruels et fanatiques. Mengo-Park y fut captif, et le major Houghtun y fut assassiné.
I.UDE, V. de France (Sarlhe), ch.-I. de canl. sit. sur le Loir. Elle possède 1 chat., et comm. en cuirs et marrons. ^. 26^- 3,2o0 habit. A 4 1. E. S. E. de La Flèche.
IiUGO, V. d'Espagne, en Galice, capit. du distr. du même nom, sur le Mino, que l'on y passe sur un pont de pierre, sur la gr. route de la Corogne à Madrid ; possède l'hôtel de ville et la cathédrale, qui se distinguent par une admirable architecture. Elle fut fondée par Auguste, 76 ans avant l'ère chrétienne. On y voit encore ses anc. et épaisses murailles. 10,000 habit. A 201. E. N. E. de Santiago.
XUIS DE POTOSI. Foy. PoTOSI.
rUMBRES , vg. de France. (Pas-de Calais), ch.-l. de cant., sit. sur la rive gau. de l'Aa, 863 habit. A 2 1 . 1/2 S. 0. de St.-Omer.
liUNAS, vg. de France (Hérault), ch.-l. de cant., sur l'Orbe. Il possède des mines de cuivre et de plomb très riches en argent ; on y fait des fromages , qui ont le même goût que ceux de Boquefort. 1,^93 habit, à 3 1. de Lodève.
I.UNEl.,v. de France (Hérault), ch.-l. de cant., sur le canal de Lunel , non loin de la rive dr. de la Vidourle. Son comm. consiste en vin muscat, eau-de-vie, liqueurs, farines et laines. ^. ^g^, 6,260 habit. A 4 I. 5/4 E. N.E. de Montpellier.
I.UNÉVIXIJ:, V. de France (Meurthe), ch.-l. d'arrond. ; sit. sur la Vezouze, pos<;ede 1 beau château des anciens ducs df. Lorraine etl salle de spectacle. Un traité de jiaix y fut conclu en 1801 entre la France et l'.Autriche. Ses fabr. et manuf. produisent : élofi ;a de laine et de coton, faïence, porcelaine et différents objets en acier. ^. ^gdl. 12,798 habit. A71. E. S. E. de Nancy.
IiURE , v. de France (Haute-Saône), ch.-l. d'arrond., sit. sur l'Oignon. Comm. en bonneterie, chapeaux de paille et coton. 2,800 habit. A 7 I. E. N. E. Vésoul.
iiURE'S'-i.Évi OU Le Sadvage, bg. de Fjance (Allier), ch.-l. de cant. ; il possède des fabr. de porcelaine et de poterie , et commerce en bois , grains, bétail et charbon de bois. Il y a dans ses env. une mine de houille. ^ de distribution. 2,966 habit. A 9 1. 1/2 N. 0. de Moulins.
I.URI, com. de France (Corse). 4,533 habit. A 1 1. S. de Bogliano.
liURlf, vg. de France TCher), ch.-l. de cant., près de la rive dr. de l'Arnon, 560 habit. A 6 1, 0. N. 0. de Bourges.
Z.USlGNAsr, bg. de France (Vienne), ch.-l. de cant., sur la Yonne , possédait un anc. chât.fort, qui a flonné son nom à une illustre et royale famille ; fabr. étoffes de laine et cuirs, et comm. en graines de trèfle et de luzerne. ^. -grf?. 2,343 habit. A 6 I. S. 0. de Poitiers.
IiUSICNV, vg. de France (Aube), ch.-l. de cant., près de la forêt de même nom. ^ da distribution. 1,068 habit. A 3 1. 1/2 ÏT dft Troyes.
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LUSITAinx, anc. prov. de i'Espagne ultér., qui comprenait presque tout le Portugal, une partie de i'Estramadure et du roy. de Léon.
XUSSAC-I>ES-CHÂTXIA.UX, vg. de France
i Vienne), ch.-l. de cant. ^ de distribution. .248 habit. A 3 1. 0. de Montmorillon. XUSSAC, bg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 2,385 habit. A 3 1. 1/2 E. de Libourne. XUSSAC -IJBS-ÉGUSSS, vg. de France Haute- Vienne). 1,552 habit. A 3 1. 1/2 N. de Le Dorât,
XUSSASr, bg. de France (Gard), ch.-l. de cant., sur le ruisseau d'Anguisson. ^ de distribution. 1,078 habit. A 4 1. N. d'Uzès.
HjTÈCB [Lutetia Parisiorum) (aujourd'hui Paris), v. de la Gaule, principal séjour des Parisii, sit. dans une île de la Sequana (Seine). On a cherché à reconnaître Tétymologie du mot Lutetia : les uns ont voulu le faire venir du mot lutuus, boue, nom qui lui aurait été donné par les Romains, à cause de sa position au milieu des eaux , qui dans leurs débordements pouvaient la rendre bourbeuse ; un savant a trouvé , dans la langue celtique , que ce mot signifiait demeure sur les eaux, et ce sens est le seul vraisemblable. Lorsque César s'en empara, elle ne consistait qu'en quelques maisons de bois et de roseaux. Qui aurait dit alors que cette misérable ville deviendrait, dans la suite des temps, la première capitale du monde social?
.XUTZEN, vg. de Saxe, mémorable par la mort de Gustave-Adolphe, en 1632, et par la victoire des Français contre les Russes et les Prussiens réunis, en 1813, le \" mai. 1,000 habit. A 4 1. S. E. de Mersebourg.
XUXXMBOURG , gr. -duché d'Allemagne, sit. dans la Belgique, à laquelle il appartient, est borné, au N., par la prov. de Liège, à l'E., par la Prusse , au S., par la France et la prov. de Namur; il a 25 1. de long sur 20 de large, et 394 1. carr. Ses principales riv. sont la Sure, rOurthe, le Semoy et la Lesse, etc. Le terrain de ce pays est stérile, et le climat froid, mais salubre. Il est divisé en 4 urrond., 30 cant. et 424 com. Son sol ingrat accorde à peine aux habitants assez de blé pour leur propre usage. Il produit seigle, épeautre, blé, avoine, pommes de terre , sarrasin et chanvre. On trouve , dans ce duché, des mines de fer, cuivre, houille; des carrières de marbre , pierre à bâtir et à chaux, et de l'ardoise. Son comm. consiste principalement en denrées , et ses fabr. mettent en œuvre fer, faïence et poterie. Le pouvoir législatif est représenté par les états provinciaux , composés de 60 membres , qui sont nommés par trois ordres de l'état ; ce corps législatif choisit 4 membres pour la deuxième chambre des états généraux. Cette prov. fait partie de la Confédération germanique , et son contingent est de 2,556 hommes. On estime ses revenus ii 1,800,000 florins. Sa popul. est de a7a,000 habit.
XUXEMBOURG, ch.-l. de l'état ci-dessus, sit. sur l'Elze , qui la divise en la v. haute ou anc, et la v. basse ou neuve. Ses édifices les plus remarquables sont 1 athénée, 1 biblio- Xh(Xi^e publique et 1 hôpital. Cette v. est une des plus fortes de l'Europe ; la position natufeil« de la v. andeone , gur une colline très
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élevée , a fait presque autant que l'art pour m défense. Son industrie et son comm., assez coasidérable, consistent en draps communs, toiles, papier, tabac, faïence, ^t les produits des mines qui se trouvent dans les environs. Les Français ont pris cette v. en 1795. Popul., 10,000 habit. A 60 1. S. E. de Bruxelles. — De Cloet.
XUXEUIX, v. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant., près du Breuchin, au pied des Vosges. Elle est très bien bâtie ; ses rues sont propres et ornées de fontaines, et ses eaux thermales, connues des Celtes, alimentent 5 bains publics , 20 bains particuliers et 7 douches. Les fabr. de Luxeuil fournissent chapeaux de paille, eau de cerises, jambons de Mayence, fers ouvrés et polis , cuirs et merrain ; son comm. consiste en grains, bétail et vins. ^. «^jwg. 3,570 habit. A 3 1. 1/2 N. de Lure.
XUXOR OU mieux LouksoR. Foy. Thèbes.
XUYNES, bg. de France (Indre-et-Loire).
>3«C. 2,165 habit. A 2 1. 1/2 E. de Tours.
XUZ, b^. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant., sit. sur le gave de Pau, au pied du pic de Bergoms; possède des sour. minérales qui ont la même propriété que celles de Baréges. 2,678 habit. A 5 I. S. S. E. d'Argelès.
XUZARCHES , bg. de France ( Seine-et- Oise), ch.-l. de cant., sit. dans un pays agréable et fertile , où Rousseau aimait à se promener. ^. 2S^. l,-i32 habit. A 6 1. N. E. de Pontoise.
XUZECHXS, bg. de France (Lot), ch.-I. de cant., sit. sur le Lot. 1,591 habit. A 2 1. 1/2 E. de Castelfranc.
XUZIXXAT, bg. de France (Puy-de-Dôme).
2,159 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Maringues.
XUZT, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant., sur la Halène; commerce en Dois et charbon. S- 3S^. 2,115 habit. A 8 1. S. de Chàteau- Chinon.
XTBIA ou LiBYA, nom donné par les Grecs à l'Afrique. (Foy. ce mot.)
XYDŒ (Lydia), bellecontrée de l'anc. Asie mineure, près de la mer Egée, àl'O. et au S. de la Mysie ; elle eut pour capit. Sardes. Elle forme aujourd'hui les livas d'Aidin et de Sarakhan.
XTOBT, seconde v. de France, ch.-l. du départ, du Rhône , et dont l'archevêque prend le titre de primat des Gaules. La partie centrale de cette v. se trouve sit. sur une langue de terre formées par la Saône et le Rhône, qui ont leur confl. au S. de la v.; l'autre partie sur la colline de la Croix-Rousse au N. La Saône sépare la v. principale de la mont, de Fourvières (l'anc. Lyon). Au S. la Fourvières domine la ville. C'est de là qu'on embrasse d'un seul coup d'œil , et la ville tout entière, et les plaines immenses qui s'étendent de l'autre côté du Rhône, et la chaîne des Alpes qui se déploient devant vous, avec leurs cimes blanches , et le majestueux Mont-Blanc , ce géant des Alpes , enveloppé d'un léger voile de nuages , qui ne permet pas de bien saisir la ligne courbe de ses bases, quoique l'on distingue parfaitement son pic , élancé en forme de cône. Le Rhône , au cours rapide et imposant , baigne le quartier mérid. de Lyon. Le quai du fleuve off"re des allées longues à perte de vue , et est bordé de superbes maisons, ornées de beaux jardins, qui a'élè-
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vent en amphithéâtre sur des rochers escarpés. En un mot, cette ville romantique possède un grand charme même dans rirrégularité de son plan. Le climat de Lyon est le plus tempéré de la France ; cependant on y éprouve dans l'été des chaleurs très fortes, ce qu'il faut attribuer à sa position, abritée par des montagnes du côté du N. Dans l'intérieur de la ville , on voit des maisons très élevées , des rues étroites et peu de propreté. On y compte 7 faubourgs, 55 places
f obliques, 25 quais ou cours et il ports.— armi les édifices les plus dignes d'être admirés, on doit citer l'hôtel de ville, qui, dans toute l'Europe, ne cède qu'à celui d'Amsterdam ; le
f)alais du commerce et des arts, l'Hôlel-Dieu , 'église St.-Jean, la préfecture, le palais de l'archevêché, le palais de justice, l'hôtel des monnaies, les théâtres et les casernes, la place Louisle-Grand où s'élève la statue équestre de ce roi, et une des plus vastes de l'Europe. Lyon renferme 1 collège royal , 1 école vétérinaire, i académie des sciences, belles-lettres et arts; i école spéciale de dessin et des sciences physiques, i société de médecine et 1 jardin botanique. Outre les monuments modernes, on y trouve une foule de belles antiquités.
Cette ville , si importante par sa situation géographique et politique , son industrie et sa population, est la première peut-être par l'étendue d'un commerce qui est son caractère distinctif. Sa popul., y compris les faubourgs de \a Guillotière , de la Croix-Rousse et de Vaize, est de 190,000 habit. A H9 1. S. de Paris. Lat. N., 45° 45' 44"; long. E., S" 29^ 10"
Lyon, assise sur deux fleuves navigables dont les ports de déchargement sont fort beaux , est devenue un immense entrepôt, où arrivent et s'échangent les marchandises du midi et du nord. Cette ville est le point où se réunissent les routes de Paris, de Marseille , de Bordeaux , de Genève et de la Suisse, de l'Italie et de l'Auvergne. Deux routes royales de 2* classe mettent Paris en communication avec la Suisse et le midi de la France, en passant par Lyon. Mais il manque à cette ville , pour compléter ses voies de transport parterre, une route directe de Nantes à Lyon, et une autre route directe de Lyon à Bordeaux ; celle qui y conduit fait de trop longs circuits par le cordon de Thiers, Clermont et le Puy-de-Dôme. Un chemin de fer de 12 1. relie les villes de St.-Étienne et de Rive-de-Gier à Lyon , où elles ont versé , du !<'■■ mai 1836 au 30 avril 1837, par cette voie , 3,100,378 hect. de houille, ou 2,581,356 tonnes transportées par 86,118 wagons.
A ces moyens de communication, il faut joindre les voies du Rhône et de la Saône , qui plus que les premières., contribuent à la splendeur commerciale de Lyon. La Provence , le Languedoc, Bordeaux, la Sardaigne, l'Espagne, tous les ports de la Méditerranée, lui envoient la plus grande partie de leurs produits par le Bbône.
Les produits divers importés à Lyon , soit pour la consommation intérieure, soit pour être
réexportés, consistent principalement en nm, eaux-de-vie, esprits, huiles, chanvre, lin, savon, riz, sel, coton, laine, soude, ama» dou , roseaux , café , indigo , souffre , cassonade, plomb , chardons, cardières, garance, bois de teinture , poteries de grès , poteries grossières, faïence d'Arboras et carmm. Les arrivages par eau occupent annuellement de 24 à 28 équipages, faisant chacun 9 voyages par an, ou 940 bateaux qui transportent ensemble de 60 à 65,000,000 de kilogrammes; ils emploient de 1,000 à 1,200 chevaux d'une grande beauté, et dont le prix est évalué à 1,000,000 fr.
Les sources de la richesse lyonnaise sont dans son comm. autant que dans son industrie, qui est immense, et dont les branches sont très variées; les principales sont: l'orfèvrerie, la cristallerie, la fabrication du plâtre, de la chaux, de la bière, la confection des bateaux à vapeui et autres, le travail des métaux, les produits chimiques, l'orseille, les colles, les vernis , les eaux factices, les liqueurs , la bonneterie , les papiers peints , l'impression sur étoffes de soie et de ccton , le blanchiment des toiles. Les industries dont le malaise où la prospérité influent davartage sur le bien-être de la cité, sont la passementerie , la chapellerie , la teinture , la fabrication des tulles, et enfin , au dessus de toutes les autres, la fabrication des étoffes de soie.
Les principales branches de commerce sont î les cotons , les sucres , les savons , les bois de teinture, l'indigo, la quincaillerie en fer, la bimbeloterie, la Donneterie , la droguerie , la draperie , les marrons, les faïences, porcelaines, cristaux , verres , la librairie , les liquides , l'horlogerie.
Dans l'antiquité, Lyon donna naissance à Germanicus, aux empereurs Claude, Marc-Aurèle, Caracalla et Geta , et à saint Ambroise ; dans les temps modernes, à Beze, Terrasson, Coyjevox, Nicolas et Guillaume Coustou, Audran,Spon, Poivre , Ménétrier , Falconnet , Montucla , Vaucanson, Bergasse, Linguet, Jussieu, Patrin , Rozier, au général Duphot, au maréchal Suchet et au député Camille Jordan. Aux xiw et xiv» siècles , Lyon a été le siège de deux conciles ; et en 1793, cette ville , sans fortifications, supporta un siège de deux mois, contre les arméesde la Convention, qui la détruisirent en grande partie , et changèrent son nom en celui de Commune -Affranchie. Napoléon répara ses ruines. Lyon lui fut toujours dévouée ; elle s'empressa de le recevoir dans ses murs à son retour de l'île d'Elbe. Celte ville a beaucoup souffert par suite de l'insurrection de 1834.— Kaufman et G. L. D. de Rienzi.
X.-rONS-l.A-FORÊT, vg. de France (Eure), 1,650 habit. S. A 4 1. N. des Andelys.
Iiirs , riv. de France, naît au vg. de Lysbourg (Pas-de-Calais) , après un cours de 50 1. , à travers différentes villes et pays , se jette dans l'Escaut à Gand. Elle est navigable en France depuis Aire jusqu'à la frontière, sur une longueur de 63,470 mètres.
MAC
MACAO, en chinois Ngao-Men^ île de la Chine (Kouang-Tong) , à l'emb. de la riv. de Canton, et à 23 1. de la ville de ce nom. Une langue de terre- divise l'île en deux ; au centre de cette langue de terre ou isthme est un mur, au milieu duquel se trouvent une porte , un corps-de-garde et des soldats chinois. Cet isthme, qui n'a pas tout à fait 100 mètres de longueur, forme la ligne de démarcation entre l'établissement portugais et le territoire chinois.
D'après des opérations que j'ai faites sur les lieux, la péninsule appartenant aux Portugais n'a pas 1 lieue de longueur, du N. E. au S. 0. , et 60 toises de largeur, si ma mémoire ne me trompe. La partie la plus large est au N.
Le sol est plat, léger et sablonneux ; il est bien cultivé et produit les plantes potagères de l'Europe et de l'Asie ; mais il ne suffit point aux hosoins des Portugais. On tire le reste des provisions de bouche de la partie chinoise de l'île et du continent. 11 résulte de là que, quand les Portugais font quelque chose qui déplaît aux autorités chinoises, on leur coupe les vivres, et ils sont obligés de se. soumettre. On leur permet rarement de franchir les limites étroites du territoire qui leur a été assigné.
Près d'une éminence de la ville, dans un vaste jardin appelé Patané, est la grotte du Catnoens , où ce poëte composa, dit-on, sa. Lusiade. Nous empruntons de Malte-Brun sa description. « Cette grotte se compose de deux blocs de rochers, laissant entre eux un vide haut de 6 pieds et large de 3, et d'un troisième qui forme le toit et supporte un kiosque. M. de Rienzi , qui a consacré d2 années de sa vie à parcourir l'Inde , les côtes de la Chine et l'Océanie, fit sculpter à Macao, un buste de Camoëns, le plaça dans la grotte, et lit graver (et poser avec- la permission du propriétaire) autour de l'image du poëte une inscription en chinois , et une autre qu'il composa en vers français ; mais un Anglais, locataire du jardin, jaloux de ce que l'honneur rendu à la mémoire d'un grand homme rejaillissait sur la nation française, a fait enlever l'inscription qui décorait le buste monumental, s
Pour compléter ce qu'il y a à dire sur cette grotte, nous emprunterons îe passage suivant à là Biographie des Hommes du jour :
Œ II existe , sur une hauteur qui domine la ville (Macao) et les îles voisines, une petite montagne nommée Penha da França. Au dessous du couvent qui est bâti sur son sommet, est une jolie maison de campagne , appartenant à M. le commandeur Domingo-Pio Marques. La tradition locale porte que Camoëns venait s'inspirer quelq\i(!rois dans ces lieux, et qu'il y a écrit une parue de son admirable poëme^s Lusiadas ; ce qui est facile à concevoir, car ce site est plus imposant et plus pittoresque que celui du jardin Patané. A peine M. de Rienzi eut exprimé à
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M. Domingo-Pio Marques le désir de placer chez lui les inscriptions, qu'il s'empressa d'accepter son offre. M. de Rienzi laissa plusieurs objets d'histoire naturelle et d'antiquités au commandeur pour embellir ce lieu, et ce n'est qu'après avoir tracé le dessin du nouveau monument et avoir reçu la promesse et la parole d'honneur de M. Marques de le faire exécuter le plus tôt possible , qu'il quitta Macao. D'après une lettre imprimée du commandeur, les inscriptions doivent être placées aujourd'hui. »
MACAO, V. de Chine, sit. dans la presqu'île que je viens de décrire par 22° d2' long. E., dll- d5' lat. N., à 2o 1. S. de Canton. Sa situation ressemble d'une manière frappante à celle de Cadix. Elle est construite en avant de la pointe S. 0. de l'île, sur un terrain montueux , enceinte de murailles et défendue par plusieurs forts et fortins. Sa garnison est composée d'un faible bataillon de soldats indo-portugais. Macao est assez bien bâtie et renferme plusieurs églises.
Les fonctionnaires appartenant à la compagnie anglaise des Indes orientales à Canton, les consuls ou agents commerciaux des états européens ou des États-Unis, et les négociants des deux mondes résident pendant 6 mois à Macao, c.-à-d. pendant toute la morte saison ou l'été. Les Portugais obtinrent possession de Macao en 1586. Cette v. fut pendant longtemps l'entrepôt d'un grand comm., non seulement avec la Chine , mais encore avec le Japon , An-Nam, le roy. de Siam , les îles Philippines, la Malaisie, etc.; mais depuis bien des années, son importance est comparativement peu considérable. Le gouvernement est ostensiblement placé entre les mains d'un sénat, composé de l'évêque , du juge et de quelques principaux habitants de Macao. Les Portugais y sont, comme à Lisbonne et dans tous leurs établissements, pleins de politesse et d'amabilité envers les étrangers, et surtout envers les Français, avec lesquels ils sympathisent d'une manière remarquable. Le port se trouve entre la v. et l'île du Prêtre ; mais l'eau n'y est pas assez profonde pour de gr. navires ; ceux-ci jettent ordinairement l'ancre de l'autre côté de la Péninsule à une distance de 5 à 10 milles dans l'E. S. E. de la v. Tous les navires arrivant à ces ancrages envoient leur chaloupe à la douane portugaise au S. de la V.
La population est de 52,000 habitants, dont 20,000 Chinois ( un certain nombre de ceux-ci vit dans des sampans ou bateaux, sur la rade), et quelques Indiens, 10,000 Portugais, Anglais et Américains, ou fils d'Européens ou Américains et de Chinois, qui occupent la ville pour la plupart ; le reste se compose de Malais, Tagales, ïimoriens, Manilois, Kafres, etc. Quoique, des soldats portugais occupent la ville, et que le
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pavillon du Portugal flotte encore sur ses murailles, toute l'autorité sur les Chinois qui habitent cette ville est entre les mains d'un mandarin qui habite au delà de Pedra-Brancas. Dans la rade, on rencontre souvent des bateaux dirigés par deux femmes et consacrés à des promenades de plaisir.
MACAO, riv. de la Nouvelle Grenade (Amérique), a sa sour. dans la vallée de Locos, ar rose les vs. d'Augustias et Titeso, et après un cours de 60 1. à l'E. se jette dans l'Apure. — Alcedo.
MACASSAR ou mieux Mangkassar (D^.
TROIT de), bras de mer qui sépare l'ilo de Bor néo de celle de Célèbes. Il a env. 53 à 93 1. de large. Les vents du N. y soudent en janvier et février avec une violence extrême.
MACASSAIL. Voy. VlaardixgeN.
BIACAU, bg. de France (Gironde). 1,800 habit. A 2 1. de Blanquefort.
iaACCl.ESFlXXl>, v. d'Angleterre (Chester), sur le penchant d'une colline et sur un bras de la rivière de Bollen qui arrose sa partie inférieure. 17,730 habit. A 13 1. 1/2 E. N. E. de Chester. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance e"t d'instruction publique , des manuf. de tissus de coton, des filatures hydrauliques de soie. Ses env. abondent en mines de houille et de pierres à ardoises. On y remarque l'église paroissiale et celle du Christ.
MACÉSOIlTi: , roy. de l'antiquité , célèbre par ses 2 rois Philippe et Alexandre, maintenant bien déchu de sa grandeur passée ; il est compris dans Roum-Ili, l'une des prov. de laTurkie d'Europe.
MACERATA-XT-CAMEBINO , délég. de l'État de l'Église, bornée, au N., par celle d' Ancône ; au N. 0., par celle d'Urbino-et-Pesaro ; et à l'E., par la mer Adriatique ; au S. E., par celle de Fermo-et-Ascoli ; au S. 0., par celle de Spoleto-et-Rieti ; à l'O., parcelle de Pérugia. Elle a 19 1. de long sur autant de large. Sa popul. est de 230,000 habit. Les Apennins la traversent à l'O. Ses riv. les plus célèbres sont le Chienti, l'Esiiio, le Musone, l'Aso, le Potenza, le Tenna, etc. On y recueille du blé, du vin , du chanvre, de la cire , de l'huile , et on y élève une gr. quantité de bétail.
MACEBATA, pet. V. sit. sur une mont., près la rive gau. du Chienti ; ch.-l. de la délég. du même nom. Elle a un évèc; entre autres monuments remarquables, on y voit sa cathédrale et la porte Pie, espèce d'arc de triomphe que l'on croit bâti sur l'emplacement de î'anc. ffelvia-Ricina, détruite par les Goths. Popul., 12,000 habit. A 43 1. N. N. E. de Rome. Lat. N.,45'' 18' ; long. E., 11" 6'.
MACHADOU, v. sit. sur la côte septentr., et cap. de l'ile d'Anjouan, une des Comores ; elle possède un port et un fort , renferme un palais résidence du soulthàn et une mosquée. Popul., b,000 habit. Lat. N., 12» 10' ; long. E., 42-.
MACHAUT, bg. de France , ch.-l. de cant. (Ardennes). 682 habit. A 3 1. 3/4 0. de Vouziers.
NACHXCOm., pet. V. de France (Loire-Inférieure) , près de la Falleron ; ch.-l. de cant. p. Popul. , 5,663 habit. A 6 1. 5/4 S. 0. de ^antes.
MACHIAN , île de la Malaisie, une des Moluques, à l'E. de celle de Ghilolo; 7 1. env. da circonf. De son centre s'él^^ve une mont, en forme de cône. Elle produit des clous de gérofle etdu sagou. Pupul. ,7,000 habit. Lat. N.,ô" 50'long. E., 120 10'.
MACHIDAS , riv. d'Afrique , sour. dans le pays des Boden-Gallas , par 7° 30' de lat. N. ; 37" SO' de long. E. Elle se jette dans l'Oueble après un cours d'env. 200 1. Les habit, de ses bords portent son nom.
MACKXNSXE, fl. de l'Amérique septentr., prenant sa sour. à l'extrémité du lac de l'Esclave, coule au N. N. 0., reçoit un gr. nombre de riv. et se jette dans l'océan glacial Arctique, à l'île de Whale , par 69" 14' de lat. N., et 136' de long. 0. , après un cours de 523 1.
MACOIf (Mastico), anc. v. forte de France (Saône-et-Loire) , bâtie sur le penchant et au pied d'un coteau à dr. de la Saône; ch.-l. de préf. On y remarque I'anc. palais Montrevel, l'église de St.-Yincent, l'hôtel-dieu, un beau quai ïo long de la Saône, l'hôtel de ville, l'arc de triomphe. Elle possède plusieurs fabr. d'étoiïes de laine , et est le siège d'une société des sciences, arts et belles-lettres. Son comm. principal consiste en vins dits de Torreins , de Pouilly et autres, raisiné dit Cotignac, qu'elle envoie dans toute la France et à l'étranger. Elle fut plusieurs fois ravagée par les Barbares. Elle eut aussi beaucoup à souffrir pendant les guerres de religion , et récemment lors de l'invasion de nos provinces; il s'y livra un combat le 11 mars 1814. Elle donna le jour au poète Sénecé. 10,980 habit. A 105 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46o 18' ; long.^E., 2 29'.
MAÇONNAIS, pet. pays de France, dépendant autrefois de la prov. de Bourgogne , compris aujourd'hui dans le départ, de Saône-et- Loire. Il avait pour ch.-l. Mâcon, réuni à la couronne par Louis XI, en 1494.
nXACQUARI£/fl. de l'Australie, dans laNouvelle-Galles mérid., formé par la réunion de la Fish-River et de la Canipbell's-River. Lat. S., 55° 50' ; long. E., 147° 15'. Il traverse des marais qui ont empêché de l'explorer au delà des 51° de lat. S., et 14o<' de long. E. La partie connue a un cours d'env. 113 1.
MACQUARIE, riv. de la Tasmanie, qui se jette dans le Soulthesk après un cours de 25 1.
MACQUARIE , i- sur la côte occ. de la Tasmanie. Il y a une gr. quantité de mines de charbon dans ses env. Lat. S., 42° 18'; long. E., 166» 40'.
MACQUARIE, J# sur la côte mérid. de la i Nouvelle-Zélande. Lat. S., 46° 50'; long. E., 163° 2'.
MACQUARIi: , groupe de la Polynésie , fut découvert, en 1811, par un pêcheur de phoques, qui put s'y procurer 80,000 peaux. Ce groupe fut revu, en 1820, par le russe Bellinghausen. Selon ce navigateur, l'île principale a 19 milles de long, sur 3 ou 6 de large, et offre 2 mouillages ouverts. Malgré sa h. lat., elle est couverte de végétation , et on y voit de jolies pet. perruches vertes, qui vivent dans l'herbe. A peu de distance, au N., sont 2 rochers nommés le Juge et le Clerc [Judge and his Clerk), et au S., 2 îlots désignés par les noms de l'Evêque et son Cler
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IBishop andhis <?/erA).Lat. S., 54" 59' ; \o\v^. E., 156" 21'. C'est la terre la plus australe connue de rOcéanie.
MACRI, V, de la Turkie asiat. (Anadouli), à gau. et à l'emb. du Glaucus , dans le golfe de Macri. Elle a un bon -i où l'on s'embarque pour l'Egypte. Ses env. sont sombres et lugubres. A 69'.'. S. E, de Smyrne. Lat. N., SB» 55' ; long. E., 26" 50'.
MACTAN, une des îles Philippines, à l'E. de Zéba ; elle a 4 1. de circonf. Lat. N., 10° 30'; long. E., d21° 50'. Magellan y fui tué par les indigènes le 26 avril 1521.
MADAGASCAR. Voy. MalekasSAR.
MABAME , pet. île de France (Charente-Inférieure), entre l'emb. de la Charente-Inférieure dont il défend l'entrée et l'île d'Oléron.
MADDAIiONA , v. du roy. de Naples (Terre de Labour), sur le penchant d'une mont., ch.-l. de cant. 11,000 habit. A 4 1. S. 0. de Capoue. On la croit bâtie sur l'emplacement de l'anc. |V>uessala. On admire dans son voisinage le ma- Cgnifique aqueduc de Vauvitelli.
MASEIRA, riv. de l'Amérique mérid., forîTiée par la réunion du Guapore et du Mamore !<Bolivia ), coule au N., pénètre dans le Brésil, prend alors le nom de Madcira, s'avance au N. E. et se jette dans le fl. des Amazones, après un cours d'env. 650 1. Ses principaux affl. sont : le Guapay, le Sara, le Jamara, le Jeuparana, l'Araxia, la Capana, la Matuara, etc.
MADEI.EINE (La), vg. de France ( Dordogne). 1,700 habit., arrond. de Bergerac.
MADDIiE-r-MARKET, pet. vg. d'Angleterre (Salop),prèsdelaSevern. A 51. 5/4 E. S. E. de Shrewsbury. 5,400 habit. Grand comni. de fer favorisé par un canal qui fait communiquer les forgesdeKethey àlaSevern. A 5/4 de 1. env., près du vg. de Coalbrook-Dale, se voit le célèbre pont en Jer jette sur cette riv.
MADERE ou Madeira (Les îles), groupes d'île de l'océan Atlantique, sur la côte occ. d'Afrique , consistant dans l'île de Madère proprement dite, Porto-Santo, Bugio , Selvagem et Désertas. Madère, l'île principale est sit. par 32" 45' de lat. N., et 12° 57' de long. 0.; étendue, 12 1. de long sur 6 I. de large. Elle est hérissée de mont., dont le pic le plus h., celui de Ruino, s'élève à près de 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Leurs cimes sont couronnées de forêts de pins; leurs bases sont cultivées avec soin. Le climat est sain et agréable, excepté pendant quelques jours des plus gr. chaleurs, époaue à laquelle souffle l'harmattan (ventdu N. E.). 'n y a éprouvé plusieurs secousses de tremblement de terre en 1815, 1814 et 1816. Sa grande richesse est dans ses vignobles qui donnent quatre vins différents : le madère sec, le malvoisie, le sercial et le tinlo. On y recueille, en outre, du blé, de l'orge, du seigle, des ognons doux, des patates et une grande quantité de fruits à noyau. On y élève beaucoup de chèvres et de porcs. Madère a été, dit-on, découverte en 1344 par un navire anglais, puis reconnue, en 1419, par les Portugais qui y envoyèrent une colonie. Les Anglais, à qui elle convenait sous plusieurs rapports, l'ont prise en 1807. Ils en dirigent le comm. et y exercent la plus gr. influence, quoiqu'elle soit rentrée sous le gouv. du Portugal,
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qui y envoie une garnison et y est représenté par un gouverneur.
MADIAN (Kalaat-El-), vg. d'Arabie (Hedjas), près de la mer Rouge, et que l'on croit être bâtie sur l'emplacement de l'anc. capit. des Madianites. A 8 1. N. 0. de Moilah.
MADIEH (Lac) ou d'Aboukir (Bahireh), dans la Basse-Egypte , sit. entre Alexandrie et Aboukir. II a 4 1. de long sur autant de large; communique, au N. E., avec la Méditerranée, au S. 0., avec le lac Maréotis.
MADIGHECHT, forteresse de l'Hindoustân (Maïsour), sur un rocher élevé, au pied duquel se trouve une pet. v. de 200 maisons bâties en terre. A -42 1. N. N. E. de Seringapatam.
MADJIKOSIMAH (Les ÎLES), groupes d'îles de la mer de Chine, sit. entre les 23° 30' et 25' d(! lat. N., et les 120° 40' et 123° de long. E., au S. 0. de celles de Lieou-Kieou. On en compte 9; les principales sont : Typinsan , Patchoutan e Roclio-oko-Ko. Elles produisent du thé , des cannes à sucre et du poivre ; on y cultive l'arbre à vernis. ^
MADOURÉou Madura (Ile), une des dépendances de Java, et une des 20 rég. de cette gr. île, est partagée entre 5 princes indigènes qui gouvernent sous la suzeraineté des Hollandais. Les 5 pet. v. de Bangkalan, Parmakassan et Soumanap sont leur résidence. M. Van der Capellen a élevé le panambaham de Soumanap à la dignité de soulthàn en 1825. Les indigènes professent l'islamisme. Cette île, sit. en face de Saurabaya, est peuplée de 60,000 âmes. Elle est fertile en riz; la végétation y est singulièrement riche. On y trouve des bambax d'une grosseur presque aussi considérable que le baobab d'Afrique, étalant leurs belles et immenses fleurs rouges, tandis que celles de Vérythrina brillent delà vive écarlate. On y cultive le champoka du Bengale, le tanjoung (mimusops élenghi), le malati, dont la fleur est blanche, et le nymphœa nelumbo (lotus), lis aquatique, sacré dans la mythologie des Hindous et des Egyptiens.
MADRAS, MADERASFATAM ou Ma- DRASPATNAM, présidence anglaise de l'Hindoustân, sur la côte de Coromandel , qui ne comprenait autrefois que l'emplacement de la v. de Madras, embrasse aujourd'hui unesuperf, d'env. 26,190 1. carr. et une popul. de 15,000,000 d'habit., formée d'un distr. appelé autrefois Jaguier, et des 5 prov. connues sous le nom de Circars et du Karnate. Son territ. est divisé en 24 distr., dans chacun desquels réside un juge et un receveur anglais. Il y a 4 cours provinciales et d'appel, résidence des juges des distr. et une cour suprême d'appel de 4 juges , séante à Madras. Le gouverneur, qui y réside également, est subordonné au gouverneur général de Calcutta. Cette présidence a pour ch.-l. :
MADRAS ou Chennapatam, v. sit. sur une langue de terre sablonneuse et aride du golfe de Bengale, étendue de 2 1. de long sur 11. de large , à 425 I. S. 0. de Calcutta. Lat. N., i^" 4'; long. E., 77° 56'. Elle possède une forteresse importante, appelée le fort St.-George , qui en est à 1 I. env., et dont les ouvrages se prolongent jusqu'à la mer. C'est le siège des bureaux du gouvernement, des cours de justice, etc. Il n'y a point, comme à Calcutta, de ville blanche ou
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européenne; les négociants dfméniens , portugais ol autres européens étrangers au gouvernement résident dans la ville. Madras et ses pagodes ombragées d'arbres offre , au premier abord , un coup d'œil des plus agréables ; mais vue de près, cette beauté disparait bientôt; car, comme toutes les villes de l'Ilindoustàn, elle ne présente que des rues étroites et un bizarre assemblage de maisons bâties en briques et en bambous recouverts de chunam , espèce de stuc blanc. La principale église et le palais du gouverneur sont les seuls monuments remarquables. Elle est d'ailleurs mal située comme ville maritime, puisqu'elle n'a point de port, et que les grands bâtiments sont obligés de mouiller dans le rade à l/:2 de 1. env. du fort. En outre, un courant très rapide règne le long de la côte , et la mer se brise avec tant de violence contre le rivage , qu'il est impossible de débr.rquer même dans les temps les plus calmes. Pour obvier à cet inconvénient, les indigènes ont adopté une espèce de bateau d'une forme particulière appelée masoulah, d'une élasticité telle, qu'il peut être lancé sur la plage sans aucun danger pour ceux qui le montent , et permettre ainsi le débarquement. Malgré les incommodités de la navigation , Madras fait cependant un commerce considérable non seulement avec l'Europe, mais encore avec la Chine, l'Amérique , l'ile de Ceylan , les îles Philippines, l'empire Birman , l'Australie et l'île de France. Un canal, commencé en 1803, communique de la ville à la rivière d'Ennore , et facilite beaucoup les transports.
Les principaux articles d'importation sont le riz et les autres grains du Bengale , les cotonnades, le cuivre, le fer, la quincaillerie et divers autres produits de l'industrie anglaise, la soie écrue du Bengale et de la Chine, le bétel, la poudre d'or, l'étain, le poivre et les autres épices des contrées malaises et des îles de l'archipel Indien, le riz et le poivre de la côte de Malabar et le bois de tek du Pégou.
Les exportations consistent en étoffes de coton unies et imprimées, coton en laine, indigo, sel, perles de Ceylan , coquille de Chank, tabac, savon, natron, quelques matières tinctoriales et un peu de café produit dans le pays de Maïssore, et dont la quantité augmente chaque année. Dans l'année 1829 , les importations de Madras ont été évaluées à 9,250,800 fr., et les importations à 11,130,000 fr. Lapopul., très diversement estimée , est évaluée par les uns à 150,000 habit., par les autres à 500,000.
MADRE, lac du Mexique (Tamaulipas), à 91. N. E. Sotto-la-Marina, étendue de 21 1. de Jung sur 7 de large; il communique avec le golfe du Mexique.
BIASRÉ, vg. de France (Mayenne). 1,734 habit. A 31. E. de Prés-en-Pail.
MABRX-DE-DIOS , île de l'Amérique mérid., près de la côte occ. de la Patagonie, dont elle n'est séparée que par un canal appelé Bras-de-la-Conception. Elle a 28 1. de long sur 17 de large. Lat. S., 50» 15'; long. 0., 77" 10'.
MADRID , prov. d'Espagne , bornée au N. par celles de Guadalaxara et de Tolède; ii TE , par celte dernière; au S. oax- '«lie le Ci 'nca ;
à rO., par cette dernière. Elle a 21 1. de l'E. à rO. , 17 1. dans sa plus grande largeur, du N. au S. Elle est arrosée par le Tage, le Guadarama, le Jarama , le Manzanarès. Son sol, assez fertile, produit beaucoup de grains, de fourrages, de fruits et de légumes. On y élève beaucoup de menu bétail. Il y existe des mines de cristal de roche. L'industrie manuf. n'y a guère pour objet que quelques fabr. de papier, de savon, de cordages et de verrerie. On évalue sa popul. à 3i3,ri00 individus. Elle a pour capit. :
MADRID [Mantua Carpetanorum), v. capit.
de l'Espagne , dans la Nouvelle-Castille , résidence du souverain et des autorités supérieures, depuis Philippe II; sit. sur un vaste plateau, à 1 ,854 pieds au-dessus du niveau de la mer, sur la rive gauche du Manzanarès , pet. riv. que l'on passe, hors de la ville, sur deux beaux ponts, auxquels il ne manque que de l'eau , entourée de murs et précédée de boulevarts, qu'embellissent presque partout de beaux arbres. Madrid offre une gr. quantité d'églises et d'hôpitaux, de superbes fontaines, qui fournissent aux différents quartiersdel'eau excellente, et un amphithéâtre pour le combat des taureaux. Les rues sont régulières et très larges. Parmi les places publiques, nous citerons la Plaza-Mayor et la Puerta-del-Sol. Elle possède plusieurs académies, fondées par Philippe IV, une pour la perfection delà langue, une d'histoire, une d'histoire naturelle , une de médecine , une des beaux-arts ; une très belle bibliothèque, qui renferme 130,000 vol. et 2,000 manuscrits précieux. Los édifices publics sont le palais du roi, auquel le roi Joseph Napoléon a fait ajouter quelconstructions, de belles terrasses et de superbes jardins , et qui en font l'un des plus beaux de l'Europe, le Buen-Betiro, chat, de plaisance, détruit en 1812, mais rebâti avec somptuosité depuis 1816, l'hôtel de ville, le palais des conseils, le collège des nobles. Il y a aussi trois belles promenades publiques : le Prado , la Florida et les Delicias ; des manuf. de salpêtre , de porcelaine, de tapisseries, de bijouterie, d'étoffes de soie et de laine , de broderies , etc. ; une banque, connue sous le nom de St.-Charles, et celle de la Guadeloupe , pour l'exploitation dag manuf. de draps, serges, etc. Malgré la b.'auîe et la somptuosité de ses palais , Madrid est loin d'offrir les mêmes avantages que les autres villes de l'Europe. Ses ameublements ne consistent, pour la plupart, qu'en tables, armoires et lits, d'une mesquinerie telle que le moindre bourgeois de France n'oserait en avoir de semblables. Quoique l'anc. costume soit en gr. partie abandonné, les hommes en ont pourtant conservé leurs gr. manteaux, et les femmes leurs mantilles, leurs voiles et leurs basquines ou jupes de soie. Madrid est d'une origine assez récente; bâtie sur les ruines d'un chat, pris sur les Maures en 1109, ce ne fut qu'en 1563 que la cour s'y fixa d'une manière stable. Les Français l'ont prise en 1808, et ils y sont entrés par capitulation le 20 mai 1823. Elle a vu naître dans son sein Lopez de la Vega , Quevedo , Yillegas et Alonzo d'Ercilla. On trouve dans ses env. les maisons de plaisance de "lasa-del-Gumpo , del Prado , de Zarzuela . Villa '^iciosa^ et de la
Innr.eda. 'adrid ■ eu centre de l'Espagne ,
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et à 536 1. S. 0. de Paris, lai ^'J ^^° 2S' ; long.
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maDbJclEJOS, pet. V. d'Espagne (Tolède ) , près la rive gauche du Valdespina. On y remarque ia rue de Figueroa ou du palais. ICIle possède une fabr. d'étamine. 6,900 habit. A 6 1. 0. N. 0. d'Alcazar.
MAEL-CARHAIX , bg. de France (Côtesdu-Nord), 2,013 habit. A 2 1. N. 0. de Rostrenen.
WAEli-PESTrvUN" , vg. de France (Côtesdu-Nord). d,59S habit. A 2 1. E. de Callac.
MAZXAR , lac de Suède , sit. au N. 0. de Stockholm et de Nikôping. Son étendue est de 20 1. de long sur 10 de large.
MAËSTRICHT, en flamand Maastricht (Trajectum ad Mosam),\. forte et ch.-l. du Limbourg (Hollande), sit. par le 50" 51' de lat. N., et le 3o 20' de long. E., sur la rive gau. de la Meuse, couverte d'un pont de 500 pieds de long, qui la réunit au faubourg de Wyck. Sa citad. porte le nom de St.-Pietersberg. Cette v. est régulière , et renferme quelques bâtiments assez remarquables , tels que l'hôtel de ville , l'hôtel du gouvernement, l'arsenal, le Vrythof ' et l'église de St.-Gervais ; elle a aussi quelques belles promenades. Elle possède i bibliothèque, 1 société d'agriculture et 1 athénée. On y fabr. des draps , des flanelles , de l'amidon , de la garance, du tabac et des épingles; on y trouve encore des distilleries de grains , des raffineries de sel , des papeteries , des tanneries, etc. Dans les env., du côté de la porte St.-Pierre, il y a une immense carrière , qui se prolonge jusqu'à Liège , et qui pourrait contenir lous les habit. du voisinage avec leurs bestiaux. Elle fut prise par les Français en 1794. Popul., 18,600 habit. A 22 I. E. de Bruxelles.
MAFKA, pet. V. de l'Estramadure (Portugal), célèbre par un magnifique édifice, qui renferme à la fois un palais, un couvent et une basilique, un parc d'une étendue de 4 I. 1/2, réservé pour la chasse, et des jardins superbes. On peut se faire une idée de son immensité par le nombre des appartements , qui s'élève à 866 , et celui des portes et fenêtres à S,200. Popul., 2,700 habit. A 8 I. N. 0. de Lisbonne.
- MAFUMOou Lagoa, riv. de S. E. de l'Afrique (côte de la Natale, qui a sa sour. dans le pays des Marouzis, près de Kourrechane; elle n'est navigable pour de gros bâtiments que jusqu'à 101. env. de son emb., dans la baie de Lagoa. Son cours est de 180 1.
MAGADOXO ou Magoxo , roy. de la côte E. d'Afrique, borné au N. E. parle territ. d'Ajan, au N. 0. par le pays des Mochidas, au S. E. par la mer des Indes, et au S. 0. par le roy. de Juba. Ce pays, long de 100 1. env. , est arrosé par le Magadoxo , le Ouelbe et le Douro. Les côtes et la partie S. de ce pays sont planes et fertiles en céréales de toutes espèces, riz, fruits, etc. On y élève des chevaux, du gros et menu bétail. Le N. est montagneux. Ce pays, que l'éloignement des naturels pour toute espèce de communication avec les Européens rend presque inaccessible , paraît contenir des mines d'or et d'argent ; ses vastes et épaisses forêts sont le refuge d'un grand nombre de lions , d'éléphants , de léopards, de panthères, d'our^, d'autruches, etc.
Ce royaume dépend en partie de l'imamat de Maskat.
MAGADOXO, v. de Zanguouebar, capit. du roy. de ce nom, sur l'océan Indien, par 2° de lat. N. Ses maisons sont en pierre et à toits plats. Elle possède une belle mosquée. Une chaîne de rochers de corail borde la côte devant cette ville,
MAGDAXXSJA, fl. de Colombie, qui donne son nom à un départ. Il s'échappe du lac Papas, sit. sur le versant E. des Andes, près du vg. de Céja, à l'extrémité du départ. deCundinamarca, par lat. N. 1° 5' , long. 0. 1 6». Son cours, qui se dirige vers le N. , est de 340 1. env. ; les principales riv. qu'il reçoit sont : le Sogomoso, le Fusagasuga, le Cesare, le Couca et le Bogota. 11 se jette par plusieurs emb, dans la mer des Antilles; la plus considérable est sit. 48" 8' de lat. N., et au 77° 15' de long. 0.
MAGDAXXNA , départ, de Colombie, borné au N. par la mer des Antilles , au S. par les départ, de Boyaca et de Cundinamarca, et à l'E. par celui de Zulia. Il est long de 115 1. du N. au S. , et large de 72 de l'E. à l'O. Plat en général, à l'exception d'une pet. chaîne de mont, qui le traverse au N. ; il est arrosé par la Magdalena, le Couca, le Rio, le Rio-Hacha, le St.-Georges et le Cesare. Ce départ. , dont le climat est très chaud , produit le maïs, la canne à sucre, le cacao, la vanille, divers baumes et résines; il fournit encore du coton, du tabac et du bois de construction. On pêche des perles sur les côtes, qui sont très poissonneuses. L'intérieur renferme des pierres fines et des mines d'or et d'argent. Il est divisé en 3 prov. : Carthagène, Salamarta et Riohacha, formant chacune 23 cant. Popul., 239,300 habit. Ch.-l., Carthagène.
MAGDEBUB.G , rég. de Prusse, bornée à l'E. et N. E. par la rég. de Potsdam, au S, par les principautés d'Anhalt-Dessau, Bernburg et Kothen, et par le duché de Brunswick, à l'O. et au N. 0. par le même duché et par le. roy. de Hanovre. Sa* longueur du N. au S. est de 58 1. env. , sa largeur de l'E. à l'O. de 51 1. , et sa superf. de 736 1. carr. Ce pays, plat et fertile, est traversé du N. au S. par l'Elbe, et arrosé par la Bode, la Saal, la Havcl, l'Uchte et la Biesse, et par le canal de Planen. Les productions du sol sont : les céréales, les légumes, les fruits, le chanvre, le lin, le tabac, etc. Les habit, s'occupent à élever deschevaux etdiverses espèces de bestiaux. Ce pays renferme des mines de sel, de fer et de houille ; de la terre à porcelaine et à potier, de la pierre à chaux et des tourbières. On y voit des raffineries de sucre, des distilleries de grains, des fabr. de tissus de coton et de soie, de bonneterie, de toile et de poterie. Les 15 cerc. qui forment sa div. sont : Salzwsdel, Gardelegen, Osterburg, Jerichow I, Jerichow II, Stendal, Kolbe, Magdeburg, Wanzleben, Wohuir, Oschersleben,Neuhaldensleben, Halberstad, Osterwick et Aschersleben. Elle a pour ch.-l. :
nxAGDEBTTRG , y. forte , sur la rive gau. de l'Elbe , à l'endroit où elle se divise en 3 branches , dont les deux extrêmes portent le nom de nouvel et vieil Elbe. Cette v., bâtie depuis 1631, présente une régularité qu'elle doit à sa reconstruction peu reculée. Sa cilad. est placée dans une île. Elle a été divisée en 5 parties : Alstadt
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oula forteresse proprementàite,Neuniarkt,Neustadt, Friéderichstadt et Sudeubùrg. Sa position sur l'Elbe est très favorable à ses foires , à ses transits et à son comm. de commission. La place de la cathédrale, le vieux marché et la rue Breite-Weg, offrent un beau coup d'œil ; ses édifices les plus remarquables sont l'hôtel du gouvernement, la cathédrale, l'hôtel de ville, le théâtre, le chapitre et la machine hydraulique, qui alimente les fontaines. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique et de bienfaisance, et renferme des fabr. d'étoffes de laine, soie, coton , toile, dentelle, bonneterie, toile cirée , gants , chapeaux , savon vert , porcplaine et poterie ; des rafiSneries de sucre , des tanneries , etc. Cette v., qui a souffert à diverses époques, surtout en 1630, oîi elle fut pillée et incendiée par les troupes impériales , commandées par Tilly, a donné naissance à Otto-Guerike , inventeur de la machine pneumatique ; à l'orateur sacré Sack et au poète Schultz. Les faub. de Neustadt et de Sùdenbourg , qu'on a rebâtis , furent démolis en 4812 par les Français, pour développer leurs moyens de défense. Popul., 58,000 habit. Elle gît par les 58" 8' de lat. N., et les 9° 18' de long. E. A 38 I. 1/2 S. 0. de Berlin.
MAGEUJUr (Détroit de) ou mieux Ma- GALHAES, canal sit. entre la Patagonie et la Terre-de-Feu, qu'il sépare. Il s'étend le long de la côte S. de l'Amérique mérid. Il est long de 100 1. , sur 1 de large dans sa partie la plus étroite , suivant _Cordova. Il fut découvert par Ferdinand Magelhaes, portugais au service d'Espagne , qui cherchait un passage pour les Indes orientales. Il a été visité par Cook et Drake , et depuis par King et Stokes. Mais son danger l'a fait abandonner des navigateurs qui préfèrent doubler le cap Horn. Il est sit. entre les 32" SO' et 54" de lat. S., et TO» 4' et 77° 30' de long. 0.
MAGISTÈRE (La), vg. de France (Tarn-et- Garonne). 1,935 habit. ^. A 7 1. 0. de Nuissac.
MAONAC-ULVAI. , pet. V. de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant., près de la rive dr. de la Bram. 3,455 habit. Al 1. 1/2 E. de Dorât, et à 3 1. N. de Beilac. ^ de disU'ibution et ;2g^.
MAGNESIA ou Manesia, v. forte d'Anadouli (Turkie asiat.), sit. parles 38" 38' de lat. N. et 25° 9^ de long. S., sur la rive gau. du Sarabat, au pied d'une colline. Pendant quelque temps , elle fut la capit. de l'empire grec et ensuite de Tempire turk. Cette v. assez belle offre 2 mosquées remarquables. Popul., 12,000 habit. A 9 1. 1/2 de Smyrne.
MAGNI- IX- DÉSERT , bg. de France (Orne). 2,892 habit. A 3/4 de 1. de la Ferté- Macé.
MAGNOUT, V. du Kharisme (Tourkestàn) , sur la rive gau. du Djyhour. A 25 1. N. 0. de Khiva. 8,000 habit.
MAGNir , com. de France ( Seine-et-Oise ) , ch.-l. de cant. A 5 1. 1/4 N. de Mantes. ^. 1,434 habit.
BIAGUEI.ONE, pet. île de France (Hérault), dans l'étang de Thau, à l'endroit où il porte le nom de l'île. Ce vg. , remarquable par l'architecture moitié arabe , moitié italienne de ses maisons, est bâti sur une baulcur, à la place
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d'une V. épiscopale, détruite par Charles-Martel en 737. Ail. 1/2 S. de Montpellier.
MAHANODBTetMAHAMUDBI, riv. de l'Inde (Di'kkàn). Elle a sa sour. par les 24« 14' de lat. N. et 80' 10' de long. E., dans la prov. de Gondouana, baigne Raigur, Conkair, Dhumturry et Cholisghar, passe par Saniblialpour et Sonepour, fournit un cours de 225 I. env. et se jette par 2 emb. dans le golfe de Bengale. Le Mahanoddy et quelques uns de ses afïl. rouleut des diamants et des pierres précieuses.
MAHARAY, pet. v. d'Arabie, ch.-l. de l'île d'Arad , une des iles Bahrein. Elle est entourée de murailles et a un 4> . On y pèche des perles. A12 I. E. de Lachsa.
MAHARENDDV, gr. riv. de l'Hindoustân, qui prend sa sour. dans la Gondwanah, traverse rOrissa , et va se jeter dans le golfe de Bengale ^ par plusieurs branches. Lat. N. , 20»,
MAHÉ, groupe de 30 îles de la mer des Indes, qui, réuni aux Amirautés, forme l'archipel des Seychelles. Les Anglais en sont les maîtres. Elles sont au N. de l'île de France , dont elle dépendent. La principale est :
MAHÉ , l'une des Seychelles , ayant env. 6 1. de long et 2 de large, avec 2 i,. Son territ. montueux et accidenté de ravins est bien arrosé et très fertile en coton. Le caféier y réussit. On y récolte des légumes et du riz, des fruits, de la cassade, des clous de gérofle et de la canne à sucre. Sa popul. est de 5,840 habit. Lat. S., 4° 38'; long. E.,^53° 5'.
MAHÉ, v. de l'Hindoustân , sur la côte de Malabar, comptoir français , avec 1 4, . Les principaux articles d'exportation sont le poivre , la cannelle, la cardamome, le bois de sandal et le bois de senteur. En 1761 , les Anglais la prirent aux Français, la leur rendirent en 1785, s'en emparèrent de nouveau en 1 725 et l'ont restituée en 1815. Elle a 6,000 habit. Lat. N. , 11» 42'; long. E., 73° 15'.
MAHIM ou Mayen, v. de la prov. d'Aureng- Abàd (Hindoustàn) , avec 1 pet. fort. On y remarque une belle mosquée et le tombeau d'un saint mohammédan. Il y a aussi 1 église et 1 séminaire de prêtres catholiques. Avec les vgs. de son distr. , elle renferme 15,620 habit. Lat. N. , 19» 2'; long. E., 70° 27'.
MAHXSTROM ou MOKOESTROM, tourbillon dangereux de l'océan Glacial arctique , sur la côte de Norwége, à l'extrémité S. de l'île de Moskoe. La mer y pousse des hurlements affreux; elle entraîne les embarcations et les submerge. La tempête et le courant de la mer durent 6 heures. Pendant 1/4 d'heure la mer y est calme. Durant cet intervalle, les pêcheurs s'aventurent sur ses flots. Lat. N., 67° 50'; long. E., 80° 20^.
MAHON ou Port Mahon (PortusMagorum), capit. de l'île Minorque; évêc. ; <t située à la partie mérid. de l'île, sur un golfe. Elle est bâtie sur une hauteur escarpée , ses maisons sont basses mais charmantes et les rues larges et bien alignées ; la cathédrale et le palais du gouverneur sont des bâtiments remarquables. Le port est large, commode et sûr, il a 1 1. de longueur sur 5 à 600 toises de largeur ; il est encaissé entre deux coteaux escarpés, et les navires peuvent y naviguer sans craindre les rochers. Le comm. y est assez actif. Mahon fut
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fondée par l'amiral carthaginois Magon ; elle appartient aux Espagnols; les Français et les Anglais l'ont prise et reprise plusieurs fois. Elle compte d9,170 habit. Lat. N., 59» 50'; long. 0., 1° 5o'
MAHRATTES (Les), peuple de l'Inde (Dekkàn), qui occupait le pays qui s'étend d'une mer à l'autre, et disputait la souvei-aineté de l'Inde aux peuples voisins; mais ils furent complètements défaits, en 1761, par Ahmed-Châh, roi de Kaboul. Quand les Anglais eurent défait Tippou-Saïb et se furent emparés de ses états , les Mahrattes voulurent défendre contre eux l'indépendance de l'Hindoustàn ; ils se mesurèrent long-temps avec eux ; mais ils ne purent éviter leur entière défaite dans la campagne de 481 8 , et ils sont depuis lors entièrement dépendants des Anglais, qui leur ont donné deux radjahs, dont l'un réside à Pounah et l'autre à Najpore , tous deux pensionnaires de la puissance britannique.
MAÏA, gr. riv. du gouv. d'Irkoustk, dans le distr. d'Ochotsk , à 22 1. S. d'Oudskoï , et va se perdre dans l'Aldau.
XWAICHE, comm. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 873 habit. Ail. 1/2 S. de St.-Hippolyte.
MAIDSTONE (Madus), v. d'Angleterre (comté de Kent), sur la Midway, qui peut porter des navires de 50 à 60 tonneaux. Ses principaux monuments, sont : l'église paroissiale , l'une des plus vastes du roy., le théâtre et la prison du comté. Il y a des fabr. de souliers, de sacs à houblon et autres. On y fait un très gr. comm. de houblon; dans ses env., on voit de nombreuses fabr. de fil, de toiles, de papeteries, i distillerie et des fonderies de fer considérables. Elle compte 12,000 habit. A3]. 5/4 de Rochester.
MAlGBJEI.X'ir, com. de France (Oise),ch.l. de cant. 77o habit. Ail. 1/2 N. E. de St.-Just.
MAUJEOTTAU, V. du Maïssour, sur une colline au pied de laquelle coule le Cavery. Elle est célèbre dans l'Orient par son temple que visitent en foule les pèlerins et les dévots de la religion de Brahmà. A 7 1. N. de Séringapata. Par le 12° 38' de lat. N., et le 74« 52' long. E.
W ATTiTiTZAl , com. de France , ch.-l. de cant. (Vendée). 1,530 habit. Ail. 1/2 de Ouïmes.
MAIN {Masnus ou Maganus et Mein) , riv. d'Allemagne, formée du Main-Blanc et du Main- Rouge qui partent du Fichelgebirge en Franconie, se réunissent à Steinham, traversent les cercles du Haut et Bas-Main, reçoivent plusieurs riv., telles que la Rednitz , la Saaie, la Schwarzach, la Hohr, fournissent ensemble un cours d'env. 115 1. et se jettent dans le Rhin en face de Mayence. Le Main est navigable depuis Ramberg.
MAIN (Hadt-), cerc. de Bavière , a pour bornes au N. E., les duchés de Saxe-Meiningen, Saxe-Hildburghausen et Saxe-Cobourg-Gotha ; au S. E.; le roy. de Wurtemberg et le gr.-duché de Bade; à l'O., le gr.-duché deHesse-Darmstadt; au N. 0., l'électoral de Hesse. Il a env. 57 1. de long et 52 de large, et une superf. de 284 1. carr. Sa popul. est de 444,500 habit.
MAXN (Bas-), cerc. de Bavière, borné, au N.,
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par les duchés uo Saxe-Cobourg-Gotha , Sexe!» Meiningon et Saaifeld, la principauté de Reuss, la Prusse et la Saxe; à l'E., parle roy. de Bo» hème ; au S. , par les cerc. de la Regen et de Rezat ; et à l'O., par celui du Haut-Main. Il a env. 58 1. de long sur 27 de large, et 552 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 498,700 individus. Il est arrosé par le Main , le Tauber, la Regnitz , la Wisent , la Baunach , la Kinzig , l'Eger, la Saale, etc. Sa surface est entrecoupée de mont, boisées et de vallées. On y recueille toutes les espèces de céréales, du vin estimé, du lin, du tabac, du chanvre, etc. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail , et des porcs , mais peu de chevaux. Il y existe des mines de fer, de cuivre, de houille et de sel ; des carrières de marbre , de grès, etc. L'industrie manufacturière y est d'une pet. importance. On en exporte du grain, du sel, des fruits, du chanvre, de la laine, du vin. Ce cerc. est divisé en 48 présidiaux , et a pour ch.-l. Wurzburg.
MAÏNA (Le Magne), maintenant Laconie, contrée de la Morée, comprenant la partie S. E. de l'anc. Laconie et l'anc. sandjiakat de Misitra (Grèce). Sit. entre les golfes de Kolochina et de Koron, elle s'avance en promontoire dans la Méditerranée. Ce pays est assez sain el produit du vin , de l'huile , du coton , des noix de galle ; il fournit du miel, de la cire, de la vallonnée, du kermès, du vermillon ; des laines et cuirs bruts en quantité. 100 de leurs vgs. sont aujourd'hui presque ruinés , après avoir formé sous la domination ottomane une sorte de république, jusqu'à la fin du xviii® siècle ; ils furent, après un courage et une constance héroïque, obligés de se soumettre ; encore obtinrent-ils la condition que leurs chefs seraient choisis parmi eux; el souvent depuis ils ont fait trembler le pacha de la Morée. La noblesse de leur caractère a été ternie par les rapines qu'on leur reproche sur terre et sur mer. Son territ. se divisait en 4 cant., celui de Zamata et celui de Zigos au N., celui de Kakovaonia au S., celui de Scutari à l'E. Son bey résidait à Kitries, et sa popul. était de 50,000 habit.
MAIN-ET-TAUBER, cerc. du gr.-duché de Bade, qui se divise en 8 bailliages. Le sol, entrecoupé de coteaux et hérissé de forêts, est peu fertile ; cependant , il fournit assez de grains , de lin , du chanvre et de fruits pour la consommation et l'usage des habit. On y élève une gr. quantité de gros et de petit bétail et de porcs, dont on fait un comm. très lucratif. L'industrie manufacturière y est à peu près nulle. Les principales riv. sont le Main, la Tauber, le Kernau, la Mudau , l'Elz , le Kirchbach , l'Iaxt, l'Umpter, etc. I.e climat de ce cerc. est sain et assez tempéré. Sa longueur et sa largeur sont d'env. 13 1. ; sa superf. de 95 1. carr., et sa popul. de 95,400 habit. Ses borne* sont, au N., la Bavière ; à l'E. et au S., le roy. de Wurtemberg, et à rO. le cerc. du Neckar.
MAÏNDAM'AO ou Magindanao, et non Min- DANAO , gr. île en dehors du groupe dos Bissayes, qui forme à elle seule une division des Philippines. Elle a env. 300 1. de tour, et sedivise en partie espagnole et en partie indépendante.
La partie esiipgnole est régie par trois alcalde»
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et un gouverneur : le premier aloalde réside dans les petites villes de Missamis, sur la haie do l'auguii , et presque au milieu de la cùle N. ; le second à Dapitau , sur la même ctMo ; le troisième à Caraga, sur la côte N. E. La ville de Zanbaanga, sur la côte S. 0., est le siège du gouverneur d'où dépendent ces alcaldies. Elle a un fbrtenpierre,et non en terre, ainsi qu'on ne cesse de le répéter, et ce fort est armé de canons; c'est le plus important de l'archipel après Manila. La côte est d'un accès difficile à cause de la rapidité des courants. La popul. de Zanboanga est d'env. i,200 habit.
La partie méridionale de l'île de Maïndanao est indépendante. Elle obéit au soulihàn qui tient sous sa dépendance le petit groupe des iles Menguis , située entre Maïndanao et l'archipel des Moluques. Pollok ou Sagour est une petite ville de commerce , remarquable par son port , un des plus beaux et des meilleurs des Philippines. L'île a plus de 20 riv. navigables, beaucoup de ruisseaux. Les riv. abondent en poissons. Le riz , les ignames et le sagou , sont les principales plantes nutritives ; il y a du raisin , et le talc y abonde, et j'y ai trouvé du cinabre. Ouanlilé de grottes servent de retraite aux chauves-souris.
Les habit, de cette gr. île , ainsi que ceux de la confédération deslllanos, sont des corsaires très entreprenants. Nous croyons qu'ils descendent des Illanos de l'île Kalémantan ou Bornéo. Cette confédération indépendante s'étend à l'O. de lasoulthànie de Maïndanao ; elle se compose des 16 états gouvernés par de petits soulthâiis et autres chefs. Après eux viennent les datons (espèces de barons). Tapahan , Tagoulo et Mahargan sont d'assez fortes bourgades ; chacune d'elles a un port.
Les habit, primitifs de l'île sont des noirs andamènes; ensuite viennent les igolettes. On y trouve aussi des alfouras à la peau tannée qui vivent dans les mont. ; on distingue les insulaires en Maindanais^ Caragos, Loutas et Soubunis. Quelques uns sont idolâtres et anthropophages. Les Loutas de la côte sont pêcheurs; ils professent l'islamisme, et ont des imans pour desservir les mosquées et diriger les écoles ; ils portent une espèce de turban comme les malais de Kalémantan. J'ai vu plusieurs de leurs navires portant des fauconneaux ou petits canons d'une à deux livres de balles, fort rarement des pièces de quatre , et montés pai- un équipage de 60 à 80 hommes armés jusqu'aux dents, et quelquefois portant une cotte de mailles et un casque avec sa visière , également en cotte de mailles, capable d'amortir un coup de kriss ou un coup de kampilan et de flèche. La part. occ. de l'île est occupée par des tribus sauvages.
La langue de Maïndanao se rapproche du Bissaya.
maïndanao, lac dans la partie S. E. de l'île de son nom, une des Philippines. Il a env. lo 1. de long, du N. au S., et 12 I. de large.
MAÏNDANAO ou Magindanao , V. de l'ile de son nom, dans l'archipel des Philippines, à 2 1. de la baie d'Illano, sur le Pelandjri, qui reçoit la pet. riv. de Maïndanao ou Melampi. Lat. N., 7° 10'; long. E., 122° 9'. La v. proprement dite se compose à peine de 20 maisons ;
mais sur le côté opposé de la rivière est Sélangan, qui peut être regardé comme faisant partie de Maïndanao , à laquelle elle communique par plusieurs ponts. Maïndanao s'étend env. 1/3 de 1. le long (le la rive mérid. du Pélandji, et forme une rue. Le palais fortifié du soulthàn et des cliàt. -forts en bois occupent un dos côtés de la rivière ; sur l'autre , il y a des maisons particulières séparées les unes des autres, et ayant chacune un baie sur la rivière.
La résidence du soullhàn de Maïndanao est à Sélangan, sur le Pélandji. Sa popul., y compris le peu d'habit, qui demeurent dans l'anc. Maïndanao, sit. de l'autre côté du Pélandji, et qui est presque entièrement abandonnée aujourd'hui , peut s'élever de 10 à 12,000 habit.
MAINE, un des États-Unis de l'Amérique, borné au N. et N. 0. par le Bas-Canada; à l'E., par le New-Brunswick; au S., par l'océan Atlantique; àl'O., par le New-Hampshire. 1001. de long sur 70 de large. Il se divise en 8 comtés, qui tous ensemble possèdent 298,500 habit. Le pays est montagneux, froid, propre à la culture des grains, abondant en bois et en pâturages. Il possède plusieurs baies considérables. Ch.-l., Portland. Les limites sont un objet de contestations entre les Américains et les Anglais.
MAINE (Cenomanensis-jéger), anc. prov. de France, bornée au N. par la Normandie; à l'E., par le Perche, le Dunois et le Vendomois ; au S., par l'Anjou et une partie de la Touraine ; à rO., par l'Anjou et la Bretagne. Elle forme aujourd'hui les départ, de la Mayenne et de la Sarthe. Louis XI la réunit à la couronne de France.
MAlNE-ET-IiOIRE , départ, de France, formé de la partie 0. de l'Anjou , borné au N. par les départ, de la Sarthe et de la Mayenne ; à l'E., par celui d'Indre-et-Loire; au S., par ceux de la Vienne et des Deux-Sèvres ; à l'O., par celui de la Loire-Inférieure. Les riv. navigables sont : la Loire , le Loir , la Sarthe , du / Mans à la Mayenne ; la Mayenne, de Laval à la '• Loire; l'Oudon, de Segré à la Mayenne; l'Authion, de Beaufort à la Loire ; le Touet, de Montreuil-Bellay à la Loire; le Layon , de St.-Georges-Châtelaison à la Loire. Sa superf. est de ' 386 1. carr. Il y a 34 cant., 576 corn. Le ch.-l. 1 de préf. est Angers; les ch.-l. d'arrond. sont: = Beaugé,Beaupréau, Saumur, Segré. Le sol, com posé de landes et de bruyères, est assez fertile ; il produit céréales, légumes secs , lin, chanvre , noix , pommes, melons excellents, vins rouges et blancs estimés; mines de fer, marbres de toute couleur , granit , ardoises , grés à paver , pierres à sculpter, eaux minérales. On y compte 42,7S2 hectares de forêts (chênes et hêtres) ; gibier , poisson en abondance ; bœufs, vaches, chevaux, mérinos. Fabr. de toiles, étamines, droguets, bougies, serges ; raffineries de sucre, de salpêtre ; blanchisseries de cire ; chapelets en cocos et en verroterie pour les îles. Gr. com. d'eaux-de-vie , d'huile de lin , de chenevis , de noix. Dans 88 com. 317 foires. Ce départ., un des plus fertiles de la France , a 5 gr. routes, dont une d'Angers à Paris par le Mans, Nogentle-Rotrou et Chartres (37 postes) ; à Alençon, par le Mans (17 postes et demie). Dioc. et cour
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roy. d'Angers ; 4« div. mil., 6« arr. forest. Revenu territ. 23.979,000 fr. Pop. 488,472 habit.
MAINJJLKJy D'ORKNEY. Foy. POMONA.
MAINIiAND DE SCHETIiANB, île de
Schetland , la plus considérable du groupe de ee nom. Montagneuse dans l'intérieur, elle est plate sur ses côtes , où elle offre une assez grande quantité de pâturages qui nourrissent de petits chevaux très vigoureux, et du gros et du menu bétail. Le sol est si stérile qu'il n'y croit que de chétifs genévriers. On y trouve une mine de fer etune de cuivre. Sa popul. est d'env. lb,SOO habit. Sa longueur est de 23 1., sa largeur de 7 à 8 1., et sa superf. de 85 1. carr. Ch.-l., Lerwich.
MAINSAO, vg. de France (Creuse). 1,668 habit. A 2 1. N. 0. d'Auzance.
MAINTENON' (Mesteno), pet. V. de France (Eure-et-Loir), à 2 1. d'Épernon et 5 1. N. N. E. de Chartres ; patrie de Colin d'Harleville. On y voit un chat, où Louis XIV, épousa, dit-on, madame de Maintenon. Elle est située à la réunion de l'Eure et de la Yoise , dans une belle vallée. Ch.-l. de cant. ^. -îMl- 1,690 habit.
MAÏO ou Mayo, île du cap Vert, qui possède 3 pet. v., et dont le ch.-l. est Pinosa. Le sol, sablonneux et peu fertile, produit quelques grains, fèves, yams, patates, melons d'eau, citrouilles, figues, oranges et citrons. Il n'est arrosé que par un petit ruisseau. Il y a un étang salé de 5/4 de 1. de long sur 1/2 1. de large, où les navires anglais viennent annuellement s'approvisionner de sel. Les bords des côtes sont très poissonneux. Ma;o a 5 1. env. de long sur 3 de large , et 9 1. de tour. Elle est sit. à l'E. de Santiago, par 15" 10' de lat. N., et 25» 30' de long. 0.
MAÏORQUE, MAJORQUE {Mallorca) ^ la plus gr. des îles Baléares, entre 39» 16' et 39» 57' lat. N., et entre 0° 4' et 1° 11' long. E. Son sol est très montagneux , et la chaîne qui la traverse du N. E. au S. E. oflre plusieurs volcans éteints. L'air y est sain , le climat varié. On y récolte presque sans aucune peine des vins excellents, de l'huile, du chanvre, du safran et toute espèce de légumes. Les campagnes, coupées de vergers où croissent une immense quantité de citronniers, d'orangers, de figuiers, d'oliviers , offrent à l'çeil l'aspect le plus pittoresque. Si les habitants étaient moins indolents ou possédaient plus d'industrie, ils pourraient tirer un meilleur parti des nombreuses carrières de marbre, de granit, de jaspe, de porphyre , d'agate, de grenat , qu'on trouve dans les montagnes; mais le comm., entièrement concentré à Palma, se réduit en vins, huile, soie et fruits, exportés en France, en Angleterre et à Alger. Popul., 180,800 habit. Maiorque contient 2 V. principales et 32 vg. ; son ch.-l. est Palma. Les Maures ayant possédé cette île jusqu'au xiii« siècle, où Jacques I<='', roi d'Arragon, en fit la conquête, la langue parlée par les habit se trouve être un mélange d'arabe et de catalan. Ils sont généralement connus par leur hospitalité, leur humeur enjouée, leurignorance et leur superstition.
MAIRE (Le) , détroit entre la Terre-de-Feu et la Terre-des-Etats (Amérique mérid.). 11 fut découvert par Le Maire, Hollandais, en 1G20, et a 11 1. de long sur 7 à 8 de lar^e•, les baleines
abondent dans ces parages. Lat. S., 84* 56'; long. 0., 67» 23'.
MAISBON, vg. de France (Loire-Inférieure). 2,104 habit. A 1 1. N. d'Aigrefeuille.
MAÏSOIi , île de la Malaisie , habitée , dans son intérieur, par des Alfonras, et sur les côtes par les Malais. Elle a eny. 20 1. de long sur 6 de large , et gît entre les îles de Céram et dd la Papouasie, par2»delat.S. et 129» 50' de long. E. Elle commerce en esclaves, ambre gris, perles et huîtres ; et en oiseaux de paradis, qu'ot y prend en grande quantité.
MAÏSSOUR ( Mysore ) , prov. gouvernée par un radjah, tributaire de la compagnie des Indes anglaises. Elle fait partie de l'Hindoustàn. Elle est située entre le 10» 35' et 15" lat. N., et le 72» 25' et 76" 20' long. E. ; bornée au N. par le Balaghât et le Bidjapour, à l'E. par les provinces de Salem et de Barahmalh , au S. par celle de Koïmbetour, au S. 0. par le Malabar, à l'O par les Ghàtes occ, qui la séparent du Kanara. Celte province a 80 1. de long sur 75 de large, et 2,600 1. carr. de superf. Le pays est montagneux , traversé presqu'en tout sens par les Ghàtes ou par les rameaux de cette chaîne de mont. Parmi les nombreuses riv. qui arrosent et fertilisent son sol, nous citerons le Cavery, le Chimeha , le Pennas , la Breda et la Vordah , afifl. du golfe de Bengale , le Cheravatti , tributaire de la mer d'Oman. Popul. 3,000,000 habit. Le sol se trouvant d'une élévation moyenne de 3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, les habit, y jouissent d'un climat sain et tempéré , aussi sont-ils généralement d'une constitution plus vigoureuse , d'une taille plus élevée que ceux de la côte de Coromandel. On y cultive abondamment le riz, qui est presque l'unique nourriture des habit., le sésame d'Orient et le Djagri. Les essais faits depuis quelques années pour y récolter du froment ont réussi dans plusieurs localités. Le bétel et le cocotier y sont fort commun. Le Maïssour, et principalement la partie occ, contient des pâturages magnifiques, où paissent une grande quantité de buffles , de boeufs , de moutons , et une sorte de chèvre à longues jambes, dont le poil sert aux habitants à fabriquer des espèces de pagnes.
L'histoire des habit, du Maïssour ressemble à celle de presque tous les peuples hindous. Audelà du xvi« siècle, cette histoire est teliemeiit liée à la fable , que nous nous contenterons de dire que le premier souverain de cette contrée , dont on puisse préciser le règne, futTcham-Radjàh : il monta sur le trône en 1507. Ses successeurs agrandirent peu à peu leurs états par leurs conquêtes, et, vers l'année 1760, Hayder-Ali, ayant usurpé le pouvoir sur Thick-Kichen-Radj , conquit le Kanara, la plus grande partie du Malabar et le Karnatic , et laissa , en 1782 , son fils Tippou-Saïb héritier de son trône. Ce prince cruel et brave , mais inférieur à son père en talents militaires, soutint avec des succès variés la guerre contre les Anglais qu'il détestait; mais la république française lui ayant envoyé urie ambassade au lieu de quelques cents hommes qu'il demandait, il se vit défait par le général Harris, et forcé de se jeter dans Seringapatnam , où il périt dans l'assaut qui livra cette capit. aux Anglais , «n 1799. Ces derniers placèrent alors sur
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le trône le jeune Maha-Radjah-Krichna-Audianer, descendant des anc. souverains du Maïssour. Le tribut moyennant lequel le radjah conserve son fantôme d'autorité, sous la tuldle de la compagnie des Indes , est de 7,000,000 de fr.
MAÏSSOUR (Mysoue), y. fortifiée, sur une colline, résidence du radjah. A 5 1. S. S. 0. de Seringapatnam.
BCAJAH.H, MAI>AJAR, ou AmOULOUBSA , gr. lac de Sibérie (Tonisk), parsemé d'iles. Il est environné d'une vaste ceinture de mont, hérissées de forêts , où l'on prend les plus belles martres-zibelines de la Sibérie.
MAJEUR ( Le Lac ) , en italien Lago Maggiore, lac d'Italie, qui reçoit plusieurs riv., entre autres le Tessin , qui le traverse. Au milieu s'élèvent les îles Borromées, et ses bords sont embellis par une foule de vgs. délicieux. Sa longueur est de 14 1., et sa largeur de 3. Il est sit. entre le roy. Lombard- Vénitien , les États- Sardes et la Suisse.
MAKAMIX , riv. de Nigritie , qui , après un cours d'env. iOO I., a son emb. dans le Quorra , et a sa source dans le pays de Zegzeg.
MAKO, gros bg. de Hongrie, évêc, sur le Mardseh. 7,000 habit. A 2 1. 1/2 N. 0. de Czanad.
MATCARTF-V, gros bg. de Russie, dans le gouv. et à 35 1. N. E. de Nijni-Novogorod. Il est fameux par la foire de St.-Pierre et de St.- Paul , la plus importante de l'emp.
MAKARIXV , pet. V. de Russie , dans le gonv. et à 57 1. E. de Koslroma, sur le bord de rOunia. C'est le lieu de sépulture de St.- Macaire, apôtre de Russie, qui fut chassé par les Tartares des bords du Volga.
MAI.A, riv. de Sibérie (Iakoutsk), qui a sa sour. dans le mont Okotsk, et après un cours de 220 1., se jette dans l'Aldan.
MAIiABAR , celte vaste prov. est appelée Malayavar ( pays des mont.) par les Hindous, qui donnent le nom de Kerala à la côte de Malabar. Ce nom vient de Mals^ roy. connu de Casmas, au xvp siècle, et de Bar^ pays en langue persane. On trouve encore dans les Ghàtes un peuple qui porte le nom de Malayes, et qui ressemble peu aux habitants du pays de Malabar^ mais leur langue ne nous a pas paru ressembler au malai. Elle est sit. entre le 10° et le 15° de lat. N. , et les 72° 40' et 70» SO' de long. E. Ses limites sont , au N., la prov. de Kanara , ou plutôt Toulava; à l'E., les mont, des Chûtes occ; au S., l'état de Kotchin, et à l'O., la mer des Indes.
L'aspect du Malabar est extrêmement varié. Ici ce sont des collines plantées en poivre et en cardamome, des plaines couvertes de riz et couronnées de cocotiers; là, des montagnes escarpées et majestueuses qu'ombragent des forêts épaisses de bois de tek propre à la navigation , et de sandal fort recherché dans l'Orient à cause de son parfum inaltérable. Il est question de ce pays dans le voyage de l'illustre Marco Polo, en 1293 de l'ère chrétienne.
Les Malabars paraissent Hindous d'origine; cependant, leur langue et leurs mœurs diffèrent beaucoup de celles des habitants du Bengale.
Voici l'ordre des castes sur la côte du Malabar: 1° les Nambouris ou Brahmanes; 2» les
Naïrs de différentes dénominations: ce sont des soudras , et ils sont ouvriers ou miUtaires ; 5" les ïiars, qui sont cultivateurs libres ; 4» les Malvirs, qui sont musiciens, devins o« charlatans; 5' les Poliars, esclaves ou serfs Jîvlachés au sol. Ensuite viennent les Paliys, tribu paria qui est au-dessous de toutes les castes; et les Niadis, hommes d'une tribu hors de caste, tribu peu nombreuse , mais tellement considérée comme impure , que les esclaves mêmes craindraient de toucher un de ses membres.
Parmi les Naïrs noirs, il existe un usage fort singulier. Une dame noble est mariée à un seul homme, mais elle peut recevoir dans son Ut tous les hommes de la caste sans que le bénévole mari ait le droit de s'en plaindre. Les Naïrs aiment beaucoup les liqueurs, et il leur est permis de manger du gibier, de la chèvre , des poules et du poisson.
Ce pays est le premier que les Européens aient découvert dans l'Inde. Vasco de Gama débarqua à Calicut au mois de mai 1498. Haïder- Ali l'envahit et y enleva de grandes richesses. Son fils Tippou-Saïb y excita une insurrection pour avoir forcé plusieurs chefs à adopter l'islamisme. Il est aujourd'hui soumis aux Anglais et fait partie de l'Inde britannique.
Outre les indigènes , on trouve dans le Malabar les Juifs blancs de Kotchin, qui paraissent y être venus au viii^ siècle de l'ère chrétienne. Quant aux Juifs noirs , ce sont des esclaves convertis à la religion Israélite. Les chrétiens de de St.-Thomas [Nestoriens] , semblent n'être venus dans le Malabar que dans le v« siècle. On doit les distinguer des chrétiens-syriens de Ma lagavar, que M. Buchanan et nous-même avons vus dans les montagnes de Travankor, et qui peuvent descendre de saint Thomas l'apôtr.- , tandis que les premiers ont une autre origine.
Il y a aussi des chrétiens-catholiques , descendants ou prosélytes des Portugais , des Hollandais et des Anglais calvinistes.
On y trouve encore des peuplades de Mo fautes^ descendants des Arabes qui , dans le vii!« siècle, vinrent de Moka s'établir dans le S. du Dekkàu.
La popul. totale est de plus de 1,000,000 d'individus. Les villes les plus remarquables sont : Conanor, place de mer et premier fort construit par les Portugais dans l'Inde. Les Anglais paraissent vouloir en faire une gr. place d'armes ; Balia-Patnam , Mitcheri , oh les Anglais ont un arsenal, un gr. entrepôt de cardamome, de poivre, de sandal, de tek, de coton, etc.; Mahé, riche en poivre et appartenant aux Français ; Kranganor, Kàlicàt (Calicut) , Tridchour, Edapalli , Barkale , Tirouvandabouram , Travankor et Kotchin , ville entrecoupée de gr. plantations de cocotiers , avec une rade assez mauvaise et un chantier de construction. Il existe tout près , à Keïlan , un évêq. portugais , dont le dioc. s'étend sur les catholiques de l'île de Ceylan. Les juifs de Kotchin et les Maures (musulmans), ont des bazars particuliers. J'ai vu dans la synagogue les livres de Moïse, gravés sur de gr. feuilles d'argent roulées. Le haut sommet du cap Comorin (Komori), sépare d'une manière imposante le Malabar de la côte de Koromandel.
MALAGA , prov. d'Espagne , bornée au N,
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par les prov. de Séville et de Cordoue; à l'E., par celle de Grenade ; au S. , par la Méditerranée, et à VO. par la prov. de Cadix. Elle a 3o 1. env. dans sa plus gr. longueur, de l'E. à TO.; 17 de largeur, du N. au S.,etS13 1.1/2 carr. de superf. Elle se divise en 6 distr. : Malaga, Ronda, Antequera, Velez-Malaga, Marbella et Estopona. Elle forme le dioc. de Malaga, et ressortit en appel à la chancellerie royale de Grenade. Les principales chaînes de mont, sont la Sierra-Ronda, la Sierra- Antequera, et une foule d'autres petites chaînes qui renferment des mines d'or et d'argent, et des carrières de marbre. Les principales riv. sont : le Guadalorce, le Guadalmedina , le Guadiaro, le Seco, le Genal, le Cacin , etc. Les productions du pays consistent en coton , fruits indigènes et exotiques en abondance, qui ont remplacé la culture de la canne à sucre, et surtout des fameux vins, connus sous le nom de Malaga. La popul. compte 407,700 habit., qui s'adonnent fort activement à l'occupation de la pêche.
MAIiAGA {Malaca),\.^ if etch.-l. delaprov. du même nom , à 410 1. 5/4 de Madrid. Lat. N., 36" 43'; long. 0., 5° 4S'. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et une foule de fabr., surtout de soieries. On y remarque la cathédrale, le palais épiscopal, la douane, et surtout le quartier de l'Alameda, promenade plantée d'orangers et de lauriers-roses. Cette v., siège d'un évêq., est bâtie à l'emb. du Guadalmedina, dans la Méditerranée ; elle est flanquée d'une double muraille, hérissée de tours et dominée par un vieux châl.fort. Son î- est fermé par un môle, qui se prolonge de 4,500 pieds dans la mer, et qui est terminé par un phare. Popul., 50,000 habit. Elle fut fondée par une colonie de Phéniciens, et fut très florissante sous les Romains et les Carthaginois. En 714 , elle tomba au pouvoir des Maures, qui n'en furent expulsés qu'en 1487.
MAIiAGA (Vêlez) {Menola) , v. d'Espagne (Malaga). On cultive dans ses env. la canne à sucre. On y voit des fabr. de savon , des distilleries d'eau-de-vie et de liqueurs , 29 moulins à huile et une raffinerie de sucre. Elle s'élève sur la Méditerranée , sur laquelle elle a un port protégé par un chat. Sa popul. est de 12,000 habit. A 7 1. E. de Malaga.
( MAIiAGHETTA (CôTE de) on àw Poivre ^ ' territ. de la Guinée septentr., qui se compose ' des pet. roy. de Marra, de Mitombo, de Sanguin, de Quoja et de Krou, et a pour ch.-l. le Grand-Sestre. Il a env. 53 1. de longueur. Ses principales riv. sont le Sestos, le Sanguin, et la riv. des Esclaves. Le pays, montagneux vers le N., plat et marécageux vers le S., produit du riz, colon, indigo, gomme, cassave, patates, et surtout du poivre, dit Malaghelte , d'où il tire sou nom. [t gît par 4" 20' el 7° 52' de lat. N., et par 9» 50' et 11° 40' de long. 0.
MAliAlS. Les Malais forment la race la plus étendue de l'Océanie, et une des plus célèbres du monde. Ces peuples, marins et commerçants, me paraissent originaires de la côte occ. de la gr. île de Bornéo, ou plutôt Kalémantan, au pays de Sedang; et, en cela, je diffère totalement d'opinion avec le savant Marsden , qui place leur berceau dans le ci-devant empire de Menang-
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karbou. Ils conquirent la péninsule de Malakka, à laqueLe ils ont donné leur nom , et ils colonisèrent, vraisemblablement, les côtes or. de l'île de Madagascar et de l'île Formose. La plupart des états maritimes de Soumadrà, une partie des Moluques et des Nikobars, Pinang, Nias, Singhapoura, Linging, Bintang, etc., sont habitées par des hommes de cette race.
Les Malais, établis sur presque toutes les côtes occ. de l'Océanie, semblent tenir à la fois des Hindous et des Chinois; mais leur peau se rapproche du rouge de brique foncé des Illinois et des Caraïbes, et quelquefois du blanc ou du noir, grâce au mélange des peuples. A Timor, on en voit de rouges, de foncés et de tannés; à Kalémantan, ils ont le teint plus clair; à Ternate, ils sont plus basanés et tirent vers le bistre. Les plus laids sont ceux de Linging ; les plus beaux ceux de Maindanao ; les plus braves ceux de Palembang. Les femmes sont assez jolies , propres, souples et très lascives. Les plus belles", sont celles de Nias, de Zambaonga, de Jloojlo. de Soulong, de Java, d'Amboine, de Boulacan , de Manila et de Formose ; n'oublions pas que les femmes des deux derniers pays sont presque blanches.
La grosseur de la tête des Malais est moindre que le septième de la hauteur. Leur nez est court, gros, et quelquefois épaté ; leurs bouches et leurs narines sont très larges , même chez les femmes. Les Européens trouvent ces bouches et ces nez monstrueux , car la beauté est relative ; les Chinois prétendent que nous avons des yeux de bœufs, et les yeux obliques et bridés des Chinois nous paraissent hideux : ce que je puis assurer de la grande bouche et des larges narines des Malais, c'est que, si ce qui est utile est beau, leurs nez et leurs bouches sont fort beaux. . Je m'explique : l'air étant bien plus dilaté sous la zone torride que sous la zone tempérée , il est nécessaire que les organes de la respiration soient plus étendus. Les Européens, à la bouche et aux narines étroites, sont presque suffoqués, dans la Malaisie, à la moindre indisposition.
Si la nature daignait répondre à tous nos pourquoi , nos systèmes sur le vrai , le beau , le bon , le bien , l'utile et l'agréable , seraient souvent renversés.
Les Chinois établis dans presque toutes les îles malaises , s'y marient avec des femmes du pays, parce qu'ils ne peuvent en emmener de la Chine, et de ce mélange il résulte que beaucoup de Malais ont les yeux bridés et obliques comme les Chinois ; mais , chose étrange ! nulle part ceux-ci n'ont pu répandre leur langue, si on excepte l'île Végioù, dans la Mélanésie, tant elle déplaît à ces peuplades, dont la langue est aussi douce que l'italienne et la portugaise.
Les Malais ont la taille bien faite ; leur stature est moyenne el carrée , et ils ont peu d'embonpoint ; leurs pieds , quoiqu'ils marchent sans chaussure, sont très petits. Le sagou, le riz, les épiceries et les poissons, sont leur nourriture ordinaire.
Les uns mâchent le bétel , mêlé avec la chaux vive , la noix d'arek et le tabac (ce mélange est nommé siri à Java ) ; les autres , le gambir, qui leur rendie palais , la langue et les dents , noires
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comme ceux d'un chien chinois, âftiig altérer leurs goiK'ives. Le bétel et le ganil)ir paraissent très sains et très stomachiques, car les Malais ont l'haleine parfumée; l'habitude de mâcher le bétel est aussi en usage chez les Mélanésiens de la Paponasie et de la Nouvelle-Irlande. Dans les îles de F.inging, Lingan, Bintang, Singapoùra, Pinang, Sonmàdra, Java, etc., ils ne vont jamais nus, mais ils entourent leur corps d'un sarong, et portent une veste et un bonnet, ou un mouchoir à la tète. A Java, l'homme noble, Vorangkaya , y ajoute le manteau , et quelquefois un bonnet appelé kouloûk; les prêtres seulement y sont habillés de blanc et portent une espèce de turban. Quoique un gr. nombre de Malais soient musulmans, je n'en ai vu aucun qui rasât entièrement ses cheveux. Ils sont en général marins , quelquefois pirates ; artisans industrieux, adroits commerçants, orgueilleux et jaloux, Ubertins et perfides; mais braves et indépendants. Hors des villes, on les voit presque toujours armés du kriss , souvent empoisonné avec la résine du terrible oupas. Leur angle facial est un angle ouvert de 80 à 85» ; peu d'entre eux ont l'angle de 85 à 90, comme on le trouve dans quelques variétés européennes. L'angle que j'ai pris est celui qui résulte de deux lignes partant des dents incisives supérieures, et se rendant, l'une au bas du front ou à la racine du nez, et l'autre au trou auriculaire.
Courbés sous l'empire d'une organisation féodale, les Malais sont inquiets et turbulents comme nos chevaliers du moyen-âge, et, comme eux, ils aiment avec passion les émigrations lointaines , la guerre et la navigation , les entreprises hasardeuses, les périlleuses aventures, les fêtes et le pillage, les combats et les jeux, la vengeance et la galanterie ; mais ils sont fidèles à l'amitié, reconnaissants, hospitaliers, et, malgré leur servage, qu'ils ne supportent qu'en frémissant, ils chérissent la hberté plus que tous les autres biens.
MAliAlSU:, nommée improprement Grand Archipel des Indes, puisqu'elle offre presque sous tous les rapports un caractère différent de ce continent, est, à notre avis, la division la plus belle et la plus riche, non seulement des cinq autres parties du monde, mais encore de l'Océanie. Les îles riantes, mais souvent monotones et pauvres , de la Polynésie ou de la Mélanésie , qu'on commence à peine à cultiver, et qu'on a trop vantées, peuvent-elles être comparées aux magnifiques terres de cet immense archipel, qui fournissent les épices des Moluques, l'étain de Banka, l'argent de Java, l'or des Philippines, l'ambre gris et les perles de Soulong, le camphre et les diamants de Kalémantan ou Bornéo? La luxuriance du sol de la Malaisie, la variété et l'importance de ses productions, y ont toujours attiré le commerce, et ont excité dans tous les temps l'envie des grandes nations. Cette contrée est la source intarissable des richesses , devenues aujourd'hui plus que jamais l'objet de l'ambition des hommes.
La superficie de la Malaisie, dans les limites que je lui ai assignées dans le tome \" de mon ouvrage, intitulé Océanie, c.-à-d. depuis les îles Andamen jusques et y compris les îles Philippines, et depuis les îles Bachi jusqu'à Ti-
mor-Laout, est d'env. 1U0,0(K) I. oarr. (k 28 au degré, et de 21,000,000 d'habit. Ses villes princi[)ales sont : Batavia, Manila, Georgestown, Singhapoûra , Amboina et Varouni , qu'on nomme mal à propos Bornéo.
Tous les cultes ont des sectateurs dans la Malaisie ; la religion de Mohammed y est la plus suivie ; elle est professée par les Javanais et let< Malais de Soumàdra, de Kalémantan, des Moluques, les Bouguis, les Mangkassars , les Maindanais, les Soulengans, les Lampoungs et les Reyans. Le point le plus or. où elle se soit répandue,est la partie laplus occ. de la Papouasie.
Le brahmanisme n'est suivi que par quelques peuplades de l'intérieur de Java, et par la plus grande partie des insulaires de Madoura el de Bali.
Le bouddhisme est professé par une partie des habitants de l'île Bali, et par tous les Chinois établis dans la Malaisie, qui sont restés fidèles à leurs mœurs, à leur coutume et à leur culte.
Quelques peuplades de Kalémantan, de Luçon, de l'Australie et de la Tasmanie , n'ont aucune espèce de religion.
Soumàdra, ainsi que Java, Tanna-Oughi ou le pays des Bouguis (Célebes), Kalémantan, Soulong et les Moluques, composent ce que l'on peut appeler proprement le groupe malais ; mais ces terres sont habitées par des nations radicalement distinctes, malgré la ressemblance d'un certain nombre de mots, et se servant chacun, pour ainsi dire, de caractères particuliers et différents. Ces nations sont gouvernées par leurs lois , et leurs institutions respectives, et, si l'on en excepte l'état de Menangkarbou , dans Soumàdra , ce n'est que sur les côtes de ces îles, et dans la presqu'île de Malakka, que l'on trouve de véritables malais. C'est des Dayas, et non des Malais, qu'est issue la population primitive de ce vaste archipel.
Indépendamment des lois du Koûran, qui sont plus ou moins observées dans ces états, mais qui ne concernent que la religion, le mariage et les héritages, les Malais possèdent plusieurs codes, nommés Oundang-Oundang , ou Instituts. Quelques uns Comprennent les branches les plus importantes des lois civiles et criminelles; d'autres ne contiennent que des règlements pour la perception des droits de douane. Les Oundang- Oundang malayous, les divers recueils d'Addats ou coutumes anciennes, et quelques parties des Seradjet malayous , et des Akal malayous ou annales et traditions des Malais, renferment ce que l'on peut nommer le cours complet de leurs lois, coutumes et usages, relativement au gouvernement, à la propriété, à l'esclavage, aux héritages , au commerce ; enfin le Hirakat Malakka contient l'histoire de l'établissement des Malais dans la péninsule de Malakka.
Les lois criminelles d'Achin sont extrêmement sévères. Celles de Siak offrent des rapports intimes avec les lois de Menangkarbou. Plusieurs états malais de l'île de Kalémantan ou Bornéo, ont chacun des lois et institutions particulières qui offrent peu de différences avec celles des états de Soumàdra.
Java possède plusieurs Oundang-Oundang célèbres, mais moinsanciens que les lois et annales des états Bouguis. Celles-ci sont conservées dans
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des livres qui existent encore pour la plupart; mais on ne les trouve dans toute leur pureté que dans le centre de l'île Célèbes. Lorsqu'un délit n'est pas prouvé, les Malais ont recours à l'épreuve judiciaire du feu ou à d'autres épreuves bizarres qui furent si longtemps l'opprobre de l'Europe.
Je n'ai rien dit du climat généralement assez tempéré de la Malaisie, malgré sa situation intertropicale, ni de son histoire actuelle , de son industrie, de son commerce , etc.; le cadre qui m'est accordé étant beaucoup trop rétréci; le lecteur voudra bien consulter mon Océanie. — Extrait de l'Océanie, 3 vol. in-S», chez F.-Didot.
MAXAKKA, presqu'île de la triple péninsule au-delà du Brahmâpoutra , sit. entre les d« 45' et 10° 33' de lat. N., et les 400° 40' et lOS" 20' de long. E. Elle est séparée par une chaîne de hautes mont., qui la divise en 2 parties à peu près égales. Les Malais sont venus de la Malaisie pour s'y établir, loin d'en être originaires. — Outre la presqu'île , il faut nommer la prov. de Malakka, qui appartient aux Anglais et qui, avec les îles de Pinang et Singhapora, relèvent depuis 4830 de la présidence de Calcutta (Bengale). Nous n'avons à parler que de celleci. Elle est bornée au N. par l'état de Salengor, à l'E. par celui de Pahang, au S. E. par celui de Djohor, et au S. 0. par le détroit de Malakka.
WATiAKKA. La V. de ce nom , sit. sur une pet. riv. et sur la côte occ. de ce détroit , est gouvernée par un président anglais , et le siège d'un évêq. portugais, dépendant de l'archev. de Goa, primat de l'Inde portugaise. Le fort hollandais était détruit quand nous avons relâché dans cette triste rade; il gît par le 2" 42' de lat. N. et le 99° 34' 36" de long. E. La ville chinoise est sit. sur le bord opposé de la riv. Malakka n'a pas de port , mais une assez gr. rade. Elle est fort déchue de son anc. splendeur. Outre les Malais, on y trouve un gr. nombre de Chinois et bon nombre d'Hindous, quelques Portugais catholiques, des Hollandais et des Anglais protestants. Elle a un collège anglo-chinois, qui possède une bibliothèque assez curieuse , et une imprimerie chinoise et anglaise. Le cUmat est salubre. — Le détroit de Malakka est un canal qui sépare la presqu'île de l'île de Soumddra (Sumatra). Ses limites sont depuis le io 5' jusqu'au 3° 45' de lat. N., et il a env. 212 1. de long sur 7 dans sa plus gr. largeur. On peut considérer le détroit de Sincapour (Singhapora) comme la queue or. de celui de Malakka. Près de l'entrée de celui-ci est sit. le fatal écueil de Pedra-Branca , sur lequel l'auteur de ce dictionnaire géographique a naufragé à bord du Dou~ rado , à son retour de Chine , et y a perdu ses précieuses collections, le journal complet de ses voyages et les manuscrits divers, résultat des travaux de sa vie entière.
Nous ne parlerons pas des peuples de la presqu'île qui n'appartiennent pas à la race malaise. Ce peuple, que nous ne connaissons ni par les autres voyageurs, ni par nous-mème, dont nous avons trouvé l'origine sur la côte occidentale de Kalémantaii ou Bornéo, colonisa, dans des temps reculés , l'île de Soumâdra (Sumatra) et établit un foyer remarquable de sa civilisation dans l'intérieur de cette île , au pays de Mé'
nang-Karhou , entre les rivières de Palembang et de Siak, et répandit une longue postérité dans cette grande terre. Il doit en partie sa civilisation aux Télingas , aux Chinois et aux Arabes. Vers l'an 1160 de l'ère vulgaire, un de leurs chefs , appelé Sri-Touri-Boutoana , qui se prétendait issu d'Alexandre-le-Grand, vint s'établir, à la tête d'une colonie, sur la presqu'île opposée , dite Oujoung-Tanah , qui prit alors le nom de Tanah-Malayou^ terre malaise. Les nouveaux habitants furent nommés Orang Debawah Ang\nn (hommes de dessous le vent). Ces émigrés ayant fondé la ville de Singhapora (ville du lion) , inspirèrent de la jalousie aux princes de Majapahit. Sri-Touri-Bouwana mourut en 1208. Jskander-Châh , le troisième de ses successeurs, pressé par les troupes de Majapahit, après trois ans de combats successifs, se retira au N. en 1252, et alla fonder la ville, qu'il appela Malakka, du nom malais d'un arbre [myrobolanum) toujours vert , qui donne un fruit qu'on fait sécher comme la prune ; il n'est pas plus gros et se trouve en abondance dans les environs. Iskander-Châh mourut en 1274.
Tels sont les seuls détails que l'on possède sur l'histoire générale des Malais. Nous ignorons jusqu'à quel point on peut ajouter foi à leur chronologie , parce que la ville de Majapahit n'était pas encore fondée au xin* siècle de l'ère chrétienne , et que par conséquent il y a un anachronisme dans leurs fastes.
En 1276 , le soulthân Mohammed-Châh embrassa l'islamisme; il étendit son empire sur la péninsule 6t sur plusieurs îles adjacentes.
La langue malayou , une des langues les plus étendues et des plus harmonieuses du monde , est parlée dans Umte sa pureté à Soumâdra, où elle s'est perfectionnée. C'est principalement dans le pays de Reddak qu'on la parle avec le plus de correction et d'agrément; c'est de là qu'elle a été transplantée dans la presqu'île de Malakka , oii elle a conservé une assez grande pureté. Lés Malakkans emploient en outre la numération des Malais. Mais la langue est loin de s'étendre à toute cette contrée. Déjà dans la région montueuse de la presqu'île, on ne parle plus la langue des vainqueurs, mais un grand nombre d'idiomes d'une nature opposée , ainsi que dans l'isthme caucasien.
MAIJLMOCCO, V. du roy. Lombard-Vénitien, dans une île de même nom , autrefois capit. des États de Venise. 4,400 habit. Lat. N., 45° 22' ; long. E., 10° 2'.
MAXANSAC, bg. de France (Morbihan).
2,021 habit. A 1 1. S. E. de Rochefort-en-Terre.
MAliATIA, pet. V. de la Turkie asiat. (Marache) , au confl. du Karasou, ch.-l. de sandjiakat. 6,000 habit. A 37 1. 0. N. 0. de Diarbekir.
MAIlAUCÈNE , bg. de France (Vaucluse) , ch.-l. de cant., sur le Granzel. 5,069 habit. A 3 1. 1/2 N. N. E. de Carpentras , et à 6 I. E. d'Orange.
MAliAnN'A'r , vg. de France (Seine-Inférieure). 1 ,529 habit. ^. A 2 1. 1/2 N. de Rouen.
MAliAVXU , v. du Maïssour (Inde) , où les Anglais, le 27 mars 1799, vainquirent l'armée du célèbre Tippo-Saïb. H y a aux env. des mines de fer. A 4 1. de Seringapatara. Lat. N., 12° 23'; long. E., 74° 66'
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MAXiATO , V. capit. de Tîle de Ternaél, une des Moluques.
MAIiDA, V. de rilindoustùn (Bengale), possède des fabr. de soierie et d'éloHes de colon , qui font un objet considérable d'exportation ; elle s'élève sur la rive gauche du Mahanada. Elle a 20,000 habit. A 33 1. N. 0. de Mourchidabàd.
MAIJDEGHEM, bg. de la Flandre occ.
(Belgique). 5,150 habit. A 6 1. O.N.O. d'Ecclo.
MAXBIVXS , archipel de la mer des Indes , qui se divise en 17 atoUons (groupes). Les naturels , bien faits et d'un teint cuivré , paraissent être d'origine hindoue , et sont tous inohammédans. Ils parlent un idiome particulier, et sont divisés en 4 castes : le souverain et sa famille , Jes fonctionnaires publics , la noblesse et le peuple. La monnaie du pays est, comme dans quelques parties de l'Inde et de l'Afrique, un petit coquillage appelé cauri. Cet archipel, sur la côte occ. de l'Hindoustàn, se compose, dit-on, de 12,000 îles, qui ne sont pour la plupart que des rochers; cependant, le sol y est assez fertile. On y récolte du blé, du millet, du riz, des noix de coco , dites des Maldives , des oranges , des citrons, du coton, etc. Le climat y serait brûlant s'il n'était rafraîchi par les brises de mer. Elles sont sit. entre 5" et 7° 30' de lat. N., et entre 7° 30' et 72° 20' de long. E.
MAU>OM'AI>0, v. de la république de Buénos-Ayres (Amérique mérid.). Lat. S., 54° SO'; long. 0., 57° 50'. Elle a un beau port et un fort près l'enib. de la riv. de La Plata.
MAUÉ ou Mahé , la principale des îles Maldives, sit. par 8° 20' de lat. N., et 71° 55' de long. E. Elle renferme la v. de Mahé , résidence du soulthân.
MAXiKG ou ToKMAL, gr. riv. à FE. de la Nigritie, qui, après un cours de 195 l. à travers les roy. de Dar-Fok, de Bental et de Dinka, a son emb. dans le Bahr-el-Abiad.EUe prend sa sour. dans le pays des Boden-Gallas (Abyssinie).
MAIiEKASSAR , improprement dit Madagascar (j'ai toujours entendu les Ovas dire Malekassar, et langue malekasse) , île africaine, séparée de l'Afrique par le canal de Mozambique. Elle a 350 1. de long, 100 à 120 de large, et 1,600,000 habit., suivant Flacourt, et 4,000,000 d'après Rochon.
L'île est montueuse , et séparée en deux parties par une haute chaîne de mont. Les plus élevées sont le Vigagora au N., et l'Ambostimène au S. Le sommet le plus élevé du dernier est de 18,000 pieds au-dessus du niveau de la mer ; elle est arrosée par un gr. nombre de riv. Les principales sont le Beteler, le Monsiatre , le Sango , le Mounangourou, le Mounanzar, l'Andevourante , l'Âmboule, et un gr. nombre d'autres. Il y existe plusieurs lacs qui sont, ainsi que les riv., très poissonneux , mais infestés de crocodiles et de poissons venimeux. Le climat est agréable , quoique très chaud ; mais les côtes, la plupart marécageuses , sont fort insalubres. Le sol est généralement d'une admirable fertilité, et un gr. nombre de terres sont soigneusement cultivées, et produisent, presque sans culture, 100 pour 1. On en recueille en abondance du riz, des patates, du mais, du sucre, du lin, du chanvre , du tabao , de l'indigo , des patates
doucea, de la cira et toutes sortes de fruits. Ou y élève des bœufs qui pèsent jusqu'à 800 livres , et des moutons très recherchés et dont on estime la laine. Le gibier est abondant, et les forôta sont peuplées de makis , d'aï , et d'autres animaux particuliers à cette gr. île, comme VantO" naba, qui ressemble au léopard , le forassou, au chacal, des sangliers avec des cornes, etc. ; des nuées de sauterelles y dévastent souvent les campagnes. On y trouve des mines d'argent, da cuivre, d'élain , de plomb, de fer et de mercure. Les arbres y sont très variés , et précieux pour l'ébénisterie ; les palmiers, l'aloès, l'ébénier, le sandal, le bambou, l'oranger, le citronnier, n'y sont pas rares. On voit, à Malekassar, l'hévé, qui produit le caoutchouc, le malao monghity qui donne une espèce de muscade, le poivre blanc , une variété du chou palmiste, le mimosa lebbek, qui donne la gomme copal, plusieurs arbres à résine, etc.
Les habit, paraissent appartenir à trois races^ la blanche, la noire, et la cuivrée : mais ils sont généralement de couleur marron foncé; ils ont les cheveux durs, mais non crépus et les traits réguliers. Nous pensonsque la partie or. de l'île doit être considérée comme une colonie malaie (voy. VOcéanie, tome III, par G. L. D. de Rienzi). La langue offre le plus gr. rapport avec la langue malayou, et surtout avec les dialectes javanais et timorien ; elle est mêlée de quelques mots arabes. On trouve, dit-on, dans le centre de l'île, un peuple de nains blancs et braves, qu'on nomme Kimos, et qui sont musulmans. Travailler peu , manger, danser, dormir, voilà la vie de la plupart des Malekasses. Ils ont beaucoup d'égards pour leurs femmes et honorent le mariage , et, quoique les riches soient polygames, une seule femme est regardée comme légitime. Ils savent écrire. Il y a dans ce pays , comme à peu près partout, une caste privilégiée de nobles appelée rohandriens ; ils ont seuls le droit d'exercer l'état de boucher (le plus noble parmi eux), et celui de choisir leur roi. Les Malekasses ont un peu d'industrie et sont très hospitaliers. L'île Malekassar paraît répondre au Menathias de Ptolémée : elle fut découverte par les Portugais en 1506. Les Français s'y établirent au milieu du xvi^ siècle, et en furent chassés par les insulaires ; depuis lors , des intrigues de cour ont favorisé tantôt les Anglais et tantôt les Français. Le roi Radama a été dernièrement, pour ce pays , ce que Pierre \" fut pour la Russie ; la reine qui lui a succédé règne sous le nom de ses favoris. Les Français y possèdent l'île Ste.- Marie et le fort de Tintingue.
nxAiiESHERBES , com. de France (Loiret), ch.-l. de cant. On y voit encore les ruines du chat, habité jadis par Lamoignon de Malesherbes, ministre et défenseur de Louis XVI. ^. 35^. 1,383 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Pithiviers.
MAI.XSTROXT, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 1,781 habit. A 3 1. 1/2 de Ploërmel.
MAl.EVILIiE , bg. de France (Aveyron).
2,541 habit. A 1 I. 3/4 N. E. de Villefranche.
MAI.GUÉNAC, bg. de France (Morbihan).
2,009 habit. A 1 1. 1/2 0. de Ponlivy.
MAUCORNE, com. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 1 ,094 habit. A3 1. N. de Lu Flèche.
MAL
MAXJBTZS iMechlinia) , en Oamand MeCHElEN ( Belgique } , sur la Dyle et le canal de Louvain. Elle possède des brasseries, des corroieries , des fabr. de savon , d'aiguilles , de couvertures, d'étoffes de laine et de dentelles ires estimées; elle fait un gr. comm. d'huiles et des produits de ses fabr.; elle a des établissements de bienfaisance et d'instruction publique. On y remarque l'hôtel de ville et la cathédrale , qui possède un superbe carillon, et un clocher de 340 pieds de hauteur. C'est un ch.-l. d'arrond., archev., et la patrie du peintre Jean Boll.Popul., 20,000 habit. Un chemin de fer liera Malines à Bruxelles , qui en est éloigné de 4 1.
MAUNTRAT , vg. de France ( Puy-de- Dôme ). i,5o3 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Clermont-Ferrand.
MAIXICOLO, île découverte par Quiros en 1606, revue par Bougainville en 1768, et reconnue par Cook en 1774. C'est une gr. et belle île qui n'a pas moins de 18 1. du N. 0. au S. E. et 6 ou 7 de largeur. Cook l'a dépeinte comme féconde et populeuse; les terres, d'une hauteur moyenne, descendent en pente douce vers le rivage , et vont aboutir à une petite chaîne centrale. Vers la pointe S. E. gisent le î, Sandwich, et un peu plus au S., 5 îlots, nommés îles Masbelyme. Lai. S. du 15" 50' au 16" 36'; long. E. du 164" 47' au 165° 26'.
Au rapport de Cook , les habit, de Mallicolo sont petits, bronzés, ont la tète longue et le visage plat; plus semblables à des oranghoutans qu'à des hommes , moins pourtant à cause de la figure que par l'effet de membres grêles et disproportionnés ; leurs cheveux , noirs ou bruns , sont courts et crépus , sans être laineux ; leur barbe est forte, touffue, ordinairement noire et courte ; ce qui accroît leur difformité naturelle , c'est une ceinture en corde , serrée si fortement autour des reins, que la forme de leur corps approche de celle d'une grosse fourmi; le sillon creusé par ce lien coupe le corps de la manière la plus disgracieuse. Les hommes vont nus, en se couvrant les parties naturelles de feuilles où d'un morceau de natte. Les femmes , non moins hideuses que les hommes , se peignent en rouge la tète , le visage et les épaules.
MAXnXAISON (La), [Mala domus) dans le territ. de Rueil ( Seine-et-Oise). C'était une grange e:; 1244, dans la suite elle devint une superbe habitation , et fut le domaine et la retraite de l'impératrice Joséphine, qui y mourut le 30 mai 1814.
MALMOË, V. de Suède, sur le Sund, ch.-l. de la préf. du Malmôhus, est sit. par 55" 56' 37" de lat. au N. , et par 10" 41' 4" de long, à l'E. , distante de Stockolm de 120 1. au S. 0., et de Copenhague de 5 1. au S. E. Cette jolie v. , sit. sur le Sund , presque vis-à-vis de Copenhague , est défendue par un chàt.-f. qui la domine. Il faut citer l'église de St.-Pierre et sa place. Son comm. est considérable, tant par l'exportation de ses céréales, dont on fait jusqu'à 12,000 chargements par année, que par ses produits industriels, qui sortent de ses raffineries de sucre, de ses manuf. de draps, de tapisserie, de chapeaux, Ue tabac, de savon et d'empois. Les navires de futi tonnage^ (}vi ii« peuTent «Tancer ju&que
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dans son port, qui n'est qu'un bassin artificial , se trouvent néanmoins en sûreté dans sa rade large et profonde. Sa popul. est de 4,959 habit. , presque tout calvinistes ou luthériens.
MAUaÔHVS, préf. de Suède, sit. dans le S. de la Gothie, entre le 55° 21' et le 56 • 18' de lat. au N. , et le 10" 15' et le 11-40' de long. àl'E. Bornée au N. et à l'E. par le Cattegat et la préf. de Christianstad , au S. par la mer Baltique , à l'O. par le Sund.
MAI.OÏ-IAROSX.A'WITZ, pet. v. du gouv.
de Kalouga (Russie d'Europe). Lat. N. 55<», loug. E. 33" 54'. Elle est bâtie sur la rive dr. de la Louja. Elle fut presque détruite en 1812, à la suite d'un combat sanglant entre les Russes et le Français.
MAIiOÛAH , prov. de l'Hindoustân , qui se divise en 12 distr. etapour ch.-l. Oudjein.On y fabr. une gr. quantité de fort belles toiles ; et on en exporte beaucoup de coton, de toiles imprimées, d'opium, etc. Les riv. principales sont : la Nerbouddah , le Chombol, la Bétuah, la Siiid , le Mahy, la Sipra, la Cane, etc. Le sol, entrecoupé de collines et de vallons, est d'une fertilité extraordinaire : il produit abondamment des grains , du sucre , du tabac renommé, du coton, de l'opium, de l'indigo, etc. 11 a env. 100 1. de long sur 80 de large. La popul. de cette prov. est de 4,000,000 d'habit. Elle est bornée au N. par les prov. d'Adjemir et d'Agra, à l'E. par celle d'Allahabâd , au S. par celles de Gonduah et de Kandeiche, et à l'O. par celle de Goudjerat.
MAliOniNES , pet. archipel de l'océan Atlantique, qui se compose de 2 gr. et de 90 pet. îles. La plus or. des deux premières s'appelle Ile-Orientale, par leâ Anglais Eastern-Falklandj et par les Espagnols isla delaSoledad; la seconde, qui est la plus gr. se nomme ile Malouine , ou île occ. C'est John Davis qui paraît le premier avoir eu connaissance de ces îles. Le nom de Malouines leur vient de ce que Bougainville y fonda le premier établissement en 1764, après avoir armé l'expédition à Saint-Malo. Les An glais vinrent s'établir dans cet archipel en 1765. Le 2 janvier 1833, ils en ont entièrement expulsé les troupes de Buenos-Ayres, et sont paisibles possesseurs de cette position avantrigeuse. Ces îles sont situées à l'E. N. E. du détroit de Magellan, par 51° et 53* de lat. S. et 59» 65' de long.
MAXPXiAQUET, vg. de France (Nord), à 7 1. N. N. 0. d'Avesne, célèbre par la bataille gagnée sur les Français en 1709, par le prince Eugène et le duc de Malborough. Popul., 400 habit.
MAIiTi: {Ogygia, Melita et Melite), île de la Méditerranée (Europe), qui compte 5 v., et 6bg., 16 vg. , 10 pet. ports, la plupart fortifiés, et un gr. nombre de forteresses. La capit. est La Vallette. roy. Vallette (La).
Le sol n'est qu'un rocher recouvert d'une légère couche de terre végétale, qui a été apportée à gr. frais de la Sicile et de la Provence ; On la cultive avec le plus gr. soin, et elle produit des oranges très estimées, des limons, des grenades, un i;>eu de blé, du miel, de l'indigo, du coton, dont les habit, fabriquent tous les ans des bas et des étoffes qu'ils exploitent en gr. mianîité pour une somme de 180,000 à 200,000 fr. U
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p«ys abonde en gibier, et !«« c6le« Êurmillent de poissons.
Malte a d'abord appartenu aux Carthaginois , puis successivement aux Romains, aux Goths, aux Sarrasins, et à Roger, comte de Sicile, en ^^90. Elle fit partie de ce dernier roy. jusqu'en 1530, époque où Charles-Qnint la céda à Villiersde-I'Ile-Adam, gr.-maître de l'ordre de St. -Jean de Jérusalem. En ISCS, les chevaliers soutinrent contre les turks un des sièges les plus mémorables qui soient enregistrés dans les annales de l'histoire. En 1798, elle tomba au pouvoir de la France, et de l'Angleterre en 1800, à qui elle a été définitivement cédée par le traité de paix de "1811, Les Anglais V ont établi un gouverneur et une garnison de 4,000 hommes. Elle est l'entrepôt du comm. anglais dans la Méditerranée, et une flotte y vient souvent stationner pour obser ver les éventualités politiques dans le Levant et les états baignés par la Méditerranée. La prospérité de Malte s'accroît chaque jour. Elle tend à devenir le centre de la navigation par la vapeur, qui rattachera bientôt la France et l'Italie aux côtes delaTurkieetdel'Egypte, l'occident à l'orient. Déjà le monopole des grains a été aboli , et l'on a imposé à l'importation un droit variable, comme en Angleterre , suivant le prix de la denrée.
Les Maltais sont religieux. Leur idiome est un arabe corromp>i, môle d'italien, de français et d'anglais, maison y parle aussi l'italien.
Malte a, du N. 0. au S. E. , 7 1. 1/2 de long ; du N. ai S., 5 1. 1/4, et 26 1. carr, de superf. La popul . est de 90,000 habit. Elle gît par 35° 53' et 56 6' de lat. E. N. , et 11° 41' et 12o 18' de Long. E.
MAiiZuru ou Malzieu-Ville , com. de France (Lozère). 1,006 habit. A 2 1. N. de Saint-Chaly.
MAMEIiOUKS (Les) (c'est-à-dire esclaves militaires), aujourd'hui complètement détruits. Naguère ils formaient, en Egypte, une milice nombreuse d'hommes recrutés en Circassie, en Géorgie, le long des côtes de la mer Noire, et régnaient tyranniquement depuis plusieurs siècles, jusqu'à l'époque où N. Bonaparte débarqua en Egypte et leur fit éprouver une suite de défaites qui les forcèrent à se retirer dans la Haute- Egypte. Après le départ des armées françaises, ils avaient repris une partie de leur autorité, lorsque le 1" mars 1811 Méhémet-Ali les fit rassembler dans le chat, du Kaire , où il les fit presque tous massacrer.
MAKCXRS (iljfamerùp), v. de France (Sarthe), s 10 1. N. N. E. du Mans, et 44 1. 0. S. 0. de Paris. Lat. N., 48^ 20'; long. E., 1" 59'; ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. de la Dive , avec tribunal de l" instance. On y fait un bon comm. en bestiaux et en toiles. 5,846 habit.
MAMORi;, riv. de Bolivia (Sanla-Crtiz-dela-Sierra), qui prend sa source dans la mont. d'Intinuyo, et qui, après un cours d'env. 2001. vers le nord, se précipite dans le Madrira.
MAMPAVA, V. sur la côte occ. de l'île de Bornéo, à 140 1. S. 0. de Bornéo, offre un des meilleurs marchés pour le comm. de l'opium.
MAnr (Mana), île de la mer d'Irlande, qui se divise en 19 paroisses, et comprend 4 vs., dont le ch.-l. est uistleton. Ou y fait la pèche du ha-
reng, qui est 1res productive , et on y étfcve une gr. quantité degr. et de menu bétail. L'intérieur est très montueux , et le sol généralement fertile produit du blé, do l'orge, du chanvre, des légumes, etc. Il y a des mines de plomb , de fer, de cuivre, des carrières de granit, de pierres à ardoises et à chaux. La popul. est d'env. 42,000 habit. Cette île a, du N. E. m S. 0., 121. de longueur env. sur 5 à 5 de largeur, et 28 1. de sujK>rf. Elle gît par 54° 4' et 54" 27' de lat. N., et ()° 37' et 7'- 7' de long. 0.
MANACHIE ou Magmsa (l'anc. Magnésie), V. de l'Asie-Mineure, à 8 1. N. N. E. de Smyrne. Elle fut autrefois la capit. de l'emp. grec. Elle est bâtie au pied d'un mont sur lequel on voyait un temple superbe dédié à Diane-Laucophryne. Il y a I château, de beaux bazars, des mosquées, 1 hôpital, etc.
MANACOR, V. sur la partie or. de l'île de Majorque, à 9 1. E. de Palma, avec 8,900 habit.
nXAN'ADO, V. et établissement hollandais, qui possède un territ. renfermant env. 20 vgs. avec le fort Amsterdam. Popul., 70,000 habit. Elle s'élève sur la côte septenlr. de l'île de Célèbes. Par 1° 28' de lat. N. , et 122° 12' de long. E.
MANAIA ou Harvey ( ÎLES ), pet. archipel sit. au S. 0. des îles ïaïti, et placé entre les 17° 40' et 22" de lat. S., et les 160° et 165" SO' de long. 0. Il n'a que 25 I. carr. de superf., et une popul. d'env. 10,000 âmes. Les différentes îles qui la composent sont Mania, Rarotonga, la plus importante de toutes, Waïtaitaki, Maoutii, Watiou et Miti-Aro, Manouai et Genoua-Iti , ou Oka-Toutaïa suivant Cook. Nous y ajouterons l'île Hull , l'île Roxburg, l'île Rourouti , l'île douteuse d'Armslrong et les îles Palmerston , sur lesquelles nous n'avons trouvé aucun détail, et dont l'existence ne nous paraît pas bien constatée , sauf le petit groupe de Palmerston , écueil bas, boisés et désert, dont Pomare, roi de Taïti, ne put faire le Sidney de ses états, ainsi qu'il l'avait tenté, et que Cook vit deux fois en 1774 et en 1777. Leur surface est en général montueuse. Le sol, en certains endroits est très fertile, produit en abondance du taro, des ignames, des bananes, etc.
MAWAIA (Ile) . Le sommet de cette île gît par 21° 55' de lat. S., et 160° 18' de long. 0. Le capitaine Cook la découvrit le 29 mars 1777. Elle est entourée d'une barrière de rochers de corail de 20 à 60 pieds de hauteur, et qui y laissent accès par 3 ouvertures seulement. 6 gr. vallées constituent la partie de l'île cultivée , et portent des plantations de taros , de cocotiers , de bananiers et d'arbres à pain ; mais cf. dernier n'est pas abondant.
nANAMA, V. murée d'Arabie (ZacA«a), à 23 1. E. d'EI-Katif, avec un chât.-fort et un pont, sur la côte 'N. E. de l'île de Bahrein.
MANAB. ou Manaar ( Manaria ) , pet. île sur la côte occ. de Ceyian , dont elle n'est qu'à 1/2 1. Lat N., 9° 6'; long. E., 77° 88'. On fait la pèche des perles dans le détroit de Manar, qui sépare l'Inde de l'île de Ceyian. Manar fut prise, en 1560, par les Portugais, et en 1658 par les Hollandais, qui en firent un lieu d'oxil
KANAEL. , détroit près de l'île de ce nom ; a 5 1. de large, sépare l'Inde de l'île de Ceyla On pèche des perles dans ce détroit.
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MANASAROVABJL, gr. lac de l'emp. chinois (Tibet), borné, au N. et à l'O., par un beau plateau; a l'E., par une prolongation de la chaîne de Cailas; au S., par l'Himalaya. Il a S 1. de longueur, 4 de largeur, et gît par ù\° lat. N., et 38" 59' long. E. Ses eaux sont claires et réfléchissent un beau vert à l'œil de l'observateur. Ce lac est sacré chez les Indous et les Tâtares Chinois; ceux-ci y portent les cendres de leurs parents décédés ; ceux-là le regardent comme un des objets les plus sacrés de leur pèlerinage. Ses eaux sont peuplées d'oiseaux aquatiques qui sont respectés à cause de la sainteté du lac. Les lamas et ghylum, sorte de prêtres eo de moines, habitent aux env. dans des lieux romantiques et pittoresques, et sous des cabanes décorées de chevelures, de draps et de banderolles de diverses couleurs. Les plus beaux châles se fabriquent dans 2 villes qui sont sur les bords du lac, nommées Ouprang et Coté. MANCHE (La) [Oceanus Britannicus), est cette partie de l'océan Atlantique qui , à partir de Pemb. de la Somme jusqu'à Brest, s'étend entre l'Angleterre et la France.
BCASrCHE, départ, de la France, ainsi nommé du canal de la Manche , le long duquel il se prolonge; il forme une partie de la Normandie. Il est borné, au N., par la Manche; à l'E., par le canal et le départ, du Calvados; au S., par ceux de la Mayenne et d'Ille-et- Vilaine ; et à l'O., par l'Océan. Sa longueur, du N. au S., est d'env. 451.; sa moyenne largeur, de l'E. à l'O., de 421., et sa superf. de 397 1. carr. L'industr. manufacturière y est en gr. activité; il y a une foule de fabr. de draps fins, de toiles, de serges, de dentelles, de fils de coton, de verres à vitres , de poêles , de chaudrons de zinc, de quincaillerie, de coutellerie commune, des papeteries, etc. Il y a des carrières de granit (aux îles Chosey), de pierres à ardoises , etc. Les principales riv. sont : la Vire, la Soulla, la Taute, le Coësnon, la Selune, la Seez, la Douve. Le climat est humide; le sol partout plat et sablonneux, marécageux dans quelques parties, produit du grain, du lin, du chanvre , des pommes à cidre. Il renferme beaucoup de pâturages, où l'on élève du gros et du menu bétail, et surtout une gr. quantité de chevaux très estimés, qui sont l'objet du principal comm. du pays. La popul. de ce départ, est de 597,334 habit. Il se divise en 6 arrond. : St.- Lô, Cherbourg, Coutances, Valognes, Avranches et Montain, qui se composent de 48 cant., qui se subdivisent en 640 com. Il est compris dans la 44« division militaire , dans le diocèse de Coutances, et dans la 32* conservation forestière. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de Caen, et envoie 7 députés à la chambre.
MANCHE , en espagnol Mancha , prov.
d'Espagne, dans la Nouvelle-Castille, qui se divise en 3 distr., et a pour ch.-l. Ciudad-Réal. Elle est riche en mines de mercure en exploitation , et de plusieurs autres métaux. Ses principales riv. sont la Guadiana,le Jucar, l'Azuer, le Tage, le Mundo , le Monte, las Fresnedas. La Manche est environnée presque entièrement des sierras d'Oca, d'Alcaraz et de la Morena. L'intérieur ne présente que des marais et de vastes plaines nues, et ressemblant à un véritable désert. Dans les parties qui sont cultivées , on y
récolte des céréales, qui ne suffisent pas à la consommation du pays; de la soie, de la soude , du safran. Les habit. , au nombre de 572,800, élèvent du gros et du menu bétail , et des mu'.ets d'une belle race. Cette prov. a 57 1. env. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O. , 45 1. 1/2 du N. au S., et 4,764 1. carr. de superf. Elle est bornée au N. par celle de Tolède, au N. E. par celle de Cuença , à l'E. et au S. E. par celle de Murcie , au S. par celle de Jaen et de Cordoue, et à l'O. par celle d'Estramadoura.
MANCHESTER ( Mancupium ou Manucium) , V. d'Angleterre , comté et à 46 1. S. S. E. de Lancastre, à 45 1. E. de Liverpool , et 78 I. N. 0. de Londres. Lat. N., 53" 29' ; long. 0., 4» 34' 46''. C'est, à l'exception de Londres et de Liverpool, la ville d'Angleterre la plus riche, la plus populeuse et la plus manufacturière. Elle Dossède des fabriques immenses de coton, de fils les plus fins, de A-elours de coton, futaines, calicots, coutils, étoffes de soie, de laine et de poil de chèvre , dont on fait une exportation considérable. L'industrie s'étend aussi sur de petits ouvrages de lacets d'or filé en tresse. On y voit des fonderies de canons , des fabr, de chapeaux , d'acide sulfurique et de métal. Manchester ne possède pas seulement ce nombre considérable de fabr. et les diverses industries dont nous venons de parler, elle fournit encore avec ses env. une gr. quantité de machines et de métiers mécaniques , si recherchés des autres v, manufacturières d'Angleterre et de plusieurs villes du continent. Si Manchester est parvenue aujourd'hui à ce haut degré de richesse et de prospérité, il n'en faut pas seulement rechercher la cause dans l'industrie de ses habit., mais surtout dans les immenses et inépuisables mines de houille qui alimentent ses fabr. et ses manuf., et dans les facilités de transports et de communications que lui présentent le chemin de fer, qui la fait communiquer avec Liverpool , et le nombre de canaux et de riv. qui lui permettent d'écouler dans les vs. les plus comm. de l'Angleterre ses produits manufacturiers. La popul. de cette riche et florissante cité a considérablement augmenté depuis quelques années. En 4824, on comptait 465,000 habit. En trois années il y a eu un accroissement prodigieux de 30,000 habit. ; et en 4830 le chiffre s'élevait à 200,000 habit.
MANCIET , vg. de France (Gers). 4,800 habit. ^ de distribution. A 2 1. N. E. de Nogaro.
MANDAR. Voy. CéLÈBES.
MANSAVI, V. forte de l'Inde, avec un bon i) , dans la prov, et sous la dépendance dtf radjah de Keutch. Lat. N., 22° 50^; long. E., 67" 44'. Comm. de soie, d'épiceries, avec Maskate, la côte de Malabar, etc.
MANDCHOURIE, contrée de l'emp. chinois, bornée à l'O. par la Mongolie, au S. par la Korée , à l'E. par la mer du Japon , au N. par la mer d'Okotsk et le gouv. d'Irkoutsk; sit. entre 58» 58' et 55" 50' de lat. N. , 444° et 459» de long. E. Sa superf. est d'env. 95,000 1. carr. Elle comprend les 3 prov. de He-Loung-Kiang, Hing-KingetChing-King. Quatre pet. chaînes de mont, la traversent : la plus fameuse est le Tchang-Pe-Chan ou Chanyan-Alin , dont il est tant parlé dans l'histoire des Mandchous. L'A-
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mourest le plus gr. fl. de la contrée : ses bords
Erésentenl des aspects riants ; la nature y est elle et féconde comme sur la côte. On y voit le mûrier, l'abricotier , le pêcher ; on y récolte le froment , l'orge, le sarrasin , le tabac et le jinchen , plante médicinale si estimée des Chinois. Les bestiaux y trouvent de vastes pâturages et occupent la plus gr. partie des habit. Les mont., peu fertiles , sont en revanche remplies de renards, de zibelines, de lynx, de sangliers, d'ours tachetés , de loups , que les Mandchous aiment à chasser. La pêche y est abondante. On y trouve des mines de fer, de cuivre; mais les habit, ne les exploitent pas. Beaucoup d'entre eux sont nomades ou ichtyophages. On ne voit guère d'industrie un peu perfectionnée que dans le S. 0. Leur comm. est en harmonie avec leurs mœurs. Ils exportent des pelleteries, du poisson, des bestiaux, et reçoivent les objets de parure des Chinois ou des Russes.
MANDEURi: (Mandubia, Manduria, Epamanduodurum), pet. v. , arrond. de Montbéliard (Doubs). Elle appartint jadis aux Mandubiens. On y voit des restes d'antiquités, deâ ruines de temple, palais, pont, amphithéâtre» et une belle chaussée romaine. Elle a été détruite par Attila. Fabr. de percale. 842 habit.
MANDIXO ou Mandingo, contrée de l'Afrique, bornée au N. par le Fouladou, à l'E. par le Bambara , au S. 0. par le Gadou et le Jalloukadou. C'est un pays aride, couvert de mont. 11 n'y a pas de v. importante , hormis Kamalia. Le Niger le traverse dans toute son étendue : les autres riv. qui la sillonnent roulent des paillettes d'or. Il est divisé en petites répubh'ques aristocratique?. Les Mandingues sont le peuple le plus nombreux de l'Afrique occ, grands, fluets, d'un noir très prononcé. Ils ne vivent guère au-delà de 40 ans. Ils habitent, outre le Mandingo, tous les bords du Niger, du Sénégal et de la Gambie. Ils sont aimables, gais, crédules, propres aux sciences et au comm. , auquel ils se livrent avec assez d'adresse et d'intelligence. Ils calculent le temps par les saisons pluvieuses , et partagent leur année en lunes. La polj-gamie est autorisée chez eux. Ils pratiquent la circoncision. Ils adorent un être suprême, qui vit dans une incurie presque entière. Ils croient à l'immortalité de l'ame, aux récompenses et aux peines de l'autre vie. Leur langue , agréable et riche , est parlée depuis les frontières du Bambara jusqu'à la mer Occidentale. Ils tissent la toile de coton , qu'ils teignent avec l'indigo ; travaillent le fer , préparent le cuir et font avec dextérité plusieurs opérations chirurgicales. Les femmes mandingues élèvent leurs enfants avec un soin extrême.
MANE, vg. de France (Basses-Alpes). d,S42 habit. A 3/4 de 1. S. de Forcalquier.
MAUTFAliOITT, pet. v. d'Egypte, sur la rive gau.du Nil, dans une plaine très fertile en grains. A421.S.deFaïoum.
MANFREDONZA , V. archiépiscopale de la Capitanate (roy. de Naples) , sur le golfe auquel elle donne son nom. A 30 1. S. E. de Bari ; 4b 1. O. S. 0. de Naples. Lat, N., U" 41'; long. E. 45" SO'. 5,000 habit. Elle a un beau ,1,, un cliàt. remarquable. Les Turks la brûlèrent en
1620. — ZUCCARI.
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MAKGAXJA OU Mancxlie (Caîatis) . pet.
V. marit. de la Boulgarie (Turkie d'Europe). EUo a un gr. i, sur la mer Noire. Comm. de grains.
MANGAI.OR (Mandagara), v. du Canara (Inde anglaise), à l'emb. d'une riv. navigable. On y fait un comm. considérable de poivre, cardamome, safran , bois de sandal. Dans ses env. on trouve un lac d'eau salée. Popul. 20,000 habit. A 42 1. 0. N. de Seringapatnan. Lat. N., i2"49'; long. E.,72''40'.
MANHARTSBERO (BAS-), cerc. d'Autriche , entre le Danube et la Moravjp. Superf., 166 1. carr. Popul., 140,000 habit.
MANHAKTSBERG (HAUT-), cerc. d'Autriche, entre la Bohême et le Danube. Superf., 176 1. carr. Popul., 20,000 habit.
MANHEIM, V. du gr.-duché de Bade, ch.-L du distr. de Neckar, à 12 1. au N. de Carlsruhe, au confl. du Rhin et du Neckar; on les passe chacune sur un pont. Cette v., sit. sur la rive dr. du Rhin, est une des belles cités que possède l'Allemagne. Ses rues sont larges, ses maisons régulières, et sa position géogr. la destinait à devenir un jour une place de guerre, ou un entrepôt ouvert au comm., dont les débouchés étaient assurés par la navigation du Rhin ; mais les hostilités dont son territoire fut le théâtre durant les derniers siècles entravèrent sa prospérité naissante. Son comm. reprit néanmoins quelque activité depuis ces dernières guerres ; on y fabrique encore les bijoux de composition appelés or de Manheim; ses toiles, ses rubans, ses châles, ses cartes à jouer, font encore le comm. principal de ses habit., dont le nombre s'élève à 22,000, presque tous calvinistes ou luthériens. Frédéric IV et Frédéric V son fils, comtes palatins, donnèrent à cette v. , qui en 1606 n'était qu'un pet. vg. , ces formidables fortifications qui la mirent au nombre des places fortes du Rhin. LesFrançais s'en rendirent maîtres en 179S et les rasèrent. Sur leur emplacement ils élevèrent depuis de nombreux jardins dont s'embellit le pourtour de la ville, et la donnèrent au duché de Bade.
SIANICA, riv. du Monomotapa, qui se jette dans le canal de Mosambique. Elle donne son nom à un pet. roy. couvert de mont, et néanmoins fertile, où l'on importe du drap, de la soie et du fer. On en exporte de l'or.
MANICOURT, v. de France (Seine-et-Oise), arrond. de Rambouillet, sur la rive dr. de l'Yrette. Al/2 1. de Chevreuse, 8 1. S. 0. de Paris. Elle est sit entre 2 mont. Il y a 30 ans, on n'y voyait que des masures ; on les a remplacées par des constructions nouvelles.
MAlfflKFORE , territ. de la prov. d'Allahabàd (Inde) , sur le bord N. 0. du Gange, au nabâb d'Oude. Lat. N., 25o 47' ; long. E., 79° 5'. Le sol est fertile et produit coton, tabac , sucre et toute sorte de grains. La v. capit., Manikpore, est bâtie sur le Gange.
BIANII.A, v. sit. sous le 44» 35' de lat. N., et à 118° 38' de long. E. (méridien de Paris) , et sur la côte occ. de l'île de Luçon. Elle est la capit. des possessions espagnoles dans la Malaisie , et la v. la plus peuplée de cette partie du monde. Sa popul., y compris le Parian, ou marché, le faub. de Binondo , et les autres faub., s'élève à 150,000 âmes, tandis
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que celle de Batavia n'est que de 60,000. Elle a été fondée au xvi* siècle , sur une langue de terre , entre la mer et Temb. de la Passig , belle riv. qui arrose et fertilise une plaine cbarmanle. Ses maisons sont assez bien bâties et entourées d'une varanda ou galerie fermée de châssis en écaille de nacre , comme j'en ai vu à Goa (Inde), à Macao (Chine) et ailleurs ; les rues principales sont très bien pavées ; elle est passablement fortifiée ; un beau <t. , muni d'un fortin et restauré en 181-4, unit Manila aux faub. , ^ui présentent, ainsi que la ville, plusieurs aspects pittoresques ; sur la gr. place publique , on doit remarquer la cathédrale, le palais du gouverneur, avec les bureaux, les tribunaux et les maisons consistoriales , l'anc. collège des jésuites , de belles églises et de vastes couvents. Manila est le siège d'un archev. ; l'instruction est entièrement livrée au clergé, et particulièrement aux moines. L'université et le collège de St.-Thomas dépendent des dominicains, qui possèdent également le collège de St.-Jean-de- Latran , où l'on élève les fils des principaux Indiens et métis, à qui on ne permet pas de se mêler à la jeunesse de race pure ; car il y a une noblesse de la peau à Manila. On compte aussi des écoles spéciales pour les filles de ces deux peuples. 11 y existe un théâtre assez mesquin , c'est une espèce de grange couverte en chaume. Mais Manila n'en est pas moins une v. de luxe ; dans aucune autre résidence de la Malaisie , je n'ai vu autant de voitures (birloches) à trois ou quatre chevaux. L'Alameda est une jolie promenade hors des murs.
MAsriLu: (Ile). Foy. LuçoN.
MANOSQUE, V. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 5,o43 habit. ^. ^^. A 5 1. N. de Farcalquier.
IHANKIISA, V. d'Espagne (Catalogne), avec un chat. -fort. Fabr. de tissus de soie et de coton ; ouvrages d'or et d'argent. Mines de houille et de mercure dans les env. 12,000 habit. A 101. N.O. de Barcelone.
MANS (Le), v. de France (Sarthe), ch.-l. du départ. Elle a 1 évêc, 1 tribunal de 1" instance et 1 de comm. Elle est assez bien bâtie ; renferme une immense place et plusieurs édifices publics. Elle fabr. cire , bougies , siamoises , dentelles , élamines, couvertures , savon ; a des brasseries et tanneries. Son comm. consiste en fer , bestiaux et volaille ; elle a plusieurs foires. C'est le lieu natal de Mersenne , Tressan , etc. Lat. N., 480 0' 35" ; long. 0., 2° 8' 19". (tour St.-Julien). ^. 2^. 23,164 habit. A 50 1.1/2 S. 0. de Paris.
MANSFIXliD , v. d'Angleterre, agréablementsit.surlagau. de la Maun ou iJ/an, et assez bien bâtie , renferme des filatures de coton , des fabr. de gants de coton et de soie, des fonderies de fer, et bon nombre de métiers à dentelle. Son comm. consiste en blé, dièche et en produits manufacturés. On y trouve plusieurs sectes dissidentes. Popul. , 18,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de ^ottingham.
WANSIGNÉ , bg. de France (Sarthe). 2,544 habit. A21.1/2N. deLude.
MANSU: , vg. de France (Charente) , ch.-l. de cant. 1,585 habit. A 41. S. de RufiFek.
MASrsou&AB, prov. de la Basse-Egypte
bornée auN. parlé prov. de Damiette, à l'E. par celle de Charkîéh, au S. et à l'O. par le pays de Garbîéh. Sa superf. est de 1121. carr. ; le cours oriental du Nil se décrit à l'O. et au N. 0. , le canal d'Achmoun l'arrose au N. , et le lac Menzaleh s'étend au N. E. , bien que cette plaine renferme des terres incultes. La culture du coton, généralement répandue, y est avantageuse parla qualité de ses produits, qu'on expédie dans tous les ports de la Méditerranée et surtout à Marseille. Cette prov. a pour ch.-l.
MANSOURAH, V., sit. sur la rive du Nil, s'élève dans une belle position ; ses rues sont étroites; ses maisons, construites en briques, tombent pour la plupart en ruines, tant est gr. l'incurie de ses habit. Cette v. renferme de belles mosquées et plusieurs filât, de coton. Son comm. est considérable eu coton, riz et sel ammoniac. Mansourah signifie champ de victoire, et fut ainsi dénommée pour rappeler aux races futures la victoire que les Sarrasins remportèrent contre les croisés. Cette v. est célèbre par la captivité de saint Louis, et par le massacre de la garnison française en 1798. A 25 1. du Kaire.
MANTES, V. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. d'arroud. , distante de 12 1. de Paris, sur la rive gau. de la Seine. Sa belle exposition, la salubrité de son air, la suavité, le pittoresque de ses paysages, la firent surnommer la Jolie. Placée vis-à-vis de Limay, à laquelle elle communique par une ile intermédiaire qui est le point d'intersection des deux ponts jetés sur la Seine. Le contact des rapports qui résulte de la proximité, donne à ces deux villes un mouvement relatif. Cette cité est bien bâtie ; elle renferme des monuments dignes d'attention , tels que l'église gothique de Notre-Dame, la tour de l'église St.-Maclou. On y compte 3,900 habit. , dont le comm. consiste en blé, vins, cuirs. Cette V. doit, dit-on, son origine à des druides. Guillaume-le-Conquérant, Charles-le-Mauvais la ravagèrent; Philippe-Auguste y mourut. Les Anglais s'en emparèrent plusieurs fois, et en furent chassés en 1449, par Charles Vil. Lat. N. , 48^59'; lonij. O.,0"37.
MANTIIX'S-, bg. de France (Orne). 2,.558 habit. A 31. S^O. deDomfront.
MANTINÉE (aujourd'hui Gritzaon Paleapolis), V. de l'Arcadie, renommée par une victoire d'Epaminondas sur les Lacédémoniens.
MANTOUE, délég. du roy. Lombard-Vénitien , bornée au N. E. par la prov. de Vérone, à l'E. par celle de Polesine, au S. par les duchés de Modène et de Parme, au N. et à l'O. par les duchés de Crémone et de Brescia. Ce pays présente une surface plane et découverte ; le Pô, qui . la parcourt dans sa partie mérid., reçoit à ses confl. de dr. et de gau. l'Oglio, grossie de la Chiese, la Secchia et le Mincio, dont l'eau couvre une gr. étendue de terres au centre.
MANTOUE, ch.-l. de la délég de ce nom. Ses rues sont longues, régulières et bien pavées; ses maisons, en général, sont basses et bâties en briques ; ses places publiques sont belles ; les Français ont décoré la place Virgile d'une statue en l'honneur de ce poêle. Son comm. consiste en produits manufacturiers, en blé, maïs, riz, soie et chevaux. Son territ. est fertile dans beaucoup d'endroits ; mais les marais qui couvrent
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fe hltoral du Pô et du Mincio rendent en été l'air insalubre, et exposent la ville aux maladies pestilentielles. L'hivers'y montre dur et rigoureux. L'art et plus encore la nature fout rendue inattaquable ; placée au milieu des riv. et des marais, elle est encore défendue au S. E. par une forte muraille, et au N. par la citad. de Porto. Elle a Sri, 000 habit. Les Romains, les Lombards et Charlemagne furent tour à tour maîtres de ce pays. Plus tard, elle s'érigea en républ. et se mit sous la protection des empereurs d'Allemagne. En 1630, les empereurs la saccagèrent : de 55,000 habit. , sa popul. se réduisit à 13,000. Les Français, en 171)7, s'en emparèrent; elle devint, jusqu'en 1814, le ch.-l. du départ, du Mincio, du roy. d'Italie.
MANYTCH, riv. de la Russie d'Europe, sort des lacs salés de Khaki, dans le gouv. d'Astra- Ihàn , sépare en partie ce pays de la prov. du Caucase, coule dans le pays des Kosaques du Don, après avoir traversé le lae Bolehée, se jette dans le 11. du Don, après un cours d'env. 130 1. au milieu d'un steppe aride.
MANZANARÈS , v. de la Manche, prov.
d'Espagne, sit. dans une belle plaine. Ses maisons sont bien bâties. Les fabr. de toiles communes, de drap's grossiers, sont la principale industr. de ses habit. , dont le nombre s'élève à 9,100. Son territ. est fertile, et produit de très bons vins et du safran. A quelque distance de la ville, on voit les ruines d'une tour et d'une muraille : on prétend que cet endroit a dû être l'emplacement qu'occupait Mures, dont l'itinéraire d'Antonin faij, mention.
MANZABJAIVÈS , riv. d'Espagne, prov. de Madrid, prend sa sour. dans la sierra de Guadarrama , coule au S. et passe à Madrid , et se jette dans le Ilenarès.
MASJZAT, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. 2,742 habit. A 5 1. 0. de Riom.
MANZIAT, vg. de France (Ain). 1,541 habit. A 2 1. E. de Mâcon.
MAOUAlil, tribu de Bédouins de la Syrje. Ils promènent leurs pas errants dans les env. de Hama et jusqu'aux confins du territ. de Haleb , et souvent jusqu'àDamas. Onles distingue, parmi les autres tribus du Désert, par leur aménité et leur éloquence naturelle. A l'exemple de ces peup.es nomades, ils sont braves, courageux et bons cavaliers, et exercent noblement l'hospitalité envers les étrangers.
MAOUNA, une des îles Samoa ou des Navigateurs, dans la Polynésie. Elle est riche en fruits, volaille, perruches, pigeons et cochons. Elle offre un aspect charmant, et ses bosquets retentissent du bruit de jolies cascades. Bougainville en est le découvreur. De Langle, qui était l'ami et le protecteur des sauvages. De Langle, le compagnon et l'ami de l'infortuné et célèbre Lapérouse , y fut massacré par les indigènes avec 10 hommes de l'équipage. La pointe occ. de l'île est par 14° 21' de lat. S., et 173° 37' de long. 0.
MARACATBO, golfe de la mer des Antilles, sur la côte septentr. de la Colombie, départ, de k Sulia, est sit. entre 10' 40' et 12" de lat. N., cl entre 72° 15' et 74" 30' de long. 0.; son entrée, de la pointe Espada à la pointe Cucuy, est de 18 I. ; dans l'intérieur il a 55 1. de l'E. à TO., et 40 i. du N. E. au S. E.
MARACATBO, hic de la Colombie, départ, de la Sulia, à l'O. Ce lac, de forme circulaire, a 40 1. du N. au S., et 35 1. de l'E. ii TO. Sa navigation en est facile, même pour les gros navires. Les coups de vont y sont rares, mais la brise du nord y souflle avec violence , et les légères embarcations s'y trouvent quelquefois en danger. Au N. E. de ce lac , dans un endroit appelé Gêna, il existe une mine de poix minérale. Dans les gr. chaleurs, l'air se charge de ses émanations bitumineuses , la brise les condense sur le lac, qui s'enflamme spontanément. La nuit ces feux servent de guide au navigateur, c'est pourquoi ils l'appellent Zanterna de Maracaybo.
MARACA'TBO, V. de la Colombie, ch.-l. du départ, de la Sulia, est sit. sur un terrain aride et sablonneux; ses maisons, bâties en maçonnerie , sont entourées de lianes et couvertes de roseaux, c'est ce qui lui donne l'aspect d'un vg. de chélive apparence ; le port est obstrué d'une barre de sable mouvant qui en interdit l'entrée aux gros navires , qui trouvent dans le lac un comm. plus actif. Le nombre des habit, s'élève à 22,400.
MARACH, paschâlik de la Turkie asiat., borné, au N., par celui de Koum ; à l'E., par celui de Diarbékir; au S., par celui de Haleb, et à rO., par ceux de Roum et d'Adana. Sa longueur du N. au S. est de 50 1. et 70 1. de l'E. à l'O. R est traversé de l'E. à l'O. par une partie du mont Taurus qui le divise en 2 parties distinctes. Lo Tokmasou, l'Euphrate, le Sindja, etc., l'arrosent. Le sommet des mont, est toujours couvert de neige ; il fait très chaud dans les vallées; les pâturages occupent la plus gr. partie du territ. Il y a peu de terres cultivées ; les fruits qu'un y récolte sont déUcieux. Ce paschâlik se divise en
5 sandjaks : Aïntab, Kars, Malatia , Marach, Semisat; il faisait autrefois partie de l'anc. Cbtnagène et de la pet. Arménie.
MARAl>EH-IX-HA9lOI3'D, oasis de Barbarie, dans le roy. de Tripoli, a 5 1. de long et
6 1. de large. Une mont, que les Arabes appellent Montagne de l'Enfer, et qui ressemble au lakhrour de l'oasis de Syouah , s'élève au centre de l'oasis, et montre au loin ses 5 cônes; le sol, rougeàtre, cristallisé par le sel, est couvert de palmiers, et de nombreux filets d'eau l'arrosent; on y trouve aussi une sour. thermale qui est sans cesse en ébullition. C'est le jardin des Hespérides dont nous parle Strabon.
MARAGHA, v. de Perse, dans l'Aderbaïdzan, ch.-l. de distr., est sit. dans une vallée basse , à l'extrémité d'une plaine bien cultivée. Plusieurs ruisseaux la coupent en tout sens et arrosent ses jardins qui , étant compris dans l'enceinte de la v., lui donnent beaucoup plus d'étendue. Le plus considérable de ces ruisseaux est le Soufi-Ab , qui le baigne au nord. Cette v. a des fossés, des remparts dont les murailles .sont flanquées de tours. C'est le rempart de l'Aderbaïdjan contre les incursions des Kourdes. Cette place compte env. 3,000 maisons, qui sont assez bien bâties; elle a un bazar, des bains publics et le tombeau d'Houloughou-khân , qui fit élever un observatoire sur la mont, non loin de la ville.
MARAIIXSS, bg. de France (Nord). 2,219 habit. A 4 1. E. de Landrecies.
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MABAIS-POBITIWS, marais des États-Romains, qui s'étendent depuis Astura jusqu'à Terracine, et ont env. 3 I. de long sur 3 de large.
MAAANHAO , île du Brésil , prov. de son nom. est sit. entre la baie de St.-Marcos, à l'O., et celle de St.-Jose , à l'E. de l'Atlantique ; au S., elle est séparée du continent par le Rio-do- Mosquito; a 12 1. de long sur 8 1. de large. La rapidité des courants rend son accès difficile. Elle est fertile et bien peuplée ; les Français s'en emparèrent en 1612, et bâtirent sur la côte occ. une v. qu'ils nommèrent Maranhâo.
MARAirHAÔ, prov. du Brésil, sit. entre ioSO' et 10° 50' de lat. S., et entre 43° SO' et ai" de long, à l'O. Elle est bornée, au N. 0.,par la prov. de Para ; au S. et au S. 0., par la prov. de Goyaz; à l'E., parla prov. de Piauhy; auN., par l'océan Atlantique. Sa longueur, du N. au S., est de 230 1., et sa plus gr. largeur est de 460 1. La Serra-do-Itapicuru et la Serra-do-Negro coupent sa partie centrale, étendent leurs rameaux vers le N. et le S., séparent le bassin du Tocantino de celui de Paranayba ; elle donne naissance au Litapicuru, au Miarim, au Pindare, qui se jettent dans l'Atlantique. On trouve des lacs dans cette prov.; celui de Gâta est le plus considérable. Son climat est néanmoins salubre et agréable, bien qu'il soit sit. sous l'équateur. On y compte 190,000 habit.
MARANHAO, v. ch.-l. de la prov. de ce nom, sur Iariveocc.de l'île, sit. sur le 2" 29' 30" de lat. S., et sur le 46° 25' 53" de long. 0. Le terrain sur lequel elle est bâtie est irrégulier ; ses rues sont larges et presque toutes pavées ; ses maisons, assez bien construites, n'ont qu'un étage ; le palais du gouverneur est vaste ; la maison des jésuites est devenue la résid. de l'évêq. 3 forts défendent l'entré du <t ; la popul. s'élève à 12,000 habit., parmi lesquels se trouvent beaucoup de noirs.
MARANS, V. de France (Charente-Inférieure), bien bâtie; la marée monte à 1 1. au-dessus de la v.; les pet. navires arrivent jus- •^u'au quai, mais ceux de fort tonnage se tienïent en siiretédans la riv. Elle a un dépôt de bois je construction pour la marine. Son comm. de fclé, légumes secs, graines grasses et autres, vin, eau-de-vie, chanvre, est très considérable. On y compte 4,000 habit. ^. 35*?. A 4 1. 1/2 N. E. de La Rochelle.
MARAT, bg. de France (Puy-de-Dôme).
2,796 habit. A 1 1. E. S. E. d'Oliergues.
MARATHON, vg. de l'Attique, célèbre par la bataille que Miltiade remporta sur les Perses, 490 ans avant J.-C, est placé sur la rive d'un cours d'eau qui se jette dans le canal de Negre-
Eont, et est peuplé de quelques pauvres Albanais, es Turks y ont été battus par les Grecs en 1823. ^ ^
MARATHONISI, vg, et ^ de la Grèce, dans le Péloponèse, sit. sur le côté du golfe de Kolochina, au N. 0., près de l'île Fenoki, qui est l'anc. Cranœ. Popul., 600 habit.; comm. en coton et noix de galle.
MARAVI, lac de l'intérieur de l'Afrique, dont les limites sont : au S. 0., le Zangouebar, et au N. O. la capitainerie générale de Mozambique. La partie mérid. sur laquelle on a quelques renseignements, a une largeur de 4 à 5 1.,
et s'étend dans le pays des Maravis, vers le 42 ou 13 deg. de lat. S. Ses bords en sont fertiles ; le poisson abonde dans ses eaux qui sont parsemées de pet. îles qu'habitent des nègres.
MARAVIS, peuple de l'intérieur de l'Afrique, dont les limites sont : à l'O., la capitainerie générale de Mozambique ; à l'E., les Morizas et les Cazembes; à l'O., le Rouanya; au S. E., le Zambèze. Ces peuples, chez lesquels abondent le gibier et le maïs, trouvent dans cette prov. assez de fer pour se donner les instruments nécessaires à la culture, d'ailleurs, avides de pillage, ils inquiètent les caravanes qui se rendent dans les établissements portugais , et entravent la comm. des Morizas et des autres peuples.
MARBIIXA , V. d'Espagne, dans la prov. de Grenade, sit. au bord de la Méditerranée, sur le versant d'une colline, d'où on découvre les côtes d'Afrique. L'air est agréable et salubre ; ses rues sont larges et droites; une belle fontaine, de style mauresque, orne la gr. place, un fort couvre la plage. Dans les env., on trouve des salines, des mines de fer, de plomb et d'antimoine; la pêche est très active parmi les habit., dont le nombre s'élève à 4,282 habit.
MARBliEHEAD , v. et port des États-Unis, état de Massachusets , comté d'Essex , sit. par le 42" 32' 50" de lat. au N., et sur le 73° 11' 50" de longit. à l'O. , dans la baie de Massachusets. Cette V., qui a beaucoup souffert dans la guerre des Anglais et des Américains , et dont le comm. a dû s'en ressentir pendant bien des années, est néanmoins une de celles qui prennent le plus de part à la pêche de Terre-Neuve, pour laquelle elle emploie env. 100 navires du port de 700 à 750 tonneaux. L'entrée du 4> est munie de 2 phares , et défendu par le fort Sewal. Sa popul. est de 3,630 habit.
MARBOURG, v. de la Hesse-Électorale , ch.-l. de la prov. de la Haute-Hesse, est sit. sur le bord de la Lahn, qui la divise en deux parties qui se communiquent au moyen d'un pont en pierre; siège d'un consistoire, d'une surintendance luthérienne, d'une inspection calviniste. Sa porte principale est placée sur le versant d'une colline dont le sommet est couronné d'un chat. -fort. La popul. s'élève à 8,000 habit. , parmi lesquels on compte beaucoup de calvinistes et de luthériens.
MARBOURG, cerc. de Styrie (Autriche). Sa superf. est de 170 1. carr. ; son territ. est montagneux : la Drave l'arrose dans toute sa longueur; le Muhr la limite dans sa partie du N. Cette prov. renferme des mines de fer, du sel gemme et des carrières de marbre ; il y a aussi une sour. d'eau minérale.
MARBOURG, v. de Styrie, ch.-l. du cerc. de ce nom, située sur la riv. gau. de la Drave , par le 46" 34' 42" de lat. au N., et sur le 5° 29' 9" de longit. à l'E. Cette v. a un chat. ; son comm. est considérable en blé et en vin; ses foires sont nombreuses; sa popul. est de 7,000 habit.
MARBOZ , bg. de France (Ain). 2,530 habit. A 21. S. 0. deColigny.
MARC-Eiff-BARàEnii , pet. V. de France (Nord). 5,348 habit. A 1 1. N. de Lille.
MARCENET, bg. de Franco, ch.-l. de rant. (Cantal). 2,256 babil. A 2 1. 5/4N. O.d'AIlanche,
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MARCH, riv. du roy. d'Aiurk^io, prend sa soiir. au versant niérid. du Schiieid)erg, passe à Olmùtz, traverse les cerc. do Provau, de Uradisch, et le comté hongrois de Neutra, et, après un cours de 60 I., se jette dans le Danube, à 3 1. env. au-dessus de Presbourg. Cette riv., dont les bords sont peu escarpés, fut, en 1819, canalisée sur une long, de 20 1.
MARCHAUX , corn, de France, ch.-l. de caiit. (Doubs). 461 habit. A 2 1. 3/4 N. E. de Besançon.
MARCHE, anc. prov. de France, bornée au N. par le Berry, à TE. par l'Auvergne et le Bourbonnais, au S. et au S. 0. par la Guienne, TAngoumoiset le Poitou. Elle se divisait en partie haute et basse. Guéret et Bellac furent les deux ch.-l, de ces deux divisions. Ce pays, peu fertile en céréales, est couvert de gras pâturages, où on élève une quantité de bestiaux. Cette province fut réunie à la couronne de France en 4S63, après avoir passé dans la maison d'Armagnac et de Bourbon-Montpensier.
MARCHESTA, v. d'Espagne, prov. de Séville, située sur le versant d'une colline dont le sommet est couronné par un chàt.-fort; sesfab. de grosses étoffes et de couvertures de laine font la principale industr. de ses habit., dont le nombre s'élève à 15,157. Il y a dans les env. de la v. des eaux sulfureuses très efficaces pour les maladies de peau.
MARCHENOIR, com. de France, ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher). 500 habit. A 2 1. E. d'Oucques.
MARCHIENNES, v. de France, départ, du N., ch.-l. de cant., située sur la rive gau. de la Scarpe, dans un pays marécageux. Cette V. renferme des filatures de laines; le comm. d'arbres fruitiers et de griffes d'asperges estconsidérable. Sa population est de 2.505 habit. A 3 1. 1/2 E. de Douai. En 1650, Ste. Bictude, femme du prince de Douai, y fonda une riche abbaye.
MARCIAC, vg. de France, ch.-l. de cant. (Gers). 2,778 habit. S. A41. l/2 0.deMirande.
MARCXGN'X', bg. de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire). 2,620 hab. ^ A 5 1. S. 0. de Charolles.
MARCIItliAC, vg. de France, ch.-l. de cant. (Aveyron). 1,605 hab. A 2 1. 1/2 de Villecomtal.
raARGII.XJl.C-I.A.CROISII.I.E , vg. de France (Corrèze). 1,794 habit. A 3 1. S. d'Engletons.
MARCIXIiAT, Vg. de France, ch.-l. de cant. (Allier). 1,592 habit. A 3 1. de Néris.
MARCII.I.É-ROBERT,vg. de France (Illeet-Vilame). 1,800 habit. A 2 1. 0. deLaGuerche.
MARCUiI.Ii'Z'-UE-HA'rXR , commune de France, ch.-l. de cant. (Aube). 627 habit. ^ de distribut. A 4 1. S. E. de Nogent-sur-Seine.
MARCROIiSHEIM , OU MaRGELSEN, OU
Marigelsen, bg. de France, ch.-l. de cant. (Bas-Bhin). 2,344 habit. ^ r. A 3 1. E. de Schelesladt.
MARCOIXG, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 1,508 habit. A 2 1. S. de Cambrai.
MARCOI.EZ, vg. de France (Cantal). 1,555 habit. A 2 1. S. de St.-Mamet.
MARCOIiN', vg. de France (Ardèclie). 1 ,775 habit. A 1 1. 1/2 E. de St.-Pierre-Yille.
MARÇOir, vg. de France (Sarthe). 4,984 habit. A 1 I. 1/2 de La Chartre-sur-le-Loir.
MARDIN , V. de la Turkie d'Asie , résidenco du commandant lurk, qui relève de l'autorité du paschà de Baghdadh, qui lui confère l'investiture de cette prov. Cette v. est sit. sur le penchant d'une colline escarpée, ceinte d'une muraille et munie de tours et de bastions; ses maisons sont en pierres, percées de petites fenêtres grillées; ses rues sont tortueuses; sa position domine une plaine fertile : de beaux jardins s'étendent au-dessous de la v. Le versant opposé de la montagne est couvert de vignes ; les pistaches, les poires, les prunes y sont en abondance. Le comm. de Mardin consiste en toile de coton et de lin. Sa population est de 27,240 habit. Turcs, Arméniens, Juifs, Kaldéens. Suivant la tradition du pays, Timourfut si longtemps arrêté au siège de cette place, que ses soldats eurent le temps de planter la vigne et d'en manger le fruit.
MARDORE, bg. de France (Rliône). 2,119 habit. A 1 1. N. de Thizy.
MAREMMA (La), contrée du gr. -duché de Toscane. S'étend le long de la mer Méditerranée, depuis Orbitello jusqu'à Piombino. Ce pays est marécageux , malsain ; aussi n'y voit-on qu'à une certaine époque de l'année quelques pasteurs nomades. Le soufre y est commun ; il y a aussi quelques houillères. La Maremma.offre de nombreux vestiges de villes étrusques qui jadis furent florissantes.
MARENGO, vg. des États-Sardes , sur la riv. gau. du Fontanone ; célèbre par la victoire que les Français y remportèrent sur les Autrichiens, le 14 juin 1800. C'est là que Desaix le juste fut blessé à mort; une petite colonne de granit, qui fut enlevée en 1814, indiquait la place où reposait le corps de l'illustre général. Ce vg. avait donné son nom à un départ, français, dont le ch.-l. était Alexandrie.
MAREKTNE [Marins), pet. v. de France (Charente-Inférieure) , à 1 1. 1/2 de l'Océan, entre la Seudre et le Havre-de-Grace. Cette v. est bien bâtie , l'air y est peu salubre ; les sels blancs et gris , qui proviennent des marais dont elle est entourée, ses vins rouges et blancs , ses eaux-de-vie , ses légumes secs et ses huîtres renommées, font son principal comm. ^.
4,542 habit. A 12 1. S. de La Bochelle.
MARETZ, Vg. de France (Nord). 1 ,985 habit. A 21.S.0. deLeCateau.
MAREUIL, vg. de France (Dordogne), ch.-'i. de cant. 1,640 habit. ^. A 4 1. S. 0. de Montron.
MARETTHi, com. de France (Vendée), ch.-I. de cant. 1,289 habit. ^ de distribution. *g»<l. A 5 1. S. E. de Bourbon-Vendée.
MARGATE, v. et <!• d'Angleterre, comté de Kent. Cette v. est agréablement sit., ses maisons sont belles, de très beaux édifices entourent ses places publiques; elle a de belles promenades, des Ueux de réunion où affluent les personnes qui se rendent à ses bains de mer, et renferme des monuments d'art, des édifices et des établissements d'utilité publique. Son comm. consiste en blé et poisson, qu'elle expédie à Londres ; elle reçoit en importation la houille, le fer, le bois de construction, du gou-
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dron, de letain et du chanvre; ses paquebots foi/t un service journalier avec la capit. de l'Angleterre.
ItlARGHCLÂN, V. du Tourkestân , prov. de Khôkhand, sit. près d'un affl. de la rive gau. du Sir, au pied des monts Kachgar-Divani ; cette place est entourée d'un mur de terre ; ses maisons sont aussi en terre et n'ont point de fenêtres ; on y retrouve des monuments antiques d'un assez bon style. Au centre de la v. est un édifice au milieu duquel s'élève un étendard en soie rouge que , selon les» habit., Alexandre-le-Grand aurait laissé à son retour de l'Inde. H y a plusieurs fabr. d'étoffes d'or et d'argent, de velours et autres étoffes dans le goût asiatique ; les exportations consistent en produits manufacturés; les importations sont en porcelaine, thé, couleurs et d'autres produits de la Chine. Son territ. produit des fruits excellents. Popul., env. 15,000 familles. A 67 1. S. E. de Khôkhand.
MARGUERITi: , île des Antilles , près de la côte N. de la Colombie, départ, de Maturin, dont elle forme une prov. Elle a 15 1. de long, sur 7 l. de large ; elle est séparée du continent par un canal qui a 6 1. de large. Son territ. est aride , sablonneux et couvert de rochers , qui présentent presqu'autant de points fortifiés. Les perroquets et des oiseaux d'espèces variées, y sont en grand nombre. La popul. est de 18,000 habit. , dont 400 noirs , qui se livrent à la pèche des perles près de l'ile de Coche; elle expédie aussi pour le continent un gr. nombre de poissons et de tortues. Cette île fut découverte
Îar Christophe Colomb, en 1498. Elle gît par le 1° de lat. N. et par le 60° 25' de long. 0.
MARGUXRITTES , vg. de France (Gard). 1,925 habit. A 1 1. 1/2 E. de Nîmes.
KiARiAsrNXS (Archipel des), îles de la Polynésie, comprises entre les 15° 10' et 20° 10' de lat. N., et elles n'occupentque l°17'enlong. à l'E. du méridien de Paris. Elles sont au nombre de 17; leur superf. est d'env. 588 1. carr. ; leur distance du N. E. des îles Phihppines est d'env. 400 1.
Les 4 îles les plus mérid, et les plus importantes sont : Gouaham (San-Juan de), Rotta, Saypan et Tinian. D'après les informations que nous avons prises aux Philippines, la popul. de Gouaham doit être de 2,000 espagnols et métis, et 2,500 indigènes, total 4,500 habit., dont 1,000 dans la seule ville d'Agagna. Quelle difîérence du chiffre primitif, que les anc. voyageurs portent à 44.000 ! Les malheureux habit, de cet archipel ont été exterminés par les Espagnols du xvi« et du xviP siècle, ainsi que l'avaient été les Américains; et c'est encore le fanatisme qui peut revendiquer cet affreux privilège.
L'ile de Rotta est la plus peuplée après Gouaham. Saypan est des plus gr. et des mieux boisées ; elle a un volcan en ignilion , où , selon M. J. Arago, se trouve une petite colonie de Carolins. ïinian est remarquable par ses monumenls en ruine. Il importe d'observer qu'autrefois toutes les îles sit. au N. de Tinian étaient v'onnues sous le nom générique de Gani.
En outre de ces 4 îles, l'archipel des Mariannes comprend Agonigan, où les Espagnols ont laisiié établir une pet. colonie aux Américains
des États-tJnîs, PAssomption et Pagon, remarquables par leurs volcans ; les 2 îles Farallon-de- Médinila et Farallon-de-Torrès, Anataxan, Sarigoan, Grigan, Gougouan, Mangs, Goui, Ouracas, Farallon, l'Assomption et Farallon-de-los-Paxaros, qui n'offrent rien qui mérite une description, soit à cause de leur étendue, soit pour leur population insignifiante.
Peu de mots suffiront pour peindre les Mariannais : esprits plus paresseux qu'actifs, gens simples, hospitaliers et généreux, en général fort soumis à leurs chefs. Ajoutons qu'ils ont presque oublié leur langue et qu'ils ne parlent plus guère qu'un espagnol corrompu.
Sans être pourvu de ressemblance avec le malai , répandu dans toute la Malaisie , et le tagale, que l'on parle aux Philippines, l'idiome mariannais, d'une prononciation douce et aisée, a cependant un caractère qui lui est propre.
Le P. Murillo Velarde nous apprend que, portés à la poésie, les habitants ont conservé dans leurs chants nationaux des traditions historiques, mais obscurcies par le voile fabuleux qui les enveloppe.
Un fait vraiment digne de remarque , c'est qu'un peuple dont la langue est singulièrement abondante en mots propres à exprimer toutes les modifications d'un même objet, n'en possède qu'un petit nombre pour désigner des degrés de parenté, que des motifs journaUers obligent cependant à ne pas confondre. Ainsi, pour désigner le bisaïeul , on est forcé d'employer une longue périphrase de 9 mots.
raARli:-GAZ.AlffTE , île des Antilles françaises, par le 16° de lat. N., et le 65° 20' de long. Elle a 4 1. de long, sur 3 1. 1/2 de large; de hautes falaises taillées à pic défendent l'entrée de cet île , excepté dans sa partie S. E. , où la côte se montre nue et découverte; mais un banc de récifs , qui s'étend vers l'E. jusqu'à la Capesterre, en interdit l'entrée aux navires, qui ne peuvent s'en approcher sans danger. Un grand nombre de mont, couvrent le pays ; elles sont couvertes de forêts, qui abondent en bois de Campêche. Sa popul. est de 11,778 habit. On y cultive le café , la canne à sucre , le coton , le cacao ; on y élève des bêtes à cornes , des chevaux et des mulets. Elle fut découverte par Christophe Colomb en 1493. Les Anglais et les Hollandais s'en disputèrent la possession et s'en rendirent maîtres à des époques différentes. Les Français, qui en 1647 y envoyèrent une colonie, la recouvrèrent en 1763, et depuis la révolution, elle a suivi le sort de La Guadeloupe. A 8 1. de cet île.
MARIXNBOURG, v. forte de Belgique, dans la prov. de Namur, sur la rive gau. de l'Eau-Blanche ; elle est bàlie au milieu d'une plaine, est au nombre des places fortes de l" classe, et contient une place d'armes où aboutissent les 7 rues dont se compose cette v. Popul., 600 habit. A 8 1. S. 0. de Dinant. Marie Thérèse de Houane, en 1546, y fit construire un fort; plus tard, elle fut le théâtre des guerres et passa successivement aux Espagnols, aux Français et au roi des Pays-Bas, puis aux Belges en 1850.
MARTETfBOTTRG , V. du roy. do Prusse, dans la prov. de la Prusse occ.) sit. sur la rive
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dr. de la Nogat; cette v. est entour«î« do murs, renferme des églises pour le culte catholique et les sectes dissidentes. Sa popul. est de 4,786 habit. Son comm. en exportation consiste en blé , bois de charpente et poisson.
WARFEN WJSRDEH , rég. du roy. de Prusse, sit. dans sa partie occidentale. La prov. de Poméranie et la rég. de Danlzick la bornent au N. ; la Prusse or. à TE. ; le roy. de Pologne et le duché de Posen au S. ; la prov. de Brandebourg à rO. Cette prov. a 58 I. de long, et 16 de larg. ; sa superf. est de 875 1. carr. ; son ch .-1 . est Marienwerder, V. bâtie sur une hau leur, à 1 I. de la riv. dr. de la Vistuls. Son coinm. consiste en manuf. de draps de chapeaux et de savon ; elle a des tanneries, des distilleries et des brasseries considérables. Popul., 5,100 habit.
BCARIONAM' ou Marign ANC (A/e/i^nanum), vg, du roy. Lombard- Vénitien (Milan), célèbre
{)ar la victoire que François I^' y remporta sur es Suisses et le duc de Milan (1515). A 4 1. S, E. de Milan.
MARIGNANE , bg. de France (Bouches-du- Rhône),sit. sur l'étang de son nom, au fond d'une petite anse; son château et ses remparts en ruines rappellent les seigneuries des temps féodaux. ^ 1,857 habit.
MARIGSTE, bg. de France (Sarthe). 1,104 habit. Ail. 1/4 E. d'Ecammoy.
MARIGNV, vg. de France (Manche). 1,506 habit. A 2 1. 1/2 0. de St.-Lô, préf.
MARIGNT-I.'ÉGI.ISX:, vg. de France (Nièvre). 1,640 habit. A 3 1. 0. de Lormes.
MARIN, hg. et paroisse sur la côte du S. 0. de la Martinique, ch.-l. d'arrond., distant de 5 1. de Fort-Royal, et sit. au fond de l'anse du cul-de-sac Marin, qui y forme une rade. Ce bg., un des plus considérables de l'île, possède une église, des magasins et une douane ; son comm. y est actif, le sol fertile. La canne à sucre est cultivée avec succès par ses habit., dont le nombre s'élève à 2,000.
MARINES , vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,565 habit. S. A4 1. N. 0. de Pontoise.
MARINGUES, pet. V. de France ''Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant. 4,181 habit. ^. A 4 1. 0. de Thiers.
MARIOUT, lac de la partie occ. de la Basse- Egypte, dans la prov. de Baheiréh, porte 10 1. de longueur sur 5 de largeur. Autrefois le Nil , de ses eaux, alimentait son bassin , dont les bords étaient couverts de beaux jardins et de fertiles vignobles; mais, depuis, ses eaux n'y parviennent plus en quantité suffisante, et cette iénurie, jointe à l'évaporation , diminue sensi- Élement ses eaux : on a déjà commencé les travaux pour opérer son dessèchement général.
MARITZA, fl.de la Turkie d'Europe, qui prend sasour. sur le versant, auN. E.duDespotodalid , dansla Romélie, se dirige à l'E. , passe à Tartar-Bajardjik, à Andrinople et à ipsala, puis se divise en deux bras, dont l'un se jette dans l'Archipel , et l'autre dans le golfe d'Enos. Le cours de ce fl., qui est d'env. IW) 1., est obstrué d'iles dans sa plus gr. partie, et n'est navigable depuis Andrinople qu'en hiver et au printemps. Ce fl., autrefois , était connu sous le nom de VHèbre. Orphée habita ses bords. C'est dans son cours
que les femmes de la Tbrace , disenl leâ po^tM, jetèrent la tète de cet amant infortuné.
MARK., bg. de France (Pas-de-Calais).
2,444 hal)it. à 1 1. 1/2 E. de Calais.
MARXE, com. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,433 habit. ^. jg^l. A 5 1. N. de Laon.
MARUES, bg de France (Loire). 2,700 habit. X 4 1. S. de St. -Etienne.
MARIiT, bg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant., distant de Paris de 41., est sit. sur la riv. gau. de la Seine, et sur la lisière de la forêt de ce nom, et possède quelques belles maisons de campagne. C'est entre Marly et le vg. de la Chaussée que Rennequin Sualem exécuta sur place cet appareil hydraulique qui devait faire monter les eaux de la Seine jusqu'à Versailles. Cette machine étant tombée dans un état complet de vétusté, M. Cécile l'a remplacée , en 1826, par une machine à vapeur, aussi simple qu'admirable. Elle élève sur les arcades de Marly près de 500 pieds cubes d'eau par 24 heures ; de là elle est refoulée au haut d'une tour, d'oîi elle coule dans un autre magnifique aqueduc. 1 ,1 68 habit.
MARMANDE, y. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. d'arrond., sit. sur les bords delà Garonne ; ses rues sont larges, ses maisons assez bien bâties ; elle renferme des fabr. d'étoffes de laine, de toiles , de coutils, de cardages de ficelles et des fils à voiles ; il y a des tainieries et de nombreuses fabr. d'eau-de-vie dans ses environs. Le commerce de grains, de farines, de chanvre, est assez considérable. Marmande est. très ancienne , ainsi que le prouvent les médailles qui ont été retrouvées dans ses fondations : elles remontent à Jules-César et au temps de la république romaine. Elle éprouva différentes révolutions; les Maures la réduisirent en 1185. Richard-Cœur-de-Lion, alors duc de Guienne, la rétablit; elle eut aussi à souffrir dans les guerres des Albigeois, et fut assiégée en 1577, par Henri IV. ^. ^sî??- Popul. 7,527 habit. A 12 1. N. E. d'Agen.
MARMARA (Mer de) , entre l'Europe et l'Asie, entre le 40- 40^ 20'', el le 41° 5' de lat. N., et le 24° 20' etle27«40' de long, à l'E.; elle a 60 1. de l'E. à l'O. dans sa longueur, et 20 1. dans sa plus grande largeur, près le détroit des Dardanelles; au S. 0., elle communique à l'Archipel, et par le canal de Constantinople, au N. E., à la mer Noire; elle baigne le territ. de Constantinople et les côtes de la Turkie asiat. ; celte mer est parsemée d'un gr. nombre d'îles, dont la plus importante est Marmara, qui lui donne son nom. Le littoral de la Turkie d'Asie présente un aspect varié et pittoresque; la marée esl à peine sensible , la navigation peu dangereuse, bien qu'il y existe un courant continuel et général qui transporte dans ce détroit, puis dans l'Archipel, les eaux de la mer Noire.
MARMARA , île de la Turkie d'Asie , sit. dans la partie or. de la mer de ce nom ; sa longueur est de 4 1. sur 2 1. de largeur; son territ. est fertile, mais montagneux; on y cultive la vigne, l'olivier elle coton ; on y récolte le blé et l'orga, et on y élève grand nombre de troupeaux de moutons. On lire de ses montagnes une quantité de beaux marbres blancs : de là dérive son nora actuel de Marmara.
MAR
JKABMAAIQVE' C'est le nom de la partie or. de l'anc. Lybie,dans le pays de Barkàh (rég. de Tripoli). Ce nom lui vient des Marmarides, qui s'y fixèrent.
MARiaAROS, comitat de Hongrie. Ses limites, auN. et àl'E., sont les monts Karpathes, qui le séparent de la Gallicie ; au S. , la Transylvanie, et à l'O., les comitats de Szalmar, d'Ugots et de Bereg. Sa superf. est de 494 1. carr. Les ramifications des monts Karpathes s'étendent jusque dans le pays; ses eaux, qui coulent de l'E. à l'O. par la Theiss, grossie de la Szapurka, du Taracz, du Talabor et du ÎNagyag, se jettent dans le Danube. Ce pays montagneux est couvert de forêts qui font sa principale richesse; le sol, peu fertile, produit en blé une quantité insuffisante à la consommation de ses habit., dont le nombre s'élève à 114,197. Il y a plusieurs mines de sel considérables ; on y trouve aussi des pierres précieuses, et principalement le cristal de roche, qu'on nomme vulgairement diamant de Hongrie.
MARMOVTIEB. OU MaceRSMÛNSTER, bg.
de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. 2,753 habit. Ail. 1/2 S. de Saveriie.
MARMORA (anc. Physcus). \. et i.- de la Turkie asiat. (Anadouli), au fond du golfe de ce nom. Cette v., irrégulièrement bâtie, est de chétive apparence; des ruelles étroites et tor- ^euses sillonnent la v. en différents sens. Dans sa partie supérieure, un chat., muni de quelques pièces de canon , commande à la ville. La baie a 3 1. de profondeur et 2 1. de largeur ; vers le milieu , s'élève une petite île : c'est là que les Anglais rassemblèrent leur flotte dans l'expédition qu'ils firent contre les Français, en Egypte. A 29 1. S. E. de Gouzel- Hissar.
MARNAT, com. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant. 1,197 habit. 3. A 5 1. S. E. de Gray.
MARNE, riv. de France, qui prend sa sour. pi es du hameau de la Marnotte, dans l'arrond. de Langres, départ, de la Haute-Marne, traverse ce départ., et, dans son cours, arrose ceux de la Marne, de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, et entre dans le départ, de la Seine, où elle se jette dans le fl. do ce nom. Sa course est capricieuse; ses détours sont nombreux. Elle fuit dans la plaine , se replie sur elle-même pour mieux dessiner ces coteaux couverts de vignes et qui sont d'un aspect enchanteur; elle est navigable depuis St.-Dizier une bonne partie de l'année, et transporte à Paris tous les produits de son littoral , tels que le fer, le bois de construction, de charpente, de chauffage, charbon, grains, vins, chanvre, bouteilles, cloches pour les jardins et paniers d'osier.
MARNE, départ, de France, formé du centre de la Champagne, est borné au N. E. par les Ardennes ; auN. 0., par le départ, de l'Aisne; à TE., par le départ, de la Meuse ; au S. E., par celui de la Haute-Marne et de l'Aube, et au S. 0., par celui de Seine-et-Marne. Sa superficie est de 224 1. carr. Un gr. nombre de riv. l'arrosent; les principales sont : la Seine, la Marne et l'Aube. De vastes plaines, qui autrefois étaient connues sous le nom de Champagne Pouilleuse, occupent une gr. partie de ce départ., tendent
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principalement vers le S., dont le sol, formé de tuf crayeux, esta peine recouvert d'une légère couche de terre végétale. Quelquestouffes d'herbes offrent aux troupeaux une nourriture insuffisante et privée de sa qualité succulente et nutritive ; cette partie est entierementaride, et n'est nullement susceptible de quelques rapports qui résulteraient d'un nouveau genre d'exploitation et de culture. Dans la partie de l'E. et de l'O., le pays est boisé, marécageux ; le sol devient plus ou moins limoneux, tourbeux, rouge, sa» blonneux, et. a beaucoup gagné par les progrès de l'agriculture. On y trouve des plantations de pins de Genève et de pins d'Ecosse, qui promettent des résultats avantageux. On y cultive, selon la qualité et la nature du sol, le seigle, l'orge, le sarrasin et des melons ( à Chàlons ) renommés; on cultive aussi le chanvre, le lin, les plantes oléagineuses, et les osiers, dont les plants sont assez nombreux. Les vins qu'on récolte dans ses montagnes sont très estimés, et font la principale richesse du pays; les expéditions, tant dans l'intérieur de la France que dans l'étranger, sont très considérables , surtout en vins mousseux d'Aï, Cumières, Verzy et Verzenay. Des prairies et des pâturages s'étendent le long de ses rivières, et nourrissent un gr. nombre de moutons, anglais, métis et du pays; il y a aussi des chèvres du Tibet, dont on espère les plus grands résultats ; le coram. de laine fait aussi une grande partie de sa richesse industrielle et agricole. Reims renferme des manuf. de draps, de casimirs de Reims, de Silésie, de flanelles, de châles façon cachemire, et des filai, de laine en très grande quantité. Le ch.-l. du départ, est Chàlons , v. qui renferme une école des arts et métiers, à l'usage des jeunes gens qui se destinent aux arts industriels et mécaniques. Ce départ, a cinq arrond. : Chàlonssur-Marne , Epernay, Ste.-Menehould , Reims et Vitry-le-Français ; 32 cant. et 68i com.; 2« division niilit.; 10« arrond. forestier, cour royale et académie de Paris, archev. de Reims. 556,246 habit. Les Rémi, qui autrefois habitaient cette prov., et qui s'étaient constitués en république , se soumirent volontairement à César, et furent dans la suite gouvernés par des proconsuls romains. Plumard, ce pays fut envahi par les peuples du Nord. Ce fut dans les plaines de Chàlons que les Goths , les Romains , les Francs et les Armoricains réunis battirent et mirent en fuite l'armée d'Attila , roi des Huns.
MARNE (Haute-) , départ, de France, formé de la partie S. E. de la Champagne , borné au N. par le départ, de la Marne , par celui da la Meuse au N. E. , par celui des Vosges à l'E. , par la Haute-Saône au S. E. , par la Côte-d'Or au S., et par l'Aube à l'O. Sa superf. est de 32S 1. carr. Il est traversé au S. E. par une chaîne de mont, qui se joint, au N. E., aux ok—'cs Faucilles, et au S. à ceux de la Côte-d'Or. Toutes les riv. dont ce départ, est arrosé descendent de cette mont. , sur le plateau de laquelle Langres se trouve placé; les principales sont l'Aube et la Marne. Le territ. de la Haute-Marne offre de belles vallées, des plaines fertiles, 011 l'on rencontra quelques étangs. Ses coteaux sont couverts d^ vignes ; de belles prairies s'étendent le long de
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ses oourâ d'eau. Ses mont., bien boisées, présentent çà et là des rochers nus, stériles. Des terres jusque-là incultes ont été rendues à la culture par le dessèchement des marais; enfin la terre
Sroduit partout où elle peut être cultivée. Ce épart. renferme beaucoup de mines de fer, des hauts-fourneaux, martinets, fonderies, fileries pour le fer. On fabrique des limes, des râpes, des outils, des poules à frire ; et la coutellerie de Lançres, de Nogent-le-Roi , est très estimée. Son principal comm. consiste en blés, vins, miel, lin, fer, merrains, planches, bois de charpente et coutellerie. Il se divise en 3 arrond. : Chaumont, qui est le ch.-l., Langres et Vassy; 28 cant., 550 com. 18» div. miîit. , 17« arrond. forestier, cour royale et académie à Dijon, évêc. à Langres. Pendant longtemps ce pays fit partie de la Bourgogne. Richard, comte d'Autun , l'annexa à ses domaines; Louis VII érigea ce comté en duché , et le réunit à la couronne, en 1179. Sa popul. actuelle s'élève à 257,969 habit.
MAROK ( Empire de ) , qu'on désigne aussi sous le nom de Mogh-reb-al-Acsa (les extrémités de l'Occident) , s'étend sur une surface d'env. 24,379 1. carr. , avec une côte longue de 108 1. sur la Méditerranée, depuis Twunt jusqu'au cap Spartel, et une autre côte de 224 1. sur J'Atlantique, depuis le cap Spartel jusqu'au cap d'Ogoulou. A l'E. il touche à la rég. d'Alger, et vers le S. au désert, sans que du reste il soit bien possible de définir ses véritables limites du côté de la terre. Ce terril, se divise en 5 parties principales, réunies d'ailleurs sous un seul et même souverain : ce sont les royaumes de Fez, de Marok, de Sous, de Tafilêit, et la province d'AI-Draha ou Dara. Leur population est loin d'être en rapport avec leur étendue ; mais on ne saurait l'évaluer au juste, vu d'abord les rapports si peu complets que l'Europe entretient avec ces régions, vu ensuite l'ignorance des administrations locales elles-mêmes. Ajoutons de plus que les peuples qui vivent sur le territoire de l'empire sont loin d'être soumis à l'empereur; plusieurs tribus d'Arabes et de Berbères ayant conservé leur indépendance. CependantM. Graeberg de Hemso établit la statistique suivante :
ProTinces. Habit. L. carr.
Royaume de Fez . . . 3,200,000 9,853
— de Maroc . 3,600,000 5,709
— de Tafilêit . 700,000 3,184 Sous et Dara 1,000,000 5,633
Totaux .... 8,500,000 24,379
Mais ces chiffres sont loin de s'accorder avec d'autres voyageurs, puisque Jackson élève la population totale à 14,886,000h. tandisqu'Hoestlafixeseulementà 6,000,000 et le capitaine Washington à . . 5,500,000
Même en adoptant l'évaluation la plus élevée, on trouverait encore que la population est très clair-semée; car les 14,000,000 de Jackson ne donnent pas plus de 620 habitants par lieue carrée, tandis que les 8,000,000 de M. Graeberg n'en donnent que 354. La moyenne de la France est ae 1,300 habitants par lieue carrée.
M. Graeberg divise ensuite la population totale selon ses origines diverses , et de la manière suivante :
Amfl7lrohfl S Berbers et Touarikâ. , 2,500,000
^'""''^SUsjshelIouhks 1,450,000
Maures et Arabes mêlés 3,550,000
Bédouins et Arabes purs 740,000
Juifs 339,500
EuronépnqJ^^''*^''^"^ ...... 300
Luropéensjj^g^^g^jg ^ 200
Total 8,500,000
Chacune de ces races ades mœurs différentes. Les Berbères et les Touaricks vivent du produit de leurs troupeaux et de leurs chasses, et en outre élèvent un grand nombre d'abeilles. Ils habitent des tentes, ou même des cavernes, choisissant de préférence les lieux écartés, où ils maintiennent leur indépendance primitive et n'obéissent qu'à leurs propres chefs.
Les Chillouhks, au contraire, tirent principalement leur subsistance de l'agriculture, et même de l'industrie, dont ils exploitent plusieurs branches de manière à offrir des échanges avantageux au commerce européen. Leur résidence est dans les villes et dans les villages.
Après les Amazirghs, les Maures forment, comme on l'a vu , la partie la plus nombreuse de la population. Ils en constituent aussi la plus importante, grâce à leurs richesses. Ce sont eux qui remplissent les premières charges de l'état, qui composent le gros de l'armée , et qui trafiquent presque exclusivement avec les étrangers. Mais leur caractère est, en général, représenté sous des couleurs peu favorables.
Les Bédouins , et les autres Arabes de race pure , mènent une vie errante en cette contrée comme partout ailleurs, et tirent leurs principales ressources de l'éducation des troupeaux, au lieu de les demander à la culture de la terre.
Viennent ensuite les Juifs, race proscrite, qui se retire de préférence dans les villes et dans les ports, où elle exerce les professions d'interprète et de courtier ; les arts et métiers , et le commerce en occupent aussi quelques uns.
Nous ne parlons pas des noirs, qui , pour la plupart, sont dans l'esclavage, à l'exception pourtant de ceux qui forment la garde du soulthân , c'est-à-dire la meilleure et la plus redoutable portion de l'armée.
Les renégats se répartissent en deux catégories : les rizi, qui ont abjuré la foi chrétienne ; et les Aslami, qui ont abjuré le judaïsme. La première, appartenant à diverses nations européennes, est peu nombreuse; mais la seconde tend à s'accroître de plus en plus.
Les seuls chrétiens qu'on rencontre dans l'empire sont des étrangers appartenant en grande partie aux consulats européens, à l'exception de quelques émigrés espagnols qui vivent à Tanger, à Tétouan , El Araisch et Mogador, seuls endroits où il laur soit permis de se fixer, et où du reste ils sont traités avec une grande rigueur par suite du fanatisme religieux des Mohammédans et de la jalousie mercantile des Maures.
D'après ce court aperçu sur les manières de vivTe et sur les moyens d'existence qui sont particuliers aux habitants de cette contrée , on a dû déjà reconnaître que sa richesse devait surtout consister en troupeaux. C'est un fait que tous les voyageurs ont signalé, quoiqu'ils ne s'ac-
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cordant pas sur la cause à laquelle on doit l'attribuer : les uns la trouvent dans l'esprit routinier et l'humeur indépendante de la population, les autres la cherchent dans la nature même du sol qui est peu propre à la culture. Quoiqu'il en soit, un quart tout au plus du pays présente des terres 'abourées ou plantées, tandis que la portion des autres trois quarts consiste en pâturaî^es naturels, parcourus par les Arabes et les Berbers.
Les moutons forment la masse principale des bestiaux qu'élèvent ces peuples, encore nomades en grande partie. Chaque année, à la grande fête des s;\crifices Aid-al-Keb'ir, on ne tue pas moins de 700,000 moutons. A cet anniversaire, qui tombe le 10 du mois dzi-1-heggia , dernier jour de l'année musulmane, chaque garçon, parvenu à l'âge de 20 ans, est requis d'immoler, de sa propre main , un ou plusieurs moutons , suivant qu'il est plus ou moins riche, ou que sa famille est plus ou moins nombreuse. La laine que donnent ces animaux est d'une excellente
3ualilè, plus fine et plus moelleuse que celle 'Europe. Elle s'exporte, mais en petite quantité, far Rabbah et Salé. Après les moutons, viennent Oà 12,000,000 de chèvres qui servent à beaucoup d'usages domestiques, et qui fournissent, entre autres, du lait par supplément à celui des vaches peu abondant dans tous les pays chauds. Les chameaux sont une propriété précieuse pour tous les habitantsde l'Afrique, surtoutpour ceux qui se trouvent sur les confins du désert. L'empire de Marok n'en possède pourtant que S00,000 environ. Les chevaux y sont en nombre à peu près égal; mais les ânes et surtout les mulets y pullulent : on les compte par milliers. Nous laissons de côté les chiens , lesquels se multiplient avec une effrayante rapidité, parce qu'il est défendu de les mettre à mci-t.
Si des pâturages nous passons aux terres labourées , nous y verrons les Maures et les Chilloukhs récolter en abondance des grains d'une excellente qualité , savoir : du froment que se réservent les maîtres, du maïs qu'ils abandonnent aux esclaves , du millet qui forme l'ordinaire des classes pauvres, de l'orge qui sert à la nourriture des volailles et des bestiaux , du seigle , le seul grain dont l'exportation soit permise, du riz enfin d'une assez médiocre qualité. Nous n'énumérons pas après cela le hn , le chanvre, l'hennah, le tabac, les légumes, parmi lesquels figure la pomme de terre et une foule de fruits exquis.
L'industrie manufacturière des Marokains est à peu près nulle sans la préparation des peaux dans laquelle excellent surtout les habitants de Tafilèit; ils ne vaquent grossièrement à la plupart des autres métiers que pour leur usage persoimel et immédiat : quelques étoffes de soie, des broderies d'or, d'argent et de papier. Le commerce de l'empire est très limité . il ne laisse pas cependant que d'alimenter, du côté de l'Europe , le mouvement de quelques ports de mer : Télouan , sur la Méditerranée , Tanger, Rabbah et Magador, sur l'Atlantique. Quant aux rapjwrts avec les nations de l'intérieur, ils émanent surtout des deux capitales , Fez et Marok, et ont lieu surtout avec l'Egypte, par le moyen des caravanes.
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MAB.OS., V. capit. del'emp. précédent, anc. résidence du souverain, sit. dans une belle plaine plantée de palmiers, près de la rive gau. du Tensif, et entourée d'épaisses murailles flanquées de tours avec fossés. Son aspect est des plus romantiques. Elle est beaucoup déchue de son anc. splendeur, qu'attestent encore de vastes et brillants édifices : le palais impérial , long de 4,500 pieds , large de 600, et subdivisé en plusieurs pavillons que séparent des cours et des jardins; le Medschouàr, gr. carré entouré d'un mur, oîi l'empereur donne ses audiences et prononce ses jugements; la mosquée El-Koutoubia, avec une immense tour carr. h. de 200 pieds et plus; Bel-Abbas, édifice qui offre réunis un sanctuaire, un mausolée, une mosquée et un hôpital où l'on soigne plus de 4,500 malades; Al-Kaisseria , gr. bâtiment entouré de boutiques, où les marchands étalent leurs marchandises; enfin, l'immense fabrique de maroquins, dont la brillante couleur jaune n'a pu encore être imitée par les tanneurs européens, et pour lequel on emploie 1,500 ouvriers. Marok ne compte guère aujourd'hui que 50,000 habit. Elle a beaucoup perdu depuis que l'empereur l'a quittée pour aller résider à Méquinez , v. sit. dans un vallon fertile à peu de distance de Fez.
Le comm. de Marok a pris depuis quelques années un développement remarquable. Les produits de ce pays ont d'abord attiré l'attention des Anglais qui, par la proximité de leur port de Gibraltar, se trouvaient naturellement appelés à les exploiter. Après les Anglais , sont venus les Sardes , puis les Marseillais et les Américains. Le mouvement d'exportation a augmenté dans une telle proportion que le tonnage à la sortie, qui en 1832 ne s'élevait encore qu'à 6,000 tonneaux , s'est élevé en 1836 à 30,000 tonneaux. Ce fut en 1838 seulement que les négociants marseillais jetèrent sérieusement les yeux sur le Marok. L'activité industrielle , qui commença à se manifester en 1833, leur fit sentir toute l'importance commerciale d'un pays qui produit annuellement 80,000 quintaux de laine. — Kilian et G. L. D. de Rienzi.
BXAROI.]:.x:s-l.i:S-BRAUX, bg. de France, chef-1. de cant. (Sarthe). 2,172 habit. A 3 1. S. de Mamers.
MAROMME, bg. de France, ch.-l. de cant. (Seine-Inférieure). 2,411 habit, A 1 1. N. 0. de Rouen.
MAROMI, fl. de la Guyane française qui, à ce que l'on croit, prend sa sour. dans les mont, de Toumoucoumak, sépare en gr, partie la Guyane française de la Guyane hollandaise , et après un cours de 120 1., se jette dans l'Atlantique. Ses principaux affl. sont l'Onaoui et l'Araoua. On voit des îles et des rochers dani une gr. étendue de son cours. Pendant la marée, de pet. embarcations peuvent seules y naviguer. Le pet. caillou appelé diamant de Maroni se trouve sur ses bords.
MARONITES , peuple de la Turlcie asiat., qui habite le pays de Kesraouân , dans le S. du paschàlik de Tripoli , et qui est gouverné par un cheykh dépendant de l'émir des Druses ; compte une popul. de 150,000 individus. Le» ramifications du Liban s'étendent sur une gr. partie de son terri t. {Foy, Kesraovan.)
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MAROS, riv. qui prend sa source eu Trunsylvaiiiti, t'iitro les monts Mai;os ol Sekété; sépare les comitals de Thorenltourp et de Kockoibourg, le comilat de Woi^sseni bourg et d'Hniiyad , reçoit l'Aranyos, puis , parcourant la Hongrie, se jette dans la Theiss par la rive gau. Son lit est profondément encaissé par des hauteurs escarpées, depuis sa source jusqu'à Lippou, en Hongrie, d'où il court dans une plaine jusqu'à la Theiss ; son cours est d'environ 160 1.
MARQUÉ , bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,1 C2 habit.
MAR^^UION' , com. de France, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais). 687 habit. A 3 1. N. 0. de Cambrai. 3g^ (Nord.)
MARQUISE, bg. de France, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais). 2,057 habit. S- «Bwg. A 3 1. N. de Roulogne-sur-.Mer.
MARQUISES (Les). Foy. NouKA-HivA.
MARSAC, pet. V. de France (Puy-de-Dôme). 3,206 habit. Ail. 1/2 d'Amberl.
MARSAUJLE ( La ) , bg. des États-Sardes (Coni). Célèbre par la victoire de Catinat (169o) sur les Autrichiens et les Italiens. 1,200 habit. A2 1. N.E. de Mondovie.
MARSAIS, vg. de France (Charente-Inférieure). 1 ,57o habit. A 2 1. S. E. de Mauzé (Deux- Sèvres).
MARSAIiA, V. de Sicile, prov. de Trapani , entourée d'un mur, muni de forts etde bastions; elle renferme une ancienne cathédrale , un collège, des ateliers pour la préparation de la soude, et une popul. de 16,000 habit., dont le comm. consiste en huile et en blé. En lb52, son port fut détruit, afin que les galères turkes n'y vinssent pas chercher un abri.
MARS-liA.TOUR , com. de France (Moselle). 1 ,130 habit. ^ de distribut. 35^. A b 1. 0. de Metz.
MARSAIiQUrviR ou mieux Mers-el-Ké- B\R , V. de l'anc. rég. d'Alger, dans la prov. de Maskara, sit. sur un promontoire qui s'avance dans la Méditerranée ; elle a un î- qui peut contenir 50 vaisseaux de ligne, et qui est muni d'un beau fanal. Sa popul. est de 4,000 habit.
MARS ANNE, bg. de France (Drôrae), ch.-l. de cant., est sit. sur la pente d'un coteau; quelques rues y sont d'un accès difficile ; des remparts et des édifices en ruines prouvent que cette ville a eu de l'importance. Sa popul. s'élève à 1 ,426 habit., dont le comm. consiste en vin et eu soie.
MARSEIUAlff, pet. v. de France (Hérault). 3,687 habit. ^ de distribut. A 2 1. 3/4 N. E. d'Agde.
mArseiIiIiE, com. de France, ch.-l. de cant. (Oise). 77o habit. ^. 35<T. A 4 1. N. de Beau vais.
MARSEIXI.E (Massilia), v. de France (Bouches-du-Rhùne) , sit. par 43" 17' de lat. N., et 3" 2' de long. E.; ch.-l. du départ., évèc, ch.-l. de la 8« div. milit. , siège d'un tribunal de l""* instance et de comm. ^. 3^. Elle est distante de 200 I. de Paris, et sa popul. s'élève à 150,000 habit. Elle est fort ancienne, grande, riche , commerçante et une des plus importantes villes de France. On la divise en vieille et nouvelle ville : celle-ci est régulière, bien
b;Mio, ornée de places et de fontaines et ceinte de boulevarls ornés d'allées d'arbres, et séparée de la première par la belle promenada du Cours et la place de la Canebière. Parmi les édifices publics on remarque l'église cathédrale, la plus ancienne des Gaules, celle des Chartreux, l'hôtel de ville , les fontaines publiques qui entretiennent la salubrité et la propreté des rues, le lazaret, le plus beau du monde, etc. Elle possède en outre plusieurs belles places publiques : la place Castellane, la place St.-Féréol, les places de la Comédie, Royale , Monthyon et la Bourse. Mais le monument qui a élevé Marseille à ce haut degré de grandeur et de richesse qu'elle a atteint aujourd'hui, c'est le port, qui se prolonge dans la ville de l'E. à l'O. , sur une longueur de 500 toises et une largeur d'environ 200. L'entrée , resserrée par deux rochers sur lesquels s'élèvent, au N., le fort Saint-Jean, et au S., celui de St. Nicolas , est fort étroite, difficile et peu profonde, plusieurs bâtiments y naviguent difficilement à la fois, et une frégate n'y passerait pas avec son artillerie à bord. Le port est du reste très sûr et peut contenir plus de 1,200 navires; malheureusement , comme il sert d'égout à toute la ville, il est sujet à s'encombrer, ce qui nécessite l'emploi de machines constamment employées au curage. L'intendance sanitaire est située à la limite N. du port, et presque en face de l'entrée; vis-à-vis est le bassin de carénage; autour s'élèvent la douane, la bourse et l'enceinte des chantiers. Au midi , et dans le fond même du port, est un canal intérieur, garni de ponts-levis qu'entourent dans tous les sens les magasins de la douane. La police du port et celle de la rade se font au moyen de pataches de la douane, armées de caronades. Il n'est pas au monde de havre plus sûr et plus calme. Quand on entre dans le port , il ne faut pas ranger de trop près la pointe du canal, à cause de quelques roches sous l'eau que l'on nomme Mange-Vin ; on gouverne un peu à droite du milieu de l'entrée, en contournant le fanal, on passe entre le premier pilier et la tour carrée de Saint-Jean , rangeant la tour un peu plus que le pilier, à cause des roches perdues qui en assurent la base. Il n'y a guère que 15 à 16 pieds d'eau à l'entrée, mais en dedans du port on trouve 18 à 20 pieds, et 20 à 25 au dehors. Quand le vent ne permet pas d'entrer, on s'amarre par 12 à 15 brasses, sur des bouées et corps morts placés à quelques encablures du fort Saint-Jean ; ce dernier fort porte un phare qui garde les navires pendant la nuit.
Ports de Ratonneau et de Pomègue. Outre le port qui tient au continent , Marseille a d'autres ports sur un groupe d'iles situé à 1/2 lieue de ses côtes ; ce sont les ports ou calanques du Frioul, de Pomègue et de Ratonneau. Ce dernier construit à bras d'hommes, à l'aide d'une immense digue qui a réuni deux îles, Ratonneau et Pomègue, est un des chefs-d'œuvre de notre siècle; il sert de quarantaine aux navires, et les vaisseaux de ligne peuvent y mouiller. Un peu plus en avant , et presque en tête de la rade , est située l'ile d'If, rocher hérissé de batteries, avec des fours et des constructions qui ont longtemps servi de prison d'état. Ratonneau et Pomègue ont des hôpitaux pour les maladies suspectes»
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Chantiers de construction. Les navires construits à Marseille se font remarquer par la beauté de leurs formes , par la finesse de leur marche et par la perfection de leurs aménagements; mais la main-d'œuvre y est d'un prix très élevé. C'est du chantier de Marseille que sont sortis les plus belles frégates et les plus beaux avisos de la marine du paschâ d'Egypte.
Marseille était très commerçante dans l'antiquité ; son industrie surpassa bientôt celle de toutes les autre cités ; on y fabriquait du temps de Strabon et de Pline des bijoux, des ornemenfs en corail, des cuirs et du savon ; elle introduisit dans les Gaules l'usage des bracelets et des colliers en or; on en voit encore à Arles qui sont fabriqués sur ces gracieux modèles.
La vigne et l'olivierconstituaient ses richesses agricoles ; son beau mouvement de navigation était le principe de sa gloire et la source de ses trésors. Elle était , comme aujourd'hui , favorisée par sa position et avait devant elle la Numidie ; à dr., l'Ibérie; à gau., l'Italie, et derrière les Gaules; pays riches, terri t. féconds, états puissants. Aussi le commerce d'échange y fut-il considérable. Les Phocéens, pères de la colonie grecque de Marseille, y avaient naturalisé leur habileté dans la navigation et leurs galères de cinquante rames, allongées et rapides. Marseille vainquit les barbares sur la mer, et fournit au monde maritime Pythéas et Eutymènes , astronomes célèbres. Elle s'ouvrit à l'intérieur et par le Rhône des voies navigables qui lui donnaient accès sur les principaux marchés des Gaules. Protectrices des villes centrales, comme Cabellio (Cavaillon) , et Avenio (Avignon), elle échelonnaiten même temps des colonies surtout le littoral de la Méditerranée, Tauroentum, Antibes, Nice, Monaco , Agde et Ampurias.
Cette période de puissance s'arrêta au temps où Marseille osa prendre les armes contre César. Yaincue et réunie à l'emp. romain, elle chercha à regagner dès lors, comme ville commerciale , l'importance qu'elle venait de perdre comme cité maritime ; ses vaisseaux, protégés par les flottes romaines, parcouraient l'univers alors connu ; ils portaient au nord les produits du midi, à l'occident ceux de l'orient; ils sillonnaient toutes les mers, chargés des parfums et des pelleteries de la Syrie , de l'Asie-Mineure , des tissus de l'Inde, des soies de Tripoli, du papier d'Egypte, des blés de l'Afrique , des chevaux de l'Ibérie et des riches étoffes de la Perse. De Constantin à Charlemagne, son commerce languit, et il ne se réveille, sous ce grand empereur, que pour tomber de nouveau après sa mort et jusqu'à l'époque des croisades. Il esta remarquer, du reste, que, dans ces temps de misères féodales, Marseille demeure ce qu'elle avait été jusqu'alors, une ville gouvernée par ses propres institutions. Sa législation commerciale faisait l'admiration des anciens, et l'on croit que le code célèbre connu sous le nom de Consulat de la mer, code que tous les peuples se disputent, fut l'ouvrage des Marseillais. Dans les statuts municipaux du port, on remarque une foule de dispositions qui feraient aujourd'hui encore honneur aux nations les plus civilisées. Tels sont entre autres le respect des propriétés parliculièresdans les guerres entre les puissances, et l'abolition du droit d'é-
paves, qui erst la confiscation des débris que la
tempête jette sur les plages.
A l'époque des croisades, Marseille sembla renaître et elle s'enrichit d'une branche importante de ses échanges ,. qui s'est continuée jusqu'à nous sous le nom de Commerce du Levant. Des consuls nommés par Marseille , et distribués sur toutes les échelles du Levant, devinrent des arbitres entre les nationaux, et» des protecteurs vis-à-vis des puissances dominantes.. Les droits et les devoirs de ces autorités étaient sagement réglés, nettement définis. Grâce à cette organisation féconde , les relations avec le Levant prirent bientôt une extension prodigieuse. Marseille, demeurée république de 4214 àl2S7, tomba au pouvoir des comtes de Provence , et supporta les tristes conséquences de l'esprit belliqueux de ses nouveaux maîtres. En peu d'années sa décadence fut complète ; prise d'assaut , et pillée pendant 4S jours par les troupes aragonaises , elle s'affaissa sous ce désastre , et le sceptre du comm. du Levant, péniblement conquis, passa entre les mains des républiques italiennes. René chercha à ranimer cette puissance éteinte ; mais ses efforts n'abourirent qu'à des demi-résultats. En 1282 , le trésorier de la ville de Marseille ayant rendu ses comptes , la recette ne monta qu'à 5,C51 florins d'or, ce qui fait 59,430 fr. environ ; et c'était probablement là tout le revenu ùa la ville.
Quand la Provence fut réunie au royaume , Marseille se trouvait dans une de ses phases "de langueur et d'inertie : une nouvelle renaissance, lente et graduelle, date pour elle de ce temps. Déjà , sous Louis XII , elle était assez puissante pour armer contre Venise , et porter un dommage notable au comm. de sa rivale; elle établissait des communications directes avec les ports de l'Océan et y expédiait 4 galères. Sous François I'^'', on V(jit mentionner pour la première fois en Provence des distilleries, des fabr. de pâtes, de tapis, de tissus de coton etde chapeaux; des ateliers d'orfèvrerie et d'ébénisterie. Sous Charles IX, ces industries s'augmentent encore de la fabrication de la soie ; on confectionne du velours à Marseille , mais on est obligé d'aller le faire marquer à Lyon. Ces progrès furent interrompus par les guerres religieuses et par l'invasion d'une horrible peste , et recommencèrent sous l'administration de Sully ; ils s'arrêtèrent durant le règne de Louis XIIi. A cette époque , les exportations s'élevaientà plus de 12,000,000; les importations à 15,000,000: 200 navires suffisaient à ces échanges.
Enfin Colbert arriva ; avant lui , 200 navires desservaient le mouvement du port ; il en fallut 4,500 peu d'années après son entrée au ministère. En 4669, la franchise du port est consacrée par un édit spécial , et cette mesure , alors utile au milieu de mille entraves qui régnaient dans l'intérieur, donna un élan imprévu aux transactions lointaines. Après Colbert, le mouvement s'arrête jusqu'en 1780; à cette époque, Marseille éprouva de nouveau une impulsion des plus vives et des plus fécondes. De 1783 à 4792, la valeur moyenne des exportations fut de 60,080,000 livres. Sa popul., s'il laut en croire M. le comte de Girard , était do 440,000 âmes ; et la masse totale de ses opé-
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rations, y compris les produits des fabr,, s'éleva il à 7)00, 000 ,000 Ir. On faisait aniiuellenieiitsiir place pour ItiO, 000,000 fr. d'assdiaiico. Marseille c(W)i|ilall alors 58 fahr. de savon , 40 fahr. de chapeaux, 12 raffineries de sucre, i'2, fahr. d'indiennes peintes , 20 fahr. de has de soie , 20 de li(|ueurs, 10 tarnicries, 10 aniidonneries, 8 verreries, etc. La révolution elle-même n'arrêta ce mouvement que lorsque la guerre maritime eut éclaté entre l'Angleterre et la France. En 1792, le mouvement du port de Marseille comprenait 2,440 navires , jaugeant ensemble 501,780 tonneaux,
La guerre détruisit cette prospérité. Ce qui nous restait d'inlluence commerciale dans le Levant ne put survivre à Aboukir. La politique de Napoléon, son système de licences mal digéré, des tarifs et des droits de douane exagérés, tout contribua à faire déchoir Marseille, et à la livrer à la misère. Tout commerce d'échanges avait cessé ; on s'adonna à la fabrication des produits chimiques et à l'industrie locale. Au retour de la paix , Marseille vit renaître les chances de richesse commerciale ; elle courut vers quelques privilèges, et, malgré les défauts de notre système commercial, elle a atteint des jours de prospérité qu'elle n'avaitjamais connus à aucune époque. La conquête d'Alger et nos possessions dans le nord de l'Afrique contribueront beaucoup à agrandir eon oommpr/^A
Si l'on relève les importations et les exportations du port de Marseille pendant les cinq dernières années de la restauration, et qu'on en compare les chiffres aux totaux du reste de la France, on trouve que cette ville contribue pour un peu plus d'un cinquième à la masse des importations du royaume, et pour près d'un sixième à celle de ses exportations.
Poussant plus loin ce système de rapprochement, d'où ressortent tant de déductions heureuses , on trouve encore que Marseille ne connaît que deux maîtres dans le monde pour l'importance du mouvement de son port : Londres et Liverpool. Si l'on juge de l'importance du commerce extérieur de Marseille parle relevé qui précède, elle a quintuplé de 1814 à 1856. Quelques chiffres parallèles compléteront celte situation. Les recettes de la douane du Havre se sont élevées en 1828 à 26,624,244 fr., et celles de 1855 à 24,921,081 fr.-, celles de la douane de Nantes ont été de 12,546,786 fr. en 1852, et de 11,595,795 fr. en 1855.
En étendant cette comparaison au transit des marchandises, on trouve que la totalité du transit a été, pour toute la France, en 1852, de 144,423 quintaux métriques,
dont pour Marseille . . . 50,208 pour le Havre . . . 59,585 pour Bayonne . . . 12,759 c'est-à-dire 56/1 00^» pour la première, 28/100" pour la seconde, 9/100" pour la troisième. A tlle seule , Marseille a ainsi plus d'un tiers du Srausit général; le Havre un peu plus d'un quart; Bayonne le onzième.
Les bureaux par lesquels Marseille expédie la plus grande partie de ses transits sont ceux de: Verrières, Joux el Belgrade, pour la Suisse; Capareillan, pour la Savoie; Saint-Louis, pour l'Allemagne. El les principaux articles de celte
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exportation sont : lescaft'-s, les sucres, les huiles d'ohve, les cotons, les fers, les plombs, les soufres, les jus de réglisse, etc.
Quoique les entraves apportées à ce commerce par une fiscalité soupçonneuse aient été fort adoucies depuis la révolution de juillet, il est sujet encore à une foule de vexations, qui devront disparaître le jour où prévaudra, en matières de douanes, un système -vraiment éclairé • par les premières améliorations obtenues, on peut juger de celles à obtenir. En 1829, sous l'ancien tarif, la valeur des expéd lions en transit, faites à Marseille, était d
t'Iiw'S??-' ^," ^^-^' ^"« ^'e^^t élevée à 5,984,071 fr. — Nous avons extrait une partie de cet article d'un ouvrage de M. Julliany et d'un article de M. Reybaud, le reste est de l'auteur.
^ MARSES , nation nombreuse et guerrière de l'Italie, dans l'Apennin, soumise par les armes romaines.
MARSIGNÉ , bg. de France (Mayenne).
l,61o habit. ^ de distribution. 2^. A 51. S. de Mayenne.
MARSIVAN (EucHAÏTEs), V. de la Turkie
de
asiat, paschàhk de Sivas, est sit. dans une plaine bien cultivée , qu'un gros cours d'eau arrose. Elle renferme plusieurs fontaines, quelques mosquées et une popul. de 2,000 habit., qui fabri- ^o^Ton* fin^^^^ grand nombre de belles toiles de qui lui causa de grands dommages. A 44 1. N. 0. de Sivas.
MARTABAN, prov. de la région Transbrahmâpoutrique , appartenant aux Anglais; elle est bornée au N. et à l'E. par l'empire Birman; au S., par la prov. d'Yé; et à l'O. par le golfe de son nom. Sa superf. est do 1,550 1. carr. Cette prov., arrosée de plusieurs cours d'eau, est fertile et montagneuse ; son climat est agréable et salubre. On récolte le coton, l'indigo, le poivre noir, et en petite quantité le sucre et le tabac; les noix d'arec y abondent. Les îles du Thaleayn produisent le chanvre en grande quantité. Les forêts qui s'étendent au N. de Martaban donnent le bois de tek, dusapan e* d'autres bois recherchés. On trouve dans ses mont, des mines d'antimoine , de l'ivoire , du cardamome, de la cire et du miel ; elle tire de 1 a Chine et du Laos la laque, les rubis, des drogues, des sabres, des couteaux, du ginseng,du mercure, de l'assa-fœtida, de l'alun et du borax. L'entrée du golfe Martaban est très dangereux, à cause de ses bas-fonds qui y sont nombreux, et de ses marées. Dans le xyii^ siècle, les Portugais y avaient des comptoirs et plusieurs autres établissements , qui sont tombés dans les mains des Anglais.
MARTABAN, v., ch.-l. de la prov. précédente, sit. au pied d'une colline du même nom, se compose de deux longues rues qui n'ont pas moins d'un tiers de lieue de longueur; ses rues ne sont point pavées : c'est ce qui en fait, dans les saisons humides, des voies boueuses et impraticables ; toutes ses maisons sont bâties en bois et sur pilotis. Une grande pagode , d'une élévation d'env. 150 pieds est le seul monument remarquable. Sa popul. se compose env. de 2,000 individus, tant Anglais qu'indigènes. Celle
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plaoe est défendue par une longue palissade qui la sépare de ses fauljourgs. , , ,
MAB.TEI., l.g. de France, ch.-l. de cant. (\/){) 2,y05 habit. E^. A 6 1. N. E. deGourdon. ' MAB.TIGNÉ - BRIANT , bg. de France (Maine-et-l.oirel. 2,188 habit. ^ de distribution. A 2 1. 1/2 N. 0. de Douai.
MAB.TIGNY , v. de Suisse, cant. de Valais, sur la rive dr. de la Dranse, et environnée de marais assez nombreux. Elle renferme plusieurs beaux édifices; on y distingue entre autres l'église de Ste .-Marie, doiïl les murs portent plusieurs inscriptions romaines. Les religieux qui desservent rhospice du grand St-Bernard y ont un prieuré. Cette v. tire un gr. avantage du transit des marchandises pour l'Italie et le Haut Valais. Cette v. éprouva de gr. pertes par jes débordements du Rhône,dans les années 1S9S et 1818. Le territ. est fertile et produit du blé, du vin, des fruits ; mais les nappes d'eau qui le couvrent dans beaucoup d'endroits, et ses nombreux marais , soumis à l'action du soleil , en font un pays malsain qui entretient l'état maladif de ses habitants.
MAKTZGUES (Les) (MarUima) , \. de France (Bouches-de-Rhône), ch.-l. de cant.; tribunal de comm.; elle a 2 ports et est sit. sur l'etangde Berre. Elle se compose de trois parties distinctes; l'ile, qui est la plus anc. et qu'on nomme ainsi, parce qu'elle occupe le milieu duj;anal
rière, qui est sur la rive septentr. du canal, et Jonquière, sur la côte mérid. Cette petite Venise se distingue par ses ports, ses quais et ses promenades. Ses habit, les plus fortunés se livrent généralement à la marine , et les autres à la pèche , qui est une source de richesses pour le pays, d'où on exporte beaucoup de poissons, ainsi que du vin et de l'huile. 11 y a aussi dans les env. plusieurs salines, qui fournissent du sel en abondance. ^. 7,300 habit.
MARTINIQUE (La), l'une des pet. Antilles, dans FAmérique septentr. Elle est sit. entre 1 i'^ 25' et 14" o8' kl. N., et 03° 10' et 65" 59' long. E. Sa longueur est de 16 à 20 1., sa largeur de 10 1. , sa circonf. de oO 1. , et sa superf. de 87,146 1. carr.
L'ile est montagneuse. La plus haute montagne est de o55 toises au-dessus du niveau de la mer. De nombreux ruisseaux l'arrosent et fournissent de l'eau, bonne et limiùde. Elle est traversée par quelcpies canaux. Le sol est généralement volcanique et fertile ; il produit des patates, melons, ananas, bananes ; du sucre, du café, du cacao, du girolle, du coton, de la casse, de l'indigo. Les bois y sont nombreux ; ils occupent la plus grande partie de l'ile, puisqu'il n'y a de cultivé que les bords de la mer, à 5/4 de lieue. Elle est environnée de baies, où l'on trouve d'oxcellenis ports, mais exposés aux orages.
On emploie, à la Marlinique, 17,622 hectares carr. ii la culture de cannes à sucre ; 9,481 en piailles alimeiilain^s ; 5,861 à celle du café ; 719 a celle du cacao ; 4'Jl en coton : en tout, 52,094, dont le riqjport est en :
Sucre blanc .... 5,000,000 de kilog.
Sucre brut .... 2"3,000,000 id.
Sirops 4,600,000 litres.
CttUJ 1,400,000 kiloff.
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Coton 123,000 kilog.
Cacao 160,000 id.
Rhum et tafia . . . 600,000 lilres.
Ces différentes productions rendent environ 20,000,000 de francs.
La Martinique est obligée d'exporter à la métropole les produits qu'elle livre au commerce , si l'on en excepte les sirops et le tafia, qu'elle peut vendre à l'étranger. Ses exportations sont, année commune, de 18,701,279 francs.
Les importations se font de France, si ce n'est pour les objets que la métropole ne fournit point. Ces importations consistent en farines, huile d'olive pour table, poissons secs et salés, fumés, viande salée, savon, linge, habillements, tissus de toutes sortes, bois feuillard, boif^ons, chandelles, suif, chapeaux de feutre et de soie. On y
importe d'Amérique, des planches et merrains, des chevaux et de la morue.
D'après les derniers recensements, la population s'élève à 98,273 individus, ainsi répartis : 9,867 blancs.
11,067 mulâtres libres.
77,559 nègres esclaves.
La colonie est administrée par un conseil privé, formé par le gouverneur, le commandant militaire, l'ordonnateur, le directeur général de l'intérieur, le procureur général, trois conseillers coloniaux, un contrôleur et un secrétaire archiviste. Deux bataillons dp 1,172 homluca i^uiuposent la garnison de l'ile ; il y a encore 81 hommes de l'artillerie de la marine, 27 ouvriers d'artillerie, 1 compagnie de sapeurs, 4 brigade du train de 26 hommes , et 1 brigade de 35 gendarmes.
Cette île, découverte par les Espagnols en 1495, fut occupée au nom de la France, l'an 165o, par Lollive et Duplessis. Elle a eu à souffrir des guerres interminables survenues entre les Européens : elle a été prise plusieurs fois parles Anglais ; mais elle a toujours été restituée à la France, à qui elle appartient aujourd'hui.
La Martinique est très sujette aux tremblements de terre : les plus funestes sont ceux de 1766, 1779, 1780, 1788, 1815, 1817, 1823 et 1859.
MARTOS , v. d'Espagne, sit. sur le versant d'une colline assez élevée, et qui est couronnée d'un chat, en ruines; ses rues sont étroites, tortueuses et escarpées ; sa campagne est beHe cl produit une quantité d'huile, qui fait son prin cipal comm. Ferdinand-le-Justicier, roi de Castille, fit précipiter de la roche sur laquelle le chat, est bùti, les frères Carjaval, commandeurs de l'ordre de Calatrava, accusés du meurtre du chevalier de la maison deBenavidez. 10,800 habit. A 12 1. N. 0. de Grenade.
MARTRES, vg. de France (Ilaute-Garonne).
I,a50 habit. ^. 35^. à 2 1. 1/2 de Cazères.
MARTRES-DE- VEYRE, pet. v. de France (Puy-de-Dôme). 5,026 habit., à 5/4 de 1. N. E. de Veyre.
MARVEJOliS , V. de France, départ, de la Lozère, ch.-l. d'arrond., sit. sur la rive droite de la Cologne, dans un vallon ouvert et planté d'arbres fruitiers.; elle est Lien bâtie et renferme des fabr. de cadis, de serges el de casimirs, et de grandes teintureries. Cette v. a beaucoup soufferl dan? je? guerres de religion , et mt dé^
(mite en 1586 par le duc cl« Joyeuse. Six ans après, Henri iV promit aux haliit. de la rétablir, et leur accorda nièuie des subsides. ^. 4,000 habit.
MARTIiAND, un des grands états des États-Unis do PAniériipie sf|)(entr., sit. entn; le 37'> 08' et le TA)' iï de lat. au N., et le 11" 22' et le 81" 52' de long, à l'O., et borné au N. par la l'ensylvanie , et TE. , par Télat de l)elaware, au S. E. par l'Atlantique, an S. par la baie de Chesapeake, au S. 0. par le l'otoniac, et à rO. par la Virginie. Sa superticie est de 1,3971. carr. Le sol est plat, marécageux, et arrosé d'un grand nombre de cours d'eau qui traversent et lerliliseiit ses plaines. Le pays se trouve, [>ar la grande baie de Chesapeake, divisée en deux parties, l'une à l'E. et l'autre à l'O. Dans la première, l'Elk , le Chester, le Choptank , la Nanticoke et la Pokomoke, coulent au S. 0. ; dans la seconde, coulent au S. E., le Potomac, le Bush , le Gunpovvder, le Poplar et le Paluxent. En remontant ces rivières, le pays devient montagneux ; l'on rencontre plusieurs chaînons des Alleghanys, et l'air y est d'autant plus salubre qu'on est éloigné de la mer; mais dans legolle de Chesapeake, la transition qui résulte de l'ordre des saisons est tellement sensible, qu'elle y entretient des fièvres intermittentes et rend le climat insalubre. Le sol produit en abondance le tabac, le froment, le maïs, la patate douce, les poires, les pommes, les cerises et les pêches. Les forêts sont peuplées de chênes, de frênes , de magnoliers, de pins et de cyprès ; il y a aussi des mines de fer, de cuivre, de plomb, de zinc et de houille; on a déjà construit des fourneaux, des fonderies pour.fabriquer les machines nécessaires aux manufactures. Le commerce consiste en farine, tabac, fer, poivre, fèves, graines de lin et porcs, qu'on exporte en grande quantité. Cet état , comprend 19 comtés et 600,000 habit. Ch.-l., Annapolis.
MAS-A-FUERO , île du gr. océan Austral.
Elle est sit. sur le 33" 40' de lat. au S. , et sur le 82° 58' de long, à l'O. Sa largeur est de 2 I. sur 3 1. de longueur. De hautes falaises en rendent l'accès extrêmement diflicile, et sont couvertes de forêts, d'oîi se précipitent les eaux de quelques torrents. Cette île est inculte et iidiabifée; on y rencontra quelques chèvres sauvages, et ses côtes sont fréquentées par des phoques et par un grand nombre de poissons; elle a été dans la première révolution du Chili le lieu d'exil assigné à plusieurs riches habitants de ce pays.
MASBATE, îledel'archipel des Philippines, bornée à l'O. par l'île de Samar, au S. E. par l'île de Luçon, et située entre les ■120° 51' et le 121o 40' de long, à l'E., et entre le H" 52' et 12" 57' de latil. au N. Elle a 20 1. de l'E. à l'O. et 10 1. du N. au S. ; sa côte offre quelques baies, parmi lesquelles on dislingue celle de Barreras, et de Catayangan. Son territoire produit principalement du riz, et renferme environ 250 familles, entre lesquelles la majeure partie de l'île est répartie.
MAS-CABARDÈS, com. de France. (Aude), ch.-l. de cant. 748 habit. A 3 1. 3/4 N. deCarcassonne.
MASCATZ. fo-y. Maskat.
MAS-X>'AGENAIS (Lk) bg. de France. (Lot- 2,264 habit. A 1 1. 3/4 0. de Ton-
bg. de France (Ar- A 4 1. 3/4 0. do Fade la rég. d'Alger,
et-Caronne) neins.
MAS.D'AZU. (Le), riège). 2,!I08 babil. ^.
iniers.
MASKARAH , prov, partie oce. Lr'piîlit Atlas couvre sa partie si.'pt., et leChellifest son seulcours d'eau remarquable; sol généralement fertile, excepté dans le S., où est le désert d'Angad. TIeinsen en était la plus gr. V. Son ch.-l. est :
MASKARAH (^icrorm). A 65 I. 0. S. 0.
d'Alger, et à 18 1. E. d'Oran , défendue par un fort et des batteries. Les J'édouins de la campagne y étaient naguère exempts d'impôts, et no servaient qu'en qualité de volontaires.
MASKAT, état d'Arabie. Foy. Oman.
MASKAT, v. et beau vL- de la prov. d'Oman, dans l'Arabie-Ileureuse. Elle est environnée de rochers qui ferment l'accès à tous les vents et y rendent la chaleur insupportable. Son comm. d'exportation consiste en fruits secs, dattes, café, cardamome , qu'on expédie principalement en Perseetdans l'Inde. Ily adanslesenv.des mines abondantesde plomb. Le seul édifice à citer est le palais du prince, qui habite ordinairement à Boreka, pet. v. à 12 I. 0. de Maskat. L'iniùm actuel, Seyd-Saïd, est bienveillant, libéral et généreux ; sa magnificence envers ses amis n'a pas de bornes; cependant ses belles qualités ne l'ont pas réconcilié avec la tribu d'Oman , qui lui reproche son usurpation. Il a 2 femmes légitimes : la dernière avec laquelle il s'est marié, est une fille du chah de Perse; il a en outre 20 concubines, dont quelques unes appartiennent à la Tcherkassie , à la Géorgie et à l'Abyssinie. Il y a quelques années, au nombre de ces dernières, était une jeune Française qui avait autant de crédit sur son esprit que la fameuse Roxelane sur l'esprit de Soliman. St-ïd a 7 fils. Quant à ses filles, la naissance d'un enfant de ce sexe passant inaperçu parmi les Arabes, le nombre en est incoinm.
La marine de l'imùm se compose de 75 navires de toutes grandeurs; quelques uns ont 64 canons et d'autres 84. Les principaux officiers qui la commandent ont fait leurs études à Bombay et à Calcutta, et la discipline la plus sévère règne à bord. Le même esprit d'ordre préside dans l'administration des états de Tiniàm ; la justice est rendue avec équité, les exactions des gouverneurs y sont inconnues , et le voyageur européen trouve aujourd'hui dans les villes de l'Oman les niœiu's polies des villes européennes.
MASSACHUSETS , un des états de l'Union américaine du Nord, entre le 41° d2' et le 42" 52' de lat. au N., et entre le 72" 15' et le 75* 50' de long, à l'O. Cette prov. est bornée au N. par l'état de Vermont; à l'E. et au S. par l'Atlantique ; au S. par l'état de Rliode-lsland, et à l'O. par la province de New-York. Sa superficie est de 970 1. carr. Ses côtes présentent un gr. nombre d'enfoncements, parmi lesquels sont les baies de Massachusets, de Cape-Cod et de Buzzarde. La partie occ. de l'état est traversée par un prolongement des monts Alleghàny, dont les riv. qui en sortent s'écoulent à l'O, par l'Ousatonick, à l'E par le Caunton , le Charles-River
et le Merriiriack , et vont se jeter dans l'océan Allanliqtift. Le climat présente une température extrême dans toutes les saisons. Les chaleurs de l'élé sont insupportables, relativement à la rigueur de SCS hivers, qui y sont tellernent durs que la glace couvre les rivières et devient assez solide pour que des chevaux, de chariots chargés puissent s'y confier. La mer, à une distance considérable de la côte, se trouve aussi couverte de glace. Malgré ce passage si sensible d'une saison à l'autre , l'air est salubre et favorable à la santé ; le sol est généralement pauvre , sablonneux, et n'est qu'un mélange de sable et de gravier dans presque toute son étendue, et surtout dans le S. E. et dans la presqu'île du Cape-Cod ; néanmoins, il y a dans quelques contrées, sur le bord de ses rivières, des terres formées par des attérissements et des ail avions qu'apportent les eaux , qui sont d'une rare fertilité, aussi produisent-elles en abondance des fruits, tels que prunes, poires, pêches, coings, cerises etgroseilles. Le principal comm. d'exportation consiste en poisson, bœuf, lard et porc. La popul. s'élève à 600,000 habit., qui suivent différentes religions, et sont répartis dans 14 comtés. L'instruction publique est florissante ; il y a un bon nombre d'écoles et des collèges richement dotés. En 1820, après la séparation du Maïne, sa constitution reçut quelques modifications ; le pouvoir exécutif fut remis collectivement à un gouverneur, à un sous-gouverneur, et à un conseil, composé des neuf membres. Le pouvoir légist latif se compose d'un sénat et d'une chambre de représentants, à l'élection desquels concourt la nation, à la pluralité des voix. Cette province se déclara fortement contre l'Angleterre dans la guerre de l'indépendance; Boston, sa capitale, fut la première qui donna le signal de la révolte, et devint plusieurs fois le théâtre de la guerre.
MASSACRE (Iles du). C'est depuis la publication du voyage du capitaine américain Benjamin Morrell, qu'il a été question, dans le monde savant, de ces îles , qu'il prétend avoir découvertes. Mais comme on rencontre dans sa relation d'assez fréquentes inexactitudes de position , qu'elle est empreinte d'exagération , et que c'est à sa courageuse compagne qu'il en a confié la rédaction littéraire , je n'oserai trancher une question fort embrouillée; mais je crois que les îles du Massacre sont les mêmes que les îles Carteret {voy. ce mot). Après avoir lu la description et les aventures , au reste fort intéressantes et fort dramatiques de M. Morell , les géographes et les navigateurs seront peut-être de mon avis.
MASSA-DI-CARRAKA , y. d'Italie, ch.-l.
d'un pet. duché de même nom. Évêc, chat. -fort, académie de peinture et de sculj)lure. Elle est sit. sur le Frigido et au milieu d'une belle et fertile plaine. Son territ. et le duché produiscut du vin , de l'huile, de la soie et des fruits de toute espèce.
MASSAFRA (Masafra) , pot. v. forte roy. de Naples (terre d'Otranle). Elle est sit
MAT
pied des Apennins. 7,000 Tarente.
MASSAT, V. de France (Ariègo).
cant. g de distribution. 7,180 liul)il S. E. de St.-Girous.
du
au
uibit. A 4 1.N. 0. de
ch.-l.
MASSEUSE, vg. de France (Gers), ch.-l.
de cant. 1,640 habit. ^ de distribution. 2^. A 3 1. 3/4 S. E. de Mirande.
MASSEVAUX, pet. V. de France (Haut- Rhin), ch.-l. de cant. 5,0o5 habit. ^. A 4 1. N. N. E. de Belfort.
MASSOUAH, pet. v. marit. d'Abyssinie, dans une pet. île (l'anc. Sebasticum os) de la rner Rouge. Elle est séparée de la terre ferme par un pet. détroit. Elle a un J, et 2,400 habit., logés dans de pauvres cabanes en bambous. On y trouve 4 mosquées. Tout le comm. de Massouah a lieu entre l'Abyssinie, Moka etHodéida. A 2 1. N. E. d'Arkiko.
MASSOURE. Foy. ManSODRAH.
MASSIAC, vg. de France, ch.-l. de cant. (Cantal). 1,904 habit. S. A 6 1. N. de St.-Flour.
M ASTRE f La ) , bg. de France , ch.-l. de cant. (Ardèche). 2,218 habit. ^ de distribution. A S 1. 0. de Tournay.
MASUUPATAM, v. de l'Hindouslân, ch.-l.
d'un district de même nom , 4? assez sûr et commode. Elle est bâtie dans une petite île, sur un bras de la Krichnah. On y fabrique des toiles peintes qui sont très estimées dans les Indes. Cette V. fait un comm. considérable d'importation et d'exportation avec la Chine, le Pérou, l'Arabie, la Turkie. Elle appartient aux Anglais. Popul. 60,000 habit. Lat. N., 16° 10', long. E., 70° 50'.
MATARO (Illuro),v. d'Espagne, prov.de Barcelone, dans un pays fertile et bien cultivé. Elle a des manufactures de calicots, dentelles, velours, étoffes de soie, rubans, etc., et fait le comm. des eaux-de-vie et des vins. Elle possède des restes d'antiquité; son territ. a des salines. Popul. 25,000 habit. Lat. N., 41» 52'; long. E., 0'^ 8'.
MATHA, vg. de France, ch.-l. de cant. (Charente-Inférieure). 1,781 habit. ^. A4 1. 1/4 S. E. de St.-Jean-d'Angély.
MATIFOU, cap de Barbarie, dans l'anc. rég. d'Alger, sur la mer Méditerranée, sit. par SS» 45' de lat. N., et 0" 52' de long. E. Il domine à l'E. la rade d'Alger, et a 1 fort.
MATIGBION, com. de France, chef-1. de cant. (Côtes-du-Nord . 1,172 habit. ^ de distribution. A 6 1. 1/2 N. O.deDinan.
MATO-GROSSO , prov. du Brésil, bornée au N. par la prov. de Para, à l'E. par celle de Goyaz , au S. par celle de St.-Paul et par le Paraguay , au S. 0. et à l'O. par les états du Riode-la-Plata et le Pérou. Elle a, du N. 0. au S. E. , 450 1. de longueur et 300 de largeur. Une longue chaîne de mont., qui, dans plusieurs endroits , porte les noms de Campos , Parexis, Serra, Crucumanacu et Cordilerva- Gcral, traverse cette prov. du N. E. au S. 0. Ses riv. les plus importantes sont l'Uruguay, le Xiiigu, le Topayos, le Madeira, la Parana, le Paraguay, la Cuyaba, le Taguary et le Mondego. Des tribus sauvages et indépendantes, et chez lesquelles il est difficile de pénétrer, habitent ce pavs peu cojinu jusqu'à ce jour. Cette prov. fertile renferme des plaines immenses où l'on récolte le riz, le millet, le manioc, le coton, le sucre et le tabac. Ses coteaux produisent le raisin , les Iruumcs et toute espèce de fruits; ses forêts, d'une vaste étendue , sont peuplées de bois de
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teinture, d'ébénistcrie et de charpente. On y trouve l'arbre qui nourrit la coclieiiille , la
§omnie co[>al , le sang - dragon , le kina de iverses qualités, la manne; on y trouve aussi des plantes médicinales, entre antres l'ipécacuanha et le jalap. Tous les animaux domestiques originaires d'Europe y multiplient avec succès. Nous n'osons hasarder le chiffre de sa population.
raATOUR,bg. de France, cli.-l. de cant.
(Saône-et-Loire). 2,323 habit. ^ de distribution. A () 1. 0. deMàcon.
MATSMAÏ, V. du Japon, vers l'extrémité mérid. de l'île Yeso, sur une baie formée par le détroit de Sangar. Cette v. est sit. sur le versant d'une colline, au bord d'une riv. qui se jette à peu de distance dans la mer. Ses maisons sont en bois et couvertes en pierre ; ses édifices publics , ses temples sont peints en blanc. Elle est défendue par une forteresse. Les navires approchent tout près de la terre et mouillent derrière la jetée, où la quantité d'eau est suffisante pour laisser approcher les navires du plus fort tonuage. Le comm. qui s'y fait est considérable. Sa popul. est de 50,000 individus.
MATURIN, départ, le plus or. de la république de Colombie , est compris à peu près entre le 1° 20'et il» de lat. N. , et 61" et Tl» de long. 0. ; borné au N. par la mer des Antilles , au N. E. par l'Atlantique, à l'E. par la Guyane anglaise, au S. parla Guyane brésilienne, à l'O. par les départ, de rOrénoque et de Venezuela; a 260 1. de long sur 200 de large. L'Orénoque arrose la partie septentr., et trace une partie des limites occ; dans le S. 0., le Cossiquiare, le Caroni et le Rio-Negro , promènent leurs eaux; et la partie or. est arrosée par le Couyouni. Le climat de ce pays est chaud ; le sol , d'une extrême fertilité, est marécageux sur plusieurs points, et d'immenses pâturages bordent l'Orénoque. On trouve dans les forêts plusieurs bois précieux, tels que le gayac, l'acajou et le brésillet. Cette province, peu connue, est habitée par des sauvages indépendants.
MAUBEUGE, v. forte de France (Nord), ch.-l. de cant., arrond. d'Avesnes,sit. sur la rive de la Sambre, entourée par un mur d'enceinte, flanquée de tours et de bastions , et défendue par des forts et des ouvrages avancés. Cette v. est classée dans la 5« catégorie des places de guerre, et renferme des fabr. d'armes qui a{> partiennent au gouvernement. On y fabr. aussi les clous, les cylindres pour les manuf. de savon et des broches; le marbre qui se trouve dans ses envir. est travaillé au moyen d'une machine hydraulique. Son comm. consiste en fers, vins, ardoises de Fumay, marbre et houille. Les Français et les Espagnols se la disputèrent souvent, et différentes fois elle fut prise et reprise ; enfin, Louis XiV s'en rendit maître en 1649, et chargea Yauban d'y élever de nouvelles fortifications. En 179S, 6o,000 hommes l'assiégèrent, et furent forcés d'en lever le siège par suite de la victoire que remporta le général Jourdan sur les Autrichiens. ^. 3^. 6,363 habit. A 4 1. N. d'Avesne.
MAUBOURGET , vg. de France, ch.-l. de cant. (Ilautes-Pyrénées), 1,725 habit.^.A 61. N. dâ Tarbes.
MAUGUIO, vg. de France, ch.-l. de cant. (Hérault). 1,701 habit. A 2 1. 1/2 E. de Montpellier.
MAULÉON , v. de France ( Basses-Pyré-
néos), ch.-l. d'arrond. et de cant. , sit. dans une belle position, sur la rive dr. du Saizon. Les maisons de cette anc. v. sont mal bàtids ; et sa popul. n'excède pas 1,080 habit. Mauléon après avoir été la capit. du pays de Soûle, fit partie de la prov. basque en 635 ; plus tard , les seigneurs du chat, de Soûle se remirent sous la protection du roi de Fra%ce, Philippe-le- Bel. S- 1 ,259 habit. A 18 I. 0. de Pau.
M[Ani.EOIff-BAROUSSE, com. do France, ch.-l. de cant. (Hautes-Pyrénées). 852 habit. A. 8 1. 1/4 E. de Bagiièrcs-de-Bigorre.
MAUIiEVRlER , Vg. de France (Maine-et- Loire). 1,757 habit. A 2 1. 3/4 S. E. de Cholet.
MAURE, pet. V. de France, ch.-l. de cant. (Ille-et-Vilaine). 4,282 habit. A 1 1. 3/4 0. d Lohéac. ^.
MAURES, peuples habitant les v. du N.-O. de l'Afrique, dans les états barbaresques de Marok, Tunis et Alger. Ils occupent aussi plusieurs autres points du littoral de la mer Méditerranée et de l'intérieur des terres ; leur caractère, leurs mœurs, sont modifiés par les contrées oiî ils résident. Ces peuples paraissent descendre des anc. Mauritaniens et des anc. Numides; ils ont la peau plus blanche et les traits moins énergiques que les Arabes : ils sont braves, vindicatifs et rusés. Les Sarrasins , qui se rendirent maîtres de l'Espagne, après avoir soumis ces peuples, qui en partie les accompagnèrent dans la Péninsule, furent dans la suite désignés sous leur propre nom. Depuis 1492, époque où Grenade fut prise par les chrétiens , ils se retirèrent successivement sur les côtes d'Afrique, par suite des vexations qu'ils eurent à souffrir sous le règne de plusieurs rois. En 1610, Phifippe UI ordonna leur expulsion totale.
MAURIAC, gr. b. de France (Cantal), ch.-I. d'arrond et de cant., tribunal de 1" instance et de comm, sous-inspection forestière avec 1 collège communal. Son comm. consiste en grains, chevaux, cuirs, étoffes de laine, toiles, dentelles, fer, merrains. ^. Popul. 3,400 habit. A 101. N. d'Aurillac.
MAURICE. Foy. ÎLE DE FRANCE.
MAURIEMTWE , prov. des États- Sardes , bornée au N. par celles de la Savoie supérieure et de la TarenLaise ; au S., par la division de Turin ; au S. 0., par la France, et à l'O., par la prov, de Savoie propre; elle a 22 1. de long du N. E. au S. 0. ; sa largeur moyenne est de 61.; le mont Cenis occupe le centre, et joint les Alpes grecques aux Alpes coltiennes. Dans le S. E. de cette prov., à l'extrémité au N. E. , l'Ave, riv. qui traverse cette prov., descend du mont Iseran. On trouve dans cette prov. des mines d© houille. 49,774 habit.
MAURITANIE (Mauritania) , vaste contrée de l'Afrique, qui occupait la côte septentr., depuis l'embouchure de l'Ambsagas jusqu'à la côte baignée par l'Océan. Elle fut divisée en Tingitane à l'O., et Cœsurienne'&VE.
MAUROI, pet. V. de France, ch.- de cant. (Morbihan). 4,229 habit. A 4 1. N. dePloërmel,
ICAURS, com. de France ch.-l. de cant.
MAY
(Caiital). 423 habit. ^. 35^. A 7 1. S. S. 0. d'Aurillac.
jKAirV'EZrN' , bg. de France, ch.-l. de cant. (Gers). 2,689 habit, g de distribution. A 7 1. S. S. E. de Lectoure.
MAUZÉ, ou Mauzé-sur-le-Mignon, vg. de France, ch.-l. de cant. (Deux-Sèvres). 1,797 habit. S. ;2^. A b !. S. 0. de Niort.
MAUZX^THOUAILSAIS , vg. de France (Deux-Sèvres). 1,537 habit. Ail. 1/4 0. de Thouars.
MATET,^et. V. de France, ch.-?. de cant. (Sarthe). 3,51* habit. Ail. 3/4 d'Écommay.
MAXENT, vg. de Fi-ance fllle-et-Viiaine). 1,774 habit. A 1 1. S. E. de Plélàn.
MAT (Le), p. V. de France (i\Iaine-et-Loire). 3,315 habit. A 2 1. N. de Cholet.
MATENCE (Maintz), (anc. Moguntia)^ v.
du gr. -duché de Hesse-Darnistadt, siège épiscopal, sit. sur la rive gau. du Rhin. Sa forteresse est la plus formidable de toute l'Allemagne, elle appartient à la confédération germanique ; sa garnison se compose de 17,000 Hessins, Prussiens et Autrichiens , et peut être regardée comme le boulevard de PAllemagne.
Cette ville s'étend en partie sur le penchant d'une colline et en partie dans le fleuve, et présente un demi-cercle. Au S., à l'extrémité de la v., est une citadelle; au N., deux lunettes; au S. 0., six forts et une redoute retranchée : tous ces ouvrages sont munis de casemates. Vers la fin du xviii« siècle, on a élevé au N., au delà des glacis , des retranchements et des ouvrages avancés. La partie qui regarde le Rhin est également fortifiée : un pont de bateau , défendu par une tête de pont, traverse le fl. et aboutit à Kassel,et lie, parconséquent,le3 deux rives du Rhin par un système de fortifications bien ordonné ; mais la nature y contribue encore plus que l'art ; tous les travaux sont tellement étendus, qu'il ne faudrait pas moins de 30,000 hommes de garnison pour en défendre toutes les positions. La plupart de ses rues sont étroites et tortueuses ; ses maisons sont vastes ; leur élévation rend la v. sombre. Mayence renferme quelques beaux édifices, tels que l'église St.-Ignace et St.-Étienne ; ses promenades sur le Rhin sont agréables et fréquentées. Le comm. de la ville consiste surtout en vin du Rhin et en jambons dits de Mayence. La navigation du Rhin ofTre aussi de gr. avantages; la popul. est de 27,500 habit., parmi lesquels on compte beaucoup de juifs. Les env. sont fertiles et bien cultivés. On peut faire remonter la fondation de Mayence à Claudius Drusus Germanicus, frère de Tibère, et commandant d'un camp romain, dont on voit encore les traces à 2 1. de la ville. Sous les Romains , cette ville fut une barrière contre les invasions des Germains, qui sans cesse menacèrent la Gaule. Plus tard, Charlemagne y bâtit une église qui devint le siège d'un archevêché. Les Suédois , les Prussiens et les Français s'en emparèrent plusieurs fois. Le 51 décembre 1797, les Français la re-
Ç rirent, et en firent le ch.-l. du départ, de Montonnerre. En 1815, cer^e place fut réunie à l'état de Hesse-Darmstadt. Mayence est la patrie de Guttemberg.
MAYENNE, riv. de France , qui prend sa
source dans le département de l'Orne, airose le département auquel elle donne son nom , ainsi que celui de Maine-et-Loire, et se joint à la Sarlhe au-dessus d'Angers; dans son cours elle baigne Mayenne, Laval et Château- Gontier. La navigation, qui commence au fort de Laval, et qui compte 18 1., est très diflBcile : les objets de transport consistent en vins, eauxde-vie, vinaigre, grains, ardoises , pierre meulière, plâtre et bois de construction.
MAYENNE , départ, de l'O. de la France , formé de la partie occ. du Maine et de l'extrémité septenlr. de l'Anjou , sit. entre le 48" 55' de lat. N., et entre le 2" 20' et le 3» 35' de long. 0. Sa superf. est de 275 1. carr. Ce départ., qui renferme des plaines ondulées, est traversé dans le N. 0. de quelques chaînes de montagnes; la Mayenne, qui le parcourt dans toute son étendue du N. au S., est la seule riv. navigable. Il y a un gr. nombre de cours d'eau et d'étangs. Le sol est fertile dans les plaines aiTosées et dans les arrond. de Laval et de Château-Gontier ; mais dans l'arrond. delà Mayenne, le sol est sablonneux et ingrat, et ses productions ne suffisent pas à la consommation de ses habit. On cultive le lin, le chanvre; les arbres fruitiers y sont nombreux : on récolle aussi du vin d'une médiocre qualité. On trouve dans ses forêts le chêne , le hêtre et le châtaignier. On élève aussi une quantité de bestiaux dans les Landes et dans les prairies artificielles qui, en même temps, sont propres à l'éducation des abeilles. Il y a des mines de fer, des carrières de marbres et d'ardoises. On fabrique dans ce pays une gr. quantité de toiles, coutils, siamoise et serges. Le comm. consiste en vins, grains, cidre, eau-de-vie, laines, volailles , toiles , fer, marbres , ardoises , bois de chauffage, de charpente et de construction. Le départ, se divise en 5 arrond. Sa popul. est de 361 ,765 habit. 4<' div. milil., 15« arrond. forestier, cour royale et académie d'Angers, dioc. du Mans. Ce pays fut longtemps le théâtre des guerres entre les Anglais et les Français : ce ne fut qu'en 1584 qu'il fut définitivement réuni à la couronne de France. 275 corn.
MAYENNE, v. de France (Mayenne), ch.-I.
d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance et de comm. ; sit. sur le penchant de 2 coteaux et séparée par la Mayenne en deux parties. Ses rues sont étroites, tortueuses et escarpées; ses maisons sont mal bâties, et sont pour la plupart très anciennes; l'hôtel de ville est un édifice moderne assez beau , le chat, des ducs de Mayenne est sit. sur un rocher qui offre un coup-d'œil pittoresque : une partie sert de maison d'arrêt et est séparée de l'autre, qui sert de halle aux toiles, par une terrasse plantée d'arbres, fréquentée parle public, qui est une des promenades des plus agréables de la v. ; elle est très renommée par ses fabr. de toiles, de calicot et de mouchoirs. Sa popul. est de 9,752 habit. S. 35^. A 6 1. 1/2 N. N. E. de Laval. Les Anglais s'emparèrent, en 1424, de la forter. qu'on regardait comme imprenable , Charles IX l'érigea en duché-pairie en 1575, en faveur de Charles-de-Lorraine, qui prit le litre de duc de Mayenne ; plus tard il passa à la maison de Charles de la Porte , qui épousa la
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fameuse Horlciise Manciiii, fjiio le rardiiial Mazarii), son oiitlo, avait acheté pour elle en
MATET-DE-MONTAGNX, vg. de France (Allier), ch.-l. de canl. 1,815 habit. ^ de distribution. A4 1. 1/2 S. de La Palisse.
MAY-KOUDP-MYIT, riv. qui prend naissance dans le S. 0. de la prov. chinoise d'Yun- Nan, parcourt le N. 0. du pays de Lac-Tclieou, et après un cours d'env. iOOl., se joint par la rive dr. au May-Kanli.
MAiro, comté d'Irlande, sit. entre le 53° 28' et le 5i" ÔŒ de lai. N., et entre les 10' 43' et 12" 50' de long. 0.; borné au N. par les comiés de Sligo, à l'E. par celui de Roscommon, au S. par celui de Gahvay, et par l'Atlantique au N. Sa superf. est de 250 1. carr. Ses c(Mes présentent des enfoncements, parmi lesquels on distingue les deux gr. baies de Clew et de Blak-Sod: le havre deRilleryeslun des meilleurs de la côte occ; au N. 0. la presqu'île de Mullet offre un pays agréable et fertile ; mais des précipices, des fondrières, des montagnes, des rochers sauvages occupent la partie occ. de ce comté. A l'E. et au S., il y a des vallées et des plaines fertiles ; ses principales riv. sont le Moy, le Munree; au N. 0. est TOwen-Erive, et la Robe au S.
MAYOTTE, île sit. dans le canal de Mozambique, par les 13° de lat. S. et 43» de long. E. Elle est entourée de rgcifs, ce qui en rend l'accès difficile sur la plupart des points de la côte. Ses habit, sont naturellement défiants, et ne permettent guère aux Européens d'aborder dans leur île, dont la popul. s'élève à 1,500 habit.
MATRES, bg. de France (Ardèche). 2,558 habit. A 2 1. E. des Thueyts.
MAZAMET, V. de France, ch.-l. de cant.
(Tarn). 7,098 habit, g. -^. A 4 1. S. S. E. de Castres.
MAZAGABï , pet. V. de Barbarie , un peu au N. E. du Cap-Blanc (roy. de Marok), dont elle est éloignée de 50 1. Les gros navires ne peuvent entrer dans son port , et sont obligés de jeter l'ancre à 2 1. env. de la côte. Elle a beaucoup perdu de son importance depuis la prohibition du comm. de blé. Mazagan est presque devenu un désert ; l'air y est sain et l'eau excellente. Les Portugais bâtirent celle v. en 1500; ils l'appellèrent Castillo-Reale et la possédoRint jusqu'en 1762.
MAZAN, V. de France (Ardèche). 1,510 habit, A 4 1. N. 0. de Montpézat.
MAZAN, pet. v. de France (Vaucluse).
3,851 habit. Ail. 1/2 E. de Carpentras.
MAZANBEKAN, prov. de Perse, entre les 36'' et 38» de lat. N., et les 48" et 52° de long. E., borné au N. par le Tourkestân, au S. E.
far le Khoraçan , au S. par le Tabarislàn et Irak-Âdjemi, à l'O. par le Ghilàn. Elle a 80 1. de long de l'E. à l'O. , 20 I. de largeur moyenne, et env. 980 1. carr. Le pays s'élève graduellement depuis la baie d'Aslerabàd jusqu'à la chaîne des monts Albouy, qui le sépare de l'Irak-Adjemi. Aussi peut-on distinguer deux climats : celui des plaines ou de la côte, en général humide en iiiver et tempéré en été, et celui des mont. , plus froid et plus rigoureux. Les riv. qui sillounciit le
pays produisent beaucoup de marécages, dont les exhalaisons corrompent l'air et occasionnent des maladies. Le sol est très fertile ; mais les habit, n'en tirent aucun parti. Les principales productions sont : le riz, l'orge qui abonde surtout dans les mont., le colon, le chanvre, les cannes à sucre, le labac. Il y a des orangers, des citronniers et d'autres arbres à fruits. Les exportations à l'étranger se réduisent à peu de chose. Une gr. chaussée, conslruile par Chàli- Abbas, vers le commencement du xvii* siècle, facilite le commerce avec les prov. voisines. On évalue la popul. du pays à 650,000 individus. Les habit, forment en Perse un type tout particulier : leur teint est très basané , leur langage fort dur, leurs mœurs hautaines et peu hospitalières. Ils sont chiiles, et intolérants en matière de religion. Leurs mollhas ou prêtres ont la manie des disputes ihéulogiques. Il y a parmi eux quelques tribus nomades, telles que celles des Kadjars , des Kodjavends , des Mandalous , qui sont la plupart sunnites et habitent les mont. Cette prov. est une partie de l'anc. Hyrcanie ; elle est divisée en 2 beglerbeyliks ou gouv,, dont l'un comprend le Mazamderan proprement dit, et l'autre le Daghestan. Ch.-l., Sari.
MAZAKGUES, vg. de France (Bouches-du- Rhône). 1,708 habit. A 5/4 de 1. S. E. de Marseille.
MAZÉ, pet. v. de France (Maine-et-Loire). 3,897 haj)it. A 1 1. N. 0. de Beaufort.
MAZERES, pet. V. de France (Ariège). 3,170 habit. A 2 1. N. E. de Saverdun.
MAZIÈRE-BASSE (La), Vg. de France (Corrèze). 1,549 habit. Ail. 1/3 N. d'Ussel.
MAZIÈRES ou Mazières-e.n-Gati.ne, com.
de France (Deux-Sèvres), ch.-l. d'arrond. 782 habit. A 3 I. 1/4 S. S. 0. de Parthenay.
MAZZARA (Val di), anc. div. de la Sicile, qui a formé les prov. de Trapani et de Girgenti, une gr. partie de celle de Palerme et une partie de celle de Cattanisetta. Elle avait pour cli.-l. Palerme, et tirait son nom de la v. de Mazzara.
MAZZARA {Mazarum}, cli.-l. du distr. du rnûme nom , qui se divise en 4 cant. : Caslel- Velrano, Mazzara, Partanna, Salemi. Elle est sit. dans une vallée , à l'emb. du Salemi , ceinte de murailles et défendue par une cilad. Elle possède une cathédrale assez remarquable , beaucoup d'églises et de couvents; du reste, elle est mal bâtie. Lat. N., ô?» 40' ; long. E., 10" 1 4' 50 '. 8,340 habit.
MEACO, v. la plus importante du Japon après Jédo. Elle est la résidence du daïri , ou empereur ecclésiastique, tandis que .îédo est la résidence du koubo, ou empereur politique. L'autorité spirituelle et l'autorité temporelle se confondaient autrefois dans une seule personne; elles on tété séparées au commencement duxvii» siècle. L'empereur de Jédo a en réalité tout le pouvoir ; il reste au grand-prêtre les honneurs. Il paraît qu'il y a dans l'empire 3 religions principales : l'anc. religion du pays, nommée sinto, le boudscho, ou -culte des idoles étran<ïères, apporté de la Chine, dont Je Japon parait être une anc. colonie, et une espèce de religion naturelle qui a beaucoup d'analogie avec crilo de Confucius. D'après Kœmpfor, Meaco renfor
MEC
niait, au xvii* siècle, 6,000 temples ou pagodes. Le temple de Diaboud est le plus remarquable; il est soutenu par 96 colonnes ; on y pénètre par des portiques étroits , mais d'une hauteur majestueuse. L'intérieur se divise en 2 étages qui ont chacun leur voûte. La voûte supérieure est ornée d'immenses colonnes peintes, d'env. 18 pieds de circonférence. L'image de l'idole Diaboud est d'une dimension tellement colossale, que 6 hommes pourraient s'asseoir dans la paume de sa mam. La divinité est représentée assise; elle a les cheveux courts et hérissés et les épaules nues. Le corps est couvert d'une pièce d'étoffe. Le bras droit est élevé, et le gau. est posé sur le ventre. Cette v. est sit. au milieu d'une vaste plaine , embellie de superbes jardins , et entourée de mont, élevées; elle a été plus étendue qu'elle ne l'est aujourd'hui. Ses rues sont longues , mais étroites et bordées de maisons à 2 étages, construites en bois ou en argile. Le palais impérial est vaste et très étendu ; il ressemble à une V. Meaco possède des manuf. renommées d'étoffes et de porcelaine ; elle sert d'entrepôt à toutes les fabr. du Japon. Les sciences, la littérature et le comm. ont leur centre dans cette v. Popul., 530,000 habit. A 1001. 0. de Jédo. Lat. N., 53" 24'; long. E., loi" 10'.
MÉANBRZ: (aujourd'hui Bajouk-Minder), gr. tl. de l'Asie Mineure, dont les détours l'ont fait comparer par Ovide au labyrinthe de Crète.
MUBARY ou Méarim, gr. fl. du Brésil (Amérique mérid.) Il prend sa sour. dans_ les mont, qui bornent la prov. de Maranhâo. Sonlitest large et profond; son cours est très rapide. Quand la marée monte , ses flots luttent contre elle, et lorsqu'ils sont obligés de céder, ils montent avec une gr. vitesse ; le conflit et la fuite durent pendant plus de 3 heures. Ce fl. coule dans des contrées fertiles et fécondes en riches et gras pâturages. Il se jette dans la riv. des Amazones , après un cours de 111 1.
MEATH-OCCIDESO'TAI. ou WesT-Meath , comté d'Irlande, dans la prov. de Leinster, borné au N. E. et à l'E., par le Meath orient.; au S., parle King's-County, et à l'O., par les comtés de Roscommon et de Longford. 11 a IS 1. de long, 9 de large et 96 I. carr. de superf. On y remarque la mont. Usneach, célèbre par les assemijlées des druides. Ce pays, arrosé par la Broma, l'Inny et le Shannon , a plusieurs gr. lacs. Le Mealh- Occidental renfermait 102,000 habit, en 1851.
MEATH - ORIENTAI! ou EaST-MeATH, comté d'Irlande (Leinster), borné au N., par le comté de Cavan; à l'E., par celui de Louth, par la mer d'Irlande, et par le comté de Dublin ; au S., par les comtés de Kildare et de King's-County; à ro., par celui de Meath- Occidental. Sa longueur est de 16 I. sur 15 de largeur, et sa sur- Kice de 101 1. carr. Le pays, riche et mêlé de quelques collines et de vastes plaines, se divise en terres cultivées et en pâturages. Les premières forment le tiers du comté et produisent abondamment du blé, de l'orge, des pommes de terre, de l'avoine, du seigle et du lin. Le Meath- Oriental possède une mine de cuivre et de belles carrières de pierres. Sa popul. est de 204,000 habit.
MEAUX ( Meldœ ) , v. de France ( Seineet-Marne) , ch.-l. d'arrond. , sur la Marne et
I le canal de l'Ourcq, au milieu d'une plaina fertile, a 1 tribunal de l^e instance et de commerce, et 1 évèc. Sa cathédrale était très remarquable et possédait 1 chœur regardé comme un chef-d'œuvre; un incendie récent l'a consumée en gr. partie. Elle a une belle et vaste place, des promenades agréables, 1 musée, 1 bibliothèque publique, 1 salle de spectacle, des hôpitaux et des établissements d'utilité publique. 11 y a des fabr. de calicots, d'indiennes, des tanneries , corroieries , mégisseries ; on y fait de la colle forte, du salpêtre, du vinaigre. Son commerce, assez important, consiste en blé, vins, farines , légumes , bestiaux, volailles , jardinage, fromage de Brie, laines, bois et charbon. INon loin de cette v. se trouve le rocher de Crecy, que ses grottes et ses pétrifications rendent très curieux. Meaux est le berceau de la réforme et elle est devenue célèbre par l'épiscopat de Bossuet. S-. ÎS5^- 8,S37 habit. A 11 1. E. N. E. de Paris.
MECHOACAN OU MiCHOACAN, un des états de la confédération mexicaine (Amérique septentr.) , borné au N. par le Guanaxuato ; au N. E. et à l'E., par l'état de Mexico ; au S. 0., par la mer du Sud et l'état de Mexico. Sa longueur est de 76 1. sur 63 de largeur , et sa superficie de 3,466 1. carr. Il s'étend au milieu de vallées et de collines agréables et possède quelques belles forêts ; cet état est riche en mines d'or , d'argent, d'étain et de cuivre. Dans la nuit du 29 septembre 1759, une immense montagne volcanique nommée Zorullo, s'éleva au milieu d'une plaine, à 2,600 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le sol est très fertile et produit des grains, des légumes et des fruits ; le mûrier et le cotonnier y réussissent et leurs productions sont un gr. article du comm. de la prov. de Méchoacan. Elle faisait partie du roy. indigène de Méchoacan, dont la capit. était Tzintzontzan , et avait pour habit, les Tarasques, célèbres par leurs mosaïques en plumes. Leurs descendants se font remarquer encore aujourd'hui par leur adresse et leur douceur. Popul., 425,000 habit.
MECHOACANou Valladolid, V. de la confédération mexicaine, ch.-l. de l'état de même nom, bâtie au milieu d'une plaine agréable qui forme un plateau élevé de 6,500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle a de belles constructions; sa cathédrale est magnifique; on y voit un superbe aqueduc qui a coûté 500,000 fr. Elle a env. 25,000 habit. A 50 1. 0. de Mexico. Lat. N., 19H2'; long. 0., 1030 12'.
MECRliEMlSOITRG (Le), état de la maison de Mecklenbourg (Allemagne), divisé en gr. duché de Mecklenbourg-Schwerin et de Mecklenbourg-Strélitz ; borné au N., par la mer Baltique et la Poméranie prussienne ; à l'E., par cette même prov. et par le Brandebourg; au S., par le Brandebourg et le Lûnebourg hanovrien ; à ro., par le Lûnebourg danois, la princ. d'Eutin et la républ. de Lubeck. C'est l'anc. pays des Wendes ou Venedi et des Furiniy suivant Tacite. Il est connu par les beaux chevaux qu'on y élève.
MECKIJE^CfBOlTRG - SCHIV^XUST ( Le ), gr. duché d'Allemagne, comprend les duchés de Schwerin et Gustrow, les seigneuries de Bostock et de AVismar, et qucl(iuo3 esclaves dans les du-
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elles (le Lauiibourg cl dans la rég. do PosUlam, 11 csl borné au N., par la iiior Baltiiiue; à l'K., par les Élats-Prussions et le Mecklenbourg-Strélitz ; au S., par la Prusse el le Hanovre ; à TO., par le Danemarck et la priiic. de lialzebourg. Il a 40 1. de long , 28 de large et G03 1. carr. de superf. Ses principales riv. sont le Warnow, la Hecknilz , l'Elbe , etc. ; elles uni toutes leur embouchure dans la nier Baltique. Il renferme aussi plusieurs lacs. Le pays est accidenté par des montagnes assez élevées , et il y a près de Dobberau un rocher très curieux et bâti de main d'homme. Le terrain est sablonneux, humide et marécageux; il produit en piil. quantité des grains, des légumes, des fruits, du lin et du tabac. Ses pâturages nourrissent beaucoup de porcs, de bestiaux el d'excellents chevaux. La religion des habit, est la luthérienne; le gouv. est monarchique , tempéré par les états provinciaux, dont les membres sont élus par les nobles el les bourgeois. La popul. est de 440,000 habit. Les revenus de 5,000,000 de fr.; la dette publique de 20,000,000 de fr. Le contingent qu'elle fournit à la confédération germanique de 5,580 hommes. Capit. Schwerin. Le prince réside à Ludvvigslust , qui a 4,000 habit. A 6 L S. de Schwerin.
iaECKI.ENBOnnG-STREI.ITZ (Le), gr.
duché d'Allemagne, borné à l'E. et au N. par les Etats-Prussiens; et à l'O. par le Mecklenbourg- Schwerin. Sa longueur est de 24 1., et sa largeur de 91., et sa superf. de 1001. carr. La popul. du Mecklenbourg-Strélitz s'élevait à 78,800 âmes en 1852. Les productions du pays, la religion des habit, et la forme du gouv. sont les mêmes que celles du Mecklenbourg-Schvverin. Les revenus ne s'élèvent pas au delà de 1,200,000 fr.; la dette publique de 3,600,000 fr., et le contingent de l'armée de 718 hommes. Il a une voix à la diète fédérative, conjointement avec le Mecklenbourg- Schvverin , et une voix pour lui seul à la diète générale, ainsi que le précédent duché. Capit., Neu-Strélitz.
MEDEA , V. des possessions françaises au N. de l'Afrique. Elle est bâtie sur les ruines de l'anc. Lœmida. On y remarque des ruines de monuments romains. Popul., 0,000 habit. A 13 1. S. d'Alger.
9IEDEI.I.IN (Metellinum), bg. d'Espagne (Eslramadure), bâtie au pied d'une colline, sur les bords de la Guadiana. Elle a des chaussées romaines. Fondée par Cécihus Métellus , et a donné le jour au célèbre Fernand Corlez , conquérant du Mexique. Popul., 1,700 habit., prov. et à 21 1. E. de Badajoz.
MEDIASCH {Medio, Mediopolis), pet. v. de la Transylvanie , sur le gr. Kokel , renommée pour ses vins. Popul., 4,300 habit. A 121. N. N. E. de Klausenbourg.
MEDINA, V. de la vSénégambie, capit. du roy. d'Oully. Elle est défendue par des palissades et un mur élevé; elle renferme, dit-on, 1,000 maisons à peu près et 5,000 habit.
MESINA-DEI.-CAMPO ( Methymna campestris), v. d'Espagne, dans la prov. d'Avila, sit. sur le Zapariel, dans une contrée d'une très gr. fertilité; elle est aujourd'hui bien déchue de son anc. célébrité; elle était l'entrepôt d'un gr.comm. qui n'est aUnienté maintenant que par quelques
exportations de vin et de garance. Sa popul. est de 3,000 habit. A 14 I. N. E. d'Avila.
MEDINA-BEI.- RIO -SECCO [Melhrjmna flmii sicri)^ v. d'Esjjagne, dans la prov. de Valladolid, bâtie sur le Se(iuella, au milieu d'un pays fertile et abondant en pâturages. Son comm. était autrefois très florissant; il est nul de nos jours. Elle nuiferme 8,000 habit. AS. 1. 0. N. 0. de Valladolid.
MEDINA SIDONA (^««trfoni'a), V. d'Espagne (prov. de Cadix). Elle est bâtie sur une hauteur et entourée d'une plaine fertile et agréable; cette V., riche en antiquités romaines et inscriptions remarquables, possède un vieux chà teau. Sa popul. est de 9,557 habit. A 10 1. S, E. de Ciidix.
MÉDINE, en arabe, Medina-al-Nebi (ville du Prophète), anciennement Jatripa, v. d Arabie , relevant de l'autorité du vice-roi d'Egypte. Elle est sit. entre des mont, arides, au milieu d'un lieu creux et arrosé par le Aïoun-Zarkel. Médine est la ville sainte des musulmans ; elle fut l'asile et le séjour de Mohammed ; elle possède le tombeau du prophète, placé dans la principale de ses mosquées el bâtie sur l'emplacement de la maison où il mourut ; on y montre à la vénération des vrais croyants la première mosquée que Mohammed fit construire. AHidine prodigue rinstruction dans 50 collèges ou écoles; elle est le but du pèlerinage des musulmans de toutes les sectes qui tendent à la perfection ; ils y apportent des présents considérables , qui , joints aux dons des princes de l'islamisme et au commerce des objets que l'on vend aux visiteurs, contribuent à l'entretien des Médinois , qui , sans ces ressources , devraient fuir celle contrée comme une terre maudite; elle renferme encore les tombeaux d'Abou-Békr el d'Omar. Médine est assez bien bâtie, et ses maisons, construites en pierres, ont des formes élégantes ; elle est entourée de murs hauts et épais, flanquée de 40 tours et défendue par un château assis sur une rocherocailleuse,el passe pour une place imprenable. Dans le voisinage de Médine , on remarque le mont Ohod, oîi Mohammed fut complètement défait par les habit, de la Mekke. Hanza, oncle du prophète, périt dans cette bataille sanglante. On récolte encore dans les environs des vins exquis. Médine a été dévastée plusieurs fois; on lui donne 8,000 habit. A 1001. N. N. 0. de la Mekke. Lat. N., 2o« 20'.; long.E., 37° 3'.
MEDINET-ABOU, vg. de la Haule-Égypte, sur la rive gau. du Nil, sit. près des ruines de Thèbes. Des ruines sur une colline artificielle , le tombeau d'Osymandias, un petit temple, les restes d'un palais des rois, les débris de la fameuse statue dite deMemnon, le rendent célèbre. Lat. N., 25" 42' ; long.. E. 50" 17'.
MEDOC (Le) (Medulictis pagus), contrée de l'ancien Bordelais, dans la partie d'O. du départ, de la Gironde, renommée pour ses vins rouges et ses huîtres. Lesparre en était le ch.-l.
MÉDREAC, bg. de France (Ille-et-Yilainej. 2,275 habit. Al I. 5/4 N. de Montauban.
MEDITA, Mara, pet. V. des possessions françaises du N. de l'Afrique, au milieu d'une plaine fertile en blé et en vins, et qui nourrit do nombreux troupeaux. A 70 1. S. 0. d'Alger.
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JŒDVETDITZA, riv. de Russie (Europe), naît dans le gouv. de Saratof, coule vers le S. E., reçoit quelques affluents, traverse les distr. de Petrowsk, d'Atkars, une partie de celui du Kaycmhin, entre dans le pays des kosaques du Don , et se jette dans le Don après un cours de
MED'WAY, riv. considérable d'Angleterre, prend sa source dans le comté de Surrey, coule d'abord à l'E. , arrose Tunbridge et Maidstone, puis se détourne au N., passe par les comtés de Rochester et de Chatam , et se jette dans la Tamise à Sherness. Elle est navigable depuis Maidstone, et alimente un gr. comm.; son canal est profond, ses rives sont unies et les vaisseaux peuvent jelter l'ancre à son embouchure qui est défendue par un fort.
MÉES ;Xes) , bg. de France (Rasses-Alpes) , cb.-l. de cant. 2,129 habit, ^de distribution. Aob S. 0. de Digne.
MÉGABJ: (aujourd'hui Mégara), v. et capit. de la Mi'garide, près du golfe Salonique, qui devint colonie romaine par la conquête de Métellus^.
MXGAZiOFOIiIS ( aujourd'hui Sirano ) , v. d"Arcadie, bùlie par les conseils d'Epaminondas après la bataille de Leuctres ; ce n'est plus aujourd'hui qu'un chétif vg. couvert de ruines.
MÉGRIT , vg. de France (Côtes-du-Nord).
4,620 habit. A ri. 1/2 de Rroons.
C£EHAI.I.£T-X:L-KEBIR {le Grand-Quartier), V. de l'intérieur de la Basse-Egypte, ch.-l. delà préf. de son nom. Elle est environnée de champs fertiles, et bâtie sur un pet. canal navigable. Ses maisons sont construites en briques. On y vuit plusieurs fabr. de sel ammoniac et une manuf. de coton. Autrefois elle était plus importante par son industr. et le nombre de ses hahit. On a cru qu'elle occupait l'emplacement de Cynopolis ; mais elle correspond à l'auc. Xoïs. Sa popul. est de 17,000 habit. A 25 1. N. du Kaire. Lat. N., 50" 50' ; long. E., 29" 4'.
M£HUN-S'UR-7iVRE, pet. V. de France (Cher), cil. -1. de cant. 3.310 habit. ^. -jMJ. A il. N. 0. de Bourges. '
MSIIiHAN, bg. de France (Lot-et-Garonne). 2,1 iO habit. A 1 1. 1/2 S. E. de La Réole.
ni£Il.l,AC, vg. de France (Ile-et-Vilaine). 1,96.") Iiaiiit. A 3/i de 1. 0. de Combourg.
I«£ZI.I.£RAIi: (La) , vg. de France (Loire- Inlérieure), célèbre par le couvent des trapisles qui ont rendu dans ce pays de gr. services à l'agriculture et à l'industrie ; ces rehgieux ont été chassés de leur retraite. Popul. 1,480 habit. A 4 1. S. de Chàleaubriant.
MEHiliERTE, vg. du cant. de Genève, sur les bords du lac de son nom, avec des rochers pilluresques célébrés par J.-J. Rousseau.
MEINAN, MAT-RONG ou SlAM, gr. fï.
de Siam ( région Iransbrahniâpoutrique ), prend sasonr. dansl'Lun-Nan.Elle coule vers le S. S. E. et son enib. dans la mer au-dessous de Bankok. Vers son emb., elle est très profonde et sans dangi.'r pour la navigation.
MEININGEN ou Meinlngen, duché d'Allemagne, qui est depuis 1826 borné au N. par )a prinoi[>auté d'Eïseiiach , la principauié de Saxe-Gctlia , la Hesse électorale , le duché de
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Saxe-Weimar , la Prusse , la principauté de Schwarzbourg-Rudolstadt , celle d'Astenbourg ; à rO. par la principauté d'Eisenach et la Bavière ; au S. par ce roy. et le duché de Cobourg- Gotha; à l'E. par la rég. d'Erfurt, le duché de Leuchlemberg, la principauté deReuss-Lobenstein, Ebersdorf et la Bavière. Sa forme est presque celle d'un fera cheval ; il est traversé par la Saaie et la Warra; il est généralement couvert de forêts, et renferme plusieurs mines de fer et de charbon de terre. Il a pour capit.
MEININCEN' , pet. v. forte, où réside le duc, et dont la popul. est de 4,900 habit. A 581.0. S. 0. de Dresde.
MXISSEX, cerc. du roy. de Saxe. Son sol est fertile et bien cultivé, sur les deux rives de l'Elbe ; il a d'excellents pâturages , des mines abondantes et des manuf. de draps ; on y fait un gr. comm. de blé, vins, fruit, lin , houblon , laines et toiles. Ch.-l., Meissen.
MERRAN , prov. de la confédération d."S Reloutchis (Asie). Elle s'étend depuis le centre de la confédération jusqu'à la mer d'Oman. Sa longueur est d'env. 200 I., et sa largeur de 100. D'horribles déserts, des sables arides, hérissés parfois de montag. escarpées, quelques cours d'eaux qui tarissent quand la pluie cesse , de modestes ruisseauxvSur la côte, voilà la topographie d'un pays qui décima l'armée d'Alexandre et dévora presque en entier celle de Sémiramis. L'anc. Gedrosia (Ethiopie asiat.), en changeant de nom, n'a point cessé d'être un pays afffreux ; les variations continuelles du froid au chaud et la stérilité du pays s'opposent à ce que le Mekran soit bien peuplé. Les côtes sont plus habitées et assez fertiles en riz, blé, orge et coton.
MSRRZ (La) (Macoraba), Mekka, en arabe, V. d'Arabie, capit. du gr. chérifat du même nom, et soumise au vice-roi d'Egypte. Elle est sit. dans une vallée, entourée de mont, et dans une contrée aride, pierreuse, couverte de sable, stérile et frappée par les rayons d'un soleil brûlant. La Mekke est très bien bâtie ; les rues sont larges et alignées; les maisons élégantes, surmontées de terrasses. La mosquée (el Harana), est un très bel édifice. Elle renferme la Kaaba ( maison de Dieu ), de forme carrée , dans l'intérieur de laquelle on conserve la pierre noire qui fut, dit-on; apportée du ciel au prophète Mohammed , hi chambre d'Abraham , la retraite d'Agar et le puits d'Ismaëlque les dévots de l'islamisme viennent visiter. Le concours de pèlerins de toutes les nations musulmanes est la source de l'industrie et du comm. de La Mekke. Elle est le rendez-vousdes caravanes. Les diamantsetles belles perles de l'Inde, les armes de Damas, le café de .Moka, la poudre d'or de l'Afrique, les parfums et les essences de l'orient, font de cette ville du désert un bazar enchanté; mais elle est obligée de faire venir du dehors les objets de première nécessité. Mais si son lerrit. ne produit ni céréales, ni légumes , ni fruits , elle a le monopole d'un baume très recherché que produit un arbre, nommé giliad, dans l'intérieur de l'Arabie. Celte v. a eu 100,000 habit.; elle en possédait 34,000 en 1814, lorsque Burckhardt la visita. C'est la patrie de Mohammed. A 500 1. S. E. du Kaire , par les 21° 28', lat. N., et les 57" 54' long. E.
MEL
MEIiAGUES, vg. de France (Avoyron).
l,r;Gr; l.al)it. A 31. 1/2 s. E. de Camaivs.
MÉXAN'ÉSIi: ((.a). Celte imineiist! division de l'Ooéaiiio se compose de la Noiivelle-Guiiiée (à laquelle j'ai imposé dans le temps le nom de I*aponasie),desîlesadjacentcs dites lies desl*apouas et de toutes les îles à l'K. et au S., telles que les îles Salomon, Nouv. -Irlande, Non v. -Bretagne du continent austrasien , Tile Van-Diemen, la Nouvelle-Calédonie, Mullicolo, etc. Klle est exclusivement habitée par les deux races noires de l'Océanie, les Papouas et les Andaniènes, fort différentes l'une de l'autre.
La superficie de cette division , en ne comptant que les terres, est de 581 ,000 1. carr,, et la popul. de 2,400,000. habit.
La Mélanésie contraste fortement avec les autres terres de cette Océanie , qui mérite bien mieux le nom de Nouveau-Monde que l'Amérique , se distingue par de hautes montagnes , d'immenses forêts, d'immenses déserts, par une végétation extraordinaire , d'admirables oiseaux et des animaux bizarres. Ses îles sont les moins connues de cette cinquième partie du monde, et les moins fréquentées des navigateurs et des commerçants, quoique la richesse de leur sol appelle l'attention des négociants, en même temps que des richesses végétales, et vraisemblablement minérales, doivent exciter le zèle des savants. Bougainviile , Cook , Vancouver, d'Entrecasteaux , notre infortuné Lapérouse , MM. d'Urville, Krusenstern et quelques autres, ont, sans contredit, rendu de grands services à la géographie de l'Océanie , et en particulier de la Polynésie et de la Mélanésie. Quelque étendues qu'aient été leurs explorations, et bien qu'elles aient agrandi la sphère de nos connaissances , combien ne reste-t-il pas encore à découvrir dans ces vastes régions ! par exemple, on ne connaît, dans la Papouasie et les îles Salomon, que les côtes ; on ne sait rien sur l'intérieur de ces îles, et fort peu sur les autres archipels de la Mélanésie , ce qui , du reste , ne doit point étonner, puisque beaucoup de contrées plus rapprochées de nous, telles que différentes parties de la Bosnie , de l'Albanie, d'Anadoulie, de l'Arabie, des deux Amériques, et surtout de la mystérieuse Afrique , nous sont à peu près inconnues, et le seront probablement encore longtemps , parce qu'il est des obstacles de localité qu'il n'est donné ni au courage , ni à la prudence de surmonter.
laÉIiANTO - POI.YM'ÉSZEia' ( ARCHIPEL ). J'ai composé ce grand archipel de diverses îles, dont la plupart sont récemment découvertes et peu connues, telles que :
L'ile St. -Augustin , découverte par Maurelle, capitaine espagnol, en 1781. Duperrey, en 4824, tixa sa position par 5° 40' lat. S., et ilo" 47' ong. E. C'est une petite terre basse, de 6 milles d'étendue, du N. 0. au S. E., sur 2 milles de large , y compris le récif.
L'ile Gran-Cocal , terre fort basse, qui a reçu ce nom du même capitaine, en 1781.
L'ile ou plutôt l'îlot Gran-Cocal fut revu, en 1809, par le navire Elisabeth, qui le nomma Sherson , et M. Duperrey, en 1824, fixa sa position par 6" 6' lat. S., et 175" 55' long. E.
L'Ue Nederiandisch , découverte en 182b par
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lecapitaine hollandais Roergen, du navireMaWei Jîeiyersbergen ; il en fixa la position par les 70<» 7' lut. S. et 175" 15' long. E. Selon ce marin , cette Ile est assez bien peuplée.
Les iles Peyster, groupe de 17 petites îles basses et habitées, découvertes, en 1810, parle capitaine Peyster du Rebeccu ; elles gisent par le «y lat. S., et le 175" 57' long. E. (partie sud).
Les îles Oscar. Elles forment un groupe de 14 îles basses; le capitaine Peyster, qui en fit la découverte en 1819, en fixa la position par les 8" 50' de lat. S., et les 176" 46' (partie nord) de long. E. •
Les îles Mitchell, groupe d'iles basses, découvertes par Barreth; selon ce marin, elles sont habitées et sit. par le 9" 18' lat. S. et 177» 53' long. E.
L'île Indépendance ou Rocky. Le capitaine Barrett, du navire Indépendance, fut le premier qui aperçut cette petite île; il lui donna la position suivante, qui nous paraît moins douteuse : 10" 45' lat. S. et 176' 45' long. E.
Ces îles, avec celles de \Vallis et Rotouma, semblent former une chaîne qui unit tous ces groupes, et dont nous avons fait le grand archipel Mélano-Polynésien , en y ajoutant les îles Ossou-Afou , Dufï', peut-être identique avec l'île Taumako, Kinnedy, Hunter, Fataka, Anonda, Tikopia et Allou-Fatou.
J'y ai compris l'archipel des îles Viti ou Fidji , parce que ses habitants ne sont pas noirs, comme l'a cru M. d'Urville; dans quelques îles, ce sont des Polynésiens d'un jaune très foncé, à cause de leur mélange avec les Mélanésiens. Dans d'autres , on trouve des hommes seulement jaunâtres et d'autres entièrement noirs; dans d'autres encore, et c'est le plus gr. nombre, ils sont noirs. {Foy. Viti.)
Je ne placerai pas dans mon archipel Mélano-Polynésien les peuples de Nitendi , de Vanikoro, des îles Hébrides et des îles Salomon, qui sont généralement noirs, et qui, par conséquent, seront décrits à la grande division de la Mélanésie. Cependant, ils ont eu depuis longtemps de fréquentes communications avec la race polynésienne, et, grâce aux unions intimes qui en sont résultées, les voyageurs y distinguent déjà de nombreuses nuances qui constituent la variété hybride ou mulâtre.
MEliESSE, bg. de France (Ille-et-Vilaine). 2,808 habit. A 3 1. 1/4 0. de Liffré.
MEIiFI {Melphis), v. du roy. de Naples. Elle a un chat, sur un rocher; sa cathédrale est remarquable. La population est de 8,000 habit. A 10 I. N. d'Aurenza.
MEliCVEN . bg. de France ( Finistère ). 2,029 habit. A î 1. de Rasparden.
MELINDE (Melinda), v. du roy. de même nom sur la côte de Zanguebar. Elle est au milieu d'une plaine agréable, fertile, peuplée d'orangers et ornée de mille jardins. On y comptait naguère 200,000 habit. , et elle était très florissante. Les Portugais s'étaient plu àl'embellir,etleur orgueil lui avait donné le nom de Belle (Zmda). Ses habit, étaient revêtus de soie et de pourpre ; elle faisait un gr. comm avec la Perse, les Indes et la mer Rouge ; or, mercure, cuivre, ivoire, étoffes, soie, fruits, légumes, tout abondait dans cette v. Mais, depuis 1696, elle n'offre plus qu'une triste soli-
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tudô on comparaison de son ancienne splendeur! Lat. S., 3- iong. E, 38. 42'.
SIEIUN (Melodunum), v. de France, eh.-l. du départ, de Seine-el-Marne , sur la Seine. Préf.; tribunal de 1'^ instance. Melun s'étend en amphithéâtre sur la rive dr. de la Seine, qui la divise en 5 parties. Une île, que forme cette riv. et jointe par 2 ponts, contient les ruines d'un chàt.-forl, habité par plusieurs rois de France, et où la reine Blanche tint sa cour. Comm. peu considérable en blé, vins, fromages et bestiaux. Cette V. , d'origine romaine, eut à souffrir des invasions des Normands, fut prise plusieurs fois par les Anglais, au pouvoir desquels elle resta jusqu'en 1430, où les habit, chassèrent la garnison et ouvrirent les portes aux troupes de Charles VII, qui reconnut leur dévoùment par la concession de gr. privilèges. Au xii= siècle , Abeilard y tint son école de philosophie. Cette v. fut commune franche sous le protectorat des vicomtes de Melun ; puis, en 1709, Louis XIV l'érigeaen duché-pairie en faveur de Louis-Hector de Villars. Patrie de Jacques Amyot. ^. *2^. 6,000 habit. A 12 1. S. S. E. de Paris.
ME9XPHIS (aujourd'hui Menf),v. d'Egypte, sur la rive gau. du Nil, fondée, d'après Diodore de Sicile, par Uchoreus; elle fut longtemps le siège de la puissance royale. De cette v., autrefois si remarquable par la magnificence de ses monuments et l'étendue de son comm., il ne reste plus aujourd'hui que des rumes.
laEBTAMrG-KARBOU, un des états de l'île de Soumàdrà, sit. sous la ligne, au-dessous de la chaîne occ. des h. mont., et presque au centre de l'île ; il se trouve maintenant compris entre les riv. de Palembang et de Siak, sur la côte or.; et sur la côte occ, entre celle de Mangouta , près celle d'Indrapoura et Sinkel , où il confine a la contrée indépendante des Battas. Cette région est comme une vaste plaine ceinte de collines qui fournissent beaucoup d'or, et sont bien cultivées. Quoique plus près de la côte occ, sa communication avec l'or, se trouve facilitée par le transport par eau, qui se fait par un large lac, long d'environ 10 1., d'où il sort une riv. qui prend ensuite le nom à'' Indragiri^ le long de laquelle, ainsi que sur les 2 or. de Siak au N. et de Jambi au S. , la navigation est fréquente; leurs bords se trouvent bien peuplés de colonies malaises, ainsi que tout ce roy.,où l'on parle la langue malayou.
Les Malais ont porté dans cet emp. les arts à un plus gr. degré de perfection que les autres indigènes de Soumàdrà : ils fabriquent seulement du beau filigrane d'or et d'argent; de temps immémorial ils ont fabriqué des armes pour leur propre usage, et en fournissent les habit, du N. de l'ile. Ils fondent, forgent et préparent le fer et l'acier par des procédés particuliers ; ils se servaient do canons avant la découverte du cap de Bonne-Espérance; ils font aussi une gr. quantité de poudre, mais d'une qualité inférieure. Leurs autres armes sont les dards, lances, épées, et un petit criss.
En 1819, sous prétexte de la secourir, les indigènes envahirent cette prov. et prirent possession des divers distr. , notannaent de ceux de Pagger, Oudong et Monangkarbou, cl assiégèrent la place forte de Linto, dans laquelle se tua
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Twanke-Passaman , chef de Padris , secte de musulmans fanatiques.
MSNANG-KARBOU, v. de l'île de Soumàdrà, ch.-l. de l'état de son nom ; à 10 1. E. de Pagarajong, sur un affl. de l'Andragiri.
MENAT, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. 2,020 habit. A 2 1. 5/4 S. de Mantaiguel.
MENl>E,v. de France (Lozère), ch.-l. de départ,, d'arrond. et de cant.; siège d'un évèq., d'un tribunal de l'« instance. Elle a 1 séminaire diocésain, 1 collège communal, 1 chambre des manuf. , 1 société d'agriculture , 1 théâtre , 1 bibliothèque, 1 galerie de tableaux de Bernard, et de belles fontaines publiques. Mende est manufacturière et commerçante ; elle exploite dans son territoire des mines de plomb et de houille. Dans ses env., on voit l'hermitage de St.-Privast , s'élevant sur la pente d'une mont, et d'une hauteur perpendiculaire de 100 toises. S- ^^- 5,909 habit. A 142 l. S. S. E. de Paris.
MENDIANTE, vg. de France (Basses-Pyrénées), ^1,579 babil. Al 1. S. d'Ibasparren.
MÉNÉAC , pet. v. de France (Morbihan).
5,487Jiabit. A 5 l. 1 2 N. de Ploërmel.
MENERBES, vg. de France (Vaucluse).
I,7.o0^ habit. A 3 1. 3/4 0. d'Apt.
MÉNIGOTE, com de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 911 habit. A 5 1. 1/2 N. E. de St.-Maixent.
MENU. (Le), vg. de France (Vosges). 1,S65 habit. A 3/4 de 1. S. 0. de Letillot.
MÉNIl-MONTANT, vg. de France (Seine).
1,800 habit. 1/4 de 1. S. de Belleville. Les St.-Simoniens y avaient fondé un établissement sous la direction du célèbre Enfantin.
MENIN [Menina] , v. forte de Belgique.
L'industrie y a établi des fabr. de toiles, de den telles ; d"s filât, de coton , des tanneries , des blanchisseries. On y fait un gr. comm. d'huile, de lin, de colza, de tabac et de savon ; elle a été souvent prise d'assaut. Popul., 6,000 habit.
MENNETOU-SUR-CHER,com. de France, ch.-l. de cant. (Loir-et-Cher. 885 habit. A 3 1. S. E. de Romorantin.
MENS , vu; de France, ch.-l. de cant. (Isère). 1,884 habit. '^^. A 9 1. 1/4 S. de Grenoble.
MENZAI.EH, lac de la Basse-Egypte, formé par deux branches du Nil , et communiquant avec la Méditerranée; il a 2S 1. de long sur 10 large, et est très poissonneux. Ses env. sont fertiles et abondent en riz.
MER, pet. v. de France (Loir-et-Cher), ch.l. de cant. 3,735 habit. ^. «■g»^. A 4 l. N. E. de Blois.
MER B'AXI.EMAGNE (Mare Germanicum), appelée aussi mer du JVord ou mer Cimbrique; partie de l'Océan entre la Grande-Bretagne, les Pays-Bas, l'Allemagne, le Danemark, la Norwége.
MER BES ANTHiIiES, ou DES CARAÏBES, partie de l'océan Atlantique, entre les Gr.-Antilles, les Pet.-Antilles, les îles Sous-le-Vent, la côte septentr. de la Colombie, celle des Nosquites et celles des prnv. de Honduras et de Yucatan. Elle a envir. 720 1. de long sur uiis '^^iir moyenne do 2(55 1.
MER D'A20r, Voy. AzOF,
MER
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MER BAXTIQUE, gr, golfe de la mor d'Allemagne, entre la vSnède, la Russie , la Prusse et leMecklenliourg,; long de 3i0 1., sur une largeur qui varie de 20 à 1801. Elle forme le golfe de Bothnie, le golfe de Finlande et le golfe de Kiga. La navigation en est difficile, et ses eaux sont gelées pendant 5 mois de l'année.
VŒR DT, CORSE, partie de la mer des Indes qui baigne la côte mérid. de la Corée.
MER DE I.A CHINE, partie de la mer des Indes qui baigne la côte S. 0. de l'Asie.
MER DES INDES, div. du Gr.-Océan, comprise entre l'empire Birman, l'Inde, la Perse, l'Arabie et la côte or. de l'Afrique.
MERD'IRI.ANDE, mer entre l'Angleterre et l'Irlande, qui se lie à l'océan Atlantique par le canal St.-George , au S. , et par le canal du Nord au N.
MER EGÉE, nom donné par les anciens à la mer que nous appelons Archipel.
MER GIiACIAIiE, partie de l'Océan comprise entre le pôle et le cercle polaire arctique. Ceux qui ont été le plus loin sur cette mer n'ont point dépassé le 80°.
MER IONIENNE, partie de la Méditerranée qui baigne les côtes le l'Albanie et du Péloponèse.
MER DU JAPON , bras de la mer Pacifique, entre la Corée, la Tartarie, l'île de Niphon, et les autres îles de l'empire japonais.
MER DU NORD. Foy. MeR d'AlLEMAGNE.
MER D'OMAN ou GOLFE ARABIQUE , partie de la mer des Indes , entre l'Hindoustàn , la Perse et l'Arabie.
MER JAUNE, golfe de l'Océan or. entre la Chine et la Corée. Son nom lui vient du fleuve Jaune qui s'y jette.
MER KARA ou Carskoî'e, partie de la mer Glaciale arctique, entre la Nouvelle-Zemble et le gouvernement d'Arkhanghelsk.
MER MÉDITERRANÉE {mare Medilerraneum)^ bornée auN. par l'Espagne, la France, l'Italie et la Turkie ; à l'E., par l'Asie; au S., par l'Afrique, et à l'O., communiquant à l'Océan par le détroit de Gibraltar. Elle prend divers noms , suivant les îles ou prov. dont elle baigne les côtes. Sa longueur est généralement de 820 1., et sa largeur de 200 1.; sa superf. est de 76,320 1, carr. Les flux et reflux y sont irréguliers, et les vents très inconstants; la navigation y est assae facile. Le Nil , le Pô, le Danube, le Rhône, l'Èbre et une infinité d'autres riv. se jettent dans cette mer. Les îles qui s'élèvent du sein de ses eaux sont la Corse, Majorque, Minorque, Malte, Candie, Chypre, Négrepont, l'archipel grec, les îles Ioniennes, etc.
MER MORTE , en arabe Bahar-Loth , gr.
lac de Syrie ; il a 2i 1. de long sur 4 à 7 de large, environnée à l'E. et à l'O. de hautes mont., bornée au S. par la plaine de Jériého et au S. par la grande plaine.
MER NOIRE [Mare Nigrum , Pontus Euxinus), nommée par les Turks Kara Dengiiis, parce -que les orages y sont beaucoup plus fréquents que sur toute autre mer. Elle s'étend entre les 40° et 46" lat. N., et 28" et 58" long. E. I>e détroit de Conslantinople la fait communiquer au S. 0. avec la mer de Marmara , et celui de Cafla au N. E. avec la mer d'Azof. Elle a
2o0 I. env. de l'E. à l'O. et ISO 1. du N. au S. Son bassin est peu profond , et l'abondance des eaux douces qu'y amènent plus de 40 gr. fleuves atténuiiit considérablement les matières salines de ses eaux. Le Danube, le Don, le Dniestr, le Rag, le Kouban, le Dniepr, y ont leur embouchure. Cet immense quantité d'eau n'a d'autre issue que le détroit de Bosphore pour déboucher dans la Méditerranée. Ces eaux, moins chargées de sel que celles de la Méditerranée, offrent plus de prise à l'action du soleil. De là les nombreux brouillards qui couvrent si souvent cette mer. I>a douceur des eaux de la mer Noire tend à faire croire que le niveau est au-dessus de celui de la Méditerranée, ou au moins le même. Les anciens ont attribué à cette mer le déluge d'Ogygès, env. 1800 ans avant l'ère vulgaire. Elle a depuis occasionné quelques inondations remarquables. D'après les anciens , elle était plus grande qu'aujourd'hui de 4S0 1. de long. Selon eux , une éruption des îles volcaniques fit franchir les limites à cette mer immense, qui submergea les côtes de l'Asie-Mineure, de la Thrace , de la Grèce , de l'Egypte et de la Libye.
MER ORIENTALE, partie de l'océan Pacifique , où sont les îles du Japon, les îles Carolines, les Philippines, etc.
MER ROUGE (Mare rubrum — Sinus Arabiciis), golfe de l'océan Indien, entre l'Egypte et l'AralDie, communiquant avec le golfe Arabique par le détroit de Bab-el-Mandeb. La navigation en est dangereuse. L'origine du nom qu'elle porte n'est point précisément connue.
MER DE TOSCANE (Tascum, Thyrrenum ou Inferum mare), partie de la Méditerranée, entre la Corse, la Sardaigne, la Sicile , le roy. de Naples, les états du pape, la Toscane et l'île d'Elbe.
MER VERMEIXU: , gr. .golfe de l'Amérique septentr, au S. 0. du nouveau Mexique, au N. 0. du vieux Mexique et à l'O. de la Californie.
MERCŒUR, com. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 1,035 habit. A 2 1. S. d'Argental.
MERDRIGNAC, v. de France (Côtes-du- Nord) , ch.-l. de cant. 8,bS2 habit. ^ de distributjon^ A 6 1. E. de Loudéac.
MÉRÉVUiIiE, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,704 habit. Ail. 1/4 S. E. d'Angerville.
MERIDA [Augusfa emerita) , v. forte , bâtie sur la Guadiana (prov. de Badajoz) , dans une contrée agréable et fertile. Elle a de beaux restes d'antiquités romaines et un pont remarquable. Les Maures en furent chassés sans retour en 1230.^4,500 habit. A 12 1. de Badajoz.
MÉRIGNAC, pet. v. de France (Gironde).
3,097 habit. A 1 1. 1/2 0. de Bordeaux.
SSÉRINVUJCE, vg. de France (Aude). 1,562 habit. A 1/2 1. S. E. de Peyriac-Minervais.
MERIONETH (Mervinia), comté d'Angleterre , sit. entre les comtés de Caernarvon , de Denbiph, de Montgomery et la mer d'Irlande. Il a 15 1. env. de long et à peu près autant de large , et 70 1 çarr. de superficie. Quelques vallées fertiles coupent son territ. montagneux et aride. Il y a de bons pâturages, de vastes forêts. Le gibier y abonde. La mer est très poissonneuse. Ce comté a des fabr. d'étofl"es de cotow.
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MSILIS (LaoJ (aujourd'hui Birket-el-Ka-
roun) , sr. lac d'Egypte , à l'O. du Nil.
MXBXÉAC , hg. de France (Cùtes-du-Nord).
2,826 habit. A 1 1. 0. d'Uzel.
SXXRZJElRAUliT ( Le ) , com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,423 habit, g de distribution. A 5 1. i/4 E. d'Argentan.
MEB.OË, V. antique, capit. de l'île du même nom, sur le Nil, dans laNubie. Les limites de l'île ne sont pasencore bien déterminées. Eratosthène rapporte que Thèbes n'était pas encore, le sol où plus tard elle dut s'asseoir était encore intact, que déjà Meroë florissait; que sa prospérité continua jusqu'au règne de Ptolémée Philadelphe, son contemporain ; mais qu'alors le roi Ergamènes, voulant s'emparer de l'autorité, fit périr les prêtres, et substitua la monarchie héréditaire il l'anc. république théocratique. Diodore de Sicile nous apprend que ce nouvel état fut de courte durée, en ce que cette transposition du pouvoir, contraire aux préjugés de ces peuples, fut le signal d'une défection générale. Strabon, après avoir parié de son rang parmi les cités anciennes, nous signale sa décadence comme tellement sensible, que sa chute devenait inévitable. Aussi sous !e règne de Néron tout était détruit; Meroë ne comptait plus parmi les villes ; le désert et la solitude remplaçaient cette splendeur, à laquelle nul ne croirait, si des ruines imposantes ne témoignaient de son existence. Abou-Seleah en fait une description analogue à celle d'un temple de la Thébaïde. Heeren et Bi'uce s'accordaient à la placer sur la rive occ. du Nil, entre Glierry et Chendy. Caillaud l'a découverte près du vg. d' Assour ; il y trouva un gr. nombre de pyramides, près d'Assour, et le célèbre collège de Meroë dans les restes des 8 temples d'El-Meçaouralt.
MERSEBOURG , prov. de Prusse , d'env.
559 1. carr. Elle comprend les comtés de Mansfeld et de Stolberg, une partie du duché de Magdebourg , des territ. de Meissein et deLeipsick , de la Thuringe , de l'anc. cerc. électoral de Saxe , les évêc. de Zeite , Naumbourg et Mersebourg. 485,000 habit.
MERSEBOURO [Marisburgum) , v., ch.-l.
de la prov. de ce nom, sur les bords de la Saale , dans un pays fertile , rempli de prairies et de jardiiio. On y voit une belle cathédrale, les palais des évêq. et ducs, un gymnase et des brasseries 9,000 habit. A 40 1. S. 0. de Berlin.
MERTHYR - TIBVII. , v. du comté de Glamorgan (Angleterre) , bâtie dans la vallée de la Taaf , au milieu d'un pays beau et fertile, appelé le jardin de la principauté de Galles. On y travaille le fer, et il y a des forges considérables. Sa popul. est de 25,000 habit.
MERU , vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 1,9 iO habit. ^. 3^. A 5 1. S. de Beauvais.
MERVIU-E, V. de France (Nord), ch.-l. de cant. 5,864 habit, g. A 2 1. 3/4 S, S. E. d'Hazebrouck.
MERY - SUR - SEINE , com. de France (Aube), ch.-l. de cant. 1,362 habit. ^. «^. A 4 1. 1 1) 0. d'Arcis-sur-Aube.
MÉSANGE, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,433 habit. A \ 1. 3/4 N. 0. d'Ancenis.
MESCHEB [yîntiochiœ Margianœ)^ v. forte, ch.-l. du Khoraçan persan, sur une riv, du même
nom. Elle était très florissante depuis le xv« siècle, et avait 3 1. de circonf.; on y fabriquait des velours d'une qualité supérieure. Aujourd'hui elle est bien déchue ; elle est mal bâtie, mais elle a de belles mosquées; dans l'une d'elles on remarque le fantastique tombeau de l'imâmRezah, celui d'Haaroun-al-Raschid, que les dévots musulmans vont visiter ; son principal bazar est magnifique. Les mont, du voisinage renferment de belles turquoises. Les ruines de Thus se trouvent non loin de cette v., qui fait un gr. commerce. C'est la patrie du poète Ferdoucy, du philosophe Gassali , de l'astronome Nassireddin et de HamdouUah-Moustewsi. Elle renferme 50,000 habit. A 601. E. d'Asterabàd.
MESCHEB - ALT (Hira), V. de l'Irak- Arabi (Turkie asiat.), bâtie sur les bords d'un lac salé, de 40 1. de circuit, dans une contrée sèche et aride. Elle est célèbre chez les Persans et remarquable par sa superbe mosquée où l'on voit le tombeau d'Aly, gendre de Mohammed. Dans son voisinage s'élève un monument circulaire, que les naturels prétendent être le tombeau d'Ezéchiel. Cette v. fut bâtie par Alexandrele-Grand , dont elle porta long-temps le nom. 6,000 habit. A 35 1. S. de Baghdàd.
MESI.AN, vg. de France JMorbihan). 1,699 habit. Ail. 1/2 S. E. de Le Faout.
MESIiAY, vg de. France (Mayenne) , ch.-l. de cant. 1,506 habit. ^ de distribution. «2^. A4!. 1/2 S. E. de Laval.
MESLE-SUR-SARTHE (Le), COm. dc France (Orne), ch.-l. de cant. 809 habit. ^. :^î. A5 1. N. E. d'Alençon.
MÉSOPOTAMIE, vaste contrée d'Asie, à l'O. du Tigre, à l'E. et au N. de l'Euphrate. Les Arabes d'aujourd'hui la nomment El-Ghezira 6u Vile.
MESSEI, vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,51_8 habit.
MESSÉNIE, prov. mérid. d u Péloponèse , célèbre par les guerres sanglantes qu'elle soutint contre les Lacédémoniens.
MESSEX , vg. de France ( Puy-de-Dôme ) , 1,880 habit. AILS. E. de Bourdy-Lastic.
MESSINE [Zanele, Messana), v. de Sicile, sur le détroit du même nom, avec 1 citad. et plusieurs forts , 1 évêc. et 1 vaste it . Cette v. s'élève en amphitéàtre au pied d'une chaîne de mont., sur un terrain inégal , mais son plan est régulier ; elle a des rues larges , alignées, bien pavées en laves, et 4 à 5 places grandes, remarquables par la profusion des ornements et décorées de statues en bronze et de fontaines en marbre. L'hôtel de ville, quoique inachevé, esi d'une architecture imposante; la cathédrale a été bâlie par le comte Roger, et ofï're un mélange bizarre du style égyptien et du style gothique. Elle a des fabr. d'étoffes de soie, et ellt fait un comm. considérable en blé, vins, huiles, liqueurs et soie. Messine fut fondée dix siècles avant l'ère vulgaire : on l'appela Zanelé, de la forme cintrée de son port ; une colonie Messénienne chassa les habit, et s'y établit, elle lui donna le nom de Messana. Les Mamertins la conquirent plus tard. En 1783, un tremblement de terre la détruisit entièrement. Sa popul. est dc 50,000 habit, env. A 80 1. S. E. de Napleâ. Lat. N., 38" i^2f j long. E., 42» 47'.
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MET£I.mr (Lesbos des Grecs , Midelli dos Turks), île de la Méditerranée , sur la cùlo d'Anadouli. Sa gr. fertilité et ses beaux d- niiiil. la rendent très importante ; elle a 16 1. de long sur G de large ; elle est niontagnonse et possède
Flusieurs forêts. Le blé, les grains, le vin, huile, y abondent; le colon y réussit. On y trouve des carrières de marbre. Tliéophraste, Pittacus, Saplio et les 2 frères Harberoussc étaient de Metelin. Cette île contient 40,000 habit.
MLETERXKT , bg. de France (Nord), 2,362 habit. A 1 1. 0. de Bailleul.
METZ { Viiodurum Metœ), v. de France (Moselle), ch.-l. de départ.; évéc, préf.; est sit. au contl. de la Moselle et de la Seille, dans un bassin magnifique. Elle possède 1 école d'artillerie et de génie. Siège de la 3^ div. milit. 20 ponts établis sur les deux riv. facilitent la communication. Celle ville, fortifiée par Vauban et par le maréchal de Belle-Ile, est une place de première ligne ; son intérieur est animé, ses rues larges et droites. On y remarque la cathédrale, monument du xi« siècle, que distinguent et la hardiesse de son architecture et une tour taillée à jour et haute de 535 pieds, le palais du gouvernement, Farsenal, la bibliothèque publique, le palais de justice, la salle de spectacle, l'Esplanade, le quart. Coislin, celui de la Comédie, ses promenades et l'hôpital, un des plus beaux de l'Europe. Elle a plusieurs fabr. de laine, de drap, de papiers peints ; poudrerie, fonderie de fer, pépinières, etc. La broderie sur tulle , percale et batiste emploie seule plus de 7,000 ouvrières. Metz est la patrie du maréchal Fabert, de Leclerc, de Pilastre Durosier, des généraux Custines et Lasalle, des deux Lacrelelle, etc. ^. 35^. Popul. 45,276 habit. A 80 1. N. E. de Paris.
METZER'WISSE , com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 837 habit. A 2 1. E. de Thionville.
MEUBOBJ, pet. V. de France (Seine-et-Oise), avec i chat, royal et un haras. 3,026 habit. ^. A 1/2 1. S. S. E. de Sèvres.
MEUrAN, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,850 habit, g. 3^. A 7 1. N. N. 0. de Versailles.
MEirNG-SUR-I.OIRE , y. de France (Loiret), ch.-l. de canl. 4,650 habit. ^. A 4 1. 1/2 S. 0. d'Orléans.
MEURSAUI.T , bg. de France (Côte-d'Or).
2,066 habit. A 1 \. 3/4 S. 0. de Baune.
MEURTHE, riv. de France, qui a sa sour. sur le versant occ. de la chaîne des Vosges, descend à St.-Dieg, suit une direction N. 0. pour entrer dans le départ, auquel elle donne son nom, passe près de Luiiéville et de Nancy, et vient se jeter dans la Moselle près de Trouard, à 2 1. et 1/2 du ch.-l. de la même ville. Son cours est d'env. 51 1., dont à peine 3 sont navigables. Sa proximité des Vosges la rend sujette a de fréquents débordements ; elle est flolUble pour les trains de bois jusqu'à Nancy. Ses principaux affluents sont la Yezouze, le Sanon et la Mortagne.
MEURTHE, départ, du nord delà France formé d'une portion de la Lorraine et d'une partie du pays appelé autrefois Toulois, entre le 48o 22' et 49" 2' lat. N., et entre 30 22' et 4° 56 long. E. Borné au N. par le départ, de la Mo-
selle, à TE. par celui du Bas-Rlum , au S. par celui des Vosges, à l'O. par celui de la Meuse. 261.de long.sur12 de Iarg.;superf.,5201.carr. Sillonné prequ'en tous sens par des ramifications des Vosges , le départ, de la Meurthe appartient en entier au bassin de la Moselle. Outre une gr. quantité de légumes, on y récolte des vins estimés, des grains et des fruits en abondance; il fournit également de la garance ; 218,903 hectares de forêts, peuplées de gros gibier, tels que sangliers et chevreuils, et aussi de loups, de renards et de quelques ours. Le fer y est assez commun, mais les veines étant excessivement minces , on n'a pas jugé profitable de l'exploiter. Près de Nancy se trouve une belle carrière de marbre noir. De nombreuses sources salées, les plus riches de France, parmi lesquels on remarque principalement celles de Decuze, de Chàlons, Salins et de Mayensie, sont recommandées pour les maladies d'estomac. Le commerce, facilité par la navigation de la Meurthe , de Nancy à la Moselle, le canal des salines et 18 gr. routes, consiste surtout en blé et avoine, bestiaux , laine , eaux-de-vie , bois de charpente et de menuiserie ; en verrerie et papier. Chaque année, des colporteurs vendent, en parcourant la Fiance, des boules d'acier dites de Nancy, de l'eau de Cologne et de la mercerie.
Ce départ., dont le ch-1. est Nancy, se divise en 5arrond., subdivisés en 29 cant., contenant 714 com., 3« division milit., 4« arrond. forestier, j2our royale, évêc. et académie à Nancy; 4'(4,.566 habit. Il envoie 6 membre à la chambre des députés. Ce pays, anciennement habité par les Mediomalrici, était compris par les Romains dans lai "Belgique; plus tard, Clovis l'incorpora au roy. d'Austrasie ; puis il fit partie du roy. de Lorraine, fut réuni à l'emp. germanique par Henri l'Oiseleur, devint, en qualité de partie du duché de Lorraine , le sujet de contestations entre la France et les empereurs, jusqu'à ce qu'enfin elle passa à Stanislas Leczinski, en 1738. Ce prince, roi de Pologne détrôné, fit le bonheur de ses nouveaux sujets , et comme cette souveraineté ne lui avait été accordée que sa vie durant, cette partie de la Lorraine fut incorporée à la France à la mort de ce prince vertueux.
MEUSE [Mosa), riv. de France, qui prend sa source un peu au-dessous du vg. de Meuse, dans les rnont. qui forment le plateau de Langres, traverse les départ de la Meuse et des Ardennes, baigne Sedan et Mézières, entre dans la Belgique, la Hollande, et se jette dans la mer du Nord. Son cours est d'environ 160 1.
MEUSE , départ, de la France. Le gr .-duché du Luxembourg et le départ, des Ardennes le bornent au N.; à l'E., les États prussiens et le départ, de la Meurthe ; au S., les Vosges et la Haute-Marne; à l'O., le départ, de la Marne. Ce départ, est entrecoupé de vallées fertiles et de hauts plateaux où l'air est froid, mais sain. Ses rivières sont la Meuse , qui lui donnée son nom ; le Loison , le Totain , la Saux , le Chiers et l'Ornain. Il a de nombreuses mines de fer, des carrières de pierre excellente et d'une qualité supérieure ; on y faitbeaucoup de chaux. Des forèLs de chênes , charmes, ornes, hêtres couvrent une superficie de 179,554 hect. Le sol y offre plusieurs variétés; il est calcaire, pier-
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reux, argileux; en général, il est recouvert d'une couche de terre végétale et fertile. Il produit presque toutes les céréales. On y cultive en gr. le cerisier , la groseille blanche et rouge, et la vigne, qui fournit au commerce les vins délicats de Bar. Ses riches et superbes pâturages nourrissent beaucoup de bestiaux, qui font une gr. partie de la richesse de ce départ. ; il élève un gr. nombre de chevaux , mais les autres animaux domestiques n'y sont point aussi nombreux que les besoins des habitants l'exigeraient. Le gibier abonde dans ses forêts; les poissons de ses rivières et les écrevisses de ses marécages sont excellents et très renommés. De nombreuses usines , des forges , des verreries , des papeteries, des filatures de coton, de laine, des fonderies, donnent beaucoup d'activité à son industrie. On estime les confitures de Bar et les dragées de Verdun. Grand comm. d'exportation en grains, huiles de graines et de faînes. Le départ, de la Meuse a 500 1. carr. de superf. et 326,372 habit. Il compte i arrond., 28 cant., S88 com. Il est compris dans la 2« div. milit. et le 16« arrond. forestier ; académieet cour royale de Nancy; évêché de Verdun. Il envoie 4 députés à la législature. Il a pour ch.-l. Bar-le-Duc.
MEXICO, autrefois Tenochitlan, capit. du Mexique, archev. , résidence du gouverneur et des cours supérieures, estsii. dans le beau bassin deTenochtillan, assise sur le dos porphyrique de la Cordillière; quoique ce bassin offre un enfoncement assez considérable, la surface de son sol se trouve encore à 2,277 mètres au-dessus du niveau de la mer. Cette gr. ville carrée est bâtie dans une vallée assez triste, près de la rive occ. du lac Tescuco ; on y arrive de tous côtés par de grandes avenues d'ormes et de peupliers. Elle est distante de 745 1. S. 0. de Washington et de 2,190 1. 0. de Paris. Lat. N., 17° 25' 45"; long. 0., 101° 25' 30". Mexico est traversée par de nombreux canaux , et les édifices de ses quartiers sont construits sur pilotis. Il existe peu de villes en Europe qui puissent lui être comparées pour la régularité, la longueur, la largeur de ses rues , pavées en pierres rondes et polies , et la grandeur des places et surtout de la Plaza-Mayor. Les maisons ont à peu près toutes trois étai^es, avec des toits plats, ornés de fleurs; un grand nombre d'elles sont peintes à fresque, et d'autres revêtues de tuiles vernissées. Les rues les plus remarquables sont celles de la Plateria et de St.-Aguslino. Parmi les monuments on distiïigue l'immense cathédrale, où l'on voit le gr. calendrier mexicain, posé contre le mur N. E.; et qui est enrichie d'une balustrade en argent massif, d'immenses lampes et des statues en argent, couvertes d'or et ornés de pierres précieuses ; le palais du gouvernement ( Casa del JSslado), bâti sur le lieu où était le palais de l'empereur Slontezouma, et au centre duquel on contemple la statue de Charles IV et l'hôtel de la monnaie, le plus grand du monde, etc. Ces monuments s'élèvent sur la Plaza Mayor. Mexico possède plus de 56 églises et couvents, dont plusieurs sont ornées de belles peintures, statues, ciselures et mosaïques. Dans l'église du couvent de l'Incarnation, on voit une belle statue de la Vierge et un grand lustre tout d'argent massif. Ou médite à l'aspect du beau mausolée de Cor-
tez dans l'église de l'hôpital de Los Naturalet, fondé par ce conquérant. La bibliothèque, le musée , l'université , qui renferment des peintures aztèques, des idoles et statues ; le théâtre, l'académie des beaux-arts, le jardin botanique, l'ancien et élégant palais de l'inquisition, l'élégant monastère de la Professa , les hôtels Yzitas et Pinillos, l'école des mines, où se trouve l'observatoire, les magnifiques promenades du Pateo et surtout de VÂlamada avec ses doubles rangs d'arbres et ses jets d'eau ; les fontaines, alimentées par 2 aqueducs ; enfin , quelques statues , des fondations de monuments antiques , et de nombreuses boutiques regorgeant d'or, d'argent et de joyaux, ornent cette ville de Montezouma et de Cortez , qui est , à mon avis , nonseulement supérieure à New-York et à Washington, mais encore la première du monde, après Rome et Paris. Mais les faubourgs de cette capitale font un contraste dégoûtant avec la magnificence de la ville. Ce sont des cloaques de masures et d'immondices, habitées par 20,000 saragales qui y étalent insolemment tous les signes de la misère la plus repoussante, et qui exercent leur profession par paresse et non par nécessité. On voit encore la chaussée en pierre par laquelle Cortez entra dans Tenochitlan et une partie des2 autres. Les lacs sont couvertsde jardins (chinampas) , ingénieuse invention des Aztèques. On ne voit plus depuis longtemps que des chinampas fixes, surtoutlelong du canal de la Viga, dans un terrain marécageux entre le lac de Chalco et celui de Tescuco, où l'on cultive des artichauts, des fèves, des piments, etc. , pour la consommation de la ville, excepté les jardins flottants du lac de Chalco, qu'on tire et qu'on pousse avec de longues perches pour les transporter d'un rivage à l'autre. Le climat de Mexico est malsain à c itaines époques de l'année, ce qui provient de l'énorme quantité d'hydrogène sulfuré qui se dégage des 5 lacs qui avoisinent cette ville. Les données les plus récentes fout évaluer sa population à 180,000 habit., dont une partie de blancs purs, un grand nombre d'hommes de couleur, et quelques noirs. Les établissements industriels y sont en petit nombre ; l'orfèvrerie , la bijouterie , la broderie , la sellerie et la carrosserie, sont leurs seuls produits remarquables. Les communications avec l'intérieur étant restreintes par le mauvais état des routes, le commerce s'y réduit aux objets de consommation et aux articles d'utilité et de luxe.
Dans les env. de la capit., on remarque Tacubaja, gros village où sont le palais de l'archevêque et les magnifiques villas de ses riches habitants; Tlalpan, capit. de l'état de Mexico, avec 6,000 habit. ; Chalco, pet. ville sur les bords du lac de ce nom , renommée par le grand marché qui s'y tient tous les vendredis et par la magnifique digue construite par le vice-roi Velasco, pour empêcher l'irruption des eaux du lac de Chalco dans celui de Tescuco.
A l'E. de Mexico , on voit Tescuco, v. capit. des Acolhuacans, dominateurs des contrées voisines avant les Aztèques, et qui renferme encore un aqueduc, un palais et plusieurs monuments peu différents de ce qu'ils étaient avant l'arrivée des Européens , et principalement le^
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restes des terrasses des palais des cociques ou rois tributaires de Tescuco ; le village indien de Huexolta, avec son ancienne et épaisse muraille de 30 pieds de haut, et quelques autres lieux remarquables, parmi lesquels il faut citer San- Christobal , village où l'on remarque la grande digue de 4 milles de long, qui empêche les débordements des eaux du lac de ce nom dans celui de Tescuco, et Iluehuetoca, village où Ton voit le célèbre Desague (canal d'écoulement) qui y aboutit, et qui l'ut construit pour préserver Mexico des ravages des eaux des lacs situés dans son voisinage. Mais les travaux n'étant pas encore terminés , Mexico reste toujours exposée aux inondations.
A 7 I. N. E. de la capit. , on trouve Otomba, misérable pet. v.jadisconsidcrable, remarquable par son magnifique aqueduc, par 2 anc. colonnos très curieuses et richement sculptées, et surtout par le voisinage des 2 pyramides de St.- Juan de Teotihuacan , semblables à celles de Mitla et de Palenqué ( d'après ce que m'a appris un Mexicain qui avait visité ces deux localités), dédiées au soleil et à la lune, et l'ouvrage des Toultèques, ce qui les fait remonter au vin« siècle de notre ère. La première, qui est la plus élevée , a 172 pieds d'élévation et 646 pieds à la base; ladeuxièmea34piedsdemoins que la première. La religion avait consacré, au sommet de ces teocallis ou temples, deux statues colossales en pierre, couvertes de lames d'or ; le métal fut enlevé parles soldats deCortez. Ces 2 monuments sont environnés d'un gr. nombre de petites pyramides d'une trentaine de pieds d'élévation, dédiées peut-être aux étoiles, et formant des rues très larges qui aboutissent aux faces des deux grandes.
lŒXISllXUX, V. de France (Ain), ch.-L de cant. 1,997 habit. ^. ^gàB,. A 9 1. 3/4 E. de Trévoux.
MEXIQUE, républ. fédérât, de l'Amérique septentr. , sit. entre 15» et 42" lat. N., et entre 88° et 126° long. 0. Bornée au N. et au N. E., par les États-Unis; à l'E., parle golfe du Mexique; au S. E., par la mer des Anlilles et les prov. de l'Amérique centrale ; au S. et à l'O., par le gr. Océan. Elle a env. 1,000 1. de long, du N. 0. au S. 0. , sur env. 630 dans sa plus gr. larg. de l'E. à l'O. ; 270,000 1. carr. de superf.
En embrassant d'un coup d'œil la surface du Mexique , qui réunit aujourd'hui les Californies et le Nouveau-Mexique , nous voyons que les deux tiers sont situés sous la zone tempérée, tandis que l'autre tiers appartient à la zone torride. Le climat y est sain dans l'intérieur, quoique pernicieux aux Européens, par les fièvres intermittentes et la fièvre jaune qui régnent particulièrement sur les côtes. L'intérieur du Mexique forme un plateau immense, élevé de 2,000 à 2,500 m. au-dessus du niveau de l'eau.
Le Mexique est parcouru dans toute sa longueur par une longue chaîne de montagnes se rattachant aux Andes de l'Amérique méridionale par la Cordillière de Guatemala; le dos même des diverses ramifications de ces montagnes forment le plateau du Mexique, qui paraît sensiblement s'incliner vers le nord, contrairement à la direction des fleuves. Ce phénomène nd peut s'espliquer qu'en supposant que les
montagnes au nord de Santa-Fé s'élèvent brusquement [wur former les chaînes et les plateaux très élevés dont descendent le Missouri et ses aflluents. Les plus élevés de ces sommets sont le Popaca-Tepetl (legrand volcan), à 16,594 pieds au-dessus du niveau de la mer; Je Citai Tepetl, ou pic d'Orizaba, à 16,332 pieds, etc. Le petit nombre des rivières au Mexique arrosant la partie septentrionale et la plus inculte du pays, n'ont nécessairement aucune influence sur le commerce : tels sont le grand fleuve Rio Bravo del Norte et le Rio Colorado, dans la partie méridionale. Le Rio Guazacualco et l'Alvarado, le Zacatula, le Rio Grande, le Hiegui, etc., commencent, mais faiblement, à être utilisés pour les communications avec Guatemala.
Les lacs, dont le Mexique abonde, et dont les eaux de plusieurs ont conservé un goût saumâtre , peuvent être considérés comme les restes de ces immenses bassins d'eau existant jadis dans les hautes plaines des Cordillières. Nous citerons le grand lac de Chapalou, dans la Nouvelle-Galice, les lacs de la vallée de Mexico et le lac de Pazcoazo, dans le gouvernement de Valladolid, un des sites les plus pittoresques du globe.
La végétation varie comme la température. Le maïs est au Mexique la principale nourriture des hommes et des animaux. La canne à sucre, le cacaotier , le cotonnier, le poivrier, le
et les autres céréales de l'Europe j u!...t ^.^!^:^ vés selon le climat des différentes provinces. Les bananes, les ignames, le tabac, le coton, la cochenille, le jalap, le muguey (variété de l'agave qui fournit la boisson nommée pulque, tandis que ses fibres tiennent lieu de chanvre et de papier, et ses épines de clous et d'épingles), les palmiers, le calebassier, l'arbre à pain, ceux qui produisent le tissu , le copahu, les mûriers , les noyers , etc. ; l'olivier et la vigne y viendront vraisemblablement bien. Malgré les abondants produits de tant de plantes alimentaires , le Mexique, de même que l'Inde, est, par les sécheresses, exposé à des famines périodiques.
On trouve dans ce beau pays l'apaxa (cerf mexicain ) , le cougouar, le jagouar, qui représentent le lion et le tigre de l'ancien hémisphère, le bœuf musqué, des troupeaux de bisons sauvages, des élans, de beaux chevaux et à très bon marché, et presque tous les animaux domestiques de l'Europe, mais d'une taille plus petite.
Les montagnes du Mexique recèlent des mines inépuisables de métaux précieux; celles de Guanaxuato, de Zacatecas, de Catoucetde Valenciana sont les plus abondantes ; le terme moyen est 3 ou 4 onces d'argent par quinlal de minerai ; mais l'exploitation de ces mines, entravée par les révolutions qui depuis le soulèvement de celte contrée contre la mère patrie ont changé plusieurs fois la forme du gouvernement, est loin d'être poussée avec activité, vu le peu de fonds disponibles. Il y existe encore des mines de cuivre, de plomb, de fer, d'étain, de zinc, d'antimoine, d'arsenic, de mercure, de houille, etc.
Les habitants , anciens colons , ou provenant du mélange des indigènes avec le sang blanc, parlent l'espagnol. Les Indiens parlent l'ancienne langue mexicaine , et la religion catholique est la seule professée et tolérée au Mexique^
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la uopulation, considérablement diminuée par les ravages de la petite vérole , compte encore plus de 6 millions d'individus, généralement
bons cavaliers. , », • » j- •
La république féderative du Mexique est divisée en 20 étals, savoir : le district fédéral ayant pour capitale Mexico, les éuts de Mexico, Queretaro Guanaxuato, Michoacan, Xalisco , Zacatecas,'Sonora et Cinaloa, Chihouahoua, Durango , Chohahuila et Texas ( presque indépendant aujourd'hui), Nuevo-Leon, Tamaulipas, San-Luisde-Potosi, Vera-Cruz, Puebla, Oaxaca , Chiapa, Tabasco , Yucatan , le territoire des Californies, et ceux du Nouveau-Mexique, de Tlascala et de
Colima. , »ï • •
Les principaux monuments des Mexicains ou Aztèques, anc. maîtres de cette belle contrée,sont, dans l'état de Chiappa, ceux deTulha etde Palenqué ou plutôt Coulhouacan, dans l'état d'Oaxaca, celui de Milla , et dans la grande forêt de Tajin (état de la Véra-Cruz), le téocalli de Papantla, construit en pierres de taille d'une grandeur extraordinaire et d'une coupe très belle : trois escaliers mènent à la cime de ce téocalli; le revêtement des pierres est orné de sculptures hiéroglyphiques, et des niches disposées avec symétrie tont allusion aux 318 signes du calendrier des Toulteques. Je citerai encore le plus ancien et le plus célèbre de tous les monuments pyramidaux du plateau d^4na/»uac, le er tpr.no M , , . "f^.c , T1..UU cbi lente de prendre de loin pour une colline naturelle, est à l'E. de la ville de Choloula, que Cortez, dans ses lettres à Charles-Quint, compare aux villes les plus peuplées d'Espagne. Quatre assises composent l'ensemble du monument, exactement orienté selon les 4 points cardinaux , et au milieu de la plate-forme s'élève une église. Il faut enfin nommer les ruines de la muraille et du temple de Tlascala, ceux qu'on trouve au S. de Mérida,dansrétat de Yucatan, etc. Avant la conquête du Mexique par les Espagnols, ce pays formait un vaste empire, gouverné par des monarques absolus ; la religion était le culte du soleil, auquel on sacrifiait une quantité de victimes humaines. Mais Fernand Cortez ayant su profiter des divisions intestines de la famille régnante, l'empire s'écroula avec le culte du soleil, et Cortez ayant pris Mexico en doSl, fut nommé capitaine-général et reçut le titre de marquis d'Oxaca. Il fut remplacé en io3o par un vice-roi; ce nouveau gouverneur s'attacha à entretenir l'ignorance des indigènes, pour mieux les tenir sous le joug, et les léroces vainqueurs purent à leur gré s'enrichir des dépouilles des vaincus. Les conquérants traitaient ainsi depuis trois siècles cette riche contrée, lorsque l'invasion des Français en Espagne eut lieu, en 1808. Depuis cette époque, le Mexique devint le théâtre d'une lutte sanglante entre les divers partis. En iSlO, le moine Hidalgo, chef du parti indépendant, vaincu et mis à mort en 181 1 par les royalistes, est remplacé par José Maria Marcos, qui convoque un congres et publie la constitution de 1812, constiluliun par laquelle Ferdinand VU était encore reconnu comme souverain. Mais, après une lutte acharnée, Marcos est mis à mort et l'autorité royale est rétablie. Une nouvelle insurrection dirigée par Mina, une autre par Mot-alcs, éclatent en 1815; mais cll&s sont bientôt
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étouffées. En l820, l'insurrection espagnole de l'île de Léon retentit au Mexique : le général Iturbide, aidé par le général Odonoju, proclame l'indépendance du Mexique, le 24 février 1821; lui-même se fait élire empereur sous le nom d'Augustin I". Mais les généraux Vittoria et Guerrero refusent de le reconnaître, proclament la république et forcent l'empereur à abdiquer et à s'embarquer pour l'Europe. Il retourne en 1824 pour ressaisir le pouvoir et est fusillé. Un nouveau congrès, convoqué en 1824, publia les articles d'une constitution basée en partie sur celle des États-Unis. Cette constitution devint le sujet de nombreuses commotions pohtiques suscitées parles différents présidents. Celle de 1828 met le général Guerrero à la tète de la présidence, et l'expulsion des Espagnols est décidée et mise à exécution. En 1829 , l'Espagne fait partir de la Havane une expédition destinée à faire rentrer le Mexique sous ses lois; mais cette tentative ne sert qu'à assurer la scission de la colonie et de la métropole. Sous la présidence de Bustamente, le parti libéral prend les armes sous le nom de fédérés, et la lutte dure encore aujourd'hui. Le différent survenu entre la France et ce pays a amené la prise de Saint-Jean-d'Ulloa, citadelle de la Vera-Cruz, et, à ce beau fait d'armes de la marine française, les Mexicains ont répondu par l'exoiilsinn rjp tons nos compatriotes du Mexique, mais nous espérons que cet ordre sera révoqué. On ignore encore la tournure que prendront les affaires dans ce pays : si le parti fédéraliste a le dessus, il est probable que celte lutte , si onéreuse pour le commerce, se terminera par des concessions réciproques. En attendant, les Français ont placé garnison dans la forteresse d'Ulloa, élevée dans un îlot rocailleux et qui domine la Vera-Cruz.
BOCXIQUE (Nouveau), territ. des États-Unis mexicains, borné au N. , par des pays peu connus ; au N. E. , par l'Union-Américaine ; à l'E., par les territ. des Indiens Kaskaïas , Alpacheset Cumanches; à l'O. , par la Nouvelle-Cahfornie; et au S., par l'état de Durango. Il a env. 7,740 1. carr. de superf. el50,000habit., suivant M. Pike. Ch.-l., Santa-Fé.
MLEXIQUE (Golfe du), vaste étendue d'eau dans l'océan Atlantique, qui a 4601. dans sa plus gr. longueur, de l'E. à l'O., et 34o 1. du N. au S. Il communique avec l'océan Atlantique, à l'E. par le vieux canal de Bahama et le canal de Yucatan.
MZnrMAC, pet. v. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 3,139 habit. ^ de distribution. A 21. 3/4 0. d'Ussel.
MJSY-KANa ou SiAM , gr. fl. qui se forme dans la prov. de Kam (Tibet), de la réunion du Tsa-Tchou et de l'Om-Tchou, et après un cours de 600 1. env., se jette dans la mer de Chine par un gr. nombre d'emb.; ce fl. est navigable même pour les gros navires jusqu'à une distance considérable; ses bords sont couvers de beaux arbres; le delta que forme son emb. est très fertile. Cambodge est la principale v. qu'il arrose.
METRAS, bg. de France (Ardèche). 2,193 habit. A 1 1. E. de Thueist.
METRUEIS, bg. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 2,092 habit. S. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Florac.
ZOSTSSAC, vg. de Fmnce (Corrèze), cb.-l.
MU
de caiit. 2,447 habit. S. A 3 1. 1/2 S. S Brives.
Mirrzixnx, com. de France (Isère), ch.-l. de caiit. l,5oS habit. AGI. i/i E. de Lyon.
MXZE, pet. V. de France (Hérault), ch.-l, de cant. 4, iOO habit. ^. ^gsfl. AGI. 5/4 S. 0. de Montpellier.
MEZEIi, com. de France ( Basses-.\lpes) , ch.-l. de cant. 873 habit. ^ de distribution. A 2 1, S. de Dii^no.
razZERAir, bg. de France (Sarthe). 2,022 habitj^ A 1 1. i/4 E. de Malicorne.
MÉzrÈRES, com. deFrance (Haute-Vienne), ch.-l.docant.l,396habit. A21.4/40.deBellac.
MÉZIÈRXS, V. de France, ch.-l. du départ, des Ardennes, à 59 1. 1/2 N. E. de Paris, avec une bonne citadelle. Comm. de cuirs, serges, bonneterie, toile de lin, etc. Cette v. est célèbre
Ëar le siège soutenu, en 1o20, par le chevalier ayard, contre les Impériaux commandés par le duc de Hanau, qui fut obligé de se retirer, et par sa défense, en 1815, contre les alliés. ^. -gjrfî. 4,083 habit.
MÉZIXRES-XN-BREM'Ni: , vg. de France (Indre), ch.-l. de cant. 7,542 habit. ^ de distribution. A 5 I. 3/4 N. N. E. de Le Blanc.
MXZiSf , pet. V. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 3,146 habit. ^ de distribution. A 1 1. 1/2 S. S. 0. de Nérac.
MEZZOVO, pet. v. de la Turkie européenne, sit. sur la gr. route de Janina à Tricala. Elle est très comm., et remarquable parce qu'elle est sit. à la jonction de plusieurs gr. rivières. 7 à 8,000 habit.
raïAUlI ou Maumie, riv. des États-Unis. Elle prend sa sour. dans l'état de l'Indiana, entre dans l'état de TOhio, baigne Damasenset Miami, entre dans le territ. de Michigan, est navigable depuis le fort Wayne, presqu'à sa sour. , fournit un cours de 39 î. , et se jette dans la baie de Michigan, par 41° 40' lat.N., et 83° 53' long. 0. Cette riv. est encore appelée Miami-des-Lacs.
MIAMI [Gréai] ou Grand-Miami, riv. des États-Unis, appelée autrefois Rocky-Biver ; elle prend sa sour. dans le comté d'Allen, coule au S. S. 0. et entre dans le Maine, les comtés de Mongomerry et de Buller. Son cours est sinueux et d'env. 60 1. Il est navigable 27 1. avant son emb. , et se jette dans l'Ohio 7 1. au-dessous de Cincinnati. On remarque l'emplacement d'une V., avec des fosses rondes, d'un retranchement, d'un fort et d'un temple, an confl. de cette riv. et de l'Ohio. 5,000 indiens miamis habitent encore le terntoire de Michigan.
MIANrÊH, v. de Perse, dans l'Aderbaïdjan, au milieu d'une plaine riche, fertile et arrosée par le Kisil-Ouzen. Elle était florissante autrefois; elle fabriquait de bons tapis de poil de chameaux ; mais aujourd'hui elle est bien déchue, et ce n'est plus qu'un bourg, qui ne contient que 2,000 habit. C'est dans cette v. que mourut le voyageur français Thévenot.
MIAO-TSEX, peuples qui occupent, entre la prov. de Kouang-Si et celle de Koueï-Tcheou, deux territ. séparés et considérables. Les Miao- TséH3 sont des guerriers indomptables; ils pillent souvent les deux prov. limitrophes. Leurs princes doivent être investis par l'empereur de la Chine, et ils ont droit de vie et de mort sur leurs
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sujets. Leurs chevaux sont très estimés, et d'una souplesse et d'une agilité remarquables.
MIARIM ou NiCARY, n. du Brésil (Amérique mérid.), sort de la sierra d'Itapicurou, coule au N. N. E., forme une cataracte remarquable et est en grande partie navigable. Son cours est d'env. 150 I. Ses bords sont embfillis de bourgades agréables et pleines de vit*. Le Miarim se jette dans l'Atlantique, en face de l'ile de Maranhùo , par 2" 50' de lat. S. et 4G" 40' de long. 0.
MIAVA, vg. de Hongrie, célèbre par ses distilleries et ses conlitures surtout, sur une riv. de môme nom ; elle a des niainif. de dnips et de toiles. Ses hai)it. sont presque tous serfs , au nombre de 10,000.
MICHIGAN, lac des États-Unis (Amérique, septentr.), entre A\° .30' et 43'^ de lat. N., et entre 87" .'0' et 89" 50' long. 0. II a 120 pieds de long et depuis 12 jusqu'à 50 de large , et 2,000 1. de superf. Le détroit de Michilimackinacle met en communication avec le lac Iluron. Il porte des bâtiments de toute grandeur, et ses eaux sont très profondes, claires, saines et poissonneuses. Ce lac renferme plusieurs îles et reçoit un gr. nombre d'affl. Le sol de ses rives est généralement de médiocre qualité , mais il est fertile au confl. des riv. qui se jettent dans le Michigan.
MICHIGAN, territ. des États-Unis (Amérique septentr.), borné au N. par le lac supérieur et Itt détroit de Ste. -Marie, à l'E. par le lac Iluron, la riv. et le lac St. -Clair, la riv., le détroit et le lac Erié; au S. par les étais d'Ohio etd'Indiana, efà l'O. par l'état d'Illinois et le territ. du N. 0. Il a 130 1. de long, et 50, en général, de large, et une superf. de 7,000 1. carr. On y voit peu de mont, et un gr. nombre de collines de sable. Les riv. les plus remarquables sont : le Huron du lac Erié, le Iluron de St.-Clair, la Siginavs-, le Menomoni, le Fox, le St. -Joseph, la gr. riv. et l'Ottav^ay ; on y voit plusieurs lacs. Les poissons abondent dans toutes ces eaux.
Le climat est généralement sain et assez doux ; mais sur les bords des lacs Huron et St.-Clair il est très rigoureux. Il comprend 13 comtés. Sapopul., en 1830, était de 31,128 habit. Un gouverneur revêtu du pouvoir exécutif, une cour suprême, composée de3 juges, auxquels appartient le pouvoir judiciaire , exercent le pouvoir législatif dans ce territ. ; ils sont nommés par le président et le sénat des Étas-Unis. Les Hurons oc • cupaient autrefois cette contrée ; ils furent défaits et dispersés par les Iroquois , lors des guerres du Canada entre la France et l'Angleterre. Au xviF siècle, les Français y construisirent des forts. Louis XV négligea cette colonie, qui finit par passer au Anglais ; ceux-ci furent forcés de l'évacuer entièrement , en 1796, en faveur des États-Unis. En 1812 il a souffert beaucoup par suite de la guerre de l'Angleterre ; il échappa un instant à la confédération , et ce ne fut qu'après l'avojr envahi qu'elle le recouvra.
MICRONÉSLE. Cette région, à laquelle j'ai le premier imposé son nom et dont j'ai le premier formé la division, est la réunion fles plus pet. îles de l'Océanie. Elle occupe un plus gr. espace quu la Malaisie, parce que ces terres , qu'on aperçoit à peine, sont disséminées sur un plus vaste océan; mais sa superf. en terre me paraît être seulement d'env. 1 ,250 1. carr., de 25 au degré, et elle pa-
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raîl entièrement déserte (à moins que les Anglais n'aient colonisé l'île Peel , ainsi qu'ils ne manqueront pas de le faire. Quoi qu'il en soit, la nature et la portion de cette partie de l'Océanie la rendent digne de l'intérêt des géographes, des naturalistes, des marins et des commerçants.
Le gr. archipel de la Micronésie, formant une div. de l'Océanie, se compose de divers groupes d'iles, parmi lesquels le plus remarquable est le groupe appelé Bonin-Sima, ou plutôt Mounin- Sima , ce qui signifie sans hommes dans la langue japonaise. Ces îles, selon les savants sinologues Abel Rémusat et Klaproth , sont couvertes de villes , de villages et de temples. Ils prétendent que c'est une île japonaise comme Liou-Tce hou, a\ec un peuple aussi doux et hos-
Eilalier. Celte assertion n'est nullement fondée, es îles Mounin-Sima sont désertes ; du moins Beechey, habile navigateur , n'y a trouvé aucun habitant ; seulement on y rencontre parfois quelques Européens ou Américains échappés aux naufrages , et que la tempête a jetés sur la côte, ou quelques baleiniers qui se livrent à la pêche du cachalot ; cependant il est possible qu'elles aient été habitées, à moins que les relations que nos savants collègues à la société asiatique ont traduites du chinois ou du japonais ne soient un roman.
A peu de distance du groupe de Mounin-Sima se trouve la petite île de Jiosario, écueil d'un demi-mille de longueur du N. 0. au S. E., presque toujours inaccessible à cause de la houle. Elle fut découverte par un Espagnol ; retrouvée en iSOl par Bishop, capitaine du Nautilus, qui la nomma Désappointement ; puis par la frégate espagnole la FideUdad . le 25 septembre 4815, et enfin, le 48 avril 1828, par le capitaine russe Lûtke , qui la plaça par 27° 26' lat. N., ?t 138" 42' long. E., dans ses cartes publiées en Russie. Plus loin on découvre les 3 îles centrales du groupe de Mounin-Sima, au N.N., et les autres îles de ce groupe.
Les îles de Mounin-Sima me paraissent être les mêmes que celles qui figurent sur les anc. cartes espagnoles sous la dénomination d'is/as del Arzobispo (îles de l'Archevêque). Elles furent toutes reconnues, en 1827, par le navigateur Beechey, qui leur assigna des noms ; et Lûtke, en 1828, en traça la carte.
D'après cette belle carte, les îles de Mounin- Sima sont situées entre le 36° 3S' et le 27° 45' de lat. N. , et entre les 140" 59' de long. E. Elles forment un archipel, partagé en quatre groupes, disposés presque sous un même méridien. Celui du N., composé de quelques petites îles et de quelques écueils, est nommé Parry ; le suivant, vers le S. , consiste en un îlot, autour duquel pointent quelques rochers ; le troisième groupe, le plus important de tous, comprend les trois îles Stapleton, Buckland et Peel, qu'entourent quelques îlots ou écueils; enfin, à 26 milles au S. 1/2 E. , se trouve le dernier groupe, nommé Baily, sur lequel on ne possède aucun renseignement exact.
11 y a tout lieu de croire que les prétendues îles Magaret ne sont autres que des groupes de l'archipel que nous venons de décrire.
A l'E., parle 29° 51' de lat. N., et 157o 4' de long. E. , est un rocher de forme pyrami-
dale , s'élevant presque perpendiculairement k une hauteur de 360 pieds environ, nommé la Femme de Loth par Meares. Cet îlot ne paraît être qu'une masse de lave, malgré le nom pompeux de Roca de Oro (roche d'or) , par lequel le désignent les cartes espagnoles. La Femme de Loth ressemble à une gigantesque statue de pierre qui sort de l'eau. Elle est sans cesse assiégée et battue par les flots mugissants qui se brisent à ses pieds, l'inondent en partie d'écume, et s'engouffrent avec un bruit épouvantable dans une caverne sit. dans un de ses flancs, qui regarde le S. E. On peut placer la Femme de Loth par 26° 51' de lat. N., et 157° 4' de de long. E. On trouve le Crespo, ainsi nommé de Crespo, capitaine espagnol, qui, en 1801, reconnut ce rocher , qui paraît être la Jîoca de Plata (roche d'argent) des anciennes cartes.
Quelques marins de l'Union, ou États-Unis de l'Amérique septentrionale, ont signalé dans le grand Océan différentes îles, que les navigateurs européens ne retrouvent pas, entre autres la petite île de las Colorias, que l'on chercherait en vain par les 28° 53' de lat. N, , d'après l'indication des Américains.
Vers les 29" 57' de lat. N., et 174° 51' de long. E. , on rencontre dans ces parages une île fort belle, découverte, en 1825, par Morrell, baleinieraméricain, qui lui donna son nom. Cette île a 4 milles de circuit, et, suivant ce marin elle abonde en oiseaux de mer. La plage, dit-il, est souvent visitée par des éléphants marins, et une baie, qui off're un bon mouillage, fournit an grand nombre de magnifiques tortues. Mais Morrell manque d'exactitude dans ses relations, et nous avons vu que ses îles du Massacre sont introuvables, grâce aux positions qu'il leur donne, et que loin de les avoir découvertes, elles m'ont paru n'être que les îles Carteret.
Au S. delà précédente, on rencontre la petite îlede Païrocmto, découverte, en 1 799, par l'Espagnol Zipiani, retrouvée plus tard par des Américains, qui la nommèrent Byers, Cette île peut avoir 3 milles d'étendue du N. N. 0. au S. S. 0.
Non loin de ces parages, quelques îlots de sables et de rochers, et dépourvus de végétation, semblent être le résultat d'une éruption volcanique. Ces écueils furent découverts, en 1822, par deux navires baleiniers qui, naviguant de concert, y échouèrent presque en même temps sur deux différents points, et, du nom de leurs navires, les appelèrent Pearl et Hermès. Ces brisants s'étendent du 27° 3' au 28" N. , et leur long, moyenne est par le 179° 0. On y trouve en abondance du poisson et des tortues.
Sous la lat. N. de 26° 3', et 176° 2' de long. E., est la petite île Lisianski, découverte, en 1825, par le capitaine russe de ce nom. Ce n'est qu'un îlot de 6 milles de circuit, avec quelques traces de végétation. On est fondé à croire que l'île Lassion de certains navigateurs n'est pas autre chose que cet îlot, où fourmillent les phoques, les tortues, et parfois différentes sortes d'oiseaux de mer, tels que fous, pétrels, goélands, albatros et phaëtous. Du reste, les abords en sont dangereux.
Le capitaine Allen a signalé un écueil sous la nom de Maro, par 25° 28' lat. N. , et 172° 40' long. 0. , lequel n'a pas été retrouvé.
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L'îlot Gardner, trouvé, en 1820, par le capitaine Allen, reconini on 1826 p;u* l'Américain Paulding, qui lixa sa situation au 25" 2' lai. N. , et 170" li)' long. 0. , est le même que d'autres ont nommé Pollard, du nom, sans doute, de quelque découvreur plus ancien. C'est un rocher volcanique de prés de 200 toises de circonférence , et s'élevant à 200 pieds au-dessus des flots. L'un des côtés de cet écueil est presque perpendiculaire. Mais sur le flanc plus incliné de l'autre, les phoques gravissent aisément, et de là regardent apathiquenient la masse llottante des vaisseaux qui glissent à leurs pieds, tandis qu'à cettte approche une nuée d'oiseaux s'envolent effarouchés dans les airs.
L'île Necker est située à l'extrémité orientale de la Micronésie, et au N. 0. des îles Haouaï ou Sandwich, par SS'^ 34' latit. N., et 166 ' 52' long. 0. Elle fut ainsi nommée par Lapeyrouse, qui en fît la découverte. Elle a environ 500 toises de long et 60 d'élévation ; elle n'ofïre pas un seul arbre, mais beaucoup d'hertes au sommet, et elle n'est pas habitée. Ce roc désert est entouré, dans une circonférence de 10 milles, de hauts fonds oîi la sonde varie de 25 à 50 brasses.
L'ile Peel est située dans le second groupe de Mounin-Sima. On trouve, en venant du S., le port de Lloyd sur la côte occidentale de cette île. Le port de Lloyd a été découvert par les navires baleiniers, qui étendent depuis quelque temps leurs courses jusqu'aux côtes du Japon; ils y venaient, au coramencementetàla fin de la pèche , s'approvisionner d'eau, de bois et de tortues; quelques uns entraient dans le port, mais kl plupart se tenaient sous voile à l'entrée.
L'hiver ici est fort modéré, il y a en automne de terribles ouragans, accompagnés quelquefois de tremblements de terre et d'inondations. Durant leur séjour dans l'île , l'habitation de deux naufragés anglais fut renversée par les eaux , et ils furent obligés de se réfugier sur les montagnes. Il règne, en octobre, des tempêtes du N. E., et en avril, du S. 0.; le beau temps se fixe en mai, surtout par des vents d'O., les vents d'E. apportent la brume ; en hiver, au contraire, les vents du N. E. amènent le beau temps.
Le port de Lloyd se découvre par un haut promontoire taillé à pic dans la partie S., et par un grand rocher volcanique en forme de cône du côté opposé.
La plage de l'île Peel est inhabitée, mais on découvre ça et là quelques débris de cabanes où ont campé sans doute les Anglais naufragés, sauvés plus tard par Lûtke de ce triste désert; on y connaît les restes d'un jardin où ils avaient cultivé les plantes alimentaires les plus nécessaires ; mais les cochons qu'ils avaient laissés sur l'île, devenus sauvages et nombreux, les avaient détruites pour s'en nourrir.
MICAS, bg. de France (Gironde). 2,284 habit.A 3 1. 1/4 0. de la Teste de Buch.
MIC1TIPAMPA , V. du départ, de la Liberlad, dans la républ. du Pérou, sit. au pied delà mont, du Gualgayoc. Elle est dans un site des
Slus élevés de l'Amérique, à 3,618 mètres auessus du niveau de la mer; elle est importante par ses riches mines d'argent. A 25 1. N. de Trun.J. Lat. S., 60 43'; long. 0., 81° 1'. MSJrDLXBOUaO (Middelburg), qui signi-
fie p?are du milieu, v. de Hollande, p.un.ilieu de l'ile Walclieren, ch.-l. de la Zélandc et du 16» district de milice national; siège d'un tribunal, résidence du gouverneur de la prov. et d'un auditeur milit. Cette v. , gr., belle, traversée oar plusieurs canaux, est assez régulièrement Dàtie; ses rues sont propres, quelques unes larges ; son hôtel de ville, surmonté d'une tour, sa distingue par son architecture gothique; l'église de St. -Pierre , riche de beaux mausolées ; la place ronde, ceinte d'allées d'arbres et de belles maisons ; l'hôtel de l'amirauté, ceux du comm. et de la compagnie des Indes, les arsenaux , les promenades publiques, sont remarquables et capables d'attirer l'attention de l'observateur. Elle a appartenu aux Français, et a fait partie du départ, de l'Escaut et puis de celui desBouchesde-l'Escaut. C'est la patrie de Beverlaiid et da Leydeker. Lat. N., 51° 30'; long. E., 17'.
MIDDUîSEX , comté d'Angleterre où se trouvent les cités de Londres et de Westminster, entre 51° 23' et 51" 43' lat. N., et entre 20 20' et 2° 32' long. 0. Riv. principales : la Tamise, la Lea, le Brent et le Coin, anl. de la Tamise. CUmat doux et salubre ; produit toute espèce de légumes et d'arbres fruitiers de l'Europe , blé , orge et pâturages. Divisé en 6 cant. Popul., 1,144,531 habit., non compris Londres; envoie 8 membres au parlement.
MlBDiiETON, V. d'Angleterre, est devenue très importante par ses manuf. et son comm. ; elle n'était qu'un vg. avant 1791. Elle compte aujourd'hui 5,809 habit. Ail. 4/2 N. N. E. de Manchester.
MIDI (Canal du). P^oy. l'art. Canaux, au mot France.
MIDI (Pic du) de JBagnères, montagne de la chaîne des Pyrénées, à 2 1. S. de Campan ; il est assez accessible jusqu'à son sommet, dont la hauteur est de 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
MIDI (Dent du) , mont, de Suisse très élevée ; elle atteint 7,000 pieds au-dessus du Rhône , qui sépare ce pic de celui de Moreles , dont la constitution ressemble parfaitement à celle de la Dent du Midi.
MIDIAN, MADIAN ou Madain, vg, d'Arabie, sur une côte or. du Bahr-el-Akabat , dans l'Hedjaz, anc. capit. des Madianites , est remarquable par quelques restes d'édifices, par la chapelle Myâr Choaib, visitée par les pèlerins musulmans , et le lac où l'on prétend que Moïse abreuva les moutons de son beau-père Jéthro. A 8 1. N. 0. deMoïlah et à 140 1. N.O. de Médine.
MIDI D'OSSAU, pic de France (Basses-Pyrénées), dans la chaîne des Pyrénées, qui a 9,826 pieds au-dfssus du niveau de la mer.
MiDOUZE, riv. de France formée du Midou et de la Douze. Le premier a sa source près de Bassours (Gers), passe à Nogaro, entre dans les Landes et se dirige vers Mont-de-Marsan ; son cours est de 24 I. ; la seconde sort des Pyrénées, baigne Roquefort et vient à Mont-de-Marsan se joindre au Midou. Son cours a plus de 24 1. ; leur réunion forme la Midouze,qui d'abord coule à l'O., puis au S. 0., et après un cours de 9 1., durant lequel elle est navigable, elle se jette dans l'Adour. Elle transporte de l'eau-de-vie j du bois, du merrain et (Je la résine.
MIL
MIxiiAN' , v^. de France, ch.-l. do cant. fGers). 1,931 habit. ^. ^ssfi- A 3 I. S. S. 0. de Miraiide.
JOIGNE, vg. de France (Vienne). 1,931 habit. Ail. do Poitiers.
ItXIJAS, bg. d'Espagne, prov. de Malaga; a des fabr. de papier et de sparterie. Le plomb, le cuivre, le fer natif, le cobalt, se trouvent en plusieurs lieux à sa surface. A 3 1. S. 0. de Malaga.
MUlAH (Milevus , Milevem) , bg. dans les possessions françaises du nord de l'Afrique, qui approvisionna Constantine. Son territ. produit des grenades et des pommes excellentes. Milah possède une superbe fontaine de construction romaine. Popul. inconnue. A 6 1. N. 0. de Constantine.
MUiAN, délégation du roy. Lombard-Vénition, bornée au N. par les Alpes et le Lugano, à l'E. par le gouv. de Venise et le Tyrol ; au S. par le Pô, à l'O. par le lac Majeur et le Tésin. Elle a 35 I. de long, et 1,090 l.carr. desuperf. Une partie, celle du N., est hérissée de mont, hautes et taillées à pic, et de plusieurs lacs ; des plaines ■vastes et fertiles, descendant en pente douce Ters le Pô, font de cette délégation une contrée riche et superbe. Elle est arrosée par un gr. nombre de riv., telles que le Mincio, leChiese, la Mella, rOglio, le Serio, rAdda,le Brembro, le Lambro, le Tésin et l'OIona. La popul. est de 2,280.062 habit. Le ch.-l. de cette délég. est :
VUliAN (Mediolanum , Milano , en italien, Meiland, en allemand), capit. du roy. Lombard- Vénitien, à 68 1. de Venise, 140 1. de Vienne, 21 2 de Paris. Lat. N., 43° 28' 2"; long. E., 6o 51' 16". On y remarque l'archev. , l'université, l'académie de peinture, la magnifique bibliothèque Ambroisienne, plusieurs belles églises, la cathédrale, dite le Dôme (t7 Duomo), commencée au xiv« siècle et terminée par Napoléon, vrai chef-d'œuvre d'architecture gothique, le palais royal, les corsi, les théâtres de la Scala et de la Canobiana, la zecca, une magnifique caserne, que l'on doit au prince Eugène de Beauharnais, 1 école militaire, le forum Bonaparte, aujourd'hui de la Paix, sur la place de l'anc. chat., avec ses promenades de 10,000 pieds d'arbres ; la place d'armes et près de là le cirque, pour les courses et les naumachies, le superbe arc de triomphe qui précède la rue du Simplon , etc. Elle fait un comm. considérable en passementerie, bijouteries, denrées, vins étrangers, pelleteries, dentelles, voitures, soies, liqueurs , armes , verrerie , papeterie , etc. Milan fut, dit-on, fondée l'an 590 avant J.-C, par Bellovèse , neveu d'Ambigat. Cette capitale du ci-devant royaume d'Italie, souvent prise et reprise, fut sous les Romains la capitale de l'Insubrie. Théodoric, roi des Visigoths, l'enleva au v« siècle à Odoacre, roi des Lombards ; puis elle repassa à ces derniers qui la possédèrent jusqu'à la destruction de ce royaume par Charlemagne. Au xii^ siècle , Milan s'érigea en république et passa ensuite sous le sceptre des empereurs d'Allemagne. Elle fut gouvernée jusau'au xive siècle par des seigneurs indépendants , tour à tour tributaires des papes et des empereurs. Erigée en duché avec son territoire, en 1395, elle fut gouvernée par les Visconti, et passa plus tard aux Sforce. Les Français la prient sous houi» XII et François I". Elle retomba
entre kvs mains des Autrichiens jusqu'à ce que les Français la prirent en 1796 , et en firent la capitale de la république cisalpine. Elle fut prise encore en 1799 par les Autrichiens, aidés des Russes ; les Français la reprirent en 1800, et la gardèrent jusqu'en 1814 , après en avoir fait la cap. du roy. d'Italie. Restée depuis sous la domination de l'emper. d'Autriche. 171,000 hab.
MIIiAM'AIS, anc. contrée de l'Italie; était borné au N., par la Suisse ; à l'E., par la républ. de Venise et le duché de Mantoue ; au S., par le Pô, et à l'O., par le Piémont, Elle fit partie de la Gaule Cispadane. Les Lombards vinrent y fonder une puissance qui prit le nom de Lombardie. Charlemagne détruisit cette monarchie. Ello fut divisée en principautés après la mort de cet empereur; l'esprit d'indépendance s'introduisit dans ces divers états qui étaient devenus comme autant de pet. républ. Frédéric Barberousse attaqua leurs privilèges et leur liberté ; il assiégea, prit et ruina Milan. Cette défaite fit craindre pour la liberté ; une ligue s'organisa ; le pape défendit le parti des peuples opprimés , et de là naquirent les Guelfes et les Gibelins, qui déchirèrent l'Italie. Les diverses villes confédérées se choisirent des magistrats, qui peu à peu devinrent souverains héréditaires. Les familles de Visconti , de la Scala, de Carrera, de Gonzague, avaient , au xiv« siècle , la Lombardie centrale, Vérone, Padoue, Mantoue, pour leur héritage. Galéas Visconti fut premier duc du Milanais en 1395. Ce duché échut, en 1447, à François Sforce ; deux rois de France disputèrent cet héritage à sa famille. Charles V le prit sous sa protection, et à l'extinction de la famille des Sforce, il en investit son fils, Philippe II, qui devint roi d'Espagne. Le Milanais fit partie de ce roy. jusqu'en 1700, époque à laquelle l'Autriche s'en empara. Cette puissance céda à la Sardaigne plusieurs parties de l'O. Le Milanais autrichien, composé du Milanais propre, du comté d'Anghierra, du Pavesan , du Lodésan , du Crémonais et du Comasque, agrandi du Mantouan , fut occupé par les Français et fit partie (1797) de la républ. Cisalpine, devenue républ. italienne en 1802, et roy. d'Italie en 1805. Ce pays rentra sous l'autorité de l'Autriche en 1815 , et forme une partie du roy. Lombard-Vénitien.
MUiFORB - HAVEN', v. maritime d'Angleterre, dans le comté de Pembroke. Son ^i est très vaste et sûr ; il est regardé comme le meilleur de toute la Grande-Bretagne. On peut y entrer et en sortir à toute heure , et à tout vent et avec la marée. Il contient 13 rades, 5 baies et 16 criques. Les maisons qui entourent le i, sont bien bâties et forment d'assez belles rues. L'église et sa tour, la douane et le chantier , sont dignes d'être remarqués. 11 y a un service de paquebots entre Milford et Wa'terford en Irlande , et un service de quarantaine. A 2 1. N. de Penbroke. Popul., 4,000 habit. Lat. N., 50° 43'; long. 0., 2° 53'.
mUBT (ruines près du vg. de Palat Sha), v. d'Ionie, fondée, dit-on , par les Cretois , célèbre par son comm. et le nombre considérable de colonies qu'elle envoya dans toutes les parties du monde connu. Elle a donné le jour à plusieurs hommes illustres , à Thaïes , Anaximan - ' dre, Anaximène, etc.
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raUBAUr), Yg. de Franco ( C.ard). 1,613 abit. Ali. 5/-i S. S. 0. de Nimes.
MIIiTTiTiT , charmant vg. de l'ile de Sicile, délicieusement siliié au milieu d'une l'orèt de mûriers et d'orangers.
MIXIIiIiI, bg. de Sicile, sur la Canlara, remarquable par les ruines de l'anc. Ilybla qu'on rencontre dans ses env. Popul., 2.500 habit. A b 1. N. 0. de Syracuse.
MIIiIiAS, vg. de France ( Pyrénées-Orientales). 1,970 habit. [>3 de distribution. A -l l. 0. de Perpignan.
MIIiliAU (.■Emilianum), pet. V. de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de !"■« instance et de comni., chambre des manuf. et collège communal. Il y a des fabr. de draps, de gants, des tanneries, mégisseries ; son comm. consiste en bétail, vins, sel, bois, laines, et surtout en fromages de Roquefort. Elle a un beau pont construit par Adrien. Popul., 10,{oO habit. ^. 3gf?. A 141. de Rhodez. Lat. N.,
BHIiIiE ÎIiES ( Lac des ) (Etats-Unis), ainsi nommé à cause de la quantité des îles qui le couvrent. Il est formé par une partie du fl. St.- Laurent, au-dessous du lac Ontario. — Morse.
MIUiERY, vg. de France (Rhône). 1,525 habit. A 1 I. 1/4 N. de Givors.
nxiZiL'r, vg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. i ,941 habit. ^. A 6 1. 1/4 E. d'Etampes.
MIIiO (Alelos), île de l'Archipel (Grèce), dans le nomos ou départ, des Cyclades centrales. Elle a 5 lieues de long sur une largeur moyenne de 2 1. 1/2. Son aspect est triste et sauvage. Les mont, qui la couvrent en gr. partie sont nues et stériles. Tout indique une terre de volcans ; le Klamo exhale des vapeurs sulfureuses , et oflre un sol dont la chaleur est insupportable à la main qui s'enfonce à un pied de profondeur. L'alun capillaire, les pierres meulières, des eaux thermales se trouvent dans ses mont. On y voit des ruines magnifiques. Le musée de Paris possède une belle statue de Vénus, que Durville y découvrit en 1820. Le sommet de la partie mérid. est par 56° 40' de lat. N., et 22- 2' de Ion. E. Son ch.-l. est Milo ou Melos, remarquable par ses ruines. Elle a 1 évêq. grec et 1 latin.
MINAS GERAXS, prov. du Brésil (Amérique septentr.) , bornée au N. par les prov. de Fernambouc et de Bahia ; à l'È. par celles de Porto Seguro et d'Espiritu Santo ; au S. par celles de Rio-Janeiro et de St.-Paul , et à l'O. par celle de Goyaz. Sa long, est de 225 1., et sa larg. moyenne de 100 1. Cette prov. est une des plus montagneuses du Brésil ; elle est traversée par la Serra da Mantiquira et la Serra Negra. Ses princ. riv. sont le Rio Grande, le Rio da Morte, le RioVerde,le San-Francisco, leParocatou,rUroucayou, le Rio Doce , le Belmonte et le Pardo. Les minéraux qu'elle renferme sont très variés; on y trouve des mines d'or, qui produisent 27,500 000 fr. par an; des mines d'argent, de mercure, de plomb, de cuivre, de fer, d'arsenic, de bismuth et d'antimoine; on y rencontre des diamants et beaucoup d'autres pierres précieuses.
MINCIO (Mincius), riv. du roy. Lombard- Vénitien, sort des alpes Rhétiques, traverse le lac de Garda , coule au S., touche la prov. de
les États prussiens, bornée '• le roy. (h Hanovre ; à l'E.
MIN
Vérone et revient aussitôt vers celle de Maritoue, forme deux lacs p>'ès de cette v. et va se jeter dans lo Pô, après un cours de 15 1. Il a été célébré par Virgile.
raiNDEN , rég. de au N. et au N. 0. par le roy.
par le roy. do Hanovre, le duc'Iié de Brunswick et les princ. do Lippe; ii lO. par la rég. de Munster; au S. 0. par collo d'Arensbei-g, et au S. par la princ. de Waldcck et la Messe élecloraief. Elle a 25 1. de long; de 4 à 18 de large et 202 de superf. Le pays est ondulé; sa ()artie E. est convorle de mont. L'Aa l'arrose. Le blé y abonde ; le chanvre et le lin constituent une deS parties les plus importantes de l'industrie. Popul., 545,800 habit. La rég. estdiviséeen 12cerc.
MINDEM, V. de Prusse, évèclié, ch.-l.
du cerc. de ce nom , au confl. du Weser et du la Pastau , bâtie en partie sur des hauteurs et en partie dans la plaine , possède 3 églises catholiques, 2 luthériennes, 1 calviniste , 4 hôpitaux; des manuf. de lainage , toiles, savon, tabac et des brasseries. Le comm. en exporte du blé et du merrain. Elle a été prise et reprise par les Français. Popul. 8,960 habit. A 20 I. E. N. E. de Munster. 52° 17' lat. N., 6° 35' long. E.
MINDOnO (Mer de), entre l'ile Kalémantan et l'archipel Soulong, au S., et l'archipel des Philippines à l'E., au N. et N. 0.; entre 5° et 15° de lat. N., et entre 115" et 121° de long. E. Elle communique au N. 0. avec la mer de Chine, au N. E. avec le gr. Océan équinoxial, et au S. avec la mer de Célèbes. Elle a 180 1. de long du N. au S., sur 140 de large.
MINDORO (archipel des Philippines), île sit. au S. de l'île de Louçon, longue de 40 1. sur 15 de large, et qui est susceptible de la plus riche culture. Les Espagnols refusèrent de céder à la France ce beau pays , qui serait devenu une des plus riches colonies de la Malaisie. C'est M. le duc de Choiseul , alors ministre de France, qui en avait fait la demande. Calapan est le ch.-l. de l'île; Baco, Sta.-Cruz et quelques autres postes appartiennent aux Espagnols.
Plusieurs îles Philippines , soumises à ce peuple , nourrissent des cant. indépendants et inconnus jusqu'à ce jour.
MINGXLÉIiIi: (Mingrelia ) , prov. de la Russie asiatique. Ses Umites sont : au N., le Caucase et la gr. Abasie ; à l'E., l'Imérithie; au S., la Gourie; et à l'O. , la mer Noire. Les ramifications du Caucase la couvrent presque entièrement. Le sol s'incline et forme quelques plaines dans la partie mérid. Le Rioai , le Khopi et des cours d'eaux nombreux arrosent cette prov. assez fertile dans les vallons , mais dont le; sol est très léger sur les bords de la mer Noire. La vigne y produit de bon vin ; l'aune , le frèna et le tilleul dominent dans ses torèls. Il y a quelques fabr. d'étoffes; on y vend encore secrètement des femmes pour les harems. Le nombre de ces personnes exportées s'élève à 1,200 par an. La popul. est de 60,000 âmes , qui pour la plupart professent la religion grecque. Ils sont divisés en 3 classes : les dehinaudi ou princes, les sskkour ou nobles, et les moniali ou bourgeois. Le dadian ou souverain de la Miiigrélie est vassal de la Russie, qui lui a assuré auibi qu'à sa postérité la jouissance de ses droits.
MIR
ïl n'a que 50,000 fr. de revenu. La Mingrélie redresente l'anc. Colchide.
MB.i'nO ( Mino en espagnol , minius, ainsi appelé du vermillon (minhtm) qu'on recueille sur ses bords), fl. de la [xhiinsule Hispanique. Il sort de la sierra de Mundonedo, et reçoit un gr. nombre d'affluents. Le volume de ses eaux est doublé quand il a reçu le Sil ; alors il arrose une contrée délicieuse; mais lorsque son lit est resserré entre les montagnes qui séparent l'Espagne du Portugal , son cours devient très impétueux. Depuis sa source jusqu'à son emb. à la mer Atlantique , à 14 1. S. S. 0. de Vigo , le Minho parcourt un espace de 60 1.
MISTHO ou Entre-Douro et Minho, prov.
du Portugal , bornée au N. par la Galice , à FE. par la prov. deTras-os-Montes,au S. par celle de Beira, et à l'O. par l'Atlantique. Elle a 50 1. de long, a de large et 500 1. carr. de superf. La Serra- de-Geroz, la Serra-de-Sta.-Cataliua et la Serra-Estrica , couvrent la prov. de leurs ramifications. Le Minho , le Douro, la Lima, le Cavado, l'Ave et la Tannega, sont les principales riv. qui l'arrosent. La température y est douce, l'air très sain , le pays très fertile et riche en toutes sortes de productions. Cette prov. se divise en 7 comarcas. Son ch.-l. est Braga. Les restes d'un temple, d'un amphithéâtre et d'un aqueduc, attestent la domination des Romains dans cette contrée. Sa popul. s'élève à 1,125,492 habit. Entre 40» 5o' et 42° 5' lat. N., et lO'^ 5' et H" 5' long. 0.
MUriAC-MOHVAN', pet.v. de France (Illeet-Vilaine). 5,041 habit. Ail. 4/4 S. S. E. de Chàteauneuf-en-Bretagne.
MINORQUE (Minorca)^ île espagnole (Méditerranée), une des Baléares, séparée de l'île Majorque par un détroit de 8 1. Lat. N., 40° 0'; long. E., 1° ^(y. Elle a 50 1. de long sur 5 de large, et une superf. de 40 1. carr. Le paj'S est montagneux. Son ch.-l. est Port-Mahon. Son climat est sain , mais moins chaud que dans les autres îles Baléares. Ses productions consistent en blé, vin, oranges et fruits excellents; miel très renommé; bestiaux, perdrix, lapins, une excellente race de mulets ; mines de ter, de cuivre, de plomb, non exploitées faute de combustible ; carrières de marbres, de porphyre et d'albâtre. Les habit, de cette île sont très religieux, d'un commerce facile, braves et bons marins. Popul., 44,147 habit. Colonisée d'abord par les Phéniciens, vers l'an 452 avant J.-C; possédée ensuite par les Romains, les Vandales et les Sarrasins , elle fut conquise parCharlemagne au commencement du ix* siècle. Réunie en 1250 à la couronne d'Arragon par Jacques I" et Alphonse, son petit-fils. Prise par les Anglais, en 1708. Le maréchal de Richelieu s'en empara en 1756; restituée aux premiers en 1 563. Prise par les Espagnols en 1782 ; par les Anglais en 1796. Rendue à l'Espagne par le traité d'Amiens en 1796. MINSK, gouv. de Russie (Europe), borné au N. par le gouv. de Vitebsk, à l'E. par ceux "Vitebsk et de Mohilev ; au S., par ceux de Kiew et de Volhynie ; et à l'O., par ceux de Vilna et de Grodno. Il s'étend entre 51° 12' et 55^ 5' lat. N., et 22' 46' long. E. Sa superf. est de 4,700 1. carr. Cette contrée est généralement plate, cou
MIR
par la Dw-ina, le Niémen , la Disnoa, la Yilia , la Bérésina, le Pripet. Les lacs et les marais y sont nombreux. Le sol est peu fertile. Les forêts sont la richesse delà prov., et forment sa principale industrie et son comm. d'exportation. Popul., 840,000 habit. Ce gouv. se divise en 10 dislr. Son ch.-l. est Minsk.
MlNTURrJES (aujourd'hui Trajello), v.
du Latium , détruite. Dans ses marais se cacha Marins, durant la proscription deSylla.
BSiQUEliETS , nom que l'on donne à des hommes qui vivent de brigandage dans les Pyrénées, sur les frontières de l'Aragon et de la Catalogne, et qui sont organisés en troupes.
MIS.ABIX, vg. de France (Tarn-et-Garonne). 1,670 haMt. A 1 1. 1/2 N. 0. de Béalville.
MIRABi:]:.-A17X-BARONNIX:S, vg. de France (Drôme). 1,806 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Nyons.
mRADOirx, vg. de France ("Gers), cb.-l.
decant. 1 ,778 habit. A2I. 5/4 N.E. de Lectoure.
IfêlRAMBEAU, bg. de France (Charente- Inférieure), ch .-1 . de cant. 3,395 habit. ^. 35^. A31.1/20. deJonsac.
MIRADXOKTT, vg. de France (Lot-et-Garonne). 1,560 habit. ^ de distribution. Ali. 1/2 0. de Lauzun.
IKtlRATUDA DE DOURO , autrefois COTI- NUM, V. de Portugal (Tras-os-Montes), ch.-l. de comarca, autrefois évèc. , tient le quatrième rang dans les assemblées du roy. Elle a des fortifications délabrées, 1 séminaire et 2 hôpitaux. Popul., 4,840 habit. A 12 1. 1/2 de Bragance. Lat. N., 41» 40'; long. 0., 8" 26'.
SZIRAN'SE (Mirand) , v. de France (Gers), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de lf« instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; encore ceinte de murailles, bâtie sur un plateau au pied duquel coule la Baïse. Sa forme est régulière ; ses rues alignées et assez larges. Commerce en vins et eaux -de -vie; grande tannerie. Mirande fut bâtie, en 1289, par Cestule, comte d'Astarac, qui en fit le ch.-l. de son comté. Popul., 2.245 habit. ^. 25^- A- 4 1. S. 0. d'Auch.
raiRANDOI., va;, de France (Tarn). 2,059 habit. A 6 1. N. E. d'Alby.
raiRANI>OZ.E (La) , V. forte ; à 7 I. N. E. de Modène, en Italie. Patrie des Pic, ducs de la Mirandole. 8,000 habit.
MIREBEAV, bg. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 2,405 habit. ^. A 6 1. N. 0. de Poitiers.
MIREBEAU-SUR-BÈZE , com. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 1,227 habit, g. •a*?. A 51. E. de Dijon.
raiRECOURT (Morecttrtium) , v. de France (Vosges), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1« instance et de comm., inspection forestière, conservation des hypothèques; elle est mal bâtie, mais environnée d'une contrée riante et fertile, arrosée par le Madou. On y fabr. des violons, des violes et violoncelles, basses, serinettes , orgues d'église très renommées , ainsi que des dentelles et de la boissellerie. Le nom de Mirecourt dérive, dit-on , de Mercurii cnrtis, parce que Mercure y était adoré. Popul., 5,684 habit, g. 2!^- A 121. S. 0. de Nancy. MIRESXONT, vg. de France (Puy-de-Dôme),
pée en deux par une chaîne de mont., et arrosée ' 1.617 habit. A 8 L E. de Riom.
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MIRZPOIX, V. de Franco (Ariège), ch.-l.
d'arroiul. et de caiit., aiic. capit. du pays de ce nom et marquisat, dans viiif! silnalioii agréable, sur la rive gau. de Lers. On y lait de gros draps, des peignes en buis, du savon ; il y a des filat. de laines. Los mines de for, de jayot et de houille sont une gr. hranclie d'indusirio de cette ville. Les Albigeois s'y forlifièronl au xiip siècle, et en furent chassés par les Croisés. Popul., 3,756 habit. ^. Arrond.elà 5 1. E.N.E. de Foix.
MIRIIFOIX, pet. V. de France (|Ariège) , ch.-l. de cant. 3,653 habit. ^. A 4 1. 3/4 E. de Panu'ers.
MIRIBEI., bg. de France (Ain), 2,400 habit. ^ de distribution. 35^. A 2 1. S. 0. de Montluel.
MIRIBEI., bg. de France (Isère). 3,711 habit. A 8 1. N. de Grenoble.
raiRMANDE, bg. de France (Drôme). 2,166 habit, Al I. 1/4 S. de Loriol.
MIRZAFOUR (Mirzapoura), V. de l'Hindoustàn , ch.-l. de district, sur la rive dr. du Gange, au pied d'une chaîne de collines; elle est grande et bien bâtie, et renferme des hôpitaux, des pagodes, des usines à fer, des manuf. de tapis très remarquables. Elle est très commerçante. On y vend beaucoup d'opium et d'indigo. Popul., 150,000 habit. A 12 1. 0. S. 0. de Bénarès. Lat. N., 25° 10'; long. E., 81° 9'.
MISISTRA, V. du Péloponèse ( roy. de Grèce), à 1 1. 1/2 des ruines de Sparte; beaux restes d'antiquités. 120,000 habit. Jadis ch.-l. d'un des 2 sandjaks turks de la Morée.
raiSNIx: (Meissen), cerc. du roy. de Saxe, borné au N. parla Prusse et le cerc. de Lusace; à l'E., par le même cerc. et la Bohême; au S., parle cerc. d'Erzgebirge ; et à l'O. par celui de Leipsick. Il a 29 1. de long, 10 de moyenne largeur et env. 200 1, carr. La partie S. E. et la partie N. 0. sont traversées par des mont. L'Elbe est le principal tleuve du cercle ; il y a plusieurs affluents et un grand nombre de petits lacs. Ce pays est bien cultivé et produit toute espèce de céréales ; ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. On y exploite de la houille, le basalte et le grès. On y fabr. des draps, des toiles, des bas et des chapeaux de paille. La religion est le luthéranisme. Popul., 298,000 habit.
MISSII.I.AC, bg. de France (Loire- Inférieure). 2,615 habit. Ail. 4/2 N. 0. de Pont- Château.
raiSSISSIFI ou Rivière anglaise , fl. de la Nouvelle-Bretagne , qui sort du lac de l'Ile-à- Crosse, par 55° 30' de lat. N., et 110° de long. 0., forme un grand nombre de lacs, dont les principaux sont appelés Black-Bear, Moose, Big, Sandy, et va se perdre, après un cours de 250 I., dans la mer d'Hudson. Il porte vers son emb. le nom de Churchill. Les Anglais ont fondé sur ses bords plusieurs établissements pour le commerce des pelleteries.
MISSISSIPI, appelé encore Namœsi-Sipou ^fleuve du poisson), Missi-Sépé ou Mescharébé (grand fleuve ou vieux père des eaux ) , gr. fl. des États-Unis (Amérique septentr.), formé par la réunion de deux cours d'eau, sortant l'un du Red-Cedar-Lake et l'autre du Leech-Lake, vers 47° 22' lat. N., et 97° 10' long. 0.; coule vers le
S., arrose la Louisiane au S., reçoit plusieurs affl., dont les principaux sont le Missouri, le St.- Pierre, la Moingona, le St.-Francis, le White- River, l'Arkansas et le Red-River, oui se déchargent dans sa rive droite; l'Ohio, la Ste-Croix, l'Ouisconsin , le Rock-Ri ver, l'Arkansas, rillinois. la Kaskaskia, l'Yasoa et le Big-Black-River, qui se jettent à sa droite, et se décharge dans le golfe du Mexique par 29" 6' lat. N. Son cours est d'env. 1,200 I., sa largeur est de 300 à 900 mètres et sa profondeur de 15 à 20 mètres. Ses rives sont enrichies de pâturages, couvertes quelquefois d'immenses savanes, tantôt variées par des vallées et des collines, tantôt semées d'arbres superbes, mais marécageuses des 15 à 20 1. au-dessus de l'embouchure.
MISSISSIPI, un des États-Unis (Amérique septentr.), est limité au N. par l'état deTénessée; à 1 E., par celui d'Alabama; au S., par le golfe du Mexique et la Louisiane; età l'O. par l'Arkansas et la Louisiane. Il a 122 1. de long sur 54 de large; sa superf. est de 5,920 1. carr. Plusieurs ri v. serpentent dans la partie mérid . , et quelques lacs se remarquent le long du golfe de Mexique. Le sol est en général riche et fertile ; le climat y est doux ; toutes les céréales, les fruits et arbres de toute espèce abondent dans cet état. Il est devenu très industriel et manufacturier. Sa popul. est de 75,448 habit., dont 42,176 blancs et 32,814 esclaves. Le ch.-l. de cet état est Jackson. La France posséda tout le terri t. compris entre la rive gau. du Mississipi, le golfe du Mexique et les monts Alléghany, et celui de la rive dr. de ce gr. fleuve; ce pays fut appelé Louisiane. En 1765, toutes nos possessions à l'E. du Mississipi furent cédées à l'Angleterre , qui plus tard abandonna aux États-Unis la partie au N. du 31« parallèle, et à l'Espagne lesFlorides, qui en 1798 furent cédées à l'Union. En 1817, la partie 0. du territoire compris entre le Mississipi et la frontière occ. de la Géorgie forma l'état de Mississipi.
nussoiiOMTGHI , V. de Grèce (Acarnanie et Étolie) , à 8 l. de Lépante, côte S..0., vis à vis Céphalonie. Elle est célèbre par le siège mémorable, soutenu parle soulioteNothosBotzaris, en 1825. Après une défense héroïque , ce chef se fît jour à la tète des habitants à travers l'armée turko-égyptienne.
MISSOURI, fl. des États-Unis, qui sort des monts Rocheux ; et a 3 sources, dont les courants se réunissent vers 45° 10' lat. N. et 112'» long. 0. Il parcourt le vaste territ, de son nom dans une gr. étendue, et reçoit plusieurs afïl.; les plus importants sont à dr. le Yellowstone, le petit Missouri, la Chayenne, le White-River, la rapide La Plata, la Kamar et l'Osage ; et à gau. la Maria, le Milk-River, le White-Earth-River, le Yanctou , le Sioux et la grande Rivière. Le Missouri est très rapide et forme de nombreuses sinuosités ; son lit est embarrassé par des troncs d'arbres; de gr. cataractes interrompent pour un instant sa navigation par les 111° z de long., et puis des rochers et des torrents rapides la gênent; les rives du Missouri sont très remarquables : les monts Rocheux, avec leurs murailles verticales de 1,200 pieds au-dessus du niveau de l'eau, et resserrant pendant 2 1. le lit de la rivière , offrent un des sites les plus im-
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posants qui puissent s'imaginer. Partout ailleurs s'étendent des prairies immenses et magnifiques. Le sel, le salpêtre, l'argile, le calcaire , forment le sol géologique de ses bords, qu'habitent des peuplades sauvages et où abondent les élans, les bisons et les cerfs. On y rencontre quelques ours bruns et blancs. Ce fl. a son emb. dans le Mississipi par 58 52' lat. N. et 92° 2(y long. 0.
BUSSOTTRI, un des États-Unis (Amérique septentr.) ; a au N. et à l'O. le lerrit. de Missouri, au S. celui d'Arkansas, à l'E. les états d'Illinois, do Kentucki et de Tenessee ; entre les 36° et 40° 50' de lat. N., et les 91^ 10' et 96° 50' de long. 0. Il a 145 1. de long, HO de large et 8,150 1. carr. Le pays est tantôt plat et tantôt ondulé vers le N. , tandis que toutes les autres parties sont couvertes de mont. Il est arrosé par le Missouri , l'Osage , la Gasconade , la gr. riv. le West-Charentor\, la Moingona, le Big-Black-River et le St.-Francis, le long duquel s'étend un vaste lac. Ce pays a des terres très propres à la culture, qui produisent du froment, du maïs, du seigle, de l'avoine, de l'orge, du houblon , du trèfle blanc , diverses plantes et une gr. variété de fruits. Les richesses minérales sont assez considérables : on y trouve le plomb, le fer, le charbon de terre, la craie rouge, l'antimoine, le zinc, l'arsenic, l'ocre, le sel , le nitre , le plâtre , etc. Ses mines de plomb sont les plus riches du globe. Le ch.-l. de cet état est Jefferson. Cette contrée eut pour premiers habitants des Français et des Espagnols.
raiTROViTZ, bg. de Hongrie, avec un protopape grec. 5,400 habit. A 0 1. S. 0. de Petersvaradein.
MITTAU , V. capit. de la Courlande (Russie d'Europe), gouv. de ce nom. A 12 1. S. 0. de Riga. Avec une popul. de 12,000 habit. Elle a un comm. assez considérable en vin , blé, chanvre et viande salée.
MIT'S'I.Èsrx (aujourd'hui Metelin ou Castro) , l'ile de Lesbos , une des cités les plus célèbres de l'antique Grèce. C'est la patrie d'Alcée et de Sapho.
MOBILE, riv. de l'Amérique septentr.
(Etats-Unis) , formée de la Tumbigbi et de l'Aîabama , dans la Géorgie occ. Elle se jette dans le golfe du Mexique.
MOBIXZ, île sit. à l'emb. de la riv. du même nom (Floride occ.) , baie du même nom.
niODAÏN (Al- ) (c.-à-d. la ville double) (Irak- Arabi). Elle est en effet bàlie sur les restes des 2 gr. v. syro-macédoniennes, Ctésiphon et Séleucie.^A 17 I. S. E. de Baghdàdh.
niOSÈNi: (Modena), duché d'Italie, entre 43» 57' et 44° 57' de lat. N., et 7° 52' et 9° 5' de long. E.; borné au N. par le distr. de Guaslalla et par le roy. Lombard-Vénitien , à l'E. par les Etats de l'Église , au S. E. par le gr. -duché de Toscane et celui de Lucques, au S" 0. par l'enclave de Pietra-Santa , le duché de Massa-Carrara, l'enclave de Minucciano et celle de Fivizzano ; à l'O. par le duché de Parme. Sa superf. est de 260 1. carr. 500,000 habit. Il est en général fertile et bien cultivé. L'Apennin lui livre ses nombreuses carrières, et plusieurs riv. qui vont se jeter dans le Pô, fécondent ses plaines. Le duc a un pouvoir illimité. Le duché se divise en 3 distr., Garfaguana, Modène, Reggio.
MOD£N£ [Modena , Mutina) , v. d'Italie , capit. du duché du même nom , ch.-l. de distr. et de 2 cant. A 23 1. de Florence , à 36 de Milan et à 80 de Paris. Lat. N., 440 58' 35"; long. E., 8° 34' 58". Elle est bien bâtie et renferme de beaux édifices, tels que le palais du duc , 1 théâtre, la cathédrale, vieux monument qui a une tour carr., l'une des plus hautes de l'ItaUe. C'est au pied de la cathédrale que l'on montre la secchia , seau de bois , que les Modenais conservent comme un trophée de la victoire qu'ils remportèrent sur les Bolonais. Tassoni a chanté cet événement burlesque dans son poëme de la Secchia rapita. La principale et presque l'unique industr. des habit consiste en filât, de soie. Sa popul. est évaluée à 27,000 individus. Modène est la patrie des érudits Sigonius et Muratori , des poètes Molsa et Tassoni , de l'anatomiste Fallope et de l'architecte Vignola.
MODUnx , forteresse de Pologne , très régu- Uère et la meilleure du roy. Elle est construite au confl. du Buget et de la Vistule. De ce point on commande les 2 riv. A 18 1. E. S. de Plock.
nxODOKT [Methone) , v. du Péloponèse, sur une langue de terre qui s'avance dans la mer. Elle est ceinte de murailles très hautes et renferme plusieurs mosquées. Son vL est pet., mais très sûr. Modon a 1 chàt.-fort. Les Français l'ont pris en 1828. Popul., 6,000 habit, env.
MOÉIAN , pet. V. de France (Finistère). 3,839 habit. A 1 1. 3/4 S. S. 0. de Quimperlé.
WOGAl>OR(.ÇouAet>a),v. de Barbarie, capit. de l'enip. de même nom, à 40 1. 0. de Marok ; lat. N. , 31-' 28' ; long. 0. , 11° 50'. C'est une v. toute européenne , bâtie en 1760 par des Européens , sous le règne et les ordres de Sidi-Mohammed. Elle est assise sur des rochers qui dominent l'Allanlique; ses nuirs de pierre, ses remparts hastionnés, son «t , formé par une île de 2/3 de 1. de circuit, les nombreuses batteries gui la protègent , tout cela offre un aspect des plus pittoresques pour qui la regarde de la h. mer. Ce <!* est le plus beau de l'emp. ; c'est aussi celui oij les Européens se dirigent de préférence, y portant les produits de leurs contrées pour en tirer des gommes, des amandes , des peaux de vaches, de chèvres et de veaux, de la laine, des plumes d'autruche, de la cire, de l'huile d'olive, dos dattes, etc. Elle a 10,000 habit. Ses environs ne présentent que des sables que les vents soulèvent.
MOGHISTÂN (c.-à-d. PaYS DES DATTES) , prov. marit. de l'Iran ou Perse, qui s'étend depuis le cap Jask jusqu'au N. de Bender-Abassi ; les chaleurs y sont insupportables. Cette contrée insalubre ne produit guère que des dattes. Mina en est le ch.-l.
MOGOI.0U plutôtMONGOl. (Empire), anc.
état du S. de l'Asie, qui comprenait presque toute l'Inde {Voy. l'art. Inde pour l'histoire de cet emp. qui n'existe plus). Il y a encore à Delhi un pcrsoiHiage décoré du vain titre de grandmogol, mais il est soumis aux Anglais.
MOGHREBINS , Arabes de la partie occ. de l'Egypte. Ou en voit plusieurs au Kaire : ils sont fort industrieux.
MOHAIMraiXD-KÂN'KA, V. du Beloudchistàn , dans une île formée par plusieurs bras du Sindhy, sur larive gau. duGoona.C'estuu marché
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pour les denrées de l'Inde. Elle osl liello et llurissante el la résidence d'un émir. A 12 1. S. d'Iiaïder-AbAd.
raOHlXtSXT, gouv.de la Russie d'Europe, formé (l'une partie de la Polopçne, cuire 51" 55' cl 50" 15' lai. N., eloulre 2(i" OU' eloO' 25' de loug.E. Ses limites sont, au N., le gouv. de Vitebskjàl'E., celui de Smoleusk ; au S., celui de Tchernigow ; el à l'O. , le Dnieper, Sou étendue est de 80 1., sa largeur de 34 et sa superf. de 2,-400 1. carr. Ce pays est une vaste plaine, si l'on excepte la partie N. , arrosée par ta Dwina, le Dnieper , le Droutz, le Soj , le Beted et rOstr , el couverte de petits lacs el do narécages. Le minerai de fer y abonda et le sol est argileux et sablonneux. Popul., 800,000 habit.. Russes, Lithuaniens, Juifs. Ch.-l.,
MOHILE'W , V. de Russie (Mohilew) , siège d'un archev. grec et d'un archev. catholique métropolitain de toutes les Russies, résidence d'un gouv. et des principales autorités; est bien bâtie et renferme, au centre, une place octogone et 1 beau bazar, 16 églises catholiques, grecques ou unitaires , 2 synagogues , 2 couvents , 1 séminaire, 1 hôpital. Elle fait un assez gr. comm. en cuirs très estimés, en blé, huile, miel, cire, suif, lin, chenevis, potasse et chanvre, et tire de bons fruits de ses env. Elle fut réunie à l'emp. russe en 1772 par Catherine H. Popul., 16,000 habit. A 150 1. S. de St. Pétersbourg. 55" 54' lat. N., 28" 4' long. E.
MOHIIJl'W, V. de la Podolie (Russie d'Europe), sur la rive gau. du Dniestr, au milieu d'un pays fertile en grains, lin, chanvre, tabac, houblon ; fabr. de la potasse, de la poix et du goudron. 7,200 habit. A 18 1. E. S. E. de Kamnetz.
raOHOSr, pet.v. de France(Morbihau), 5,293 habit. A2I.1/2N. deJosselin.
MOÏNCONA (Rivière des Moines), riv. du Missouri , sort d'un lac par 43» 50' lat. N. , et 99° 20' long. 0.; court au S. E., s'accroît du North-Fork, du Racoon el de plusieurs pet. riv., et. après un cours de 150 I., se décharge dans le Mississipi par le 40° 21' lal.N.. el 93" 40' long. 0.
raOIRABl'S, V. de France (Isère), ch.-l. de cant., dans la vallée de l'Isère, remarquable par ses ruines de temples et d'anc. monuments, et connue par ses manuf. de chapeaux de paille, ses forges, ses moulins à huile, ses ftib. de taillanderie ; elle fait un gr. comm. de bestiaux et de toiles. ^. Popul., 2,703 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 N. iN. E. de St.-Marcellin.
MOIRASJS, com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,355 habit. ^ de distribution. A 2 1. 3/4 N. 0. de Sl.-Claude.
raoïSBON, bg. deFrance (Loire-Inférieure), 2,571 habit. A 1 1, 5/4 N. de La Meilleraie.
MOISUN, vg. de France (Somme). 1^728 habit. Ail. 1/4 N. de Péronne.
MOISSAC, V. de France (ïarn-et-Garonne), chef-1. d'arrond. et de cant., tribunal delf« instance et de comm. , conservation des hypothèques. Assez bien bâtie sur le ïarn , au milieu d'une contrée riche et fertile en blé, vins et fruits exquis; exporte des farines pour les colonies. Moissac, bâtie vers la fin du v« siècle, appartint aux Romains, aux Gothsetaux Francs; elle eut à souffrir des Normands, des guerres de religion >
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et des guél-res contre les Anglais. Elle est riche en antiquités. Popul., 10,018 habit. A 5 1. 1/4 0. N. 0. (le Montauban. g?], «^wt?.
nxOJAÏSK, V. forte (Russie d'Europe), dans le gouv. de Moskou, bâtie sur une hauteur, au conlluent de la Mojaibka et de la Moakowa, entourée d'un coté par la Mojaiska, et de deux côtés par des ravins. C'est entre cette v. el Ghiatsk qu'eut lieu la célèbre bataille de la Moskowa ou deRorodino,où les Français battirent les Russes, le 7 septembre 1812, et qui leur ouvrit les portes de Moskou. Popul., 5,000 habit. A 24 1. 0. S. 0. de Moskou.
MOKA , V. d'Arabie, ch.-l. du distr. de ce nom, sous la domuiation de Méhémet-Aly, avec un i et une rade : remarquable par sa vue pittoresque du côté de la mer, au milieu d'un pays agréable et de jardins cultivés , mais borné par des mont, d'une aridité âpre et triste ; par ses minarets élancés, ses tombeaux d'une architecture majestueuse , ses maisons de briques ou d'osier blanchies, ses belles mosquées, et surtout celle qui renferme le tombeau de son fondateur et patron, le cheykh Chadeli. Cette v. est renommée pour le café qu'on en exporte et dont il se fait un comm. considérable ; on tire aussi de Moka de la gomme arabique, du copal, du mastic, de la myrrhe , de l'encens , de l'indigo, des peaux de bœufs et de chèvres. Depuis quelque temps son comm. semble déchoir. Elle a 5,000 habit. A 250 1. S. S. E. de la Mekke. Lat. N., 13° 16'; long. E., 40" 50'.
raOKCHA, riv. de Russie (Europe), naît dans le distr. de Mokchansk, qu'elle arrose, traverse ceux de Broilsk el de KrasnoIobodsk,a pour afïl. principaux l'Isa, le Vad el la Tsna ; et, après un cours de 90 1., se jette dans l'Oka, à 6 1. S. S. E. d'Elatons. Ses eaux sont poissonneuses et ses rives embellies de foréls de tilleuls.
MEOKSIiOUÂD, prov. de l'Afghanestân, baignée à l'E. par le Sind, contient de beaux pâturages le long de celte riv., et a pour ch.-l. Dera-Ismaël-Khân.
raoïiDAU, riv. de Bohème, sort du Schwarzrberg, coule au S. E, , à Rosenberg , où elle est déjà navigable, tourne au N-, reçoit la Woltawa, la Sazawa, le Boraun, baigne Prague, sépare les cerc. de Kaurzin et de Rakonitz, entre dans celui de Bunzlau el se jette dans l'Elbe en face de Melnik. Son cours est de 70 1.
MOIiBAVIE [Bogdan en lurk) , princ. delà Turkie d'Europe, anc. Dacie, bornée au N. et à l'E. parla prov. russe de Bessarabie; au S., par la Boulgarie et la Valachie; à l'O., par la Transylvanie et laGallicie. Son étendue est de 701. duN. au S., et de 50 1. de l'E. à l'O. ; sa superf, est de 1,085 I. carr. Ses principales riv. sont, le Danube, la Pruth, le Soreth , le Dniestr et la Moldava. Ce pays est plat et découvert, excepté dans sa partie E. où il est montagneux ; le nombre des fleuves dont il est arrosé le fertilisent et offrentun débouché à ses produits; les mines de sel suffisent à la consommation de ses habitants; ses vastes forêts fournissent le bois de construction el de mâture ; le sol est fertile et abonde en céréales, vin, fruits, miel , tabac, et nourrit des troupeaux de moutons , de bètes à cornes et de chevaux ; la popul. s'élève à 280,000 habit., dont 4,000 boyards et 20,000 ecclésiasU»
MON
MON
ques.En 1812 la Russie recula ses frontières jusqu'au Pruth, et envahit toute la rive gau. de ce fleuve, laquelle comptait env. 421,000 habit. La religion dominante est la religion chrétienne selon le rite grec. Le comm. du pays consiste en bétail, cuir, laine, beurre, suif, viande salée, pelleterie, goudron, cire, lin , chanvre, bois de mâture et de construction. Les manufactures sont peu nombreuses. Cette province se divise en haute et basse Moldavie ; elle est gouvernée par un hospodar, que la Porte nomme et dépose à son gré , lequel exerce le monopole sur le vin et le blé ; ses revenus s'élèvent à 2,430,000 fr.; ses forces en temps de paix sont de 8,000 hommes.^
MOlilÈBE (La), vieille tour ruinée de Suisse (Fri bourg), sur une mont, composée d'un psummite calcaire, remarquable parles corps fossiles d'hyène, d'éléphant, de rhinocéros, de cochon et d'une espèce d'antilope que l'on a découverts dans ses carrières à une profondeur de 50 pieds. A 5 1. 1/2 de Fribourg.
M OUUEKTS-VZDAIOZ , com. de France, ch.-l. de cant. (Somme). 836 habit, à 2 1. 1/2 S. S. 0. de Picquigny.
MOUSE, contrée située au centre du roy. de Naples , entre l'Abruzze citer., la Capitanate et la Terre de Labour. Elle 141 1. de long sur 12 de large. 210,000 habit.
JICOI.OGA, riv. navigable de Russie (Europe), nait dans le gouv. de Tver, se dirige d'abord au S. 0. puis au N. N. E., baigne Oustioujna, incline au S. E. pour entrer dans le Gouv. d'Iarosiav, reçoit dans son cours, d'env. ÎOOl., l'Iana, la Tchagoda, la Boboja, la Sorednitza , la Loua, la Kouma et se décharge dans le Volga.
MOIiSHEUff, pet. V. de France, ch.-l. de cant. (Bas-Rhin). Possède de belles usines. 3,22o habit, g. A 4 1. 1/4 0. de Strasbourg.
raoïiUQUES ou Iles a Épices (Archipel des) groupe considérable d'iles de la mer des Indes, situées entre les 2° de lat. S. et les 3° de long. N. et les 124° 24' et 127° 15' de long. 0., et séparées de Célèbes par le passage desMo-
I uques, et de la Papouasie par le détroi t de Guilolo . Ce sont les îles deCéram, Bourou, Batchian, Oby, Mysol , Ternate, Tid»re, Motir, Makian, Bakian, Morty,Amboyne, Banda et Banka. {Foy. les principaux de ces noms). Cet archipel porte les caractères les plus évidents d'une terre bouleversée par les tremblements de terre et les volcans nombreux qui l'ont ravagé et qui le ravagent encore.
II renferme un gr. nombre d'iles presque toutes déi>endantes médiatement et immédiatement des Hollandais. Nousles réunissons en troisgroapes: Celui à''Amboine , celui de Banda et celui de Guilolo. {Foy. ces mots.) Elle sont très fertiles, on y recueille toutes les productions nécessaires à la vie ; on y cultivait autrefois une grande quantité de plantes à épices, que les Hollandais ont détruites, afin d'en concentrer la culture à Amboyne et à Banda. Elle sont habitées par des Alfouras et des Malais. Découvertes par les Portugais en loll, les Hollandais les leur enlevèrent en 1607, et les conservèrent jusqu'à l'époque des dernières guerres où les Anglais s'en emparèrent. Toutefois, elles ont été restituées aux Pays-Bas par suite du traité de paix de 1814.
MOMBAZA ou MoNBAÇA , île de 5 \. env. de circuit sur la côte du Zanguebar , en gr. partie couverte de bois. Le terrain est élevé et fertile en riz, cacao , bétel et canne à sucre. Il y a beaucoup d'abeilles, des hyènes, des civettes et chats-tigres. L'ivoire , les cornes et peaux de rhinocéros, les dents d'hippopotame, la gomme, sont les objets d'un gr. comm. Les habit, sont un mélange d'Arabes et d'indigènes, ils habitent des bourgades chétives et malpropres. Les portugais visitèrent cette île en 1497, s'en emparèrent en 1307, en furent chassés par les Arabes en 1720. Les Anglais l'oot eu en leur possession depuis 1824 jusqu'en 1826. Le méridien de Mombaza est par 4° 5' lat. S. et 37° 20' long. E.
MONACO , j>et. princ. entre la prov. de Nice etla Méditerranée, de 3 1. 1/2 de long., 2 de large et 62 carr. de superf. Elle abonde en oranges, limons, olives et autres fruits, et nourrit beaucoup de bestiaux : elle est sous la protection du roi de Sardaigne : le prince de Monaco est delà maison française de Matignon. Sa capit. est
MONACO, pet. bg. élevé sur un rocher, avec un petit vt- sûr, mais peu profond. 1,200 habit.
MONAGHAM, comté d'Irlande, borné au N. par le col de Tyrone, à l'E. par celui d'Armagh , au S. par les prov. de Leinster et à l'O. par les comtés de Fermanah et de Cavan. Il a 14 1. de long, 9 de largeur moyenne, et 63 1. carr. de superf. Il renferme 178,185 habit.
MONASTIR, v. murée de la rég. de Tunis avec 1 port. M. Blaquière estime la popul. à 12,000 habit. A 4 l. S. E. de Sufa.
MONASTIR, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili).
MONASTZB, , sandjak de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), borné au N. par les sandjaks de Scutari et d'Uskoup; à l'E., par celui de Salonique et la Livadie; au S., par la Livadie encore; et à l'O., par les sandjaks d'.4rloue et d'Okrida. Sa longueur est de 50 l. et sa largeur moyenne de 20 l. Le pays est traversé par plusieurs mont. Il a pour riv. le Kulchuk-Carasou , la Potova, le Nazilitza, le Devol etla Desnitza; il a quelques lacs. Du reste , il est assez riche en blé et en bestiaux. Il git entre 39° 54' et 41° 46' lat. N., et entre 18° 12' et 20° 5' long. E. Ch.-L, Monastir.
MONTASTIER (Le), pet. v. de France (Haute- Loire), ch.-l. de cant.) 3,420 habit. ^ de distribution. A 51. 1/4 S. S. 0. duPuy.
MONCATO (Caunus), pic de la chaîne Ibérique (Espagne), qu'on aperçoit à 20 1. et toujours couvert de neiges. Une foule de ruisseaux sortent de la montagne , qui de la base jusqu'au miUeu est couverte d'arbres, tandis que le sommet est nu et composé d'un quartz pur.
MONCItAR, bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,173 habit. Ail. 3/4 N. N. 0. de St.-Livrade.
MONCI.AB., bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,187 habit. ^ de distribution. A 4 1. 1/2 E. de Montauban.
MONCONTOUR, vg. de France (Côteadu-Nord), ch. l. de cant. 1,670 habit. ^. 35f?. A 4 1.1/2 S. S. E. de St.-Brieux.
MONCONTOUR, com. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 694 habit. A 3 1. S.O.de Loudun.
MONCOUTANT, vg. de France (Deux-bè-
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vre«), ch.-l. do cant. 1,822 habit
bulioii. A 6 I. 0. de Parllienay.
MOSTDA (Munda), pet. v. d'Espagne, où César délit le fils de Pompée. A 10 1. de Malaga.
MONDE (Formation probable d'une sixième PARTIE du). Depuis la côte orientale de l'Australie jusqu'à l'île deWahou ou de Pâques, dans toute l'étendue delà mer du Sud, un phénomène extraordinaire se produit, qui doit rendre les établissements de la Nouvelle-Galles méridionale d'une importance encore plus grande. Un sixième continent semble s'y former en quelque sorte sous nos yeux. La mer Pacifique est semée d'iles dans un espace de |)rés de 50" de longitude et autant de latitude. Chacune de ces îles semble être le point central de la formation de bancs de corail, qui , par un progrès perpétuel , s'élèvent incessamment des profondeurs de la mer. L'union de quelques unes de ces masses prend bientôt la forme d'une île dans laquelle les semences de diverses plantes sont portées par les oiseaux et par les vagues, et dès que l'eau de la mer la quitte, elle se couvre d'une riche végétation.
La puissance de la nature semble avoir une activité toute particulière dans ces riions; et quand ses progrès sont trop lents, elle a recours quelquefois à l'assistance des volcans ou des tremblements de terre. C'est surtout dans la Polynésie , depuis le S. de la Nouvelle-Zeeland jusqu'au N. des îles Sandwich, et même aux iles Mounin-Sima, dans la Micronésie , que les eaux sont extrêmement fécondes en ces sortes de bancs, qui deviendront par la suite des sièges de civilisation. Le corail, qui forme la base première de ces immenses rochers, est lui-même dans un travail incessant. Le grand Océan est parsemé de myriades de ces lignes de fondation, et une fois que les accroissements souterrains en auront exclu l'eau, alors, ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant de la division de la Micronésie, viendra la dominaiton de l'homme.
Une sixième partie du monde se forme de même qu'il en a VTaisemblablement disparu une, l'Atlantide; de même que de nouveaux astres sont venus orner les cieux , et que d'autres ont disparu. J'ose croire qu'après avoir lu ma dissertation sur ce sujet dans V Encyclopédie du xix« siècle, on ne traitera pas de fables les passages de Platon sur ce monde englouti par une des révolutions qui ont bouleversé le globe. (P^oy. Atlantide, par G. L. D. de Rienzi , Encyclopédie du XIX'' siècle.)
MON13I:go ou Mootelay, riv. du Brésil (Amérique septentr.). Sort de la Serra de San- Jozé. 22« lat. S., et 58» long. 0. Coule au N. 0., fournit un cours d'env. 80 I. , presque toujours navigable, et se jette dans le Paraguay.
MOTfSZGO {Monda), fl. du Portugal (Bcira). Sort de la Serra da Eslrella, coule au N., puis à l'O. S. 0. ; baigne_ Coïmbre et Montemor-o- Velho , reçoit le Dâo et la Ceira, est navigable dans la plus gr. partie de son cours. Il roule des paillettes d'or, et après avoir traversé durant un espace de 45 1. un très beau pays, se décharge dans l'Atlantique. A 10 1. N. 0. de Leiria.
MONDONZSO (Mindonia). v. d'Espagne, dans la prov. de Lugo , à l'entrée des riches et belles vallées de Lorenzana; évéc.j baignée par
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de distri- les riv. Sinto, Ruzos et Picos; a une assez bell«5 place, ornée d'une jolie fontaine; une cathédraie d'une belle architecture; des manuf. et des tanneries très importantes. Popul, , 6,000 habit. A ii l.N. N. E. de Lugo.
mONDOUBUBAU, vg. de France (Loir-et- Cher) , ch.-l. de canl. 1,917 habit. A 5. 1. 1/2 N. N. 0. de Vendôme.
MONDOVI, prov. des États-Sardes, limitée au N. par celles d'Alba et de Saluées ; à l'E. par celle de Gènes; au S. par Nice; à l'O. par le» prov.deCorriet Saluées; de 10 1. de long, 11 de large, et 95 1. de superlicie ; couverte au S. par les Apennins et arrosée par le Tanero, l'Elero, le Pesio , la Stura et la Bormida. Son ch.-l. est :
MONDOVI , V. sur la rive de l'Elero, dans un site très pittoresque, à 283 toises an-dessus du niveau de la mer. Elle a 1 évêc. et 1 tribunal de l" instance. Sa cathédrale contient un autel„ et une sacristie très remarquables. Cette v. a des filât, de soie, des fabr. d'étotfes de laine et d'indiennes, des forges, des tanneries. Ses confitures et ses dragées sont très estimées. Mondovi est célèbre par la victoire que les Français remportèrent dans ses env., le 22 avril 1796; elle fut obligée de capituler, et fut livrée au pillage en 1799.
MONBRAGOir , bg. de France (Vaucluse).
2,521 habit. A 2 1. S. S. E. de La Palud.
MOBÏEIM", vg. de France, ch.-l. de cant. (Basses-Pyrénées). ^ de distribution. 5,028 habit. A 5 1. 1/4 N. d'Oloron.
MLOBrXSTIXR DE CLURMONT, com. de France, ch.-l. de cant. (Isère). ^ de distribution. 752 habit. A 6 1. 1/2 S. de Grenoble.
MOBIESTIER, com. de France, ch.-l. de cant. (Tarn). 1,467 habit. A 4 1. N. d'Alby.
KOSJETIEB. (Le), bg. de France, ch.-l. de cant. (Hautes-Alpes). 2,594 habit. A 3 1. N. 0. de Briancon.
laONFliANQUIsr , V. de France, ch.-l. de canl. (Lot-et-Garonne). ^. 5,201 habit. A 3 1. 5/4 N. de Villeneuve-sur-Lot.
raONGATZ , ou mieux Munkacs, bg. de l'empire d'Autriche (Hongrie), bâti sur la Latoreza. Il fait un comm. assez considérable de chevaux ; son territ. possède de nombreux vignobles. On remarque à 1 1. 1/2, sur un rocher, la forter. où le courageux Tékéli soutint un siège de 3 ans contre les Autrichiens. Ce chàt.-fort est aujourd'hui une prison d'état. Popul. , 5,000 habit. A25 1.N. E. deLokay.
MONGHIK, V. de l'Ilindoustàn, sur la rive dr. du Gange , entourée de murs , d'un fossé sec et du fleuve, et flanquée de tours. Les pèlerins y viennent visiter un monument érigé en l'hon neur de Syreha-Hossun-Loham. Dans son voisinage est une source d'eau minérale , dont la température s'élève, durant la saison pluvieuse, à 62" du thermom. Réaumur, tandis qu'elle est froide lors des gr. chaleurs. Cette v. a été très importante avant l'ère vulgaire. Les Anglais s'en emparèrent en 1765. Lat. N., 25" 23' ; long. E., 84" 6'. Popul., 30,000 habit.
BEONGOUE, prov. de Chine. Ses limites sont, au N., la Russie-d'Asie; à l'E., la Mandchourie ; au S., la Chine proprement dite; et à l'O., le Tourkestàn chinois et le gr. Altaï. Elle
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a 2CÛ 1. de long, 420 de large, et 250,000 I. carr. de superf. Les monts Khaïsaghin-Daban à rO. ; les monts Altaï, Tarbagataï , Tangnou- Oola et Kougour au N. ; la chaîne de In-Chan au S. , bordent la Mongolie. Lu plupart de ces mont, sont granitiques : plusieurs recèlent de l'or, de l'argent, du fer, de i'étain, de la houille, beaucoup de sel ammoniac et du sel gemme. Dans le désert de Kobi ou Chamo , ou trouve des calcédoines et des agates de diverses espèces et de différentes couleurs. Un gr. nombre de rivières arrosent cette contrée , surtout au N. Les pricipales sont la Seleiiga , l'Orkhon, la Boula, le Kerlon, la Khalkha, le Charra- Mouren et le Hoang-Ho. On y voit de vastes steppes, des déserts poreux, sablonneux, quelquefois couverts d'un herbage maigre et rabougri , et souvent salé. Presque partout , les hauteurs sont boisées et peuplées de pins, de bouleaux, de trembles, de mélèzes, de peuplier.s blancs, d'ormes, d'épicéas, de groseillers rouges et de pêchers sauvages. Le blé, le millet, l'orge, le chanvre, et une espèce de coriandre sauvage, viennent'dans ce pays, où la rhubarbe croit naturellement. Les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs, de chameaux, de chevaux, de moutons, de chèvres et de buffles. Le sanglier, le cerf, la saiga { antilopescylhica), l'ours, le loup, le lièvre, le renard, la zibeline, le chamois, la marmotte, l'écureuil, le castor, y abondent, ainsi que les oies, les canards sauvages, les grues, les cygnes, les cailles , les perdreaux , les corneilles , et une poule sauvage qui aime â vivre sûr les arbres. On pèche , dans ses riv. et ses lacs des truites, des perches, des lenoks, des brochets. Le comm. exporte de ce pays des bestiaux et de la rhubarbe ; les importations consistent en thé, tabac, étoffes de soie et de laine, chaussures et divers ustensiles de fer.
Cette contrée doit son nom aux Mongols qui l'habitent. Ils se font remarquer par leur teint basané ou jaunâtre , leurs yeux vifs et enfoncés, des sourcils noirs , minces , peu arqués , un nez large et court, une tête ronde, les pommettes saillantes, les oreilles longues et pendantes, le menton court; la barbe rare, forte et tombant bientôt. L'été ils portent des robes d'une toile légère, qu'ils remplacent l'hiver par des pelisses de peau d'animaux. Ces peuples ne sont point chasseurs ; ils sont néanmoins belliqueux. Leurs tentes (yoî/rfes) sont rondeset ressemblent à celles des Kirghis. Les femmes sont de petite taille. La polygamie est permise chez les Mongols; mais une femme conduit le ménage et est la première entre les autres. Ces peuples se divisent en plusieurs tribus, gouvernés par des vang, veilé, beisse, des koung, des taidzi et des taOounun, espèce de princes ; ceux-ci sont maîtres du sol, et les sujets leur paient une contribution en nature. L'administration supérieure est confiée au tribunal des affaires étrangères de Pe-King. Des inspe(;leurs envoyés par l'empereur surveillent la contrée. La force armée de la Mongolie peut s'élever à 30,000 hommes. Le bouddhisme est la religion de la Mongolie ; le chef suprême de la religion (koutoukhtou) , autrefois désigné par le dalaï-lama , est aujourd'hui institué par l'empereur. Les prêtres sont médecins dans la Mon-
golie. On ne sait rien de précis sur la popul. de la Mongolie, qui n'a pas de villes. Elle est divisée en 5 provinces : le pays des Ralkas, la Mongolie propre et la Charra-Mongolie.
Si l'on en croit les annales chinoises , les Mongols parurent vers le lac Baïkal dans le milieu du xip siècle, et y existaient 2000 ans avant J.-C. Endurants, cruels, sanguinaires, revêtus de cuirasses, ils furent bientôt capables de faire trembler l'Asie, sous le fameux Tchinghiz-Khan, Ce prince fonda un vaste empire, dont la Chine n'était qu'une partie , et qui fut démembré à la succession du grand empereur. Les Chinois firent la guerre aux Mongols , qu'ils défirent ; à leur tour les vaincus prirent le dessus et envahirent la Chine , qui paya tribut aux nouveaux conquérants ; ceux-ci s'étant divisés, l'empereur Khang-Si prit part à leurs querelles , et sous prétexte de les secourir, ils les subjugua en
niONXSTROii ou Manistrol-sur-Loire, pet. v. de France (Haute-Loire), ch.-l. de canl. 4,145 habit. ^. A 4 1. N. dYssingeaux.
MONMOUTH, comté d'Angleterre, a au N., le comté d'IIéreford ; à l'E., celui de Glowcester ; au S., le canal de Bristol, et à l'O., ceux de GIomorgan et de Brecknock. Il est entre M° 5i' et 52° 2' de lat. N., et entre 4° 56' et 5° 32 de long. 0. Sa longueur est de 12 1., sa largeur de 7 1., et sa superf. de 67 1. carr. Des mont., dont les principaux sommets sont le Sugar-Loaf, le Skyrrit et le Graig , couvrent la partie septentr. La Wye, le Munnow, le Trotty, l'Usk, le Torjaon, l'Ebw et le Rumney arrosent ce comté. La partie E. et les bords du canal de Bristol sont d'une fertilité remarquable; à l'O., l'aridité du sol est variée par des pâturages qui nourrissent des bœufs recherchés, des moutons, des chevaux et des mulets. Ce comté, qui produit toutes les céréales et qui a des bois assez considérables, est riche en fer, houille et chaux , forges et manuf., et alimente un gr. comm. dont ses productions naturelles et industrielles sont l'objet principal. Le Monmouth était le pays des anc. Silures. Il renferme aujourd'hui 71,853 habit.; il se divise en 6 hundreds ou districts, et a pour ch.-l.
MONMOUTH, pet. v. d'Angleterre, sur la rive droite de la Wye , dans une belle vallée , entourée de montagnes. On y remarque les restes d'un anc. chat., l'église paroissiale, celle de St.-Thomas ; elle possède des forges, des fonderies d'étain, et fait un assez gr. comm. avec Bristol et Hereford. Monmouth renferme 4,164 habit. A 441. 0. N. 0. de Londres.
MONOEMUGI, nom d'un prétendu empire d'Afrique, sit. entre le Monomotapa et le Congo, et qui n'a jamais existé. On ne sait rien sur les Monjous, peuple que M. Sait croit devoir, selon les rapports de djellas ou chefs de caravanes, résider sous l'équateur, à peu près dans le romanesque empire de Monoemugi.
MONOMOTAPA , pays de la Kafrerie (Afrique) , qui , depuis 1759 , se divise en 4 états rivaux dont les peuples qui les composent sont les Bororos , les Cazembes , les Maravi et les Meropoua. Cette contrée est bornée au N., par le Zambèze ; à l'E., par la Manzira et le territ. de Manica; au S. et à l'O., par des mont. Elle a 100 1. de long sur 50 de large. Elle est mon-
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tagueuiiè et a quelques rit., telles que le Zambèze, lo Maçaras, le l.uaiiza et la Maiizora. Oti y remanjue des mines de ter. I^e sol serait l'erlile le long des eaux , et là où il esl cultivé, il preduit du riz, du mais, du millet, des pois et des céréales de to«ite espèce.
Les habit, sont des Kafres, d'un beau noir, et vont presque nus; les femmes y sont traitées comme des esclaves. Au xvi^ siècle, les Portugais, attirés par Por de cette contrée, voulurent s'emparer des mines qu'elle renferme ; ils ne
[)urent réussir. Des guerres civiles ont brisé 'unité du Monomotapa.
MOSrOFOU, V. forte du roy. de Naples (Terre de Bari), siège d'un évèq. Elle a un gr. nombre d'églises et des fabr. Ou en exporte de l'huile et du vin. Dans son voisinage on remarque les vestiges d'Egnatia et des habitations taillées dans des roches calcaires. Popul. 19,000 habit. A 10 1. E. S. E. de Bari. Lat. N., 40« 57'; long. E., 14; 58'.
MONRÉAX ou MoRRÉALE , V. de Sicile (Palerme), sur le mont Caputo ; elle possède la plus belle cathédrale gothiqne de la Sicile; cette église renferme le tombeau de Guillaume II, qui la fonda en 1167. Popul. 8,000 habit. A 3/4 de 1. 0. S. 0. de Palerme, dont elle esl comme un des faubourgs.
MONS (Berghen, en flamand ; Mons-Hannoniœ), v.de Belgique, ch.-l. du Haiuaut, en partie sur la Trouille. On doit remarquer ses fortifications. Ses principaux édifices sont rhôtel de ville, lagr. caserne, l'église de Ste.-Elisabeth, celles de St.-Nicolas et de Ste.-Vandru et l'hôtel du comte Duval. Cette v. se dislingue par son industr. et son comm. Elle a été prise plusieurs fois par les Français. Elle a donné le jour à Jean Debroeck. Popul.20,000habit.A15I.S.S.O.deBruxelles.
Lat. N., 56o 26 ; long. E., 1°40'.
MOUrsÉGUR , corn, de France (Gironde), ch.-l. de cant. 1 ,344 habit. S. A 1 1. 3/4 N. N. E. de La Réole.
MOsrSELSlIsrxiS ou MoNSLEMiNES, peuplade dans la partie 0. du Ssahhrà, composée d'Arabes et de Maures cultivateurs et guerriers. Une infinité de ruisseaux fertilisent leur territ. couvert de dattiers, d'amandiers et de figuiers ; le raisin prospère dans les terres, qui s'étendent sur l'Atlantique, depuis le cap Nours jusqu'au cap Zuby.
MONSIEUR (Canal de). Foy. l'art. Canaux au mot France.
MONSOIi, corn, de France ( Rhône ), ch.-l. de cant. 1,202 habit. A 2 I. N. N. 0. de Beaujeu.
nxOM'TAGN'A , y. du roy. lombard-vénitien (Padoue ), très fortifiée. Elle a plusieurs églises, des manuf. d'étofFes, de laine et de chapeaux, des filât, de soie et des tanneries qui alimentent encore son comm. Popul, , 8,200 habit. A 8 1. S. 0. de Padoue.
MONTAGNAC, pet. v. de France (Hérault).
3,440 habit, g. A 6 1. N. E. de Béziers.
MONTAIGU, corn, de France, ch.-l. de cant. (Vendée). 1,510 habit. ^. «^. A 8 1. N. de Bourbon-Vendée.
MONTAIGUT, çomm. de France, ch.-l. de canl. (Tarn-et-Garonne). 4,172 habit. ^ de distribution. A 6 1. N. de Moissac.
MOKTTARGIS , v. de France (Loiret), ch.-l.
d'urrond. ot de cant., tribtinal de première îiistanceet de comm., siège d'une conser\'ation défi liypotliètpies , d'une direction des contributions indirectes; b;Uie sur le Loing, près d'une belle forêt. Sa cathédrale se dislingue par sa nef et la hai'diesse de ses piliers; elle a des fab.,des filai., des tanneries, et comm. en grains, vms, bois, etc. ^. «^wg. Popul., 7,757 habit. A 14 I. E. ^. E. d'Orléans.
MONTASTRUC, com. de France, ch.-l. de canl. (Haute-Garonne). 1,135 habit. ^ de distribution. A 4 I. N. 0. de Toulouse.
MONT- A-TERRE, vg. de France (Oise), a quelques fabr. et des mines ; il est célèbre par les prédications de Pierre l'Ermite en faveur des croisades. 882 habit.
MONTAUBAN, bg. de France, ch.-l. de canl. (llle-et-Vilaine). 2,626 habit. ^. ^^. A 2 I. N. 0. de Montfort-sur-Marne.
MONTAUBAN- , v. de France (Tarn-et-Garonne),ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant.; évèché, siège d'un tribunal deprem. instance, de comm., des directions des domaines, d'une conservation des hypothèques. Il y a une société des sciences et arts, une faculté de théologie protestante, un collège communal, une salle de spectacle et une bibliothèque de 10,000 volumes. Elle est bâtie dans un site agréable, prède l'anc. MonsAlbanus. La cathédrale, l'évêc, l'hôtel de ville et le pont sur le Tarn sont des constructions remarquables ; on y voit une belle place, un jardin public et deux jolies promenades d'où l'on jouit d'une vue magnifique. Cette v. a des manuf. de soie, colon, cadis, etc. 23,866 habit. A 169 1. de Paris. Lat. N., 44" 0'; long. 0., 0 29^.
MONTBARB, bg. de France, ch.-l. de cant. (Côte-d'Or). On remarque sur une colline le châleau où est né Buffon. 2,074 habit. ^. 25^- A 4 I. N. 0. de Semur.
MONTBAZENS, bg. de France, ch.-l. da canl. (Aveyron). 2,757 habit. A 2 1. N. 0. de Rignac.
MOBJTBAZOUr, com. de France, ch.-l. de canton (Indre-et-Loire). 980 habit, râ. ««gC. A 2 I. 3/4 S. de Tours.
MONTBÉUARB {Mopelgard.en allemand), V. de France (Doubs), ch.-l. de cant. et d'arrond., au confl. de l'Alan, l'Isel et le canal de Monsieur, et dans une plaine entourée de coteaux couverts de vignes. L'église St.-Martin l'anc. chat, des princes de MontbèUard, changé en maison d'arrêt, sont des édifices remarquables. Cette V. a des fabr. de draps, de percale, indiennes, tissus de coton ; des filât, de coton, des tanneries, corderies; elle fait de l'horlogerie. Son comm. consiste en grains, toiles, cuirs, fromages. Elle fut prise plusieurs fois par les Français , auxquels le Wurtemberg la céda définivement en 1796. g. 35*?. Popul., 5,117 habit. A 15 1. N. E. de Besançon. Lat. N., 47" 38': long. E., 4" 25'.
MONTBENOIT, pet. com, de France (Doubs), ch.-l. de cant. 121 habit. A3 1. N. N.E. de Pontarlier.
MONTBERT, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,311 habit. A 1 1. 3/40. d'Aigrefeuille.
MONT-BI.AJrc, montde la chaîne des Alpes Peiinines (du mot celtique Fen, c.-à-d. chose élevée) (Etats-Sardes), la plus élevé de l'Europe,
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qu'on découvre aisément des bords de la Saône, par un jour clair, à cause de sa masse imposante et la blancheur éclatante de la neige qui couvre toujours son sommet. La vallée de Chamouny arrosée par TArve, au N. 0.; celles de Afontjoie, à l'O.; celles de l'Allée-Blanche et de Ferret, arrosées par la Doire, au S. E., entourent ce massif, divisé en 3 régions : i° la partie inférieure du mont et les montagnes adjacentes, de 900 à 1 ,400 toises au-dessus de la mer, où l'on trouve le Montanvert et les Charmeaux ; 2" la partie moyenne de i ,400 à 2,000 toises audessus de la mer, qui contiennent l'aiguille du Midi, l'aiRuille de Bleterie , le Géant, les Zorasses et l'aiguille d'Argentière ; 3" la partie de 2,000 à 2,460 toises, couronnée par le sommet du Mont-Blanc, appelé Bosse-du -Dromadaire par les habitants. La Bosse-du-Dromadaire s'élève de 4,900 toises au-dessus du niveau de la vallée de Chamouny, au N. E. La montagne est taillée à pic et n'a qu'un glacier remarquable, la Brenxa. La Mer-de-Glace, le plus considérable glacier du Mont-Blanc, le glacier des Bossons, celui des Bois, celui de Baletre, surnommé Courlil ou Jardin , à cause d'un rocher rond qui s'élève du milieu de ses aiguilles et produit des fleurs en août , s'aperçoivent sur le versant N. 0. Ces glaciers affectent mille formes pittoresques et bizarres : ici des corniches , là des colonnes, plus loin des voûtes, plus loin encore des figures d'animaux, etc.
Le groupe du Mont-Blanc est formé de granit; le schiste micacé, le schiste argileux et de transition se rencontrent au S. 0., et le calcaire et le gypse au N. 0. Les passes les plus voisins du massif sont le col du Bonhomme et celui de la Seigne au S. 0., et celui de Ferret au N. E. L'unique passage entre le Piémont et la Savoie est le col du Géant.
Les premiers voyageurs qui gravirent le Mont- Blanc sont Balma et Paccard, en 1786. I^ i" août, Saussure en atteignit le sommet et en mesura la hauteur. Le therm, exposé au soleil y marquait — 2" 3/10, tandis qu'à Genève il s'élevait à + 22". Le baromètre descendit à 16 pouces 1 ligne. L'élévation du Mont-Blanc est de 2,460 toises au-dessus du niveau de la mer, et le point culminant est par 45° bO' iS" lat. N., et 4 32' 25" long. 0.
MONTBOZON, com. de France (Haute- Saftne), ch.-l. de cant. 742 habit. ^. A 4 1. 3/4 S. S. 0. de Vesoul.
MONTBaiSON, V. de France (Loire), ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant. Évêc., avec un tribunal de 1" instance, un bureau de conservation des hypothèques, dans une plaine fertile qu'arrose la Vizery, est dominée par un rocher volcanique et voisine d'eaux stagnantes. L'église Ste.-Marie , le palais de justice, la halle au blé, la salle de spectacle sont ses édifices publics. On y fabr. des toiles, batistes et linons. Les objets de son comm. consistent en grains, bestiaux et laines, g. gj^. Popul., 6,266 habit. A 112 I. S. E. de Pans. Lat. N., 46° 56'; long. E., 1" 44'.
nONTBBON , pet. vg. de France (Haute- Garonne). 1,630 habii. à 4 1. S. de Bieux.
nONTCASSIsr [Monte-Ckisino), abbaye du roy. de Naplos (Terre de Labour) , sur un des flancs volcaniques du Mont-Cassin, dans laquelle
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on entre par une longue et sombre grottt où ha« bita, dit-on, saint Benoît. I^s bâtiments de l'abbaye forment un carré long, d'une belle architecture ; l'intérieurest richement ornéetcontient une belle bibliothèque et de beaux tableaux ; elle possédait des terres immenses, dont la cou» ronne s'est emparée. On prétend que cette abbaye fut bâtie en 529 sur l'emplacement d'un temple dédié à Apollon. Ses environs sont in* festés de brigands. On y voit les ruines de Ca* sinum. A 6 I. 1/2 de Sosa.
nONT-CEms , mont, des Alpes ( États- Sardes). A 6,360 pieds au-dessus de l'Océan, était presque impraticable autrefois. Napoléon y fit reconstruire une route qui mène de Savoie en Piémont.
MONTCENXS, com. de France (Saône-et Loire), ch.-l. de cant. 1,328 habit. ^. A4 1. S. d'Aulun,
MOlffr-CHOTT, riv. du Tibet, prend sa sour. dans les mont., au S. de Nai-Boudourg , coule d'abord au S. E., puis à l'E., et se jette dans le Brahmàpoutra, après un cours d'env. 100 1.
MONT-COBJifET , vg. de France (Aine).
1,535 habit. ^. A 2 1. 0. de Rozoy-sur-Serre.
MONTTCUQ , bg. de France (Lot), ch.-l. de cant. 2,272 habit. ^ dedistribution. A4 1.3/4 S. 0. de Cahors.
MONT-DAUPHIN' , v. de France (Hautes- Alpes). Louis XIV la fortifia. Elle est bàlie sur une monl., près du confl. du Guiel et de la Durance, et à un endroit où aboutissent 4 vallées, Embrun, Briançon, Var et Queyras. Popul. 400 habit. A 4 I. 1/2 iN. E. d'Embrun.
MONT-BE-MARSAN , v. de France, ch.-l.
du départ, des Landes, tribunal de l" instance, sociélé d'agriculture, comm. et arts, collège comïuunal. C'est une jolie pet. v., bâtie en amphithéâtre dans une plaine sablonneuse , mais bien cultivée, au confl. de deux riv., la Douze et le Midou, qui par leur jonction forment la Midouze, rivière navigable : quatre ponts, dontun sur la Midouze, un sur le Midou et deux sur la Douze , établissent la communication entre les différentes parties de la ville. De belles rues, des fontaines nombreuses, une avenue de chênes antiques qui forme une magnifique entrée , une préfecture, un palais de justice, une maison de détention, un hospice, des casernes, un collège communal, une pet. bibliothèque, une pet. salle de spectacle, un établissement d'eaux thermales, plusieurs bains publics» qui témoignent de la propreté des habit., tout cela se trouve dans cette capit. du plus vaste désert de la France; mais ce qu'il y a surtout de remarquable à Mont-de-Marsan, c'est la beauté du sexe, que le costume provincial rend encore plus piquante. Fabrique de draps communs, couvertures de laine, toiles à voiles ; comm. de vins, eau-de-vie d'Armagnac g. '9>^. 3,774 habit. A 190 1. S. 0. de Paris.
MtONTBIBIXR , v. de France (Somme), ch.-l. de cant., avec un tribunal de l""* instance, une direction des contributions directes, une conservation des hypothèques et un collège communal. Elle est assez mal bâtie. On y voit des filatures de coton, des fabriciues de chapeaux, des métiers à bas ; on y fait un comm. de grains, légumes, bestiaux, de houille et de tourbe. ^<\.
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Popu]. , 3,790 ]iabit. A 7 I. 1/S S. S *Amiens.
MONT-SOIi, vg. de France (lUe-et-Vilaiiie).
i,85i luihil. A 1/2 1. N. deDol.
MONT-DOR (Le), une des plus h. mont.
d'Auverf,Mie ^Puy-de-Dôme), dont le pic principal (le Puy-de-Sancy) est à 0,280 pieds au-dessus du niveau de la nier.
raONT-DOR, vg. sit. au pied de celte mont., dans une vallée pittoresque, célèbre |)ar ses eaux minérales thermales, et par ses antiquités. A 7 1. S. 0. de Clermont-Ferrand.
MOBrTi:BEZ.I.O, vg. des États-Sardes , célèbre par la victoire que les Français remportèrent sur les Autrichiens, le 10 juin 1800. A 91. E. N. E. d'Alexandrie.
MONTXBOURG , bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 2,523 habit. S. A 1 1. 1/2 0. de Valoi^nes.
MONTXCH , bg. de France (Tarn-et-Garonne) , ch.-l. de cant. 2,574 habit. ^. A 3 1. S. S. E. de Castei-Sarrasin.
raONTEFIASCONE ( l'anc. Faleria peutêtre), V. des États-Romains (délég. de Viterbe), siège d'un évêc. , près du lac de Bolsena. Sa cathédrale , située sur une hauteur, est remarquable par son dôme , dont l'effet est imposant. Le vin muscat de Montefiascorie est d'une qualité supérieure. On voit dans son voisinage l'église de Sl.-Flaviano, mélange bizarre d'arches de différentes grandeurs, et un lac sulfureux. C'est la patrie du poète Casti. Le cardinal Maury en fut evèq. Popul., 5,288 habit. Délég. et à 3 1. de Vilerbe.
MOBrrx-FIIiXPO , pet. v., avec 1 fort, dans la Toscane. Elle est sit. sur une hauteur et non loin de la mer. A 2 1. S. E. d'Orbilito.
MOSTTE-GARGAM'O , mont, du roy. de Naples (Pouille). Elle contient des vallées fertiles et agréables. La popul. s'élève à 10,000 habit. Ch.-l., Manfredonia.
MOirTEI.-DE-PEl.i:X., vg. de France (Puyde-Dôme). 1,022 habit. A 2 1. N. de Pontaumur.
MOSTTEIiEOBI'E , V. du roy. de Naples (prov. de la Calahre ultér. S'') , ch.-l. de disir., évêc, siège d'un tribunal de commerce ; avec 1 chàt.-fort. Elle a plusieurs fîlat. de soie. Ses habit, se hvrent à la pèche du thon. Cette v. me parait avoir été bâtie près des ruines ù^Hipponium. Popul., 6,030 habit. A 4 1. E. de Tropea.
MONTÉUMART , v. de France (Drôme) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal do 1" instance, collège communal, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Cette V. est agréablement sit. au milieu de coteaux fertiles et couverts de vignes, mûriers et arbres fruitiers. Elle possède 1 bibliothèque publique, 1 collection d'instruments de physique et de chimie, des filât., des fabr., des tanneries, maroquineries, et fait un gr. conun. d'huile de noix , miel , cire , soie , grains , vins, etc. Son territ. a des fours à chaux, des eaux minérales et des truSès. Popul., 7,966 habit. A 12 1. S. de Valence.
raONTEMBŒUF , com. de France (Charente), ch.-l. de cant. l,2o7 habit. A 3 1. 1/4 E. de Larochefoucauld.
MONTENAY, bg. de France (Mayenne).
2,695 habit. A 3/4 de 1. S. E. d'Ernée.
MONTEMDRE, com. de France (Charente- Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,023 habit. ^. A
4 l. S. (1(! Joiizac.
MONTENEGRO (Gerna-Gora , en illyrien, Karu-IJagh, en turc, et Mal-/sis , en albanais), cant. presque enclavé dans la Turkie, et borné au N. et au N. 0. par la Bosnie , à l'E. et au S. par le sandjack de Scutari . et au S. 0. par la Dalmatie. Sa longueur est de 25 1. et sa largeur de 12. Sa superf., de 150 1. carr. Il a plusieurs mont. , des riv. assez nombreuses, de belles forêts et d'excellents pâturages. Le pays est fertile et produit toute espèce de céréales. Le gibier y abonde et le poisson n'est pas rare dans ses eaux.
Les Monténégrins sont d'origine slave, bien faits, braves, chérissant par dessus tout l'indépendance et la liberté, et ennemis implacables des Turks. Leur gouv. est républicain ; ils ont un conseil et un chef suprême : l'évéq. contrebalance le pouvoir de ce dernier. Ils professent la religion grecque schismatique. 5 vgs. serviens grecs et 5 vgs. albanais catholiques sont leurs alliés, et participent à leur indépendance. La popul. s'élève à 38,000 âmes, sans compter les alliés , qui sont au nombre de 20,000. La capit. du Monténégro est Cetigne ou Cettina. Le pays s'étend entre 42° 18' et 43° 5' de lat. N., et entre 16° 28 et 17° 15' de long. E.
MONTEREAUouMontereau-Faut-Yonne, pet. V. de France (Seine-et-Marne), ch.l. de cant. 4,153 habit. ^. A 4 1. 1/4 E. de Fontainebleau. Le duc de Bourgogne fut assassiné sur le pont de cette ville , qui traverse la Seine; il est célèbre par une victoire des Français sur les Russes, en 1814. Comm. de bois flotté, grains ; manuf. de porcelaine blanche et faïence; chevaux et bestiaux.
MONTE-SAINT- ANGEI.O , v. du roy. de Naples (Capitanale), siège d'un évêc; sur une mont. Elle a un gr. nombre d'églises. On y voit les débris d'un temple romain et d'une tour dite Tour des Géants. Popul., 11,500 habit. A 10 1. N. E. de Foggia.
MONTE-SAINT-GIUUANO, v. de Sicile.
Elle est bâtie sur une mont, de même nom , appelée Eryx par les anciens , oîi Vénus Erycine avait un temple, et qui a 610 toises au-dessus de la mer. Les Sarrasins bâtirent son chàt.-fort. Popul., 6,600 habit. A 1 1. 1/2 E. de Trapani.
MONTESQUIEU- VOL VESTRE , pet. V.
de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 3,717 habit. A 2 1. S. S. E. de Rieux.
MONTESQUIOU, bg. de France (Gers), ch.-l. de cant. 2,015 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Mirande.
MONTET ou MONTET-AUX-MOINES, com. dô France (Allier), ch.-l. de cant. 472 habit. ^. rflwt?. A 6 l. 1/4 S. 0. de Mouhns-sur-Allier.
MONTEUX, pet. v. de France (Vaucluse).
4,700 habit. Al 1.1/4 0. de Carpentras.
MONTEVIDEO, départ, de la rép. or. de l'Uruguay (Amèriq. sept.), borné au N. par le Paraguay; à l'E., par le Paraguay et Buenos- Ayres; au S., par l'Atlantique et le Rio-de-la Plala; et à FO., par l'Uruguay. Il est traversé parrUruguay,lePio-Negro, ribicuy,etc. LeHio- Negro est sa principale riv. En 1825, ce pays se sépara du Brésil qui , en 1821, l'avait enlevé aux
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Duénos-Ayrieiis ; le 27 août 1828, un Iraiîé entre le Brésil et Buéiios-Ayres fit de ce pays et de la Banda oriental un état indépendant.
MONTEVIDEO, v. ch.-l. du dép. du même nom et de la rép. or. de l'Uruguay, siège d'un évêc, sur la rive gauc. et à l'emb. du Rio de la Plata, dans une contrée fertile en blé et en pâturage qui nourrissent une gr. quant, de bestiaux et de chevaux. Le plan de la v., bâtie en amphithéâtre, est très régulier; les rues sont larges et alignées, les maisons d'un seul étage en général et couvertes d'une terrasse. On remarque sa cathèdr. Son corn m. est bien déchu ; on exporte du suif, des cuirs et du bœuf salé ; et l'on importe les prod. des maniif. européennes, du café, du thé, du sucre et du cuivre. Elle a un port assez bon. Fondée par des Espagnols de Buénos-Ayres, elle a beaucoup souffert des guerres du Brésil et de Buénos-Ayres, qui l'ont prise tour à tour. 10,000 habit. A 50 1. E. de Buénos-Ayres. 34" 54' de lat. S., 58° 34' long. 0. MONTFERRAT (Monteferrato), anc. duché faisant aujourd'hui partie des lerrit. d'Alexandrie, de Coni , Gènes, Turin et Novare. Le Piémont le bornait à l'O. et au N., le Milanais à l'E., et la république de Gènes au S. 11 existait an x' siècle.
MONTFAUCOKT , com. de France (Haute- Loire), ch.-l. (le cant. ■1,129 habit. ^ de distribution. A 5 1. 1/2 E. d'Yssingeaux.
MONTrAUCON, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 1,224 habit. A 2 1. N. N. E. de Varennes-en-Argoiine.
MONTFEBlMEII., com. de France (Seineel-Ois(0. 1,0G4 habit. A 1 1. S. S. E. de Livry. MOKTTrEaRIER, vg. de France (Ariège), 1,751 habit. A 1 1. S.O. de Lavenet.
MONTFORT, vg. de France (Landes),ch.-1 (le cant. 1 ,72G habit. A 3 1. E. de Dax.
MONTFORT-L'AMAURY, vg. de France (Seiiie-et-Oise), ch.-l. de cant. 1,817 habit. ^, A 4 I. N. de Rambouillet.
MONTFORT-SUR-RILIE, com. de France (Eure), ch.-l. de cant. 571 habit. ^ de distribution. A 5 1. S. E. de Pont-Audemer.
MOMTTGISCARI», com.de France (Haute- Garonne). 1,475 habit. Al 1. 0. de Baziege.
MONTGOMERY, <;omté d'Angleterre (Galles), borné au N. |jar les comtés de Merioneth et de Denbigh ; à l'E., par celui de Shrop; au S., par celui de Radnor ; et à l'O., par ceux de Merionetli et de Cardigan. Il a env. 16 1. de long, 10 de large et 100 I. carr. de superf. II est arrosé par la Saverne, le Bhiw, le Virnwy, le Do- \ey et la Wye. Ce pays a des mines de plomb et dos carr. d'ardoises; il a des fabr. d'étoffe, des lilat., de gr. nianuf. 59,899 habit.
MONTGUYON, com. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,471 habit. AI 1.1 4 S. E. de Moiiilieii.
MONTKERiwÉ, vg. de France (Ardennes).
ch.-l. de cant. 1,CG0 habit. A 2 1. 3 4 N. de Charloville.
MONTRUREUX-SUR-SAÔNE , vg. de France (Vosgo^), di.-l. de cant. 1,618 habit. A il.l/2S.0^deDarney.
MOSTTIERENDER, com .deFi'ance (Haute- Marne), ch.-l. de cant. 1 ,432 habit. E^. A 5 1.1/4 Q. de V*s^y.
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France (Dordogne), ch.-l. de cant. 5,922 habit. ^. 32^. A 4 1. 1/2 N. de Sarlat.
MON'TIGNY-ZiE-B.OI , com. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,211 habit. ^. ^gfl. A 4 1. 3 4 N. E. de Langres.
MONTIGNY-SUR.AUBE, com.de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 840 habit. ^ de dis tribution. A 4 1. 1/4 S. E. deChàtillonsur Seine. MONTIJO, V. d'Espagne (Bad;ijoz) dans une plaine sur les bords de la Guadiana. C'ett la patrie de Porto-Carrero y Guzman. 6,200 habit. A 5 1. 3/4 de Badajoz.
MONTIUiA (Montulia), V. d'Espagne (Cordoue), bien bâtie ; a des fabr. de draps, de toiles, des moulins à huile, et exporte des vins renommés. Elle a donné naissance à Gonzalve de Cordoue, Hucas Zurado y Aguilar et aux frères Morales. Popul., 12,800 habit. A 6 1. 3/4 N. N. 0. de Cordoue.
MONTIVU.UERS , pet. v. de France (Seine-Inférieure) , ch.-l. de cant. 3,828 habit. S. A 21. N. E. du Havre.
MONTIiHÉRY, Vg. de France (Seine-et- Oise). 1,566 habit. A 1/4 de 1. N. E. de Linan. On y voit encore la tour élevée au sommet de la montagne. C'est dans ses env. que se livra une bataille sanglante en 1465, entre Louis XI et les confédérés, sous le nom de ligue du bien public. MONTIilEU, com. de Fiance (Charente-Inférieure). 843 habit. ^. A 6 1. S. S. E. de Jonzac.
BSONT-IiOUIS , bg. de France (Indre-et- Loire), ch.-l. de cant. 2,443 habit. A 2 1. 1/2 E. de Tours.
MONTLUEIi, bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. 2,927 habit. ^. 25^. A 5 1. 5/4 S. 0. de Trévoux.
MONTLirçON , pet. V. de France (Allier), ch. 1. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 1'« instance, d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes, d'une inspection forestière. On y fabr. des étoffes et des toiles, et fait un comm. assez étendu de grains, vins, bestiaux, fromages. Ses env. ont des carrières de marbre veiné. ^. «g<. 5,034 habit. A 14 1. S. 0. de Moulins.
MONTMARTinr - SUR - MER , com. de France (Manche), ch.-l. de cant. 1,470 habit. A 2 1. S. 0. de Coulances.
MONTMARTRE, pet. V. de France (Seine).
6,840 habit. ^ de distribution. Ail. 1;2 E. de Neuilly-su^r-Seine.
MONTMÉDY [Mons Médius) , pet. v. de France, sur le Chiers, ch.-l. d'arrond., trib. de 1''« instance. Fabr. de bonneteries, mégisseries, chapelleries. ^. ^gfi. 2,200 habit. A 75 1. N. E. de Paris.
MONTMERX.E, vg. de France (Ain), 1,801 habit, ^. A 1 1. 1/2 S. de Choissey.
MONTMIRAH., bg. de France (Marne), ch.-l. de cant.; célèbre par la victoire remportée sur les alliés par les Français en 1814. Elle comm. en meules de moulins. 2,343 habit. ^. ^^. A 8 1. 1/4 S. 0. d'Epernay.
MONTMIRE Y - I.A - VIULE , com . dd France (Jura), ch.-l. de cant. 544 babil. A 3 I, de Moissey.
xaoNTMOREAU, com. de France (Gha
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renie), ch.-l. de caiit. 456 habit. ^ de distribution. A 5 I. 1/1 S. E. de Barbozieux.
MONTMORENCnr ou EnghiEN , vg. de France (Seiue-et-Oisu), sur le souimel d'une colline d'où la vue se perd à contempler luie vaste forêt de châtaigniers et une délicieuse vallée. Elle n'est pas moins remarquable par son ancienneté et son église, un des plus beaux ouvrages gothiques du xiv* siècle, que par le charme et la beauté de ses environs. Tout près de la ville, à mi-côte, à l'entrée d'une antique forêt de châtaigniers , se voit une petite maison bien simple, c'est l'ermitage que madame d'Epiiiay fît bâtir nour J.-J. Houssean ; rien n'est changé dans la aisposition des appartements, et ce sont encore les pauvres meubles du grand écrivain qui les ornent. ■1,789 habit. ^. A 5 1. S. E. de Poutoise.
MONTMORIIXOM , pet. v, de France (Vieiuie), ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de 1""<^ instance, pet. séminaire de Poitiers. On y remarque un anc. temple de druides, qui a été renfermé dans un couvent d'auguslins. ^. Popul., 4,157 habit. A 10 I. S. E. de Poitiers.
raONTOIR, pet. V. de France (Loire-inférieure. 3,985 habit. A 4- 1. 0. de Savenay.
MONTPEIiliIinL (Mons-puellarum) , v. de France (Hérault), ch.-l. de départ., évêc, académie, faculté de médecine, tribunal de i'^ instance , chambre de commerce, siège de la 9" division milit., conservation des hypothèques, inspection des forêts, inspection divisionnaire des mines , avec collège , école spéciale de pharmacie. Cette ville est dans un site agréable , au milieu d'une contrée qu'embellissent des maisons de campagne, des jardins, des vergers, des vignes et des oliviers. Elle a de nombreuses fontaines, des édifices assez remarquables et des promenades charmantes; celle dite le Peyrou est la plus b(!l'e qui soit en France. Ses établissements publics sont nombreux. L'industrie manufacturière y est très active. ^. 35^. 35,000 habit. A 186 1. N. de Paris.
MONTFEZAT, bg. dc France (Ardèche) , ch.-l. de cant. ^. 2,612 habit. A 4 1. 1/4 N. de Largentière.
BIONTFEZAT, bg. de France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. 2,796 habit. ^ de distribution. A 6 1. N. de Montauban.
MON'TFON'T , bg. de France ( Sa6ne-et- Loire), ch -1. de cant. 2,259 habit. A 1 1. 1/4 S. de Louhans.
MONTRXAIi , pet. v. de France (Aude) , ch.-l. de cant. 3,383 habit. A 1 1. 1/2 S. d'Olzanne.
raONTRÉAli, bg. de France (Gers), ch.-l. de cant. 2,877 habit. A 5 1. 0. de Condom.
MOBTTRXAIi, ile du Bas-Canada , formée parle fleuve St. Laurent; elle a 15 1. de long, sur 41. de large et est en partie couverte de belles forêts et en partie livrée à la culture. Le sol est très fertile et bien arrosé.
MONTR£AX , v. du Bas-Canada sur la côte mérid. de l'île de ce nom. Elle est le ch.-l. du district et le siège d'un évêq. catholique, et généralement bien bâtie ; ses maisons sont pour la plupart couvertes en feuilles de tôle ou en fer-blanc. La cathédrale catholitjue, bel édifice ii gr. dimen.sioiis, l'église principale an-
glicane , lô courent des sœurs grises, le collège, les casernes, le théâtre, l'hôpital général, le séminaire de St.-Sulpice , la maison de ville, le monument de Nelson, sont les princi})aux édifices de Montréal. Cette v. est comme le centre du comm. du Canada et de toute l'Amérique anglaise. Les nombreuses relations commerciales y attirent beaucoup de colons, et elle devient de plus en plus importante. Montréal fut prise parles Anglais (1760) sur les Françiiis, qui l'avaient fondée, et l'Angleterre en est encore en possession. Sa popul. s'élève à 40,000 âmes. A 50 1. de Québec. Lat. N., 45" 31'; long. 0. 7.5" .55'.
MONTREBAN, pet. v. de France, ch.-I. de cant. (Tarn). 4,852 habit. A 1 I. N. E. d'Alban.
MONTRE JEAU , bg. jle France, ch.-l. d<i cant. (Haute-Garonne). ^. 35^?. 2,991 habit. A 3 1. 0. d(î St.-Ga\jdens.
MON'TREI.AIS , bg. de France (Loire-Inft>rieure). 2,480 habit. A 1 1. 1/2 N.N.deVaradea.
MONTRÉSOR , com. de France, ch.-l. da cant. (Indre-et-Loire). 731 habit. ^ de distribution. A 3 1. 3/4 E. de Loches.
MONTRET, com. de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire). 792 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. da Louhans.
MOIUTREITII.-SUR-iaER, v. forte de France ( Pas-de-Calais), ch.-l. d'arr. et de cant., tribunal de première instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Ses remparts sont peu importants, mais sa citadelle est d'une bonne défense. Montrcuil sur-Mer possède des fabr. de toiles, des rafRneries de sel , des brosseries, tanneries , corderies. Son comm. consiste en vin, eau-de-vie. On ex ploite de la tourbe dans .sou territ. ^. «^w<?. Popul., 5,8<)7 habit. A 17 1. 0. N. 0. d'Arras.
raONTREUH.-BEU.A'r , vg. de France, ch.-l. de cant. ( Maine-et-Loire). 1,707 habit. ^.35^. A 3 1. 1/4 S. de Saumur.
laONTREUII. - SOUS - BOIS , pet. v. de France (Seine). 3,538 habit. ^. A 1/2 1. N. de Vincennes.
MONTREVAUIiT , com. de France, ch.-l.
de cant. (Maine-et-Loire). 579 habit. Ail. .5/4 N. N. 0. deBeaupréau.
MONTREVEIi , com. de France , ch.-l.
de cant. (Ain ). 1408 habit. ^ de distribution. ^Sfi-- ^^"^ '• î^'- N. 0. de Bourg-en-Bresse.
MONTRICHARB, v. de France, ch.-L de cant. (Loir-et-Cher). 2,369 habit. 5^ <^Z A 8 1. S. S. O.deBIois.
raONTROSE, V. d'Ecosse (Forfar), à l'enib. du South-Esk, dans une contrée sablonneuse. Elle a plusieurs établissements d'instruction publique, des fabr. de toiles et de voiles, d'amidon, des fonderies, des corderies, des tanneries. S<ia principal comm. consiste en grains. Popu'.. , 8,5! 0 habit. A 15 1. S. d'Aberdeen.
MOKTTROUGE, pet. v. de France (Seine), ^. 3,847 habit. A 1 1. N. N. E. de Sceaux.
MONT-SAINT-MICHEZ. , vg. de Franco (Manche), arrond. d'Avranches , cant. de Pontorson. II est sit. sur un mont rocailleux et possède un chàt.-forl, qui sertde prison. C'était da.iâ le moyen-âge une abbaye ; l'ordre de St. -Michel, institué par Louis II, y tenait son chapitre. 500 habit.
MOUrr-SAX.'VT, com. de France (Cantal).
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eh.-l. de cant. S- 1>^72 habit. A K 1. 3/4 S.
d'Aurillac.
MONT-SAUCHE , com. de France, ch.-l.
de rniit. ^Nièvre). ^ de distribulion. A 4 1. N. de Chateau-Chiiion.
M09rT-SEB.HAT, mont. d'Espagne (Catalogne) , s'élève isolée au milieu d'une va.>te plaine. Elle a 3,957 pied d'élévation. Elle était célèbre par son mona«jtère et une statue de la Vierge, que les pèlerins allaient visiter. A 12 1. N. 0. de Barcelonne.
MONT-SURS, com. de France, ch.-l. de cant. (Mayenne). 4,405 habit. A 2 1. 4/2 S. E. de Martigne.
MOKT- V A Iif.n TT.TJ , hauteur près de Neuilly-sur-Seine (Seine), où était un couvent qui fut cédé aux missionnaires de France ; ils en ont été privés depuis la révolution de 4830, et cet emplacement, après avoir servi depuis à des casernes, est aujourd'hui abandonné. Il y a une église et une chapelledégradée maintenant ; c'était un lieu depèlerinage,communénient nommé leCalvaire. Une congrégation de prêtres, dits du Calvaire, y avait été établie en 4 634. A 4 1. 4/2 de Paris.
MONZA, pet. V. du roy. Lombard-Vénitien (Milan), sur le Lambro, a une cathédrale remarquable par son architecture gothique. On y voit des fabr. de- soie, chapeaux et cuirs, et la maison où l'on déposait la couronne de fer. Popul., 40,000 habit. A 4 I. N. N. E. de Milan.
MORASTNXS , bg. de France ( Maine-et- Loire). 2,844 habit. A 2 1. N. E. de Chàteauneuf-sur-Sarthe.
MORAS, pet. V. de France (Drôme). ^ de distribut. 4,053 habit. A 21. 0. du Grand-Sevre.
MORAVU: [Mâhren en allemand , Moravoa et Moravia en morave) , gouv. de l'emp. d'Autriche , augmenté de la Silésie autrichienne, limitée parl'archiduché d'Autriche, la Bohème et la Hongrie. Sa longueur est d'env. 60 I., sa largeur de 5 ', et sa superf. de 4,758 I. 4/2 carr. Elle est montagneuse, et coupée par des ramifications des monts Karpaths et des Sudètes. La Mareh , la Thaya, l'Igla, la Schwarza, et plusieurs autres riv. et ruisseaux , la traversent. Elle est fertile et productive, surtout en blé, vin, hn. Ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. On y trouve des mines de fer et de
Elomb ; il y a de belles forêts dans ce gouv. Les abit. professent en général la religion cathodique ; i.s occupent le pays des anc. Quades et Marcomans. La Moravie a une administration particulière, des assemblées d'état, formées par les membres du haut clergé, la noblesse, les chevaliers et la bourgeoisie. Elle est sit. entre les 48° 44' et 50» 25' de lat. N., et les 42" 50' et 14" 44' de long. 0., et renferme 4 ,968,700 habit.
MORBECQ, pet. v. de France (Nord). 3,979 habit. A4 1. S. de Hazebrouck.
MORBXHAiar (Le), lagune de la côte 0. de France (Morbihan) , et formée par la mer. Elle conduit de Vannes à Auray. Son entrée est un goulet, fermé par les deux pointes de la Locmaria. Elle est peuplée d'îles et bordée de hameaux et de vgs. Sa longueur est de 4 1., et sa largeur de 4 1. 4/3. ' "
MORBIHAN, départ, de France, borné, au par le <l.;purt. des Côtes-du-Nord ; à l'E.,
par celui (î ule-et-Vilaiiic; au S., par celui de la
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Loire-Inférieure et l'Océan; et à TO., par la départ, du Finistère. Sa longueur est de 24 1. sur 45 de large ; sa superf. est de 505 I. carr. j des mont, traversent le Morbihaii du N. au S. La Vilaine, l'Aff, la Claye, l'Irtz, l'Auray, le Blarot, TEvel et le Scorfl', arrosent ou baignent ce pays, traversé par le canal de Brest à Nantes. Le sol, généralement couvert de landes et de bruyères, est entrecoupé de collines et de vallées quelquefois fertiles, et de plaines spacieuses et riches sur les côtes de la mer. Il produit beaucoup de seigle, du mai&, du millet, du sarrasin et de l'avoine. Les légumes secs et les menus grains y abondent, ainsi que les fruits à cidre. Les pâturages sont une des principales richesses du pays et sont excellents; ils nourrissent de grands troupeaux de bestiaux et de moutons ; on y élève des chevaux très estimés. Les côtes sont peuplées d'oiseaux aquatiques ; le poisson est très abondant dans ses rivières, et l'on pêche en grand les sardines sur le bord de la mer. Le Morbihan possède des mines d'argent, de plomb, de fer, de kaolin; du cristal de roche; des carrières d'ardoises, de pierres de taille granitiques; de la terre à pipes et à potier; une sorte de sable éméril et des sources d'eaux thermales. Son industrie alimente des manuf. de toiles, diies de Bretagne, d'étoffes de laine, de draps communs et de dentelles; des filât, de coton, des papeteries, des tanneries; 6 forgos, 2 verreries, des tuileries. Le beurre, le miel, la cire, le suif, sont les principaux articles de son exportation. Sept ports de mer, plusieurs riv., des baies nombreuses et des canaux navigables, donnent une gr. activité à son comm., qui exporte les produits de son industrie et de ses mines, des grains et des bestiaux. Ce départ, comprend 4 arrond., 37 cant., 232 com., est du ressort de la cour royale et de l'académie universitaire de Rennes. Il est compris dans la 43^ div. milit., le 5« arrond. forestier, forme un départ, marit. et le dioc. de Vannes. 11 envoie 6 députés à la chambre. Sa popul. est de 446,743 habit. Son ch.-l. est Vannes.
MORSEIiZiES , bg. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 2,687 habit. A 5 1. 0. de Rennes. 35^.
MORDUANS , MORBUA , MORBUINS , peuple de Russie (Europe), sur les bords du Wolga et de l'Ocka. Il occupe les gouv.deKasan, Simbirsk, Orenbourg , Nijni-Novgorod et Penza. 11 estd'origine finnoise, etse divise en 5 branches principales qui ne différent que par le langage.
MORÉAC , bg. de France (Morbihan). 2,538 habit, à 4 I. N. E. de Locminé.
MORÉX, com. de France (Loir-et-Cher).
4,218 habit. A 4 I. N. N. E. de Vendôme.
MORÉE. Foy. PÉLOPONÈSE.
MORXICA (Sierra-) ou Monts Marianiques [Ariani Montes ou Mons Marianus) , chaîne de mont. d'Espagne comprise entre les 37° 5' et 59» 50' de lat. N. et entre le 5" et 40" de long, 0. Elle commence aux sources de Guadarrama, se dirige à l'O. S. 0., s'étend jusqu'au cap St.-Vincent, sur les bords de l'Océan, et se divise en 4 branches qui courent vers le N. et 40 au S. Sa constitution est schisteuse. On y ren» contre du nikel , de l'antimoine, du mercure, de
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l'arj^ent, du plomh et de la pierre d'azur. L'élévation de celte cliaiiie est de 2,800 iiieds.
MOnsSTEIf, com. de France (Isère), ch.-l. de cant. i,52G habit. ^. A 3 1. N. de Latourdii-l^in.
MORET, vg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 1,673 habit. S- A 3 1. 1/4 E. de Foiitaiiiebl('a\i.
raORJEUIIi, vp. de France (Somme), ch.-l. de cant. 1.941 iiabit. A 2 1. O. d'Angest. «fl»*?.
MOILEZ, bij. (i(f France (Jura), cii.-l de cant. 2,007 habit, f^. a^ï. A 4 LiN.!-:. deSt.-Claude.
MOKFONTAINX, vg. de France (Oise), remarquable |»ar son chat, placé dans uti site pitloresciue et embelli de pièces d'eau, alimentées par des sources nombreuses. Fn 1801 , un traité y fut conclu entre la France et les Élalsllnis. A 8 1. N. E. de Paris.
MORGES , V. de Stiisse, ch.-l. de dist., dans une situation charmante, sur une langue de terre au bord du lac de Genève. Ses rues sont parallèles, alignées et larges; ses maisons sont assez belles; on y remarque un anc. chat, qui sert d'arsenal. Elle a un i- commode et assez vaste. Pop^ul., 2,100 habit. A 9 1. 1/4 de Genève.
MORIÈRES, vg. de France (Vaucluse).
1,590 habit. A 2 1. E. d'Avignon.
MORIiAAS, vg. de France (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1,806 habit. A 2 1. N. E. de Pau.
MORXAIX (Montroules en bas-breton), v. de France (Finistère), avec un i- spacieux, ch.-l. d'arrond. et de cant., au contl. du Jarlot et de rOssen. Elle a un tribunal de 1" instance et de comm. , 1 direction des contributions indirectes, 1 conservation des hypothèques. L'aqueduc qui passe sous l'hôtel de ville, l'hôtel de ville, l'église St.-Martin, le clocher St. -Mathieu, sont ses édifices les plus remarquables. Morlaix a plusieurs fabr. de toiles, des papeteries, des chapelleries , des tanneries , des brasseries , des raffineries de sucre et une manufacture de tabacs. Son comm. est considérable; il consiste en grains, miel, suif, cire, cuirs blancs et écrus , lin , chanvre , toiles. Cette v. a beaucoup souffert pendant le xiv« siècle de la part des Anglais. ^. ^gg^. Popul. , 9,740 habit. A 12 I.N. E. de Brest.
MORIiAQUIX , pet. prov. située le long du golfe de Venise, entre la Kroatie et la Dalmatie, partie à l'Autriche, partie à la Turkie.
MORMAN'T , com. de France (Seine-et- Marne), ch.-l. de cant. 861 habit. ^. «g>C. A 4 1. N. E. de Melun.
MORSIOIRON' , bg. de France (Vaucluse) , ch.-l. de cant. 2,097 habit. A 2 1. 1/2 E. de Carpentras.
nORNAITT , bg. de France (Rhône), ch.-l. de cant. 2,147 habit. ^. de distribution. A 4 1. 1/4 S. 0. de Lyon.
MORlTAS, vg. de France (Vaucluse). 1,680 habit. ^25^. A 2 1. 3/4 S. de La Palud.
MORON, v. d'Espagne (Séville), dans une
E laine; fait un gr. comm. d'huile très estimée, a mont, au pied de laquelle elle est bâtie otfre les traces d'une anc. mine d'or et d'argent; on y trouve même des pierres précieuses. Elle a des antiquités romaines. Popul., 7,894 habit. A 9 L Vi a« S«vill«.
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MORTAGNC, pet. riv. de France (Vosges), a Sii SOUP, à Vaninont, baigne Brouvelieure, Band)erViliers, passe dans le départ, de la Meurthe , et après avoir fourni un cours de 14 1., se jett(» dans la Meurlhe.
MORTAGNE, v. de France (Orne), ch.-l, d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, direction des contributions directes, conservation des hypothèques. Elle est bâtie sur un coteau élevé ; elle a une belle place d'armes, une église gothique et un vaste hôpital. On y fabrique des calicots, de la faïencerie, des tanneries. Il s'y fait un comm, considérable en blé, chanvre, chevaux. La charcuterie de Morlagneest très estimée. ^. *^fntl. .*),500 habit.
MORTÂGNE - SUR - SEVRES , com. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,404 habit. S-î!^?- Ali 1. 1/2 N.E. de Bourbon-Vendée.
MORTAIN (Moretonum), pet. v. de France (Manche), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, pet. séminaire, sit. dans une contrée entourée de rochers. Elle a des manuf., des forges, et dans son territ. des eaux minérales. Son principal comm. consiste en bestiaux, toiles, dentelles, papiers et quincaillerie. ^. 3^. 2,.^21 habit. A 8 1. E. d'Avranches.
MORTEAU , com. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 1,476 habit. ^. A 5 1. 1/2 N. E. de Pontarlier.
MORTRÉE , vg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,590 habit. ^. A 3 1. 1/4 S. S. E. d'Argentan.
MORVAN (Le) (Morvium pagiis), pays du Nivernais (Nièvre), sur les bords de l'Yonne. Il est montagneux , sec , peu fertile; il donne du seigle, du vin , et ses pâturages nourrissent des troupeaux à cornes dont on fait un comm. assez considérable.
9IOSEX.IiE, riv. de France, qui prend sa source dans le départ, des Vosges, arrond. de Remiremont, jusqu'au point de jonction de la chaîne des Vosges et des monts Faucilles. Dans une direction généralement N. N. E., elle passe à Pont-à-Mousson , traverse le départ, auquel elle donne son nom , quitte la France à Pach , pour pénétrer dans la Prusse rhénane et le Luxembourg , traverse Trêves , Bern-Castel , Zell , Cacliem , et vient à Coblentz opérer sa jonction avec le Rhin. Son cours est de 126 I., dont 76 I. sont navigables. Quoique son lit soit resserré sur plusieurs points, et parsemé de rochers difficiles à éviter, elle otfre quelquefois très peu de fond. Sa navigation est assez active; elle transporte généralement des bois de construction et à brûler, des pierres, du fer, de la houille, des ardoises, des grains, vins, etc. Ses principaux affl. en France simt la Valogne, la Meurthe , le Seille, le Madon , le Math et l'Orne, et dans les États-Prussiens, la Sure , le Rill et l'Ez, la Saar et la Meurthe.
MOSEIiIiE, départ, de France, frontière N. E., formé d'une partie de la Lorraine, entra 48« 54' et 49° 54' lat. N., et entre 30» 5' et 5" 20^ 'ong. E. Borné au N. par le duché du Luxem-
bourg, les p]tats-Prussiens (gr.-duché du Bas- Rhin) et la Bavière ;au S. E., par le départ, du Bas-Bhin; au S., par celui de la Meurthe; et à l'O., par celui de la Meuse. Il a 58 1. de long sur 10 de large, et 290 1. carr. de superf. Ce départ., qui
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est traversé à l'O. parles Ardennes or. et à l'E. par des ramifications des Vosges, appartient au bassin de la mer du Nord. Il est arrosé par la Moselle, La Sarre, l'Aine, la Nied, le Kamer, le Ressel , etc. Le climat y est en général froid. Son sol produit une assez grande quantité de céréales , des vins estimés transportés en Allemagne par la Moselle, de l'eau-de-vie de grains et de pommes de terre, et de la bière. Le pays produit beaucoup de chevaux, qui pourraient fournir avantageusement aux remontes si l'on améliorait les espèces. Les forêts abondent en gibier, sangliers, loups, etc. Le minerai de fer se trouve presque partout; les mines les plus abondantes sont dans les arrond. de Briey et de Thionville. Il y a 2 mines de cuivre, de riches houillères, des mines de sel gemme, du manganèse, d'excellentes pierres de taille , des eaux minérales et de la chaux.
Ce départ., bien percé de routes et de voies navigables, est un de ceux où l'agriculture a fait le plus de progrès. Les expositions publiques qui ont lieu à Metz tous les 3 ans attestent également l'essor qu'a pris l'industrie manufacturière. On y trouve une grande quantité d'usines, et c'est un des départ, où l'on fabrique le plus de sucre de betterave. Son ch.-l. est Metz; et se divise en 4 arrond., subdivisés en 25 cant. et 612 com., contenant 421,230 habit. Il envoie 7 membres à la chambre des députés , fait partie de la 3« div. miUt. et du H'^ arrond. forestier ; cour royale , évèché et académie de Metz.
Ce pays eut le sort du roy. d'Austrasie, dont il faisait partie. Jadis connu sous le nom de Messin ou Metz, dont il a été formé ainsi que du Luxembourg français et d'une partie de la Lorraine allemande. Il fut longtemps soumis à l'empire d'Allemagne. En 1552, Henri II l'incorpora a la France.
MOSKOU, gouv. de la Russie d'Europe, ent_re 04° 50' et 56° 45' lat. N., et entre 32' 50' et 56" 40 long. E. Borné par le gouv. de Tver, au N.; celui de Kasan, à l'E.; celui de Vladimir, au N. E.; ceux de Toula et de Kalouga,au S.; et celui de Smolensk, à l'O. Sol uni, médiocrement fertile; grain, lin, chanvre, houblon, bois; volaille , gibier, poisson. C'est le plus industriel de toute la Russie. Dans les campagnes, il n'existe presque pas de cabanes où Ton ne rencontre un métier à tisser. Grande fabrication de colonnades, soieries, étoffes de laine et draps. Popul., 1,275,000 habit., y compris celle de la capitale.
MOSKOU (Moscow), siège du gouv. précédent, jadis capit. de l'empire russe; à 174 1. de St.-Pétersbourg , 385 1. de Constantinople , et 700 1. E. N. E. de Paris ; par 55° 45' 45" de lat. N., et 35° 12' 45" de long. E. Sa popul. est de 500,000 habit.
Parmi les nombreux monuments, appartenant k tous les genres d'architecture, qui distinguent cette grande ville, au milieu de celte foule de clochers et de minarets surmontés de croix, on remarque le clocher d'Ivan Velikoi qui , situé presqu'au centre du Kremlin , domine toute la ville. Le Kremlin , communiquant à la ville par 5 portes , est un polygone régulier, entouré d'un mur élevé et crénelé, Û?n<|ué d'une tour « chacun de ses angles. Il
renferme une partie des joyaux de l'empire, en tre autres la couronne de Catherine !■•% ornée de 2,536 diamans , d'un rubis énorme et d'autres pierres précieuses. Cet immense assemblage de palais renferme aussi une collection complète des armes de tous les peuples de l'Europe et de l'Asie ; au centre de ce palais gît dans un grand fossé le Tsâr-Kololol, superbe cloche de 21 pieds de diamètre. L'endroit où le battant devrait frapper a 22 pouces d'épaisseur; elle pèse 400,000 livres. Selon les uns, elle occupe la place où elle fut fondue; selon d'autres, on brûla la charpente qui la supportait, et elle tomba à la place où elle est encore. En 1819, on éleva une nouvelle cloche de 20 pieds de haut sur 18 de diamètre; son battant a un poids de 3,900 livres et son poids total de 134,000 livres. Moskou renferme une grande quantité de couvents, parmi lesquels nous citerons celui de Novo-Spakoi ; un grand nombre d'établissements d'instruction publique et de bienfaisance, un immense arsenal situé au Kremlin, 6 casernes, un théâtre impérial d'une architecture imposante, et une foule de promenades publiques.
Depuis Pierre I^"", cette ville a été la capital» de l'empire russe. Lors de l'invasion française, en 1812, elle fut évacué par la presque totalité des habitants , et le gouverneur de la place , Rotopschin,la fit incendier, pour empêcher l'armée française d'y prendre ses quartiers d'hiver. Cet ordre, exécuté avec la plus grande barbarie par une troupe de malfaiteurs , força les Français il la retraite, et peut être considéré comme la cause primitive des désastres de celte campagne. Rebâtie depuis celle époque avec encore plus d'èlegance et de régularité, Moskou s'est promptement relevé de ces cendres, et à peine si çà et là un mur noirci ou en partie écroulé, rappelle la catastrophe qui sauva la Russie.
Fondée en 1147 par le grand prince louri- Vladimirovitch, elle ne fut longtemps qu'une bourgade, et partagea la destinée de la princ. de Vladimir, dont elle dépendait. Brûlée et saccagée en 1248,lors de l'invasion de Bat-Oukhân, saccagée de nouveau en 1293, Jean Danilavich la releva, l'entoura d'un mur et construisit le Kremlin.
Dès le XIV* siècle , Moskou était l'entrepôt du commerce entre l'Europe et l'Asie ; au xv* et au xvi» siècle, ce commerce était très florissant. Les marchands y jouissent de nombreux privilèges ; ils sont divisés en 3 ghildes ou castes , selon les capitaux qu'ils annoncent; mais les étrangers doivent se faire naturaliser s'ils veulent avoir le droit d'être marchands.
Pierre-le-Grand favorisa l'industrie dans cette anc. capitale. Les fabr. s'y multiplièrent; leur nombre s'est considérablement accru sous ses successeurs. On compte à Moskou 155 fabr. de cotoiniades, 117 de soieries, 30 de draps, 10 de produits chimiques et instruments; il y a des tanneries, des chapelleries, des raffineries et des distilleries. Les machines à vapeur y sont multipliées aujourd'hui. Les filât, alimentent une foule de métiers. La fabrication des soieries est devenue importante ; on copie les étoffes nouvelles arrivant de France, et les imitations sont fournies aux marchands comme étrangères. Les rubans et la gaze , les mouchoire et lei
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cliâles se fabriquent en quantité à Moskoti. Cette V. est aujourd'liui le principal entrepôt de tuut le comm. intérieur de la Russie, et des spéculations des riches négociants.
Les importations se font en gr. partie par la Moskva, et les exportations par le traînage. Le climat, quoique froid, y est plus sain que dans la plupart des autres villes de l'Europe situées
sous la même latitude.
MOSKVA, riv. de la Russie d'Europe, qui prend sa sour. peu loin de Mojaisk, et se jette dans rOka, près de Calonina , après un cours d'env. IbO 1. La bataille de ce nom , dont nous avons parlé à l'article Mojaïsk, a valu au maréchal Ney le titre de prince de la Moskva.
MOSQÎTITOS, contrée de l'Amérique centrale, sur une côte de 180 I. de long, entre la riv. St. -Jean et le cap de Honduras, habitée par les Mosquitos, indiens jadis puissants, aujourd'hui fort déchus. {Foy. Poyais.)
MOSTACAM' ou MoSTAGAN (Cartenna, Murustoga), v. forte des possessions françaises au N. de l'Afrique, sur l'emb. du Chellif. Elle a un port excellent et une belle mosquée. A 20 1. E. d'Oran. Lai. N., 36» 10' ; long., 0, 1° 3S'.
MOSTAR, v. de la Dalmatie turke, sur la Narenta,capil. de l'Herzégovine et résidence d'un paschà. Elle a une belle manuf. d'armes. ïerrit. riche en blé, vin et bétail. 10,800 habit. A ^01. N. 0. deTrebigna.
MOSSOUIi {Durbeta, Labbana, Mausilum), V. de laTurkie asiat., sur le Tigre, en face des ruines de l'anc.-Ninive et au milieu de déserts. Paschâlik, patriarchat nestorien, évèc. jacobite. Elle possède des palais et des bazars remarquables. Elle fait un comm. considérable en maroquins jaunes, en toiles de coton appelées mousselines, en draps d'Europe et en marchandises de l'Inde. Popul., 60,000 hatit. A 25 1. S. d'Amadiah. Lat. N, 55° 20' ; long. E., 42° 50'.
raOTHE-REUARD (La), com. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 529 habit. ^. 3^. A 3 1. 3/4 N. N. E.des Sables.
raOTHE-SAINT-RLERA-TE (La) , bg. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 2,673 habit. ^. A 3 1. 1/4 N. de Melle.
MOTTE (La) , pet. v. de France (Côtes-du- Nord). 3,198 habit. A 7 1. 1/2 N. de Loudéac.
MOTTE-BEUVRONT (La), com. de France (Loir-et-Cher), ch.-l. de cant. 547 habit, ^de distribution. A 8 1. N. N. E. de Romorantin.
MOTTE - CHAIiAUrÇOBT (La), com. de France (Drôme), ch. 1. de cant. 1,247 habit. ^ de distribution. A 7 1. S. de Die.
MOUIS (Canal de), dans la prov. de Charkieh (Basse -Egypte). Il dérive de la principale branche occ. du Nil , près du vg. de Mouis, à 11 1. du Kaire , coule vers le N. E., et se jette dans le lac Menzaleh , après un cours d'environ 25 1.
MOUUNS.EM'-GII.BERT , bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. 2,937 habit. ^.A31. S. 0. de Chàteau-Chinon.
MOUI.INS-I.A-MARCHE, com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,031 habit. ^. A31. N. de Morlagiie-sur-Haîne.
MOUlINS-SUR-AIilER (peut-être l'anc.
Gergovia;), v. de France (Allier), ch.-l. de dé-
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part., d'arrond. et de cant., sou8-inspec(i<^u forestière, évèc. , tribunal de 1'' instance et de comm., collège royal, gr. séminaire. Cc'tte ville a plusieurs sociétés d'agriculliire, de sciences et d'arts, un musée, une bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle et de physique;, de belles fontîiines, de jolies promenades et un mausolée élevé 11 la mémoire de Henri de Montmorency. Plusieurs manuf. de toiles, bas et soie; dos filatures, des fabr. de coutellerie, des forges, un comm. assez actif de grains, bestiaux , ports, vins, donnent de la vie à Mr)ulins et y entretiennent l'industrie. On exploite des carrières de marbre rouge, jaune et bleu. Patrie de Renaudin, de Villars et de Berwick. ^. Popul., 15,231 habit. A 73 1. S. S. E. de Paris.
MOULTÂHT (Lk), prov. de l'Inde appartenant en partie aux Slieik et en [Kulie aux Afghans. Le pays est aride; il produit de la noix de galle, du coton, des cannes à sucre ; il y a des mines de fer et de soufre. On estime ses chameaux, ses chevaux et moutons. Ch.-l. ,Moullàn, le Molli d'Alexandre, pet. v. avec 1 forte citadelle.
MOUNIN-SIMA et non Bonim-Sima, groupe d'îles du gr. océan Boréal, au S. E. du inpon. (Foy. pour ce groupe, l'article Micronésie , deuxième §. )
MOURCHEBABÂB , V. du Rengale (Inde), et son ancienne capit. En y comprenant Kassimbazar, elle s'étend l'espace de 3 1. de long, sur le Baghirali. Elle fait un assez gr. comm. en soie. 150,000 habit. A 45 1. S. de Calcutta.
MOURZOUCK, V. d'Afrique, ch.-l. du roy.
de Fezzàn. Elle est bâtie sur une riv. et ceinte de remparts. Son comm. est très actif avec les Maures et les nègres de l'intérieur, et avec le N. de l'Afrique , au moyen des caravanes. A 1801. S. S. E. de Tripoli. Lat. N", 25" 54'; long. E., 13" 31'.
MOUSA (Oiiady), vallée de l'Arabie, tout près et au S. de la mer Morte ; remarquable par les antiquités nombreuses et les ruines df ranc. Petra, les mausolées nombreux, les temples et un monument dit tombeau d'Ifaroun, qu'elle renferme. On y voit la fontaine de Moyse (Ain- Mousa).
MOUSI, riv. de l'état de Palembang (Souniàdra), qui jaillit des monts Mousi , près de Benkonlen , vers le 3o40' de lat. S., et le 101° de long. E. Elle traverse le roy., dont il reçoit toutes les riv. , et va se jeter, après un cours d'env. 100 1., dans le détroit de Banka, par 4 bras, formés au-dessous de Palembang. La vallée qu'elle arrose est riche et bien cultivée ; les peuples qui habitent ses bords sont fiers et hospitaliers.
MOUSSOUR ou Mousar, mont, de l'emp.
chinois, qui ont plus de 100 1. de long.; elles sont sur la limite de la Dzoungarie et du Tourkestàn chinois. L'Ili, le Moussour et le Kaidou sortent de ces mont.
MOUSTIERS, vg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 1,725 habit. ^ de distribution. A 5 1. 3/4 S. de Digne.
MOUY, bg. de France (Oise), ch.-l. de cant. 2,372 habit. A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Clermonten-Beauvoisis.
MOUZON, bg. de France (Ârdcnnes), ch.-l.
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de cant. 2,520 habit. ^. ^se^. A 3. 1. 3/4 S. S. E. dt' Scdai).
MOT, com. (le France fAisiie),ch.-l. de cant. i,7)'>-2 habil. A ." 1. S. de St.-Qiienlin.
MOTzrJMOlTTIjE^B., bg. de France (Vosges). 2.2 i9 habil. A 5/4 de I. E. de Seiionnes.
MOYENVIC, com. de France (Menrlhe).
d,464 habit, g. 35^. A 1 1. S. E. de Château- Salins.
MOTXSrVTtE-X.A-GRASnOZ: ou MODEREN-
GROs, vg. de France (.M'isellt»), au coufl. de rOrne et du ruisseau de Coiiroy. Son territ. a des mines de fer en pleine exploilalion et des forj^fs, hauts-fourneaux, machines à vapeur, etc. 1,727 hahil. A 2. 1. E. de Brecv.
MOZAMBIQUE (Canal de) , détroit de Pocéan Indien , ayant 400 1. de long et 225 de large. On y remarque 2 moussons, celle du N. E., de novembre en avril, et celle du S. 0. le reste du temps ; entre 12» et 26' lat. S., et entre 52° et 47' long. E.
MOZAMBIQUE [Mozambicum)^ pays sur la côte orient, de l'Afrique, appai'tenant aux Portugais. Il est fertile et couvert en gr. partie de vastes forêts; il a des mines d'or, d'argent et d'antres métaux. On y élevé des bœufs, des brebis; les éléphants, les cerfs et les sangliers y sont nombreux Entre 10<» et 26" de lat. S. , et entre 29» et 58" 40^ long. E.
MOZAMBIQUE, v.. ch.-l. des possessions portugaises, sur la côte or. de l'Africpie. Évèc. , résidence du gouverneur-général. Elle est sit. sur un état de même nom ; elle a un port el une citad.; et est renommée pour son insalubrité. Son comm. était très florissant autrefois; il était comme l'entrepôt de celui des Indes et de l'Afrique. Il s'v fait encore un grand comm. d'esclaves. Popùl., 5,000 habit., dont SOO Portugjiis. A 700 I. du cap de Bonne-Espérance. IS» lat. N.; 58" 55' long. E.
MOZDOCR, pet. V. forte, évéc, ch.-l. du dislr. de Mozdock, dans la Russie mérid. d'Europe (gouv. du Caucase), sur la rive gau. du Térek, et terminant la ligne de ce nom. On y voit une église russe , deux arméniennes et une catholique. Fabr. de maroquins et des distilleries d'eau-de-vie. On y élevé des vers à soie. Grand commerce avec les montagnards du Caucase. 3,400 habit. A 61 1. E. S. E. de Slavropol.
MUPrETTO , mont, du roy. Lombard-Vénitien, près de Brescia, à 1,100 toises au-dessus de la mer. Elle renferme du fer , du cuivre, de l'émeri, de l'antimoine el autres métaux.
MUGRON, bg. de France (Landes) , ch.-l.
de cant. 2,610 habit, ^de distribution. Arrond. et à 21. 1/2deSt.-Sever.
MUHR ou jMur , riv. d'Autriche , sort des Alpes Noriques près du vg. de Salzbourg, traverse la Styrie el la Hongrie, et reçoit pour affl. Erincipaux le Lissing, le Mûrs, la Lendra et le ulm. Elle est très rapide et a 80 1. de cours. ^MUIiA, Y. d'Espagne (Murcie), bàlieau pied d'un grouj)ede monticules, avec de nombreuses fabr. de poterie, des moulins à huile, des papeteries, des tuileries. Elle a dans ses env. des eaux thermales el des monceaux de coquilles d'huîtres pétrifiées. Popul., 7,560 habit. A 7 1. E. de Murcia
MUN
MUr.GIlAVrS (Arciiipei, des). Voy. CiRO- Li>E ('Arrlii|j<^l), art. Mulgraves.
MULHOUSE ou Ml'lhausen, V. de France (H.-Hhin), ch.-l. de cant., trib. et chambre de comm., cons. de prud'hommes, s.-inspect. forest. Sit. dans une ile formée par la riv. d'Ill, et sur le can. du Rhône au Rhin, au milieu d'une plaine fertile. Ellea plusieursédif. remarq., entre autres l'égl. Sl.-Élienne, l'hôt . de v. et le coll. Mulhouse est une des premières v. manufacturières de France. Dès longtemps on y fabriquait des toiles en coton ; mais dans le xv!!!"- siècle, les tissages reçurent un gr. perfectionnement et l'on s'appliqua à la fabr. de toiles fines et d'une qualité supérieure. Ces tissus obtinrent une gr. faveur dans le comm. L'introduction du tissage à la mécanique a produit des toiles plus régulières; on a appliqué encore la mécanique au tissage d'étoffes de soie unies. L'importance de l'induslr. cotonnière est très gr. dans cette v., et la fabr. des toiles peintes y occupe le premier rang. Mulhouse possède encore des ateliers de construction de machines pyrotechniques et hydrauliques, vraiment colossales, de machines à imprimer, à graver et à filer, et de machines à vapeur et notamment à haute pression. Il v a de plus des ateliers de fonder., de chaudr. et de cnnstruct. de modèle. Ses moyens de transport et de comninniratiou sont le roulage, le canal du Rhône au Rhin, et leschem. de fer de Mulhouse a Thann , à Bâle et à Strasbourg. Lieu natal de Lambert. ^. ^^. Sa popul. est de 15,500 habit., suivant le Dictionnaire des postes de 1858, mais elle ne doit pas être moindre, à notre avis, de 2*1,000 âmes, non compris 10,000 ouvriers qui y viennent journellement des communes voisines. A 5 1. N. N. E. d'Altkirch.
MUNICH (Miinchen, en allemand) , v. capit. du roy. de Bavière, résidence du souverain, archev., académie, lycée, collège. Elle est sit. agréablement sur l'Isar. On y remarque de belles rues, des places superbes, entre autres, celle de Maximilien-Joseph , ornée de la statue colossale en bronze du roi Maximilien , le palais royal, un des plus vastes de l'Europe, mais d'une architecture irrégulière , que le monarque actuel s'efforce de corriger et d'embellir, et sur ses derrières un magnifique jardin anglais; \aPinakothèque , bel édifice, destiné à renfermer une riche galerie de tableaux ; la Glyptoihèque, destinée aux sculptures; le nouveau palais, le palais du duc de Leuchtenberg, le palais Maximilien, le musée, le nouv. théâtre, un des plus beaux de l'Europe , l'église Notre-Dame et l'église St.-Michel, l'université, la bibliothèque centrale, l'institut géographique , établi par le baron Cotta , des arsenaux et des casernes, etc. Elle a plusieurs manuf. de tapisseries de haute-lice , des fabr. d'étoffes de laine, coton el soie. Cette v. eut beaucoup à souffrir des guerres d'Allemagne. Dans les env. immédiats de Munich, on trouve Nymphenburg , magnifique chat, royal , bâti sur le plan de celui de Versailles. Popul., 73,400 habit. Lat. N.,48 8';long. E.,9''14'.
MUNSTER, une des 4 gr. prov. d'Irlande, bornée au N. et au N. E., par celles de Leinstar et de Connaughi; au S. et à l'O., par la, mer.
MUNSTER, rég. de Prusse, bornée auN., par la Hollande et le rov. de Hanovre ; à TE., oar
MYS
Ift rég. de Meinden ; an S., par colle d'Arnshorg, elà l'O., paroellede Dùssoldorf. 277 1. de supeif. 4,000 hal)il.
MÙNTSTER, V. de Prusse, cli.-I. de la rég. de ce nom el de la prov. de Weslphalie , siège des administrations. Elle a un gymnase, des écoles diverses, une bibliothèque, un jardin botanique, un chat. Ilyadesfab. de toiles de coton, de lin el des imprimeries ; on y fait de la bijouterie, de la lii)rairie, etc. Elle livre an comm. des vins et des jatniions estimés. If), 000 habit. A 901. 0. de Berlin. Eat. N., 51° 58'; long. E., 5" 10.
MUNSTER, peti V, de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 4,340 habit. ^. A 4 1. 1/2 S. 0. de Colmar.
MUR, bg. de France (Côte&-du-Nord). 2,354 habit. Al. 1/4d'Uzel.
MURAT (Muratinn), pet. v. de France (Cantal), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribimal de l'» instance. Elle est bâtie sur un rocher de basalte etsurlarivedr.de l'Ahegnon. Ellefabr. des dentelles et de grosses draperies. Les bestiaux, chevaux, mulets elles fromages sont les principaux objets de son comm. ^. «gM<?. 2,503 habit. A 11 l.N. E. d'Aurillac.
MURAT, bg. de France (Tarn), ch.-I. de cant. 2,807 habit. Arrond. et à 16 1. E. de Castres.
MURASSOBT, bg. de France (Aveyron), 2,631 habit. A 6 I. 1/4 de Sl.-Affrique.
MURATO, com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 707 habit. A 4 1. S. 0. de Baslia.
MURCIE (Murcia), prov. d'Espagne, bornée au N. par la prov. de Chinchilla et celle d'Alicante; à l'E. , parcelle d'Alicante et la Méditerranée; au S., par cette mèm.e mer; et à l'O., par les prour d'Alméria et de Grenade. Sa longueur est de 55 1. et sa largeur de 30. Elle est traversée par diverses ramifications des monts Orespedanos, et surtout au N. La partie S. E. est une vaste plaine ; elle est arrosée par plusieurs riv., parmi lesquelles on distingue la Segura, la Guadelimar el la Sangonera. Elle renferme plusieurs lacs salés , et on y trouve des mines d'argent, de cuivre et de plomb, et des carrières de marbre. Popul., 450,000 habit.
MURCIX:, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. de ce nom, siège d'un évêc. Elle est sil. au milieu d'une plaine fertile , sur la rive gau. de la Segura. La cathédrale, le palais épiscopal, l'hôtel de ville sont des édifices dignes d'être mentioimés. Cetlev. possède plusieurs établissements publics, parmi lesquels on distingue 1 jardin botanique, unechairede mécaniqueappliquée aux arts el5 colléâfes. Dans la banlieue, se trouve une gr. verrerie qui fabr. divers objets de goulet à très bas prix. On y confectionne de la sparlerie qu'on expédie dans les prov. Alphonse X lafortifia el la peupla d'Aragonais , de Catalans et d'émigrés français. Patrie de Schamseddin, de Diego Saavedera, de Cascalès , de Polo de Médina , du peintre Vila et Nicolas de Vilaci?, du sculpteur Aicai-az , du comte de Florida Élança, etc. Popul., 34,000 habit. A 75 1. S. E. de Madrid.
MUR-BE-BARREZ , vg. de France (Aveyron), ch.-l. de canl. Fabr. de cadis. 1,687 habit. S. A 4 1.1/2 E. S. E. d'Aurillac.
MURE (La), bg. de France (Isim-o), ch.-l. de
cant., fabr. de clous et de toiles d'emballage. 2,!IOO habit. ^. -^C. A 9 1. S. de Grenoble.
MURET (Murellum) , pet. v. de France (liante-Garonne) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de V» instance, direction des contributions indirectes; coiiservalion des hypothè(iues, sous-inspection forestière, syndicat maritime. Elle est sit. sur la rive gau. de la Garonne, qu'on traverse sur un pont suspendu, Fabr. de fiVience et tanneries. Pierre II roi d'Aragon , et le comte de Toulouse, qui avaient pris le parti des Albigeois , y furent complètement défaits par Simon de Monlfort, et le roi l'ut trouvé parmi les morts. ^. «BwÇ Popul., 3,970 habit. A 4 1. S. 0. de Toulouse.
MURRAY (Meka), île du détroit de Torrès, en Océanie, entre la Papousie et l'Australie. Ses habit, sont noirs.
MURVIEDO (Murivilens) , pet. v. forte d'Espagne (prov. de Valence), sil. au pied d'une mont., sur une riv. du môme nom. Elle est bâtie des débris de vSagonte. On y voyait de beaux restes d'un amphithéâtre et les ruines de fortifications, ouvrages des Maures. Son terril, abonde en froment, vin et chanvre. 5,000 Viabit. A 6 1. N. E. de Valence.
MURVIEL, com. de France (Hérault), ch.-l. de cant. 1,435 habit. A 3 1. N. N. 0. de Béziers.
MUSSEIiBOURG (Musselburgum) , pet. v.
d'Ecosse ( Edimbourg), sur l'Esk, dans un site agréable , au milieu d'un terrain sablonneux. Dans ses env., on exploite des salines. Cette v. est célèbre par la victoire de l'armée anglaise sur les Ecossais du parti de la reine Marie , qui fui faite prisonnière. 5,600 babil. A 2 1. S. E. d''Edin)bourg.
MUSSZDOM', vg. de France (Dordogne), ch.-l. de canl., avec mines de fer el fort!;es dans ses env. 1,700 habit. ^. 35^. A 6 1. 1/2 S. de Ribérac.
MUSS7-SUR-SEINE, vg. de France (Aube), ch.-l. de canl. On exploite, dans ses env., une carrière de beau marbre. 1,730 habit. ^. «flw^. A 5 1. S. S. E. de Bar-sur-Seine.
MUTZIG, pet. V. de France (Bas-Rhin), manuf. royale d'armes à feu et tanneries. 3,551 habit. A 3/4 de 1. 0. de Molsheim.
MUY (Le), bg. de France (Var). 2,045 habit. A 3 1. S. E. de Draguignan. 35f?.
MUZII.I.AC , Vg. de France (Morbihan), ch.- 1. de canl., près de l'emb. de la Vilaine. 1,891 habit. ^. 3^. A 6 I. S. E. de Vannes.
MYCONI (Myconos), île de l'archipel (Cyclades septentr. ) , de 4 1. de long sur 3 de largeur. Elle est montagneuse et fertile en quelques points seulement. On y récolte de l'orge, du vin, des fruits, du coton. Le petit bétail et les fromages de Myconi sont estimés. 6,000 babil., excellents marins. Le sommet du mont St.-Elie est par Zlo 29' lat. N., et 23» long. E.
MYCÈNE {Carvathos), v. de l'Argolide, bâtie par Persée, son premier roi.
Vl'YR.M.IDONS ( Myrmidones), nom donné dans raiiîiquité aux habit, de l'île d'Egine.
MYSIE, contrée de l'Asie Mineure, limitée au N., par la Propoiitide ; à TE., par la Bilhynie • au S., par la Lydie, et à l'O., par la mer Egée la Troade et rHellespont.
MYSORE. Foy. MaïssOLB.
On prononce fortement^ celte lettre dans la deuxième syllabe de chaque mol. Quand elle est surmontée d'un tild (N), dans plusieurs mots espagnols et portugais, elle a le son de GN en français.
NAM
MAAB ou Nab , riv. d'Allemagne , traverse le roy. de Bavière, prend sa source près du vg. Bernau, sur la frontière du roy., reçoit les riv. de Vils, de Pfeimbes, de Luhe, de Creusan, de Funibach, de Schwarzacl), et se jette , après un cours de 57 1., dans le Danube au-dessous de Ratisbonne.
NADZJSA , colonie de la Russie d'Europe, près du Caucase, dans le dislr. de Stavropol, sur lagau. de l'Acbla. 1,160 habit.
NAGAS, peuple montagnard de l'Inde, à TE. du Gange. Ils bâtissent leurs villages sur les pics les plus inaccessibles des montagnes. Leurs maisons, longues de 30 à 40 pieds, sont faites en paille hachée et fixées sur des poteaux. Ils s'étendent depuis l'extrémité N. 0. des états de Kacliar jusqu'à Chittagong.
KTAGFOUK, V. de l'Hindoustân , capit. des Mulnattf's-Nagpour. Elle n'a rien de remarquable, et le gr. nombre d'arbres mêlés à ses huttes et maisons lui donnent de loin l'aspect d'une foret. 120,000 habit. A 223 1. N. N. 0. de Madi'as.
NAGY-BANYA, UJ-BAROS ou NeU- STADT, Y. libre royale de Hongrie , comitat de Schathniar. Elle a 1 hôtel des monnaies. 5,000 habit. A 2i I. E. de Nagy-Koroly.
BTAHR-Xll.-Ki:Bm , riv. de la Turkie asiat. (Syrie), prend sa source au mont Liban, et se jette dans la Méditerranée, après un cours d'env. 50 1. A 8 I. N. E. de Tripoli.
NAKCHIVAN (l'anc. Jrtaxala), v. de l'Arménie russe ; elle n'a guère que des ruines.
NAKHITCHEVÀNE, v. de Russie, gouv.
d'Ekaterinoslas. Ses habit., Arméniens et catholiques, s'occupent de l'éducation des vers à soie, de la fabrication des étoffes de coton et de la mégisserie.
KTAMAHri-KOnU-KANBI , mont. d'Asie, la plus élevée de l'île de Ceyian ; a 5,548 pieds de hauteur.
KTAMAQUAS, peuple d'Afrique. {Foy.
HOTTENTOTS
NAMUB,, prov. de Belgique, bornée au N., par colles de Brabant mérid. et de Liège ; à TE., par celle de Liège ; au S., par la France ; à l'O., par la prov. de Hainaut. Elle a 120 1. de long sur 15 de large, et 130 I. carr. Ses riv. les plus considérables sont: la Meuse, la Sambre, l'Ourthe, la Haine, la Lcsse et l'Heure. Ses produits consistent en orge, froment, épeautre, seigle, avoine, navette , colza, houblon et chicorée. Les habit, s'occupent de l'éducation des bestiaux. Ce pays a un troupeau de chèvres du Tibet. Son comm. consiste en brebis, laine, bestiaux gras, chevaux,
IVAN
coutellerie, ustensiles de fer, cuivre, laiton. Celle prov. contient 200,000 habit., et se divise en 3 arrond., 16 cant. et 515 com. Ch.-l.
NAMUR, V. forte, sit. au confl. de la Sambre et de la Meuse. Ses plus beaux édifices sont : la cathédrale, l'église de St.-Loup et le moulin de la Sambre, construit par Vauban. L'industr. de cette v. consiste en coutellerie fine, tanneries, poterie, chapellerie, verreries et raffineries de sel. Le comm. se fait en cuivre, fer en barres, plomb et marbre. 20,000 habit. A 12 1. S. E. de Bruxelles. Elle fut souvent prise et reprise dans les guerres entre la France et les monarques qui possédaient tout ou partie des anciens Pays- Bas.
NAnrCY, V, de France (Meurthe), sit, sur la rive gau. de cette riv., est une des plus belles v. de l'Europe. On la divise en ville vieille et nouvelle. Cette dernière a des rues bâties en pierres de taille et qui sont bien alignées. Ses principaux édifices sont le palais du commerce, l'hôtel de ville, les hôtels de la monnaie, du gouvernement, le vieux château des princes de Lorraine, la place Royale et celle d'Alliance, les cours Bourbon et de la Pépinière, évèc, 1 coll. royal, 1 séminaire, 1 bibliothèque de 23,000 volumes, 1 musée, 1 jardin des plantes et 1 théâtre. De ses fabr. sortent papiers peints , chandelles estimées , draps, bonneterie, savon, huile de graines, pelleterie, céruse, blanc, plomb, acide sulfurique et autres produits chimiques. Son comnv. consiste en vins, grains, liqueurs, épiceries, coton, suif, toiles, soieries et draperies. ^. ^[^. 31,445 habit. A 85 1. E. de Paris. Cette ville, autrefois le séjour ordin. des ducs de Lorraine, était bieu fortifiée. Louis XIII et Louis XIV firent démolir ses fortifications. Le roi Stanislas, souverain de la Lorraine, qui en fit sa résidence dans le xviii« siècle, l'a beaucoup embellie. Patrie de Bassompierre, de madame de Graffigny, de Callot, graveur célèbre, de St. -Lambert, de Palissot, d'Ilotfmanu , du maréchal Serrurier et du général Drouot, etc.
NAJ7GASAKI OU mieux NAGASAKI , v. et ^ du Japon , capit. de l'ile Kiou-Siou , sur la côte occ. de cette île. 30,000 habit. A 200 I. 0. S. 0. de Yedo. Lat. N., 32" 45' 50" ; long. E., 127» 51' 52". Selon l'amiral de Krusenstern , c'est une des 5 vs. impériales qui appartiennent au koubo ou empereur séculier. Il y a 2 gouverneurs et une forte garnison. Le nombre de ses maisons est de 5 ou 6,000. On distingue la v. intérieure, renfermant 26 rues, et la v. extérieure, qui en contient 61, toutes étroites , tortueuses, inondées même quelquefois par des ruisseaui
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qui d«*sceiuU»nt des moiil. voisints. S<in porl ost iiiagiiiliquo : c'est une baie de 2 1. 1/2 do long sur 5/4 de large. L'entrée , ù l'C, est lorriiée par l'extrémité N. de l'Ile Yvasima et par le cap Takounda; l'ancrage est excellent et bien abrité des vents. La v. est ouverte, mais dominée du côté de la mer par plusieurs fortifications. Sa
Karlie mérid., appelée Kasyimatz, renferme de eaux édifices , parmi lesquels on distingue les palais des 2 gouverneurs et de plusieurs grands do l'empire. Il y a 5 arsenaux de marine , 1 magasin à poudre et 1 prison nommée Haja, qui se compose de 100 cabanes de différentes grandeurs , 62 temples , bâtis sur diverses hauteurs , consacrés au culte et aux plaisirs. Nagasaki est restée longtemps fermée aux Européens. Les Portugais y entrèrent les premiers en 1549 et y formèrent un établissement ; mais l'empereur se méfia d'eux et les confina dans l'ile de Desima, qui est au milieu du port de Nagasaki, d'où ils furent chassés en 1639. Les Hollandais les y remplacèrent quelque temps après. C'est encore là leur quartier : ils y sont entourés d'une haute palissade , précédée de chevaux de frise. Ils communiquent avec la v. au moyen d'un pont sur lequel est un corps-de-garde. Uise porte qui donne sur le port n'est ouverte que pour le chargement et le déchargement de leurs navires. Le comm. qu'ils y font est peu considérable : ils ont à payer un droit de 15 pour 0/0 pour les marchandises importées. C'est ainsi que ces contrées s'isolent de plus en plus. Les marchands hollandais sont les seuls Européens qui puissent y arriver. Qu'une catastrophe politique tombe sur eux , et le Japon sera encore pour nous enveloppé de mystère , comme aux temps anciens. Les Chinois ne sont pas plus privilégiés, ils ne communiquent avec le Japon que par cette v. ; le faub. qu'ils habitent s'appelle Yakuyin; il est à l'extrémité S. de la v. Les approches de la v., du côté de la mer, offrent des points de vue admirables , selon des Hollandais et des Chinois que j'ai consultés à Wampon et à Canton.
SJAIfGIS ( Nangiactim ) , bg. de France (Seine-et-Marne), anc. marquisat, ch.-l. de cant. , dans une plaine fertile. On y fait un comm. de blé, bestiaux, fruits, légumes , volailles, beurre , œufs , laines. Il y a des tanneries , mégisseries. Nangis a un beau parc. ^. «^■<?. 1,963 habit. Arrond. et à 5 1. de Provins.
NAN-KINC (Cour du Midi) , v. de Chine , ch.-l. de la prov. de Kiang-Sou et du départ, de Kiang-Ning. A 200 1. S. S. E. de Pé-King, à 250 1. N. N. E. de Canton et à 60 1. de l'emb. du Yang-tseu-Kiang. Lat. N., 32" 4' 40"; long. E., 116° 27' 0". Elle a été fondée en l'an de J.-C. 1411. S'il faut en croire les Chinois, on aurait mis 9 ans à la construire ; elle aurait été la plus belle et la plus florissante du monde. Ils n'en parlent encore aujourd'hui qu'avec enthousiasme. Il est certain qu'elle est bien déchue , et que des monuments superbes , qu'on admit-ait autrefois, ii'oflrent plus que de vastes ruines. Mais on peut croire que l'admiration des Chinois est fort exagérée, car les murs extérieurs, hauts de 40 pieds, épais de 4, n'ont que 5 I. de circuit. Un tiers de l'enceinte est désert ou couvert de jardins et de champs ; le teste eat bien peuplé , et il y K'sne du mouve-
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ment. Cette v. est bàiie irrégulièrement, paroa qu'elle emhrassse beaucoup de collines qui ont dû embarrasser le plan. Kilo a 19 belles portes et 4 belles rues. Les édifices publics ne sont pas autrement admirables que dans les autres vs. de Chine. C'est toujours cette architecture embarnissée , mes(juine , qui n'inspire aucune pensée de grandeur ; c'est toujours la forme de la tente mongole. Tels sont les palais des mandarins, et bien d'autres monuments fort au-dessous de la célébrité de cette v. L'on ne peut guère excepter de celte catégorie que quelques temples et la fameuse tour de porcelaine , de forme octogone , à 9 étages , qui s'élève à 208 pieds de hauteur et porte au faîte, sur une verge de fer, une boule d'or, entourée de plusieurs anneaux. La fondation de cette tour remonte à l'an 1411 de notre ère. Le plus beau temple de Nan-Kiiig est celui appelé Tsing-Haï-Tseu. qui renferme dans une gr. salle des portraits de {Jhilosophes chinois et de saints. Tout près du temple est un bain public de vapeurs, qu'on nomme le bain d'eau odoriférante. Nan-Kingest la V. la plus savante de l'emp. ; elle a des bibliothèques très bien fournies, et l'imprimerie y est supérieure à celle des autres vs. de Chine. Ses soieries , ses satins unis et à fleurs , comme ses tissus de coton jaune , sont en réputation. Le comm. y est très actif. Son fl. la fait communiquer avec presque tout l'emp. ; mais aucune barque ne le remonte à son emb., et l'entrée en est interdite aux étrangers. Le canal impérial lui sert de voie de correspondance avec Pé-King. Un quartier de la v. appartient en entier aux Mandchous , qui la dévastei-ent en 1645. C'est de cette époque que date sa décadence. Elle perdit alors son nom de v. impériale, et le siège du gouv. fut transféré à Pé-King. On y cultive le riz elle coton jaune, appelé nanRin. Ses env. sont couverts de mûriers. J'ai estimé sa popul. à 514,000 habit, dans ma Statistique de l'empir* chinois.
KTANTASKET-HOAD, rade des Etats-Unis, une des principales entrées du port de Boston, au S. du fanal.
KAN-TCHANG , v. de Chine, capi^. de îa prov. de Kiang-Si , à 250 1. de Pé-King, fait un comm. considérable en porcelaine , qu'on fabrique dans ses environs, ainsi qu'une gr. quantité d'idoles. Ses murs ont 2 1. de tour.
NANTERILE [Nannetodurum el Neptodu^ rwwi), bg. de France (Seine) , ch.-l. de cant., son territoire est fertile en grains et en vignes et renferme quelques carrières de plâtre et de moellons. Nanterre fait un comm. considérable de porcs, de charcuterie et de gâteaux. Il a été pris et brûlé plusieurs fois par les Anglais et les Armagnacs. Les principales divinités Gauloises y avaient encore un temple au v^ siècle. C'est la patrie de Ste.-Geneviève. Les Français battirent les Prussiens dans ses env. en 1815. ^. 2,262 habit. Arrond . et à 5 1. S. de St.-Denis.
NANTES , v. de France, ch.-l. du départ, de la Loire-lnferieure , sit. sur la rive dr. delà Loire, au confl. de l'Erdre et de la Sèvre , une des plus importantes v. de France par le comm. qui s'y fait. Elle possède 1 é\èc., 1 hôtel des monnaies , 1 collège royal , 1 bibliothèque publique, 1 société accadémique, 1 société de œé"
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iecina «t d'horticulture, 1 école secondaire de médecine, i école royale de navigation,'! musée de peint., 4 hôpit., 1 jardin botanique et une superbe salle de soect. Ch.-l. de la 12^ div. mil. Cette V. se compose de plusieurs quartiers, de quelques iles , d'e 33 places, 490 rues, 24 quais et 4 faubourgs. Parmi ses édifices les plus dignes de remarque sont :1e palais des anc. ducs de Bretagne, la cathédrale, l'hôtel de ville, la bourse et la halle. La Loire, couverte de navires et de bateaux de toute espèce, avec la campagne qui s'étend au loin , offre un beau point de vue à l'œil du spectateur. Le commerce de Nantes, qui est très étendu et très actif, consiste en vins d'Espagne et de Portugal, et en denrées coloniales. Tous les ans plusieurs navires construits dans ses chantiers, et qui portent jusqu'à 600 tonneaux , sortent de ses ports et vont pêcher la morue au banc de Terre-Neuve et au cap Breton. Son industrie consiste en indiennes, cotonnades, serges, coutils, couvertures, toiles, cordes pour navires, faïences et verres. Elle a aussi quelques raffineries de sucre et quelques filât, de coton. C'est dans ses murs que sortit l'édit de Nantes, rendu par Henri IV en '1398, et révoqué par Louis XIV en 1683. Patrie de plusieurs hommes remarquables, de Jacques Cassard,de Bertrand, du savantMathurin Veyssiere, de la Cosse, du ministre Fouché, duc d'Otrante, etc. 73,7 iO habit. A 97 I. 1/2 S. 0. de Paris.
NAITTXS-A.BBlXST ( Canal de ). Ce canal se compose de 3 parties ; la première communique de la Loire à la Vilaine, depuis Nantes jusqu'au Redon ; la deuxième de la Vilaine au Blavet ; la troisième comprend la jonction du Blavet à la riv. d'Aune, qui s'embouche dans la rade de Brest. Ce canal aura 3 débouchés à la mer; le premier par la Loire, le deuxième par la Vilaine, le troisième par le Rance, le quatrième par le Blavet, et le cinquième par la rade de Brest.
NANT£UII.-If-HA17I>OUIlff (Nantogi- 7um), pet. V. de France (Oise), ch.-l. de cant., fut une riche possession que Clovis donna à un de ses guerriers, avec le titre de comte. On y voit encore des restes du chat, et le parc. Le pays est livré à l'agriculture et presque couvert de pépinières. 1,477 habit. Arrond., à 4 1.1/2 S. E.de Seiilis.
NANTIAT, corn, de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. sur le Vinçon. ^ de distribution. 1 ,243 habit. Arrond., à 4 1. S. E. de Beilac.
NANT-SAUVAge , torrent sur la frontière de la France et de l'Italie. Quand les eaux de ce torrent parviennent à une certaine hauteur, elles romiviiit tous les obstacles , entraînent des roch^.o, renversent les maisons qui sont sur leur passage, déracinent les plus gr. arbres et dévastent les campagnes.
MANTUA { Nantuorum) , pet. v. de France
i Ain), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un trimnal de 1« instance, sit. entre deux mont. »ur le bord d'un kc. On y fabr. des toiles de coton, de la mousseline, du nankin, des rideaux de ht, des tapisseries, souliers, etc. Il y a beaucoup de moulins à scie ; les env. de Nantua sont beaux et pittoresques. ^. ^^f. 5 096 habit. A 81. S. E. de Bourg.
jf APATA. D'après les rapporb de Pétro-
niua, préfet d'Egypte sous l'empereur Auguste, c'était la résidence de Candace, reine de Nubie. Dans ce même temps, sur le bord de la mer Rouge, au S. E. de Meroë, s'élevait l'empire d'Axum dont les annales ne nous sont pas parvenues; mais tout porte à croire que, sur les ruines de l'ancien empire de Meroë, Napata et Axum, ces deux roy. nubiens, d'origine plus récente, situés au N. età l'E., s'étaient élevés avec leurs résidences de Napata (Nuabia) et d'Axurn ( Niecumites Oxum .^cacAwm ).Niebuhr observe que les monuments d'Axum le confirment dans cette supposition, en ce qu'ils ne possèdent point d'hiéroglyphes, bien qu'ils rappellent le style égyptien d'un âge moins avancé. On ne peut préciser le temps pendant lequel fleurit Napata. Malgré l'expédition de Pélronius, la garnison romaine de Premis fut attaquée par une armée de la reine Candace, en même temps qu'elle députa un ambassadeur à l'empereur Auguste pour y traiter des moyens qui devaient, d'une part, assurer l'indépendance de ses habit., et de l'autre, prévenir toute hostilité qui pourrait surgir des rapports fréquents des deux peuples. Le nom de peuple de Napata subsista jusqu'en l'an 500 de Tere chrétienne, époque à laquelle Etienne de Bizance les désigne seus le nom de w«;raT«( , plus tard, à la chute de l'empire romain, la résidence et la dynastie de Napata disparaissent, et ses peuples sont connus depuis sous la dénomination de Nubiens. Au reste, je pense qu'il y a eu plusieurs Napata , deux au moins, et toutes deux résidences de la reine Candace : car celle de Pline esteloigneedecelledeStrabon.il paraît, d'après Eusèbe , que les reines de Nubie prenaient, depuis Alexandre-le-Grand, le nom de Candace. La Napata de Strabon, prise par Petronius, était vraisemblablement au N. de celle de Pline qui , suivant le rapport des explorateurs envoyés par l'empereur Néron, était à 311 milles romains au S. de Syène. Méroë n'en était éloignée que de 360 milles : Méroë était donc entre la Napata du N. et la Napata du S.
NAPliXS (Royaume de), f^oy. Siciles (Decx-).
NAPIJIS, prov. du roy. des Deux-Siciles (Italie) , est bornée au N., par la Terre-de-Labour;àl'E., parla princ.citér.;auS.,par le golfe de Naples;à l'O., par celui deCaëte. Elle a 1301. carr. de superf. et 819,000 habit.
NAFIiXS ( anc. Neapolii , Parlhenope ), v. forte et capit. du roy. des Deux-Siciles et de la prov. du même nom, à 30 1. S. E. de Rome et à 562 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46° 30' 15"; long. E., H" 53' 50". Sa popul. s'élève à 330,000 habit., y compris près de 40,000 lazzaroni qui, la plupart, n'ont ni feu ni lieu. Tout le monde admire sa situation délicieuse, son doux climat et ses sites admirables. Elle offre un aspect enchanteur à ceux qui entrent dans son port. Celte métropole est placée au fond d'un bassin , q>ii est entouré au S., par l'île Caprée ; à l'E., par le palais de Porlici, le Vésuve, Hercuianura et Pompéia; à l'O., par la grotte de Pausilipe , les feux de la Solfatare et la grotte du Chien ; et au N., par des mont, et une partie de la Terre-de-Labour, que les Romains appelaient Campante Heureuse. On y remarque l'univerdilé , ou lo Stiidio nuovo , l'im-
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OMnae théâtre de St. -Charles, un des phis beaux de l'Europe, Itàli près du palais du roi, le DAme ou la cathédrale, TéfJiliso de rAïuioiiciade, celles de St. -Philippe de iN'eii, de Sl<i.- Chiara et la Chartreuse , le palais royal et ceux du duc de Mud'laloni , des Orsini et de Francavilla, les places de Largo dtl Castello , la f^ia del Spirito Santo, la niagriiticiue rue de Tolède , celle qui conduit à Capo di Monte, et autres pavées avec la lave du Vésuve. Ses fabr. et maiiiif. consistent en étoiles dOr et d'argent, rubans, draps, couvertures de laine, coton, mousselines, toile, liiii^H de table, porcelaine, bougies, savon , papier, lii]ueurs et macaroni. Sonconim. d'exportation a pour objet les soies, laines, huiles de Calabre et de la Fouille, grains , légumes secs , fruits, vnis précieux, eaux-devie, manne et jus de réglisse. Son comni. d'itnportation consiste en sucre, café, cacao, indigo, épiceries , drciguerie , vins et draps français, pelleteries, chapellerie, modes et bijouteries de Paris, colonnades de Rouen, qui/icaillerie d'Allemagne, horlogeries, plomb, cuivre, ferblanc et tabac. En ne parlant que de nos temps, celte ville fut occupée par les Français, pour la première fois, en janvier 1799, et pour la seconde lois en 1806. Joseph Bonaparte y fut bientôt après proclamé roi , et en 18U8 Murat porta la couronne de Naples. Horace , Virgile, Tite-Live, Senèque, Slace, Claudien , Valla, Sannazar, Boccace, y ont vécu et com-
gosé une partie de leurs ouvrages. Patrie de ernin, Slace, Sannazar, Salvalor Rosa, Borelli , Urbain VIll, Giordano, Giannone, Marin], Pergolese, FarineUi, Piccini, Sacchini, Cimarosa, Paisiello, elc.
KAPLOUSE, KTABrUS ou NaBOLOS ( Sichem , J\eapoîis), v. de la Turkie d'Asie (Palestine) , à 50 1. S. 0. de Damas (Syrie), et à 12 1. N. de Jérusalem. Elle possède 1 chat., 3 mosquées et plusieurs synagogues. On y cultive beaucoup la soie et la vigne. Son induslr. consiste en filât, de colon, et son comm. avec Damas est assez aclif. Le docteur Ciarke pense qu'il n'y a pas de vue plus belle dans la Terre- Sainte que celle dont on jouit des hauteurs qui environnent Naplouse. C'est dans cette ville qu'on vous montre les tombeaux dits de Joseph et de Josué, taillés dans le roc ; et à 1 1. le puits de Jacob et celui où Jésus-Christ conversa avec la Samaritaine.
NAPO (Rio), riv. de l'Amérique mérid.,qui prend sa sour. dans la mont, de Colopaxi , au S. de Quito , et, après un cours de 22S I., se jette dans l'Aniazone par 3" 54' de lat. S.
NAFOI.I D3E ROmANIE. Foij. NaUPLIA.
NAPOLI 3DE MALVOISIE, f^oy. NauPLIA.
NARBONNE (A ar6o),v. deFrance (Aude), ch.-l. d'arrond. et de cant., bâtie sur un canal, près de lélang de la Roubine, dans une contrée couverte de marais et sujelle aux inondations, ce qui rond l'air malsain. EHe a 1 tribunal de l'* instance, syndicat marit., un séminaire diocésain, une société d'agriculture et 1 théâtre. Narbonne possède plusieurs fabr. de ver'-de-gris, des filât, de soie, des tuileries, des briqueleries, bonneteries. Elle fait un comm . très étendu en blé, vins, miel renommé, huiles, soie, draps. Celte v. est très anc. et une des plus riches de
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France en antiquités romaines. Elle ftit b6tta l'an 656 de Rome, et devint la métropole des Gaules. Son arcliev. était primat. Plusieurs égliseset ses murailles ont été construites des débris d'édifices romains. Sa cathédrale est remarquable ; on y voit de belh.'s places et des promenades ag.éahles. C'est la paliiti du P. Montfaucon. Alaric v fut dt^fait par Childebert ; Louis VII la démantela ; Henri IV la soumit. ^. ^gf?. 10,792 hal.it. A 13 I. E. de Carcassonne.
IVARENTA (Canal de la), enfoncement de rAdriali(ine (Turkie d'Europe), formé sur la côte de la Daluiatie , entre l'islhme de Sabioncello et le contitient. Au N. 0., à l'entrée, se trouvent les îles de Lésina et de Brazza. Lat. N., 45" 9'; long. E., 16- 4'.
NARESTTA (Naro) , riv. qui a sa sour. en Bosnie, tourne au S. 0., passe au S. jusqu'à Morvar, sous la fameuse arcade deTrajan, passe à Gabela, entre en Dalmatie et se divise en 3 bras qui aboutissent au canal de Narenia. Cours» 60 1.
NARENTA (Naronu), pet v. de Turkie (Bosnie), sur la rive gau. de la Narenta. Elle consiste en 600 maisons env. bàlies sur des monticules. A 15 1. N. de Mortas; habitée par des Turks, d(!S Tzengaris, improprement appelés Bohémiens, et quelques catholiques.
NARETST, riv. de la Russie d'Europe, naît dans le gouv. de Grodno, coule à l'O. jusqu'à Novgorod, tourne au S. et se jette dans le Bug. Sur ses rives s'est livrée une bataille entre les Français et les Prussiens, en 1807, au mois de février.
NARZ.IS, bg. de France (Corrèze). 2,312 habit. A 9 l.N. de Tulle.
IVARNI [Narnia), v. des États-Romains, de 5,000 habit. A 10 1. S. S. 0. de Spolette, et à 16 1. N. E. de Rome. On y remarque un évêché magnifique et un aqueduc de 4 l. de long, qui alimente les fontaines de la ville.
NARO, V. de Sicile, de 12,000 habit. A 4 1. 1/2E.deGirgentiet41. de la mer, dans une belle plaine et dans une forte position milit.
NARR-I>ER HOHE , mont. d'Allemagne, Autriche propre, au-dessus de l'Eus (Salzbourg), est élevée de 10,653 pieds au-dessus du niveau de la mer.
NARRO'WS (Le), canal des États-Unis, entre les lies de Long-Island et de Staten , communique de la baie de New- York à l'Atlantique ; à 5 1. S. de New- York. Il est bien détendu par des forts et.des batteries. — Worcester.
NARVA, V. de la Russie d'Europe, gouv.
de St.-Pétersbourg, sit. sur la Narva, qui sort du lac Peipous; possède 1 chat, et un ^t . Son comm. consiste en cuirs, lin , chanvre, bois de construction et grains. Charles XH, avec 10,000 hommes, y défit l'armée russe de 80,000, commandée par Pierre-ie-Grand. 5,600 habit. Lat. N., 59" 22^ 53"; long. E., 25" 54' 15". A 56 1. 0. S. 0. de St.-Pétersbourg.
NASRA (Nazareth), v. de la Palestine (Syrie), avec 2,000 habit., à 8 1. S. E. d'Acre. Cette v. possède une église magnifique, visitée par des pèlerins; le couvent des franciscains est bàli sur la place de la maison oij la sainte vierge Marie fut saluée par l'ange Gabriel ; à quelque distance de ce couvent, il y a L maison de saint Joseph»
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Elleestsouàla domination réelle de Mohammed-
«TASSAU, duché d'Allemagne qui s'étend sur la rive dr. du Rhin, est borné à PO. et au N par les prov. rhénanes prussiennes; à l'E. et aù's. par le terril, de Wetzlar et les princ. de Hesse. Il a 22 1. de long sur 15 de large et 279 I. car. Sa popul. se moule à 320,1^7 hahil. Ce pays est couvert de mont. ; la cime la plus considérable de ces mont, est le Salzburger- Xopf, qui s'élève à 1,967 pieds au dessus de la mer. Il contient des mines d'argent, de cuivre, de plomb, de charbon de terre , et des eaux minérales, dont la source la plus fréquentée est celle de Selters. Cette contrée abonde en blé, fruits, amandes, châtaignes, noix de galle, tabac, chanvre, lin et vins célèbres du Rhin, comme ceux de Hoc.heim , Rudesheim et Johannisberg. Ce duché, autrefois divisé en 5 gouv. : Wisbaden, Weilbourg eiDiUenbourg, comprend aujourd'hui 28 bailliages. Il a une voix à la diète fédérative, conjointement avec Brunswick , et 2 pour lui seul à la diète générale ; fournit 3,028 hommes à la confédération, et ses revenus s'élèvent à 1,530,000 tlorins. Les habit, de ce duché sont de la religion catholique , luthérienne ou calviniste. Ce pays est assez fertile; son comm. consiste en vin , fruits, bestiaux, laine , fer, cuivre, eaux-de-vie , pipes à tabac, cuirs et ma-
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roqums.
NASSAU, très gr. baie au S. de la Terrede-Feu, à l'extrémité S. de l'Amérique mérid. , et capable de contenir les flottes les plus nombreuses.
NASSUCHL, V. considérable de l'Inde (Dekkân) , habitée particulièrement par des brahmanes. Elle renferme les 2 palais de l'anc. peishva. A 21. de là sont des excavations appartenant au culte de Bouddha, nommées Dherma, fiudjlena, autour d'une colline conique. 30,000 habit. Lat. N., 19' 56' ; long. E., 71 53' 45".
NATAL, pays de la côte S. E. d'Afrique, à TE. N. E. du cap de Bonne-Espérance , au S. du Monomotapa. Lat. S., 29° 53'; long. E., 29" 7' 45".
IffATAIi , V. de la Malaisie, sur la côte S. 0. de l'ile de Soumàdra, avec un établissement hollandais. Son comm. d'exportation consiste en or, camphre et laine. Lat. N., 0° 18' ; long. E., 96^ 4 i' 43".
NATCHEZ, nation d'Indiens de l'Amérique septenlr.,!! demi-civilisés, qui habitaient autrefois la partie or. du Mississipi, par 51° de lat. N., réduits à un très petit nombre , depuis la guerre que leur firent les Français en 1750.
MATCHITOCHÈS , sauvages des Etats-Unis (Louisiane), qui ont toujours été alliés des Français et ennemis des Espagnols. Cette tribu habite un pays éloigné, à 50 1. au-dessus de la riv. Rouge. Le tabac excellent y est cultivé par des Français qui ont contracté la vie de ces Indiens. NATRON , vallée d'Egypte , renfermant 6 lacs. On y retire beaucoup de natron. A 5 1. 1/4 d'Egypte.
urATUNAS, pet. groupe de la mer de Chine,
au N. 0. de l'ile de Kalémantan ou Bornéo, entre
le 3° 50' et le 4» 43', et entre le 109° et 125" long.
E. L'ile principale porte le nom de Natuna.
NATUBIX (Po-NT-), Etats-Unis (Virginie) ,
comté de Roktbridge, sur le Cedar-Crôck, assii sur la pente d'une colline. C'est une des merveilles de la nature. L'ouverture du pont a 250 pieds de profondeur, 45 de large et 90 de haut; le rocher qui forme le pont s'étend en largeur de 60 pieds, et est couvert de terre où s'élèvent un gr. nombre d'arbres. Il y a un bureau de poste. A 5 1. S. 0. de Lexington.
BTAUCEUii: , com. de France (Aveyron), 1,045 habit., ch.-l. de cant., arr. et à 6 1. S. 0. de Rhodez, et à 1 1. de Sauveterre.
NAUMBOUKG, V. de Saxe,à 5 1. 1/2 S. S. 0. de Mersebourg , sur la Saale , avec 8.800 habit. Lat. N.,51<'9'l";long. E.,9o56'll". Non loin de cette v, il y a un célèbre collège dit Pforle ou Schulpforte. Patrie de Franck.
NAUNAS , tribu sauvage du Brésil, habitant les bois près de la riv. Itan (Para). Ils vivent absolument comme des bêtes fauves, sans société et sans abri fixe. — Alcedo.
NAnFUA-Di:-raAi.voisii:, monem-
BASIE (Péloponèse), v. de la Grèce, sit. sur la pet. péninsule de Minoa. Elle a été bâtie des ruines de l'anc. Epidaure , sur un rocher couronné par une forte citad. Son ^ est très fréquenté, quoique peu sûr. Sa popul. a diminué de moitié par suite de la guerre do l'indépendance, de sorte qu'on n'y compte à présent que 3,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Nauplia-de-Romanie, et à 12 1. S. E. de Mistra.
NAUPIXA-BE-ROMASTIE ou NauPLI , V.
de la Grèce ( Péloponèse j . 10,000 habit. Lat. N., 37° 33' 50''; long. E., 20° 27' 15". A 25 1. 0. S. 0. d'Athènes. Elle possède 1 chat., i très bon ^ , ouvrage des Vénitiens, qui pi'otège l'entrée du golfe. Arclièv. grec et consulat français.
NAITRAS, peuplade sauvage de l'Amérique mérid., Colombie (Nouvelle-Grenade) ; habite le lerrit. de la riv. Carare. Us sont anthropophages, belliqueux et en pet. nombre.
NAVARIN {Pylos, Zanchio), pet. v, de Grèce (Péloponèse ), mal bâtie et sit. sur la côte S. 0., avec 1 chat, sur un rocher élevé et un (1 qui peut recevoir 2,000 navires. Lat. N., à la pointe, 37» 35' 50" ; long. E., 20" 27' 15". A 50 1. S. 0. de Nauplia-de-Romanie. Cette v. est mémorable par le combat naval de 1827, où les flottes combinées de France, d'Angleterre et de Russie détruisirent les flottes turke et égyptienne plus nombreuses. Près et au N. 0., est le vieux Navarin, qui s'élève sur l'emplacement de l'anc. Pylos , capit. des états de Sparte.
NAVARRE (anc. RoY. de), divisé en Haute et Basse-Navarre.
NAVARRE (RoY. de) (Navarro) ou Haute- Navarre), prov. d'Espagne, bornée au N., par la France; à l'E., par le roy. d'Aragon ; au S., par la Vieille-Castille; à l'O., par les prov. d'Alava et de Guipuscoa. Elle a 50 I. de long sur 25 de large, et 5201. carr. Ses principales riv. sont l'Ebre et la Bidassoa. La chaîne des Pyrénées forme la frontière de cette prov. Les mont, les plus élevées sont Adi, qui a 5,218 pieds de hauteur, et Altoviscar qui en a 5,520. Ses produits naturels consistent en blé, maïs, orge, avoine, châtaignes et haricots, et sou industrie en draps, toiles, étoffes de laine, papier, savon et liqueurs. Sa popul. s'élève à 195,416 habit. Elle se divise eu 17 distr. et sa capit, est Pampelune.
NE
MAVARRS ( Basse ou Française ) , anc.
{)rov. de France, Dornée au N., par les Landes et e terril, de Dax ; à l'E., par la Soûle; au S., par les Pyrénées, qui la séparent de la Navarre espagnole ; à rO., par le Labour. On l'appelait autrement pays des Basques. Son ch.-l. était Saint- Jean-Pied-de-Port. Elle forme aujourd'hui le départ, des Basses-Pyrénées.
NAVAnnxiN (Navaresium), v. de France fortifiée (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant., sur les bords du gave d'Olérou , dans une plaine très fertile. On élève dans son territ. beaucoup de mulets, de chevaui et de bestiaux. 1,553 habit. Arrond. et à 5 1. S. d'Orthez. ^.
NAVIGATEURS ( ArcdipEL DES ). Foy.
Samoa.
NAVIGIiIO , canal d'Italie , roy. Lombard- Vénitien (Venise), prov. de Vérone , joint l'Adige près de Legna^o arec le Pô , à Crémone , et passe à Mantoue.
HTAVIGUO-GRANDE , gr. canal d'Italie, roy. Lombard-Vénitien (Milan), entre Milau et le Tessin. Il a 10 1. de longueur.
xrA-WRElffSSCHASr , lieu de Perse (Farsistan), dans la vallée de Sshah-Bewans; est un des quatre paradis de la tribu des Morgenlands.
IffAXOS , île de l'Archipel grec , la principale du groupe des Cyclades, qui a 12 1. de circuit et 10,000 habit. Elle est couverte de mont., dont la plus h. est le Dia. Les produits principaux consistent en blé , orge, haricots, oignons, pêches, abricots, grenades, poires, olives, et en lin et coton en pet. quantité. Lat. N., 57» l'1o";iong.E., âSoIO'^Q".
NAY, V. de France, ch.-l. de cant., sur la rive gau. du gave de Pau. Filât, de laine et de lin à la mécanique, etc. ^. 3,416 habit. A 4 I. S. E. de Pau.
NAZARETH. Foy. NâSRA.
KEBI-ABEIi (anc. Abylœ-Lysaniœ)^ v. de Syrie , à 8 1. N. 0. de Damas , où , selon la tradition du pays, Gain enterra son frère Abel.
NEBII.-SHIXF, v. de la Turkie d'Asie (Syrie), à 6 1. N. 0. de Damas, où les habit, montrent le tombeau du patriarche Seth.
NEBO, mont. deSyrie(paschâlik de Damas), à l'E. du Jourdain. Son sommet s'appelle Pisgah. Elle dépend de la chaîne .<^éartm, A 5 1. E. de Rihla.
NECKAR , riv. d'Allemagne, prend sa sour. au roy. de Wurtemberg , dans la Forêt-Noire , et se jette dans le Rhin au-dessous de Manheim. Ses affl. sont : l'Enz , le Muhr, le Rocher, l'Iaxt, etc.
NÉCKAR , cerc. d'Allemagne (gr.-duché de Bade), borné au N., par le gr.-duché de Hesse ; au N. E., par le cerc. de Main-et-Tauber; à l'E., par le roy. de Wurtemberg ; au S., par le cerc. de Murg-el-Pfinz ; à l'O., par le cerc. bavarois du Rhin. Il a 98 1. carr. de superf. Sa popul. s'élève à 167,000 habit. Ses produits sont: grains , vins , bois , fruits , lin , chanvre , tabac et garance. On en tire aussi de l'argent, du fer, cuivre, plomb, mercure, pierres précieuses, sel et houille.
NESJID, pays d'Arabie, borné au N. par le désert de Syrie ; à l'E., par le Lachsa et l'Oman; au S., parrHadramaout;au S.O.jparl'Yémen; à l'O,, par le Hedjaz; contrée en partie
montagneuse et aride, peuplé* de Bédouioa, dont la richesse consiste en une gr. quantité de chevaux , de chameaux , de moutons et de bestiaux. Celte prov. est le berceau du wahabisme, secte religieuse qui est devenue puissante et dangereuse à la religion mohammédane. L'émir Sehed-el-Wahad fonda l'emp. des Wahabites vers la iin du xyiip siècle. Il réunit sous sa domination plusieurs tribus nomades. Après la mort de Sehed II, les Wahabites perdirent toutes leurs conquêtes, et en 1822 ils furent battus par Ibrahim-Paschà , fils du grand paschà d'Egypte. Il ne leur reste maintenant que le seul pays des Bédouins. La capit. de la prov. de Nedjid est Drehyeh. Tout le peuple qui habite le Nedjid peut se diviser en trois classes : les C.hosis, ou guerriers, dont presque tous les Bédouins font partie, les Hadesis ou artisans, et les Fellahs ou paysans.
NEBJIRAN, V. et princ d'Arabie , dans l'Yémen , à 3 journées E. N. E. de Saade ; pays fertile en blé , orge , dattes et pâturages. On vante ses chevaux et ses chameaux.
NEEDXŒS (Aiguilles), groupe de rochers pyramidaux, sur la côte d^Angleterre , dans l'île de Wight.
NEFFENBACH (Suisse) (Zurich), gr. vg.
au pied d'une pet. mont, nommée l'Irchel, connu par ses sites ravissants. A 2 1. 0. N. 0. de Wintherthur.
NEGAPATAM, v. de l'Hindoustân , prov.
de Tanjore , côte de Coromandel , à 22 1. S. de Pondichéri, possède 1 fort. Son comm. est très actif. Elle fut bâtie par les Portugais ; les Hollandais en devinrent maîtres en 1660, et les Anglais s'en sont emparés en 1781. Lat. N. 10° 45'; long. E., 77"' 28' 11". '
NE60MB0 {le Pays des Serpents), v.sit. sur lacôteocc. duCeylan. Lat. N., 11"; long. E.,77o 23' 45". A 55 1. 0. N. 0. de Candy. Ses enr. abondent en riz, noix d'arec, bétel, café et poivre noir. Les Anglais la prirent sans résistance en 1796.
NEGRAIS ou Bassein , distr. de la péninsule Transbrahmâpoutrique (emp. Birman), sit. à l'extrémité S. 0. de l'anc. roy. de Pégou ; a ' env. 1,000 1. carr. Ses produits sont : riz , maïs, yams, patates douces et racines farineuses. L'industr. consiste en fabr. de tissus grossiers de soie et coton. On fait une gr. quantité de sel sur la côte, qui entre dans le comm. extérieur. Les habit, de ce pays ne dédaignent pas la chair des chiens et des singes. Le nombre d'habit. se monte à 80,000.
NÉGREPUSSE (Negrapelissa), pet. v. de France (Tarn-et-Garonne) , ch.-l. de cant. Elle a été florissante ; elle fut prise d'assaut et livrée au pillage par les troupes de Louis XIII. râ. 5,126 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 S. de Montauban.
NÉGREPONT (Ile). Foy. EoBÉE. NEGREPONT, ÉGRIPOS ou ÉgRIPO (anc.
Chalcis), ch.-l. de l'ile (roy. de Grèce), sur la côte occ, communique au continent par un pont. Cette v. possède un évêq. grec et un palais, qui appartenait jadis au capitan-paschà. Son port, très fréquenté, peut contenir 100 vaisseaux. 16,000 habit. A 10 1. N. d'Athèncft et à 40 1. S. S. E. de Larisse.
NES
WXGRXS ou mieux NoiRS. Foy. Kaffres, Tapoiiasie, Australiens, etc.
IffÉGRO, riv. de l'Amérique mérid., prend sa sour. dans la Colombie, par 4° 53' de lat. N. et 75<' 20' de long. 0., et se jette dans l'Amazone après un cours d'env. 425 1. Il communique avec rOrénoque par le Cassiquiare.
NÉGRO, riv. de l'Uraguay, prend sa sour. dans la Sierra de ce nom, et se jette dans l'Uraguay après un cours d'env. liO 1.
NEGROS (Ile de) ou Bocglas, dans l'archipel des Philippines, sit. entre les îlesPanay et Zebou. Elle a 60 1. de long sur 12 de large. Les indigènes sont noirs et appartiennent à la race des
près
Papouas. Il y a un alcade espagnol à Hoc; ;decettev. est le mont Cavayan, dont j'ai mesuré la hauteur. {Voy. Océanie, tomel, p. 298.)
NEIRA (Banda). Foxj. Banda.
NEISSE, riv. de Silésie, prend sa source au pied de la mont. Sohome des Sudètes, et, après un cours de 53 1., se jette dans l'Oder, près de Schurgust.
MTEISSE, V. des États-Prussiens (Silésie), forteresse importante qui soutint un siège contre le grand Frédéric, en 4741, et fut prise d'assaut par Jérôme Bonaparte, en 4807. 8,000 habit. A 42 1. 1/2 0. S. 0. d'Oppeln.
NEIVA, prov. de l'Amérique mérid. (Nouvelle-Grenade), pays plat qui s'étend du N. au S. sur les 2 rives de la Magdalena. 50,000 habit. Son climat est chaud et malsain ; son ch.-l. est
NEIVA-DE-IJI.-CONCEFCION , bâtie dans un territ. fertile en cacao et abondant en mines d'or. 2,000 habit.
NEIiIiORE, v. de l'Inde (Madras) , capit. du distr. du même nom, sit. près l'emb. de la Pennar. Elle est bien peuplée et comm., surtout en sel, abondant dans ses env. A 35 1. N. p. 0. de Madras.
IVEMOURS (Nemosium) , pet. v. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. decant., surleLoinget le canal de Briare, anc. duché-pairie. On y voit le chat, de ces ducs ; elle fait un cdmm. important en grains, vins, fromages, et est très industrielle. S. ^?. 3,839 habit. A 4 1. 4/4 S. de Fontainebleau.
NEOCASTRO, V. de Turkie d'Europe (Roumélie), avec une forte garnison. A 5 I. N. de Constantinople.
srÉOUVIEIIiIiE , mont, de France (Hautes- Pyrénées), arrond. d'Argelès, un des pics les plus élevés de cette chaîne , entre le vallon de Couplan et la vallée de Bastan ; à 4 ,616 toises audessus de la mer.
NEPÂIi , état de l'Inde septentr. , borné au N. par les monts Himalaya qui le séparent du Tibet ; à l'E., par le Boutàn ; au S. , par divers états de l'Inde ; et à l'O. , par le Kachmir. 11 s'étend de l'E. à l'O. dans une longueur de 42 deg. Le climat y est fort doux, quoique ce pays soit entouré de h. mont, couvertes de neiges éternelles, et qui s'élèvent souvent à 4,000 pieds au-dessus de la mer. Ses habitants , Hindous , nommés Parôowa's, quand ils sont montagnards, et Newars, quand ils habitent la plaine, sont gouvernés par un radjah qui exerce le pouvoir absolu. La capitale de ce pays est Kahtmandou. Ses productions consistent en fer , cuivre, riz , Jégumes et miel renommé; son comm. d'expor-
tation consiste en riz , gingembre, ivoire, cuirs,
bois, ^poivre, cire et résine.
NÉRA , riv. des États-Romains, délég. d' Ancône, où elle prend sa source. Elle forme une cataracte et se jette dans le Tibre, vis-à-vis d'Otta , près de Terni.
NÉRAC (Neracum), v. deFrance, dans l'anc. Condomois (Lot et-Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 4'" instance, anc. résidence des rois de Navarre, sur la Bayse. Elle a des amidonneries, des papeteries , verreries, tanneries, et comm. en blé , farines. ^. «?p<. 6,327 habit. A 41. S. S. 0. d'Agen.
NERBOUDBAH OU Nermada, gr. riv. de l'Hindoustàn, dont la sour. n'a pas encore été découverte. Après un cours de 235 1., elle se jette dans la mer au-dessus de Broach.
NÉRIS-IJ:S-BAINS {Aquœ Nerœ), bg. de France (Allier), dans une position agréable, à la prise d'eau du canal du Cher, sur la route de Moulins à Limoges. Il est célèbre par ses sources d'eaux minérales et thermales, à la fois toniques et calmantes , et d'un puissant effet dans les maladies rhumatismales, cutanées, nerveuses, lymphatiques et chroniques. Cette ville, qui fut si importante dans l'antiquité, possède aussi de beaux restes, entre autres ceux d'un amphithéâtre, ainsi qu'un camp romain. Dans ses env. on voit un hôpital pour 450 malades et de belles promenades. ^. 35<?. 4,500 habit. A 4 1. 3/4 S. E. de Montlucon.
jTjERTCHlKrSK , V. de Sibérie, ch.-l. du distr. du même nom, sur la Nertcha; possède une forte garnison, par le traité de paix conclu entre les Chinois et les Russes en 4689, et celui de 4727, pour la sûreté du comm. d'échanges entre les deux peuples , dans un village voisin ; mais ce comm. est devenu rare, et n'a lieu que pour des pelleteries, telles que zibelines et petitgris d'une quahté supérieure. Il y a d'excellents pâturages dans ses environs. C'est un des lieux d'exil les plus affreux qu'il y ait en Russie. Les exilés pour crimes et les exilés pour délits politiques sont employés aux mines d'argent et de plomb , d'un granH rapport pour la couronne. Dans le district il y a d'autres mines, celles des environs médiats de Nertchinsk est la pi us riche. Le nombre des malheureux qui y travaillent est ordinairement de 4,200. 2,000 habit. A 2 1. E. d'Irkoutsk.
NERONDE, com. de France (Loire), ch. 1. de cant. 4,212 habit. Arrond. et à 6 l. S. E, de Roanne.
BIÉRONDES, com. deFrance (Cher), ch.-l.
de cant. 4,680 habit. Arrona. et à 9 1. N. E. de St.-Amand-en-Rond.
NERCOINDE, vg. de Belgique, près de Landen. Dans la vaste plaine qui se trouve entre ces 2 vgs., s'est livré , le 29 juillet 4693 , la célèbre bataille que le maréchal de Luxembourg gagna sur les alliés, commandés par le roi d'Angleterre et l'électeur de Bavière.
BIESA (Nisaa) , Y. de Perse (Khoraçan) , à 55 1. N. E. de Tus, sit. sur les frontières du Kharisme. Elle fut prise par Tchinguis-Khân , en 4224 , après un siège de 45 jours. Les Mongols l'emportèrent d'assaut et tuèrent ses habit, dans une plaine , à coups de dards et de flèches. Sa popul. s'élève à env. 70,000 habit.
NEU — 707
MESIiE {Nigella), corn, de France (Sommej, ch.-l. do caiit., sur l'Ingon. On y fabrique de belles toiles, de l'huile de colza et d'uuillette ; on y fait un commerce assez considérable de grains. [^. 4,643 habit. Arrond. et à b l. S. de Péronno.
NESTE, torrent de France (Hautes-Pyrénées), qui descend des Pyrénées, passe à Bordes et à Arreau et se jette dans la Garonne , après un cours de 15 1. Flottable depuis Aucizan jusqu'à la Garonne.
NETZE ou NoTEC, riv. de Prusse (gr.-duché de Posen) , sort du lac de Goplo , coule à i'E. , remonte vers le N., tourne à i'O. et tombe dans la Warta , au-dessus de Landsberg , dans la rég. de Francfort-sur-Oder. Sou cours est de 8S1.
BTESTIER, vg. de France (Hautes-Pyrénées), cli.-l. de cant. 561 habit. Arrond. et à 8 1. E. de Bagnères-de-Bigorre.
iffEUBOURG, V. de la Haute-Bavière, cerc. (Haut-Danube), ch.-l. du présidial, sur la rive gau. du Danube. 6,000 habit. A 12 1. 1/2 iN. JN. E. d'Ausbourg. Son comm. consiste en lainages, toiles et aiguilles. Célèbre par le combat entre les Autrichiens et les Français , le 26 juin 1800, où ces derniers perdirent le brave Latourd' Auvergne , le premier grenadier de France.
NEUBOURG (Le) , com. de France (Eure), ch.-l. de cant. , entre la Seine et la Rille , dans une plaine fertile en grains et riche en pâturages. Il y avait une abbaye de l'ordre des Bénédictins. 2,118 habit. ^. Arrond. et à 5 1. 0. de Louviers.
NEUFCHÂTEL (Lac de), sit. dans le cant. de son nom (Suisse); a 1,340 pieds au-dessus du niveau de la nier. Il est très poissonneux , mais il n'offre rien des beautés pittoresques des lacs de Zurich, Zuch et Genève.
NEUFCHÂTEli, cant. de la Suisse occ, est borné au N. E. par les bailliages du Jura, au S. E. par les cantons de Berne, de Fribourg et de Vaud ; au S. par le cant. de Vaud , et à I'O. par la France. Il a 19 1. de long , sur 5 de large et 41 1. carr. 11 est occupé en gr. partie par la chaîne du Jura, qui descend jusqu'au lac de Neufchâtel , et arrosé par le Doubs , la Reuss, la Thiéle et les lacs de Neufchâtel et de Bienne. Son climat est doux et son sol fertile en bon vin rouge, blé, chanvre, lin et pâturages. Il possède des eaux thermales , herbes médicinales , mines de fer, tourbières et asphalte. L'industr. consiste en fabr. d'horlogerie , orfèvrerie , draps , dentelles et toiles. Sa population s'élève à 58,616 habit., tous réformés, à l'exception de deux paroisses. Ce cant. forme une princ. qui appartient au roi de Prusse. Le roi exerce les pouvoirs exécutif et judiciaire, nomme le gouverneur et toutes les autorités. Les états-généraux qui s'assemblent tous les 2 ans se composent de 75 membres, dont 45 à la nomination du roi . Les revenus du roi montent à 150,000 fr. de Suisse. Ce cant. fournit à la confédération 11,720 hommes et contribue pour 24,000 fr. de Suisse. Le maréchal Berthier , prince de Wagram, en fut souverain de 1806 à 1814.
NEUrCHÂTEI. ou Neuenburg, ch.-l. du cant. de même nom, avec 6,000 habit. A 10 1. E. de Berne et à 1001 S. E. de Paris. On y reniar-
IVEU
que la cathédrale, le cliàloau , l'IiAti'l .le vlll.,', où l'on voit le buste de David Pury, qui laissa (1.000,000 d(! fr. à sa ville natale; le bol h.^pilal des orphelins, fondé par M. Pourtalès; 1 belle place, 1 gymnase et la bibliothèque. Son comm, très actif consiste en vins, toiles peintes, draps, dentelles, horlogerie, bijouterie et papeterie. Ses env. sont charmants. Patrie d'Osterwald, de Louis Bonrguet, etc.
NEUF-BRISACH, y. forte de France (Ilaut- RhiiiJ, ch.-l. de cant., bâtie par Louis XIV et fortifiée par Vauban, sur la rive occ. du Bhin. S- 3S^- 2,005 habit. Arrond. et à 3 I. 0. de Colmar.
NEUF-CHÂTEAU (Neocattrum ou Neomagus), pet. v. de France (Vosges), ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de i'^ instance et d'une inspection forestière. Cette v, fait un comm. assez important en grains, vins, fer et bois. g. ^^fi. 3,524 habit. A 12 1. 0, N. 0. d'Epinal.
NEUF-CHÂTEI. , vg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 706 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Laon, et 2 1. 3/4 de Berry-au-Bac.
NEUF-CHÂTEl-EN-BRAY, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de cant. , avec un tribunal de 1« instance et de comm., dans un agréable site sur la Béthune; a des fabriques de siamoises; fait de la rhapellerie , de la bonneterie , de la verrerie et un comm. assez considérable en vins , eaux-de-vie, beurre et fromages excellents. 3,600 habit.-^. ^<?. Départ, et à 10 1. N. E. de Rouen.
NEUHAUS, chat. d'Autriche (pays au-dessous de l'Ens), cerc, inférieur du Wienerwarlz. Il possède une superbe manuf. de glaces.
NEUHAUS, V. de Bohême, de 5,150 habit., à 111. 1/2 S. E. de Tabor, avec majorât, 1 beau chat., 1 église et 1 gymnase. Elle fabrique draps et papier.
NEUII.I.I - FONT - PIERRE , com. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,701 habit. ^ de distribution. Arr. et à 5 1. N. 0. de Tours.
NEUIIXV-I.E-RÉAI., com. de France (Allier) , ch.-l. de cant. 1,159 habit. Arr. et à 3 1. S. de Moulins.
NEUII.I.Y- . Ii'EVÊQUE , com. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,213 habit. Arr. et à 3 1. N. E. de Langres.
NEUIU.ir-I.E-VENDIN, com. de Fi-ance (Vienne), cant. et à 1 1. N. 0. de Couptrain , 2 1. 1/2 de Prez-en-Pail.
NEUIl.l,-r-SUR-SEIKrE, pet. V. de France, ch.-l. de cant., remarquable par les maisons de plaisance qui l'entourent, les jardins pleins de raretés ; des pavillons, des châteaux et des parcs. La maison d'Orléans y possède une belle résidence royale. Neuilly a des fabriques d'acides et de produits chimiques. ^. «^wg. 7,673 habit. Arr. et à 2 1. 1/4 de St.-Denis.
NEUHlY -ST.- FRONT, bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. ^. 1,748 habit. Arr. et à 4 1. N. N. 0. de Château-Thierry.
NEURAI.YSA.PAl.liAN, cant., mont.
d'Asie dans l'île de Ceylan , à 12 1. S. de Candy, est le repaire des éléphants. C'est le point le plus élevé de cette île. Sa hauteur est de 5,500 pieds au-dessus de la mer.
NE
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BJETT-nUPPIN, V. ch.-l. du cerc. de Brandebourg (Prusse), sur le lac du même nom. Elle possède 2 églises, le gymnase de Frédéric-Guiljaume et des fabr. de draps de serge rose (à ■166 métiers), de cuir, de meubles, de gants, de tabac et des brasseries. 5,600 habit. A 17 1. N. p. 0. de Postdam.
NEUSATZ , V. libre de Hongrie ( cerc. en deçà du Danube), comitat de Bacs, avec 14,000 habit., à 2^41. S.E.deZombor. Elle fut fondée par des familles grecques qui quittèrent Belgrade lorsqu'elle tomba entre les mains des Turks.
NEUSE, riv. des Etats-Unis (Caroline-du- Nord), qui prend sa sour. près de Hillsborough. Ses rives sont en général fertiles, mais sujettes aux inondations. Sa longueur est de 140 1. —
WORCESTER
NEUSCHIi, V. de Hongrie (cerc. en deçà du Danube), avec 10,000 habit., à 37 1. N. de Bude Presque tous ses habit, tirent leur existence de l'exploitation des mines de cuivre et de mercure.
NEUSS, V. de Prusse (Clèves-Berg). 7,000 habit. , à 1 I. 1/2 S. 0. de Diisseldorf. Elle fabrique rubans de coton et de laine, et comm. en bois et charbon. — On y a trouvé beaucoup de médailles et d'urnes des empereurs Vespasien, Trajan et Adrien. Les Français y battirent les kosaks le 4 décembre 1813.
NEUSTAST , "WIENEKISCH - NEUS- TADT , V. d'Autriche (pays au-dessous de TEns ) , sit. au confl. du îvehrbach et de la Petite-Fischa. 10,700 habit. A 12 1. S. S. 0. de Vienne. Elle possède une école militaire avec 36 professeurs et 440 élèves , 1 bibliothèque , 1 musée et une forte garnison. Ses fabr. fournissent des draps , velours, rubans, étoffes de soie , aiguilles, du sucre et du papier. Son conim. principal consiste en blé.
N'EU - STRÉLITZ , v. du gr. -duché de Mecklembourg-Strélitz, de 4,000 habit., à 26 1. 1/2 N. p. 0. de Berlin, renferme 1 chat, superbe, résidence du duc. Elle est bâtie régulièrement dans un style nouveau. 8 gr. rues aboutissant au marché qui fait le centre de la ville. Il y a des fabr. de cuir et de papier.
mu-TITSCHEIN , ou NowY-GuziN , V. de Moravie, de 5,360 habit., avec 2 faub. et 1 vieux chat.; fabr. draps, étoffes de laine et de coton , toiles et cuirs.
NEUTRA ou Neitra, comitat de Hongrie, (cerc. en deçà du Danube) , borné au S. E. par les comitats de Presbourg et de Gômor ; et au S. 0., par ceux de Trentschin, Thurocz et Bacs. Il a 15 1. de long sur 14 de large et 340 I. carr. Sa popul. est de 371,518 habit. Les mont, de Czobor le traversent; le Waag et le Neutra l'arrosent. Ce comitat abonde en blé , légumes, vins et bestiaux. Il y existe des eaux minérales.
NEUTRA, NEITRA OU NiTRA, ch.-l. du comitat du même nom , possède 2 chat., dont l'un est un cliàt.-fort, évèc. et gymnase. On récolte du bon vin dans ses env. 6,000 habit. A 35 1. E. devienne.
NEUVIE, hg. de France (Covrèze), ch.-l. de cant. 2,619 habit. Ârr. et à 4 1, 1/4 S. d'Ussel.
NEUVIE, bg. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 2,318 habit. ^ de distribution, arr. et à 4 1. S. S. E. de Riberac.
KEUnXJEJE , bg. de Franc*^ (Uaute-Vienne),
ch.-l. de cant. 2,699 habit. ^ de distribution Arrond. et à 4 1. N. E. de Poitiers.
NEUVIXI.E-AUX-BOIS , bg. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 2,555 habit. Arr. et à 51. N. 0. d'Orléans.
NEUVUXE-SUR-SAÔNE, bg. d« France (Rhône), ch.-l. de canton. 1,476 habit. Arr. et à 51. N.N. E. de Lyon.
NEUV7 - SAINT - SEFUXCRE , bg. de France (Indre), sur la Bouzane, ch.-l. de cant. 2,047 habit. ^ de distribution. Arr. età 3 l. 0. de La Châtre.
NEU-WIEO , V. d'Allemagne ( Bas-Rhin ), 5,000 habit., sit. sur la rive dr. du Rhin, a un chat., une collection d'antiquités romaines qu'on a trouvées dans ses env. Fabr. de tissus de coton, de laine, de poterie, de savon et de montres. A 4 1. N. E. de Coblentz. Le général Hoche y battit les Autrichiens le 18 avril 1797.
NEUTiriliIiER, com. de France (Bas-Rhin), bâti au pied d'une mont. Il y avait une abbaye séculière très considérable. 1,755 habit. Arr. et à 2 1. N. N. E. de Saverne.
NEVA, riv. de la Russie d'Europe, sort du lac Ladoga, près du lac Schussel bourg, coule dans le gouv. de St.-Pétersbourg, baigne la capit., et parcourt un espace de 15 1., avant de se jeter par plusieurs bouches dans le golfe de Finlande. Ses rives sont sujettes à de fortes inondations. Celle du 18 au 19 novembre 1824 fut terrible ; elle causa de gr. dommages et la mort d'un gr. nombre de personnes.
NEVADAS, îles de l'Amérique mérid., près de la côte S. E. du détroit de Magellan.
NEVADO D'IZTACCIHUÂTL , mont, de l'Amérique septentr., dans la Sierra-Nevada de Mexico, haute de 2,456 toises. — De Humboldt.
NEVERS (anc. Novidiorum), v. de France ch.-l. du départ, de la Nièvre. Elle est bâtie en amphithéâtre et est sit. au confl. de la Nièvre et de la Loire; préf., évèc, cour d'assises et tribunal de 1" instance et de comm. On y remarque la caserne de cavalerie, la tour de la cathédrale, l'arsenal , le portail de l'église de la Visitation , la grande place où l'on voit le vieux château des ducs de Nevers, le pont sur la Loire, le port, 1 promenade agréable, 1 bibliothèque, 1 collège , 1 salle de spectacle et 1 fonderie royale de canons pour la marine. Son comm., très actif, consiste en fer, acier, houille, bois de construction et bestiaux. Patrie du menuisier-poëte Maître Adam. 16,967 hab. A 66 1. S. S. E. de Paris.
NEVIIiIiE, bg. de France (Seine-Inférieure). 1,578 habit. Arrond. et à 1 1. S. de St.-Valeryen-Caux.
NEVII.I.'S CROSS , lieu d'Angleterre, près de Purham , où lord Percy défit David Bruce, roi d'Ecosse, 1 5,000 écossais y périrent, et le roi fut fait prisonnier avec presque toute sa noblesse.
NEVIS ou NiÈVES , île de l'Amérique septentr. (Petites-Antilles), au S. E. de St.-Christophe. Toute cette île n'est qu'une mont, en forme de cône , vers le sommet de laquelle on aperçoit un cratère. Sa popul. est de 1,000 blancs et de 1 0,000 nègres. Elle appartient aux Anglais.
NEWARK., V. d'Angleterre; elle fait un comm. considérable en blé, laine et drèche, et envoie 2 membres au parlement. Patrie de Warburton. 8.400 liatnl. A 7 1. N. E. de Nottingham.
NEW
NEW
NXrwiBnUT, V. d'Angleterre (Burkshire), est bien bâtie et assez commerçante. Elle est nit^morable par les 2 batailles entre les royalistes, commandés par Charles I", et les troupes du parlement, la première en 1G43 et la seeonde en dtiii.
NE'WCASTUE: , ^t, derAmérique seplentr.
(Haut-Canada), sur le bord du lac Ontario, formé par la presqu'île et Cramahe. — WoncESTKn.
NITWCASTIJE: , v. de l'Australie (Nouvelle- Galles du Sud), à l'emb. du Coal-River. Son havre, très grand , peut recevoir des bâtiments de 300 tonneaux. Ses environs, très fertiles, abondent en houille, bois de rose et de cèdre. 1,600 habit. A 2G 1. N. du port Jackson.
NxrwcASiiTi: ou Neucastle-Upon-Tyne, V. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Northumberland, à 3 1. de l'embouchure de Tyne, avec i port, sur et commode, qui reçoit les navires de 500 à 400 tonneaux , et est défendu par le fort Chifford. Ses rues sont tirées au cordeau, et ses maisons sont d'une architecture moderne. Elle possède plusieurs édifices publics remarquables, entre autres l'église de St. -Nicolas et celles de Tous-les-Saints , de St. -André et de St.- Jean. Il y existe 46 maisons de cultes pour les dissidents , 2 chapelles pour les catholiques etl pour les quakers ; grand nombre d'hôpitaux et des établissements de bienfaisance, plusieurs sociétés littéraires ou scientifiques, une bourse et un quai , le plus long et le plus large de l'Angleterre après celui de Portsmouth. Son comm., très actif, consiste principalement en charbon de terre d'une excellente qualité, que l'on tire de ses environs. On évalue à 1,561,337 tonneaux par an la quantité qu'pn e.n exporte. Elle possède de grandes manuf. de draps , verre , poterie, vitriol, fer, étain, cuivre, savon, etc. 40,000 habit. A 35 1. S. d'Edimbourg et à 95 1. N. 0. de Londres. Patrie de Cook. Elle envoie 2 membres au parlement. On y voit les restes du mur d'Adrien, qui traversait l'île presque entière.
NElxrCASTZ.E-UNDER-I.'X-NE, v. électorale d'Angleterre (Stafford). Elle possède une église remarquable par sa haute tour carrée, et par son beau carillon de 8 cloches. Il y a dans ses environs de belles fabr. de porcelaine et de faïence , et des mines de charbon de terre. 7,000 habit. A 6 1. 1 2 N. N. 0. de StrafTord.
Nimr-HAraFSHlRE , un des États-Unis, borné au N. par le Bas-Canada , à l'E. par le Maine, au S. E. par l'Atlantique et l'état de Massachusets , au S. par ce dernier, à l'O. et au N. 0. par le Vermont. Il a 65 1. de long sur 35 de large, 1,635 1. carr. de superf. et une popul. de 244,155 habit. *I1 est arrosé par le Connecticut, le Merrimak et l'Androscoggin. Le pays est plat et sablonneux à la côte, et montagneux dans l'intérieur, surtout vers le N.,où se trouvent les plus hautes mont, des États-Unis. Legr. Monadnack s'élève à 3,254 pieds au-dessus du niveau de la mer, le Morchillock à4,636 pieds de hauteur, et les "NVhite-Mounlains (montagnes blanches) , sont les plus élevées des États-Unis. On a donné à cet état le nom de la Suisse d'Amérique, à cause des lacs , des vallées , des montagnes et des cataractes qu'il renferme. Son climat est salubre , et le temps y est géiiérniement fort beau.
Le sol est feiiiîô en pâturages, froment, blé , sarrasin et maïs. L'industrie de cet état commence à se développer avec rapidité. Son coinni. d'exportation consiste en bois de construction , potasse, poissons, bœuf, bétail, porcs et graine de lin. Le New-Hampshire est divisé en 6 comtés, à savoir : le Coos, le Graffton , le Cheshire, le Ilillsborough , le Buckingham et le StrafTord. Le pouvoir législatif est entre les mains d'un sénat et d'une chambre de représentants élus chaque année, et ayant l'un sur l'autre un pouvoir négatif. Le sénat se compose de 13 membres, choisis par les districts. La capit. de cul état est Concord. Sa plus gr. ville est Portsmouth , qui est son port unique.
IffETiriN'GTON', paroisse d'Angleterre (Surrey), à 1/3 de 1. S. de Londres, communique à Southwark par une belle rue nommée Chaussée de Newington. Elle possède un gr. nombre de superbes maisons de campagne , quijippartiennent à des négociants de la capitale. 54,000 habit.— Capper.
UTEW-JERSET (Amérique septentr.) , un des États-Unis, situé entre l'Océan, l'état de Delaware et celui de New-York , se divise en 43 cant. Son étendue est de 55 1. de long sur 20 de large ; sa popul. s'élève à 218,000 habit. Ce pays, très fertile, produit du tabac excellent et abonde en poissons et surtout en morue. Sa capitale est Trenton.
NE'WPORT, v. d'AngleteiTC , ch.-l. de l'île de Wight, avec des rues larges^ régulières, propres et éclairées par le gaz ; à 34 1. S. S. 0. de Londres. Elle envoie 2 membres à la chambre des communes. 4,300 habit.
NE'WPORT, capil. de Rhode-Island (Etats- Unis); 8,319 habit. A 50 1. S. de Providence ; avec un ^ superbe qui peut contenir des flottes entières , défendu par le fort Wollcott. Ses pê chéries sont d'un gr. rapport ; elle fait un comm. assez considérable avec l'Inde, l'Europe et Cuba.
NE'WR'r, v. d'Irlande, dont une partie est située dans le comté de Down et l'autre dans celui d'Armagh. 15,000 habit. La plus importante par son comm., c'est celle du comté de Down, à 7 1. S. E. d'Armagh. Elle possède des manuf. de toiles très considérables, et commerce en grains, bœufs, porcs et beurre. Elle envoie
I membre au parlement.
NE-W-irORK, un des États-Unis d'Amérique , borné au N. par le lac Ontario, le tl. St.- Laurent et le Bas-Canada; à l'E. par les états de Vermont , de Massachusets et de Connecticut ; au S. par l'océan Atlantique , les états de New- Jersey et de Pensylvanie; et à l'O. par la Pen • sylvanie , le lac Erié et le fleuve Niagara ; il a 105 1. de long sur 110 de large, 5,110 1. carr. de superf. et une popul. de 1,700,400 habit. Il est arrosé par l'Hudson , le Mohawk, la Delaware, le Susquehanna, le fl. St.-Laurent, et par les lacs Ontario, Erié, Champlain et George.
II a en outre 2 grands canaux , celui d'Erié et celui de Champlain. La plus gr. partie de ce pays est montagneuse. Le terrain est fertile et produit en abondance blé, orge, maïs, seigle, avoine, hn , chanvre et légumes. Le comm., qui est important, se fait en produits du sol et des nombreuses manuf. Il se divise en 2 distr. et 50 comtés. Lfs 7 v. principales sont : New-York,
NIA
AlLanv, siûge du goiiv., Troy, Hiuîson et Sclie ijoctady. — L'État de New-York fut découvert par les Hollandais en 1609 ; il fut donné plus tard au duc d'York, frère de Charles II. — Il gît entre 40" oO' et 45» de lat. N., et entre 75» W 15" et 82' 15' 15" de long. 0. — Morse.
WEW-YORK , capit. de l'État de même nom , sit. à l'emb. de l'Hudson , à 821. S. de Boston, à90N.E. deWashingtonetàSOl.N.E.de Thiladelphie. Lat. N., 40» 40'; long. 0., 76» 18' 52". 1 80,000 habit. Les rues nouvelles sont droites et larges , surtout celle de Broadvay qui a 4 1. de long sur 30 pieds de large. Ses édifices publics sont en général d'une gr. magnificence. On doit citer parmi les plus remarquables , le aty-Hall ( hôtel de ville ) , St.-Jean , St.-Paul , l'église de 1» Trinité et plusieurs autres églises d'une architecture élégante. — Cette v. possède le célèbre collège de Colombia, renfermant l'Université , composée d'une faculté des arts et d'une de médecine; des cabinets d'anatomie, instruments de physique et laboratoires chimiques; elle a une société littéraire et philosophique, et un musée d'histoire naturelle. Elle renferme aussi plusieurs hôpitaux et prisons remarquables tant par leur architecture distinguée que par leur entretien. Il faut nommer les 2 théâtres, l'arsenal de l'Union et celui de l'état de New-York; les églises de St.-Jean et de St.- Paul, et surtout le City-Hall (le palais de la ville), bâti presque tout en marbre blanc sur un des côtés du parc, la seule promenade remarquable de cette ville. New-York est la première ville comm. de l'Amérique et une des premières du monde. Lon tonnage monta, en 1821, à251,2H tonneaux. Les droits sur les impôts s'élevèrent, la même année , à 180,840,056 fr. Il y a un consulat français. C'est dans celte ville, en 1779, que se réunirent les membres du congrès, pour signer et jurer la constitution fédérale, dans l'édifice nommé Federal-HalL
NGHAlf-HOXÏ , prov. de Chine, bornée au N. par celle de Chan-Tong ; à l'E., parcelle de Kiang-Sou; su S., par celle de Kiang-Si, et a rO. par celles de Hou-Pe et de Ho-Nan. Popul. 8,000,000 habit. Climat sain, sol riche en céréales ; thé , soie, plantes médicinales , mines de cuivre et de fer, Ch.-l. :
STGHAN-KIBI'G, jolie v. riche et commerçante, à 272 1. de Pé-King.
NIAGARA , rivière , bras du grand fleuve St.-Laurent (Amérique septentr. ), qui, sortant de l'extrémité N. E. du lac Erié , sépare le New- York du Haut- Canada et va se perdre dans la partie S. 0. du lac Ontario. C'est au-dessous de l'île Navy qu'est la fameuse cataracte, qui passe pour être la plus belle du globe. Les eaux , divisées en 2 parties par l'île Iris ou boat-Island, tombent d'une hauteur de 144 pieds, avec un fracas qui se fait entendre à 20 1. et ressemble à la détonation de mille tonnerres. Goat-Island paraît être l'endroit le plus commode pour jouir de la vue de cette cataracte et de la beauté des sites environnants. Elle communique au continent par un pont de bois tre. solde élevé par M. Potter, ingénieur des i.^ats-lJnis. C est une merveille , quant à la difficulté vaincue, car il se trouve seulement à 50 pieds de la chute; et la rapidité des eaux, les
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dangers imminents qu'offre le courant, le fond de la rivière même, semblaient ici autant d'obstacles insurmontables. L'île est couverte de beaux arbres ; une route propre aux voitures en fait le tour-, et il s'y trouve aujourd'hui une maison d'habitation. On pense généralement que les chutes étaient placées, dans l'origine , à une distance assez grande, plus au N. de leur emplacement actuel, c.-à-d. à Lewistown. Toujours est-il certain qu'elles se modifient chaque jour. Ainsi, en 1828, une grande portion de rocher, du côté du Canada, à l'extrémité de la grande cataracte , se détacha et fut entraînée dans îe gouffre. L'aspect des chutes fut entièrement changé. Du reste , par suite de leur action sur la base du rocher, par leur projection , qui décrit une courbe de plus de 150 pieds, il s'ensuit qu'elles forment une arche toujours assez vaste, pour permettre de se placer derrière, ce qui n'est pas d'ailleurs sans danger. On voit plusieurs maisons de campagne dans les env. de la cataracte, où les habit, de New-York viennent passer la belle saison , et entre autres une auberge qui domine la chute.
B7IAGARA , ci-devant Newark , v. du Haut- Canada , ch.-l. de distr. , sur le bord mérid. du lac Ontario, à l'emb. de la Niagara. A 11 1. S. S. E. d'York. Elle est bien bâtie, a un bon port à l'emb. de la riv., et est défendue par le fort Missassaga. Elle compte 680 habit. Elle a été désolée par la guerre de 1814, entre les Anglais et les Etats-Unis.
NIAGARA , V. et fort des États-Unis. A 112 1. 0. N. 0. de New-York, et à 6 1. N. 0. de Lockport. Elle est sit. sur la dr. et à l'emb. du Niagara dans le lac Ontario. Son port est excellent. Elle est très bien bâtie. Les bateaux à vapeur établissent une communication très ao» tive entre elle et New- York.
_ NIAS [Poulo) , c.-à-d. Vîle de Nias (Malaisie) , si inexactement décrite par Malle-Brun ; est la plus gr. de celles qui bordent la côte occ. de Soumâdra. Elle est sit. par 0» 32' 0" de lat. N. (pointe S.), et 94" 48' 45" de long. E., et est à 6 1. de la baie de Tappanouli. L'île Nias est montueuse, sillonnée de riv., bien peuplée et cultivée avec art, fertile et d'un aspect délicieux. On y voit du riz et des patates douces, jusque sur le sommet des colhnes. Ses vgs. sont entourés d'arbres fruitiers, de gr. cocotiers et de bosquets charmants.
Les habit, de ce beau pays sont robustes, d'une taille moyenne, bien faits et d'une physionomie et d'un teint qui les rapproche du beau type hindou. Leurs femmes sont, après celles de Soulong , les plus jolies et les plus aimables de cet archipel. J'ai relevé une erreur grave de Malte-Brun , au chapitre de l'Anthropologie de notre ouvrage intitulé Océanie, au sujet des hommes à écaille de cette île. Sa popul. est de près de 200,000 âmes. Elle possède plusieurs mouillages excellents, au N. et au S., et surtout les ports de Souambara et de Tellotélano, sur la côte mérid. de 111e, d'où l'on exporte une gr. quantité d'esclaves.
Le pays est divisé en un gr. nombre de tribus, qui représentent assez bien les clans de l'Ecosse, et sont gouvernés par 50 radjahs , dont le plus puissant est celui de Bokonaro. Ces tribus sont
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toujours en guerre ; c'est pourquoi les vgs. sont sit. sur des hauteurs d'une longue défense, ainsi que chez les Nouveaux-Zélandais. C'est surtout dans l'Ile de Nias que les Européens et les Malais vont acheter des esclaves , et là , comme en Afrique , les guerres cesseraient entre tribus, si la cupidité ne l(Mir mettait le 1er en main, pour entretenir un trafic aussi exécrable, qui se consomme au milieu de circonstances révoltantes, malgré la surveillance des croiseurs anglais et la sévérité de quelques gouverneurs hollandais. Les mœurs, les lois et le costume des Niasiens diffèrent peu de ceux des SoumAdriens, et nul peuple peut-être ne chérit plus son indépendance ; car il est souvent révolté du spectacle de l'esclavage dont ses yeux sont souvent affligés. NIAUX, vg. de France (Ariège), ayant û50 habit., à S 1. S. de Foix; possède une grotte curieuse par ses stalactites de 3 couleurs, blanc, jaune et gris, qui souvent se touchent dans le même bloc sans se confondre.
NICARAGUA, lac de l'Amérique septentr.
en dedans des frontières du Mexique, a 60 1. de long du N. E. au S. E., et 23 de large du N. E. au S. 0., 40 brasses dans ses plus grandes profondeurs, et IHO 1. de circuit. Lat. N., 1° 0' 0"; long. 0., 8a° 3' 1" . Ses eaux sont douces : plusieurs îles lui donnent un aspect fort pittoresque. Omelepec , la seule habitée , a 2 pics très élevés , dont l'un est un volcan toujours en activité. Ce lac, sujet à d'horribles tourmentes, est à 134 pieds au-dessus du niveau du grand Océan ; il reçoit, par le Rio-Tipilapo, les eaux du lac Léon. On a commencé des travaux pour unir le lac de Léon au gr. Océan, au moyen d'un canal. Ainsi , on peut espérer qu'un jour le lac de Nicaragua, qui est navigable pour les bricks et qui offre sur ces rivages une foule d'anses et de ports , pourra offrir d'immenses avantages au commerce.
NICARAGUA, prov. de la républ. de l'Amérique centrale , est bornée au N. par celle d'Honduras, à l'E. par la mer des Caraïbes, à l'O. par la prov. de Guatimala et la mer Pacifique, au S. parla prov. de Costa-Rica. Elle s'étend de l'E. à rO. de 18 1. de long sur autant de large du N. au S. Sa popul. est de 107,000 habit. L'air de ce pays est très sain. Son sol abonde en chanvre, lin , baumes, coton , sucre , poivrelong, térébenthine , ambre liquide et bois de teinture. On y élève une gr. quantité de bestiaux, porcs, chèvres, surtout mules et chevaux. Il y a des riv. qui charrient de l'or. Les indigènes sont très habiles dans la bijouterie. Les Espagnols , qui ont découvert ce pays, charmés de sa beauté, de son chmat et du parfum de ses plantes , lui ont donné , selon M. de Humboldt , le nom de Paradis de Mahomet.
NICARAGUA (Léon de), ch.-l. de la prov. ci-dessus , sit. sur un lac qui communique avec celui de Nicaragua. On y compte 1 évèc, 4 églises , 3 couvents et 1 collège. Sa popul. est de 7,700 habit.
NICASTRO ranc. Neocastrxim), v. d'Italie, roy. de Naples (Calabre ultér. ) , évèc, avec 6,000 habit., à 6 1. 0. p. N. de Cantazaro, avec un vieux chat, oià fut renfermé Frédéric II roi de Naples. Elle fut détruite presque entièrement par un tremblement de terre qui arriva en 1658.
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NICE, prov. des Etats-Sardes (Piémont), pays très montagneux , borné ii l'E. par le Piémont, au N. E. par le gr.-duché de Gènes, au S. par la. Méditerranée , à l'O. par le torrent du Var qui la sépare de la France. Elle a 20 1. de long sur 10 de large et 99 1. de circonf. Son climat est très beau et très sain , et on y vit longtemps. Son sol, presque toujours couvert de verdure , donne l'idée d'un printemps perpétuel. Il produit beaucoup d'oliviers, orangers, citronniers, cédrats , aloès , caroubiers , lauriers, myrtes , grenadiers, raisins et presque tous les fruits d'Europe. Cette prov. se divise en 3 arrond. : Nice proprement dite, Oneille et San- Remo, subdivisés en 29 mandements. Le comm. consiste en vin , soie , huile et autres produits naturels du pays.
NICE, V. de Provence, ch.-l. de la prov. de Nice, sur la Méditerranée, à 42 1. S. S. 0. de Turin et 186 1. S. E. de Paris. Cette ville, qui a 1 pont, défendu ainsi que la ville par le fort Montalban , est sit. àl'emb. du Paglion, et entourée de collines couvertes de jolies maisons de campagne , de jardins et de bosquets d'orangers et de limoniers. Son climat délicieux attire beaucoup d'étrangers en hiver. Nice possède 1 évèch., 1 tribunal de comm. et 1 salle de spectacle. Sa cathédrale est digne de remarque. Le général Anselme força les Piémontais d'évacuer Nice en 1792. Patrie de Cassini , célèbre astronome , et du maréchal Masséna. Sa popul. est de 2o,000 habit.
NICÉE , aujourd'hui Isnik, v. de Bithynie , fondée \>a.v Antigone sous lé nom à''Antigonia; plus tard Lysimaque l'agran.dit considérablement et lui donna le nom de Nicée, si célèbre par le concile de ce nom tenu sous Constantin.
NICOIiAEF, V. de la Russie d'Europe, avec 9,000 habit., à IS 1. N. 0. de Kherson. Elle est sit. dans une plaine fertile entre l'Ingout et le Bog. Parmi ses édifices , on distingue l'église , d'un style moderne, et l'amirauté : loin de là on trouve quelques antiquités grecques.
NICOIiAS, V. de Belgique , avec 15,800 habit., à 4 1. d'Anvers. Elle est bien bâtie, riche et comm. Elle a 1 collège et gr. nombre de fabr. ; il s'y tieirt des marchés considérables en blé , denrées et oj^jets manufacturés de tonte espèce. NICOMÉDIE (et IsNiKMiD selou les Turcs), v. de Bithynie , fondée par Nicomède, qui lui donna son nom, et qui fut une des villes les plus considérable de l'Asie mineure. Dioctétien y fit bâtir des monuments superbes et y établit le siège de l'empire. Nicomédie est célèbre par la naissance (TArrien et par la mort d^Annibal qui s'empoisonna dans son château.
NICOFOU. Foy. NiKOPOLI.
NICOSIA , v. d'Italie ( Sicile ) ; elle possède 1 chat., et -plusieurs églises et couvents. Elle se rendit célèbre dans l'antiquité par sa résistance à Denis-le-Tyran de Syracuse. Elle fait un grand comm. en grains et bétail. 12,000 habit. A 18 1. 0. N. 0. de Calane.
NICOSIE ouLEFKOScnA, v., ch.-l. de l'île de Chypre. Elle a des rues larges et bien pavées. Siège d'un mosselim et d'un archevêque grec. La porte de Famagouste est d'une architecture élégante ; la plus belle de ses 8 mosquées est celle d'Aïa-Sophia, bâtie dans le style gothique. Elle
NI
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possède outre cela 6 églises grecques , 4 bazar, i caravanséraï et 4 bains. Popul. 12,000 habit. On y fabrique des étoffes de soie grossières, des toiles peintes , et gr. quantité de poterie. Un aqueduc fournit de l'eau à la ville. Selim II la prit d'assaut en 1570 , et depuis ce temps elle appartient à la Turkie.
NICOTERA, roy. de Naples (Calabre ultérieure), près de la mer ; siège d'un évêc. 6,000 habit. A 41. S. S. 0. de Mileto. Un tremblement de terre y causa, en 1783, les plus gr. dommages.
NIDINGEN, île de Suède , dans le Kattegat, avec un fanal. Lat. N. 57° 18' 20", long. E. 9" 54, 43".
BTIXBORO'W, chat, du roy. de Pologne (Masovie), à une 1/2 1. de Sochaczew, superbe résidence des princes Radziwill. Il renferme un gr. nombre d'appartements meublés avec goût et richesse, 1 galerie de tableaux très considérable, 1 bibl. de 20,000 vol. et 1 jardin magnifique avec une orangerie qui surpasse , par la grandeur et la beauté de ses arbres , beaucoup d'orangaries royales. A une 1/2 1. de ce chat, se trouve Arcadie , campagne de la princesse Radziwill , ou on a réuni tout ce que la nature et les arts ont de plus beau et de plus curieux.
NIED , v. de France , formée de 2 pet. riv. qui se réunissent au-dessous de Condé, arrosent Bonronville , entrent dans le gr.-duché du Bas- Rhin , et après un cours d'environ 30 1. , tombent dans la Sarre au dessous de Siersberg.
WIEDTrri«AT> (Les bains de) (Suisse), cant. de Zurich, à 2 1. 1/4 S. p. 0. de cette v. sur la rive occ. du lac de Zurich. Leurs eaux ont la qualité précieuse de guérir plusieurs maladies et surtout celles qui proviennent d'engorgement.
JnEPERBRONU , bg. de France (Bas- Rhin ) , arr. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Wissembourg. 2,467 habit. S- :^?.
NIEMEW , tl. de la Russie d'Europe , prend sa source dans le gouv. de Minsk à quelque dislance deVieswiez, arrose Grodno, Tilsit, reçoit le Mereez et la Vilia , et se jette dans le golfe de Courlande. Sa longueur est de 250 1. : il est navigable pendant 5S1.
XIENS, vg.de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. 730 habit. ^ de distribution. Arrond. et à 3. 1. N. 0. de Limoges.
NIESEN (Le) , mont, de Suisse (Berne), non loin du lac de Thoun , s'élève à 7,340 pieds audessus de la mer, en forme de pvramide.
NIEUKERH, V. de Hollandet prov. de Gueldre). 5,000 habit. Avec un bon port sur le Zuyderzée. A 11 1. 0. de Zutphen.
NIEUPORT, V. de Belgique. 3,600 habit.
A. 1/2 1. de la mer, à 6 1. N. E. de Dunkerque et à 65 1. N. de Paris. Les habit, se livrent à la pèche. L'air en est malsain. Son port reçoit des vaisseaux de grandeur moyenne. Fabr. et comm. assez considérables.
NIEVRE, riv. {Voy. l'article suivant.) NIEVRE , départ, de la France , borné au N. par celui do FYonne, à l'E. par ceux de la Côted'Or et de Saône-et-Loire , au S. par ceux de Saône-et-Loire et de l'Allier, àl'O. par celui du Cher. Il a 29 1. de long sur 21 de large et 567 1. tarr. La Nièvre, riv. qui prend sa souixe dans
ce départ., ne sort pas de ses limites, et se jette dans la Loire à Nevers , lui a donné son nom. Les autres riv. qui l'arrosent sont : la Loire , l'Aron , l'Aflier, l'Yonne et le Beuvron. Il s'y trouve encore le canal de Nivernais. Le départ, de la Nièvre est couvert de mont. ; la chaîne du Morvan abonde en bois dont la plus grande quantité est transportée à Paris , ainsi que le charbon qu'on en fait. Son terrain est assez fertile, surtout en grains. On y cultive de l'avoine , des fruits et du chanvre. Il a env. 184,279 hectares de bois feuillus, et 15,000 hectares de vignes, donnant, année commune, 256,000 hectolitres de vin, dont 180,000 sont consommés dans le pays et le surplus est livré au comm. On y trouve aussi des truffes en petite quantité. Ses riches pâturages sont suffisants pour nourrir beaucoup de chevaux et de bétail. La pêche que l'on fait dans de nombreux étangs d'où sortent l'Yonne et la Nièvre fournit du poisson en abondance. On tire de ses riches mines beaucoup de fer que l'on travaille dans des forges importantes et dans des fabr. de clouteries, ancres et boulets. Il y a des usines qui donnent de l'acier estimé. Des mines de plomb et de houille , des carrières de granit, marbre, grès à aiguiser, ocre jaune , sont en plein rapport. Quelques faïenceries que possède ce départ, datent depuis des siècles. Son industr. consiste en étoffes de laine, toiles et cuirs ; et son comm. principal en fer, acier et bois. Ilsedi\nseen4arrond.,25cant.et316 com. Sa popul. est de 305,346 habit. Son revenu territorial est de 12,500,000 fr. Il nomme 4 membres à la chambre des députés. Ce départ, a 1 évêc. dont le diocèse est à Nevers ; cour royale à Bourges et académie. Il dépend de la 15* div. miht. et du 22" arrond. forestier. Il est formé de l'ancien Nivernais , de l'Orléanais et du Gâtinais.
ms'WEI.TS' GEBRIGTE , mont, de l'Afrique mérid. (cap de Bonne-Espérance), élevée de 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
NIGER, gr. fl. d'Afrique. {Foy. Djoliba.)
NIGRITIE. A mesure que la science a fait des progrès, grâce aux voyageurs éclairés , les divisions des géographes, établies sur des relations inexactes ou incomplètes, doivent disparaître. Ainsi , la dénomination de Nigritie centrale et la dénomination arabe de Béled-El-Soudan. pays des noirs, ne conviennent plus par ce motif. Un géographe distingué, M. d'Avezac, a proposé avec raison de substituer au mot Nigritie celui deTaJtrour, employé par les indigènes eux-mêmes. Cette substitution , qui repose sur une base très logique , m'a semblé devoir être adoptée, car, longtemps avant, j'ai ainsi agi moimême pour tous les noms étrangers à l'Océanie, que j'ai remplacés par les mots indigènes. Seulement j'y ajouterai les pays que j'appellerai Bahr-el-Abiad , c.-à-d. le Donga, le Sennaar, le Chillouk, le Kourd-Fàn et le Dar-Four. Foy. ces mots : ainsi, au lieu de Nigritie méridionale, toj/. Congo; au lieu de Nigritie centrale, voy. Takrour; au lieu de Nigritie occidentale de M. Balbi, voy. Sénégambie ; au lieu de Nigritie maritime , voy. Guinée et Ouankarah.
NIJGAI., fort de l'Inde (Maïssour), pris en 1770 par les Mahrattes , après un siège de 3 mois 5 sous le commandement de Modou-Koro,
i\IK
qui fil couper les oreilles à toute la garnison, pour se venger des cruautés coniniiscs par Ilaider-Aly sur ses troupes. Lat. N., 13'' 15' ; long. E., 7-4- 55' 45".
nrijsri:! - Novgorod ou Nuecokod ,
gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par celui de Kostronia, à TE. par ceux de Niatka , Kazan et Simbirsk ; au S. par celui de Penza , à rO. par ceux de ïanibofetde Vladimir. 11 a 08 1. de long sur 50 de large , et 2,668 1. carr. Il est arrosé par le Volga eî l'Oka. Son sol est fertile et ses habit, assez industrieux. La popul. de ce gouv. s''élève à 1,350,000 habit., russes, mordouans , tcliérémisses et tchouwaches.
NIJNEI-NOVGOROD ou NiJEGOROD, capit.
du gouv. de même nom, au confl. de l'Oka et du Volga. 10,000 habit. A 280 1. S. E. de St.- Pétersbourg, et à 100 1. E. N. E. de Moscou. Son principal comm. consiste en blé.
mJNEI-TOURIM'SK. , bg. de la Russie d'Europe, gouv. de Perm, sur la Toura , fournit annuellement 84,411 pouds de fer en barres. KTIKOBAR (Archipel de). A une distance de 80 1. env. au S. des îles Andamènes, git l'archipel de Nikobar (les Frederiks'œrne ou îles de Frederik^ des Danois). Il comprend 10 îles principales et un gr. nombre d'autres beaucoup plus pet. , disposées en groupes. La gr. île avait jadis un établissement danois au fond d'une baie spacieuse et sûre , que. les fièvres ont détruit. Pendant que j'étais au Bengale , M. le colonel danois Krefting , gouverneur des colonies danoises de l'Inde, m'avait donné une lettre de recommandation pour le chef du poste milit. qui restait encore à Nikobar avec quelques soldats , car les missionnaires l'avaient abandonné. Les dernières nouvelles reçues de ce pays m'empêchèrent de l'aller visiter ; mais, grâce à la bienveillance de M. Krefting, je vais donner une courte description d'un pays intéressant , sur lequel nous n'avons encore aucune relation détaillée. Les habit, des îles Nikobar sont craintifs, hospitaliers, et ressemblent aux Malais parles formes du corps et la couleur de la peau ; leurs yeux sont pet. et légèrement obliques. Ils sont doux et soumis, à moins qu'ils ne soient excités par la jalousie ou quelques provocations. C'est à tort que quelques marins les ont représentés comme cannibales. Leurs femmes sont jolies, bien faites et d'une gr. douceur. Mais ce peuple, ignorant le premier des arts , l'agriculture , et dépourvu de toute industr. , péril peu à peu de misère. Dans leur habillement, une pet. bande de drap pend derrière eux , et c'est peut-être là l'origine de ce conte absurde , dû à l'ignorance de Kinping, marin suédois, que ces insulaires avaient une queue, ainsi qu'on représente le diable. Cette erreur inconcevable a été adoptée par Linné, Buffon et Monboddo. Les îles princi-
Î)ales sont : Grand-Nikobar , la plus gr. de tout 'archipel ; Petil-Nicobar, au Sambelang; Ketchoul ; Kamorta, où les Autrichiens ont fondé, en 1778, une colonie, qu'ils ont abandonnée -''puis; Noncovery, où les Danois avaient également un établissement, également abandonnée; Trikouta, Teressa, Tchaouri, Tillanlchang, Tafouin et Karnicobar, la plus septentrionale. Kn vue des trois îles Nikobar proprement dites, il y a un vaste et excellent port. La plupart de
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ses îles sont montagneuses, et quelques une* d'une hauteur considérable; Trikouta, Taloun et Karnicobar sont plates et couvertes de forêts de cocotier. Les autres sont toutes également riches en cocotier, arécpiier et bétel, en cèdres, en bois de construction d'une taille immense, tels que le bois de teck, hindé et autres; des cannes à sucre , des lauriers cassia, du bois de sassafras excellent, le larum, nommé nelori par les Portugais, qui donne un fruit meilleur que celui de l'arbre à pain de Taïti, dont il diffère; le manguier, dont le fruit est précieux pour la table et pour la médecine ; l'igname, etc. Les buftles et les bœufs, amenés d'Europe et de l'Inde, y sont singulièrement multipliés. Les nids d'oiseaux bons à manger, que les Indiens nomment hindénô, y abondent. On y trouve le pigeon, le perroquet, d'énormes chauves-souris, le chien, le sanglier, le cochon, le singe, le crocodileet un gr. nombre de reptileset de scorpions. Leur comm. consiste en ambre gris, en écaille de tortue, cocos, cannelle sauvage, et en admirables et nombreux coquillages, qu'ils échangent contre des draps, du fer et du tabac. Les Nikobariens ont une idée complète d'un dieu inconnu, d'un être élevé qu'ils nomment kuallen. Leurs villages sont composés de 10 à 12 huttes. Ils sont commandés par un capitaine, qui dirige le commerce avec les étrangers.
NlKOIiSBOURG , v. de Moravie, ch.-l.
d'une seigneurie de la maison de Diébrichtein ; elle possède 1 beau château avec 1 bibliothèque de 20,000 vol , 1 collège, 1 synagogue , 1 gymnase et 1 cabinet d'histoire naturelle. Son comm. consiste en productions du sol et de fabr. qui travaillent la laine. La vigne y est cultivée. 7,622 habit. A 11 1. S. de Brunn.
NIKOFOU, V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili), ch.-l. du sandjak du même nom, sur le Danube; elle possède plusieurs édifices publics, et est habitée par des Grecs et des Boulgares. En 1391, Bajazid y défit Sigismond, roi de Hongrie. 10,000 habit. A 120 1. N. 0. de Constant! nople.
NUi, fl. d'Afrique, dont la source n'est pas encore connue , que les anciens Égyptiens avaient divinisé, et qui est le plus célèbre de tous les fleuves du globe, dans l'histoire des peuples. Le Nil , que Ptolémée faisait sortir du versant septentr. des montagnes de la Lune, est, selon les géographes modernes, le Bahr-el- Abiadh (Fleuve-Blanc) des Arabes, le bras le plus large du Nil , celui qui coule à l'E., il a sa source ou ses différentes sources dans la mont, de la Lune, Bjebel-Koumri, par les 7" de lat. N., coule d'abord au N. 0., puis au N., et reçoit dans son lit les eaux d'une multitude de petites rivières. A 8 jours de marche, au N. du pays des noirs Chilouks, par le lô" de lat. N., il confond ses eaux avec celle du Bahr-el-Azreck ( fleuve Bleu), le bras occidental du Nil. Quoique ce bras du fleuve soit le moins considérable, c'est, suivant l'opinion générale du pays, l'Azreck qui reçoit les eaux de VAbiadh. Il est probable que les sources vues, en 1770, par Bruce, sont celles du Bahr-el-Azreck, lesquelles sont effectivement sit. dans le pays des Agous, et sortent de 3 bouches abondantes , qu'on trouve dans les gorges marécageuses de ces hautes moût.
NIL
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Aussitôt que les eaux se confondent, ces sources forment une riv. assez importante, qui, large de 260 pieds dans la prov. de Dembea , en Abyssiriie,se jette dans le lac de Tzana ou de Dembea. Elle le" traverse sur une étendue de 5 milles géographiques , sans que ses eaux se confondent avec celles du lac. Quand elle en sort, elle se dirige vers le S. E., puis décrit une grande ligne horizontale vers le S. 0., et coule au N. dans une étendue de 29 jours de marche, jusqu'à ce qu'elle se rapproche de sa sour. d'env. une journée de marche. A Sennaar, elle forme une vallée extrêmement fertile, et se confond, à Hojile, avec le Bahr-el-Abiahd, et prend alors le nom générique de Nil. Le fleuve coule alors depuis le 16^ degré jusqu'au SO" degré de lat. N., presque toujours dans la direction du N., à l'exception d'un arc assez considérable vers l'O.; traverse la Nubie , et, après avoir reçu les eaux de la seule gr. riv. que nous connaissons, le Takzé ou Atbarah, se jette dans la vallée du Nil, près de Syène (aujourd'hui Assouan). La chaîne de mont. Djebel-el- Selsihjh, à travers laquelle le Nil se fraie un passage, s'étend de l'E. à rO.,etse compose, surune certaine étendue, de masses granitiques; c'est la seule dans toute la vallée du Nil oiî l'on retrouve encore aujourd'hui la pierre avec laquelle les anciensEgyptiens élevaient leurs prodigieux obélisques. Aussitôt que le Nil est sorti de la Haute- Nubie, à travers les rochers, il change d'aspect. Ce n'est plus le torrent écumeux qui brisait avec violence et fracas les obstacles que la nature opposait à son cours, qui précipitait successivement ses eaux de ses six cataractes; c'est le fleuve le plus majestueux du monde, roulant avec calme ses eaux à travers plus de 100 milles géographiques, portant partout la vie et la fécondité. Quand on arrive à la frontière mérid. de l'Egypte , les ruines de Philé et d'Eléphantine annoncent la terre des merveilles, et la vallée du Nil offre alors un aspect aufjuel rien au monde ne saurait être comparé. Depuis Assouan jusqu'au Kaire , où ses eaux se partagent, il coule avec solennité, à travers le silence religieux des ruines admirables d'Ombos, Edfou, Esné, Thèbes , la ville des dieux , comprenant Luksor, Karnak, Med-Amout à sa droite, Medinet-Abou et Gournah à sa gauche; de Kous Keneh, et Denderah, qui allie la grâce à la majesté, de Djirgeh, près de la grande Ptolémaïs, et des pyramides de ÎIemphis,la ville des rois; il courtensuite sur une largeur moyenne de 2 milles , et comme encaissé entre 2 collines, dont l'une, celle de l'E., s'étend jusqu'à la mer Rouge , tandis que l'autre , celle de l'O., qui commence en Libye, suit le fleuve auquel elle sert comme de jetée, pendant une étendue qu'on peut estimer à 4 journées de marche, depuis Assiout jusqu'à la grande base. C'est celte colline , rempart élevé par la nature, qui protège la vallée du Nil contre l'invasion des sables de la Libye. La rive droite du Nil s'élève presque à pic; c'est pour cela que dans toute sa longueur on l'appelle Djebel-Mokatlam ( ia Pente escarpée ). Elle est traversée, dans la direction de l'E. à l'O., par plusieurs vallées et ravins qui interrompent de temps à autre la monotonie du Mokatlam, Dans l'Egypte centrale , la vallée du Nil s'agrandit un peu ; toutefois, au Fayoum, qui est le lieu de sa olus grande lar-
geur, elle n'a encore que 4 milles et demi ; mais, à partir de cet endroit, la chaîne des mont, de Libye se dirige de plus en plus à l'O. Au Kaire, la colline or. s'abaisse tout à coup, et la plaine du Delta commence par s'étendre à perte de vue et laisser un libre cours aux 7 bras du Nil, dont les plus fameux sont ses deux embouchures ou boghz à Damiette et à Rosette. Ce qui rend le Nil précieux , ce sont ses inondations régulières qui couvrent d'un limon fertile plus de 7S0 1. carr. Le fl. commence à grossir du 18 au 19 juin, et atteint sa plus gr. hauteur au mois de septembre ; il baisse à partir de cette époque, et revient dans son lit, suivant une échelle de décroissance, analogue à celle de sa crue. Dès la plus h. antiquité, on avait cherché au moyen de canaux , à partager d'une manière plus uniforme les eaux du Nil débordé, et l'on avait établi sur certains points des nilomètres, instruments qui, ainsi que l'indique leur nom, servaient à observer les progrès de la crue du fleuve ou ceux de la baisse de ses eaux. Déjà, à cette époque, on attribuait ces inondations périodiques aux pluies qui tombent en Abyssinie , depuis le mois de mars jusqu'au mois de septembre , et aux vents du nord qui soufflent concurremment et refoulent les eaux en sens inverse. L'eau du Nil , qui pendant la crue du fleuve est limoneuse, est après l'inondation plus légère que celle de la Seine, et bonne à boire. Le paschà d'Egypte actuel a réuni , en 1820, le Nil à Alexandrie par un canal de 431. de long. Le retour périodique des inondations du Nil servait, dans l'antiquité, aux habit, de l'Egypte de moyen pour mesurer le temps , et le nilomètre se conserve encore avec un soin religieux dans l'île de Roudah , près du Kaire.
RiTTER et RiENZI.
UIMÈGUE, V. de Hollande (Gueldre), sur la rive gau. duWahal, bras mérid. du Rhin, avec 13,400 habit., à 20 1. S. E. d'Amsterdam. Elle possède de beaux édifices et quelques fabr., fait un comm. assez considérable avec l'Allemagne, et est célèbre parla paix générale qui s'y conclut le 10 août 1678 entre l'Espagne, la France et la Hollande, et le b février 1679 entre l'Espagne et la France, l'Allemagne et la Suède.
NÎMES (anciennement Nemausus), v. de France, ch.-l. du départ, du Gard. Cette ville , célèbre par les antiquités qu'on y rencontre à chaque pas, est sit. au pied d'un coteau qui donne naissance à une fontaine'qui traverse toute la ville. Elle possède la préfecture , une cour royale et une cour d'assises, le tribunal de 1" instance et de comm., et est le siège d'un évôq. et de la 9« div. milit. Ses édifices ou éÊiblissements publics sont : 1 académie universitaire , 1 bibliothèque publique, 1 cabinet d'histoire naturelle , 1 musée d'antiques , 1 collège royal , 1 école de chimie appliquée aux arts , 1 école de dessin , 1 société d'agriculture , 1 société de médecine, 1 maison centrale de détention , 1 salle de spectacle et des bains magnifiques. On y dis tingue encore le palais de justice, la façade de l'hôpital, la nouvelle et belle salle de spectacle, la cathédrale qui contient lés tombeaux de Fié chier et du cardinal de Bernis. Son industrie consiste en manuf. de soieries et en fabr. d'huile d'olive, liqueurs, parfumeries, toiles peintes, teintureries et taimeries. Son comm. embrasse,
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outre les produits do ses fabr., des graines oléagineuses et légumineuses , des plantes médicinales et propres à la teinture , qu'elle expédie dans toute l'Europe et parliculièrement à Hambourg, Lubech et Amsterdam. Parmi les nombreux monuments des Romains , on y admire l'amphithéâtre ou les arènes, immense édifice bâti sur un plan elliptique de 404 pieds de diamètre sur 307 ; la maison carrée , temple construit parVitruve, chef-d'œuvre d'architecture, la porte de César, la tour Magne, le temple et la belle fontaine de Diane. Plus de moitié des habitants de cette v. sont protestants. Fondée par les Phocéens d'Ionie, elle est la patrie de l'empereur Antonin , du naturaliste Bousquet , de Jean Nicot qui apporta le tabac en France en 4yo9 , de Jean Fabre qui , après la révocation de l'édit de Nantes", resta pendant 6 ans au bagne à la place de son père , condamné pour avoir exercé clandestinement le calvinisme ; de l'abbé de Villars et de Fléchier, de Court de Gébelin, de Rabaud de St. -Etienne, etc. ^. 3gJ?. 43,056 habit. A 176 1. S. E. de Paris. Lat. N., 45° 50'; long. E., 2° 1'.
NING-PO , V. de Chine (Tche-Kiang), nommée par les Européens Nimpo ou Liampo, avec un excellent J;> sur la mer de Chine , que l'empereur a ouvert aux commerçants Siamois, Cochinchinois. Japonais, etc. Lat. N. 29° 57', long. E. 117" 58'.
NINIVE , V. et capit. de l'Assyrie sur le bord or. du Tigre , dont l'origine se perd dans la nuit des temps, et dont les livres saints attribuent la fondation à Nemrod , tandis que d'autres l'attribuent à iVmws dont elle prit le nom (iVmo). Celte V. fut une des plus puissantes du monde : mais sa splendeur fut de peu de durée ; elle fut prise tour à tour par Arbate, Nabopolossar roi de Babylone, et enfin par Astiages roi des Mèdes, qui la lit raser de fond en comble. Sur ses ruines, on trouve un petit village nommé Nouna, vis-à-vis la v. de Moussoul.
sriKTOQUIQUIXAS , Indiens de l'Amérique mérid, ( Buenos-Ayres ) , habitant les gr. forêts de l'intérieur près du Paraguay.
NIORT, v. ch.-l. du départ, des Deux-Sèvres , sur la Sèvre niortaise ; possède 1 collège royal , 1 société d'agriculture , 1 bibliothèque , 1 école de dessin , 1 jardin botanique, 1 salle de spectacle , 1 promenade et de beaux bains, 1 église gothique surmontée d'une flèche légère de 45 toises de hauteur, l'hôtel de ville et la belle fontaine de Viviers , dont les eaux jaillissent à plus de 50 mètres au-dessus de leur source. Niort a des fabr. de gants, de serges, de souliers, d'étoffes de coton , d'eaux-de-vie , de cordes et de peignes. Son comm., favorisé par la riv. qui porte de gr. barques jusqu'à la mer, consiste en blé , farines, vins, laine et bestiaux. Patrie de M™« de Maintenon , de Beausobre et de Fontanes. 18,197 habit. A 104 1. S. E. de Paris.
NIORT, bg. de France (Mayenne). 2,123 habit. Arr. et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Mayenne.
NIORT, île d'Ecosse (Argyleshire), dans le Sound de Mull , près de celle de Kerera. On y trouve un pilier rustique de granit, que la tradition populaire nomme la colonne d'Ossian.
NIFHON , île du Japon , au S. de celle de Jeso ; a 250 1. de long sur 40 de large. Ses
caps les plus consîdérïHjles sont celui de Tedo et celui de Méaco. Sa capit. est Jedo. Lat. N., à la pointe S. 0., 34» 34"; long. E., 129° 49' 45".
NISAA (Mcgara), vg. du roy. de Grèce, patrie (rEu(lid(!, de 1,000 habit. , avec un ^ sur le goift! d'Engia.
NISIBIN, pet. V. de la Turkie d'Asie (Arménie ), ch.-l. d'une princ. du même nom, à quelquedistancedu 11. Mygdonius,oii était l'ancienne JVisibis, que Lucullus conquit contre Tigrane roi d'Arménie; à 25 1. N. de Djezireh. Elle fut jadis considérable.
NISIDA, îl(; du roy. de Naples, non loin de la capit., avec un pet. <t> nommé Porto-Pavone., oii les vaisseaux qui arrivent à Naples font quarantaine. Brutus v avait sa maison de campagne. Lat. N., 40" 47' 5"; long. E., 11° 49' 40".
NITi:ni>I(Ile), ou plutôt Indeni, nommée Santa-Cruz par Mindana, son découvreur, a 24 milles de l'E. N.E. à l'O. S. 0., sur une largeur de 9 à 10 milles. Ses limites sont, en lat., 10° 40' et 10° 55' S.; sa long., 163° 22' et 163» 45' E. Elle est peu élevée et bien boisée. J'ai voulu la placer dans mon archipel Mélano- Polynésien , car sa place est bien mieux là que dans la Mélanésie. Nitendi est une île fort populeuse. La plupart des indigènes sont noirs , avec les lèvres fortes , le nez épaté , les cheveux crépus et le front très large, du reste vigoureux et assez bien proportionnés, aux jambes près , qui sont peu musclées. Quelques uns des habit, se distinguent des autres par un teint olivàti'e et foncé, qui les rapproche de la race polynésienne. Ils ont encore avec elle une analogie frappante , celle du nez et des oreilles, percés pour recevoir des anneaux d'écaillé de tortue. Ces insulaires se parent également la tète avec une fleur rouge. Sous leur bracelet, à leur ceinture, ils placent diverses espèces d'herbes odoriférantes. Le tatouage et la circoncision sont en vigueur parmi eux ; ils s'épilent tout le corps. Leurs maisons sont vastes , et chacune peut loger de 30 à 40 personnes. Chaque vg. contient de 50 à 40 maisons, parmi lesquelles une seule est destinée aux cérémonies publiques et religieuses. Les plantations de l'ile sont cultivées avec beaucoup de soin , et entourées de palissades de roseaux pour les garantir contre les ravages des porcs, a L'île , dit Dillon , abonde en porcs , en volailles , en pigeons ramiers, hérons et grives; on y trouve aussi une espèce d'hirondelle. Les productions végétales consistent en cocos , cannes à sucre, fruits d'arbre à pain , bananes de diverses espèces , ignames pesant de trois à quatre livres, et patates de diverses sortes. Les insulaires font cuire ces patates dans des fours en teiTe ou sous la cendre ; quant au taro, ils le coupent en tranches minces, et le font sécher au soleil : en cet état il peut se conserver plusieurs mois ; puis , quand on le fait rôtir, son goût est assez agréable. Il y a aussi des pamplemousses et une sorte de noix commune à Taïti. » Dans la partie occ, la largeur de Nitendi se trouve réduite à moins de 3 milles par deux baies qui pénètrent fort avant dans les terres. Celle du S. est la vaste et belle baie Graciosa , découverte par Mindana. Vis-à-vis son entrée , se trouve une pet. île fertile et popi leuse, de 5 ou G milles de
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circuit, que les Espagnols nommèrent Huerta (Jardin), et Carteret , Trevanion. Cette île garantit riiitérieur de la baie Graciosa des houles et du vent du large. Dans la partie S. E. de Nitendi, et séparée seulement par un canal de i mille de largeur, gît une pet. île de hauteur moyenne , n'ayant que 3 milles de long suri de large, et que Carteret nomma île Howe. A 40 milles , au S. E. de Nilendi , se trouve Pile Toupoua , terre , dit d'Urville , haute , bien peuplée, divisée , pour ainsi dire , en deux par une terre tasse qui occupe sa partie centrale: son étendue doit être d'environ 10 ou 12 milles. Sa position est par 11° 16' lat. S., et 160' 7 long. E. Elle fut découverte en 1595 par Mindana. — Extrait de VOcéanie par G. L. D. de Rienzi.
NrVE , riv. de France , prend sa source à Béhobie (Basses-Pyrénées), passe à St. -Jean - Pied-de-Port, Cambo, Ustaritz, et se jette dans l'Adour au-dessous de Bayonne. Elle est navigable depuis Cambo jusqu'à son confl. Sa longueur est d'environ 151.
SJIVEIXES, V. de Belgique. Elle possède des fabr. de dentelles, d'étoffes de laine, de chapeaux et de papier. Son comm., aujourd'hui de peu d'importance, consiste en dentelles, huile à brûler, étoffes de laine , porcs et bétail. 7,600 habit. A 7 1. S. de Bruxelles.
NIVXRKTAIS, canal de France (Nièvre), qui n'est pas encore fini. 11 commencera à Decize, sur laLoii'e, passera par Cercy , Anisy, Chàtillon , l'étang du Baye, traversera la mont, de Collancelle, et aboutira à Auxerre, après un cours de 189,196 mètres,
NIVERNAIS , prov. de France , entre la Bourgogne, le Bourbonnais et le Berry, formant aujourd'hui le départ, de la Nièvre. Elle portait autrefois le titre de duché-pairie. Louis XIV ayant aboli la féodalité qui y régnait, en devint maître.
NlVlI.I.AC,bg. de France (Morbihan), 2,700 habit. Arrond. et a 9 1. S. E. de Vannes.
NIVOBîNE, riv. de France, sort des mont. d'Urdache, en Espagne , entre sur le territ. français près d'Ainhone (Basses-Pyrénées) , arrond. de Bayonne, et se jette dans l'Océan par la rade de St.-Jean-de-Luz. Elle est navigable sur une étendue de 10,000 mètres.
NIZZA.MOKTFERRATO ou NlZZA-DELL.V- Paglia, pet. v. de 5,000 habit., au confl. de la Nizza et du Belbo, prov. d'Acqui, à 5 1. S. 0. d'Alexandrie. Elle est pauvre, a une seule filât, de soie et 5 couvents de moines. On récolte de très bons vins dans ses env.
NOAII.I.AN, vg. de France (Gironde).
2,000 habit. Arrond. et à 3 1. 0. N. 0. de Bazas.
NOAII.I.SS, vg. de France (Oise), ch.-l. de cant. Commerce en grains et volailles. ^. 35^. 940 habit. Arrond. et à 3 1. S. 0. de Beauvais.
NOAS, ^ d'Afrique (Canaries), dans l'ilede Lancerotle. Lat. N., 28" 58' 30"; long. 0., 15" 53' 15". — Borda.
NOCE, corn, de France (Orne), ch.-l. de cant. 1,375 habit. Arrond, et à 4 1. S. E. de Mortagne.
NOCERA-BE-PAGAKTI, v. du roy. deNap/es (Principauté citer.), sur le Sarno ; elle possède 1 évêché, 1 cathédrale et 1 vieux château.
Elle fut détruite dans le xi» siècle , par Kogcr de Normandie, et rebâtie sur un terrain plus étendu. Patrie du peintre Solimena. 6,800 habit. A3 1. 1/2N. 0. de Salerne.
NOEIi, ou Christmas-Harbour , havre de l'île Kerguelen , nommé ainsi par Cook qui y aborda en 1776. Lat. S., 48° 4' 15"; long. E., 66° 42'.
NOXIi , ou Christmas-Sodnd , <i de l'Amérique mérid., sur la côte S. 0. de la Terre de Feu , à peu près à moitié chemin entre le canal Ste.-Barbe et le cap de Horn. Lat. S., 55<» 21' 55"; long. 0., 72o 7' 30". — Malham.
NOGAIS, peuple mohammédan de la Russie d'Europe), Il doit ce nom à Nogais , petit-fils de Tchingis-Khân, qui, vers la fin du xiiF siècle , se rendit avec une armée au-delà du Pont- Euxin pour conquérir ce pays. Les Nogais habitent les steppes au N. du mont Caucase et de la mer Noire jusqu'à l'autre côté du Danube. Le Nogai oriental forme la plus gr. partie du gouv. de Tauride , appelé auparavant par les Russes la Steppe deKrimée. On évalue la popul. des Nogais orientaux et du Kouban à 300,000 familles. Il y a encore des Nogais dans d'autres parties de l'empire russe, comme à Astrakhan, sur les rives du Volga. Les Nogais sont en général d'une taille moyenne, ont le visage plat, les yeux petits, mais vifs, la bouche bien proportionnée, le nez court et écrasé , les oreilles grandes et les cheveux noirs. Ils sont hospitaliers, probes et généreux. Tous comprennent et parlent la langue turkomane ; les uns sont nomades, les autres habitent des vgs., dont plusieurs réunis forment une taboune. Leur nourriture consiste en viande et laitage de leurs troupeaux, en pilau (mets turk), et en gruau. Ils ne connaissent aucune industrie, et tous leurs meubles et ustensiles consistent seulement en nattes, chaudrons de fer ou cuivre, écuelles et gourdes de bois.
NOGARO, com. de France (Gers), ch.-l. de cant., qui possède des mines de houille dans ses environs. ^ 35^- 1,914 habit. Arr. et à 10 1. S. 0. de Condom.
NOG£NT-I.£-BERNARI> , bg, de France (Sarlhe), Possède des fabr, de toiles. 2,953 habit. A 4 1. S. E. de Mamers.
NOGENT-IiE-ROI , ou ROULEBOIS {Novigentiim), com. de France (Eure-et-Loir) sur les bords de l'Eure. Son territoire est favorable à la vigne , produit beaucoup de grains, a de riches prairies et est bien boisé. ^. 1,303 habit. Arr. et à 4 1. S. 0. de Dreux,
NOGENT-X.E-ROI, bg, de France (Haute- Marne), ch.-l. de cant. ^. 2,401 habit, Arr, et à 4 1, S. E. de Chaumont-en-Bassigny,
NOGENT-I.E-ROTROU (Novigen tum-Rotroci)^ v. capit.de l'ancien Perche (Eure-et-Loir), aujourd'hui ch.-l. d'arr., siège d'un tribunal. Elle a des fabr. de draps et serges, teintureries et comm. en beurre, fromages, bestiaux et écrevisses excellentes. ^. ^<>. 6,861 habit. A 38 1. S. 0. de Paris.
NOGENT-SUR-SEINE, com. de France (Aube), ch.-l. d'arr. et de cant,, tribunal de l" instance, Fabr. des toiles de coton , des serges , de la bonneterie , et fait le comm. de grains , vins , charbon , bois flotté. Divers couvents d'hommes et de filles y avaient anciennement de
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grands Mens. ^. ^35^ .3,3i)5 habit. Départ, et à M I.N. N. 0. doTroyes.
NOIR ou Negro, cap de rAmôriquo mérid., sur la cùte occ. de la Tcrre-do-Fou ; est un rojcher escarpé d'une liauteurconsidérahle, sur une gr. île, qui est à 1 1 1. 1/2 du continent. — Ma-
LESPINA.
NOIRXTABX.X: , com. de France (Loire) , ch.-l. de cant. Dans son voisinage, on découvre les ruines d'un ermitage très célèbre. ^ de distribution. -2^. 1,91-i habit. A 7 1. N. 0. de Montbrison.
NOIRMOUTrER.S (Nigriim Monasterivm), V. forte de France (Vendée) , capit. de l'ile du même nom, ch.-l. de cant. ^. 7,011 habit. Arrond. et à 201. des Sables-d'Olonne.
BfOIiA, V. du roy. de Naples (Terre-de-Labour). 8,400 habit. Sit. au pied d'une colline, près du Vésuve. Elle est d'une haute antiquité, possède une collection de vases étrusques. On prétend que les cloches y furent inventées; mais elles étaient connues depuis longtemps en Asie. A 6 I. S. de Caserte.
NOliAT , com. de France (Côte-d'Or) , anc. marquisat , ch.-l. de cant., dans un vallon, sur la Cusane, faisant le comm. de grains, vins, etc. ^. 1,519 habit.
NOnCBRE-BE-DIOS, v. de l'Amérique mérid., dans le détroit de Magellan, qu'on appelle aujourd'hui Puerto-de-la-Hambre , parce que tous ses habit, périrent de faim, Sans après sa fondation. — Alcedo.
NOMBRE-SE-DIOS, v. de l'Amérique seplentr., Mexique (Durango), jouit d'une gr. prospérité à cause de l'abondance de ses mines d'argent qui se trouvent sur son territ. 6,800 habit. A 70 I. N. de Gnadalaxara. — G. de Humboldt.
"KOVITNT { Nomentum) , com. de France (Meurthe), anc. marquisat, ch.-l. de cant. 1,532 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Nancy, 3 1. E. de Pont-à-Mousson.
NONASICOURT {Nonnamicuria) , com. de Fi'ance (Eure), anc. vicomte, ch.-l. de cant. On y fait quelque comm. de grains; il y a encore des fabr. de toile, basin. ^. 35*». l,34o habit. A 3 I. 0. de Dreux.
TSOTS'ELJ.'E , pet. riv. qui prend sa sour. à Nanteuil-le-Haudoin (Oise), et se jette dans l'Oise près de Précy , au Moulin de Toutes- Voies , où elle forme une jolie cascade. Sa longueur est de 12 à ISl.
NONTRON', gr. bg. de France (Dordogne), anc. baronnie, ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de 1" instance. Elle est sit. sur le Bandiat, et a dans son territ. des mines de fer, des forges et des carrières de granit. ^. 3,557 babit. A 6 1. E. de Périg'ieux.
NORBERG , bg. de Suède, habité par des mineurs et des fondeurs, possède dans ses env. les fameuses mines du même nom , au nombre de 27, dont celles qu'on exploite donnent tous les ans 38,000 voitures de minerai. A 16 1. N. N. 0. de Westeras. — Gaspari.
srORCIA, v. des États-Romains , délég. de Spoletto-et-Hietti, sur la Freddara, à 2o 1. N. N. E. de Rome. o,000 habit. Elle fut presque entièrement détruite par un tremblement de terre arrivé en 1730.
NORD, départ, de France, formé des ci-devant
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liai naut français , Flandre française et Cambrésis, borné au N. , par la mer du Nord et la Belgique ; à l'E., par la Belgique; auS., parle départ, de l'Aisne ; à l'O., par celui du Pas-de- Calais. Il a 40 1. de long sur 12 de large, et 293 I. carr. Les principales riv. qui arrosent ce départ, sont : l'Escaut , l'Aa , la Lys, la Scarpe et la Sambre ; il faut y ajouter encore plusieurs gr. canaux qui établissent une communication prompte et facile entre les villes, et dont les plus importants sont : le canal de la Si-nsée, ceu.v de Haut-et-Bas-Deule,de la Bourre, de Préavin, de Nieppe, de Sl.-Omer, de Berguesou Ilaut-Colme, de Bergues à Furnes ou Bas-Colme , de Bourbourg, de Dimkerque, de Bergues à Dunkerque, de St.-Quentin , de la Hagne et de Roubaix en construction. Il possède 57,831 hectares de forêts. Ce départ., qui est à la fois maritime, agricole, commerçant et manufacturier, est le plus populeux de la France et le plus riche en revenu territorial, quoiqu'il n'ait pas même l'étendue d'un départ, moyen ; il est aussi intéressant par les productions de son sol que par son industrie, qui y est très active. Le terrain y est favorable à toute espèce de culture, excepté celle de la vigne et de l'olivier. Ce départ, abonde en toutes les variétés de grains et de légumes : son tabac est le meilleur de la France; son lin est le plus fin et le plus beau que l'on puisse trouver en Europe ; et ses fleurs ne le cèdent pas à celles de la Hollande. Ses mines et carrières fournissent fer, grès à paver, marbre , bitume pulvérulent pour engrais, sable calcaire , tourbe et houille. On y trouve aussi des eaux minérales. Ses fabr. de batiste, de fils retors et de dentelles, ses filât, de coton et de lin, jouissent d'une gr. réputation. Ses manuf. fournissent draps, toiles, linge de table, faïence , porcelaine, cardes , huiles et savon. L'industr. de ce départ, consiste encore en une fonderie royale de canon, en construction de navires, en raffineries de sucre et de sel, et dans la pèche de la baleine et du hareng. Le départ, du Nord forme le 23« arrond. forestier, aune cour royale à Douai, un évèc. à Cambrai ; il dépend de la 16« division milit., et nomme 12 députés. Il est divisé en 7 arrond. , 60 cant. et 661 com. L'arrond. de Lille contient 16 cant. et 328,005 habit. ; celui d'Avesnes contient lOcant. et 139.248 habit. ; celui de Cambrai, 7 cant. et 166,921 habit. ; celui de Douai, 6cant. et 100,158 habit. ; celui de Dunkerque, 7 cant. et 102,468 habit.; celui de Hazebrouck, 7 cant. et 10o,574 habit.; enfin, l'arrond. de Valenciennes contient 7 cant. et 130,061 habit. La popul. totale de ce départ, est de 1,085,298 habit. ; sa superf. totale est de 567,863 hectares, et son revenu territorial de 44,206,000 fr.
NORD (Cap), en Norwège,dans l'île de Maggeroe, la pointe la plus septentr. de l'Europe qui termine la Laponie suédoise vers le N. C'est ce cap qu'il faut doubler quand on veut entrer dans la mer Blanche , ou quand on veut se rendre vers la Nouvelle-Zemble. Il est élevé à 1570 pieds au-dessus de la mer et sit. par 71» 18' 6" de lat. N. et 23° 40' 30" de long. E.
NORD (Cap), la pointe la plus septentr. de la Nouvelle-Zélande , dans le grand océan Austral, par 34' 22" de lat. S., et l'O' IS' d« long. E.
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fiOTLDTK, V. de Hanovre (Frise or.), à 1 1. de Ja mer du Nord et à 6 1. N. 0. d'Aurich. 5,008 habit. Possède 4 ^ et fabrique de bons draps, dentelles , savon et eaux-de-vie.
IffOBJDENTHXD (gr. div. de la Norwège), comprend 5 bailliages , savoir : Nordre ou N. Dronlhein ; Sondre ou S. Dronthein , Romsdal , Nordre ou N. Bergen , Sondre ou S. Bergen , avec la baronie de Rosendhal. Elle a env. 150 1. de longueur sur 50 de largeur et 373,712 habit.
NORD-EST (Cap), le plus N. E. de l'Asie, au N. 0. du détroit de Behring. A peine peut-on le doubler, car les glaces l'environnent encore en juillet , mais le 29 août 1778, Cook l'approcha et détermina sa position par 68° SC de lat. N., et 178° 28' 30" de long. E.— Cook.
NORDHAUSElff (Saxe) , V. électorale des États-Prusbiens. Elle est sil. sur le Zorge et sur le revers septentr. du Harz ; elle est entourée de murs flanqués de tours, possède quelques édifices publics et fabrique des eaux-de-vie , étoffes de laine, toiles, quincailleries et savon. Son coinm. consiste principalement en grains. 9,060 habil. A161.N.N. 0. d'Erfurt.
NORD-HOI.l.AIin>£ , canal de la Hollande. Il a 25 pieds de profondeur, 120 pieds de largeur, et sa longueur est de 13 1. Les navires de toute grandeur et même les vaisseaux de guerre y passent. On se sert de chevaux pour la navigation. Ce canal établit la communication entre le port d'Amsterdam et leNieuw-Diep ou Helder.
NORDliANS , prov. de Norwège , la plus seplentr. dcce roy., est sit. entre les 65° et 71o 30' de lat. N., et comprend 2 bailliages , savoir : le Finmark et le Nordiand propre. Elle a 240 1. de longueur sur 80 de largeur, et 5,550 1. carr. Sa popul. s'élève à 68,360 habit.
NORDJiWGTN, V. de Bavière, rég., ch.-l.
de présidial. 6,000 habit. A 15 1. N. N. 0. d'Augsbourg. Elle fabrique tapis, gants, cuirs, toiles, et fait comm. principalement en blé. Une grande division autrichienne y fut faite prisonnière par le général Murât en 1803.
NORD-OUEST (Côte) de l'Amérique septentrionale , bornée au N. par l'océan glacial Arctique , à rO. par la même mer, le détroit de Behring et le grand océan Boréal, au S. par le Nouveau-Mexique et à l'E. par les États-Unis, le Canada et la Nouvelle-Bretagne.
NORD-OUEST , contrée des États-Unis , bornée au N. par le Bas-Canada et le lac Supérieur ; à l'E., par le terril, de Michigan ; au S., par l'état de l'Illinois ; à l'O. et au S. 0., par le Mississipi. A 230 1. de long sur 120 de large, et env. 13,333 1. carr. Ce pays n'est connu qu'imparfaitement. Il est habité par les indigènes fFinnebagous, Menominies^ Indiens^ Renard, Chippeways , etc. Il ne possède que quelques établissements , dont les principaux sont : celui à la tète de la baie Green, où est le fort Howard ; le second auconll. del'Ouiscousin et du Mississipi, appelé prairie du C/iien, où est le fort Crawford.
NORD-STRAND, île de Danemark (Schle- •wig), au S. E. de celle de Foehr, presque entièrement engloutie par l'inondation de 1634. Lat. N., 54° 58'; long. E., 6° 33' 53".
STORE , mouillage d'Angleterre sur la Tanùsc. Un fanal y est établi sur une embarcation.
Les marées y sont de 42 heures. Lat. N., 51»° 54'; long. 0., 1° 49".
NORFOliK, comté d'Angleterre, borné au N. et à l'E. par la mer du Nord ; au S., par le comté de Sutîolk ; à l'O., par celui de Cambridge et par le Wach, golfe qui le sépare du comté du Lincoln. Il a 23 1. de long sur 45 de large , et 260 1. carr. Sa capit. est Norwich. Sa popul. est de 344,368 habit. Ce comté envoie 10 membres j au parlement. Il abonde en grains , bestiaux J bêtes a laine, miel , safran et beurre excellent.] Le comté de Norfolk, traversé par un gr. nombre] de riv. navigables, est aussi avantageusement j sit. pour l'agriculture que pour le comm. Il est un des plus riches de l'Angleterre.
NORFOIiK. , île qui forme un petit groupe^ avec deux îlots nommés Nepean et Philips.; Des récifs de corail s'étendent au S. jus-i qu'à 7 1. ; des pierres de craie jaunâtre forment^ la base de l'île , que recouvre un terreau noir ai une grande profondeur. Cette île est sit. parM 29° 2' lat. S., et 163° 42' long. E. Elle a environ] 6 1. de circuit. Son sol est montueux , et le] mont Pitt, qui en est le point culminant, a env.' 1,100 pieds au dessus du niveau de la mer.i Norfolk fut découverte par Cook , au mois d'oc-1 tobre 1774. Elle était déserte, mais couvertQ^' d'une admirable végétation, dans laquelle oni reconnut une foule d'espèces de laNouvelle-Zé-i lande , et notamment lephormium tenax, le plusi beau lin du monde , qui y poussait avec une vi-j gueur remarquable , et qui était supérieur à ce-j lui de la Nouvelle-Zélande. On y trouva une es- 1 pèce de pin magnifique , apartenant au genr^ j araucaria , des choux palmistes, de l'oseille sau-j vage et du poisson en abondance. C'est le siégej d'un étabUssement pénal pour les criminels les plus endurcis de la Nouvelle-Galles et de la Tasmanie. Maintenant, la pop. de ce poste est d'env.. 800 personnes, parmi lesquelles on compte 300.) convicts ou condamnés, 124 mihtaires et 150 ; employés du gouv. Les travaux forcés de ces convicts consistent à construire des bâtiments,, à abattre des arbres , à ouvrir des chemins et à j cultiver la ferme publique, dont le principal produit , jusqu'à ce jour, a été le mais.
NORFOI.K-SOUND , baie sur la côte N. U. de l'Amérique sept., avec 4 colonie de 600 Russes mêlés d'Indigènes. Les Russes y ont un fort pouiTU de 100 pièces de canons. C'est un établissement important pour le comm. de pelleterie et de fourrures.
NORIQUES ( Alpes) , s'étendent depuis le Dregherrnspitz au travers de la Carinthie , au pays de Salzbourg et de l'Autriche , jusqu'aux plaines d'Œdenbourg en Hongrie.
NORKÔPING, V. de Suède, sit. sur la Molala, à 10 1. E. N. E. de Linkôping. Possède des manuf. de draps réputés les meilleurs de Suède, de la toiles de coton, des chantiers pour la construclion de navires, de gr. usines de laiton, des fabr. d'objets en acier, fer et cuivre. 9,000 habit. Lat. N., 48° 35'; long. E., 13° 50' 45".
NORMANDIE, prov. de France , bornée à l'O. par la Mancne , sit. entre la Picardie, l'Ilede-France, le Perche, le Maine, l'Océan, etc. Elle avait 60 1. de long sur 30 de large. Cette ancienne subdivision delà France forme aujourd'hui les 5 départ, suivants : Sciuc-hifèrieure, Eure, Calva-
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do3, Manche et Orne. Le duché do la Normandie a appartenu à la couronne d'Angleterre jusqu'à 1204, époque de sa réunion à la Franco par Pliilippe-Augusle. C'est une des plus gr. et des plus riches prov. du royaume; elle abonde en tout, excepté en vin ; et est renommée par ses beaux bestiaux etclievaux d'une race vigoureuse. On la divisait en haute et basse.
NOROY-IiZ-BOURO, com. de France (Haute-Saône), ch.-l. de cant. 1,137 habit. Arr. etàSl.E. de Vezoul.
NOBREBJT - FONTES , com. de France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 1,480 habit. Arr. etàbl. 0. N. de Béihune.
M'ORRI.AAJI) (Suède), prov. bornée au N. et à ro. par laNorwège,au IN. E. par la Russie, à l'E. par le golté de Bothnie , au S. par la Suède centrale ou intérieure. Cette vaste prov. s'étend entre les 61 et 69<» de lat. N., et entre 9" 40' et 21^' 56' de long. E. Elle a 15,858 1. carr. et 170,000 habit. Elle se divise en 4 préf. ou lans : Norbotten ou Bothnie septentr., Westerbotten ou Bothnie occ, Wester Norrland et Jamtland. Elle abonde en bestiaux, poisson et fer. — Gas- PARi et Hassel.
NTORT, pet. V. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. Elle a des entrepôts de bois et de fer, et dans son voisinage des mines de charbon. ^ de distribution. 4,751 habit. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Châteaubriant.
nrORTE (Rio-bravo-del), fl. de l'Amérique septentrionale (Nouveau-Mexique) , descend des monts Rocheux vers le 16^^ de lat. N., coule au S. S. E. et a son emb. dans le golfe du Mexique, par 26° de lat. N. et 99» de long. 0. Son cours est d'env. 700 l.
NORTE (Kio-del), fl. de l'Amérique septentrionale (Nouveau-Mexique), prend sa source dans les mont, de la Sierra-Grande, coule au S. et se jette dans la mer à l'extrémité du golfe de Californie. Son cours est de 456 1.
NORTHAMPTODT , comté d'Angleterre , borné au N. par ceux de Leicester, Rutland et Lincoln ; à l'E, par ceux de Cambridge , Huntingdon et Bedford ; au S. par ceux de Buchingham et d'Oxford ;*à l'O. par ceux de Warwick et de Leicester. Il a 24 1. de longueur sur 9 de large et 125 1. carr. Popul., 162,483 habit. Sa capit. est Peterboroug. On y élève des bestiaux d'une taille extraordinaire.
NORTHAMPTOBr , v. ch.-l. du comté du même nom, avec 11,000 habit,; à 28 1. N. N. 0. de Londres; renommée par un marché où l'on vend les plus beaux chevaux du royaume ; possède des labr. de bottes, de souliers et de lacets ; elle envoie 2 membres au parlement.
NORTHUMBERI.AKrs , comté d'Angleterre, borné au N. 0. et au N. par l'Ecosse, à l'E. par la mer du N. , au S. par le comté de Durham et à l'O. par celui de Cumbcrland. Il a 34 1. de long sur 46 de large et 231 1. carr. Sa popul. est de 198,965 habit. Son sol est très fertile sur les bords des riv. et sur les côtes. On y trouve des mines de plomb et de houille dans les parties couvertes de bruyères. Il est divisé en 16 districts et 6 paroisses. Ch.-l., New- Caslle-Upon-ïyne.
NOR'WXi&E ou Norvège , roy. du nord de l'Europe , faisant partie de la monarchie sué-
doise , borné au N, par l'océan Glacial , ii l'Epar la Suède, à l'O. par la mer du Nord et la Kattégat , au S. par le Skagor-Rack. Il s'étend entre les 58" et 71» de lat. N. et entre les 3» et 10" de long. E., a env. 340 1. de long sur 80 de largo, 15,5(50 1. carr. de superf. et une popul. de 1,050,000 habit. De nombreuses mont. i)arcourenl cette vaste région en tous sens. Les plus considérables consistent en 2 chaînes nommées le Langlield et le Kiôl qui traversent la Norwège du S. au N. et sont réunies par une autre chaîne, le Dofrefield, qui court de l'O à l'E. Entre ses riv. les plus remarquables sont le Glommen , la Drammen , la Romsdale , la Sallen , la Tornéa, l'Alten et la ïana. Entre les nombreux lacs de Norwège , nous ne citerons ici que le Miosen , dans le gouvernement d'Aggerhuus , qui a 26 1. de long sur 6 de large. Le climat de cette contrée varie selon le degré de lat. Il n'y a que deux saisons, l'hiver et l'été. De fortes chaleurs qui succèdent presque immédiatement à l'hiver, accélèrent la marche de la végétation d'une manière étonnante. Dans la partie du nord la plus élevée , la nuit règne pendant un ou deux mois ; mais, comme dans les autres régions arctiques, elle est éclairée par la lune, et par des aurores boréales dont la lumière suffit à ses habit, pour s'occuper des travaux que demandent les pre-» miers besoins de la vie. Les forêts fournissentaux étrangers dos mâts , des poutres et des planches. Les arbres du pays sont : le pin , le sapin , l'orme, le frêne, le bouleau, l'if, le hêtre, le chêne , l'aulne, le genévrier, le tremble, l'ébène, le saule, le sureau, le prunier sauvage et le noisetier. La Norwège produit un peu d'orge, avoine , blé , sarrasin , hn , chanvre ; ses mines abondent en fer, aimant , très beau cuivre et plomb. On y trouve aussi un peu d'argent et même de l'or. On tire de ses carrières cristaux, asbeste , alun , marbre , soufre , cobalt et granit. Les Norwégiens font un commerce considérable avec les Anglais et les Russes ; ils fournissent aux premiers du bois de construction et aux derniers du poisson du Finmark.
La Norwège se divisait autrefois en 4 diocèses ou gouv. ; maintenant elle se compose de 5 gr. provinces, et se subdivise en 17 bailliages. La prov. Nordiandens (partie la plus septentr.), a pour chef-lieu Bodoe; celle de Nordenfields Bergen ; et la troisième prov. , Sondentîelds , a pour son ch.-l. Christiania , qui est la capit. de tout ce royaume, La religion dominante , et presque universelle de tous les Norwégiens, est la luthérienne. {Foy. Suède.) La Norwège , quoique faisant partie de la monarchie Suédoise, se gouverne par ses propres lois, et le pouvoir législatif appartient à la diète. Elle a le droit de faire des lois, et établit l'impôt. Il n'y a plus maintenant de noblesse dans cet état ; chaque habitant peut devenir fonctionnaire public ou député. Sa constitution est la plus libérale des états monarchiques de l'Europe. Le roy. de Norwège peut fournir au roi de Suède 50,000 soldats et 14,000 matelots. Le revenu de la couronne monte à 6,000,000 de fr. La Norwège , la Suède et le Danemark furent connus dans le moyen-âge sous le nom de Scandinavie.
WOR^WICH, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Norfolk , sit. sur l'Yare, sur laquelle
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sont bâtis 46 ponts, dont l'un est enfer. Les rues de cette v. sont généralement étroiteset mal disposées, mais les beaux édifices qu'elle possède dédommagent amplement de cet inconvénient. La cathédrale , d'architecture franco-normande, est un des plus gr, et des plus magnifiques édifices du roy., elle a 4H pieds de long et 31 S de haut en comptant jusqu'au sommet de la tour. L'industr. consiste en manuf. d'étoffes, de camelots , crêpes, droguets, bas, châles, tulles de coton et toiles. Ses env. sont très fertiles et bien peuplés. Patrie de Samuel Clarke. 51,000 habit. A -42 1. N. N. E. de Londres.
NOTO-KTUOVO, v. de Sicile (Syracuse). Elle a quelques beaux édifices. Comm. en vins, huile, grains, coton, chanvre, etc. 12,000 habit. A 6 1. S. 0. de Syracuse.
KTOTTINGHAM , comté d'Angleterre , est borné, au N., par celui d'York ; à l'E., par celui de Lincoln; au S. , par celui de Leicester ; et à rO., par celui de Derby. Il a 18 1. de long sur 9 de large et 100 1. carr. Son climat est agréable et son sol d'une gr. fertilité. La riv. de Trent, une des 4 principales qui arrosent ce comté, fertilise, par s-'s débordements, une gr. étendue de terres voisines. La vallée de Bever peut être regardée comme la plus belle et la plus féconde de l'Angleterre. Le blé et la drèche constituent îes principaux objets du comm.
jffOTTÏNGHAM, ch.-l. du comté du même nom, ?. très belle et très comm. Ses rues sont larges et bien pavées ; ses édifices, d'une architecture distinguée. Des fabr. de cette v. sortent les plu"s beaux bas de laine, de soie et de coton; on porte à 10,000 le nombre des métiers. 41,000 habit. A 45 1. N. p. 0. de Londres. Lat. N. , S2ob7' s;"; long. 0., S» 28' 29". — Gapper.
NOUÉi:, vg. de France (Morbihan). 5,150 habit. A 4 I. N. 0. de Ploërmel. Il possède des forges et des hauts-fourneaux.
WOUKA-HXVA (Archipel de), nommé aussi des Marquises, de Mendoza , de Mindana, de la Révolution, de Washington, d'lngraham,etc. Ces îles sont éloignées d'env. 600 I. de Haouaï, elles sont comprises entre le 8" et le 10" de lat. S., et le 140" elle 142° de long, à l'O. de Paris. Elles occupent un espace d'à peu près 60 I. marines du N. N. 0. au S. S. E. , sur un largeur d'à peu près 151. La principale de l'archijiel est JSouka-Hiva, dont le véritable nom nous a été révélé pour la première fois par Krusenstern. Sa plusgr. longueur, de la pointe S. E. à celle de l'O., est de 17 milles. La première, nommée Pointe-Martin par Hergest, gît, d'après les obervalions du navigateur russe, par 8« 57' de lat. S., et 139° 32' 30" de long. 0. ; l'extrémité, S. E., par 8" 58' 40" lat. S. , et par 139" 44' 50" long. 0.; enfin, celle du N. 0., par 8" 53' 30" lat. S., et 130" 49' 00" long. 0. La reine de cet archipel, la riante Nouka-Hiva , a été nommée par Ingraham , Federal-Island ; par Marchand, Ile-Baux; par Hergest, Sir Henry Martin's-Island; et par Roberts , AdarrCs Island. Suivant notre usage, nous lui donnerons toujours, ainsi qu'à cet archipel , le nom que lui donnent les indigènes. Sa popul. est d'env. 16,000 habit., divisés en tribus.
Oua-Poua est à 18 milles de la pointe Martin de Nouka-Hiva; sa direction est E. N. E. et
par jo^ lo \} ae long. u. i>iarcnana na pas connu cette île ; Ingraham l'a nommée JFashingion; Hergest, Riou's-Island; et Roberts Massachussefs-hland. L'extrémité N. 0. d'Oua- Poua est à 24 milles directement au S. du port d'Anna-Maria de Nouka-Hiva, par 9» 21' 30" S., et par 139" 39' 0" 0. Les officiers du Solide la nommèrent Ile-Marchand; Ingraham, Adam's- Island ; Roberts , Jefferson-Island ; et Hergest , Trevaniou. Haute et peuplée, cette île a 20 milles de circuit. Au S. E. de la pointe S. d'Oua-Poua, à la distance d'un mille 1/2, gît une petite île plate, d'env. 10 mille de tour, que Marchand nomme Ile-Plate; Ingraham, Lincoln; Wilson, Lewell; et Roberts, Révolution'' s-Island. Elle est sit. par 9" 29' 30", d'après Marchand; c'est un écueil accompagné d'autres écueils.
Les indigènes donnent à ces îles le nom collectif de Mottouaity. Sit. E. et 0. l'une par rapport à l'autre, et séparées par un canal d'env. 1 mille de large , elles sont au N. 0. 3/4 0. , et à 30 milles de distance de la pointe mérid. de Nouka- Hiva. Les habit, des îles voisines y vont souvent pour pêcher. Elles gisent, d'après Hergest, par 8" 57 30" S., et 140" 20' 0" 0. Ingraham les avait nommées Franklin-Island ., et Roberts Blake-Island. Hidou et Fatouhou sont deux îles inhabitées : la première a 8 milles de long sur 2 de large ; son extrémité mérid. est par 7° 59' S., et par 140« 15' 0., d'après les observations d'Hergest et de l'astronome Gooch. Ils y débarquèrent et y trouvèrent des cocotiers en abondance. Le centre de Latouhou, qui est ronde et beaucoup plus petite, est par 7" Sy S., et 140" 6' 0. Ces deux îles sont au N. N. 0. et à 60 mille de distance de l'extrémité occ. de Nouka-Hiva. Les habit, des autres îles vont y chercher des cocos et des plumes d'oiseau pour leur parure. Ingraham les nomma Knox et Hancock-Island ; Marchand, Musse el Chanal; Roberts, Frcemantle- Island et Langdon-Island; Hergest, Roberts-Islands. Otahi-Hoa, la Santa-Magda" lenuàe Mindana, estuneîlequi n'a que 15à20 I. de circuit; elle est h. et possède une gr. popul. relativement à sa pet. étendue. D'après la carte de Stewart, il existe un petit îlot dans le S. E. d'Otahi-Hoa, sous le nom deMotou-Nao. A 101. d'Otahi-Hoa , est la pet. île de Motané ; c'est la San-Fedro de Mendana ; elle n'a qu'une faible popul., et quelques cartes indiquent un gr. banc au S. de l'île. A l'O. est sit. l'île Tao-Wati de Krusenstern, la 5an<a-CArw<ina de Mendana, la IVai-Tao de Marchand. Elle a 50 milles de circuit, et sa popul. est de 10,000 habit. Ohiva- Hoa est la Dominica de Mendana. Elle est sit. par 9" 42' de lat. S., et 141" 22' de long 0. ; et a env. 14 à 15 1. de circuit. Sa surface, comme celte des autres îles, est entrecoupée de collines et de vallée*. On estime sa popul. à 7,000 habit, env. A 6 ou 7 1. au N. E. de la précédente, on trouve Fetougou, l'île Hood de Cobk : c'est un îlot élevé, mais peu connu, de 8 à 10 milles de circuit.
Si on excepte le capitaine Krusenstern, ob« servateur sévère et nullement enthousiaste) et surtout le capitaine Waldegrave, qui maltraite les Noukei-Hiviens plus qu'il ne les loue » iM
INOV
I\OZ
liavigateurs qui ont visité iV^chipel de Nouka- Hiva ont fùil le portrait le plus flatteur des avantages physiques et moraux de ses habit.
Kn mai 1842 , une escadre commandée par le contre-amiral Dupelit-Thouars a pris, au nom de la France , j)Ossession de tout l'archipel des Marquises. Uliie comme point de relAche pour les bâtiments qui se rendent sur les côtes occidentales de l'Amérique et pour proléger ceux qui vont à la pèche de la baleine dans ces parages, cette possession acquerrait une importance bien plus grande encore, si jamais s'exécutait le projet de percer l'isthme de Panama, puisqu'elle deviendrait la station nécessaire de loute la navigation commerciale qui se dirigerait par cette voie nouvelle vers les côtes orientales deî'Asie. A Nouka-Hi\a, se trouve le port de Taio-Haè, le meilleur et le plus sûr de toute la Polynésie.
NOUKOTE , v. de l'Inde seplentr. (Népal). Lat. N., 27" S3' ; long. E., 83° 29' 45". A 25 1. N. p. 0. de Katmandou. Elle renferme de gr. et belles maisons, et se trouve près du mont Dhyboan, par oià descendit une armée chinoise, en 1792, pour pénétrer dans le Népal. On voit dans le temple dédié à Mahamaya ou Bhavani quelques trophées enlevés aux Chinois.
NOUR-ABÂD , V. de l'Inde, prov. d'Agra, sur le Sank. Il y a, non loin de celte v., un vaste jardin que l'empereur Aureng-Zeb y fit construire. Ou y voit le tombeau de Ghoona-Begum, une de ses favorites, célèbre par ses poésies.
NOUTHA.SOUND , baie de l'océan Pacifique septentr., sur la côte N. 0. de l'Amérique septentr. Elle renferme beaucoup de havres et d'îles ; ses bois se composent de pins du Canada, de cyprès et de pins ordinaires. Lat. N., 49» 39' 40" ; long. 0., 1280 55' 15". Elle fut découverte par Cook en 1778.
NOUVXXI.E (La), i, de France (Aude), à l'emb. de l'étang de Sijean. Il favorise le comm. de l'Aude et des Pyrénées-Orientales avec la Catalogne. A 4 1. S. de Narbonne. J'ignore le chiffre de sa population.
XffOUVEIXE-BILXTAGir!:. roy. BRETA- GNE.
nrouviON (Le), gr. bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 5,106 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Vervins.
IffOUVIOnr-xnr-FONTHrEU, v. de France (Somme). *^w<?. 839 habit, arrond. et à 4 I. N. d'Abbeville.
NOTARE, prov. des États-Sardes, subdivisée en 6 prov., savoir : Novare , Lumelline , Ossola , Pallanza, Val-Sesia et Verceil. 440,000 habit. Elle abonde en blé, vin , légumes, chanvre et lin.
NOVARE, V. ch.-l. de la prov. du même nom (États-Sardes). On y distingue la belle place d'armes, la basilique de Sl.-Gaudens, avec sa belle sonnerie, et le palais Bellini. Son comm. consiste en toiles, soieries et chapeaux. 12,000 habit. A 21 1. E. N. E. de Turin.
NOVES, bg. de France (Bouches-du-Rhône), près de la Durance , avec de fortes murailles flanquées de tours; filât, de soie , 1 moulina fouler, 1 tuilerie et fours à chaux. 1,877 habit. A31. N. N.E. deSt.-Remy.
NOVGOROD, gouv. de la Russie d'Europe , borné , au N. et à l'O., par celui de St.-Péters-
bourg ; au N. E. , par celui de Vologda ; k l'E., par (;eux de JaroslavI et de Tver; au S. 0., par celui de Pskov, il a 100 1. de long sur 55 de large, 7,003 1. carr. de superf. et une popul. de 622,000 habit. Il abonde en blé, lin, chanvre et bois, et possède quelques mines de fer, et carrières de plâtre et de pierre à chaux. Il contient le lac Beloë Ozerw (lac blanc). Ch.-l,,
NOVGOROD, une des plus anc. villes de cet empire. Lat. N., 58° 31' 32"; long. E. , 28'' 50' 9". A 140 1. N. 0. de Moskou, et a 45 1. S. S. E. de St.-Pétersbourg. Cette ville est sil. sur le Valkof ; se divise en 2 parties : Forgavaïa et Sophiskaïa. Cette dernière est ceinte d'un rempart élevé et d'un fossé. Novgorod renferme 1 évèc, 26 églises, plusieurs écoles et des fabr. de toiles à voiles, chandelles, vinaigre, cire ei cuirs.
NOVGOROD, roy. NiJNEï Novgorod.
NOVI , V. des États-Sardes , gr.-duché de Gènes. 6,000 habit. A 121. N. p. 0. de Gènes. Comm. en soie et draps. Elle est célèbre par la bataille du 16 aoûtl799 entre les Français et les Russes, où le général Joubert fut tué.
NOVI-BAZAR ou Yeni-Bazar , V. de la Turkie d'Europe (Valaquie). Siège d'un évêq. catholique. 8,000 habit. A 51 1. E. S. E. deBosna- Seraï.
NOVION ou NovroN-PoRCiEN , com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 1,273 habit. Arrond. et à 3 I. N. deRelhel.
NO-irAl.-PONTIV-S- , vg. de France (Mor bihan). 2,379 habit. A 2 I. 1/2 de Pontivy.
NOYAI.-SUR-VII.AINE , vg. de France (lUe-et-Vilaine), fabr. de toiles àvoilesetécrues. 3,204 habit. A 3 1. E. de Rennes.
NOTANT , com. de France (Maine-et- Loire), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 35<J. 1,200 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Baugé.
NOVEN-SUR-SARTHE , bg. de France (Sarthe). 2,100 habit. A 4 1. N. de La Flèche.
NOYERS (Nucetum), com. de France (Yonne) , ch.-l. de cant. Elle est agréablement sit. dans un vallon arrosé parle Serein et comme entourée d'une ceinture de coteaux enrichis de vignobles. Des filât, de coton, des tanneries, des bonneteries , des fabr. de serges, de droguets, de coutils, alimentent son inclustr. ^. 1,875 habit. Arrond. et à 5 1. S. de Tonnerre.
NO'TOTi []VovioTnagus,Noviodunum)y v. de France (Oise), ch.-l. de cant., avec une inspection forestière et le petit séminaire de Beau vais. Elle est généralement bien bâtie ; sa cathédrale est belle ; son théâtre et ses promenades méritent aussi quelque attention. Ou y fabr. des toiles de coton et de lin, de la bonneterie, des mousselines; le comm. en tire des grains, des bestiaux, des draps, des laines et du chanvre; elle a une facile communication par le canal de St.- Quentin et par l'Oise. Noyon fut pillée par les Normands, prise et reprise par la Ligue, et brûlée par les Espagnols. Elle a donné naissance à Calvin et au sculpteur Jacques Sarrasin. ^. 3^. 5,945 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de Compiègne.
NOZAT , bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,678 habit. ^. ^<*. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Châteaubriant.
NOZEROY|'iVwcj7/umJ,vg. de France (Jura),
NUR
NYO
ch.-l. de cant., bâti sur une éminence au pied de laquelle passe la riv. de l'Ain. 791 habit. Arrond. et à 6 1. de Poligny.
NUBIX, contrée d'Afrique, bornée au N. par l'Egypte , à l'E. par la mer Rouge , au S. par l'Abyssinie, et à l'O. par le Tàkrour ou Soudan. Elle s'étend entre les 9° et 24» de lai. N., et entre les 26" et 37° de long. E. Elle se divise en 4 gr. parties, savoir: la Nubie ou Égyptienne, le roy. de Dongolah, celui de Sennaar, et le pays des Bedjahs. On porte la popul. de la Nubie à env. 2,000,000 d'babit. Le Nil est le seul fl. de cette contrée. Ses produits consistent en grains, doura, orge, pois, lentilles, melons d'eau , cannes à sucre, tabac, tamarin, etc. On y trouve des tigres, des éléphants, des rhinocéros, des autruches, des crocodiles, etc. On y recueille de l'ivoire et de la poudre d'or. Les habit, se nourrissent en général de haricots, doura ef sauterelles grillées, ils ont la physionomie des Européens, elle teint très foncé, tirant sur le noir. Je les considère comme le peuple le plus honnête de l'Afrique septentrionale.
NUITS [Nutium) , pet. v. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant, arrosée parle Muzin et bâtie au pied de la côte Nuttonne. Son terri t. produit beaucoup de vins renommés, qui constituent sa principale richesse et sont un article très important de son comm. On y trouve encore des carrières et des eaux minérales. ^. 35^. 5,120 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Beaune.
SnTMANCX: (Numantia), v. d'Espagne, dans la première ïarragonaise , si célèbre dans l'histoire par un siège de 14ans qu'elle soutintcontre les Romains commandés par Sci pion Émilien.
NUMIDIi:, gr. contrée d'Afrique, comprenant une partie de l'ex-régence d'Alger, ne prit de l'accroissement que sous Massinissa, et devint bientôt très puissante. L'an de Rome 707, la Numidie fut subjuguée par J. César, et devint dès lors prov. romaine. Auguste la divisa en Mauritanie Césarienne et Numidie propre ; et il donna la première à Juba.
NUREMBEAG, v. anc. de Bavière, cerc. de
laRezat, sur la Pergnitz , avec 40,000 habit. • à 25 1. N. E. de Ratisbonne et à et 150 1. E. de Paris. Lat. N., 49' 26' 55"; long. E., 8» 44' 0". On y remarque l'université et la bibliothèque , plusieurs édifices publics , 1 observatoire, 1 très gr. hôpital et 1 chat, d'une architecture élégante et bien fortifié. Fabr. d'eau forte, fer, limes, outils et fil d'archal. Le comm. qu'elle fait , principalement avec la Hollande, consiste en articles en cuivre, fer, fonte, laiton, en livres, estampesetcartes géographiques, en quincaillerie et mercerie. Le général Augereau y défit les Autrichiens le 15 décembre 1800, elle prince Murât y remporta une victoire complète contre les mêmes ennemis, le 29 octobre 1805.
BnTKÔPIKrG, gouv. de Suède, qui forme la partie occ. de la Sudermanie , est bornée au N. par le lac Malar ; au N. E. , par le gouv. de Stockholm ; au S. E., par la Baltique ; au S. 0., par le Linkoping ; à l'O., par l'Oerebro et le lac Hielmar; au N. 0.,par le Westeras. Ellea221. de long sur 20 de large, et57»l, carr. Sa popul.' s'élève à 111,225 habit. Son comm. consiste en grains, bois, fer et bestiaux. Son ch.-l. est
N'FK.ÔPIM'G, V. sur la riv. du môme nom , qui la divise en deux parties, et a son enib. dans un golfe de la Baltique. Elle a des fonderies de fer et des moulins à papier. Comm. en fer, cuivre jaune et planches ; papeteries, toiles, draps et maroquins. 5,000 habit. A 20 1. S. 0. de Stockholm.
KTYON (anc. Nevidunum^ ensuite Colonia Juîia equestris), v. de Suisse, cant. de Vaud, sur le lac Léman. 2,500 habit. A 8 1. 0. S. 0. de Lausanne. Elle possède une fabr. de porcelaine et le chat, de Frangins, qui a appartenu à l'exroi d'Espagne Joseph Bonaparte.
NYOBIS et NIONS {Neomagus), pet. v. de France (Drôme) , ch.-l. d'arrond. et de canl., ayant un tribunal de 1" instance. Elle est manufacturière et comm. ; son territ. produit beaucoup de grains, de vin et des fruits ; on y élève des vers à soie et l'on y trouve des eaux minérales. S- 3,208 habit. A 8 1. S. E. de Montélimart.
I^a lettre O se prononce comme EU dans les langues teulonique, suédoise, danoise; OE et 00, comment/", en hollandais et en anglais; Ô tilde en portugais, comme ON, en prononçant celte syllabe d'une façon mignarde.
OAS
OASIS (Grande-), El-Ouad El-Kebir (anc.
Oasis de Thèbes ou Oasis magna , la principale des oasis de la partie occ. de l'Egypte. Elle a 35 1. de long, de Kasr-Djebel-El-Sout à Kasr-El- Hadjar, sur 5 1. de large ; de 25» 10' à 26° 50' de lat. N., et par 28° de long. E. Elle est bordée par des mont.; les pet. riv. qui la coupent, ses ruisseaux, sa verdure, ses palmiers et ses citronniers, contrastent agréablement avec les déserts sablonneux dont elle est entourée. Il v
OAS
a des ruines remarquables : elles sont foulées par un de ces peuples qui ont détruit ce qu'ils n'avaient pas fondé eux-mêmes, par une tribu d'Arabes, dont le nombre ne dépasse guère 4,000, et qui sont soumis à un cheykh. C'est dans le village de Siout que stationnent les caravanes du Darfour, en attendant la permission de passer. Le principal endroit de l'oasis est El-Khargé, où l'on voit des ruines remarquables.
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OASIS (Petite-), El-Ouad EL-BAiinYfen, la
plus septentr. des oasis de la partie occ. de l'Egypte ; à 70 1. S. 0. du Kaire, par 28» 30' de lat. N. , et 26" 40' de long. E. C'est une vallée longue de 10 1. env., large de 3 ; les fruits ot les arbres qu'on trouve dans la Grande-Oasis se multiplient également dans celle-ci. Il y a quelques sources de sel marin et d'ocre rouge; les pâturages y abondent , et les luzernes qui la couvrent sont sans cesse traversées par les ânes, les bœufs sauvages , les loups , les renards , les gazelles. La chaleur y est parfois insupportable; et des nuées de sauterelles y font d'affreux ravages. Cette oasis est habitée par 2,400 Arabes tributaires de l'Egypte , voleurs intrépides qui ne marchent qu'armés d'un fusil, dont ils se servent parfaitement. On y a découvert des traces d'anciens monuments.
OASIS EXTÉRIEURE, OASIS D'ASIraOM' (aujourd'hui Siouah), contrée de Libye, très connue par son temple àe Jupiter Ammon. On y retrouve des ruines de ce temple, dont Alexandre-le-Grand consulta l'oracle , ainsi que la fontaine du soleil.
OAXACA ou GuAJÀCA, un des états-unis Mexicains , a pour bornes au N. et à l'O. , celui de Puebla-de-los-Angeles ; au N. E., celui de Vera-Cruz ; à l'E., le Guatimala ; au S., le Grand- Océan. De TE. à rO., il a à peu près iOo 1. ; il en a 7S du N. au S., et 4,450 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 600,000 habit. Quoique montagneuse ^ cette contrée est une de plus belles de l'Amérique : le Rio-Verde et plusieurs autres riv. moins considérables l'arrosent dans tous les sens. Elle produit le blé, le maïs, le cacao , le coton , le sucre , le poivre , le Jalap , le baume de Marie, le caracol, etc. On y trouve des mines d'or, d'argent, de plomb , de soufre vierge, des carrières de porphyre et de basalte. Son principal comm. consiste en grains, cacao, sel, cochenille, suifs, peaux, etc. Son ch.-l. est:
OAXACA ouGuAJACA, v. sit. dans une vallée sur la rive gau. du Rio-Verde , et divisée en 4 quartiers principaux. Elle est bien percée, bien bâtie, et compte 24,000 habit. Elle fut fondée par Nuno del Mercado, l'un des compagnons de Cortez. On y remarque la cathédrale , le palais épiscopal, l'hôtel de ville, le couvent de St.- François, les fontaines publiques et plusieurs "édificesd'unebelle construction. Elleestà90l. S. E. de Mexico. Lat. N., 170 43'; long. 0., 97' 20'.
OBERHAUSBERGEN, vg. de France (Bas- Rhin) , ch.-l. de cant. 414 liabit. Arrond. et à i 1. 1/4 0. N. de Strasbourg.
OBI, fl. de Sibérie, qui sort du lac Attyri ou Teletskoï, dans le gouv. de Tomsk, sous le nom de By , forme en son cours , par ses différents bras, un gr. nombre d'îles, et va se jeter, après avoir parcouru env. 810 1., dans l'océan Glacial, par le golfe d'Obskaïa. Les Kalmouks elles Mongols l'appellent Oumar, et les Ostiaks, JSrné ou Ossé. Il est navigable à peu près depuis sa sour. jusqu'à son emb., et reçoit dans son cours l'Irlich, la Tom, la Tim, la Vakh, la Kat, la Sosva, la Tchoulim, la Tram-Yougan, etc.
OBSERVATION? , île sur la côte septentr. de l'Australie, dans le golfe de Carpentarie. Lat. S., 15o 38' 46" ; long. E., 134° 43' 0". Il y croît beaucoup de palrnier:^.
OBT ^GiiANDE-) , une des îles Moluques , au S. de celle de Guiiolo, et par 10" 55' de lat. S., et 12" 18' de long. E. Elle a env. 20 1. de long sur 7 de large. Les Hollandais ont un fort sur la partie occ; le soulthân de Batchianen réclame la souveraineté. Al 1. 1/2 est la Petite-Oby.
OCANA (Olcania), pet. Y. d'Espagne, à 11 I. 1/4 E. N. E. de Tolède, ch.-l. du distr. d'Ocana, avec 5,015 habit. Elle est bien bâtie, sit. dans une plaine à 5 I. du Tage. On y remarque la place, le palais du duc de Frias, l'hôtel du gouverneur et une belle fontaine. Elle possède des fabr. de savon, de drap commun, des tanneries et des lavoirs à laine. Dans ses env. les Français battirent les Espagnols en 1809.
OCCIBENTAI. (Canal), Bahar-El-Garbi, en Egypte. Il dérive du Nil , non loin de Begig, s'en éloigne et le suit parallèlement à une distance moyenne de 2 1., traverse la prov. de Gizeh, passe prèsdesgr. pyramideset vase joindre à la branche occ. du fl., près de Salànieh.
OCÉAJV, nom donné à l'immense étendue d'eau salée qui couvre presque les 3y4 du globe. On le divise en 5 gr. bassins principaux : 1° le Gr. -Océan ou mer du Sud , ou océan Pacifique, qui sépare l'Amérique de l'Asie, de la Papouasie et de l'Australie, et baigne les îles de la Micronésie et de la Polynésie, et dont on peut évaluer la superf. à 8,700,000 1. carr. ; Vocéan Atlantique^ qui sépare l'Europe et l'Afrique de l'Amérique, et dont on évalue la superf. à 4,250,000 1. carr.; 3° la mer des Indes ^ ou océan Indien, qui sépare l'Australie et l'archipel des Indes de l'Afrique, et dont on évalue la superf. à 2,890,000 i. carr.; 4° Vocéan glacial Arctique , qui comprend une gr. partie de l'espace sit. entre le 70* parallèle de lat. et le pôle N.; 5° Vocéan glacial Antarctique, qui environne le pôle S., communique au Grand-Océan par les 50° de lat., et avec la mer des Indes par les 40°. Les autres mers , dont quelques unes portent aussi le nom d'océan, ne sont que des s.div. de ces 5gr. bassins. Ils portent, pour la plupart, les noms des contrées qu'ils baignent.
OCÉAN (Grand-). Cet immense océan, s'étendant du N. au S., est sit. entre le cercle polaire arctique qui le fait communiquera l'océan glacial Boréal , et le cercle polaire antarctique, qui le sépare de l'océan glacial Austral ; il baigne les côtes occ. de l'Amérique, et limite l'Atlantique par une ligne qui, partant du cap Horn, suit le méridien de 69° 49' à l'O., jusqu'au cercle polaire antarctique. Au N. 0., il est borné par l'Asie; à l'O., par cette même partie du monde, la longue chaîne des îles de la Sonde, les côtes or. de l'Australie et de la Tasmanie, le 145® méridien or. le sépare de la mer des Indes.
Très resserré vers le N., entre la Russie d'Asie et la Russie américaine, le Grand-Océan s'élargit considérablement vers l'équaleur, il sa rétrécit ensuite entre l'Australie et l'Amérique mérid., et peut avoir 2,000 1. de long sur 1,500 de large. {Foy. Océanie.)
Au N. 0. du vaste golfe de Carpentarie, creusé par l'Océan sur la côte N. de l'Australie , cette mer prend , dans l'intérieur de l'archipel asiatique, les noms de mer des Moluques^ de Célèbes , de Mindaro , de Java , de la Sonde, Elle porte le nom de mer de Chine) entre la
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môma archipel et la côte d'Asie, et forme I<» golfes de Siam et de Tonkin ; elle forme ensaitb ' le détroit de Formose et s'étend à TO. de la péninsule qui lui donne son nom, sous la dénomination de mer Jaune. Le détroit de Korée fait communiquer l'océan Oriental à la mer du Japon ; puis, il s'allonge vers le N., à l'O. de l'île Saghalien , pour prendre la dénomination de Manche de Tatarie. Vient ensuite la mer d'Okhotsk, qui ne communique à l'Océan que par les détroits formés parles diverses îles Kouriles. Ici elle forme au N. E. le golfe de Penjinsk. La longue presqu'île du Kamtchatka la sépare de la mer de Behring, la partie la plus boréale du Grand-Océan. La mer de Behring baigne les côtes de la Sibérie, où elle forme le golfe d'Anadyr, et la Russie américaine , où elle forme la baie de Bristol. Les Etats-Unis présentent au Grand- Océan un rivage sans échancrures, où vient se terminer la Colombie; sur celui du Mexique se dessine le golfe de Californie, fermé, à l'O., par la longue presqu'île de môme nom. Plus au S. E., se développe la baie de Panama , dont le fond resserre, avec la merdes Antilles, l'isthme étroit qui fait communiquer les deux Amériques. A 1 exception du golfe de Guyaquis , sur les côtes de la Colombie, on ne trouve plus d'enfoncements remarquables sur les côtes de l'Amérique. Les côtes du Pérou sont généralement arides et monotones. Le Grand-Océan ne forme que des baies plus ou moins profondes sur les côtes bordées d'îles de la Patagonie, au S. de laquelle les eaux du Grand-Océan et de l'Atlantique se mêlent dans le détroit de Magellan et dans les divers canaux qui entrecoupent l'Archipel de la Terre-de-Feu.
Le Grand-Océan est encore appelé quelquefois, à tort, mer Pacifique. Les tempêtes qu'on y essuie suffisent pour démentir l'idée qu'on serait Eorté à se former d'après cette dénomination, [ais Magalhaes, le premier navigateur qui ait fait le tour du monde, ayant navigué longtemps dans cette mer sans éprouver de mauvais temps, lui imposa ce nom.
Les nombreux archipels du Grand-Océan équinoxial offrent tantôt des groupes circulaires, entre lesquels sont répandus d'innombrables écueils, et tantôt des bancs de récifs dangereux. D'après les observations les plus récentes des Yoyageurs et des navigateurs instruits, ainsi que des nôtres, il résulte que l'Australie, et même le chaînon terminal de la Polynésie, sont de nature primitive ; qu'en général , toutes les terres hautes , semées sur la surface du Grand- Océan, offrent les produits palpables de volcans, ou présentent toutes les conditions de ce qu'on appelle terrains volcaniques. Après ces îles , viennent les coralligènes, ou îles dont l'existence est due au travail lent et successif d'animalcules imperceptibles , élevant sans cesse leur demeure jusqu'au niveau des vagues. Mais il est très remarquable que, parmi ces îles ainsi constituées, il y en a qui sont au niveau de la mer, tandis que d'autres s'élèvent à une hauteur de quelques centaines de pas, comme, par exemple, Tongatabou. Or, comme les divers polypes qui ont formé ces îles sont habitants de la mer, et ne peuvent vivre au-dessus de son n'iv«au, il «'«nâvtit ({ue la mer a dû nécessairement
couvrir ces rochers, et les laisser ensuite k sec.
Les récifs rendent la navigation de cet océan d'autant plus dangereux, qu'il y en a beaucoup à fleur d'eau.. L'infortuné Lapeyrouse périt dans ces parages, et les débris de son naufrage ont été découverts dernièrement à Vanikoro.
On trouve, sur les récifs couverts d'eau, d'immenses réunions de mollusques et de coquillages. Les moules de toutes espèces, les huîtres à perles, les méduses, s'y agglomèrent par millions.
Aucune mer n'est aussi poissonneuse que le Grand-Océan. Les espèces ressemblent , pour la plupart, à celles qu'on rencontre dans la mer des Indes. Les phoques du Grand-Océan différent de ceux de l'Atlantique. Le nombre des poissons venimeux semble considérable sous ces parages. On croit que le sparus ne devient dangereux que lorsqu'il s'est nourri d'une certaine espèce de méduse. Le tétradon renferme constamment un poison narcotique. A Taïti, il y a une anguille de mer et une petite écrevisse rouge qui donnent la mort à ceux qui les mangent.
Les reconnaissances presque simultanées de Grant, en 4800; de Freycinet, deBaudin, en 1801 et 1802 ; de Kotzebue, en 1816 et 1823 ; du capitaine américain Daniel Leslie, en 1822,
1825, 1824, 1825, de M. de Bougainville , en 1823, de M. Duperrey, de retour en 1824, de M. Dumont d'Urville parti sur V Astrolabe , en
1826, ont puissamment contribué à rectifier les nombreuses erreurs géographiques qu'on avait répandues sur le Grand-Océan , dont l'existence n'est connue de l'Europe que depuis le commencement du XYi« siècle.
OCÉANIE. Aperçu génjîral de l'Océame.
L'Océanie, ou cinquième partie du monde, plus étendue à elle seule que le reste de notre globe, en est la moins connue , et pourtant la plus curieuse et la plus variée. C'est la terre des prodiges; elle renferme les races d'hommes les plus opposées, les plus étonnantes merveilles de la nature, et les monuments les plus admirables de l'art. On y voit le pygmée à côté du géant, et le blanc à côté du noir ; près d'une tribu patriarcale , une peuplade d'anthropophages ; non loin de hordes sauvages les plus abruties , des nations civilisées avant nous. Les tremblements de terre et les aérolithes bouleversent les campagnes, et les volcans foudroient des villages entiers. Sur son continent austral, les animaux les plus bizarres , et dans l'île la plus grande à la fois de ses archipels et du globe , l'oranghoutan , bimane anthropomorphe , présentent aux philosophes un profond sujet de méditation. Une de ses îles (Java) s'enorgueillit de la majesté de ses temples et de ses palais an tiq ues, supérieurs aux monuments de la Perse et du Mexique, et comparables aux chefs-d'œuvres de l'Inde et de l'Egypte ; d'autres étalent des pagodes, des mosquées et des tombeaux modernes i rivalisant d'élégance et de grâce avec ce que l'Orient et la Chine nous offrent de p'us parfait en ce genre.
Embarquez-vous à Lima, vos yeux errant sur l'abîme ne verront que le ciel et la mer, jusqu'à 600 1. des côtes du Pérou ; mais bientôt paraissent de nombreux atlolons, ou groupes de pe-
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tilcs îles riantes (1), probablement surgies depuis peu de siècles , et s'élevant à peine audessus des ondes; d'aulres, plus anciernies, perçant les images de l»'ur tète granitique Ici des ruisseaux, bondissant^ecollines en collines, se perdent sur une côte basse, couverte de niangliers et de palétuviers; là, le noir basalte s'élève hardiment en colonnes prismatiques , que les vagues mugissantes inondent de leur Llanche écume. Taïuôt un volcan furieux menace de réduire en poudre la contrée que sa lave a produite et fertilisée ; tantôt des bosquets égayés par le ramage des plus jolis oiseaux, embellis par le succulent bananier, le jasmin et le gardénia suaves, et l'évi aux pommes d'or, embaument l'atmosphère, rafraîchie par les trises des montagnes. Les mers de ces rivages nourrissent d'excellents poissons, et renferment en leur sein des palais de coraux et de madrépores, et des coquillages de la plus grande beauté. Quelques uns de ces petits paradis insulaires étendent leurs plages en forme d'arc ou de harpe ; de frêles polypes (2) construisent lentement les récifs qui les entourent comme un mur, et entre ces récifs, effroi de nos grands navires, se jouent les pirogues volantes des Polynésiens. En échange de leur ignorance, la nature généreuse a doté ces peuples fortunés d'une terre féconde et d'un printemps éternel ; elle se plaît à nourrir, sans les condamner au travail, ces enfants aimables et insouciants, qui, dans leur penchant à la volupté, violent innocemment les lois de la pudeur (5).
Continuez votre navigation à travers cet immense labyrinthe, vous rencontrerez, vers le milieu de votre course, un cinquième continent (4) presque aussi grand que l'Europe, et 3ui présente l'image d'un monde renversé : là 'autres astres, d'autres êtres et d'autres climats; on y salue le soleil levant quand la nuit nous couvre de ses ténèbres ; on y jouit de l'été pen dant que l'hiver nous attriste ; l'automne paraît lorsque nous avons le printemps; le baromètre descend à l'approche du beau temps, et s'élève pour annoncer l'orage ; quelquefois en décembre les forêts prennent feu ; quelquefois le vent du nord-ouest, semblable au khamsin d'Egypte , brûle la terre , la réduit en poudre et agrandit les vastes sohtudes australiennes. Vous admirerez un volcan sans cratère et sans lave , qui lance continuellement des flammes ; des végétaux gigantesques, dont quelques uns croissent dans l'Océan et d'autres dans le sable pur ; des cerises qui grossissent avec le noyau à l'extérieur, des poires ayant la queue à la partie la plus large du fruit, des oiseaux singuliers, tels que l'aigle et le rouge-gorge blanc, le cygne et le kakatoua noirs, l'émou ou kasoar sans casque,
3ui marche et ne peut voler , des crabes bleus, es homards sans pattes et des chiens qui n'aboient point ; le kangarou , composé étrange du
(«) Les Iles de la Foljnéiie.
(î) Le polypier esl la demeare de« polTpes réuni», on il» bornent des récif» et des lies madréporiques. Ce» arcliilecles neplunieiis traîalllenl peul-èlre à élo»er un continent poljnciien , en souda lit , pour ainsi dire . ces Iles rapprocbées le» unes, des aulrti, dont ils comblent les InterTsIles.
(s) Dans un wand nombre d'ile» de la Polynésie, et principalement à Noaka-HlTa, 'laïli, Péliou , Haouaï, etc., sans les insiilBlions despotiques qui oppriment la plupart de ces Iles , ces peuple» seraient tans contredit Je» plus fortunés du monde.
(4) L'Australie ou KouT^lle-Hollande.
chat, du i-at, dû singe, de l'opossam el de >'«cureuil ; l'échidné épineux, mammiftre sans mamelles, qui paraît être ovipare; et l'ornithorynque, qui tient à la fois des phoques et des quadrupèdes , de l'oiseau et du reptile , créature làiitaslique que Dieu a jetée sur le globe pour renverser par sa présence tous les systèmes des naturalistes et confondre l'orgueil des savants.
Passez le. détroit dangereux de Torrès , voguez vers Vb. : de petites iles, riches du produit de leur sol, et jouissant du plus beau climat, vont déployer leurs beautés devant vous. Plus loin sont de grandes terres magnifiquement pit^ toresques (1), les plus riches du globe, depuis longtemps fréquentées par les vaisseaux marchands de l'Europe. Mais malgré tant de variétés, vous retrouverez dans toute l'Océanie une physionomie particulière, que la nature a profondément imprimée à cette immense partie du monde.
Supposons réunis les hommes de ces diverses contrées sur un point central , à Sidney (2) , par exemple : le Malaisien vous offrira ses épices précieuses, le camphre, le benjoin et l'ambre gris, le sagou réparateur et l'excitant bétel, l'or, les perles et les diamants. Le Mélanésien présentera le bois de fer, l'ébène, la chair délicieuse du wombat et le solitaire menura, admirable oiseau dont la queue prend la forme d'une lyre ; et ces ravissants oiseaux de paradis qui ornent la tête des noirs Papouas et des belles Européennes. Le Polynésien vous apportera le fruit de l'arbre à pain , l'enivrante boisson du kawa, le bois odoriférant de sandal, le redoutable casse-tête, et vous prêtera ses filles, biea faites et jolies, quoique jaunes.
Le Bougui, l'aîné de leur civilisation , brave marin et adroit commerçant, le Bougui, roi des mers océaniennes , donnera au Malai , au Tagale , au Javan , au Daya et au Papou , le kriss fatal (5), l'opium, le sel, l'arak, les toiles et les étoffes de coton , en échange du rotan, du bambou, du curcuma, du gingembre et de la plus fine écaille ; il troquera , pour les ustensiles de fer et de cuivre , pour la soie ouvrée , la porcelaine et le thé de l'industrieux et rusé Chinois, ces fameux nids d'oiseaux, ces nerfs de cerf, ces nageoires de requin, et ces tripans (4) qui ornent la table des sybarites du céleste empire (5). L'Australien, stupide et nu , ne prendra aucune part à ce grand concours ; et l'Européen , qui règne déjà sur une partie de ces peuples, viendra au milieu d'eux les instruire ou les commander, les juger ou les combattre, méditer ou s'enrichir.
Division géographique de l'Océanie. L'ancien monde nous offre trois parties ou divisions bien distinctes par leur position , leurs dimensions et leurs formes, ainsi que par leurs caractères physiques et moraux. Les deux Amériques ont l'une et l'autre leurs traits particuliers, et l'Océanie , ou 5« partie du monde , présente également des divisions naturelles
(i) Le» lies formant la Malaliie ou Archipel d«» ind«»-Ori«Btale».
(i) Capitale de l'Australie.
(si Arme droite ou en ligïas, quelquefois empoisonnée.
(4) Holothurie, genre singulier dt loophytes mous , d« iol»« cylindrique, cl qui paraissent hermaphrodites. I t«) C'est ainsi que les Chinois nomaenl leor psys,
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qu'on ne saurait confondre, bien qu'elles aient donné lieu à tant, d'écrits et de propositions contradictoires. Les divisions de l'Océanie qui suivent , et que j'ai proposées le 16 décemhre i831 à la Société de Géographie de Paris (voy. le Bulletin de cette société), ont été adoptées par MM. Dumont d'Urville , Balbi , Malte- Brun, Huot et les plus grands géographes. C'est d'après cette base que j'ai classé les archipels et groupes de cette 5« partie du monde dans mon ouvrage de l'Océanie , dont il sera question plus bas.
Lal'^ division est la Malaisie ou Océanie occidentale. EWe renferme les îles nommées improprement archipel Indien parles Anglais, qui, au reste, paraissent vouloir adopter le nom parfaitement convenable de Malaisie, puisqu'elle est habitée généralement par des peuples de race malaise. Kalémantan (Bornéo) est le centre et foyer de cette division ; je lui ai donné le surnom de Mégalonésie ou grande île, parce qu'elle est en effet la plus grande île du globe, el que le nom de sullhanie dite de Bornéo, dont le vrai nom , ainsi que je l'ai prouvé dans l'Océanie (t. i", p. 236), est Varouni, n'appartient, tout mutilé qu'il est, qu'à une des principautés de cette vaste terre. La Malaisie contient o petites îles décrites par l'auteur de cet article, et dont une porte le nom de Rienzi. { Voy. les art. Malaisie, Rienzi, Tribun et Ariston.)
La 2« division est la Micronésie ou Océanie septentr., n'embrasse, que les très petites îles et rochers déserts paraissant au S. un peu audessus du tropique du Cancer, et s'élevant au N. jusqu'auprès du 40» parallèle. Elles sont bornées à rO. par les îles Borodino, et à l'E. par l'île Neker, vers le 167" de long. occ. Legroupe de Mounin-Sima est le plus important de la Micronésie. Le havre de Peel est le seul lieu peuplé de cette division , et encore l'est-il depuis peu par les Anglais. {Foy. Micronésie.)
Je n'ai pu me résoudre à accepter la modification trop étendue que M. D. d'Urville a ajoutée à ma Micronésie , dans laquelle il a mal à propos compris les Mariannes et l'archipel des Carolines, parce que, d'une part, je n'ai vu aucun rapport entre les îles Mounin-Sima et les Carolines ; d'autre part , parce que
i*'ai cru voir dans les Carolines et même dans es habitants des îles Guèdes ou Saint-David, ou Freewill , de véritables Polynésiens chez la plupart desquels existe la trinité taïtienne , l'infâme société des Aritoïs, le tatouage et même le tabou, sous le nom depenan/, aux Carolines , et de emo aux îles JRadak. Ces insulaires ressemblent, surtout par le caractère et la couleur, plus aux Taïtiens et aux Dayas qu'aux Bissayas et aux Malais. J'ai de plus en ma faveur l'opinion du savant M. de Chamisso et celle de M. Liitke, navigateur distingué, qui ont si bien jugé les peuples des îles Carolines.
La 3e division est la Polynésie ou Océanie orientale , multitude d'îles consacrées par le Taiow (interdiclion religieuse que j'ai longuement expliquée au chapitre de la religion dans mon ouvrage de l'Océanie.) Elle renferme les îles occidentales des Guèdes ou Saint-David, ou Freewill, l'île Nevil, le grand archipel des Carolines, y compris les îles Peliou et Matelotes, celui de Gil-
bert et Marshall, le grand Cocal et les autres îles de cette chaîne, et enfin toutes les îles de la mer du Sud ou du grand Océan, depuis l'archipel d'Haouaïou de Sandwich , au nord, jusqu'aux îles de l'Evêque et son Clerc, situées au S. de la Nouvelle-Zeeland , au midi , et depuis l'archipel de Tonga à l'O., jusqu'à l'ile Sala et Gomez à l'E.
La -i» division est la Mélanésie ou Océanie méridionale; elle comprend le continent de l'Australie ou Nouvelle-Hollande , la Tasmanie ou île Van-Diemen , la Nouvelle-Calédonie , Mallicolo, etc., habitées exclusivement par des noirs fort laids et à formes grêles, bien différents des Papouas. Je crois avoir déjà prouvé dans plusieurs écrits que les noirs de l'Australie ou Nouvelle Hollande, et de la plupart des îles de cette division dont le nom est dû à M. D. d'Urville, sont originaires de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée.
La Mélanésie embrasse tous les pays exclu sivement habités par des noirs océaniens, quoique appartenant aux deux races noires papova et andamène, que j'ai dû distinguer; ces deux races étant répandues et mêlées dans des îles quelquefois éloignées de leur centre, il était très difficile de les rattacher géographiquement à une de mes divisions primitives de la Papouasie et de l'Andaménie. En effet , les habitants de Mallicolo sont Andamènes ou Austrahens, ainsi que ceux de la Nouvelle-Calédonie , tandis que les naturels de l'île Van-Diemen ou Tasmanie appartiennent à la race papoua. Pour éviter cette difficulté géographique et simplifier mon travail , j'adoptai entièrement la division de la Mélanésie de M. d'Urville, et je renonçai aux deux divisions de Papouasie ou Océanie centrale , et A'' Andaménie ou Océanie méridionale^ qui m'avaient paru plus exactes, et par conséquent nécessaires. J'eus peut-être tort. Au reste, les savants et les puissances colonisatrices jugeront un jour cette classification , mon ouvrage à la main. Trois premières divisions sont restées telles que je les ai expliquées au commencement de ce chapitre.
Dans la Mélanésie, qui a remplacé mes 4» et b<= divisions, la Nouvelle-Guinée seule a gardé le nom de Papouasie, que j'avais fait accepter au commencement de l'an 1826 par Malte-Brun. J'ai conservé le nom d'Australie au continent de la Nouvelle-Hollande, et celui de Tasmanie à l'île de Van-Diemen , caries Anglais, qui ont colonisé ces deux subdivisions, leur ont conservé ce nom. De plus, j'ai étendu l'Océanie jusqu'aux îles Andamènes d'une part, et l'île Kuerguelen de l'autre ; les îles Nicobar , Pinang et Singhapoura, et les îles Saint-Pierre ou Amsterdam et Saint-Paul, s'y trouvent donc comprises, ainsi que le groupe des îles Chagos ou Diego- Garcia et l'île Fuyant de Juan de Lisboa , si toutefois on la trouve. J'ai enfin considéré une partie de l'île de Malekassar (Madagascar) et de Formose, et la presqu'île de Malakka, comme des colonies malaises.
Limites astronomiques, surface, population ET climat . L'Océanie est située entre l'Asie, l'Afrique, l'Amérique méridionale et l'océan Glacial antarctique, sans avoir aucune relation entre les continents précités. Sa surface, en suivant les bornes que je lui ai imposées, forme plus
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de la moitié de la surface du glol)e. Elle a en largeur 2,373 lieues de 25 au degré, et 4,650 en longueur. Je lui ai donné pour limites astronomiques, au N., les rochers t|ui existent aux approches du 40*= parallèle ; à i'E., l'ile Sala, au 107° de long. occ. , et l'île Copper, par le dô^o, en remontant au N. ; à l'O., les îles Andamenn, à l'entrée do la merde Bengale; et suivant une ligne flexueuse au S. 0., ses limites s'étendront jusqu'à l'ile Kerguelen, vers le G7" de long. or. ; et au S. elles se termineront aux îles de l'Évèque et de son Clerc, vers le 55° de latitude méridionale. Les 4 grandes divisions que j'ai déjà signalées donnent à l'Océanie , en ne comptant que les terres, une surface d'environ 500,850 lieues carr. de 23 au degré (en compte rond) , avec une popul. de plus de 25,000,000 d'habitants ; surface et population réparties comme il suit :
L. carr. de m au degré. Habitanls
Malaisie 400,000 21,600,000
Micronésie (île Peel
seule habitée). . 1,250? 300
Polynésie 18,600 1,150,000
Mélanésie .... . 581,000 2,400,000
Totaux.
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Ces estimations ne sont et ne peuvent être qu'approximatives; elles diffèrent de celles que mon honorable ami , M. Adrien Balbi , a consignées dans son savant Abrégé de Géographie; mais j'ai étendu la surface de l'Océanie, et il n'est pas étonnant que nos estimations soient différentes : je suis loin , au reste , de les croire exagérées.
Le climat de l'Océanie est généralement tempéré par les brises de terre et de mer, et malgré sa situation intertropicale, on y trouve peu de lieux insalubres.
Aspect et constitution géologique, orographie ET VOLCANS DES DIFFÉRENTES DIVI- SIONS DE l'Océanie. L'Océanie est de toutes les grandes divisions du globe, celle dont la surface est le plus hérissée d'inégalités. C'est encore , sauf l'Amérique , celle dont les chaînes de montagnes ont une polarité ou direction du N. au S. plus marquée. En même temps ces chaînes otfrent généralement, vers le milieu, une grande courbure dirigée de l'O. à I'E.
L'Océanie renferme environ 163 volcans, car la plupart de ses îles paraissent être d'origine volcanique. Quelques unes sont dominées par des cratères depuis longtemps refroidis; d'autres sont fréquemment ravagées par des torrents de laves. Les plus grandes montrent des basaltes placées sur des calcaires anciens ou sur des plateaux granitiques, tandis que plus loin un cratère menaçant vomit la flamme et la fumée. Ainsi , la grande île Kalémantan , mal à propos nommée Bornéo , offre une série de volcans éteints et des montagnes granitiques , où l'on trouve de superbes cristaux de roche, dont l'auteur de cet article possède de beaux échantillons dans son cabinet. On rencontre à Kalémantan de l'or et des diamants. Célèbes renferme des volcans actifs et d'autres éteints depuis longtemps, des montagnes oîi l'on trouve le granit, et d'autres roches anciennes, au milieu desquelles l'or se montre en riches filons, ou dissé-
miné dans des terrains d'alluvions. Louçon, Maïndanao et la plupart des autres îles du grand archipel des Philippines, présentent la même constitution pliysiciue et la même richesse. J'ai découvert du cinabre et de l'or dans l'ile Manidanao, dont je possède également 2 beaux fragments. A Java, les montagnes Bleues élèvent leurs sommets granitiques jusqu'à la hauleeur de 12,000 pieds. Leurs flancs recèlent l'or et l'émeraude , et leurs terrains d'alluvions sont mêlés de rubis et de diamants. Le trachyto et le basalte y annoncent aussi d'anciens volcans. A Timor et à Véguiou , tous les terrains reposent sur des schistes. Timor renfl-rme des mines d'or et de cuivre. Banka est riche en étain de la plus belle qualité.
I es innombrables îles de l'Océanie n'appartiennent pas généralement à une formation primitive, et elles sont, à quelques exceptions près, des produits volcaniques. Dans nulle autre partie du monde on ne compte autant de volcans. La chaîne la plus longue et la plus haute traverse la Papouasie. Là, les montagnes sont entassées sur des montagnes, que surmontent d'autres montagnes, couvertes de neiges éternelles. Une chaîne importante commence aux îles des Andamens et de Nicobar, forme les îles de Soumâdra , de Java , de Timor, et passe vraisemblablement dans l'Australie par le cap Diémen. Dans la Mélanésie, les îles Salomon sont courbées du S. E. au N. Tous les archipels de la Polynésie sont dirigés du N. au S. Voici les points les plus culminants du système de l'orographie océanienne :
Dans la Malaisie la chaîne de Soumâdra présente :
Tplses.
Le (jonnons-Kosoumbra, dont la hauteur est de. . . . y, 330 Le Gounoiig-Passamou, ijue les Européens nommeot mont
, Ophir 2,72
Le bfrapi , volcan 2,i)iM)
Les monts les plus cleTésdeJava ne s'ëlèvent pas à plus de. 2,000
Le sommet (lu ffiont (le Cristal, à IJornéo, environ. . . . 1,100
Le mont Alvay, volcan dans l'Ile Luçon aui Pbllippiaes. »,7«o
Le mont Taal, volcan 1,624
Le mont Cavayan dans l'Ile de Mégros (d'après l'auteur;
, environ eoo
Le mont Lampo-Batan à Cclèbes. , . - 1,200?
Le pic de Céram i^gjj
Dans la Micronésie :
La femme de Lolb co
Dans la Polynésie :
Le volcan 'lie Assomption) aux Marlannes 1,000?
Le niiirit M lOuna-Roa (île Uawaï) 1,533
Le Maouna-Koa 8,180
L'Orocna ( Ile Taïtl) i,703
Le pic Egmoat dans Ikaoa-Mawl (NoaTelle-Zeeland), environ 1,300
Dans la Papouasie :
Le mont Arfak, environ :,.*... l.uoo
Dans la Mélanésie :
Le pio à l'est de la rivière des Cygnes (Australie) . . . . 1,600?
La Papouasie ou Nouvelle-Guinée m'a paru être composée de roches et de terrains analogues à ceux des îles précédentes; et l'Australie ou Nouvelle - Hollande offre dans sa vaste étendue des terrains et des montagnes de toute nature, depuis le granit jusqu'aux houillères. De nombreux volcans attestent l'influence que les feux souterrains ont eu sur ce petit continent. C'est à leur présence qu'on doit attribuer l'abondance des bois fossiles à l'état de lignite qui existent même sur la terre d'Arnheim , et dont j'ai aussi rapporté des morceaux curieux. Mais sur cette terre de»
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fcHOmalies, le seul volcan actif qu'on ait observé ne présente ni lave ni cratère; c'est une espèce de gigantesque salse; c'est un pseudo-volran.
La plupart de ces îles, principalement celles de la Polynésie, paraissent ôlre généralement des montagnes soulevées du sein de l'Océan par l'action de la force volcanique. Quelques unes n'offrent d'autres substances que des produits ignés, car le calcaire entoure les pilons volcaniques des îles Mariannes, et les îles Palaos ou Pelewont pour base des grès et d'autres roches.
Formation des îles Basses. Les îles Basses ont pour base un récif de rochers de corail , disposé ordinairement en forme circulaire ; l'espace du milieu est occupé assez souvent
Sar une lagune; le sable de ces îles est mêlé e corail brisé et d'autres substances marines. Ces rochers ont été formés par les polypes ^ui le.s habitent; mais je crois, contrairement à l'opinion des savants voyageurs Forster et Pérou, que, loin d'avoir créé les îles Basses, depuis les profondeurs de l'Océan jusqu'au-dessus de son niveau, ces petits animaux constructeurs, dont les édifices calcaires s'élèvent en éventail, ou se ramifient en arbre, ou s'arrondissent en- boule, et dont le corps réfléchit les plus belles nuances de jaune, de rouge, de violet et de bleu , ne forment jamais leur demeure à unegrande profondeur, parce qu'ils recherchent la lumière au soleil, lumière qui n'a plus assez d'action à la profondeur de l,000ou i ,200 pieds oùil faudrait supposer qu'ils peuvent s'établir, tandisqu'ils ne m'ont paru s'établirqu'à quelques brasses de profondeur. Ces îles auront été vraisemblablement soulevées au milieu des flots, comme on a vu s'élever l'île Julia, à la fin de l'an 1831, non loin de la Sicile. Les récifs s'étendent souvent d'île en île ; les habitants des îles Duff se rendent des visites en passant sur un long récif, et ressemblent à des pelotons de soldats défilant sur la plaine liquide. On trouve sur ces récifs couverts d'eau des quantités de mollusques et de coquillages, des moules, des pintadines à perles , des pinnes marines , et des millions de méduses et d'astéries.
Hydrographie. L'Océanie étant presque entièrement composée d'îles, doit avoir un petit nombre de grands fleuves. Il serait pourtant téméraire d'assurer que le grand continent de l'Australie et la Papouasie n'offrent aucune grande rivière, ainsi que l'ont fait plusieurs géographes. Nous attendrons de nouvelles exploralions, pour ne pas porter un jugement précipité. _ Le Brisbane et le Hawkesbury paraissent être, jusqu'à ce jour, les deux plus grands fleuves de 1 Australie; l'Indragiri, de Soumàdra; le Solo, ou Reng-Awan , de Java; le Pelendji , de Mindanao ; le Tajo, de Luçon ; le Chinrana, de Célèbes. Mais le plus grand fleuve de l'Océanie est incontestablement, jusqu'à ce jour du moins, le Kappouas et ensuite le Bendjermassin , tous deux dans la grande île de Bornéo, ou plutôt Kalémanton. Les lacs de cette partie du monde ne peuvent être compares pour l'étendue, à ceux des autres divisions du globe; mais je n'en connais pas d aussi grandfque le Kini-Ballou, situé dans la partie nord-est de Bornéo, et auquel les naturels donnent le nom de mer. Après celui-là , il fcut nommer k Danao-Malayou , dans l'intérieur
de la même île ; ensuite, le Laout-Danao, daniî le district de Priaman , à Soumàdra , et le Pandgil , dans le nord de cette île; le Maïndanao, à Maïndanao ; le Vay, à Luçon ; le Tapara-Karadja , à Célèbes ; le lac Arthur, dans la Tasmanie ; et le Roto-Doua , dans l'île septentr. de la Nouvelle- Zeeland. On dit qu'un grand lac vient d'être découvert dans l'Australie, et qu'une grande rivière , découverte également depuis peu , et qu'on a nommée la Murray, se jette dans ce lac immense , qui communique avec la mer, près du golfe de St.-Vincent.
Le navigateur, en Océanie, est témoin parfois des phénomènes les plus extraordinaires : d'horribles trombes, d'aflFreux typhons bouleversent la terre et l'Océan. On rencontre, tantôt une mer de feu, produite par les exhalaisons lumineuses des eaux, ou une mer de lait, résultant d'un courant d'eau blanchâtre (4), dans l'espace compris entre Célèbes, la Papouasie et les Moluques ; tantôt des crustacés microscopiques teignent en rouge une mer qu'on nomme alors mer de sang; tantôt les œufs de certains animaux marins, d'une couleur grisâtre , forment des mers de poussière , aux environs de la Papouasie et près des côtes septentr. de l'Australie. Mais le plus grand de ces phénomènes , c'est la phosphorescence de ces mers. Ici les vagues onduleuses se déploient en écharpes d'argent; là, des étoiles scintillantes semblent répéter les étoiles du ciel; là, une bande de lumière vacillante semble couvrir le sein des flots ; là encore des feux étincelants s'exhalent sur leur surface : et des êtres chétifs, de simples zoophytes mous, produisent toutes ces merveilles; tandis que le physélère, le douyong, l'éléphant marin, le cachalot, et d'autres énormes cétacés , mêlent leurs épouvantables mugissements aux voix tonnantes des tempêtes.
Les détroits sont naturellement innombrables dans une région ainsi constituée. Plusieurs parties de cet océan prennent des dénominations particulière, ainsi, on dit : la mer de Célèbes, la mer de Corail , le golfe de Carpentarie, la mer de Java, la mer Laoukidor (probablement composé de 2 mots malais : luout , mer , et kidor , sud). Cette mer sépare les îles de Java et de Timor des terres de l'Australie.
Histoire naturelle. — Minéralogie. On ne peut formerun tableau complet des richesses minérales de l'Océanie , puisqu'on ne connaît qu'imparfaitement l'intérieur de ses terres; mais on peut assurer que Bornéo possède les plus riches mines de diamants du globe; que les Philippines, Célèbes, Timor, sont riches en mines d'or; que l'étain abonde à Banka, à Soumàdra , à Billitoun , Lingan et Célèbes ; qu'on rencontre souvent le plomb et le cuivre à Louçon , Timor, Soumàdra et dans la Nouvelle- Galles méridionale ; le fer à Bornéo, à Soumàdra , à Billitoun, à Célèbe et dans la Tasmanie : le sel à Java, Bali et Célèbes; le soufre dans cette dernière et dans les îles imperceptibles de
(|i Ce phénomène a lion surtout aui mois de juin, août et septembre. (Jfiile uior blanche périodiqu» courre surioul la surface dy iias-iu où les Iles Banda sont sl'urcj. Elle répand la nuit uns clarté qui la fait confondre arec l'horizon; son bouillonnement fait disparaître les poissons tant qu'elle est agitée, et de'-Jent datvgereuse pour les navires. Cette e»u vieint des •^te» d« U l'apoaasle et du goUe d« Carp«nlari«.
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!a Microriésie , et, enfin , le charbon de terre h Soumâdra, à Java et dans quelques îles moins grandes, ainsi qu'à la Nouvelle-Galles et dans la Tasmanie. Dans quelques unes, enfin, on trouve des marbres et des pierres précieuses.
Les territoires do Benjermassin et de Ponthiana, dans l'Ile de Bornéo, les monts cristallins, au N. de cette île, et quelques vallées dans celle de Célèbes, offrent, avec l'Inde, le Brésil et l'Oural, les seules contrées rx)nnues du globe oîi l'on ait encore trouvé des diamants. Les plus riches mines sont situées dans les environs de Landak, dans l'île de Bornéo. Les Dayas, ou les indigènes de ce pays , sont les seuls qui les exploitent, et leurs précieux produits sont taillés et polis par les Bouguis établis dans cette île. C'est dans les mines de Landak qu'on a trouvé un des plus gros diamants connus, après celui que possédait le Grand-Mogol , au temps de Tavernier.
Botanique. La végétation est admirable dans toute rOcéanie (i) ; mais celle de la Polynésie et d'une partie de la Mélanésie est loin d'offrir les richesses de la Malaisie. Cependant les côtes de Taïti présentent en abondance l'arbre à pain, le bananier, le cocotier et Yinocarpus edulix , dont les habitants mangent le fruit , semblable àla châtaigne parla forme et le goût. L'intérieur de cette île possède des eugenia^ des mimosa., des bambous et des palmiers ; et ses montagnes offrent plusieurs espèces de grandes fougères. Dans les archipels de Viti , de Tenga et de Hamoa, on plutôt Samoa, la végétation offre beaucoup de rapport avec celle de Taïti ; mais dans leurs épaisses forêts brille l'immense palmier parasol (corypha umbraculifera), qu'on ne voit pas à Taïti , mais qu'on trouve dans la Malaisie. [I forme une colonne , terminée par des feuilles en éventail qui servent de toits aux cases des indigènes. A l'ombre de ces bois croissent le tacca pinnutifida, le saccharum spontanœum, le mussœnda frondosa, et Vabrus precalorius., dont les graines pisiformes d'un beau rouge de corail, marquées d'une tache noire, ornent le cou et les bras des belles polynésiennes. Le sandal se trouve à Haouaï, à Taïti et à Nouka-Hiva. Toutes ces plantes croissent naturellement ; et c'est sans doute parce que la nature a été si généreuse envers les habitants des régions intertropicales , qu'ils sont généralement indolents , apathiques et rarement ambitieux. Cependant ils cultivent quelques plantes , telles que les patates douces, les ignames et les deux espèces de choux caraïbes, ils possèdent un fruit exquis, l'évi ou pomme de Cythère , spondias cytherea , le mûrier à papier (2), la plante qui enivre les poissons , le vaquois , pandanus odoratissima , dont les feuilles servent à tresser ces belles nattes qu'on doit à l'industrie des insulaires de la mer du Sud. N'oublions pas le to , canne à sucre de Taïti , qui fournit le sucre le plus estimé , et le kawa (3) , boisson spiritueuse, qu'on
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(I) On peut eompter environ 7 à 8,000 pUnles dans tonte rOceanie, dont plus de 4,000 pour rAustralle, et enriroQ 7Sj)oo dans le reste du plobe.
19) Bruusionetia papyrifera.
(s) 1! y a identité entre ce mot et le mot kavoua , cafi- des Arabes, qui se prononce do la même manière. Ces deux boK^ons sont serTies ch.iudes. il eat probable que las Arabes ont autrefois n«Ti£o«daB< la l>oIrnési«.
obtiiuit en faisant digérerde l'eau sur les grosses racines du poivrier enivrant (piper methyslicum), et une espèce de colon [gossypium religiosum), dont on fait un grand u.sage. Presf|\ie toutes ces plantes se retrouvent dans la Nouvelle-fJalédoiiie , dont les montagnes ont plus de 2,400 mètres (h; hiiuleiir : quelques unes renferment des mclaleucas et autres arbres de petite dimension, quoiqu'ils soient gigantesques dans les plaines. Les pandanus, les heritiera., les bor nets carrés, barringlonia, étendent leur branches au-dessus des eaux.
La Papouasie offre des trésors au botaniste : rien n'approche de la majesté imposante de la nature dans ses vastes et épaisses forêts.
Les îles Mariannes, les îles Pèliou et les îles Carolines, étalent la plupart des productions de la Polynésie , les orangers, les citronniers, la canne à sucre, le curcuma et le bambou.
Le sandal blanc, arbre odoriférant , est très commun aux îles Nouka-Hiva , Vili et Haouaï. La Nouvelle-Zeeland et l'île Norfolk, nous offrent ce lin précieux {phormium tenax), le plus beau du monde, et dont les larges feuilles fournissent une filasse aussi fine que la soie ; le myrlhe à thé , et une espèce de pin dont les feuilles guérissent le scorbut.
Partout où l'on aperçoit des récifs de corail, on voit les bruguiera s'établir dans l'eau salée, et le pandanus odorant envahir les rochers ou le sable du rivage. Enfin la mer fournit Vagaragar, espèce de fucus qui est soluble dans l'eau et qui y forme une matière gélatineuse dont les Chinois se servent au lieu du sucre, à cause de son bon marché.
A la Nouvelle-Irlande (Mélanésie) , on troMve l'arbre à pain , et le poivrier-cubèbe y croît à l'ombre des forêts.
Dans l'Australie, la botanique i^ffre les formes les plus élégantes, les plus variées et les plus insolites.
Mais c'est dans la Malaisie que la végétation se montre dans tout son luxe et sa splendeur. C'est là que croissent les plantes les plus utiles et les plus précieuses. C'est sous le beau ciel de ces îles fortunées que s'élèvent Velœocarpus monogynus aux fleurs élégantes, le cussonia thyrsiflora, ornement des forêts, le canarium commune , Vaverrhoa carambola , le catur de bœuf, et diverses autres anomacées, et de gracieux arbustes , tels que le bois de Chine , Vagati grandiflora , Vabroma angnsta , l'erythrina corallodendron , etc., etc. C'est ici que le muscadier, le giroflier et le cannellier, exhalent leurs parfums. Le poivre, le camphre, le coton, le gingembre , le café , le riz qui vient dans l'eau et le riz qui croît sur les montagnes , le tabac, l'arek, le bétel, le gambir, le bambou, le rotang , le sagoutier, l'arbre à pain , l'arbre à sucre, ou djagri , et l'arbre qui donne le benjoin odorant, sont aussi des produits de cette division océanienne. On y trouve la mangue sucrée, le mangoustan, le ramboutan (espèce de litchi), l'odorante eugénie , la banane savoureuse , le papayer, le jaquier, le goyavier, le dourian, le tamarinier, dont le fruit éteint les ardeurs do la fièvre, la grenade, le pampelmousse et l'oranger. Parmi les fleurs on peut distinguer Vampi-ampi , le beau magnolia et la raflesia, plante parasite,
d'une structure insolite, et la plus grande de loutes les fleurs, mais dont l'odeur est repoussanle. Je citerai également la rienziana disticha, plante précieuse. L'auteur, qui l'a décou-
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verte dans l'ile de Binlang, l'a donnée, en l'accompagnant d'une description , à l'académie de médecine, dès son arrivée à Paris, lors des ravages du choléra en France. Cette plante , ainsi que le melaleuca , dont on extrait le maniak kayovpouti (extrait du bois blanc), est fort utile dans l'emploi des moyens curatifs de cet horrible fléau. Mais, à côté des plus belles fleurs, des aromates les plus précieux , des plantes les plus salutaires, croissent les plus redoutables poisons. A Java, ii Bornéo et à Célèbes, le terrible oupas , arbre du genre anliare de Leschenaut, fournit un horrible poison. Sur les rivages de l'île Company, vers la côte septenlr. de l'Australie , croît une seconde espèce de ce genre , observée dans les lieux pierreux , par Robert Brown , qui l'a désignée sous le nom de antiaris macrophylla; c'est un petit sous-arbrisseau, remarquable par la grandeur de ses feuilles, et dont cet habile botaniste a donné une bonne description et une excellente figure, dans ses General remarks, tome V. J'ai réfuté déjà les fables accréditées sur l'oupas.
Zoologie. — Mammifères. Le règne animal offre peu de traits de ressemblance dans les 4 divisions de l'Océanie. On conçoit que les grandes espèces n'ont pu se répandre dans les petites îles de la Polynésie. 11 n'y a que le chien, le cochon , le chat , le rat et la poule , qui y existassent dans l'état de domesticité avant Cook et Bougainville.
Les forêts des grandes îles de Sounda et de Bornéo nourrissent les orangs, les gibbons et les différentes espèces et variétés de ces deux genres. Mais ce n'est , je crois , qu'à Bornéo qu'on rencontre le pongo , espèce d'orang à tète pyramidale de la nuque au museau , et dont la force est supérieure à celle de six hommes.
Un grand nombre d'espèces de singes fréquentent les îles de l'Océanie.
Les kangarous, les phalangers, les opossums, les kasoars et quelques autres espèces , sont communs à l'Australie et à quelques points de la Malaisie. Bufifon a confondu les 5 premiers avec les sarigues.
Le wombat, dont la chair est bonne à manger, et qu'on pourrait naturaliser dans nos basses-cours, existe plus particulièrement dans les îles du détroit de Bass.
Le rhinocéros unicorne de Soumâdra et le rhinocéros bicorne de Java vivent dans les forêts les plus solitaires de ces deux îles, et le bicorne dans Bornéo. L'éléphant, le tigre et le maîba, ou tapir bicolor de Malakka, se retrouvent à Bornéo amsi qu'à Soumâdra.
Il existe, dans presque toute la Malaisie, des buffles et une race de bons chevaux , quoique petits.
L'ours noir, ou malai , le porc-épic , la civette et la loutre , sont assez nombreux dans l'intérieur de Soumâdra, de Java, et dans le N. de Bornéo. Forest dit que l'éléphant vit aussi dans la petite île de Soulong; mais comme il n'assure pas l'y avoir vu , il est probable qu'il a répété un conte des naturels qui l'ont induit en erreur.
Bornéo et les îles de Sounda sont la patrie des élégants chevrotains, napou, kantchil et pélandok , et de la jolie antilope noire et à crinière grise, kambing-houtan des Malais. C'est encore à Bornéo , à Célèbes et même à Bourou , qu'on trouve le babiroussa ( cochon- cerf ) , le zebou, ou bœuf à bosse , ou plutôt à loupe graisseuse , et le bizarre phalanger. Le buffle, soit sauvage, soit domestique , existe dans presque toute la Malaisie.
Les phoques et l'éléphant marin , le gigantesque cachalot, dont la gueule est monstrueuse, le douyoung, amphibie singulier, et d'autres mammifères aquatiques, peuplent les solitudes des mers océaniennes.
Dans différentes îles , et surtout dans les cavités des rochers de la Nouvelle-Irlande , on rencontre une énorme roussette, mammifère ailé, et j'ai trouvé la roussette ordinaire et le tagouan , ou grand écureuil volant, dans l'île de Singhapoura et dans celle de Bintang.
Les galéopythèques (deuxième tribu du genre chéiroplère), qui grimpent sur les arbres comme les chats, et voltigent comme les oiseaux, existent à Ternate et aux îles Philippines. Les Bissayas les nomment cologo et cagouang, les Tagales et les Pampangans gigoua.
Dans les îles situées entre Bornéo et la Paponasie, vit le babi-houtan (cochon des bois).
Ornithologie. Les timides mégapodes , de la tribu des gallinacées (1), et le kasoar, armé d'un casque, donnent un caractère particulier à l'ornithologie des Moluques. Ce kasoar se retrouve aussi aux îles de Sounda ; mais celui de l'Australie est privé du casque. On voit, à Soumâdra, un faisan de la plus rare beauté, et l'an- «ang ou oiseau rhinocéros , qui porte sur son bec une espèce de corne. Ce n'est qu'en Aus- '.ralie qu'on trouve le kasoar sans casque et le psitlacus formosus. Les perroquets et les kakatouas fatiguent de leurs cris rauques les antiques et impénétrables forêts delà Papouasie; mais dans cette contrée majestueuse la vue est réjouie à l'aspect du grand oiseau de paradis (2), qui s'élance comme un ballon , et auquel les plumes placées au-dessous des ailes servent de parachute. Là et aux îles Arrou brillent différentes espèces de ce ravissant oiseau, et, en outre, le lori, dont les teintes rouges si variées surpassent en splendeur celles de la plus belle tulipe; le papoua,dont le plumage d'azur se mêle à l'azur des cieux ; le mainat-maïnou , au plumage d'un bleu foncé métallique, aux pattes, au bec et à la queue d'un or brillant, et qui est marqué d'une grande tache blanche au milieu de ses rémiges. On voit à Java et à Soumâdra le maînat-gracula, dont la docilité surpasse celle de toutes les espèces de perroquets. Il montre la plus grande aptitude à retenir les airs et les paroles que son maître lui apprend , et il les répète à son moindre désir. Son plumage , d'un beau noir, réfléchit toutes les couleurs primitives de la lumière, qui vient se décomposer sur les prismes fidèles de sa robe de deuil. Dans l'Australie, le loriot prince régent, à la livrée mipartie de jaune , d'or et de noir de velours. Le
(i) Il (lifTère pen des mégapodes qu'où IrouTe k Végulou, h Boni et aux Mariannes.
(8) On j troure différentes espècei de te» magnlOque» oiseaox
OCE
OCE
cygne , blanc en Europe , et le kakatoua , blanc en Chine et dans les Moluques, sont noirs dans cette étrange région. On y voit des perruches de toute taille et de toute couleur, et les bruyants martins-chasseurs et le moucherolle crépitant, dont le cri imite, à s'y niéprondre, le claquement d'un fouet. A la Nouvelle-Zeeland se pavane le nestor, autre espèce de perroquet qu'on n'a pas encore retiouvée ailleurs. Le calao noir, au bec semblable à une corne de bélier, au cou jaune et à la queue blanche , fréquente le port pittoresque de Dori. Il se nourrit de muscades, et il est bon à manger quand il est jeune. On le rencontre à Véguiou et à Céram. Le cassican habite les îles de Norfolk et de la Nouvelle-Calédonie.
Dans l'île d'Amboine, le martin-pêcheur étale avec grâce son plumage d'unvert sombre. ATaïti, on voit avec surprise l'oiseau des tropiques, la frégate, oiseau de passage , et le manchot de la zone glaciale, dont une espèce particulière, Vaplenodites papua, s'étend jusqu'à la Papouasie et aux îles des Papous. On trouve dans presque toute la Malaisie différentes familles de pigeons, et surtout le pigeon à coup de poignard , et le galéopithèque, ainsi que la salangane, qui avale l'écume de la mer, ou plutôt le frai de poisson, délayé de manière à former une espèce de colle pour construire ces nids que les Chinois recherchent tant.
Bornéo , dont l'ornithologie est si riche et si peu connue , renferme des paons magnifiques , des coqs recherchés pour les combats, et cet étrange poivrier , oiseau curieux , dont j'ai donné la description à l'article Bornéo de mon ouvrage sur VOcéanie, parceque je ne l'ai trouvée nulle part.
On recherche à Haouaï le mohos, nuancé des plus brillantes couleurs, et le héorolaire dont le plumage, d'un rouge foncé, sert à parer le manteau des rois indigènes. Dans plusieurs des îles sont des merles fort beaux. Le merle à cravate frisée de la Nouvelle-Zeeland et de l'Australie est fort bizarre ; sa langue ressemble à un pinceau. N'oublions pas l'épimaque royal, dont le plumage réunit l'émeraude et le rubis, le jais et le saphir; ni le coucou de Maïndanao, dont le noir, le gris, le roussâtre , le jaune et le vert doré foraient régulièrement un damier volant ; ni la colombe verte de Soulong, qui brille du plus vif éclat. Le dragon existe principalement à Java, ainsi que la cicade musicale, dont le cri est semblable au son d'une trompette.
Coup-d'oeil sur l'ichtyologie, la conchyo-
LOGIE, l'erpétologie, l'eNTOMOLOGIE, LA ZOO-
PHVTOLOGiE, ETC. Lcs tortucs vertcs abondent à la terre d'Ariiheim et au fond du golfe de Carpentarie. Les tortues qui donnent le caret (écaille) sont nombreuses, et forment, ainsi que le tripang (holothurie de mer), une des branches principales du commerce des Malais, des Bouguis, des Biadjous et des Carolins avec les Chinois. Depuis quelques années, les Européens et les baleiniers américains se livrent, dans une grande partie de la Polynésie et de la Mélanésie, à ce commerce infiniment lucratif.
On trouve dans la Malaisie des homards , des inachus et des crabes d'une "randeur remar-
quable. Dans l'Australie les crabea B6 distinguent par leur couleur bleue.
I^s poissons d'eau douce sont abondants en Océanie. Une espèce de carpe et le pomfret sont les plus estimés. Mais c'est surtout uans les mers que fourmillent les poissons ; plusieurs sont excellenLs à manger, et la beauté de leurs couleurs surpasse la nouveauté de leurs formes. On y voit les trygles-lyres, les scorpènes, des marteaux bizarres, les jolis petits scinques des Moluques, aux raies dorées et à la queue azurée, les brillants balistes, les serrans et les chelmons dont l'éclat est fantastique; ainsi que la chi mère antarctique, qu'on trouve près du cap de Bonne-Espérance et qu'on retrouve au cap sud de Van-Diémen. Le coffre triangulaire et le coryphène resplendissant, le requin toujours affamé, et l'emijereur ou espadon, armé d'une scie, se livrent d'affreux combats dans la mer des Moluques.
On trouve souvent de belles espèces de coquillages. Aux îles de l'Amirauté, les habitants attachent à l'extrémité de leurs parties naturelles la coquille bulla ovum , ou ovule , tandis que le reste du corps est entièrement nu. On rencontre dans presque toutes les mers de rOcéanie l'arche, la vis tigre, différentes espèces de porcelaines, l'haliotide, les turbos marbrés, la cérithe blanche, le cadran escalier, la mitre épiscopale, la conque du triton , qui sert de trompette de guerre; le murex chicorée, la harpe, l'huître perlière, etc. Dans les baies paisibles des Moluques, naissent et se développent de belles coquilles : le scalata, d'une blancheur éclatante, et que les amateurs recherchent tant, la carinaire vitrée, les nautiles papyracées, l'argonaute flambé et la volute éthiopienne.
Dans l'Australie, dans la Papouasie, les Moluques et autres îles, on rencontre des hélices aussi délicates que jolies , de grandes tridacnes et des hippopes, l'aplysie d'Urville et autres mollusques.
Le crocodile biporcatus (a deux arêtes ) existe dans toute la Malaisie , dans la Papouasie, aux îles Viti (Mélanésie), etc. ; mais il n'est plus représenté à la Nouvelle-Irlande que par un grand toupinambis , dont la peau sert à recouvrir le bruyant tam-tam.
On trouve le lacerta vittata depuis Amboine jusqu'à la Nouvelle-Irlande, et l'hémidactyle à Taïti et à Borabora. Le lézard de maison est très commun. Le grand igouane existe aux Philippines , et la chair de ce reptile est un mets recherché. Les forêts de la Malaisie sont infestées par le python colossal, serpent redoutable, qui , enlacé autour du tronc d'un arbre , attend à l'affût sa victime, s'élance sur elle, l'entoure, la presse , l'écrase dans ses replis tortueux , et la broie avec ses dents meurtrières. Le genre amplicéphale, à tète de carlin , forme au moins quarante-cinq espèces de serpents particuliers à Java, où l'on trouve les plus beaux serpents de l'Orient. La morsure de la vipère verte y est le plus subtil des poisons.
Dans la vaste Malaisie les papillons brilleni des plus belles couleurs. Les diptères, tels que les musquites, etc., sont peu nombreux en espèces, et ils sont d'autant plus rares qu'on s'éloigne des grandes terres. On rencontre le
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velia océanica sur la suface du Grand-Océan. Dans [jlu:-ieurs îles de la Malaisie, et particulièrement dans celle de Soumàdra, on rencontre l'insecte qui donne la laque dont on fait ce vernis précieux, que nous sommes obligés d'emprunter, ainsi que tant d'autres choses, aux Chinois industrieux.
Sur les côtes de la Papouasie et des Moluques vivent les singuliers phyllosomes, les abima et les smerdis, dont les feux perpétuels font étinceler l'Océan.
Les araignées ne sont pas rares dans ces contrées si peu connues.
Les sangsues de rAustralie pourraient être utiles à la médecine, et les eaux croupissantes renferment souvent des infusoires curieux.
On y rencontre des enlozoaires, ou vers intestinaux, qui ne paraissent pas des animaux végétants, malgré la place que leur assigne l'illustre Cuvier; des échinodermes, des actinies et des polypes, êtres singuliers qui ont une puissance de reproduction telle, qu'on peut les couper transversalement ou verticalement , et que chaque tronçon donne naissance à un nouvel animal; les tribus madréporiques de coralineséponges, sans organe digestif, et ne vivant que par l'absorption corticale ; des astéries, des gorgone», des méduses, zoophy tes jouissant en tout temps de la sensibilité et du mouvement volontaire, et qui font de ces animaux-plantes des êtres fort singuliers.
MooTRÈMES. Il existe en Australie des animaux vraiment extraordinaires, qu'on a nommés d'abord paradoxaux , et dont on a fait aujourd'hui le genre monotrèmes. Tels sont Véchidné, dont les mâchoires sont dépourvues de dents, et dont la langue est extensible comme celle du fourmillier ; et surtout l'ornithorynque, qui appartient, pour ainsi dire, à tous les genres. Il forme la nuance entre les phoques et les oiseaux ; ses pieds réunissent des nageoires à des griffes, sa mâchoire se termine en bec de canard, et sa structure interne le rapproche des squales et des reptiles. Il a environ un pied et demi de long, et il habite ordinairement les lacs d'eau douce.
M. Mekel pense qu'il est seulement mammifère , et par conséquent lactifere ; le savant M. Geoffroi-Saint-Hilaire , qu'il est ovipare. Si j'osais émettre mon humble opinion , je serais porté à croire que l'ornithorynque a une double nature ovipare et mammifère , quoique ce singulier arrangement anatomique ne se soit rencontré nulle autre part. Mais la plupart des êtres dans l'Australie ont un caractère opposé à celui de leurs congénères du reste du globe.
On découvre enfin quelqu.ifois en Océanie des fossiles tels que des anthoii thés, desentomoli thés, des cruslacites, des ichtyolithes, des amphibioîithes, etc. Un capitaine bougui , peu instruit, il est vrai, m'a assuréqu'à Ste. -Isabelle, une des îles Salomon , on trouvait de nombreux débris de corps marins et de Quelques fossiles de grands quadrupèdes, si je l'ai bien compris. 11 me donna le tibia d'un énorme mammifère, qui m'a paru èire le mammouth , animal anté-diluvieu. Je l'ai donné gratuitement au Muséum d'histoire naturelle avec une dent de mastodonte , un tronc de palmier volcanisé trouvé
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dans un cratère de l'île Célèbes, et un grand nombre d'autres objets curieux. Ne pourrait-on pas dire, au sujet de ces fossiles, que si des races d'animaux sont éteintes, notre époque assiste peut-être à de nouvelles créations?
Religion. Tous les cultes ont des sectateurs en Océanie. La religion de Mohammed y est la plus suivie ; elle est professée par les Javanais , les Malais de Soumàdra, de Bornéo, des Moluques, les Bouguis, les Mangkassars, les Maïndanaens, les Suulongans, les Lampoungs et les Reyangs. Le point le plus oriental où elle soit répandue, est la partie occidentale de la Papouasie. J'ai vu plusieurs navires appartenant à l'illustre Mohammed-Ali, vice-roi d'Egypte, transporter des Javanais et des Bouguis pour faire le pèlerinage de la Mekke.
Le brahmanisme n'est professé que par quelques peuplades de l'intérieur de Java, et par la plus grande partie des insulaires de Madoura et de Bali.
Le polythéisme , ]e panthéisme, une espèce de sabéisme et le plus grossier fétichisme, se partagent toutes les autres tribus océaniennes. Quelques peuplades de Bornéo , de Luçon, de l'Australie et de la Tasmanie, n'ont aucune espèce de religion , et la plupart des Mélanésiens n'ont d'autres croyances que l'existence de mauvais génies , et une idée vague d'une nouvelle vie. Quelques tribus de Carolins adorent une espèce de trinité, sous le nom à''Alouélop^ Lagueeng et Olifat. i.es dieux principaux de la Nouvelle- Zeeland sonl Nouî-Atoua, le maître du monde, le père; Dieu le fils, et Dieu l'oiseau ou l'esprit. Toutes les autres divinités sont subordonnées au père ; mais chaque naturel a son atoua , espèce de divinité secondaire qui répond assez exactement à l'ange gardien des chrétiens. Telle était aussi la croyance des Taïtiens, avant que les missionnaires anglicans ne les eussent convertis à leurs dogmes. Les églises catholique, calviniste et anglicane , comptent un grand nombre de croyants dans les quatre divisionsde l'Océanie. Le bouddhisme y est professé par une partie des habitants de l'île Bali , et par tous les Chinois établis dans la Malaisie , qui sont restés fidèles à leurs moeurs, à leur costume et à leur culte.
Institution religieuse. Je ne dois pas oublier de dire un mot de l'importante et singulière institution du tabou en usage dans toute la Polynésie, et qui caractérise ses habitants. Avant l'arrivée des Européens dans leurs îles , ces peuples étaient esclaves de la terrible superstition du tabou, qui leur imposait une foule de privations, et qui a coftté la vie à tant d'innocents. Cette loi barbare défendait aux femmes, sous peine de la vie, de manger du cochon , des bananes et des cocos, de faire usage du feu allumé par des hommes, et d'entrer dans l'endroit où ils mangent. Le prédécesseur du fameux Taméhaméha (4) était tellement tabou, qu'on ne devait jamais le voir pendant le jour, et que l'on mettait à mort impitoyablement quiconque l'aurait vu un instant , ne fût-ce que par hasard. Le but primitif du tabou aura été, sans
(I) On ne peut Ruore rendre les sens de M mot en français qoe par celui û'interdiction religieuse.
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doule , d'apaiser la divinilé par des pénitonces.
Du GOUVERNEMENT ET DES PnÊTHES. L'Océa-
riie présente toutes les méthodes gouvernementales ; mais ce qui la caractérise, c'est que, partout, le mode y est plus ou moins léodal : dans les empires despotiques de Sourakarta et de Djokdjokarta , le pouvoir suprême, ainsi que les institutions politiques , ofl'rent des formes diverses. Dans la Malaisie, ce sont des monarchies électives, dont le chef est choisi par une aristocratie héréditaire qui en restreint l'autorité, ainsi que dans la presqu'île de Malakka, en Asie et en Afrique, dans la grande île de Madagascar, où cette espèce de gouvernement a été vraisemblablement naturalisée par les Malais. Dans l'archipel des Moluques, chez les Dayas de Bornéo , et autres peuples , chaque famille isolée forme une petite société dont le chef ne reconnaît aucun supérieur. Dans la Polynésie , où le féodalisme se retrouve avec de grandes nuances , la noblesse forme une caste séparée, dont l'orgueil est insupportable, et qui tient le peuple dans un abaissement difficile à concevoir. Les rois et chefs électifs de Passoumah et des Reyangs, dans l'île de Soumâdra , ceux de Bornéo , Célèbes, Maïndanao, Timor, Rotouma, et des îles de Noukahiva, ont une autorité fort- limitée ; mais les chefs des Carolines , de Peliou , de Radak , de Haouaï , de Tonga, de Taïti et autres îles , sont de véritables despotes.
Les prêtres musulmans et chrétiens ont une assez grande influence dans la Malaisie ; mais celle des prêtres polynésiens était immense chez ces peuples, et particulièrement dans les archipels de Haouaï et de Taïti, avant l'introduction du christianisme dans ces deux contrées. Dans plusieurs îles, ils joignent le glaive à l'encensoir. A Yiti , ils sont au-dessus des rois. Les sacrifices humains , commandés encore aujourd'hui par ces nouveaux Calchas à la Nouvelle-Zeeland et ailleurs, sont la triste preuve de leur puissance. Le sacerdoce est inconnu chez la plupart des Malaisiens.
Industrie et commerce en Océame. Sous le rapport du commerce , et surtout de l'industrie , la différence entre les divers pays de l'Océanie est fortement tranchée. Les Tagales , les Bissayas , les Dayas , les Javans , se livrent avec succès à l'agriculture ; les Bouguis , les Malais, les Soulonges, à la navigation ; les Célébiens, les Tagales, le Balinais et les Javanais, à l'art du tisserand et du bijoutier; ceux de Soumâdra principalement excellent dans les ouvrages d'or et d'argent en filigrane. Les Carolins fabriquent de beaux tissus de l'écorce du mûrier; les Javans savent tailler et polir le diamant et les pierres précieuses. Les Européens ont établi dans la Malaisie des usines , des sucreries , des indigoteries, des manufactures, des ateliers. Les Polynésiens, et ceux de Rotouma surtout, font de belles nattes ; ceux de la Nouvelle-Zeeland , de beaux manteaux ; et la sculpture de leurs pirogues, de leurs pagayes (1) et de leurs tambours, sont des chefs-d'œuvre d'élégance 11 en est de même des habitants de la Nouvelle Bretagne et des îles Salomon. Les Dayas entendent l'exploitation des mines.
L'industrie des Mélanésiens ne se diatingu* guère, en général , de celle des orangs-houtans ; cependant l'art du potier, inconnu des Polynésiens, est cultivé par les Papouas du port Dori.
Dans l'Australie, le commerce est nul parmi les indigènes.
Le commerce le plus considérable se fait dans la Malaisie; les Javanais, les Bouguis, les Mangkassars et les Malais , paraissent s'y être livrés dès la plus haute antiquité, et on connaît leurs relations avec les Arabes durant le moyen-àge. Les Carolins occidentaux fréquentent le port de Guaham , dans la Micronésie , et y échangent leurs productions avec celles des Mariannais et des Espagnols des Philippines. Dans la Polynésie, les Nouveaux-Zeelandais échangent leur précieux formum tenax (espèce de lin) avec les Anglais établis dans l'Australie ; et le port de Hoiio-Rourou , aux îles Haouaï , est le marché des Américains, qui font le commerce des États- Unis avec la Chine, et qui exportent beaucoup de bois de sandal de Haouaï pour ce grand empire. Mais ce sont les Chinois qui font le plus d'affaires en Océanie. Leur commerce avec la Malaisie surpasse d'un tiers celui même des Anglais.
Les principales places commerçantes de l'Océanie sont : Batavia, Manila , Amboina, Coupang, Dilli, Mangkassar, Sourabaya, Samarang, Rhiou , Singhapoura, Pniang, Manado , Achin , Bevouan , Dori , Hono-Rourou , Matavaï et Papeïti ; les îles Pomotou et Nouka-Hiva, les villes de Sidney et de Hobart-Town, la baie des Iles, etHoukianga, dans la Nouvelle-Zeeland.
Toutes les mers de l'Océanie sont fréquentées par les baleiniers, qui y font la pêche du cachalot. Dans les îles australes de Macquarie, etc., ces baleiniers se livrent à la chasse des phoques.
Moeurs et coutumes. La polygamie est en usage dans toute l'Océanie , ainsi que dans l'Orient ; mais elle est plus particulièrement pratiquée par les grands et les chefs.
Une grande partie des Océaniens emploient le tatouage , c'est-à-dire les dessins qu'un art remarquable grave d'une manière indélébile sur la peau.
Ces peuples ont un grand nombre de coutumes bizarres concernant le mariage. Les femmes sont assez bien traitées dans certaines îles, principalement dans celles de la Malaisie, excepté chez les Battas , et quelques autres peuples ; dans d'autres , leur sort n'est guère préférable à celui des bêtes de somme.
L'anthropophagie existe dans différentes parties de l'Océanie , mais surtout à Soumâdra, à Bornéo, à Noukahiva, dans les archipels de Viti , de Salomon , de Samoa , de la Nouvelle- Calédonie, de la Nouvelle-Zeeland et dans l'Australie. L'esclavage y est également en usage et principalement dans la Malaisie. Les îles de Célèbes et des Philippines, Poulo-Nias, Bali, Bornéo , Holo , Maïndanao , Timor, Arou , la Papouasie, etc., sont le théâtre des pirateries, du trafic d'hommes et de toutes les horreurs qui l'accompagnent. C'est aux Achinais , aux Bouguis, aux Malais, et surtout aux Soulongans qu'on doit imputer tous les crimes de cette traite océa» nienne. J'ai appris moi-même dans l'archipel dd
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5ouk)ng aue IcB pirates de ces mers enlevaient , dans les Philippines seulement, environ deux mille Tagales ou Bissayas, la plupart chrétiens. J'ai encore appris dans l'île Maindanao qu'un jeune Français, né à Paris, fils unique d'une dame veuve , et qui avait reçu une éducation soignée, avait été enlevé à quelques milles de Miàsamis, ville de celte île, et qui appartient aux Espagnols. Le brave colonel Santa-Ronriana , corrégidor de Missamis, fit en vain des démarches pour le tirer des mains de ses maîtres. Ils demandaient 6,000 piastres pour sa rançon : certes , la rançon de notre malheureux compatriote aurait pu être aisément payée , s'il avait eu à sa disposition la fortune qu'il avait déjà acquise, en ramassant aux environs de Missamis et de Sourigao de la poudre d'or, obtenue simplement au moyen du lavage.
Dans la vie domestique les mêmes usages se retrouvent chez tous les Polynésiens. Ils font cuire leurs aliments dans des fours souterrains , au moyen de pierres chaudes. Tous font des bouillies avec la pulpe de coco, le taro et le fruit à pain , remplacés par le riz ou le sagou dans la Malaisie et la Papouasie. Tous prennent leurs repas à terre et les jambes croisées, et se servent de leurs mains au lieu de fourchettes, à la manière des Orientaux. Leurs ustensiles sont à peu près les mômes. Presque tous boivent avec délices l'enivrant kawa, et il est le régal do leurs assemblées. Les habitations se ressemblent; elles sont vastes et réunissent plusieurs familles, sans fermeture, à Taïti, à Tonga, à Nouka- Hiva, etc. Mais les villages fortifiés, ou pahs (1) des Zeelandais, sont construits toujours sur des pitons, en des lieux d'un accès difficile , ras de terre et palissades, attendu que ces hommes belliqueux sont presque toujours en guerre de tribus à tribus. Chez tous les insulaires du grand Océan, on voit des maisons en quelque sorte municipales, destinées aux assemblées publiques. Chez la plupart, on présente en chantant un rameau en signe d'amitié, et la manière de saluer consiste à se frotter (boni) mutuellement nez contre nez.
Races d'bommes et variétés. J'ai trouvé dans la race des Dayas et autres races de la grande île de Kalémantan, le berceau des peuples malaisiens, polynésiens et mélanésiens. La race cuivrée des Malais est la plus étendue et la plus civilisée ; la race jaune des Polynésiens vient au second rang; la race noire se distingue en deux races noires fort opposées et mal à propos confondues par Malle-Brun et d'Urville, celle des Papouas et celle des Andamènes. L'auteur a trouvé dans la Malaisie trois variétés d'hommes qu'il a nommées : Jithalo-Pygmées^ Pithékotnorphes et Mélano-Pygmées. Le. lecteur pourra avoir recours, pour de plus amples détails sur les races, l'histoire naturelle, l'industrie, le commerce, les monuments, les religions de l'Océanie, les langues, les costumes, les moeurs de ses peuples et les découvertes que l'auteur decetarlicle a faites dans ses voyages dans ces belles contrées , à celui de ses ouvrages , dont celui-ci est en partie l'extrait, et qui est intitulé Océanie (5 vol. in-8, à 2 coloimes, avec 6 cartes géogra-
ti) lit DOQ bippas.
phiques, 504 gravures, musique, tableaux comparatifs d'environ 40 langues, etc. Paris , chez Firmin Didot, 4856). Foy. aussi les art, Australie, Carolines (archipel des), Célèbes, Galles-Méridionale (Nouvelle-), Java , Kalémantan, Malais, Malaisie, Mélanésie, Papouasie, Polynésie , etc.
Colonisation de l'Océanie. Le gouvernement hollandais de Batavia a décrété naguère la prise de possession de la côte S. 0. de la belle et vaste Papouasie. Le Portugal occupe la partie N. E. de l'ile de Timor et les deux petites îles de Sabrao et de Solor, avec 140,000 habitants. L'Espagne , maîtresse de la plus grande partie de l'archipel des Philippines, avec 3,000,000 de sujets chrétiens ou idolâtres, l'Espagne cherche à s'avancer dans l'intérieur de Leyte, de Samar et de Mindoro, de Maindanao et de la Paragoua (Palawan). L'Angleterre possède Poulo-Pinang et Singhapoura, l'île Norfolk à l'E., et la Tasinanie au S. de l'Australie ; elle possède toute la côte orientale (Nouvelle- Galles-du-Sud) , quelques points au S. et à l'O. de ce continent, presque aussi grand que l'Europe, et qu'un jour peut-être elle occupera tout entier. Ses possessions en Océanie comptent environ 200,000 sujets, dont le nombre croît chaque jour, grâce à une habile administration. Toutes ces puissances profilent de nos préjugés, de notre maladresse et de noire coupable incurie en matière de colonisation, et la France n'a pas un pouce de terre dans cette immense Océanie. J'ai déjà indiqué au gouvernement les moyens de prendre possession, d'accord avec les chefs indigènes, d'une partie des îles de Véguiou et de Ste.-Isabelle , dans l'archipel des îles Salomon,delacôte orientale de la Papouasie, et de la côte septentrionale de Kalémantan ou Bornéo, qui deviendraient pour nous un foyer de commerce, et de civilisation pour l'Océanie, comme Alger pourrait l'être pour le nord et le centre de l'Afrique. Dans aucune partie du globe, la France n'a fait autant de découvertes qu'en Océanie ; dans aucune autre, la France n'a aussi bien mérité l'estime des peuples; et cependant, malgré cette prétendue ambition dont on ose l'accuser , il n'existe pas d'Océanie française, quoique l'on compte une Océanie anglaise , hollandaise , espagnole et portugaise. Nous avons pourtant sur ces contrées, autant qu'aucune des puissances qui y régnent, ce que la politique appelle de droits. Q'ie le gouvernement français pèse dans sa sagesse tous les avantages de la colonisation que j'ai proposée dans le temps à M. le comte de Rigny, ministre de la marine, dans mon projet détaillé de colonisation océanienne , et puisse-t-il exaucer les vœux d'un citoyen , ami zélé de la justice et de l'humanité, et non moins ami de sa patrie.
Histoire. Etat des connaissances des anciens en Océanie. Les anciens plaçaient toute la terre habitable dans un quadrilatère au nord de l'équateur. Manilius, Pomponius-Méla, et plusieurs autres géographes, admettaient pourtant l'existence d'un grand continent austral habité par les peuples dits antichthones. On croyait généralement que l'ancien monde avait, de l'E. à l'O., une longueur double de sa largeur, du N. au S., en se servant de l'ouvrage de Marin de Tyr,
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ouvrage perdu , qu'il corrigea pour former ses tables; Ptoloniée roclilia, au u^ siècle de l'ère chrétienne, les idées et les travaux de ses prédécesseurs. Il les surpassa , et ne fut pas surpassé.
D'après ces tables fameuses, les connaissances géographiques des anciens s'étendaient, en Europe, au 60 deg. de lat. N.; en Afrique, aux îles Fortunées ( Canaries ), et à la côte occidentale , jusqu'au cap Joby; au midi de l'Afrique, jus-
3u'au cap Prasum (cap Brava), par le 10 deg. e lat. mérid.; dans l'Asie occidentale, à cette chaîne de monts situés à l'orient de Lassa, qui sépare le Tibet de la Chine.
Catigara ou Chétigéra, un peu au sud de Thinse (Tanasérim), dans le pays de Sinse (Siam), est le dernier point à l'orient, connu par le célèbre géographe d'Alexandrie.
Quelque temps après, on parcourut la côte de la presqu'île deMalakkaet du golfe de Kambodje, jusqu'à la pointe de ce nom ( notium promonlorium). Ces découvertes furent insérées dans les tables de Ptolomée.
On connut vraisemblablement, dans l'Océanie l'île ou partie de l'île de Jaba-Div (l'ile de l'Orge), qui se trouve placée au sud de la Chersonèse d'Or (presqu'île de Malakka), et qui semble rappeler l'île de Java, terme des connaissances des anciens dans cette partie du monde. On doit naturellement supposer qu'ils ont également connu les îles intermédiaires d'Andamen et de Nicobar, celles du détroit de Malakka est la grande île de Soumàdra.
£ tat des connaissances sur VOcéanie au moyenûge. Les Arabes, après avoir conquis une grande partie de l'ancien monde, s'adonnèrent à la culture des sciences et des lettres, et entreprirent alors des expéditions plus utiles. Tout semble indiquer que, dès les temps les plus reculés, ce peuple se livra à la marine et au commerce , et qu'il fréquentait les différents marchés de l'orient. Ceylan (l'ancienne Taprobane, leSérandib des Arabes), fut, au milieu du vi« siècle, le centre du commerce intermédiaire de l'Inde ; si nous en croyons le témoignage de Cosmas, c'est aux Arabes surtout que Ceylan dut son importance commerciale, pendant tout le moyen-âge, jusqu'à l'époque des conquêtes des Portugais dans l'Inde.
Après avoir établi des colonies sur la côte orientale d'Afrique jusqu'à Sofala, et pénétré dans l'intérieur du vaste continent africain , aud^là du Ssahhrâ et aux bords du Niger, ils fondèrent des colonies dans la. grande île de Malekassar, s'établirent dans plusieurs îles de la Malaisie et y propagèrent l'islamisme, que leurs sectateurs étendirent sur la côte de la Papouasie. Au IX* siècle, deux Arabes eurent le noble courage de pénétrer dans le vaste empire de la Chine.
L'intrépide Marco Polo, Vénitien, consacra vingt années à parcourir les différentes contrées de l'orient. Polo est le premier Européen qui ait visité, dans le xiii" siècle, une partie des îles Malaises; mais, grâce à l'injustice des hommes, et surtout de ses compatriotes, la mémoire de ce grand et vérédiqiie voyageur, qiu' mérite d'être plaoésur la môme ligue que Colomb et Magalhaës, fut calomniée pendant COO ans, et son
voyage, peut-être, n'est-il pas encore entièrement compris.
£tat des connaissances des modernes sur VOcéanie. Christophe Colomb, espérant aborder dans l'Inde par l'occident, découvrit l'Amérique, et l'on sut enfin qu'une moitié de l'univers était inconnue à l'autre. Améric-Vespuce, pilote du capitaine espagnol Ojeda, eut l'honneur de donner son nom à cette vaste Amérique, que Colomb avait découverte en 1492; mais on a injustement avancé qu'il était son ennemi : ils furent toujours liés d'une étroite amitié. En côtoyant l'Afrique, Barthélémy Diaz doubla le cap des Tempêtes, nommé aujourd'hui le cap de Bonne-Espérance, dans l'année 1486; mais ce ne fut qu'en 1498^ après la découverte de l'Amérique, que l'Inde vit flotter dans ses ports le pavillon de Vasco da Gama.
En 1S13, Balboa trouva ce que Gama ne soupçonnait pas, et ce que Colomb avait en vain cherché , le chemin de la Chine et de l'Inde par l'ouest, sans se douter peut-être qu'il contenait un nouveau monde. La lin du xv« siècle et le commencement du xvi« furent une époque de prodiges, et la gloire des conquistadores surpasserait toutes les autres gloires, si leurs exploits n'avaient fait si souvent gémir l'humanité. Quels hommes et quelles actions ! Comme on devait être fier alors d'être Espagnol ou Portugais! Les autres nations semblèrent n'avoir travaillé que pour ces deux peuples. La découverte de la boussole, de la poudre à canon, de l'imprimerie, qui enrichit les modernes des connaissances des anciens, et les progrès de la géographie, semblèrent tout préparer pour donner à la péninsule Hispanique une_nouvelle gloire.
L'audacieux Magalhaês, Portugais, fut le premier qui osa se hasarder dans les immenses- espaces de ce mystérieux Océan. Après avoir traversé l'extrémité du continent de l'Amérique méridionale , qui reçut son nom, il ne découvrit que deux archipels importants , celui des Mariannes et celui des Philippines, où il périt par la main des insulaires de Mactan. Grâce à son expédition, on acquit la preuve qu'aucun continent n'existait au nord de l'équateur dans cette partie du globe ; et le vaisseau de Magalhaês , parti d'Espagne le 10 août 1519, rentré dans le port de San Lucar le 19 septembre 1522, après avoir fait le tour de notre globe, donna aussi la première démonstration de sa sphéricité.
En 1S26, Alvar de Saavedra part du Mexique, se dirige vei's les Moluques, et en 1527, revenant de Tidor au Mexique, découvre la Nouvelle-Guinée (Papouasie).
Juan Gaétan fit des découvertes nombreuses en 1542, et reconnut cette grande terre avec beaucoup de soin. On ne saurait trop regretter la perte des documents de son voyage.
En 1587, Mendana visita les îles Salomon, et ne put les retrouver dans son second voyage en 1595; mais il découvrit les îles Nouka-Hiva (les Marquises) et quelques autres, et enfin l'île si riche de Santa-Cruz, où il ne put, malgré tous ses efforts , fonder une colonie.
Ferdinand Quiros, pilote de Luis Paz de Torrès, opéra d'importantes découvertes au sud de l'équateur. C'est lui qui le premier nonsa faitconnaître Haïti et les îles du Saint-Esprit (Gyclades
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,]o Hoiifriiiiville). L'opinion la plus générale est que Torrès opora son retour dans 1 archipel , liomnié improprement grand archipel d'Asie ou archipel des grandes Indes, par le détroit dancereux qui porte son nom et sépare la Nouvelle- Guinée (Papouasie) de la JNouvelle-Hollande (Australie).
Deux Hollandais, Schouten et Lemaire, trouvèrent, en 1615 et 1616, plusieurs îles; ils prolongèrent la côte septentrionale de la Nouvelle-Guinée (Papouasie), et tracèrent sa configuration d'une manière approximative.
Quelques auteurs ont prétendu que les Portugais avaient visité les premiers la Nouvelle- Hollande (Australie), et qu'une politique jalouse leur fit cacher leur découverte; d'autres ont pensé que Torrès visita le premier la partie septentrionale de ce continent : ce qu'il y a de certain, c'est que Dirk-Hatigs parcourut en 1616 la côte de la Nouvelle-Hollande , qu'il nomma terre d'Endraght , du nom du vaisseau qu'il montait. De 1616 à 1619, les Hollandais Hertog, Edels, Nuilz, Witt, Carpenter et Pelsart, reconnurent successivement divers autres points de cette vaste terre ; mais c'est à tort qu'on attribue à Carpenter l'exploration du golfe de €arpen tarie, il fut exploré d'abord par Abel Tasman, qui, de 1642 a 1644, découvrit la Nouvelle-Zeeland , plusieurs des îles Tonga et Viti, longea une partie de la côte méridionale de la Nouvelle-Guinée, et fixa une limite à l'étendue des terres de la Nouvelle-Hollande vers l'est.
Après avoir longtemps parcouru l'océan Pacifique comme un simple aventurier, Dampier reçut, en 16y9, une mission du gouvernement anglais , signala quelques îles nouvelles au nord de la Nouvelle-Guinée et de la Nouvelle-Bretagne ; ses relations prouvent un navigateur judicieux, uu observateur habile et exact.
L'amiral Anson, en 1741, traversa ces iTiers sans rencontrer aucune terre nouvelle ; mais la relation de son voyage , écrit avec soin , fournit d'utiles renseignements sur les contrées qu'il visita. En 1767, Wallis et Carteret trouvèrent plusieurs îles intéressantes.
Le plus grand navigateur de la France , Bougainville , se signala par les plus belles découvertes; il indiqua, le premier, plusieurs iles de l'archipel Dangereux (Pomotou), les îles des Navigateurs, de la Louisiade et des Anachorètes ; il retrouva les terres du Saint-Esprit et les iles de Salomon, qui n'avaient pas été revues. Sa relation, pleine de savoir et de charmes, est un des plus beaux monuments du xviii^ siècle; il fut puissamment secondé par le savant Commerson. La géographie du tiers du globe était couverte de ténèbres, lorsque l'immortel Cook commença ses voyages de circumnavigation. Ce marin, aussi heureux qu'intrépide, parcourut trois fois le grand Océan. On lui doit la découverte de la Nouvelle-Calédonie, des Nouvelles-Hébrides et des îles Sandwich , et il s'immortalisa par les belles reconnaissances de Haïti , de plusieurs autres iles, et des détroits de Torrès, de Cook et de Behring. Sir Joseph Banks , Solander, Anderson et les deux Forster s'associèrent dignement à sa gloire.
L'illustre et infortuné Lapeyrouse marcha sur les trace» de Cook; il fit, entre autres découver-
tes, celle de deux grandes îles dans l'ar-chipel des navigateurs (Hamoa) ; après quelques reconnaissances du plus grand intérêt , il se perdit dans les écueils de Blani-Bova.
Vancouver, et surtout d'Entrecasteaux, chargés de découvrir les traces de Lapeyrouse, se distinguèrent par les plus importantes explorations. MM. de Rossel, Beau tems-Beau pré et Labillardière ont publié chacun une relation d'Entrecasteaux.
De 1800 à 1804, Baudin et Flinders, l'un pour la France et l'autre pour l'Angleterre , furent chargés d'explorer la Nouvelle-Hollande (Australie). Les observations des naturalistes qui accompagnèrent Baudin , consignées dans l'intéressant récit du Pérou, et les travaux hydrographiques de Flinders, vinrent enrichir la science d'une foule de faits nouveaux.
En 1804 et 1803, Krusenstern parcourut l'Océanie, et avec lui le pavillon russe y parutpour la première fois. Ce navigateur publia d'excellents mémoires sur ces régions.
C'est à Kolzebûe que la géographie dut, en 1816,1a découverte de beaucoup d'îles, notammentdans les Carolinesorientales. Les remarques du savant M. de Chamisso , Français établi en Prusse, et compagnon de Kotzebùe, forment un digue appendice aux travaux de cet illustre marin. M. Choris, dessinateur de l'expédi'ion , a joint à ses dessins des notes intéressantes.
En 1823, MM. de Bougainville et du Camper, dans leur voyage de circumnavigation , parcoururent rOcéanie. MM. de Freycinet , Duperrey, Billinghausen , Becchey et Lûtke, firent successivement d'utiles découvertes. Le premier rapporta de riches matériaux en histoire naturelle. Les observations de Beechey sont du plus haut intérêt, ainsi que les travaux de MM. Lùtké et Mertens, et ceux de M. Duperrey, dont MM. J. de Blosseville, d'Urville, Lesson et Garnot ont enrichi la relation par leurs doctes recherches.
En 1826, 27 et 28, V Astrolabe, sous la direction de M. le capitaine Dumont d'Urville, sillonna les mers de l'Océanie. Sous le rapport géographiqne, les résultais de cette expédition ont été l'exploration de 400 lieues des côtes de la Nouvelle-Zéeland , de l'archipel Viti, des îles Loyalty, et l'exploration de toute la partie méridionale de la Nouvelle-Bretagne, de la partie septentrionale de la Papouasie , dans un développement de 560 lieues, et des îles Vanikoro, Hogoleu et Péliou. M. d'Urville eut la gloire d'élever à Vanikoro un monument sur le lieu même où périt un ami de l'humanité, l'infortuné Lapeyrouse. Dans toutes ses opérations, il fut secondé avec autant de zèle que de talent par MM. Jacquinot , Lottin , Quoy et Gaimard. M. d'Urville a entrepris une nouvelle expédition autour du monde et au pôle antarctique depuis 1837, et nous espérons qu'elle apportera de nouveaux faits à la science.
MM. Morrell, Américain, et Laplace, Français, ont visité, le premier en 1829 et 30, le second en 1830 et 31 , quelques parties de l'Océanie. Le voyage de M. Morell renferme quelques détails curieux et d'autres passablement exagérés ; celui de M. Laplace offre de l'intérêt, et il est écrit avec élégance.
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J« li'ai pas nommé quelques autres marins, dont les travaux recommandaliles irutn-cMil pas le même intérêt que ceux des grands navigateurs; cependant Bligh, Cowley, Spielherg, Padilla , Drake , Deîcano , Cavendish , La Rarbinais , Koggewein , Byron , Schorlland , Pages , Surville, Marion , Crozet, Marchand, Forest, Méares, Turnbull, Edwards, Wilson, Malespina, Vlaming , Portlok , Dixon , King, Hall , Dillon et quelques autres méritent notre estime par leurs travaux , leurs malheurs ou leurs ettbrts.
Parmi les voyageurs qui ont parcouru les différentes divisions de l'Océanie, je citerai les plus distingués, tels que Camoëns, Pigafetla, Gemelli Carreri, Forest, Sonnerai, Marsden , Raffles, Leschenaut-de-la-Tour, Duvaucel, Dyard, Cunningham, Oxley, comte de Vidua, Ellis, etc., et, s'il lui est permis de se nommer, l'auteur de ce dictionnaire de géographie , qui a parcouru une partie de chacune des quatre divisions de l'Océanie , où il a fait plusieurs découvertes , et spécialement une grande partie de la plus importante de toutes, la Malaisie, où il a découvert trois îles , dont une porte son nom , et qu'on trouve citées dans Malte-Brun, Mac-Carthy, etc.
OCTEVIIiE, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 1,309 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. 0. de Cherbourg.
ŒDZMBURG ou Odemburg {Soprony-Varmagye), comté de Hongrie , contenant 3 v. , 36 bg. et 503 vg., et une popul. de 195,745 individus; borné au N. par l'Autriche et le comté de Wieselburg ; à l'E. par le même et celui de Raab ; au S. par celui d'Eisenburg; à l'O. par l'Autriche. Il a env. 23 1. de l'E. à l'O., 18 1. du N. au S. ; et 208 1. carr. de superficie. Il est couvert de montagnes , qui renferment des mines de charbon de terre et des carrières de pierres à chaux. Le lac de Neusiedle touche à la partie or. Il est arrosé par le Raab , la Reptze , la Walka et la Leitha. Ses principales productions consistent en grains, fruits, vins, châtaignes, gibier, poisson , etc. Il pour ch.-I.
ŒDEMBURG ( Sempronium-Soprony ) , v.
ch.-l. du Soprony-Varmagye, sit. à 1 1. 1/4 du lac de Nieusedle, sur l'Ykva. 13,000 habit. Lat. N., 47^40' ; long. E.,14" 15'. Elle est régulièrement bâtie ; elle renferme 12 églises grecques , 2 catholiques , 1 luthérienne , 3 synagogues. On y remarque^ 2 gymnases et 1 école catholique.
ODENSÉE, riv. du Danemark, dans l'île de Fyen. Elle prend sa source dans la partie mérid. de l'île, et se jette à 11 1. au-dessous d'Odense, dans Odense-Fiord, golfe du Kattégat , après un cours d'env. 15 1.
ODEK (le Fiadrus de Ptolémée, le Guthalus de Pline), fl. d'Allemagne, qui prend sa source près du vg. de Haslicht, en Moravie , arrose la Silésie, le Brandebourg, la Poméranie; se partage près de Garz, et forme deux bras principaux, dont l'un conserve le nom d'Oder et l'autre prend celui de Grand-Reglitz. Après avoir tra versé le lac de Danun , les deux bras vont se réunir pour se jeter, sous le mont Papenwasser, dans leGross-Haff, qui, avec le Klein-Haff, forme un vaste golfe de la mer Baltique , avec laquelle il communique par 3 emb, : la Peene, la Swine et la Divenovv. L'Oder parcourt un espace de 330 1 . ; il reçoit dans son cours la Warta , l'Oppa,
la Noiss, la Kalzbach, le Bober, etc. 11 coin^ m unique ii la Sprée et à lu Havel par 2 canaux , et est navigable jusqu'à Breslau pour des embarcations (le 30 à 50 tonneaux.
ODESSA, V. marit. de Russie, à 45 1. 0. S. 0. de Khorson ; lat. N., 46° 30^; long. E., iJ8° 23'; ayant 40,000 habit., dont un grand nombre Grecs. Elle est située sur un golfe de la mer Noire : son port est défendu par une citad. Elle a des rues spacieuses , qui se coupent toutes à angle droit : les maisons sont en pierre, qu'on peint de diverses couleurs. On remarque , parmi ses ornements , les jardins publics , qui sont fort bien entretenus; la cathédrale, bâtie en forme de croix , est surmontée d'une belle coupole; un théâtre très élégant avec un péristyle à colonnes ; un lazaret, un lycée, une bourse , un bazar, une banque. Elle possède des écoles de comm. et de navigation , des fabr. de savon , de pommade, de poudre, de draps, de soieries ; des brasseries, des forges, des distilleries de grains, des chantiers de construction. C'est en un mot Saint-Pétersbourg en miniature : le style de l'architecture est des plus élégants; ses édifices sont très réguliers ; son port est magnifique. Elle fait un gr. comm. de grains , bois , cire et autres productions tirées des gouv. de Podolsk, de Volhynie, de Kiev et de Khersou. Elle fut fondée, en 1792, sur l'emplacement d'un village. Le duc de Richelieu , qui en fut assez longtemps gouverneur, est celui qui a le plus contribué à sa prospérité.
ŒREBRO, distr. de Suède, dans le Svealand, borné au N. par celui de Stora-Koparberg; à l'E. par ceux de Vesteras et de Nikœping ; au S. par celui de Linkœping ; à l'O. par ceux de Skaraborg et de Karistadt. Il a 35 1.- de long du N. au S. , sur 22 de large de l'E. à l'O. , et 529 1.1/2 carr. de superf. Sa popul. en 1826 était de 108,800 individus. Le sol en est assez fertile : la partie centrale , qui est une vaste plaine , produit du seigle, de l'orge, de l'avoine , des pommes de terre ; les chaînes de montagnes qui l'environnent sont couronnées de bois de construction et de charpente , et renferment des mines de fer, d'alun , de soufre. Il y a une prodigieuse quantité de lacs , entre autres le Wener, qui le fait communiquer à Stockholm. Le ch.-l. est Œrebro, sit. sur le lac Hielmer.
ŒTA (Commaita), mont, de la Thessalie , célèbre par la mort d'Hercule.
OFEN (Alt), ou O-Buda (Vieux-Bude) , bg. de Hongrie , comital de Pest, au N. de Bude, sur la rive dr. du Danube. Filature de soie. 7,399 habit. Foij. Bi'DE.
OFFENBACH, v. du gr. -duché de Hesse- Darmstadt(Haute-He.sse), bâtie sur le Main,qu'on passe sur un pont de bateaux, ch.-l. de la princ. d'Isenburg-Birstein , résidence du prince de ce nom. On évalue sa popul. à 7,000 individus. Elle possède des fabr. de tabac à priser et à fumer, de toile, carrosserie, soierie, bonneterie, chapellerie, faïencerie, tabatières, bijouterie, bougies, savon, gants, lainages, instruments de musique, etc.
OFFRARTVIUj:, bg. de France (Seine-Infeneure), ch.-l. de cant. 1,706 habit. Arrond. et àl 1. S. de Dieppe.
OGX.IO (Oiiidx), riv. du roy. Lombard- Véni-
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tien qui prend sa sour. à 5 1. N. N. E. d'Édolo fBeAame), traverse le lac d'Iseo, reçoit les pet. riv. de Cherio et de Mella, et se jette dans le Pô au-dessous de Borgoforte, après un cours d'env.
OGUE, bg. de France (Basses-Pyrenees).
1,()70 habit. Gant., arrond. et à 2 1. 3/4 S. d'Oleron.
OGUitiN, pet. V. forte de Kroatie, sur la Dobre, à 28 1. S. 0. d'Agram. Lat. N., 4S" 15'; long. E., 12» 38'. Elle a 4 château et 870 habit.
OGUON, riv. de France (Loire-Inférieure), qui naît dans le départ, de la Vendée, et se jette dans le lac de Grand-Lieu, après avoir parcouru un espace de 10 1.
OHIO, riv. des États-Unis, formée, à Pittsburg (Pennsylvanie) , de l'Alleghany et de la Monongahela, parcourt un espace de 590 1. et se jette dans le Mississipi, par 51° de lat. N. et 91" 8' de long. 0. Elle est navigable, excepté pendant deux mois de l'année, où son cours est interrompu par les glaces. Ses principaux aSl. sont la Tenesdée, la Gumberland , la Wabasch, la Kentucky, la Licking, la Miami, etc.
OHIO, un des états unis de l'Amérique septentr., borné au N., par le lac Erié et le territ. de Michigan; à l'E., par les états de Pennsylvanie et de Virginie; au S., par ce dernier et celui de Kentucky ; à l'O.. par celui d'Indiana. Il a 86 I. de long sur 78 de large et 6,347 1. carr. de superf. Sa popul. est à peu près de 819,700 individus. Le climat est assez doux ; le thermom. y descend rarement en hiver à 9° au-dessous de zéro , et ne s'élève guère en été à plus de 27" audessus. Le voisinage du lac Erié communique un peu d'humidité à l'atmosphère. La surface du pays est à peu près plate; la partie E., que parcourt FOhio avec ses affl., est seule Couverte de mont., et abonde en mines de charbon de terre. Le plat pays offre beaucoup de marécages , ce qui est dû aux nombreuses riv. qui le sillonnent en tous sens, et dont les principales sont : la Muskisgum, l'Hockhocking, la Scioto, le pet, et le gr. Miami, tous affl. de l'Ohio , et , en outre, le Miami-des-Lacs ou Maumez, la Sandusky, la Cayahoga; il est également traversé par un canal qui joint le lac Érié à l'Ohio. On y fabrique les lainages, le coton ; il y a des distilleries de grains et des moulins à farine , des sour. salines près de la Muskisgum. Les principales productions du sol consistent en orge, seigle, maïs, légumes, fruits de toute espèce. Cet état se divise en 61 comtés, et a pour ch.-l. Colonihus.
OIGNON, riv. de France , qui naît près du vg. de Château-Lambert (Haute-Saône), sépare le départ, du Doubs et du Jura, et se jette dans la Saône, au-dessus de Pontarlier, après un cours de3Sl. ' ^
OISE, riv. de France , qui prend sa sour. en Belgique, non loin de Salogne, passe dans le départ, de l'Aisne, et se perd dans la Seine à Conflaris-Ste.-Honorine, après avoir parcouru env. un espace de 3S 1., et reçu l'Aisne, la Serre, la Nonette, etc. Elle a donné son nom au départ. de l'Oise. ^
OISE, départ, de France, borné au N., par lo départ, de la Somme; à l'E., par celui de lAisiie; au S., par ceux de Seine-et-Oise et
Seine-et-Marne; à l'O., par celui de Seine- Inférieure , et se trouve entre 49° 4' et 49° 46' lat. N., et entre 0° 58' long. 0., et 8° 48' de long. E. 11 est traversé en 2 portions par une chaîne de collines et arrosé par l'Aisne , l'Autonne , la Nonette, la Thève , la Brèche, le Thérain, PEpte et la Croëne , qui sont très poissonneuses. 11 a quelques étangs et marais dans les parties du N. 0. et du S. E., et les forêts de Compiègne, de Chantilly, d'Ermenon\'ille et du Lys. Le géologue aperçoit au premier coup-d'œil que le sol est formé d'argile, de craie, de silex, de sable, de bancs immenses de pierres calcaires ,. de grès, de marnes mêlées et recouvertes de coquilles fossiles , de pyrites ferrugineuses, de terres vitrioliques et de tourbes. Ce sol est assez fertile, mais caillouteux; le climat est froid et humide aux environs des étangs et des marais ; du reste, il est tempéré et généralement sain. Ses productions consistent en blé, orge, seigle, avoine, légumes, plantes potagères, chanvre, luzerne, trèfle et fruits ; la vigne y est rare , et donne un vin de mauvaise qualité. On y élève beaucoup de bœufs, de vaches, et de veaux très estimés, des troupeaux nombreux de moutons, dont on améliore la race , des porcs, de la volaille, des abeilles; on trouve des sangliers, des cerfs, des chevreuils et du gibier en abondance dans ses forêts.
Ce départ, est riche en sulfate de fer, carrières de pierres à bâtir, pierres meulières, pierres à plâtre, argile à potier, et sour. minérales. L'industr. de ce départ, consiste en gr. partie dans des fabr. de lainage de toute espèce, en tapis de Beauvais , en draps pour vêtements et meubles, espagnolettes, ratines, molletons, couvertures de laiiio; des fabr. de toiles demi-Hollande, toiles peintes, toiles de chanvre, de blondes et dentelleb noires, des calicots, du linge de table. L'on y falir. du fer-blanc, des limes, des râpes ; il y a dos filât, de laine et de coton , des impressions sur étoffes , des papeteries , des brasseries. Son comm. est très étendu et est alimenté par les produits de ses manuf., et débite, année commune , 60 à 70,000 kilogrammes de couperose verte et d'alun. On exporte de la faïencerie , du koalin , des blondes. L'Oise a 4 arrond. : Beauvais , Glermont , Compiègne , Senlis, 53 cant. et 599 corn. Sa superf. est de 388 1. carr. Sa popul. est de 398,641 habit. Ce départ, est compris dans la l '^ div. mili t. et le 1 «■■ arrond . forestier, il ressortit à la cour royale et à l'académie d'Amiens, et forme le diocèse de Beauvais, qui est son ch.-l. , et envoie 3 députés à la législature.
OISEmOUTT, com. de France (Somme), ch.-l. de cant.; commerce en' blé, grains et laine; elle a des fours à chaux et des briqueteries. ^ de distribution. 1,077 habit. AlO 1.0. d'Amiens.
OKA, riv. de Sibérie (Irkoustk), sort des monts Sayansk et se jette dans l'Angara , après un cours d'env. 164 1.
OKHOTSK (Mer d') {Mare Ohhotskoe), div.
du gr. océan Boréal, à l'E. de la Sibérie , au N. E de la Chine et du Japon, entre 44° el 62 de lat. N., el entre 134" et IT'*^ de long E. Sa longueur, do l'ile Yesso à la baie de Penjinsk, est de 5001.; sa plus gr. largeur est de 230 1. Elle est sùrc pour la navigation : elle se couvre de glacâ
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depuis le mois de iiovombrc jusqu'en avril.
OKHOTSK, gouv. de Sihério, entre 75»
et 6l>° de lai. N., et entre 151» et 163" de long. E., borné au N. et à l'O. par la prov. d'Iakoutsk, au S. par la mer d'Okhotsk , à l'E. par le distr. de Kamtchatka et la terre de Tchoukotzk. Il a 400 !. de long, sur une largeur moyenne de 55 1. Le climat y est très rude : c'est le résultat de sa position géogr. et des frimats continuellement entretenus par les monts Stanovoï , et de l'humidité produite soit par le voisinage de la mer, soit par les riv. qui le parcourent, et dont les principales sont le Taouï, l'Iama, l'Ijiga , la Penjina , la Maïa, la Kolyma. On voit quelques prairies et des forêts de bouleaux et de mélèzes sur le versant N. 0. des monts. Le mouflon, les zibelines, les renards, les ours, sont les produits les plus importants de la chasse; les rennes et les chiens sont les seuls animaux domestiques ; il y a beaucoup de poissons sur les côtes. On trouve dans ce gouv. du jaspe, du porphyre, des calcédoines , des cornalines , des pyrites sulfureuses et d'autres minéraux non moins précieux. On y compte 6,698 habit., Russes, Kosaks, Toungouses, Koriakes, etc.
OKHOTSK, V. de Sibérie, ch.-l. du gouv. de même nom, sur la côte septentr. de la mer de même nom. à l'emb. de l'Okhota. Lat. N., SQ'' 20^ 22" ; long. E. , U" 0' 8". Elle est pet., mal b;\tie , ne renferme aucun édifice remarquable , et reste sans cesse enveloppée dans les brouillards, qui rendent l'air très malsain. Ce qu'elle a de plus beau, c'est son port, formé par la baie de Koukhlouï : c'est là que l'on embarque, sans crainte des tempêtes , toutes les provisions destinées, soit au Kamtchatka, soit aux îles et établissements de la Compagnie américaine. Les exportations ont lieu ordinairement en automne; les importations se font au printemps. Okhotsk n'a guère que 140 maisons.
OIiAN, mont, de France (Hautes-Alpes), dans le val de Godeniart. Elle a près de 15,000 pieds de hauteur au-dessus du niveau de la mer.
OliDENBOURGou Holstein-Oldenbourg , duché d'Allemagne , comprenant l'Oldenbourg proprement dit, la princ. de Lubeck et celle de Birkenfeld. Le premier a 293 1. carr. ; il est borné au N. par la mer du Nord ; à l'E. par le Weser et le Hanovre ; au S. et au S. 0. par le gouv. d'Osnabrùck; et à l'O. par celui d'Aurich.
L'Oldenbourg proprement dit est, en général, un pays plat : il y a beaucoup de riv. , de lacs et de marais. Les principales riv. sont le Weser, la Jadde, la Delmé; le Diimmer est son principal lac ; le marais principal est le Saterland.
La princ. de Lubeck a également une surface plate; elle est arrosée par la Trave et la Schwartan : on y remarque les lacs de Kell, d'Ukley , d'Eutin et de Pion.
La princ. de Birkenfeld est un pays montagneux ; la Nahe en est la plus considérable riv. Les productions et la fertilité de ce pays sont en rapport avec la nature des terrains. Dans les régions basses , la crainte des inondations et des marais a nécessité de nombreuses digues. Le blé qu'on y récolte n'égale pas la consommation : il y a du lin, du chanvre , du colza, du houblon, de vastes pâturages, où l'on élève des
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bestiaiix de toute espèce. Ix> Birkenfeld donna de bon vin ; ses montagnes sont couvertes d« bois de marine et de charpente : il y a des mines de fer et même des agates. La principale industrie des habit, consiste dans la filature du lin et la fabr. de la toile. La religion dominante est la luthérienne. Le duc est assez indépendant; il tient la IS» place à l'assemblée ordinaire de la confédération, et fournit 2,178 hommes à l'armée fédérale. On évalue la popul. de ce duché à 240,700 habit. Il se divise en 7 cercles : Delmenhorst, Sever,Kloppenbourg, Neuenburg, Oldenbourg, Ovelgonne, Vechte.
OIiDEN-BOURG, l'un des 17 cercles du duché d'Oldenbourg, borné au N. par ceux deNeucubury et d'Ovelgonne, à l'O. par celui de Kloppenbourg; à l'E. par celui de Delmenhorst. Use divise en 3 bailliages : Elsfleth , Oldenbourg et Zwischenahn.
OUDENBOURG, v. capit. du duché de même nom, sur la Hunte. Lat. N., 53° 8' 33"; long. E. , 5° 51' 15". On distingue la nouv. et la vieille ville : la première est bien bâtie. On y remarque le château ducal , 2 églises luthériennes, dont l'une, celle de St.-Lambert, renferme les tombeaux des princes, et, en outre, plusieurs édifices publics. 5,200 habit.
OIiDHAM, v. d'Angleterre (Lancaster); est sur une éminence. On y fabr. des tissus de coton et des chapeaux. Dans son territ., on exploite des mines de charbon. 16,000habjt. A 31. N. E. de Manchester.
OZ.ÉRON- (Ile d'), sur la côte du départ, de la Charente-Inférieure, à 2 1. de l'emb. delà Charente. Elle al21.de circuit et env. 16,000 hab., excellents marins; salines considérables, distilleries d'eau-de-vie , récoltes de grains et de vins.
OliÉROST, ch.-l. de l'île ci-dessus. Foy. Château d'Oléron.
OUETTA, bg. de France (Corse) , ch.-l.
de cant. 1,004 habit. Arrond. et à 3 1. S. 0. de Bastia.
OlETTE, bg. de France (Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant. 1,069 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Prades. ^de distribution.
OZirVESTÇA, V. forte et importante d'Espagne (Estremadura), dans une belle plaine, près de la Guadiana, cédée aux Espagnols par les Portugais en 1801. 4,000 habit. A 6 1. S. 0. de Badajos.
OUVET, pet. V. de France (Loiret). ^ de distribution. 3,252 habit. Arrond. et à 1 1. S. d'Orléans.
OlXlOtrLES , pet. V. de France (Var), ch.-l. de cant., sit. dans un lieu agréable, à la sortie des F'aux-d' Ollioules, et dans une plaine embellie de plantations d'oliviers et d'orangers. On y fait un comm. important d'huiles, de raisins, de figues et d'amandes. ^. 3,132 habit. Arrond. et à 2 1. 0. de Toulon.
OI.METO, bg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,379 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. 0. de Sartène.
OIJMI-ET-COPELI.A, vg. de France, ch.-l.
de cant. (Corse). 708 habit. Arrond., et à 5 1. 4/2deCalvi.
OLMTJTZ (Olmutium) , v. fot te de Moravie (Autriche) , ch.-l. du cerc. du même nom, aN
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ol.ev., académie, gymnase ; sit. sur la Morava. File renferme de beaux édifices, parmi lesquels on dislingue la cathédrale , l'hôtel de ville, le théâtre , l'arsenal. Il y a des manuf. de draps, des fubr. de vinaigre, des tanneries ; son comm. est considérable. Lafayelte fut renfermé dans sa citad. Popul. , 11,000 habit. A 40 1. N. E. de Vienne. Lat. N., 49» 53' ; long. E., 14° 49'.
OX.ONA, riv. du roy. Lombard-Vénitien, sort de la prov. de Côme , traverse celle de Milan, passe dans cette v., entre dans la prov. de Pavie, et, après un trajet de 22 l., se décharge dans le Pô, à 4 1. 1/2 S. E. de Pavie.
OLONETZ, gouv. de la Russie européenne, entre la mer Blanche, les gouv. d'Archanghelsk, de Vologda , de Novgorod , de St.-Pétersbourg , le lac Ladoga et la Finlande. Il a 7,210 1. carr. de superf. et 284,000 habit. Ses riv. principales sont : rOnéga, la Narva, le Voldlo; on y trouve les lacs Ladoga et Onega. Sol pierreux et forêts.
OIiONETZ , pet. v. du gouv. ci-dessus, sit. sur les pet. riv. d'Olonka et deMegrenza; ch.-l. de cerc. C'est là que Pierre-le-Grand plaça le premier chantier de construction de navires destinés pour St.-Pétersbourg. Il y existe quelque comm. par le lac Ladoga. 11 y a des moulins à scie , des mines de fer et de cuivre dans son territ. 2,000 habit. A 55 l.N. E. de St.-Pétersbourg.
OliOZffurx, bg. de France (Vendée), près de la mer. Comm. en sel, bestiaux, chevaux et mulets. 2,400 habit. A 1 1. N. des Sables. Il existe une pet. île et un chat, de ce nom.
OIiONZAC, vg. de France (Hérault), ch.-l. de cant. 309 habit. Arrond. et à 61. S. de St.- Pons.
OltOnON (Gave d'), riv. de France (Basses- Pyrénées), formée des gaves d'Osieuil et d'Aspe, qui, après s'être réunis à Oloron, se jettent dans le gave de Pau. Son cours est d'env. 18 1.
CliORON (//wro), v. de France, ou Olé- RON , suivant le diclionn. des postes (Basses- Pyrénées), ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de 1" instance. Elle est sur le gave. Il y a un dépôt de bois de mâture pour la marine royale. On y fabr. des toiles et flanelles, delà corderie, bonneterie, papeterie. Les chevaux, les mulets, les bestiaux, les moutons mérinos, les vins, eaux-de-vie et draps sont les rincipaux objets de son comm. ^. «as*?. 6,057 labit. Départ, et à 7 1. S. 0. de Pau.
OXOT, V. d'Espagne (Catalogne), surlaFluvia, fabr. de draps, tissus , soie , laine , coton, tanneries, papeteries, bonneteries. 15,000 habit. AlOl.N. O.deGironne.
OIiTMPX (aujourd'hui Lâcha) , mont, de Thessalie^ et la plus élevée de la Grèce. C'est là que la Mythologie plaça le ciel et le siège de la cour de Jupiter.
OIiTMPIi: (aujourd'hui 3/ira/a),v.de l'Élide (Grèce), autrefois en face de Piscer, au S. d'Élis, renommée par les jeux qu'on y célébrait tous les 4 ans en l'honneur de Jupiter olympien, et par le temple élevé en l'honneur de ce dieu.
OMAN ou Maskate, gr. contrée d'Arabie, sur la côte , depuis l'entrée du golfe Persique jusqu'au cap Rasalgale. Son intérieur est peu connu^ lu côte est montueuse , bien arrosée , et produit froiuent, orge, datios, raisins, et abonde
ONE
en poisson. Il y a des mines de cuivre. Cet état est partagé entre plusieurs chefs ; dont le plus puissant est l'imàn de Maskàte.
OMAN (Omanum JEmporium) , pet. v. maritime sur le golfe ou mer de ce nom. Habit, actifs et comm. à 52 l. N. 0. de Maskàte.
OMAN (Mer d'). Foy. Mer.
OMBAÏ , île de la Malaisie , entre Pantaro et Timor. Elle a 30 1. de long sur 12 de large, et 242 1. carr. de superf. Elle abonde en cocotiers, lataniers, cassiers, mangliers, frangipaniers, kayoupoutiers,etc. La terre n'est pascultivée; la végétation est assez active en plusieurs endroits ; Tes produits volcaniques que l'on voit épars çà et là indiquent les révolutions physiques que cette île doit avoir éprouvées. Les cochons et les chiens sont les seuls mammifères que l'on voie à Ombaï; les oiseaux paraissent les mêmes qu'à Timor. Ce sont des tourterelles grises , d'autres à calottes purpurines , des pigeons ramiers, différentes espèces de corbeaux, dont quelques uns à tête veloutée et à queue fourchue, des oiseaux grimpeurs, dont le cou est dégarni de plumes, et le bec renflé en dessus.
Les Malais de l'île Ombaï sont en général d'une taille moyenne; plusieurs sont bien faits et fortement constitués; d'autres ont les membres grêles et paraissent d'une faible complexion. Leur teint noir, olivâtre, offre différentes nuances; ils ont la plupart le nez épaté, les lèvres grosses, les dents noircies et en partie détruites par le bétel ; la membrane buccale d'un rouge vif; leurs cheveux noirs, longs, plats ou crêpés, et formant chez plusieurs un vaste toupet en arrière, séparé de la tète par un large ruban d'écorce de figuier, et qui ressemble a de mauvais amadou ; quelques uns ont les cheveux coupés, et portent au-dessus du sommet de la tête une espèce d'anneau qu'ils nomment prêtre. Plusieurs avaient des cicatrices à la poitrine, aux bras et aux tempes; d'autres, des taches dartreuses, blanchâtres, à la figure et à diverses parties du corps. M. de Freycinet en vit qui offraient des traces de variole. Les Ombaïens se livrent à l'abominable anthropophagie. — L. de Freycinet et G. L. D. de Rienzi.
OMBRONX, riv. d'Italie, dans la Toscane , sort des Apennins, traverse la prov. de Sienne et se jette dans la mer de Toscane à 2 1. S. de Piombino.
OMISSA, vg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 889 habit. Arr. et à 2 1. 1/2 N. N. E. de Corte.
ommeBlApoura. roy. Amârapoura.
OMONT, vg. de France (Ardennes), ch.-l.
de cant. 581 habit. Arr. et à 4 1. S. de Mézières.
OMSK, V. forte de Sibérie (gouv. de Tomks), à l'emb. de l'Omsk dans l'irtische, sur la fron tière de la Chine. 1,000 habit. On y remarqua quelques beaux édifices et surtout l'école mili» taire. A 100 1. S. E. de Tobolsk.
ONATE, pet. V. d'Espagne dans les mont, et aux frontières de Guipuscoa; forges nombreuses. 5,000 habit. A 9 1. N. E. de Vittoria.
ONEGA, gr. lac de la Russie européenne, de 20 L de long sur 20 de large. Ses bords sont coupés de rochers et peuplés d'îlots oîi s'élèvent des chaumières qui servent d'asile aux matelots. Ce lac a des eaux limpides et claires
OKA
et est très poissonneux. 11 gît oiitro 60'^ 58' et 61 -> 50' lat. N., et entre 32° cl 3i" long. E.
ONUGUJL , [hH. V. peu fortifiée du Piémont (Nice), sur la Méditerranée, avec i petit A, prise et reprise par les Français dans les guerres d'Italie. Patrie d'André Doria. A 2^2 1. S. 0. de Cènes. ^
ONÉÏDA, joli lac des États-Unis , comté de ce non) ; il a 8 1. de long sur 2 de large.
ONNAING , corn, de France (Nord). Fabr. faïence, etc. 2,786 habit. A 1 1. 1/4 E. N. E. de Valenciennes.
ONONDAGA, pet. lac des États-Unis (comté de New- York). Il y a des sour. salées sur ses bords ; il se décharge dans la Seneca.
ONONE, riv. de Sibérie, prend sa sour. dans les mont, de la Dancrie, se réunit à l'Ingoda pour former la Chilka. Son cours est d'environ 21 4 1.
ONTARIO, gr. lac de PAmérique septentr., sur la limite des États-Unis et de la Nouvelle- Bretagne ; il a 6o 1. de long et 2S de large, et plus de 200 de circuit. Il communique avec l'océan Atlantique par le fl. St -Laurent ; il renferme plusieurs baies, havres et îles. Son élévation est de 213 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ses rives sont basses, si ce n'est au N. et au N. 0. ; en général elles sont boisées. Il reçoit le Niagara, le Genessee, l'Oswego, le Black- River et le Trent. Le poisson y est excellent ; ses eaux sont profondes et supportent les gros bâtiments. Ce lac est compris entre 43" 15' et 44» 40' lat. N. et entre 78-^ 40' et 82' long. 0.
ONTINENTE, v. d'Espagne (Valence). On y fabr. des laines, des tulles et du papier. 12,000 habit. A 5 1. S. 0. de San-Félipe.
OOSTERHOUT, pet. V. du roy. de Hollande. 6,400 habit. Fabr. poteries, tuileries, etc.; à 2 1. N. E. de Bréda.
OPHIR ( aujourd'hui Soffir ), contrée où Salomon allait chercher de l'or, et dont les anc. n'ont jamais su déterminer la position. M. Gosselin a démontré qu'Ophir était sit. en Arabie, au N. de l'Yémen. Je partage son opinion.
OPHIR^ mont élevé de la presqu'île de Malakka.
OPHIR, mont élevé de l'île de Soumàdra.
OPPEIiBT , rég. de Prusse , dans la Silésie , divisée en 15 cercs. 450 1. car. de superf. , et 512,000 habit. Ch.-l. :
OPPEIiN , V. forte sur l'Oder , avec 1 chat, royal dans une île de cette riv. Capit. de l'anc. principauté de ce nom. Fabr. de toiles, tanneries, etc. 3,300 habit. A 18 1. N. de ïroppau.
ORAGEUSE, île de l'archipel de la Nouvelle-Irlande, découverte par Dampieren 1700, revue en 1768 par Bougainville, qui la nomma île Kérué. Selon Dampier, elle est basse, unie, couverte de grands arbres verdoyants et très SL'rrés les uns contre les autres. Elle a 2 ou 3 1. de long, et à sa pointe S. 0. est un îlot plat, boisé d'un mille de circuit. Position. 1» 40' lat. S., et 158" 9' long. E.
ORAN, OUAHRÂN, gouv. des possessions françaises du N. de l'Afrique; il renfermait 3 distr. : ceux de TIemcen , de Mostaghanem et de Chéhf; il est réduit, d'après le traité de la Tafna, à un territoire de 15 à 20 1. dans les terres.
ORAN, OUAHRÂ77, v. ch.-l. dn gouv. du
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même nom, avec u;i i, et un chàl. fortifié. Ellft est entourée de murailles; on y voit plusieurs beaux édifices. Les Maures, chassés d'Espagne, fondèrent cette v. , qui fut prise par les Espagnols en 1509 ; mais les Maures la repriretit en 1708, et ils en sont restés possesseurs jusqu'au temps de l'expédition française. Sa popul. est de 3,804 habit. Lat. N., 55' 44"; long. 0., 2° 59'.
ORANGE ou Garif.p , 11. de l'Afrique mérid., sort du pays des Baralong (Cafrerie) , traverse celui des Hotlentots, se grossit de l'Alexander, du New-Cariop , du Matalarica , de la Guanuna, et sans doute d'autres riv. encore, et, après un cours de 300 1., se décharge dans l'océan Atlantique par 28' 30' de lat. S., et 14" 15' de long. E.
ORANGE [Arausio), v. de France (Vaucluse), ch.-l. d'arond. et de cant. , avec un tribunal de 1" instance et un collège communal. Elle est bâtie dans une plaine vaste et fertilisée par les eaux de la Mayne, et non loin de la rive gauche du Rhône. Des toiles peintes, des mouchoirs de couleur, des serges, des ouvrages de soie sortent de ses manuf. et de ses fabr. Les vins et eaux-de-vie, l'huile, les fruits, la soie, les laines, le safran, la garance sont les articles ordinaire de son comm. Les Romains, les Visigoths, les Bourguignons, les Francs, les Sarrasins, les princes de Nassau, et enfin la France, ont possédé successivement cette v. Elle a de beaux restes d'antiquité, par exemple un cirque , et un arc de triomphe en mémoire de la défaite des Cimbres. ^. *gM<?- Popul., 9,1^3 habit. Départ, et à 5 I. N. d'Avignon.
ORANIEN.BAUM , pet. V. et chat. d'Allemagne, dans la princ. d'Anhalt-Dessau. 700 habit. Elle a de très beaux jardins. A 4 1. de Desrau.
ORBE, johe et anc. v. du cant. de Vaux (Suisse), au pied du mont Jura, sur l'Orbe; sour. de pétrole dans son territ. 3,000 hab. ; à 5 1. N. 0. de leurs sour.
ORBEC [Orbecum) , bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 11 possède des fabriques de draps, d'étofïes de laines, de rubans de fil, des tanneries, etc. ^. 3^. 3,209 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Lizieux.
ORCADES (Iles), archipel composé de trente îles, entre 58" 42' et 59° 22^ de lat. N., et 4 ■ 35' et S"" 35' de long. 0., ayant env. 50 1. de long surlOde large. Séparées de l'extrémité septentr. de l'Ecosse par le détroit de Peiitland , elles forment, avec l'archipel des Sethland, le comté écossais d'Orkney. Ces îles sont d'une petite étendue, quelques unes sont encore inhabitées. La superficie des deux archipels réunis ne dépasse pas 44 1. carr. Leur popul. est de 30,000 âmes. I.es principales sont : Pomona ou Mainland (grande terre), Hoy, Westray, Wals, Sanday, South-Ronaldsay et North-Ronaldsay. La capit. du comté, bâtie sur l'île Mainland , se nomme Kirkwall, c'est la seule v. nn peu importante de cet archipel ; on la dit fondée en 1138 par Regnvvald , comte de Norwège. Cromwel y fit construire unecitad. qui défend son -l- . Leur situation dans un climat pluvieux et sur des côtes orageuses, les prive pendant une partie de l'année de tonte communication.
ORCADES AUSTr»AS.ss (Ii.Es). Cesiles,
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sil. vers le 55" parallèle, au S. E. de la Terre-de- Feii, furent découvertes, en 1821 , par le capitaine anglais Wedel, qui, de nouveau, les visita en 1823. Deux seulement méritent d'être citées, ce sont Pomona et Coronation-Island : les autres ne sont que des îlots. Ils paraissent avoir une origine volcanique.
ORCHXES {Origiacum)^hg. de France (Nord), ch.-l. de cant. Il a de nombreuses fabr. ^. «^. 3,423 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Douai. ^
ORCHOMXSrx (aujourd'hui Scripons) , v.
de la Béotie, une des plus remarquables de la Grèce, mémorable par la victoire de Sylla sur les armées de Milhridate.
ORCIÈRXS, bg. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. I,4b9 habit. Arrond. et à 3 1. N.
d'Embrun
ORÉBRO ou Œrébro , gouv. de Suède, renfermant la prov- de Néricie, la partie S. du Westmanland et une partie de celle de Woermland. 335 I. carr. de superf. 100 habit.
ORXIi ou Orlov, gouv. de la Russie d'Europe, entre ceux de Kalouga,de Koursk, de Tambow, de Mohilev et de Minsk; a env. 1,700
1. carr., 996,000 habit.; divisé en 12cerc., et arrosé par l'Oka, l'Orel, la Desna, etc. Le climat est tempéré; le sol fertile abonde en blé, lin, chanvre, suif, miel, cire, etc., mâture et câbles. Fabr. de toiles , cuirs et nattes ; éducation des bestiaux , vastes forêts , mines de fer, carrières d'albâtre.
ORJX, gr. et belle v., ch.-l. du gouv. cidessus , à l'emb. de l'Orlik dans l'Oka. 2,872 maisons, la plupart en bois. Tanneries , savonneries; comm. en grains, chanvres, verres, etc. A 35 1. S. 0. de Toula, 180 1. S. E. de St.-Pétersbourg. Long. E., 53-' 37'; lat. N., 52" 56'.
ORXNBOURG, gouv. de la Russie d'Europe , si t. entre ceux d'Astrakhan , de Tobolsk , Perm,Wiatka, Saratof, Simbirsk etKasan, et arrosé par l'Oural, le Toljolel la Samana. Il est habité dans leN., par des Tchouvaches, desKirghis et des Ralmouks nomades , etc. Sa superf. est de 10,000 1. carr. et sa pop-ul. de 880,000 habit. Oreubourg était l'anc. ch.-l. de cette prov. qui est transféré aujourd'hui à Oufa,
ORENBOURG, v. si t. dans une vaste plaine, au confl. de l'Oural et du Sakmara, centre du comm. de l'Asie avec la Russie. On y remarque la cathédrale , l'hôtel de la chancellerie et de la police, des magasins de beaux tapis, soieries, pelleteries. Foire très fréquentée , où l'on vend de beaux moutons, des chevaux et des aigles dorés, dressés par les Kirghis pour la chasse du renard, du loup et de la gazelle. 25,000 habit. A 350 1. E. S. E. de Moskou.
ORÉNOQUE OU Orénoco, le plus gr. fl. de l'Amérique mérid., après ceux des Amazones et de Rio-de-la-Plata. Son bassin n'a pas moins de 2,222 kilomètres ou 500 1., et appartient tout entier à la Colombie. Le lieu précis de sa sour. est encore inconnu; il descend du mont Magrislada. On pense généralement qu'il sort du lac Spara. Il coule d'abord de l'O. à l'E., du N. au S., de l'E. à l'O., du S. au N., et enfin de l'O. à l'E., puis vient se jeter dans l'océan Atlantique par une multitude de bras. Cependant son emb. a une étendue immense , et donne l'aspect d'un
vaste lac. Il forme , en entrant dans la mer, un courant très rapide entre le continent et l'île de la Trinité ; les vaisseaux favorisés par un vent frais ont peine à le vaincre. Ses eaux ne se confondent avec celles de la mer qu'à une grande distance des côtes. Les bras les plus remarquables qu'il forme à son embouchure sont la Boca de los Navios , le principal de tous , navigable pour les bâtiments de 200 à 500 tonneaux ; le grand Manomo , le plus occidentale, navigable seulement pour des chaloupes ; le Macareo, très étroit, accessible seulement aux bâtiments d'un faible tonnage. L'Orénoque se grossit dans son cours d'une quantité de rivières qui, pour la plupart , si nous en exceptons le Volga , le Dnieper et le Danube, sont aussi grandes que les fl. d'Europe. Les principaux de sesaffl. sont, sur la rive droite, le Ventuorio, l'iv. qui descend du même système de mont, que l'Orénoque, et vient se réunir à lui à Sta.-Barbara; la Coura, le Caroni, un des plus gr., grossi lui-même du Paragua ; ils descendent tous deux de la Sierrade-Pacaraina. Sur la rive gau., l'Orénoque reçoit d'abord le Cassiquiare, canal naturel qui réunit ce fl. au Rio-Negro; le Guaviare, qui prend sa sour. dans les Cordillières, près de Sta.-Fe-de- Bagota; le Meta, qui sort également des Cordillières. L'Apure, grossi de plusieurs pet. riv. et cours d'eau, entre dans ce gr. fleuve par plusieurs bras, après avoir reçu le Quarico. Dans la première partie de son cours , l'Orénoque coule dans un pays très montagneux, et forme plusieurs cataractes qui, séparées par une foule de rochers et de pet. îlots, plantés de palmiers , tombent en une infinité,de pet. cascades. Ses eaux sont toujours-couvertes d'une épaisse vapeur qui, dès qu'elle est traversée par les rayons du soleil, offre à l'œil une multitude d'arcs-en-ciel , sans cesse mobiles, disparaissant et renaissant tour à tour. Dans son cours contourné, il passe parEsmeralda, sur la rive dr.; Sta.-Barbara, au confl. du Ventuario ; Sto. -Fernando et Urnona , sur la rive gauche ; Sl.-Thomas d'Angostura et Vieja Guyana , sur la rive droite.
6rfA, OURFAH ou Re kkha, v. de la Turkie asiat. (Mossoul) , près du lac Birket-el-Ibrahimel-Kabil, à 45 1. S. 0. de Diarbekir, avec des murailles flanquées de tours et un chat, en ruine. Ch.-l. d'un mousselimat, résidence d'un évèq. arménien. Elle renferme ungr. nombre de mosquées, caravanséraïs, bazars , etc. On y fabr. de belles étoffes de coton, des cuirs estimés,, de la bijouterie d'or et d'argent. Cette ville eslV Edesse ou Antioche des Grecs et des croisés. Ses environs sont FÉden de Milton et des autres poètes. Sa popul. est évaluée à près de 50,000 individus.
ORGE, pet. riv. de France (Seine-et-Oise), qui prend sa source près de St.-Martin-de-Bretencourt, et se jette dans la Seine près deMont- Atliis, après un cours d'env. 121. Elle reçoit l'Arabette et l'Yvette.
ORGXliET, vg. de France (Jura), ch.-l. de cant. , avec un collège et le séminaire de l'évêc. de St. -Claude. Elle a des tanneries renommées. On trouve des ruines et des fossiles dans son voisinage. ^. 35^.2,367 habit. Arrond. età 5 1. S. E. de de Lons-le-Saulnier.
ORGON, bg. de France (Bouches-du- Rhône) , cli.-l. de cant., avec un chât.-fort.
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Dans ses env. est la Pierre-Percée , mont, traversée par un canal dans l'espace de tiOOloisos. S- aSf?- 2,58-4 habit. Arrond. et à 7 1. N. E. d'Ark's.
OBIA, V. d'Espagne (Grenade]), dans une vallée ; avec des fabr. de couvertures , et G,20û habit. AGI. E. de Haza.
ORICHAVA (l'anc. Trajanapolis), v. de la Tunkie d'Europe (Koum-IJi), près de la rive dr. de la Maritza. A 16 1. S. S. 0. d'Andrinople.
ORIEBirTAl.(CAP). Il forme l'extrémité N. E. de l'Asie, et est situé vis-à-vis du cap Occidental, qui forme celui N. 0. de l'Amérique. Lat. N., Tl-'-iO'.
ORIGBnr-SAIXTE-BEBrOITi:, bg. de la Picardie (Aisne); ancienne abbaye. d,755 habit. Arrond. et à 4 1. E. de St.-Qucntin.
ORlHUEliA OU HoRiuELA Orgelis, V. d'Espagne (Valence), sur la rive gau. de la Segura, que l'on y passe sur 2 ponts. Ch.-l. de distr. , évèc. Elle est assez bien bâtie, possède quelques fabriques de toile, amidon, savon, et plus de 100 moulins à huile. Les environs sont très agréables. Elle fut, dit-on , fondée par les Carthaginois. Elle est à 58 1. de Valence, et contient 25,000 habit.
OHISSA,*gr. prov. de l'Inde, bornée au S. par le Behar et le Bengale; à l'E., par le Bérar; et à ro., par la baie du Bengale ; partagée entre les Anglais, le Nidzam et les Mahrattes. Dans la pirlieocc, habitée par les Oureas, espèce de saunages, sa principale riv. est la Menchada. Kat- .'ak et Nagpour en sont les v. capitales.
ORZSTAGNI ou Oristano (Usellis), v. anc. et archiépiscopale de Sardaigne, sur la côte 0. et sur le golfe du même nom, à l'emb. de la riv. de Montaggio. 6,000 habit. , bon <t, air malsain. Mines de mercure dans son voisinage. A ] 7 I. N. 0. de Cagliari. Long. E., 6° 25' ; lat. N., 69' i3'.
ORKHOBT, riv. de Chine, dans la Mongolie, qui prend sa source dans les monts Khangaï , et se jette dans la Selenga après un cours de 145 1.
ORI.XAUAIS, anc. prov. de France , apanage de la maison d'Orléans ; elle forme maintenant les départ, de Loire-et-Cher , du Loiret, et une partie de ceux d'Eure-et-Loir et de la Nièvre. Elle avait pour ch.-l. Orléans.
ORliXASTS (Aurelianum), v. de France, sur la rive dr. de la Loire, ch.-l. du départ, du Loiret, sit. au 0° 25' 54" 0. de long, et au 47- 54' 12" de lat. N. du méridien de Paris. Elle fut l'entrepôt ducomm. desCarnut«s dans la Gaule Celtique. Sa popul. est de 40,161 âmes; elle est éloignée de Paris de 10 myriamètres 850 décamètres. Elle possède une académie universitaire, un collège royal, un séminaire, une bibliothèque publique et un jardin botanique. Elle est généralement bien bâtie; la rue Royale surtout mérite d'être mentionnée, ainsi que la grande place du Mar- Iroy , où s'élève le monument de Jeanne-d'Arc, qui délivra cette v. du joug des Anglais, en 1428. On y remarque encore sa cathédrale d'un style gothique , son pont sur la Loire , sa halle aux grains; ses anciens remparts ont été convertis en boulevarts. Orléans, en raison de sa position
sur la Loire, ayant près d'elle un canal auquel elle donne son nom, qui comniunif^ue par celui de Briare à la Seine, et étant pour amsi dire aux portes de Paris, devrait occuper un rang très élevé |>arini nos v. comm. et industrieuses; mais son comm., qui a été autrefois très étendu, est tna restreint aujourd'hui. Il consiste principalement en vinaigre qui a joui pendant longtemps d'une grande réputation. On récolte dans les eifv. des vins forllégers qui, en gr. partie, se consomment dans le pays. On a tenté d'y établir des fab. de sucre de betterave ; mais cette branche d'in-' dust. a pris peu de développement. Dans les pet. v.de l'arrond. d'Orléans, on trouve quelques fab. de papier, de feutre, de serge, de sucre de betterave, etc. Il faut citer en particulier le bg. de Pathay, qui possède de nombreux ateliers pour la tàb. des couvertures de laine , genre de travail auquel se livre presque toute la popul. ; et Olive! , pet. v. de 3,252 hab., où l'on trouve une manuf. importante de tricot de coton et de bonneterie, etc.
ORI.ÉANS (Canal d'). Foy. l'article cidessus.
ORIiÉANS (Forêt d') , sit. dans la partie centrale du départ, du Loiret. Son étendue actuelle est (Je près de 96,000 arpents.
ORXÉANS (Nouvelle-), sur la rive gau. du Mississipi , siège de l'administration de la Louisiane, un des 24 États dans la confédération anglo-américaine, autrement dit, l'Union ou États- Unis. Elle est sit. au 92" 18' 45" 0. de long, du méridien de Paris et au 29» 57' 45" de lat. K. Elle esta quatre milles et demi du lacPont-Chartrain, et elle présente un coup-d'œil superbe. Depuis quelques années on a construit un chemin de fer qui la met en communication avec ce lac. Sa position avantageuse en a fait une des places de comm. les plus importantes de l'Amérique; elle est le débouché du bassin fertile du Mississipi. Pendant longtemps cette v. a été en proie à la fièvre jaune qui a fait de grands ravages en 1811 , 1814, 1822 et 1829 ; elle y a enlevé un nombre considérable d'hab. Ce terrible fléau commence à perdre de son intensité depuis que l'on s'est occupé du dessèchement des marais formés par le Mississipi. Elle est bâtie très régulièrement ; toutes les rues se coupent i\ angle droit ; des fortifications nouvellement construites lui donnent une force imposante du côté de la mer. Ses bâtiments les plus remarquables sont : le palais de l'état, le palais du gouverneur, l'arsenal, le marché construit sur le modèle des Propylées d'Athènes, le palais de justice et la douane. Elle est le siège d'un évêq. catholique. Elle a deux théâtres ; on y imprime huit journaïix , français , anglais ou espagnols. Elle est très commerçante, ce qu'elle doit à son heureuse situation dans un pays très fertile et presqu'à l'emb. d'un des plus grands fl. du monde. Son <t reçoit des navires de tous les pays. Le comm. intérieur qu'il fait avec le Mi.ssissipi et ses affl. emploie 1,400 bateaux plats et 130 bateaux à vapeur. Ces derniers remontent en moins d'un mois jusqu'à Pittbourg, sur l'Ohio, 13 jours suffisent pour le retour. Les nombre des navires qui sortent annuellement du ^ est de 1 ,000 ; ils exportent principalement du tabac, du coton et du sucre. La popul. de laNouvelje-Orléanss'e§|;
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sextuplée depuis 1800. Elle compte près de 50,000 habit. , dont 28,000 blancs. Les créoles sont les descendants des Français qui s'y établirent dans les xvn- et xviii* siècles. Les env. de celle V. présentent sur les rives du Mississipi de belles plantations de sucre, d'indigo, de coton, de maïs et de riz ; les figuiers, les orangers et les pommiers y prospèrent à merveille. La Nouvelle-Orléans fut fondée en 1717, sous la régence du duc d'Orléans. Cédée à l'Espagne en J 763 avec le reste de la Louisiane, cette v. revint à la France en 1801 et fut réunie aux États-Unis en 1803. Les Anglais l'attaquèrent, en décembre 1834, mais ils furent repoussés par les Américains sous les ordres du général Jackson. Depuis 1829, le siège du gouv. de la Louisiane a été transféré à Donaldsonville.
ORMIS (Les), bg. de France (Vienne), 1,715 hîfbit. ; arrond. et à 4 1. N. 0. de Chatellerault.
O'RM.ON'D, duché ou comté de Tippercary (Irlande) , dans la prov. de Munster.
ORMUS, détroit situé entre l'Arabie et la Perse, et qui fait communiquer le golfe Persique avec celui d'Oman. 11 a 23 1. dans sa plus grande largeur.
ORMUS (l'anc. Organa, puisGERUN), célèbre et pet. île du golfe Persique (Asie), à 3 1. de la côte du Kerman, rocher circulaire d'env. 8 1. de circonf., entièrement stérile et sans eau, avec 2 bons i, , peu fréquentés. Elle est soumise à un sheik arabe. Les chaleurs y sont excessives.
ORMUS, V. autrefois très florissante et la plus brillante de l'Orient, sur le continent, alors capit. d'un pet. roy., a donné son nom à l'île. 11 n'existe plus aujourd'hui qu'une v. ruinée de ce nom , dans l'ile même , et qui renferme 4 à 500 habit. Elle fut prise par les Portugais, en 1507, et par le roi de Perse, Châh-Abbas, en 1622. A 10 1. 0. de Bender-Abassi , 25 1. N. du cap Mussadon d'Arabie. Long. E., 45° lO' ; lat. N., 270 4'.
ORNAIsr ou Orne, riv. de France, prend sa source près du vg. de Neuville-aux-Bois (Haute-Marne) , et se jette dans les Saulx , près d'Astrepy, après un cours d'env. 23 1. Elle n'est que flottable.
ORNANO, eom. de France (Corse), ch.-l.
de cant., sur une riv. du même nom.
ORNANS, bg. de France (Doubs), cb.-l. de cant., avec un petit séminaire et une bibliothèque publique, dans une agréable situation sur la Loue ; elle est très commerçante. Dans ses env. se trouve le puits de Brème qui débonde lors des temps pluvieux et inonde les campagnes voisines. 2,982 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Besançon. ^. ^gd^.
ORNE (L'), riv. de Lorraine, passe à Étain ; elle a son emb. à la Moselle.
ORNE (L') (Olina), riv. de Normandie, a sa source au village d'Aunon, à 1 1. E. de Séez; elle est navigable depuis Caen , et a son emb. dans la mer à 3 1. au-dessus de cette v.
ORNE , départ, de France , borné au N.
par les départ, du Calvados et de l'Eure; à l'E. par ce dernier et par celui d'Eure-et-Loir; au S. par les départ, de lu Mayenne et de la Sarthe ; à
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l'O. par celui de la Manche. Il gît entre les 46" 12' et 40" 58' lat. N., et entre les 1° 20' et 5" 8' long. 0. Sa superf. est de 319 1. carr. Ce départ, est coupé par un grand nombre de collines ; mais il ne renferme aucune montagne importante; on n'y rencontre que deux buttes, la butte Chaumont, à 2 1. d'Alençon, et le mont Margentin , à 1 1. S. de Domfront. L'œil y aperçoit de riches vallées, couvertes de pâturages. L'Orne, l'Eure, la Sarthe, la Mayenne, la Bille, l'Huisne , la Touque et la Dive sont les principales riv. de ce départ. , mais aucune n'y est navigable. Les étangs et les eaux dormantes y occupent une surface de 1,520 hectares 29 ares. Sa surface totale est d'env. 250 l. carr. Si l'on examine la constitution géologique de ce départ. , on découvrira que depuis Bellesme jusqu'à la Touque, les craies, les truffeaux, les sables et les argiles des formations crétacées s'étendent adroite jusqu'aux limites E. du départ. Un terrain amnionéen caractérise le pays à gau., vers l'O., où se mêlent quelquefois des bandes de craie ancienne et des grès verts et ferrugineux. Aux env. d'Argentan, la formation oolithique supérieure et moyenne suit une bande du N. N. 0. au S. S. E., et montre alternativement ses argiles et ses calcaires jurassiques en arrivant à Séez et à Alençon. Dans l'arrond. de Domfront, le terrain de transition se révèle, s'étend jusqu'à l'O. du départ., et projette à l'E. comme un golfe, entre Alençon et Mamers. Ce terrain décèle ses granités , ses schistes et ses grès. Il n'existe aucune houille exploitée dans le départ, de l'Orne ; néanmoins il est certaiii que plusieurs points de la ligne de séparation des terrains de tranvsition et des terrains secondaires contiennent des couches de houille. Au voisinage d'Alençon , on tire des carrières une variété de quartz enfumé , appelé diamant d'Alençon, des aiguilles de baryl, de kaolin et de petonzé. Dans l'arrond. de Domfront, on remarque la fontaine d'eaux minérales de Bagnolles. Le climat de l'Orne est tempéré ; l'air ordinairement pur; les vents y régnent une gr. partie de Tannée. Le sol est généralement fertile ; au N. s'étendent les prairies de Ménil- Erreux , de Nouant et de Merlerault , riches d'une terre végétale de 10 à 12 pieds de profondeur; au centre, des terres à blé; à l'E., les plaines médiocrement fertiles de Bemalard et de Mortagne ; à l'O., les mauvaises terres de l'arrond. de Domfront. Le froment, le seigle, l'orge, l'avoine, le sarrasin, sont les céréales du départ. On peut exporter env. 800.000 hectolitres d'avoine chaque année; la vigne n'y vient pas, mais les pommiers y abondent. On fait de leurs fruits un cidre qui est renommé. Les pommes de terre, la betterave, les légumes secs, le lin et le chanvre, sont les principaux objets de culture. Les pâturages nourrissent une gr. quantité de bestiaux; on y voit la plus belle race de chevaux normands ; on y engraisse beaucoup de bœufs; on s'y adonne à l'éducation des moutons ; on élevé beaucoup de porcs ; et le produit de ces diverses industries atteint annuellement un chiffre assez considérable. Il y a beaucoup de gibier et des oies excellentes; on fait un commerce de leurs plumes. Ce pays a d'autres sources de richesses : une mine d'or inexploitée
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ï Saligny; des mines de for, de manganèse, de schiste pyriteux, des carrières de granit, des pierres calcaires, des bancs de marne Manclie. On compte de nombrenses usines de fer dans l'Orne, parmi lesquelles 21 forges pour fer, acier cémenté, filières, fonderies; i3 hauts-fourneaux, 7 usines à cuivre, des fabr. de fil .de fer de laiton, d'é[iingles, de clous, de toiles de lin , coutils, basins, bougrans, mousôoline, dentelles noires et autres dites |X)int d'Alenc-on. Ce départ, a pour ch.-l. Aiençon ; son évOché est à Séez, et sa cour royale à Caen. Il ressort à la ii" division milit. et fait partie du 4« arrond. forestier. Sa popul. s'élève a 442,688 habit. Il est divisé en 4 arrond. : Aiençon , Argentan, Domfront, Mortagne; en 56 cant. et 513 com. II a 7 membres à élire pour la chambre des députés.
ORO (Le mont), mont, de l'ile de Corse; 8,500 pieds d'élévation.
OROPXSA, pet. V. deBolivia (Cochabamba), sur un pet. affl.duRio-Grande, dans une vallée ; cli.-l. de la prov. Comm. de grains et de fruits de son territ. 20,000 habit. A 5 1. N. de Cochabamba.
OROTAVA , V. de l'île de Ténérif (Canaries), au pied des mont, qui environnent le fameux pic de Ténérif, distant de i 1. du port d'Orotova. Elle fait un gr. comm, de vins des Canaries , qu'on fait souvent passer pour du vin de Madère ; on y trouve une espèce de glacières naturelles dans son territ. 6,000 habit. Long. 0., 18" 55'; lat.r^.,28"24'.
OROTAVA (Villa de la), jolie v. sit. s i \. de la mer. C'est l'anc. Taoro, capit. du principal roy. des Guanches. 7,000 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. de Santa-Cruz.
OROSHAZA, gr. vg. de Hongrie (Bekesch). Il y a une gr. quantité de moulins à huile. Sur son territ., qui produit d'excellents vins, on élève beaucoup de bétail. Popul., 10,000 habit.
OROVESI, lac du gr.-duché de Finlande (Kouopio), à 13 I. N. N. 0. de celui de Ladoga. Il a env. 15 1. de long sur 8 de large et communique avec ceux de Pielis-Jarni et de Hankiveri.
OROUST , jle de Suède , dans le Kattégat. Elle a env. 6 1. de long sur 4 de large. On y élève du bétail et on y cultive du houblon.
ORVIERRE, vg. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. Son territ. contient des mines d'un beau plomb. 932 habit. Arrond. et à 10 1. S. 0. de Gap.
ORSIMARSO, bg, de la Calabre citer, (roy. de Naples), sur le Campotémèse, une des mont. des Apennins ( supposé VAbistrum des Brustiens); site affreux et pittoresque, le long des sinuosités d'un torrent qui forme de superbes cascades. A 5 1. S. de la v. et du golfe de Sfiuillace.
ORSONVUXE, v. du Hurepoix (Seine-et- Oise), arr. de Rambouillet, ci-devant seigneurie, env. 200 habit., y compris quelques fermes isolées. Terroir en labour ; chat, d'une forme irrégulière, d'un aspect pittoresque, et remarquable par les objets du plus gr. luxe qui le décorent; parc très étendu. A 44 1. 1/2 S. 0. de Paris, 3 1. 1/4 de Dourdan.
ORTEGAX, , cap d'Espagne (Galice), le plus septentr. de ce royaume.
ORTELSou OuTLES, mont, du Tyrul (Oberlanthal) une des Alpes-Rhéti(iucs et là plus haute
de ce pays. Elle a 1,260 pieds au-desaiis du eîveau de ia mer.
ORTHEZ {Orlesiufn),\. de France (Basses- PyréuLM's) , ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tribunal de l" nislance, avfc un cullége conmiunal.Elle est agréablement sit. sur le penchant d'une colline , au pied de laquelli; roule le Gave. Elle fait un assez gr. conmi. d(! jambons, grains, bestiaux, toiles, draps , flanelles; il y a des martinets pour le cuivre. Des mines de soufre , de pétrole et de charbon ein-ichissent son terril. Le maréchal Soult battit les Anglais dans ses env. en 1814. ^. *^f>^. 7,855 habit. xVrroiid. et à 7 I. N. 0. de Pau.
ORTOSTE (Orthona), v. du roy. de Naples (Abruzze ultér.), évèc. , i- ; sur une colline, au bord de la mer. On récolte beaucoup de vin dans son territ. Poi)ul., 5,700 habit. A 4 l. E. de Chiéti. Lat. N., 42'' .^)5' ; long. E., 12° 3'.
ORTONA- A-MARE , v. du roy. de Naples (Abruzze citérieure), sur une colline au bord do la mer Adriatique , entre l'enib. de la Pescara et le Sangro ; avec 1 pet. il, , 1 chàl. et 2 faub. Évèc. Popul., 6,000 habit.
ORURO, départ, de la républ. de Bolivia, dont les limites ne nous sont pas encore bien connues.
ORURO, pet. v. ch.-I. du précédent départ., non loin de la riv. du Blagnadero , avec 5,000 habit. Importante par les mines d'argent de son district. A 50 1. N. de Potosi.
ORVIETO ( Urbiventum ) , v. de l'Etat de l'Église, à 25 1. N. N. 0. de Rome, sur une mont, près du contl. de la Paglia et de la Chiana. C'est dans cette v. qu'a été inventée la médicinale connue sous le nom d'orviétan. Popul. , 7,800 habit.
OSA , riv. de Russie , prend sa sour. dans le gouv. de Toula, entre dans celui de Riazan et se jette dans l'Oka, à 10 l. N. de Zaraisk, après un cours d'env. 40 1.
OSAGE, riv. des États-Um's (Missouri), prend sa sour. dans le territ. de Missouri, par 36" 54' lat. N. , coule à l'E. N. E. , puis à l'E. , eiitie dans l'Etat de Missouri , et se jette dans le Mis souri, à Jefferson , après un cours d'env. ISO l.
OSAGES , peuplade indigène des États-Unis, habitent les deux rives de cette riv. près de sa source.
OSAKA ou OsAKKA, une des 5 v. impériales du Japon, sur la côte S, 0. de l'île de Niphon, à 10 1. S. S. deMeaco.
OSIMEO ouOsMO {Juœinnim), v. de l'Etat de l'Église, à 4 I. S. d'Ancône, sur une colline qui domine l'Adriatique. Elle est bien percée et bien bâtie. Popul., 11, 780 habit.
OSMA ou OzMA , riv. de la Turkie d'Europe (Bulgarie), prend sa sour. dans les monts Balkans et se jette dans le Danube, à Nicopoh, après un cours d'env. 45 l.
OSMAJNUS ou TuJiKS , peuple originaire du Tourkestân, qui est en gr. nombre en Asie et en Europe , surtout dans les paschàliks d'Arzroum et de Konieh, et spécialement dans Anadouli et Roum-lli. LesOsmanlis forment la nation dominante de l'emp. ottoman, comme les Ouzliecks forment auj. celle du Tourkestân. Les Turks Touraliens sont dispersés dans les gouv. de Tobolsk, de Tuniksetde léiiisséiskj les Tourkomans, di-
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visés en une foule de branches, habitent surtout la Perse , le Kaboul , le Hérat , le Tourkestân , l'Asie ottomane et les régions du Caucase; les Kirghis Bourouts sont indépendants ou tributaires des Chinois; les Kirghis Kosaks sont vassaux delà Russie ; les Jokha ou Jakou tes, les plus abrutis de cette famille, occupent une partie du
§ouv. d'Iénisseisk ; les Tchouwaches errent ans celui d'Orenbourg. Pour la description de ces peuples, voy. leurs noms divers.
OSNABRÙCK, V. duroy. de Hanovre, évêc, ch.-l. de la prov. de môme nom. A 50 1. 0. de Hanovre. C'est àPhôlel de ville que fut conclu, le 24 octobre 1648, le traité de Westphalie. On y fait un comm. considérable de faïence, chicoréecafé, toiles, grains , jambons. On y voit quelques vestiges du chat, de Witikind. Popui.,
OSN"ABRÛCK(île) (Polynésie), groupe d'îlots bas, boisés et inhabiles, entourant un vaste lagon intérieur. Découverte en 1767 par Carteret, elle fut témoin du naufrage du navire baleinier Matilda, en 1792, et Becchey,qui la visita en 1826, retrouva lesdébris de ce naufrage. Elle ne paraissait pas avoir eu d'autres habit, que des oiseaux de mer , des lézards, des crabes et des tortues. Sa longueur est de 1 S milles de l'E. à l'O., sur 7 milles du N. au S. Lat. S., 21° SO'; long. 0., 141° S' (pointe E.).
OSSA (aujourd'hui Killabo), mont, de la Grèce, contiguë à l'Olympe. Ce sont, dit la fable, ces deux mont, que les géants tentèrent d'entasser sur le mont Pélion pour escalader le ciel.
OSSAÏA, V. du gr. -duché de Toscane, à
I 1. 1/2 du lac Perugia, près duquel se donna, l'an 217 avant J.-C , la célèbre bataille de Trasimène, gagnée par Annibal sur le consul Flaminius^
OSSÈS, bg. de France dans la vallée de ce nom (Basses-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 2,064 habit. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Mauléon.
OSSÈTES. Foy. RUSSIE.
OSSUS7, pet. V. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. 3,243 habit. Arrond. et à 2 1. S. E. de Tarbes.
OSTAKKOV , V. de Russie (Tver), dans une position marécageuse et environnée de 3 côtés par le lac Seiiguer. Comm. de grains, bois, peaux , poisson salé, suif, et tannerie. Popul. , 6,200 habit.
OSTEKTDi: (en flamand Ooslende) , v. nouvellement fortifiée du roy. de Belgique (Flandre occ.) aveci pet. J, fortiKé àl'emb. delaCueule dans la mer du N., et qui communique par des canaux avec Bruges, Nieuport, Gand et Dunkerque.
II n'y a d'autres monum. remarquables que l'hôtel do ville. Rains de mer fréquentés. Les habit. s'adonnent à la pèche de la morue et à celle du liiiivi:-. 13,000 hab. A 5 I. 0. de Bruges.
OSTEB.ODE, pet. V. duHanovre (Hidesheim), sur la Sose et l'Apenke. Elle a diverses fabr., dont les produits constituent son comm. 4,600 habit. A2I. 1/2S.S. 0. deKlausthal.
OSTERWALDE, défilé des mont, de Bohême, ou les Français, commandés par VandamiTie , essuyèrent une perte considérable en loJû.
OSTIA, pet. V. des États-Romains, vis-à-vis d une pet. île que forme le Til.re , avec un J,;
évêc; ruines dans ses env. A4 1. S. 0. de Rome
OSTIAKS. Foy. RusSIE.
OSTR, et non Oster , riv. de Russie, prend sasour. dans le gouv. de Smolensk, à 8 I. S. d'Elnia , entre dans celui de Mohilev et se jette dans la Soja après un cours d'env. 751.
OSTROGOTSK ou RiBNA , v. de la Russie européenne (Voronèje), au contl. de la pet. riv. du même nom et de la Sosna. Il s'y fait un comm. considérable en chevaux , bétail et suif. Popul., 11,000 habit. A 20 1. S. de Voronèje.
OSTROIiENKA , pet. V. de Pologne (Plock), sur la Narew. Les Russes furent battus dans les env. par les Français en 1807, et par les Polonais en 1851. 1,800 habit. A 43 1. N. E. de Plock.
OSTUNI, v. du roy. de Naples (Terre-d'Otrante\ sur une colline de l'Apennin, près de la mer Adriatique. Évêc. On la croit bâtie sur l'emplacement de l'anc. Ostunum. Popul. , 10,000 habit.
OSUNA (Z/rio), v. d'Espagne (Séville), près du Saladù , à 3 I. N. E. de Séville. Elle comm. en huile , vins, câpres et fruits. Popul. , 10,000 habit.
OTAHXTS. Foy. Taïti.
OTCHENASTRADTE , lac des États-Unis (territ. de Columbia). Il a env. 60 1. de long sur 12 de largeur, et communique avec la Columbia.
OTRANTE (Terre d'), prov. du roy. de Naples, entre la mer Adriatique, la Terre de Bari , la Basilicate. Superf., 450 1. carr. Popul., 330,000 habit. Ch.-l., Lecce.
OTRANTE ( Hydnmtum ^ en italien Otranto)., ch.-l. de la terre de ce nom, dans le roy. de Naples, sur l'Adriatique et sur une petite île qui communique avec une autre et le continent par 2 ponts. Elle est entourée de murailles en ruines et défendue par un chàt.-fort. Il s'y fait quelque comm. d'huile d'olive, et surtout avec le Levant. Fouché, ministre de la police sous Napoléon, portait le titre de duc d'Olrante, dont son fils a hérité. Popul., 2,500 habit.
OTTA"WA , riv. du Haut-Canada , qui sort du lac Temis-Canning , coule ou S. E. et se jette dans le St. -Laurent, vis à vis de l'île Mont- Réal, après un cours d'env. 150 1. Il communique avec le lac Ontario par la riv. Rideau.
OTTOMAN ou mieux Othoman (Empire), ou Empire de la Porte-Othomane. C'est le nom général que l'on donne aux possessions du soulthàn des Turks : elles comprennent actuellement la Turkie d'Europe , la Turkie d'Asie , les îles de ces côtes, etc. Ce nom s'appliquerait mieux à Anadouli. Nous proposons de désigner cet empire sous le nom plus exact d^JEmpire des Osmanlis, néanmoins nous nous conformerons en attendant à l'usage, et nous renvoyons nos lecteurs au mot inexact de Turkie.
OUAHdU, île de la Polynésie, dans l'archipel d'Haouaï, par 21 " 40'de lat. S., et 1 60»21'de long. 0. Elle a env. 20 1. de long sur 7 de large. C'est la plus agréable et la plus fertile de toutes les îles Haouaï ou Sandwich, elle en a été surnommée le jardin par les premiers navigateurs européens qui y ont abordé ; mais elle justifie peu celte brillante dénomination. Ouahou abonde en palmiers, bananiers et mûriers d'Inde , en acacias d'une grande dimension dont les habitants
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construisent lours pirogues, et en bois do sandal qui ost rolijotd'un commerce assez considérable avec les Chinois. Les étrangers qui s'y sont établis ont introduit la culture du riz, de la vigne et du tabac. L'autorité suprême est entre les mains d'un roi absolu. Les indigènes, en partie idoli\tres, très superstitieux et fort enclins au mal, ont commencé à embrasser le protestantisme par les soins des missionnaires anglais et américains. La population totale peut être évaluée à 60,000 babit.
OUANKANIR, v. forte de l'Hindoustân (Goudjerat) , au confl. du Motcbau et de la pet. riv. de Patalia. Elle se compose d'env. 6,000 maisons. On y remarque une belle mosquée. A 55 1. N. N. E. de Djannaghar.
OUANKARÂH, division de l'Afrique occidentale, qui se compose des états suivants :
Le roy. de Yaouri. Il est situé entre le Haoussil et le Borgou ; son soultliàn a repoussé avec succès les attaques des Fellars. Ce royaume compte parmi les principales ptn'ssances du Tàkrour; sa capitale est Yaouri, sur la rive droite du Konarra.
Le royaume de Niffé ou Tappa est situé sur la rive gauche du Kouarra. A la mort du roi, il fut partagé entre ses deux fils, qui, depuis ce temps, sont en état de guerre permanent.
Le royaume de Yarriba s'étend depuis Pouka, près de Badagry , sur la côte des Esclaves , jusqu'au Kourra , vers le 10" de lat. C'est une des puissances prépondérantes du Tàkrour. Son armée est nombreuse. Les rois de Dahomey, d'Alladah, de Badagry et de Maha lui paient un tribut ; celui de Bénin est son allié. Sa capitale est Yeo et Katoungo.
Le royaume de Founda est situé sur la rive du Tcbadda; il domine sur une grande partie des pays que baigne cet affluent du Quorra. Cette contrée n'est d'ailleurs que très imparfaitement connue. Sa capitale, Founda, est située sur la rive gauche du Tcbadda.
Le royaume de Bénin ou Adou est un des royaumes les plus puissants du Takrour. On prétend qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au Bonny, et que dans son intérieur il compte 20 journées de marche. En admettant ces limites, il embrasserait le vaste delta du Dioliba. Cet état est allié du Yarriba, et est un des -moins connus du Tàkrour. Dans les états qu'on pourrait regarder comme tributaires de ce royaume, nous remarquerons Owyhere {Owan-Awerri) ^ petite ville renfermant à peu près S,000 habitants , dont l'aménité , la douceur, contrastent singulièrement avec la férocité de leurs voisins , les habitants du royaume de Bénin, Cette petite ville est la capitale d'une peuplade de noirs, où l'on rencontre quelques traces du christianisme que les Portugais y introduisirent dans h ww siècle. M. Palissot de Beau vais partit de Ç'tte ville, en 1786, et s'avança dans la direction du N. 0., et on dit qu'il pénétra jusqu'à ?0O 1. de la côte. De vastes déserts occupent finlérieur de ces terres, et sont entourés de plaines fertiles et bien peuplées. Bonny est le chel-lieu d'une république oligarchique, tributaire de Bénin. Elle était naguère encore une des villes les plus importantes de la Guinée, pour son commerce d'esclaves.
Le royaume de Qoua s'étend entre le St.-Antony {Jndoney) et le Bio-del-P>ey. Vieux-Calabar, sur le Bongo ou Calabar, en est la capitale. Ses habitants, quoi(|ue idolâtres, se distinguent dos autres peuples par la civilisation. Les états suivants, tous très peu connus, mais trop importants pour ne pas être mentionnés, peuvent être considérés comme une dé|)endance du bassin du Dioliba. Vieiuient ensuite le vaste pays de Kourànko, l'empire d'Aschanti {voy. Ascuanti) et les royaumes tributaires, la petite république de Cavalli, K;s royaumes d'Ardrah, de Solima, de Sanguir, de Ca[>-Monle , de Houat, de Boudagki, de Lagos, le pays des Calbongos, le petit pays de Timmani et la côte de Gabon, divisée en différents étals peu importants.
OUASTNE, pet. riv. de France (Yonne), prend sa sour. au bourg de même nom et se jette dans le Loing à Montargis, après IS 1. de cours.
OUAOUA, v. de la Guinée septentr., dans le roy. de Borgou , à peu de distance du Kouara. On y compte de 18 à 20,000 habit.
6uABJ>A ou Varada , riv. de l'Hindoustân (Berar), prend sa source dans les collines d'Indjardy, à 5/4 de 1. N. de Barouly-Pass ; coule au S., au S. E., puis au S. ; prend , à partir de son confl. avec la Ouaïne-Ganga , le nom de Pranila , et se jette dans le Godavery , après un cours d'env. lôS 1.
OUBORT, riv. de la Russie d'Europe , qui prend sa source dans le gouv. de Volhynie , arrose celui de Minsk , et se jette dans le Ripet , vis-à-vis de Detrikovo , après un cours d'env. 60 1.
OUDA, riv. de Sibérie (Irkoutsk), prend sa source dans les monts Sayansk ; coule à l'E., au N., puis au N. 0., et se jette dans l'Angara, sous le nom de Tchouna, après un cours d'env. 235 1. Son principal affl. est l'Ona.
OUDE, prov. de l'Hindoustân, de 100 1. de long et 40 de large , borné par le Népal , les prov. de Bahor, d'Allah-Abàd , d'Agra et de Delhi. Le souverain est vassal des Anglais. Capit., Laknau.
OUDEKTARDE , jolie pet. V. de Belgique (Flandre occ), sur l'Escaut, qui la divise en 2 parties. Il s'y fait un comm. considérable de nankin, lainage, poterie et fil. 4,000 habit.
OUDJANI ou Kizil-Daria, riv. du Tourkestàn indépendant , prend sa sour. dans les monts Kache-Kardivan , coule au N. N. 0., et se jette dans la mer d'Aral, par le golfe du même nom , après un cours d'env. 200 1.
OUD JAirASTI , anc. v. capit. du Malvah ou plutôt du roy. de Sindhia, sit. près de laSerpa, dans une vaste plaine ; elle renferme le beau temple de Mahadevà, des monuments remar quables et plusieurs pagodes pyramidales. C'est un lieu de pèlerinage, célèbre par ses écoles et son observatoire , où les géographes hindous font passer le premier méridien. Elle doit beaucoup à Vikrâmâditiyà , dont l'avènement au trône forme la principale ère de l'Inde. C'est l'Ozène de Ptolémée et l'Athènes de l'Inde. A 550 1. 0. de Bombay. Je n'ai pu savoir le chiffre exact de sa population.
OUDOMT, bg. de France (Loire-Inférieure). 1,616 habit. Arrond. , et à 2 1. 1/2 0. S. 0. d'Anccnis.
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OUXXBE, riv. de l'Afrique or., prend sa source, à ce que l'on croit, dans le pays des Berlouma-Gallas , coule au S. S. E., et se jette dans la mer des Indes, à Brava, après un cours d'eiiv. 270 1. Elle reçoit le Machidas.
OUinr-HO, riv. de Chine ( Pé-Tchi -Li ) ,
Rrend sa source à 1 8 I. S. 0. de Kay, coule au . N. E., et se jette dans le Pay-Ho, après un cours d'eiiv. i^S 1.
OUUSSANT (Ile d') (Uœantis). le long de la côte de Bretagne (Finistère), environnée de quelques autres iles. Lat. N. (du fanal), 48° 28'; long. 0. , 7» 23'. Elle a plusieurs hameaux et 1 chat. -fort. Le sol est fertile; ses habit, se livrent à la pèche. En 1778 il se livra près d'Ouessant un combat naval entre la France et l'Angleterre. Cli.-I. de cant. et d'arrond. La v. a 2,032 habit. A 10 I. N. 0. de Brest.
OUFA, riv. de la Russie d'Europe, prend sa source dans les monts Ourals, coule au N. 0., à rO. et au S., en traversant les gouv. de Perm et d'Orenbo'irg, et se jette dans la Bielaïa , au-dessous d'Oufa, après un cours d'euv. 160 1.
OUI, riv. de Russie, prend sa source dans les monts Ourals, coule au S. E., puis à l'E., forme la limite entre les gouv. d'Orenbourg et Je pays dos Kirghis, et se jette dans le Tobol à Oust-Ouiskaia, après un cours d'env. 90 1.
OUrD, riv. de la Turkie-d'Europe (Bulgarie), prend sa source dans le mont Balkan, et se jette dans le Danube à Somoro, après un cours d'env. 50 1.
OUJ, riv. de la-Russie d'Europe, prend sa source dans le gouv. de Volhynie, arrose celui de Minsk , et se jette dans le Pripet à Tchernobil, après un cours d'env. 6S 1.
OUKHTA, riv. de Russie ( Arkhanghelsk), prend sa sour. dans une pet. chaîne de mont, et se jette dans l'ipira après un cours d'env. 5o 1.
OU-KIAJN'G, riv. de Chine qui prend sa sour. dans la prov. de Se-Tchnen, à 9 I. 0. N. 0. de Tcliing-Hioung ; entre dans celle de Kouci- Tcheou, qu'elle traverse de l'E. à l'O.; coule au N. ; rentre dans celle de Se-Tchuen; et se jette dans le Hoang-Ho, à Peï, après un cours d'env. 220 I. Ses principaux affl. sont le San-Chan-Ho et le Teim-Tclioui-Kiang.
OUIiA^-MOURIN , riv. de Chine, qui prend sa source dans le pays de Kakoner, au mont Amni-Éhon, coule ii l'E., entre en Chine (Chen- Si), prend le nom de Taitong-Ho, coule au S. E., etse jetle dans le Hoang-Ho, à 13 1. 0. de Lan- Tcheou, après 130 1. de cours.
OUI.CH-ir-X.i:-CHÂTi:An , vg. de France (Aisne), autrefois très important. Ch.-l. de cant. 706 habit. Arrond. et à 5 1. de Soissons. 5<\.
OUliU, roy. de la Sénégambie, arrosé par la Gambie. 11 a 60 1. dans sa plus gr. longueur et 20 de large. Ce roy. est très fertile et a pour capit. Mf'dma.
OUrou-TAG , nom que prend, entre le 38° et 79° long. E. , la gr. chaîne de mont, qui sépare la Sibérie de la Chine et du Tourkcstàn indépendant.
OUNAI.ASKA, ou, comme les habit, l'appellent, N.\coi'i,anas-Ka, la plus considérable des iles Aléouliennesdans legroupcdesRenards, par les HZ- 56' lat. N.^ et 100" 22' long. E. Elle a
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28 1. de long sur 4 de large. Au centre se trouve un volcan. Sa popul., autrefois très considérable, ne consiste plus qu'en quelques centaines d'hab. vivant de la pêche et disséminés dans quelques village.
OUNAS, riv. de la Russie d'Europe, dans le gr .-duché de Finlande, prend sa sour. dans les monts Dofrines, coule au S. S. E., et se jette dans le Kiemi, après un cours d'env. 80 1.
OUNJIGAK ou Rivière de la Paix, gr. riv. de l'Amérique sept, dans la Nouvelle-Bretagne, prend sa sour. dans les Rocky-Mountains, coule à l'O., au N., à l'E., puis au N. E.,etse réunit à la Stone-River, avec laquelle elle forme la riv. de. l'Esclave, après un cours d'env. 420 1. Elle est presque partout navigable, excepté près sa sour.
OUPA , riv. de la Russie d'Europe, prend sa sour. dans le gouv. de Toula, à 3 1. S. S. E. dr» Boboroditsk, entre dans celui de Kalouga et se jette dans l'Oka, un peu au-dessus de Likhvin , après 90 1. de cours.
OURAIi, fl. de Russie, autrefois appelé Jaïk. 11 prend sa sour. dans les monts Ourals (Orembourg), coule au S., à l'O., puis au S., jusqu'à son embouchure dans la mer Caspienne, où il se jette par trois branches, après un cours de 550 1 . On croit que c'est le Rhymnus des anciens.
OVRAXS ou POYAS, gr. chaîne de mont, de l'emp. russe, sit. entre les 51° 10' et 68° 15' lat. N., et entre les 55° 40' long. E. Elle forme la limite de la Russie d'Europe et de laRussie d'Asie. Elle commence sur la côte de l'océan Glacial, au détroit de Vaïgatch, en face de l'île de ce nom, court généralement au S., et va se terminer à la droite du fl. Oural , un peu au S. 0. d'Orsk. Son étendue est d'env. 500 1. de longueur.
Les monts Ourals ont de nombreuses ramifications ; mais peu sont remarquables. Leur élévation est médiocre. Dans l'Oural mérid., oîi sont les plus hautes parties, elle n'atteint guère plus: de 6,000 pieds. Le sommet le plus élevé est le Pavdinski , de 6,565 pieds au-dessus de la mer Caspienne.
La plupart des cimes les plus élevées de l'Oural sont composées de granit. Dans quelques endroits des mont, principales on voit du porphyre, du mica spatheux, du jaspe, du sel gemme, dii calcaire. Ce dernier domine surtout dans le versant occid. entre les sour. de la Belaïa et de la Kosva, mais accompagné de mont, de gypse et de grès qui renferment, les premières des sour. salées, et les dernières des filons de cuivre très riches. Dans la partie supérieure de ce calcaire se trouve une grande quantité de fer. Dans les districts de Verkhatourié et d'Iékatérinbourg (gouv. de Perm), il y a de l'or en abondance. Le platine, dans le même gouv. se trouve plus abondamment sur le revers occid. que sur l'autre. C'est sur le même versant et dans le même gouv., à 5 1. N. E. de l'usine de Bisertsk, qu'on a trouvé des diamants dans l'exploitation du sable aurifère. Il y a dans la chaîne Ouralienne quelques mines d'argent et de plomb, des marbres précieux, de beaux cristaux de roche, du porphyre, des calcédoines, des agates, des topazes, des rubis, des aigues-marines, de superbes malachites, des améthistes, et une sorte de saphir qu'on a nommé récemment saïmoni te. On y trouve aussi de l'aimaut, de la houille, de la
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naplite, du soufre nalif, dos sour. d
ous
inaniii (le l'alun, du salpôlre et du ualrou. Quelques volcans éteints se montrent dans l'Oural. Les principaux cours d'eau qui pronnonl leursoiu-. dans cette vaste chaîne de mont, sont l'Oural, lu Kama, la Pelchora, le Tal)al, l'Iset et la Toura. Une gr. partie de la chaîne est couverte de bois. De riches vallons et de belles prairies s'étendent surtout vers le S. G. Les martres , les rennes, les élans, les castors, sont assez communs dans ces montagnes. On y trouve une multitude de pet. lacs limpides et poissonneux. Oural est un mot djagataï qui signifie ceinture. Pyas, en russe, a la même signilication. Vraisemblablement ce sont les monts Ryphées, Bhynmiques ou Hyperboréens des anciens. —
KiLIAN.
OURAIiSK, V. de Russie, en Europe, gouv. d'Orembourg, sur la rive droite de l'Oural, qui fournit abondamment du poisson fort estimé, et un peu au-dessus de son confl. avec le Tchagan. Elle est grande ; les rues, étroites et irrégulières, sont composées de 3,000 maisons toutes eu bois. Popul., 15,000 habit., la plupart Kosaks pêcheurs. A 170 1. N. N. E. d'Astrakhan.
OURCE, riv. de France, sort du départ, de la Haute-Marne , et se jette dans la Seine près et au-dessus de Bar-sur-Seine, après un cours d'env. 22 1.
OURCQ , riv. de France, prend sa source dans le départ, des Ardennes, et se jette dans la Marne au-dessous de Lisy, après un cours d'env. 17 1. Elle est navigable pendant 7 1. Le canal de l'Ourcq diminue ses eaux. Ses principaux affluents sont la Savière et la Corey, toutes deux flottables.
OURCQ (canal de l' ), en France. Il commence dans le départ, de l'Oise , à Mareuil-sur- Ourcq , où il dérive de la rivière de son nom , à droite ; se dirige avec elle au S. S. 0. pour entrer dans le départ, de Seine-et-Marne ; court ensuite à rO. S. E. parallèlement à la Marne; contourne au N. la ville de Meaux , traverse une petite partie du départ, de Seine-et-Oise , entre dans celui de la Seine , alimente le canal de St.- Denis et débouche dans le bassin de la Villette , près et au N. E de Paris. Le développement du canal est de 93,922 m. (un peu plus de 21 1. ) y compris le bassin de la Villette qui a 320 m. ie long sur 60 de large. Le but principal du canal de l'Ourcq est de pourvoir aux besoins et à J'embellissement de la capitale , et d'alimenter les canaux St. -Denis et St.-Martin. La distribution des eaux de l'Ourcq a lieu au moyen d'un aqueduc de ceinture de 750 met., qui embrasse la partie N. et N. 0. de Paris. Des conduits souterrains le subdivisent dans les autres quartiers. Il a coûté 24,000,000 de fr. à la ville de Paris et n'a été terminé qu'en 1833. — Extr. de Piquet.
OURMIAH (l'anc. Mantianes), joli lac de l'Aderbaïdjau (Perse). Sur ses bords se trouve :
OURMIAH, v. de Perse (Aderbaïdjau), dans une plaine très fertile, arrosée par le Char. Elle est entourée de forts reinparts et de fossés profonds. Elle paraît être la pairie de Zoroastre. A U 1. S. E. de Van et à 37 1. S. 0. de Tebris. 12,000 habit.
OUROUFX, riv. de la Russie mérid. (Tcherkassie) ; prend sa sour, dans le mont Caucase ,
coule au N. et se jette dans le Kouban, à 1 I. S. S. E. de Proichnié-Okop, après un cours d'env. 78 1.
OVROUTOUPA OU Ortouba, V. du Tourkesliui iiKlt^pcndant, dansle khanat de Kokand , à 88 1. E. N. E. de Kokand. Elle est très peuplée et possède des fabriques de châles de poil de chèvre.
OUROUX , bg. de France ( Nièvre ) , situé entre des mont. , ch.-l. de cant. 2,172 habit. Arr. et à 3 1. N. de Chàteau-Chinon.
OUROUX , bg. de France (Saône-et-Loire). 2,1 i3 habit. Arr. et à 2 1. 1/2 de Chàlons-sur- Saône.
OURS ( LAC DU GRAND- ) , lac de l'Amérique septent. au N. de celui de 1 Esclave, par 65» 10' lat. N., et 133' 25' long. E. Il a environ 60 1. de long sur 13 de large, et communique avec la Mackensie par la riv. du même nom , qui s'y jette après 60 1. de cours.
OURTHE , riv. de Belgique formée de la petite et de la grande Ourthe , deux petites riv. qui prennent leur source dans les Ardennes (Luxembourg ) , coule au N. 0. , puis au N., arrose la prov. de Liège et se jette dans la Meuse vis-à-vis de Liège après un cours de 30 1., dont 27 navigables.
OVSA, riv. de Russie (Arkhanghelsk), prend sa source dans les monts Ourals, coule au S. 0. et se jette dans la Petchoia après un cours d'environ 130 1. Les principaux affl. sont la Rogovaia et la Koliva.
OUS£ (Gréât) , riv. d'Angleterre qui arrose les comtés de Buckingham, Huntingdon , Cambridge et Norfolk , et se jette dans la mer à Lynnregis après 60 1. de cours.
OUSE ou Grande-Rivière, riv. du Bas-Canada, se jette dans le lac Erié à Sherbrouck, après un cours de 75 I. On a projeté de faire communiquer les lacs Érié et Ontario , au moyen d'un canal du lac Ontario à l'Ouse.
OUSMANE , riv. de la Russie européenne , prend sa source dansle gouv. de Tambov, entra dans celui de Varonéje et se jette dans la riv. Varonéje , à 7 1. de la v. de ce nom, après env. 58 1. de cours.
OUSOURI, riv. del'emp. chinois (Mandchourie), prend sa source par -43° 44' lat. N., à 48 1. E. de Fourdan-Otun , coule au N. , reçoit le Mouren, le Niman , le Noo, le Horo , et se jette par un bras dans le Seghalien après uncours d'environ 124 1.
OUSSA ou OuSA , riv. de Russie (Simbirsk), se jette dans le Volga vis-à-vis Stavropol , après environ 35 1. de cours.
OUST , riv. de France , prend sa source dans la forêt de Large (Côtes-du-Nord) et se jette dans la Vilaine un peu au-dessus de Redon (ille-et- Vilaine ) , après un cours de 35 1. , dont 19 de navigation.
OUST, bg. de France (Ariège), ch.-I. de cant. sur le Sarlat. Il a des ibrges , et l'on exploite des mines de plomb dans ses env. 1,621 habit. Arr. et à 3 1. S. E. de St.-Girons.
OUSTA , riv. de la Russie d'Europe, prend sa sour. dans le gouv. de Kostroma , arrose celui de Viatka, entre de nouveau dans celui de Kostroma , et se jette dans le Vetlanga , aprè» env. 551. de cours.
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OVftVA, riv. de la Russie d'Europe (Perm), pre'iQ sa sour. dans les monts Vilva, et se jette dans le Tchioussovaïa après un cours d env. 40 1. OUTAB.vrLl.fi , bg. de France ( Loiret ) , ch.-I. de cant. 485 habit. Arr. et à 4 1. de Pithiviers.
OUTCHi:, V. assez considérable de 1 Hindoustan ( Maultau ) , près du contl. du Sollege qui prend ici le nom de Gbarra, et du Chenab; ch.-l. du district qui correspond à l'ancien pays des Oxydraques.
OU-TCHEOU , V. de Chine ( Kouang-si ), au confl.duKoueï-ki-ing-Kiang, et du Long-Kiang. Elle est regardée comme la clef de la province de Kouang-si ; fait un comm. actif avec l'intérieur. Elle est à 50 1. de Kouei-Ling.
OUTB.SAU , pet. V. de France (Pas-de-Calais). 3,600 habit. Arr. et à 1 1. S. 0. de Boulogne-sur-Mer.
OUTRxrnRXNS, pet. V. de France (Loire).
5,H8 habit. Arr. de St.-Étienne.
OUVEIiKA , riv. de la Russie d'Europe ( Orenbourg), sort d'un petit lac et se jette dans rOui, à Troitsk , après un cours d'env. 50 1.
OUZBEKS ou USBECKS (Les), Turks, M<v hammédans. Asiatiques, qui habitent la Sogdiane et la Bactriane des anc, aujourd'hui la Grande-Boukharie(^oî/.cemot).Tchihguis-Khân détruisit en 1224 les souverainetés qui s'étaient formées dans ce pays, lequel fut ensuite, avec une partie de Tourkestân,le partage de Zagathai, l'un de ses tils, et porta son nom durant l'espace de 500 ans. Timour-Lengh y régna en \ 569. Les descendants de Tchinghis-Rhân , établis au N. E. de la mer Caspienne, s'en étant emparés en 1498, lui donnèrent leur nom d'Ousbecks. Quant aux tils de Timour, ils se réfugièrent aux Indes où ils fondèrent l'empire mongol. Du temps des Huns , les pays des Ousbecks étaient habités par les Eulhalites, une des tribus de ce peuple.
OUZEN , nom de 2 riv. de Russie, la gr. et la pel. , prennent leur source dans les monts Obchtcheï , ramification des monts Ourals, coulent au S. E. , entrent dans le gouv. d'Astrakhan, et se jettent dans des lacs marécageux qui portent le nom de Kamieche-Samarskie ; la première après un cours d'env. 110 1., et la seconde d'env. !!01.
OUZOnÎR-X.E-MARCHÉ , bg. de France (Loir-et-Cher), ch.-l. de cant. 1,251 habit. ^ distributioiK Arr. et à 10 1. N. N. de Blois.
OUZOUÎR-SUR-IiOIRE , com. de France (Loiret), ch.-l. de cant. 750 habit. Arr. et à 5 1. 0. de Cien. 35^.
OVAS. Foy. Madagascar.
OVAZ, v. du Porlugal (Beira) , sur le bord d'un lac qui communique avoc l'Avevro. Elle est assez bien bâtie. Popul., 10,500 habit.
OVERHAIiBER , une des principales v. de Norwège (Nordeiifield), avec des fabr. de toiles de lin. Popul., 4,000 habit. A 58 1. N. N. E. de Drondhiem.
OVER-YSSEL ( Transylvania provincia ) , prov. du roy. de Hollande, au-deUi de l'Yssel et du Zuyderstie. Le sol est plat, humide et marécageux. Los productions consistent en froment, maïs, orge, avoine, lin et chanvre. On exporte du beurre, du fromage et du bois de
construction, ir y a des fabr. de belles étoffes. L'Over-Yssel a 120 1. carr. env. de superf., et contient 147,000 habit.
OVIDIOPOIi , v. et pet. ^ de la Russie d'Europe, à .'emb. du Dniepr; ch.-l. de cerc. du gouv. de Kherson. 1,500 habit. A 91. S. 0. d'Odessa. Long. E., 28° 50'; long. S., 46° 30'.
OTIÉBO , V. d'Espagne, ch.-l. des Asturies; évêché; située au confluent de la Deva et de l'Ova, au milieu d'une belle plaine, sous un ciel pur et serein ; possède plusieurs établissements publics et des monuments remarquables. Il y a des fabr. de chapeaux , des tanneries et des manuf. de toiles. Vimarano, AlonzoII et Pelage d'Estrada naquirent à Oviédo. Cette v. a été le berceau de la monarchie espagnole. Popul., 7,500 habit. A 8 1. N. 0. de Madrid. Lat. N., 450 21'; long. 0., 8° 10'.
OWYHYÉE. Foy. Haouaï (Archipel de).
OXFORD, comté d'Angleterre, borné au S.
par celui de Berk, et au N., par ceux deWarwick et de Nothampton ; à l'E.^ par celui de Buckingham , et à l'O. par celui de Glocester. Sa longueur est de 18 1., et sa largeur de 10. Sa superf. est de 96 1. carr. Le comté n'a pas de mont. ; mais il est accidenté au S. par des collines élevées. Ses riv. principales sont le Wainrush, la Ghme et le Charwell. ï^e climat est généralement froid. Le sol est coupé de vallées, de collines et de plaines. La terre est légère, friable, sèche , sablonneuse , mêlée de fragments, de pierre ou de silice pyromaque ; elle est assez fertile. Les céréales , les pommes de terre , le lin , le chanvre, sont les principaux produits. Le chêne, le frêne et l'orme dominent dans les forêts. On nourrit une gr. quantité de bœufs dans de nombreux pâturages. Il n'y a point de mines ; l'industrie et le commerce y ont peu de développement. Popul., 136,971 habit. Lat. N., entre 51° 28' et 52° 10 ; long. 0., entre 5° 6' et 5° 57'.
OXPORl>,v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom ; évèc, université célèbre. Sit. sur l'Isis, dans une vallée.Laquantitéet la variété des édifices publics, des toiirs,dômeselclochers, lui donnent de loin un aspect majestueux et grandiose. Du reste, cette v. est généralement bien bâtie. L'architecture gothique de la cathédrale est très belle. L'observatoire , l'université , la bibliothèque dite la bodleyenne, l'imprimerie Clarendon, 1 théâtre modelé sur celui de Marcel^ lus à Rome, sont des édifices gr. et intéressants. Malgré la facilité des communications et des débouchés, celte v. est très peu manufacturière et commerçante. L'université et les étudiants qu'elle attire font toute sa célébrité et l'objet de son industrie. Popul., 16,564 habit. A 20 1. 0. N. 0. de Londres. Lat. N., 51° 45' ; long. 0., 3- 35'.
OXUS (aujourd'hui Gihon on Djioun) ^ fl. de l'Asie, qui se jetait dans la mer Caspienne.
OYAXAVA , île de la Polynésie , une de celles de l'anc. Samoa, au N. 0. de celle de Maouna, dont elle est séparée par un détroit de 9 1. do large, suivant La Peyrouse, qui l'a visitée. On peut la comparer, pour l'étendue et la fertilité à celle de Tahiti. Elle a env. 19 1. de long sur 7 de large.
"YAMPIS, tribu indigène delaCuiane fran-
OYO
OZI
çaîse, dont elle habile la partie S. E., aux sources de rOyapok. Ils sont au nombre d'environ 6,000 habit.
OYAPOCK, riv. de la Guiane française, prend sa source à 2» 30' lai. N., et 54° 40' long. 0., coule au N. N. E., forme la limite entre le Brésil et la Guiaiie française, et se jette dans l'océan Atlantique après 60 1. de cours.
OTARZUN (OÉ'aao), pet. v. d'Espagne (Guipuscoa), près de l'embouchure de la pet. riv. de môme nom dans le port de Passage, avec une source minérale. Il existe dans les env. des mines de fer, de cuivre et de plomb. Popul., 3,393 habit. A 3 1. de St.-Sébastien.
OYATE, riv. de la Russie d'Europe, qui sort d'un petit lac, forme la limite du gouv. d'Olonetz avec celui de St.-Pétersbourg, et se jolie dans le lac Ladoga, après env. 46 1. de cours.
OTONNAX, bg. de France (Ain). i,974 ha-
bit. Arr. et à 5 1. N. S. de Nantua. S de (Ta tribulion.
OZAJEiK-MOUNTAlBrs, chaîne de mont, de l'Amérique scplenlr. , qui s'étend depuis le Missouri jusqu'à la Red-River, en traversant les étals de ce nom l'espace de 160 1.
OZIERI, riv. de l'île de Sardaigne, prend sa sour. dans les monts de Sanlo-Padre, dans la prov. de Cagliari, arrose la prov. à laquelle elle donne son nom, et se jette dans le Méditerranée, sous le nom de riv. de Coguinas, à 2 1. N. E. de Cassardo . après un cours d'env. 18 1. On croit que cette riv. est le Termus cité par Ptolémée.
OZIERI, gr. vg. de Sardaigne, ch.-l. de la prov. , au pied d'une mont. , à l'entrée d'une vallée, sur la riv. de même nom, et près d'une vaste plaine que l'on nomme Cumpo d'Ozieri. Evêché. A 4 1. N. de Cagliari. Popul., 6,000 habit.
La lettre P se prononce à la fin de tous les mots étrangers.
Ï»AC
PAAR , riv. de Bavière , sort de la partie ou du cercle de l'Isar et se jette dans le Danube , k 11 1. 1/2 d'Ingolstadt , après un cours de 25 I.
FACARA, riv. du Brésil , prov. de Para. Elle coule au N. et afflue à la droite du Xingou , après une centaine de 1. de cours.
FACARAÏNA (Sierra) , chaîne de mont.
qui court de l'E. à l'O. entre la Guyane brésilienne et le départ, colombien de Maturin , par 40° 10' de lat. N., et entre 62" et 66' de long. 0. Elle donne naissance à une foule de pet. riv. dont les principales sont la Paragua et la Caroni. Elle se rattache à l'O. à la Sierra Parime , et au N. E. à la Sierra de Rinocotle. Elle sépare le bassin de l'Orénoque de celui du Rio-Négro. Sa longueur est d^env. 100 1.
FACAUSIÈRE ( La), bg. de France (Loire), ch,-l. de cant. 1,956 habit. Arr. et à 5 1. N. 0. de Roanne. ^. 3^.
FACATA, volcan du Guatimala, état de St.- Salvador; dernière éruption en 1775.
PACCAIiON'GAM'G , prov. de la partie septent. de l'île de Java, aux Hollandais. Sa superf. est d'env. 80 l. Pop., 120,000 habit., dont 2,000 Chinois et quelques Hollandais. Productions principales: riz , maïs et café.
FACE, bg. de France (Ille-et-Vilaine). Il fait un comm. d'excellent beurre. 2,789 habit. Arr., cant. et à 2 1. N. N. 0. de Rennes. 3^.
FACHA, riv. de Russie, gouv. de Novogorod, se jette dans le Swir près du lac Ladoga. Cours, 50 l.
FACHACAMA, vg. du Pérou, départ, et à 8 1. S. S. E. do Lima , prov. de Cercado, dans la vallée du même nom. il n'est célèbre aujourd'hui que par un temple dédié au Créateur de tout ce qui existe, lUqui reiiicrniait une immense quantité d'or dérobé par le farouche Pizarro.
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FACHINO (Pachinum), bg. de Sicile, à 1 1. N. 0. du cap Passero. Pet. 4» et gr. pêche de thon. 1,588 habit.
FACHITAS, riv. du Pérou ; prend sa source sur le versant orient, des Andes , affl. de l'Acayale. Cours, envir. 801.
FACTOIiE ou Bagaouly , pet. riv. de Lydie (Turkie d'Asie ), sanjdak d'Aïdin, fameuse dans l'antiquité par les paillettes d'or qu'on trouvai' dans ses sables. Elle baigne le rivage de Sarve, près des ruines de Sardes.
FACY-SUR-EURE (Paciacum), bg. de France (Eure), ch.-l. de cant. Il fait un comm. assez considérable en grains , bestiaux et laines. 1 ,387 habit. Arr. et à 4 1. E. d'Evreux.g. ^t*.
FASAMO , riv. de Colombie , a sa source non loin de celles de l'Orénoque , se dirige généralement au S. et se jette dans l'Orénoque après un cours de 50 1.
FADANG , établissement fondé par les Hollandais au commencement du xvii'' siècle sur la côte occ. de Soumâdra. Comm. im[3ortant er. poivre, camphre et benjoin ; marché considérable d'or qu'on envoie à Batavia.
FASANG-TICAR , île de la mer de Chine à l'O. de l'ile Kalémantan ( Bornéo ) , par 0°4' lat. S.
FADARAN , cap de l'empire d'Annam sur la côte S. E. de la Cochinchine. Lat. N., 11" 25' ; long. E., 106° 42'.
FADERBORN.v. des États prussiens, prov.
de Westphaiie , ch.-l. du cercle et de la régence du même nom. Lat. N, 51° 45' 37''. Elle est ancienne, a un évêc, et était autrefois siège d'une université. La cathédrale est remarquable ; l'hôtel de ville est le Fiirstenberghofï, ancien palais des souverains d'Allemagne. 6,000 habit. A 18 1. S. de Minden.
PAI
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PAlMOiONIiatf s , tribu sauvage du territ. du Missouri, d'environ 4,000 individus.
PASOVAN ( Padova , Padavano ) , l'anc.
Padouan, actuellenrient déiég. du roy. Lombard- Vénitien , bornée au N. par la délég. de ïrévise ; à TE., par celle de Venise ; au S., par celle de Polésine ; à l'O. , par celle de Vérone ; et au N. 0., par celle de Vicence; iSl. de long sur 10 de large. Pays généralement uni , traversé à TE. par les monts Euganéens. Les riv. qui l'arrosent sont la Brenta, le Racchiglione, le Musone et l'Adige.Ce pays, arrosé de plus par de nombreux canaux, produit des vignobles , du blé , du riz, du mais, des fruits excellents et nourrit beaucoup de bétail. Il s'y trouve une mine de cuivre, une source thermale , plusieurs carrières de pierres, et 290,520 habit. Cette délég. était comprise dans le roy. d'Italie, et formait le départ, de la Brenta.
FABOUE, PADOVA (Patavium), ch.-l. de la délég. du même nom, etévèc. ; sit. sur le Bacchiglione, dans une plaine belle et fertile, à 8 1. S.O.deVenise.Lat.N.,45o24'7";long.E.,9"32'.
Cette V. est en général mal bâtie ; ses rues à arcades sont sombres, étroites et mal alignées. On y remarque le palais de justice avec son immense salle , rhôlel de ville , celui d;i gouverneur, la cathédrale, la gr. place du Prato del valle et la promenade de l'Esplanade. L'université, fondée par Charlemagne , est une des plus anciennes de l'Europe : la nouvelle a été rebâtie par Palladio. Galilée, Pétrarque et Colomb s'assirent sur ses bancs. Le jardin botanique fut le premier fondé en Europe (fbiS). Pop. 51 ,300 habit. Fabr. de draps , de bas de laine , de rubans. Padoue eut, dit-on , pour fondateur, le Grec Antenor ; saccagée tour à tour par Alaric, par Attila et par les Lombards, elle se releva sous Charlemagne et parvint à conquérir son indépendance, et fut gouvernée pendant près d'un siècle par la famille puissante des Carrera. Les Vénitiens la soumirent à la république en 1405. Prise par les Français au commencement de la révolution , elle devint le ch.-l. du départ, de la Brenta à la création du roy. d'Italie. Elle a donné naissance à Tite-Live , Asconius , Fallope , au voyageur Beizoni, etc.
PASRi: (PuF.RTO-DEL-), sur la côte septentr. de l'ile de Cuba, à 30 1. É. S. E. de Port-au- Prince. Lat. N. , 21" 15'; long. 0., 78' 42'. On croit que ce port fut le premier de l'île où Christophe Colomb aborda.
F2EJJJE97Z: , lac de l'emp. russe (en Europe), dans le gr.-duché de Finlande. Il a 25 1. de long sur 8 de large.
PAGAHM-MIOU, autrefois capit. de l'emp.
birman , actuellement en ruine.
PAGO , île du golfe de Quarnero , dans l'Adriatiiiue, en Dalmatie. Lat. N., 44° 28' 40" ; long. E., ^i' 59' 30". On trouve quelques saliHPs dans la partie S. 0. Popul. , 4,000 baijit.
J^^'B.AJSO, V. de i& presqu'île de Malakka, à 45 l.N. E. de Ma.akka. Celle ville, autrefois plus considérable par son comm. avec le Japon et la Chine, n'est importante que par la poudre d'or que roule la riv. de ce nom, et qui forme un des principaux articles du comm.
PAXMBŒur, pet. v. et -i de France (Loire-
Inférieure), ch.-l. d'arr. et de cant.; a 1 tribunal de 1" instance,! collège communal, 1 école de navigation. Cette v. est située sur la rive gau. et près de l'emb. de la Loire ; il y a des chantiers de construction. Elle est comme le i» de Nantes. ^. 3,648 habit. A 8 1. 1/3 0. N. 0. de celte ville.
PAiMPOIi , bg. de France (Côtes-du-Nord) , ch.-l. de cant. Le blé, le vin, le miel, le beurre, le chanvre, le lin, y constituent un comm. assez considérable : il y a des forges; et dans son voisinage existe une fontaine d'eau minérale estimée. ^.2,108 habit. Arr. et à 10 1. N. 0. de St.-Brieuc.
PAUOPONT, pet. V. de France fllle-et- Vilaine), connue pour ses forges. Il y avait une abbaye de l'ordre de St.- Augustin. 3,791 habit. Arr. et à 2 1. N. E. de Montfort.
PAISIiirs*, V. d'Ecosse à 2 1. 1/2 de Glasgow sur le White-Cart, affl. de la Clyde. Popul., 500,00 habit. Les édifices les plus renarquables sont l'église de l'abbaye, celle de St.-Georges , la maison de correction et un assez gr. nombre d'établissements de charité et d'instruction. Elle possède plusieurs tanneries, fonderies et fàbr. de mousseline, batiste, linon, soie, laine, fil, toile et tapis ; a pris un accroissement considérable depuis l'achèvement du canal qui la fait communiquer avec Glascow, et qui permet aux bâtiments de 40 et 80 tonneaux de communiquer avec ces deux villes.
PAÏTCHA, riv. de la Mongolie propre, couin au N. E., et se jette dans le Sira-Mouren , après un cours de 30 1.
PAKAMÉZiA ou BoKKÉMALÉ , pays du N.
de la Guinée inférieure, à l'E. du Loango. Il fournit de superbe ivoire.
PAKANG, V. de rindoustan,dans le Népal.
27" 56' lat. N., et 85° 32' long. E. Il s'y tient en été un marché considérable, fréquenté par les Tibétains.
PAKENHAM , port de la côte mérid. de la Russie américaine. Lat. N., 61" ; long. 0., 149" 51'.
PAK.ENHAM , v. du roy. de Siam, à 1 1. 1/2 du golfe de Siam. Cette v. s'étend d'une 1. sur le Meïnam.
PÂKPXTEM', PAUKPni.TAN ou Adjad- DiN, V. de l'Hindoustàn, dans le Lahor, à 45 1. d'Amretsyr. Les mohammédans s'y rendent en pèlerinage , visitent la tombe du saint Cheykh- Freryd-ed-dyn-Cheker-Goundjy, mort on 1267.
PAI.ACIOS DE CAMPOS, bg. d'Espagne, à 6 1. N. E. de Valladolid, célèbre par la bataille du même nom gagnée par les Français commandés par le maréchal Bessières , et les Espagnols commandés par le général Cuesta.
PAIiADBU, lac de France (Isère), à 3 1. S. S.E.de laTour-du-Pin.Ilal 1. de long et moins de 1/4 de large.
PAXAIS (Le), v. forte de France (Morbihan), capit. de l'île nommée Belle-Isle. ^. 3,584 habit. Arrond. et à 12 1. S. de Lorient.
PAXAISEAU ( Palatiolum ) , bg. de France (Seine-ct-Oise), ch.-l. de cant., autrefois marquisat; bâti sur l'Yvette, et agréablement sit. le long d'une vallée. Le territ. est très fertile eft grains et en fruits. On y cultive la vigne , et Ton y voit de beaux pâturages et des vestiges d'ulJ
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aiio. chi'it. 1,633 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Versailles.
PAI.AOS. Voy. PelioU.
PAIiAOUAM' ou Paragoa, une des îles Philippines, au N. de l'île Kalémantan, et au S. 0. des îles Àlindoro et Luçon, entre les 8 "27' et 11° SCK de lat. N., et entre les 114° 55' et 117» 20' de long. E. Elle a env. iOO I. de longueur du N.E. au S. E., sur 20de largeur moyeiuie. Elle est traversée, dans toute sa longueur, par une chaîne de mont., d'où descendent une infinité de pet. rivières. Le climat est chaud et malsain , le sol fertile , et l'intérieur couvert de forêts remplies de cerfs et de porcs sauvages. Commerce de cire et de bois précieux. Celte île est peu peuplée. Les Espagnols ont élevé un fort vers l'extrémité septentrionale. {Voy. Philippines.)
FAI.ATIM'AT (Pfalz), anc. pays d'Allemagne, compris entre les territ. de Mayence , de Trêves, le roy. de Wurtemberg, le gr .-duché de Bade, l'Alsace et la Lorraine, actuellement démembré , entre le cerc. bavarois du Rhin , la prov. prussienne du Bas-Rhin , les gr. -duchés de Bade et de Hesse-Darmstadt. Ce pays, qui tire son nom de ses anc. souverains, les comtes Palatins, fut un électoral très puissant jusqu'en 4777, où l'électeur Palatin succéda au duc de Bavière Maximilien III , dont la ligne masculine se trouvait éteinte. Ce pays fut souvent le théâtre des guerres de l'Empire contre la France. Saccagé en 1674 par le maréchal de Turenne, il vit, en 1693, ses récoltes détruites, ses campagnes entièrement ravagées , et ses habit, réduits à la misère. Il continua à dépendre de la Bavière jusqu'à la conquête de la rive gauche du Rhin par les Français , qui formèrent d'une parlie de son''territ. et du duché de Deux-Ponts, les départ, du Mont-Tonnerre et de Rhin-et-Moselle. En 1802, l'état de Bade et la Hesse-Darmstadt acquirent les parties du'Palatinat qu'ils possèdent aujourd'hui , et le traité de 1815 rendit à la Bavière une portion du pays conquis par les Français.
PAX-AUR, riv. de l'Hindouslân , a sa source dans la partie or. du Maissour , au milieu des collines de Nandidroug, non loin du Pennour ; le premier coule au S. , le deuxième au N. Le Palaur traverse les prov. de Salem , de Barahmahl, et le Karnatic, en arrosant les villes de Vellau , d'Arcat et de Tchinglepot , et se jette dans le golfe du Bengale, à 14 1. de Pondichéry, après un cours de 80 1. à l'E. S. E.
PÀLAZZOI.O, V. de Sicile. 8,000 habit.
A 8 1. 0. de Syracuse.
PAXEMBÀAJG, roy. de la partie S. E, de l'île de Soumàdra, entre les 2» et 4° 50' de lat. S. Le sol est généralement uni , arrosé par plusieurs cours d'eau , dont le principal est le Palembang ou Moussi, qui a sa sour. à 2 journées de Benkoulen et son emb. au détroit de Banka, et qui le traverse en entier du S. 0. au N. E. Le pays est fertile, assez bien cultivé, produit abondamment du riz , du poivre , du coton , du café, du tabac et de l'indigo. Les forêts contiennent plusieurs sortes de bois précieux qui fournissent du benjoin , du sang de dragon et de la laque. On y recueille de la poudre d'or, de l'ivoire, du sel, etc. Le comm. est presque eu
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tièrement entre les mains des Chinois et des Hollandais ; on y parle un mélange du javanaia et de l'anc. idiome du pays. La popul. se compose de plus de 100,000 habit. , qui, quoique d'un caractère sombre et peu sociable, montrent de l'aptitude pour les arts mécaniques. Les Javanais les soumirent il y a env. 400 ans. Le» Anglais prirent leur capit. en 1812. Les Hollandais, chassés de leurs possessions par le soulthàn ou sousouhounan de Palembang, reprirent toute leur intluence en 1821 , et le souverain n'est plus maintenant que leur vassal.
PAl.£MBAsrG , n. de l'île de Soumàdra.
FAliEMBANG , v. capit. du roy. de même nom, dans Tile de Soumàdra , à 12 I. de la côte or., à 65 1. N. E. de Benkoulen. Cette v., une des plus considérables de l'île, est bàlie sur pilotis, sur les 2 rives du Palembang. Les 2 palais royaux et la mosquée sont les seuls édifices en pierre. Le comm. y est actif et se fait à l'extérieur par Soensang , une des emb. du fl. Il consiste en toiles, draps, sucre, tamarin, riz, cuivre, fer, acier, quincaillerie, importés de Chine, de Siam et d'Europe. Les exportations consistent principalement en poivre, coton, cire, sang de dragon, benjoin , dents d'éléphants, poudre d'or et nids d'oiseaux {Salanganes), Son port est le plus sûr des ports des états malais. Popul., 25,000 habit.
FAliENCIA, prov. d'Espagne, borné par les Asturies, Burgos, Toro, Valladolid et Léon ; entre le 41" W et 43' 5' lat. N., les 6" 14' 30'' et 7" 27' 70" long. 0. Cette prov. a 35 1. de long sur 19 1. de large, est traversée par les monts Cantabres. La Pisuerga, l'Esquena, le Carrion, le Sequillo, les canaux de Castille et de Campos, le vaste lac de Nona en fertilisent le sol, d'ailleurs dépourvu d'arbres et ne produisant que quelques bons pâturages et des céréales , du lin , du chanvre et de la garance. 128,697 habit.
FAliENCIA, ch.-l. de la prov. du même nom , évèc, bâti au milieu de la place fertile de Tierra-de-Campos, sur la gau. du Carrion qu'on traverse sur 2 ponts en pierre. La cathédrale, érigée par le roi D. Sanche , est remarquable par sa beauté. On y conserve le corps de saint Antolin. Elle contient plusieurs fabr. de couvertures et d'étoffes de laine , quelques unes de faïence, et plusieurs tanneries. Patrie du sculpteur F. de Villalpando. 10,813 habit. A 40 1. de Madrid.
FAXENQUE, vg. de l'Amérique centrale, vers le confluent du l'Ocozingo et du Riode-los-Zendales , n'est remarquable que par les superbes ruines d'une vaste cité qui paraît avoir eu 7 à 8 I. d'étendue. La situation des édifices, la construction d'un aqueduc souterrain , ont fait croire à plusieurs voyageurs que le peuple dut avoir jadis des rapports avec les Romains. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de combattre une hypothèse aussi hasardée.
FAIiERME (Palermo), intendance de la partie septentr. de la Sicile, a 22 1. de long sur 16 de large. Elle est arrosée par la Calalabellata, la Platani, le Saizo, l'Areto, la Bagaria, la Milicia, le Termini, le Torto, le Fauno-Grande et la Pallina. Cette prov., dont le ch.-l. est Palerme, se divise en 4 distr. , contenant 406,000 habit.
PAL
pAIiXBnX (Palermo, Panovmvs), capit. de la Sicile, à 70 1. de Naples et 98 J- de Rome. Lat.N.,58 6'44'; long.E.,H''l'4S'.Archev.
et cour suprême de justice. Son port est un des plus beaux de la Méditerranée. Elle contient plusieurs places magnifiques. Les rues sont généralement étroites, mais arrosées par une foule de fontaines. On y compte 20 églises, parmi lesquelles se distinguent la cathédrale et l'église de St.-Joseph, pi us de 90 monastères tant d'hommes que de femmes, des théâtres et plusieurs établissements de charité. Palerme avait autrefoisde nombreuses fabr. de soieries, aujourd'hui en désuétude. Maintenant son comm. consiste en vins, huiles, oranges, citrons, pistaches, fruits secs, thon, et plusieurs articles de luxe. C'est aux env. de celte v. que se trouve la plaine de Conca-d'Oro, nom que lui ont donné les poètes à cause de la richesse et de la fertilité de son sol et de l'élégance de ses nombreuses maisons de plaisance. Elle paraît avoir été fondée par les Phéniciens et conquise ensuite par les Carthaginois, qui en firent un de leurs entrepôts de comm. La victoire rem portée sousses murs, par Métellus, la fit tomber en leur pouvoir avec le reste de la Sicile. F^es princes normands la possédèrent jusqu'à l'expulsion de leur dynastie, et cette v. partagea toutes les vicissitudes et changements de domination de la Sicile. Elle est surtout célèbre par les vêpres siciliennes qui coûtèrent la vie à plus de 20,000 Français en 1282. Les Anglais s'y établirent militairement en 1808, et la possédèrent jusqu'à la chute de Joachim Murât et la ré intégration de l'anc. dynastie. Les nombreuses inondations et les tremblements de terre auxquels cette V. est sujette ont sans doute fait disparaître les traces des monuments que l'anliquité devrait y avoir laissés. Sa popul. est de 170,000 habit. Elle est la patrie de sainte Agathe, de saint Agathon, pape, et de Giberti, évêq. de Vérone.
PAIJISTIM'E OU pays de Chanaan, contrée d'Asie qui s'élend depuis la Syrie jusqu'à l'Arabie. Le Jourdain, qui coule du N. au S., la coupait en deux parties; Palestine en deçà, Palestine au delà du Jourdain. On la divisait aussi enl2 tribus: 9 1/2 en deçà et 2 1/2 au delà du Jourdain. Elle dépend aujourd'hui du paschàlik de Damas.
FAIiESTRISTA ( anc. Prœneste) , v. des États-Romains , siège d'un évèche célèbre. Elle est sit. sur la pente d'une mont., et elle a un chàt.-fort qui fut l'asile de la puissante famille Colonna, dans la guerre qu'elle fit à l'illustre tribun G. de Rienzi. Elle possède encore plusieurs antiquités romaines. En 1824, une portion de terrain s'est affaissée aux environs et des sour. y ont formé un petit lac de 28 {Hedsde profondeur et de ISO pieds de circonerence ; près de là on voit des cavernes où le fils de Marius soutint un siège contre Sylla et et se donna la mort pour ne pas tomber vivant entre les mains des ennemis de sa famille et de son parti. 6,220 habit. A 8 1. de Rome.
FAZ.HANPOUR. [Palhanpoor), v. del'Hindoustan, dansleGoudjerat. Résidence d'un nabab. ; elle a une forter. flanquée de 29 tours. VAXLAlCATI:, v.del'Inde. Foy. Palix:ate.
VAUBOTHRA, v.capil. des Prasu, la plus
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grande et la plus riche de l'In ie sous Alexandre; elle était sur le Gange , au confl. de la Djemna. On en voit à peine quelques ruines aux env. d'Allahabàd.
PAZilCATi:, V. dans le Karnatic, avec un fort carré, à 8 1. de Madras. Lat, N., 13° 35' 5". Comm. animé, fabr. de mouchoirs. C'est au N. de cette v., le long du golfe du Bengale, que se trouve le lac de même nom, qui a 16 I. de long sur 4 de large. Les Hollandais l'ont cédé en 1823 aux Anglais avec la v. de Palicate.
FAXINGES, bg. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,548 habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de CharoUes.
FAUNURE, FAXINURO (PalinurumPromonotrium) , cap de la princ. citer, dans le roy. de Naples, à 6 1. 0. de Policastro. Lat. N. 590 gy 10", long. E.,12" 56'50",àrO. d'un ^ de même nom. Sur les bords sont les ruines d'un monument qu'on croit être le tombeau de Palinure, timonier du navire d'Eiiée.
FAUSSE (La) (Palacia), V. de France (Allier), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; est assez commerçante. ^ 35^- 2,245 habit. Ail 1. S. S. E. de Moulins.
FAlilTSCH, lac de Hongrie, comital de Bacs, marche de la Theiss. Il a env. 41.1/2 de tour et est très profond. Le nalron abonde sur ses bords.
FAXK (Détroit de), bras de mer de 12 1. de large, réunissant le golfe du Bengale à celui de Manaar.
FAXliANZA, prov. des états Sardes, div. de Navarre, au S. du cant. du Tésin et de la prov. d'Ossola. Pays pauvre, divisé en 7 mandements, 58 com. ; contenant 60,0i3 habit, dont une partie émigré chaque année à l'étranger.
FAIXANZA , ch.-l. de prov., à 12 1. de Navarre ; célèbre pur la déitention des évêqiies d'Italie que Napoléon y fit enfermer pour avoir refusé d'accéder ail concordat.
FAItlilSER, groupe de pet. îles de l'archipel de la mer Mauvaise, par 1 5" 40' de lat. S. et 1 49° de long. E. Ces îles se joignent par un récif de corail.
FAIiIiUAU, bg. de France (Indre). 1,979 habit. Arrond., et à 8 1. N. 0. de Chàteauroux.
FAXXUAU (Paludellum) , vg. de France (Vendée) , cli.-l. de cant. 571 habit. Arrond. et A lOJ. N. N. E. des Sables- d'Olon ne.
VÂJUXir{Paully). v. et forter. de l'Hindoustàn anglais, à 15 I. de Bombay, bombardée et prise parles Anglais en 1818.
FAXMA, une des îles Canaries, par le 28" 49' 50 ' lat. N., et 20» 2^ 15" long. 0.; lire son nom des palmiers qui y croissent. Zelle île, qui présente un caractère entièrement volcanique, contient un cratereappeléCaldara de 2,164 pieds de hauteur, le pic de la Cruz de 7,008 pieds, le pic de los Muchachos de 7,160, et le pic del Cedral de 6,756. Température variée, climat sain et agréable , produits abondants en mie', vins, ci-re, fruits et cannes à sucre. Outre la capil. Palma , il y a encore 2 <î, , Sta-Cruz et Taxacol. Popul. totale, 28,878 habit.
FAIiMA , prov. d'Espagne, formée des îles Baléares et Pilhiuses, ch.-l. de prov. et capil. de l'île Majorque. Lat. N., 59 54'4", etO« 19' long. E. Evèc. Celte v., bâtie dans le style mauresque, est assez irrégulière ; on y remarque cependant
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le palais du gouverneur, Thôtel de ville d'archilecture golliiqiie, la call •(■ alo el une helle salle de spectacle. Son ,î- , deL'iitlti par deux chat., est petit, mais sûr. Popul., 3i,000 habit. Pairie de G. Mozqnida, peintre ; de J. de Mazza, sculpteur; et du fainenx marquis de la Homana.
PAUttA-KASSANG, v. de Tilede Madura, l'une des îles de Souiida. Popul., 5,000 habit.
PAUttAROIiA, une des îles Ponza, dépend du roy. de Naplos, prov. de Labour. Elle est inhabitée et a 12 de long sur 3/4 de large.
VAJMLAS ( ClUDAD DE I,AS) OU CanARIE ,
ch.-l. de la grande Canarie ; lat. N. , 28" 8' ; long, 0., 18 3'. Cette V., siège d'un évèc, est régulièrement bâtie, a une très belle cathédrale el plusieurs couvents. Son <!• , assez fréquenté, est défendu par le chat, de Gardo et par 8 forter. Popul. 9,000 habit.
PAUaAS (Golfe de) (Sinus Sulcitanus), sur la côte occ. de la Sardaigne. Alphonse d'Arragon y débarqua pour s'emparer de l'île de Sardaigne , cédée à son père par le pape Boniface VIII.
PAliMXS (Cap des), dans la Guinée supérieure, à l'extrémité du golfe de Guinée. Lat. N., 4° 21' 18".
FAliMI, V. du roy. de Naples, dans la Calabre ultérieure. Popul., 6,016 hab. Ruinée en 4783 par un tremblement de terre.
PAl.ni-IS]:iAKrDS , groupe de pet. îles du gr. océan Équinoxial , près de l'Australie. Lat. S., 18» 13'; long. E., 144- 16'.
PAxnmiX ou Tadmor , grande v. ruinée de la Turkie d'Asie , à 6S l. de Damas. Lat. N., 34» 25'; long. E., 36" 40'. Bâtie par Salomon sous le nom de Tadmor. Cette cité , qui emprunta une partie de sa célébrité à la courageuse et infortunée Zénobie, possédait des monuments magnifiques, donllesruines ont fait l'admiration des voyageurs. Le plus remarquable est sans contredit le Temple du Soleil^ long de 92 pieds sur une larg. de 40. Il était entouré de plusieurs rangs de colonnes, de 50 pieds de hauteur; on n'en trouve plusque 16.
PÂliOS, Parlo ou Dumpalis, v. sur la côte 0. de l'île. Célèbes, vers l'extrémité S. de la baie de son nom. Al" lat. S., et 118" 15' long. E. Elle a env. 500 maisons el fait un comm. considérable avec Mangkassar, Batavia el Malakka.
PAIiOS, cap d'Espagne dans la Méditerranée. A 15 1. de Murcie. 370 37 15" lat. N., et 5° 1' 5" long. 0.
PAIaOTT, v. de la Turkie d'Asie, pasch. A 221. de Diarbékir. Popul., 8,000 habit. Le sommet de la mont, sur la pente de laquelle elle se trouve est couvert de ruines, qu'on croit être celles de Balisbaga.
PAliUD (La), bg. de France (Vaucluse).
2,313 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. d'Orange. ^. «25<J.
PAXiUS-MEOTIDE (aujourd'hui mer d'Azof), gr. lac ou portion de mer, sil. au N. du Pont-Euxin, avec lequel il communiquait parle détroit du Bosphore Cimmérien.
PAMBOUK-EAliESSI, v. d'Anadouli (Turkie asiat.), bàlie sur les ruines célèbres d'Hiérapolis, l'une des plus importantes de la Phrypie, sit. à 2 I. de Laodicée. Les auteurs grecs, (';;' ■■ fiuires Strabon, ont fait mention de ses
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sources d'eaux chaudes minérales. Les courants d'eau, dit un rédacteur du Magasin universel , sont chargés de substances calcaires qui sedé- |K)senl,elinsensiblementformenldesbancsépais d'une pierre blanche el poreuse. En approchant d'Hiéropolis, on croit voir devant soi d'immensse cascades de glace : on dirait des masses d'eau qui ont été tout à coup gelées ou pétrifiées au moment où elles allaient se ruer sur la plaine. Les proportions extraordinaires de cette incrustation sont ce qui justifie surtout l'élonnement des voyageurs ; car ce genre de phénomènes naturels est d'ailleurs assez commun ; on peut même dire qu'il se voit en petit dans toutes les sources qui déposent de la pierre calcaire, et ses sources sont beaucoup moins rares qu'on ne le croit. Il suffit d'un filet d'eau très peu considérable pour produire des effets qui le sont beaucoup. Et cela se conçoit; car, quelque petite que soit la quantité de pierre calcaire déposée chaque jour, le travail est continuel , comme les jours succèdent aux jours, les années aux années, les siècles aux siècles, sans qu'il y ail jamais un seul instant d'interruption : l'accumulation de tous ces dépôts les uns sur les autres, produit en dernier résultat d'énormes masses. Les eaux se déplaçant , le monument qu'elles érigent se déplace aussi, et vient s'étaler à côté de celui qu'elles avaient précédemment construit ; c'est ainsi qu'il faut comprendre la production de la gigantesque pétrification que nous venons de décrire. On dit communément qu'avec le temps la goutte d'eau creuse le rocher; un minéralogiste pourrait dire aussi qu'avec le temps la goutte d'eau élève le rocher. Du reste, ce phénomène est exactement le même que celui des stalactites.
PAMIXRS (Jpami(B),\,de France (Ariège), ch.-l. d'arrond. el de canl. , évêc, avec un tribunal de l" instance. Elle a un collège communal où l'on fait de très bonnes études; on y voit des fabr. de draps, serges, cadis, burats, de toiles el de faux. Son comm. est assez actif, el consiste en bestiaux , beurre , fromage et en produits de son industrie. Celle v. est sil. sur l'.Ariége, au milieu d'une plaine ferlile entourée de monlag. el de coteaux. 6,956 hab. Départ, el à 4 I. de Foix. ^. -35^.
PAMUCO-SOUND , golfe des Etats-Unis, sur la côte de l'étal de la Caroline du N. , entre 35° 40' lai. N., el 77° 50' long 0. ; 25 1. de long., 10 de larg. Il communique avec l'Atlanlique par le New-Inletel l'Ocracock-lnlel, deux étroits passages. Les principales riv. qui s'y déchargent sont le Tar et la Neuse.
PAMPAUTGA, prov. dans la partie occ. de l'île de Luçon, une des Philippines, soumise à l'Espagne. Elle est fertile eu riz, tabac, fruits et sucre. Popul., 14,800 habit.
PAMPAS, vastes plaines s'étendant l'espace d'env. 500 1. dans la partie mérid du gouv. de Buenos-Ayres , depuis le Rio de la Plala jusqu'auprès des Andes. Ces plaines, couvertes de trèfles, de chardons et de forêts, sont sujettes à des vents violents appelés pamperos, fort dangereux pour les navires qui naviguent sur le Rio de la Plata. Le sol y serait très ferlile s'il était cul tivé. On y trouve des chevaux el des bœufs sauvages, des lions, des tigres et des gomas. Les habitants sont les Gauchos, d'origine espa-
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gnole; ils vivent indépendants et se livrent a l'exercice de la chasse , qu'ils font à cheval. Dans le S. des Pampas habitent des Indiens cuivrés, d'un caractère féroce , vivant dans une inimitié éternelle avec les Gauchos.
PAMPAS JOXIt SACRAMEMTO, vastes plaines de la partie septentr. du Pérou, à l'E. de rintendance de Truxillo; elles ont près de 8001. carr. Ces terres, découvertes vers l'an 1726 , sont habitées par diverses tribus d'Indiens. Les missionnaires espagnols étant parvenus à former plusieurs tribus à l'agriculture, plusieurs villages ont été fondés , et des communications s'établissent maintenant avec les parties du Pérou civilisé.
PAMPIXOIirE {Pamplona) , \g. de France (Tarn), ch.-l. de cant. 2,010 habit. Arrond. et à 7 1. N. E. d'Albi. g de distribution.
PAMPEIiUNE , V. forte d'Espagne, capit. de laNavarre. A 70 1. de Madrid et 17 1. de Bayonne, avec une bonne citad.; rues larges ; foire annuelle très fréquentée. Elle fut, dit-on, bâtie par Pompée. Les Goths s'en emparèrent vers le \' siècle; puis les Maures la possédèrent jusqu'à Charlemagne, qui s'en rendit maître en 778. Elle devint ensuite la capit. du roy. de Navarre, et soutint plusieurs sièges. Prise en 1808 et 1823 par les Français, sous les ordres du général Lauriston. Popul., 15,000 habit.
PANAMA (Golfe de), formé par le grand océan Equinoxial sur la côte mérid. de l'isthme de Panama (républ. de la Nouvelle-Grenade). Son entrée est par les 6° bO' 0'', lat. N., et le 80" ÎK 43" long. 0. Ce golfe , d'une largeur de 50 1., est bordé par des côtes irrégulieres , le long desquelles s'élève la chaîne des Andes. C'est dans ce golfe que se trouvent l'archipel des Perles, la baie de Panama, le golfe de Pauta, et l'embouchure du Salado.
PABJAMA (Isthme de) ou de Darien (républ. de la Nouvelle-Grenade), par 9° 25', lat. N., et 81° long. 0. Il réunit l'Amérique septentr. et l'Amérique du Sud, et a 80 1. de long sur 25 de large. Situé au centre du plus vaste des continents, il sépare les deux océans qui embrassent le monde. Il est entièrement traversé par les Andes, des versants desquelles sortent plusieurs riv., tributaires de l'un ou l'autre océan. Les observations ordonnées par l'ancien gouv. colombien pour préparer l'exécution d'un canal destiné ii joindre les deux mers, ont donné 1 m. 7 pour la hauteur moyenne du grand Océan au-dessus de l'Atlantique. Cette différence de niveau a mis jusqu'à présent obstacle au projet de construction d'un canal, qui abrégerait de beaucoup la navigation d'Europe en Océanie, en Chine et dans l'Inde , en évitant de doubler les caps de Ilorn et de Bonne-Espérance.
L'ouverture d'une communication sur ce point a fixé l'attention des savants, des politiques et des économistes. Ils ont cru découvrir au'elle était praticable parle Rio-San-Juan, le lac e Nicaragua et le golfe de Papagayo. Mais si elle pouvait exister en effet, dit un auteur estimable, elle éviterait, dans certaines circonstances, l'horrible navigation du cap Horn au petit nombre de Mtimenls qui veulent se rendre au Chili, au Pérou, sur les côtes occ. du Mexique, ou à la Chine, en profitant des vents alises qui régnent
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entre les tropiques. Mais à quels pavillons, à quels peuples cette navigation serait-elle avantageuse?... Le paj-s que traverserait ce canal est un des plus malsains qu'il y ait sur ce globe; voisin de l'équateur, les chaleurs y sont insupportables et les pluies continuelles. Les côtes des deux mers ne présentent que des plages désertes ; et si l'on en excepte Panama, ce n'est qu'à des distances immenses, dans toutes les directions, que l'on trouve quelques villes, quelques bourgades mal peuplées, dont les alentours sont sans culture, ou dont les rares productions n'alimenteront jamais l'activité d'un comm. un peu considérable ; car, pour qu'il existe, il faut des consommateurs. Les Européens ou les Américains des Etats-Unis, obligés d'aller chercher ce canal au fond du triste golfe de Puerto-Bello, dans ces mers dont les calmes rendent la navigation si pénible et si lente, emploieraient un long espace de temps pour atteindre son embouchure, même en partant des ports de Boston, de New- York, et de Baltimore. Son importance, son utilité si vantées, le réduiraient donc à peu de chose.
PANAMA, ch.-l. du départ, de l'isthme (républ. de la Nouvelle-Grenade), avec quelques édifices assez beaux; mais les maisons sont en bois ; elle est l'entrepôt du commerce du Pérou et du Chili. Popul. , 2,000 habit. Cette v. est devenue un port franc depuis 1839 ; bâtie à 4 1. de l'ancienne Panama, fondée en 1518 par les Espagnols, elle fut en partie détruite par un incendie , en 1756 et 1784.
PANARO , riv. du duché de Modène, prend sa source dans un pet. lac , sur le flanc septentr. des Apennins, et se jette dans le Pô après avoir coulé pendant 30 1. , généralement au N. N. E.
PANAROnKADT, V. de l'île de Java , aux Hollandais, sur la côte N. de l'île, à 160 1. de Batavia , à l'emb. de la riv. de son nom , en face l'île de Madoura, et défendue par une forteresse.
PAN-AUR, riv. de l'Hindoustàn , a sa sour. au milieu des collines de Nandydroog, et se jette dans la mer à Caddalore , après un cours d'env. 90 1.
PASTAT, une des îles Philippines, entre 10° 25' et 1 1» 46' lat. N., et entre 119» 30' et 120° 50' long. E. Elle a 40 1. de long sur 34 de large. Elle abonde en riz, sucre, cacoo, poivre, patates, bois d'ébène et de campêche. Elle fournit d'excellents chevaux , et compte 230,000 habit., dont une grande partie sont des Bissayas. J'y ai vu des Papouas sauvages dans l'intérieur. Cette île forme 3 alcaldies. ( f^oy. Philippines.)
PANGANSABSTE ou Pantiana, île près de la côte mérid. de Célèbes, par 1° 40' lat. S., et 120' 10' long. E. Cette île, de 20 1. de long sur 10 de large, est très boisée, bien peuplée, et gouvernée par un radjah vassal de celui de Bouton. Ch.-l., Tibore.
PAMTIPAT, V. de l'Hindoustàn anglais, présidence du Bengale, prov. de Delhi. Sous ses murs furent livrées les deux plu-s gr. batailles dont parle l'histoire de l'Hindoustàn, en 1525 et 1761.
PANISSIÈRE, pet. v. de France (Loire), a des fab. nombreuses de serviettes, nappes et
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toiles grossières. b,548 habit. Arr. et à 7 1. 1/2 N. E. de Moiitbrison.
FANIS, tri lin sauvage des États-Unis, terril, du Miiiuii. fis se divisent en plusi(nirs tribus et peuvent être au nombre de r>;2,()00.
FAB7NAH, PoNNAH, V. de THindouslàn , dans rAllali-Abùd, clicf-lien d'un petit état du même nom. Elle passe pour être la Panassa de Ptolémëe. Dans ses env. se tro\ivent de fameuses mines de diamants , qui fournissant les plus beaux de l'Inde. Elles sont aujourd'hui peu importantes.
FASnirAXX.AH , V. et forter. de l'Hindous- (i\n anglais, dans le Bidjapour. Elle passait autrefois pour une des meilleures forteresses de eette partie de l'Inde.
FANNONIZ: , contrée de l'Europe qui correspondait aune partie de la Basse-Autriche et de la Hongrie, à toute l'Eselavonie et à la Kroatie. La Paimonie était divisée en Haute et Basse- Pannonie.
PAMTASMA , riv. du Guatimala , a sa source dans la partie orient, de l'état de Honduras , parcourt le pays des Mosquitos et se jette dans la mer des Antilles, un peu au S. du cap Gracias a Dios , après un cours d'environ 100 1, à TE. N. E.
PANTixiiERii: , Pantellaria, Cossyra, lie de la Méditerranée, prov. de Grigenti , à 16 I. du cap Bon (côte d'Afrique), et à 21 1. de la côte S. 0. de la Sicile, dont elle dépend; elle a 3 1. de long sur 2 de large. Le sol en est montagneux , mais produchf en blé, fruits, huile et coton. Popul., f>,090 habit. Sa capit. porte le même nom. C'est un petit ^ fortifié.
FAXTIN (Panthium nu Panticum), vg. de la banlieue de Paris (Se ne). Ch.-l. de cant. Séjour agréable et embelli par d'élégantes maisons de campagne et de beaux jardins. 1,881 habit. Arr. et à 2 1. de Samt-Denis. ^ de distribution.
FANTJOUR, île de l'archipel de Sounda, dans le détroit de Malakka. Lat. N., 0' 50'; long. E. 0" 40'. ^Environ 12 1. de long sur 8 de large.
FAOTÉ (La), bg. de France (Mayenne).
•3,291 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 N. E. de Mayenne.
FAO D'ASSUCAR (Pain de Sttcre)^ cap du Brésil, prov. de Kio-Janeiro. Lat. S., 22° 56' 8"; long. 0., 45° 54' 45".
FAOU(Ile). Foy. \iri.
PAPA [Araxnm promuntorium), cap de la Grèce, sur la côte N.O. du Péloponèse, à l'entrée du golfe de Patras. Lat. N., 38" 15'; long. E., 190 5'.
PAPAGATO, golfe formé par le grand océan Equinoxial , sur la côte S. 0. du Guatimala. La p'ofondeur du golfe est de 12 1.
FAFAGAYO , volcan du Guatimala, près de la côte S. E. du golfe de ce nom.
PAPANBASANG, volcan dans la partie occid. de l'ile de Java , à 34 I. de Batavia , célèbre par l'éruption de 1772 qui engloutit 40 villages et 2957 habit.
FAPHOS (aujourd'hui £afo), v. de Chypre, célèbre par son temple de Vénus, dont le culte était en grand hoimeur.
PAPOUAS (Iles des). J'ai compris sous ce
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nom, ^'"'^ »"^" ouvrage intitulé : Océiimi , lo« îles Salouati, Vegiou, En, Kawak, Gamen, Bau tenta. Boni , Manaouaran et celles de la chaîne des îles Vayag, Rouil , le groupe d'Ayou et le pet. groupe Asia. C'est à tort qu'on les nomme Papous dans tous les ouvrages des géographes , et même dans les récits des navigateurs. Leurs habitants appartiennent à la race noire des Papouas, tandis que les Papous sont hybrides ou mixtes, c'est-à-dire métis, dérivant des Papouas et des Malais. Il est important d'obsen-er que les chefs de ces îles appartiennent généralement à cette classe de Papous-Malais , ainsi que je les ai nommés à l'article Papouasie. Ainsi la race cuivrée l'emporte là comme ailleurs sur la race noire , de même que la race blanche l'emporte sur la jaune. C'est ce que j'ai observé dans les diflërentes contrées que j'ai visitées dans les cinq parties du globe.
PAPOUASIi:. La Nouvelle-Guinée, à qui j'ai proposé, dès 1826, de donner le nom de Papouasie , nom adopté depuis par les plus savants géographes et navigateurs ( et qui nous paraît le seul convenable , puisque la race des peuples de ces côtes est celle des Papouas) , est une grande terre qui a 400 1. de long, dans la direction de l'E. S. E. à l'O. N. E., sur une largeur de 5 à environ 1301., mais dont la moyenne est d'environ 70 1. Sa superf. est d'environ 40,000 1. géogr. carr. Ses limites, en lat., sont le 0" 19', et le 10° 2' S.; en long., le 128° 23' et le 146° 15' E. Le canal Macluer et la baie de Geelwinck, dans la partie occidentale, forment 2 presqu'îles presque entièrement isolées et circulaires. La partie orientale, au delà du golfe Huon, forrnet-elle une seule terre, ou bien une réunion d'îles semblables à celles de la Louisiade? Nous n'en savons rien jusqu'ici. Le cap Rodney est considéré comme la pointe la plus or. de cette grande île. Sur toute la bande N., qui touche presque à l'équateur, à peu de distance du rivage, une chaîne de hautes mont, dont les parties les plus élevées sont les extrémités E. et 0. Les îles de la côte septentr. sont généralement hautes et d'un accès facile, ainsi que les plages de la grande terre. La Papouasie est, à mon avis, le foyer des hommes noirs qui occupent la grande division de la Mélanésie, que Malte-Brun a mal à propos confondus en une seule race, tandis qu'ils forment deux races très distinctes et plusieurs variétés dont deux sont remarquables. J'ai le premier , agité cette grande question des races de l'Océanie et do leurs variétés ; et j'ai vu avec plaisir que mon opinion et mes découvertes à ce sujet avaient été adoptées par plusieurs savants , et , entre autres , par M. Victor Courtet, de l'isle , dans son Traité de la science sociale, et par M. le docteur Saucerotte , dans son Tableau des Races. Nous avons distingué les Mélanésiens en Andamènes, ou noirs primitifs de la Papouasie (c'est le nom que leur donnent les habitants de la tribu de Boni, dans la Papouasie ), qui ont peuplé l'Australie, et en Papouas qui se sont établis dans presque toutes les îles de la Mélanésie. Les premiers sont issus originairement des Andamènes ou Aetas de l'île Kalemantan ou Bornéo, qui ont aussi peuplé, dans leur antique migration , les îles Andamènes près de la mer du Bengale; el
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les seconds, des Dayers ou Igolotes de cette gr. île de Kalémantan. Quant aux deux plus importantes variétés, la première est celle des Papous, que M. d'Urville appelle mal à propos Papouas. Les Papous, que j'ai proposé de nommer Papou-Malais^ sont une variété hybride ou mulâtre, provenant du mélange des Malais avec les Papouas. Ils habitent le littoral des îles Véguiou, Salouali, Gamen et Battanta, et la partie septentrionale de la Nouvelle-Guinée, depuis la pointe Sabelo jusqu'au cap de Dori, et non Dorey ou Dorery. La ."^conde variété est celle des Papou- Andamènes , nom que j'ai également proposé pour caractériser les hybrides qui résultent du mélange des Papouas et des Andamènes. Le lecteur pourra, à ce sujet, voir les chapitres anthropologie et ethnographie , tome \" de VOcéanie^ pages 16 et suivantes, et l'ethnographie de la grande île Kalemanlan ou Bornéo, mère, à mon avis, de tous les peuples de TOcéanie , pag. 257 et suivantes du même volume. Mais il importe, avant de terminer ce chapitre , de relever une autre erreur importante que M. d'Urville a consacrée de sa puissante autorité. Les Art'akis des environs de Dori sont bien , ainsi qu'il le dit, des hommes noirs, aux cheveux flottants, aux traits farouches et hagards , et au teint fuligineux; ce sont les véritables Andamènes, et j'ajouterai que ceux de l'intérieur surtout sont anthropophages ; mais tous les Arfakis de la Papouasie ne sont point noirs; il y a aussi quelques hybrides appartenant aux deux principales variétés des deux races qui portent aussi le nom d'Arfakis, mot correspondant à celui d'Alfouras ou Harafours, et qui ne constituent nullecnent une race à part. En efifet, ce mot alfoura, dans la langue des Dayas de Kalémantan (Bornéo), signifie hommes sauvages. Us portent même le nom de pounams dans l'intérieur de cette grande terre , de même qu'on donne , dans les contrées caucasiennes, le nom deLes- S'utàtousles peuples montagnards; dans l'île de Ceylan et sur le continent de l'Inde, celui de Beddah ; à ceux qui habitent les forêts, celui de Kirata. Ainsi , il y a des Alfouras de différentes couleurs et appartenant à différentes races, quoique, en général , ils soient Andamènes. Quant aux Papouas de Dori , ils sont moins guerriers et plus doux que la plupart des Papouas, et la plus grande partie de la Papouasie ou Nouvel le- Guinée,sauf quelques Papous-Malais et quelques Papou-Andamènes, paraît être occupée par des Mélanésiens farouches et peu sociables. Les Papou-Malais sont souvent confondus avec les Papouas, et vivent avec eux sur le littoral de la Papouasie; ils sont petits, trapus, vigoureux ; ils ont le nez épaté et souvent pointu, la bouche grande , et les lèvres épaisses , la peau d'un jaune noirâtre, mais peu foncée, le visage osseux, les traits anguleux. Leurs cheveux sont plus droits, et leur coiffure est en forme de turban, ce qui dénote l'origine malaie par leurs pères, etpapoua par leurs mères. Les chefs, tels que leskoranos, les radjahs et les capilans^ appartiennent à cette variété , et la plupart de ceux que j'ai vus parlaient passablement le malayou. Los Papou-Andamènes offrent, ainsi que tous les hybrides , un mélange des traits physiques et des qualités morales des Papouas
et des Andamènes. Au physique, ils sont d un jaune sale et foncé; au moral , ils sont braves et adroits. — Le sol sur lequel sont situées les forêts vierges des environs du havre Dori est entièrement madréporique , et les lits des torrents sont semés de nombreux cailloux de nature granitique, qui annoncent que c'est à une formation primordiale qu'appartient la charpente des monts Arfaks, dont on aperçoit les pitons des îles de la Providence, c.-à-d. à env. 40 1., ce qui prouve une grande élévation , quoique leur cime soit au-desso is de la zone des neiges perpétuelles sous l'équateur. Les monts Arfaks s'élèvent sur S ou 6 plans successifs, et se terminent par quelques pitons aigus. Je crois rester dans les limites du vrai en indiquant pour le mont Arfak une hauteur de 15,000 pieds, et en donnant à la chaîne, à l'O., qui domino l'Arfak, environ 16 à 17,000 pieds. La Papouasie, mieux connue , offrira des trésors aux botanistes.
On doit mettre au premier rang des végétaux de cette gr. terre, le cocotier, le caryota nrens, l'ébénier, l'arbre à pain , le kanari , le niusca dier uviforfne, le sagoutier et le cycas circinulis^ végétal ambigu qui semble tenir le milieu entre les grandes classes naturelles des monocotylédones et des dicotylédones, et dont les Papouas mangent les amandes après les avoir fait griller; le chou palmiste, le bambou, le lalanier, le massoï, espèce de laurier-cannellier, dont l'écorce est fort recherchée des Chinois ; l'ébénier, le dammer, le muscadier et le vaquois. Ils cultivent un petit haricot très délicat, nommé abrou, des taros, des ignames , des arums, des jeunes hibiscus, etc. (Voy. l' Ornant*, par G. de Rienzi , t. m.) Parmi les animaux qui habitent ces forêts, nous citerons le babi-houtan (cochon des bois), le chien papoua sauvage ou demisauvage, suivant le degré de civilisation des indigènes, dont il est plutôt l'associé que le serviteur; le kangarou, et des mammifères carnassiers du genre péramèle. Ici l'ornithologie est aussi belle que riche et romantique. Les kalaos de Dori au vol bruyant, le ramier cuivré et le pigeon blanc, qui se nourrissent de muscade et fournissent une nourriture exquise ; le kakatoua, dont l'aspect méditatif semble annoncer un oiseau philosophe; les koukals, les perroquets, le papoua bleu, le lori rouge, et les perruches de toutes les nuances, des tourterelles jolies et roucoulantes, de gros et admirables pigeons gouras, dont la crête de longues plumes rangées au-dessus de leur tête ressemf)le de loin à une couronne ; des nikobars aux couleurs métalliques, des martins-pêcheurs pleins de grâce, l'admirable ménura-lyre, et, par dessus tout, le paradissier, dont le cri rauque contraste avec son magnifique et gracieux plumage ; et le maïnate, qu'on y voit rarement, et que je crois susceptible d'un certain degré d'éducation , comme en France le merle, le bouvreuil et Pétourneau. Tous ces êtres de la terre et de l'air animent les forêts de la Papouasie, et font entendre à la fois leurs cris sauvages , leurs voix glapissantes ou leurs chants mélodieux. En Europe, les poètes parlent souvent du silence des forêts ; mais dans les forêts des terres équa toriales et tropicales, le bruit ne m'a jamais
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Eani moins grand que dans les lieux les pliis rayants de Paris.
Les points les plus remarquables de la Papouasie sont les havres Dori et de TAij^nade, le golfe de Mac-Cliier, le golfe ou la rivicrii Dourga, aux environs du cap Walsh et sur les bords d'une grande rivière qui reçut ce nom des Hollandais, la baie de (ieelwink, la haie de Huniboldl et colle du Triton. Les Hollandais ont bàli, en 1828, un fort nommé de Bus, pour défendre la colonie qu'ils y ont établie par le 5« parallèle S. La plaine Merkus, qui s'étend jusqu'au pied du monlSanccnlsijsie, appartient aux colons qui ont commencé à la faire défricher. Quelques tribus de Papouas y professent l'islamisme, commercent avec les îles Arrou et les Moluques, et parlent, outre leur idiome , la langue de Céram et le malayou. Celte contrée, peu connue et qu'on remarquait à peine, renferme en elle des principes de prospérité, et doit tôt ou tard sortir comme par enchantement de l'obscurité profonde qui l'environne. La Hollande, jalouse d'étendre sa puissance commerciale, a deviné tout ce qu'elle pouvait tirer de cette grande terre sous ce rapport , et son nouvel établissement deviendra , je l'espère , une colonie florissante. La Hollande a jeté un élément de prospérité dans un des plus beaux pays de notre petite et misérable planète , qui pourrait être une terre passablement heureuse, si , au lieu de l'étal social actuel , produit par une fausse civilisation, les hommes et les peuples voulaient s'associer dans un esprit d'amour et d'intérêt général pour accomplir les lois d'attraction, d'ordre et d'harmonie morale établies par Dieu. — Extrait do VOcéanie de G. de RiENZi, t. III, avec quelques additions.
PAQUES, roy. Vaihou.
PARA, prov. la plus gr. et la plus septentr. du Brésil, entre la Guyane, la Nouvelle-Grenade, la républ. du Rio-de-la-Plata et la Colombie, est sit. pari" 50' lat. N. et 9 40' lat. S., et entre 47° 58' et 73° long. 0. Elle a 680 1. de long, de l'E. à l'O., et 28 1. de large, du N. au S. Elle est arrosée par l'Amazone, qui reçoit une infinité de rivières, dont les plus considérables sont le Javari , l'Yapura, le Rio-Negro , le Parou et l'Anaoura-Para. Cette prov., couverte à l'intérieur de forêts impénétrables, est fertile sur les côtes. On y recueille riz, café, sucre, cacao, tabac, mais, manioc, indigo, vanille, coton, bois de teinture , jalap, baume de copahu, salsepareille , etc. Tous ces produits sont l'objet d'un comm. d'exportation considérable.
PARA ou Belem, V. du Brésil, ch.-l. de la
Erov. du même nom ; évêc; avec un fort et un on i, , au confl, du Cuama et du Tocantin. Cette V. est d'un aspect agréable et contient quelques beaux édifices. 12,000 habit. A 550 1. N.iN. 0. de Rio-Négro.
PARA, riv. de la Russie d'Europe, gouv. de Riazon , se jette dans l'Oka , à Chilovo , après un cours de 501.
PARACEIiS , réunion d'îles et d'écueils de la mer de Chine , entre i^" 46' et 17" 8' lat. N., et entre 108 50' et lOO" 24' long. E,
PARACI.ET (Le), hameau du départ, de l'Aube, à 12 1. de Troyes, célèbre par les ruines du monastère dont Héloïse fut abbesse oendant
52ans.Làétailletomljoi'u> i. j'.ïseeld'Abeilard, transporté au musée (">s Ki j-A 'gustins, par les soins de notre excellent ami M. Lenoir, et d» là an cimetière du Père-Lachaise.
PARAGUASSOU , riv. du Brésil, prov. de Bahia, descend du versant or. de la Serra-das- Ahnas, coule à l'E., et se jette dans la baie de Todos-os-Santos , après un cours d'env. 100 1., son principal afil. e^t le Jamiype.
PARAGUAV, riv. qui prend sa source en quelque sorte au milieu des diamants des mont, du centre de la prov. de Mato-Grosso, au Brésil, forme une pet. portion de la frontière du Haut- Pérou, par 20» de lat. S., se dirige ensuite entre le Brésil et de la républ. de la Plala, après'avoir passé sous le tropique du capricorne, puis sépare ce dernier pays du Paraguay auquel elle donne son nom et dont elle détermine toute la limite occidentale jusqu'à sa jonction avec le Parana, par 27" 24' de lat., 60° 67' de long. Le Paraguay reçoit un gr. nombre de cours d'eau, dont les plus importants sont le Cuyaba, le Taquary, le Heseny et le Téleiquari, à gauche ; le Pilcomayo et le Yermejo , à droite. Coïmbra, la Conception et l'Assomption sont les principales villes qu'elle baigne. Son cours est d'env. 450 1.
PARAGUAY, républ. de l'Amérique mérid., entre le 24° et 27" o& de lat. §., et entre 57° et 60° 50' de long. 0. ; séparée au N., par le Xeseny, affl. du Paraguay, et un rameau de la Serra-Amambahy, qui la limite aussi au N. E., et dont elle est séparée de ce côté par le Parana; cette riv., au S. E. et au S., et le Paraguay à l'O., la séparent ensuite du gouv. de Buenos- Ayres, et en font une espèce de presqu'île qui présente la forme d'un carré un peu allongé. Elle a 120 1. du N. E. au S. 0., depuis le point où le Parana en atteint la frontière , jusqu'à celui où il reçoit par la gau. la riv. qui donne son nom à cette contrée, env. 65 1. de l'E. à l'O., entre ces deux cours d'eau, et 10,000 1. carr. La Serra-Amanbahy , qui vient de la prov. brésilienne de Mato-Grosso, entre au N., dans le Paraguay, en envoyant à l'E. une Isranche qui établit une partie de la limite septentr., et se joint par le Gran-Salto du Parana à la Serra-de- Maracajou, dans la prov. de St.-Paul, au Brésil ; elle pénètre jusqu'au centre du pays , où elle se divise en deux grands rameaux, dont l'un court à rO., et se termine sur la gauche du Paraguay, au S. de l'Assomption; l'antre se dirige au S. S. E., en courant parallèlement au Parana , et à quelque distance de cette riv. qu'il traverse près d'Ybapoua, pour se joindre aux mont, de la prov. Buenos-Ayrienne de Corrientes. Aucune riv. considérable ne descend des mont, de ce pays. On remarque cependant, à l'E., le Haimbeguazou, l'Ibiticouray, l'Acaray et le Monday, qui vient grossir le Panara, et au N. le Carimhouti, affl. du Xexouy; au S. 0. le Paraguay reçoit le Tébiqouariguazou, dont lecours est assez étendu, et qui arrose une grande partie des pays méridionaux. Un seul lac important se trouve à l'O., où s'étendent aussi de vastes marais, notamment au N. E. de l'Assomption et entre Nimboucou et Cosme.
Dans la saison des pluies, les cours d'eaux sortent de leur lit et inondent une gr. étendue
de terrain, sur lequel ils laissent, en se retirant,
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un iimon très gras, qui rend le sol extrêmement fertile. Le climat est tempéré, mais humide et même froid dans diverses parties où l'on éprouve quelquefois de la gelée blanche au mois de juillet et d'août. Cette contrée, entrecoupée de lacs, de marais, de vastes forêts et de belles plaines, donne toutes les productions des tropiques en général; les plantes d'Europe, entre autres les grains, les légumes et la vigne, viennent très bien. On y trouve en abondance des cannes à sucre, du riz, du maïs, dont les Indiens font une boisson fermentée, qu'ils aiment avec passion ; des patates , une espèce d'amande qui fournit une huile excellente, du tabac supérieur à celui de la Havane et de la Virginie, de la salsepareille, du quinquina, de la rhubarbe, du jalap, du sassefras, du sang de dragon ; des copaïers , dont on tire le baume de copahu, employé en médecine; de la noix vomique, de la vanille, du cacao , du timbabi , plante d'où découle une belle gomme jaune, dont on fait des croix, des colliers, etc.; des caroubiers, dont le fruit sert à faire du pain ; des cèdres, descouris, espèce de pin qui fournit du vernis; et surtout le mattéy ou thé du Paraguay, petite plante dont les feuilles, qui ressemblent à celles du séné, se font sécher pour être expédiées dans toute l'Amérique mérid. , particulièrement dans le Chili, le Pérou et Buénos-Ayres , où on en fait une consommation extraordinaire ; infusées comme celles du thé, elles fournissent une boisson très agréable. Les grenades, les figues, les pêches, les oranges, les citrons, etc., sont communs et d'une bonne qualité. Cette contrée po.ssède aussi le jujubier, le quimbé et l'alaba, qui donnent d'excellents fruits; le catay, le chanar, le mammon, qui croît sur le tronc des arbres ; le yacani , le quabira, le molle, qui fournit une gomme odoriférante; le bananier, l'ananas, le manioc, l'indigo, l'arbre à cochenille, et une foule d'autres plantes dont plusieurs offrent de l'utilité. Le cotonnier y parvient à une grande hauteur; on y trouve une infinité de belles fleurs. Les épaisses forêts qui couvrent une partie du Paraguay ofîient de beaux bois de con.struction , et servent de retraite à un gr. nombre de jaguars , de couguars et d'ours noirs, dont les troupeaux ont beaucoup à souffrir ; mais elles sont habitées par une foule d'oiseaux, qui brillent tous par la variété et la richesse de leur plumage, entre autres des perroquets, le cassowary, espèce d'autruche particulière à l'Amérique, parcourt les plaines que fréquentent également des chardonnerets , des rossignols, des alouettes, des paons, etc. Le gibier, notamment les perdrix, n'est pas rare, ainsi que le fourmillier et le tapir. Ce beau pays est malheureusement infesté d'une quantité innombrable de moustiques et d'autres insectes, de dangereux serpents, tels que serpents à sonnettes et boas constrictor, de vipères et de scorpions; la chauve-souris vampire y est commune et dargereuse.
Une partie du sol défrichée, bien cultivée, produit ce qui est nécessaire à la consommation.
Le matté , le tabac, le sucre, le coton , avec des peaux , du suif, de la cire, du miel, de la laine , du cuir, et les immenses troupeaux de chevaux et de bestiaux que l'on élève dans les
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vastes pâturages du Paraguay, donnent lieu h un commerce important, facilité par la navigation du Parana et du Paraguay, et qui pourrait encore s'accroître de beaucoup si les communications intérieures étaient bien établies et si le gouvernement le permettait. On porte à 3,000,000 de fr. le revenu annuel que produit la vente du matté et du tabac, qui forme la principale richesse de l'état, avec les biens des églises et des couvents.
Le Paraguay, dont l'Assomption est la capitale , se divise en 8 départ, et en 28 municipalités. Il est gouverné par un dictateur nommé à vie, qui jouit d'un pouvoir illimité, ne permet l'entrée du pays à aucun étranger sans son autorisation particulière , et retient prisonniers ceux qui parviennent à y pénétrer. De ce nombre a été M. Bonpland, Français, compagnon de M. de Humboldt,qui, après un long séjour forcé, a été enfin relâché en ISSO. Les Indiens ne peuvent parvenir à aucun emploi, si ce n'est dans leur peuplade; le dictateur perçoit les impôts, recrute l'armée et rend la justice; il a aboli la peine de mort, et le plus grand châtiment dans ce pays est la prison perpétuelle.
On n'a aucun renseignement précis sur la popul. de cette contrée ; les uns la portent à 150,000 habit., d'autres à 200,000; M. de Humboldt l'évalue à 500,000 : les Paraguays sont laborieux et très unis, et parlent espagnol.
Le nombre des villages est considérable ; chacun d'eux , que gouverne un magistrat choisi parmi les habit., a une grande place, une église et des maisons généralement bien bâties en pierres ou en terre et couvertes de tuiles , et est bien peuplé. Les Indiens forment à peu près un dixième de la population ; le sang mêlé et les noirs composent 2 autres dixièmes ; le reste est blanc.
L'armée se compose de 5,000 hommes de troupes permanentes et de 20,000 miliciens ; les premiers, qui consistent principalement en cavalerie, comme grenadiers, dragons, lanciers, chasseurs et hussards , sont recrutés parmi les blancs, à l'exception d'un régiment de lanciers, formé de mulâtres ; il n'y a que quelques compagnies de chasseurs à pied et un petit corps d'artillerie. Les milices se composent de tous les hommes libres qui ont atteint l'âge de 17 ans.
Le Paraguay fut découvert, en 152G, par Sébastien Cabot, qui, du Rio-de-la-Plata , remonta avec de petites barques le Parana et le Paraguay. Dix ans après , le gouverneur espagnol de Buénos-Ayres , don Pedro de Mendoza, y envoya , pour le reconnaître , un corps d'armée , commandé par Juan d'Ayalas ; et plus tard Juan de Salinas y fonda, par ses ordres, la ville de l'Assomption. Alvarez Nunez, second gouverneur de Buénos-Ayres, termina la découverte de ce pays et s'en empara. Les Espagnols commirent de grandes cruautés envers les naturels, dont le nombre diminua sensiblement jusqu'à l'arrivée des jésuites, en 1556; ces religieux, par leur modération et leur politique , surent prendre un fort ascendant sur l'esprit de ces peuplades, qu'ils réunirent dans des villages et civilisèrent peu à peu : après leur avoir fait embrasser le christianisme, ils se rendirent tout à fait les maîtres du pays. En 1768,
PAR
PAU
quand on chassa les jésuites des possessions espagnolos, on nomma un gouverneur pour le Paraguay, qui devint une province du gouvernement du Rio-de-ia-Piata.
En octobre 1810, la junte de Buénos-Ayros, voulant faire reconnaître son autorité dans cette contrée, y envoya des troupes qui furent forcées à la retraite ; néanmoins , l'esprit de liberté y ayant pénétré, les créoles, dès l'année suivante, déposèrent le gouverneur et le remplacèrent par une junte qui administra d'abord au nom de Ferdinand Vit. Mais bienlùt ils proclamèrent l'établissement d'une république , et, en 1813, mirent à la tète de l'état, pour un an, 2 consuls, le docteur Francia et don Fulgencio Yégros. En i8i4, lorsqu'il fut question de renouveler l'élection, Francia se fit nommer dictateur pour 5 ans , au bout desquels un congrès composé de ses- créatures le nomma dictateur à vie. Enfin le Paraguay, qui, bien qu'indépendant de fait , s'était montré disposé à rester sous la domination de l'Espagne , se déclara libre par un acte du 24 septembre 1826.
Le dictateur Francia, tout en faisant peser pendant plusieurs années un joug de fer sur les Paraguays , est parvenu à répandre chez eux le* goût du travail, des arts et du bon ordre. Aujourd'hui son gouvernement est plus doux et ses manières sont plus traitables. On reconnaît que de bonnes intentions l'animaient au milieu de son despotisme. — Extrait du Dictionnaire de Piquet.
PARA-HTBA , riv. du Brésil, se jette dans l'océan Atlantique par 6° 67' lat. N., après un cours de 100 1.
PARA-H'TBA, prov. du Brésil, entre le gouv. de Rio-Grande et d'itamarica, arrosée par la riv. de son nom : produit sucre, tabac, coton. Popul. , 246,232 habit. Elle est arrosée par le Para-Hyba et le Mamangouape, qui se jette dans l'océan Atlantique, et a pour ch.-l. la pet. v. de ce nom.
FAILA-H-TBA {do Gui), fl. du Brésil qui a sa source sur le versant septentr. de la Serrado-Mar, dans la prov. de St.-Paul , et se jette dans l'Atlantique àS.-Joào-de-Para-Hyba, par 21° 36' 56" lat. S,, etiô» 21' 14" long. 0. Cours, 200 1.
PARAMARIBO, V. capit. de la Guya^ie hollandaise, Amérique mérid., sur la riv. de Surinam, avec une rade et un port superbe. Le comm. y est peu considérable, mais les env. sont bien culjivés. Popul., 10 à 12,000 âmes.
PARAMÉ, bg. de France (Ille-et- Vilaine). 2,992 habit. Arrond. et à 3/4 de 1. E. de St.-Malo.
PARANTA, riv. du Brésil, prov. de Minas- Geraes, coule S. 0., reçoit le Paraguay, et joint l'Uruguay pour former la Plata. Son cours est de 550 1 . Les rives, marécageuses en divers endroits, présentent l'aspect d'une gr. fertilité ; mais cette riv. est sujette à des inondations périodiques qui ont souvent forcé les habit, de Santa-Fé d'abondonner leur v. La navig. est assez sûre.
PARANA-HTSA , riv. du Brésil, prov. de Goyaz, descend du versant occ. de la Sorra-dos- Yertentes, et se joint au Rio-Grande pour former le Parana, après un cours de 200 1., durant }equel elle se grossit de la Carumba et de l'Annicus.
PARANA-HTBA , 11. du Brésil, prend sa source dmis les muni, de son nom , entre les prov. de l'ianhy et de Maranhao, coule vers le N. N. E., et se jette par plusieurs endj. dans l'Atlanliquc», il TJ 1. au-dessous du bg. du mémo nom , a[)n's un cours d'i^nv. 300 1.
PARANAPANSMA, riv. du Brésil , prov.
de St.-Paul, ipii se jette dans la Parana, après un cours d'env. IMJ I.
PARANNAN, riv. du Brésil, prov. de Goyaz, se jette dans le ïocanlins, à la Santa- Cruz, après un cours d'env. 150 1.
PARAJOTAN, vaste distr. de la prov. de Goyaz : env. 100 1. de long sur 50 de large.
PARAT-IiX-MONIAIi [Paredum moniale), jwt. v. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant., avec un collège communal et un couvent de femmes. 5,400 habit. Arrond. et à 2 1. de
PARCAY, bg. de France (Maine-et-Loire).
1,546 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2S. E.deBaugé.
PARCE, bg.de France fSarlhe). 2,226 habit. Arrond. et à 4 I. N. N. E. de La Flèche.
PARDINSS, vg. de France (Puy-de-Dôme), arrond. et cant. d'fssoire. Il est sit. sur une hauteur, au sein d'énormes rochers; dont quelques uns ébranlés par une secousse volcanique en 1737, ont été détachés, emportant des mai • sons en un vallon profond où coule un ruisseau. 540 habit. A 1 1. 1/4 N. N. 0. d'Issoire.
PARSO, riv. du Brésil , formé de la Sanguexuga et duVermelho, coule au S.O., enl.reles prov. de Matogrosso et de Goyaz, se jette dans le Parana après un cours de 80 I. Dans quelques parties de son lit se recueillent des diamants regardés comme les plus beaux du Brésil.
PARSO (El), beau chat, de plaisance, à 51. N. N. 0. de Madrid, au sein d'une forêt qui a 15 1. de circonf. Il est sit. entre 2 collines, sur le Manzanarès. On y a réuni tout ce que l'art a de de plus exquis, peinture, tableaux, statues, tapisseries, tout ce qui peut contribuer à en faire une habitation enchantée. Il fut construit par Louis de Véga, sous Cliarles-Quint, embelli par Philippe II et Charles 111.
PARENTIS-EN.BORN' , bg. de France (Landes), près de l'étang de Biscarosse, cli. I. de cant. 1,755 habit. Arrond. et à 16 1. N. 0. de Mont-de-Marsan.
PARGA , v. de la Turkie d'Europe, en Albanie , célèbre par le siège que les Parganiotes soutinrent, en 1814, contre Ali, pachade Janina.
PARIA (Golfe de), vaste enfoncement de l'Atlantique, compris entre la côte N. E. de la Colombie [Cumana) et l'ile anglaise de la Trinité. La longueur de l'ile est de 37 1., et sa largeur de 12.
PARIA , V. du Pérou , dans le départ, de Potosi, un peu au-dessous du lac de Paria, sur le Desaguadare. Il y a des sources thermales dans les env. On y élève des bestiaux, et on y trouve des mines de fer, d'argent, d'étain etde plomb.
PARIGNÉ-Ii'ÉVÊQUE, pet. V. de France (Sarihe). A des fabr. de toiles et des papeteries. 3,189 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 du Mans.
PARIDXA, lac de l'Amérique mérid. , sur les contins de la Guyane, a 33 1. de long sur 16 de large. L'Orénoque traverse ce lac où la riv. de Parima prend sa source.
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PABIME (Sierra), groupes do mont. deColombie, séparées les u.ies des autres par des plaines et des sour., arrosées par de nombreux cours d'eau affluents de la droite de TOrénoque. Il se rattache à l'E. à la Sierra Pacaraina, qui court sur la limite du Brésil.
VARINA, cap du Pérou, dont il forme le point le plus occ, intendance de Truxillo, par 4° i^ 50" lat. S., et 83° 43' 55" long. 0.
PARIS. Cette ville est le centre du monde ; les peuples mesurent leur avenir sur son attitude; un seul de ses mouvements ébranle les empires ; quand le canon gronde dans ses rues, il retentit aux quatre coins du globe : c'est la voix qui réveille les nations ; leur cri de liberté n'en est que l'écho. La civilisation y a son foyer : c'est là qu'elle s'élabore, qu'elle grandit; nos armes en ont dispersé les étincelles sur les contrées voisines. Toute gloire en germe s'y vient développer ; tout génie qui passe dans le monde y fait son mystérieux pèlerinage; il y vient chercher son sceau d'immortalité; car Paris est la patrie du genre humain.
Paris, v.capil. de la France, ch.-l. du départ, de la Seine , résidence ordinaire du roi , siège des 2 chambres et de la cour suprême de justice , centre général de toutes les administrations publiques. Elle a à peu près la forme d'un ovale et est sit. sur les 2 rives et sur 2 îles de la Seine, par 48" 50' d4" de lat. N., et 0" de long, à l'Observatoire royal , sous une température moyenne de 10°. A 40 1. en ligne dr. de l'emb. de la Seine dans la mer, et à 80 1. par les détours du fl., 77 1. (ligne droite) de Londres, 60 de Bruxelles, 100 d'Amsterdam, 250 de Copenhague , 360 de Stockholm , 200 de Berlin , 253 de Vienne, 500 de St.-Pétersbourg, 520 de Constaiitinople, 248 de Borne , 256 de Madrid, 421 de Lisbonne , 820 de Jérusalem i ,852 de Pe-King, 2,307 deYedo, 809 du Kaire , 350 d'Alger, 2,257 du cap de Bonne-Espérance , 2,190 de Mexico.
Étendue. — Barrières. Sous le rapport de retendue, aucune ville de l'Europe, excepté Londres, ne peut rivaliser avec Paris. La superlicie qu'il comprend est de 3,450 hect. On y entre par 56 barrières, dont quelques unes sont de véritables monuments. Après celle de l'Étoile on n'en peut nommer d'autre. C'est le souvenir de la république et de Napoléon qui l'a élevée ; si l'on parle d'une merveille, il faut toujours que ces noms y aient part : l'arc de triomphe de l'Étoile en est une ; quand on est sous son immense arcade, il semble que l'on soit écrasé par le bonnet républicain et le manteau im[)érial.
Bues et Passages. Les anc. rues sont étroites, souvent tortueuses; quelques unes, les plus jréquenlées , ont des trottoirs ; d'autres ofirent les aspects les plus imposants: alignées avec goût, bordées d'édi lices somptueux , elles font radiiiiralion des étrangers. Les plus remarquables sont : les rues de la Paix , de Castighoiie, de Bivoli, les rues Boyale, Vivienne, Bicbelieu , etc. Des galènes , des passages , où le bronze et l'or étincellent, où le luxe réunit tout ce qu'il a de plus séduisant , attirent des mnners de promeneurs. La galerie d'Orléans est un chef-d œuvre en ce genre ; les passages Vi-
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vienne, Colbert, Véro-Dodat, Choiseul, de l'Opéra, des Panoramas, du Saumon, soni des types d'élégance et de bon goût.
Boulevards. Je ne parle que des boulevards intérieurs du Nord , qui traversent les plus beaux quartiers, depuis le canal Si-Martin jusqu'à la Madeleine. C'est une immense rue, semi-elliptique , où se croisent des milliers de voilures; aux deux bords s'étendent deux rangées d'arbres qui forment, avec les maisons, deux magnifiques allées où se presse une fou^e nombreuse. Ces allées sont des trottoirs en bitume ou en dalles de Volvic ; on a de là l'œil sur des cafés somptueux, sur des magasins superbes, dont l'éclat, quand étincellent les lustres, a quelque chose de féerique.
Places. Il y en a 22 ^ui méritent ce nom. Quelques unes ont une imposante grandeur dont rien n'approche ; celle de la Concorde est la plus majestueuse, elle est à peu près de forme circulaire , coupée régulièrement par des voies de passage que limitent de vastes trottoirs en bitume. Au centre s'élève l'obélisque de Louksor ; sur les extrémités, en ligne circulaire, étincellent des colonnes de bronze , cannelées, dorées par intervalles , portant chacune un réverbère à gaz; et, à une distance égale, on voit, assises , rangées autour de l'imposant monolithe, 8 grandes statues représentant les principales villes de France ; deux belles fontaines en fer fondu complètent la décoration. On doit citer ensuite la place Vendôme, où se dresse la colonne triomphale d'Auslerlitz, portant dans les régions aériennes le grand Napoléon , qui , les bras croisés, a encore l'œil fixe sur la Seine et sur le monde ; la place des Victoires , ornée de la statue équestre de Louis XIV en bronze ; la place Boyale , entourée de belles arcades et embellie de la statue équestre de Louis XIII , en marbre; la place du Châlelet, avec une fontaine surmontée d'une colonne qui porte la Victoire; la place du Carrousel, au centre des Tuileries et de la galerie du Louvre, il y a un arc de triomphe construit sur le modèle de celui de Seplime-Sévère, à Rome, avec une Victoire qui conduit un quadrige; la place de la Bastille, où s'élève la colonne de Juillet, destinée à immortaliser les victimea des trois journées ; la place de la Bourse et celle du Panthéon , qui prennent leur nom de ces deux beaux monuments; enfin le Champde-Mars, vaste parallélogramme destiné aux évolutions militaires, aux grandes revues, aux courses de chevaux, etc.
Ponts. Il en existe 22, qui servent à réunir les deux parties de la ville divisées par la Seine. On doit nommer les ponts d'Iéna, d'Austerlitz, de la Concorde, le Pont-Neuf, qui porte la statue équestre dellenri IV ; le Pont-Royal, le pont des Arts, en fer, construit avec beaucoup d'élégance ; les ponts d'Arcole , de Louis-Philippe, et du Carrousel; celui-ci n'a que trois arches, dont chacune pré.scnte une ouverture de 8" 80.
Fontaines. Il y a près de 1,000 bornes-fontaines, destinées à nettoyer les rues, et dont les eaux s'écoulent par 100,000 égouts souterrains; leur nombre va être infiniment augmenté. Ou compte 115 fontaines publiques; les oins remarquables sont celles des Innoce/iis, uii Chà-
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telet, de la nie Gaillon, de la nie do Grenelle, te Chùteau-d'Kau , de. yii()i(|ii'oii no puisse pas dire que Pans manque cJ eau, il OhlpourUint viai qu'il en est moins bien pourvue que bien d'autres villes.
Edifices PUBLICS. En ce point, Paris ne le cède qu'à Rome; voici les plus remarquables : les Tuileries , vaste palais où réside le roi; l'architecture en est un peu lourde : il est accompagné d'un beau jardin qui est la promenade la plus fréquentée de Paris; le Louvre, auti'e palais carré, dont la façade est vraiment grandiose; une longue galerie, enrichie de tableaux, le joint aux Tuileries; le Palais-Royal, résidence des ducs d'Orléans , oflrant quatre superbes galeries, qui se développent autour d'un immense jardin, planté d'arbres et orné d'un jet d'eau ; les galeries sont de vrais bazars où l'on étale les plus riches marchandises; le Luxembourg, où s'assemble la chambre des pairs, avec une galerie de tableaux des peintres vivants et un très beau jardin public ; le Palais-Bourbon ou chambre des députés ; l'hôtel des Invalides, où sont logés et nourris les vétérans infirmes; il y a une magnifique église, remarquable par son architecture, et surtout par son dôme, qui est le point le plus élevé de Paris; THôtel-de-Ville , monument de la basse renaissance, sur la place de Grève. La Bourse, construite sur le modèle du Parthénon d'Athènes : c'est en ce genre le plus bel édifice de l'Europe. Le Palais de Justice, bâti sur l'emplacement du palais des anciens préfets des Gaules, des rois de la première race et des comtes de Paris : il est admirable pour son étendue, sa grande salle des Pas-Perdus, et sa grille, qui est magnifique; l'Elysée-Bourbon, belle maison de plaisance ; l'Ecole des beaux-arts, où l'on a rétabli des monuments précieux de l'architecture du moyen-àge et de la renaissance ; l'Ecole- Militaire, à l'extrémité du Champ-de-Mars ; la façade en est très imposante ; l'hôtel des Monnaies et l'Ecole de Médecine, qui se distinguent par l'élégance de leur architecture.
Monuments religieux. Je citerai d'abord Notre-Dame, grand édifice gothique, dont le portail offre un sujet curieux d'étude ; le Panthéon, imité de celui de Rome , destiné à recevoir les cendres des grands hommes qui ont bien mérité de la patrie; il est surmonté d'une superbe coupole, dont l'intérieur est embellie de belles fresques; Saint-Sulpice , dont la façade est fort belle; Saint-Euslache, où chaque époque a son architecture, et à laquelle ou travaille encore : nos descendants seront fort surpris d'y voir le style gothique du xix» siècle ; Saint-Roch , où va prier une reine, sans faste , confondue dans les rangs de la bourgeoisie parisienne; la Madeleine, superbe édifice dans le genre grec : le fronton est sans contredit le plus grand morceau de sculpture que l'on ait exécuté depuis la renaissance; Sain t-Germaindes-Prés, la plus ancienne église de Paris; Notre- Dame-de-Lorette, qu'on peut appelier indistinctement église ou boudoir; la Sainte-Chapelle, monument curieux du xiip siècle, servant de dépôt aux archivesde la justice ; Saiiil-Gerniainl'Auxerrois, rendue au culte en 1839, etc., Et.^buissements de bienfaisance. Ils sont
au nombre de 50 : 5 hôpitaux militaires, 12 hôpitaux civils et 13 hospices; les principaux sont: l'hôtel des Invalides, que nous avons déjà nommé ; le Val-de-Grùce, destiné à recevoir les militaires infirmes avant l'époque de leur congé; l'Hôlel-Dieu, le plus gr-and des hôpitaux civils ; l'hospice Beaiijon, la Salpèlrière, la Charité, la Pitié, les Incurables, les Quinze^Vingts, les Sourds-Muets, les Jeunes-Aveugles, la Maternité, les Enfants-Trouvés, la Maison de refuge et de travail pour l'extinction de la mendicité, etc.
Etablissements d'instruction publique.
Aucune ville n'en possède un aussi grand nombre que Paris, aucune n'y réunit des hommes plus éclairés. Sans parler des écoles particulières que fréquentent environ 30,000 élèves, des écoles d'hospices, des écoles d'enfants, entretenues par la ville de Paris , des collèges et des innombrables pensions et institutions , nous nommerons l'Académie universitaire de Paris, avec 7,446 étudiants; c'est l'université la plus fréquen tée du monde ; le Collège royal de France, où l'on fait des cours sur les sciences, la médecine , le droit public, la philosophie, la littérature, etc. ; le Muséum royal d'histoire naturelle, où 13 professeurs font des cours sur toutes les branches des sciences naturelles : près de 3,000 personnes les suivent ; le Jardin botanique; le Musée d'histoire naturelle, le plus riche qui existe; le Musée d'anatomie comparée, la Ménagerie : ces deux établissements sont des plus beaux en ce genre ; l'Ecole polytechnique, où l'on fait bien les éludes; l'Ecole normale, où l'on prépare les professeurs de l'université; le Conservatoiie royal des arts et métiers, où 1,000 élèves environ suivent des cours d'économie industrielle , d'arithmétique, de dessin, d'architecture, de mécanique, de chimie, etc.; l'Ecole de pharmacie, fréquentée par 400 élèves; l'Ecole d'astronomie, à l'Observatoire, un des plus magnifiques établissements de ce genre ; l'Ecole royale de musique et de déclamation lyrique et dramatique; l'Ecole des beaux-arts, où l'on enseigne le dessin , la peinture, la gravure, la sculpture, l'architecture, la perspective, etc. ; l'Ecole royale des ponts et chaussées ; celle des mines, avec son beau cabinet de minéralogie; l'Ecole royale d'application des ingénieurs géographes; l'Ecole d'application du corps royal d'élat-major, où l'on enseigne l'administration militaire, la topographie, la géographie, la statistique, l'art militaire, etc. ; l'institut royal des jeunes aveugles ; l'Ecole de langues orientales ; l'Ecole spéciale de commerce, l'un des plus beaux établissements de ce genre ; l'Eci le d'industrie manufacturière, i'Ecole des chartes; le Gymnase normal, civil et militaire.
Académies et sociétés savantes. On en compte 36 ; ses principales sont : l'Institut royal de France, divisé en académie Française , académie des Sciences, académie des Inscriptions et Belles-Lettres, académie des Beaux-Arts et académie des Sciences générales et politiques; la Société royale et centrale d'agriculture ; la Société royale des antiquaires de France; la Société de géographie; la Société d'encouragement pour l'industrie nationale ; la Société pour l'instruction élémentaire ; l'Athénée des arts ; 1 Athénée royal de Paris, où l'on fait plusieurs
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cours sur les différentes branches des connaissances humaines; la Société philomatique ; la Société d'horticulture; la Société de statistique de France ; la Société biblique de Paris; la Société des méthodes d'enseignement; la Société de la morale chrétienne; la Société philotechnique ; la Société du magnétisme animal ; la Société asiatique ; la Société géologique de France ; l'Institut historique; la Société de l'union scolastique et artistique, qui se propose de réformer le mode d'enseignement adopté dans les pensions et institutions, etc.
Il existe , en outre , une vingtaine de sociétés philanthropiques, dont les plus remarquables sont celles des Missions-Etrangères, des Lazaristes, et près de 200 sociétés de secours mutuels entre les ouvriers.
Bibliothèques. On en compte 38 ouvertes aux personnes studieuses. Voici les principales : la bibliothèque du Roi, la plus riche du monde; la bibliothèque de l'Arsenal, qui tient le second rang; la bibliothèque de Sle.-Geneviève ; les bibliothèques Mazarine, de l'Institut, des Députés, du Louvre, de la Ville, etc. Ces bibliothèques sont éclairées et chauffées en hiver.
Musées. Celui du Louvre est un des plus beaux qui existent. Il renferme un grand nombre de tableaux des plus grands maîtres, une collection d'antiques et un musée naval. Viennent ensuite le musée central d'artillerie, les magnifiques collections du dépôt de la guerre, les plans en relief des places de guerre, à l'hôtel des Invalides, la collection de cartes du ministère des affaires étrangères , le conservatoire des arts et métiers, le dépôt général des cartes et plans de la marine, le cabinet de minéralogie, à l'hôtel des monnaies, le cabinet d'anatomie de l'école de médecine, la galerie de tableaux du duc d'Orléans, la galerie de l'Elysée-Bourbon , la galerie d'architecture, à l'Institut, etc., d'autres riches collections appartenant à des particuliers. Ainsi, pour le savant , pour le littérateur, pour l'artiste, tout est à Paris. Paris a attiré dans son sein une gr. partie de ce que l'Europe et le monde ont de plus beau et de plus utile ; c'est la source où doit nécessairement aller puiser le génie ; quand il veut s'étendre loin de Paris, il languit, il ne respire pas.
Etablissements d'utilité générale. 11 en est plusieurs qui sont très remarquables, sous le rapport de l'architecture et de l'étendue : tels sont les marchés, surtout le marché St.-Germain , St.-Honoré, de la Vallée, des Innocents; rentrejiôt général des vins; la halle aux blés, dont la coupole en fer est d'une hardiesse admirable ; les hospices , et surtout l'Hôlol-Dieu , le Val-de-Gràce, laSalpétrière,St.-Antoine, des Vénériens, des Enfants-Trouvés; les cimetières du Mont-Louis ou du Père-Lachaise, de Montmartre, du Mont-Parnasse et de Vaugirard.
Théâtres. Il n'est pas de ville au monde qui en possède autant que Paris, pas de ville où les represeiiialions dramatiques offrent tant de variété, de goût et d'esprit; nous ne parions pas des ineatres extra muros et de quelques autres où les sujel^ sceniques sont plus amusants qu'utiles. Je citerai le grand Opéra ou Académie royale de musique, la Henaissance (anc. théâtre Ventadour), remarquable par son architecture; le
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Théâtre-Fiiii'V^'ô ? rOdéoii , l'Opéra-Coniique , le Cirque , le Gymnase dramatique ; le théâtre du Palais-Royal; le Vaudeville, les Variétés, la Gaité, l'Ambigu-Comique, le théâtre de !a Porte- Saint-Martin , celui des Italiens, brûlé en 1838, et qui sera bientôt rebâti.
En résumé , tout est à Paris : les sciences et les arts y ont leurs adeptes; les plaisirs y ont leurs néophytes, la badauderie ses admirateurs. Aux hommes d'étude les bibliothèques , les musées, et le plus souvent la solitude ; aux gourmands Grignon, Véron, les Frères Provençaux , etc. ; aux dandys les jeux et les grottes du jardin de Tivoli , les promenades au bois de Vincennes ou à celui de Boulogne ; aux ouvriers les danses du Vauxhall, du Prado et de la Chaumière; aux oisifs peu fortunés les tours de force et les parades des Champs-Elysées. A tous le jardin des Plantes , le jardin des Tuileries, le Luxembourg, le jardin du Palais-Royal, parce qu'il y a des sujets de jouissance pour tous.
Mouvement général et industrie. La ville de Paris a pour armes un navire. On pourrait chicaner les anc. Parisiens sur l'inexactitude de ce symbole. C'est une petite dérision, quand on songe que Londres est là-bas sur le bord opposé de la Manche; il est vrai que nous avons foi dans l'avenir, et que, depuis Henri IV, Paris dut devenir un grand port de mer commercial et militaire. Il serait pourtant injuste de dire que Paris n'a pas d'importance commerciale ; cette importance est bien réelle , et l'explication en est naturellement dans le rôle politique qu'il joue en Europe. Ses relations s'étendent sur toutes les parties du globe, et les habitants, jaloux de toute supériorité étrangère, rivalisent déjà heureusement avec les spéculateurs qu'un génie naturel entraîne dans des entreprises hasardeuses et souvent lucratives ; il résume en un mot tout le commerce de nos villes maritimes et intérieures, qui, tournées sans cesse vers ce centre général, lui envoient tout ce qu'elles enlèvent aux autres contrées, tout ce qu'elles produisent elles-mêmes, et ne se déterminent que sur les mouvements de hausse et de baisse que présente la capitale. Cette attitude de nos villes de province vis-à-vis de Paris est un fait des plus remarquables; elles se remettent de leur destinée sur leur métropole; celle-ci, à son tour, n'a d'existence que par elles ; des besoins réciproques les rattachent. Paris demande aux provinces leurs récoltes , les produits de certaines branches de leur industrie , les objets de première nécessité ; elles reçoivent en échange une immense quantité de numéraire, qui se répand partout, qui va tout vivifier.
Suus le rapport de l'industrie, Paris peut rivaliser avec toutes les villes du monde ; s'il n'a pas beaucoup inventé, il a tout perfectionné, et l'on sait que les produits de ses manufactures et de ses fabriques sont partout recherchés comme des types dans leur genre , et que les étrangers qui s'exercent dans les arts et métiers viennent demander à des maîtres intelligents des leçons et de conseils qu'ils ne trouvent pas chez eux. Pour donner une idée exacte de l'industrie des Parisiens , nous ne pouvons mieux faire que d'exposer le tableau des professions. Il y a dans
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Paris (1838) : 60 agents do change , 489 banquiers, 68 courtiers, 87 fobricaiits de produits chimiques, il rafliiieries de sucre, il laiiiiciirs, 30 cliiironnicrs en gros, 299 piiarniacieiis , 40 bandagistes-herniaires , !2ri8 niccaiiiciens, 20o opticiens et fabricants d'inslriiineiits de pliysiqiie et de matiicmatique, 1 i labricaiits de porcelaine, 86 imprimeurs, 489 libraires, 76 marchands d'estampes, 77 fabricants de pa-
Siers peints, 310 tapissiers, 721 ébénistes, 70 horlogers, 1 65 ferblantiers, 101 ferblantiers-lampistes, 93 miroitiers, 310 selliers, selliers-carrossiers , selliers-harnacheurs , 840 bijoutiers, 133 fabricants de cliùles, JOO fabricants chapeliers , 553 bottiers-corduiiiiiers , 350 marchands de modes, 159 orfèvres, 164 couteliers, 1 ,458 tailleurs, 600 boulangers, 514 bouchers, 221 charcutiers, 26 brasseurs, 61 chocolatiers , 179 distillateurs, 767 limonadiers, 222 pâtissiers, 166 restaurateurs, 483 marchands de vins en gros, 1,787 épiciers.
Consommation. D'après les recherches statistiques publiées par le préfet de la Seine en 1829, la dépense annuelle d'un Parisien serait de 1,020 fr. 98 c. ; sur cette somme, 352 fr.43 c. sont pour la nourriture.
Tableau de la consommation de la ville de Paris pendant l'année 1836.
Boissons ■ Vins. 9S2,402 hect.
Eaux-de-Tie. s6,9io
Cidre et poiré. 17,024
Vinaigre. ' «8,S7S
Bière. tio,6'2i
Comestibles.
Bœnfs. 71,634 létes.
Vnclies. 16,439
Veaux. 73 947
MuNlunS. 364,87â
l'âii's , terrines , Viandes coiilltes, Êcreïisses , homards. 242,466 kil.
Viandes à la maio. 785,034
Les grains et farines vendus à la halle ne figurent pas dans ce tableau, attendu que ces ventes ne donneraient pas la consommation réelle de la ville, évaluée à 1,580 sacs du poids de 159 kilogrammes par jour en temps ordinaire. Lorsque le prix du pain est plus élevé hors Paris que dans son enceinte, les habitants du dehors en tirent au lieu d'y en apporter, et la consommation journalière n'a plus de règle; elle est de 17,000 sacs et au delà.
Poste et voitures. Il règne une grande activité dans les relations entre les différentes parti-es de cette grande cité, soit au moyen de la petite poste qui occasionne un mouvement d'environ 15,000 lettres par jour, soit par les nombreuses voitures qui circulent continuellement. H y a 500 longues voitures à 30 cent., sous les noms d'omnibus, dames-blanches, tricycles, béarnaises, favorites, diligentes, parisiennes, dames-françaises, etc. ; 1,100 fiacres, 1 ,000 cabriolets intérieurs, 500 carrosses de remises , 600 cabriolets extérieurs , 2,500 carrosses de maîtres, 6,600 cabriolets particuliers , 1 ,300 voitures de porteurs d'eau à bras , 500 voitures à tonneau , à un cheval , 9,000 charrettes et baquets, 600 tombereaux à boue, de vidange et d'arrosement, 1,700 voitures d'approvisionnement (par jour), 500 voitures -des environs de Paris , 250 grandes diligences , 300 diligences ordinaires , 550 petites
Ciharcuterie. 2,3si,i9i
Aliats et issues. i,i07,948
l'romages secs. l,i8o,48i
Uaisins. 727,129 Marées, montant
de la vente sur
les marchés. 4,469,096 fr.
Huîtres. 1.120,S32 Poiss. cl'eau douce, bio 949
Volaille et gibier. 7.993,880
Beurre. lo,G77,87î
OEufs. 4,B92,424
fourrages et grains.
Foin. 7,814 577 bottes.
Paille. 11,903,606
Avoine. 987,88S hectol.
diligences, 750 voitures de moellons et pierres, 200 pour les traiis|)orts de la charpente , 500 pour le transport du plaire.
I{i.vi:mjs. lis s'élèvtuit annuellement à plu8 de 50,000,000 de fr. ; c'est plus que n'en a la Suède entière , plus que n'i-n a le Danemark, le Wiirleniljerg, les Étals-Romains, etc. Les droits d'octroi seuls donnent plus de 30,000,000; les droits de place et de stationnement aux halles et marchés donnent environ 2,000,000.
Administration. Paris est divisé en 12 arrondissements et 48 quartiers de police. Chaque arrondissement a un maire, chaque quartier un commissaire. Les premiers, dans la hiérarchie civile , sont le préfet de la Seine et le préfet de police : le premier représente la ville et stipule en son nom ; le second est chargé plus spécialement de l'ordre: il veille à l'éclairage, à la police des marchés , aux approvisionnements , etc.
Population. — Le recensement municipal de 1836 la porte à 909,126 individus. Le nombre des patentés, payant un droit fixe, est de 75,844; celui des notables et des commerçants de 920; celui des indigents, de 88,000. Les étrangers, qui se renouvellent continuellement, forment plus d'un dixième de la population.
Les Parisiens sont encore en gr. partie les Gaulois de César. Je les ai toujours trouvés bons, ingénieux, légers et taquins; leur imagination s'exalte aisément ; leur courage est capable des plus grandes choses : ils passeront une partie de leur vie à rire et à chercher les plaisirs; l'autre à se battre et à faire des prodiges. Au reste, leurs mœurs varient suivant les. professions et suivant les quartiers. La haute société est élégante ; sa conversation est fine et délicate. La bourgeoisie possède parfois une instruction très étendue : elle parle avec franchise et a des manières assez agréables. Le marchand est économe; il est ennemi des révolutions : son langage est parfois empreint d'un ton de plaisanterie plus ou moins railleuse. Le manouvrier travaille toute la semaine, et fait des excès ledimanche et surtout les lundi ; les guinguettes des barrières absorbent le produit de ses labeurs; il est fâcheux qu'il ne songe pas à son avenir; il est parfois instruit, souvent spirituel et s'oublie pour obliger son ami ; c'est toujours lui qui est chargé du coup de collier des révolutions. L'étudiantestun oiseau de passage, livré à l'étude et souvent au plaisir.
Histoire. Un jour, quelques Galls passèrent dans une ile de la Seine et en prirent possession. Des cabanes y furent bientôt construites: la bourgade s'appela probablement Lulh-ionez-y (habitation au milieu du i[e\i\e) Lutetia^Loutèee^ Lutèce. Elle s'agrandit, comme s'agrandit tout ce qui commence; et quand César vint envahir la Gaule, elle osa lui résister. César l'emporta, l'embellit et l'éleva au-dessus des villes qu'il avait conquises dans la contrée. Plus lard, elle eut de beaux édifices, de beaux palais, des arènes, un aqueduc ; elle vit dans son sein Constaiice-Chlore ; elle ouït les acclamations des armées romaines, qui saluaient Julien, Auguste; puis, dans les dernières convulsions de l'empire romain, elle se laissa baptiser du sang de saint
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Denis, reçut le nom de cité, et entra dans la période fraiiquo avec Mérovée et Clovis. Apres des alternatives de bonheur et de détresse, de grandeur et de misèi-e, un reflet du génie de Chariemagne la ranima au moyen-àge ; les lettres et les sciences la choisirent pour leur sanctuaire , et l'Université fut fondée. Les attaques des Normands ne lui laissèrent pas de repos ; ses rois la négligèrent : elle allait déclinant comme la dynastie qui la devait soutenir. Enfin, le chaos où la France s'agitait laissa voir un terme ; la seconde race tut retranchée, ainsi que l'avait été la première, et une ère nouvelle s'ouvrit avec Hugues Capet. Il fit construire un mur de clôture autour du faubourg qui s'était formé au N. de la Seine ; d'autres faubourgs se formèrent sur le bord opposé. Philippe-Auguste fit paver les rues, et, en 1190, un nouveau mur d'enceinte fut commencé, qui enferma le Beau-Bourg^ le Bourg-Tiboust. le Bourg-St.-Germain-VAuxerrois, une partie du Bourg-VAbbé et le Bourg- Ste. -Geneviève. Louis IX y établit l'école de chirurgie, l'hospice des Quinze-Vingts ; il créa la juridiction du Chàtelet et la police du guet. Philippe-le-Bel y fixa le parlement. Charles V quitta la Cité pour aller habiter l'hôtel Saint-Paul. Une nouvelle clôture fut prescrite ; le château de la Bastille s'éleva pour être dépositaire du trésor royal. Paris comprenait déjà 1 ,284 arpens ; alors se déroula une époque de malhenrs : les Anglais, les loups, la peste, la famine, désolèrent tour à tour Paris. Quand on put respirer, on construisit la Sorbonne. Le siècle de la renaissance s'ouvrit. François i*' fit tracer les boulevards de la porte St.-Antoine à celle de St. -Honoré; des édifices dans le style grec s'élevèrent de toutes parts; l'imprimerie royale fut fondée. A peine eut-on le temps d'admirer ces merveilles : le poignard de la St.-Barthélemi ensanglanta la ville, et l'on vit éclater les fureurs de la Ligue. Le 12 mai 1S88, la journée des Barricades força Henri III à sortir de Paris. En lb90, Henri IV l'assiégea et la soumit pendant que la famine désolait ses murs ; il y entra en ISOi, et fut assassiné par Ravaillac, en 1601, dans la rue de la Féronnerie. Sous Louis XIII, on reconstruisit l'aqueduc d'Arcueil, et l'île St.-Louis se couvrit de maisons. Les guerres de la Fronde marquèrent le commencement du règne de Louis XIV. Une nouvelle journée des Barricades eut lieu le 27 août 1648; et en 1632, le faubourg St.-Antoine fut le théâtre d'une bataille sanglante entre les deux premiers capitaines de ce temps : le grand Condé, chef des Frondeurs, et Turenne, commandant le parti royaliste, qui fut obligé de céder. Louis XIV sema Paris de places, de rues, de monuments, dont les plus remarquables sont : l'hôtel oes Invalides, la colonnade du Louvre, le Val-de-Gràce , l'église St.-Sulpice, l'Observatoire. On lui doit (1667) l'éclairage des rues au moyen des lanternes. Louis XIV ayant fait construire le Palais de Versailles, alla y résider, et Paris cessa, jusqu'à la révolution, d'èlre le séjour de la cour. Louis XV fit construire l'église Ste.Geneviève, l'Ecole- Militaire, l'Ecole de Médecine (alors chirurgie), la Halle au blé , la place Louis XV ( de la Concorde) , etc. Sous Louis XVI , en 1786, s'élevèrent les galeries de pierre du Palais-hoyal.
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Cette même année et les deux annéea suivantes, des '.'ermiers-généraux firent construire, sur les dessins de Ledoux, iKje arande clôture, qui donna à Paris une étendue d^- 7,910 arpents, et qui est la même aujourd nui , excepté au S. E., où elle a été un peu reculée. Une grande révolution éclata dans Paris en 1789; la province de l'île de France devint le chef-lieu du département de Paris, qu'elle échangea bientôt contre celui de département de la Seine, et une municipalité remplaça la prévôté des marchands. Les nombreux événements qui se sont succédé à Paris depuis 1789 jusqu'à nos jours sont connus des contemporains. On peut ajouter seulement que la capitale a dû de nouveaux embellissements et plusieurs monuments d'utilité à la république, à l'empire, à la restauration et au gouvernement actuel.
Résumons ce long article par le tableau des
superficies de Paris à diverses époques , depuis
Jules-César jusqu'à nos jours,
b«ct. cent.
Sous Jules-César, 56 ans avant
notre ère , la première enceinte
de Paris renfermait ....
Sous Julien , en 752, la 2«. . .
Sous Philippe-Auguste, en 1211,
la S''
Sous Charles VI , en 1585, la 4« .
Sous Henri III, en 1381, la 5^. .
Sous Louis XIII , en 1654 , la 6« .
Sous Louis XIV, en 1686, la 7*.
Sons Louis XV, en 1777, la 8« .
SousLouisXVI,enl788,la9e. .
Actuellement 5,430 »
Célébrités de paris. Il n'est pas de ville au monde qui ait produit autant de grands hommes en tout genre. Voici les noms de ceux qui méritent le plus d'être connus : dans les sciencej mathématiques : d'Alembert, Fréret, Césat Gassini de Thury, Clairault, Lavoisier, Baillj et le médecin Bordenave ; dans les sciences géographiques: d'Anville, Buache, Chardin, La Condamine et Bougainville ; parmi les ér iditS se présentent Bignon, les deux Robert Estiennè. et les deux Henri Estienne, Fréret, Lelong, Petit de Lacroix et le comte de Caylus; parmi les philosophes et les moralistes : Mallebranche, Helvétius, Voltaire (né à Chàtenay, banlieue de Paris), Charron et Nicolle; parmi les historiens: l'abbé Crevier, le président Hainaull, Lebeau; parmi les hommes d'état : Achille de Harlay, Richelieu, Séguier, de Thou , les trois Turgot, Lamoignon de Ma!«sherbes , Hérault de Séchelles ; parmi les poètes et les littérateurs : Molière, Despréaux, Claude et Charles Perrault,Quinault, Regnard , Lamothe , J.-B. Rousseau , Santeuii, Scarron, La Harpe, Dorât, Lemierre, Marivaux, Beaumarchais, Legouvé, Mercier, Sedaine, Picard, etc.; parmi les guerriers : Catinat, le grand Condé, l'amiral d'Estaing, le prince Eugène de Savoie, etc.; parmi les artistes: Lesueur, Lebrun , les deux Boullogne, David et Drouais , Jean Goujon etChaudet, Claude Perrault, Mansard, Lenôtre , Lekain etLepautre; parmi les typographes: Gilles, Beys, les deux Estienne, Cramoisy, les Didot , etc. Nous pourrions citer bien des femmes illustres; nous nous contentons de nommer: Elisabeth-Sophie Cbéroo^
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madame Deshoulières , Ninon de l'Enclos, mesdames Kiccoboui et Rolland.
PARISIS, anc. pays de France, un peu au N. du Paris actuel. Loiivres en était le ch.-l.
11 s'étendait dans le départ, de Seine-el-Oise, et un peu dans celui de la Seine.
FARISOT et FARIZOT, corn, de France (Tarn-el-Garonne). 1,605 habit. Arrond. et à
12 1. N. E. de Montanban.
FARKi:, comté des États-Unis de la partie
occ. de l'état d'Indiana; cli.-l., Rokeville. FARMX (DCCIIÉ de) ou plutôt DUCUÉS DE
Pakme, Plaisance et Guastalla, anc. prov., dans la partie N. de l'Italie; bornée à l'E., par le duché de Modène et la Toscane; au N. E., par le Mantouan ; au N., par le Pô, qui la sépare du Crémonèse; à l'O., par la Toscane. 11 est traversé par plusieurs chaînes des Apennins, et arrosé par le Pô, le Taro, la Lanha, la Trebia, etc.; se divise en idistr. : Parma, Gnasialla,Borgo-san- Domino et Piacenza. Pays excellent, très fertile en olives, châtaignes, blé, maïs, vins, fruits, légumes; excellents pâturages. Ses productions consistent en miel , soie , safran , huile de pétrole , plâtre, craie, cuivre et fer. Comm. de bœufs, porcs, soie et laine. 200 1. carr. de superf., 380,000 habitants. Après avoir bien souvent changé de maîtres, et avoir même fait partie de l'empire français, sons le nom de départ. du Taro , on en détacha le duché de Guastalla, que Napoléon donna à sa sœur Pauline. Cambacérès eut le titre de duc de Parme, et Lebrun celui de duc de Plaisance. Les trois duchés furent cédés en 1814 , à l'ex-impératrice Marie- Louise , archiduchesse d'Autriche , et il fut résolu, en 1817, qu'à la mort de cette princesse, lis reviendraient à la reine Marie-Louise d'Étrurie, princesse de Lucques ou à ses successeurs. Gouvernement monarchique. Revenu , 0,500,000 fr.
FARBIE (Parma), v. capit. du duché de ce nom ; évêc. ; à 30 I. de Milan et 190 1. de Paris, sur la Parma, avec 30,000 habit. La cathédrale est magnifique , et sa coupole est, peinte par le Corrège. On y remarque aussi le palais des ducs, et le théâtre, qui passe pour le plus grand de l'Europe. Commerce en soie , lins , riz , fromage (dit parmesan); manuf. de tabac, bas, bonneterie ; liqueurs. On croit qu'elle fut fondée par les Étrusques. Après la chute de l'empire romain, elle se gouverna en république, et devint la proie de plusieurs familles puissantes; puis ensuite elle tomba sous la domination des papes. Paul III la donna à Louis Farnèse , dont les descendants y régnèrent jusqu'à l'extinction de la branche masculine. Don Carlos, fils de Philippe V l'empereur Charles VI et l'infant don Philippe la possédèrent ensuite, ce dernier sous le roi d'Etrurie. Puis les Français s'en emparèrent pour en faire le ch.-l. du dép. duTaro. Depuis 1814, elle est devenue avec le duché l'apanage de l'archiduchesse Marie- Louise, qui y fait sa résidence une partie de l'année.
FARNASSE , mont, de Phocide où les poêles ont placé la résidence d'Apollon et des Muses.
FARO, FAROS, ilo de l'archipel dans les Cyclades centrales. Cette île, autrefois célèbre par ses carrières de marbre , est assez fertile et
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bien cultivée, quoique le sol soit montagneux. On y trouve encore quelques antiquités. Patrie de Phidias, de Praxitèle et du poète Arcbiloque.
FAROU ou GoMPAPE, riv. du Brésil, prov. de Parou, prend sa sonr. dans la .Serra Tamoucoumaque, coule vers le S., et se jette dans l'Amazone après un cours de plus de 100 1.
F.fiRRAMATTA, riv. de l'Australie Nouvelle-Hollande), dans laNou\elle-Galles mérid., comté de Cumberland. Elle passe parla v. de son nom, et débouche à l'extrémité occ. du port Jackson , après un cours de 5 1. à l'E. Elle est navigable depuis la mer jusqu'à Parramatia , (env. 2 I. 1/2), pour des barques du port de 10 tonneaux.
FARRAMATTA, y. de l'Australie, dans la Nouvelle-Galles mérid., comté de Cumberland, à 5 1. 0. N. 0. de Sydney. L'Observatoire de cettte V. est sous 55" 49' 40" de lat. S.,ell48«>58' 46" de long. E. Cette v. est dans un vallon, entourée au S. d'une chaîne de collines assez hautes. Les rues sont régulières, mais la plupart des maisons sont en bois ou en terre. On y remarque le palais du gouv. ,1e nouvel hospice d'orphelins, une église, un temple de méthodistes, un hôpital, un dépôt oîi les femmes déportées et de mauvaise vie sont occupées à filer et à tisser de la laine du pays, ainsi que le lin du pltormium tenax, l'école pour les jeunes orphelines, et une autre pour l'éducation el la civilisation des indigènes. Il s'y tient 2 foires , l'une en mars et l'autre en septembre, toutes deux assez fréquentées pour la vente des bestiaux. On y trouve des auberges propres et commodes. 2,000 habit. Dans les env. croit une sorte d'asclépias, qu'on y nomme soie et coton, et qu'on devrait s'empresser de mettre en œuvre.
FARSIS ou GuÈERES, peuples d'Asie, descendant des anc. Perses, etmaintenantrépandus dans l'Afghanistan, dans l'Hindoustàn, dans la Perse et dans quelques contrées voisines. Ils professent la religion de Zoroaslre ou le culte du feu. Malgré les persécutions qu'ils subirent au moyen âge de la part des mohammédans, ils sont restés fidèles à leur religion, et se trouvent en assez gr. nombre dans les env. de Yezd et dans le Kerman. Ils sont honnêtes, fidèles, actifs, mais intéressés et égoïstes; leur extérieur est agréable et leur teint presque aussi blanc que celui des Européens.
FARTHENAir (Partimacitm) , pet. V. de France (Deux-Sèvres), sur le Tliouet, dans un territ. couvert de mont. , de forêts et d'étangs, ch.-l. d'arrond. et decant., avec un tribunal de l''^ instance, sous-inspection forestière, manuf. de gros draps, de maroquins, cuirs, etc. ; elle est comm. en blé, bestiaux et laines. 4,286 habit. A 11 I. N. E. de Niort. ^. 3^.
FARTHIE, contrée d'Asie, entre VUjrcanie, au N., l'Arie à l'E., la Kermanie au S., et la Médie à l'O. Les Parthes furent pendant longtemps redoutables aux Romains, à qui ils firent essuyer souvent de sanglants revers.
FARVBJ-AGOR, v. de l'Hindoustàn, dans le Sindhy, ch.-l. de l'état de Parkor, résidence d'un radjah indépendant, à bO I. d'Hayder-Abâd. Elle est célèbre par l'idole de Garytcha, qui y attire annuellemejit 70,000 pèlerins.
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PAS (Le) , com. de France filayenne). 4,903 habit. Arrond. fità 3 l.l/'^^'^-N-O- de Mayenne.
PAS-J>z:-CAI.AIS , appelé par les Anglais Détroit de Douvres {Strait of Dover), (Fretum Gallicum) , détroit qui sépare l'extrémité S. E. de l'Angleterre de la côte seplentr. de France , et qui unit la Manche à la mer du N. Il se dirige du xN. E. au S. 0. La longueur du détroit est de 9 1.; la moindre largeur est de 7 1. 3/4 du cap Grisnez à Douvres. Il y a 8 1. entre Douvres et Calais.
PAS-DE-CALAIS, départ, du N. de la France, formé de l'Artois et de la partie de la Basse-Picardie qui comprenait le Pays Reconquis ouCalaisis, le Boulonnais et leN. duPonthieu. Il est borné au N. et à l'E., par le dép. du Nord; au S., par celui de la Somme ; à l'O., par la Manche, et au N. 0., parle détroit du Pas-de-Calais, dont il tire son nom , et qui le sépare de l'Angleterre. II a 31 1. de long du N. 0. au S. E. ; 12 1. de moyenne largeur, et 52S 1. carr.de superf. Plusieurs chaînes de collines , dont quelques unes sont assez élevées, coupent la surface de ce pays, et y forment des plateaux et une infinité de vallées plus ou moins profondes et bien arrosées; elles donnent naissance à l'Aa, à la Lys et la Scarpe, qui appartiennent au bassin de la mer du N., et envoient à celui de la Manche la Liane, la Canche et l'Aulhie, qui détermine une partie de la limite mérid. Ces riv. sont navigables. Les côtes , généralement basses , excepté vers Boulogne où l'on remarque des falaises à pic , otlrent un développement de plus de 21 1. ; elles sont, en plusieurs endroits, au-dessous du niveau de la haute mer, mais protégées par une suite de dunes sablonneuses qui s'étendent le long du rivage ; il n'y a que peu de ports , encombrés pour la plupart de sables et de débris de falaises. Quelques marécages se trouvent au N. dans la partie basse du départ., entre autres ceux de St.-Omer, qui renferment des îles flottantes. Les canaux de Calais à St.-Omer, de l'Aa , de Neuf-Fossés , d'Aire à la Bassée , de Lens , de Lille à Douay, y établissent des communications importantes. Le voisinage de la mer rend le climat très variable. Le sol est fertile et bien cultivé : les céréales, les plantes oléagineuses, le tabac, les légumes, y viennent en abondance ; de belles prairies nourrissent des chevaux estimés et des bêtes à cornes. On y élève aussi des moutons anglais à longue laine et des mérinos, et beaucoup de porcs et de volaille. Les forêts occupent 46,292 hect. Le règne minéral offre plusieurs espèces de marbre ; de l'argile à potier, du grès, du silex, du tuf calcaire, des pierres à chaux, de la marne, de riches houillères à Hardinghem, et des indices d'étain, de cuivre, d'antimoine et de fer; on tire des marais une assez grande quantité de tourbe. L'industrie est très active ; des fabr. de toiles , draps , étoffes de laine et de coton , dentelles , bonneterie, huile de colza et d'œillette , sucre de betteraves, pain d'épice, amidon, pipes de terre , savon noir, etc. ; des filât, de lin et de eoton, papeteries, verreries, poudrières, raffineries de beau sel, brasseries, distilleries de grains, tanneries, poteries, tuileries, etc., alimentent, avec la pêche , un comm. florissant , auquel la mer, le» canaux et 23 routes royales et dépar- i,
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tementales offrent de nombreux débouchés. Dans le Pas-de-Calais ont pris naissance , il y a plus d'un siècle , les fontaines forées , dites puits artésiens. C'est par Calais et Boulogne, deux ports de ce départ. , que passent la plus grande partie des personnes qui se rendent en Angleterre ou qui en viennent , ce qui forme une source assez importante de richesses.
Le Pas-de-Calais, dont Arras est lech.-L, se divise en 6 arrond. : Arras, Béthune, Boulogne, Montreuil , St.-Omer et St.-Pol , qui comprennent 45 cant., 903 com. et 685,684 habit. Son revenu territorial est de 32,305,000 fr. Il envoie 8 membres à la chambre des députés , appartient à la 16* div. miht. et au 7* arrond. forestier, forme le diocèse d'Arras, et est du ressort de la cour royale de Douai et de l'académie universitaire de cette ville. Il Y a des églises du culte réformé à Achicourt et a Wanquetin.
Ce pays , anciennement habité par les Atrebales et les Morinî, fut compris sous les Romains dans la deuxième Belgique , et tomba ensuite au pouvoir des" Francs. Plus tard, l'Artois, qui en forme la plus grande partie, réuni à la Flandre, ne revint à la France qu'après la bataille de Bouvines ; il passa sous la domination de l'Autriche, puis à l'Espagne, qui le posséda jusqu'en 1640, époque où Louis XIII le conquit. Les Anglais ont l&ngtemps gardé Calais, que le duc de Guise leur enleva en 1S58. — Kilian, corrigé par Rienzi.
PASSAGE (Le) , bg. de France (Lot-et-Garonne). 2,104 habit. Arrond. et en face d'Agen, sur la rive gau. de la Garonne.
PASSAGE , pet. v. et ^ d'Espagne, dans le Guipuscoa, sur une baie. Ce port, d'où sont sorties jadis les plus grandes flottes de l'Espagne , ne peut plus recevoir que des vaisseaux de deuxième classe. L'entrée en est défendue par le chat. Ste. -Isabelle et plusieurs batteries.
PASSAIS, bg. de France (Orne), ch.-l. de cant. 2,199 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. 0. de Domfront.
PASSAROUANG, prov. de l'île de Java, dans la partie hollandaise, au S. E. de la prov. de Sourabaya. Le sol est en général volcanique. Dans l'extérieur les hautes mont, des Tenger sont habitées par une race particulière de Javanais. Pays fertile et bien cultivé. Popul. , 110,000 habit. Elle a pour ch.-l. la pet. v. de ce nom , traversée par une riv. navigable.
PASSAU [Bacodururti), v. de Bavière , ch-1. de cerc. du Danube inférieur, évêc, avec une belle et anc. cathédrale. Cette v. était autrefois la capit. d'une princ. ecclésiastique. C'est dans ses murs que fut conclu, en 1552, le fameux traité regardé par les protestants allemands comme la gr. chartede leurs libertés religieuses. Passau fut brûlée en i652; elle souffrit beaucoup dans les guerres de 1800, 1805 et 1809.
PASSIK, pet. roy. de l'île Kalémantan, sit. entre ceux de Bendjer-Massing et de Koli-Lama. Il a env. 45 1. de long sur 50 de large. Capit. :
PASSIR, V. sit. à 20 1. de l'emb. de la riv. de ce nom , avec 1 fort en bois et le palais du soulthàn. On y compte 332 maisons habitées par des marchands boutais.
PASSIR, riv. de l'île Kalémantan, prend
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sa 80ur. dans le roy. de Passif, et se jette dans Je détroit de Mangkassar, après un coins de près de 50 1.
PASSOITMMÂH, pays de l'intérieur de Soumâdra, au N. 0. du Lampoun, gouverné par un souverain indépendant. Les habitants, encore
f)eu coiuius, paraissent n'avoir aucune idée de 'existence d'un être suprême; néanmoins ils croient à la métempsycose. Le pays est encore peu exploré. On évalue sa popul. à plue de
FASST, pet. V. de France (Seine), bâtie aux portes de Paris, dans un territ. arrosé parla Seine, peu fertile, mais riche en moellons et en pierres de taille, embelli d'élégantes villas, maimf. et fabr., filatures de coton. 4,343 habit. Arroud.et à 21. 1/iS. 0. deSt.-Denis.
PATAGONIE ou TERRE MaGELLANIQUE , vaste contrée de l'Amérique mérid., dont elle occupe l'extrémité S. Elle s'étend sur une longueur d'env. 463 1., du N. au S., de la source du Rio-Négro au Cusu-Leuvu, par 35" 58' de lat. S., au cap Frouward, sous 53" 54' de long. 0. Là , elle est baignée par le détroit de Magellan , qui la sépare de l'archipel de la Terrede-Feu , que quelques auteurs en font dépendre. Sa superficie, en y comprenant l'archipel de la Terre-de-Feu , est de 66,600 1. On peut encore rattacher à la Patagonie la Terredes-États , à l'E. de la Terre-de-Feu , et les îles Malouines au N. E. de celle-là. Elle est bordée au N. 0. par le Chili , dont les Andes la séparent, depuis le golfe de Guaiteca jusqu'au-dessous du volcan de Chillan , où la limite atteint la source du Rio-Négro et suit son cours, qui la sépare du gouv. de Buénos-Ayres , au N. E., jusqu'à son emb.^Les côtes de ce pays sont extrêmement découpées, surtout celles du grand Océan. On voit dans ce dernier une immense quantité d'îles, dont les principales sont l'archipel de Chiloé, qui dépend du Chili, les îles de la Campana, de la Madré de Dios, St.-Martin , Lobes et l'archipel de Los-Chanos. On y remarque les golfes de Guaiteca et de Penan, qui déterminent la péninsule de Tres-Montes et celui de la Trinidad. Les côtes de l'Atlantique, moins irrégulières, présentent les vastes golfes de St. -Antonio et de St.-Georges, et la presqu'île de St.-Joseph. Le cap Fraward , le point le plus méridional du continent américain , est le seul à citer; c'est là que commence cette célèbre chaîne des Andes, qui traverse tout le Nouveau- Monde, en suivant, à plus ou moins de distance, la côte du grand Océan ; elle porte le nom de Sierra-Nevada-de-las-Andes dans la Patagonie , où elle a été peu visitée. Elle s'y montre couverte de neiges et y offre quelques volcans , tels que le St.-Clemente , le Medielana et le Minchimadina, qui paraît être le plus élevé, et près duquel sont les sources du Rio-de-las-de-Camarones, qui, avec le Gallegas, est le fleuve le plus remarquable qui descende du versant oriental ; l'autre versant, assez rapproché de la mer, est sillonné par des cours d'eau nombreux, mais peu étendus. La partie de la chaîne qui est sur la limite du Chili présente aussi plusieurs volcans , entre autres ceux d'Osorna et de Chillan. L'intérieur de la Patagonie est habité par des peuplades sauvages, dont les
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itius importantes sont les Araucaniens et les i'iK'Iclies , au N. , qui sont aussi ré(>andus dans les pays voisins. Tout le territoire exploré offre au N. de magnifiques forêts, riches en bois de charpente ; mais à l'E. des Andes, ce ne sont que de vastes plaines salines, couvertes d'herbages et de bruyères , où errent de nombreuses troupes de chevaux , de bêtes à cornes, de vigognes, de guanacas, espèces de daims sans cornes et avec une bosse sur le dos, et de nandous ou autruches américaines. Les côtes, bordées par de beaux coquillages, sont fréquentées par des loups marins et des pingouins. Le climat, généralement âpre, est pluvieux dans la partie montagneuse, mais sec et serein partout ailleurs, quoique exposé à des vents impétueux. Il y a quelques lacs, entre autres le Caluguape , le Tehuel , et la Laguna Grande.
Depuis un temps immémorial, les naturels de cette contrée , surtout ceux du S., appelés particulièrement Patagons, ont donné lieu à une foule de fables plus ou moins absurdes. Ils forment, selon nous, une race à part; mais les premiers navigateurs qui les virent , les dépeignirent comme des géants , ce qui est inexact ; ilsontgénéralementde5pieds8poucesà6pieds, ainsi qu'un assez bon nombre de Polynésiens, le teint cuivré foncé, une large carrure, une tête énorme, la partie supérieure du corps très élevée, mais les cuisses et les jambes proportionnellement très courtes, des cheveux noirs et durs, qu'ils graissent avec de l'huile de baleine ; des yeux noirs , le nez épaté et large, la bouche très fendue, les lèvres épaisses, les dents petites mais régulières , la barbe peu fournie et une physionomie dénuée d'expression. Ils ont beaucoup d'affection pour leur enfants. Quelques voyageurs les disent cruels et perfides; d'autres paisibles et humains. La taille moyenne des femmes est de 5 pieds l/S. Les Patagons se peignent la figure en rouge, le dessous des yeux en bleu, et lorsqu'ils se préparent au combat, ils se mettent au-dessus des sourcils de gr. taches blanches; ils s'enveloppent avec un manteau de peau de guanacos, dont les deux pointes supérieures sont retenues sur les épaules par une courroie. Les femmes sont couvertes d'une mante , attachée en avant par une épinglette d'argent, large de 1/2 pied; leurs cheveux sont dis|)osés en deux tresses qui tombent sur leurs épaules , et auxquelles elles attachent des grelots ou des morceaux de cuivre; leurs oreilles sont ornées de boucles d'argent carrées, de 5 pouces de diamètre; elles ont des bracelets aux bras et aux mains, et lorsqu'elles vont à cheval, un chapeau paré de plaques de cuivre couvre leur tête; elles portent aussi des colliers formés d'écaillés de iarbo. Les hommes, pendant la guerre, sont affublés d'une cuirasse de peau et d'un chapeau de cuir. L'arc, la fronde et la lance, dont la pointe est faite d'un os très affilé, sont les seules armes de ces tribus, qui s'en servent avec une adresse remarquable. Pasteurs et nomades, ils ne vivent que de chasse et de pêche. Leurs cabanes, composées de branches d'arbres plantées en terre et réunies par lô haut, ont la for me d'un berceau, et d'un diamètre d'environ 40 pieds; le foyer en occupe le milieu. D'a'utres s.
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reliront dans des tentes de cuir, qu'ils transportent facilement. Leurs habitations sont généralement isolées. Leurs ustensiles de ménage consistent en écailles et en paniers, fabriques par les femmes. Ils se servent de canots de 14
a 16 pieds de longueur, et formés de planches attachées ensemble avec des courroies et des chevilles en bois. Ils montent très bien à cheval ; mais leurs chevaux sont petits et maigres. Les Patagons adorent le génie du mal , qu'ils appellent Guatechou ; ce génie est aussi quelquefois celui du bien ; mais leur culte est plutôt produit par la crainte que par la reconnaissance. Les femmes sont plongées dans l'eau à plusieurs reprises, à l'époque de leur mariage; elles sont généralement malheureuses. Le langage de ce peuple est dur et guttural ; ils sont doués d'une facilité prodigieuse pour imiter les différents sons des langues étrangères. Tout à fait sauvages vers le S., où, malgré la rigueur du climat, ils vont presque entièrement nus, les Patagons se sont un peu civilisés au N., parle voisinage des anciens établissements espagnols , avec lesquels ils ont des relations assez fréquentes , mais souvent peu amicales. On n'a aucune donnée sur le nombre des habitants de ces contrées; on l'évalue cepeiidaut ii '150,000 âmes. Le gouverneur de Buéiios-Ayres réclame la possession de ce pays. La Patagonie a été découverte en 1S19, par Magellan ,_ navigateur portugais, qui explora le détroit auquel il donna son nom , et qui fit une description miraculeuse des pays voisins. Le Commodore Byron , en 1764 ; le capitaine Wallis, en 1766 , et surtout les navigateurs modernes, ont fourni des renseignements plus exacts; mais ils ne se sont pas avancés dans l'intérieur. Nous recommandons l'ouvrage de M. Alcide d'Orbigny qui donne de curieux détails sur ce beau pays, dont l'intérieur est jusqu'à ce jour à peu près inconnu. — Dictionnaire géograph. univ.^ rectifié par l'auteur.
PATAY (Pataime), com. de France (Loiret), célèbre par la défaite que Jeanne d'Arc fit essuyer aux Anglais en 1426. Ch.-l.decant. 1,213 habit. Arrond. et à 5 l. N. 0. d'Orléans. ^ de distribution.
FATHMOS , PatmOjPatma, île de la Turkie d'Asie sur la côte d'Anadouli. Cette île n'est célèbre que pour avoir servi de retraite à saint Jean qui y écrivit l'Apocalypse.
PATBJA, v. de THindoustàn anglais, ch.-l. du Baliar, sur la rive droite du Gange, comm. consid.en soieries, sucre, tabac, indigo, grains. Popul. 500,000 habit. Cette ville joue un grand rôle dans l'histoire de l'Hindoustàn. Prise par les Anglais le 6 novembre 1763.
FATRAS (golfe de) , formé par la mer Ionienne , sur la côte occidentale du Péloponèse.
FATRAS ou Balliacadra Patr/E ( plus anciennement Arsae)^ v. et vL- de Grèce, dans le Péloponèse , avec une assez bonne forter.; archev. L'air y est malsain. Son comm. consiste en coton, grenades, citrons, oranges, olives. Popul. 8,000 habit. Les Grecs purent la prendre sur les Turks ; mais elle fut rendue aux Français par capitulation après la prise du château, en 1828.
FATTAN-SOMNÂTH , v. de la prov. de Coudjnu. Pallan - Somniith est célèbre dans
_ 770 — PAU
toute rinde par son temple, l'un des pèlerinages les plus renommés de ce beau pays. Il a été construit sur l'emplacement du temple fameux détruit par Mahmoud , conquérant de l'Inde. Tous les historiens de ce pays estiment à plus de 20,000,000 de dinars d'or le butin enlevé par ce grand capitaine , somme qui équivaut à 231,666,650 francs. 2,000 bramines , 500 devà dassi s et 500 musiciens desservaient ce temple, au milieuduquel s'élevaitune idole gigantesque, dans l'intérieur de laquelle les prêtres avaient caché des sommes immenses. Des milliers de statues d'or, d'argent et de nacre entouraient l'idole principale ; une chaîne d'or du poids de 4 mânds était destinée à mettre en branle la cloche qui appelait les fidèles à la prière. Enfin 56 piliers incrustés de sculptures et des plus riches ornements supportaient la voûte de la partie principale de ce monument unique au monde.
FATYFE, riv. du Brésil, qui prend sa source dans la prov. de Minas-Grandas et se jette dans l'Atlantique, après un cours de 200 l.
FAU ( Gave de ), riv. de France, est formé dans le départ, des Hautes-Pyrénées, par la réunion des gaves de Barrèges et de Gavernic, passe à Lourdes, se dirige ensuite au N. 0. pour pénétrer dans le départ, des Basses-Pyrénées , où il arrose Nay et Pau, et va se jeter dans l'Adour, après 45 1. de cours, dont 20 de flottaison en radeaux de bois destinés pour la marine.
FAU, V. de France, ch.-l. du départ, des Basses-Pyrénées, sur la rive dr. du gave de Pau, qu'on y passe sur un beau pont de 8 arches , distante cle45l.de Bordeaux elde 175 l.S. S. E. de Paris. Cour royale, trib. de 1" inst. et de comm . La v.esl bien bâtie, et sa situât, des plus pittoresques. A l'extrémité ofc. du plateau occupé par la v., se trouve le chat, royal , ancien séjour des princes de Béarn et lieu de naissance d'Henri IV. On voit la chambre où naquit Henri IV et une immense carapace de tortue qui fut son berceau. Pau possède 1 haras royal ei i acad Univ., 1 coll. roy., 1 bibl., 1 théâtre, de magnifiques promenades. On y fabr. de la toile, du linge de table et des mouchoirs dits mouchoirs de Bearn. Exportât, considér. de vins, salaisons, jambons et cuisses d'oie. Celte v. vit naître Gaston de Foix, Adrien Dompremout, ce gouverneur de Bayoïine qui refusa d'exécuter les ordres de Charles IX à la Saiut-Barthélemy, le maréchal de Gassion , et le maréchal Bèriiadotte, devenu jilus tard roi de Suède et de Norwége, sous le nom de Jean XIV. Popul., 12,607 habit. A 208 l. S. 0. de Paris.
FAUCARTAMBO, riv. du Pérou, a sa sour.
dans l'intendance de Cuzco, traverse la prov. de son nom , et va se joindre à l'Apurimac, après un cours d'env. 105 1. Son principal affl. est le Vilcabamba.
FAUUXAC , pet. V. de France (Gironde ), ch.-l. de cant., très comm. en blé. 3,353 habit. Ait. et à 4 l. S. E. de Lesparre. ^.
FAUIii:, com.de France ( Côtes-du-Nord ). 1,686 habit. Arr. et à 11 I. S. S. 0. de Guingamp.
FAUliHAGUET , com. de France ( Haute- 1-oire), ch.-l. de cant. 1,309 habit. Arr. et à 5 1. S. E. de Brioude. ^ de distribution.
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PAUUC, com. de France (Loire-Inférieiire). 1,069 iiabit.
PAUSHiIPPi: (Pa5j7ipoJ, mont, du roy.de Napli's-, proY. (le Naplos , célèbre par le tombeau de Virgile qui se trouve être à l'entrée de la grotte qui la traverse souterraineraent par la route de Naples à Pouzzole.
FAVBINSKI {Pavdinskai'a-Gara) , sommet le plus élevé de la chaîne des monts Durais en Russie, sur la limite de l'Europe et de l'Asie, gcuv. de Perm. Hauteur, 6,365 pieds au-dessus dn niveau de la mer Caspienne.
VAVIX, prov. du roy. Lombard-Vénitien, b:^rné par le roy. Lombard-Vénitien, le duché de Parme et les États-Sardes ; considérée par sa fertilité comme le jardin du Milanais. Popul., 446,568 habit.
PAVU: (Pavia, Ticinum ou Popta), ch.-l. de la prov. du même nom. Evêc, université célèbre, fondée par Charlemagne. On y remarque le chàt.-fort, anc. résidence des rois lombards, les bâtiments de l'université et les églises de St.- Michel et des Augustins. Dans cette dernière se trouvent les restes de saint Augustin et le tombeau de Boëce.
Cette v. fut, dil-on, fondée par une colonie de Liguriens , peu de temps après la fondation de Rome. Saccagée par Brenuus et ensuite par Annibal , elle passa de la domination romaine aux Lombards, qui en firent le siège de leur gouv. vers la fin du vi« siècle ; puis elle tomba sous la domination des Milanais, ses ennemis acharnés. C'est sous ses murs que se livra, en 1523, la fameuse bataille oii François I*' fut fait prisonnier. Elle fut saccagée 2 ans après par le comte de Lautrec. Elle fut prise, en 1745, par les Espagnols, qui la restituèrent l'année suivante à l'Autriche. Ces derniers la possédèrent jusqu'au 9 mai 1796, époque où elle fut prise d'assaut par les Français. Patrie de Cardan et de Boëce. 25,000 habit. A 8 1. S. de Milan.
PAVUiIiT , com. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. C'était autrefois un ch.-l. de vidame. 1,991 habit. Arrond. et à 41. N. 0. de Rouen.
PA7RAC, com. de France (Lot), bâtie sur le bord d'un étang, possède des marais salants dans son territ. 1,809 habit. Arr. et à 3 1. N. E. de Gourdon. ^.
PATS-BAS (Neederland). Il y a 9 ans, cette dénomination désignait les états du roi de Hollande, comprenant la Hollande et la Belgique. Actuellement 2 roy. séparés depuis la révolution de septembre 1830. Foy. Hollande et Belgique.
PAZ (La), prov. de Bolivia, près des Andes, au N. de la Sicasica.
PAZ (La), V. épiscopale, ch.-l. de la prov. précédente, sur une pet. riv. qui roule de l'or, et va se perdre dans le lac Titicaca. 20,000 habit. A 501. S.E. d'Arequipa.
PÉAVZJC, bg. de France (Morbihan). 2,329 habit. Arrond. et à 8 1. 0. de Vannes.
PEDIX (Great), fl. des Etats-Unis, prend sa sour. au Blueridge, dans l'état de la Caroline du Nord, et va se jetler dans l'Atlantique par la baie de AVinvaw, près de Georgetown, après un cours d'env. Ï201.
PEBXIUVEC, bg. de France (Côtes-du-Nord) .
PEG
2,980 habit. Arrond. et à 1 I. S. 0. de Guinganip^.
Fssm, V. sur la côte septentr. de l'île de Sourriàdra, dans le roy. d'Achin, centre d'un comm. considérable en bétel, poivre, cire, camphre et poudre d'or.
PEXX (Ile), roy. Microxésie, p. 312, etc., S1,2,5et6.
PXEBUBS ou Tweddale , comté du S. de l'Ecosse, fertile surtout en pâturages. Le ch.-l. du même nom, sur la rive gau. du Tweed est une y. peu importante.
PÉGOU (ou mieux Bago), pays de la partie mérid. del'emp, Birman, avec le titre de roy., borné au N. 0., par la prov. anglaise d'Aracan; au N., par le Mranma, ou le territ. birman proprement dit; à l'E., par la prov. britannique de Martaban, et à l'O., par le golfe du Bengale. Il a 80 1. de l'E. à l'O., et 60 1. du N. au S. Quoiqu'il renferme quelques chaînons de mont., il est généralement plat et entrecoupé dans la partie mérid., par plusieurscours d'eau. L'Iraoïiaddy est le fl. principal de ce pays , et s'y divise en de nombreuses branches, dont les plus importantes sont celle qui passe à Persaïm , et forme l'estuaire du Négrais, et celle qui débouche dans le vaste havre de Rangoun ; dans la partie or. de ce pays, coule le Sittang. Le sol est naturellement fertile ; mais ce pays ayant été désolé par des guerres fréquentes et mal gouverné, la culture y a été très négligée et restreinte le plus souvent à la stricte consommation des colons pour l'année. On y cultive fH-incipalement du riz. Le produit le plus précieux est ensuite le bois de construction, qui a le grand avantage de n'être que très difficilement détérioré par les eaux de la mer et par les vers. Les forêts et les portions de terrains incultes et couvertes de longues herbes fourmillent de tigres, d'éléphants, de buffles , de daims et d'autres animaux sauvages. Le Pegou possède des mines de fer, d'étain et de plomb, ainsi que des rubis, des saphirs et du cristal de roche. Les principaux ports sont Syrian, Négrais, Persaim et Rangoun ; mais le comm. y est peu actif et s'y fait par échange. L'or et l'argent n'y sont pas monnayés; il n'y a qu'une petite monnaie réelle appelée ganza, qui vaut 12 centimes. Le tical , poids d'argent , employé quelquefois comme monnaie de compte, se divise en 16 toques et équivaut à 12,366 gram. Les poids de comm. sont : le vis , de 100 ticals ou 1,000 mou, et le candy de 150 vis. Les Anglais évaluent le tical à 226,772 kilog.; le basket, mesure de riz, contient 16 vis ou 24,991 kilog.
Les Pégouans, qui s'appellent aussi Talaïn, sont de petite stature, ont de petits yeux, et sont moins bruns qu'on ne pourrait le penser sous un climat aussi voisin de l'équateur. Ils sont gais, bons et actifs, et tous de la secte de Bouddha, qu'ils appellent Gauthama. Les jésuites, qui ont fai t autrefois parmi eux quelques néophytes, donnent sur ces peuples des relations qui annoncent dans leurs mœurs et dans leurs coutumes des particularités remarquables. Selon leur rapport (entreautres singularités), ils ne tuent pas les bestiaux et autres animaux domestiques , mais ils attendent qu'ils meurent naturellement pour les manger; ils se nourrissent aussi de reptiles, de poisson salé corrompu. On rapporte que leurs
PEK
PEK
femmes sont chargées des affaires du commerce,
et qu'ils les prostituent aux étrangers pour de
l'argent.
Quoique les Pégouans, les Birmans, les Âracans
et les Siamois descendent probablement de la même race et qu'ils professent la même religion , ces peuples, depuis un temps immémorial , ont cependant été souvent en guerre entre eux, avec des succès alternatifs. En -1752, les Pégouans victorieux prirent Ava,capi t. des états Birmans , mais, 5 ans après, ils furent battus à leur tour par le célèbre Aiompra, qui fit mettre leur roi à mort et les assujettit.
Ce pavs est composé de 3 prov. : le Talang, appelé aussi Talaïn-Pyiou , Pégou proprement dit, le Persaïms et le Dalla.— Piquet et Kilian. PÉGOU ou Bago-Kiolp, riv. de l'emp. Birman, dans le Pégou. Elle sort de l'extrémité S. E. d'un lac, coule au S. et se jette dans le havre de Rangoun, formé par le golfe de Martaban, après un cours d'une vingtaine de lieues. — Id. PÉGOU ou mieux Bago, v. de l'emp. Birman, dans l'ancien roy. de son nom, ch.-l. de la prov. de Tatong, dans une plaine sur la gau. de la riv. de son nom, à lo I. de son emb., à 18 1. N. E. de Rangoun, et à 120 1. vS. d'Ava. Ce fut l'une des plus belles v. de l'or.; elle fut la résidence d'une longue suite de rois. Aiompra, empereur des Birmans, la prit en 1757, fit raser ses remparts, détruisit ses palais et ses maisons, et emmena en captivité la plus grande partie de ses habit., dont le nombre s'élevait, dans les jours de sa splendeur, à env. 150,000. Il n'y laissa subsister que les temples, et on y voit encore le magnifique temple de Choumadou, dont .es prêtres font remonter la fondation à 2,000 ans. Il est de forme pyramidale et bâti de briques et de mortier ; sur le sommet de la pyramide, à la hauteur de 160 pieds, est fixé un parasol doré de 56 pieds de circonférence ; sur des escaliers qui régnent autour sont placées d'innombrables statues en marbre et en fer doré de Gauthamaou Bouddha. Le reste de lav. n'offre plus maintenant que des huttes éparses çà et là, et d'immenses décombresenferméesdans une enceinte palissadéed'env. 1 1. 1/2 de tour. En 1790, l'empereur birman eut le projet de la relever et
{! fit tracer le plan d'une nouvelle v., et bâtir à a hâte plusieurs maisons en bois pour la résidence d'un gouverneur et des employés du gouvernement; mais on ne put y rassembler qu'un pet. nombre d'habit., et le gouverneur continua de résidera Rangaun. — Id.
P£lliIiAC, com. de France (Morbihan).
1,955 habit., et à 9 1. 1/2 N. E. de Vannes.
PEÏPOUS ou TcHOUDSKOÉ-OzÉRO , lac de Russie, en Europe, au S. de St.-Pétersbourg. 11 communique avec le lac de Pscow par un détroit de 1 I. 1 2 de largeur. Il a 25 1. de long sur 42 de large, et peut porter des bricks de 24 canons.
PE-KING ou Be-Dsing (cour du Nord), ou KiNG-SsE (la capitale), v. capit. de l'emp. Chinois et de la Chine propre, ch.-l. de la prov. de Tchi-Ei et du départ, de Chun-Thian , d'où elle a pris le nom de Chun-Thian-Fou , dans le N. E. de la Chine, à 1.850 1. E. S. E. Je Pans, 1,400 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg, 730 1. N. E. de CaIruUa, 430 l. N. N. E.
de Canton , 12 1. de la Grande- Muraille et 30 1. N. 0. du golfe de Tchi-Li , formé par la mer Jaune, sur les deux rives d'une petite rivière, rin-Ho , qui va se jeter dans le Pay-Ho, tributaire de ce golfe. Eat. N. , 34" 59' 13" ; lat.E., 114o 7' 50". Pe-King se compose de deux villes, dont la plus septenlr., le King-Tehhing (ville de la cour), forme à peu près un carré parfait; la plus mérid., nommée P^ai-Tchhing ou Faï-lo- Tchhing (ville extérieure, ou simplement faubourg du S.), a la forme d'un quadrilatère rectangle, allongé de l'E. à l'O. ; elle est un peu moins grande que la première. On a évalué différemment la circonférence de l'ensemble de ces deux villes ; le calcul le plus probable est celui qui la fait monter à environ 6 lieues, sans comprendre les faubourgs , qui sont au nombre de 12. Le King-Tchhing est environné d'une muraille garniede créneaux, d'environ 40 pieds de hauteur sur 21 d'épaisseur, en sorte qu'on peut se promener à cheval dessus ; elle est revêtue de briques, et l'intérieur est de terre; elle n'a pas assez de solidité pour soutenir des pièces d'artillerie d'un gros calibre. Les murs de la ville mérid., plus simples et plus petits, ressemblent à ceux des autres villes de la Chine. Pe-King a 14 portes, dont 9 pour la ville septentr. ; 3 la font communiquer avec la ville du S. ; devant chacune de ces 9 portes se trouve une place d'armes demi-circulaire, entourée par un mur de même dimension que le reste du mur d'enceinte; au-dessous de chaque porte se trouve un pavillon garni d'artillerie; entre ces pavillons, de petites tours carrées s'élèvent par intervalles de 20 toises ; il y a quelques tours plus considérables, surtout au sommet des angles. Un fossé aUmenté par l'In-Ho entoure les murs; un petit pont le traverse devant chaque porte.
Peking est situé au milieu d'une plaine; vue des hauteurs voisines, cette v. paraît être au milieu d'une forêt, tant sont nombreux les jardins, les bosquets , les bois attenants aux cimetières, lesavenues plantées d'arbres. Son aspect est imposant, mais cette grandeur s'évanouit quand on entre dans ses murs. Des rues longues, très larges, mal alignées, jamais pavées ni éclairées, quelques autres qui ne sont que des ruelles étroites, étranglées, et qu'on ferme la nuit avec des barrières ; des puits placés au milieu et gênant la circulation; des amas d'immondices bordant les côtés; des maisons irrégu'ières , délabrées, bâties en briques , n'ayant qu'un étage, souvent qu'un rez-de-chaussée , et ne servant dans les rues principales qu'à des boutiques quelquefois belles et dorées, mais, en général, d'un aspect misérable, voilà ce qu'offre l'intérieur de Peking à l'œil de l'observateur. On étale les marchandises jusqu'à une espèce de mât planté dans la rue, surpassant la hauteur des toits ; ces mâts portent des inscriptions en caractères dorés; ils sont enjolivés de peintures, vernissés et pavoises de banderoles et de rubans de toutes couleurs; au-dessus des boutiques régnent parfois de grandes terrasses couvertes d'arbustes et de fleurs. ],es maisons qui ne sont pas destinées à servir de boutiques sont bâties dans une cour entourée d'une haute muraille en pierres, de sorte que de la rue on ne peut apercevoir que
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les toits ; ceux-ci sont concaves, depuis la crète jusqu'aux bords , qui dépassent les murs des maisons et se recourbent un pou vers le haut. Tons les édifices sont couverts en tuiles, qvielquefois revêtus d'un vernis dérouleurs d'après les disliiiclioMS suivantes : les bàtinienU impériaux et les temples peuvent seuls avoir des tuiles jaunes, les tuiles grises ou rouges pour le reste.
La partie de Pe-King la plus remarquable par ses édifices est le King-Tchliing (ville de la cour ou ville impériale) , qui se nomme ainsi parce qu'elle renlerme le palais de l'empereur; elle se compose elle-même de trois parties, qui ont chacune leur enceinte; le King-Tchhing proprement dit enveloppe les deux autres ; le Houang- Tchhing (villeanguste) forme la partie moyenne ; enfin , compris dans celle-ci, se trouve le Tsu- Kin-Tchhing (ville sacrée rouge) , occupée par le palais impérial. I^ Tsu-Kin-Tchhing est environné d'une forte muraille crénelée, de!2o à 30 pieds de hauteur, qui empêche de voir ce qu'elle renferme; cette muraille est construite en briques et couverte de tuiles jaunes ; elle est entourée d'un fossé plein d'eau, et a 1,700 toises de circuit; elle est percée de 4 portes tournées vers les 4 points cardinaux ; devant chaque porte se trouve une place pavée en carreaux de pierre et entourée de petites bornes de marbre, il n'est permis d'y passer qu'à pied; les sentinelles malpropres et mal tenues qu'on y voit ne donnent pas une haute idée de la garde du céleste empereur. Chaque porte se compose de trois ouvertures surmontées de beaux pavillons; on y arrive par un pont-levis jeté sur le fossé. En traversant celte enceinte on entre dans le palais impérial , prodigieux amas de bâtiments et de cours; l'étendue en fait le principal mérite ; cependant l'ordre suivi et régulier des salles immenses , la symétrie des galeries et des portiques, la forme bizarre des toits, les pavillons surmor-tés de boules dorées, les colonnes chargées d'ornement, la richesse des peintures et des dorures, forment un ensemble qui n'est pas sans magnificence. L'intérieur de ces appartements ne répond pas à ces dehors, il est d'une simplicité fade. Outre les bâtiments du palais, on trouve dans celte enceinte plusieurs édifices dont quelques uns sont très médiocres ; les ministres y ont leur résidence pour le tem(î6 qu'ils passent à la cour. La Houang-Tchhing ou la ville moyenne, qui enveloppe le palais, aunmur d'enceinte de "15 à 18 pieds de hauteur, et d'environ 1 1. 1/2 de tour; l'empereur Tchhing- Tsoung, en formant celte enceinte au commencement du xv siècle, l'avait destinée uniquement à recevoir son palais; mais ses successeurs y ont concédé des emplacements considérables, et maintenant on y voit nombre de maisons et de boutiques. Une grande partie est occupée par les campagnes qui forment lesjardins de l'empereur ; des lacscreusésde mains d'hommes, des montagnes construites avec la terre provenant des excavations, des promenades déircieuses , des palais, des pavillons et des kiosques environnés d'arbres sur les éminences, en font presqu'un séjour enchanté, dans une île d'un des lacs, on remarque Pe-Ta, lieu de déion pour les Mongols.
Les édifices, sinon les plus beaux, du moins les plus apparents de Pe-King, sont les arcs de triomphe qui ornent la plupart des rues et des places; ils représentent une porte au milieu et deux portes latérales moins grandes, et sont recouverts d'un toit. Quelques uns sont splendidement dorés et vernis : de grands caractères d'or, sur chacun de ces monuments, annoncent qu'il fut érigé pour perpétuer la mémoire de quelque homme distingué ou d'un événement remarquable. Les autres édifices sont ensevelis dans des enclos de murs élevés ; les plus beaux sont les temples, dont la plupart sont ornés de colonnes et couverts de toits superbes en marbre blanc; le nombre en est très grand. Dans la v. seplenlr. on remarque le Young-Ko-Koung, temple en l'honneur de Fo, le plus vaste et le plus magnifiquedePe-King,prèsderextrémilé>i. E. ; le Soung-Tchou-Tsu, temple habité par le premier des trois gi-ands-prêlres de la religion lamaïque, résidant à Pe-King, près et au N. E. du palais impérial ; le Thang-ïsu (au S. E. du même palais), temple des ancêtres de la dynastie mandchoue. Le premier jour de l'année et de chaque mois, et dans quelques circonstances particulières, l'empereur se rend dans ce temple; quand une armée revient victorieuse, on y adresse des actions de grâce à l'Ètre-Suprème. On rencontre encore, dans cette partie de la v., le couvent portugais, édifice imposant, nommé temple du Midi, parce qu'il est voisin de lamuraille mérid.; la cour russe et le couvent de la Pacification , avec de beaux jardins au S. E. du palais ; l'église Notre-Dame-de-l' Assomption , dépendant de ce couvent, à l'extrémité N. E. de la v.; l'ancien cou vent des jésuites français, connu sous le nom de Pe-Thang (temple du Nord), à l'E. des jardins du Houang-Tchhing ; c'est là qu'ils ont fait passer le méridien dePé-King. L'ancien couvent de St.- Joseph, dans la partie or., était habité par des jésuites de différentes nations, excepté des français; il a été la proie des flammes, en 4812. Le Yaï-La-Tchhing offre un bien moins gr. nombre d'édifices remarquables que l'autre partie ; cependant on y trouve dans le S. deux temples célèbres : le Thian-Tan et le Sian-Noung-Tliang; le Thian-Tan (éminence du Ciel), a un mur d'enceinte de 1 1. de circonf.; l'architecture chinoise y a déployé toute sa magnificence; il est orné avec une richesse prodigieuse. L'empereur s'y rend chaque année, au solstice d'hiver, pour offrir un sacrifice au ciel. Le Sian-Noung-1 hang ou temple de l'inventeur de l'agriculture, sit. à rO. du précédent, est remarquable par la cérémonie dont il est témoin chaque année au printemps. L'empereur s'y rend avec sa cour et laboure un champ voisin pendant une demi-heure ; son exemple est incontinent imité par les princes, les ministres et les mandarins. Parmi les temples des env. de Pe-King on remarque le Ty-Tan (éminence de la Terre), où l'empereur se rend chaque année, au solstice d'été, pour offrir un sacrifice à la Terre.
Parmi les établissements destinés aux sciences et à l'iiislruction, on remarque, dans le King- Tchhing , l'observatoire impérial, bâti en 1279; il contient les inst-ruments astronomiques fabriqués vers la fin du xvii* siècle, sous la direction • des jésuites, par les ordres de Khang-Hi, et ceux
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que ie loi d'Angleterre envoya en présent àl'empereur, en 1793; le Koue-Tsu-Kia, ou collège impérial, où un gi . nombre de professeurs enseignent la rhétorique chinoise et mandchoue etoù l'empereur va présenter en temps réglé ses hommages à Kong-ïseu(Confucius), comme au maître et au docteur de la nation; plusieurs écoles de langues mandchoue et chinoise, et de langue russe pour les Mandchous; l'établissement nommé Koung-Youan ou Kin-Tchhang, où se fontles compositions des lettrés qui aspirent aux grades; un monastère attenant à l'Young-Ko-Koung , dans lequel il y a plus de 300 lamas du Tibet, qui enseignent à 200 disciples chinois ou mandchous les langues tibétaine et tangoule, la théologie tibétaine , la doctrine de Fo , la rhétorique , les mathématiques, la médecine et plusieurs autres sciences. Il y a dans le Vaï-Lo-Tchhing une maison publique d'éducation, fondée en 1662, et richement dotée par le gouv. On trouve dans cette partie de la v. des bains publics qui donnent un démenti à l'opinion que les Chinois ne se baignent jamais; plusieurs étangs entretenus par le gouv., où l'on nourrit des poissons dorés ; des théâtres, où l'on joue tous les jours des tragédies et des comédies. Plusieurs greniers publics sont répandus dans les v. et dans les faub. ; on y fait de gr. provisions de riz pour les années de disette; outre ces greniers, l'empereur en a d'autres qu'il fait remplir de blé, froment, légumes, etc.
Pe-King consomme beaucoup et produit fort peu; l'industrie est à peu près nulle. Parmi les branches les moins négligées, on peut citer la fabrication de la faïence et de la verrerie colorée, la taille des pierres précieuses, l'éducation des vers à soie. Le commerce de la librairie ne manque pas d'importance; les meilleurs livres, et surtout les livres d'histoire, sortent de l'imprimerie impériale, où les libraires les achètent à un prix fixé par le gouvernement. Cette imprimerie publie tous les deux jours une gazette contenant les événements les plus remarquables qui arrivent dans l'empire.
Considéré sous le rapport administratif, Pe- King ne doit être désigné que sous le nom de v. du départ. deChun-Thian ; ce départ, est divisé en 5 arrond. ou tcheou , et 19 districts ou hian , dont 2 sont renfermés dans l'enceinte de la capitale. Les six conseils ou tribunaux souverains de l'empire, dont Pe-King est le siège, se trouvent dans la partie méridionale du King-Tchhing, près et au S. E. du palais impérial; ce sont : le Li-pou, ou conseil des emplois; le Hou-pou , ou conseil des finances; le Hing-pou, ou conseil des peines; le Koung-pou, «u conseil des ouvrages publiés; et le Ping-pou, ou conseil de la guerre. Pe-King est le siège de plusieurs autres tribunaux qui ressortissent aux six premiers, et parmi lesquels on distingue : le Tsoung-jin-face, ou le tribunal des princes, qui règle tout ce qui concerne la famille impériale ; le Tou-lchha-youan, tribunal des censeurs de 1 empire, ou tribunal de police; le Li-fanyaouan, tribunal des affaires étrangères. La police est montée sur un pied très ferme et très actif, cependant, on doit blâmer le mauvais état et surtout la malpropreté des rues. La police se fait surtout remarquer par la sévérité quelque-
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fois brutale avec laquelle elle maintient l'ordre; aussi voit-on rarement des combats et des querelles en public, et n'entend-on presque jamais parler de vols et d'assassinats. Toutes les grandes rues sont garnies de corps de garde, dont les soldats rôdent sans cesse, un sabre au côté et un fouet à la main, pour en frapper quiconque veut faire du désordre. Pendant la nuit, ils ne permettent à personne de sortir, si ce n'est pour quelque cas urgent et avec une lanterne. La cavalerie de Pe-King, estimée à 80,000 hommes, est particulièrement chargée de la garde des portes et des murailles ; cette troupe se compose de 24 divisions, dont 8 mandchoues; 8 mongoles et 8 chinoises; chaque division est distinguée par la couleur de son uniforme et de sa bannière. La garnison de Pe-King, à l'exception de la partie chinoise ou de la bannière verte, stationnée dans le Vaï-lo-Tchhing, est rarement au complet, parce qu'une partie est employée à faire le service des frontières.
On n'a pas de données certaines sur la population de Pe-King ; quelques auteurs l'ont portée jusqu'à dix, quinze et même vingt millions d'habitants. Il est évident que l'amour du merveilleux a seul pu dicter de pareilles évaluations ; il est vrai que les rues offrent un concours immense de monde, et que les Chinois craignent peu d'être entassés dans les maisons; mais si l'on réfléchit que celles-ci n'ont pas plus d'un étage, qu'il y a beaucoup de rues très larges, une foule de temples, de grands jardins attenant au palais de l'empereur, de vastes champs labourés dans le Vaï-lo-Tchhing, et qu'enfin l'enceinte de Pe-King n'est guère plus grande que celle de Paris, on ne doit donner à la première de ces deux capitales guère plus d'habitants qu'à la seconde; et si l'on ajoute ceux de ses 12 grands faubourgs , on pourra , comme M. Timkovski, s'en référer au père Gaubil , qui évalue cette population au plus à 2,000,000 d'individus. Les rédacteurs du Voyage de Macartney la portent à 3,000,000 ; M. Klaproth l'estime à 1,300,000 âmes; M. de Rienzi , dans sa statistique de l'empire Chinois , l'a portée , d'après ses recherches et les documents qu'ila obtenus du vénérable père Amiot, à Macao, et de plusieurs hanistes et mandarins de Canton à 1,700,000 habit.
Cette population se compose principalement de Mandchous et de Chinois; les religions professées par ces deux peuples ne sont pas les seules qui aient des temples à Pe-King; on y trouve aussi quelquesmosquées pour les musulmans Tourkestâni qui résident dans cette ville. Les deux autres églises chrétiennes sont du rite grec : ce sont celle de la Purification et celle de l'Assomption, desservies par les prêtres de la mission, que la Piussie entretient à Pe-King, en vertu d'un traité du 14 juin 1728. Cette mission se compose de six membres ecclésiastiques et de quatre laïcs; ces derniers sont envoyés par le gouvernement russe pour étudier les langues mandchoue et chinoise, et acquérir des notions exactes sur la Chine ; tous les dix ans cette mission doit être renouvelée.
La classe principale des habitants se compose des troupes mandchoues : inférieure aux Chinois , ei ne s'occupant que de divertissements
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cl de niaiseries, elle habite presque exclusivement le King-Tchhing, ce qui a fait donner, par les missionnaires, à celte partie do la ville, le nom de ville latàre ; la seconde classe , celle des marchands et des artisans, occupe le Vai-Lo- Tehhing, et comme elle se compose surtout de Chinois, celte partie de la ville a été appelée par les Européens ville chinoise. Un grand nombre d'ouvriers des provinces aflluent dans la capitale pour y gagner leur vie ; mais ils y trouvent peu d'occupation. Des souterrains, situés près des murs d'enceinte, servent de retraite à environ 50,000 indigents. Chaque quartier a plusieurs médecins; le prix d'une visite est d'environ S fr. ; les pauvres qui vont chez ces médecins sont traités pour une somme très modique, ou même pour rien.
Peu de délicatesse préside aux relations d'intérêt : non seulement le' domestique trompe son maître, mais un honjme bien élevé gagne sur le marché qu'il conclut pour son ami , ou ne rougit pas de demander un salaire. 11 estdifficile de ne pas être la dupe des marchands, et sur^ tout des libraires. Chaque débitant a son système particulier de poids et mesures, ce qui ouvre une large porte à la fraude ; aussi les acheteurs prudents portent- ils avec eux leur aune et leurs balances. Les marchés se concluent souvent sans qu'il y ait une parole de proférée : alors , c'est avec les doigts qu'on parle; et même, si les parties contractantes ne veulent pas que l'on connaisse leurs affaires , elles se preiment mutuellement les mains , cachées dans leurs larges manches , et se parlent et s'entendent seulement au moyen du loucher. Le peuple aime les amusements un peu tumultueux et les rassemblements : on le voit se grouper avec avidité autour des charlatans, danseurs de cordes, escamoteurs, sorciers, musiciens, qui augmentent l'embarras des rues; mais toute celte foule disparaît quand l'empereur doit passer. Il n'est pas permis au simple ci toyen de le regarder; toutes les portes et fenêtres sont soigneusement l'ermées, et les rues de traverse barricadées. La société des Chinois et des Mandchous d'un rang élevé est ordinairement grave , cérémonieuse et monotone ; du reste, cette étiquette, à laquelle ils se soumettent, les ennuie, et ils en secouent volontiers le joug : pour se distraire , ils ont recours aux jeux d'esprit, à la mourre, aux caries, aux échecs, aux combats de cailles ou de coqs, et surtout à' la bonne chère. Quand on veut se réjouir avec ses amis, l'usage défend de les inviter chez soi ; on se réunit dans des maisons publiques , et chacun y étale sa magniticence selon ses moyens : tous ces lieux de divertissements sont dans la ville chinoise ; c'est aussi là que l'on trouve les plus fameux restaurants, et enfin les théâtres. Les comédiens chinois, qui sont ordinairement ambulants, et qui , courant les provinces et les villes , vont jouer dans les maisons particulières, n'ont presque de théâtres fixes que dans la capitale. L'amusement du théâtre est plutôt toléré que permis , plusieurs empereurs l'ont sévèrement proscrit, comme dangereux pour les moeurs; aussi les salles de spectacle sont elles mises sur le même rang que les maisons de prostitution , et reléguées dans les faubourgs : le Vaï-l-o-Tchhing est considéré
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comme tel. Les promenades publiques sont très fréquentées à certaines époques ; les gens de distinction s'y montrent en brillants équipages ou montés sur des coursiers. Près des portes de la ville, il y a des ânes sellés pour le service public ; dans l'intérieur on trouve , stationnées sur plusieurs points , des voitures îi deux roues , couvertes et doublées de satin et de velours, attelées d'un cheval ou d'un mulet ; elles font l'office de nos fiacres. Les militaires vont à cheval ; c'est la manière la plus commode de cheminer dans les rues de Pe-King. Les grands, et particulièrement les dames, avec la permission préalable de l'empereur, se servent de chaises à porteur; ces sortes d'équipages seraient arrêtés à tous moments, s'ils n'étaient précédés d'un cavalier qui écarte la foule, en avertissant de faire place. Les femmes d'une classe riche sortent très rarement, et seulement le visage couvert : elles sont tout à fait exclues des sociétés graves, comme des réunions joyeuses. Pour les forcer à être sédentaires , on a employé un moyen assez simple , c'est de les priver de la faculté de marcher : les pieds d'une fille, dès le moment de sa naissance, sont tellement comprimés par un cuir ou par des bandelettes, dont on a soin de les envelopper, qu'ils atteignent rarement plus de deux pouces de long. Ceci ne doit pas s'entendre des femmes mandchoues ; on laisse leurs pieds se développer : cependant j'en ai vu, au commencement de l'année, dans les jardins de l'ivan, près de Canton , à qui on a fait subir la môme opération, dans l'espoir de les marier un jour à de riches Chinois ; mais la mode les astreint à traîner des souliers dont les semelles, en bois, ont environ quatre pouces d'épaisseur, et font un singulier bruit en marchant.
Les appartements, renfermant des meubles en bois odoriférant, sont éclairés par de grandes fenêtres , presque toujours tournées vers le midi, et où le papier tient lieu du verre; ils sont chauffés en hiver par le moyen de charbons ardents , placés dans des vases de bronze, destinés à cet usage , ou dans des conduits pratiqués sous de larges estrades en pierres, qui sont sous les fenêtres ou le long du mur opposé. L'été de 1824. qui fut très chaud, vit le thermomètre monter à 30" R. ; les hivers sont longs et assez rigoureux pour que la glace des rivières et des lacs puisse porter des éléphants.
Khoubilaï, petit-fils de Tchinghiz-Khân, jeta, en 1267, les fondements de Pe-King, près d'une autre grande v., bâtie par un des premiers empereurs de la dynastie des Tcheou , c'est-à-dire , plusieurs siècles avant notre ère. « Le Grand-Khàu , dit Marco-Polo , qui vécut à sa cour, porta cette v. à un autre endroit, sur la même rivière, ayant été informé par les astrologues que l'emp. était menacé d'une conspiration. » Le même voyageur la désigne sous le nom mongol de Cambalou (v. impériale), eu Chinois, King-Tchhing; on l'appelait aussi en Chinois Ïa-Tou (Grande-Capitale). Il nous la représente de forme carrée, avec des rues et des places bien alignées et garnies de belles maisons. La dynastie mongole des Youan , fondée par Kaubilaï , continua de résider dans cette ville jusqu'à son expulsion de la Chine,
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«Il J367. Le troisième empereur de la dynastie cJii/joise des Ming , connu en Europe sous le nom de Young-Lo , quitta , en 1421 , sa capitale Nan-King, et vint établir sa cour à Pe-King qui, depuis ce temps , n'a pas cessé d'être la capit. de la Chine; il fit rebâtir la v., l'embellit de nouveaux édifices , et l'entoura d'une nouvelle muraille. La dynastie mandchoue des Thsing s'y établit vers le milieu du xyii» siècle. Elle y règne encore. L'empereur actuel porte le nom de Tao-Kou-Ang. — Abel R^musat et J. Kla- PROTH (dans Piquet) et G. L. D. de Rienzi.
PXIiIOU ou Palaos, archipel du gr. océan Équinoxial , à l'O. des îles Carolines. Il s'étend du N. au S. entre 6° 55' et 8° 9' lat. N., à peu près sous 152° 20' long. E., se compose d'env. i8 îles, dont la principale est Babelthouap. Ces îles sont très boisées, et produisent des ignames, des noix de coco , des oranges, des citrons, des bananes. La canne à sucre y est indigène. Foy. Carolines (Archipel des).
PE-XilWG ( Montagnes du Nord) , gr. chaîne de mont., qui naît dans le pays de Khoukhounor et va se lerminer au nord de la mer Orienlale , dans la province de Kiang-Sou. La plus haute cime est le Thaï-Pe-Chan ; la plus célèbre, le Thaï-Houa-Chan , connue sous le nom de Yo occ. Elle sépare le bassin du Hoang-Ho de celui du Yang;-Tseu-Kiang.
FIXION (aujourd'hui Pitra), mont, de la Thessalie, qui était dédiée à Jupiter.
PXUSSAN'N'X , bg. de France , sur la rive dr. de la Toulaubre et du canal de Craponne. Comm. en huile d'olive. Patrie du poète Esmeiiard. 2,b00 habit. Arrond. et à 8 I. 0. N. 0. d'Aix.
PXXliA (aujourd'hui Palatia), v. de Macédoine, dont Phihppe fit la capit. de son roy.; Alexandre y naquit et y tint le siège de son empire.
PSIXEGRUE , com. de France ( Gironde) , ch.-l. de cant. 1,857 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. E. de La Réole.
PETiTiERiar (le), com. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant., 1,729 habit., arrond. et à 8 1. 1/2 S. E. de Paimbœuf. ^ de distribution.
P£I.OPON£SE ANCIEN (Le) , presqu'île niontueuse et peu fertile en général, excepté à ro., arrosée par l'Alphée et l'Eurotas, et fameuse dans l'histoire anc. de la Grèce, dont elle formait la partie S., jointe à la partie du N. par l'isthme de Corinthe (Hexamili moderne). Elle fut d'abord nommée Apia, puis Pélasgie , Argolide, et enfin Péloponèse ; divisée en 8 divisions principales, savoir : la Messénie et la Laconie au S. ; l'Argolide et l'Elide au milieu ; l'Achaïe, la Corinthe et la SicyoneauS.; ses plus hautes montagnes sont : le Ménale et le Taygète.
PEX.OPONÈSE MODERNE (Le), dernièrement Morée, ou Morah-Vilaïéti, a été ainsi nonrimé à cause de l'abondance de ses mûriers, ou à cause de sa forme, qui a quelque ressemblance avec la feuille de cet arbre ; il a 60 1. de long, 50 de large, 68ode sujwrf., 420,000 habit., presque tous Grecs. Son territ. est montagneux, cntrecoujié de plaines et de vallées très fertiles, d'une infinité de pet. riv., parmi lesquelles se trouvent le Gaslouni (anc. Pénée), le Basilipota-
mos (anc. Eurotas), etc. Ses principales movytagnes sont le Pandakticos, l'anc. Taygète, le Roino , l'Arthémisio , l'Aleno et le Kelnios. Son sol produit blé, vin , fi'uits , etc. Elle a 5 porls excellents : Coron, Nauplia et Navarin. Elle est dans une situation avantageuse pour le commerce ; ses exportations consistent en laine, soie, coton, fromages, huiles, raisins de Corinthe, beurre salé, miel, oranges, figues, noix de galle,, tabac, goudron, cuirs, peaux, bœufs, etc. En 1453, Mohammed II entra dans cette presqu'île avec une armée formidable , mais il ne prit possession que d'une partie du pays, et fit la paix avec les deux despotes qui y régnaient alors,Thomaset Démétrios.En 1460, il en fit une province de ses états. Les Vénitiens la prirent en 1687, et la perdirent en 1715. Avant l'insurrection des Grecs, qui en chassèrent les Turks en 1821, elleformaitun seul gouvernement : le pachalikde Tripolitza, divisé en trois provinces : Sacanie, Belvédère et Brazzo-di-Maina. Aujourd'hui il forme 5 nomos , qui sont l'Argoclide, l'Achaïe et l'Élide , la Messénie , l'Arcadie et la Laconie. Les 5 nomos forment 20 eptarchies et un gr. nombre de communes, administrées par des démogérontes.
PEMBA, pays de l'intérieur de l'Afrique, entre la Guinée inférieure et la capitainerie générale de Mozambique, sit. par le 16» de lat. S. Mines d'or.
PEMBA, île de l'océan Indien, à 15 1. de la côte du Zanguebar. Elle a 14 1. de long, et appartient en partie à l'iman de Maskate.
PEMBROKE, comté de la partie mérid. du pays de Galles. Popul., 25,000 habit. Il est très fertile au N. ; le sol est montagneux et fournit de très bons pâturages.
Sa capitale de même nom, pet. v. avec un assez bon port, contient près de 5,000 habit.
PENJINSKAÏA , baie à l'extrémité N. E.
de la mer d'Okhotsck , dans la Russie en Asie, Sa longueur du N. N. E. au S. S. 0. est de 50 1., et sa largeur moyenne de 10 1.
PENRÉ (aujourd'hui Salampria), fl.de la Thessalie (Turkie d'Europe), qui prend sa sour. dans la mont, du Pinde, et traverse la vallée de Tempe, si célèbre dans la fable.
PENMARCK , com. de France (Finistère), sur la pointe de même nom de la côte mérid. de Bretagne; son voisinage est remarquable par des grottes curieuses, et surtout par le gouffre dit r Enfer ^ oîi la mer s'engouffre en poussant d'horribles hurlements. 1,781 habit. Arrond. à 6 1. S. 0. de Quimper.
PENNAS DE EUROPA, mont. d'Espagne (Asturies) ; elle est élevée de près de 9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
PENNE , V. de France (Lot-et-Garonne), au confluent du Baudusson et du Lot, ch.-l. dôcant. 6,125 hab. Arr. et à 2 1. E. de Villeneuve-d'Agen. Fabrique de minots et tanneries.
PENNE DE I.HE7RIS, mont, des Hautes- Pyrénées, en France, dans la vallée de Campan, Sa hauteur est de près de 5,000 pieds au-des sus de la mer.
PENNES (Les), com. de France (Bouchesdu-Rhône), arr. d'Aix , cant. de Gardanne. 1,680 habit. A 4 1. S. 0. U'Aix.
PEN
PENNINTES (Alpes), cliaiiie do monl. île la Suisse. Foy. Alpes.
PENNSYX.VANI£ [Pennsylvania), état de la partie sept, des Ktats-Uiiis, entre nO" iô' et 42° 15' lat. N., et entre 70" 40' el Hii» 55' long. 0. Cet état a HO I. de long de l'E. à l'O., sur 27 de large. La partie S. E. estarrosée par la Susquehannah. Sur la limite E. coule la Delavvare. Le climat est salubre, mais très variable. On y cultive le blé, le maïs, le seigle, le sarrasin, l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre et les pommes de terre. Depuis les émigrations considérables des Français et des Allemands dans cet état, la culture de la vigne y a fait des progrès.
La Pennsylvanie est peut-être la prov. des Etats-Unis la plus remarquable par retendue et la variété de ses manufactures d'étoffes, de laine, de coton, de fil d'archal,de laiton, de papier, de cordages, de poterie el de poudre à canon. Cette variété de produits estdueen grande partie à de nombreuses et inépuisables mines de houille qui servent à alimenter les machines à vapeur. Le commerce intérieur est très actif et facilité par de nombreux canaux et chemins de fer, dont plusieurs sont terminés et d'autres fort avancés en construction.
Sa population, qui en ISIO n'était que de 80,000 habit. , s'élève aujourd'hui à environ i, 600,000, et principalement par les émigrations de colons français et allemands , surtout par ceux qui sont venus de Bavière et de Wurtemberg ; aussi , la langue allemande y est la plus généralement répandue. Le gouvernement se compose d'un gouverneur, d'un sénat et d'une chambre de représentants : il envoie 23 députés au congrès.
Ce fut vers la fin du xvii« siècle que ce pîiys commença à être colonisé par les soins du célèbre quaker William Peun, dont le nom, joint au mot latin qui désigne les forêts abondantes de cette partie de l'Amérique, forment celui de Pennsylvania. Son histoire n'offre rien de remarquable jusqu'à l'époque oîi les colonies américaines commencèrent à secouer le joug de la métropole. La Pennsylvanie joua un rôle distingué dans la guerre de l'indépendance, el ce fut à Philadelphie, sa capitale, que se tint le premier congrès qui proclama l'indépendance et la scission des colonies américainesde l'Angleterre. PENOBSCOT, riv. des Étals-Unis (Maine), sort de 2 pet. lacs , près de la frontière du Canada, et après un cours d'env. 400 1. se jette dans l'Atlantique, par la baie du même nom. La Piscataqua est sou principal affl.
FENSACOIiA , v. et ii des Etats-Unis, autrefois capit. de la Floride, actuellement peu importante. 13,000 habit., eu gr. partie espagnols. PENTHIXVRi:, fort de France, départ, du Morbihan, à 1 1. 3/4 de Quiberon. Lors de la fameuse descente de Quiberon, les émigrés s'en emparèrent le 18 juillet 1795, mais en furent bientôt chassés par les républicains.
FENZA, gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par le gouv. de Nijui-Novgorod , au N. E. et l'E. par celui de Sembirck ; au S., par celui de Saratov, et à l'O. par celui de Tauibov: il a GO I. de l'E. à TO., sur55 de large. Il est arrosé
Ear plusieurs pel. rivières tributaires du Volga, es principales sont la Souza et la Mokcha.
Le climat y est doux et très fertile en grains. On y élève beaucoup de bétail, et on y a éliibli plusieurs haras. Les mines do fer de Troïstk sont très riches, et on y compte env. 00 manufactures. Popul., 1,035,000 aines.
FENZA, v.de la Russie d'Europe, ch.-l. du gouv. précité , à 120 1. de Moskou et il 250 de St.-Pétersbourg. Popul., 10,0t)0 habit. Fondée en 16G6 par le tzar Alexis Mikhaïlowilz.
FEB.A, V. de la Turkie d'Europe, au N E. de Coiisianlinople, dont elle est considérée connue un des faubourgs. [Foy. Gonstantino-
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FERAK , état de la presqu'île de Malakka, sur la côleoccid. delequelle il s'étend l'espace de 35 I. Cet état est tributaire de Siam , el renfermede riches mines d'étain.
FERCHE (Le), anc. prov. de France , dont Mortagne était la ca|)ilale. Il fait actuollemeut partie du département d'Eure-et-Loir, de l'Orne et de l'Eure. Elle était jadis gouverné par des comtes.
FERCÏASZJiVOIU ou Percïaslave, v.de la Russie d'Europe (Poltava), au confl. du Troby el de l'Alta, près de la gau. du Dnieper. Commerce de bestiaux, chevaux, blé, résine et eaude-vie de grains fabriquée dans le pays. Popul., 6,000 habit. A 64 1. 0. N. 0. de Poltava.
FERCY, groupes d'îles du grand océan Équinoxial, sur la côte N. E. de la Nouvelle-Galles mérid. Lat. S., 21'^ 4'; long. E., 147° 55'. Elles sont en partie couvertes de palmiers, et ne paraissent pas habitées.
FERCY, bg. de France (Manche) ; ch.-l. de cant. 3,152 habit. Arr. et à 5 I. S. 0. de St.-Lô. FERSU (Mont-) , un des plus hauts sommets des Pyrénées, à peu près vers le milieu de la chaîne , dans l'Espagne , prov. d'Aragon ; hauteur, 1,746 toises. C'est de cette mont, que tombe en cascade magnifique le torrent de Gavernic, une des sources principales du gave de Pau.^
PÉRÉKOP (Isthme de), dans la Russie d'Europe, gouv. de Tauride, unit la presqu'île de Crimée au continent , entre la mer d'Azof et la mer Noire. Il a 7 1, de long du N. 0. au S. E., et 6 1. dans sa plus grande largeur. On y remarque des lacs salés, où en été le sel se forme à la surface et se transporte à Pérékop.
FÉRÉ&OF ou Or Kapi, ou Taphra, v.
et forter. de la Russie d'Europe, gouv. de Tauride, à 24 1. S. 0. de Kherson. Cette ville, très animée en été par le comm. de sel , est en général malsaine et sujette à de fièvres intermittentes. Prise en 1736 et en 1771 sur les Turks par les Russes , elle fut rendue aux premiers en 1775 qui furent forcés de la céder à la Russie avec la Krimée en 1783.
FERIAFATAM, v. de l'IIindoustân , état du Maissour, à 14 1. de Seringapatam. C'est près de celte v. que les Anglais remportèrent sur Tippou-Saïb la victoire qui prépara le siège de Seringapatam et la chute de ce monarque, ennemi acharné des Anglais.
FERGAMŒ. Foy. BerGAMA.
FERIERS , bg. de France (Manche) , ch.-l. de caiil., avec des fabr. de toile , de colon, des papeteries. 2,605 habit. Arrond. et à 4 1. N. de i Coutances. ^. «awÇ
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VÈRIGKAO , bg. de France fCharente-Inférieiirej. 2,61)5 habit. Arroud. et à 4 1. 1/2 S. E. de Saintes.
rÉRlGXEUX., bg. de France (Loire). 2,5So habit. AiTond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. de Monlbrisson.
P£&lGOItD, anc. pays de France dans le N. do la Guyenne, a formé le départ, de la DordogriM et une partie de celui de Lot-et-Garonne. PÉRJCUEUX {Fesunna) , v. de France , anc. capil. du Perigord , ch.-i. du départ. "de la Dordogne; évèc. , tribunal de X"^ instance et de cornm. La situation de la v. est agréable, mais elle n'offre que des rues étroites, tortueuses, et aucune belle place. Son principal comm. consiste en pâte et en truffes qu'on envoie dans toute la France. Patrie du cardinal Hélie , de Talleyraiid , de l'illustre et infortuné Aymar de Ranconnet, président au parlement de Paris, et de Lagrange-Chancel, auteur des Philippiques. Vesunna, à laquelle a succédé la ville actuelle , fut fondée par les Gaulois dans le pays des Pelrocorii. Les Romains l'augmentèrent, l'embellirent, et en firent le siège d'un vaste territ. On y trouve encore quelques vestiges d'un amphithéâtre et les restes d'une tour qu'on croit avoir fait partie d'un temple de Vénus. Elle fut, dit-on, un des premiers évéchés du monde chrétien , et St.-Front est son premier évéque. ^. ^g^. 11,576 habit. A 122 1. S. S. 0. de Paris.
PERIiES (Iles aux) {hlas de Perlas) , archipel du golfe de Panama (Nouvelle-Grenade), par 8' 27' 50'' de laL N. et 81° 9'0" long. 0. Cet archipel se compose de 5 îles principales et de plusieurs autres plus petites. Il doit son nom à la riche pêche de perles qui se faisait autrefois sur ses côtes. Celte pèche est maintenant à peu près épuisée.
PERIME, gouv. de Russie, partie en Europe, partie en Asie, borné, au N. , par le gouv. de Vol.idga; à l'O., par celui de Vialka ; au S., par le gouv. d'Orenbourg; à l'E. et au N. E. , par le gouv. deTobolbk. Il a 180 1. de longduN. 0. au S. E., et 140 1. dans sa plus gr. largeur. Il est traversé du N. au S. par la chaîne des monts Durais. La Sosva, la Lobva, la Toura, la Neiva, rirhii, la Pichma, l'Icet, la Petchora, la Kama, la Kosva, l'Oufa, arrosent ce gouv. On y exploite aciucllement une mine de plaline contenant un peu d'or. On y compte 90 usines, 22 fonderies de cuivre et 133 salines. Popul., 1,269,900 habit. PCBJn , v. de Russie d'Europe, ch.-l. de gouv., à 330 1. de St.-Pétersbourg, et à 250 de Moscou, sur la rive gauche de la Kama. Siège de Tarchev. de Perm etd'Ékaterinbourg. Elle est petite, mais régulière et ornée de quelques l>eaux édifices. Popul., 8,000 habit.
PÇRMESSE (aujourd'hui Panitza), riv. de Bér)tie qui prenait sa source dans l'Hélicon.
P£RNAMBOUC, par corruption Fernam- Bouc, prov. de la partie or. du Brésil. Bornée, à IL., par l'Atlantique ; au N. , par les prov. de Parahyha, de Rio-Grande-do-Norte et de Ceara; a l'O., par celles de Pianhy et de Goyaz; au S., par les prov. de Minas-Ceraes, de Bahia et de Seregipe-d'el-Rey. Elle a 300 1. duN.E.auS. 0., et 701. de moyenne largeur. Contrée montueuse, arrosée par le San -Francisco, le Rio-Correnles,
le Rio-Grande , l'Unna, l'Ipiouca et le Capibaribe. 600,000 habit.
PEBJIAU ou Pernov, v. de Russie d'Europe, gouv. de Livonie, à l'emb. de la riv. de son nom , dans le golfe de Livonie. Le comm. y est assez actif en lin , chanvre , blé et cuirs. Cette V. est exposée aux inondations et contient 10,000 habit.
PERSTES, pet. V. de France (Vaucluse), ch.- 1. de cant. On y fait un comm. assez étendu d'olives et de safran ; on y élève les vers à soie. Elle a donné naissance à Fléchier. 4,593 habit, habit^. Arrond. etàl 1. 1/2 S. de Carpenlras.
PÉRONNE (Peronna) , pet. v. de France (Somme), ch.-l. d 'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 1" instance , avec un collège communal. Son territ. est fertile en grains, et elle fait un comm. important en toiles, batistes, bonneterie, cuirs et papeterie. Charles-le-Simple et Louis XI ont été détenus dans le château de Péronne. Patrie de l'orientaliste Langlès. 4,119
PEROU (Peru), républ. de la partie occ. de l'Amérique mérid., formée del'anc. vice-royauté de ce nom, entre 3° 20' et 21» 30' lat. S., et entre 64» 40' et 83» 45' 35" long. 0. ; bornée au N. par la Colombie et le Brésil , à l'E. par cette dernière contrée , au S. E. par le haut Pérou , au S. 0. et l'O. par le grand océan Fiquinoxial. Elle a 520 1. du N. 0. au S. E., et 370 1. dans sa plus gr. largeur. Elle est traversée du S. au N. par les Andes, qui se divisent en deux chaînes à peu près parallèles , l'une la gr. Cordillière des Andes, formant le noyau central du Pérou, et l'autre, beaucoup plus basse, appelée Cordillière de la côte. Les plus hauts sommets des Andes du Pérou dans le S. sont le mont Tajara, volcan éteint de 5,760 mètres, le Pichou Pichou, rinchocajo , également éteint , et l'Arequipa, en activité. Les principaux fleuves qui l'arrosent sont le Tancuragua et l'Oucayale, qui vont former l'Amazone, en Colombie , le INouveau-Maranon, l'Apourimac ou Antiguo-Maranon , et le Houallaga et quelques affl. de l'Amazone, tels que le Javari, leJutay, etc. Le principal lac est le Titicaca. Placé sous la zone torride, le pays est généralement stérile , le climat assez tempéré ; cependant , les parties situées sur les bords des rivières ou humectées par des eaux souterraines, présentent des gommes odoriférantes , résines tinctoriales. La prov. d'Arequipa est généralement assez bien cultivée ; le muscadier et le cannellier viennent naturellement dans la Montana-Real , le café et le sucre se cultivent avec succès dans les endroits tempérés de la Sierra. La culture du cacao , du chanvre, pourrait être poussée avec plus de vigueur s'il existait des moyens de communication et des voies de transport avec la côte. N'oublions pas le lin, le poivre, le piment, le gingembre, le cèdre, le bois de fer, 12 espèces de palmiers, la casse , le copal , ete. Les moutons du Pérou fournissent une très belle laine , ainsi que la vigogne et l'alpaga ; il y a des lamas qui servent de bête de somme ; on y trouve aussi la chinchilla , le zarillo et le labe, dont les fourrures sont très estimées ; le jaguar, le couguar, le grand ours noir des Andes, l'ours à fourmi , le galo-marin, seniblable à un cliat, et dont le poil
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long et dur sert à faire des brosses ; l'élan et plusieurs esjHJces de singu's; iiiio gr. variété d'oiseaux d'une grande beauté peuplent les forêts. Les lieux les [)lns chauds sont infestés par de nombreux reptiles et insectes venimeux. On y trouve le kermès , la cochenille et des abeilles, qui fournissent de la cire plus blanche que la cire blanchie d'Europe. Les rivières sont poissonneuses, mais plusieurs nourrissent des alligators et des requins d'eau douce. La minéralogie offre les roches les plus variées; le sol est comme imprégné de métaux précieux; l'or n'est pourtant pas le plus commun ni le plus recherché, parce que ce métal se trouve dans des lieux inaccessibles ou dans une gangue trop difficile à fondre. L'exploitation par le lavage est d'un produit plus lucratif: la plupart des rivières roulent de l'or ; cependant, quelques mines de ce métal sont en exploitation; la plus productive est celle de Sant-Iago-de- Catagaita. Quant aux mines d'argent, bien plus nombreuses et d'une exploitation plus facile, elles absorbent la principale attention des habitants. Celle de Potosi a fourni pendant 2 siècles des trésors inépuisables. Les mines les plus intéressantes sont celles deGoualganas, dans la prov. deTruxillo,et celle de Yauricochou, près la petite ville de Pasco, dans les prov. de Tarma. La prov. de Guancabelica contient aussi plusieurs mines d'or, d'argent, de cuivre et de plomb, mais elle est plus importante par ses mines de mercjure, si précieux pour la fonte des métaux ; faute d'intelligence dans le mode d'exploitation, elles sont en partie abandonnées. Il nous a été impossible de préciser les produits actuels de ces mines. On trouve aussi dans cette contrée des émeraudes et autres pierres précieuses.
L'industrie péruvienne consiste dans la fabrique des harnais, des selles, des brides, des manteaux , des tapis et un grand nombre d'ustensiles et autres objets de luxe en argent et en or. Les principaux articles d'exportation consistent en or, argent, cuivre, eau-de-vie, cacao, sucre, piment, quinquina et autres drogues , laines de vigognes, etc. Le commerce, qui s'était beaucoup affaibli pendant la guerre de l'indépendance, a pris un certain accroissement, surtout avec les îles britanniques; ce qui l'entrave le plus est le manque de routes, de ponts et de canaux.
Le Pérou a pour capitale Lima, et se divise en 7 intendances. La popul. , composée d'Espagnols, de créoles, de métis, de noirs et de mulâtres, est évaluée à 1,700,000 habit. Toutes ces différentes nuances d'individus jouissent de droits égaux, à l'exception des esclaves. Les Indiens ou indigènes, qui forment la classe la plus nombreuse, possèdent peu d'intelligence, un caractère mélancolique, abattu par l'oppression. Pusillanimes au moment du danger, cruels et hautains dans l'exercice du pouvoir, ils sont adonnés à l'usage des boissons spiritueuses, et c'est à cet excès qu'il faut attribuer la principale cause de la dépopulation parmi eux. L'ancienne langue des Incas , le quinchoua , est encore généralement parlée dans le Pérou par les Indigènes et même par Icà Espagnols; elle est encore, à Lima et dans quelques aultes villes, la
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langue de la galanterie et de la bonne société , et on la préfère infiniment aux autrtîs idiomes differentsqu'on parledans divers districts. Quant aux Indiiitis iiidépendar)ts , qui habitent dans le N. E. du Pérou, ils sont divisés en plusieurs tribus; leurs armes sont des lances et des Hoches empoisonnées; leur adresse à s'en servir est étonnante. Ils n'ont qu'une idée très imparfaite de la divinité, à laquelle ils n'érigent ni temples, ni autels.
Les Péruviens n'ont pour toutes forces militaires que 7,500 hommes, pour l'armée de terre, et pour la marine de l'état, i vaisseau de ligne, i frégate et 5 petits bricks. Ce peuple, qui, selon les Indiens, dut sa première civilisation à Manco Capac , professait le culte du soleil. Les Incas qui le gouvernèrent, érigèrent des monuments remarquables, entre autres divers temples, tels que celui de Cusco, gardé par des vierges consacrées à ce culte, établi par le législateur Manco , ainsi que des routes, des canaux immenses pour l'irrigation des terres, des forteresses, des temples et des palais. Us connaissaient la sculpture et l'exploitation des mines. Ce fut sous le règne d'CEtahufilpa , 15"^ empereur du Pérou , qu'arrivèrent dans cette contrée, en 1532, François Pizarre et Diego Almagro , à la têle d'un petit corps d'Espagnols. Profitant de la mésintelligence qui régnait entre Œtahualpa et son frère Huascar, souverain de Quito, Pizarre conquit toute la contrée à Philippe II, qui y envoya des vice-rois. Le pays continua, malgré plusieurs insurrections, à reconnaître le roi d'Espagne jusqu'au 28 juillet 1821, où l'indépendance du Pérou fut solennellement déclarée sous le protectorat de Bolivar. Ce n'est que depuis 182i, après la bataille d'Ayacucho, que ce\Ae république a pris une certaine consistance. Sou territ. est divisé en 7 départ. : Lima, Arequipa, Puno, Cuzco, Ayacucho, Junin et Libertad, qui différent peu des anc. provinces. Le 5 juin 1829, une nouvelle révolution mit à la tète du gouvernement les généraux Fueute et Gamarra.
PÉROU (Haut) (JKo Perù). Voy. Bolivia.
PÉROUSE (Lac de) ou Tp.asimène, dans les Étals de l'Église. Il est célèbre par la victoire remportée par. Annibal sur les Romains, l'an 217 avant J.-C.
PÉROUSE, délég. des États-Romains, bornée à l'O. par la Toscane. Elle a 2i5 1. carr. et 180,000 habit.
PÉROUSE [Perugia^ Perusia^ Peruzium)^ V. des Etats-Romains, ch.-l. de la délégation, à 50 1. de Rome et à 5 1. du lac de son non). Cette V., siège d'un évêc, est bâtie sur une colline, défendue par une forte citad. Elle a 1 université secondaire, 1 belle salle de spectacle, 1 arc de triomphe érigé en l'honneur d'Auguste, qui forme maintenant la porte de Piazza-Grimaïia. Elle est la patrie du peintre Vanucci, dit le Pérugin , et des jurisconsultes Bariole et Jean- Paul Lancelot. Popul. 30,000 habit.
PERPIG97AN, v. de France (Pyrénées- Orientales), préf , à 221 1. de Paris. Evèc, tribunal de 1" instance et de comm. Cette v., bien fortifiée , est sit. sur la seule grande roule de communication de la France avec l'Espagne , dont elle est à peu de distance. Elle est en gé-
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uéral ma! bâtie , d'un aspect sombre , et n'offre aucun édifice remarquable. Il s'y trouve plusieurs fabr. de drap et elle est le centre d'un gr. comm. de vins. Elle a vu naître Jean Blanc, qui défendit Perpignan avec un courage héroïque en 147-4 , le général Dugommier, le peintre Rigaud, et c'est dans ses murs que mourut Philippe-le-Hardi , à son retour d'Aragon. Cette v. était autrefois la capit. du Roussillon , et passa alternativement sous la domination des rois de France et d'Espagne, jusqu'en 16-42, où elle fut définitivement prise par Louis XIII. ^. 35^- 47,618 habit.
PXRRXUX , bg. de France (Loire), ch.-l. de cant. 2,598 habit. Arr. elàl 1. È. de Roanne.
PERRIER (Le), com. de France ( Vendée). 1,585 habit. Arr. et à 9 L N. N. 0. des Sablesd'Olonne.
FERROS-GUIRU, bg. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de canl. 2,252 habit. Arr. et à 21. N. deLannion.
PERSE, IRAN, CHÂHISTÂM' (Pays DU chah), roy. de l'Asie occ, entre 25» et 40» lat. N., et entre 42" et 62" long. E. Il est borné au N., par la mer Caspienne ; au N. E., par le Tourkeslàn ; au N. 0., par l'empire russe; à l'O., par la Turkie asiatique; au S., par le golfe Persique, le détroit d'Ormus et la m.er d'Oman; à l'E., par l'Afghanistan et le Beloutchistàn. Sa longueur, du N. 0. au S. E.^est de 450 1.; sa plus grande largeur, du N. E. au S. 0., de 350 1., et sa superf. de 59,600 l. carr. au moins. La Perse renferme un immense plateau sur lequel sont 2 chaînes principales, l'Elvend et l'Elbourz , qui forment différentes ramifications.
Les riv. les plus considérables et dont la
fdupart se perdent dans les sables ou dans les acs , sans écdulement visible , sont le Zendeh- Roud , qui passe à Ispahan ; le Bend-Emyr, qui se jette dans le lac Bakh-Teghan. Vers la Caspienne, se dirigent le Kizil-Ouzen, l'Aras, le Tedzen , le Morgab, et, vers le golfe Persique, la Kerah, le Caroun, le Sita-Roghan et le Chouder. Le lac le plus grand de la Perse est celui d'Ourmiah, au N. 0., dont les eaux sont très salées et sans écoulement apparent.
La partie septentr. de la Perse, dans le voisinage de la mer Caspienne , a une température humide , favorable à la végétation , mais malsaine. Le climat du plateau , qui forme la plus grande portion de la Perse, est au contraire sec, dépourvu de rosée. Aussi n'y rencontre-t-on que de vastes déserts sablonneux, parsemés çà et là par quelques oasis que les habitants sont parvenu , à force d'art et de soin , à arracher à la stérilité. Un des moyens d'irrigation employés par eux sont de vastes aqueducs, dont quelques uns ont plusieurs lieues de longueur. Ils sont presque tous en état de dégradation. Les plaines d'Ispahan et de Chiràz font pourtant exception. Elles sont célèbres dans tout l'orient par leur fertilité, et fournissent d'excellents fruits, blé, riz, coton, mûrier, etc., et ce vin renommé de Chiràz , qui est le meilleur que je connaisse en Asie. L'état agricole de la Perse , autrefois plhs florissant, a dû nécessairement beaucoup souffrir des troubles politiques qui dévastent si souvent cette contrée, où l'on rencontre presque à chaque pas les restes d'une civilisation
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éteinte. L'iràu produit des chevaux dont la race est fort estimée, des mulets, des ânes, des cliameaux , des moutons et une espèce de chèvres, dites chèvres du Kerman , dont le poil le dispute en finesseàcelui deschèvres du Tibet. Les lionset les tigres , les loups , les hyènes infestent les déserts et les forêts. Leur chasse est un grand divertissement pour les Persans. Le sel se présente partout en croûte épaisse dans les basfonds, et même dans l'eau de source ; la naphte s'y trouve flottante à la surface de l'eau dans les puits. Elle remplace pour les lampes l'huile à brûler. Il y a dans le Kerman une mine de pétrole. La Perse contient encore des mines d'or, d'argent, de cuivre et de zinc. On y exploite le cuivre avec avantage ; des marbres magnifiques y sont aussi exploités.
Les Persans excellaient jadis dans une foule d'industrie. On vante encore leur talent pour la fabrication et le coloris des étoffes. Leurs tapis, leurs châles sont fort recherchés. Leurs sabres sont renommés pour leur richesse et le fini du travail. Le commerce est presque entièrement entre les mains des Arméniens de Rouchir et de Tiflis. Les Russes commencent à y acquérir une grande influence , et s'efforcent avec succès d'accaparer tout le commerce européen en Perse , en établissant des agents dans presque toutes les places un peu importantes. Les produits de la Perse s'écoulent maintenant en Russie et dans l'Inde. Le commerce de la Perse avec Constantinople se fait au moyen de caravanes qui font annuellement le voyage. La fête du Nevrauz ou jour de l'an , qui se célèbre dans toute la Perse , vers la fin de l'hiver, est le moment le plus propice pour la vente des marchandises. La foire qui a lieu à cette époque dure un mois. Les Persans ont une aversion na turelle pour la mer. D'ailleurs, la situation de leur pays, entre l'Europe et l'Inde, la sûreté de leurs routes, la facilité des transports leur permettent de se passer de marins. "-
M. Jaubert , orientaliste et voyageur distingué , évalue la population de la Perse à 6,000,000 d'habitants. Les Persans se divisent en deux classes. Les habitants sédentaires appelés tàt ou tadjik , vivant dans les villes ou dans des habitations isolées au milieu de leurs champs, et les nomades, qui se désignent par le nom de leurs tribus. Ceux-ci habitent les montagnes et parcourent les déserts. En général, le Persan est bien fait; sa taille est élancée, ses yeux vifs et spirituels.il porte la barbe longue et touffue. Cette nation est la plus polie des peuples musulmans. Mais cette politesse sert souvent à masquer leur astuce et leur curiosité. Le Persan parle beaucoup, est prodigue de belles promesses , mais n'en tient aucune, tandis que le Turk, au contraire , parle peu, se montre esclave de sa parole, et rend souvent service sans rien dire. Le Persan hait la marine ; mais il a conservé un goût décidé pour les sciences et les arts même inconnus dans son pays ; ils les admire , et le soin qu'il met à interroger les étrangers, prouve que ce peuple serait susceptible de les cultiver avec succès. Il est cependant superstitieux ; et il éprouve une vive répugnance à habiter les maisons de ceux qui meurent de mort violente ; c'est une des
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causes pour lesquelles les villes de Perse sont toutes remplies de ruines.
Les Persans sont mohammédans , de la secte d'Aly. La forme du gouvernement est entièrement despotique. Le monarque porte le litre de chah. La dignité la plus importante de la couronne est celle de vely-i-ahd (liérilier présomptif), puis viennent les princes du sang ou mirza, et le sadry-azem (premier ministre). Les chefs de tribus portent le titre de khàns.
L'armée persane consiste surtout en cavalerie , dont quelques régiments ainsi que quelques milliers de fantassins , sont exercés à Teuropéenne. Dans sa dernière guerre avec la Russie , la Perse ne put opposer que 50,000 hommes à l'ennemi.
La Perse actuelle remplace la Médie , la Suziane , la Perside , la Carmanie et l'Hyrcanie des anciens. La Perse propre apparaîtdans l'histoire à une époque très reculée. L'Écriture, qui la nomme Paras ou pays d'Elam , parle de son premier roi connu, Khodorlahomor, qui est battu par Abraham. 'Vers le vii« siècle avant Jésus-Christ , Phraorte, roi de Médie , en fait la conquête. Puis, dans le VP siècle, Cyrus, petitfils d'Astyages,roi de Médie, s'empare de l'Asie- Mineure, détruit l'empire de Babylone, met fin à la captivité des Juifs, et divise son empire en 120 satrapies. Enfin, 530 ans avant l'ère chrétienne, la Perse va s'engloutir dans l'empire d'Alexandre-le-Grand , et devient la proie de ses successeurs. Arsace , roi des Parthes , le leur enlève.
Le Persan Ardehir ou Artaxercès fonde le nouvel emp. de Perse dans le ni« siècle av. Jésus-Christ, et devient le chef de la dynastie des Sassanides. Depuis cette époque, l'empire est en guerre avec les Romains et les Arabes à l'empire desquels elle finit par être incorporée. Au xv* siècle, Timoret en fait la conquête. Au xvi« siècle , la Perse secoue de nouveau le joug, et se rétablit en royaume. Depuis cette époque , ce pays n'a jamais joui de la paix. Tantôt en guerre avec les Turks, ou avec les Russes , ou déchiré par des divisions intestines, ces derniers lui ont encore enlevé en 1827 une partie de l'Arménie. Dans le moment actuel , les efforts que fait la Russie et l'Angleterre pour obtenir, l'une aux dépens de l'autre , une prépondérance commerciale exclusive, destinent probablement la Perse à devenir un des théâtres des grands événements politiques qui se préparent en Orient.
PZRSIQUX: (Golfe), Persicus Sima, Mare Babylontum et Mare Erilhreum ( nom qui a aussi été donné à la mer Rouge et à la mer d'Oman), formé parl'océan Indien , par l'intermédiaire de la mer d'Oman , sur la côte méridionale de l'Asie. 11 communique avec la mer d'Oman, à l'E., par le détroit d'Ormus : son entrée est déterminée par le capMorendon, sur la côte d'Arabie, et par l'Ile d'Ormus, près de la côte de Perse. Le golfe a environ 200 1. de long du N. 0. au S. E. , et 100 1. dans sa plus gr. largeur. Les bancs de perles et de corail , qui bordent la côte du côté de l'Arabie, sont célèbres. Le Chat-el-Arab , fleuve formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate, se jette dans le golfe. Bassora, sur ce dernier fleuve, est le principal entrepôt du commerce du goife= Bou-
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chierest le port le plus imporUint sur la côte de Perse ; ceux de Keichme et d'Ormus, dan» les îles de même nom, dépendent de l'imàm d« Maskate. Les ports d'i:i-Kouet et d'El-Kalyf, sont sit. sur la côte d'Arabie.
pi:rS£Foi.is (auj. Istakhar) , V, de !a Perside, capit. des anc. rois de Perse, célèbre par ses richesses et son fameux palais décrit par Diodore de Sicile. Elle fut prise par Alexandre, qui fit passer les habitants au fil de ré[)ée, et mit lui-même le feu au palais , au sortir d'une nuit d'orgie. On y trouve encore des restes margnifiques.
FERTH, comté du centre de l'Ecosse, au N. de ceux de Forfar, deFifle et de Kinross. 11 a 25 1. de long de l'E. à l'O., et sa largeur, du N. au S., est de 21 1. Ce pays contient plusieurs lacs et est arrosé par une grande quantité de pet. riv.Le sol estentrecoupé de montagnes boisées et en général fertile. L'industrie, peu considérable , est concentrée dans quelques villes, et surtout à Perth et ses environs. On y compte 141,800 habit., et il envoie 2 membres au parlement. On y remarque des camps construits par les Romains, des monuments druidiques, et d'anciennes tours construites par les Pietés. On trouve dans ce pays, immortalisé par Ossian , le mont Dosinan , qui possède un tombeau, que les habit, prétendent être celui de ce barde célèbre, ainsi que les ruines du château de Macbeth , immortalisé par Shakespeare.
. FERTH, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté , sur la droite du Tay, est une ville régulière et bien bâtie, qui possède plusieurs manufactures de coton, de papier, de cuir, de toiles , de gants et de chaussures. Patrie du docteur Arbanethv. Popul. 19,068 habit.
FERTUIS (Pertusium) , pet. v. de France (Vaucluse), ch.-l. de cant. , siège d'un tribunal de comm., avec collège communal : il y a des distilleries d'eau-de-vie, et les articles principaux du comm. sont : le blé , le vin , l'huila et la soie. ^. 4,520 habit. Arr. , et à 8 1 S. d'Apt.
FESARO (Pisaurdm), V., i, et évêc. des Etats de l'Eglise , à 54 1. N. E. de Rome. Elle est fortifiée et régulièrement bâtie. Ses églises sont en général remarquables par leur architecture ou par les tableaux qu'elles renferment. Patrie du pape Innocent xi , et du célèbre compositeur Joachim Rossini. Popul. 12,000 habit. Le lerrit. est riche et bien cultivé.
FESME, com. de France (H.-Saône), ch.-î. de cant., avec des fonderies, forges et fourneaux. 1,582 habit. , arrond., et à 4 1. S. de Gray. S. 35^.
FESSAC, com. de France (Gironde), ch.-I. de cant. 1,502 habit., arrond., et à 4 1. S. 0. de Bordeaux.
FESTH, FEST, comitat de Hongrie , cercle en deçà du Danube. Il est arrosé par le Danube et la Theis , et par un canal qui joint les deux rivières. Le sol, assez peu fertile, fournit cependant du blé, du chanvre, du tabac et de beaux pâturages. Popul. 493,738. habit.
FESTH, V. de Hongrie, ch.-l. du précédent comitat , dans une belle plaine sur la gauche du Danube , presqu'en face de la ville de Bude. Résidence habituelle de l'archiduc , qui en est le
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TÎoe-roi ; elle est par conséquent le siège du gouverne.nent, et une des plus belles et des plus grandes du royaume. On la divise en haute et basse. Elle est entourée de murs et d'un fossé, et elle a un château où l'on conserve la couronne de Hongrie. Les principaux édifices publics sont l'hôtel des invalides, les casernes et le théâtre. L'université de Peslh , la seule de la Hongrie et qui y fut transférée de Bude en 1777, est richement dotée, elle compte 40 professeurs et 800 étudiants. C'est après Vienne la ville la plus commerçante des bords du Danube et le fleuve est sans cesse sillonné par des bateaux qui naviguent entre Ratisbonne et la mer Noire. On y compte 61,502 habit., dont 4,500 catholiques, environ 3,500 protestants, 1,200 grecs et 5,000 juifs. Les promenades publiques le long du Danube sont charmantes et non loin de là se trouvent des bains d'eau minérale thermale. En 1838 une inondation détruisit une partie de la basse ville qui fut rebâtie. Elle est distante de 48 1. E. S. E. de Sienne. Lat. N. , 47o 31' ; long. E. , 16-44'.
PETCHORA, fleuve de Russie, prend sa source dans le N. du gouvernement de Perm, au versant occident, des monts Ourals, coule à l'O. , se dirige ensuite vers le N. , à travers legouvernement de Vologda, entre dans celui d'Arkhanghelsk et se jette dans l'océan Glacial après un cours de plus de 500 I. Ses affluents principaux sont : rilicha et l'Oussa à droite , et l'Ijma à gauche.
]^£TERB0R01JG , y. d'Angleterre , sur la gauche du Nen , qu'on y passe sur un pont. On y remarque plusieurs édifices, dont le principal est la cathédrale, vaste monument d'architecture normande, commencé vers le xii« siècle. Fabrique considérable de bas ; comm. de houille, blé, drèche , bois de construction, facilité par le Nen , qui y est navigable. Popul. 8,548 habit. A 26 1. de Londres.
PÉTXRSBOURG. Foy. SaiNT -PétERS- BOURG.
PZTERSBURG, jolie V. des États-Unis, Etals de Virginie, à 8 1, de Richmond. L'Appomatox, qui y passe, est navigable jusqu'à cet endroit pour des bateaux de 100 tonneaux. Popul., près de 7,000 habit.
PETER'WARDEIN (en hongrois Pô/ervar), ch.-l. du district militaire de son nom, en Esclavonie, à 15 1. de Belgrade. Cette ville, assez bien fortifiée, n'est remarquable que par la victoire remportée en 1706 par le prince Eugène de Paris sur les Turks.
PETITE-PIERRE (La), com. de France, (Bas-Rhin), cli.-l. de cant. 1,241 habit. Arr. età 41. N. de Saverne ^ de distrib.
PETORCA, V. assez considérable du Chili , a 40 I. de Valparaiso , sur une montagne qui domine la vallée où coule le Quilimari. Sa popul. se compose en grande partie de mineurs employés dans les mines d'or que renferment ses environs.
PETRI (Canal Santi-) , bras de mer qui réuint l'extrémité N. E. de la baie de Cadix à 1 Atlantique. L'entrée est défendue par le château San ti- Pétri, pris en 1823 par une escadre française.
PEVCHAVER, V. de l'Afghanistan propre,
ch.-l. de la prov. du même nom , à 50 1, E. da Kaboul. L'honorable M. S. Elphinstone lui donne 2 1. de circonférence et 100,000 habit. Elle n'a de remarquable que le caravanseraï et la citadelle. Ses habit, paraissent être d'origine làtare.
PEYRABE, canal de France, départ. d« l'Hérault , s'embranchant au canal de Cette, vers l'extrémité N. de la ville de ce nom. 11 sert à transporter les approvisionnements pour le port de Celte et les marchandises qui de cette ville sont dirigées sur le Rhône.
PETRCHORABE, bg. de France (Landes), ch.-l. de cant. Syndicat marit., entrepôt de bois de construction. 2,453 habit. Arr. et à 5 1. de Dax. ^ de distrib.
PE-x-RIAC-raiNERVOIS , com. de France (Aude), ch.-l. de cant. 1349 habit, et à 4 1. 1/2 N. E. de Carcassonne. ^ de distribution.
PETROIXES, com. de France (Bouches-du- Rhône), sujet aux inondations de la Durance et offrant dans son territoire des stalactites curieuses. 1,171 habit. Arr. età 41. N. d'Aix. ^ de distribution, jg^.
PEYRIN, vg. de France (Basses-Alpes), ch.- 1. de cant. 877 habit. Arr. et à 4 1. N. E, de Forcalquier. 3g<J.
PEZENAS , V. de France (Hérault), ch.-l. de cant., tribunal et bourse de comm., agréablement située au confl. de la Peyne et de l'Hérault, au milieu d'un pays couvert de vignes ; d'oliviers, de figuiers et accidenté de coteaux fertiles et propres à la végétation ; elle est très manufacturière, commerçante; a des fabriques de couvertures, mousseline, toiles de coton, d'alun , couperose, esprit-de-vin , et exporte de l'huile , des vins excellents , des amandes , de l'huile d'olive, des raisins secs, des figues, de la soude et une gr. quantité de produits chimiques. Popul. 7,978 habit. Arr. et à 4 1. N. E. de Béziers. ^ de distribution. *^f^.
PHAiiSBOURG (Phalseburgen), pet. y.
fort, de France (Meurthe), ch.-l. de cant. inspection forestière , collège communal ; elle a des fabr. de liqueurs très estimées. Popul., 4,529 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Sarrebourg. ^ de distribution. 35^.
PHAROS ou PHARE, île qui se joint à Alexandrie par un môle de terre nommé Heptastadium.
PHARSAIJ:, y. de Thessalie , célèbre par la grande bataille qui s'y livra entre César et Pompée, l'an de Rome 704, et qui assura à César la domination de Rome et du monde.
PHÉNICIE , contrée d'Asie, sit.le long de la Méditerranée. Elle avait plusieurs v-lles florissantes , parmi lesquelles Tyr et SiAjn. Ce pajrs faisait un commerce considérable avec la Relique.
PHIIiABErPHIE (Philadelphia), V. des Etats-Unis, la plus gr.de l'état de Pennsylvanie, ch.-l. du comté de son nom, à 50 1. de New- York, 45 de Washington, et 55 1. de l'Atlantique , avec lequel elle communique par la baie et le fl. Delaware. Lat. N., 59» 56' 55" ; long. 0., 77" 31' 45". Cette vaste cité présente , en général, des rues droites, larges, bien bâties et alignées au cordeau. Parmi ses places, on remarque celle de Washington, ornée d'un mo«
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nument en l'honneur de ce grand homme. Un superbe aquoduc amène eu abondance dans la V. les eaux du Schuyikill. Pbiladelphie possède peu d'édifices rtMnarquables ; je citerai ce-
Eendant l'bùtel de ville, plusieurs églises, la anque de Pennsylvanie el la salie des francsmaçons. Presque tous les cultes ou sectes répandus en Amérique y ont des temples. Peu de V. ont autant d'établissements de bienfaisance. Les institutions littéraires y sont en gr. nombre , el l'instruction assez avancée. Parmi ces dernières , est l'institut de Franklin , pour l'encouragement des arts industriels. Pbiladelpbie est la première v. de l'Union pour l'iiidustr, manuf. , qui a une infinité de liibr. Les imprimeries sont surtout florissantes. Cette V. communique, par d'excellentes routes, avec Baltimore , New-York , Washington , Trenlon , Pittsbourg, etc. Les relations commerciales sont encore umltipliées par la navigation du Schuykill, de la Delawary, et par le canal qui joint ce dernier fl. à la baie Chesapeake. Lapopul., dont un tiers au moins d'Allemands, s'est augmentée considérablement depuis 50 ans. Actuellement on y compte 180,000 habit. On n'y voit pas les moindres traces de misère ; les noirs même y sont libres et proprement vêtus.
Les env. de Philadelphie sont charmants et parsemés de maisons de campagne très fréquentées dans la belle saison. On a essayé avec succès d'y cultiver des plants de vigne de Médoc.
Celte ville fut fondée, en 168i2, peu de temps après l'arrivée des colons amenés par Guillaume Penn.
PHIUFFES , V. de Macédoine , célèbre par la victoire d'Octave et d'Antoine sur Brutus et Cassius.
FH£LIPPX viIiliE , pet. if créé par les Français, depuis la prise de Conslantine, dans un goulet abominable , qui s'appelait jRusicoda du temps des Komains. Le climat est insalubre. On y attend des juges civils et consulaires. Philippeville a exporté pour plus de 500,000 fr. de peaux et de laines depuis quelques mois. Avec des travaux bien dirigés, ce «t pourrait devenir fort utile.
PHIUPPINES (Archipel des). Limites, TOPOGRAPHIE, ETC. Cet archipel, le plus gr., le plus considérable de la Malaisie et de toute l'Océanie, est sit. entre la mer de Chine, l'archipel de Soulong, et le grand Océan. Il s'étend depuis le 5° 22' jusqu'au 21° de lut. seplenlr., et du 414' 55' jusqu'au 123° 43' de long. La seule île de Louçon doit être nommée Tagale, et toutes les autres Bissayas , parce qu'elles sont bal itées par les peuples de ce nom , issus des Tagals et des Bissayas de l'ile Kalémantan. Je comprendrai dans les Philippines les îles Babouyanes et les lies Bachi, entre Formose et Louçon, Kile Maindaiiao et l'île Pabvouan ou de la Paragoua ; mais je n'y joindrai pas les îles Mariannes et les iles Soulong , ainsi que l'ont fait quelques voyageurs.
Cet archipel contient plus de 100 îles (sans compter les Calamianes, les Coujos, les Babouyanes et les Bachi ou Batanes , qui sont peu nombreuses), et -non l,00u, comme le dit Gullirie, ni 2,000 et même 5,000, comme le disent quelques autres géographes. Les iles principales sont au
nombre de 12 : Louçon , Maindanao, Mindotv» , Leyte, Samar, Panay, Bouglas ou Négros, Zebou, Masbate, Boliol, Palavouan et Catandouanès.
La superf. de toutes les îles Philippines réu nies peut être évaluée à environ 12,900 1. carr., et sa popul. à 2,332,640 individus chrétiens ou païens, soumis à l'Espagne, non compris le» étals indépendants qui obéissent à des chefs idolâtres ou a des princes musulmans de Main danao, et qui s'élèvent à env. 2,000,000 d'ha bit., dont 800,000 pour l'île de Maîndanao. Total, pour l'archipel, 4,500,000 âmes. Mon évaluation est fort différente de celle que donnent la plupart des voyageurs, je ne 1 en crois pas moins la seule exacte.
La plus considérable des Philippines est Louçon, au N. ; puis viennent les pet. Bissayes, les îles Samar , l>eyté, Zebou, Bohol , Bouglas, Paimy; les îles Calamianes, et enfin l'île Maindanao. {Ployez la plupart de ces mots.)
Habitants et population. Les relevés officiels du gouv. de Manila donnent l'état général des revenus , des dépenses , du commerce et de la popul. des iles Philippines, en 1827, par îles, prov. et com. ou paroisses. On y distingue les individus contribuables , naturels el métis, les Chinois, chrétiens des deux sexes, ceux qu'on appelle réservés par privilège, les célibataires, les enfants des deux sexes, naturels el métis qui fréquentent les écoles , les Espagnols européens, les descendants d'Espagnols, désignés sous le nom de Phihppins; les métis espagnols, les mulâtres, les sangleyes ou Chinois convertis, et les païens ; les noirs ygolotes (1) convertis , les Indiens ygolotes païens , ylongotes doumages, les noirs des mont., les noirs cimarones , les Indiens cimarones néophytes, les Indiens païens devenus Carolins, et autres castes diverses, telles que les noirs alaguètes et les Indiens apayas, adanitas ou adens, guianas , calasanas, etc., tous sujets ou vassaux ( vassalos) du. roi d'Espagne.
Je vais seulement présenter le total de ces tableaux.
Popalation.
Indiens naturels 2,596,530
Métis el sangleyes 118,050
Chinois 8,640
Blancs de toutes espèces. . . . 6,000
Total. . . 2,529,000
Non compris la population des tribus païennes et musulmanes, que j'ai estimée moi-même d'après mes observations particulières.
Sol et Climat. Une succession constante de grandes chaleurs et de fortes pluies fait que le sol est très fertile dans la plupart des Philippines. Les arbres sont presque toujours couverts à la fois de fleurs et de fruits. La terre est très favorable à la culture du tabac et de la canne à sucre , mais elle ne produit ni le poivre des grandes îles de Sounda et de Kalémantan , ni les épiceries qui font la richesse des Moluques, ni plusieurs espèces de fruits qui ne prospèrent point au delà du 10« parallèle.
La plupart de ces îles sont élevées et montagneuses ; les deux plus grandes, Louçon et Maîndanao, renferment plusieurs volcans en érup-
(I) C'esl à tort qu'on écrit Igorrote».
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tien • elles sont bien boisées, abondamment arrosées, et ont un grand nombre de lacs et d'elanffs très poissonneux; mais les rivières sont infestées de crocodiles, et ses mers, si fertiles en excellents poissons, sont sillonnées par de voraces tiburones (requins) ; néanmoins ce pays est une des plus belles contrées du monde. Le climat est agréable depuis décembre jusqu'en mai; il pleut presque constamment de mai en septembre. L'époque des moissons y est signalée par d'affreux typhons ou trombes, ou ouragans.
Histoire
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principales productions des Philippines consistent en riz, dont on compte plusieurs espèces , en blé, maïset autres grains, en légumes, telles que patates, choux, asperges etradis; en cannes à sucre, indigo, coton, cacao, tabac, safran, noix d'arek, bétel {bouyo en langue tagale), cafë commun, noix, muscades sauvages, cannelle ordinaire, coco, cassier et salsepareille, qu'on trouve ordinairement dans la petite île de Guimaras , et surtout aux environs de Zamboanga ;en gingembre, en pomme de roses blanches , qui ont le parfum de la rose , en ananas, oranges et mangues, qui sont les meilleures et les plus grosses du monde , et en plus de 20 espèces de bananes , dont les meilleures ont été importées de la Chine, et naturalisées par un missionnaire français, M. de Létondal. On y trouve aussi des fougères colossales , l'aloës , le sagoutier, les ignames, des plantes médicinales, le panianguit , qui fournit une belle couleur bleue semblable à celle de l'indigo, et le pohonassam des Malais ou tamarhinde. Les bambous et les feuilles de nipa servent à la construction des maisons ; celles des Européens et de quelques riches Chinois sont bâties en pierres ou en briques.
On y trouve le dammer, le rotan , le palétuvier, le Siboucao, le daringoa, l'ébénier noir, le lanété, le jakaranda, le caoba, le mangatchapouï , le bois de fer, le manglier, plusieurs bois jaunes d'un bel effet. La plupart des fruits et des légumes de l'Europe ont réussi aux Philippines , et il faut ajouter aux productions du sol presque tous les arbres qui viennent sous les tropiques.
Le biitïle, le sanglier, le cerf, le chevreuil et le chai sauvage errent dans les forêts : il y a des singes en assez grand nombre, et surtout beaucoup d'insectes, de reptiles, tels que le python , serpent colossal, l'ours de rivière, le damonpalay, dont le venin est mortel ; l'alopang, l'assagoua , et des fourmis blanches , qui dévorent quelquefois en une seule nuit un magasin tout entier.
Les crocodiles y sont assez communs; ils paraissent être une variété que j'ai nommée malaisien ou biporcatus ; quelques uns ont 30 pieds de longueur, et dévorent des chevaux et même des pierres. Chose inouïe ! ils épargnent le buffle, qui, à cause des chaleurs, passe une grande Earlie du jour dans les lacs et les marais. Le uffle sert à traîner des madriers; les Tagales et les Bissayas en font leurs montures. S'il est féroce, il est en même temps docile, car j'ai vu dans l'Inde de jeunes enfants traverser le Gange et en Egypte le Nil sur un buffle. On voit aux
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Philippines une espèce de chats , nommés tagouans, qui ont des ailes comme les chauvessouris; le mango, dont la tète est 2 fois plus grosse que le corps; l'igouana, reptile à la peau rougeâtre, assez semblable au crocodile; le chien-volant, sorte de chauve-souris énorme, dont la chair est bonne à manger.
Ces îles possèdent des mines d'or, qu'on n'exploite pas, des mines d'argent, de fer, de cuivre, de plomb , de soufre et de mercure, des pierres précieuses, des huîtres à perles, de la nacre, des coquillages de la plus grande beauté, et des eauris, petits coquillages qui servent de monnaies sur la côte d'Afrique, de l'Inde, etc.
Industrie et Commerce. L'industrie manufacturière des Philippines consiste principalement dans la fabrication d'une grande quantité de toiles de coton, de chanvre, denipas (espèce de fil fin que l'on tire du balisier), etdupï^na», dont on fait des chemises de la plus grande finesse; de toiles à voiles, de câbles incorruptibles, tressés avec l'écorce du cabo negro, espèce de sagoutier, et de Vabaca.
C'est avec cette dernière plante qu'on fait ces chapeaux blancs ou noirs, si fins, si beaux, si flexibles et si légers, qu'on paie de 10 àiOO fr., et ces jolis cigareros (étuis à cigares), qui imitent si bien ceux du Mexique. Il y a dans le voisinage de Manila des usines à fer, des moulins à huile de coco , et une immense manufacture de tabacs et de cigares. Près de la Laguna de Faï existe un établissement agricole, nommé la Hala-Hala, qui chaque jour prend plus d'importance, et qu'on doit aux soins de deux Français, MM. de la Gironière ; ces messieurs exercent la plus noble hospitalité envers les étrangers.
Le commerce extérieur se fait avec l'Inde, la Chine, Batavia, les Moluques et lesîles voisines. L'établissement des républiques du Mexique et de l'Amérique du sud a fait cesser toute espèce de relations entre ces pays et les Philippines; quelques ponlinos et autres navires appartenant à des Espagnols, des Sangleyes et des métis, vont auxMariannes, aux ils Palaos et Carolines, à Soulong , Varouni , etc. ; mais ce commerce est de peu d'importance. Le commerce est en quelque sorte réduit à un état d'esclavage dans les provinces, parce qu'il est monopolisé par les alcaldes , et quelquefois par los padres et los frailes {les prêtres et les moines).
Importations,
Piaslrci.
Marchandises du Bengale. . . . 400,000
Marchandises de la côte de Coromandel 200,000
D'Europe, en argent et marchandises. . . , soo.ooo
De Chine, en coton, etc.
Des ports de l'île Kalémanlan. .
Montant des importations. .
exportations.
Au Bengale et à la côte de Coro-
mandel
A la Chine, en piastres
En Europe, sucre, indigo, etc.
Total. . .'
PIH
PU
Report. . . 1,700,000
A Varouni , marchandises, environ 50,000
V.n diverses autres exportations en Asie
Montant des exportations. , 2,030,000 Résumé annuel.
piastre*.
Importations 1,(570,000
Exportations 2,030,000
Montant en spéculations annuelles 3,700,000
Je renvoie pour de plus grands détails au § Commerce du tableau général de l'Océanie, dans mon ouvrage intitule Océanie, t. F"".
Administration, etc. Les îles de cet archipel sont administrées au nom du roi d'Espagne par un capitaine-général (grade équivalent en Espagne à celui de maréchal de France) , un lieutenant du roi et une cour suprême ou audience.
Les appointements du gouverneur- général sont de 18,000 piastres (97,740 fr.) par an, dont 4,000 (21,720 fr.) restent déposés au trésor royal, comme garantie contre le péculat. Après que le nouveau gouverneur est arrivé à Manila, son prédécesseur doit y rester encore 6 mois en simple particulier, pour rendre compte au besoin de certains actes de son administration, ou pour payer ses dettes. Mais cette mesure sage et prévoyante est trop souvent éludée.
Le clergé est composé d'un archevêque, de 4 évêques et d'un grand nombre de prêtres et moines espagnols , métis et indios , c'est-à-dire indigènes.
Le total des revenus de toutes espèces d'impôts des îles Philippines consistent en :
Prodoils. Dépenses à déduire. Prodoit net.
L'armée est de 6,000 hommes de troupes régulières, outre 10,000 hommes de milice; il y a de plus une flottille composée de GO canonnières , formant 5 divisions occupées assez infructueusementàcontenir les Maures. C'estainsi que les Espagnols nomment fes musulmans de Maïndanao, les Hocéans, les Biadjous , les Varouniens et les Malais.
Les Espagnols ne possèdent guère que les îles Philippines, une grande partie des îles Louçon, Panay, Calamianes et Zébou; le N. E. de l'ile de Palavouan et quelques points sur les côtes septentr. , occ. et or. de Maïndanao. Ces différentes possessions sont divisées en 27 provinces, dont 15 dans l'île de Louçon, 3 dans l'île de Panay, 5 dans celle de Maïndanao, 4 dans celles de Negros,de Leyte, de Samaret de Mindoro. Celles de Zebou et de Bohol en forment une, et les Calamianes une autre. Ces provinces sont administrées par des gouverneurs, corrégidors et alcaldes , qui ont sous leurs ordres de* gobernadorcillos (petits gouverneurs ou maires) pris par les naturels. Les Chinois sont administrés par leurs capilans, qui ont sous leurs ordres un lieutenant. Les capitans sont responsables des délits de leurs compatriotes devant l'autorité espagnole.
FHJXIPPOFOU, en turk Filibé (Phi-
lippopolis), V. de la Turk le d'Europe en Homélie , ;i 31 I. 0. N. (). d'Andrinople. Cette ville, presque enlieremont détruite par le tremblement de terre de 1818,doit à son excellente position, à la rencontre des routes de ConsUntinople , de la Bulgarie et de la Valaquie , de faire un grand comm. de riz, de suif et de laine. Popul. , environ .30,000 habit. Elle est bâtie ea partie sur les ruines de l'ancienne Philippolis, fondée par Philippe, père d'Alexandre.
FHIXJPSBOURG, v. du grand-duché de Bade, n'est célèbre que par le rôle important qu'elle joua dans la guerre de 30 ans. Prise par les Français en 1799 et réunie en 1802 au grandduché de Bade.
PHO-TASTG, lac de Chine dans le N. de la prov. de Kiang-Si. 11 a environ 30 1. de long sur 10 de large.
VBOCtE (aujourd'hui Folleri), v. d'Ionie, ainsi nommée parce qu'elle a été fondée par une colonie de Phocéens.
PHOCISE, contrée de la Grèce qui a pris son nom de Phocus qui y mena une colonie. C'est aujourd'hui une partie du territoire de Salone. FHR-s-GlE (La grande), contrée de l'Asie mineure qui fut peuplée par les Phryges ou Phrygiens venus de ia Thrace, dont elle tire son nom. Elle fut successivement soumise à Crésus, aux Perses et à Alexandre , et devint enfin province romaine ; capit., Apamée.
PHRYGIE (Petite), la même que la Troade, contrée de l'Asie-Mineure, entre la gr. Phrygie et l'Hellespont. Elle avait pour vs! principales Troie de Priam et Troie d'Alexandre.
FIADRA ou FIDAVRA (Fpidaurus), vg de Grèce en Morée , à 15 1. de Tripolitza. Il n consiste qu'en quelques cabanes, et n'est célèbre que pour occuper une partie de l'emplacement de l'ancienne Epidaure , patrie d'Esculape, et pour avoir vu dans son sein , en 1822, la première assemblée nationale qui proclama l'indépendance de la Grèce.
VIAN A (La), vg. de Corse, ch.-l. de cant. Popul. 960 habit. , à 9 1. N. d'Ajaccio.
FIASIXA, riv. de Russie en Asie, gouv.
d'Ieniseïsk. Elle sort du lac Piasino et se jette dans l'océan glacial Arctique , à l'E. du golfe de rieniseïsk, après un cours d'environ 1001.
FIASINO, lac de Russie, en Asie, dans le gouv. d'Ieniseïsk. Il a 50 1. de long sur 15 de large, et reçoit la Norilska vers le Sud.
FIAUHT, riv. du Brésil dans la prov. de son nom , descend de la Serra de Piauhy, coule au N. et se jette dans le Paranahvba , après un cours de 130 1.
FIAVE, riv. du royaume Lombard-Vénitien.
Elle prend sa source au mont Paralba , dans les Alpes Noriques, coule au S. 0. en passant par Bel lune , traverse la prov. de Trévise et de Venise, et se jette dans l'Adriatique après un cours de 50 1. Cette riv. donnait son nom au départ, de l'ancien royaume d'Italie , dont Bellune était le ch.-l. , et qui répond à peu près à la prov. de Bellune.
FIAZZA, V. de Sicile, à 21 1. de Syracuse. Evec. Popul. 12,000 habit.
FlCARl>li:, ancienne prov. du N. de la France, dont la capit. était Amiens. On en a
PIE
formé I^s départ, dft la Somme , du Pas de Calais et le N. de ceux de TOirie et do TAisne.
PICBINCHA, volcan de Colombie dans le S. E. de la prov. de son nom, à 2 1. 1/2 de Quito, n'est continuellement couvert de neiges. Ce voliau, élevé de 2,498 toises au-dessus du niveau de la mer, a causé les plus grands ravages , surtout dans les éruptions de 4553, 1577, 1660 et 1690.
PICHOU-PICHOU , mont, du Pérou près d'Arequipa. Hauteur, 5,670 mètres.
PICO, ou l'Ile du pic, l'une des îles Açores (Atlantique) ; elle est assez fertile et abonde en bestiaux; on en exporte près de 5,000 pipes de bons vins, et produit d'excellent boisd'ébéniste-
rie.Ch.-l.,Lagina,àl21.S. O.deTerceire. Lon 0., 30° 48'; lat. N., 58". Popul. 24,000 habit.
PICO, pic situé dans l'île de son nom, ayant 7,000 pieds d'élévation. 11 est sous 58" 27' lat. N. et 50" 48' 30" long. 0. L'ile dans laquelle se trouve cette montagne produit des vins fort estimés et compte 24,000 habit.
PKJQUIGNY { Pincinniacum) , com. de France (Somme) , ch.-l. de cant. ; possède les restes de son chat, ducal, et dans son voisinage un anc. camp de César. Guillaume de Normandie, dit Longue-Épée, y fut assassiné; Louis XI et le roi d'Angleterre, Edouard IV, y eurent une entrevue. Popul., 1,459 habit. Arrond. et à 3 1. N. 0. d'Amiens, g. 35^.
PIZSICORTE , vg. de Corse, ch.-l. de
cant. 702 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Corte.
PISDICKOCE, vg. de Corse, ch.-l. de
cant. 418 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. E.N.
de Corte.
PISSIIMCONTE, v. du roy. de Naples (Terre de Labour), avec plusieurs beaux édifices, quelques manuf. de drap et de papier. Popul., 6,200 habit.
PUXESJŒRVI, lac de Russie, en Europe, grand-duché de Finlande, dans le N. E. du cerc. de Kuopio ; a 25 1. de long sur 5 de large. PIÉMONT, PIEMONTE, partie la plus riche et la plusconsidérable des Etats-Sardes, entre 44" 15' et 46" 50' lat. N., et entre 4° et 7' long.E., bornée au N. par la Suisse, à l'E. par le roy. Lombard-Vénitien et l'État de Parme ; au S. par le territ. de Gônes et de Nice ; à l'O. par la Savoie. Il a 60 1. du N. au S., et 50 1. dans sa plus gr. largeur. Les Alpes LéponliennesetPennines en forment la limite N.; les Alpes Grecques et Cottiennes l'environnent à l'O., les Alpes maritimes, et les Apennins au S. ; ii l'E. se trouvent le Tesin et le lac Majeur. Quoique très voisin du golfe de Gènes, le Piémont appartient entièrement au bassin de l'Adriatique, à laquelle toutes ses eaux vont aboutir par le Pô. Dans les régions élevées au N. et à l'O., la neigeetla glace durent une partie de l'année. Le pays, quoique très montagneux, est néanmoins fertile et cultivé avec soin. Les principaux produits sont le blé, l'orge, le maïs, le riz, l'huile et les fruits; mais la plus gr. richesse du pays consiste en troupeaux. On y trouve des mines de cuivre, de plomb , de cobalt , d'or, d'argent et plusieurs belles carrières de marbre. L'éducation des vers à soie forme aussi une branche importante de l'industrie. Popul., 2,400,000 habit., presque tous catholiques; les autres religions ne sont point toisées, ou du moins sonq^iMvs de la uart
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du gouvernement, depuis quelques aimées, ant vexations les plus injustes. Les Piéiiiontais sont fiers, adroits et industrieux ; leur langue est un dialecte mêlé d'italien et de français.
Le Piémont formait jadis la partie 0. de laGaule Cispadane,etla partie N.de l'anc. Ligurie. Cette prov. fut tour à tour possédée par les Romains, les Goths et les Lombards, par Charlemagne et par les empereurs d'Allemagne. Au xv<^ siècle, elle fut annexée aux états d'Amédée VIII, duc de Savoie, dont les descendants sont devenus rois de Sardaigne. Envahie par les Français à la fin du xviii« siècle, elle forma avec le mont Ferrât les départ, du Pô, de la Doire, de la Sesia, de Marengo, du ïanaro et de la Stura. Il est revenu à la couronne de Sardaigne depuis 1814. Le Piémont, dont Turin était la capit., compose maintenant les div. de Turin, Coni , Alexandrie, Aoste et Navarre.
PIGNAKT, com. de France (Hérault) ; a des fouleries de draps et des papeteries. 1,889 hab. Arr. et à 2 1. S. 0. de Montpelherr
PIERRE-BUFFIÈRE , comm. de France (Haute-Vienne), ch.-l. de cant. Patrie de Dupuytren. Popul i, 1 ,040 habit. Arr. et à 4 1. S. E. de Limoges. ^. 35^.
PIERRX-FONTAIBn: - I.XZ - VARANS , comm. de France (Doubs), ch.-l. de cant 1,111 habit. Arr. et à 5 1. S. E. de Baume-les-Dames. PI£RRX:-IlA.TTE , pet. v. de France (Drôme), ch.-l. de cant. 3,447 habit. Arr. et à 4 1. 1/2 S. 0. de Montélimart. ^.
PIEUX (Les), comm. de France (Manche),. clu-1. de cant., sur les bords delà mer. 1,594 habit. Arr. et à 2 1. S. 0. de Montpellier.
PIGNAWS , pet. V. de France (Var), dans un sito fertile et bien arrosé ; entretient plusieurs forges et ôes moulins à foulon et à papier. 2,380 habit. Arr. et à 5 1. de BrignoUes.
PIGNEROIi {Pinerolo}^ v. des États-Sardes, évèch., ch.-l. de prov., intendance et div. milil. Fabr. de draps, filât, de soie, 2 forges, 1 papeterie et plusieurs laveries. Popul., 6,180 habit. Dans la citadelle, bâtie par les Français, et détruite par eux en 1796, fut renfermé le surintendant des finances Fouquet, qui y mourut en 1680. A 9 1. S. 0. de Turin.
PlIiCOMAirO, riv. de l'Amer, mérid. Elle prend sa source dans le Haut-Pérou, départ, de Potosi, au versant orient, des Andes, coule à l'E., entre dans le Buénos-Ayres, se dirigé au S. E., et se divise en deux bras, dont le plus septentrional, appelé ^ractmy, va se jeter dans le Paraguay à droite, vis-à-vis de l'Assomption, et dont l'autre afflue à la riv., à envir. 25 1. plus bas. Le cours du Pilcomayo est denv. 400 1. Ses affluents les plus connus sont le St.-Juan, la Paspaya et le Cachymayo. Comme elle charrie beaucoup de mercure, elle ne peut nourrir aucun poisson , si ce i/est quand elle coule entre les mont.
PUiICA , riv. de Pologne, commence dans l'obwodie de Krakovie, près de la ville de son nom, et va se jeter dans la Vistnle , à 2 1. de Czers , après un cours d'env. 55 1., généralement au N. 0.
PHiIiAU, V. et i) des Etats-Prussiens, prov. de la Prusse orignt. A 8 1. 1/2 de Konisberg.
Pî.>
PIR
Le port est sûr et coiiimiHle; il sort derchVlii) ;i tous les navires qui se dirigent vers les ports du Frisch-hafeu, et principaloinoiil sur Konisberg et EllMug. Popul., 1-4,000 liabit.
PUiNITZ, chût. roy. dans leroy. de Saxe, à 2 1. de Dresde, célèbre par la convention de 4792, par laquelle les souverains d'Europe s'engagèrent à rétablir les Bourbons sur le trône de France.
PH.SXIM', en Bolième (Plzen), v. de Bohème, ch.-l. du cercle de même nom, à 18 I. 0. S. 0. de Prague. Elle fait un gr. conmi. de draps, de cotonnades, d'oJjjets en lèr et en corne. Popul., 7,000 liabit.
riNASSG (PouLO-), (en malai , île de l'Arek ) , nommée par les Anglais à qui elle appartient, île du Prince-de-Galles , k l'entrée du détroit de Malakka, près de la cote occid. de la presqu'île de ce nom. par 5" 25' de lat. S. , et par OS" de long, orient. Elle a près de 5 1. de long du N. au S., et 5 I. de large. Ses principales productions sont le poivre, le café, le sucre, le gingembre, le bétel, les noix de coco, les yams, les patates, les pranges, les citrons, les grenades, le piment, la cannelle et le girolle. Les forêts fournissent d'excellents bois de construction et de mâture de toutes les grandeurs ; les joncs, les bambous et les rotans sont si serrés dans quelques endroits, qu'ils arrêtent la circulation de l'air, et y engendrent des miasmes fétides.
Cette île faisait autrefois partie du roy. de Keddah, dans les limites duquel habite la peuplade sauvage connue sous le nom de Samang. Le capitaine Light, Anglais, ayant eu occasion de rendre quelques services au souverain de ce pays, celui-ci, dans sa reconnaissance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot la propriété dePoulo-Pinang. Le capitaine Light, en bon patriote, fit hommage à l'Angleterre du territoire concédé.
Le capitaine Ligtht avait tracé, contre le fort Cornwallis, le plan de la ville de Gorges-Town, dans la première année de son administration ; elle est le ch.-l. et la seule v. de l'île. Las naturels l'appellent Tanjong-Painaike. Elle est bâtie au N. E. de l'île; ses rues, coupées à angles droits, sont remarquables par leur largeur et leur propreté. Elle possède des marchés qui abondent en toutes sortes de denrées. Chaque jour, Georges-Town s'enrichit d'établissements nouveaux. La Société des missions de Londres, qui y tient une succursale, y a fait établir un asile pour les orphelins de pères européens, plusieurs hôpitairx, et un dispensaire pour les naturels. J'yai vu un séminaire dirigé par des missionnaires catholiques français. On y compte un grand nombre d'écoles, 1 bibliothèque, 1 journal et 1 revue littéraire. Devenue un point de relâche entre le Bengale et la Chine , Georges- Town s'est transformée en un vaste entrepôt, où les commerçants étrangers viennent échanger leurs marchandises pour du numéraire, ou pour des produits de même valeur. Comme port militaire et comme port marchand , cette ville décroît depuis quelques années; c'est sans doute ce qui a porté le gouver nement anglais à l'alfranchir des droits d'entrée et de sortie qui l'entravaient.
Depuis 180.", la compagnie anglaise des Indes a établi à Georges-Town une administration régulière, et y a envoyé un gouverneur, sous la dépendance du gouverneur-général de l'Hindouslàn. Mais il ot.t probable que les possessions brituiiiii(jues, au S. et à l'O.du Salouen(riv. de la Birmanie), formeront plus lard un gouvernement, dont Piiiang pourrait devenir le ch.-l. Le gouverneur de cette lie a déjà sons sa dépendance le député résident de Sing-llapoura et celui de Malakka.
PINCT, conim. de France (Aube), ch.-l. de cant. A des fabr. considérables de cordes. 1,564 habit, g distrib. ^sf*- Arrond. et à 5 1. N. E. de Troyes.
^INDE (aujourd'hui Metzovo) ^ mont, de Grèce, célébrée par les poètes.
PINÉGA, riv. de Russie en Europe. Elle prend sa source dans le gouvern. de Vologda, entre dans le gouv. d'Arkhanghelsk , se dirige généralement au N. 0., et se jette dans la Dvina du nord, après un cours d'env. 400 1.
PINE-ISI.ANSS , groupe de nombreuses pet. îles dans le golfe du Mexique. 11 fait partie de la gr. chaîne de récifs qui se prolonge au S. de la Floride, et est entouré d'un vaste banc de sable.
PINOS (IsLA de), ou Ile de Pins, dans les Antilles, près de la côte mérid. de Cuba. Elle a 5 1. de long sur 8 de large. Elle est célèbre par l'excellent acajou qu'elle fournit au comm.
PIOMBINO , pet. V. forte d'Italie , sur la côte de Toscane, avec un i, en face de l'île d'Elbe, et capit. de la princ. de ce nom, sur la même côte, entre Pise et Sienne.
PIRANO, v. d'Illyrie, à S 1. de Trieste. Elle est bien bâtie, et fait un commerce actif de sel, vins et olive*. Popul., 6,000 habit. Aux envir. sont de grandes salines.
PINOI.S, vg. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. 802 habit. Arr. et à 8 I. S. de Brioude.
PlOiiENC, gr. bg. de France (Vaucluse). Le blé, le vin, l'huile et les fruits excellents qu'on tire de son territ. lui donnent quelque importance, qu'accroissent encore ses mines de charbon, de vitriol, de couperose, etson comra. de soie. 2,033 habit. Arr. et à 1 1. 1/2 d'Orange.
PIONSTAT, gr. bg. de France (Creuse). A 2,329 habit. Arr. et à 3 1. E. de Guéret.
PIONSAT, bg. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. du Boron, ch.-l. de cant. Son terr. est fertile en gras pâturages, oîil'on nourrit des troupeaux de bestiaux. On y fait un comm. de beurre et de fromage. 2,140 habit. Arr. et à 8 I. N. 0. de Riom. ^ de distribut.
PIPRIAC, bg. de France(Ille-et- Vilaine), ch.-l. de cant. 2,8io habit. Arr. et à 5 1. N. de Redon. ^
^ FIKÉ , pet. V. de France (Ille-et-Vilaine). 3,o6i habit. Arr. de Rennes.
PI3.09J, coin, de France (Manche), anc. seigneurie et marquisat. 4,758 habit. A 3 1. de Périer.
PIRNA,v. forte de Saxe (Misine), sur l'Elbe, avec un bon château qui sert de prison d'état. Mines de fer et d'étain dans son terril. 4,000 haljit. A41.S. E. de Dresde.
PISE, prov. du gr .-duché de Toscane , bor-
PIS
a Méditerranée
Plt]
née POT le duché de Lucquos ,
et le reste de la Toscane. Elle a 25-4 1. car. de
superf, 33,000 habit.
PISE {Pisa, Pisœ), v. de Toscane, ch.-l. du compartimentodePise;archev.; à 13 1. de Florence, dans une plaine fertile et salubre, sur i'Arno, à 5 1. de son emb. dansla Méditerranée, et beaucoup plus considérable autrefois, est défendue par une bonne citadelle. Les rues sont larges, bien pavées en dalles, mais tortueuses. On°y remarque de beaux palais d'une architecture imposante. Parmi les places, nous citerons celle du Dôme , comme renfermant les 4 plus beaux monuments de la \ille ; le Dôme ou la cathédrale, le Baptistère , la Tour-Penchée et le Campo-Santo. La cathédrale , l'une des plus belles de l'Italie, a la forme d'une croix latine. Elle fut commencée en 1063, et achevée en H 16. Son architecture , dite grecque-barbare , est l'ouvrage de Buschetto, qu'on suppose avoir été Grec de naissance. Le clocher est une tour ronde en marbre blanc, de 150 pieds de haut, ornée de 9 rangs de colonnes; son inclinaison, de 14 à 15 pieds, l'a fait nommer Tour-Penchée. Indépendamment de la cathédrale, Pise renferme 20 églises et un hôpital magnifique. L'université, fondée par l'empereur Henri VII, qui a son tombeau dans la cathédrale, est une des plus célèbres d'Italie. Le voisinage de Livourne a considérablement restreint le comm. de Pise. Il se fait cependant quelques exportations en grains et en bois à brûler. Patrie du pape Eugène III, du savant Algarolti, de l'architecte Jean de Pise, et, suivant quelques auteurs, de Galilée. Popul., 20,000 habit.
Cette ville paraît avoir été fondée par des Grecs sortis de la ville de Pise, dans le Péloponèse. Elle devint en 574 de Rome une des plus considérables colonies romaines, et fut appelée par Auguste Julia-Obsequens. Elle dut principalement sa splendeur à l'étendue de son commerce maritime : I'Arno y avait alors son embouchure. Elle s'en est éloignée peu à peu par les alluvions qu'il charrie. Pise s'érigea en république l'an 888 de l'ère chrétienne, et dès le xiir siècle, elle se distingue par sa puissance, et fait fleurir les arts et les sciences. Ce siècle nous la montre presque constamment en guerre avec Gènes, sa rivale , jusqu'à ce qu'elle succombe sous les coups de cette république. Dans les croisades, elle envoya 40 galères au secours d'Amaury, roi de Jérusalem. On a dit qu'alors elle pouvait armer 200 navires, et qu'elle contenait plus de 200,000 habit. En 1006, elle tomba au pouvoir des Florentins, releva son comm. sous les Médicis , despotes habiles. Les Français s'en emparèrent le 27 mars 1799 et la gardèrent jusqu'en 1814, où elle fut donnée avec la Toscane à un archiduc autrichien.
PI3SOS, com.de France (T^mdos), ch.-l. de cant. Elle a des fourneaux pour la fusion du minerai de fer. 1,925 habit., arrond., et à 181. N. 0. de Mont-de-Marsan.
FISTOIE {Pistoja), v. de Toscane, h 6 1. 1/2 N. 0. de Florence ; évèc. On prétend que c'est à Pistoie qu'ont été fabriqués les premiers pistolets. Son comm. est peu important. Popul., 7,130 habit. Patrie du pape Clément XI. Cette V., qui était une république au moyen âge, per-
dit sa liberté en même temps que Pise, au commencement du xv« siècle.
PITCAIRIT , pet, île delà Polynésie, de 3 ï. de long sur 1 de large. Carteret est son découvreur. Elle est célèbre par l'équipage révolté du Bounty, qui s'y établit, après avoir enlevé des femmes à Taiti, ayant a leur tête un certain Adam, qui est devenu le chef et le législateur des honnêtes enfants de ces misérables. Presque dépourvue d'eau, sans aucun port, et même sans aucun bon mouillage, elle ne peut ^ffire à nourrir seulement 'lOO habit. Elle n'a guère que des bananes, des cocos, des taros et des pommes de terre. On ne pourra jamais y établir un comm. avec les étrangers. Il serait donc fort à propos , aujourd'hui que la population est peu nombreuse , de transporter ailleurs ses habitants ; mais ceux-ci sont trop passionnés pour leur pays, et d'ailleurs ont' conservé des sou venirs trop défavorables des mœurs et du séjour de Taïti pour quitter Pitcairn facilement.
PITEA , tl. de Suède. Il sort du lac Pjeskajaur, coule au S. E., traverse les lacs Tjsekevas et Wuovaljaur , et se jette dans le golfe de Botnie, à Pitea, après un cours d'environ 80 1.
FITHIVIERS , V. de France (Loiret), ch.-l. d'arr. et de cant., avec un tribunal de 1""« instance, au milieu d'un territ. fertile ; entretient un comm. assez actif de blés, légumes, vins, miel, cire, suif et safran, pâtés d'alouettes, gâteaux d'amandes délicieux, et bestiaux de belle race. Ail. 1/2 de cette v. est la sour. minérale de Segray, dont les eaux guérissent la chlorose et quelques maladies de langueur. 4,025 habit. Départ, et à 9 1. N. d'Orléans.
FITON-DE-M'EIGE, la plus haute montagne de l'île Bourbon, vers le centre de laquelle elle se trouve. 1 ,800 toises au-dessus de la mer.
PITT ou Saggewein (détroit de), sépare Salaouti de Baltanta. Battanla est une île assez élevée, de vingt-six milles de long sur six de large. Sa pointe 0. est lecapMabo. Les premiers navigateurs prenaient ce cap pour l'extrémité de la Nouvelle-Guinée. A côté est une baie oii l'on peut se procurer du bois et de l'eau ; mais il faut se tenir en garde contre les Papouas féroces. Position, 0» 5b'lat. S. ; 128° 20' long.E. (Milieu.)
PITTSBOUB.G , V. des États-Unis, état de Pennsylvanie, à 66 1. N. deWashington. Cette v., florissante par ses manuf. et son comm., a un aspect sombre, contient un gr. nombre d'usines oij l'on fabrique du fer, du fil d'archal, des machines à vapeur, etc. ; mais la navigation y est très active : elle s'y fait au moyen de navires qui descendent l'Ohio, et de bateaux à vapeur qui naviguent sur ce cours d'eau et sur les deux riv. l'Alleghany et la Monungasela, qui forment l'Ohio. Un canal actuellement terminé la fait communiquer avec Philadelphie; un autre ira joindre New-Yorck ; elle a aussi d'autres communications faciles avec les états de PO. Il part annuellement de Pittsbourg plus de 32,000,000 de dollars. Popul., 15,000 habit. C'est sur l'emplacement de cette v. que se trouvait le fort Duquesne, appartenant aux Français. Les Anglais ne commencèrent à construire la V. qu'en 1760.
PIURA, v. du Pérou , intendance de Truxil-
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lo, ch.-I. de départ., sur la rivière de son nom. Les maisons sont bâties en l)riqiies. 11 y un couvent et un hôpital. Popul., 7,000 iiahit. Lesenv, sont très forlilt's. Fondée en IJj.'jI par Pizarre.
FIZZIGHTONE , v. et chat, royal forlif. , sur TAdda (roy. Lombard- Vénit.). 4,000 habit. A il. S. 0. de Crémone.
FIZZO, V. marit. des Deux-Siciles (Calabreult.), a un port peu suret un chi\t. l'ortif. Le roi Joachim Murut y fut fusillé , après avoir été jugé secrètenu'nt par des juges subalternes. 4,000 habit. A 2 1. i\. 0. de Monteleone.
FI.ABENNEC , pet. v. de France (Finistère). Cli.-I. de cant. 3,851 habit. Arrond. ei à 31. de lîrest.
PtAISABJCE, prov. du duché de Parme, avec le lilre de duché. Bornée au N. par 1(> roy. Lon)l>arJ-Vénitien, à TE. par le dislr. de Borgo San Donino, au S. par l'enclave Ujscan de Pontremoli, et à l'O. par les états Sardes. Elle a env. 18 1. du N. au S., et 12 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à ro. Ch.-l. :
PIiAISAlVCE (Piacenza^ Placentia),b. 13 1. du Parme et de Milan, ch.-l. du duché de son nom ; évèc. Elle est sit. dans une plaine, près la rive dr. du Pô, qu'on y traverse sur un pont de bateaux. Les Autrichiens entretiennent garnison dans la citad. Les rues sont étroites et irrégulières ; les monuments n'ont rien de remarquable. Popul., 2o,000 habit. Patrie de Grégoire X, du cardinal Alberoni, et de Ferrant-Pallavicini. Le duché de Plaisance, toujours annexé à celui de Parme, a constamment suivi le sort de ce dernier. C'est à peu de distance de cette v. qu'Annibal remporta, l'an 219 av. J.-C, la célèbre victoire de la Trébie sur les Bomains. Les Austro-Russes s'en emparèrent en 1799, et les Français la reprirent la même année.
PIiAISANCE, baie formée par l'Atlantique, sur la côte mérid. de Terre-Neuve; large de 231., profonde de 50 1. Celte baie est très fréquentée pour la pèche de la morue.
PliAISANCE, com. de France (Gers), agréablement sit. sur l'Adour, ch.-I. de cant., 1,644 habit. Arrond., et à 9 1. N. E. de Mirande. ^.
PIiAW (Col de ), ou Cavarére, dans les Pyrénées, sur la limite du départ, des Hautes-Pyrénées en France, et de l'Arragon en Espagne. Ce passage est à 1,1 .51 toises au-dessus de la mer.
PIiABSTCHER-BAS , com. de France (Haute- Saône) , a des fabriques de carrés de montre et des filât, de colon. 1,990 habit. Arrond., et à 41. 1/2E. E._N. deLure.
PIiANCOËIi , bg. deFrance(Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 783 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Dinan. ^.
PliAM'-DU-BOnB.G , île de France, départ, des Bouches-du-Khône, arrond. d'Arles, formée par le Rhône, le vieux Rhône et la Méditerranée. Cette ile a 3 1. 1/4 de long sur 3/4 de large. Elle renferme plusieurs étangs, dont le plus gr. est celui de Giraud.
PXiAsriER , pet. île de France, sur la côte du départ, des Bouches-du-Rhône, à l'entrée de la rade de Marseille.
PIiASEtrciA , V. murée d'Estramadure , en Espagne, avec un château. Ses rues, grandes el Jajy*, sont garnies de belles maisons. Sa ca-
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thédrale en granit contient plusieurs beaux, morceaux de sculpture de G. Ilernandez. Le palais épiscopal et un aqueduc de 80 arches sont ses nioiiunients les plus remarquables. Fabr. de chapeaux, de toiles de lin, de chanvre et de faïence. On y a trouvé qiielaues antiquités romaines. 6,0()0 habit., à 48 l.N. N. E. de Badajos. Elle fut fondée par Alphonse IX, roi de CastiUe , pour servir de boulevart contre les Maures.
PI.ATA (Rio de la) (fleuve de l'ArgentJ, gr. û. de l'Amérique mérid. Il se forme, au N. du Buénos-Ayres , par la réunion du Parana et de l'Uruguay, coule entra le Brésil et la république de la Plata, traverse le haut Pérou et se jette dans l'Atlantique entre la Punta Negra , au N. E., et le cap St.-Anlonio, au S. 0. Ces deux points sont à 50 1. l'un de l'autre. La longueur du t1., qui prend diflérents noms, est de près de 750 1. Si on en excepte l'Amazone, il est sans égal sur le globe pour le volume de ses eaux et la magiiilique perspective qu'il présente. La navigation y est dangereuse, à cause de plusieurs bancs de sab/e redoutés, entr'autres le banc anglais, près de l'Océan, le banc d'Ortiz, sit. plus h. On y éprouva les fougueux pamperos, vents impétueux qui sop* tent des plaines appelées Pampas, el semblent balancer les eaux du fleuve. Le Saloadillo ou Rio Quinto est un afïl. du Rio de la Plala, doni le nom ne convient , ce me semble, qu'au cou* rant immense formé par la réunion du Parana avec l'Uruguay, qui le fait ressembler à une mer. Le Parana ne devrait donc être considéré que comme la branche principale de la Plala qui a 121. de large à Buenos-Ayres, quoique cette V. soit à env. 80 1. de la mer, et 60 1. à sou emb. dans l'Atlantique.
PitATA (Provinces-Unies ou Confédération du Rio de la), république de PAmérique méridionale, bornée au N. par la républ. de Bolivia, à l'E. par le dictatorat du Paraguay, la républ. orient, de l'Uruguay et l'océan Atlantique, au S. par l'Océan Atlantique et la Patagonie, à l'O. par la Patagonie et les républ. du Chili et da Bolivia. Cet état est situé entre 59» et 72° de long, occid. et entre 20" et 41' de latit. austr. Il forme un vaste amphithéâtre adossé aux Andes, se terminant au N. par des plateaux élevés d'oii découlent les eaux tributaires de l'Amazone, et au S. par une branche de la Cordilr lière du Chili. Les parties centrales et orienL consistent surtout en immenses plaines (Pam^ pas). Ses princip. fleuves sont le Rio de la Plata (voy. ce mot), et ses gr. afïl. le Rio Colorado ou Mendoza, avec le Rio Diamante, princ. afïl. de celui-ci, le Rio Negro ou CousouLeouvou, l'Andalgalaet le Rio Dolce. Il a 630 1. env. dans sa plus gr. long, du N. au S., et 445 dans sa plus gr. larg. de l'E. à l'O.
La républ. de la Plata se divise en 14 prov. Sa capit. est Buenos-Ayres. Sa popul. , non compris los Indios, se compose d'env. 800,000 habit. Les revenus de l'Etat s'élèvent à 15 millions de francs.
Le territ. de cette vaste confédération formait, avant l'insurrection des habit, contre l'Espagne, la plus gr. partie de la vice-royauté de Buenos- Ayres, qui fut détachée en 1778 du Pérou ;
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ainsi que les Etals qui formeiit aujourd'hui ceux de Dolivja, du Paraguay et de l'Uruguay, En J8I0, pendant que les Français possédaient l'Espagne , la prov. de Buenos-Ayres proclama son indépendance. L'année suivante, toutes les prov. insurgées prirent le titre d'Etats-Unis de Rio de la Plata. Plus tard , sous le vertueux et habile llibadaria, ils se constituèrent en républ. sous le nom de République de la Plata (que nous appelons assez drôlement Argentine). Ribadavia se retira; l'anarchie désola ce pays. Depuis, le 15 avril 483S, Rosas devint directeur et régna despotiquement, malgré l'existence d'une chambre de représentants. Il a eu naguère des démêlés avec la France, et les côtes de la républ. sont bloquées par une escadre française.
PIlATE ou Shutriver, riv. des États-Unis, terril, de Missouri. Elle prend sa sour. au versant occid. des monts Rocheux, coide àl'E., et se jette dans le Missouri, à 440 1. 0. N. 0. de St.-Louis, après un cours d'environ 078 1. Ses affl. principaux sontla riv. duLoupetl'Elk-Hoin. Elle est très rapide, partan l large et peu profonde, ce qui n'en rend la navigation possible qu'aux légers canot^ indiens.
FIiATÉE (aujourd'hui Cocla), v. de la Béotie, mémorable par la bataille oîi les Grecs taillèrent en pièces 500,000 Perses.
PIiAUEN, V. du roy. do Saxe, ch.-l. du cerc. de Vaigtland, à 28 1. de Dresde, et à 21 1. de Leipsick. On y remarque le chat, royal do Ratschauer. Elle contient une gr. manuf. de tissus de coton, plusieurs fabr. de mousselines et d'indiennes. Patrie de Batchu, inventeur de la belle porcelaine de Saxe, et du théologien Walfgaug. Popul., 6,180 habit.
L'Erzgebirge traverse le duché de Saxe-Hildburg-llausen, rentre dans le roy. de Saxe, passe à Leipsick et se jette dans l'Elster-blanc, à 1 1. de cette v., après un cours de 25 1.
FI.ÉAUX, pet. V. de France (Cantal), ch.-l. de cant., avec un séminaire; fait un gr. comm. de bestiaux et de grains. 5,123.habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de Mauriac.
PXXDRAN, pet. V. de Franco (Côtes-du- Nord), 5,578 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de St.-Brieuc.
PLEINS-FOUGÈRES , pet. V. de France (llc-ot-Vilaine), ch.-l. de cant. 5,084 habit. Arrond. et à 10 1. S. E. de St.-Malo.
PXEISS, riv. d'Allemagne, prend sa source dans le roy. de Saxe , sort des env. de Ilien-
)leisse, et débouche dans la Saale, entre Merre-
ourg et Halle.
PItESB.O'W ou PsKOw (Plescovià),\. doRussie, ch.-l. du gouvernement du môme nom, à l'enib.de la Veiika, avec un archev. et une
université. Elle a un chât.-fort, dos fab.de toiles
et fait un comm. assez considérable en cuir,
chanvre et résine. Cette v. est assez peuplée. A
6 1. O.^S. 0. de St.-Pétersbourg.
PI.EX.AN, pet. V. do France (lUe-et-Vilaine),
ch.-l. do cant., près de la forèl de Paimpont.
3,ô05hal)it. Arrond. et à 51. S. 0. de Montfort. PI.EI.O, pot. V. de France (CùLes-du-Nord).
5,362 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 0. N. 0. de
Sl-Brieuc.
FI.EMET, V. de France (Côtes-du-Nord).
3,013 habitr Arrond. et à 5 1. E. de Loudéuc.
PIiXBlV, pet. V. de France (Gôtes-du-Nord). 5,680 habit. Arrond. et à 4 1. 1,2 N. N. E. de Loudéac.
Fl.É3ffÉE - JVCrON , pet. V. de France (Côtes-du-Nord). 4,557 habit. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Dinan.
PiÉNEUF, com. de France (Côtes-du- Nord), près de la mer, ch.-l. de cant. 1,759 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. 0. do St-Brieuc.
PliÉRIN, pet. V. de France (Côtes-du- Nord). 4,896 hab. Arrond. et à 1 1. N. de St- Brieuc.
PliESSAIiA , pet. V. de France (Côtes-du- Nord). 3,500 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Loudéac.
FIiESSE, pet. V. de France (Loire-Inférieure). 3,652 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Savenay.
PI.ESSIS - IJEZ - TOURS , vg. de France (Indre-et-Loire), à 1/4 1. de Tours, célèbre par le château qu'y fit bâtir Louis XI, et où mourut ce monarque en 1483. On en trouve actuellement à peine quelques vestiges.
PI.ESTIN , V. de France (Côtes-du-Nord). 5,640 habit. Arrond. et à 41. S. 0. de Lannion.
PliEUBIABï, pet. V. de France (Côtes-du- Nord). 4,525 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. E. de Lannion.
PZ.EUDZHE9J , pet. V. de France (Côtes-du- Nord). 4,869 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. E. de Dinan.
PIiEURTUIT, V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 6,000 habit. Arrond. et à 2 1. S. de St-Malo.
PIiEYBEN, pet. V. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 4,508 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Chateaulin.
PI.ETBERCHRIST , pet. V. de France (Finistère). 5,062 habit.Arrond.età.2 1. S. S. E, de Morlaix.
PI.OCK, waïwodie du roy. de Pologne, dont elle comprend la partie septentr.; elle a 581. de long, et 8 de larg. moyenne. Son sol est très plat, assez fertile, mais mal cultivé. Il est entrecoupé de bois et de vastes marécages, entr'autres ceux de Pulew^ et de Karaska. Dans la partie E. coule la Marew. Le Bog et la Vistule déterminent sa limite mérid. Sur la frontière N. E. coule la Skrwa, et sur celle N. 0. se trouve la Drewenz. Popul., 454,465 habit., en grande partie catholiques. Son ch.-l. est
PliOCK., V. de Pologne, évêc, à 20 1. de Varsovie.Tanneries, comm.de pelleteries. 6,000 hab.
PI.OEMEUR, com. de France (Morbihan).
6,729 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. 0. de Lorient.
Pl.OERMEIi, pet. V. de France (Morbihan), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal deli^^ instance, collège communal, société d'agriculture; dans un beau site, au confl.de "J'Oustet du Duc. On y fait des étoffes de laine et du papier. Le comm. consiste en toiles, lin, chanvre, miel et rhubarbe. A 1/2 I. de cette v. est un étang dont les eaux , à leur sortie , forment une belle cascade ; on remarque aussi dans ses onv, un obélisque en marbre blanc, en mémoire du fameux combat des 50 Bretons contre les 50 Anglais. Popul. 5,207 habit. A 10 1. 1/2 N. E. de Vannes. ^. 35^'
PLO
PIiOEUC, pet. V. de Franco (Cûtos-dii-Nord), ch.-l. de caiil. 5,4^3 liabit. Arroiid cl à 4 1. S. de Sl.-BricMic.
FIiOXZAli , pot. V. de France (Cùtes-dii- Nord). 5,153 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. N. 0. de Giiiiiganip.
FIiOGONEC, lig. de France (Finistère).
2,570 lial)it. A :2 I. 1/2 E. de Douarncnez.
PLOMBIÈRES ( Phimbariœ ) , com. de France (Vosges), cli.-l. de caut.,bàlie sur l'Argoniie, dans une contrée ceinte de mont., renommée pour ses fabr. d'acier poli et de for battu et SOS papeteries. Elle a des forges, des filatures de colon et des bains d'eaux tliormaies construits par Jules-César. \ ,402 habit. Arrond. et à 3 1. 0. S. 0. de lîémiremont. [>§. 3**?.
PliOMODIOBT , bg. de France (Finistère).
2,701 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 de Chateaulin.
PIiONÉonR-iaERTEZ , pet. V. de France (Finistère). 4,127 liabit. Arrond. et à 4 1. S.S.O. de Morlaix.
PIiONÉOUR-TREZ , bg. de France (Finistère). 2,907 habit. Arrond. et à 8 1. N. N. E. de Brest.
PIiOZffEVEZ DU PAOU, gr. bg. de France (Finistère) . 3,532 habit. Arrond. et à o 1. N. N. 0. de Chateaulin.
PiOUAGAT, bg.de France (Côtt-s-du-Nord), cb.-l. de cant. 2,241 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Guingamp.
PliOUABET, pet. V. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de caut. 4,913 habit. Arrond. et à 5 1. S. de f^amnion.
PI.01];^S9J£ , pet. V. de France (Côles-du- Nord). 3,055 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Dinan.
PïiOUAY, pet. V. de France ( Morbihan ) , ch.-l. de cant. 3,816 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. de Lorient.
PX.OUBAIJ^'S-, bg. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant., sur les bords de la mer ; fait un comm. étendu de liquides. 2,409 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Dinan.
PIiOUBEZE, pet. V. de France (Côtesdu-Nord). 5,582 habit. Arrond. et à 1 1. S. de Lannion.
PLOUSAXMÉZEAU, pet. V. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 3,023 habit. Arrond. et à 5 I. N. 0. de Brest.
PLOUDZRir, com. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,497 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Brest.
PIiOUEC, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,116 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Guingamp.
PIiOUENASî, gr. bg. de France (Finistère). 2,997 habit. Arrond. et à 3 1. N. 0. de Morlaix.
PIiOUER, pet. V. de France (Côtes-du- Nord). 3,801 habit. Arrond. et à 2 I. N. N. E. de Dinan.
PIiOUERSAT, gr. vg. de France ( Morbihan). 4,500 habit. Ail. 1/2 N. E. de Guéméné.
PI.OUESCAT, gr. bg. de France (Finistère), sur les bords de la mer; ch.-l. de cant. 3,017 habit. Arrond. ^et à 6 1. N. 0. de Morlaix.
PZ.OUERCÉ, gr. bg. de France (Finistère). 4,158 habit. Arrond. de St.-Brieuc.
PLOUFRAGAN, bg. de France (côtes-du-
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Nord). 2,581 liabit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de St.-Brieuc.
PLOUGASNOU, pef . V. de France ( Finistère). 5,827 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. Morlaix.
PLOnGASTEL-I>AOUI.AS , v. de France (Finistère). 5,513 babil. Arrond. età4 1. S.S.E. de Brest.
PI.OUGASTEI.-S AINT-GERM Amr, COm .
de France (Finistère), ch.-l. de cant. 4,120 habit. Arrond. et à 5 1. 0. de Quimper.
PI.OUGOUVEN-, gr. bg. de France (Finistère). 4,193 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Morlaix.
PiiOUGUESTAST, gr. bg. de France (Côtesdu-iNurd), ch.-l, de cant. 4,048 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Londéac.
PI.OUGUERNEAU, pet. v. de France (Finistère), près de la mer. 5,546 habit. Arrond. et il 6 1. N. de Brest.
PLOUGUERBrEVEI., bg.de France (Côtesdu-Nord). Possède le petit séminaire du diocèse de St.-Brieuc. 5,043 habit. Arrond. et à 9 1. de Guingamp.
PiiOÙGUElZ., bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,773 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Lannion.
PIiOUHA, pet. V. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l. de cant. 5,041 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. de St.-Brieuc.
PÏ.OÏTIGNEAU, gr. bg. de France (Finistère). 4,576 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. S. E. de Morlaix.
PIOUISY, bg de France (Côtes-du-Nord).
2,185 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Guingamp.
FIiOUMAGOAR, bg. de France (Côtes-du- Nord). 2,055 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. 0. de Guinsamp.
PZ.OUMIIj:.IAU, bg. de France fCôtes-du- Nord). 5,100 habit. Arrond. et à 2 \. S. 0. de Lannion.
PîiOUMOGUER , comm. de France (Finistère). 1,795 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. de Brest.
PI.OUNEVEZ - I.OCHRIST, pet. V. de France (Finistère). 5,547 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N.O. de Morlaix.
PI.OUK"EVEZ-IffiOEDEO , bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,877 habit. Arrond. et à 51. S. de Lannion.
PliOUNEVEZ-QUENTIN , bg. de France (Côtes-du-Nord. 2,858 habit. Arrond. et à 7 1. S. de Guingamp.
PiOUBTEZ, bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,190 habit. Arrond. et à 9 1. N. N. 0. de St.- Brieuc.
PLOUniNT, bg. de France (Finistère). 3,020 habit. Arrond. et'à 1 I. 1/2 S. E. de Morlaix.
PIOURIVO, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,504 habit. Arrond. et à 8 1. N. N. 0. de Saint- Brieuc.
Pï.OUZÉVIl>É, oom. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 1,897 habit. Arrond. et à 0 1. N. 0. do Morlaix.
Pï,U»£AîJGAT, bg. de France (Côtes du Nord). 2,467 habit. Arrond. et à 3 1. S. 0. de Dinan.
PLUME (La), com. de France (Lot-etrGa-
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ronne), ch.-l. de cant. 1,821 habit. Arrond, et à 21. d/2S. 0. d'Agen.
FliUltxzxxC, bg. de France (Morbihan).
2,6^7 JiabiL Arrond. et à 51. S. 0. de Ploermel.
ptUMÉUAU, gr. bg. de France (Morbihan).
3,737 habit. Arrond et à 5 1. S. de Pontivy.
FXiUMlxuX, gr. bg. de France (Côtes-du- Nord). 5584 habit. Arrond. et à5 1. 1,2 de Loudéac.
FI.n97FRXT, bg. de France (Morbihan).
2,196 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. E. deLorient.
FIiUVIGNEn , pet. V. de Fi-ance (Morbihan), ch.-l. de cant. 4,534 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Lorient,
FI.TMOUTH, V. et i, d'Angleterre, comté de Devon, à 70 1. 0. S. 0. de Londres, et à 50 1. N. de Brest. Elle est l'une des plus importantes V. marit. de ce royaume. Plymouth est défendu par plusieurs ouvrages fortiliés. Les rues sont étroites, irrégulières et mal pavées. On y distingue la bibliothèque, le théâtre, construit presque entièrement en fer, et orné d'une belle façade ; des prisons militaires , de vastes casernes , et 21 établissements de charité. Le 4> , qui en forme, à proprement parler, trois, remarquable par son étendue et sa sûreté , est également propre aux bâtiments de guerre et de oomm., et peut contenir 2,000 navires. Le comm. de Plymouth est considérable. Cette v. importe une gr. quantité de houille , blé , vin , bois de construction ; c'est une place d'entrepôt de denrées coloniales.
Plymouth-Dock, ou simplement Dock, forme la partie la plus nouv. de la ville. Elle doit son accroissement rapide à l'établissement du chantier de construction et des arsenaux de la marine. Elle est bien bàlie et pavée en marbre commun du comté. Le plus bel édifice public est l'hôtel du gouvernement, bâti sur le mont Wise, en face de Mount-Edgecumbe. L'arsenal de la marine est un des plus beaux établissements en ce genre. Il s'étend le long de l'Hamoaze, partie mérid. de l'estuaire de la Tamvr, et a 1,160 mètres de long sur 500 dans sa plus gr. largeur. 11 renferme plusieurs bassins , un gr. nombre d'ateliers et de magasins de toute espèce, une quantité de bâtiments servant de logements aux nombreux employés de l'arsenal.
Plymouth ne commença à acquérir de l'importance que vers le milieu du xviii« siècle ; elle envoie 2 membres au parlement. Popul.,
PO (Po, Padus, Fridantis), le plus grand cours d'eau de l'Italie. 11 prend sa source dans les Etals-Sardes, au mont Viso , dans les Alpes ColtieiMies, traverse ces états qu'il sépare en partie du roy. Lombard-Vénitien, le traverse quelque temps , sert de démarcation entre une partie de ce roy. et les États-Romains, et se jette, après un cours d'env. 150 1., dont 140 navigables depuis Stafarda , dans l'Adriatique , par deux embouchures : le Pô délia Maestra ou Pô
Ces 2 emb. se subdivisent en plusieurs autres pet Les principaux affl. du Pô sont, à gauche, le Clusone, la S-angone, h Stura, kfe\isia. là
Doria-Ri paria, la Doria-Baltea, le Terdoppio, le Lambro, l'Agogna, le Tesin, l'Adda, l'Oglio et le Mincio; à droite, la Vraita, le Tanaro, la Scrivia, la Staffora, la Trebbia, la Nura, le Taro, la Parma , l'Enza et le Panaro.
Le Pô, depuis Plaisance , est constamment renfermé dans des digues dont l'origine est attribuée aux Étrusques. Sa largeur commune depuis le confl. de l'Adda, est de 600 mètres. Le reflux s'y fait sentir jusqu'à 2 I. de son emb. Il est très sujet aux débordements et très poissonneux : les esturgeons, le saumon, les aloses, le remontent pour frayer. Il s'est plusieurs fois totalement gelé. En 1510, sa glace fut assez forte pour permettre le passage à 5,000 français qui allaient secourir la Mirandole. Il gela aussi entièrement en 1709. Le Pô donna son nom àun des départ, de la républ. et de l'emp. français.
FCBIiXT, eélèbre couvent de bénédictins, en Espagne, à 9 I. de Lérida (Catalogue). Les rois d'Aragon le choisirent pour leurs sépultures , et leurs tombeaux se trouvent dans les caveaux de l'église.
FODENSAC, com. de France (Gironde), ch.-l. de cant., renommé pour ses vins blancs. ^. 1,614 habit. Arrond., et à 8 1. S. de Bordeaux.
FODOLu: , ou Kamenetz-Padolsk , gouv.
de Russie d'Europe, borné au N. par le gouv. de Volliynie , au N. E. par le gouv. de Kerson , au S. 0. par la Bessarabie, et à l'O. par la Gallicie. Il a 80 1. de long du N. E. au S. E. , et 40 dans sa plus gr. largeur. Il appartient au bassin de la mer Noire, et lui envoie ses eaux par le Dniester. Le pays est en général assez fertile , biea arrosé, et couvert, en quelques parties, de forêts très étendues. On y compte 59 manuf. et 1,462,200 habit., tant Russes que Polonais, Juifs, Allemands, Bohémiens. Un archev. est à la tète de la religion grecque, qui domine dans le pays ; ce prélat prend le titre d'archev. de Podolie et de Bratzlav.
Le gouv., dont le ch.-l. est Kamenetz, se divise en 12 districts. Les Polonais et les Lithuaniens se disputèrent longtemps la possession de ce pays au xv^ siècle. Il fut enfin cédé aux premiers en 1569, et réuni à la Russie en 1793.
FOGGHI ou Nassau (Iles) (Malaisie) , sit. dans l'océan Indien , près la côte S. 0. de Soumàdra. Un navigateur hollandais a donné à ces deux îles le nom de Nassau ; mais leurs habitants les appellent Pogghi. Le sol en est assez fertile en cocotiers , sagoutiers , bois propres à faire de très gros naàts, etc. Les forêts des îles Pogghi renferment quelque,' tigres et un assez grand nombre de singes mais pas de chèvres. Les indigènes sont désigné» par les Soumàdriens sous le nom d'Orangs-Matawis. Leur nombre n'est pas considérable ; ils sont divisés en faibles tribus , dont chacune habile un village sur le bord d'un ruisseau. L'île septentrionale renferme sept villages, dont le principal se nomme Kokcup; l'île méridionale en renferme cinq. La popul. de ces deux îles monte à peine à 14,000 habit.; l'intérieur est inhabité. L'île voisine Porah, où l'île de la Fortune, a pour popul. la même race d'hommes et le même nombre d'habit.; leur taille est rareaiant au dessus de cinq pieds et demi ; beaucoup
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restent au dessous ; leurs membres sont bien proportionnés , et ils ont beaucoup d'expression dans la physionomie; leur teint, seniblalile à celui des Malais , est d'un brun clair, ou tirant sur Ja couleur du enivre. L'usage de mâcher de bétel, si commun en Orient, leur est inconnu. Leurs armes sont , l'arc et les flèches ; le premier est f»it de bois de nekboug , espèce de palmier, qui , au bout d'un certain temps , devient très élastique ; la corde est en boyau ; les flèches sont de bambou ou de quelque autre bois léger, et armées d'une pointe en cuivre ou d'un bois extrêmement dur; elles sont souvent empoisonnées, et quoiqu'elles ne soient point garnies de plumes, elles n'eu sont pas moins lancées avec beaucoup de force et de justesse.
Les tribus d'Orangs-Matawis qui habitent ces îles ne se font point la guerre entre elles , mais elles ont été autrefois-longtemps en guerre avec les.habit. d'une île plus au nord, appelée Seibih. POINTS 1>E GAIXXS, v. sur la côte mérid. de l'île de Ceyian , un peu au S. E. de l'embouchure du Ghinderi,à231. S. S. E. de Colomb. Le port est spacieux et sur, et précédé d'une belle rade. Il s'y fait un grand commerce de poivre, de pissons, d'huile, de coton et de cardamome. Les env. fournissent de la cannelle, mais elle est inférieure à celle de Colombo. Une colonie chinoise s'y est étabhe en 1801.
POINTE- A-FITRE , v. de la Guadeloupe , sur la côte S. 0. de la gr. Terre, partie or. de la colonie, siège d'un tribunal de 1" instance et d'un capitaine de port. Elle est construite en pierre sur un plan très régulier et très beau. Elle renferme trois places publiques , de beaux quais, une banque, fondée en 1827, et un hôpital. Le port, malgré sa passe étroite et dangereuse, est un des plus beaux et des plus sûrs des Antilles. L'entrée en est défendue par rilel-à-Cochons. Cette v., par sa situation, s'est élevée au rang des premières v. commerciales des Antilles, et concentre presque tout le comm. de la colonie. Les marais, qui en rendent le séjour très insalubre, disparaissent de plus en plus chaque année par les soins du gouv. Elle compte environ 15,000 habit., dont 1/3 de nègres, le reste se compose de blancs et d'hommes de couleur.
Celte V. fut fondée en 1765, et la bonté de sa situation la fit prospérer rapidement. En 1781, un affreux incendie la réduisit presqu'entièrementen cendre. C'est depuis cette époque qu'elle a été reconstruite en pierre.
POmÉ-SOUS-BOURBON-VENDÉE, gr.
bg. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 3,724 habit. Arrond. et à 3 1. N. 0. de Bourbon-Vendée. POISSONS, corn, de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant., possède dans son territoire des mines de fer et des forges. 1,443 habit. Arrond. et à 4 1. de Vassy.
POISSY, bg. de France (Seine-et-Oise), sur la rive gauc. de la Seine, ch.-l. de cant. ; a de gras pâturages; fabrique du savon, du suif, des acides, de la soude, des chapeaux d'osier; fait un assez gr. comm. de blé, bestiaux , poissons et bois. Il est célèbre par le colloque de Poissy et le baptême de saint Loviis. On y remarque les fonts sur lesquels ce roi fut tenu , un hospice , une maison de détention et de tra-
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vail , et une machine mécanique en fer qui peut moudre 2r>,0U0 sacs de blé par an. Patrie de Nicolas Mercier. Popul., 2,850 habit. Arrond. et à i 1. N. N. 0. de Versailles. ^._
POITIERS, (Lemonum, et ensuite Pictavi), V. murée de France, ch.-l. du départ, de la Vienne , à 1)8 1. S. S. 0. de l'aris. Cette v., bâtie sur une colline au conll. du Clain et de la Boivre, est le siège d'une cour royale, d'un évêc, des tribunaux de 1" instance et de comm. Ses rues sont irrégulières, ses maisons mal construites, ses places petites et dépourvues d'ornement, à l'exception de la place Royale. Poitiers possède quelques restes d'antiquités et un chat, fameux dont il ne reste plus qu'une aile qui sert actuellement de poudrière, une académie universitaire avec une faculté de droit, et des écoles secondaires de médecine, de chirurgie et de pharmacie; 1 séminaire, 1 bibliothèque publique de 25,000 volumes, 1 jardin botanique, 1 théâtre, 1 magnifique promenade , etc. Celte V. est au moins trois fois plus gr. que le com porterait sa popul., ce qui provient des jardins annexés presqu'à chaque maison. Plusieurs conciles ont été tenus dans ses murs. Pairie d'Exupérance, préfet des Gaules, de St.-Hilaire, du cardinal la Balue , de la Quintinie, etc. Athénaïs de Mortemart , célèbre sous le nom de Montespan , fut enterrée dans l'église des cordeliers de cette ville. On voit dans ses env. un monument celtique. ^. -25*?- Popul., 22,000 habit.
POITOU, anc. prov. de France dont Poitiers était la capit. Il a servi à former les départ, de la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée. De faibles portions de son territ. se trouventdans les départ, de la Charente-Inférieure, delaCharenle, de la Haute- Vienne,d'Indre-et-Loire etde Maineet-Loire.
POIX, vg. de France (Somme), ch.-l. de cant., anc. duché pairie du nom de Créqui; a des tuileries considérables et de gr. entrepôts d'ardoises, douves et lattes. Le fer et les toiles sont des articles de son comm. Popul., 786 habit. Arrond. et à 6 1. d'Amiens. ^. ^^.
POLA, riv. de Russie, en Europe. Elle prend sa sour. dans le gouv. de Pskov, et se jette dans le Lovât, à 3 1. S. du lac Ilmen, après un cours de 45 1. Ses princiuaux affl. sont l'Iavon et le Polomied.
POI.A, pet. v. fortifiée d'IUyrie, à 25 1 . S. S. E. de Trieste. Elle est sit. près la baie de ce nom. Restes d'antiquités remarquables. 1,000 habit. POLIGNAC, bg. de France (Haute-Loire), oij mourut le cardinal de ce nom ; l'on remarque sur une mont, voisine les ruines d'un chat, bâti sur les reslesd'un temple d'Apollon.2,093 habit. Arrond. et à 1 1. N. N. 0. du Puy.
POUGNV {Poliniacum), pet. v. de France (Jura), ch.-l. d'arrond. et de cant. Le collège communal est bâti au pied d'une mont. , dans une contrée assez fertile en vins rouges estimés, et riche en mines de fer, en carrières de marbres, d'albâtre et de plâtre , en plusieurs forges et usines. Les grains , eaux-de-vie , chevaux , bestiaux, bois de construction , ustensiles, sont les principaux objets qui alimentent son comm. S- 35^- t*opul. , 6,492 habit. Départ, et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Lons-le-Saulnier. POLOGNE (en polonais Folska, en russe
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Polchu). C'était jadis une républ, puissante, sit. à l'E. et au centre de l'Europe , qui , placée sur les confins de la civilisation européenne et de la barbarie orientale, formait à elle seule un boulevard formidable contre les invasions fréquentes des Russes, des Turks et des Tartares , que la valeur des Polonais refoulait dans leurs limites naturelles. La Pologne , au zénith de sa grandeur, vers le milieu du xvi" siècle, s'étendait depuis la mer Baltique jusqu'au territ. de la mer Noire. Elle avait 200 milles géogr. dans sa plus gr. largeur, et autant dans sa plus gr. longueur, depuis Smolensk, à l'E,, jusqu'à la Silésieà l'O. Elle contenait alors tous les pays qui se trouvent entre la Duna, à l'E., l'Oder, à l'O., la mer Baltique, au N., et le Dniepr (Boryslhènes) , le Dniestr et les bouches du Danube, au S. Sur une si vaste surface , qui embrasse env. 14 deg. de lat. N., la variété du sol et du climat doit être grande ; et, en effet , dans le nord de cette aiic. Pologne, les vents froids de la mer balaient les plaines sablonneuses. La partie or. de cette contrée est ceinte de forêts antiques, et de marais incommensurables qui rendent le climat de l'intérieur du pays plus âpre qu'il ne l'est dans les autres parties occ, sous le môme deg. de lat. A l'O., une plaine immense, interrompue çà et là par des collines, et C[ui s'étend jusqu'au cœur de la Sarmatie , offre à l'œil la série continue de champs couverts de blé , tandis qu'au S. s'élève la chaîne majestueuse des Rarpathes dont les cimes se dépouillent rarement de leur vêtement d'hiver, et qui renferment de belles vallées, où le vent du nord ne pénètre jamais. Plus loin, au midi , les plaines que bornent le Dniepr et le Dniestr, favorisées d'une température douce , étalent leurs richesses en melons, maïs et autres plantes plus délicates qui y viennent presque sans culture. Quant à l'aspect général du pays, quoiqu'on soit convenu jusqu'à présent de regarder la Pologne comme un pays tout à fait plat, ceux qui connaissent la Pologne dans toute son étendue, ont observé que la Galicie , bornée par les Karparthes du côté de la Hongrie, possède de nombreuses montagnes d'une hauteur considérable; que dans les environs de Krakovie , les monts iatry restent couverts de neige la plus gr. partie de l'année; qu'en Lithuanieeten Samogilie, il y a des chaînes de mont, secondaires entre iesquelles se trouvent encaissées 2 belles riv., la Wilia et la Doubissa. La Pologne est arrosée par un gr. nombre de riv. dont les principales sont : laVi6tule,qui,dans son cours sinueux, parcourt 1 mterieurdu pays, et qui jadis couverte des vaisseaux de la ligue hanséatique, dont Krakovie fain'^'^n ^^''*^' '^l'P^''^'' '^s produits du sol au port j / ^'= ' '*^ lî'iiepi' poissonneux , dont les ondes lurent tant-de fuis teintes du sang de balemes, et le Dniestr, qui marquait autrefois en partie les limites mérid. de celte gr. républ. Ses m. de second rang sont : le Niémen, le Bug, la Narew, la Warta, la Prosna, la Pilica , le San et le Uunajec.
On doit regarder la Pologne comme le pays le plus tertile de l'Europe In toutes sortes^ de céréales; c est pourquoi on la considérait , au temps de son mdcp.'iidance et de sa prospérité comme le grenier de l'Europe, et cette ferti-
lité avait la réputation de ne pas le céder à celle de l'Egypto. Les fruits, les pommes, les poires, les prunes, les noisettes et les pèches y sont d'une bonne qualité et en gr. quantité. De vastes forêts de sapins couvrent la gr. partie de la surface de la Pologne; on y trouve aussi le chêne, presque aussi commun que le sapin, le hêtre, l'orme, le frêne, le tilleul, le mélèze et le bouleau.
Parmi les animaux domestiques , les chevaux et les bœufs de l'Ukraine sont d'une race supérieure. Des troupeaux de moutons mérinos donnent une laine fine et moelleuse. Les forêts servent de retraite aux sangliers , ours , cerfs et loups qui infestent le pays. Il y a encore une espèce de bœuf sauvage qu'on ne trouve plus dans aucune autre partie de l'Europe , et qui est connu sous le nom de bison (en polonais, zubr). Les riv. de la Pologne sont très poissonneuses. En un mot , comme Rousseau l'a bien dit , les Polonais ont tout chez eux, hors le vin et l'huile d'olive.
Le règne minéral donne du fer en grande abondance, qu'on exploite dans des marais, du plomb, du cuivre, et même de l'argent, que l'on tirait autrefois en quantité considérable des mines d'Olkousk, près de Krakovie. Les carrières sont riches en marbre, granit, alun, charbon de terre , pierres meulières très estimées, et surtout en sel fossile. Il y a encore une substance que l'on trouve dans plusieurs endroits, principalement du côté de la Baltique, souvent en gros morceaux, connue sous le nom d'amôre jaune ou de succin.
Les Polonais sont en général grands , ont les membres bien proportionnés, les cheveux blonds ou châtains, la physionomie ouverte et agréable; ils sont forts et endurcis à la fatigue, guerriers par goût et les premiers cavaliers de l'Europe ; généralement hospitaliers, et leur passion dominante est l'amour de la patrie. Leurs mœurs sont assez douces , et leurs manières polies. L'esprit chevaleresque s'est conservé en Pologne dans la classe des nobles, même les plus indigents. On remarque dans leurs coutumes et usages, aussi bien que dans leur costume national , beaucoup de rapports avec les Turks. La môme prédilection pour la magnifificence, le même amour du re[X»s et du far niente. liCs Polonais sont intelligents, aiment l'étude et les lettres qu'ils cultivent avec succès. Ils sont plus politiques que les Français, et moins idéologues que les Allemands. Tous les voyageurs rendent hommage aux dames Polonaises , que distinguent la beauté de leurs formes ainsi que le charme de leur conversation et de leurs manières. Les habit, de la Pologne jouissent d'une bonna santé ; on y voit rarement des bossus, des estropiés ou des aveugles ; et beaucoup de vieillards, de 90 à 100 ans , conservent entièrement la vue et l'ouïe. L'agriculture est la principale occupation de ce peuple , mais elle est encore arriérée. L'industrie y est presque dans l'enfance, quoique, dan» la partie érigée en roy. par le congrès de Vienne, on fabriquât annuellement plus de 7 millions d'aunes de draps de toutes qualités.
La langue polonaise est un dialecte de la langue slave. Elle est la mieux culti\-ée et la pluâ
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rit-lic Je tous los idiomes qiio parlent les diff»5reiits peuples slaves depuis la mer Hallique jiisqu'à l'Adriatique, et quoiqu'elle soit moins sonore que le russe, elle possède la force, la variété et riiidépendance de coustrucliun des langues anc. , telles que le grec ou Tliéhrou. Cette langue, n'ayant aucune analogie ni avec la langue latine ni avec la langue germanique, présente beaucoup de difiicuUés pour ceux qui veulent l'apprendre, tant par sa prononciation que par les innombrables désinences de ses noms et de ses verbes. C'est pourquoi elle est si peu coniuie dans l'O. de l'Europe, où sa littérature, riche et ornée, n'est jugée que par quelques fragments de prose ou de poésie, ou des traductions pour la plupart fort médiocres. Il est vrai que les anciens chroniqueurs polonais ont transmis les faits et les traditions de leurs temps dans la langue latine, langue qu'on parlait autrefois assez communément en Pologne, ainsi qu'on le fait encore en Hongrie. Tels sont : Yincent Kadlubek, évêque de Krakovie, qui est mort en ISSS; Jean Dlugorz, archevêque de Léopold (Lwow), mort en 1480; Martin Kromer, évêque de Varsovie, décédé en 1589, Martin Gallus qui lui succéda, et Martin Stryekowski qui écrivit sa chronique polonaise et lithuanienne sous le règne d'Etienne Batory, et les publia à Kœnigsberg (Krolewiec) en 1582. La langue polonaise semble avoir atteint son degré de perfection sous le règne de Sigismond I", au commencement du xvi« siècle, époque où plusieurs grammairiens et quelques poètes l'ont cultivée avec succès. Sous Sigismond II, vers la seconde moitié du xvi* siècle, époque où la Pologne était à l'apogée de sa puissance, les arts et les sciences ont produit d'honorables monuments, liey, de Naglowic , a laissé des pages admirables par la grâce, la simplicité et le charme particulier de son style. Sous sa plume magique , les scènes les plus ordinaires de la vie forment des tableaux d'une rare beauté.
L'an 1.^40, l'immortel Kopernik , néàThorn, ville polonaise , et qui étudiait l'astronomie à l'académie de Krakovie, fit connaître à l'Europe son système solaire , universellement adopté et suivi partout dans le monde civilisé. A la fin du xvp siècle, une foule d'écrivains ont illustré la langue polonaise par leurs productions classiques. Les plus distingués sont : Jean Kochanowski , un des plus grands poètes de la Pologne ; Pierre Kochanowski , son frère , célèbre par sa traduction de la Jérusalem délivrée du Tasse, la meilleure peut-être qui existe dans aucune langue ; Orzechowski, éloquent orateur, et Geornicki, morahsle et philosophe. La république de Pologne, pendant les guerres continuelles qu'elle avait à soutenir au xvii* siècle contre les Tàtares , les Russes , les Kosaks et les Suédois , avait peu le loisir de s'occuper de belles-lettres; cependant, à la fin de ce siècle parut Sarbiewski , digne émule d'Horace par ses odes composées en langue latine. Sous le règne d'Auguste lU, vécut Skarga, le Massillon polonais. Dans ses sermons il foudroyait l'or gueil des grands, et prédisait les malheurs et la ruine de la république, que la discorde, l'ambition et l'oppression du peuple par l'aristocratie devaient amener un jour; sous lo règne de
Stanislas-Augusto IV, qui imitait Périclès, il faut citer Krasicki, poète, que ses fables, ses satires et ses poèmes ont rendu populaire. Naruszewicz, historien, qui prit pour modèle Tacite, dont il est le traducteur; Trembecki, poète d'un grand talent; l'astronome PacZohull, le mathématicien Sniadccki , et tant d'autres écrivains distingués. Parmi les auteurs Polonais vivants qui partagent l'exil de leurs (rères, je ne citerai que trois sommités littéraires qui ont encore l'influence la plus grande et la plus bienfaisante sur la jeunossse polonaise par leurs écrits patriotiques : ce sont le vénérable Nicmcewicz, aide-de-camp de Kosciusko, historien et poète ; Lelewel , antiquaire infatigable , historien judicieux et philosophe, cannu à l'étranger par un ouvrage très important qu'R. a publié en français sur la numismatique, et le plus grand peut-être de tous les poëtes vivants de l'Europe ; Adam Mickiewicz , homnie de génie , dont les chants patriotiques excitèrent la jeunesse polonaise aux hauts faits qu'elle a accomplis dans la révolution de 1830.
Aujourd'hui , il n'y a plus de Pologne , il n'y a plus de littérature nationale en Pologne ; 70,000 volumes ont été transportés à Saint-Pétersbourg depuis la dernière révolution polonaise, enlevés aux différentes bibliclhèques , et principalement à celles de Warsovie, de Wilna et de Krzemieniec. On peut évaluer à plus de 600,000 volumes le nombre des livres dont la Russie a privé les bibliothèques polonaises depuis le premier partage de la Pologne jusqu'à nos jours. Le gouvernement russe, au lieu de protéger la langue et la religion dea Polonais, les deux propriétés les plus sacrées d'une nation , cherche à établir parmi eux son système de dénationalisation , mais Dieu peut faire pencher la balance du côté du parti opprimé , et la Pologne comme un autre phénix peut renaître de ses cendres, et devenir un boulevart formidable contre l'agrandissement de la Russie à l'ouest de l'Europe.
L'histoire de la Pologne se divise en cinq époques : la première embrasse des traditions vagues, et les premières notions dans les annales de l'antiquité sur les peuples qui plus tard avaient formé la nation polonaise jusqu'à l'extinction de la famille royale des Lecks, vers l'an 840. La deuxième comprend le règne de Piasts jusqu'à la mort de Kasimir-le-Grand en 1370. La troisième contient le règne des Jagellons, jusqu'au dernier de cette race, qui mourut en 1572. Dans la quatrième, trois rois étrangers, dont un français et deux de la maison de Wasa, occupent le trône delà Pologne jusqu'à l'abdication deJeanKasimir,en 1668. La cinquième époque nous présente les règnes de deux rois polonais, de deux autres de la maison de Saxe , du dernier roi de Pologne , Stanislas-Auguste, et les événements qui s'y sont passés jusqu'à nos jours>
Je pense que la masse de la nation descend des anciens Lèches (Lygiens de Tacite) , et que les Sarmates vainqueurs, qui , ainsi que les Visigots le furent plus tard d'une partie du pays, ne sont pas ses ancêtres. Les Polonais appartiennent à une plus belle race que les Sarmates basanés , trapus et fort gras, selon Hérodote. Les Polonais me paraissent prétendre à tort à une
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telle ongiue. Selon eux, leur plus ancien monarque serait Lech I"; mais les chroniqueurs et les historiens ne rapportent que des faits merveilleux ou incertains jusqu'à l'an 962, oii Mieczislas I", en épousant une chrétienne, Dombrowka, la fille du duc de Bohème, avait embrassé le christianisme et l'avait introduit dans ses états. Boleslas-le-Grand , ou Chrabry (vaillant), doit être regardé oomme .e véritable fondateur de la monarchie polonaise, car il fit la conquête de la Silésie , de la Chrabatie, du pays des Krakoviens, de la Moravie, de la Pomeranie, de la Bohème et de la Lusace. C'e^l lui qui transporta le siège du gouvernement de Gnesne à Krakovie. Casimir-le- Grand fut le législateur de son peuple; il portait le surnom glorieux de Roi des Paysans, parce qu'il leur accordait sa protectioir contre l'oppression des grands. L'union de Lithuanie avec la Pologne s'accomplit, en 1584, par le mariage de Jagellon-le-Grand, duc de la Lithuanie, avec la. belle Iledvigc. La Pologne , sous le règne de Sigismond-Auguste , mort en 1572, fut très florissante au dedans et respectée au dehors. Elle comprenait alors la Pologne propre tout entière, la Lithuanie, la Volhynie, la Podolieet l'Ukraine. Des pays au delà du Dniepr, la Russie-Rouge, jusqu'aux environs du Pont-Euxin, la Prusse royale, le grand-duché prussien, la Livonie, la Courlande , une partie de la Valaquie, plusieurs tribus de Tartares et les Kosaks du Dniepr lui payaient le tribut. Elle pouvait mettre sur pied 150,000 hommes , nombre très considérable à celte époque. Les villes étaient populeuses , riches et commerçantes. Les Polonaijà appellent je règne des Jagellons, et principalement le règne de Sigismond II , leur siècle d'or. La 4» et la 5'' époque de l'histoire de la Pologne peuvent être regardées comme celles de la décadence de cette nation. Etienne Batory, brave et ferme à la fois, fil face à l'insolence des nobles, et se distingua autant par sa valeur au dehors que par une sage administration à l'intérieur. Jean III Sobieski , avec 40,000 hommes, sauva Vienne et toute la chrétienté, le 12 novembre 1682, en remportant une éclatante victoire contre 500,000 Osmanlis commandés par le grandvisir Kara-Moustapha. L'Autriche le paya de l'ingratitude la plus noire, et l'Europe, sauvée du joug ottoman, resta plus tard muette et indifiërente aux 5 époques des3 partages de la Pologne. En 1701, Frédéric III , duc de Brandebourg, vassal de la Pologne, se déclara roi de la Prusse , sous le nom de Frédéric I*', et se ligua avec le tsar de Moscovie contre la Pologne. C'est depuis cette époque que les souverains de la Russie commencèrent à se mêler des affaires de la république , et à exercer une grande et funeste influence dans les élections des rois de Pologne, de sorte que le dernier, Stanislas-Auguste Poniaiowski, courtisan et amant de Catherine II, recommandé et soutenu par l'impératrice et la faction des grands, dévoués à la Russie , monta sur le trône contre la volonté générale de la nation en 176i. La confédération de Bar, formée en Podolie en 1768, composée de tout ce que la Pologne avait de plus noble et de plus pur parmi ses enfants , animée de zèle pour la religion, de l'amour ardent de la patrie et de la
bberté, a\ait puut but de purger le territoire polonais des troupes russes, de détromper la nation tout entière sur le rôle infâme qu'ont joué quelques magnats polonais , d'affranchir le pays de toute intervention étrangère, de détrôner le roi mannequin, et de réformer la constitution publique et civile de l'état, selon les principes de la justice et de l'humanité. 50,000 de ces patriotes confédérés on t péri dans une lu tte longue, inégale et glorieuse. Les trois puissancses voisines ont effectué le complot ourdi de longue main par le machiavélisme , la violence et la corruption, qui'leur a réussi avec le concours de quelques individus de la haute aristocratie polonaise. La Pologne avant son démembrement comprenait la Courlande, la Semigalle , toute la Lithuanie, le gouvernement actuel de Kiev, moins cette ville, la Podolie, la Galicie et la plus grande partie des pays qui forment aujourd'hui la Prusse orientale, moins l'enclave, appelé duché de Prusse. Sa superficie éfait de 38,000 lieues géographiques carrées , et sa population environ 15,000,000 d'habit. Par le premier partage concerté et arrêté entre Catherine II, Frédéric II et Marie-Thérèse, et signé à Saint-Pétersbourg le 5 août 1772, la Prusse a obtenu le palatinat de Marienburg, la Pomeranie, la Prusse royale , moins Dantzig et Tliorn , et une partie de la grande Pologne jusqu'à Nolelz. L'Autriche s'appropria la Russie-Rouge et une partie de la Podolie et de la Petite-Pologne avec les salifies de Bockina et Wiéliczka, et la Russie s'empara des palatinats de Wilsesk et de Mtebcislaw, et des pays qui s'étendent le long du Dnieper. La constitution du 3 mai 1791, qui réformait les anciens abus, qui abolit le fatal liberum veto de l'anc. constitution , et qui met* tait la Pologne au rang des nations indépendantes , fut regardée par les puissances spoliatrices comme une déclaration de guerre , et" amena le deuxième partage de la Pologne, que ne purent détourner des patriotes tels que Ignace Potocki , Malochowski , Astrovvski , Kollontay, Sollow , Kosciusko et Mokronouski. Par ce deuxième partage , confirmée par l'infâme diète de Grodno le 22 juillet 1793 , la Russie étendit ses frontières jusqu'au centre de la Lithuanie et de la Volhynie, et gagna 5,011,688 sujets polonais; la Prusse entra en possession de la Grande -Pologne, et augmenta le nombre de ses habit, de 1,156,389. Thadée Kosciuszko n'eut pas eu le bonheur, comme Washington ou Bolivar, de voir couronner l'œuvre de son patriotisme et de son génie. Dans la bataille de Maciéjovvice (15 octobre 1794), il tomba à demi-mort entre les mains des ennemis. Souvvarow entra dans Varsovie et passa au fil de l'épée 20,000 habitants dans le faubourg da Praga. Le troisième partage de la Pologn» fut exécuté en 1795. La Russie obtint par ce dernier démembrement la Lithuanie tout entière cl la Courlande, avec une population de 1,176,590 habit.; le roi Frédéric Guillaume, 144 villes et bourgs, avec une popul. de 940,000 habit. ; l'Autriche, 219 villes et bourgs, avec 1,057,742 habit., et la Pologne disparut de la carte d'Europe. Napoléon ,. après la viotoire de Friedland le 14 juin 1807, créa, par le traité de Tilsit , le duché de Varsovie avec 2,000,000
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d'habit., et lui donna pour souverain Fmléric Auguste, roi de Saxe, le même que la constitution du 3 mai 4791 appelait au trône de la Pologne. Le traité du congrès de Vienne érigea un royaume de Pologne le 9 juin 1815, et la souverainté en fut donnée à Alexandre I", empereur de Russie. Le territoire de Kracovie fut érigé en république, et la ville de Krakovie , par le même traité, fut déclarée ville libre.
Ce dernier royaume de Pologne avait 6,372 \. carr. et 4,581,912 habit. Il est divisé en palatinats ou woïewodies , (ît subdivisé en obwodies et districts. Les 8 woïewodies sont : celle de Krakovie, divisée en 4 obwodies; celle de Landomir, en 4; celle de Kaliz , en 5 ; celle de Lublin,en 4; celle de Plock, en 6; celle de Varsovie, en 7 ; celle de Podlasie , en 4, et celle d'Augustovo en 5. La révolution polonaise de 4830, commencée le 29 novembre, avec 30,000 hommes des troupes nationales, défendue pendant 40 mois contre une grande armée russe , finit par la catastrophe de la prise de Varsovie, le 8 septembre 4854. Elle n'est qu'un anneau de la chaîne d'efforts continuels que la nation polonaise n'a cessé de faire pour reconquérir son indépendance politique et l'intégrité de son territoire tel qu'il était avant le premier partage en 4773. La Pologne est rayée du nombre des états de l'Europe. Son dernier débris, le royaume de Pologne de 4845, est anéanti par le manifeste de l'empereur Nicolas , publié le 44 février 4832 , où il est dit : Le royaume de Pologne forme à jamais partie intégrante de Vempi'-e de Russie.
FOl<AXSK, V. de Russie, gouv. de Vitebsk, avec 2 citadelles , au conll. de la Pololta et de la Dwina. Popul., 3,600 habit. A 440 1. S. S. 0. de St.-Pétesbourg.
FOIiTAVA (en polonais PoJi/f aw^a), gouv. de Russie, en Europe, borné au N. par les gouv. de Thernigov et de Koursk , à l'E. par celui de Kharkov, au S. E. par celui de Iakatérenoslav, au S. 0. de Kiev. Il a 95 1. de long, de l'O. N.O. à TE. S. E., sur 50 dans sa plus gr. largeur. Ce pays, presque entièrement couvert de plaines, fait partiedu bassin du Dniepr. Quoique l'agriculture n'y ait pas encore fait de grands progrès, on y récoUe cependant du blé, des fruits , une grande quantité de chanvre et du lin , et la culture du tabac y prospère depuis quelques années. Les magnifiques pâturages répandus dans les plaines, permettent d'entretenir une race de chevaux aussi estimée en Russie qu'en Allemagne, et de grands troupeaux de bestiaux et de moutons. Aussi l'exportation du bétail, celle des chevaux, du chanvre, du lin, du miel et de la cire, constitue-t-elle le principal commerce du pays. Popul., 4,877,500 habit.
POI.TAVA (en polonais Pouîtawa) , v. de Russie, en Europe, ch.-l. du gouvernement précédent, à 280 1. S. S. 0. de St.-Pétersbourg, avec une bonne citadelle. Les maisons sont presque toutes en bois. Elle n'était encore qu'un bourg lorsque Pierre-le-Grand remporta, sous ses murs, en juin 4709, sur Charles XII, roi de Suède, la fameuse victoire qui força ce monarque à aller se réfugier à Bender. Au milieu d'une belle place, on voit un monument en granit, élevéàî'ierre l*'.
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VOX.TNJCSII:. La Polynésie, dans les limites que je lui ai assignées dans mon ouvrage intitulé Oréanie, renferme les îles Mariannes, celles de Péliou, Pcii ou Palaos, des Matelotes, des Cuèdes ou St. -David ou Freewill , l'ile Nevil, le grand archipel des Carolines, y compris les groupes de Ralik et de Radak, celui de Gilbert et Marshall , le Grand-Cocal et les autres îles de cette chaîne, et enfin toutes les îles de la mer du Sud ou du grand Océan , depuis l'archipel d'Haouaï ,ou de Sandwich, au N., jusqu'aux îles de V Evêque-et-son-Clerc, au midi, et depuis l'île Tikopia, près de Vanikoro, à l'O., jusqu'à l'île Sala y Gomès, à l'E., en s'approchant de l'Amérique. De cette sorte, la grande division de la Polynésie , dans les bornes exactes que je lui ai données, aurait pour limites, au N. , la Micronésie et l'océan Boréal, au N. 0. la Malaisie, au S. 0. la Mélanésie , à l'E. la côte occidentale de l'Amérique, et au S. l'océan Austral.
La méthode que j'ai adoptée divise la Polynésie en régions naturelles, et son immense extension exige une classification qui en facilite la connaissance , c'est de comprendre les îles Mariannes, mon archipel de Gaspar-Rico , le grand archipel des CaroUnes et ses dépendances , ainsi que l'archipel que je nommerai Mélano-Polynésien , dans la Polynésie occidentale , dont l'iledéjà célèbre d'Ualan serait le centre,rarchipel de Haouaï ou Sandwich, ainsi que le groupe deWashington.
Ainsi que je l'ai déjà lait dans mon ouvrage intitulé Océanie, je comprendrai dans la Polynésie centrale mon grand archipel de Roggeween , celui de Taïti et le groupe de Toubonai , le groupe de Manaia , l'archipel de Samoa ou Hamoa ou des Navigateurs, et celui de Tonga ou des Amis.
La Polynésie orientale se composerait de l'archipel de Nouka-Hiva ou des Marquises, du grand archipel de Pomotou et de ses dépendances, et des îles Vaihou et Sala-y-Gomez, que j'ai nommées Sporades-Océaniennes.
La Polynésie australe comprendrait les groupes de Kerniadec et les îles de la Nouvelle- Zeeland , les plus grandes de cette division de l'Océanie, avec les îles Chatam , l'île de l'Antipode et l'île Macquarie. Les deux îlots l'Évèqueel-son-Clerc , termineraient la vaste division qui comprend ses nombreuses myriades d'îles.
Des quatre grandes divisions de l'Océanie , la Polynésie occupe le plus grand espace en mer, et, après la Micronésie , le plus petit espace en terre. Sa superficie, en ne comptant que les terres, est d'env, 48,060 1. carr., et sa popul. de 44 ,450,000 habit. Ses îles innombrables couvrent l'immense étendue du grand Océan, ou mer du Sud. Ses terres sont généralement exiguës, si on en excepte les deux grandes îles qui composent la Nouvelle-Zeeland, les'iles célèbres d'Haouaï et Oahou, de Pola, de Tonga- Tabou et de Nouka-Hiva, l'île curieuse de Vaï hou et l'île plus célèbre et plus curieuse encore de Taïti , qtii a mérité le titre de Reine de l'océan Pacifique.
Les nombreux archipels et atolons de la Polynésie, également placés entre les tropiques, depuis les Mariannes jusqu'à Vaihou , éloignées de 2,000 I., et de Houaï à la Nouvelie-Zeeland , également éloignées de 2,000 1., se ressemblent,
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à pou de chose près, par icnr clirnaf, la nature de leur sol, leurs produclioiis, leur aspect général, une même race d'hommes, une langue à peu près semblable, des mœurs, des traditions et une civilisation presque identiques. Quoique sous la zone torride, ces jolies petites îles, caressées jour et nuit par les brises rafraîchissantes de mer et de terre , partagent la température de l'Océan, sur lequel elles sont assises avec tant de grâce. Elles jouissent d'un printemps perpétuel, rarement troublé par les ouragans, les volcans et les tremblements de terre. Partout elles présentent les scènes les plus ravissantes. Lorsqu'on aperçoit du haut de la dunette d'un navire, à travers les vapeurs du soir, leurs rives entourées d'une ceinture de madrépores , on croit voir des émeraudes enchâssées dans le corail, balancées entre les vents et les ondes par une fée mystérieuse. La mer vient se briser en écume blanchâtre sur les récifs qui les protègent , et retombe comme des arceaux brillants de lumière, tandis que de jeunes femmes nagent et se jouent dans ses eaux, semblables aux nymphes de la Fable , et se suspendant aux arbrisseaux dont les branches sont inclinées vers le rivage, plongent, se relèvent et replongent, comme si elles n'avaient pas connu d'autre élément.
Au milieu de ces amphithéâtres de verdure , de ces bosquets arrosés par des eaux fraîches et limpides, entendez le joyeux cultivateur soigner en chantant ses arbres nourriciers, sur ce sol qui produit dans chaque saison et n'exige aucun soin pour produire. Le jour, il marche sur des herbes parfumées, la nuit, il est éclairé avec des résines odorantes. — Sur cette terre généreuse , Varalia , l'jxora, le bauhinia et Verithrina déploient avec magnificence leurs brillantes couleurs, la grâce ou la singularité de leurs formes. Le iDananier forme des bocages enchanteurs; ses rameaux sont le symbole de la paix ; ils protègent les tombeaux , s'inclinent en signe d'hospitalité devant l'étranger pacifique , et ses fruits d'or peuvent suffire à la nourriture de l'homme. Le majestueux cocotier, que les Orientaux nomment le roi des palmiers^ réjouit partout la vue du Polynésien, soit qu'n s'élève hardiment sur les rochers, soit qu'il ombrage les solitudes de sable ou les plages humides de la mer. Sa noix lui offre une tasse, iu lait, du vin, du vinaigre, de l'huile et de l'aliool. L'igname, la patate douce, le macrorhyzon , deux espèces d'arwm et Vesculentum nourrissent la plus grande ptartie de ces insulaires. Ils emploient l'écorce du mûrier à papier, de Vartocarpus et d'autres arbres à fabriquer une étoile légère et chaude , qu'ils teignent de diverses couleurs, et dont on forme des vêtements. Enfin, le précieux arbre à pain (artocarpus) , à notre avis le premier des arbres, l'arbre à pain, modèle de grâce et de majesté, dont quatre plants peuvent nourrir un homme pendant une année, s'élève à 50 pieds de Jjauteur, et donne son fruit nourrissant et farineux , dont le goût ressemble à la fois à celui du pain de froment et de l'artichaut. Ses feuilles servent de nappe, de serviettes , de seaux et de parapluies; elles ombragent la cabane du pauvre, le palais des rois et les temples des dieux j cbaz anelaues
uns, avec un styict en bois, on y inscrit les annales, les lois et le culte des nations. Sa sève laiteuse et glutineuse remplace la glu et le ciment; son écorce fournit la matière d'une étoffe légère. Du tissu filamenteux on tire de la bourre et de la filasse , dont on fait des nattes, des cordages, des câbles, des toiles à voiles, et dont on calfeutre les pirogues; enfin, son tronc, converti en navire, transporte l'habitant d'Ouahou àTaïti, le naturel de Setoual à Gouahan, et celui de Tonga à la Nouvelle-Zeeland.
Lesgr. quadrupèdes, les animaux féroces, les reptiles venimeux, les insectes nuisibles, n'infes tent pas ces beaux climats comme en Amérique, dansrinde,dans la Malaisie et dans les plus belles contrées du globe. On y trouve les poules, les pigeons, les cochons, le chien, une multitude d'excellents poissons et d'admirables coquillages , le ci©t et quelques autres animaux utiles , transportés par des navigateurs amis des hommes. Telle est la profusion des excellents fruits qui y croissent sans culture, et l'abondance des cochons , des poules et des poissons, que les indigènes , bien différents des sauvages de l'Amérique et de plusieurs tribus de l'Afrique, et même de l'Asie centrale , n'y sont jamais embarrassés de pourvoir à leur subsistance. La guerre seule vient quelquefois troubler le repos et l'harmonie de ces admirables panoramas.
La plupart desPolynésiens, doux, simples, hospitaliers, gais etinsouciants,nesemblentrespirer que pour l'oisiveté. Nous, Européens orgueilleux, qui blâmons tout ce qui n'est pas nous, nous considérons cette oisiveté comme le vice qui engendre tous les autres. Mais si nous jouissions de leur doux climat, si nous avions comme eux la nourriture, le vêtement et le logement sans efforts , est-il bien sîir que l'amour du travail fût notre première vertu ? et, sans sortir de notre Europe, les lazzaroni ne font-ils pas consister le suprême bonheur dans le dolce far niente , la douce oisiveté? Les Polynésiens chérissent leur mère et leurs amis, respectent les vieillards, et ont beaucoup de déférence pour leursconseils, vertu qui manque aux Européens. La nature hâtive rapproche de bonne heure les deux sexes dans ces régions équatoriàles et intertropicales, qui semblent être la patrie naturelle et privilégiée des hommes. L'amour, ou plutôt la volupté, est leur constante occupation. L'homme cherche à plaire aux femmes par son courage et son adresse ; la femme emploie tous les charmes et la coquetterie dont la nature et l'art l'ont douée pour fixer son amant, et ils se voient l'un et l'autre reproduits, jeunes encore, dans une postérité nombreuse. Heureux peuples ! à qui la nature fournit avec tant de générosité la santé, la joie et l'abondance de tout ce qu'il faut pour se nourrir, se vêtir et se loger, ces trois premiers besoins de l'homme où le ciel, le sol, les productions, les habitants, tout forme une harmonie charmante, jusqu'à l'arcbitectnre , qui prend ici un caractère gracieux , inconnu dans le reste du monde.
Tant d'avantages, comparés aux besoins infinis et progressifs des peuples de l'Europe, aux peines, aux travaux, aux difficultés sans nombre qu'il nous faut supporter pour pourvoir à ces besoins, ne rendonl-ils pas les PoIyû«îsieiis iu-
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finiinent plus heureux que nous? Le fier Eiiropét'ii iTa-t-il pas soiivciil trouve aussi le lioiilicur paruii eux? ne doil-il rien aux enfants do la Polynésie? La Providence stMnhIe avoir placé ces îies charmantes au milieu du grand Océan pour mettre leurs habitants à même d'exercer l'hospitalité envers les navigateurs qui les parcourent : elles leur offrent d'espace en espace des caravanseraïs commodes, où ils peuventtoul à la fois reprendre haleine, s'approvisionner et se distraire : elles sont pour eux, au milieu des solitudes immensiîs de la mer Pacifique, comme CCS oasis qui charment le voyageur fatigué au milieu des déserts de l'Egypte. Aussi , les premiers navigateurs furent traités par eux comme des dieux ou dos monarques. Eu échange de leur affection et de leurs dons, nous leur avons porté les vices et rarement les bienfaits do notre civi lisation : ils doivent maudire aujourd'hui cette hospitalité sans bornes que nous accordèrent jadis leurs pères, moins prudents en cela que les Chinois. Ces peuples étaient autrefois très nombreux : ils ont été décimés par nos armes à feu , par les besoins factices et les maux réels , et les maladies honteuses , et tant de causes de divisions que nous avons semées parmi eux ; aussi croient-ils aujourd'hui , en apercevant un navire européen, que tous les fléaux vont s'élancer de ses flancs, et s'attacher à eux comme à une proie pour tourmenter leur existence.
Une langue première, divisée en divers dialectes , dont le tonga , le plus poli et le plus harmonieux de tous , est enrichi de ces formes grammaticales qui annoncent une civilisation assez avancée ; des institutions et des cérémonies semblables ; une interdiction presque générale ; souvent les mêmes lois et le même culte se rencontrant dans ces terres si éloignées les unes des autres , tout m'autorise à conclure que les habitants de toutes ces îles ont tiré leurs usages et leurs opinions d'une même source, et qu'on peut les regarder comme des tribus dispersées d'une même nation , qui se sont séparées à une époque où les idées politiques et religieuses de cette nation étaient déjà fixées. Ces idées, ces mœurs et cette langue ont dû naître dans un état central , au sein d'un peuple puissant et navigateur. A mon avis, cet état central , ce foyer, c'est l'île Kalémantan ou Bornéo, et les Dayas-Bouguis sont ce peuple. Quelques hommes parmi ce peuple, naturellement navigateur, auront quitté leur antique patrie, auront porté le surcroît de leur population en suivant la mer qui est entre l'ile Kalémantan (Bornéo) et Maïndanao, et par cette voie auront prénétré dans le grand archipel des Carolines , d'où ils se seront établis successivement dans d'autres îles, à mesure que les polypes et les volcans auront placé de nouvelles terres sur l'Océan. Je fonde, au reste, mes preuves sur la comparaison suivante entre les Dayas et les Polynésiens, comparaison que je crois devoir fournir un témoignage d'un grand poids. Le teint blanc-jaunàtre , plus ou moins foncé , des Polynésiens et des Dayas de Kalémantan ; l'angle facial presque aussi ouvert que celui des Européens , leur stature passablement haute , la physionomie régulière, le nez et le front élevés, les cheveux longs, raides et noirs , et l'usa^ge de l'huile de cocos pour les
adoucir et les rendre luisants; la beauté, la i.!,ràce, les manièrtîs souples et lascives de leurs lémmcs el surtout des danseuses ; les rapports (luoicpie altérés de leurs langues ; l'hahiludo de ragriculluro, do la chasse et de la pèche; Thabileté à construire leurs pirogues et à fabriquer leurs ustensiles; leurs inmienses cases, leurs croyances religieuses, les sacrifices humains, l(!urs coutumes et une sorte particulière de consécration ou tabou; le régime féodal à peu près semblable à celui qui est en usage dans la Malaisie; le salut de deux personnes en se frottant le nez l'un contre l'autre, tout indique la plus grande ressemblance entre les Dayas et les Polynésiens. La comparaison serait même plus exacte entre ceux-ci et les Touradjas et les Bouguis des Célèbes ; mais les Touradjas et le» ïîouguis, chez lesquels les propriétés des grandi et dos prêtres sont réputées sacrées , ainsi que dans la Polynésie et parmi les Dayas, me paraissent , ainsi que je l'ai dit ailleurs , a[>partenir à la race daya , de même que les Balinais, les peuples des îles de Nias, Nassau ou Poggy, les Ternatis, les Guiloliens et ceux d'une partie des Moluques, de l'archipel de Soiilong, des îles Philippines et des îles Palaos. Ces trois derniers surtout paraissent être originaires de Célèbes et de Kalémantan ou Bornéo, mais la ressemblance des Taïtiens , des nouveaux Zeelandais et surtout des Battas avec les Dayas, est remarquable. J'ajouterai que leur langue forme en queUjue sorte le milieu entre le malayou et le malekassou, qui en est le type le plus parfait, et que les Malais et les Javans des côtes de l'île Kalémantan ou Bornéo , les reconnaissent comme desaborigènes, les orang-henoa du pays. (J'ai pris pour point de comparaison la langue des Dayas-Marouts , (|ui habitent le N. de l'île Kalémantan, avec celle de Taïti , d Haouai et de la Nouvelle-Zeelande, et le malayou de Soumâdra. )
Il est facile de voir que la différence des climats , les communications avec les îles placées dans les différentes divisions de lOcéanie, de nouvelles relations, de nouveaux besoins, des aliments quelquefois opposés , l'influence des peuples étrangers, et surtout le mélange des races noire et malaise avec celle des Dayas , ont dû introduire des chargements notables entre ceux-ci et les peuples polynésiens , et peuvent seuls expliquer toutes ces nuances qu'on rencontre parmi les habitants de cette partie du monde. Ainsi, le mélange des Lampouns, des Reyangs et des Chinois , a donné aux premiers les yeux obliques des seconds; ainsi la réunion desNikobariensetdes Andamènesa fait de ceuxlà des mulâtres; ain«i, dans les îles de Louçon, de Soumâdra, et dans l'archipel des Carolines, j'ai observé le mélange de toutes les races de rOcéanie.
Tous les Polynésiens ignorent l'usage de l'arc et des flèches comme instrument de guerre; tousfont usage de la boisson enivrante du Ttava, et chez quelques-uns les lois de l'étiquette ont déjà ac(iuis un assez grand développement.
Les peuples de Haouai , de Taiti et de Tonga , sont de tous les habitants de la Polynésie ceux qui ont fait le plus de progrès vers la civilisation. Les Nouveaux-Zeelaudais , réunis en peuplade*
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peu considérables, et vivant sous un ciel plus âpre et sur un sol pauvre en ressources alimentaires, sont beaucoup moins avancés ; mais leur population, plusgraiideque celle des aulresétats polynésiens, leur énergie, leur activité et leur aptitude pour les arts et métiers, font espérer que leur civilisation, plus tardive, fera un jour des progrès plus rapides.
Les peuples de la Polynésie ont acquis une industrie remarquable. Toutes les tribus policées de cette région fabriquent des étoffes fines avec l'écorce de l'aouté ( broussonetia papyrifera), et des toiles plus grossières avec le liber de Farbre à pain {artocarpus incisa) C'est avec un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre faces qu'elles les façonnent, en frappant sur les écorces ramollies et invisquées avec un gluten. Toutes emploient les mêmes procédés de fabrication , ainsi que l'art de les enduire d'une sorte de caout-chouc, pour les rendre imperméables à la pluie. De tels rapprochements doivent dériver des arts pratiqués jadis par ta souche de ces peuples. Tous les Polynésiens préparent et font cuire leurs aliments dans des fours souterrains, à l'aide de pierres chaudes ; ils se- servent de feuilles de végétaux pour leurs besoins divers; ils convertissent le fruit à pain, la chair du coco, le taro, en bouillie; tous boivent le kava ou l'ava, suc d'un poivrier qui les enivre et les délecte. — Les Haouaiens font les étoffes les plus remarquables avec l'écorce du mûrier. Les Neo-Zeelandais confectionnent de beaux manteaux avec leur fameux phormium tenax. Les Carolins sont les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tissus. Les habitants de Kotouma font de très jolies nattes. Les habitants des archipels de Tonga ( des Amis), de Tahiti (de la Société), et de l'île Rouroulou (Ohiteroa), dans le groupe de Toubouai , se font remarquer aussi par leur industrie.—* Les Polynésiens se distinguent par la construction et la manœuvre de leurs pirogues , qui volent sur les eaux ; par le goût et les dispositions pour la sculpture qu'ils montrent dans les ornements de leurs embarcations, de leurs pagayes, de leurs tambours, et même, chez quelques tribus , dans ceux de leurs cabanes. — Les sculptures des Nouveaux-Zeelaudais, des Taïtiens, des Haouaiens , des naturels de Peliou et des autres îles Carolines, etc., sont des clyefs-d'œuvre d'élégance.— Quant au commerce, il n'y a que les HaouaTens et les Carolins occidentaux qu'on puisse regarder comme des peuples commerçants. Le port d'Hanarourou, dans l'archipel de Haouaï, est déjà devenu le rendez- vous des bâtiments qui se rendent en Amérique, aux Philippines et à Kouant-Tcheou (Canton). Depuis I8O0, une flottille part de Setoual et d'Oulia , et autres îles de l'archipel des Carolines, se rend à Lamourek , et va tous les ans à Agagna, dans l'île deGouahan (groupe desMariannes),où elle commerce avec les Espagnols de cette colonie.
L'anthropophagie esttrès répandue dans laPolynésie; les cannibales les plus féroces de cette immense région sont les naturels de l'archipel de Viti ou Fidji, surtout ceux de l'île Navihi- Levou , les naturels des archipels de Hamoa ou des Navigateurs, et ceux de Nouka-Hiva. Les. habitants de Nouka-Hiva dévorent non seulement leurs prisonniers, mais, ce qui les distingue '
de presque iMs les anthropophages connua , c'est qu'en temps de disette, ils ont dévoré leurs parents âgés (ainsi que le faisaient anciennement les Battas), leurs enfants et jusqu'à leurs propres femmes. Les naturels de Malilegoto , dans le groupe oriental de l'archipel des Carolines et ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser, sont anthropophages, et les habitants des archipels de Tonga ou des Amis, et de Peliou ou Palaos dans le grand archipel des Carolines , les plus humains et les plus réservés des Polynésiens, le sont également, malgré les éloges exagérés que leur ont prodigués Cook et Wilson. Les habitants de l'archipel de Taïti n'y ont renoncé que depuis environ un demi-siècle, et si nous en croyons un voyageur anglais, ils ont donné récemment un exemple de cette coutume infernale. — M. Jules de Blosseville remarque que ces îles ont offert, il y a de longues années, des exemples bien constatés d'anthropophagie ; mais les Polynésiens qui se livrent avec le plusde fureurà cette exécrable coutume sont les Nouveaux-Zeelandais : il n'est aucun de leurs chefs qui n'ait goûté, une fois en sa vie, de cet abominable mets. Il faut cependant remarquer que la portion de ces peuples qui a naguère embrassé le christianisme, a aussi renoncé au cannibalisme, et que, sauf quelques exceptions, les Polynésiens, ainsi que la plupart des habitants des quatre divisions de l'Océanie , ou cinquième partie du monde , nemangeaientque la chair humaine de quelques prisonniers , ou des hommes qui avaient séduit la femme d'un indigène et l'avaient rendue adultère.
Les sacrifices humains offerts aux dieux ont existé chez la plupart des Polynésiens, comme ils ont existé chez la plupart des peuples dans l'enfance de la civilisation. Ils sont encore en usage dans quelques archipels de ce grand océan , qui renferme tant d'îles de création récente. — ■ La plupart de ces peuples croient en général aux deux principes, et quelques uns à une espèce de Trinité. Tels sont les Taitiens et les Carolins. — Les Polynésiens professent les mêmes opinions sur la vie future et sur l'immortalité de l'ame ; ils reconnaissent même un paradis et un enfer : mais ce n'est point, selon eux , la vertu ni le crime qui y conduisent. Les hantants de la Nouvelle-Zcelande pensent que l'homme qui a été tué ou mangé par l'ennemi , est condamné à un feu éternel. Les naturels des îles Mariannet pensent que ceux qui meurent de mort violente ont l'enfer pour partage ; mais les Carolina croient généralement que les justes seront ré compensés, et que les méchants seront puni après leur mort.
Le tatouage est pratiqué par tous les insulaires de la Polynésie, ainsi que par toutes les nations sauvages ou à demi-civilisées. LesNouka-Hiviens et les Nouveaux-Zeelandais les surpassent tous dans cet art. Le climat qu'habitent les Polynésiens ne comporte, pour tout vêtement, qu'une draperie légère ; mais si le corps des insulaires est peu vêtu, du moins ils ne négligent pas de l'orner de différents dessms qu'ils impriment sur la peau même. L'opération de tatouer^ c.-à-d. d'imprimer ces dessins, appartient à des tatoueurs en titre (notre mot tatouage paraît évidemment venir du mm tatrout aui aux îles Taiti «t Tonca sert à
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ilL'sij^iicr cL'llf^ opci'aliori ; les Papouas einpluieiil le niul pa), Ils la font 1res adroilomeiil, on so servant d'un petit morceau d'écaillc de tortue , semblable , pour la forme , à une portion de lame de scie, présentant cinq ou six dents droites et aiguës. Le tatoueur, après avoir enduit les dents de l'outil d'une peinture noire, qui n'est pas autre chose que de la poussière de charbon délayée dans de l'eau , applique l'outil à la peau, et frippe dessus à petits coups avec une baguette, jusqu'à ce que les pointes des dents aient pénéiré jusqu'au vif. L'opération occasionne une légère inflammation et une enflure peu douloureuse, qui cependant ne cesse qu'au bout de quelques jours. Par le moyen de ces piqnres, les sauvages de la mer du Sud se dessinent sur le visage et sur toutes les parties du corps des figures indélébiles, dont les unes sont des cercles parfaitement tracés; d'autres des portions de cercle, d'autres des lignes en spirales, des figures carrées ou ovales , des échiquiers; d'autres, enfin, des lignes inclinées et croisées di- Tersement.Tous ces dessins sont distribués avec la plus grande régularité : ceux d'une joue, d'un bras, d'une jambe, correspondent exactement à ceux de l'autre ; et cette bigarrure , tout extraordinaire qu'elle est, présente un ensemble qui plaît. Les chefs et les nobles de Pile Nouka- Iliva surtout, semblent couverts d'un justaucorps de dilTérentes étoffes, ou d'une cotte de mailles décorée d'un grand nombre de ciselures
()récieuses ; mais les serfs , les esclaves et les lommes des classes inférieures sont tatoués avec moins d'art et de soin ; quelques uns ne le sont même pus du tout. Quant aux femmes, il est défendu de les tatouer autre part que sur les mains, sur les bras, aux lèvres et aux lobes de l'oreille.. — Extrait de VOcianie, par G. de RiE.NZi, et des autres voyages inéd. de l'auteur.
FOMARB, com. de "France (Côle-d'Or), célèbre par son excellent vin. 1,100 habit. Arrond. et à 3/-i de I. de Beaune.
FOMATROIiS, gr. bg. de France (Aveyron). H a des tanneries et fait un comm. de vins et djétoffes de laine. 3, .^86 habit.
POMÉRAITIi: ("PoMMEii:*), proY. d(>s États- Prussiens , qui s'étend le long de la Baltique; bornée au N. par la Baltique, à TE. par la prov. de Prusse occ, au S. parcelle de Brandebourg, et à l'O. par les gr.-duchés de Mecklenbourg- Slrélilz et de Mecklenbourg-Schwerin. Elle a env. 80 1. de longueur, deFE. àTO., et 20 1. de largeur moyenne, non compris l'ile de Bùgen , et autres petites îles qui en dépendent. IjCS côtes do la Poméranie sont généralement basses et sablonneuses, bordées de dunes et de lagunes. Le système féodal existant encore dans cette partie de l'Allemagne, est un obstacle aux progrès de l'agriculture. Les forèt^s sont nombreuses et fournissent du gibier. L'ambre se récolte en grande quantité sur les côtes. Une foule de protestants français, s'étant réfugiés dans ce pays lors de la révocation de l'édit de Nantes , y ont apporté leur industrie manuf. Aussi les fabriques de draps s'y trouvent en grand nombre , et fournissent des produits estimés dans toute l'Allemagne. Les exportations consistent en blé, bois de construction, laine et poissons secs. La noblesse, en po&bcssjon de toute Ja richesse
leiriloriale, est généraleuii.'iil pauvre, mais possède toute la morgue de l'aristocratie allemande. Les paysans fournissent d'excellents soldats à l'armée prussienne; ils sont peu intelligents, hai>ilent dans de misérables chaumières, et paraissent descendre des Vandales. Elle a été un annexe du roy. de Pologne, au temps de sa splendeur. La Poméranie fut cédée en 1814 au Danemark , qui l'échangea avec la Prusse contre le duché deLauembourg.La Poméranie se divise en 5 régences : Coeslin, Stetlin et Stralsund 597,000 habit. Capit., Sleltin.
POMONA ou Mainland, la plus considérj ble des îles Orcades, sit. au milieu du groupe Celle île est un amas de petites montagnes, de marécages et de lacs. Elle est tellement entrecoupée de bras de mer, qu'elle a 58 1. de côtes, quoiqu'elle n'ait que de 4 ii 10 I. de longueur, sur 11 1/4 à 6 1/2 de largo. Sa «uperf. est dç 56 I. carr. Couverte de bruyères et privée d'atbres; son sol est aride, mais renferme des mines de fer excellent. On trouve dans l'Ile un grand nombre d'édifices en ruines, appelés Maisons des poètes; cinq d'entre eux, formant à peu près un cercle, sont regardés par quelques antiquaires comme étant le cercle de Loda, mentionné dans les poésies d'Owian.Popul., 15,000 habit. Ch.-l., Kirkwall.
F09I0T0U. P^oy. DANGEREUX.
FOIttFEÏA ou mieux Pompeï, v. enfouie, l'an 79, par une éruption du Vésuve, qui causa la mort de Pline-Ie-Jeune. Des travaux considérables de déblaiement y font découvrir journellement de nombreuses antiquités et des manuscrits précieux. Les maisons sont bien conservées. Dans quelques unes, on a retrouvé dans un état parfait de conservation des meubles, des ustensiles de ménage et jusqu'à des aliments. Le petit nombre de corps trouvés dans la ville et sur le Forum, fait supposer qu'une grande partie des habitants parvint à se soustraire par la fuite aux effets de l'éruption. A 5 1. S. E. do Naples.
FOBfDICHJÉRT (en malabar Pondounaffor, ville neuve), v. près de la riv. d'Ariankoupan , capit. des établissements français de l'Inde (Rarnato), sur le golfe du Bengale et la côte de Coromandel. Elle est la résidence du gouverneur des établissements français dans l'Inde ; cour royale et tribunal de 1" instance. On la divise en ville blanche et en ville noire. La première, habitée par les Hindous; la deuxième, par les Français. Les rues sont larges, et bordées de superbes cocotiers. Le seul monument digne d'attention est la gr. pagode , vaste édifice d'une archilecturebizarre.il s'y trouve! collège, 2églises, 1 hôtel des monnaies, 1 mont de piété et 1 jardin botanique formé depuis peu. Il n'y a pas de ■!■ y mais une assez bonne rade foraine. Le comm. y est maintenant peu actif. La garnison se compose de quelques centaines de cipayescomman dés par des officiers européens. La po[)ulation de la ville est de 23.000 habit, dont les naturels forment les 3/4. Le lerriloire dépendant de Pon dichéry a 2 I. 1/2 du N. au S. et 1 1.1/2 de l'E. à l'O. Il produit du riz , des légumes et de l'indigo. Depuis quelques temps, la culture de la canne à sucre, du coton, du mûrier et des plantes gonaneuàci y e^t i<ratiquée avec succès.
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Les maisons sont infostëeâ dans la saison pluvieuse de moustics et de reptiles dangereux , tels que le serpent capelu, le scorpion et Je basilic. «Ile est actuellemeut sans défense. A 56 1. S. 0. 4e Madras. „
PON-S (Pontus), bg. de France (Charente- Infôneure), ch.-l. de cant., sur un coteau. On voit des sources d'eaux minérales dans son territoire, et il fait le comm.de blé et d'eaux de vie. 2,726 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Saintes. ^ de distrib. «ggitj.
FONT (Le), prov. de l'Asie mineure, sur la côte méridionale du Pont-Euxin, à qui elle a emprunté son nom. Elle fut d'abord une satrapie de Perse , et puis érigée en royaume par Darius. Elle a eu pour roi le grand Milhridate , l'implacable ennemi de Rome.
POKTTACQ, gr. bg. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant.; a des manur. d'étoffes de laine et de couvertures. ^^. 5,109 habit. Arrond. et à 6 I. S. E. de Pau. ^
POIffTAIIiIiER - SUR - SAONE , com. de France (Côle-d'Or), ch.-l. de caut. ; anc. prieuré de génovéfains. 1,258 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Dijon.
FOIffTAIN, bg. de France (Drôme), sur la riv. de la Drôme. Ce bourg, qui possède plusieurs fabr. de grosses étoffes de laine, est célèbre par la bataille qui se livra, en 1575, entre les proteslaiils, commandés par Lesdiguières , et les catholiques, sous les ordres du marquis de Cordes.
PONT-A-MAREQ, vg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 714 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Lille. ^ de distribution.
PONT-A-MOUSSON {MussiPontum)^\. de France (Meurlhe), ch.-l. de cant., anc. marquisat, sous-inspection forestière, collège communal , séminaire diocésain. Elle est bâtie dans une vallée fertile et agréable , sur les bords de la Moselle, et est industrielle et commerçante. C'est la patrie de Jean Barclay et du général Duroc. ^. Popul. 7,261 habit. Arrond. et à 6 1. N. 0. de Nancy.
PONTARIJER {Pontarlum, Arcioîa), pet.
V. de France (Doubs) , sur la riv. qui donne le nom au départ., ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de 1" instance, sous-inspection forestière, avec un collège communal. Ses maisons sont bâties en pierres ; elle est assez bien percée. L'industrie y est très active. L'horlogerie, la papeterie, l'imprimerie, la librairie, les forges, les fourneaux, les martinets, la fabr. de toiles et de mousselines, y occupent beaucoup de bras. 11 s'y fait encore un comm. assez étendu en blé , vins, huiles, fromages, bestiaux, chevaux et cuirs. Son territ. contient des carrières de jaspe, de marbre , de la silice et de la tourbe. ^. rSBfl. 4,890 habit. Départ, et à 15 I. S. E. de Besiuiçdii.
PONT-AUDEMER [Pons Âudimari) , \ . de France (Eure), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance et de comm., sous-inspection forestière, séminaire diocésain, société d'agriculture. Elle est bien bàlio et a un pet. 4,-; les rues et les places |)uliliqiies sont belles ; on y prépare des cuirs ; on fait de la bonneterie , des cotonnades , du fil , du velours, des toiles peintes , du papier. Son comm. consiste en bestiaux,
POX
cidre et tous les produits de son industrie. 5,358 habit. Départ, et à 13 1. N. 0. d'Évreux. ^ de de distribution. 2g<?.
PONTAUMUR, bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de eant. ^. ^*fÇ. 2,085 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de Riom.
PONTCHARTRAinr, lac des États-Unis (Louisiane), près et au N. de la Nouvelle-Orléans , a 15 1. de long et 9 dans sa plus gr. largeur. Le Bayou-St.-Jean avec le canal Carondelet établit une communication entre le lac et la Nouvelle-Orléans.
PONT-CHATEAU, pet. v.de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. 3,300 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Savenay. ^ de distibution.
PONT-CROIX, com. de France (Finistère"), ch.-l. de cant. 1 ,698 habit. Arrond. et à 7 1. 5/4 0. de Quimper. ^ de distribution.
PONT-S'ADAAI, chaîne de bancs de sable, entre les côtes de Ceylan et de Coromandel, c.-àd. depuis Manaar jusqu'à Rammasseram. Les habit, de l'île (voy. Adam) croient qu'elle était le paradis terrestre , et qu'Adam se rendit à pied dans l'Inde sur ces bancs, après avoir été chassé de l'île. Les Hindous et les Bouddhistes pensent que c'est sur ces bancs que passa leur demidieu Rama pour s'emparer de l'ile de Ceylan. — Extrait des Voyages inéd. de G. de Kienzi.
PONT-D'AIN, com. de France (Ain), ch.-l. de cant. 1,192 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Bourg-en-Bresse. ^ de distribution. «9g<?.
PONT-DE-BEAUVOISIN (Lr,),gr. bg. de France (Isère), aux frontières de la Savoie; ch.-l. de cant. avec un collège communal ; on y travaille le chanvre pour en faire des toiles ; il possède des eaux minérales. ^. ^^. 2,159 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de La-Tour-du-Pin.
PONT^DE-l' ARCHE {Pons armensis Piste), com. de France (Eure), ch.-l. de cant., auprès d'une forêt sur le confl. de l'Eure et de l'Aiidelle qui se jettent dans la Seine. Il y a des manuf. de drap et de couverture, des fabr. de siamoises et de toiles. Cette ville fut fondée par l'empereur Charles-le-Chauve. Il y bîitit un palais où se sont tenus plusieurs conciles. Elle fut la première qui se soumit à Henri IV. Popul., 1,674 habit. Arrond. et à 2 1. N. de Louviers. ^.
PONT-DE-MONTRUT, com. de France I (Lozère), ch.-l. de cant. l,442habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Florac.
PONT-DE-ROIBE , vg. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 711 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Rhodez. ^de distribution. 35^.
PONT-DE-SAliARS, com. de France (Avej^ron), ch.-l. de cant. 1,211 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Rhodez. ^ de distribution. tSf*' PONT-DE- VEAUX (Potis Falensis) , ville de France (Ain) , ancien duché , chef-lieu de canton. Cette ville est agréablement située dans une contrée arrosée par la Reyssouse et près de la Saône. Elle fait un commerce considérable en céréales, vins, bestiaux et porcs ; elle a des fabriques d'étoffes , des fonderies , faïenceries , tanneries , chapellerie, et est renommée pour les bestiaux et la volaille qui s'y vendent. Elle est la patrie du brave général Joubert, à la mémoire duquel on y a élevé un moiuuncnt. 5,200
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Iuil)itanls. ArronJisscnicnl et à G 1. N. 0. do Bourg.
PONT-DE- irEYlE (Oppidum Veht), coin, do Franco (Ain), cli.-!. do cant., anc. comté; a des fahr. de tissus de colon et de tapisseries. 1,5îi9 habit. Arroiid. et à 5 1. N. 0. de Donrj^.
PONT-DU-CHÂTEAU [Pons Cas(elli),^gr.
bg. de France (Puy-de-Dùnie) , ch.-l. de cant. On y fait la pùelie du saumon dans la riv. de l'Allier. ^ de dislrihulion. «gwÇ Arrond. et à 3 1. E. de Clermonl-Ferrand.
FONTE-CORVO, V. desEtats-Romains, sur le Gariijliano, avec 1 cliàt., ch.-l. d'une petite délé-. 5,G00 habit. A 28 1. S. E. de Rome.
FONTEFRACT, v. d'Angleterre, près de la rive dr. de l'Aci. Cette v., renommée pour les productions de ses jardins et de ses pépinières , envoie 2 membres au parlement. On y voit les ruines du chât.-(brt de Pontefract, où fut détenu Thomas, comte de Lancastre. Richard II y fut renfermé et assassiné. Antoine de Woodville , seigneur de Gray, y fut mis à mort par l'ordre de Richard III. Il fut démoli sous Charles I'"'', par les troupes du parlement. Popul., 4,450 habit.. A 7 1. S. S. 0. d'York.
FONT - EN - KOVASrs , com. de France (Isère), ch.-l. de cant., sur la Bourne. Il y a des fabr. de draps et des chapelleries. ^ de distribution. i,234 habit. Arrond. et à 2 1. S. E. de St.-Marcellin.
FONTGIBAT7D, y g. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant., 847 habit. Arrond. et à 5 1. .S. 0. de Riom. ^. «gaC?.
FONTIANA ou PoNTiANAK , fl. de l'île Kalémantan. Il prend sa sour. dans les mont, de l'intérieur, coule généralement au S. 0., et se jette dans la mer de Chine par plusieurs bras. L'expédition hollandaise qui le remonta en gr. partie en 4825, a évalué son cours à 200 1.
FONTINS (Marais-) {Paludi Pontini, anc.
Pompdnœ Paludes) , dans les États-Romains, et la partie S. 0. de la délég. de Frosinone. Ils s'étendent depuis le cap Astura jusqu'au mont Circéo, et de là jusqu'à Terracine; ils ont 8 1. de longueur et 5 1. dans leur plus gr. largeur : une gr. partie a été desséchée et mise en friche. Ces marais paraissent remplacer un golfe qui s'étendait jusqu'aux Apennins. Sous Appius- Claudius, Cornélius Cethegus , César, Nerva et Trajan, ces travaux se continuèrent; et surtout sous les pontificats de Léon X, de Sixte V et de Pie VI. Ce pape rétablit la voie Appienne, abandonnée en 1580 , qui les traverse et conduit de Rome à Naples , fit creuser, dans les terrains les plus bas, le canal Pie, pour faciliter l'écoulement des eaux des Marais-Pontins. Ce canal , ainsi que ceux de Terracine et de Martino, et quelques canaux secondaires, sont les seules issues des eaux. Malgré tous ces travaux , une grande insalubrité y règne encore. Dans la partie orientale , principalement vers l'Affénte et l'Amazeno , que l'on a nommée Pontano d'Inferno. La voie Appienne est bordée d'ormes et de peupliers. On y remarque quelques antiquités et les restes du Forum ^ppii d''Hordce. Les parties desséchées sont d'une fertilité remarquable en froment, maïs , avoine , etc. Ses pâturages nourrissent beaucoup de buffles, boiufs, chevaux, cochons, sangliers, cerfs, etc. Les alll.
des Marais-Pontins et les principaux canaux sont navigables pour des sandali, espèce de bateaux dont les i)lus grands jaugent 11 à 12 tonneaux. Les habit, sont attenits de fièvres endémiques pendant une partie de l'année. Les animaux seuls s'y portent bien.
FONTrVY, v. de France (Morbihan), ch.-L d'arrond.elde cant., ayant un tribunal de !■■• instance, une sous-inspection forestière, un collège royal, une société d'agriculture et une bibliothèque. Elle est comm. et a de belles casernes. 3,678 habit. Départ, et à 10 1. N. 0. de Vannes.
FONT-Xi'ABBE, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant., avec un pet. i) sur une anse de l'Océan et 1 chat. Près de là sont des sour. minérales ferrugineuses. ^ de distribution. 2,785 habit. Arrond^. eUi 4 I. S. 0. de Quimper.
FONT-Ii'ÉVÊQUE (Pons Episcopi), bg. da France (Calvados), ch.-l. d'arrond. et de cant. Il y a un tribunal de 1" Instance et un collège communal, près de la vallée d'Auge, connue par ses pâturages abondants. On y fuit du beurra et du fromage de première qualité. ^. «^mÇ» 2,137 habit. Départ, et à 10 1. E. de Caen.
FONT-IE-VOY, bg. de France (Loir-et- Cher), sit. non loin de la forêt d'Amboise, anc. abbaye. Collège de bénédictins, école militaire remplacée par un gr. collège. Ce vaste établissement, dirigé de 1793 à 1824 par dom Chappotin, l'un des hommes les plus distingués de la Congrégation de St.-Maur, et plus tard par M. Germain Sarrut, auteur, avec M. Saint- Edme, de l'ouvrage remarquable intitulé : Biographie des hommes du jour, qui en devint la propriétaire et y introduisit d'importantes améliorations, mérite lahaute réputation dont il jouit. Il est aujourd'hui dirigé par M. l'abbé Demeuré. •1,806 habit. Arrond. et à 6 l. S. S. 0. de Blois.
FONTIiIEUE, com. de France (Sarlhe), sur l'Aisne, riv. flottable. 2,358 habit. Arrond. et à 1 l. S. S. E. du Mans.
FOB7TOISE (Briva Isarœ, Poniisarœ, Brivarisa), v. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 1" instance ; était anciennement une châtellenie et uii bailliage. Cette v. est bâtie sur les bords de la Viosne et de l'Oise, entourée de jolies maisons de campagne, de belles plantations, de jardins et de sites délicieux et pittoresques. Elle possède des filatures, des fabr. de produits chimiques, des fonderies, et entretient un grand comm. en grains, farines, veaux très estimés, bestiaux, etc. On y voit un hôtel-dieu et le chat, du cardinal de Bouillon. Pontoise fut plusieurs fois le lieu d'exil du parlement de Paris. Charles Vil la prit d'assaut sur les Anglais. 5,408 habit. Départ, et à 6 1. 1/2 N. de Versailles, g. *^.
FONTORSON (Pons Ursonis), com . de Fran ce (Manche), ch.-l. de cant., anc. résidence de Duguesclin.Ony fabr. des dentelles et des toiles. 1,661 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. d'Avranches. S- 35^-
FONTREMOLI , pet. V. forte de la Toscane, avec citad. ; évêc. 4,000 habit. A 4 1. N. 0. de Florence.
PONTRIEUX, com. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. 1,647 habit. Arrond. et ^ 41. N.dcGuingamp. -^
POP
POWT-SAIWTE-MAXENCE {Pons Sanctœ Maxentiœ), bg. de France (Oise), ch.-l. de caiit s'appelait autrefois Lévandriac. Elle est sit. au pied d'une mont., sur les bords de l'Oise. Jl s'y fait un conim. considérable en grains, farines, toiles, chanvre. On remarque son beau pont sur l'Oise, construit par Perounet. ^. ^J. 2,57b habit. Arrond. et ii 5 1. N. de Senlis. PONT-SAUffT-ESPBJT (Pons Sancti Spiritus), pet. v. de France (Gard), ch.-l. de cant. ; i-yiidicat maritime, sous-inspection forestière, faur la rive dr. du Rhône. Les principaux objets ('cson comm. consistent en vins, huile, fruits -t soie. On v admire le pont, qui réunit les deux rives du Khùne, l'un des plus beaux de l'Europe. il a 26 arches et 420 toise? de longueur. Il fut bâti du produit des offrandes faites à l'oratoire consacré au St.-Esprit. ^. ^geÇÎ. 4,855 habit. Arrorid. et à 6 1. N. E. d'Czés.
PONT-SAIKTT-VINCENT, bg. de France (Meurlhe). Fabriques diverses. Moulins à tan. Comm. en pains de seigle excellents et fort recherchés. ^. 884 habit. Arrond. et ii 5 1. S. S. 0. de Nancv.
PONT-SCORr, corn, de France (Morbihan ) , ch.-l. de cant. g de distribution. 1,6(58 liabit. Arrond. et à 2 1. N. 0. d'Ennebon.
PONTS-BE-CÉ (Les) (Pons Sut), gr. bg. de France (Mame-et-Loire), cli.-l. de cant.; fait queltpie comm. en vins et ardoises. Il est célèbre par une défaite qu'y essuyèrent les Vendéens. o,6()o hahit. Arrond. et h 1 1. S. S. E. d'Angers. PONT-SUR-YONNE (Pons Icaimœ), com.
de France (Yonne), sur l'Yonne, qui y est navigable, ch.-l. de cant.; a de belles prairies dans fcon territoire. ^. 3e<l. 1,720 habit. Arrond. et il ^ I. N. de Sens.
PONT-VAIiAIN, com. de France (Sarthe), 6ur la rive dr. de l'Orne, ch.-l. de cant. 1,959 hahit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. de La Flèche.
FONZA, groupe de pet. îles de la mer Thyrrhéiiieniie. Les deux principales sont Ponza et Vedutena ; elles sont d'origine volcanique. Lieu d'exil du temps des Romains. A 15 1. 1/2 do la côte de Naples , d'où elles dépendent. La plus considérable porte le nom du groupe.
POOIiE, pet. V. d'Angleterre (Dorset). Son J. est un des meilleurs de la Manche. On y arme poiu- la pèche de la morue, et on y prend un gr. nombre d'huitres, que l'on fait parquer dans les pet. baies de la Tamise, etc. 6,OU0 habit. A 16 I. 0. S. 0. de Winchester.
POP AYANT, V. de la Nouvelle - Grenade , ch.-l. du départ, de Cauca et de la province de son nom , ii 80 1. de Sanla-Fé-de-Rogota. La plaine dans laquelle elle se trouve est dominée [jar les volcans de Satara et de Paracé. Le Cauca, qui passe à 1 1. de la v., cause souvent de grands dégCits par ses débordements. Quoique sil. à 911 toises au-dessus de la mer, le <;linial y est doux. Les rues, tirées au cordeau, sont bordées de trottoirs et de belles maisons. Cette V., autrefois l'entrepôt du comm.deSta.-Féde-Bogola (!t de Quito, a beaucoup perdu de sa splendeur depuis la guerre de l'Indépendance. La popul. est évaluée à 2u,U00 habit., dont 2/5 «ie mulâtres et de nègres.
Popayaii, fondée en 1337 par Benalcagor, fut ^ii ijiaiidc partie détruite, en 1827, par un irciu-
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blement de terra aocompagné d'une inondation du Cauca et d'une éruption du Paracé.
FOPERINGHE, v. de Belgique, prov. de la Flandre occ. Elle possède plusieurs filât, de laine, des fabr. de toiles et de dentelles. Popul., 9,000 habit. A 2 1. 1/2 0. d'Ypros.
POFOCATEPETIiOULA PCEBLA, Volcan du
Mexique. Il s'étend au S. E. de la vallée de Mexico, par 18° 59^ 47" lat. N. , et 100" 55' 15" long. 0. Sa hauteur, mesurée par M. Humboldt, est de 5,400 mètres au-dessus du niveau de la mer. Le cratère, qui a la forme d'un entonnoir et dont on ne peut apercevoir le fond, fait constamment entendre un bruit sourd et vomit de temps en temps des pierres, du sable et des cendres.
POPRAD ou PoPER, riv. de Hongrie, prend sa sour. au mont Krevan, dans un lac très poissonneux, sur la frontière de Gallicie. Après avoir cotiléauS., puis au N. E., elle sedirigeauN. 0., entre dans la Gallicie et se joint au Danaju, à 1 I. S. S. 0. de Nowy-Sandec, après un cours navigal>le d'environ 84 I.
PORCA , v. du Haut-Pérou, k 8 1. de Potozi. On y exploite des mines d'or, d'argent et de cuivre. Popul., 22,000 habit.
PORCUNA (Oùuleo), bg. d'Espagne , à 6 1. de Jaen et à 4 1. 1/2 d'Àndujar. On y voit quelques ruines antiques. Popul., 6,855 habit. Salines aux on\.
PORE»rTRUY(Z^rMnfrjU),v. de Suisse, cant.
de Berne. Rues bien bâties, fort larges et ornées de fontaines. Possède plusieurs beaux édifices, parmi lesquels on remarque l'anc. église de St.- Étienne, le chat., sit. sur une colline, et où habitait jadis l'évèq. de Bàle. Elle fait un comm. considérable en draps, tanneries et épiceries. Patrie de l'historien Pierre Mathieu et de l'antiquaire J. T. Venneur. Cette v., qui joua un gr. rôle dans le moyen-àge, était la capit. de l'évèc. de Bâie. Pendant la guerre de 50 ans elle fut successivement occupé par les Suédois, les Allemands, les Français et les Espagnols. En 1795 elle devint le ch.-l. du départ, français du mont Terrible, puis fit partie du départ, du Haut-Rhin. Depuis 1815 elle appartient au cant. de Berne. 5,000 habit. A 201. 1/2 N.N. 0. de Berne.
PORSIE, pet. V. de France (Côfes-du-Nord). 4,450 liabit. Arrond. et à 2 I. N. 0. de St.-Brieuc.
POROS (Sphœria), île de l'archipel, sur la côte or. de la Morée. Elle est couverte d'orangers et contient 5,000 habit. Ch.-l., Poros.
PORNIE, com. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant.; avec un pet. J? , où l'on arme pour la pèche de la morue à Terre-Neuve. 1,100 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Paimbœuf.
PORSPODER, com. de France (Finistère), 1 ,984 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Brest.
PORTA (La), vg. de Corse, ch.-l. de canv. 285 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. S. 0. de Baslia. ^ de^ distribution.
PORTAX.ÈGRE, v. de Portugal (prov. d'A lentejo) , sur une colline élevée. Évêc. Le seul édifice remarquable est la cathédrale. Popul., 6,200 haliit. A 22 1. N. E. d'Evora.
PORT-AU-PRINCE, actuellement PORT- RrtPCBLiCAiN , v. capit. et ^. de l'ile d'Haïti , sur la côte occ. de l'île , au fond de la baie du même num. avec un bon ■!> défendu uap3 forts; sié^e
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du gouv. et du président de la répiibl., et cli.-l. d'un départ. Sa situation est malsaine, mais ses rues sont larges et bien alignées. Elle ne possède aucun édifice remarquable, si ce n'est le palais du président, et le monument en mémoire de l'émancipation , érigé par Petliinn, président de la république. Le conmi. y est très actif et consiste |)rinoi paiement en café , coton , bois de campèdie et antres denrées coloniales. La popul. s'élève actuellement au-dessus de 150,000 anitjs. Port-an-Prince fut l'undéo en 171'). Un tremblement de terre la détruisit entièrement en 1770. Elle fui brûlée en grande partie en 171.)1. Lat. N., ■I8"35';I<Mig. 0.,'7i"-l7.
FORT-BAIIi, corn, de France (Manclie), a un pet. <!• et des salines, i ,901 habit. Arrond. et à 8 I. de Coutances.
PORT-CROZ, une des îles d'Hyères, dans i Méditerranée, départ, du Var. A 8 1. i/i de l'oulon. Elle est de forme à peu près ronde, a 1 1. de long sur 3/-4 de large. Plusieurs forts la défendent. Elle est une de celles désignées par les anciens sous le nom d'iles d'Or, et fertile en oliviers, orangers et citronniers.
PORT-DAI.RYMPI.I:. Foy. TasMANIE.
PORT-D'ESPAGNi:, v. ch.-l. de l'ile de la Trinité, une des Antilles, sur le golfe de Paria, fort, batterie et bon mouillage. 8,000 habit. Lat. N., 10» 58'; long. 0., 63^ 49'.
PORTENDICK, baie et canal sur la côte d'Afrique. Les habit, sont des Maures pécheurs. Comm. de gomme. Les Français l'avaient abandonné ; ils viennent de le reprendre. A 80 1. N. de la riv. du Sénégal. Lat. N., 18" 6'; long. 0., iS".
PORT-FRASTÇAIS , baie découverte par lîa Peyrouse, en i 786 , sur la côte 0. de l'Amérique du Nord. Long. 0., 139° 30'; lat. N., 58° 37'.
PORTICI, bg. du roy. de Naples , à 1 1. 1/2 S. L. de Naples, au pied du mont Vésuve. Situation magnifique et climat délicieux. Il est couvert de charmantes maisons de campagne et possède un très beau palais royal sur le bord de la grande route. Ce palais, célèbre dans toute l'Europe par les richesses qu'il renferme, contient des galeries de *ableaux des premiers maîtres des écoles italienne, française et flamande; 1 musée, unique dans le monde par la collection de statues et d'objets de toute espèce , trouvés dans les fouilles de Pompéia et d'Herculanum. Les parcs et les jardins attenant à ce palais sont embellis par tout ce que l'art , secondé par la nature , peut produire de plus gracieux. On y remarque encore les écuries royales, les casernes des gardes-du-corps , et un monastère de franciscains d'un très beau style. Il s'y récolte des fruits exquis et d'excellents vins. Popul., 3,450 habit. Portici, ainsi que Résina, est bâti au-dessus d'Herculanum , enfoui sous les monceaux de laves et de cendres que lança le Vésuve en 79 de l'ère chrétienne.
PORT-JACKSON, roy. SiDNET.
PORTIiAMTD, île d'Angleterre, comté de Dorset , dont elle forme la partie la plus mérid., dans la Manche. Elle se compose presque entièrement d'une seule masse de pierres de taille très estimées. Le seul endroit accessible pour le débarquement se trouve vers le N, et est dé-
fendu par la forteresse de Poriland. Le rftstô eut défendu iialurellomcnt par une enceinte de rochers. On y élève une gr. quantité de montons ; mais son principal comm. consiste en pierre, dont on exporte chaque aimée plus de 6,000 tonneaux à Ijondres et aux autres villes. Popul., 2,2 ii hahit.
PORTI.AND, îles de la Mélanésie, sit. à l'O. du Nouveau-Hanovre, découvertes en 1767, par (larteret , revues ensuite par Hunter et par d'Entrecasteaux ; chaîne de 7 pet. îles ba.sses, boisées et entremêlées de brisants , occupant une étendue de 8 milles de l'E. N. E. à l'O. S. 0. La plus grande a 2 milles de longueur. Position, lat. S., 20" 38' : long. E., 147° 12' (pointe S. 0.).
PORTUIlND, V. et A des États-Unis, avec 3 forts, ch.-l. de l'état de Maine, à 33 1. N. N. E. de Boston , sur la côte occidentale de la haie de Casco. Elle possède un phare à feu fixe , de 88 pieds de haut. La v. est belle et agréablement située. Le port, un des plus beaux du continent, est spacieux , sur, d'un accès facile. Les principaux objets d'exportation sont de gros meul)les, des bœufs et des poissons. Popul., 10,000 habit.
PORT-LOUIS, V. forte de France (Morbihan) , avec 1 bon <!/, ch.-l. de cant. Comm. de sardines, anguilles et congres. I^a rade est sujette à de violentes marées qui se jettent dans celle de Penneinané. ^. «yt^. 2,712 habit. A 1 1. S. E. de Lorient.
PORT-LOUIS (Port-Napoléon sous l'empire), ch.-l. de l'Ile-de-France ou Maurice, sur la côte N. 0. de l'île, dans une vallée entourée de mont, à pic et arides. Elle s'élève le long de la rade. Les maisons sont généralement bâties en bois. Le plus bel édifice de la v. est la salle de spectacle , bâtie en bois , sur le modèle du théâtre de l'Odéon de Paris, l'hôtel du gouverneur et la place du marché. Le port, orné de beaux quais, est défendu par le fort de l'île aux Tonneliers, par le fort Blanc et par d'autres ouvrages qui défendent aussi la ville. Popul. , 23,000 habit., dont 1/3 de blancs. Cette ville fut prise par les Anglais, le b décembre 1810, après une admirable résistance. Le traité de 1814 la leur a assurée ainsi que l'île.
PORT-liOUlS , bg, et quartier de la Guadeloupe , une des Petites-Antilles, dans la Grande- Terre, à 3 1. 1/2 de la Pointe-à-Pitre. La rade ne peut servir qu'aux bâtiments caboteurs. On ne cultive dans le quartier que du sucre, dont on compte 26 fabr. La popul. du bg. et du quartier est de 4,160 individus, dont 3,733 noirs.
PORT-nCACQUARIE , 4.- de l'Australie, sur la côte or. Long. E., loO» 33'; lat. N.,
PORT MAURICX, V. et ^ des États-.Sardes (Gènes), ch.-l. de mandement. Fabr. de vermicelle et d'huile. 6,000 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. d'Oneille,
PORTO et non Oporto , v. très forte et inaport<uile du Portugal , ch.-l. de la prov. d'entre Douro-e-Minho , avec un ^ très fréquenté, a l'emb. du Douro, et d'une entrée difficile. I^ cathédrale, l'évèc, les casernes , le théâtre, plusieurs places et hôtels sont remarquables. Prise par les Français en 1807 et 1809. Le comm., surtout en vins , se fait par les Anglais qui y ont
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une Compagnie dite des vins du ffaut-Douro,
Sui jouit du gr. privilèges. Gu,000 habit. A 83 1. . N. E. de Lisbonne.
PORTO-BEUiO. f^oy. PueRTO-BelLO.
FORTO-CABEIJiO. Foy. PUERTO - Ca- VALI.O.
PORTO-rERRA JO , V. de Toscane , avec i belle rade, sur la côte N. de l'île d'Elbe, dont elle est le ch.-I. Avec une belle rade. Le promontoire sur lequel s'élève la v. est défendu par plusieurs forts. Cette v. exporte du fer, dont il se trouve plusieurs mines aux env. Elle est à jamais célèbre pour avoir servi de lieu d'exil à Napoléon , en 1814 ; et c'est de ce port qu'il partit le 26 février dSiS, avec 400 hommes, pour venir décarquer à Cannes et remonter sur le trône. Popul., 5,054 habit. A 22 1. S. S. 0. de Pise.
FORTO-RÉ, pet. V. de Morlaquie (lUyrie). Bon vt», bons vins. 1,200 habit. A 221. S. E. de Trieste.
FORTO-RICO, ou pour mieux dire Puerto- Rico , une des Grandes-Antilles , la moins considérable et la plus or., entre 17" 50' et 18" 52' lat. N., et entre 08° 5' et 69-^ 50' long, 0., baignée au N. par l'Atlantique, et au S. par la mer des Antilles. Le détroit qui la sépare de l'ile d'Haïti, à l'O., a env. 24 1. de large. Sa longueur est d'env. 5o 1., et sa largeur de 15. L'île est traversée de l'E. à l'O. par une chaîne de mont. , d'où descendent une foule de cours d'eau, dont le principal est le Rio-de-Palo-Secco, qui débouche dans la baie de St.-Juan, Le climat est tempéré , le sol fertile. Il produit en abondance la plupart des denrées coloniales , principalement du sucre. Les exportations consistent en fruits, gingembre , sucre, coton , mastic, etc. Popul., 170,000 habit. L'île fut découverte, en 4492, par Christophe Colomb. Elle renfermait alors, dit-on, 600,000 habit., que les Espagnols détruisirent en peu de temps. La capit. est San- Juan-de-Porto-Rico. (Foy. ce mot.)
FORTO-SANTO, une des îles Madère, dans l'Atlantique, à 12 1. N. E. de l'île Madère. Lat. N., 550 5'; long. 0., 18" 57'. Cette île paraît provenir de l'éruption d'un volcan sous-marin. Le sol en est fertile en froment, maïs, orge, fèves et pois. Le port est très fréquenté par les bâtiments qui vont aux Indes ou qui en viennent. Popul., 6,000 habit.
FORTO-SEGURO , comarca ou prov. du Brésil, entre celles de Bahia, de Spirilu-Santo et de Minas-Geraes ; a 5,500 1. carr. de superf. et une popul. de 50,000 habit. Ch.-l. :
FORTO-SEGURO, pet. V., à l'emb. de la riv. de Bouranham. On y jouit d'une belle vue et d'un air pur. L'industrie consiste dans la pèche de la garupa et du mero. La campagne est très riche. 2,819 habit. A 100 1. S. S. 0. de Bahia.
PORTO-VECCHIO , com. de Corse, ch.-l.
de cant. , avec 1 ,1, sur et commode. L'air y est malsain. Son territ. possède la seule saline qui 80it dans l'île. 1,757 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Sarlène.
FORT FRASUN, sit. à l'extrémité mérid. de la Nouvelle-Irlande, à l'O. du cap St.-George, par 4° 59' 48" de lat. S. et 150° 28' 29" de long. E. Ce nom lui fut donné par Bougainville en l'honneur du ministre de la marine, qui or-
donna le premier voyage autour du monde, exécuté par les Français. Vers la même époque, Carteret relâcha dans le havre placé plus à l'O., et appartenant à la même baie , qu'il nomma anse aux anglais. Il ne craignit pas de s'y enfoncer, et le nomma canal de St.-George, en imposant le nom de Nouvelle-Irlande à la terre où le port Praslin offre une rade sûre. En effet, il se trouve parfaitement abrité de toutes parts, et protégé par une ceinture de montagnes nommées Lanut; mais il a fond de sable mouvant, mêlé de petit corail. Le canal qui le sépare de l'anse aux Anglais a 6 milles marins ; ce dernier havre est abrité par deux montagnes élevées , dont les pitons attirent sans cesse des nuages noirs et épais, de manière que quand il fait un temps superbe au port Praslin, la pluie y tombe fréquemment par torrents. Les arbres qui couvrent ce point de la côte sont constamment, même par les plus beaux jours, entourés d'abondantes vapeurs. Les rivages du port Praslin sont parcourus par un grand nombre de sources qui descendent des montagnes placées autour du havre qu'elles abritent. La plus remarquable comme la plus abondante de ces sources est celle que Bougainville a décrite dans sa relation, et que M. Duperrey, je crois, a nommée cascade de Bougainville.
FORT- ROT AX , v. forte, sur la côte mérid. de la Jamaïque , avec un vaste i et un chàt.fort. 200 maisons. A 8 1. S. 0. de Kingston.
FORT-ROYAl.. Foy. Puerto-Real.
FORT-SAXNTE-MARIE, gr. bg. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant., Irèscomm.; il sert d'entrepôt entre Agen et Bordeaux. 5,079 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. d'Agen. ^. :5B^.
FORT-SAINTE-MARIE , PceRTO-SaNTA- Maria (Menesthei Portus)., v. d'Espagne, dans l'Andalousie, à 2 1. 1/2 de Cadix, sur le penchant d'une colline agréable, et sur la rive dr. du Guadaleta , que l'on y passe sur un pont de bateaux. Les rues sont généralement assez larges, bien pavées et très propres. Il y a 9 places publiques , qui sont ornées de fontaines. Parmi ses promenades , on doit citer celle de la Vittoria. La ville compte 2 églises, un grand nombre d'établissements religieux et de bienfaisance. Le port , entouré d'un beau quai , ne peut recevoir que de petits navires , à cause de la barre qui se trouve à l'emb. du Guadalete. Les immenses salines des env. sont un gr. objet de comm. et d'occupation pour les habit. Popul., 17,584 habit.
FORTSMOUTH , v. forte d'Angleterre , comté de Southampton, à 24 1. S. 0. de Londres, et à 58 1. N. N. 0. du Havre. Son <t , sit. à l'emb. d'une baie ou crique qui forme à la mer haute une île appelée Portsea^ qui a 5 1. de tour et se lie au continent par un pont au-dessus de la v., sur la côte occ. de l'île de Portsea. Elle est composée de 2 parties distinctes , séparées par une pet. crique. Les 2 parties sont environnées de fossés remplis d'eau de mer, et coupées par des tranchées qu'on renouvelle à chaque marée , au moyen d'écluses. Le havre de Portsmouth a 4 1. 1/2 de profondeur sur 1 1. de largeur. Les ouvrages de fortification qui le défendent sont tellement nombreux et si bien disposés, qu'il est regardé comme imprenable. Le fort Portsmouth
POU
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est la (lof tlo rAnglcloiTo ol lo pnii pont ooiitonii' toutes SCS escadres, l'uruii les cdilicos iriiiarquablos , nous ciloroiis riinlcl du gouvernement, do l'amirauté, celui du lieutenant-gouverneur, l'église de St.-Tli()nias-H(!eket, dont la tour moderne sert de point de reconnaissance aux marins; les vastes magasins de vivres, sit.
{)rès de la porte de Portsnioulli ; l'iiùpilal pour es marins, eu face de la rade de Portsmoulh. nommée Spitliead , et pouvant contenir •1,800 malades ; enfui l'arsenal de la marine, construit par Henri VIII , le plus grand et le plus beau de la marine anglaise et un des plus complets du monde entier. Cet arsenal contient une école de marine et une d'architecture navale , une vaste corderie, des grands magasins militaires, des chantiers de construction, des bassins secs et d'autres remplis d'eau, un télégraphe qui reçoit les ordres de l'amirauté de Londres en 8 minutes, etc. Le commerce y a principalement pour but l'armement et l'approvisionnement de la marine. Cette ville envoie 2 membres au parlement. Portsmouth était déjà importante au temps d'Edouard V, et sous Henri YIII elle devint le principal arsenal de l'Angleterre. Depuis cette époque jusqu'à nos jours, elle n'a cessé d'être augmentée par des établissements maritimes et des ouvrages de fortification ; mais celles qui sont du côté de terre m'ont paru pouvoir seulement la défendre d'un coup de main. Le séjour de Portsmouth est mal sain et l'eau douce y est rare. Patrie de Jonas Hauvvay. Popul., 46,000 habit., dont 56,000 pourPortsea, et 10,000 pour la vieille ville. A 25 1. S. 0. de Londres.
PORTSMOUTH (CaNAL DE LONDRES a). II
n'est encore qu'en construction.
PORTSMOUTH, v. et ^ des États-Unis (état de Nevv-Hampshire), à 20 1. N. N. E. de Bostbn , sur la droite de la Piscataqua. La situation en est belle et salubre. Celte v. , la plus considérable du Nevv-Hampshire, possède un J.siir et profond, dont l'entrée est défendue par plusieurs forts. Le comm. y est très important. On remarque un très beau pont, bâti en 1822, qui unit Portsmouth à Kittery, dans l'état du Maine. Popul., 7,527 habit.
PORT-SUR-SAÔNE, bg. de France (Haute- Saône), ch.-l. de cant., sur la rive gau. delà Saône. Le blé , l'avoine , les bestiaux , le fer, le verre et le bois sont les principaux articles de son comm. ; son territ. a des mines de fer et des forges. 2,067 habit. Arrond. et à 2 1. N. 0. de Vésoul. ^. 35<?.
PORTUGAli , anciennement Lusitanie , roy. le plus occ. de l'Europe, borné, au N. et à l'E., par l'Espagne ; à l'O. et au S., par l'Océan. Entre 56° 56' et 42» 7 de lat. N., et 9° 54' et 41° 50' de long. 0. On croi<t que son nom est une corruption de Portus-Galliœ. Il a 146 1. dans sa plus gr. longueur, 45 dans sa moyenne largeur, et 5,150 1. carr. de superf. Je crois pouvoir évaluer sa popul. à 5,170,000 individus. Il se divise en 6 prov. : entre Douro-e-Minho, Tra-os-Montes , au N. ; Beira, Eslramadura, au centre ; Alentejo et Algarve , au S. Le pays est en général montagneux ; il ne compte guère que 2 plaines, qui sont au S. et au N. du Tage. Ses vallées, du reste, sont délicieuses, arrosées par
lenuuro,l<;Minlio,laGua(nanaeteur(ontleTa£'C, dont les bords ollient des aspects hi liitloresciiVea et si riants. Les coteaux sont couverts de vignobles ; ou y voit des forêts entières d'orangers, de citronniin-s et d'autres arbres, dont les fruits rapp(!llent le jardin des llespérides des anciens. L'agriculture y lleurit. Le climat est sain , el les chaleurs de l'été sont toujours tempérées par une brise rafraîchissante qui vient des monts ou de la mer. On y trouve des nniies d'or, d'argent, de fer, de plomb, d'étain, d'antimoine, de sel et de houille, ainsi que des pierres précieuses, telles que hyacinthes, turquoises, améthistes, aiguës marines, cristal de roche, etc.; des carrières de marbre et de pierres calcaires, à bàlir et à fusil ; des ardoises, du gypse, d u jayet, de la terre à potier et à porcelaine, des sources minérales et thermales, etc. Le vin, les huiles, les amandes, les fruits secs, les tabacs, le Uége, sont les principales richesses du pays. Le commerce, autrefois si florissant, est en grande partie entre les mains des Anglais, qui y importent la soie, les laines écrues, le plomb, le cuivre. Tétain, le charbon de terre, les grains, les farines, et tous les objets d'orfèvrerie. Les Portugais sont braves, pohs, généreux, très aptes aux sciences et fort attachés à la religion catholique, qui est celle de presque tous les habitanls ; néanmoins on y tolère les luthériens et les juifs. Il y a en Portugal 2 archev., 15 évêc, 400 monastères, 2 universités et plusieurs ordres de chevalerie, dont le premier est celui du Christ. Le gouv. est monarchique et héréditaire. La loi salique y est inconnue, et les femmes ont droit à la couronne, comme en Angleterre. Les revenus de l'état sont de 60,000,000 de fr. ; la dette publique , consolidée et flottante, de près de 500,000,000. La langue portugaise dérive du latin ainsi que l'espagnole, à laquelle elle ressemble. Elle est riche et aussi douce que l'italien et le malayou ; mais elle est un peu mignarde : son plus beau monument est le poème du Camoëns, qui a chanté Vasco de Gaina, la découverte et la conquête des Indes.
Ces deux noms rappellent l'anc. puissance des Portugais, leur audace et leur prospérité passée. En effet, dit un écrivain, jamais état resserré dans des bornes aussi étroites que celles du roy. de Portugal n'étendit dans un plus court espace de temps sa domination sur des contrées aussi vastes et aussi éloignées. Depuis la glorieuse conquête de Ceuta (1415) jusqu'à l'audacieuse expédition de Barreto et Homen (1575) atx mines d'or deManica etdeBoutoua, dans le Monomotapa, ce peuple , animé d'une activité sans exemple, découvre Madère , les Açores, les Canaries, les îles du cap Vert et celles du golfe de Guinée, et s'en empare; il explore et fait de nombreux établissements tout le long de la côte occ. d'Afrique , double le terrible cap des Tourmentes, et soumet à sa domination ou rend tributaires les princes maures de la côte or. d'Afrique ; il arrache des mains des Arabes la navigation et le comm. de l'Inde et de la mer Rouge, en leur possession depuis des siècles ; et , étonnant les peuples de l'orient par des prodiges de hardiesse et de valeur, il parvient à s'établir à Ormus, à Diou, à Damaoun, à Goa, à Bombay, à Cochin, à Ceylan, à Meliapour, à Malakka,
POS
FORT-VEMDRES (/^or/M« Fsneris), pet. Y.
et ^- de France (Pyrénées-Orientales) , à l'omb. de l'Aude, sur la Sléditerraiiée ; défendu par i forts et 4 batteries , et pouvant recevoir des frégates. 2 belles portes et un obélisque en marbre blanc, haut deiOO pieds , au nnilieu de la place publique. Conim. en grains, vins , eaux-de-vie. Nos relations avec l'Afrique septentr. imprimeront à ce port un grand mouvement, et il est déjà le point de départ de quelques convois pour nos possessions dans cette contrée. ^. «^wt?. 1,000 habit. A \l± 1. S. E. de Collioure.
POSSGA ou PosciiEGA (Basiana), v. de la Slavonie (Hongrie), ch.-l. d'un pet. comitat du même nom , sur la riv. d'Orlava. I^e comital n'a d'autre importance que son comm. de tabac. Elle a des fabr. de soie. 4,600 habit. A 4 1. E. de Hradisca.
POSEBr(en polonaisPoî»ian),prov.desÉtats- Prussiens, dans la partie or. de la monarchie. Bornée au N. par la prov. de la Prusse occ, à TE. par le roy. de Pologne, au S. par la Silesie, à rO. par le Brandebourg. Elle a 60 1. de long du N. au S., et 37 de large. Le sol, généralement plat, est parsemé de marécages et de lacs. Parmi les nombreux cours d'eau qui l'arrosent se trouvent la Vistule au N. E., la Warta dans le S., et la Nel/.e dai!s le N., tous deux tributaires de l'Oder. Le climat est tempéré cl tout le sol serait encore plus fertile s'il était mieux cultivé. Il produit cependant une grande quantité de céréales, de tabac et de houblon. Les réfugiés polonais y ont établi plusieursmanuf.de laines etde tuiles, dont les produits sont exportés en Allemagne; ainsi (jue du blé, des bestiaux, du suif, du cuir, de la laine et du miel. Le canal de Bromberg facilite le comm. intérieur. Popul., 885,972 habit., dont 140,000 Allemands, »0,000 Juifs et le reste Polonais.
Ce pays, décoré du titre de grand-duché, formait autrefois un palalinat dans la grande Pologne. Il échut à la Prusse par les partages de la Pologne faits dans la dernière moitié du siècle dernier. En 1808, Napoléon le comprit dans le grand-duché de Varsovie, et il le donna au roi de Saxe. Il fut remis à la Prusse en 181 5. La prov. a pour ch.-l. la v. du même nom, et se divise en deux régences; celle de Bromberg et celle de Posen.
FOSEN (Posnan), v. ch.-l. de la prov. ci-dessus. Elle est sit sur la Wftrtha, avec plusieurs faub. , défendue par trois forts. Elle est assez bien bâtie. Son industrie consiste en fabr. de toiles, cuirs, montres, armes à feu ; son comm. en blé, laine et bois. Napoléon y séjourna longtemps en 1807. 25,000 habit. A 68 1. E. de Berlin.
POSTDAM, rég. des États-Prussiens, a 43 1. de long sur 40 de large, avec 175,000 habit. Ch-1. :
FOSTSAM, V. de la rég. ci-dessus (Brandebourg) , entre deux lacs, sur le Havel. Un canal du Havel , avec 7 ponts, la divise en ancienne et nouvelle v. Le palais royal, sit. dans l'ancienne v., est d'une belle architecture. Il fut la résidence favorite du grand Frédéric qui se
plut à l'agrandir et à l'embellir. Dans une de*
e fer. Il peut recevoir des frégates. Popul., | églises de la t. se trouve le tombeau de ce grand .200 1ml lit. i mi. 11 v itussi tiHC mn-fluf. d'arnses à fe-ii, d où le
ftt de là se fraie un chemin à travers la Ma- Jaisie, à Java, à Bornéo, à Timor, aux Moluques, à la Chine, au Japon, tandis que ses navigateurs, aussi habiles qu'intrépides, découvrent la Nouvelle-Hollande (Australie) , la Nouvelle-Guinée (Papouasio), l'île Maïndanaoet plusieurs autres îles. D'un autre côté , le hasard ayant porté quelques uns de ses navigateurs sur les côtes du Brésil, ils y formèrent des établissements sur plusieurs points, et en moins U'un siècle tous les vastes et fertiles terrains, compris entre l'Amazone et la Piaia, furent soumis à sa domination. Tant de gloire, tant do puissance disparurent comme un éclair. Quelques faibles établissements épars sur la vaste étendue des mers et le long de cfttes immenses, et l'usage presque général de la langue portugaise sur une grande étendue de ces côtes, sont les seuls monuments qui attestent la gloire et la puissance des Portugais aux temps des Albuquerque, des Castro et des Sequeira.
L'esprit de liberté qui a soulevé les deux Amériques a poussé le Brésil à l'indépendance. Les portugais ont perdu leur plus grande et leur plus riche colonie. D'autres possessions leur ont échappé, et il ne leur reste aujourd'hui qu'une partie de la Guyane, en Amérique; les Açores et l'île Fernando-Norounha, dans l'océan Atlantique; en Afrique, l'île du Prince, St.-Thumaii, les îles de Madère et du cap Vert, et des établissements dans la Guinée, à Angola, et sur la côte de Mozambique ; en Asie, Goa et Macao ; dans la Malaisie, Timor.
Le Portugal fut connu des Phéniciens et des Carthaginois; sous les Goths et les Maures il lie fut point séparé de l'Espagne. Le comte Henri de Bourgogne en obtint, grâce à ses services, une partie. Alphonse Ilenriquès, son fils, ayant gagné la célèbre bataille d'Ouriqne sur les Maures, en 1159, devint le premier roi du Portugal. A la mort du roi Sébastien, Philippe II s'en empara et le réunit à l'Espagne en 1580. Les Portugais s'insurgèrent en ICiO, et placèrent sur le trône don Jean, duc de Bragance. Les Français prirent Lisbonne en 1807; la famille royale fut réduite à chercher un asile au Brésil." En 1820, les Cortès furentréunisàkisuite d'une révolutionqui ramena le roi Jean VI à Lisbonne, et donnèrent une constitution à leur pays; mais la contre-révolution de 1823 remit les choses sur l'ancien pied. Après la mort de Jean VI, en 1826, son fils aîné, don Pedro, empereur du Brésil, donna le Portugal à sa fille Maria-da-Gloria, et en son abs(Mice don Miguel en fut nommé régent. Cependant don Miguel, oncle de la jeune reine, régna quelques temps à sa place. Don Pedro vint attaquer son frère et le vainquit. Doua Maria gouverne a\ijourd'hui ce royaume en vertu de la constitution de 1822, révisée par les cortès en 4838. ' ^
PORTUGAMTE, bg. et ^ d'Espagne, à
4/2 1. N. N. 0. de Bilbao. Ce bg., qui peut être considéré comme le ,1, de Bilbao, est défendu par plusieurs batteries. On y décharge tous les navires qui ne peuvent remonter l'Ansa jusqu'à Bilbao. A 1 1. de là se trouvent de riches mines de
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gouv. tire annuellonierit TjCHX» fusil:^. Po[)ul., 2r.,()00 haliit. A 0 I. S. 0. de IVrliii.
C'est à 1/i (loi. N. 0. de PosUlariKjiie se trouve Saiis-Soiici, qui n'est renmrqual)lo que par sa situalioii et |)arce qu'il a été soiivont iiahité par le gr. Frédéric. Ou voit dans le parc le fairuMix palais de marlire. A 5/1 de I. de Saiis-Souci se trouve le nouveau palais commencé vers la lin du wiii" siècle dans àas pr(i|)ortions uuij^uiliqucs. Il est acliiellemeiit achevé.
FOTENZA, V. du roy. de Naples, à 301. E. S. K. de Napl(;s, sur une agréable colline des Apennins. Ev^c. Elle possède une belle cathédrale d'ordre dorique, et coulieut 8,800 habit.
POTOMAC, 11. des États-Unis. 11 se forme sur la limite di!S étals de Maryland et de Virginie par la réunion de deux coursd'eauqui prennent leur source aux monts Allcghany. Le Potomac longe la frontière des deux Etats. Il se jette dans la baieChesaiM-ake, par une emb. de 5 I. de large, après un cours de près de 200 I. La marée remonte ce 11. l'espace de 100 I. On a commencé un canal qui le réunira ù l'Youghioghenv, affl. de la Manongabela, et par suite la baie thesapeakc à l'Ohio. Il est navigable, même pour de gros navires, jusqu'au-dessus de Washington.
POTOSI ou Ckrko pePotosi , mont de Bolivia (anciennement Haut-Pérou) (Amérique niérid.), dans le départ, de son nom. Elle est, célèbre par ses mines d'argent, qui , depuis 1545 jusqu'à nos jours, sont exploitées et semblent inépuisables. Ce fut le Péruvien IloualpiX, qui, dans la poursuite d'une vigogne, ayant arraché une branche d'un buisson auquel il tentait de «'accrocher, mit à nu ses filons. 2,000 ujincurs Konl employés à l'exploitation des mines de Cerro de Potosi, dont les principales sont au nombre de 4 : la Deteubridora ou el Centerio , la mine dCEstagno^ la Mendiela et Vi Rica. La inont. est percée de plus de 5,000 ouvertures. Selon M. Penlland, le plus haut point où les mines sont exploitées serait à 4,850 mètres, et, par conséquent, les ouvriers travailleraient à une hauteur supérieure à celle du mont Hlanc. Ceci est peut-être exagéré; mais iM. de Humboldt lui-même convient que cette seule mont. du Pérou a produit depuis sa découverte en 1545 jusqu'à nos jours , en ne comptant que l'argent dont on a payé les droits royaux , une niasse équivalant à la somme de 575 millions de francs, c'est-à-dire près de trois fois plus d'argent que toutes les mines réunies du Mexique. Ainsi le célèbre Rolterlson, dans sou Hist. de l'Amérique^ s'est étrangement trompé, quand il a avancé, au xviii* siècle, que ces mines ne valaient plus la peine d'être exploitées; elles sont même encore lorl riches, quoique diminuées. Cette mont, a i,597 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la plaine. Sa forme est conique, elle sol de nature basaltique.
POTOSI, départ, de Bolivia (Amérique mérid.), a pour limites, au N. E., le départ, de Charcas; à l'E. et au S. le gouv. de Buénos- Ayres ; à l'O. le gr. Océan el le Pérou , et au N. 0. le départ, de la Paz. Ce départ, est couvert de mont. ; il manque presque d'eau. Le pays est coupé par des ravins, ou sablonneux en gr. partie; il est peu fertile. On y voit des mines d'or, (l'argent oi de cuivre , des sources d'eaux
thermales, et un lac salé, la Laguna-Blanca', Sa popul. est de 450,000 habit.
POTOSI, V., ch.-l. du départ, de même nom. Elle f>st sit. au pied du Cerro de Potosi, sur un sol stérile et sous un (-iel rigoureux el variable; les 4 saisons y ont lieu le ni("'me jour; l'air (!st rare et subtil, et en été on a de la difficulté à respirer après avoir fait 50 j>as; les moindres marches fatiguent beaucoup; les rues de P<jlosi sont étroites, irrégulieres el en pente; les maisons chéti ves. C'est une des v. les plus élevées d u globe; sa gr. place étant à 4,058 mètres au-dessus du niveau cle la mer, c'est-à-dire à la même hauteur que le pic de Jung-Frau^ une des plus hautes cimes des Alpes. Elle possède un collège el un listel de monnaies; on n'y voit point de promenades. Potosi est le cenlred'un gr. conmi., et la riv. de Pilcomayo, qui se jette dans le Paraguay, facilite les communications avec Buénos-Ayres. Celte v. est bien déchue; elle renie rme 50,000 habit., d'après certains voyageurs; 100,000, d'après M. Helm ; el M. Penlland prétend que le recensement local de 1820 ne la porte qu'à 9,000. Lat. S., 22"; long. 0., 10" 51'.
POTOSI, comté des Étals-Unis, ch.-l. du comté de Washington (Missouri). Il est au centre d'un distr. de mines, avec 3 magasins, 2 distilleries, 2 moulins pourfleurdefarineetOfourneaux de plomb. Ce métal est exploité en gr., et est très abondant dans une mine voisine de la ville de Potosi; on en exporte annuellement \ ,000,000 de livres.
FOUANCÉ , bg. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de canl. Sa principale richesse consiste dans ses mines et dans ses forges. 2,560 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Segré.^ de distribution, gjrf*.
FOUGUES ou PouGUFS-sun-LoiRE, com. de France (Nièvre), ch.-l. de canl. Il y a une fontaine ferrugineuse. 1,161 habit. Arrond. et à 31. N. 0. de ISevers.
FOUIIiIiZ: (Paglia), anc. contrée de la partie E. du roy. de Naples. Elle tire son nom de l'anc. Apulie, et forme aujourd'hui les prov. de Capitanate, de la terredeBarietde la terre d'Otranle.
FOUIIiliOSr , gr. bg. de France (Laudes), ch.-l. de canl. ; possède des eaux minérales, des sour. thermale, des sour. d'eau salée et des carrières de plaire. 5,156 habit. Arrond. et à 3 1. S. de Dax.
FOUU.I.'T - EN - MONTAGNE , com . de France (Côles-d'Or), ch.-l. de caiit.; son territoire produit de bons vins. 1,102 habit. Arrond. et à 8 I. 0. de Dijon. ^. 3g<.
FOUILLY-SUR-IiOIRE ( Puuliarum ) , gr.
bg. de France (Nièvre), ch.-l., de cant. 5,071 habit. Arrond. et à 5 l. S. de Cosue.
FOUI.AINES, bg. de France (Indre). 2,120 hal'it. Arrond. et à 8 1. N. 0. d'Issoudun.
POUtIGNY {Polemniacum}, bg. de France (Indrej. 2,049 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2N. de Le Blanc.
POUXIJI.OUEN , gr. hg. de France (Finistère). On y exploite des mines de plomb. 5,544 habit. Arrond. el à 7 1. N. E. de Châleaulin.
POUNÂH, V. de l'Inde (Baïdjepovn-), au confl. de la Moula avec la Moula, sur un vaste plateau ; elle fut la capit. de l'empire Mahralle jusqu'en 1818, que les Anglais s'en emparèrent sur 1«
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Peishva. Sa popul. était alors, solon M. FÀfjliiiistone, de 113,000 habit. Jo ne ^rois pas
3u't'ilc dépasse aujourd'hui 75,000. A 321. S. E. e l'ombay.
PODTÀ-IiA, mont, célèbre du Tibet (Asie), sur laquelle est situé le palais du grand-lama, souverain pontife des Mongols, des Kalmouks et autres peuples de l'Asie centrale. Le temple (miao) est un monument très remarquable, de 37S pieds de hauteur. Son couronnement est doré, et on y voit une foule innombrable de statues du dieu Fo (Bouddha). Ceux de mes lecteurs qui veulent connaître cette religion, peuvent consulter mon article Bouddha , dans le Dictionnaire de la conversation. Le Pouta-La est visité par une multitude de pèlerins, A 2 1. de la V. de Lahsâ.
POUTROY (La), bg. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 2,511 habit. Arrond. et à 4 1. N.
N. de Fontenay
FOYTZZOZ.E {PozzuoU., Puteoli)^ v. du roy. de Naples; à 2 1. 1/2 de Naples. Evèc. La cathédrale est bâtie sur les ruines d'un temple dédié à Auguste , sous le nom de Jupiter. Commerce médiocre. Popul., 8,207 habit. Cette ville fut jadis très florissante; mais les ravages des Goths, des Vandales, des Normands et des Turcs, joints ài)lusieurs irembleraenls de terre et éruptions du Vésuve, l'on fait déchoir de son antique splendeur. On y trouve les restes d'un vaste amphithéâtre et de trois temples dédiés à Mercure, Diane et Sérapis.
A 1/2 1. de Pouzzole est la Solfatare, volcan d'où Ton extrait du soufre.
PRASZS, pet. V. de France (Pyrénées- Orientales), ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège d'un tribunal de l" instance ; possède un collège communal et un pet. séminaire. Elle est bâtie dans une belle plaine enrichie de gras pâturages. Prades a des manuf. , des fabr. , des mines d'alun , et fait un assez gr. comm. 3,051 habit. Départ, et à 10 1. 0. S. de Perpignan.
FRAGA. Foy. VARSOVIE.
FRAGUi: (en Bohême, Praha), V. capit. de la Bohême, dont elle occupe à peu près le centre , et la deuxième des États Autrichiens , à 25 1. S. S. E. de Dresde, 54 1. N. 0. de Vienne et 70 1. N. E. de Munich. Siège d'un archev., d'un gouvernement-général militaire , des cours de justice et des principales autorités de la Bohême. La ville est bâtie sur 7 collines, et traversée du S. au N. par la Moldau , qui la divise en deux portions communiquant par un beau pont de 16 arches et de 1790 pieds. Au S. de Prague se trouve le Wischerad, formant l'ancienne cilad., actuellement encore bien fortifiée et contenant l'arsenal. Les rues sont en général droites, régulières et garnies de trottoirs. Parmi les édifices publics on distingue l'hôtel de ville, sit. sur la place du Gross-Ri'ng; la cathédrale, dune très belle archileclure gothique, renfermant les tombeaux do plusieurs souverains de Bohême, et celui de St.-Jean Népomucène, et 1 église St.-Jacques; le Hradschin, résidence de Charles X de France et de sa famille.
PRA
Prague contient en outre beaucoup d'autres églises , une grande quantité de couvents et 3 hôpitaux. L'université, sit. dans la vieille ville, est la plus ancienne d'Allemagne. Elle fut fondée en 1348 par l'empereur Charles IV, et jouissait d'une grande réputation au xv« siècle. Elle compte encore aujourd'hui 55 professeurs et environ 1 ,400 étudiants. L'académie des sciences de Prague est renommée en Allemagne. Cette ville renferme des manufactures d'étoffes d'or et d'argent , soieries , toiles, cotonnades , draps, boutons , coutelleries, papiers, bijouterie, etc., des faïenceries, des filatures de coton et des brasseries considérables. Le gouvernement y a établi une grande manufacture d'armes et une de tabac. Elle est le centre du commerce de la Bohême. Les maisons juives sont les plus opulentes. Elle est la patrie de Jérôme de Prague , professeur de théologie, ami et disciple de Jean Huss. Popul., 110,050 habit., non compris la garnison. Près de cette ville est le monument élevé au brave maréchal Schwerin.
Quelques auteurs croient que Prague est la Casurgis de Ptolémée; mais on s'accorde généralement à la regarder comme \g Boviasmum^ dont parle Slrabon. En 1620, il se livra sous ses murs une bataille sanglante, entre Frédéric V, électeur palatin , et l'empereur Ferdinand II , qui fut vainqueur. Les Français s'en emparèrent en 1741, mais ils furent forcés de la rendre à l'armée impériale après uiie vigoureuse défense. Les Prussiens s'en rendireiit maîtres en 1744 et 1767 ; elle souffrit beaucoup de la guerre entre les Autrichiens et les Prussiens. — Stein, Piquet et G. de Rienzi.
FRAT, bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,212 habit. Arrond. et à 5 1.- S. E. de Lannion.
FRATO, V. de Toscane, sur la dr. du Bisenzio, dans une situation agréable. Ses rues sont régulières ; elle possède une belle cathédrale en marbre blanc et plusieurs beaux établissements de charité. Il y a quelques filât, de soie, 4 forges, et des fonderies de cuivre. Patrie du poète Casti. 10,500 habit. A 3 1. 1/4 N. 0. de Florence.
FRATS DE MOI.I.O, bg. de France (Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant., sur le Tech, avec 1 chat, bien fortifié. Mauuf. de draps communs. ^. 3,328 habit. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Céret.
FRAUTHOT, vg. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. ^. ^g^. 736 habit. Arrond., et à 3 I. S. de Langres.
FRAVADI, riv. de la Turkie d'Europe, en Bulgarie. Elle prend sa source près de Choumla, liasse à Pravadi, forme le pet. et le gr. lac Derna, et se jette dans la mer Noire, à Varna, après un cours de 30 1.
FRAVADI, pet. V. de la Turkie d'Europe (Boulgarie), célèbre par la victoire que lesRusses remportèrent sur les Turks en 1829. A 24 1. de Silistri.
FRAYA, V. et ^ de mer de l'île Saint-Yago , l'une des îles de l'archipel du Cap-Vert. La baie au fond de laquelle est bâtie la v. fut, en 1778, le théâtre d'un combat sanglant entre une flotte anglaise, commandée par le commodore Jobnstone , et une escadre française aux ordres du bailli de Sutfreu.
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PRÊCHAS, 1)q;. do France (Cironrlo). 2,907 hahit. AiToïKl. et a 2 1. 1/2 S. 0. do Hazas.
FRXCIGNTÉ, Itg. do France (Sartliiî), ayant le pet. séminaire du dioc. du Mans. 2,i(i5 habit. Arroiid. et à i i. 1/2 N. 0. do La Floche.
PRÉCY-SOUS-XHII., vg. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant. 566 habit. ^. Arrond. et à 3 I. S. do Sémur.
PREIGNAC, bg. de France (Cironde), récolte du bon vin et on fait un assez gr. commerce. 2,738 habit. Arrond. et à 8 1. S. E. de Bordeaux.
PRKMER'X' (/"remmanum), com. de France (Nièvre), ch.-l. de cant. ; exporte du jiié, du fer, du bois et du cuir, et alimente plusieurs forges. S- ^Bf^' 1 ,875 habit. Arrond. et à 9. 1. S. S. E. de Cosne.
PRÉMONTRÉ, vg. de France (Aisne). C'est dans ce vg. que se trouvait autrefois la célèbre abbaye de Prénioiitré, ch.-l. de l'ordre de ce nom. Une partie est employée maintenant par une fabr. de verreries. A 3 1. '1/2 de Laon.
PRÉNUSSAYZ: (Le), corn, de France (Côtesdu-Nord). 1,771 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Loudéac.
PRENSIiOW^ V. de Prusse (Brandebourg), rég. de Postdam, sur les lac et riv. d'Ucker; bien hâtie. Fabr. de toiles et bas; manuf. de draps; brasseries. Comm. en blé et en tabac. 10,000 habit., parmi lesquels un gr. nombre de Français réfugiés sous Louis XIV. A 22 1. N. E. de Berlin.
PRXSBOURG, pet. comitat de Hongrie, dont le ch.-l. est :
PR£SBOURG (en hongrois Posony), anc.
capit. du roy. de Hongrie, titre qu'elle a perdu en 1790, résidence de l'archev. de Gran ou Strigonie, à 12 1. E. S. E. de Vienne, sur lagau. du Danube, qui s'y partage en plusieurs bras. La v., bâtie surune colline, dominantune vaste plaine, lie possède plus les fortifications qui la séparaient des faubourgs. Les rues sont étroites, bordées de hautes maisons, qui leur donnent en général un aspect assez sombre. On n'y trouve que deux places assez belles. La vaste cathédrale est de style gothique, et surmontée d'un clocher élevé. On y couronnait autrefois les rois de Hongrie. Près de la v., il y a une promenade très agréable. Elle contient plusieurs manuf. de laine, soie, tabac, et quelques tanneries. Le comm. de transit y est assez actif. Sa popul. est de 55,000 habit. , dont 25,000 catholiques, 5,000 protestants, le reste juifs ou grecs. A quelques lieuas de là on voit la colline royale et la plaine de Roshach, où la noblesse campait à l'époque de l'élection des rois. Elle a beaucoup souffert de divers sièges et incendies. Les Français la prirant en 1805 et en 1809. Elle est célèbre par le traité de paix qui fut conclu dans ses murs le 26 décembre 1805, entre la France et l'Autriche.
PRÉSIDES (L'ÉTAT des) (Statodi présida), pet. pays sur la côte occ. du gr.-duché de Toscane , avec for ter. 15,000 habit. ; ch.-l., Arbitello.
PRESI.ES, corn, de France (Seine-et-Oise), anc. fief de Nantouillet, près déjà forêt de l'ile- Adam , dans une contrée que le beau chat, de Courcellos, les hameaux de Nerville et de PréroUes , et de jolies maisons de campagne jetées
rni
çàetla, rendent gracieuse et pittoresque. Presles a dos manuf. do j)assomouterio. l,5il habit. Arrond. et ù -4 1. N. 0. do Poiitoise.
PRESSIGNY - LE - GRAND ( Pressinia-
cum) , coin, de France (Indre-et-Lou-e) , ch.-I. de cant. 1,708 habit. Arrond. et à 7 1. G. de Loches.
PRESTON, V. d'Angleterre, comté de Lancastre, sur le canal de Lancaslre. Ses rues sont larges et bien percées. Elle doit son état actuel de prospérité à ses belles filât, et à ses nombreuses fabr. de tissus de coton. 25,000 habit., A 9 1. de Lancastre.
PREUII.I.Y {Pnilliacum), com. de France (Indre-et-Loire), cb.-l. de cant.; anc. baronnie, anc. abbaye de bénédictins. Dans son territ., on trouve des mines de fer. 2,131 habit. Arrond. et à 8 I. S. do Loches.
PREVALAIS (La), hameau de France (lUeet-Viiaine) , sur la rive gau. de la Vilaine, avec avec 1 anc. chat. On fait dans ses env. du beurre renommé, qui est l'objet d'un gr. comm. ■ A 1 I. S. 0 de Rennes.
PREVESA, V. et évêc. d'Albanie (Turkie d'Europe), sit. sur une mont., avec un i, appelé Vathi, défendu par un chat. -fort et plusieurs batteries. Le <i est à l'entrée du golfe de l'Arta. Comm. en huile, fruits, coton, soie, etc. — Vis-à-vis est le cap Figalo (l'anc. Actium), où Auguste, vainqueur de Marc-Antoine, fit bâtir Nicopolis , dont les ruines sont Prevosa-Vecchia. Le 24 octobre 1798, 400 Français commandés par Salcette , soutinrent admirablement l'attaque de 12,000 turks, albanais et souliotes, qui commirent à leur égard d'horribles cruautés. Ali-Pacha s'en étant rendu maître après cette affaire , fit massacrer une partie des habitants , et donna les propriétés de ceux qui s'enfuirent à des Arnaoutes. Prevesa a aussi beaucoup souffert d'un tremblement de terre en 1825. A 18 1. S. 0. de Janina.
PREZ-EN-PAII. , bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. ^. 3^. 5,544 habit. Arrond., et à 7 1. N. E. de Mayenne.
PRIEGO , V. d'Espagne (Cordoue) , sur l'Escabas et au milieu des mont., dans un vallon délicieux. Elle a 1 chat, de construction romaine. Fabr. de soies, 1 verrerie et plusieurs moulins à huile et à farine. Patrie du sculpteur Albacès. Elle a de belles fontaines. On a trouvé des sources salées dans les env. 12,000 habit. A 18 l. S. E. de Cordoue.
PRINCE-ÉDOUARD (ÎLE DU), OU SaINT- JoHN , île des possessions anglaises de l'Amérique septentrionale , dans le S. du golfe de St.-Laurent, entre les 45° 55' et47o5''de]at. N., et entre les 64° 5' et 06° 55' de long. 0. Elle est séparée, au S., de la nouvelle Ecosse et du nouveau Brunswick , par le détroit de Northumberland, et a 44 1. de l'E. S. E. à l'O. N. E.; sa largeur varie de 14 à 1 1. La riv. principale est celle d'Hillsborough , qui se jette dans la baie de même nom. Le sol produit abondamment des céréales, des pommes de terre, et presque tous les fruits et légumes de l'Europe. L'île a pour capit. Charlotte -Town, lieu de résidence des autorités anglaises.
PRINCES (Iles des), groupe de 9 îles de la mer de Marmara (Propontide), à 5 1. S. S. E. de
pno
Consfanlinople. La plus considérable est Prin- Jvipos; 4 seulement sont habilées. Le climat y est si doux qu'elles sont fréquentées par un gr. nombre de gens riches de Constanlinople. Lat. N., iO-lîiY; long. E^., 28047.
PRINCIPAUTÉS (Les deux), prov. du roy.
deNaples; l'une prend le nom de princ. citer, ou de Salerne au S. de Naples, l'autre de princ. ultér. La première comprend la part. occ. de l'anc. Lucanie, cli.-l. Salerne ; la deuxième une partie de l'anc. Samnium et de l'anc. Campanie, cli.-l. Avellino. I^s produits des deux princ. sont généralement celles du roy. La gr. majorité de ses habit, est pauvre.
PKISSAC, bg. de France (Indre). 2,152 habit. Arrond. et à 5 1. i/2 S. E. de Le Blanc.
PRISTINA, ou PmisTiXA, V. de la Turkied'Europe, en Albanie, résidence d'un pascbâ et d'un évùq. grec. Elle renferme de belles mosquées, de gr. bazars, etc. 12,000 habit. A 35 1, N. E. de Sculari.
PRIVAS, V. de France, cli.-l. du départ, de l'Ardèclic, dans nue jolie vallée, entre POuzène cl le Mezayon, tribunal de !■"« instance. Il y a un vieux chat, et un anc. couvent de récollels, dont une partie sert de siège au tribunal et l'autre de caserne. Grande lilat. et comm. de soie et de cuirs. ^. -gS^Ï- Popul., 4,219 habit. A13GI.S. S. E. de Paris. En 1629, Louis XIII assiégea et prit cette ville. L'arrond. se divise en 10 cant. et 107 comm., contenant 102,000
PRIZIAC, bg. de France (Morbilian). 2,021 lialiil. Arrond. et à 7 1. 1/2 0. de Ponlivy.
PROCli>A ou Castei.lo de Procida, V. et place forte de 3' classe du roy. de Naples, sur la Cote S. E. de l'ile de son nom, à 5 1. de Naples. Le roi y possède un palais qu'il vient habiter de temps en temps. Elle donna le jour au fameux Jean de Procida, qui fut le principal Huiteur des vêpres siciliennes, l^opul., 15,000 habit., y compris roux du resie de File.
PROM£ ( Praimiou ) , v. de l'emp. Birman (Ava), sur la rive gau. de l'Irouaddy. Sa popul. est tout au plusde 8à 10,000 habit. Gr. comm. de bois de teck, grains, aie, plomb, fer et ivoire. Belle ménagerie d'éléphants. On y construit un gr. nombre de navires. A 40 1. N. 0. de Pi!gou.
PROPONTIDE (aujourd'hui Marmara) mer qiu' sert de limites entre l'Asie et l'Europe.
PROSNA ou Pkoszna, riv. qui prend sa source dans les États-Prussiens, prov. de Silésie, à 2 I. 1/2 de Rosenberg. Elle sépare en partie la Pologne du gr .-duché de Posen , baigne Kalich, se joint à la Warla, à 1 1. S. 0. de Peisern, et peut avoir 50 I. de cours. Elle est flottable.
PROVENCE, anc. prov. du S. E. de la France, formant actuellement les départ, des Bouciies- du -Rhône, du Var et des Basses- Alpes , la partie orient, de celui de Vaucluse et une i)otite i)ortion de celui de la Drôme.
PROVIDENCE, V. et ^ des États-Unis, dans 1 état de Rhodes-lsland , à 120 1. N. E. de Vyasington. Cette v.,qui possède un gr. nombre d établissements publics, est dans l'état le plus llonssant. La popul., qui augmente annuellement, s'élevait en 1858 à 18,000 habit
PROVINS {Provinum Riebe, Jffenum') ,
*-. 812 -a* PRU
V. de France (Seine-et-Marne), ch.-L d'arrond. et de cant.; tribunal de l^*^ instance et de comm., avec un collège communal et une société d'agriculture. Elle est bfttie sur les pet. riv. de Vousie et de Durtein , possède un hôtel-dieu dans la V., et hors la v. un hôpital général créé parles comtes de Champagne. On y remarque la tour de St. -Quentin , de superbes promenades , des établissements d'eaux minérales et les ruines d'un chat. -fort. Provins a des fabr. de droguets, et fait le comm. de blé, grains, farines. Les roses et d'excellentes conserves de violettes constituent aussi une branche active de ce comm. S- iSfl- Popul,, 6,007 habit. Départ, et à 12 1. S. E. de Meaux.
PRUSSE-ORIENT AI.E, autrefois ducale.
PRUSSE-OCCIDENTAI.E, autrefois royale.
Foy. Pi;i!SSE, monarchie prussienne.
PRUSSE (royaume de), Konigreich prussien et monarchie prussienne, vaste état de ['Europe centrale, sit. entre 49" lO' et 55" 52' lat. N., et entre 50" 55' el 20" 51' long. E. Elle se compose de deux parties principales, l'une orientale, l'autre occidentale. La première, la plus considérable, forme le noyau du roy. Elle renferme les prov. de la Prusse or., de la Prusse occ, de Posen, de Brandebourg, de Poméranie, de. Saxe el de Silésie. Les bornes de celle première parlie de la Prusse sont : au N., les gr.-duchés de Mecklembourg et la Baltique; à l'E., la républ. de Krakovie el l'emp. de Russie, principalement les parties formant le roy. de Pologne; au S., le gr.-duché de Saxe-Weimar, lesduchés de Saxe- Coboiirg-Colha el de Saxe-Hildburghausen, le roy. de Saxe et l'emp. d'Autriche, donl elle est séparée parles mont, de Uiesengebirge, des Sudètes et par les riv. r0ppa,l'0deret la Vislule; enfin à l'O., la liesse électorale, le roy. de Hanovre et le duché de Brunswick. De cette partie des étals prussiens dépendent les pays de Zugenriikc et de Sehieussingen , enclavés entre les duchés de Saxe et les princ. de Schwarzbourgetde Reuss. La partie occ. , qui a reçu le nom de duché du Bas-Rhin, renferme les prov. de Westphalie, do Cleves-Bergeldu Bas-Rhin; elle est limitéeauN. par le Hanovre , à l'E. par les princ. de Lippe , le duché de Brunswick , la Hesse électorale, la princ. de Waldeck, le gr.-duché de Hesse-Darmsladt et le duché de Nassau; au S. E. par des possessions du duclié d'Oldenbourg, du duché de Saxe-Cobourg-Gotha et par landgravial de Hesse-Hom bourg; au S. parla France; cl à l'O. par la Hollande et la Belgique. A cette division se rattachent le territ. de Wetziar, enclavé entre la Hesse-Darmsladtel le Nassau , et celui de Liide, entre les princ. de Waldeck el de Lippe. Outre les prov. indiquées, la Prusse possède encore la princ. de Neufchâtel, régie par une administration particulière, et formant un cant. de la confédération helvétique. La partie or. a 210 I. de long du N. E. au S. E., et 150 I. dans sa plus gr. largeur ; la partie occ. a 95 1. de long sur 33 de large. La Prusse n'a point de colonies.
La superficie totale des deux parties, y com pris celle de la principauté de Neufchâtel, est de 15,9711. carr. Dans la partie or., le sol n'offre qu'une vaste plaine, s'abaissant progressivement du côté de la Baltique; toutefois cette inclinaison H>3t point assïz rapide , de sorte que
I»IIU
tes eaux, jirrOlc'es dans leur cour*, furinent un nombre considérable de lacs ; et les eûtes seraient exposées aux inondations de la mer si elles n'étaient abritées par des dunes et des digues artilicielles. Les districts les plus fertiles sont la plaine deïilsitt, celle de Danlzig, la plaine de Marienbourg et celle de Marienwerder; les pays sit. sur la rive dr. de la llavel, les plaines de Halberstadt et de Magdebourg. Les contrées moins favorisées par la nature sont généralement très soigneusement cultivées, et le sol a été considérablement amélioré par le défrichement des terres incultes le long des riv. de Netze, de Wartlia, de l'Oder etde plusieurs autres cours d'eau, enfin par le dessèchement d'un assez gr. nombre de lacs et de marais. Le sol de la partie occ. est bien plus riche en productions et en sites pittoresques. Les bords du Rhin , depuis Reiigen jusqu'à Bonn, et la vallée de la Moselle sont connus par leur fertilité et la beauté de leur situation.
I^ sol prussien est accidenté, mais il n'offre aucune montagne qui s'élève à une hauteur de 5,000 pieds.
La monarchie prussienne n'est, comme celle d'Autriche, baignée que par une seule mer, la mer Baltique, qui lui sert de ceinture sur un espace de 208 1. de France. Il existe en Prusse 8 -i de mer, savoir : Memel, Pillau, Danlzig, Stolpemund, Riigenvvald, Colberg, Sweneimund et Wolgart. Six 11. principaux la Iravorseut , la Moselle, la Vistule, l'Oder, l'Elbe, le Weser et le Rhin, non compris le Memel, la Pregel , etc.; elle compte env. 700 lacs et plusieurs eaux thermales, telles que celles d'Aix-la-Chapelle, Glalz, etc.
Le climat est en général sain et tempéré dans les plaines ; humide et variable sur les côtes de la mer Baltique.
La Prusse fournit abondamment des céréales de toute espèce, des légumes et tous les fruits du N. delà France.Quant à la vigne, elle n'est cultivée que sur les rives du Rhin et de la Moselle, car le vin récolté en Silésie et le long de l'Oder ne mérite pas ce nom. Parmi les plantes qui fournissent le
f)lus à l'industr. et au comm., on remarque le lin, e chanvre, le tabac, le houblon, le cumin, l'anis, la chicorée et la betterave. La Saxe prussienne et la Silésie sont les pays dont l'agriculture est la mieux entendue. L'entretien des bestiaux est soigné dans toute la Prusse. Les chevaux de la Prusse or. sont renommés par leur vigueur et sont excellents pour la cavalerie. Depuis quelques années l'éducation des vers à soie a fait des progrès rapides , et S8,000 livres de cocons ont été recueillies en 1830.
La Prusse or. donne du fer et de la tourbe ; mais l'ambre jaune, qu'on trouve principalement sur la côte occ, en est le produit le plus remarquable. La Prusse occ. fournit un peu de fer, de la chaux et de la tourbe ; la Poméranie, du fer, de la chaux et du sel ; la Silésie, du plomb, de l'arsenic, du zinc, du charbon de terre et du fer,
L'industr. manufacturière est très importante; la Silésie, la Westphalie et la Saxe commencent à rivaliser avec la France pour les étoifes de soie et les draps. La qualité est encore inférieure; mais la modicité dos prix a établi depuis 6 ans une toncurrencc dont la France se restjeiit par
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la diminution de ses exportations. Les raffinerie» de sucre sont nombreuses et bien dirigées ; les manuf. de fer, dit de Berlin, sont célèbres par le bon goût et la finesse de leurs produits. Depuis que presque tous les États de la Confédération germanique se sont réunis au système da douane prussien, le comm. de ce dernier pays a pris une extension d'autant plus rapide qu'il isole celui de l'Autriche. Avant ce traité , toutes les marchandises qui traversait l'Allemagne, en passant par les petits états de la Confédération germanique, était condatiuiée à subir autant da visites qu'elle traversait d'états; la Prusse a simplifier le commerce allemand et a attirer à elle la suprématie, en faisant des états allemands un tout homogène, et en réduisant les droits audessus de 50 pour 0/0 de la valeur.
La monarchie prussienne est, ainsi que l'emp. d'Autriche, un gouv. absolu. La loi salique est rétablie en Prusse. Le roi est assisté par un conseil d'état et par des étals ou chambres provinciales; mais le gouv. s'est en partie affranchi du concours de ces chambres, qui ne peuvent du reste formuler leurs délibérations qu'en avis.
Quant à l'administration de la princ. de NeufchAtel, elle est à peu près la môme que celle des autres canloîis suisses.
Dans les prov. du Rhin on a conservé le code français pour l'exercice de la justice.
L'administration civile de chaque prov. se compose ainsi qu'il suit :
i'Les Provinziul Staalen (états provinciaux); mais qui ne se réunissent que quand ils sont convoqués par le roi ;
2<» Un oèer pr^jirfeni (président supérieur);
5'' Un ober lands gericht (tribunal supérieur de justice) ;
A" Un provinzial consistorium.
Les provinces sont sulidivisésen régences, les régences en kreis (cercles), et les kreis en geweindes (communes).
Les revenus de la monarchie prussienne se composent : i" du produit net des domaines da l'État et de quelques revenus analogues ; 2" du produit des ujipôts.
Les premiers sont annuellement de 32,830,000 f. Les seconds de 230,440,000 f.
Total des revenus . . 285,297,000 f.
D'après le rele\é exact de la répartition des divers impôts et en prenant la base de tant par tête, nous avons trouvé que la part de rimpùt de chaque habitant de la Prusse est d'environ 10 fr. ou de 48 p. 0/0 plus faible que celle de chaque habitant français ; mais si l'on a égard au mode de répartition de ces impôts, et si l'on réfléchit que la fortune nationale de la France est relativement à celle de la Prusse dans la proportion de 8 à 1 , on verra qu'en réalité les impôts sont beaucoup plus élevés en Prusse qu'en France ; il n'en est pas moins vrai que les systèmes financiers et militaires de la Prusse méritent d'être étudiés.
Les forces militaires de la monarchie prussieime sont loin d'èlre en rapport avec ses revenus. Des dépenses nécessitées par l'entrelien de ses forces absorbent 29 p. 0/0 du revenu da l'état.
Los forces miUluiros de la uiunarchie prujy-
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sienne se composent : i" de la ligne ou de l'armée permanente; 2" delà réserve; 5« de la landtc/terdn premier et deuxième banc. L'efifeclif de l'armée permanente, en temps de paix, est de 122,100 hommes. Dans le moment actuel, il est de près de 200,000.
En temps de guerre, la Prusse appelle sous les armes la réserve et la landwehr, et comme tout Prussien est soldat, et a au moins servi 2 ans dans la ligne , il s'ensuit que le royaume peut sans effort et par la seule convocation de corps organisés, habillés, armés^ et éguipés , mettre sous les armes un effectif de 529,000 hommes de toutes armes.
Le nom de Prusse vient de celui des Pruczi, peuple qui habitait avecles Pomesains et autres la contrée formant aujourd'hui les prov. de la Prusse orientale et de la Prusse occidentale. Ces peuples furent subjugués et convertis au christianisme par les chevaliers de l'ordre teutoniqne, dont le siège fut établit à Marienbourg en 4509. Albert de Brandebourg, 33^ grand-maître rompt ses vœux, se fait protestant, reconnaît la suzeraineté de la Pologne et érige la Prusse orientale en duché héréditaire au profit de sa famille. Cet Albert descendait de Frédéric de Hohenzollern, burgrave de Nuremberg, qui acheta en 1415 le margraviat de Brandebourg. Les étals laissés par Albert à ses descendants, et qui se composaient de la Marche de Brandebourg et de la Prusse ducale, s'augmentèrent peu à peu par soumission ou conquête. Frédéric Guillaume, surnommé le grand électeur, force en 16b8, le roi de Pologne à renoncer à sa suzeraineté sur la Prusse. Son fils Fi'édéric III obtient en 1701, de l'empereur, le litre de roi et devient Frédéric I. Il prit une part active à la guerre de 50 ans, et s'arrondit des principautés de Neufchàtel et de Vallengin. Son successeur, Guillaume I, obtient par le traité d'Utrecht une partie du duché de Gueldre, acquiert le duché de Limbourg et enlève à la Suède une partie de la Poméranie. Frédéric II son fils, surnommé le Grand, monte sur le trône en 1740, et, aidé de la France, arrache la Siléeie à Marie-Thérèse, qui lui en confirme la possession en 1742. Notre but étant de donner un tableau du développement progressif de la monarchie prussienne , nous ne suivrons pas le grand Frédéric dans ses nombreuses guerres, et nous sautons en 1772, au premier partage de la Pologne, auquel ce monarque prend part et qui lui défère une grande partie de la Prusse occidentale ; il meurt en 1786. Son successeur, Guillaume II, entre dans la première coalition contre la république française: il participe en 1795 et 179o au second et au troisième démembrement de la Pologne. Guillaume III qui lui succède , essaie d'opposer une digueà Napoléon, qui en quelques jours gagne la bataille dléna et entre à Berlin, d'où il décrète le blocus continenlal. La paix de Tilsitt force la Piusse à renoncer à toutes ses possessions entre le Rhin et l'Elbe , et à la presque tolalilé de la Pologne prussienne en faveur du grand-duché de Varsovie donné à l'électeur e Saxe devenu roi. Mais après la seconde chute e Naixtléon en 1815, le congrès de Vienne 2nd à la Prusse ses étals perdus, à l'exception une partie do la Pologue , pour l'cquivalcnl de
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laquelle elle reçoit une partie de la Saxe et la province du Bas-Rhin.
On a considéré Vienne comme le foyer des beaux-arts de l'Allemagne, on peut considérer Berlin comme celui des sciences. Les hommes les plus illustres de la Prusse sont, Frédéric II, Hertzberg, son minfstre, Kant, les deux Humboldt, Klopstok , les géographes Luverius , Bùsching, Ritter et Berghaus, l'architecte Schadon , Ramier, Achim d'Arnim, Nicolaï et tant d'hommes célèbres. — Killian, Hassel, et de
RiENZI.
PRUTH (Porata), riv. qui sort des monts Krapaks ou Krapathes, et a son emb. dans le Danube au-dessous de Galatz, près de l'endroit où le Danube se jette dans la mer Noire ; elle sert de limite entre les possessions des Turks et des Russes dans la Moldavie.
FRZEMITIX (Premislia) , V. épiscopale de la Pologne autrichienne, près de la Sau. 7,600 habit. Ch.-l. d'un cerc. peu important du même nom. A 25 1. 0. de Lembergou-Leopold.
PSARAou Ipsara (PsYUA),.ile de l'archipel, à 2 1. 1/2 N. 0. de Tile de Chio. L'intérieur n'est qu'un rocher à peine recouvert dans quelques endroits d'un peu de terre végétale oîi il ne croît que quelques arbres fruitiers, un peu de vigne et de coton. Son nom Psyra ou Psyris, signifie en grec terre aride. La ville a été entièrement détruite par les Turcs en 1824.
PSlOli, PsiouL ou PsLA, riv. de Russie en Europe , prend sa source dans le gouv. de Koursk, au N. E. de la ville de ce nom, et se jette dans le Dnieper, à 14 1. S. E. de Kalmentchong, après un cours de plus de 100 1. au S. S. 0. Elle arrose un pays fertile et bien peuplé.
PSKOV ou Pleskov, gouv. de Russie en Europe, borné au N. parle gouv. de St.-Pétersbourg, dont le lac de Pskov le sépare en partie, à l'E. par celui de Smolensk, au S. et au S. 0. par celui de Vitepsketà l'O. par celui de Livonie. Le pays appartient au bassin de la mer Baltique. Il a 73 l. de long et 50 dans sa plus grande largeur. La Dvina du S. arrose l'extrémité S. E. ; tout le reste de la contrée est a"rrosé par des cours d'eau tributaires du golfe de Livonie. Il s'y trouve une grande quantité de petits lacs dont le plus considérable est celui dé PsJ<ov. Il y a beaucoup de forêts; on y cultive beaucoup de blé, du lin et du chanvre. Les exportations consistent en lin, chanvre, goudron, crin et cuirs de Russie.
PSKOV ou Pleskov, v. de Russie, en Europe, ch.-l. du gouv. de son nom, à 601. S. S.O. de Saint-Pétersbourg, et 135 1. de Moskou , sur la rive droite de la Velikaïa. La ville est bien défendue, et bâtie en partie en bois. Elle contient plusieurs couvents et .56 églises. Comm. assez actif avec Narva et Saint-Pétersbourg, Popul. 10,000 haj)il.
PTOîiÉMAÏS, V. de.l'anc. Phénicie au sud de Tyr (Sour). Elle devait son nom à un des Ptolomées d'Egypte, et devint colonie romaine sous l'empereur Claude. Foij. Acre.
PUEBI»A-IÎE-I.OS-ANGîXES, un des- Élats-Unis de la républ. mexicaine, traveniée par les ondes d'Aiiaham ; elle a 19 lieues carr, de superf, et 850,000 liabit. Pays très ferlile.
PUEBi/i (I.a) ou la PULULA DE LOS AN«
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CELES, V. (lu Moxiiiiic, cli.-l. do lY'lal fl<! son nom et siégo d'un évoc. ; à 27 I. K. S. K. do Mexico. Dans la plaine d'Acacèto, élevée de i ,J2;) toises au-dessus de la nier, et sous un climat chaud et sec; elle a de l)eaux édifices, une cathédrale magnilique et de belles places; celle du Centre est magnifique et ornée de 5 côtés de portiques tous égaux , et remplis de boutiques approvisionnées de marchandises de toute espèce. C'est une des plus belles villes de l'Amérique. Elle fait un gr. conmi. de faïence et (Je poterie. Elle possède plusieurs fabr. de savon , quelques unes de draps et d'autres objets en cuivre . fer et acier. On y tahr. des armes blanches d une trempe excellente. PopuL, 70,000 habit., parmi lesquels on compte près de 4,000 familles d'Indiens. Elle fut fondée en 1455 par l'évèque don Sébastien Ramirez de Fuenbal.
PUERCO (Rio-), riv. du Mexique, à l'E. de l'état du nouveau Mexique. Son cours est d'env. 430 1. Les rives ne sont habitées que par quelques peuplades des Indiens Apaches-Faraones et des Apaches-Mescaleros.
PU£B.TO-Bi:iJiO , et non Porto-Bello, V. et i, de la Nouvelle-Grenade, à 17 1. N. N. 0. de Panama, sur la mer des Antilles, et sur la côte septentrionale de l'isthme de Panama. Cette ville, autrefois très florissante et très peuplée, a beaucoup déchu de sou ancienne splendeur. Néanmoins son port est franc. Je n'ai aucune donnée précise sur sa popul. actuelle. On a construit entre cette v. et Panama une route pour faciliter les communications entre les 2 Océans. Lat. N., 9" 55'; long. 0., 81" m'.
FUERTO-BEZiIiO, beau vg. d'Ecosse, à 5/4 de 1. S. E. d'Edimbourg, sur la côte du golfe de Forth.
PUERTO- CAVAlil.0 et non Porto -Ca- BELLO , v. forte de la républ. de Venezuela, avec un des plus beaux ^ du monde. Climat malsain. Elle est sit. sur une île qui communique avec les faub. par un pont. Pet. comm. 6,000 habit. A 2o 1. 0. de Caracas.
PUERTO SE IiA MAR OU COBIJA, i; fra^ic de la république de Bolivia dans l'océan Pacifique. Il est sit. à l'extrémité N. du gr. désert d'Atacama. C'est par lui qu'on introduit les marchandises dans le Haut-Pérou, afin d'éviter les droits de transit dont elles sont grevées en passant par Arica, port intermédiaire qui appartient au Bas-Pérou. Malgré cette importante destination, Cobija est encore loin de ressembler au débouché maritime de l'état de Bolivia, la dernière et la plus brillante des filles de Simon Bolivar. On peut se faire une idée de l'inclémence de sol et de température qui flétrit au berceau cette avenue d'une répul)lique naissante, en réllécliissant que la seule découverte d'une source d'eau potable a suffi , il n'y a pas longtemps, pour que ses destinées semblassent prospères au gouvernement bolivien.
PUERTO-REAX, v. d'Espagne (Andalousie), à 2 1. 1/2 de Cadix, prèsde l'emb. du Guadalele. Cette v., assez bien bâtie, sert de dépôt aux immenses salines qui environnent l'île de Léon et la baie de Cadix. Ces salines sont au nombre de 09. Superl>e bassin pour la construction des navirci. l^opul., 6,000 habit.
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PUICELNY, l.n;. de !• rancc (Tarn). 2,026
habit. An-ond. et h i I. 1/2 N 0. de Gaillac.
PUGET-PRÈS-CUERS ( Le ) , com. de France (Var). 1,770 habit. AtTond.elà61. N.E. de Toulon.
PUIGCERDA et non Puycerda {Podium Cerelanum), v. forte do la Catalogne (Espagne), entre les riv. de Carol et de Sègre, au pied des Pyrénées, à 1/2 I. de la frontière de France. Carrières de jaspe et soieries minérales aux environs.
PUISIAUX (Puteotus), com. de Franco (Loiret), ch.-l. de cant. Exporte du vin, du safhin,du miel (;l de la cire. 1,790 habit. Arrond. et à 4 I. E. de Pilhiviers. [>rj de distribution.
PUISSERGUIER , com. de France (Hérault). 1,610 habit. Arrond. et il 5 1. N. N. 0. de Bé/iors.
PUIVERT, com. do France (Aude), connue pour ses fabr. de flûtes, sifflets et fuseaux de hêtre. 1,934 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. 0. de Quillan.
PUIX (Le), com. de France (Haut-Rhin).
1,303 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Belfort.
PUNTA-BELGADA, v. des Açores, ch.-I.
de l'ile St.-Michel; résidence du gouvernements Elle est bâtie en amphithéâtre, possède une citadelle , plusieurs églises ot couvents. Popul, , 12,000 habit.
PUT ANGES, vg. de France (Orne) , ch.-l. de cant. ; a des fabr. de coton, de fil et des tanneries , verreries. 673 habit. Arrond. et à 4 1. 0. d'Argentan.
PUTEAUX, bg. de France (Seine), anc.
seigneurie, dans un pays fertile , animé par de jolies maisons de campagnes et embaumé par le parfum des roses que Ton y cultive. Paris reçoit de Puteaux les premières asperges et toute espèce de primeurs. 2,026 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. 0. de St.-Denis. ^ de distribution.
PUTTELANGE , bg. de France (Moselle).
2,290 habit. Arrond. et à 2 1. S. 0. de Sarreguemines. ^. ^^.
PUTUMAYO ou IcA, riv. qui prend sa source en Colombie , sur le versant or. de la Sierra Merado , partie des Andes ; à env. 9 1. de Pasto. Elle coule généralement au S. E. , à travers d'immenses plaines à peu près inconnues, entre dans le Brésil après avoir traversé l'équateur, et va se jeter dans l'Amazone , par 5'ilat. 0., et 70" 10' long. 0. Son cours est d'environ 270 1.
PUY-DE-DÔME, mont, de France, presqu'au centre du départ, de son nom, par ib''i& lat. N., et 0^ 54' long. E. Elle a 958 toises audessus de la mer, et est le principal sommet d'un groupe qui occupe env. 10 1., et qui se rattache au S. à celui du Mont-Dore, par une suite de pics ou puys plus ou moins élevés , dont beaucoup offrent des traces de volcanisav lion .
PUY-DE-DÔME , départ, du centre de la France, formé de la Basse-Auvergn« et d'une petite partie du Bourbonnais. Borné par les départ, de l'Allier, au N. ; de la Loire, à l'E. ; de la Haute-Loire et du Cantal, au S. ; de la Corrèze et de la Crcuze,à TO. 11 a 50 1. du N.O,
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au S. F.., et 20 1. de moyenne largeur. Des ramifications des Cévennes en couvrent les parties or. et occ. , laissant entre elles les célèbres vallées connues sous le nom de Limagne. Les mont, les plus remarquables sont le Mont-Dore (l,0i8 toises), le Dôme (958 toises), qui lui a donné son nom. Tous ces groupes paraissent d'origine volcanique.. Le sol est extrêmement fertile et produit abondamment (surtout la Limagne) des grains de toute espèce, du chanvre de première qualité, des fruits et du vin très estimés. Les mont, produisent du plomb, de l'antimoine, du basalte, du porphyre, des marbres , de la houille , du tripoli et du plâtre. 11 y a 34,230 hectares de forêts. Les pâturages y abondent et entretiennent d'excellent bétail , qui forme avec le fromage une des principales branches de comm. du départ. La seule riv. navigable est l'Allier ; la Dore et la Dordogtie tout llottables. Celle dernière prend sa source dans le départ. Il y a plusieurs établissements d'eaux minérales et thermales , et 7 routes royales et 7 départementales. lO'div. niilit.,23« arrond. forestier, cour royale de Riom, académie et évèc. de Clermont. Le départ, envoie 7 députés à la chambre. Il a puur cli.-l, Clermont- Ferrand ; contient 5 arrond., 50 cant., 4i5 coni. et .%7,4a6 habit.
PUY-EKT-VEIiAY (Podium, lievessio) , v.
anc. et fort jolie de France (llaule-Loire), bâtie en amphithéâtre, sur le mont Anis, et dominant trois vallées, où passent les grandes routes de Paris, Limoges, Nimes et Grenoble. Elle est située entre les rivières de Borne et de Dolaison, qui se jettent à 1/2 1. de là dans la Loire; elle a 3 faubourgs. On y remarque le frontispice de la cathédrale , où une image miraculeuse de la Vierge attire un concours prodigieux de fidèles; le tombeau de Duguesclin , dans l'église des dominicains ; le rocher St. - Michel , où l'on monte par 222 marches taillées dans le roc; un jjct. temple anc, que l'on dit avoir été consacré a Diane ; les promeiiades de Breuil et de Breleuil. Cli.-l. de préf., évêc. suffragant de Bourges, tribunal de 1" instance, gr. et pet. séminaires, collège communal, cabinet d'hisloire naturelle, musée d'antiques, théâtres, etc. 11 y a des fabr. de dentelles, couvertures, étoffes de laine, épingles, mousselines, toiles, clous et faïences; teintureries, tanneries, imprimeries, etc. Les alentours sont très inléressanis ; on y voit les ruines (lu chat, de Polignac et celles d'un vieux temple d'Apollon. Elle a donné naissance au cardinal de l'olignac, auteur de VJnti-Lucrèce.ii,\)2'ih.
PUY-I.A-nOQUE , bg. de France (Tarn-ot (;aroinie),près de laCaude. 2,12o habit. Arrond. elàSI.N. F. de Montauban.
PUY-I'ÉVXÇUE, bg. deFrance(Lol). Ch.-l.
decaiit.2,rj0.3 habit. Arrond. et à 51. 1/20. N. 0. deCaliors. ^ de distribution.
,.,^^^-^^''^^^-T>AME (Le) com. de France
fMïune-el-Loire), 1 ,G25 habit. Arrond. et à i 1 . 1/2 b. O. de Saumin-.
. ^yy^-*-U»JENS , pot. V. de France (Tarn), ch.-l. de cant., h la sour. du Giron ; ell.; a des fabr. de laines. Los protestants s'y fortitièrent au xvi» siècle. (vlGO habit. Arrond. et à 5 1. S. h. de Lavaur. [><1. ^^.
PUTMIROL, cum. do France (Lot-el-G^-
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ronne), ch.-l. de cant. Arrond. et à 5 1. E.
d'Agen.
FY6M££S, peuple fabuleux dont les anciens faisaient des nains. On ne peut détei'miner le pays qu'ils habitaient.
PYI.OS, aujourd'hui vieux Navarrin, v. de la Messénie (Grèce), qui avait été la résidence de Nestor.
PYRA9IIDES , monuments gigantesques qu'on voit en Fgvpte et en Nubie. Les .3 [»lus célèbres sont en Egypte à 3 1. 0. du Kaire. Celle de Chéops, qui est la plus gr., a 4iG pieds d'élévation, et sa base 720. Champolion, le jeune, Volney et autres savants croient qu'elles ont été destinées à la sépulture des rois. J'ai déjà essayé de prouver dans une dissertation qu'elles étaient consacrées aux dieux, et qu'elles représentaient en même temps le grand hiéroglvphe du princjpe ^théorique de l'univers.
PYRÉNÉES ( Pyrœnei Montes ) , chaîne de mont., sur l'isthme qui unit la i>éninsule Hispanique à la France, entre les 42'^ 2(3' et 43" 25' de lat. N., et entre les 0° 55' de long. E. et 4" 10 de long. 0. Les deux extrémités de la chaîne sont formées par le cap Cerbère, sur la .Méditerranée , à l'E., et par le <!, ou passage de Gorithy, aux sour. de l'Anezo, affl. de l'Aria, à rO. Les Pyrénées se lient, par un de leurs ram*aux , aux Cévennes vers le N. E. , et vers rO. aux monts Cantabres. La crête, dirigée do TE. S. E. à rO. N. E., est presque entièrement sur la frontière de la France et de l'Espagne. La chaîne a 85 1. de longueur, 20 I. de largeur movenne, et la surface qu'elle couvre environ 1,200 I. carr.
Vues de loin , les Pyrénées offrent l'aspect la plus imposant; pénétrez dans son intérieur, parcourez ses gorges, ses sommets couverts de neige, ses grottes, ses cascades ou ses torrents écumeux, et vous trouverez les sites les plus pittoresques, les effets les plus extraordinaires de la nature.
Les limites de tout le système des Pyrénées sont : la rive gauche de la Garonne, le canal du Midi et la rive droite de l'Aude, au N. ; la Médi terranée, à l'E.; au S. E. , la rive gauche do l'Ebre ; au S., la rive droite de l'Orca , et le golfe de Gascogne à l'O.
Les cols des Pyrénées portent la plupart le nom de ports. 11 y en a 49 {)rincipaux ., dont plusieurs sont à plus de G, 000 pieds au-dessus de la mer.
Les cols les plus importants et les plus fréquentés sont celui de Pertus, qui donne passage à la grande route de Perpignan en F^spagne, et est praticable, dans toutes les saisons, pour les voitures; le col de la Perche, défendu par la forteresse de .Mont-Louis , et d'un accès facile , à l'entrée de la Cerdagne ; celui de Salo, sur le chemin de St. -Girons à Lérida ; (;elui de Vielle, qui fait communiquer la vallée d'Arran ai. reste de l'Espagne ; celui de Canfrace , sur la routa d'Olénui à Jaca; ceux d'Orissun et de Ronce vaux , sur la route de St.-Jean-Pied-de-Port à Montréal; et celui de Maya, entre Rayonne et Pampelune , el celui de Gavarnie.
Je ne citerai, parmi les sommets des Pyrénées, que ceux qui s'élèvent à plus de 6,000 pieds : tels que le Caniguu, de 1,127 Iqtses;
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Je mont Sl.-I^uronl, do 1,000 toises; lo i)ic de St.-l5arlliéIomy, de 1,180 toisos; le mont Carliis, de 1 ,620 toises ; le mont Vallier, de i ,-4-45 toises ; Je pic de Mauherme, de 1,370 toises; le sommet de la Maledctta , qui est le plus haut point drs Pyrénées, et porte le nom d'Anetliou, de 1,767 toises ; le pic Poset , de 1 ,7Gi toises ; le pic Long , de 1 ,()Ô0 toises ; le jiic granitique de Neouviellt! , de 1 ,t)19 toises; le pic (rArl)izon, de 1 ,480 toises ; .e pic du midi de Higorre, de 1,509 toises; les tours de Marboré , dont la plus haute a 1,050 toises; le mont Perdu, de 1 ,7 ÏO toises; le Taillon, de 1 ,C12 toises ; le Vignemale , de 1 ,722 toises ; le pic du midi d'Ossau, de 531 toiser; le pic du midi de Pau , de 1,493 toises ; la brèche de lioland , de 1,400 toises; le pic de la Cascade, de 1,681 toises ; le port de Gavernie, de 1,197 toises ; le plateau de Willaris, de 1,200 toises ; et plusieurs autres.
D'après Ramoiid , la hauteur des limites des neiges perpétuelles, dans les Pyrénées, est de 1,550 à 1,400 toises.
Les Pyrénées recèlent de riches mines de fer; du cuivre, du plomb et de l'argent, particulièrement à rO., dans la vallée de Baigorry, et à la mont, des Quatre-Conronnes. Il y a des marbres blancsqui rivalisent avec ceux de Carrare, et beaucoup de variétés de beaux marbres colorés. Les eaux minérales les plus renommées, du côté de la France, sont celles de Barrège, Cauterets , St. - Sauveur , Bagnères de Bigorres , Cambo , Eaux-Chaudes , Eaux-Bonnes ou Aas , Bagnères de Luchon, Ax, Assat, Vernet, Motils , Rennes, Castera-Vivent et Barbotent. A l'exception de celles de Rennes et d'Assat, qui sont, la première ferrugineuse, la seconde acidulé, tou- ^ tes ces sources sont hydro-sulfureuses. On y trouve plusieurs petits lacs.
A en juger d'après la végétation des Pyrénées, les deux extrémités de la chaîne sont beaucoup plus chaudes que les contrées situées vers le milieu. A l'exception des hautes vallées, le climat de la région pyrénaïque est en générai fort doux. L'hiver est de courte durée, et la neige s'y conserve rarement plusieurs jours. L'été est chaud, et les orages sont fréquents dans cette saison. La végétation est extrêmement vigoureuse. Les torrents , dont les eaux sont distribuées et conduites convenablement par les habitants, arrosent des champs fertiles et d'innombrables pâturages , couverts partout d'immenses troupeaux de brebis. Le chêne, le hêtre, l'if, croissent dans des régions fort élevées, et le rhododendrum se trouve jusqu'à la hauteur de 1,400 mètres. Les forêts et les rochers sont peuplés d'ours, de loups, de loutres, de sangliers, de chevreuils, d'écureuils. L'aigle, le vautour, le faisan, le coq des montagnes , les louterelles, viennent s'y réfugier; ses riv. fournissent des truites délicates, des barbeaux, d'excellents saumons, dans celles qui se jettent dans l'océan Cantabrique , et des muges succulents dans celles dont les eaux se rendent à la Méditerranée.
Je ne terminerai pas cet article sans parler des Cagots. On les a dépeints comme une caste abâtardie , habitant la partie occ. des Pyrénées. D'après l'opinion de MM. de Marca et Palasson , ce» montagnard» descendent des Sarrasins, et
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non doe Goilis, comme l'ont cru d'autres sarants. Je crois, lui contraire, que ce sont des hommes atteints d'une infirmité, sendjiable ii celle d'un assez grand nombre de goitreux et de crétins que l'on y rencontre, de même que dans les Alpes et autres grandes chaînes de mont., ainsi que je l'ai dit dans K; cha|)itre des lUcrs, t. I" (le VOcénnie. La majorité des habit, des Pyrénées se fait rcmarqu('r par son intelligence, son agilité et ses belles proportions, et les lîasquet y méritent le^ premier rang. (/^oy. Basques.) ^ PTRÉN-Éi:S(Bassf.s-), départ, à l'extrémité S. 0. de la France, formé du Béarn , de la Navarre française et des jxiys Basques. Borné par les départ, des Landes et du Gers au N., et celui des Ïlautes-Pyrénées à l'E.; par l'Espagne au S. et à rO, et au N. 0. par le golfe de Gascogne. Sa longueur de l'E. à FO. est d'environ 55 1., sa plus grande largeur à l'E. de 20 1. 11 tire son nom de la chaîne des Pyrénées qui court sur la limite mérid.en s'abaissant d'une manière très sensible vers l'O., et qui envoie de nombreux rameaux dans l'intérieur. Elle projette au S. E. le pic du Midi de Pau , élevé de 1 ,495 toises au-dessus de la mer. Ce départ, dépend presque entièrement du bassin de l'Adour, qui détermine une partie de la limite sept, et y reçoit le gave de Pau, le gaved'Oleron, laBidouzeet laNive. Le climat est sain et tempéré. Le sol, généralement assez fertile en seigle , orge , avoine, millet et maïs, ne produit pas assez de blé pour la consommation des habitants, dont la principale nourriture est le maïs. Il produit des vins, parmi lesquels on distingue celui de Jurançon et celui dont on fabrique Teau-de-vie d'Andaye. Les pâturages sont couverts de brebis et de porcs qui fournissent les jambons ditsdeBayonne. Les eaux mniéralesdes Eaux-Bonnes et des Eaux-Chaudes se trouvent dans la partie supérieure de la vallée d'Ossau Le gibier, entre autres les ortolans, n'y est pas rare. On compte encore dans ce départ, des manuf. d'étotfesde laine etdc coton, et desfabr. de chocolat renommé àBayonne. Tons ces produits, joints aux vins, eaux-de-vie, bois de construction, aux laines et aux viandes salées , forment un comm. fort important, favorisé par les ports de Bayonne, et de St.-Jeaii-de-Luz , par 4 routes royales, et plusieurs départementales, enfin par les diflérents passages qui conduisent en Espagne.
Ce départ., dont Pau est le ch.-l., se divise en 5 arrond., 40 cant. et 630 com., contenant 451,598 habit. Il envoie 5 membres à la chambre des députés, fait partie de la 20" division milit., du 24« arrond. forestier, forme le diocèse de Bavonne, et ressortit à la cour royale de Pau. " .
PYRÉNÉES (Hautes-), départ, du S. 0. de la France , formé de la partie S. 0. de la Gascogne ; borné (mr le départ, des Basses-Pyrénées à l'O., du G«r9au N. et au N. E., et de la Haute-Garonne à l'E. ; la chaîne des Pyrénées le sépare au S. de l'Espagne. Il a 24 1. du S. S. E. au N. N. 0., 17 1. dans sa plus gr. larg. de l'E. à l'O. et 2461. carr. de superf. La température y est assez douce, mais sujette à de grandes variations. Il contient les belles vallées d'Aure , de Campan , de Barrègcs, de Cauteretset d'Azun, le pic du Midi jle Bagnères, cl de bcileA cascades, dont la plus
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remarquable est celle de Gavarnie. Il est parcouru du S. au N. par l'Adour, qui y prend sa source. Le gave de Pau en baigne la partie occidentale ; le Gers coule au N. E. ; la Garonne marque une très petite partie de la limite orient. Le sol est fertile et bien cultivé. Le vin récolté sur les coteaux est estimé ; une partie sert à la fabrication de l'eau-de-vie. On y trouve une grande quantité de bestiaux , de porcs , d'oies et d'abeilles. Les forêts occupent une superficie de 63,683 hectares. Les eaux minérales abondent dans ce départ. : celles de Barrèges, de Bagnères et de Caulerets sont très fréquentées. Les tissus dits tissus de Barrèges sont renommés. I s'y fait une grande exportation de marbre. Le pays n'a aucun cours d'eau navigable ; mais il est traversé par 9 routes royales et départ. Tarbes en est le ch.-l. Ce départ, se divise en 3 arrond., 26 cant. et 489 comm. renfermant 244,170 habit. 11 envoie 3 membres àla chambre des députés, forme le diocèse de ïarbes, fait partie de la 20^ div. militaire, 24" arrond. forestier, et relève de la cour royale de Pau, évêc. à Tarbes.
rrRÉXÉXS.OniENTAIJES, départ, du S.
de la France, formé du Roussillon et d'une partie du Languedoc; borné au N. par le départ, de l'Aude, à l'E. par la Méditerranée, au S. par l'Espagne, dont il est séparé par l'extrémité orient, de la chaîne des Pyrénées , qui vient s'y terminer par la mer, et à laquelle il doit son nom, et à rO. par le départ, de l'Ariège. Les Pyrénées, quoique assez élevées, n'y présentent pas de pics très remarquable si ce n'est le Canigou de 1,427 toises. La longueur du départ, est de 27 1. de l'E. à l'O. , sa plus grande largeur de ■13 1., et sa superlicie de 220 1. carrées. Le climat est doux et tempéré; le pays est arrosé dans toute sa longueur par la Tet, la Gly coule dans la partie N., et le Tech baigne la partie S. L'Aude, la Ségre el la Manga y prenuent naissance. Les
vallées de Carrol , du Tech et de la Tet sont renommées par leur fertihlé. On y récolte une grande quantité de fruits, des oranges, des citrons , des melons , de l'huile , des grains , de la soie , du miel , de la cire et des vins renommés, parmi lesquels on cite ceux de Rivesalte et de Collioure. On y élève peu de bestiaux, mais beaucoup d'abeilles, des mulets, des chèvres du Tibet et des mérinos. Uu dépôt royal d'étalons et plusieurs haras amëiiorenl la race des chevaux, déjà fort estimée. Les forêts occupent 49,403 hectares. Les montagnes renferment des mines de fer, de plomb, de houille et d'antimoine, des Icarrières de beaux marbres et d'albâtre. 11 n'y existe aucune rivière navigable , mais 3 ports, 7 routes royales , 1 départementale et 1 ,092 chemins vicinaux. L'industrie y est peu développée; il n'y a guère que des forges et quelques fabriques de gros draps. La pêche et le salage du thon et des sardines sont très actifs. Ce départ, se divise en 5 arrond., 17 cant. et 227 comm. renfermant 174,323 habit. Perpignan en est le ch.-l. Il envoie 5 membres à la chambre des députés. Fait partie de la 21« div. milit., 20^ arrond. forestier, forme le diocèse de Perpignan et ressortit à la cour royale et à l'académie de Montpellier.
FYKGOS, pet. V. du roy. de Grèce (Péloponèse), près du Ronphia (Alphée) ; évêc. A 12 1. N. N. 0. d'Arcadia.
PYRMOBIT, pet. V. de la princ. de Waldeck, avec 1 chat., résidence du prince , ch.-l. de seigneurie, etc. Elle est sit. sur l'Emmer, dans une vallée charmante, entre de hautes mont. Elle a de belles promenades et un superbe établissement d'eaux minérales ferrugineuses. M. le docteur Alibert m'a assuré qu'elles avaient beaucoup d'efficacité dans la plupart des maladies. Non loin de là, à Friedenthal , est la colonie de Quaken. 5,000 habit. A 12 1. S. 0. de Hanovre.
QEL
9ALABCHI ou mieux Kalabchi, v. de Nubie, sur la rive gau.duNil, bâtie probablement sur l'emplacement de l'anc. Talmis. On voit encore ses ruines , et particulièrement un temple 3ui est, après Ipsamboul, le plus beau reste 'antiquités égyptiennes de la Nubie. Une chose assez bizarre, c'est qu'on y trouve env. 200 maisons construites en pierres couvertes d'hiéroglyphes. A 16 I. S. d'Assouau.
QASSAB. (Fl-), ch.-l. de la Petite-Oasis, en Egypte. Ses maisons sont bâties avec les ruines d'un vaste temple antique. 814 habit. A 40 1. S. 0. de Médiiiet et Fuyoun.
QEIiIOUB , pet. prov. de la Basse-F!]u;vpte ; a 28 1. carr. de superf. Pupul., env. 170,000 habit. Ch.-l. ,Kelioub, sit. sur une très pet. riv. tjui se jclle dans le Nil. A 4 1. N. du Ivairc.
QUA
QVABES, peuple barbare de l'anc. Germanie, qui vivait le long de la rive gau. de l'Ister (Danube). Il était le plus féroce et en même temps le plus hospitalier de la Germanie; les Quades étaient gouvernés par un monarque : la famille de ïuder régna longtemps sur eux.
QUASRA ET VANCOUVER, gr. île sit.
sur la côte 0. N. 0. de l'Amérique, séparée du continent par le détruit de Juan de Fiica. Elle fut appelée ainsi du nom de l'amiral espagnol Quadra , qui , naviguant de conserve avec le capitaine Fancouver , voulut qu'une des îlea découvertes dans leurs voyages lointains portât leurs deux noms réunis, comme un témoignage d'estime et d'alfectiou mutuelles.
^VASDTFBJE, com. de France (Nord}.
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1,964 habit. Arroiid, cl à 3 1. S. E. de Dunkeniue.
ÇUAIiiA-MORBA , riv. et ^ d'Asie, sur la côte occ. de Mulakka. Son lit est large et profond , mais son enib. est obstruée par un banc de sable qui s'étend à 1 I. dans la mer, et rend ce passage difficile et dangereux ; malgré cet obstacle, son ,î, est fréquenté, à cause des mines d'étain que fournissent ses environs.
QUANA, V. du Japon, dans l'ile de Niphon , sur le golté d'Owari. Elle est détendue par 2 fortes citad. et fait quelque commerce. A 52 1. E. S. E. de Méaco.
QUANTOSTG, v. d'Asie, empire Birman (Louachan), sit. sur la rive gau. du bras or. de l'Irawaddi. Elle est éloignée d'env. 7o 1. N. N. E. d'Animerapoura. Son comm. d'importation appartient presque exclusivement aux Chinois. Il consiste en thé, porcelaine, soierie et fruits. Les Chinois font aussi le comm. d'exportation , qui consiste en fer, rubis , émeraudes et colon brut, dont on fait le nankin. Si les gouv. de ces deux peuples adoptaient un système de politique plus étendu et plus libéral, et qu'ils permissent aux Européens d'y établir clés comptoirs, il en résulterait un avantage général pour le commerce.
QUAQUA , côte d'Afrique , sit. entre le cap des Trois-Points, qui forme et limite la côte d'Or et la riv. St. -André, et qui sert de borne à la côte des Dents. Ses trois points principaux sont les caps ApoUonia, Laho et Axim. Cette partie de la côte est comprise dans ce qu'on nomme généralement la côte d'Or.
QUABJO'EB.O , golfe de la mer Adriatique , entre l'Istrie et la Dalmatie, contenant les îles Cherso, Yeglia, Lesin-Grande, Piccolo, Arba et Pago. Elles appartiennent à l'illyrie, sauf les deux dernières , qui font partie de la Dalmatie.
QUAROUBLE, com. de France (Nord).
1,950 habit. Arrond. et à 2 1. E. N. E. de Valenciennes.
QUARaÉ-IiES-TOMBES , bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 2,240 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. S. E. d'Avallon.
QUATRE- VALLÉES (Les) font partie du départ, des Hautes-Pyrénées; autrefois ce pet. pays était compris dans l'Armagnac. Le sol en est peu fertile; mais les forêts, dont sont couvertes ses mont., fournissent de beaux bois de charpente et de construction , et en font la principale richesse.
QUEAUX, vg. de France (Vienne). 1,200 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Montmorillon.
QUEBEC, V. de l'Amérique septentr., Nouvelle-Bretagne (Bas-Canada), est sit. par les 46° 47' 30" de lat. N., et par les 75° 30' de long.O.; distante de 120 1. N. de Boston et de 60 1. N. E. de Montréal. Québec occupe, sur la rive gau. du St.-Laurent, un promontoire qui , s'étendant de l'E. à l'O., empêche la jonction de ce fl. avec la riv. Sl.-Charies. Cette langue de terre, qui comprend une étendue d'env. 1 à 2 milles de largeur (1 à 2/3 de 1.), est dominée par le cap Diamant, qui s'élève, au N., à une hauteur de 345 pieds au dessus du niveau de la mer; une partie de la v. s'éleud et à'étaae sur le flanc de
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cette mont., h TE., et s'abaisse, vers le N., sur la riv. St.-Charles. Une ligne de rochers escarpés sépare la ville haute de la basse, que couvre le terrain formé des attérissements et des alluvions de la mer, et que domine entièrement le cap Diamant. Ses rues sont étroites, inégales, tortueuses, et se prolongent du cap Diamant jusqu'à la riv. St.-Charles, sur une longueur d'env. 400 toises. La plupart de ses maisons sont vastes, commodes, et bîities en pierres; on communique de la partie haute à la partie basse de la ville au moyen d'une poterne. La ville basse est le lieu destiné au commerce. De vastes magasins et plusieurs entrepôts ouverts aux arrivages bordent les quais oîi les navires opèrent leurs déchargements , et donnent à cette partie un mouvement et une activité dont se ressent à peine la partie haute de la ville , qu'occupent le gouv., la garnison , et les personnes étrangères au commerce. Parmi les édifices de Québec, on remarque le chat. St.-Louis, l'hôtel-dieu, qui renferme 1 couvent et 1 hôpital, l'église des catholiques et celle des protestants. Cette ville possède 1 cour de justice, 1 arsenal, 1 collège et 1 séminaire , et on peut la mettre au rang des places fortes du premier ordre. Ses fortifications s'étendent sur toute la largeur du promontoire sur lequel elle est bâtie, et sont environnées d'une muraille garnie d'un gr. nombre pièces de canons, dont tes feux croiséspeuvent battre dans toutes les positions. Le <1> de Québec est vaste et sîir; il peut contenir 100 vaisseaux de haut-bord. Ses exportations considérables consistent en grains, farines, bois de construction, et en fourrures. Des hauteurs du cap Diamant, la vue plane sur l'immensité de l'espace, et l'on y jouit des riches tableaux d'une nature grande et imposante.
QUEBDAH ou Keddah, princip. d'Asie, dans la presqu'île de Malakka, est sit. entre le 5° elle 8° de latit. N., vis-à-vis l'île de Pinang. Des bois épais couvrent les plaines considérables qui s'étendent sur le bord de la mer, et au milieu desquelles coule une rivière navigable pour les petites embarcations, jusqu'au pied des hautes montagnes, d'où le soleil semble sortir, lorsqu'il se montre à George-Town ; sa côte présente une étendue de 50 I. de long, sur 12 de larg., dont les deux tiers seulement sont cultivés; la riv. de Traang forme sa limite; son peu de profondeur oblige les nav. à jeter l'ancre au large de la côte. Cependant , au printemps , la crue des eaux lui permet d'admettre dans son emb.,qui estpar le6°6'delat. N., les navires du port de 300 tonneaux. En remontant cette riv., la première v. qu'on rencontre est Bunder- PaÂan-Qî/aWa, qui renferme env. 100 maisons, et que plusieurs canaux divisent en plusieurs parties. On voit dans les forêts de Queddali des éléphants noirs tachetés, des rhinocéros, des tigres, des léopards , des tigres-chats , des guanas , des porcs-épics, et une infinité de singes. On y trouve du bois de construction, des bambous , les fruits de Malakka et tous les végétaux des tropiques ; on y trouve aussi l'or et l'étain ; ses habit, sont Malais, de la religion musulmane , et gouvernés par un prince héréditaire qui ])rend le litre de soultliân et rend hommage au roi de Simn^ à qui il offre tihuque année une Heur d'or
eld'ameiit. En 1826, 12,000 sujets du soulthàn émigrerent dans la prov. anglaise de ïFellesley, sit. sur la côle de Queddah , par suite de l'invasion d'une flotte de prames siamoises, qui avait eu lieu quelques années auparavant, ce qui a porté la popul. de cette prov. à 26,000 habit.
QXTEDZ.HirBnRG, v. des Etats-Pnissiens (Saxe), ch.-l. de cerc. et à 6 1. E. d'Aschersleben, dans les mont, du Harltz ultérieur est sur la" Rude; elle est divisée en deux parties, la vieille ville et la ville neuve, et renferme un chat., une église collégiale où se trouve le tombeau de l'empereur Henri I«'',un gymnase, 6 écoles, 6 hospices, une maison de charité, une des orphelins, et plusieurs autres églises affectées au service des différentes sectes dissidentes dont se compose la popul. qui est de d2,000 habit. Celte ville est entourée do murs et de plusieurs faubourgs; elle a plusieurs imprimeries ; son comm. consiste en blé, fruits, lin, bestiaux, toiles et laiues. A quelque distance de la ville est le Biihl , dont les promenades font les délices de ses habit. Il y a aussi des eaux minérales ferrugineuses, et des carrières de pierre et de plâtre" dans ses env. Patrie du grand poète Klopstock.
QUJSSMS'-S COUSITY, comté d'Irlande, corné au N. par celui du Pioer, a TE. par celui de Kildare, au S. par celui de Kilkenny, à l'O. par ceux de Tipperary et du Roi ; sa superf. est de 80 1. carr. Ses princ. riv. sont le Barrow et le Nore," qui traversent des cantons riches et bien cultivés. Sa popul. est de 1S0,000 habit.
QUEXN ' STO'WN , V. de TAmérique sept., Nouvelle-Bretagne (Haut-Canada), sur le Niagara (vis-a-vis de Lewislown),à 2 1. au-dessous de sa chute et où commence sa navigation, à 21. S.deNewarketà91. N.N.O.de Buffaloe ; elle est agréablement située au pied des montagnes nommées Queenstown-Heiglits. Celte v. est le point de communication des États-Unis et du Haut-Canada, depuis rétablissement d'un bac sur cette partie du fleuve , où il se rétrécit considérablement, au point d'en intercepter la navigation ; c'est pourquoi les navires se trouvent forcés de décharger leurs marchandises à Queen'stown et de les transporter par terre à Chippeway, où il redevient navigable. Ses env. offrent des sites agréables et pittoresques, et les rives du fleuve présentent des escarpements de 300 pieds de hauteur.
QXTXICH, riv. d'Allemagne, dans la Bavière ; elle prend sa source dans les Vosges, près de Hauenstein , et se jette dans le Rhin par sa rive gauche, près de Germersheim ; on a ouvert jusqu'à Landau un canal qui porte le nom de la Queifh.
QU£IS, riv. des États-Prussiens (en Silésie); elle prend sa sour. près du vg. de Giehren, coule au N., et après un cours d'env. 50 !., se jette dans le Roher, à une 1. au-dessus de Sagan. Autrefois elle séparait la Silésie de la Lusace , et même a donné son nom à un cercle de la Haule-Lusace. Cette riv. est très poissonneuse, et on y trouve un grand nombre de coquilles, dites vulgairement de perles.
QTJEISSAC, vignoble de France, départ, de Ip Corrèze, arrojjd. de Brives, doqt il est éloj-
820 — QtE
gné de 7 1. 1/4; il fournit des vins de bonne qualité.
QITIXAINES, com. de France (ilavenne).
1,966 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Cbàleau-
Gontier.
QUIXENOS, mont, des Prov.-Unies de l'Amérique centr. (Chiapa), les plus hautes de cette contrée; le vent souffle avec violence sur leur crête; les gouffres, les précipices les sillonnent en tout sens, et en rendent l'accès difficile ; mais des ruisseaux sortant de ses flancs font les délices de la ville de Tapanatepec dont elle fertilise les environs.
QUCIiUZ, vg. du Portugal, dans l'Estramadure ; il renferme un palais royal, qui est le séjour habituel de la cour; les appartements en sont mal meublés; le jardin qui en dépend est symétriquement disposé ; les arbres, les haies, les bordures, sont taillés avec art et empruntent toutes les formes possibles ; quelques mauvaises statues complètent son ensemble, qui n'a rien de beau ni d'agréable.
QUEKPER-GUÉZENEC , bg. de France (Côtes-du-Nord). 2,932 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Guingamp.
QUENNES ou Finnois, peuples de la Laponie russe (Finmark). En 4708, ils émigrerent de la Finlande et vinrent s'établir à Alten, dans le Finmark ; depuis, les migrations augmentent de jour en jour. Chassés de leur pays , ainsi ouvert à ces envahissements, ces peuples conservent les mœurs et les usages de leurs ancêtres, et forment, aumiheu des indigènes, une caste séparée; le terril, qu'ils occupent est le plus fertile de tout le Finmark ; il produit le blé en abondance; c'est le point le plusseptentr. où cette culture ait lieu. Ce peuple , sans excepter les Norwégiens , est le plus civilisé, le plus industrieux de cette contrée. Leurs habitations se composent d'une gr. pièce carr. dont l'intérieur se montre à nu jusqu'à la sommité du toit; un énorme poêle occupe une partie de la paroi où se dresse le tuyau, d'où débouche la fumée qui, emplissant le comble de l'habitation, se rabat et sort par une pet. ouverture placée à 3 pieds env. du sol ; lorsque le bois est consumé, on ferme la lucarne , et la chaleur concentrée donne une température égale à celle de la zone torride.
QUERCT* (Le) (Cadurcinus Pagus)^ anc.
prov. de France (Guyenne) , bornée au N. par le Limousin, à l'È. par l'Auvergne et le Rouergue , au S. par le Haul-Languedoc , et à l'O. par le Périgord et l'Agenais. César appelle Cadurci ses habit., qui furent soumis par les Yisigoths au V siècle. Ceux-ci furent chassés par les Francs, 100 ans après. Sa capit. était Cahors ; on divisait le Quercy en Haut et Bas ; il forme aujourd'hui le départ, du Lot.
QUERXTARO , état do la confédération mexicaine, borné au N. par celui de Potosi, au N.-E. parla Vera-Cruz , à l'E. par la Puebla, au S. par le Mexico, au N.-O. par le Mechoacan ; il jouit d'un climat tempéré et a 180,000 habit. Son ch.-l. est:
QUERJETARO , V. dans une situation charmante et délicieuse. La magnificence de ses bîltiments, la régularité de ses rues coupées à angles droits et ^ijouiissanl h trois places priu-
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cipales, son industrie et sa population, font de Qut'retaro une des plus belles et des plus riches V. de la républ. On y remarque un superbe aqueduc, le couvent de Santa Clara, le plus gr. que l'on i-onnaisse, un collette et une bibliotiièque assez riche dans le couvent de San Francisco. Popul. 35,000 habit. A 59 1. N. 0. de Me.xico. Lat. N., 21» 38' ; long. 0., 102" 31'.
QUURRIEMr, bg, de France (Finistère).
2,871 habit. Arrond. et ii 2 1. 1/4 de Quimperlé.
QUSSM'O'Y' (Le), place forte de France , départ, du Nord, ch.-l. de cant., distant de 6 1. N. 0. d'Avesnes, entre l'Écaillon et la Uonelle. Cette position, placée sur la frontière , fut tour à tour prise et reprise par les Autrichiens , les Prussiens et les Français, dans les guerres dont elle fut si souvent le théâtre. Popul. 1,628 habit, g.
QUESN'OV-Sirn.BiruiJ: , v. de France (Nord), elle est sit. sur le canal de la Basse- Deule ; son comm. consiste en lin brut peigné, et en sarreanx ; elle a aussi des fabr. d'huile, amidon, broches pour filature , clous , chaînes, enclumes, creusets, et un entrepôt de charbon. Popul. 4,200 habit., Arrond. et à 2 1. N. N. 0. de Lille.
QUSSSOT, com. de France (Côtes-du-Nord).
2,074 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de St- Brieuc.
QUESTEMBERT, bg. de France ( Morbihan), ch.-l. de cant. Arrond. , et à 5 1. E. de Vannes. Sa popul. est de 3,561 habit.
QUEYRAC, bg. de France (Gironde). 2,012 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 N. N. 0. de Lesparre.
QUIBEROBT, bg. de France (Morbihan); il est bAti sur la presqu'île du même nom, et a an petit port où se fait la pèche de la sardine. Les Anglais qui, en 1746, attaquèrent sans succès la presqu'île de Quiberon, y débarquèrent, en 1793, une pet. troupe de royalistes, composée d'anciens officiers de la marine française ; ils furent bientôt enveloppés par les républicains et complètement défaits, abandonnés par les Anglais. Popul. 2,752 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Lorient. ^. 2^.
QUIBO,île de la républ. delà nouv. Grenade, sit. dans la mer du Sud, vis-à-vis de la côte de la prov. de Veragua , à l'O. de la baie de Panama. Cette île a un bon i que les vaisseaux fréquentent dans ces parages pour y faire de l'eau et pour y couper du bois ; elle présente sur sa plus grande partie une forêt toujours verteetpeupléed'une infinité de perroquets et d'oiseaux d'espèces variées , des cerfs , des tigres, des singes , des iguanas et des couleuvres terribles, dont la morsure est incurable ; la mer y est infestée de caïmans. On y trouve des perles que les pêcheurs ne prennent qu'armés de couteaux , dans la crainte d'être enveloppés et étouffés par les naj»eoire6 d'un gr. poisson plat, nommé nafrta. Malgré la fertilité du sol, que plusieurs cours d'eau arrosent, malgré l'élévation de ses terres au-dessus de la plus haute marée , cette île est encore déserte. Non loin de son i>, où les vaisseaux même du plus fort tonnage peuvent en toute sécurité y jeter l'ancre, coule un torrent qui arrose cette côte. Au N. E de l'île, ou trouve une rivière de
40 pieds de large, qui précipite ses eaux sur une pente de 150 pieds de profondeur; celte cascade , roule avec fracas ses ondes écumeuses , et couvre de ses nappes argentées le versant de lu nionlat^ne. Ce tableau m'a paru surpasser tout ciM]ue Part pourrait imaginer.
QniERZY, vg. de France (Aisne), arrond.
de Laon. Il fut autrefois considérable; les rois de France de la 2« race y avaient un chat, et y faisaient ordinairement leur résidence. Charles Martel y mourut en 741 ; sous Charlemagne et ses successeurs il s'y tint plusieurs conciles, et de ces assemblées de la nation où on discutait les édits connus sous le nom de capitulaires. Popul., 751 habit. A 10 1. 0. de Laon.
QUIETO, riv. d'IUyrie, dans le cerc. de ïrieste ; se jette dans l'Adriatique, à Cita Nuova, après im cours de 10 1. Elle est navigable.
QUIÉVY, bg. de France (Nord). 2,510 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. E. S. de Cambrai. ÇUUâlMANCI , riv. de l'Afrique orientale, prend sa source, suivant l'opinion générale, dans une haute montagne par 1° de lat. S., et a son emb. dans la mer des Indes à Mélinda. Sou cours serait de 132 1.
QUJXIMANE, riv. sur la côte S. E. d'Afrique, par le 18» 10' de lat. S. Son emb. est obstruée par un banc de sable qui s'étend sur la côte jusqu'à Solfa. Son cours dans l'intérieur des terres est de 180 I. Sena. , où se trouvent les comptoirs portugais, est à 60 1. de son emb. Sur le bord de cette riv. on trouve des habitations portugaises s'échelonnant jusqu'à la distance de 6 1. de cette emb., qui comprend 121. de large entre la pointe Tangalane, au N.,' et la pointe des Chevaux-Marins ou Quilimane au S.
QîJIIiïMANE , v., comptoir et prov. d'Afrique. Distante de 120 1. S. 0. de Mozambique, par le 2» de lat. S., et le 39" 3b' de long. E. Ce pays produit : tabac, riz, miel, cire, des abeilles sauvages, légumes et plantes médicinales ; le salpêtre y est d'un revenu considérable. On y reçoit le cuivre de Moviza et de Zumbo. Sa garnison se compose de 72 soldats.
QUIUiACOTA , mine d'or dans l'Amérique mérid. (Chili), prov. de la Conception. Elle fut découverte en 1532, et fut jusqu'ici une des plus productives de la prov., quoique l'exploitation en fût peu active, faute d'ouvriers. Son nom, en langue du pays, signifie lac de la lune.
QUIIiIiAN, pet. V. de France (Aude), ch.-l. de cant. Elle est sit. sur la rive gau. de l'Aude; renferme plusieurs fabr. de clochettes pour les bestiaux, boulets de fer battu, scieries hydrauliques, forges et tanneries. Sa popul. est de 1,320 habit. A 6 I. S. de Limoux.
QUIXXEBŒUF, pet. V. marit. de France (Eure), ch.-l. de cant. Arrond. et à 3 1. N. de Pont-Audemer. Elle est sit. sur la rive gau. de la Seine, près de son emb. Les rochers et les bancs de sable qui en obstruent l'entrée en rendent la navigation difficile et dangereuse. Son i, est très important pour le comm. ; les embarcations qui naviguent sur la Seine y mouillent ordinairement, et les gros navires qui ne peuvent remonter jusqu'à Rouen y opèrent leurs débarquements. Elle a aussi des magasins de sauvetage, 99 pilotes et 12 aspirants. Lea den telles et la pÊcUa fapl
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Ja plus grande partie du comm. de ses habit., dont ]e jiombres'élèveà 1,344 habit. Distante de 3 1. ■!. 2 N. de Pont-Audemer.
QUZLXJO (Le], com. de France (Côtes-du- Nord). 1,964 habit. Arrond. et à 3 1. N. 0. de Loudéac.
QUlliOA, pet. île qui a donné son nom à la baie, à la péninsule et à la riv. de cette partie de la côte or. d'Afrique. Elle est sit. bien au N. de Mozambique, par le 8" M' de lat. S. Son <î>, qu'une presqu'île sépare en deux parties, laisse aux navires un goulet ouvert, et dont le milieu est occupé par une île. Les plus gros navires y mouillent ordinairement; mais les petites embarcations passent de chaque côté de Tîle et entrent dans le <i . D'ailleurs ses passages sont toujours dangereux, et les vaisseaux destinés pour Quiloa communiquent le plus souvent avec Tile de Monfia, sit. à peu de distance dans le N.
QUlliOA, contrée d'Afrique (Zanguebar).
Elle a 60 1. du N. au S. ; mais on ne connaît point son étendue dans l'O. Le roi et ses sujets sont musulmans; ils parlent tous l'arabe et se servent avec facilité des langues des nations avec lesquelles ils commercent. Ces peuples sont en partie noirs et en partie basanés. Un passage peu profond , navigable pour les canots seulement, sert de communication entre les deux baies sit. entre le continent et la partie occ. de l'île. Ch.-l.
ÇtJHiOA, V. autrefois importante, qui n'est plus qu'un pet. village sit. sur une île, près de î'emb. du Coavo, avec un fort sur le bord de la mer. A 13S 1. N. de Mozambique.
QUIMERCH, com. de France (Finistère).
4,601 habit. Arrond. et à 11. 4/2 N. 0. de Chateaulieu.
QUIMPXR ou QuiMPER-CoRENTiN (anc. cité des Curiosoîites , selon Jules-César ) , v. de France, ch.-l. du départ, .du Finistère, dans l'anc. pays de Cornouailles, par le 47°, S8' 29" de lat. N. et le 6- 26' long. 0. ; à 150 1. 0. de Paris. Cette ville est sit. au confl. de l'Odet et du Steir, sur le penchant d'une colline. La cité occupe l'extrémité du promontoire formé parle confl. de ces 2 riv. et est entourée de murs. Sur la gau., la v. est dominée par une mont, couverte de forêts et de bruyères ; sur la dr., les maisons sont étagées et disposées en amphithéâtre. Les quais bordés de leurs maisons gothiques, la cathédrale reconstruite à neuf au xv« siècle, les casernes, l'hôpital et les promenades de Pinity, sont les seuls objets remarquables au milieu de cet amas informe de construction. Elle est le siège d'un évêc, d'une cour d'assises, de tribunaux del""' instance et d'un de commerce; elle renferme une bibliothèque, une société d'agriculture, un théâtre. Son comm. consiste en produits du sol et du départ.; elle renferme aussi des chantiers pour la construction des navires. Cette V. fut soumise au roi de France en lb9o. Patrie du P. Bougeant, du navigateur Kergueleu-Tremarec. ^. jgjrf?. Popul., 9,713 Lab>f
ÇUiM.PER-Gtrs-EinffEC, vg. de France
(Côtes-du-Nord). Arrond. deCuingamp, dont il est éloigné de 4 1. 1/2. Sa popul. est de 1,800 habit.
QUXMFXBXÉ ,Y. de France (Finistère), ch.-l.
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d'arrond., à 10 1. E. S. E. de Quimper. Elle est sit. au confl. de l'Isole et de l'Elle. Son J, peut recevoir les bâtiments de SO tonneaux. Elle a un tribunal de 1" instance; son commerce consiste en grains , bois, bestiaux , saboterie et papeterie. Dans le xiv« siècle Olivier de Clisson la prit aux Anglais; plus tard, les ligueurs s'en emparèrent. Sa popul. est de b,S41 habit. S- 35^.
QUINCY-SÉGUY, bg. de France (Seine-et- Marne). 2,092 habit. Arrond. et à 1 1. 1 2 S. de Meaux.
QUIKDIV, mont, de l'Amérique mérid.
(Nouvelle Grenade), prov. de Propayan. Elles sonttrèsescarpées et d'une hauteurprodigieuse; néanmoins il faut les franchir pour se rendre à Sta.-Anserma. En hiver, et même au printemps, le froid y est si rigoureux , que le voyageur ne peut sans péril en tenter le passage ; en été, les ravins, les précipices, les torrents grossis de la fonte des neiges, et des forêts impénétrables rendent cette route tellement difficile, que les voyageurs sont obligés de se munir de provisions pour un mois ; car nulle habitation ne se montre dans ces montagnes désertes, et il faut 12 jours pour traverser les forêts. Sur le point le plus élevé , qu'on appelle Gariio del Paramo , est un chemin de 12 à 16 pieds de largeur, et élevé à 1,489 pieds au-dessus de la mer. MM. de Humboldt et Bonpland franchirent ces mont, en octobre 1801.
QUINGEY, pet. v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Besançon. Elle est sit. sur la rive gau. de la Loue, et possède un pontet une assez belle promenade sur le bord de la riv. ; on y fabrique de belles plates-bandes pour balcon, des rampes, et a une tréfilerie. Patrie du pape Caliste IL Sa popul. est de 9,000 habit.
QUIN-HOK ou Chin-Cheou, excellent 4»
de Cochinchine, distant de 108 1. S. E. de Ke- Hoa, et de 130 1. E. N. E. de Kambodge ; il est sûr , et les vaisseaux se trouvent à l'abri de tout coup de vent, mais ses bas-fonds obligent les navires fortement chargés d'attendre la marée.
QUINTANAR-DX-XA-ORBinS', v. d'Espagne (Manche) , distante de 20 1. N. de Yillanueva-de-los-Infantès; elle est sit. dans une plaine aride, sur la route milit. de Madrid à Valence par Ocana. Son industr. consiste en fabr. de savon, couvertures, étoffes de laines, foulons et teintureries. 6,386 habit.
QUINTXRO, 4, de Chili, sur le 32o 47' 53' de lat. S., et sur le 73» 5S' 55" long. 0., à 6 1. N. N. 0. de Quillota. Il est sit. dans la mer du Sud, dans une des plus belles positions de toute la côte ; il n'est peuplé en partie que par des pêcheurs.
QUIKTTIsr, pet. V. de France (Côtes-du- Nord), ch.-l. de cant. Arrond. et à 4 1. S. 0. de St.-Brieuc , sur le Gouet. Cette v. renferme un tribunal de comm. et une manuf. de belles toiles de Bretagne dites aussi deQuintin; elle comm. aussi en miel, cire jaune, cuirs de bœufs , veaux en vert et grosse chapellerie. 4,293 habit. ^.
QUIP AY-PAN , vaste plaine du Haut-Pérou, au N. de Casco ; elle est célèbre par la bataille qui s'y livra entre .4<*hualpa, roi de Quito,
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etromporoiir (lu Pérou Hnascarjnra, o[ où, suivant les Iradiliuiis drs iiidigoiics, Iti dernier fut lait prisonnier et 30,000 hommes restèrent sur le champ de bataille.
QUEPRON' ou QuERPON, île au N. de Terre- Neuve et au S. de Belle-Ile, ainsi appelée par Jacques Cartier; son <t est tellement fermé et à l'abri, qu'il est passé en proverbe chez les marins de dire, pour désigner un bon port, qu'on y est à l'abri comme au Quorpon.
QUIRIGUINA, pet. île du Chili, sit. à l'entrée de la baie de la Conception, dans la prov. de ce nom, par le 37" 11' de lat. S. Cette île est à 4 I. du continent, et peut avoir 1 1. de long. Les indigènes la nomment Aviquirina.
QUIRIQUIRIPAS, tribus d'Indiens fôroces de l'Amérifiuemérid. (Guyane colombienne);qui habitent les env. des mont., au N. 0. du pays d'EI-Dorado, au S. S. E. de l'Orénoque. Les Arvacas et les Caraïbes les tiennent là comme assiégés, sans leur permettre de passer les limites de leur territoire. Les Quiriquiripas ne doivent le peu de liberté que leurs voisins leur accordent qu'au besoin que ceux-ci ont des hamacs et des couvertures de coton qu'ils fabriquent avec beaucoup d'industrie. — Al-
CÉDO.
QUIROTOA, gr. lagune delà républ. de l'Equateur. En 1739, il s'ouvrit au milieu un volcan qui, en 174S, fitune seconde éruption ; ayssi ses eaux sont sulfureuses et bitumineuses.
QUISSAC, com. de France (Gard), ch.-l. de cant. Il y a des tanneries ; on y fait de la bonneterie; son territ. possède des eaux minérales. 1,S12 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Vigan.
QUISTENIE, bg.de France (Morbihan).
2,435 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. de Lorient.
QUITEVÉ, pays d'Afrique, baigné parle Zambèze et rafraîchi par le vent du S., qui rend son climat très salubre. En 1806, on n'y comptait pas 400 habit, libres et chrétiens. Dans les prétendues villes de Tèté, Sêna, Zumbo et Manica, la popul. se composait de 10,867 esclaves fugitifs, et de 10,960 indigènes nés dans l'esclavage ; on comptait 2S4 soldats dans les différents postes du Quitevé; le Cuama, le Chireis, le Reizigo et l'Awanha lui procurent les moyens d'étendre sa navigation.
QUITO, prov. de la républ. de l'Equateur, bornée au N. parla Nouvelle-Grenade, à l'E. par le Brésil, au S. par le Pérou, et à l'O. par le gr. Océan ; sa long, est de 32o 1., et sa larg. de 200 1. Parmi les nombreuses rivières qui l'arrosent, on distingue l'Uaupes, l'Yapura ou Caqueta, le Puutoumayou ou Iça, le RioNapo, le Piguena ou Tigre , le Pastaça , le Santiago et le hautMaragnonou riv. des Amazones.Cetleprov.j
riche en mines d'or, d'argent, cuivre, mercure, sel , eu pierres précieuses et en carrières de beau marbre , faisait autrefois partie du Pérou ; (^lle fut réunie à la Nouvelle-Grenade en 1718. Ch.-l. :
QUITO, v. sit. sur le versant or. de la branche occ. des Andes équinoxiales, à 23 1. de la côte de la mer du Sud, et par le 0", 13' 17" lat. N, etle81o5'30odelong.O.;distantede80i.S.
S. 0. de Popayan, et 160 I. S. 0. de Bogota. Quito est assis sur le volcan du Pichincha, à une élévation de 1 ,480 toises au-dessus du niveau de la mer. L'inégalité du terrain porte encore l'empreinte des secousses auxquelles donnèrent lieu l'éruption et les tremblements de terre de 1797 ; des arches jetées sur ces fondrières seryent de base à ses maisons et à ses édifices ; des cratères éteints et des crevasses découvrent leurs parois intérieures et s'y transforment en habitation ; ses rues sont i r régulières , escarpées et inaccessibles aux voitures; les principales sont pavées, et les autres, ne l'étant pas, deviennent impraticables dans les saisons pluvieuses. La cathédrale, le palais épiscopal, l'hôtel de ville et le palais de justice forment le parallélogramme de la principale place ; les quatre rues qui aboutissent à ses angles sont, à l'exception des autres, droites , larges et bien pavées. Parmi les places publiques qu'elle renferme, on en compte encore deux principales, sur lesquelles sont situés ses plus beaux édifices, tels que l'université, le monastère, l'hôpital et les autres éghses, dont l'architecture est remarquable. Deux fêtes principales s'y célèbrent annuellement en l'honneur de la Vierge, à qui, dit-on, est due la conservation de la ville. Lors du terrible tremblement de terre et de l'éruption du Pichincha, du 4 février 1797, à celte époque désastreuse 40,000 personnes furent englouties, les cités voisines ren versées, et Quito, environné de cratères, au milieu de la destruction générale, resta debout. Malgré les dangers imminents qui semblent l'environner, ses habit, n'en sont pas moins gais, vifs , aimables et ne respirent que le plaisir. Popul., 70,000 habit.
QUOUAHA, ou mieux KouARRA, fl. d'Afrique. C'est le même que le Niger et le Dioliba. {Foy. ce dernier mot.)
QUOZA, contrée d'Afrique (Sénégambie) ,' dans l'intérieur du pays de Sierra Leona; elle est sit. entre les 7° et 9' de lat. N., et entre le 10» 20' 13" et le 12» 20' 13" de long. 0.;son territ., fertile et bien cultivé, fournit au besoin de ses habit., qui restent pour la plupart étrangers au comm. Le roi est despote, et les nobles y jouissent aussi d'une gr. autorité ; les funérailles des gr. se terminent toujours par quelques sacrifices humains, dont le nombre est suboT" donné au rang et à la position du défunt.
La lettre Jt se prononce à la fin de lous les mots étrangers.
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RAAB , en hongrois Raba , riv. de l'emp. d'Auti'iclie, prend sa source en Styrie et se divise en 2 branches sur la limite du cnmilat d'OEde/ibourg. La plus considérable des deux se jetle, avec la Rabnitz, dans un petit bras du Danube à Raab. L'autre branche va dans le Wasen-Hanschag confondre ses eaux avec la Rabnitz. Le cours de la Raab est d'env. 60 1.
RAAB (Gyor Farmejye) ^ comital de Hongrie, entre Presbourg, Komorn, Yeszprim, etc. Popul., 77,930 habit.
KAAB , en hongrois Gyor, en slave Rab, v. de Hongrie, fortifiée, avec 1 évêc; à 24 1. 0. N. 0. de Bude , sur la rive dr. d'un pet. bras du Danube , qui y reçoit la Raab et la Rabnitz. Sa situation dans une plaine, au milieu de 3 riv., facilite son comm. autant que ses fortifications en font une des plus importantes places de Hongrie. La V. est assez bien bâtie, et l'évèc. très remarquable. La principale industrie consiste en fabrication de couteaux et d'armes blanches. Elle manque de bois. Popul., 16,118 habit. Cette V. soutint en 1809 un assez long siège contre les Français.
BABASTENS, com. de France (Hautes- Pyrénées) , ch.-l. de cant. , sur le canal d'AIaric ; autrefois fortifiée. Elle fut brûlée par Montluc. 1,37-4 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Tarbes. ^ de distribution. «^w<?.
BABASTENS , pet. Y. de France (Tarn) , ch.-l. de cant., dans une plaine fertile , arrosée par le Tarn. On y fabrique des couvertures de laine, et on y fait le comm. de grains et de vins estimés. Popul. , 6,966 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. de GaiUac.
RABAT ou Nouveau-Salé , dans l'emp. de Murok , à 6o 1. de Marok et 57 de Fez , sur l'Atlantique et sur la rive gau. du Bouregreb. Cette V., défendue par quelques batteries et par la Icasba, fait un comm. assez considérable de cotonnades. La popul., sur laquelle on n'a pas de duiiiiées précises, peut s'élever à 40,000 habit., dont 8,000 juifs.
RABOBEAU, riv. de France (Vosges), prend sa source à Prague, au S. de Raoni:;:i-Eaux, passe à Mouosey, à Pelit-Raon et Seuones, et se jette dans la Meurthe, après un cours de 6 1., dont 3 1/2 sont ilottables jusqu'à son emb.
RAC£. Foy. I'InTRODUCTION OU SOMMAIRE COSMOCUAPliiQUE.
BACONIGI OU Racconiggi , V. des États- Sardes , à 8 1. N. N. E. de Coni , près de la dr. de la Maira. On y remarque le magnifique chat. du prince de Carignan. La plupart des habit, s'occupent du filage et du mouliiiago de la soie. Popul., 10,540 habit. °
RAH
RABAK. Voy. Carolinks (archipel des), article Groupe de Marshall, page 325, 1" colonne.
RABy.TiTiT; (Canal de la), départ, du Gard. Il est le prolongement de celui de Beaucaire, commence un peu au N. d'Aigues-Mortes , s'abouche au canal de la Grande Robine-d'Aigues- Mortes , et va aboutir au canal des Étangs, vers l'extrémité or. de l'étang Mauguio. Il n'a que 2 1. 1/2 de développement.
RABJEMÂHAIi, v. de l'Hindoustân (Bengale) , sur la rive dr. du Gange, capit. d'un pays indépendant, habité par les aborigènes des montagnes de ce nom, qui ne vivaient que de pillage, et forçaient les bateaux qui naviguaient sur le Gange à leur payer tribut. La v., résidence du soulthân , était autrefois très considérable , et n'a plus que 2^ à 30,000 habit. A 27 1. N. N. 0. de Mourchedabâd.
RABJXFOUTAirA. Foy. ÂDJEMIR.
RABSTOR, comté du S. du pays de Galles (Angleterre) , entrecoupé de mont, boisées. On y trouve de l'excellente chaux. Ch.-l. :
RABNOR, pet. V. déchue et sans importance.
RABirvOiOV, v. de la Russie d'Europe , gouv. de Volhynie. C'est une des places par lesquelles la Russie autorise le comm. étranger sur ses frontières de l'O. A 5 1. iN. E. de Brody.
RAGUSA, v. de Sicile (Syracuse) , à 14 1. 0. S. 0. de Syracuse , sur la rive dr. de la pet. riv. de son nom , qui se jette dans la Méditerranée. Elle fait quelque comm. en draps, en lainage, en chevaux et mulets. Popul., 6,000 habit.
BLAGUSE , en illyraïque Dobronick , v. de Dalmalie, ch.-l. du cer. de ce nom, formé de l'anc. et pet. république de ce nom. Elle est le siège des autorités supérieures du cer. et da l'archev. primat de Dalmatie, et a 2 4». Les rues sont généralement étroites et les maisons bâties à l'italienne. Le palais du gouverneur, la cathédrale et quelques autres églises sont les seuls monuments remarquables. Cette v. est la patrie du médecin Baglivi , du poète Stay , du littérateur Anselme Banduri et du mathématicien Boscovich. Elle fut fondée au vi* siècle par les habit, fugitifs d'Épidaure et de Salene. Napoléon donna au maréchal Marmont le titre de duc de Raguse. Le congrès de Vienne l'incorpora à l'Autriche avec les prov. illyriennes en 1815. Popul., 6,000 habit.
RAHAB , riv. qui a sa source en Abyssinie, dans le roy. d'Arnham, au N. 0. du lac Dembea, coule au N. 0. et se jette dans le Bahr-el-Azrek, à 22 1. N. de Sennaar, après un cours de 110 I.
RAHALIWG , com. dâ France (Moselle).
RAM
iJCr; habit. Arroiid. et ii 4 1. S. E. do Sarre- }^ii('iiiiii(,'d.
RAIMBOCOTJRT , com. do France (Nord).
Fabrique des toiles do lin. 1,935 habit. Arroiid. et à J 1. 1/3 do Douai.
RAXBnr-ULK ou Lkc Pluvieux , dans lo Bas-Canada, sur la frontière des Élata-Unis. Il a env. 2o 1. de long sur 4 de large, et communique avec le lac des Bois et le lac Supérieur.
HAISMES, pet. V. de France (Nord). Elle possède un gr. nombre de fabr. de divers genres. L'industrie règne au plus haut degré dans celte pet. population. Il y a dans son voisinage de riches mines de houille. Elles occupent, avec celles d'Anzin, qui en sont à 3/4 de 1. S. E., 1 ,700 ouvriers. 2,S08 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Yalenciennes.
RAÏTÉA. roy. TaïtI.
nAUK. (Iles). Foy. Carolines (archipel les) , page 524, '2.' colonne.
RAMBERVUXERS , pet. V. de France (Vosges) , ch.-l. de cant. , sur les bords de la Mortagne. On y fabrique des toiles et des draps communs; il y a de l'orfèvrerie, de la poterie, de la faïencerie. Le comm. exporte les produits de l'industrie, du blé, du houblon, des bois de chêne et de sapin. On remarque aux env. une source pétrifiante et des eaux ferrugineuses. Popul., 4,990 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. E. d'Epinal. ^. ^rfj.
RAMBUl, gr. bg. d'Espagne (Cordoue) , à 7 1. de Cordoue. Il y a 3 couvents, des fabr. de couvertures de laine, ainsi que d'alcarrazas en terre. Popul., 7,880 habit,
RAMBOUUXXT , pet. v. de France (Seineet-Oise) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l" instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Elle est sit. dans une vallée. Le chat, royal est le plus beau de ses monuments et construit en forme de fer à cheval. Dans une de ses tours on voit la chambre où mourut François I^"". Il y a 2 parcs, le grand et le petit, des canaux et des pièces d'eau. Dans le parc est une bergerie remarquable par sa belle race ; on la doit à Louis XVI. On s'adonne à Rambouillet à l'éducation et au soin des moutons, qui fournissent une belle laine. Le comm. de cette v. consiste en grains, farines, bètes à laine et laine. Charles X, forcé d'évacuer St.-Cloud, se retira à Rambouillet, après les journées de juillet , avec les débris de sa garde ; mais il fut obligé d'évacuer cette v. dans la nuit du 3 au 4 août.
RAMURUPT, vg. de France (Aube), ch.-l.
de cant., anc. baronie. 630 habit. Arrond. et à 31. E. d'Arcis-sur-Aube. ^ de distribution.
RAMGAKTGA , riv. de l'Hindoustàn (Delili), sur la rive dr. du Gange ; prend sa source dans les monts Himalaya et se jette dans le Gange , à 4 1. N. E. de Kanodge, après un cours d'env. ISO 1. Dans une direction d'abord au S. 0., puis au S. E, elle reçoit le Karaula, le Karila , la Goula et la Douah-Garrah.
RAMUiIiIES, vg. de Belgique (Brabantseptentr.) , à 5 1. N. de Namur, célèbre par la bataille gagnée en 17ÛG par Malborough sur Yilleroi.
nAULONCUAMP, gr. bg. de France (Yos-
RAT
ges) , ch.-l. de cant., sur la Moselle. 3,200 liaiiit. Arrond. <.'t à 41. S. S. O. ôc Remircniont.
RAAXSGATE , i)ot. V. d'Angleterre (Kent) , sur la côte or. de l'île do Thanet, à 29 1. do Londres. Quoique ne contenant que 4,rj00 habit. , l'Ile est importante par le comm. qui s'y (ait avec les ports do la Baltique et par ses bains do mer très fréquentés.
RANCE (La) , riv. de France (Côtes-du- Nord), prend sa source près du vg. de Colinée, et se jette dans la Manche à St.-Malo (Ille-et- Vilaine) , après un cours de 18 1., dont 5 navigables.
RANCIÉ , mont, de France , dans les Pyrénées (Ariège), à 5 1. S. S. 0. do Foix. La mine qu'elle renferme fournit lo fer le plus abondant et le meilleur des Pyrénées; elle alimente 44 forges.
RAHCA, riv. do Suède (Bothnie septcntr.), prend sa source par 67° lat. N., coule au S. E. et se jette dans le golfe de Bothnie à Ranca , après un cours d'env. 50 1.
RANCE , bg. de France (Orne). Il a des usines et hauts-fourneaux. 2,433 habit. Arrond. et à 4 1. S.O. d'Argentan.
RANDAM, com. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. , sur une colline. 1,743 habit. ^ de distribution.
RANGOUW, V. de l'emp. Birman , dans l'anc. roy. de Pegû,àl/3de l.ducontl.du Pegù, à 10 1. S. 0. de Pagan et 150 1. S. d'Ana. Les rues généralement très étroites, mais bien alignées, sont formées de maisons construites en bois otj en bambou. Elle a été prise en 1824 par les Anglais, qui l'ont restituée. Elle compte 15,000 habit.
KAON-AUX-BOIS , com. de France (Vosges). 1,802 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 N. 0. de Remiremont.
RAON-l'ÉTAPE , pet. v. de France (Vosges), ch.-l. de cant., sur la Meurtlie. Elle a plusieurs fabr., et fait le comm. de bois. 3,244 habil.^. ^ggg.
RAFATOSTGA. Foy. ManaÏA.
RAFID ou Running-Watek-River, riv. des Etals-Unis (territ. du Missouri), sort de Black- HiU , et se jette dans le Missouri, vers 42° 50' lat. N. et 102'^ long. 0., après un cours d'env. 150 1. Les bancs de sable et la rapidité du courant rendent la navigation dangereuse.
RASTAI)TouRADSTADT,pet.v.dugr.-duché de Bade , sur la Murg, que l'on y passe sur 2 pontd. Elle est dominée par un beau cliùt., et entourée de murs. On y travaille l'acier. On y fabr. des tabatières de papier mâché, du tabac et du café de chicorée. Rastadl est connu par les conférences diplomatiques qui s'y sont tenues entre la France et FAu triche : celles do 1714 amenèrent la paix de Bade: en 1797 et 1798, d'autres conférences eurent Ifeu entre ces deux puissances; la paix do lîade fut rompue, el cette rupture fut suivie do l'assassinat de doux des négociateurs français en 1799. Popul., 4,400 habit. A 5 1. 1/2 S. Ô. de Carisruhe.
RATZSBONSTE, en allemand Regensburg, V. do Bavière, ch.-l. du cerc. de Regen , à 25 I. N. N. E. de Munich, sur la dr. du Danube, qui y forme une île assez grande ; évèc. et siège d'une cour supérieure. Les rues sont mal per-
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oêes. On y remarque plusieurs beaux édifices, tels que la cathédrale, l'église de St.-Emmeran, l'hôtel de ville ovi se rassemblait autrefois la diète impériale, l'arsenal et le monument élevé à l'astronome Keppler, qui y est né. Elle a des brasseries et des distilleries d'eau-de-vie importantes , des tanneries, des usines à fer; fabr. d'ouvrages en laiton et en acier, et d'aiguilles, etc. Elle jouissait autrefois du privilège exclusif de la navigation du Danube entre Ulm et Vienne. Elle n'y prend plus maintenant qu'une part considérable parlecomm. de bois, de blé et de sel. Il se livra un combat sanglant sous ses murs en 1809, entre les Autrichiens et les Français.
RATS , riv. de France, sort du départ, des Hautes-Pyrénées, traverse celui du Gers, et se jette, à 3/4 de 1. de Valence, dans le Tarn, après un cours d'env. 32 1. L'Orle est son principal affluent.
TULVXXKT ( Ravenna ) , légat, des États- Romains, formée de la partie seplentr. de Fane. Romagne (voy. Romagne); son ch.-l. est:
nAVENNE, V. sur la gau. du Montone, et à 11. 4/2 de l'Adriatique; archev.La ville estd'un aspect sombre. Les rues sont étroites elles maisons anc. Outre la cathédrale , qui est assez belle, on y compte 21 églises, 17 couvents et plusieurs monuments antiques, entre autres les ruines du palais de Théodoric; au coin de l'église des Franciscains se trouve le tombeau du Dante, qui y mourut en 1521, exilé par Charles, comte de Valois. Du temps d'Auguste, elle avait un des plus beaux et des meilleurs ports de l'Adriatique. Il est maintenant comblé par des abaissements. Popul. , lb,000 habit. A 26 1. S. de Venise.
RAVET ou Ravy ( VHydraotes des historiens d'Alexandre ) (Lahore) , prend sa source dans les monts Himalaya, coule au S. 0. et se jette dans le Tchenàb, à 12 1. N. N. E. de Moultân, après un cours d'env. 170 1. Il n'est navigable qu'une partie de l'année.
RAWA ou Ravy, riv. de Galticie, prend sa sour. dans les monts Karpathes, arrose les cerc. de Wladovice et de Bochna , et se jette dans la Vistule à Uscie-Solne , après un cours d'env. 35 1.
RAZZÉ. roy. Gazza.
RÉ (Ile de), ffe de France , à 1 1. de la côte du départ, de la Charente-Inférieure, dont elle dépend. Elle a env. 5 1. de long , 1 1. 4/2 de large et 15 1. de circuit. Les côtes au S. et à l'O. sont escarpées. Au N., se trouvent les ports de St.-Martin-de-Ré , de la Flotte et d'Ars. Cette île, qui couvre la Rochelle, est défendue par la place de St.-Mandé-de-Ré et par 4 forts importants, situés sur le littoral du Pertuis-Breton. L'île produit beaucoup d'avoine, d'orge et une grande quantité de vins blancs. Les Anglais, les Hollandais , les Suédois , les Norvégiens et les Prussiens, y font un gr. comm. de planches, de bois, de fer, de morue, qu'ils y importent, et ils en exportent des vins, vinaigre, eau-de-vie , sel , etc. Elle forme 1 cant. , comprend 8 corn, et 15,885 habit. Elle fut longtemps soumise aux Anglais, réunie à la couronne par Charles VII , attaquée en 4627 par les Anglais qui furent repoussés, et augmentée,
par Louis XIV, d'une citad. d'après le système de Vauban.
REA9XBJG', V. d'Angleterre, sur la dr. de la Tamise qui y reçoit la Kennet, ch.-l. du comté de Rerks. Ses rues sont spacieuses et bien éclairées. Ses maisons sont bâties en briques. Son comm. est assez étendu. Patrie de Land , archev. de Cartorbery. Le hundred de Reading contient 10,100 habit. ; la v. 15,000. A 14 j. 0. de Londres.
RÉALMOlffT, bg. de France (Tarn), ch.-l. de cant. , près de l'Agout. On y voit des blanchisseries et des fabr. de toiles , tricots, serges en laine et en coton. 11 y a dans ses env. de la houille de bonne qualité. 2,660 habit. Arrond. et à 4 1. S. d'Albi. ^. ^rfj.
R£AI.vrL£, gr. bg. de France (Tarn-et- Garonne). Fabr. du minot et fait le comm. de grains. 3,030 habit. Arrond. et à 3 1. 4/4 N. E. de Montauban.
RXCET - SUR - OTTRCi: , vg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. ; a des tanneries, et exporte du chanvre , des toiles et du bois. ^. 1,030 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. de Chàtillon-sur-Seine.
RÉCHICOnRT-I.i:.CHÂTEAU , Yg. de France (Meurthe) , ch.-l. de cant. 939 habit. Arrond. et à 41. S. 0. de Sarrebourg.
RXCHT, V. de Perse (Ghilân) , à 3 1. de la baie de Zinzill ; ch.-l. de la prov. C'est l'un des principaux entrepôts de la mer Caspienne , et il s'y fait un gr. comm. de cire et d'autres marchandises avec Astrakhan. On évalue sa popul. à 80,000 habit. , mais elle me paraît exagérée.
RZIBON, V. de France (Ille-et-Vilaine), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de i'^ instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège et un i- abordable par les navires à l'aide de la marée. C'est un lieu de construction de navires , d'entrepôt de sel , et le centre d'un gr. comm. en bois. Ses vins blancs sont estimés. 4,508 habit. Départ, et à 13 1. 1/2 S. 0, de Rennes.
RjED-mVER, gr. riv. de l'Amérique septentr., sort du Mexique dans la Sierra delSacramento, et se jette dans le Mississipi (Louisiane), par 32" 45' de lat. N. et 94° 8' de long. 0., après un cours d'env. 820 1. Son nom lui vient de la couleur rouge bistre ou de chocolat que donne à ses eaux une terre grasse de cette couleur.
RED-RIVXR , riv. des États-Unis, sort du lac Travers, et se jette dans le lac Winnipey, après un cours de 460 1.
RJEGEM', riv. de Bavière , sortant de la Bohême , et se jetant dans le Danube , près de Ratisbonne; son cours est de 38 1.
RXGEB7, cerc. de Bavière , borné par la Bohême , le cerc. du Haut-^Iein , celui du Haut et du Bas-Danube , etc. , composé en partie de l'anc. Haut-Palatinat; ch.-l. , Ratisbonne. Superf., 713 1. carr. Popul. , 40,000 habit. Foy. Bavière.
REGGIO, appelée aussi Santa- Agata DELLA Gallina ( l'anc. Rfiegium Juîii), v. du roy. de Naples (Calabre ultér.), dans une plaine fertile, à l'extrémité des Apennins, sur la côte
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or. (în pharo de Messine, hi\. 3/i de Messine, et à 72 1. de Naples. On y remarque un très bel liùpilul , 10 églises paroissiales, et un hospice d'enfants trouvés. Fabr. de soieries, toiles, bus, draps, et ouvrages en os, bois et ivoire. Pairie d'Agalhocle , tyran de Syracuse, des pliilosoplies Hipparque , llyppias , Licus et Théogène. Popul. 7,200 habit. Gonzalve de Cordoue la mit au pouvoir de Ferdinand II d'Arragon , roi de Naples. Quoique réduite en cendres par Barberousse, en iS-ii, et par Mustapha Pacha, en 1448, elle était redevenue florissante, lorsqu'elle fut presque entièrement détruite par le tremblement de terre de 1783.
REGGIO (l'anc. B heg ium Lepidi), ch.-\, de la pet. prov. de ce nom , dans le pet. duché de Modène, à 5 1. 1/4 de Modène, dans un pays délicieux, sur le canal navigable du Tessone, et à 1/4 de 1. du Crostolo, avec un chàt.-fort, évêc, trib. de prem. instance. Parmi les moiiumens remarquables, on distingue la cathédrale , l'église de Notre-Dame de la Giara, et la salle de spectacle. Patrie de l'Ariosle. Popul., 1 0,000 habit.
Fondée par les Romains , détruite plusieurs fois , entre autres par les Goths , en 409 , elle passa enfin sous la domination de la maison d'Esle. Elle prit une part active à la révolution de 1831.
RÉGION' TBANSBRAHMÂPOUTRI-
ÇVX, ou Grande-Cuersonèse d'or, ou Triple PÉNINSULE. Voici ce qu'on trouve dans la nouvelle édition de la géograplue de Malte-Brun : « M. de Rienzi a proposé de nommer notre Indo - Chine la Grande - Chersonèse d'Or ; » (j'ai aussi proposé de la nommer Région transbrahmâpoutrique ou Triple Péninsule); « M. Balbi l'a appelée Inde transyangélique ; mais pourquoi ne la nommerait-on pas seulement YInde orientale , par opposition à l'Hindoustân , qui est bien V Inde occidentale? Les vastes régions qui , sous la figure de deux péninsules, s'étendent entre le golfe de Bengale et la mer de Chine, ne sont guère connues que par leurs côtes. L'intérieur présente un champ à des conjectures inutiles et fastidieuses. Il paraît cependant que toute la péninsule est formée par trois ou quatre chaînes de montagnes qui , sorties du Tibet, courent dans une direction parallèle vers le S. Entre ces quatre rangées de montagnes se trouvent trois longues et superbes vallées principales , outre plusieurs d'un rang secondaire. Cinq grand fleuves arrosent ces vallées ; mais leurs sources et leurs cours même sont à peu près inconnus. » Voilà deux erreurs assez grandes. Cette région n'en forme point deux principales, mais trois, bien caractérisées, et le mot'Inde orientale ferait renaître cette dénomination fautive d'Indes occidentales et orientales. L'article n'en est pas moins très recommandable, et nous n'avons cru pouvoir mieux faire que de l'emprunter à l'ouvrage de Malte-Brun et de M. Huot son continuateur; mais nous pouvons ajouter que cet article nous appartient en grande partie , puisque nous l'avons refait pour la géographie de Malte- Brun. L'iraouaddy , le plus grand fleuve de l'Inde orientale , paraît prendre sa source sous le nom dQ Yarou-dzanglfotchou , dans le
Tibet occidental, au pied du mont i?amfc^ou4kabab. Son cours est d'env. 700 1. A l'art. Tibet nous citerons les principaux aiïl. de ce fl. dans cotte partie de l'empire chinois; dans l'empire Birman , les principales rivières qu'il reçoit sur sa droite, sont le Ma-Kiang, qui a 50 à (>0 1. do cours ; le Kiayn-Deayn ou Thanlaouaddy , trois fois plus considérable, et qui a reçu de quelques voyageurs le nom dVroouaddy occidental. Sur la gauche, il est alimenté par deux autres rivières, le Loung-Tchhouan-Kiang , long d'environ 200 l., et le Myingouya-Myit , qui a 70 1. de longueur. L'iraouaddy forme, à son embouchure , dans le golfe de Martaban , plus de quatorze bras. Le Ziltang et le Salouen ou Thsan-Louen , probablement le même que la Thun-Louen ou Thaleayn , sont encore des fleuves importants qui se jettent dans le golfe que nous venons de nommer. Le dernier passe pour avoir 400 1. de cours. Le Mé-Nam, qui coule à l'E. du précédent, a plus de 500 1. de longueur, et se jette dans le golfe de Siam. Le May-Kang ou May-Kaoung, appelé aussi Kambodje , en a plus de 740 ; enfin le cinquième grand fleuve de cette partie de l'Asie est le Sang-koï^ qui arrose le Toung-King, pour aller se jeter dans le golfe de ce nom , après un cours d'env. 1501. S'il existe tant d'incertitudes sur les fleuves de la Région Transbrahmâpoutrique ( Indo- Chine de Malte-Brun), les doutes sont bien plus grands à l'égard de la direction des montagnes, objet encore plus difficile à débrouiller dans le chaos des relations de voyages. Parmi les quatre chaînes, dont on suppose communément l'existence , celle qui sépare l'empire des Birman.s du Bengale s'abaisse dans le royaume d'Arakan , et se perd en collines avant d'atteindre le cap dit Pointe de Negraïs ou Manten. La seconde chaîne qui paraît surpasser toutes les autres en élévation comme en longueur, sépare le Pégiou et l'Ava du royaume de Siam , s'étend ensuite au travers de la presqu'île de Malakka et finit au cap Romania^ sur le détroit de Singhapoura. C'est l'extrémité méridionale de l'Asie. On ne sait presque rien sur la troisième chaîne. Elle paraît séparer le royaume de Siam de ceux de Kambodje et du Laos ; peut-être se dirige-t-elle obliquement entre ces deux derniers pays , peutêtre s'élend-elle en plusieurs branches autour d'un plateau central. Au midi, elle est censée border le golfe de Siam et son extrémité , où le cap de Kambodje sépare ce golfe de la mer de la Chine ; mais ce cap est formé de terres très basses , et rien ne prouve que ce soit l'extrémité d'une chaîne de montagnes. La quatrième est un peu mieux connue. Elle prend naissance dansla provincechinoise d'Youn-Nan ;elle borne à rO. le Toung-King et la Cochinchine, en les séparant du Laos et du royaume de Kambodje. L'élévation et la largeur de cette chaîne paraissent la placer au rang des plus considérables de l'Asie. Les voyageurs n'ont pu observer le climat de l'intérieur que d'une manière rapide , incomplète ; sans doute il doit s'y trouver plusieurs régions tempérées : telles sont celles du N. de l'empire Birman. Les côtes éprouvent de fortes chaleurs que modèrent cependant les vents de mer, plus frais et plus humides que dans l'Inde. L'inondation périodique des vallées
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inférieures par la crue des fleuves , est une circonstance commune à toutes les contrées de cette triple péninsule ; mais les différentes époque de ces crues indiquent que les montagnes ou plateaux où ces rivières prennent leurs sources doivent se trouver à une distance inégale. C'est l'action réunie de cette chaleur et de cette humidité qui donne à la végétation de la Région Transbrahmâpoutrique un caractère particulier de vigueur et de grandeur.
La portion de l'empire des Birmans qu'on appelle Miemnay répond, selon Gossellin et G. de Rienzi , à la Chersonèse d'Or des anciens, que M. de Rienzi étend plus justement jusqu'à l'extrémité du Toung-King , sous le nom de Grande Chersonèse d'Or. En effet, la Birmanie est très riche en minéraux ; la presqu'île de Malakka en produit aussi beaucoup, outre l'étain. Les rivières du Pégou continuent encore à charrier des paillettes d'or, et leurs sables doivent, dans les temps anciens, avoir produit une bien plus grande quantité de ce métal précieux. Il est même assez probable que l'usage de dorer les planchers et les clochers des temples remonte à des temps très reculés, puisqu'on raconte que la tour deChoumadou fut bâtie environ 500 ans avant l'ère chrétienne. Si cela est vrai, le riche aspect de cet édifice aurait dû donner lieu à cette dénomination classique de Chersonèse d'Or. Peut-être les anciens avaient-ils , par la tradition , reçu une vague idée de la richesse de toute la Région Transbrahmâpoutrique. L'or et même l'argent abondent encore plus au Toung- King et à la Cochinchine que dans l'empire Birman.
A rexceptioï des Malais,qui forment une race particulière, et qui est répandue principalement dans l'Océaiiie , les autres peuples de la grande Chersonèse d'Or ressemblent, par la taille, le visage carré, Iq teint jaunâtre, les cheveux raides, les yeux bridés, à la race mongole et chinoise,dont ils sont probablement issus, caries Chinois se sont de tout temps répandus le long des côtes orientales et méridionales de cette région ; ils y ont introduit leur écriture et en partie leur langue. Quant aux Birmans, ils paraissent avoir conservé le souvenir de l'arrivée d'une colonie de Mongols, venus au nombre de 700,000 hommes en état de porteries armes. Cependant de semblables traditions même prouvent que la première masse de ces nations a dû habiter ces contrées depuis un temps immémorial. On assure qu'outre celte race dominante, il existe dans les montagnes, spécialement dans celles de Cochinchine et du Laos, une nation sauvage, noire, semblable aux Kafres , et qui s'appelle Kemoys ou Moys. Ils paraissent avoir du rapport avec les Igololes ou Ygorrotes des îles J hilippines et avec les autres noirs épars dans Ja Malaisie.
U's langues originaires de ces nations portent toutes, a 1 exception du malayou , le caractère simp e, pauvre et imparfait des langues monosyllabiques du Tibet et de la Chine? mais elles se subdivisent en trois classes aujourd'hui très distinctes La langue Birmane est parlée dans 1 Ava et 1 Arrakan La langue siamoise domine dans le royaume de Siam et le Laos. Enlin la langue arvnamUUiua est en usage dans VÀn-
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Nam , c'est-à-dire dans le Toung-King et la Co chinchine , peut-être aussi dans le Kambodje. Ces langues sont plus ou moins mêlées de Chinois ou d'indien, selon que les nations qui les parlent sont plus rapprochées de l'Inde ou de la Chine. Le dialecte de Pégou diffère entièrement de ces trois langues, mais il n'est pas bien connu. Le malayou , répandu dans la presqu'île de Malakka, ainsi que dans toute la Malaisie, et surtout dans la grande île de Kalémantan , dont je le crois originaire, mêlé de racines sanskriles et de quelques racines birmaniques ou siamoises, auxquelles le commerce et l'empire de la religion musulmane ont fait joindre plusieurs mots arabes.
La religion de Bouddha, venue de l'Hindoustân, règne dans toute la Région Transbrahmâpoutrique sous plusieurs formes. Elle s'est probablement amalgamée avec diverses superstitions locales et nationales qu'elle n'a pu entièrement dompter. La langue ;>aA/j , qui est un dialecte dérivé du sanskrit, et probablement celui qu'on pariait dans le Magadha ou le Bahar méridional , cette langue riche, harmonieuse, flexible, est donc devenue celle de la religion, des prêtres et des savants dans toute la triple péninsule, à l'exception du pays des Malais, de la Cochinchine et du Toung-King. Le mohammédisme l'a exclu de la première de ces contrées; dans les deux autres, la langue et la philosophie des Chinois ont été introduites par des colonies de cette nation. Cependant le bouddhisme y règne sous une forme peu différente de celle qu'elle a prise en Chine, et Bouddha y est adoré sous le nom de Fou. L'islamisme est professé par tous les Malais, et le brahmanisme domine chez les peuples les plus civilisés de la gr. Chersonèse d'Or ; enlin la religion catholique a été embrassée par un nombre considérable d'habitants, et le protestantisme est professé par quelques miUiers d'Européens.
Le gouvernement des états de la triple péninsule est presque partout le despotisme le plus absolu. Dans les empires Birman et Siamois, ainsi que dans le royaume d'y^n-iVam, tout homme au-dessus de 20 ans , excepté les prêtres et les fonctionnaires publics, doit au souverain au moins une année sur trois de sa vie : aussi , dans ces pays, l'émigration est-elle un crime de lèse-majesté, et considérée comme un vol fait au prince. Dans les deux empires qui viennent d'être cités, le nom du souverain n'est connu que d'un petit nombre de courtisans en faveur, et, de même qu'en Chine , ne peut , sous peine de mort , être prononcé par aucun de ses sujets. Telles sont les considérations générales auxquelles les pays et les peuples de la Région Transbrahmâpoutrique peuvent donner lieu.
J'en ai développé quelques unes dans la description de chacun des états qui composent la triple péninsule, et j'ai donné et donnerai dans leur ordre alphabétique unô idée de l'histoire de ces peuples. /^oy. An-Nam, Bir.manie, Malakka, Siam, etc. ^
REGSTÉVIlXi: , com, de France (Manche).
1,823 habit. Arrond. et à 2 1. 0. S. 0. de Coutan ces.
BLÉGUISHSIM ou Rexen, com. de France
REM
UEX
(Ilaiil-Rhin), sur ladr. de l'Ill. 1,878 habil. Arrond. cl à 4 1. 1/:2 S. de Colniar.
RXICHENBSKG (cii Ixjliùine, Zt6erA),v.dc Bolirme, lapins importatilediiroy.nprèsPragiie, à 20 1. 1/2 N. N. E. de Prague, sur la Neiss. )>o comm. actif qui s'y fait est dû priuci[)alemcul aux nombreuses fabr. de draps de laine, de cotonnades et de toiles de lin qu'elle possède. Popul. 14,000 habit.
RIIICHSTABT, v. de Bohême, cerc. de Bnnziau, à 9 1. de Bunzlau. Celte v. est la capil. d'une partie du duchéde Bunzlau, érigé en duché par l'empereur François !«■■, en faveur de son petil-fils, fils de l'empereur Napoléon. Ce prince portait le mon de duc de Reichsiadt.
REIGNAC, com. de France (Gironde), sur le penchant d'une colline. 1,G86 habil. Arr. et à31.2/3N. N. E. de Blaye.
REIMS (Durocortorum) , capit. des auc.
/?e»n', V. de France (Marne), ch.-l. d'arrond. el de 5 cant., archev.,cour d'assises, tribunal de première instance et de comm. Chambre consultative de manufactures, arts et métiers, direction des contributions indirectes, sous-inspeclion forestière , école secondaire de médecine, collège royal. Celte v., située dans une plaine entourée de coteaux que des vignes et des bois couronnent, dominée par sa majestueuse cathédrale , avec sa forme oblongue , sa ceinture d'arbres , ses plantations et ses jardins intérieurs , ses six portes , offre , des hauteurs voisines, un aspect charmant el pittoresque.
Reims est généralement bien bâti. Les édifices publics les plus remarquables sont la cathédrale , l'église de St.-Remy, un hotel de ville, qui tous sont d'une architecture riche et pleins de détails admirables. C'est le centre d'une gr. industrie; il y a des manufactures de lainage , fabr. de draps, casimirs, silésie, etc., de belles filatures ; des fabr. d'huile et savon. Son comm. est étendu ; celui de vins de Champagne est considérable ; on exporte une gr. quantité des produits de l'industrie locale.
Elle a été très puissante , et on y arrivait par huit routes , du temps des Romains ; elle fut encore importante sous les Francs; le roi Clovis et gr. nombre de ses sujets y reçurent le baptême. Tous les monarques de la France y furent sacrés , sauf Henri IV, Napoléon , Louis XVIII et Louis-Philippe.
Cette v.a donné naissance à beaucoup d'hommes célèbres, tels queCoIberl, Gobelin,Godinot, Zovinus, D. Ruinart, Tronçon Ducoudray, Linguet, Batteux, Vély,Pluche,Nanleuil. La popul. de celte v. s'élève à 58,539 habil. Départ., et à 9 I. 1/9 N. 0. de Chàlons-sur-iMarne. ^. 35^.
nXKIAVIK, Rekievik, capit. de l'Islande, sur le golfe de Fale , el sur la côte occ. de l'île. Évèc, à 395 1. N. 0. de Copenhague. La V., qui ne consiste qu'en deux rues, n'a pas 1,000 habit. La plupart des maisons sont bâties en planches. La cathédrale et la maison de correction sont les seuls édifices remarquables; il }T existe une bibliothèque publique, une école aline, une société littéraire biblique, el un observatoire. Lat. N., G-i° 10' ; long. 0., 2i» 15'.
REMAIiARD, com. de France (Orne), ch.- 1. de cant. 1 ,850 habil. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. de Moriagne. ^. ^SEfi.
REMIREMOMT, v. d(! France (Vosges), ch.- 1. d'arrond. et de cant., tiihunal de preniièro instance, conservation des hypothèques, direction générale des contributions indirectes, inspection forestière. Elle est sit. dans une vallée et arrosée par la Moselle. II y a un collège communal, \ui hôpital, et le superbe bâtiment d'une ancieime abbaye. Fondée d'abord sur une hauteur, par Romaric, favori disgracié de Rrunehaut, détruite par les Huns, et réédifiée dans la plaine. Anne de Lorraine la restaura en 1752. L'industrie s'exerce dans la fabrication de tissus de cotons et de liqueurs. On vante ses pâtés de truites et ses fromages. Son comm. consiste en bestiaux, jjlantes médicinales, chanvre, fer et bois. Popul.- 5,055 habil. Départ, cl à 5 l. S. E. d'Epinal. f>5. 2^-
REMOULINS, com. de France (Gard),ch.- 1. de cant., au commencement de l'aqueduc du Gard. 1,219 habil. ^.
REKTAIX ou RE^ESRE , en flamand, Bonce, gr. bg. de Belgique, à 3 1. 1/4 d'Oudenarde (Flandre or.), avec un beau chat., des fabr. de draps, lajnages, et de chapeaux. 10,000 habit.
RENÉ , com. de France (Sarthe). 1,625 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Mamers;
RENFREW, appelée anciennement Stralh- Gryfe, un des plus pet. comtés d'Ecosse, borné au N. par la Clyde, qui le sépare du comté de Dumbarton, à l'E. par le comté de Lonark, au S. et à rO. par celui d'Ayr, et au S. et à i'O, par le golfe de Clyde , oui le sépare du comté d'Argyle. H a 10 1. de long sur 4 1/2 de large. Le pays est montagneux et arrosé par la Clyde, la White-Cart, la Black-Carl et la Laverne. Les parties élevées sont couvertes de bruyères, mais on récolle dans les vallées du froment, de l'orge, de l'avoine, du chanvre, toutes sortes de fruits el de légumes, etc. Il y a beaucoup de houille, de chaux, et de pierres de taille. La principale industrie consiste dans le tissage des toiles de chanvre et de lin. Il a 112,173 habit.
RENTREW, V. d'Écosse , ch.-l. du comté de son nom, à 2 1. 0. de Glasgow, près du confl. de la While-Cart et de la Clyde. £elle v. n'a rien de remarquable , si ce n'est le canal qui la fait communiquer avec la Clyde. Popul. 5,000 habit.
RENNES (Condate, Tp^Vis Jîedonès) ,v. ÛQ France, anc. capit. de la Bretagne, ch.-l. du départ. d'Ille-el-Vilaine , dans une belle plaine , sur la Vilaine et sur l'Ille , qui se réunissent un peu au-dessous. Évèc. , cour royale, tribunaux de 1" instance et de comm., ch.-l. de la 15'=div. milit. Elle se divise en haute et basse v. Dans la première, qui a été bien rebâtie de[)uis l'incendie de 1720, on remarque les promenades du cours et du Thabor , le jardin des plantes , la place d'armes et celle du palais , l'hôtel de ville et la façade de l'église St. -Pierre. Malgré la forte garnison qu'on y entretient, il règne peu d'activité dans les rues de cette v., dont les rues sont tristes, malgré la beauté des maisons qui les bordent. Il y a à Rennes une faculté de droit, une école secondaire de médecine el un gr, nombre d'établissements pour l'instruction , un polygone, un musée de tableaux et une belle el nombreuse bibliothèque. Ua^j^i'c sa
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position favorable au commerce, Rennes n'a que peu d'industr. Les productions du pays, comme miel , cire , volaille , beurre de la Prévalais, forment néanmoins, avec les toiles , fils, cuirs, articles de bonneterie et de teinturerie, un comm. assez important, activé par les canaux d'IUe-et-Rance et de Nantes à Brest. Elle est la patrie du maréchal de Retz, brûlé vif ayantes en 1440, du célèbre maréchal Vauban, de la Clialotais , de Lanjuinais, du jurisconsulte Carré , etc. Non loin de cette v. était le château de La-Motte-Bruon , où naquit Duguesclin. ^. •2^. Popul., 5o,oo2 habit. A 88. 1. 0. S. 0. de Paris, par Aleiiçon.
KEigNEURE, cora. de France (Nord). 1 ,670 habit. Arrond. et à 3 1. 0. d'Hazebrouck.
R£970 , riv. d'Italie , prend sa source dans les Apeimins, en Toscane, à 1 1. de San- Marcello , arrose les Étals-Romains , et se jette , à 5 1. de Ferrare, dans le Pô-di-Primaro , après uu cours d'env. 28 1.
REN'WEZ, com. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. On y confectionne annuellement 47,000 paires de bas à l'aiguille, beaucoup de chaussettes et moufles, ainsi que des brosses de bruyère. ^ de distribution. 4,532 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 N. 0. de Mézières.
RÉOI.I: ( La ) , pet. v. de France ( Gironde ) , ch.-l. d'arrond. ; tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes , collège communal. Elle est mal bâtie. La gr. école , anc. abbaye qui , dit-on, avait servi de temple païen, les restes du chat, des Quatre-Sœurs , sont encore dignes d'attention. Aux env. de La Réole, sur le mamelon de Molte-Mirail, on remarque une fontaine sujette au flux et au reflux. Les grains, les bestiaux , le vin et les eaux-de-vie, sont les objets de son comm. ^. 35??. Popul., 5,951 habit. Départ, et à 11 I. S. E. de Bordeaux.
IUEPT7BI.ICAN-FORK , riv. des États-Unis (lerrit. de Missouri), prend sa source par les 40" 10' de lat. N. , et les 106" lO' de long. 0. , coule généralement à l'E. , et se jette dans la Kan-Sas, par les 58° 44' de lat. N., après un cours d'env. 200 1. Ses principaux affl, sont la Salomon's-Fork et la gr. Saline-River.
RXQUISTA , gr. bg. de France (Aveyron) , ch.-l. de cant. 5,S47 habit. Arrond. et à 8 1. S. de Rodez.
RESINA, bg. du roy. de Naples, près et au S. E. de Portici. Il est bâti à 70 pieds au-dessus de l'emplacement de l'antique Herculanum , détruite par une éruption du Vésuve, l'an 79 de J.-C. Il possède un gr. nombre de restes d'antiquités, et ses env. renferment de charmantes villas. On y vend le fameu» vin de Lachrima- Christi. 8,000 habit. A 21. 1/4 S. E. de Naples.
RESSONS, ou Ressons-sur-M.'v.tz , com. de France (Oise) . cli.-l. de cant. ^. 1,049 habit. Arrond. et a 3 1. 1/2 N. 0. de Compiegne.
RESTIGWY, bg. de France (Indre-et-Loire). 2,268 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 N. de Chinon.
RETHEI., T. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de canl. ; siège d'un tribunal de \" instance, d'une conservation des hypothèques et d'une direction des contributions indirectes , avec 1 collège communal , 1 théâtre , 1 hôpital, 1 hospice pour les vieillards el les
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enfants trouvés ; autrefois ch.-l. d'un comté. Cette V. est généralement bien bâtie ; les édifices publics sont assez remarquables. Des tissus de mérinos, des cachemires, des napohtaines, des flanelles, sont les produits de son industrie. Son comm. est très étendu. Son lerrit. contient de bons pâturages, des mines de fer et des carrières. ^. 3|i?. Popul., 6,771 habit. Départ. et à 8 1. 1/2 S. 0. de Mézières.
REUUiIiT, bg. de France (Indre), au pied d'une colline. On y fait le comm. de la laine et des vins blancs. 2,185 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. d'Issoudun.
RXUS , V. d'Espagne (Catalogne) ; elle est assez connue, et possède un gr. nombre de fabriques. Un canal la fait communiquer avec le vg. de Salon , qui est son i . 20,000 habit. A 2 1. de la mer, el à 3 1. 0. de Tarragosse.
REUSS , riv. de Suisse , prend sa source au St.-Gothard , dans le S. du cant. d'Uri , arrose ce cant. el celui d'Argovie, et va se jeter dans l'Aar, au-dessus du confl. de la Limmat. Sa direction générale est au N., et son cours de 30 I., en comprenant la longueur du lac des AValdstadt, qu'elle traverse. C'est sur cette riv. qu'est bâti le fameux pont du Diable , renommé par son antiquité et la hardiesse de sa construction.
REUSS, princ. souveraine d'Allemagne, enclavée entre la Saxe, la Prusse , la Bavière et la princ. de Schwarzburg. Celte princ. est divisée entre la branche aînée et la branche cadette. Elle est traversée par les forêts dites Thiirengerwald et Frankenwald , et arrosée par les riv. l'Elster, la Waida, la Saal et leurs affl. Les princes aînés de chaque branche sont men)bres de la Confédération germanique, et ils ont une voix à la diète générale ; les deux branches se réunissent pour fournir 745 hommes à l'armée de la Confédération. Le siège du gouv. est à Greitz; la religion luthérienne est dominante. La popul. totale de la princ. est de 81,400 habit.
REUTIiINGER , v. du Wurteml)erg (Forèl- Noire), sur l'Eûchatz, affl. du Necker, ch.-l. do cerc. Il y a 4 temples luthériens, parmi lesquels on remarque l'église Ste. -Marie. Fabr. de futaines, dentelles, chapeaux, colle-forte, coutellerie, papeterie, et nombreuses tanneries. Elle a été longtemps v. impériale. Patrie du célèbre imprimeur A. Grvphiu^s. Popul., 9,000 habit. A 7 I. 1/2 de Stultgard.
REVEIi, gouv. de la Russie d'Europe, borné par ceux de Riga au S., de St.-Pétersbourg à l'E., du golfe de Finlande au N., et de la liaitique à rO. Produit seigle , chanvre , lin , etc. 212,000 habit.
avec 1 (î; , 1 arsenal et i hôpital 12,000 habit. A 83.. S. de Hl-
REVEIi, V.
pour la marine Pétersbourg.
REVEI., V
ch.-l. de cant.
de France ( Haute- Garonne ) ,
près du bassin de St.-Ferréol ,
dans un pays très fertile. Il y a de nombreuses
filai, et des fabr. de liqueurs'. E^. *^aé|!. 5,456
habit. Arrond. el à 5 1. 1/4 de Villefranche.
REVEIiIiO, pet. V. du roy. de Naples (Basilicale), sur une colline, au pied de laquelle coule la Tracchina. Cette v., bâtie, selon les uns, sur les ruines de Vellia, selon d'autres, sur l'emplacement de l'anc. Blanda, contient une foule U'anticjuitèâ romaines, parmi lesquelles on
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distingue les ruines d'un cirque. Popul., 5,000 hai)iL A d I. S. de I.ago-Negro.
RXVIGNir, coin, de France (Meuse), cii.-l. decant. ^dedislribution. 1,598 habit. Arrond. et à 3 I. 0. N. 0. de Bar-le-Duc.
"EiÉvnLLT, pet. bg. de France (Manche).
2,150 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de Yalogiies.
REVIN", pet. bg. de France (Ardennes).
2,125 habit. Arrond. et à 1 1. Z/A E. de Rocroi.
REXPOÈDE, corn, de France (Nord). 1,958 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Dunkerque.
B.EYANGS, peuple qui habite l'inlérieur de l'ile de Souniàdra, et parle un langage dilTérent du malayou. Il s'étend depuis Layé, dans le N. , jusqu'à la riv. de Sillebar , dans le S. L'espace compris entre la riv. de Serawy et celle de Benkoulen est occupé par la tribu des Doueblas. La tribu des Serawy est celle qui y domine. Quoique ces diverses tribus semblent ne former qu'un seul peuple , elles ont cependant chacune quelques coutumes qui les distinguent les unes des autres.
LesReyangs,que je crois originairesdes bords du Reyang, riv. de la côte occ. de l'ile Kalémantan ou Bornéo , sont , ainsi que tous les Malais, d'une taille bien au-dessus de la moyenne. Leurs membres sont petits, mais bien proportionnés. Les femmes ont l'habitude de pétrir la tète de leurs enfants , ainsi que dans quelques îles de rOcéanie. Elles leur aplatissent le nez , compriment le crâne et allongent les oreilles, de manière à ce qu'elles se tiennent droites hors de la tète. Les yeux des Reyangs sont vifs et noirs comme ceux de tous les Océaniens, et quelquefois obliques comme ceux des Chinois, ce qui provient sans doute d'anciens croisements qu'il est presque impossible d'apprécier. Leurs cheveux sont noirs et épais; les femmes les laissent croître jusqu'à ce qu'ils touchent la terre. Les hommes se brillent le poil avec la chaux vive, que les Reyangs nomment chounan, et les Malais kapour.
Ce peuple est d'un naturel paisible, intelligent, grave, réservé, endurant, moins fourbe et moins cruel que les Malais; peu haineux, mais implacable dans ses haines ; sobre dans sa nourriture. Les Reyangs vivent de végétaux ; mais, géaéreux dans leur hospitalité , ils sacrifient une chèvre pour régaler un étranger. On peut leur reprocher l'indolence, la méfiance et la servilité. Leurs femmes sont dociles , modestes et généralement chastes.
Les Reyangs ont , ainsi que tous les peuples de l'Orient, le plus grand respect pour la tombe de leurs ancêtres. Ils jurent par leurs mânes sacrés. Leur croyance à la métempsycose , empruntée aux Hindous, en diffère d'une manière étrange, puisqu'ils croient que leurs âmes vont se loger après leur mort dans le corps des tigres, et c'est là l'origine de leur respect pour ces animaux, contre lesquels ils ne se battent qu'à leur corps défendant. Ils prétendent que dans un district secret de l'intérieur de Soumàdra, les tigres ont un gouv. et une cour oii ils habitent des villes et des maisons couvertes de cheveux de femmes. Ils vénèrent aussi les crocodiles qui dévorent les baigneurs. Ainsi faisaient les Egyptiens, ainsi agissent encore certaines peu-
plades nègres envers les serpents. Do tous les temps et en tous pays, les hiimin(!s , agités par la crainte, l'espérance ou l'admiration, ont élevé des autels aux hommes, aux animaux, aux plantes, aux astres et môme aux phénomènes physiques dont ils croyaient recevoir des bienfaits, ou dont ils redoutaient la colère, ou enfin qui étonnaient leur intelligence. — Extrait de VOcéanie, par (î. DE Rienzi.
REYSSOUSSE , pot. riv. de France ( Ain ) , prend sa source au pied du Rénérémont, et se jette dans la Saône au-dessous de Pont-de-Yaux, après^un^cours d'env. 12 1.
REZÉ, gr. bg. de France (Loire-Inférieure). 4,968 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. 0. de Nantes.
REZEIJV, lac de la Turkie d'Europe ( Bulgarie), au S. et près de l'omb. du Danube ; il a env. 15 1. de long sur 11 de large ; il communique avec le Danube et lu mer Noire.
RHETIE (^/tœaa), contrée d'Europe, comprise aujourd'hui sous la dénomination de pays des Grisons et du Tyrol, et une partie de celui des états de Venise.
RHÉTISRS , gr. bg. de France (Ille-el-Vilaine) , ch.-l. de cant. 3,036 habit. An*ond. et à 6 1. S. S. 0. de Vitré.
RHIST [JRheniis) (en allemand Rhein). Le Rhin est le quatrième fl. d'Europe pour l'étendue. Il se forme au château de Reichenau, cant. des Grisons (Suisse), par la réunion de trois bras appelés Rhin antérieur ( fonder .flAein), Rhin du milieu (Mittel Rhein), Rhin postérieur {Hinler Rhein). Le premier sort d'un petit lac, sit. près du mont St.-Gothard; le deuxième, de celui de Dim ; le troisième est formé par l'écoulement du glacier de Rheinwald , vers la limite S. du cant. Les deux premiers bras se réunissent près de Dissentis , et le troisième 8 1. plus bas. Alors le Rhin coule au N. pour former la limite de la Suisse et de l'Autriche, puis il pénètre dans le lac do Constance , et s'échappe vers Stein de la partie de ce lac appelée lac Inférieur. Il se dirige ensuite vers l'O., en formant la limite entre la Suisse et le gr.-duché de Bade, puis au N., au N. 0. et à l'O., en décrivant celle entre ce même duché, la France et la prov. bavaroise du Rhin. Après avoir arrosé le gr.-duché de Hesse-Darmstadt , qu'il sépare du duché de Nassau, il vient tracer la frontière de ce dernier état avec les États-Prussiens. 11 rentre dans ce royaume , passe à Coblentz, et arrose les prov. du Bas-Rhin et de Clèves-Berg. Alors il pénètre en Hollande et se jette dans la mer du Nord à Katwick , à 3 1. 0. N. 0. de Leyde, après un cours d'env. 333 1. , dont 221 navigables , c'està-dire depuis Huningue jusqu'à la mer. Au dessous de Coire , le Rhin forme deux cataractes ; celles de Schaflhouse est célèbre par l'aspect imposant de la chute de celte masse d'eau lumbant de 70 pieds de hauteur; celle de Laufenbourg est beaucoup moins considérable.
Les principaux affl. du Rhin sont le Mein, la Moselle, le Neckar, la Lippe, la Lahn, la Ruhr, la Sicg, la Wipper, l'Erfî, l'Ill, la Lauter. l'Aar, la Murg , l'Elz, la Birge , etc. Par le Waâl et le Leck ; il communique avec la Meuse, par l'Yssel, avec le Zuiderzée. Un canal, dont l'exécution est commencée depuis 1858, réunira le Rhin au, Danube.
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Les principales villes si t. sur cegr. fleuve, ou très près de ses rives, sont Constance, Schaffhoue , Bàle , Slrasl)Ourg , Spire , Maiiheim , Worrns , Mayence , Coljlenlz , Bonn , Cologne , Dùsseldorf, Duisbourg , Wesel, Emmerich, Arnheiin , Utrecht et Leyde. I.a navigation de ce fleuve facilite l'échange des produits de la France , de l'Allemagne et de l'Angleterre.
BHîDî, pet. riv. de France, qui prend sa source dans le départ, du Rhône, et se jetle dans la Loire au-dessus de Roanne (Loire), après un cours d'env. 17 1. Son principal afll. est la Trainbauze.
HHIN (Bas-), départ, de France, formé de la ci-devant Basse-Alsace et d'une petite part, de la Lorraine. Il est borné , au N. , par la Bavière-Rhénane et le départ, de la Moselle ; â l'E., par le gr.-duché de Bade; au S., par le départ, du Bas-Rhin ; et à TO. , par ceux des Vosges et de la Moselle. Il a env. 28 1. du N. au S., 7 de moyenne largeur de TE. à l'O., et 528 1. carr. de superf. La chaîne des Vosges, qui en traverse la part. occ. parallèlement au Rhin , donne naissance à une infinité de cours d'eau tributaires de ce fl. Les principaux sont l'Andlau, l'Ergers, la Bruche, la Zorn, la Moder, le Seizbach et la Lauter. Ce départ, est aussi entrecoupé par plusieurs canaux, entre autres par celui du Rhône au Rhin. 11 contient 156,007 hectares de forêts, répandues parliculièrenienl dans les parties nionlagnenses. Le sol produit des grains, du tabac, du bon vin, du sénevé, de la navette, du mais, du chanvre et du houblon. On y élève beaucoup de chevaux , de bétail, de porcs et de volaille. Dans les Vosges sa trouvent du plomb, du cuivre, plusieurs sourc. minérales, de la houille, du plâtre, de la manganèse. L'industrie comprend la fabr. de la quincaillerie , des instruments de chirurgie et de physique, du noir de fuméeTet autres produits chimiques. On y compte plusieurs brasseries et forges, des tanneries, les superbes manuf. d'armes blanches et à fl'U de Mûtzig et de Klingen- Ihal. Tous ces produits trouvent des débouchés faciles par le Rhin et le canal , et par 3-4 routes royales et départementales. La langue des habitants est un allemand corrompu. Dans les villes seules la classe aisée parle le français. La religion réformée domine dans le pays, qui compte 560,859 habit. , dont près de 13,000 juifs. Ce départ., qui a pourch.-l. Strasbourg, se divise en 4 arrond. , 33 cant. et 5-i3 com. Il envoie 6 membres à la chambre des députés , fait partie de la 6« div. milit. , et ressortit à la cour royale de Colmar; académie, évèc. à Strasbourg ; églises consistoraleset luthériennes à Strasbourg et autres villes du départ. .Ses propriétés sont au nombre de 223,019; ses revenus territ. sont de 24,092,000 fr.
RHIN (Haut-), départ, de France, formé de la ci-devant Haute-Alsace, du Sundgau , du Porcntruy et d'une partie de l'anc. évèc. de Bade , borné à TE., par le Rhin qui le sépare du gr.-duché de Bade ; au S. E. et au S. , par la Suisse ; au S. 0., [lar le départ, du Doubs ; à rO. , par ceux de la llaute-Saône et des Vosges; au N., par celui du Bas-Rhin. Il a 22 1. du N. au S., 14 dans sa pUis grande largeur et ^00 \. carr, de superf. Les monts Jura et les
Vosges en traversent les parties S. et 0. Au cenlre et à l'O., le sol est généralement uni. Il est arrosé par le Rhin, l'Ill et ses affl., la Lauch, la DoUeren , la Thuren, la Savoureuse, etc. Il est en outre traversé dans toute sa longueur par le canal du Rhône au Rhin , celui de Neufbrisach et plusieurs autres. Le sol est pierreux et peu fertile vers le Rhin et vers les mont., où l'on trouve néanmoins quelques belles vallées , telles que celles de Giromagny, de Masvaux, de St.-Amarin , de Munster, etc. ; mais au centre le pays est bien cultivé, et produit en abondance des grains de toute espèce, des légumes, du chanvre, du lin, du tabac et de la garance. Dans les nombreuses prairies artificielles on élève un gr. nombre de bestiaux. Parmi les fruits qu'on y récolte , il ne faut pas oublier les merises, qui servent à fabriquer d'excellent kirschvvasser. Dans les mont. , et particulièrement dans les Vosges, on exploite des mines de fer, de cuivre, de cristal de roche et de charbon de terre , des carrières de marbre, de granit, d'antimoine, de manganèse, de gypse , de la terre à potier, du pétrole, etc. L'industrie manuf. a élevé ce départ, au premier rang parmi les autres de la France. Ses forges, ses papeteries, ses fabr. d'acier, d'outils d'horlogerie, de peignes, envoient leurs produits dans tout le roy. Colmar, Ste.-Marie-aux-Mincs , Cernay, et surtout Mulhouse, se distinguent par leurs vastes ateliers. Cette dernière v. surtout est renommée par ses manuf. d'indiennes et ses teintureries. C'est un des départ, de France où il y a le plus de raffineries de sucre de betteraves. Il fait un comm. considérable avec la Suisse et l'Allemagne. Ce départ, fait partie de la 5* div. mi- Lit., et du diocèse et académie universitaire de Strasbourg ; églises consistoriales, luthériennes, à Colmar et autres lieux du départ. ; églises calvinistes à Mulhouse et autres vs. 11 ressortit à la cour royale de Colmar, et envoie 5 députés à la chambre. Sa popul. est de 465,019 habit, répartis dans 3 arrond. , 29 cant. et 490 com. 11 a pour ch.-l. Colmar.
RKIW (Confédération du). Elle fut formée en 1806, d'une gr. partie des souverainetés de l'Allemagne, sous la protection de l'empereur des Français. Elle a été remplacée par la Confédération germanique, présidée par un président, représentant tantôt l'Autriche et tantôt la Prusse.
RHIBJ, cerc. de Bavière, formé de la majeure partie de l'anc. départ, français de Mont-Tonnerre, et d'une partie de ceux de la Sarre et du Bas-Rhin. Il a env. 26 1. de long sur 21 de large, et 365 1. carr. de superficie. Sa popul. est de 517,080 individus. Le pays est traversé par les Vosges et arrosé par le Rhin, la Lauter, la Queich , la Speyerbach , la Klingbach, etc. Le sol produit du vin , du tabac, des légumes et du chanvre, etc. Il y existe des mines de fer, de cuivre et de charbon de terre. 11 a pour ch.-L Spire.
B.HI?J, prov. du gr.-duché de Hesse-Darmstadl , formé d'une partie de l'anc. départ, du Mont-Tonnerre. Il a pour ch.-l. Mayence.
RHOBE ISIiAMl), un des États-Unis de l'Amérique septcntr., si*, entre les 41" 22' et 42" de lat. N., et les 73" 48' et 74° 52' de long. 0.
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Il est hoiTH), an N. ol à VE., par l'élal ck- Massi\cliusi'Ls; au S., par l'océan AtlaïUicpio; (il à l'O., par Total de Coiiocticut. Il a ciiv. "20 I. iU\ long, du N. au S., 15 de large, et 231 1. carr. Sa surface est en général plate. 1^ cùte est découpée par la baie de Ilaragausell , où se trouve Tile de |{hodos,qui donne son nom à la contrée. Le climat y est tempéré ; le aol peu fertile. On y récolte des grains, du s(>iglc, de l'orge, et quelques léguines. Il y a aussi quelques mines de fer, de cuivnî et de rharbon de terre ; des carrières de marbre et de pierre calcaire. L'industrie , qui est fort active dans ce pays , a pour objet la fabr. des colonnades, d'esprits, d'huile ; on y compte aussi plusieurs forges et quekpies papeteries. La pojtiil. est de près de 100,000 mdividus. Cli.-l. Providence.
RHODES (Bho(los) , île de la Méditerranée (mer l^gée), sur la limite S. E. de l'arcliipel, prés de la côte S. 0. d'Aiiadouli, dont elle n'est séparée que par un canal de 4 I. de large ; c'est la plus gr. des Sporades. Elle est sit. entre les 55" 53' et ZQ° 30' de lai. N., et les 25" 21' et 25" 5-4' de long. E. Cette île , qui dépend de la Turkie asiatique, a cnv. 46 1. de long sur 6 de large; une chaîne de mont, la parcourt tout entière du N. N. E. au S. S. 0. Le climat y est en général pur et sain. La végétation y est très riche ; mais l'oppression des Turks force les habit, à négliger la culture de la terre. On y élève des moutons, beaucoup de chèvres et des abeilles. La popul., qui n'est pas encore déternu'née, à cause de la diminution qu'elle a subie dans ces dernières années, s'élève tout au plus à 10,000 habit., dont les 2/3 sont turks et le reste grec. Le ch.-l. est
RHODES (Bhodos), sur la côte N. E. de l'île de ce nom , dont elle est le ch.-l. Elle est entourée des anc. remparts construits par les chevaliers de St.-Jean-de-Jérusalem. On y remarque le palais du paschà, anc. résidence du grandmaître, et le grenier d'abondance, autrefois le célèbre hôpital de l'ordre. La v. est assez bien liàtie et d'un aspect très agréable. Le ^ est superbe , mais pas assez profond pour de gros navires. L'entrée en est resserrée et défendue par 2 forts bâtis sur 2 rochers , qui servaient, dit-on, de base au fameux colosse de Rhodes, 'jne des sept merveilles du monde, qu'un tremblement de terre détruisit presque complètement. Rhodes était un des foyers des arls et des sciences de l'antiquité ; ses écoles étaient comparées à celles d'Athènes : il en est sorti plusieurs hommes célèbres, entre autres Cléobule, uit des sept sages , Hyp[>arque , Timoléon , Alexandride , Polydore et Atliénodore , à qui noTiii devons le fameux groupe de Laocoon. Les Rhodiens soutinrent un siège fameux contre Démétrius Polyocerte. Vespasien fut le premier qui soumit Rhodes à l'empire. Après avoir appartenu successivement aux Romains, aux Génois et aux Sarrasins, elle devint, en 1510, la retraite des chevaliers de St.-Jean- Je-Jérusalem. €ràce à leur courage, elle résista avec succès aux attaques des soulthàns turks, jusqu'à ce qu'enfin Soliman-le- Grand réussit à s'en emparer, en •1522, après uu des sièges les plus mémorables (font l'histoire iUÊJSC mention.
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RHODOPE, appelée aujourd'hui DrspoTO- D\r.ir, chaîne de mont, de la Turkie d'Europe (H(iuni-lli), anc. Thrace, se détache des monts lîiilkan et se réunit aux Stanches-Dagh , ou pet. lialkan, an N. de Rodosto. Elle a env. 90 1., et sa hauteur générale est do 7,100 pieds au dessus du niveau de la mer. Le Karutche et quelques autres riv. y ont leur source.
RHÔKTE (Le) (Rhodanus), ï\. d'Europe, anX sort d un glacier du Rhône, sit. au pied du mont l'ourca, en Suisse (Valais), coule au S. 0. et à ro., et se dirige ensuite vers le N. 0. pour traverser le lac de Genève, et forme, au S., la limite de la Erance et du Piémont. Le Rhôno entre ensuite eu Erance à 2 I. au-dessus de Genève, tourne au N. 0. et à l'O., et sépare les départ, de l'Ain et de l'Isère. Après s'être dirigé de nouv. vers le S., il sert successivement de limites entre les départ, de l'Isère et ceux du !{hône et de la Loire, de l'Ardèche et de la Drômo , et ceux du Gard , de Vaucluse et des lîoiiches-du-Rhône. Il entre dans la mer par 4 emb., qui portent les noms de Petit-Rhône Vieux-Rhône et Rhône-Mort. Ce fl. a 208 1. de long , et est navigable depuis Seyssel , c'est-àdire pendant 130 1. Ses principaux affl. sont la Saône, la Durance, l'Ain, l'Isère, le Gard la Drôme, l'Ardèche, l'Arve , l'Aiguë , la Sèze , la Sier, la Bourbre, etc. Le canal du Rhône au fîhin s'étend de la Saône au Rhin ; ceux d'Arles de Reaucaire, de Bourgedau, suppléent à la difiiculté qu'offre la navigation du Petit-Rhône et du Rhône-Mort : le canal de Reaucaire communiquant à celui des Étangs, qui est lui-même le prolongement de celui du midi, réunit ainsi le Rhône à la Garonne.
La navigation du Rhône est néanmoins toujours dangereuse à cause de la rapidité àe son cours. Les v. les plus imixirtantes arrosées par ce fl. sont Genève, Lyon, Vienne, Tournon, Valence, Viviers , le Pont-St.-Esprit , Avignon , Tarascon , Beaucaire et Arles. Les ponts les plus remarquables bâtis sur le Rhône sont le pont St.-Esprit, qui a 20 arches et 420 toises de longueur, et celui de Tarascon,qui est suspendu, et est un chef-d'œuvre en ce genre. Les bords da Rhône, avant d'atteindre les plaines du Dauphiné et du Lyonnais, sont d'un aspect agreste etmajestueux ; mais, à mesure que l'on approche de son emb., de riants coteaux couverts de vignes et les riches plaines de la Provence offrent l'aspect le plus agréable.
RHÔNE , départ, de France, formé des ci-devant prov. du Lyonnais et du Beaujolais. Il est borné au N. par le départ, de Saône-et-Loire • à TE., par ceux de l'Aisne et de l'Isère ; au S. o! et à l'O., par celui de la Loire. Il a environ 25 1* 1/2 de long sur 42 de large, et 282 1. carr. dé superf. Le pays, entrecoupé de mont. , est arrosé par le Rhône , la Saône, l'Azergue, la Brevenne le Gers , l'Ardière , l'iseron, la Tardière, etc! Le culture des pommes de terre, des fruits* des châtaignes, du lin, du chanvre, forme, avec le vin, la principale richesse du départ. Les vins de Côte-Rôtie, de Romaiièche, de Condrieu , de Ste.-Foix sont eôtimés dans toute la France, J
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Mont-Dor nourrit une immenso quantité de chèvres qui fournissent le lait dont on fabrique les fromages renommés, dits du Mont-Dor. Quant au règne mniéral, il offre la plus grande variété. Les mines de cuivre sit. à St.-Bel et à Chessy sont les seules de France dont l'exploitation soit avantageuse. Dans d'autres mont, se trouvent des houilleries considérables, du plomb , argent et fer, du cristal de roche, du porphyre, du granit, du spath , de la terre à potier, de améthistes ; du baryte pur, de la manganèse et d'excellentes pierres à bàlir. Vers l'emb. du Gers, le Rhône rouleune assez grandequantitéde paillettes d'or. Le départ, du Rhône est, avec les départ, du Nord et du Haut-Rhin, celui où l'indust. a acquis le plus haut degré de perfection et occupe le plus de bras. A Lyon seule plus de 40,000 ouvriers sont employés à la fabrication de ces étoffes précieuses recherchées dans toutes les parties du inonde. Dans le reste du pays de nombreuses filât, de coton, des raffineries d'huile, des fabr. de toile, de papeterie, de chapellerie, alimentent un comm. considérable avec l'intérieur. Il existe deseauxminéralesferrugineusesàCharbonnière, près de Lyon , et h. Câilly. Ce départ, fait partie de la 7" div. militaire et i9<= arrond. forestier, et de l'archev. de Lyon. Consistoire calviniste. Il ressortit à la cour royale de Lyon , et envoie 5 députés à la chambre. Il estdivisé en 2 arrond., et 2o cant., comprenant 255 com., qui contiennent 500,831 habit.
RIAILI.É, com. de France (Loire-Inférieure), ch.-l.decant. ; prèsdel'Erdre. Possède d'importantes mines de fer. 1,980 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4N.N. 0. d'Ancenis.
KIAZAN , gouv. de la Russie d'Europe ; horné au N. par celui de Wladimir ; à l'E. et au S., par celui de Tambov; à l'O., par ceux de Toula et de Moscou. Il a environ 70 1. dans sa plus gr. longueur sur 48 dans sa plus gr. largeur. Ce pays, en général peu montagneux, présente une surface entrecoupée de marais et de lacs, dont les plus considérables sont ceux de Vesn, de Velikoé et deChesniké. Le Don, le Volga, le Vorangi, l'Oka et ses affl. , la Pronia, le Don, leVoronège, etc., l'arrosent. De vastes forêts s'étendent'dans la partie N. Le sol est fertile et produit abondamment du blé, de l'orge, de l'avoine, du chanvre et du lin. Les mines de fer exploitées dans le distr. de Pronsk sont d'un revenu considérable. Popul ., 1 ,408,600 habi t.Ch .-1 . BlAZAN, sit. au contl. de la Lybed et d'un brasde l'Oka, nommé Troubèje. Il y a 20 églises, icouventsetun séminaire catholique. Le comm., alimenté par les produits du sol et par quelques fabr. de draps, d'aiguilles et de soufre, est .assez actif. 8,000 habit. , à 252 1. S. E. de St-Pétersbourg.
HlBBXiX:, riv. d'Angleterre qui prend sa sour. dans le comté d'Yorck, arrose celui de Lancaster et va se jetter dans la mer d'Irlande, au-dessous de Protovn, après un cours d'environ 25 1.
RIBEAUVIU.É ou Rappoltsweiler, V.
de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant., sur le Strengbach". Possède des filât, de coton , des fabr. de toiles de coton et de siamoises. Popul., 6,558 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Colmar.
j&XBECOURT, vg. de France (Oise), ch.-l
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de cant. 603 habit. Arrond. et à 2 1. 3,4 N. E. de Compiègne. ^. ^^.
KIBEinoaTT, bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant. Entretient des fabr. très importantes de linons, batistes , toiles et calicots. C'est la patrie de Condorcet. 2,726 habit. Arrond. et à 51. E. S. E.deSt.-Quentin.
niBÉRAC , v. de France (Dordogne), ch.-l. d'arrond. et de cant. Siège d'un tribunal de l'e instance, d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes. On y fabrique des flanelles, étamines, eaux-de-vie, esprit de vin, et on y fait un comm. considérable de grains, chanvre et toile. 5,775 habit. Diîpart. et à 7 1. 0. N. 0. de Périgueux. ^.
RIBXEB.S, com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. Il y a des filât, de soie. 1,415 habit. Arrond. et à 9 1. S. S. 0. de Gap.
B.ICHi:iili:u, bg. de France (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., surl'Amable. Les rues sont tirées au cordeau et les maisons uniformes. Il y a un magnifique chat. On y fabrique des étoffes de laine et des eaux-de-vie. L'huile de noix, l'eaude-vie, le vin blanc et les fruits font l'objet de son comm. C'est la patrie du cardinal de Richelieu. 2,782 habil. Arrond. et à 4 1. S. S. E. de Chinon. ^. ^rf?.
RICHMOSrz>, V. des États-Unis (Virginie), sur la rive gau. de la James-River, vis-à-vis de Manchester avec lequel elle communique par 2 ponts. La v., qui est assez bien bâtie en bois, possédequelques édifices remarquables en pierre, tels que le Capilole, construit sur le modèle de la maison carrée de Nîmes , le nouveau palais de justice, le palais épiscopal. La position de cette v. sur un fl. navigable même pour de gros navires, en a fait une des plus comm. des Étals- Unis. Popul., 12,046 habit.
RIEC, bg. de France (Finistère), voisin d'un havre oîi des navires de 120 tonneaux peuvent aborder. 2,750 habit. Arrond. et à 2 1. 1/3 de Quimperlé.
RlECrs (Les), gr. bg. de France (Aube), ch.-l. de cant. Dans une vallée arrosée par la Laignes et dominée par des hauteurs couvertes de vignobles. Ses fromages sont estimés. Il y a des carrières de pierres lithographiques. 5,564 habit. Arrond. et a3 l. S. de Bar-sur-Seine. ^.
REENZI (Ile). C'est au S. 0. de File bien connue de Bassilan, et directement au S. 0. de la pet. île Langgas-Mati , que j'ai découvert cette île, à laquelle j'ai imposé mon nom , suivant l'usage de mes devanciers.
Rienzi est sit. par le 6° 28' de lat. N. et le 119» 33' et quelques secondes de long, à l'E. du méridien de Paris. Parti de Zamboanga , dirigeant 2 grandes embarcations pour recueillir de beaux coquillages et explorer les îles voisines de Bassilan , je fis la découverte de cette île qui n'est encore mentionnée nulle part, à laquelle les habitants ne donnent même pas un nom particulier, et dont il n'existe pas la moindre description.
Le sol est formé de terreau , de débris de feuilles et de détritus de végétaux , ce qui le rend très fertile. L'eau y est assez bonne.
J'y ai trouvé plusieurs espèces de rotans^
de bambous , de nipa fructicosa et une cin-
' quième variété de damnier qui n'a été dé-
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crite ni par Riimph, ni par aucun autre naturaliste. C'est un f,n'and arbre conitero, au tronc droit et cylindi-i(pie, aux rameaux élalés, aux fleurs en cliatou, et dont la ivsine donne un parfum sendjlahle à cehii de l\'nc(Mis le plus suave. J'y ai en outre trouvé des vaqnois à larges feuilles et couverts de fruits; de superbes 6etonicas , toujours chargées de (l(;in'set de flniils, avec des bonnets cariés à leurs pieds ; plusieurs genres assez rares de légumineuses, des érythrinas, dont les lleurs lai'ges et d'un rouge éclatant forment des grappes du plus bel elfet; des mura-abacas , le cubonegro^ quelques cocotiers,.quelques semankas (pastèque ou melon d'eau) , etc.
On recueille sur les côtes de cette île beaucoup de poissons, du tripang, du caret, des molitia-tipaï ou huîtres à perles, et elles sont très fertiles en madrépores et en beaux coquillages. Mais les ikan-edjok (requins) infestent ces parages.
L'île Rienzi compte peu d'habitants. Les femmes y sont douces et assez jolies. Elles font avec le sagou des espèces de petits pains carrés de 5 à 6 pouces. Quelques-unes y mêlent du coulis et du jus de citron, ainsi que l'on fait aux Moluques. Les hommes y sont d'un naturel doux et simple; ils sont ])ècheurs et passionnés pour le tabac : on obtient d'eux presque tout ce qu'ils possèdent avec quelques feuilles de cette plante. Leurs prahos volent sur les eaux. Leurs maisons sont élevées sur des pieux, et le toit est couvert de feuilles de nippas. Ils ont construit quelques cabanes dans l'intérieur. Leur chef, nommé Moulout, voulut échanger son nom avec le mien. Il frappa sur sa poitrine, en disant : Je suis le datou Rienzi, et en frappant sur la mienne , il dit : Tu es le datou Moulout. Il me fit présent d'un criss que je conserve, et je lui donnai une hache et une paire de pistolets.
Le découvreur de l'ile Rienzi avait médité d'y placer la société sathiane , dont il est le fondateur. Les deux autres îles qu'il a également découvertes près de Rienzi ( voy. Ariston (île) et Tribun (île du) auraient été ses succursales. Cette utopie était très praticable, et plusieurs de ses disciples, en orient, auraient accouru sur ses pas pour fonder la colonie des Sophehs, et prendre leurs places dans VJmenti. Cependant, il n'a jamais eu la prétention de croire que l'on pût entreprendre de réaliser sa théorie en Europe , ni dans une grande société civilisée, mais seulement chez im
Î)euple tel que les Rienziens, qui sont dans l'enànce de la civilisation , ou dans une île déserte qu'on aurait peuplée d'enfants des deux sexes, élevés et dirigés par quelques philosophes pratiques. Mais le naufrage de l'auteur, l'injustice et l'égoïsme de quelques personnes , ont ruiné ses espérances. — Extrait de VOcéanie, de G. L. D. DE Rienzi, t. 4, Paris, chez Firmin Didot.
BlETI, délég. des États-Romains, formée d'une partie de l'anc. Sabine, avec 70,000 habit.; ch.-l.,
RI£TI [Reata), v. des États-Romains, sur le Telino; avec 1 chat., évèc. Elle so-ufifrit beaucoup du tremblement de terre de 1783. Popul., 9,000 habit. A d5 1. N. N. E. de Rome.
]ELXXUM£S, coiu. de France ( Haute- Ga-
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roinie), ch.-l. de cant., près de la forêt de son nom. 1,081 habit. [>| de distribution.
RIEUPYROUS, bg. de l'rance (Aveyron), ch.-l. (le oanl. , sur une liauleur. Son terril, a une mine de i)l(>mb. 2,663 habit. Arrond. et à 51.~)/iK. S. E. de Villefranche.
RZ£UX, corn. d(î France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. Le clocher de son église , de style gothique, est d'une élévation remarquable. Dans ses env. se trouve une grotte d'une hauteur surprenante et une belle chute d'eau. Rieux a des fabr. de gr. draps , de la faïencerie et bri<]ueterie. 1,99i habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. S. 0. de Muret, g^.
RICUX, bg. de France (Morbihan), avec un pet. port. U exporte des cidres dits de Plaubalay et des grains. 2,8o9 habit. Arrond. et à 10 1.1/2 E. de Vannes.
KI£UX, com. de France (Nord). 1,710 habit. Arrond. et à 2 1. N. E. de Cambrai.
RI£Z , gr. bg. de France ( Basses-Alpes ) , ch.-l. do cant., sur le Colostre; il a des corderies , tanneries , mégisseries , et on y fait le comm. de vins et de fruits très estimés. On voit à Riez de beaux restes de monuments romains. 5,11S habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 S.S. 0. de Digne. ^ ^gt*,.
RIGA (en léthonien Rir/ho) , anc. v. capit. du duché de Livonie, ch.-l. du gouv. actuel de Livonie (Russie), à 3 1. 1/2 du golfe de ce nom. Elle est sit. sur la Dwina occ, à 3 1. de l'emb. de ce fleuve, et est assez bien fortifiée, surtout du côté de la mer. Elle a d'assez belles rues et compte quelques édifices remarquables, parmi lesquels on cite l'hôtel de ville, la bourse , l'arsenal , l'ancien château des grands maîtres de l'ordre teutonique , l'hôpital St.- George , la cathédrale et l'église St.-Pierre. On y compte, en outre, plusieurs sociétés scientifiques et établissements d'instruction et quelques fabr. Le comm. de Riga en faisait autrefois la seconde v. de Russie ; mais depuis l'érection d'Odessa, son comm., quoique encore très considérable, surtout en grains et bois de construction, a perdu un peu de son anc. activité. Cependant, le mouvement du port comptait encore 1807 navires pour l'année 1829. Elle est la patrie du célèbre peintre Klingstett. En 1812, les tristes nécessités de la guerre forcèrent les Français à détruire ses faubourgs; mais depuis cette époque , Riga a été rebâtie sur un nouveau plan plus régulier. Sa popul. toujours croissante est actuellement de 61,000 habit. A lis 1. S. 0. de St.-Pétersbourg.
RIGIou RiGHi {Mons Reguis), haute mont, de Suisse qui s'élève dans les cant. de Schwytz et de Lucerne. Son plus haut sommet a 5,772 pieds au-dessus de la mer.
RIGNAC, com. de France (Aveyron) , ch.-I, de cant., au pied de mont. 1,719 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 0. N. 0. de Rodez. ^. ;^J.
RTLIiT;, riv. de France, prend sa source près du vge. de St.-Wandulle, dans le départ, de l'Orne, arrose celui de l'Eure, et se joint à la Seine, près de Conteville, après env. 30 I. de cours. Elle est navigable depuis Pont-Audemer. Son principal affl. est la Charentonne.
RIMIB7I , v. des États-Romains , délég. et à 11 1. S. S. E. de Ravenne. Antiquités romaines^
RIO
aujourd'hui comté.
jadis port, aujourd'hui comte. ■18,000 habil.
RIO 3>E JAUEIB.O, prov. du Brésil fort riche (toy. Brésil), entre 21» 10' et 25" 23' do lat. S., et 23" 16' et 47" 20' de long. 0., avec près de 600,000 habit.; ch.-l.,
RIO Z>£ JA97EIRO ou SaI5T-SébASTIKN , V. sit. surlacôte de la vaste baie du même nom, capit. du Brésil, résidence de l'empereur et d'un évèq. Son port, l'un des mieui défendus de l'Amérique, passe pour l'un des plus commodes et des plus spacieux du continent américain. La nouvelle t., beaucoup mieux construite que l'anciennee , ne contient d'autres édifices remarquables que quelques églises. Rio pns- •ède plusieurs établissements de bienfaisance, un collège renommé, 4 école de médecine, i école militaire et de commerce, la cathédrale, la bourse, l'hôtel des monnaies, l'arsen.nl, la douane, 1 bibliothèque publique de 70,000 volumes, 1 jardin public, le théâtre, etc. Elle est aujourd'hui le principal entrepôt du corn m. du Brésil. Aussi le port est-il constamment sillonné de navires qui viennent échanger contre des productions du pays celles des manuf. d'Europe. Les porcs, la volaille , les tortues de mer, les homards et les poissons y sont excellents, mais chers; les légumes et les fruits parfaits. Le climat est chaud et humide. Une manoeuvre célèbre dans les annales de la marine , et par laquelle Duguay-ïrouin força l'entrée du port, nit cette v. au pouvoir des Français, qui la brûlèrent et la saccagèrent en partie. La cour de Portugal s'y retira eu 1808 et y résida jusqu'en 1820. On estime sa popul. à lbO,000 habit. Les env. sont, dit-on, d'une grande beauté.
RIO GRANDE, riv. du Brésil, qui prend sa source dans la Serra Mantequeira , coule à l'O. et se réunit à la Paranayba, pour former le Parana, par 20' lat. S. et 53^ long. 0., après 270 1. de cours. Ses principaux affl. sont le Pardo, le Verde, le Rio-da-Morte.
RIO GRAKTDE ou Cadou , Ht. de Séné-
fambie , prend sa source aux monts Badet , à ,200 pieds de celle de la Gambie , coule à l'O. et se jette dans l'océan Atlantique, vis-à-vis des îles Bissagas, après un cours d'env. 160 1. Son principal affl. est le Danza ou Tomine.
RIOIiS, bg. de France (Hérault); fabr.de draps pour le Levant. Il y a un filon de mine de plomb argentifère dans ses env. 2,213 habit. Arrond. et à 1 1. N. E. do St.-Thomas.
RIOM ÇRicomagus, Ricomum)^ v. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'une cour royale, d'un tribunal de 1" instance et de comm., d'une conservation des hypothèques, d'une direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière, avec un collège communal , 1 gr. hôpital , 2 hospices , 4 dépôt de mendicité, 1 salle de spectable. La Ste.-Chapelle, le palais de justice, le dôme de Marturel et la tour de l'horloge, sont des édifices remarquables. Les fontaines sont généralement belles. Riom est une v. très industrielle. On y fabr. des toiles, tissus de coton, chandelles, fiougies, eau-de-vie. On y recherche les pâtes d'abricots, de coings et de pommes de J{iom. 11,473 habil. Départ, et à 2 1. 5/4 de Clermont-Fcrraud. l>^. ^^.
' 3J0N-ÈS-M9NTAGNES , bg. de France
ROA
Cantal), ch.-L daoam., sur la rive gauche de a Véronne. 2,063 habil. Arrond. et à 3 l 2 3 E. N. E. de Mauriac.
RIONouRuiox il'anc. P,'!a,$e),n.dela Russie mérid., prend sa source dans les mont, du Caucase, coule au S., puis à l'O., sépare la Mingrelie du Gouriel , et se jette dnns la mer Noire à Paty, après un cours d'env. 58 1.
RIOTORS, bg. de France (Ilaute-Loirp).
L'abbaye do Clavou est dans ses env. 2,966 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. d'Issengeaux.
RIOZ, vg. de France (Haute-Saône)., ch.-l. de cant. 1,025 habit, g.
RISCIiE, com. de France (Gers), ch.-I. do cant. , près do l'Adour. 1,734 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 0. N. 0. de Mirande. ^ de distribution.
RTVE-DE-GIER , v. de France (Loire), ch.-l. de cant. Elle possède des verreries, dos fabr. de toiles, des martinets, laminoirs, fonderies, ateliers do machines à va[)eur, des hautv-;-fourneaux. Ses env. sont riches on houille. 9,706 habit. Arrond. et à 41. 1/2 N. E. de Sl.- Etienne. 3. 35^.
RIVES, bg. do France (Isère), ch.-l. de cant., dans un vallon pittoresque , arrosé parle Rèaumont, ruisseau qui bouillonne au sortir do sa source , et est plus abondant en été qu'on hiver. Rives a des forges , dos papeteries , et emploie près do 10,000 métiers à la fabr. de la toile dite de Yoiron. Dos eaux mmérales se trouvent dans ses env. 2,226 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de St.-Marcelli.n. ^. *^g^.
RIVOIiI, pol. V. dos Étal.s-Sardcs (Turin) , sur une colline , à 1 1. .5/4 de Turin. On y voit lui assez beau ch;\t. de plaisance royal ; ellopo-;sède en outre quelques fabr. de toile, de lainage, de soieries et de pàlés. Popul., 5,000 habit.
RIVOU, bg. du roy. Lombardo- Vénitien, à 5. 1. de Vérone, célèbre par la victoire remportée le 15 janvier 1797 par Napoléon Bonaparte sur les Autrichiens.
RIXHEIM ou Revin , bg. de France (lîaul- Rhin) , a des manuf. de papiers peints ot des eaux minérales, et récolte de bons vins. 2,941 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. d'Allkirch.
RJEV-VOI.ODIMEROV, anc. v. de Russie (Tver), sur la Chilinka et le Volga, qui la divisent en 2 parties ; à 50 1. 0. S. 0. do Tver. Comm. assez considérable de blé ec de chanvre avec St.-Pètorsbourg et Riga.
ROANOKE, riv. des États-Unis , prend sa sour. en Virginie, près Christiansbourg, et après avoir quelque temps coulé à l'E. S. E., entre dans la Carabas du Nord pour se jeter dans le goliii d'Albemarte par 56 ■ lat. N. et 79° long. 0., après env. 155 1. de cours.
ROANKE, V. de France (Loire), ch.-l. d'arr. et de cant., siège d'un tribunal de li^'instanca, d'une chambre consultative de manuf., d'une conservation des hypothèques et d'une direction des contributions indirectes, avec hôpital, collège communal, bibliothèque publique; il y a des fabr. de draps, d'indiennes, calicots, mousselines; des filatures, des teintureries. Cotte V. sert d'entrepôt aux marchandises du midi do Ja France, de Lyon et du levant, qu'on destine à Paris. On exploite des mines de plomb Cl de
ROC
hcnjiJla , ot dos cai'iières d'vine espèce de niar- Lr% 9.010 habit. A 101. 1/2 N. de Moiilbrisoii.
ROATABT, ilc âc. In bai« de lIoiidiiraR, vers la culo du (iualimala. Ello a ciiv. il) 1. do long sur 3 de large. Les Anglais y oui un C(jniploir et un fort [)our protéger la coupe des bois de Cauiprche et leur coumi. de coclieuille.
ROBIOBTS , coin, de France (Vauckise).
i,bSi liabit. Arron. et à 6 1. E. S. E. d'Avignon. ROCEI>AI.£ , V. d'Angleterre (Lancastcr), sur la l{oi;lie, que l'on y passe sur un pont de pierre. Cet(<; \ille, qui posjiède plusieurs élablissemoiiLs d'instruction publique et 1 tliéiMre, a aussi quelques mines d'arduises et de charbon lie terre. Klle est à 4 1. de Manchester, et contient i2,(XtO Imbit.
noCES:.B£R»TARD (La), com. de France (Morbihan), cli.-l. de cant., sur la Vilaine, l'ont en 111 de fer de 900 pieds de long, entre deux rochers, i ,itë habit. Arroud. et à 8 1. i/i E. S. E. de Vannes. ^. «gwt;.
II.OCHi:-CHAI.AIS , bg. de France (Dordogne). 2,0G.'j habit. Arrond. et à 6 1. i/2 0. S. 0. de Hiberac. ^ de distribution.
ROCH£-l>x:-GI.UN (La), com. de France (DrAme). 1,849 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. 0. de Valence.
ROCELE-BUB.RIXN' (Là), com. de France (Côtes-du-jNord) , ch.-l. de cant. 1,344 habit. Arrond. et à 3 1. 1/4 0. de Lannion.
ROCH1:-1:m--BRI:UII. (La), bg. de France (Côie-d'Or). 2,170 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. U. de Sémur.
ROCHE-EBT-REGNrER , com. de France (Tlaule-Loire). 4,085 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. N. E. du Puy. La mont, de Miaune, de 1,077 nièlres de hauteur, se trouve dans ses env.
ROCHXCHOUART , y. de France (Haute- Yienne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de l''' instance, 1 conservation des hypothèques, i direction des contributions indirectes ; anc. vicomte. Elle est sit. sur la pente d'un rocher, qu'on dirait, en quelques endroits, suspendu au dessus du vallon. 5,996 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 0. de Limoges. ^ de distrihulion.
ROCHECORBON' , com. de France (Indreet-Loire). On voit des grottes curieuses dans ses env. 1,742 habit. Arrond. et à 1 1. E. N. E. de Cours.
ROCHEFORT, com. de France (Puy-de- Dôme) , ch.-l. de cant. ^w^. 1,444 habit. Arrond. et à 1 1. 4/2 N. E. de Dûle.
ROCHEFCRT-EN-TERRE, vg. de Franco (Morbihan), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 09.5 habit.
ROCHEFORT-SUR-XOZRE, bg. de France (Maine-et-Loire), sur le Louct, et non loin do la l.ùire. 2,412 habit. Arrond. et à 3 1. 1/3 S. 0. d'Angers.
ROCHEFORT ( SUR MER ) , Y. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond., de cant. et du 4« arrond. marit., place de guerre de 2« classe, l'un des 5 gr. i de France avec 1 bagne , siège des tribunaux de 1"^^ instance et de comm., et de 2 tribunaux marit., conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; ré&idence d'un préfet marit., d'un commandant
de la marine , des direcl/'urs d'artillerie ot dea coiistruclions navales, d'un major et d'un payeur de J/ , d'un ins|Micteur, d'un inspecteur-adjoint et do 2 sou.vinspocleurs de marine, d'un trésorier des invalides de la marine, d'mi commissaire-général, de 4 commissaires ordinaires et 7 sous-commissaires de marine. Cette v. est sit. dans un teri'ain marécageux. Elle est bien bûlie ; ses rues sont larges, alignées, et les maisons assi'z régulières. On remarque sa place d'armes, l'arsenal, l'un des i)lus beaux du roy., un chantier de construction , de gr. magasins pour la marine, des casernes, un hôpital de la marine, une. fonderie de canons. On y voit plusieurs hospici^s et plusieurs écoles de navigation , hydrographie, médecine, chirurgie, mathématiques, etc. Le comm. est actif à Uochefort. Les grains, lo sel, l'eau-de-vie, sont les principaux obj(;li5 d'exportation ; on y arme pour la pèche de la morue. l,'(in doit son -1, à Louis XIV. Lat. N., 45" 56; long. 0., 3" 17'. S. ^^. Popul., 15,441 habit. AGI. 1/4 S. S. E. de la Charente.
ROCH£FOUCA17X.I> , bg. de France (Charente), ch.-l. de cant., sit. au pied d'une colline. Il a des fabr. de fil, de serge, de rubans, do grosse toile , et des tanneries considérables. Les bestiaux, ciiirs, et les produits de son industrie, alimentent son comm. On y remarque le cliJit. de la Rochefoucauld et ses souterrains, g^. «gs^. 2,706 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 NTE. d'Angoiilème.
B.OCHEr.ï.-E (La), v. de France, ch.-l. du déj-iart. de la Charente-Inférieure, sur l'Atlantiijiie. Ëvèc, siège d'un tribunal de 1" instance et de comm., f)laoe de guerre de 3'' classe. Cette ville au milieu des marais salants, est régulièrement bâtie. On y remarque la place d'armoà, la bourse et l'établibsenient des bains de mer. Elle possède 1 académie royale des sciences, 1 école de navigation, 1 hôtel des monnaies et des chantiers de construction ; la curieuse tour de la grosse horloge, l'arsenal et la belle salle d'armes, l'abattoir et les casernes, méritent aussi d'être cités. Le J^ secomposede2 beaux bassins : le plus vaste, appelé le Havre, et à sec à la mer bas^ic , communique au second , dit le Carénage, par une écluse qui permet d'y tenir les navires à flot. Il s'y fait des armements considérables pour les colonies, et surtout pour Terre-Neuve. Les principales exportations consistent en eaux-de-vie, esprit-de-vin, sel, farine, toile, fromages, beurre et huile. La Rochelle a donné le jour au poète J.-B. N'ougaret, au physicien l.éaumnr, au peintre Goumer, au bibliograpbeColomiez,àBillaud-Varennes,aux Dupaly, a l'amiral de La Ïouche-Tréville. Elle est la sjége de la 12» div.mil. Devenue, en 1557, lebou- Icvartdes forces calvinistes, elle fut assiégée sans succès enl 574, par le duc d'Anjou; mais, en 1627, le cardinal de Richelieu étant venu l'assiéger par l'ordre de Louis XIII, parvint à s'en emparer après un siège de 13 mois, pendant lequel les habit, se défendirent avec un courage héroïque, et eurent à supporter toutes les horreurs de la famine. Les fortifications furent alors détruites, mais elles furent reconstruites en partie sous Louis XIV, par Vauban.Lat. N.,46»9';long. 0., 3» 29'. gi. -ssfl. Poinil., 14,857 habit. A 120 1. S. 0. de Pans.
ROG
ROCHZlSIiIiE (Canal de la), qui, après avoir perfectionné la navigation de la Sèvre, depuis Niort jusqu'à Marans, doit sortir de cette v. et aboutir à La Rochelle. Ce canal, très utile au comm., servira également à dessécher une gr. étendue de marais ^qui seront mis en culture.
ROCHJCSZIR'VXÈBJE: , com. de France (Vendée), ch.-l. de cant. ^ de distribution. d,S68 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 de Bourbon-Vendée.
R0CH£STI:R, anc. V. d'Angleterre (Kent), sur la rive dr. de la Medway, que l'on y passe sur i beau pont de 11 arches. On y remarque les ruines d'un chat. -fort, bâti par Guillaumele-Conquérant, la cathédrale et l'hôtel de ville. Sa popul.!, jointe à celle de Chalam , avec lequel elle communique par un de ses faub., est de 22,000 habit. A 4 1. de Canterbury.
ROCHESTER, V. des États-Unis (New- York), ch.-l. de comté , sur le gr. canal Erié et sur la Genesée. Comm. assez considérable en farine, potasse, eau-de-vie et ardoise. Popul., 8,000 habit. A 1 18 1. de New-York.
ROCKY-MOUNTAIKTS, appelée aussi Ciil- PEWGAN, SlIIMNG, SaNOY, iMeXICAN et MlS-
SOURi-MouNTAiNS, chaîne de mont, de l'Amérique seplentr., formant un prolongement des Andes, et s'élevant, depuis les sources du Missouri jusqu'à l'emb. de la Mackensie, par 69" de lat. N., dans la direction du N. N. 0. au S. S. E. Cette chaîne s'étend dans une longueur de 800 1. Son sommet le plus élevé est le pic James , de 41,508 pieds au-dessus du niveau de la mer.
ROCROI, bg. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., place de guerre de 4» classe; siège d'un tribunal de 1" instance, d'une conservation des hypothèques , d'une direction des contributions indirectes , d'une inspection forestière. Rocroi a un hôpital milit,. et une fabr. de ferblanterie. Il est coniui par la célèbre victoire que le duc d'Enghien remporta sur les Espagnols en 1645. ^. ^g^?. Popul., 5,623 habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Mézières.
ROSEI.I.E, com. de France (Aveyron). 1,721 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 N. N. E. de Rodez.
RODEZ ou Rhodez (Segondunum) , v. de France, capit. des anc. Hutheni, aujourd'hui ch.-l. du départ, de l'Aveyron, sur la rive dr. de l'Aveyron , évêc. La v. est d'un aspect sombre ; ses maisons généralement fort anc. et mal bâties. La cathédrale est surmontée d'un clocher renommé par sa hauteur. Il s'y trouve 1 bibliothèque publique assez nombreuse, 4 cabinet d'histoire naturelle, 1 école de sourds et muets , 4 théâtre; quelques fabr. de serges, de bougies et de chandelles ; filât, de laine , tanneries , etc. Elle est la patrie du troubadour Hugues Brunet , de l'ablié Raynal, etc. ^. 3»^. Popul., 9,68S habit. A 151 1. S. de Paris.
RODOSTO, en lurk Tekir-Dagh, Bysanfhe, Hhœdcstum , v. de la Turkie d'Europe, Roum- Ili , sur la mer de llarmara, 011 elle a une belle rade. Elle est gr. et bien bâtie. Il s'y fait un comm. considérable de grains, vins et autres denrées, destinées à l'approvisioiniement de Constantinople. Sa proximité d'Andrinople donne beaucoup d'activité au comm. Les Russes s'en emparèrent le 29 août 1829. Popul., 40,000 habit., dont 1/4 grecs, l/8« arméniens et le reste turks. A 27 1. 0. de Constantinople.
ROGGEWEEN (ARCHIPEL DE). En attendant que nous connaissions les noms que les indigènes donnent aux principales terres qui avoisinent les îles dont je vais parler, j'ai cru devoir les grouper en un faisceau et leur donner le nom de cet ancien navigateur. 5Ion archipel de Roggewen se composera des îles suivantes, savoir : Maldeii , Starbuck , Caroline, Flint, Penrhyn , Pescado, Humphrey, Rearson, SouvarofF, Danger, Solitaire, Clarence, York, Sidiiey, Birney, Mary, enfin les îles de Gardner et d'Arthur et plusieurs autres, dont je ne donnerai qu'une courte description, parce que quelques unes n'ont pas été retrouvées, et que la plupart n'ont pas été visitées.
Le petit groupe Mary a été récemment découvert par un navire de ce nom ; c'est une agglomération d'îlots de 20 milles de circuit, avec un lagon intérieur, et sit. par 2' 48' de lat. S. et 174» 50' de long. 0. Enfin, les îles de Gardner et d'Arthur sont aussi douteuses que leur indication.
ROGUAnTO , com. de France (Corse), ch.-l. de cant. !^. 1,591 habit. Arrond, et à 6 1. 1/5 N. deBastia.
ROGNES, com. de France ( Bouches-du- Rhône). Dans un site charmant, au pied el sur la pente d'une colline. Son église appartenait aux templiers. 4,641 habit, Arrond. et à 4 1. N. N. E. d'Aix,
ROHAN, bg, de France (Morbihan) , ch,-l. de cant,, anc. duché-pairie. 584 habit. Arrond. et à 61. 1/4N. 0. dePloermel. .
ROHAN-ROHAN' ou FONTENAY , bg. de France (Deux-Sevres), ch.-l. de cant.; c'était le ch.-l. d'un duché érigé en 1714, en faveur d'Hercule Mériadec de Rohan, prince de Soubise. Arrond. et à 2 1. 1/4 S. 0, de Niort.
ROXSEXi, com. de France (Somme), ch.-l.
de cant.; fabr. des calicots. 1,511 habit. Arrond. et à 2 1. 5/4 E. de Péronne.
ROKEIiIiE, appelée par les naturels i^afe, riv. de la Guinée sept., prend sa source dans les monts de Kong, par 9" 45' lat, N,, et 12° 15' long. 0.; se dirige à l'O,, arrose le Kouranco et le Timani , et se jette dans l'Océan , à Freetown, après un cours d'env,115 1.
RODfAGlS'E , com. de France (Vienne).
1,569 habit. Arrond. et à 51. N. de Givrai.
RCMAGIME, b^. de France (Isère). 1,990 haliit. Arrond. et à 5 1. 1/4 E. de La-Tour-du- Pin.
ROI^AGNV, com. de France (Manche).
1,561 habit, Arrond, et à 1/2 1. S, 0. de Mortain.
ROmEAINVIIsIiE , vg. de France (Seine).
Arrond. de St. -Denis, très près de Paris. Le bois près du quel il se trouve est très fréquenté des Parisiens dans la belle saison. 1,226 habit.
ROMANS, V. de France (Drôme), ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm.; collège communal ; dans une belle plaine arrosée par l'Isère el la Savane. Son église , reste d'un monastère fondé par St.-Bernard, et ses promenades sur le bord do l'Isère, sont remarquables. On voit à Romans des fabr, d'huile de noix , de soie, de draps, de ratines, de serges et de tissus de laine et de soie; des tanneries, des mégisseries. Le comm. que l'on y fait consiste en
laines, toiles, soieries, penux , étofles , vins, irnfl'es excellentes, liqueurs, etc. Les vins de l'Krniitage se récoltent dans son Ixjrritoire, i>,283 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Valence.
KOM£, V. d'Italie, capil. des Elals-Romaiiis et ch.-l. de la comarca du nicnie nuni, par 41° rv/ 54" de lat. N., et iO' 9' 3" de Ion-. E., à riO 1. N. 0. de Napl.'s, 312 S. de Paris, 407 0. de (jonstantiîiople, 250 S. de Vienne, G40 S. 0. de St.-Pétersbourg,400 E. de Madrid. Elle eslsit. sur \iiTevere (Tibre), qui la divise en2 parties: Rome pro|)ren)ent dite, et le Transtevere. Elle a 4 1. de circuit; sa forme est à pcn prèïi carrée.
Le nom de llonie /{orna (anagrammede ^mor, dont le sens ne fut confié jadis qu'à quelques chefs du palriciat, est un nom magique, son existence un mystère. Jamais tant de grandeurs ne se sont réunies pour lier une telle destinée ; jamais tant de souvenirs ne se sont présentés à la méditation de l'homme. Une misérable bourgade devint la i-eine des cités et le foyer où s'alimentait l'univers. Debout sur ses collines, elle pesa le sorl<les peuples, brisa ou releva à son gré les trônes des rois ; puis, quand elle cul cédé à son ferdeau de gloire, elle se ti'ansfornia sous les pieds des Barbares, et reparut aux yeux du monde sous un aspect nouveau. L'humanité fut frappée de cette figure imposante : elle se groupa autour d'elle, et ne marcha que par son impulsion ; Rome eut alors, comme autrefois, des couronnes à distribuer. Les peuples ne se reconnurent que par elle; les chaînes qui les liaient avaient leur nœud dans la ville éternelle. Aujourd'hui son rôle est accompli ; elle a exploité a elle seule la gloijNî de tant de siècles! elle est lasse d'avoir tant eufanté. Parcourons en détail les mouuments de sa gloire ancienne et de sa grandeur nouvelle.
Capitule. A ce nom tous les grands souvenirs se réveillent ; Rome s'élève dans la pensée ; on croit encore que son Jupiter est là, prêt à recevoir les hommages du triomphateur et les dépouilles du monde subjugué. Non ; le paganisme a cédé sa place, et les grandeurs qu'il avait faites se sont éteintes avec lui. Le Campidoglio n'est qu'un calque du Cupilolium : le même plan en a été tracé parMichel-Ange; seulement la Victoire ne le couronne plus, et les arts seuls lui donnent quelque prestige : il est bâti non loin de l'ancien ; il se compose d'un corps de bâtiment, occupé parles sénateurs de Rome, et de deux ailes, dont l'une renferme le fameux musée des antiques, et l'autre est le palais des conservateurs, ou magistrats municipaux. Ces trois édifices forment une vaste place, où s'élève la statue équestre de Marc-Aurèle , en bronze doré, la plus belle de l'antiquité que l'on connaisse en ce genre. Dans la cour sont les rois prisonniers ; l'intérieur renferme inie statue colossale de Pyrrhus, le tombeau de Sévère, les Centaures de basalte, la belle colonne d'albâtre, enfin les trois colombes se jouant sur le bord d'un navire qui s'enfonce dans l'eau. Ce dernier ouvrage est une mosaïque : jamais l'art n'a été si loin en ce genre.
Vatican. C'est un édifice immense, mais irrégulier, servant de résidence au pape en hiver, Mti, vraibemblablcuieiit , sur remplacement
du palais de Ndron. Il renllsrme 20 cours ave«r leurs portiques, 8 grands escaliers, une infinité d'autres plus petits, 200 grands appartements, •1,200 moins vastes, une multitude de galeries. La destinée du Vatican est sublime : l'art antique s'y est réfugié comme dans un asile; l'art moderne l'a adopté pour son sanctuaire. Une vie d'hommesuffirait à peine pouryétudier tout ce qui est chel-d'œuvre o\i monument curieux des siècles passés ; chaque salle est un musée. Vous pressez-vous de les traverser,vous marchez de merveille en merveille : le sublime , le génie est partout, à vos côtés, sur votre tète ; su puissauce vous étonne ; car, si vous avez de l'ame, vous êtes subjugué; et, comme ces peintres en espérance qui lisaient leur destinée sur le tableau exposé modestement aux yeux de la foule, vous vous sentez transporté dans- une sorte de fantastique indéfinissable. Les nuisées Pio-Clementino et Chiaramonti offrent à la fois la belle antiquité et les beaux âges modernes de l'Italie. ]J' Ecole d'Athènes^ de Raphaël , est, selon Buonarolti , le plus grand chef-d'œuvre de la peinture moderne ; il serait long d'énumérer les salles et les galeries où l'on voit encore vivantes les fresques du jeune artiste. La Chapelle Sixtine est l'œuvre de Michel-Ange; sa fresque du Jiigemenl dernier, dont Sigalon a légué une belle copie à Paris, est un tableau effrayant; mais son génie l'est bien davantage. La bibliothèque contient la plus riche collection de manuscrits qui existe : on y compte 40,000 volnmes; une copie des comédies de Térence remonte au iv« siècle.
QuiRiNALE , ou Monte-Catallo. C'est la résidence du pape en été. Ses ornements variés, Bes beaux points de vue, ses jardins en font une demeure superbe. Au sein de la place est une fontaine, dont les eaux retombent en un bassin de granit oriental. Ce bassin, taillé dans un seul bloc, a 76 pieds de circonférence. Devant la façade, un obélisque égyptien, de porphyre rouge, s'élève entre deux groupes en marbre, représentant chacun un cheval de proportion colossale, dompté par un jeune homme dont la taille est de 17 pieds.
QuartiersouRioni. On en comptel4, appelés rione di Monte, rione di Trevi, rione délia Colonna, rione di Campo Marzo, rione del Ponte, rione di Parione, rione délia Regola, rione di Sant'-Euslachio , rione délia Pigna, rione di Campitelli, rione di S.-Angiolo, rione diRipa, rione di Transtevere, rione di Borgo.
Portes. Il y en a 15 : au N., porta Angelica, porta Castello, porta del Popolo, porta Pinciana, porta Salara , porta Pia ; à TE. , porta San-Lorenzo , porta Maggiore, porta San-Giovanni ; au S. , porta Latiua , porta San-Sebastiano , porta San-Paolo; àrO.,porlaSan-Pancrazio, porta Cavalliggeri, porta Fabrica. La porta del Popolo est la plus belle.
Places. Il y en a48, dont les principales sont, dans le Transtevere : Piazza di San-Pietro, piazza di Santa-Marta, piazza di San-Francesco ;dansla V. propre, partie septentr. : piazza del Popolo, piazza di Spagna , piazza Mignanelli, piazza Nicosia, piazza Silvestro, piazza Barberini, piazza del Ponte , piazza Sforza, piazza délia Minerva, piazza Colonna, piazza Navoiia, piazza délia Pi-
lotta, piazza di Motitc-Cavallo, piazzadiVenezia; dans lu partie mérid. : piazza Faniesc, piazza CiMiii, ])iazza Giudia, piazza di Saii-Gregorio. I^ piazza di San-Pietro est peut être In plus imposatilcdii monde; celle de la Concorde à Paris en est une nuMe imitation. La piazza di Spagna est celle que les étrangers fréquentent le pkis ; la grande piazza Navona est destinée aux marchés.
Rues. Elles sont en général assez larges, mais tortueuses et mal entretenues ; quelques unes se font pourtant remarquer par leur longueur et la Leauté des édifices qui les décorent. Ce sont l» la strada del Corso, qui part de la porte del Popolo, et va aboutir au palazzo di Yenezia; elle a des trottoirs et traverse le plus gr. partie de la V. actuellement jjabitée. Les carrosses ne cessent d'y circuler le. soir; c'est là que se font les courses aux chevaux; 2° la strada di Ri [>el ta, qui part de la piazza del Popolo et se tei-mineau port (lu même nom , sur le Tevere; 3" la strada dell'alHiino,qui commenceàla piazza del Popolo et mène à la piazza di Spagna ; i" la strada Pia, qui commence aussi à la porte du même nom et aboutit à la piazza di Monte-Cavallo ; elle est très bien alignée et passe près des thermes de Dioclétien et du mont Quirinal ; 5° la strada Sistina, <^ui, continuée par la strada Felice, délie Qualrol'ontane et San-Felice, présente une longueur à peu près double de celle de la strada del Corso , etc.
Fontaines. Elles forment un des ornements les plus remarquables des places ; on en compte 4 principales. Je dois citer : l" celle de la piazza jNavoiia, la plus magnifique; elle estsurinouté d'un obélisque et ornée de 4 statues colossales, qui représentent les grands tleuves du globe ; â-"^ celle de Trevi, non loin du mont Quirinal, dont l'eau, menée de la Sabine parles ordres d'Agrippa, fut jadis destinée à arroser le Champ-de-Mars,et est encore la meilleure qu'on boive à Rome, sous le nom d'acqua Vergine ; 5» celle de Paolo V, qui fournit les admirables jets d'eau de la place de San-Pielro ; elle ferait tourner plusieurs moulins; 4° celle del Termine, qui reçoit l'acqua Felice : on y voit 5 bas-reliefs, qui représentent Moïse fiiisant jaillirl'eau du rocher, une statue colossale de Moïse et deux lions égyptiens de basalte; o" la fontaine de la Barcaccia, qui est, avec l'escalier de l'église de la ïrinita-di-Monte, un ornement curieux de la piazza di Spagna; 6« enfin , la fontaine Sixtina, qui fournit un volume considérable d'eau.
Eglises. Rome eu possède ."Gi. Considérée sous ce point de vue, elle grandit jusqu'au ciel; on est fra|)pé de cette pensée religieuse qui a élevé la basilique de San-Pielro. Non, nulle part, connue ici , l'architecture n'a été si hautement inspirée; et cela convenait ainsi : Saint-Pierre ])arle au ciel et répond à la terre. Le style sarra sin , bysantin , gothique , sont gracieux" , hardis inf'me; le style de Michel-Ange est imposant, sublime, divin. 11 dit, en pai'Iant du dôme immense : 0 Je le prendrai et je le suspendrai dans les cieux. » Nul n'eût pu le dire comme lui : sa parole fut un oracle; car la double coupole, plus vaste que le panthéon d'Agrippa, est encore llottante dans les airs à 160 pieds du sol.
Entrons dans quelques détails sur les principales cylises de. Rome. 1" Saint-Pi. iiv., le plus
bel édifice du monde. L'avenue est un immense péristyle circulaire, orné de 2 fontaines magnifiques et d'un des plus grands obélisques égyptiens. Au-dessous du dôme est placé le maître-hôtel, que surmonte un baldaquin soutenu par quatre colonnes torses de bronze doré. Ce morceau, le plus étonnant ouvrage en bronze que l'on connaisse , pèse 450 milliers. Immédiatement au-dessous du maître-autel, est une superbe chapelle souterraine, dite la Confession de Saint-Pieire; puis, autour du temple auguste, sont entassés des chefs-d'œuvre en tout genre : st;itues colossales, ornements somptueux, tableaux , mosaïfjues inimitables, mausolées des papes, chapelles , oii le goût a tout réuni ; 2° Sainl-Jean-de-Latran. Cette église est audessus de toutes les autres du monde catholique; le pape en est censé le curé; c'est aussi là que se fait le couronnement. La chapelle Corsini, la plus belle du monde , appartient à celte église; 3» Ste.- Marie -Majeure, où l'on admire les mosaïques du v* siècle , les chapelloe de Sixte V et de Paul V ; 4* Saint- Paul hors des murs; elle était la plus belle après Saint-Pierre. Un incendio la détruisit en 1823; on la rebâtit maintenant; 5" Saint-Laurent, si remarquable par ses catacombes; 6» Sainte-Marie-des-Anges , bfitie des restes des bains de l'empereur Dioclétien, et ofTi'ant à l'admiration une belle méridienne; 7° Sainte-Marie iu-ara-Cœli , élevée sur l'emplacement du temple de Jupiter-Capitolin, restaurée par le tribun G. de Rienzi ; 8° Sainl-Pierre-in-Yincoli , la plus anc. de Rome, où se voit le mausolée deJulesll, ouvrage de Michel-Ange, l'un des plus fameux monuments deTItalie, etc., etc.
Établissements d'utilité PUBLIQUE. On en compte un grand nombre, qui donnent à Rome, avec tous ses autres monuments, une importance bien réelle et une supériorité bien marquée sur bien d'autres villes. Voici les principaux : la* chancellerie apostolique ; la douane, avec sa superbe colonnade; le gr. hôpital, peut-être le plus magnifique qui existe; les théâtres Aliberti et Argentina ; l'LJniversita romana délia Sapienza , l'une des plus anc. de l'Europe; le collegio Romano, fondé par les jésuites, auquel sont attachées de riches collections d'antiques, d'histoire, etc. ; le collège de la Propagande , où l'on instruit les indigènes de la Grèce, de l'Arménie, de la Syrie, do l'Inde et de l'Abyssinie, pour aller porter aux peuples les plus éloignés les lumières et les bienfaits du catholicisme; le seminario Romano; le collège Nazareno; les collèges français, anglais, irlandais et plus de il autres; plusieurs écoles des beaux-arts pour les élèves de France, d'Autriche, d'Angleterre, des Deux- Siciles; l'institut de Ripa-Grande , où l'on instruit dans les arts et métiers environ 1,000 enfants des deux sexes; l'institut des sourdsmuets; l'académie romaine de St. -Luc, où 10 professeurs enseignent la peinture, la sculpture, l'architecture théorique et pratique, la géométrie la perspective, l'anatomie, l'histoire, la mythologie, les costumes ; l'académie des Nuovi Lincei ou d'histoire naturelle; l'académie d'archéologie, qui se propose l'illustration des vieux monuments et la rectification des erreurs acorédilées sui' ce sujet; race.démie des Arcades, l'une des
pliK célèbres et des plus anciennes (lerKnrnpe ; la Filarnioiiioa ; la Tiberiiia; la Lalina; la l'"iloclranimalica-Uoniaiia ; le imisre (ruiialoiiiie cl <riiist()irc iialurclle de l'hôpital (le! Saulo-Spirilo; le musée de niiuéralo.nic de la Sapieiiza ; le muséum Kirkerianiim d'iiistuire naturelle ; celui d'antiquité au coUéye Uouiaiii ; les liibliollicipies VatioaMu, déjà nieulionuée; Alesbandriua dans la Sapienza ; Casaualeiise dans le couvent de la Minerva; Angelicadans le couvent deSanl'-Augustino; Ara-Cuelitiina dans celui d'Ara-Couli, et toutes celles des |)alais particuliers, qu'on peut, jusqu'à un certain point, regarder counne publiques; les ateliers du célèbre Cainuccini, de l'immortel Canova, de Tliorwaldsen, qui, quoique regardés comme particuliers, peuvent être visités parles voyageurs; eniin l'institut de correspondance arebéologique récennnenl fondé, et dont les travaux seront partagés entre les savants des élal^ principaux de l'Europe.
Pai.ais l'AUTicuLiEKs. Ou Cil compto pUis de dyO, dont GO conviendraient à de grands princes; les salles y sont embellies de riches collections; les façades en sont superbes: les portiques majestueux ; de belles colonnades se développent autour de vastes cours, oi^i tous les agréments sont ménagés; nommons les plus remarquables : le palais Barberini, achevé par Bernini; son grand salon , peint par Pierre de Cortone, est \\n chef-d'œuvre; il y a une immense bibliothèque renfermant 9,000 manuscrits, un cabinet de médailles et de pierres précieubcs, des sculptures, etc. ; 2' le palais Borghèse, ouvrage de Bramante, renommé par la double colonnade de la cour et par la magnifique galerie de 1,700 tableaux ; on y admire iin appartement orné des grands paysages de Vernet, qui sont d'une telle réalité, qu'en entrant on croit être en pleine campagne; 3* le palais Albani, dont la situation est délicieuse; il possède beaucoup de tableaux, une collection de dessins de Carache, do Polidore, de Lan franc, de Spagnoletto, deCignani, etc., une bibliothèque fort considérable ; 4° le palais Colonna, dont la galerie est une des plus belles et des plus riches de l'Europe : on y remarque une collection de tableaux des premiers maîtres, et les ruines des bains de Constantin et du temple du soleil ; 5° le palais Farnese, dont l'architecture est de Michel- Ange : sa galerie est magnifique; 6" le palais Giustiniani, dont la galerie est ornée de diverses statues et de sculptures très estimées; il possède la fameuse statue de Minerve, la plus belle qui existe de cette déesse, et le bas relief d'Amalthée qui nourrit Jupiter; 7°le palais Spada, oîi l'on voit la statue de Pompée au pied de laquelle mourut César, assassiné par Brutus. Tous les autres palais, tels que ceux d'Aldobrandini, Altieri, Corsini, Gliigi, Mattei, Panlili, Rospigliosi, Rondanini, Strozzi,etc.,ont des richesses particulières qui ne les rendent guère moins intéressants que les précédents. Je ne m'étendrai pas à les détailler : c'est une affaire de cicérone.
Ville. On peut en compter plus de quarante, la plupart dans l'enceinte de la ville ; car le nom d'une villa n'est dû qu'aux agréments variés qu'elle oflVe. Les niaisonsde plaisance du re^le de TEurope ne sauraient rivaliser avec le$ t-tV/e de
Rome. Dcgrandeshaies,desbosquctsde lauriers, dont l'épaisseur est un ahri pour la verdure; des parterres, où l'orangeret le citronnier répandenl de suaves parfinns; des fontaines jaillissantes, des statues antiques ou niodern(is, distribuées avec une sorte de caprice ; un terrain accidenté avec bizarrerie ; quelquefois des bois, des prairies, des pâturages ; puis, au sein de ces richesses champêtres, un petit palais de seigneur, où la simplicité se mêle à l'élégance : voilii la villa romaine, séjour enchanté qui délasserait encore les Scipions, les Sallustes et les LucuUus.
Nous citerons les plus remarquables : i" La villa Borghèse, qui est bien supérieure aux autres par sa beauté et sa magnificence. On n'y voit |)lus la belle collection de statues, de basreliefs et de vases antiques, qui fut achetée par Napoléon , et transportée au musée de Paris. 2" ]-a villa du cardinal Alhani , qui lient aujourd'hui le premier rang par sa collection d'antiquités. Le fameux "NVinckeluian leur doit une partie des découvertes dont il a enrichi la science. 5' La villa Aldobrandini, où se voient les Noces Aldobrandini ^ la plus précieuse peinture que l'antiquité nous ait léguée. 4° La villa Ludovisi- Piombino, où ont été réunis à grands frais les plus importants produits des dernières fouilles. 3" La villa Med ici ,si célèbre autrefois par sa Fénus^ et par tant d'autres chefs-d'œuvre, qui décorent aujourd'hui lagalerie de Florence. Enfinles ville Farnèse , Mattei , F^arnesina , Madama , Massimi , Giustiniani , Casali , Doria, Barberini , etc.
Restes et ruines. Il faudrait un vaste cadre à ce tableau ; le passé a toujours plus de prestige que le présent. 11 y a plus de charme à contempler un débris qu'à regarder la fantaisie qu'on étale sous vos yeux : l'un est pour l'ame, l'autre pour l'œil seulement. En vain Rome s'entoure de luxe, tout s'oublie à l'aspect de ses lambeaux, qu'elle ne cache pas. Quant à moi, Français d'origine romaine, toutes les fois que j'ai revu Rome, j'ai oublié Naples, Londres, Constantinople, Venise, Paris, je suis tombé muet de respect devant cette figure des anciens jours, qui a traversé tant d'époques, soutenu tant de glorieux combats, et qui, encore debout , sur les marches du capilole montrant ses cicatrices , est prête à parler de ce qu'elle a été ; voyez celte Niobé des nations, qui a donné le jour à tant de héros, et qui n'a plus que leur tombe pour se consoler, sa voix sacrée invoque le bras secourable d'un vrai romain.
Nommons ce qui reste de l'ancienne maîtresse du monde : l'-'Le Panthéon, qu'Agrippa fit bâtir et dédiera tous les dieux : là reposent les restes mortels de quelques grands artistes d'Italie et même de France morts à Rome. Le portique, soutenu par 16 colonesde granit, la coupole, qui a servi de modèle ou d'étude pour celles qu'on u construites depuis , sont 2 chefs-d'œuvre qui parlent encore assez haut du génie des Jtomains. 2" Le Cotisée, bâti par Vespasien , le plus vaste amphithéâtre connu, après celui de Catane : il en reste la moitié , qui est très bien conservée. 3" La cloaca Maxima , vaste égout creusé par les Tarquins, et dont la voûte burprend par sa largeur et sa hauteur : il sert toujours à son ancienne destination, -i" Le théâtre de Marccllus , élevé par Auguste : ce sont des
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arcades à double étage, formant 1/4 de cercle ; tous les connaisseurs vont l'admirer. 5° Le pont ;Elius, construit sur le Tibre par l'empereur Adrien, et appelé aujourd'hui ponfSt.-Ange : il est encore le plus beau de Rome, et l'un des plus beaux de l'Italie. 6° L'aqueduc de l'Acqua- Vergine, ouvrage d'Agrippa. Il se dégage par la fontaine de Trévi; et d'autres aqueducs. 7° Les thermes de Dioclétien , de Titus, de Caracalla, dont les restes attestent encore une magnificence au-dessus de tout ce que l'on peut supposer. 8» L'arc de Titus, élevé par Trajan. Les basreliefs montrent le triomphe du destructeur de Jérusalem, le candélabre à 7 branches, la table des pains de propitiation, plusieurs ornements et dépouilles du temple juif. 9" L'arc de Constantin, le mieux conservé de tous; etc. 10" La colonne Antonine, sur la place de la Colonne, monument en marbre , élevé par le sénat à l'empereur Antonin-le-Pieux. 11° La colonne Trajane, la plus belle, sans contredit, que les anciens nous aient laissée : la surface en est couvertepar des bas-reliefs en spirale, représentant toute l'histoire militaire de Trajan ; etc. 12* Les obélisques, ces témoignages du faste égyptien , qu'on enleva aux sables du désert, quand il n'y eut plus de rois à déifier. On en compte, à Rome", 40 de SOO pieds. On peut les interroger, ils parlent du commencement et de la suite des temps. 43° Le mausolée d'Adrien, maintenant le château St.-Ange, construit par Adrien lui-même. Il a servi de forteresse aux Goths, de retraite aux petits tyrans, de citadelle à Urbain VIII. 14" Le Forum Romanum , connu aujourd'hui sous la dénomination ignoble de Campo Vaccino, qui rappelle assez les temps du vieil Evandre. 15° Le temple de Vesta, aujourd'hui de la Madona del Sole, celui de Jupiter Stator, etc., etc. Voilà donc Rome, telle que les siècles nous l'ont laissée, réunissant la double gloire du passé et du présent; imposante par ce qu'elle a perdu ; majestueuse par ce qu'elle a acquis ; grande de ses ruines, grande même de ses nouveaux monuments. Une merveilleuse auréole la couronne encore; les âmes de ses guerriers habitent ses débris ; le génie de ses artistes vit dans chacun de ses édifices, et son ombre immense se projette toujoui-s sur le monde. Mais il faut aux grandes infortunes le prestige du silence. Rome a subi cette loi : sa physionomie est morne ; elle n'a pour répondre au voyageur que les souvenirs dont elle s'entoure , que les chefs-d'œuvre dont elle est remplie. Ses fêtes sont effacées ; la solitude a gagné ses rues; son grand peuple sommeille.
Sommaire historiqcje. — Jamais ville n'a subi des vicissitudes si étonnantes. Fondée 752 arts avant notre ère , Rome fut d'abord gouvernée par des rois ; elle les chassa pour s'ériger en république ; ce fut là la plus belle époque. L'amour de la patrie, né de la lutte de la liberté contre les tyrans , fit des milliers de héros. Rome s'agrandit avec une rapidité prodigieuse, jusqu'à ce que, fatiguée de conquête et de guerres intérieures, elle se laissa tomber dans les mains d'Octave, qui devint son maître. Les Césars la punirent eux-mêmes de celte lâche complai- }>ante ; ils la couvrirent de honte et la traînèrent dans la boue. Eii vain quelques empereurs , en
qui vivait l'énergie des vieux temps, firent des efforts pour soutenir le colosse : il était déjà trop tard ; le colosse croulait. Alaric , en passant, le frappa d'un coup ; Genséric, un peu plus tard, l'ébranla encore ; Odoacre se fit un jeu de l'abattre, et tous les barbares accoururent pour lui arracher un lambeau. Qui pouvait alors défendre Rome? Le pape était son unique bouclier, et le pape était faible comme un seul homme. Quand Pépin le fit prince temporel , Rome parut se relever. Quelques ravages qu'elle éprouva n'eurent pas de suite. Enfin, le siècle de Léon X arriva : tout grand homme qui passa sur le sol de l'Italie paya à Rome un tribut ; les chefs-d'œuvre y affluèrent, et la ville éternelle s'embellit de cette multitude de monuments élégants et majestueux qui feront à jamais l'admiration des gens de goût. La révolution française l'éveilla; Napoléon en fit la seconde ville du grand empire Français, et en échange de quelques madones de Raphaël, et de l'antique Laocoon et du Pape ; on lui donna une administration forte, une législation juste et passablement bien entendue. Mais, de retour à Rome, les papes ont préféré leurs chefsd'œuvre et leurs vieilles institutions. La France leur a donc rendu les uns , et ils ont restitué les autres à la France. Aujourd'hui, quand le peuple se trouve vexé par quelque jugement inique , il se console par un souvenir : « C'était une grande et belle chose, dit-il, que la justice Française ! » Nous ne parlerons pas des grands hommes que Rome a produits sous la république et sous l'empire , ils sont généralement connus. Les temps modernes nous présentent encore Grégoire-le-Grand , le tribun G. de Rienzi , Jules Pippi , dit le Romain , Métastasio , Ennio - Quirino Visconti , et quelques autres; Pétrarque y a été couronné; le Tasse y est mort ; Michel-Ange , Raphaël et Canova l'ont embellie.
Population. — Sous l'empereur Claude, elle s'élevait à 6,969,000 habit. ; chiffre que n'a jamais atteint aucune ville, et qui surpasse celui de plusieurs rovaumes ; elle est réduite aujourd'hui à 160,000 individus, dont 10,000 juifs, 500 protestants, Turcs ou sectateurs d'autres religions, 70,000 prêtres, abbés, séminaristes , moines et religieuses.
ROMXNAV, bg. de France ( Saône- et - Loire). 5,015 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. E. de Màcon.
ZLOMMEIi ou RoMMALAH , riv. de l'anc. reg. d'Alger, prov. de Constantine , formée de plusieurs ouàds , se jette dans la Méditerranée après 55 1. de cours. Le docteur Shaw croit que c'est ï'Ampsnga des anciens.
ROMZLIiV-STTiV-SEiNX, pet. v. de France (Aube), ch.-l. de cant. ; est industrielle et comm. ; on y fait des aiguilles, des bas de coton , de la corderie et des huiles. Voltaire fut inhumé à Romilly, dans l'anc. abbaye de Sellières. 3,147 habit. ^. Arrond. et à 3 1. 3/4 E. de Nogent-sur-Seine.
ROMORASfTlN , pet. v. de France (Aube], ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tiibunal de 1« instance et de comm. ; conservalion des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec collège communal. On y fabr. des drapa et d'autres étoffes tràs estimées ;
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il y a des filatures liydranliqncs de laine. Elle possède de beaux jaidins. Ce lui là (lu'ou vil la première pièce d'arlillerie de siéiie. 7,181 habil. ^. Arroiid. et à 8 I. 3/-i S. E. do P.lois.
B.OMSE'Z' ou RuMSEY, V. d'Aiiglcfterre (Soutliainpton ), sur la Cest, à 3 1. de Soulliamptou. Elle est la patrie de sir "Williams Pelty. Pop. 5,500 liahil.
RONCSVAIiIiES (en français, Jîonceiaux), bg. d'Espagne, à'Jl. de Panipelume. C'e.->ldans la vallée où est situé cet endroit que fut tué Rolland en 778.
RONDA, V. d'Espagne (Malaga), sur un rocher situé à 18 1. de Malaga et 20 I. de Séville. Elle est traversée par leGuadearo, qui prend ici le nom de Guadalquivir. L'un des deux ponts jetés sur celte riv. a une arche de 420 pieds de haut, dont les 2 piliers reposent sur les 2 côtés du roc. Celte v. renferme plusieurs églises et couvents, et une promenade appelée Aianicda, l'une des plus belles de TEspagne. Il y a quelques fabr. d'étolFes, et plusieurs tanneries imporiantes. Elle est la pairie du peintre Alonzo Vasquez, du nuisicien Vicenli Espinel et du
nos
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de Las Amarillas, dont l'un mourut vice roi au Mexique el Tauire joua un rôle assez distingué au conmienoement de la guerre de la Péninsule contre les Français.
KOSTEQ , hg. de France (iNord), 2,930 habit. Arrond. et à 3 I. N. de Lille.
ROQU£BROU (la) , com. de France (Cantal), ch.-l. de canl. -1,301 habit. Arrond. et à
4 I. 3/4 d 'Au ri I lac.
ROQUE-BRUNE, com. de France (Var) ,
2,019 habil. Arrond. el à 4 1. S. E. de Draguignan.
ROQUE-BRUSSANE (la), com. de France (Var), ch.-l. de caiit., sur l'Issole; a des labr. de drap. 4,503 habit. Arrond. et à 2 1. S. 0. de Brignolles.
ROQUECOURBE, com. de France (Tarn), ch.-l. de cant. ; fabr. de la boniielerie de laine. ^ dislribulion. 1,717 habil. Arrond. et à 2 1. N. 0. de Castres.
ROQUE-D'ANTHERON , com. de France (Bouches-du-Rhône), 1,506 habil. Arrond. et à
5 1. 1/4N.N. O.d'Aix. ROQUE-ESTEROir, com. de France (Var),
ch.-l. de cant. 208 habit.
ROQUEFORT-BE-SAUIiT vg. de France (Aude), ch.-l. de cant. 78i habit. Arrond. et à 71. 1/2 S. deLimoux.
ROQUEFORT, com. de France (Landes), ch.-l. de cant., sur la. Douze, dans un vallon resserré; on y fabr. de la poterie, et l'on y fait le comm. de bestiaux, chevaux , lin , chanvre , laine, cire et miel. 1,601 habit. Arrond. et à 4 1. 3/4 N. E. de Mon Inde-Marsan.
ROQUE-iaraBAUT (la), com. de France (Lot-et-Garonne) , ch.-l. de cant. ^ distribution. 1,311 habit. Arrond. et à 3 1. 1/4 N. E. d'Agen.
ROQUE9SAURE, v. de France (Gard), ch.-l. de canl. , près du Rhône. Elle est intéressante par sou industr. et son comm. L'huile d'olive, leji vins, les eaux-de-vie , la laine et la soie sont la principale source de ses richesses. 4,138 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. d'Uzès. ^.
ROQUEVAIRE, gr. bg. de France (Bou-
clies-du-Rhône) , ch.-l. de cant. Le comm. y est assez actif : riiuile d'olive , le vin,. les raisins secs el les figues eu constituent la principale branche. 3,218 habil. Arrond. el à 4 1. 1/4 E. N. E. de Marseille. ^. 3^.
RORBACH, com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 1 .170 habil. Arrond. elà 3 1. 1/4 S. E. de Sarregucmines. ^§ de distribution. 3*^-
ROS ou KossA , riv. de la Ilussie d'I'.uropo (Kiev), prend sa source près du vg. de Spitclienz , el se jette dans le Dniepr, par 3 emb., à 5 1. 1/2 de Tcherkask , après env. 78 1. do cours.
ROSA, hante mont, de Suisse, sur la frontière niérid. du Valais. Son plus haul sommet, qui se découvre déjà des plaines de la Lombardie et du Piémont, s'élève à 14,220 pieds audessus du niveau de la mer.
ROSAS ou P.OSES, pet. v. forte d'Espagne (Calali'gue) , au lond du golfe de ce non), au pied d'une haute mont, des Pyrénées. 2,300 liahit. A 76 I. N. N. E. de Girone.
ROSAlf ou ilo/oY-EN-BiiiE , bg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de canl. Belle église, fabr. d"huiles de graine et de vinaigre. Aux env. est le beau chàl. de Lagrange, qui appartient à la famille du célèbre Lafayetle. 1,500 habit. A 6 1. N. E.deMchni.
ROSCOFF, gr. bg. de France (Finistère), a un 4.' pet. mais commode; sert d'entrepôt de rhum venant d'Angleterre, et lait comm. de salaisons el vins. 3,352 habit. Arrond. et à 4 I. 2/3 N. N.O. de Morlaix. ^ de distribution. Roses,
F. lîOSAS.
ROSETTE, appelé par les Arabes Rachid , v. de la Basse-Egypte, prov. de Fouàh, sur la rive gau. de la branche occ. du JNil. La v., dont les maisons sont bâties en bi-iques , offre un aspect sombre et irrégulier. L'on n'y remarque que la gr. mosquée, ornée de 2 beaux minarets. Le connu., autrefois très considérable, est maintenant à peu près nul. Celle v. a été fondée en 870. Actuellement sa popul. n'est plus que de 7,900 habit. A 50 1. PS'. 0. du Kaire.
ROSHEHa, gr. bg. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant., sur la Moge. 11 y a des tissages de coton , des blanchisseries de toile , des bonneteries de laine et de colon. 3,772 habit. Arrond. et à 6 1. iN. de Schélestadt.
ROSIERES , bg. de France (Haute-Loire). Dans sou voisinage on trouve des filons de plomb sulfuré. 2,905 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. E. du Puy. ^
ROSIERES, bg. de France (Somme), ch.-l.
de cant.; a des filât, de laine. 2,549 habit. Arrond. et à 4 1. 3/4 N. N. E. de Montdidier.
ROSIÈRES-AUX-SAUNES, bg. de France (Meurthe), sur la Meurtbe. Son haras est un des plus beaux du roy. Des moulins à foulon, des ganteries sont les branches de son industrie. 2,507 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. E. de Nancy.
ROSIERS (Les), bg. de France (Maine-et- Loire). 2,764 habil. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Saunmr.
ROSNOEN, com. de France (Finistère).
1,509 habit. Arrond. et à 2 1. 4/3 N. 0. de Chàteaulin.
ROSNY, joli vg. de France (Seine-et-Oise),
nos
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sur un pet. lac. On y remarque son beau cliât., 1 avec un parc et des jardins à la chinoise , em- Leilis de ruisseaux, de cascatelles , de kiosques, etc. Les appartements sont magnifiques. Le parc contient des animaux rares. Dans le cliàt. naquit Rosny, ministre et ami d'Henri IV. Il y a aussi un hospice et une chapelle, bâtis par la duchesse de Berry. ^. 682 habit. A 2 1. do Miintes.
ROSPORDEW, vg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 927 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. S. E. deQuimper. ^. «gwÇ.
aoss, gr. comté d'Ecosse, s'élendant, de l'E. à rO., sur toute la largeur de l'île. Il a 27 1. de long sur 22 de large. 1^ pays est parsemé de hautes mont., dont plusieurs offrent beaucoup d'analogie avec les glaciers de la Suisse. Des forèla occupent la plus gr. partie du territ. , et plusieurs clans ont encore conservé l'anc. langue du pays (la gallique). Popul., 76,000 habit. Ch.-l., Dingwall.
ROSSANO, V. du roy. de Naples, sur une haute c(jl!ine, au pied de laquelle coule un affl. du Galarati. Arcliev. L'anti-pape Jean XVII na-
auit en cette ville. 8,000 habit. A 1 1. du golfe e Tarente.
B.OSSBACH, vg. des Étalai-Prussiens (prov. de Sasc). 11 est célèbre par la victoire que le» Prussiens, commandés par Frédéric II, remportèrent sur les'Français et les Autrichiens réunis, le ^ novembre 1757. A 5 1. de QuerFurt.
àosS'WïaQtf ou RuspEN , pet. v. du roy. de Saxe (Er/gebirge), sur la Muld. Quoique n'ayant que 2,700 habit., les fàbr. de lainages qu'elle possède, et la mine d'argent exploitée dans ses env., lui donnent une certaine importance.
B.OSTOCK, Y. du gr. -duché de Mecklenbourg-Schwerin , sur la Warnow, qui se jette, à 4 1. de là, dans la Baltique; avec 1 citad., 4 chat, et 3 faub. La jolie église de Ste.-Marie renferme le tombeau de Grotius. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction, parmi lesquels on distingue une belle collection de médailles et un beau muséum , Rostock poseède un gr. nombre de fabr., des distilleries, des raffineries de sucre, des tanneries et une fonderie de cloches. Le comm. avec la France, les Pays-Bas , l'Angleterre et la Suède , y est assez actif. Les navires tirant 8 pieds d'eau peuvent remonter jusqu'à la ville; les antres au i, de Warnemùnde, sit. à l'enib. de la Warnow, et dont l'entrée est défendue par 1 fort. Elle a donné le jour au maréchal prince Blùcher de Wahistadt. Popul., 19,023 habit. A 15 1. N. E. de Schwerin.
ROSTCW, ou Dmitria-Rostow-Skago-Kre- POST, V. de Russie (Ekatérinoslav), au confl. du Don et du Témernik; avec 1 citad,, 1 <i, et 1 chantier de construction. C'est dans le <t que se déchargent les bateaux plats naviguant sur le Don, sur de pet. navires appropriés à la navis^ation de la mer Noire. Popul., 10,000 habit. A è 1. de ïcherkask.
naSTO-w, Y. de Russie (Jaroslav), sur le bord du lue Néro , avec une citad.; archev. La catliédra'.c: et le palais archiépiscopal en sont les seuls monuments remarquables. Les fabr. de toiles, de viirio!, de blanc de céruse, jointes à l'exportation des graiua, du miel et de la cire,
donnent une assez gr. activité au commerce. Les légumes cultivés sur son territ. sont exportés dans toutes les parties de l'empire. Popul., 5,000 habit. A 15 1. de Jaroslav.
E.OSTRENEN, com. de France (C6tes-du- Nord), ch.-l. de cant. 1,141 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. 0. de Guingamp.
E.OTA. f'^oy. Mariannes (Archipel des îles). E-OTHSCHEBI-SAIW: , pet. Y. de Russie, dans le gr. -duché de Finlande, importante par sa position sur le golfe de Finlande, et par son <î, à l'emb. de la Kymmène, défendu par plusieurs forts. Cette v. possède des chantiers da construction , de vastes magasins et des casernes pour 12,000 hommes. Elle ne commerce guère qu'en bois, goudron, planches et chanvre. 11 n'y a que quelques centaines d'habit.
nOTOKIïO, la plus haute mont, de l'Ile de Cor.;e. Elle s'élève a 8,508 pieds au-des.sus du nivfau de la mer.
E.OTOTJRIA., tle de la Polynésie, découverte, en fiofit 1792, par le capitaine Edwards, qui la nomma lie Granville. Wilson, commandant du J)u^, la visitaen 1797, et elle lui parut populeuse et fertile. M. Duperrey y parut le 1»' mai 1824. Le milieu de l'île est sit. par 12» 30' delat. S., et 174" 56' de long. E. ; elle a env. 8 1. de circonf., 6 milles d'étendue, de l'E. à l'O., sur 2 milles env. de largo. Elle estmontagneuse, de médiocre hauteur et très hachée. Les pointes avancées sur la mer sont couvertes de cocotiers. Cette terre, en général , paraît singulièrement riche en végétaux ; partout elle est cultivée avec le plus gr. soin, et son sol est excessivement fertile. L'aspecl de Rotouma est, comme celui de la plupart des îles du grand Océan équatorial , très riche en verdure, et par conséquent très agréable à l'œil. Les mont, paraissent avoir une origine volcanique. La ceinture qui l'enveloppe est formée de murailles de coraux. La popul. de Hle peut être évaluée à env. 4,000 habit., qui .sont naïfs, doux , sincères et désintéressés , et que j'ai classés dans la race polynésienne , à cause da leur ressemblance avec les meilleurs d'entre les Polynésiens.
aOTTENBURC , pet. v. du Wurtemberg (Forèt-Noire) , sur le Neckar. On y a découvert plusieurs antiquités romaines. 6,090 habit., à 2 1. S. 0. de Tubingen.
ROTTERUAM, Vr de Hollande, au confl. de la Rotte et de la Meuse. Elle a un beau port, mais elle n'est pas fortifiée et est seulement entourée d'un fossé. Les rues sont entrecoupées de canaux sur lesquels les plus gros navires viennent décharger leurs marchandises, sur de beaux quais, à la ports môme des magasins. On y compte une grande quantité de brasseries et do distilleries, des chantiers de construction, plusieurs établissements de bienfaisance, quelques belles églises et plusieurs belles promenades. Il ne faut pas oublier de citer la place du marché sur laquelle se voit la statue en pied d'Erasme, qui naquit dans ses murs. Popul., 64,000 habit., à 141. 0. d'Amsterdam.
B.OUAN'GA ou Arangaua, riv. de l'Afrique méi'id., qui sépare les Mavizes des Maravis, et se jette dans le Zambèze, près de Zumbo, après environ 200 1. de cours.
&OUANS, coni . de France (Loire-Inférieure).
nos
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1,008 habit. Arroiid. ot ii 4 I. S. E. do l'aiiiibœuf.
noUBAIX, Y. de Franco (TVord), cli.-l. do canl., sur un canal de son nom. Il y a nno rhanibre consultative dfs manuf. cl un conseil de
Erud'hommes. Ses nianiif. et ses fahr. sont noinreuses. Les produit* de son indnstr. en font une V. très fréquentée par les marchands. 18,187 habit. Arrond. et à 2 I. ■1/4 N. E. de Lille.
ROUBION, riv. de France (Orômo), prend sn sonr. a la mont. d'.Vngéli et se jette dans le llliône, prés de Montélimart, après un cours d'cnv. ]ti\.
ROUEN (Rothomagus), T. de France, ch.-l. de la .Seine-hifcrieure ; la cin(juième du ror. pour l'importance conimi^rciale et la po[)ul.; est agréablement sit. sur la rive droite de la Seine. Préf.,archev.,cour roy., siège de Ial4'div.niil. et du 5' arrond. forestier. Lav. est fort ancienne, les rues sont étroites et sombres, à rexceptinu des quais qui sont magnifiques; l'hôtel de ville, la cathédrale, les églises de Notre-Dame, de Sl.- Ouen , de St.-Maclou , et le théCitre sont les édifices les plus remarquables. 11 y a en outre dans l'intérieur de la v. plusieurs belles promenades,
3uantités d'établissements de bienfaisance et 'instruction, une académie des sciences, une école de médecine, deux salles de spectacle, \\n bel hôtel des monnaies, une bourse magrnfi-
aue, etc. Peu de v. en France comptent auta^it e manuf. Les étoffes de Rouen, dites rouenneries, sont répandues dans tout le roy. et pénètrent dans toutes les parties du monde. Il y a en outre des fonderies de fer et de cuivre, dos moulins à huile, des teintureries, des tanneries. Le comm. de vin, d'eau-de-vie, de vinaigre, de savon, de farine, entretient des relationsanimces avec l'Amérique, le Levant, l'Italie, l'Espagne, le Portugal. Elle a donné le jour à Basnagc, à l'o rientaliste S. Bochart, aux deux Corneille, à F» mtenelle , à Benserade, à l'architecte Bl(jndel , à qui Paris doit les portes St. -Denis et St.-Marlin, au peintre Jouvenet, à Cuvelier de la Salle, qui découvrit la Louisiane, au voyageur Paul Lucas, à mesdames du Boccage et Le prince de Beaumont. On voit encore dans la rue de la Pie et dans celle des Bons-EnfliriLs les maisons où naquirent le grand Corneille et Fontenelle. Les env. de cette v. sont renommés pour leur beauté.
Les empereurs romains firent de Rouen la métropole de la 2« Lyonnaise. Elle portait alors le nom de Rothomagus qu'elle garda jusqu'il la conquête des Normands, qui lui donnèrent son nom actuel. Philippe-Auguste ayant fait la conquête de la Normandie sur Jean-sans-Terre, et f)ris cette v. après un long siège, commença à 'accroître et à la doter de plusieurs privilèges. Ses successeurs suivirent son exemple au xiv* siècle, où elle fut fortifiée et entourée de murs et de fossés larges et profonds. Rouen , ainsi restreint, ne put acquérir aucun nouveau développement jusqu'au milieu du xvii' siècle où ses fortifications furent abattues. Peu de v. ont été le théâtre d'événements politiques aussi remarquables. Brunehaut y fut enfermée en Î57G par Frédégonde, et délivrée ensuite par Mérovèe,lils de Chilpéric, qui l'épousa dans la cathédrale; après la mort de Chilpéric, Frédégonde choisit Rouen pour sa résidence j l'évèquc Prétextât y
l'utassassiné par ses ordres. C'ost d'une des fours du palais de cette T. que Jean-sans-Terre tira le jeune Arthur, son neveu, pour le faire monter dans nnliAteau etl'assassincr à quelque distance de là sur la Siîiiie. Outre les sièges soutenus par Rouen en 1418, 1449, IfJG.'î et IMl, la ville éprouva, à diirèrentcs èpoipies, G incendies, 8 disettes, îî fois la jxîste et 1 tremblement de terra (1709). 9i>,083 habit., à 31 l. N. 0. de Paris.
B.OU£Z, bg. de Franco (Sarlhe), qui a une mine de fer et desc;\rrieres d'ardoise. 2,339 habit. Arrond. et à G 1. N. 0. du Mans.
ROUrFACH, bg. de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. et d'une sous-inspection forestière, sur rOmbach, et au milieu d'une plaine fertile. 5,979 habit. Arrond. et à 3 1. S. de Colmar.
ROUPFIOKTAC , bg. de Franco (Dordogne).
2,430 habiL Arrond. et1\ li I. 3/4N. 0. de Sarlui.
ROUGÉ, bg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,295 habit. Arrond. et à 2 1. N. N. 0. de ChàLoaubriant.
ROUG£I\XO]VT , com. de France (Doubs), ch.-l. de cant. 1,453 habit. Arrond. et à 3 I. JN. de Beaume-les-Dames. ^ de distribution.
ROUON'AT, bg. de France (Creuse), dans un pays plein de nuu'écages. 2,053 habit. Arrond. et à 6 1/4 E. N. E. d'Aubusson.
ROnxXiIiAC, com. de France (Charente), ch.-l. de cant. Comm. en grains, bestiaux, vins et eaux-de-vie. 1,170 habit. Arrond. etàSl.iN. 0. d'Angoulème.
ROUIT.IÉ , bg. do France (Vienne) , 2,493 habil. \rnmd. et à G I. 1/2 S. 0. de Poitiers.
ROUJA2!J,com. de France (Hérault) , ch.-l. de cant. Aujjied d'une mont, volcanique se tiouvent des mines de hnuille et une fontaine d'huile de pétrole. 1,420 habit. Arrond, et à 4 1. 1/2 N. N. E. de Bèziers.
ROUliANS, vg. de France (Doubs; , ch.-l. de cant. 627 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 S. 0. de Beaume-les-Dames.
ROnz.s:RS ou Ruusselaer, v. de Belgique (Flandre occ), sur la pet. riv. de .Mandelbocke. Cette V., qui possède plusieurs fabr. de toiles, de chapeaux, de noinlireuies tanneries , fait en outre un comm. considérable de beurre très estimé. Popul. , 8,800 habit. A4 1. 1/4 de Courtray.
ROVDI-IXI ou RoMANiE, vaste prov. delà Turkie d'Europe, s'étondant entre les 39' KG' et 45° 22' lai. N., et les 18" 35' et 26" 55' long.E. Elle est bornée au N. par la Servie et par les monts Balkan, qui la séparent de la Bulgarie; à l'E. par la mer Noire ; au S. parcelle de Marmara , l'Archipel, et l'Albanie; à l'O. , par cette dernière prov. Elhi a cnv. 165 l. de l'E. à rO., et 60 duN. au S. Celte prov., qui renferme l'anc. Thrace et la Macédoine, et forme la plus gr. partie des possessions otlomanes en Euroi>e, possède encore des campagnes fertiles, comme dans l'antiquité , mais l'art est loin de tirer comme alors tout le parti possible d'une nature riche et féconde. Nous parlerons encore de cette prov. ù l'art. Turkie. Sa popul. est de 5,000,000 d'habit. Elle se divise en 9 sandjakats; ch.-l., Constantinoplo.
ROUaXAIS, auc. pet. pays do Franco, au-
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jourd'liuî compris dans le départ, de l'Eure, et qui avait pour ch.-I. Oaillebeuf.
ROUFHIA (Tanc. Alphée) , riv. de Grèce (Péloponèse) , prend soiir. aux monts Borée , coule au S. 0., puis à l'O., et se jette dans le golfe d'Arcadie après 50 1. de cours.
ROUSSZLIiON' (LE),anc. prov. de France, dont le ch.-l. était Perpignan. Elle a servi à former le départ, des Pyréiiées or.
ROUSSIX.IiOM' , com. de France (Isère), ch.-l. de cant. Dans son chat., Charles IX rendit, en 4o6-4, l'édit qui faisait commencer l'année au !«■• janvier. 1,557 habit. Arrondet à 41. S. de Vienne.
ROUSSII.I.ON , com. de France (Saône-et- Loire). 1,528 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 0. N. 0. d'Autun. ^
ROUVRE, pet. riv. de France (Orne), prend sa sour. près du vg. de Beauvais, et va se jeter dans l'Orne, à 1/4 de 1. du vg. de St.-Philibert, après un cours d'cnv. 10 1.
ROVEREBO , pet. cerc. du Tyrol, dont la popul. est de 100,000 habit.
ROVCRJESO, en allemand JRovenith, v. du Tyrol, ch.-l. du cerc. dece nom, au confl.de l'Adige et du torrent de Ceno, que l'on y passe sur un pont, avec un chàt.-fort. Elle est assez bien bàlie et possède plusieurs filatures, des fabr. d'étoffes de soie, des teintureries et des tanneries. Son principal comm. consiste en soie , tabac, cuirs, tanneries, etc. Popul., 6,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Trente.
ROVlGNTOou Trevigno, V. d'Illyrie(Trieste), sur un rocher qui s'avance dans la mer, à 6 1. de Citta Nuova. Le comm. du bois, du vin, la pèche du thon et des sardines forment, la princip. induslr. des habit. Popul., 9,600 habit.
ROVIGO, V. du roy. Lombardo-Vénitien (Polésine), sur un bras de l'Adige, appelé Adigetto , ch.-L de prov. , avec un chat., à 20 1. de Venise. Elle possède une académie des sciences, plusieurs établissements de bienfaisance, des raffineries de salpêtre et des tanneries. Savary, ministre de Napoléon, prenait le titre de duc de Roviî^o. Popul. 6,0o0 habit.
ROVUiIii:, vg. de France (Meurthe), avec une superbe ferme-modèle, fondée en 1822, à laquelle sont jointes une distillerie d'eau-de-vie de pommes de terre et 1 fabr. d'excellents instruments aratoires. 280 habit. A 6 1. 1/2 S. de Nancy.
RÔXBURGH ou Tf.viotdale, comté d'Ecosse, entre ceux de Berwick, Northumberland et Cumberland, comtés de Domfries et de Selkirk. 120 I. carr. 40,0<§0 habit.
ROXBURG, v. d'Ecosse, sur la Teviot et sur un pet. ruisseau qui la divise en 2 parties, à i 1. S. 0. de Kelso. E'anc. v. de même nom, autrefois assez considérable, et dont l'emplacement se voit à 3/4 1. de là, tut complètement détruite en 15o0, par suite d'un traité entre les rois d'Angleterre et d'Ecosse. Elle n'a plus maintenant que quelques centaines d'habit.
B.OYAI1E, île des États-Unis, dans la partie ;occ. du lac Sut)érieur. Elle a env. 20 1. de long du N. E. au S. 0., et 3 1.1/4 de large.
ROY* AN, com. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant., résidence d'un sous- ;comniisâaire de marine et d'agents consulairea
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étrangers; ^ assez sûr et commode. On s'y livre à la pêche des sardines, dont on fait un gr. comm. 2,589 habit. Arrond. et à S 1. S. deMarennes. ^.
ROTBOSJ, bg. de France '(Isère), ch.-l. de cant. , sur la Galaure , avec des usines à fer. 2,602 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. de St.- Marcellin.
ROYE, gr. bg. de France (Somme), ch.-l. de cant. Il est hàti sur le penchant d'une colline. L'hôtel de ville est remarquable par son architecture. Ce bg. est très manufacturier ; on y fait un gr. comm. de grains et de farines pour l'approvisionnement de Paris, 2,506 habit. Arrond. et à 3 1. S'4 E. N. E. de Monfdidier. ^. ^S^.
ROYXRi:, bg. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 2,306 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Bourganeuf.
RUE, com. de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,770 habit. Arrond. et à S 1. N. 0. d'Abbeville ; très comm. ^.
RUEIIi, bg. de France (Seine-et-Oise), a un très beau chat., que fit bâtir Richelieu, celui de Buzanval, celui de Bois-Préau et de la Malmaison. Les tombeaux de l'impératrice Joséphine, de son oncle Tascher de la Pagerie et de la reine Hortense se trouvent dans son église. 3,417 habit. Arrond. et à 2 1. N.N. E. de Versailles. ^.
RUBESJACH, v. de Prusse (Coblentz), à 3/4 de I. de Coblentz. C'est de cette dernière v., près de laquelle le duc de Brunswick avait établi son camp en 1792 , que ce général data sa fameuse proclamation au peuple français. 700 habit.
RUBICON', riv. d'Italie, célèbre dans l'histoire romaine. Les auteurs varient sur la position de cette riv. : les uns croient la retrouver dans le Pisatello, d'autres dans le Fiumesino; d'autres dans le Luso , trois riv. des États-Romains; légation de Forli. Le départ, du roy. d'Italie, qui avait pour ch.-l. Césene, portait aussi le nom de Rubicon ; il forme maintenant la légation de Forli. Dans l'antiquité, elle servait de limite à la Gaule cisalpine et à l'Italie proprement dite. 11 était défendu à tout guerrier romain de passer cette riv. sans le consentement du sénat; et on sait que César, à son relourdes Gaules, la traversa de son plein gré, et fut dèslors considéré comme l'ennemi de Home.
RU DE MATH, riv. de France dans le départ, de la Meuse , arrose celui de la Meurthe et se jette dans la Moselle à 1 i.l/2deGarze, après 10 I. de cours, dont 5 flottables depuis Essey.
RÙSESHEIM, bg. du duché de Nassau, sur le Rhin. Le vin qu'on récolle dans ses environs est des plus estimés de ceux dits vins du Rhin.
RUE (La), pet. v. de France (Cantal), prend sa source dans les mont du Cantal et se jette dans la Dordogne, au-dessous de Bart, après 10 1. de cours. Elle forme près du vg, de St.- Thomas une cascade de 20 à 30 pieds, appelée le saut de la Saule.
RUrFEC, bg. de France (Charente), ch.-I. d'arrond. el de cant'., tribunalde 1^^ instance et conservation des hypothèques; il s'élève en amphithéâtre sur un vallon. Il a des fabr. d'étofifes el fait un comm. assez actif de^^rains, bestiaux, fromages de son nom et pâtés de foie de canard aux truffes. Dans une ile du lieu, on aperçoit le chat, desauc. barons etviconilcs deRutrec.5,0Oi
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lialiil.AOl. 1/2 X. d'AngouIùmo. ^. «gj^.
RUrrACH , pol. V. murée do ['"raiii'e (llaiitlUiiii), au pied dis Vosi^es, près du conll. de l'0uil)usti et de la l.ausli, cli.-l. de canl. Filât, cl fabr. de tissus de c^toM ; aue. v. impériale prise par les Krauçaiseu IG7G. Ou voillecliAt. d'Iseul)Our£>' dans le voisinage. 4,UUU habit. A ô 1. 3/4 deCoiuiar.
RUFFEY OU OiSENONS, comiD. de Franco (Jura), patrie du général Lecouri)e. l,J)3o babil. Arroud. et à 2 1. N. 0. de Lons-lo-Saulnier.
RUFriAC,eunK do France (Morbihan). 1,094 liabit. Arroud. et à 2 1. 5/4 S. S. F. de Ploeruiel.
RÙGSN, Ile de la mer Baltique (Ftats-Prussiens), sur la côte de Pomérauie, donX elle est séparée par un canal de 1/4 de 1. à une 1. de largeur. File a env. 14 1. de long sur 10 1/2 de large et G2 1. carr. de superf. Sa surface est généraleuKMil plaie et arrosée par quelques ruisseaux. File offre iiéanmoius des sites pittoresques; son sol est fertile en grains; les habitants s'occupent principalement de l'éducation des bestiaux , et de la pèche du hareng qui y est très considérable. Il n'y a aucun bon mouillage sur les côtes, et les bas-fonds qui l'environnent en rendent l'abord dangereux. Popul. 50,000 habit.
RUGliES, com. de France (Eure), ch.-l. de cant.; elle a une des plus importantes fabr. d'épingles, aiguilles à tricoter, anneaux à rideaux, agrafes, fils de fer, laiton; l'on y fabr. des rubans, toiles de colon, de la bonneterie , des câbles et chaînes pour les navires. ^. 4,990 habit. Arroud. et à 8 1. 3/4 S. O.d'Evreux.
RHUM RINZR, riv. des Étals-Unis (territoire du Nord Ouest), sort du lac Spirit, coule au S., et se jette dans le Mississipi, après un cours d'env. 40 1.
RUHR ou 1{oi;r , riv. de Prusse, prend sa source prè- de Wittemberg, dans la partie or. de la rég. d'Arnsberg , qu'elle traverse de FF. a. àl'O., entre dans celle de Dunildorfet se jelle dans le Rhin, près de Ruhroir, après un cours d'env. 65 1. Celle riv. alimente un grand nombre d'usines.
RUMÉGIXS, com. de France (Nord), 1,619 haliil. Ari-uiid. et à 4 1. N. 0. de Yalenciennes.
RUMIGNir, vg. de France (Ardennes), ch.-l. de cant. 575 babil. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Rocroi. C'est la patrie de l'astronome La Caille.
RUPPIKT (Neu), V. de Prusse, sur le pet. lac du même nom, ch.-l. de cant., à 15 I. de Potsdam , et à 18 1. de Berlin. Elle possède quelques fabr. de drap , des tanneries et des brosseries. Popul. 6,100 liabit.
RUPRECHTSAIT ou ROBERTSAU , COm. de France (Bas-Rhin), 5,130 habit.
RUPT, com. de France (Vosges), sur un terrain aride. 5,672 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Remiremont.
RUREAXOM'BE ou ROERMONDE , V. forte de Belgique (Limbourg), au contl. de la Meuse et de la Roer. Elle a été prise plusieurs tois par les Espagnols , les Hollandais et les Français. Elle est la patrie du géographe Mercaton. Popul. 4,000 habit, à 10 1. N. N. E. de xMaësfricht.
RUSCASE (La) , com. de France (Gironde), 1,643 habit. Arruud. et ù 6 1. E. de CUje.
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com. de Franco (Boubs), 9 habit. Arrond. et u 8 1.4/2
ch.-l. d(^ cant. 1 de .Montb.'liard.
RUSSIE (Empire Russe). Nom, Situation, Bok.nes, Etendue. C'est le plus vaste empu-e de la l(;rre; il occufie à peu près la !•■ partie du continent, et la 27' de notre planète.i 11 comprend , au nord , la moitié de l'Europe , le quart de l'Asie, et se déploie jusqu'en Amérique. Il est silué entre 58'> 20' et 78« 25' lat. N., et entre 17° long. E. et 152'' long. 0. Ses bornes sont, au N., l'océan glacial Arctique; à l'E., la Nouvelle-Brelagne, c'est-ù-dire les possession» anglaises de l'Amérique septentr. ; au S. E. , l'océan Bort'al, le lacBalkach, les monts Stanovoï , Argoun, Sayansk et le petit Allai, qui le. séparent de l'empire Chinois ; les lacs Gorkiia- Atzou etDgenghis-Koul, les fl. Abouga, Tobol, Oui, Oural, les monts Oulouk-Thag el les hautes collinesd'Aligdim,qui forment ses limites vers le Tourkeslàn ; la mer Caspienne ; l'Iran ( Perse) , la Turkie d'Asie, la mer Noire, la Tuikie d'Europe; au S. 0., l'emp. Autrichien; à l'O., le Dannemark et les étals Prussiens; au N. 0., la Suède , la mer Baltique et la Norvvège , l'emp. Autrichien et la Moldavie. En considérant à part ses divisions, la Russie d'Europe est séparée de celle d'Asie, à l'E., par les monts Ourals, et au S. E. par le Caucase. La Russie d'Amérique , à l'E. de la Sibérie, est séparée par le détroit et la mer de Behring. Dans sa plus grande longueur, vers le 55<^ parallèle, la Russie a 5,000 1. d'étendue; saplusgrandelargeur,soilen Europe, sous le 44-^ méridien , soit en Asie, sous le 75<= ou le 400% est de 700 1., et sa superf. totale de 4,017,000 I. carr., dont 264,000 pour l'Europe, 684,000 pour l'Asie et 72,400 pour l'Amérique.
Orographie. En Europe la Russie ne présente qu'une immense plaine ondulée , enrichie vers la partie méridionale de belles vallées, de provinces grandes comme des royaumes , et accidentées seulement de rares collines ; ce plateau est compris entre les monts Ourals , à l'E., la Tauride et le Caucase au S., et les monl. de la Laponie et de la Finlande. Il est sous-divisé en d'autres petits bassins que forment le Yaldaï, le Chemockonski et les collines qui séparent le Don inférieur du Volga.
Les montagnes de la Finlande sont tristes et ardues connne les pics de Norwége. Le Tchadyrdag, dans la Krimée, semble toucher aux deux :il s'élève à 790 toises; l'Oural, qui le prolonge sur une ligne de 450 lieues , forme la limite de l'Europe et de l'Asie : sa plus haute cime, appelée Pavdinskoï-kamen , a 4,057 toises ; le Caucase , qui va de la mer Noire à la mer Caspienne , a eié le berceau d'une foule de peuples qui remplissent les histoires du moyen-àge.
En Asie , rien de plus imposant que les steppes sans fin et les landes de la Sibérie. Des chaînes de montagnes rompent parfois l'uniformité du désert. Du reste la nature y est âpre, sauvage , indomptable et pittoresque: tout y rappelle l'immensité.
Les monls des Kirghiz, les monts Sayansk, le Petit-Allaï traversent la partie méridionale de la Sibérie; ils sont couverts de neiges perpétuelles. Ils s'abaissent vers le nord et reuais-»
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sent dans les monts de Couznetsk, dans les monts Baïkaliens et de l'Aldan.
De vastes solitudes encore inexplorées, et dont le silence n'est interrompu que par les pas de quelques rares tribus qui viennent apporîer des pelleteries sur les côtes, et par un établissement européen , forment le continent de rAmériquc russe. La parlie insulaire possède un groupe d'iles, dont quelques-unes sontremaquables par leur belle végétation.
Hydrographie. De vastes fleuves sillonent la Russie ; en Europe , ce sont le Tornéo , qui sert de limite à la Suède et à la Finlande ; .a Dwina, l'Onega, le Mezen, qui jaillissent des coteaux Chemokanski ; la Petchora , qui 8ort de l'Oural; la Neva, qui fait communiquer les lacs Ladoga et Onega ; la Donna, qui f,e jette dans la mer Baltique ; le Niémen , sur les confins de la Prusse; le Dniestr, le Prouth, qui ont leur source aux monts Karpaths et coulent vers la mer Noire; le Dniepr, qui sert de débouché aux productions de l'Ouest et du Sud ; le Don, qui se jette dans la mer d^'Asov; le Kouhau , qui roule vers la mer Noire ; le Terek et le Kouma, qui coulent vers la mer Caspienne; le Vclga, le plus grand fleuve del'FAirope, qui reçoit rOka, la Soura, la Serpa, l'Ounia, la Yethouga, la Kama, la Samara.
On remarque dans la Russie d'Asie l'Obi, l'Irtych, qui reçoit le Tobol et l'Ichim , le Jenisei , qui reçoit le Kougouska, TAbakan, le Kourou- Ichan, laLéna, la Jéna, l'Indighirka, laKoIima. On voit que la plupart de ces rivières naissent dans les montagnes de la partie mérid.
Le Ladoga, le plus grand lac de l'Europe , l'Oiiéga , l'Enarès , le Kola , le Payana, le Bélo- Ozéro, le Peipous, l'Ilmen en Europe.
Le Tchany, le Baïkal en Asie, sont les principaux lacs de cette vaste monarchie.
Sur les côtes de la Baltique , dans la mer Glaciale, dans la mer de Behring, s'élèvent une infinité d'iles dont certaines sont fort considérables.
Climatologie. La Russie, qui est deux fois plus grande à elle seule que l'Europe entière, oflre à la fois tous les genres de climats; les rigueurs d'un hiver presque perpétuel au nord; une température plus douce dans la Krimée , dans la Géorgie et dans la Bessarabie ; partout des vents très froids. En hiver, il n'y a
Eas de fleuve qui ne soit gelé jusqu'à son emouchure, et il n'est pas rare d'éprouver, même dans les contrées du S., un froid de 26 degrés: température ordinaire de St.-Pétersbourg , où l'on ne voit guère que deux mois de beau temps. En Sibérie, le climat est plus rude : le terme moyen du froid y est de 28 degrés. A l'époque de l'été , où l'ardeur du soleil est très vive , la terre ne dégèle qu'à deux pieds de profondeur. Les hourans, ouragans terribles, désolent cette contrée durant tout l'hiver, c'est-à-dire depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai ou de juin.
On peut dire cependant que le climat est en général saUibre, hormis sur les bords des lacs et des marécages, qui remplissent les parties niéridionales de la Sibérie.
Géologie. Jetons un coup d'œil sur la constitution géologique Ao 1 ! Bufbic : dos roches
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micacées, regardées comme primitives, constituent les mont, et les pentes de la Finlande ; une double couche da roche calcaires et schisstouses traverse le sol depuis le lac Onega jusqu'à l'extrémité 0. de l'Esthonie. Les deux rives de la Dwina près du golfe de Riga, le Vaklnï à l'E. et au N., le territoire de Moscou , les bonis dulaclllmens et cesrégionsqui s'étendententre le cour de l'Oural et l'océan Glacial renferment des dépôts salifères, et de plus des plateaux di; grès et de calcaires secondaires qui constituent les terrains que traverse le Volga jusqu'au .Mclogaet ceux que baignent les lacs Boloch et Bolchoi. Le gneiss, le grès et les calcaires anciens , restent dans la formation des terrains que tra verse le Dniepr depuis le 47« parallèle jusqu'au 48«. La chaîne du montTaurus estencore formée de gneiss, mais de plus, de roches micacées; des grès, des calcaires et des rochers d'origine ignée se montrent dans certaines parties mérid. des pentes du Caucace.
Dans les parties de l'Oural septentr., le sol, traversé par la gr. Talmùa, est formé de syénitos, tandisque celui où coulela Lozva et calcaire. Les diorites est parfois une couche de tourbe se montrent dans les autres terrains du N. de l'Oural, Vers le versant orient, de cette mont, régnent des formations très développées de diorite, de calcaire de couleur blanc-jaunàtre ou grisCitre renfermant quelques fossiles, et des masses de granité recouvertes par du calcaire alpin et dos marnesrouges saliferei. La partiedu S. est riche en roches schiteuses et en granités. Le gypse et grès rouge s'adossant sur un calcaire de transition qui s'appuie lui-même plusieurs fois sur des alternats de calcaire et schiste argileux, se rencontrent dans les terrains du versant 0. de l'Oural. Suivant M. Byloff, le granité, gneiss, et les schistes composent la chaîne des monts lllmens ; la première formation prédomine. L'albâtre, la jaspe, le lapis-lazuli , le bérile, la grenat, les aiguës marines, les améthystes, se trouvent dans la Saibérie.
Minéralogie. Les richesses minéralogiques de la Russie ne sont pas en Europe; il y a ([uelques mines de cuivre, et le mont Valdaï fournit du fer très renommé; mais en Asie on trouve dans l'Oural et dans l'Altaï des mines abondantes d'or, d'argent, de platine, de cuivre, de plomb, do fur ; on a même découvert du diamant dans rOural.
Sol, productions. On peut considérer la Russie comme un pays fertile et pouvant nourrir beaucoup plus d'habitantsqu'il n'en renferme, car la moitié seule des terres susceptibles de culture est livrée a l'agriculture, et cette moitié suffit au delà des besoins. Le blé abonde surtout en Europe, et vient en quantité suffisante en Sibérie. Le seigle et l'avoine forment la principale récolte. Le tabac, le houblon, le chanvre, le lin, la garance sont les objets de commerce du S. Les vignobles couvrent les environ d'Astrakhftn, la région caucasienne et la Krimée, ceux des parties mérid. de cette prov. sont déjà très renommmés, et leur exportation sera bientôt très importante. Un célèbre voyageur dit : «Les vins du S. delà Krimée pourront parfaitement renplacorles vins de Porto et tous les vinsd'Espagne; le kukour,un bon vin do labicparliculierà!aJL''iyjée
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aura pareillemont un débit fort étenJu.» Comme preuve des rapides progrès qu'a faits en Krimce cette branche d'agriculture, ce voyageur ajoute que dans l'aimée 1831 il a été récollé eu Krimée 600,000 vidros (ce qui correspond à 9,600,000 bouteilles) de vin , que toute cette quantité a trouvé un prompt débit, et qu'on espérait récolter en 1832 1,000,000 de vidros. Les indigènes eux-mêmes commencent à cultiver la vigne. Le prix des terrains s'est élevé tout à coup, de nouvelles routes ont été creusées; la popul. s'est prodigieusement accrue, et tout prend dans ce pays un air de prospérité. Pour donner une idée des progrès de toute sorte qui se font remarquer en Krimée, il suffira de dire que les lieux où on pouvaità peine passer achevai ou avec des bœufs seront traversés par des diligences au commencement de juin prochain. Dans le N. de la Russie , il y a d'immenses forêts dont les terres ne sont guère susceptibles de culture. Au S. on est réduit à brûler de la fiente de bestiaux.
Le renne est l'animal domestique des régions boréales. On l'attache aux traîneaux. Au Kamtchatka et dans plusieurs autres contrés de la Sibérie, la stérilité du terrain ne permet pas de le nourrir : on le remplace par des chiens rouges. On sait combien sont remarquables les chiens du Caucase et des steppes , les bœufs du Don et du Dniepr, les agneaux de la Tauride, dont la toison est si fine, les ânes sauvages de la Sibérie. Le gibier est très abondant : la dépouille des bêtes sauvages alimente un commerce fort étendu. Il y a du poisson en très grande quantité : la pêche de l'esturgeon est d'un immense produit; les baleines, les phoques, les morses, peuplent les côtes maritimes.
Industrie, commerce. Les Russes ont une industrie très variée; mais ils imitent avec beaucoup plus de succès qu'ils n'inventent. Ce peuple semble né pour le commerce; il s'y livre avec ardeur et plaisir. On compte aujourd'hui en Russie plus de b,000 manuf. et fabriques de draps , lainages , armes , soieries, tissus de coton , cuir dit de Russie, quincaillerie, faïence, glaces, etc. L'industrie, objet d'une protection spéciale de la part du gouvernement, n'est entravé par d'autres monopoles que ceux sur le sel, l'eau-de-vie et les cartes à jouer. Le commerce intérieur consiste dans l'échange que font les différentes provinces des produits de leur sol et des objets fabriqués dans les villes. Ce comm. a lieu sur eau presque entièrement par les gr. fleuves, les lacs, les canaux , et sur terre par les traîneaux. Chaque année de nombreuses caravanes vont chercher en Asie les produits bruts et industriels de la Chine, de la Perse, de la Boukharie et des provinces turkes de l'Asie Mineure. La Russie
{>ossède les ports d'Arkhanghelsk et d'Onega sur amer Blanche, celui d'Odessa sur la mer Noire, celui de Togenrok sur la mer d'Asov et d'Astrakhan sur la mer Caspienne.
La Russie fait un commerce considérable à l'extérieur ; mais de même que les branches principales de l'industrie, le haut commerce se trouve presqii'en entier dans di'S mains étrangères. Les principales exportations consistent en blé, lin , chanvre, tabac, houblon, bois de construction, rhubarbe, laine, euif, miel, cire, mé-
taux, sel, maroquin et parchemin, savon, pellotcrie, goudron, poix, eau-de-vie, feutre et potasse.
Le commerce d'Asie acquiert rapidement une grande importance et prend un développement très étendu. Les douanes de Sibérie ont présenté en 1831 un accroissement sensible (fans l'exportation des draps, des soieries, d'un grand nombre de cotonades et de métaux ouvrés, quoique la valeur totaledes exportations aitétéun peu moindre que l'année précédente, ne s'étantélevéa qu'à l,6r)5,2Sl roubles, tandis qu'elle avait été de 1,655,487 roubles en 1830. Les importations ont, au contraire, été plus considérables, et surtout celle de l'argent de Chine, dont il est entré 223 pouds par la douane de Sémipalatinsk, au lieu de 166 pouds qui avaient été reçus en 1850. Le chiff're total des importations pour 1831 a été de 2,224,838 roublas, non compris la valeur de l'argent, qui s'est élevée à 931,692 roubles. En 1830, les importations n'avaient été que de 1,799,525 roubles. Produit des droits de douene en 1831 dans l'arrondissement, 247,031 rout;les; ce qui présente un accroissement de 40,167 roubles, comparativement à l'année précédente. D'un autre côté, l'établissement fondé par les Russes dans l'île Saint-Georges, à l'embouchure du Danube, gagne chaque jour plus d'importance. La population augmente et la ville de Sulina prend plus d'extention ; elle occupera un jour un rang distingué parmi les places commerciales de la mer Noire, car par sa position elle dominera le commerce du Danube, si le canal de Tschemawoda à Kostendja n'est pas exécuté, quoique la Russie ait déclaré qu'elle ne songeait à fonder à Sulina ni un port de commerce ni une ville.
La Russie Américaine n'est guère habitée, quoique très vaste. Les Russes y ont été attirés par la grande quantité d'animaux à fourrures. Plusieurs comptoirs sont établis sur les côtes; le principal est celui de Novo-Archangelsk, ce chef-lieu de leurs possessions. La souveraineté appartient à une compagnie de commerce privilégiée, dont la cupidité a dépeuplé rapidement ces contrées , et poussé vers les extrémités des tribus d'Aléoutes indépendants.
Population. D'après les recherches les plus exactes et les plus récentes, la popul. de la Russie est de 59,770,280 individus, repartis de la manière suivante :
Russie proprement dite, ou
Russie d'Europe S0,21 2,300
Sibérie 1,970,000
Russie méridionale 2.083,500
Grand-duché de Finlande. . 1,280,000
Pologne 4,160,000
Russie Américaine 250,000
Religion. Les Russes sont presque tous grecs: du reste , il y a liberté de conscience , et les catholiques ou grecs réunis y sont très nomlDreux. Langue. On parle dans l'empire russe 40 langues entièrement différentes les unes des autres , sans compter les dialectes divers d'un même idiome. La langue de la liturgie est la langue slave ; c'est la langue savante. Le russe actuel s'est formé du slave ; il a emprunté en général les lettres à l'alphabet grec. La langue russe , qui, d'après plusieurs savants , dtJrive du
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sanscrit, est riche, sonore, gracieuse et flexible. Son alphabet est composé de 55 lettres, doiil 21 consonnes et 14 voyelles. On voit quelques chroniques russes remontant au xi^ siècle.
Moeurs, caractère. Le Russe est d'une taille moyenne, robuste, vigoureux, d'un caractère hospitalier, présomptueux , superstitieux , rusé et oubliant souvent ses promesses. Il a de l'intelligence , de la hardiesse ; il est très attaché à son souverain , se soumet sans murmurer aux lois de son pays, qui souvent pèsent sur lui , et pousse au plus haut degré l'amour de sa patrie, qu'il croit dans son ignorance bien supérieure aux autres contrées. Avec tant de qualités, le Russe devient féroce dès qu'on l'irrite : c'est alors que la brutalité du barbare mal civilisé reparaît dans toute sa force. Sa passion dominante est celle du gain, et rien ne lui coûte pour la satisfaire. 11 vous prendra d'une main ce que la loi de l'hospitalité l'aura forcé de donner de l'autre. Les habitants de la Russie peuvent être divisés en 4 classes : la noblesse, le clergé, la bourgeoisie et les serfs. La noblesse, aujourd'hui fort éclairée, possède toutes les grandes propriétés et la plus grande masse des habitants qui en dépendent , car la valeur des biens-fonds ne consiste pas dans les produits du sol, mais dans le nombre de paysans qu'on [possède. Une propriété s'évalue ainsi par le nombre des serfs. Aussi, parmi les principaux obstacles au perfectionnement de l'agriculture en Russie, on doit mettre la servitude des paysans et l'insouciance qui en résulte. La bourgeoisie occupe les villes, paie les impôts , et ne s'occupe que du commerce et de l'industrie.
Le trait suivant suffira pour faire connaître ce peuple. Voici comment les Russes se comportent envers leurs femmes par rapport à l'adultère. La femme promet au mari de ne jamais lui laisser voir aucune infraction au contrat de mariage, et, de son côté, le mari promet que dans le cas où il surprendrait sa femme en flagrant déht d'adultère, il la battra sans pitié, mais sans se mettre en colère. Ainsi, les époux savent à quoi ils doivent s'attendre. La femme infidèle est battue, puis elle rentre en faveur, et tout marche comme avant. Lorsqu'une jeune fille russe est sur le point de se marier, le père, armé d'un fouet, demande au fiancé s'il prend cette vierge pour sa femme. Le fiancé répond affirmativement à cette question. Alors le père donne à sa fille trois petits coups de fouet sur le dos en lui disant: « Voilà, ma chère enfant, les derniers coups que tu recevras de ton tendre père. Je remets mon autorité et mon fouet à ton mari ; il sait mieux que moi l'usage qu'il doit en faire. « Le fiancé, qui connaît trop bien les convenances pour accepter immédiatement, assure le père que sa fille n'en aura jamais besoin; mais le père insiste, et le fouet est remis au fiancé.
Instruction publique. L'instruction pubUque en Russie commence à prendre un véritable essor. On y compte 7 universités, plusieurs établissements consacrés aux hautes études, 4 institut central pédagogique, 1 lycée impérial,
f)lusieurs écoles militaires, des collèges. Quoique es écoles primaires et secondaires se multiplient
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enfants, il y a encore en Russie une immense partie de la population qui ne sait ni lire ni écrire.
Divisions politiques. La Russie d'Europe est divisée en 4S gouvernements, qui sont ceux de Saint-Pétersbourg, Riga, Revel, Courlande, Moscou , Smolensk , Pskov, Tver, Novgorod , Olonetz , Arkhanghelsk, Vologda, Jaroslav, Kostroma , Vladimir, Nej ni-Novgorod , Tambov, Riazan, Toula, Kalonga,Orel, Koursk, Voroneje, Kiev,Tcheriiigov,Poltava,Slobodes de l'Ukraine, Ekalérinoslav, Kherson , Tauride, Vilna, Grodno, Vitepsk, Mohilev, Minsk, Volhynie, Podolsk, Casan , Viatka, Perm, Sembirsk, Penza, Astrakhan, Saratov etOrenbourg, outre les provinces de Rialystok , le territoire des Kosakes du Don et le grand-duché de Finlande. Depuis Pierre-le- Grand , le siège de l'empire a été transféré de Moskou à Saint-Pétersbourg, actuellement capitale de toutes les Russies.
Gouvernement. Ce vaste empire est soumis au gouvernement absolu. L'empereur prend le titre de souverain autocrate de toutes les Russies. Le trône eti héréditaire et peut passer à la ligne féminine.
Le pouvoir exécutif est exercé sous les yeux de l'empereur par 7 ministres secrétaires d'étal; tous les gouv. sont répartis entre 14 gouv. généraux, administrés par des lieutenants-géné raux-gouverneurs, qui commandent en même temps la division de troupe stationnée dans cette circonscription. Les v. sontadministrées pardeux conseils, présidés l'un et l'autre par le chef de la bourgeoisie , espèce de maire élu pour trois ans par ses concitoyens.
Le pouvoir judiciaire est exercé par une haute cour (K; justice dans chaque gouv. La cour du district forme les cours d'appel.
Finances, Revenus publics. 11 n'est pas Sicile de soulever le voile dont s'enveloppe le système de finances on Russie. Le revenu public se compose de la capitation perçue sur tous les paysants serfs , et sur quelques classes d'hommes libres, de la redevance annuelle payée par les paysans de la couronne, du revenu des douanes, du monopole de l'eau-de-vie, du monopole du sel , du produit des mines de la couronne, de l'impôt payé au gouv. par les particuliers propriétaires des mines , du bénéfice de la fabrication des monnaies, des droits de timbre et d'enregistrement. Tous ces diSerents impôts forment approximativement un revenu de 31 2,1 97,000 fr.
Armée de ti:rre et de mer. L'armée russe se composait, en 1831, de 800,000 hommes, divisés en 8 grands corps. La marine consiste actuellement en 26 vaisseaux de ligne, 40 frégîites et une immense quantité de bricks, cutters et chaloupes canonnières.
Ethnographie. Une foule d'hommes et da peuples de familles et même de races diverses sont fondus dans ce vaste empire. On peut évaluer à 9 le nombre de ces familles : 1° la slave ; 2 ■ la letto-lithuanienne ; 3 ■ la hunno-fin* noise ; 4" celle des hhasovas ; 5° la mongole ; 6" la mandchoue ; 7° la turke ; 8» la caucasienne j 9° enfin la valaque.
La première , qui forme le principal élément
chaque année, et que presque chaque père de ' de la population russe, comprend les Russes, les famille un peu aisé fasse apprendre à lire à ses polonais, les Boulgaresel le;* Serviens. Les Rus
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6e« ©ocapenl la oentn; et ce qu'on appoUe la , gr. et la pet. Russie ; Bialystok , la Poaolie et la Volliiiiie sont habités par les Polonais; on voit les Bouigareset les Serviens entre le Dniepr et ringoul.
La Courlande, la Semgalle et une gr. partie de la Livonie sont habitées par les Lettons. Les Lithuaniens se trouvent dans le gr .-duché qui porte leur nom.
Jadis nombreu», maintenant très réduits, les individus de la famille hunno-finnoise sont répandus dans toutes les prov. du N. etde l'E. ; mais en plus gr. nombre dans la Permie, l'Esthonieet la Finlande. Leurs diverses tribus sont des Finlandais, Esthoniens , Lives, Krivines , I,apons, Zyriaines , Permiens , Vogouls , Tchouvaches , Tcheremisses , Mordouans , Methtcheriaks , Teptiaire et Ostiaks.
On divise les Rkasovas enVanoïetes, habitant les bords du Mézin , de l'Obi et de la Petchora ; Tysia Igoléis , dans le gouv. d'Arkhanghelsk ; et Kiroulches, en Sibérie, dans le district de Bérisof.
Les Kalkas, Bourètes et Kalmouks appartiennent à la race mongole.
C'est entre l'Iénissey, la Lena et l'Amour qu'habitent les tribues de race mandchoue.
A la famille turke appartiennent les prétendus Tàtars de Kasan et d'Astrakhan , les Trouckhmènes , les Nogaïs , les Kirghis, les Bachkhirs, les Boukhares et les Jakoutes.
La race caucasienne comprend les Géorgiens, les Imirètes et les Mingréliens.
Les Moldaviensetles Valaques,en Bessarabie, sont de race valaque.
On voit encore en Russie des Eskimaux, des Tchouktchis, des Kamtchadales, des Allemands, des Juifs et des Tzengaris, mal à propos nommés Bohémiens (voy. ce mot).
Biographie. La Russie s'honore d'avoir vu naître, entre autres hommes célèbres : l'archev. Théophile Procopovitche, qui est considéré comme le père de l'éloquence dans sa patrie ; Antiochus Cantemir, prosateur et poète distingué ; Vassiliévitche Lamanosov, excellent prosateur ; Soumarokov, regardé comme le père de l'art dramatique russe ; Chérascov, Pelrov, Kostrov, Bogdanovitche, Kimnitzev, Kniazhavine, Fone-Visine, Derzhavine, Oserov, Rovske, Kapnisti , le prince Chakovkoï, Ivan Dimitriev, Karamsin, Balioutchekov, Poutchkine, etc.
Sommaire historique. On voit le nom de russe apparaître pour la première fois au ix« siècle. Ce peuple était originaire du nord. Lors de leurinvasion,ils étaient appelés /Farre^Mes, gens d'armes, selon Nestor, historien russe, peut-être IVarjagers, pirates errants, nom générique, comme qui dirait JVordmans, hommes du Nord. D'après lui les Russes sont très distincts des Slaves. D'autres disent que les Russes descendent des Roxolans ou Ross-Alans, que Slrabon écrit Roxani, d'où Rossani, que les Slaves prononceraient Rossiâni; et dans ce cas les Russes seraient Sarmates, c'est-à-dire de race slave. La signification du mot slave est slava , gloire , ou slovo, parole : parce que, selon ceux qui donnent cette dernière explication, ils s'appelaient euxmêmes les parlants, etqu'ils traitaient de muets tous ceux dont ils n'entendaien* pas la langue.
Il est de fait que leurs descendants parlent avec beaucoup de facilité.
I>es Slaves ou Slavons, chassés par lea Ro mains de la Hongrie et de la Bouigarie, s'étaient établis dans ce qu'on a depuis appelé la petite Russie, et y avaient bâti Kiow et Novogorod, quand les Warrègues, partis de la Scandinavie, selon l'historien Nestor, soumirent ces deux républiques, et les gouvernèrent par leurs chefs. Rurick, l'un de ces chefs, établit le siège de son gouvernement dans cette v. (862), et joignit à sa domination les Slaves de Novogorod (882). Ses successeurs, connus sous le nom de ducs de Kiow, continuèrent son œuvre. Les Slaves s'effacèrent; le nom de Russes prévalut. Le christianisme, selon le rite grec, s'introduisit chez ce peuple presque aussitôt parla princesse Olga, qui l'apporta de Constantinople. L'empire se partagea ensuite. Ratou-Khau, à la tète des Taiars Mongols , le subjugua au xiii« siècle. Cent ans après, le siège du gouv. fut transféré à Moskow, et le grand-duc prit le nom de tsar (souverain). Ivan VII secoue le joug des Tâtars au commencement du xvi« siècle ; Ivan IV conquit le roy. de Kasan, d'Astrakhan et la Sibérie. En son fils s'éteignit la race de Rurik, Des troubles ensanglantèrent cette époque de l'histoire russe. Enfin la famille Romanov s'établit sur le trône ; la Russie prend un nouvel aspect, et fait déjà entrevoir à quel degré de prospérité elle peut un jour parvenir. Pierre-le- Grand prend les rênes de l'empire en 1689; la Livonie , l'Esthonie , l'Ingermanie , une partie de la Carelie et du Viborg sont conquis sur la Suède. Ce monarque extraordinaire fait marcher à pas de géants la civilisation dans ses États qui lui décernent le titre de Grand, de Père de la patrie et d'empereur. Catherine II, femme et successeur de Pierre ill , duc- de Holstein- Gottorp , fait avec succès la guerre à la Pologne et à la Russie. Elle est aidée, dans ses etïbrls, par le génie de Potemkin , son premier ministre et son favori. Paul le% qui succède à Catherine , morte en 1796, se joint à la première coalition qui se forme contre la France ; mais il périt victime d'une conspiration , après avoir fait la paix avec ce pays. Alexandre I"' lui succéda. Ce prince enli'a dans une seconde coalition contre la France ; mais l'étoile de Napoléon , qui semblait grandir ciiaque année, déjoue ses plans et lui fait désirer de vivre en paix avec la France. Par le traité de Frederiksham, conclu le 17 septembre 1809, la Russie obtint la cession de toute la Finlande. Alexandre tourna ensuite ses armes contre la Turkie et la Perse. Le traité de Boukharest, avec la première, lui assure la possession de tous les pays compris entre le Dniestr, le Pruth et le Danube ; le traité de Titlis, avec la seconde, ajouta à l'empire le Chirvan. En 1812, Napoléon , qui ne peut respirer en Europe tant qu'il existera une puissance rivale de la sienne, déclare la guerre et entre en Russie à la tète d'une de^j. armées des plus formidablesdoiil l'histoire fasse mention. Alexandre, voyant qu'il ne peut lutter avec le premier génie militaire de l'univers, laisse aux friinats le soin de le défendre; et l'armée française disparaît au milieu des neiges. I8li trouve de nouveau ce mmmrque à fa tèl«
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de3 opérations militaires et surtout diplomatiques qui renversent l'empereur des Français et remettent l'ancienne dynastie des Bourbons sur le trône. En 181b, le congrès de Vienne annexe le royaume de Pologne à la Russie. Alexandre meurt à Taganrok, en 182o. Son frère Nicolas lui succède, et gouverne aujourd'hui la Russie avec fermeté. Déjà quatre événements remarquables ont signalé son règne ; la guerre avec la Perse, qui s'est terminée par la conquête de la province d'Erivan, en 1823; la victoire de Navarin , remportée sur la flotte turco-égyptionne, conjointement avec les escadres française et anglaise , en 1 829 ; la guerre contre la Turkie, dont les suites ont été la paix d'Andrinople, qui a joint à l'empire russe une partie du paschàlik d'Akhaltsikhé, le reste de la Grusie ou Géorgie, et les forteresses d'Anapa et de Poli ; enfin l'insurrection polonaise, commencée en 1830 et étouffée en 1833.
RUSSIE (Grande-), partie de la Russie européenne, comprenant les gouv. de Moscou, Smolensk, Pskov, Tver, Novgorod, Alanetz, Arkhanghelsk, Voladga, Jaroslav, Kostroma, Vladmir, Nejni-Novgorod , Tambov, Riazan, Toula, Kolouga, Orel, Koursk et Voronej.
RUSSIE (NOLVELLE-) OU RlSSIE MÉRIDIO- NALE , partie de la Russie européenne comprenant les goi>v. de Kherson, d'Iekatérinaslav, de Tauride et des Kosakes du Don , et la prov. de Bessarabie.
Quantaux autres dénominations de petite Rus-
sie, Russie blanche, Russie noire et Russie rouge, elles ne signifient plus rien. Ces états sont aujourd'hui désignées sous le nom de quelques gouvernements.
HUTE (Arialdunum), gros bg. d'Espagne, à 47 1. deCordoue, dans une belle et fertile vallée, près de la rive droite du Rianzal, aSl. du Xenil. Popul., 8,094 habit.
RUTLAND, le plus pet. des comtés d'Angleterre ; borné au N. E. et à l'E. par le comté de Lincoln ; au S. E., par celui de Northumberland ; au S. 0., à l'O. et au N., par celui de Leicester. Il a 17 l. de long sur 6 de large. Le terrain, sans être précisément montagneux, est fort accidenté. Le climat y est sain ; le terrain produit une quantité considérable de blé, d'orge et de navets. L'industrie y est agricole et peu manufacturière. Popul. , 18,487 habit. ; ch.-l. , Khaoam.
RUTUIiES (Ruiuli), peuple du Latium qui habitait entre le territ. des Latins et celui des Volsques.
RY, vg. de France, départ, de l'Orne, à 2 1. l/i d'Argentan, et 21. de Putanges, sur l'Ourg. N'est célèbre que pour avoir donné le jour à l'historien Mézeray.
RTS^TIK, v. de Hollande (Sudholland) , près du canal de La Haye , à Delft, à 5/4 1. de La Haye. C'est dans son voisinage que se trouve le fameux château de Nienbourg,où se conclut, en 1697, le traité entre la France, l'Espagne, l'Allemagne, la Hollande et l'Angleterre.
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SAAXJ: ou Sala, riv. d'Autriche, prend sa souv. dans le cerc. de Salzbourg et va se jeter dans la Salza, à Salzbourg-Hofen, après un cours d'env. 2o l.
SAAIJS FRABJCOKTNIEN^ïS ( Frankische Saale), riv. de Bavière, cerc. du Bas-Main, prend sa sour. k 1 I. 1/2 de Konigs-Hofen, et se jette dans le Mein, près de Semunder , après un cours de 30 I., penclant lequel elle reçoit la Melz, la Brend, la Lauer et la Sinn.
SAAIiE SAXONNE ou ThURINCIENNF. , riv.
d'Allemagne, prend sa sour. en Bavière (Haut- Main), dans le Fichlelgebirge, et se jette dans l'Elbe, à 8 1. S. E. de Madgeburg , après un cours d'env. 80 I. Ses principaux afll. sont: l'Elster, la Bode, l'Unstrult, Film, la Wipper, rOrla, la Sorbitz, la Roda, la Wiesenthal, etc.
SAAIiES , bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 1,4(X) habit. A 3 1. N. E. de St.-Dié.
SAAlfElj) , V. du duché de Saxo-Meiningen , sur la gau. de la Saale saxonne , ch.-l. ae princ. et de bailliage. Elle a un beau chat, j une gr. industr. et 1 forge importante dans f'île de la Saale. On exploite des mines de fer aux env. Dans le Rotheberg , près de cette ville , lè prince Louis da Prusse , fut battu et
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tué par les Français, en octobre 1806. 3,800 habit. A 17 1. E. de Meiningen.
SAANE (en français Sariné), riv. de Suisse, découle d'un glacier du mont Sanetsch (cant. de Berne), arrose une petite partie des cant. de VaudetdeFribourg, revient dans celui de Berne pour se jeter dans l'Aar, à Wyleroltingen, après un cours d'env. 30 I. Elle reçoit la Glane, la Sensé ^et quelques autres riv.
SAANNE , riv. de France (Seine-Inférieure), prend sa sour. proche le vg. deVarvames, reçoit la Vienne et va se jeter dans la Manche, à 2 l. 1/2 0. S. 0. de Dieppe , après env. 9 1. de cours.
SAAR ou Sarre , riv. de France , prend sa sour. dans les Vosges (Meurthe), traverse les départ, du Bas-Rhin et de la Moselle, entre dans la rég. de Trêves (Prusse) et se jette dans la Moselle, à 1 l. 3/4 S. 0. de Trêves, après un cours d'env. 30 1. Elle est navigable jusqu'à son emb., c.-à-d. pendant 23 l. Ses principaux afil. sont : la Blièse , la Nied , la Bremse, etc.
SAAR-UNION ou Saarvverden, bg. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. ^. 3^. 1,531 habit. Arrond. et à 8 1. N. 0. de Saverne.
SAARBRÙCBL , v. dc Prusse (rég. de Trè-
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ves), sur l;i Saar, qui commence à y être navigable, à 20 I. do Trêves et à 120 de Berlin. I^ riv. divise la v. eu deux, la ville proproinenl dite et le faub. St. -Jean ; ch.-l. de cercle, avec 1 beau chat, et i très belle caserne de cavalerie. Il y a plusieurs fabr. de drap , de tabac, de cartes ii jouer; plusieurs usines sont en activité dans le voisinage.
SAATZ , pet. cerc. du N. 0. de la Bohème , excessivement peuplé. Il a env. 19 1. de long, sur 45 de larg. Les parties S. N. et N. 0. sont montagneuses. L'Erzgebirge s élève au N. 0. ; il est arrosé par l'Eger et ses affl. Le sol est fertile en grains, légumes, houblon, lin, chanvre, etc. On y exploite des mines de fer, d'alun, do charbon de terre et des tourbières. La popul. est de 128,700 habit. Ch.-l. :
SAATZ (en bohème, ZateczouBorotinkd), sur l'Eger, à 19 1. de Prague ; conun. considérable de vins avec la Saxe. Popul., 5,800. habit. SABA (aujourd'hui Sanax ou Schiban) , v. célèbre de l'Arabie-Heureuse , capit. des Sabéens.
SABAKA ou Villa.-Real-da-Sabara, v. du Brésil ( Minas-Geraes), sur le Rio-das-Velhas , qui y reçoit le Sabara, à 20 1. de Villa-Rica. Il y a 1 hôtel des monnaies et le comm. y est assez actif. Popul. 8,000 habit.
SABIA, riv. de la capitainerie générale du Mozambique, dans le gouv. d'Imhambane. Elle se jette dans le golfe de Mozambique , par 21° 50' lat. S. et 33° long. E., après env. 1001. de cours.
SABIKTA , anc. pays des États-Romains ; ch.-l., Mangliano. Il est compris aujourd'hui dans la délég. de Spoleto-e-Rieti et de Cività- Vecchia.
SABINE, riv. de l'Amérique septent., prend sa sour. dans le Mexique (Cohahuila et ïéjas), par 53" 25' lat N., et 97° 25' long. 0.., délimite les frontières entre le Mexique et les États-Unis, traverse le lac de même nom et a son emb. dans le golfe du Mexique après un cours d'env. 135 1., pendant lequel elle reçoit une multitude de cours d'eau peu importants.
SABnrs (Les) , l'un des plus anc. peuples d'Italie , s'étendaient des bords du Tibre jusqu'à l'Apennin. L'enlèvement de leurs femmes et de leurs filles par les Romains , fit éclater entre les deux peuples une guerre qui se termina par la fusion des^deux nations.
SABIiÉ, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de gants, et l'on y fait un comm. assez étendu de grains et de fruits. 3,999 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de La Flèche.
S- rsefi-
SABUSS (Les), com. de France (Vendée), ch.-l. d'arrond. et de canton.; tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un havre pet. et étroit. Il y a un sous-commissaire et un trésorier maritime. La v., dans un sol aride et sablonneux , est ceinte en partie d'une faible muraille, et l'autre l'est de marais salants. Il y a un chantier de construction de navires. Popul. 4,778 habit. A 7 1. 3/4 S. 0. de Bourbon-Vendée. S. fj^él.
SABlilXRES, com. de France (Ardèche).
4,585 habit. Arrond. et à 4 1. 0. de Largentière.
Mont-de-Marsan. ^ de
SABRXS, bg. de France (Landes), ch.-I.
de caut., sur la Leyre. 2,450 habit. Arrond. et à 71. 1/2 N. N. 0. d.; dislrihiitioii.
SABXVAN, V-. de France (Gard). 1,652 habit. A 5 I. N. N. F. (FCzès.
SACHS£SrHAUS£X , portion de la v. Je Francfort-sur-le-Mein, se trouve sur la rive gauche de la riv. On y compte 7000 habit.
SABAO, SAAJDO ou Sado, riv. de Portugal , prend sa source dans la Serra de Manchigue |Alem-Tejo), prend la direction N. 0., puis celle de l'O., et se jette dans l'Océan près de Setubal , après un cours d'env. 50 1.
SAFFI, SAFI, AZAFI ou ASFI , V. de l'empire de Marok, à 29 1. N. de Mogadore, avec r.ne bonne rade sur l'Océan. On la croit bAtie sur l'emplacement de l'aiicieune/îuiupi*. On évalue .sa popul. in 12,000 bal)it.
SAFFRAV ou SAFFRÉ, bg. de France ( Loire-Inférieure 1, a des mines de houille dans ses env. 2,822 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 S. 0. de Chàteaubriant.
SAGGEW-xisr (Détroit). Le détroit de Pitt ou Saggewen sépare Salaouti de Battanta. Battanta est une île assez élevée de 26 milles de long sur 6 de large. Sa pointe ouest est le cap Mabo. Les premiers navigateurs prenaient ce cap pour l'extrémité de la Nouvelle- Guinée. A côté est une baie où l'on peut se procurer du bois et de l'eau ; mais il faut se tenir en garde contre des Papouas féroces. Position , 0" 50' lat. S., 128- 20' long. E. (milieu). SAGONTE (aujourd'hui Morviedro) , v.
d'Espagne, à 3 milles de la mer, et dont le comm. le disputait à celui de la Nouvelle-Carthage. Elle resta toujours la fidèle alliée de Rome; car, assiégée par Annibal , ses habit, préférèrent se brûler sur un bûcher au milieu de la place publique, que d'accéder à la moindre proposition de la part des Carthaginois, Ce siège mémorable donna naissance à la seconde guerre punique.
SAGY, com. de France ( Saône-et-Loire ) , sur la Vaillière. 2,450 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 S. E. de Louhans.
SAHARA. Foy. SSAHHRA.
SAÏGOSJ, en cochinchinois T-Vïgone, t. de la Cochinchine (Don-naï), l'une des plus importantes de l'empire , au confluent du bras du Don-naï, A 205 1. S. de Houé. La v. est très grande et bâtie régulièrement. Les pagodes y sont nombreuses; le palais du roi , les magasins à riz et la citadelle sont les seuls monuments remarquables. La citadelle , vaste quadrangle, admirablement situé- a été construite par le colonel français Victor Olivier. Le port, situé un peu au-dessous de la v., peut recevoir les plus gr. navires. Le principal comm. consiste en noix d'arek, bétel, sucre, poivre, cannelle, dents d'éléphants, cornes de rhinocéros, or, argent et une immense quantité de poisson sec. On évalue sa popul. à près de 200,000 habit., dont 10,000 Chinois.
SAIGNES, bg. de France (Cantal), ch -1.
de cant. 511 habit, Arrond. et à 4 l. N. E. de Mauriac.
SATTiTiAars, com. de France (Drônie), ch.-I. de cant, , dans une agréable vallée. Des filatu-
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p<» (ii» Btii9. Ù0 (Us à brocher, dee fehr, de briqnes , des loiirs à chaux , et des vins, sont les objHs de son industrie et de son comm. ijCSS habit. Arrond. et à 3 I. 0. S. 0. de Die. ^.
SAUX'r-SUR-I.A-Ii'S'S, pet. bg. de France ^Pas-de-Caiais), 2,578 babil. Arrond. et à 4 1. N. N. E. de Béthiiiie.
SAÏMA, lac du gr.-duché de Finlande. Il s'étend dans les gouv. de Koapio, Viborg et Kymmenegard. Sa longueur est de 58 1., sa largeur varie de "1 à 22. Le Woxen et un de ses bras le fait communiquer avec le lac Ladoga et le golfe de Finlande.
SAINGUm EN "WEPPES, pet bg. de France ( Nord ). 2,010 habit. Arrond. et à 3 1. i/i S. 0. de Lille.
SAINTES ( Medialonum Santonum) , v. de France, ch.-l. d'arrond. (Charente-Inférieure), sur la rive gauche de la Charente , avec un beau pont décoré d'un arc de triomphe en marbre fclanc. A 18 1. de La Rochelle et 120 de Paris. Elle est généralement assez mal bâtie, et possède quelques belles promenades , une cathédrale remarquable par son antiquité ; plusieurs monuments romains , parmi lesquels il faut citer les restes d'une naumachie et d'un aqueduc immense. Son principal comm. consiste en eaux-de-vie , grains, mais, esprits, bois de construction , et vins, dont on récolte une grande quantité dans les environs. Elle a donné le jour à Bernard de Palissy, à qui on doit d'admirables poteries sculptées. Cette v. souffrit beaucoup pendant les guerres de la ligue. 9,559 h.
SAINTONGE , anc. prov. de France , formant les départ, de la Charente et de la Charente-Inférieure , qui avait pour ch.-l. Saintes.
SAISSAC, com. de France (Aude), ch.-l.
de cant. , sur la pente d'une mont. 1,814 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Carcassonne.
SAlZAte , pet. riv.. de France ( Basses-Pyrénées, prend sa source dans les Pyrénées, où elle porte le nom de Gave de Mauléon, et se jette dans rOloroii près de Sauneterre, après 17 1. de cours.
SAJO , riv. de Hongrie, prend sa source dans le Mont-Tresnik, au-dessus du village de Redora , et après avoir arrosé le comté de Boisard et s'être dirigé au S. E. , vient se jeter dans le Hernath, à 2 1. 1/2 de Miskolez, après environ 40 1. de cours.
SAKAÏ , une des v. impériales du Japon , dans l'ile de Niphon, à 15 1. de Meaco. Elle a des usines considérables de fer et cuivre.
8AKARIA ( l'anc. Sacarius), fl. de la Turkie asiat. (Asie-Mineure), prend sa source dans l'Elma-Dagh , et après avoir coulé au S. 0., au N. N. 0. , au N. E. et au N. , se jette dans la mer Noire, après env. 120 I. de cours. Ses principaux^ affl. sont le Poursak et le Tarakli.
SAKJSAKAH, v. de la Basse-Éaypte, prov. de Gizeh , ii 5 1. S. de Gizeh. Dans ses env. se trouvent plusieurs pyramides.
SAKMARA, riv. de Russie (Brenbourg), prend sa source dans les monts Objchtcheï-Siert, coule au S., à l'O., se dirige ensuite au S. 0., «t vient se jeter dans l'Oural à 2 1. d'Arenbourg, après env. 140 1. de cours. Ses principaux afil. •ont l'Ik et la Salmiche.
SAXr, rrr. de Russie, prend sa source dans
le gouT, d^^trakhàn , arrose le pays de« Kosaks du Don , et vient se jeter dans le Don , par les 47° 52' de lat. N., et les 38» 12' de long. E., après un cours d'env. 105 1. Elle reçoit la Nyneï- Sal , la Kara-Sal , la Bolchaï-Gachoun , la Razsache, etc.
SAXABO, riv. de l'Amérique mérid. (républ. du Rio de la Plata), sort d'un pet. lac, se dirige au S. E., puis à l'E., ensuite au N. E., et a son enib. dans le Rio de la Plata, par la baie de Samborabon , après env. 135 1. de cours. Son principal afïl. est le Flores.
SAXADO - GRANDE , riv. des Provinces- Unies du Rio de la Plata, se forme dans la prov. de Salta, par la réunion du Gualchigue et de l'Arias, arrose la prov. de Tucuman et une partie de celle de Cordova, entre dans celle d'Entre- Rios, et vient se jeter dans le Parana, par les 52° 58' de lat. S., et les 65° 18' de long. 0., après env. 520 1. de cours. Elle reçoit le Tata , le Colorado , le Rosario , etc.
SAXAMANQUE (en espagnol Salamanca), prov. d'Espagne, bornée, au N., par celles de Zamora et de ïoro; à l'E., par celle d'Avila; au S.-, par celles de Toledo et d'Estramadura; à rC, par le Portugal. Elle a env. 55 1. de long sur 58 de large. La contrée, surtout la partie mérid., est entrecoupée de hautes mont. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Duero , le Yelles, l'Agueda. Il y existe des mines d'or, de fer, de cuivre, de plomb; mais leur exploitation est presque abandonnée. Il se fait un commerce considérable de contrebande avec le Portugal. Sa popul. est d'env. 154,000 individus. Cette prov. est divisée enlOdistr.,etapourch.-l.
SAliAMANQUE , v. d'Espagne, bâtie sur le penchant de 5 collines , sur la rive dr. du Termes , avec 1 beau pont de 1 7 arches , con struit par les Romains. La ville est fort ancienne et mal bâtie. Les édifices les plus remarquables sont la cathédrale, l'université, l'église du couvent des Augustins, le palais de Monterey et plusieurs couvents. L'université, fondée en 1259, était la plus célèbre de toute l'Espagne. Le comm. se borne à celui de la consommation, Salamanque est la patrie du poète J. de la Encina, du peintre Gallegos, du sculpteur Alvarez, etc. On croit qu'elle se trouve sur l'emplacement de l'anc. Salamantica. A 551. 0. N. 0. de Madrid.
SAUkMINE (dernièrement Coulouri) , pet.
île de la Grèce , fameuse par la victoire complète de Thémistocle sur la flotte des Perses.
SAliAOUATI (Ile), la première des îles des Papouas, est une terre haute , peuplée, et d'env. 80 milles de circuit , séparée de la Papouasie par un détroit peu large , sinueux , ei semé de pet. îlots, que signala pour la première fois , en 1764 , le capitaine Walson. La position géogr. de cette île est par 1" 8' de lat. S., et par 128" 55' de long. E. (milieu). L'ile Salaouati est occupée par une race de Papouas nombreuse et féroce , que gouverne un radjah indépendant. Les peuplades qui l'habitent se nourrissent de poissons, de tortues et de sagou. Naguère ces insulaires se réunissaient aux guerriers des groupes voisins pour aller opérer des descentes formidables sur les points des MoUuques occupés par les comptoirs hollandais.
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BAlàAT, riv. de France, descend des Pyrénées (Arioge), et vient se jeter dans la Garonne, entre Martres et St.-Martory (Hante-Garonne), après env. 18 1. de cours, dont 9 flottables.
SAZiATXR, île de la mer de Sounda (la Sonde), an S. de Célèl>es, dont elle est séparée par le détroit du même nom.
SAIiA Y GOMEZ. Cette île est lin amas conftis de rochers déserts; elle fut découverte en 4793 , par le navigateur espagnol de ce nom. Un second Espagnol retrouva cette île enISOf) ; en 4810 Kotzebue, et en 1826 Béocliey, la reconnurent à leur tour et la rangèrent de très prés. Elle est sil. par les 26" 28' de lat. S., et les 107° 41' de long. 0., et est la plus or. de la Polynésie. Les îles à l'or, de Sala en sont fort éloignées, et appartiennent à l'Amérique.
SAliBBJS, cum. de France (Loir-et-Cher).
S- ^S^- ^ A'^^ habit. Arroiid. et à 5 1. E. N. E. de Koniorantin.
SAXiÉ , V. de l'emp. de Maroc , à Temb. de la Bouregreb, vis-à-vis de Rabat. Son i,, autrefois important, mais actuellement tellement rétréci qu'il ne peut donner accès qu'à de pet. navires, était célèbre autrefois par les corsaires qui en sortaient pour écumer la Méditerranée. A 43 1. de Fez.
SAJJSM, ou TcHELAM, V. de l'Hindoustfin (Salem) , sur la riv. de même nom , avec une forte citad. On tire des env. une gr. quantité de salpêtre. Popul., 10,000 habit. A 50 1. S. 0. d'Arcat.
SAliEM, v. des États-Unis (Massacbussets). On y remarque plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, ainsi que des chantiers de construction. Le comm. y est actif. Popul., 12,000 habit. A 6 1. de Boston.
SAXENTE, V. sur la côte mérid. de l'Italie, fondée par Idoménée à son retour du siège de Troie.
SAIiERlffE (Golfe de), vaste golfe de la mer Tyrrhénienne , sur la côte du roy. de Naples (Princ. citer.). Il a env. 12 1. de long sur 8 1/2 de large.
SAIiERNE (en italien Salerno), v. du roy. de Naples (Princ. citer.), au fond du golfe de Salerne, avec 1 bon 4, dont l'entrée est défendue par 1 chât.-fort; ch.-l. de prov. ; archev. La cathédrale et le monastère des bénédictins en sont les monuments les plus remarquables. On y compte 4 salle de spectacle, 1 école de médecine , autrefois très célèbre , un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique , et plusieurs fabr. de drap. Les env. sont très fertiles et d'un aspect agréable. Popul ., 40,600 habit. A 13 1. S. E. de Naples.
SAXETTES, com. de France (Haute- Loire).
4,829 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 S. S. E. de Le Puy.
SAIiHZEH, pet. v. de la Basse-Egypte (Charquieh). Les env. sont plantés de dattiers. Popul., 6,000 habit. A 14 1. N. E. de Belbis.
SAXIZS, V. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. ; importante par ses sources salées, et un grand commerce de jambons et de sel. ^ de distribution. 8,420 habit. Arrond. et à 2 l7o/4 0. d'Onhez.
8AUGNAC, com. de France (Dordogne),
ch. 1. de cant.; a donné son nom à la famille des Féiielon. 1,111 habit. Arrond. et à 3 1. N. E.de Sarlat.
SAXINS, V. de France (Jura), ch.-l. de cant.; avec 1 collège communal, 4 hospice, 4 théâtre et 4 bibliothèque pnblicpie. Elle est agréablement sit., dans un vallon bien arrosé, il y a de nombreuses forges , des hauts-fourneaux , des martinets, des tanneries, des fabr. de sculpture, qui donnent beaucoup d'activité à l'industrie, et le conmi. exporte des vins , des eaux-de-vio , du miel, delà cire, du plâtre et du bois de sapin. Les sources salines, d'oii lui vient son nom, constituent la principale richesse de cette ville. Salins fut totalement incendié en 482S. 7,000 habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 N. E. de Poligny.
SAIiISBURY, ou New Sauum , v. d'Angleterre (Wilt), près du point de jonction de l'Aron avec les 2 petites riv. de Wily et de Bour, à 3i 1. S. 0. do Londres. Les rues, la plupart larges et tirées au cordeau , sont arrosée» par de petits canaux d'eau courante qui y entretiennent une grande propreté. La cathédrale, l'un des plus beaux monuments de l'architecture gothique, compte autant de portes qu'il y a de mois dans l'année , autaut de fenêtres que de jours et autant de piliers qu'il y a d'heures ; son clocher a 576 p. de haut et passe pour le plus élevé des trois royaumes. L'évêché et le théâtre sont également digues d'attention. On y compte plusieurs fabr. de coutelleries. A 31. de cette ville on voit le fameux monument druidique diiStone-henge, et qui consiste en 4 rangées de pierres granuses, dont 2 circulaires et 2 ovales, avec un centre commun. On évalue la popul. à 9,000 habit.
SAIiI.ES, gr. bg. de France (Gironde), a des forges et des fonderies ; il est près d'un bois de sapin. 3,618 habit. Arrond. et à 9 1. S. 0. de Bordeaux.
SAIXES-ClTRAJr, bg. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. au pied de mont. 2,275 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. N. 0. de Millau.
SAIjMBACH, com. de France (Bas-Rhin), 1,614 habit. Arrond. et à 3 1. E. S. E. de VVissembourg.
SAiiOnzoST (Archipel des îles). Parti des côtes du Pérou , Mindana découvrit en 1568, un archipel qu'il nomma îles de Salomon; il les plaça entre les 5« et 9« degrés de lat. S, ; mais ses observations de long, furent si inexactes, que ni lui ni aucun navigateur ne purent retrouver ces terres. Il se trouvait alors, suivant son estimation, à 1450 lieues marines de Lima ; mais par ordre , par erreur ou par ignorance , les auteurs espagnols plaçaient ces îles, tantôt à 800, tantôt à 1500 heues à l'ouest du Pérou.
Mindana nomma Isabelle la plus grande île qui s'étendait du S. E. au N. 0. ; une ile longue située au S. d'Isa! lella reçut le nom de Guadalcanar; une île qui renferme un volcan, Se- «urça; et la terre la plus méridionale qu'on trouve, Christovul. Il trouva dans un second voyage les îles Noiika-Hiva (Marquezas de Mendoça), le groupe d'îles de la Polynésie qui se rapproche le plus de l'Amérique méridionale; et, ne pouvant retrouver l'archipel Salomon , il découyrit l'ile de Saula-Cruz et quelques autres. 11 retourna
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pour la troisième fois aux îles Salomon pour y fouder une colonie, mais il trouva la mort à Santa-Cruz (Nitendi), établissement qui périt avec lui, et sa veuve ramena aux Philippines les débris de sa colonie.
La position des îles de cet archipel a été l'objet des plus longues contestations. Cependant ells me semble aujourd'hui démontrée. Ce sont leterres visitées par Carteret, Surville , Bougain, ville et Shortland , auxquelles on avait donné, depuis la mort de leur découvreur, les noms de Nouvelle-Géorgie et de Terres Arsaddes.
En résumant les notions isolées recueillies par ces habiles navigateurs , on remarque que l'archipel de Salomon a deux cents lieues d'étendue du N. 0. au S. E. , sur une largeur moyenne de 40 lieues ; qu'il renferme une dizaine d'îles grandes, hautes et peuplées, et un grand nombre d'autres de moindres dimensions.
J'ai placé les îles Carteret dans l'archipel de Salomon par 4° 42' lat. S., et 453» 10' (milieu) long. E. {Foy. Carteret et Massacre (îles).
Les autres sont la terre des Arsacides, vue par Mindana, découverte par Surville en 1769.
L'i/e de ^ouûraini'tV/e, ainsi nommée en l'honneur du navigateur français qui la découvrit en 47G8.
Vile Bouka fut découverte , en 1767, par Carteret, qui la nomma Winchelsea^ et revue par Bougainville, Shortland, d'Entrecasteaux et Duperrey. Il n'est pas encore certain qu'elle soit «éparée de l'île Bougainville. Position, b° 0' lat. S., et 152' 14° (pointe nord) de long. E. Boukoa est son nom indigène.
Iles Shortland, îles de la Trésorerie, Choiseul, Allen , Middleton , Simbon ; l'île de la première Vue , les îles Isabelle, Ortega , Ramos, Gower, Malayta, Calera, Buenos-Vista , Sesarga, des Trois-Sœurs, du Golfe, Princesa, Hammond, Georgia , Murray , Marer, Guadalcanar, Cristoval, Anna, Catalina, Bellona, Reunel.
Quoiqu'ici se termine la liste des îles Salomon proprement dites, nous devons mentionner encore, comme étant leur prolongement géographique, deux récifs dangereux, situés à peu de distance au S. des îles précédentes : le récif de la Pandora, puis le récif de IFells^ par la lat. S., 12° 21', et long. E., 156" 22'. Nous mentionnerons encore une chaîne de petits groupes océaniens , disposés au N. des îles Salomon, et dans une direction presque parallèle à la leur, c'est-à-dire en commençant par le S.
Les îles Howe, Marquen et Vertes.
Les îles Siewart, découvertes par Hunter en
Le dangereux récif de Bradley , découvert par Hunter en 1791,. gît par 6" 58' de lat. S., et 158° 46' de long. E. , ayant 15 milles de l'O. N. 0. à l'E. S. E. Le récif non moins périlleux de la Candelaria, découvert par Mindanaen 1567, et revu en 1781 par Maurclle, qui le nomma Jivncador, passe pour se trouver par 6° 20' lat. S., et par 457- long. E.
SAXOMOKT rORK, riv. des États-Unis (terril, de Missouri) , prend sa source dans un des chaînons du Rackg-Mountains, se dirige à l'E. S. E. , et débouche dans le Républicain par 59° 35' lat. N., et 101,22' long. 0., après env. 1501. de cours.
SAI.Ol»'
{Salo, Salanum ou Salona), corn, le cant.,
alona) , de France (Bouches-du-Rhône),ch.-l. de à l'entrée de la vallée de Pélissane. L'église dé ce qu'on appelle l'anc. v. a été bàlie par les templiers au xiii« siècle. Salon est industriel el comm. Le célèbre Suffren,Adam de Craponne, Lamanon, d'Hozier, César Nostradamus, y sont nés. L'église des cordeliers renfermait le tombeau du fameux astrologue Michel Nostradamus. 5,987 habit. Arrond. et à 7 1. 0. N. 0. de Marseille. ^. ^gfl.
SAIiON ou Saolo.n , riv. de France, a sa source dans le départ, de la Haute-Marne au vg. de Saule , entre dans le départ, de la Haute- Saône, et vient se jeter dans la Saône, à 5/4 de 1 . de Dampiers, après 10 1. de cours.
SAXONA ou Salna (anc. Amphisia) , v. de Grèce (Hellade orientale), au pied du mont Lacoura , sur la pet. riv. de Skilza, à 2 I. du golfe de Lépante, et 15 1. de Lépante. Cette v., défendue par une citadelle , commerce en maroquin , étoffes de coton et tabac, produits de ses fabr. Elle a env. 8,000 habit. A 13 1. E. N. E. de Lépante.
SAliONlQUE (Golfe de), vaste golfe de l'archipel, sur la côte de Roum-Ili (Turkie d'Europe). Il a env. 25 1. de long ou de profondeur, sur 10 de large. Sur la côte occ. du golfe s'élèvent les monts Olympe , Kissano et Zagora.
SAXOIUIQUE, SEI.ANIKI ou TheSSALO- NIQUE, V. cli.-l. du sandjak de Paloniki, au fond du golfe de ce nom, à 130 1. 0. de Constantinople , bâtie sur le haut de la mont., mais dominée par les hauteurs voisines; archev., résidence d'un paschà. Elle est défendue par un chàt.-fort garni de tours et par des murailles également flanquées de tours. C'est une des plus belles cités de l'empire ottoman. Ses édifices les plus remarquables sont les propylées de l'anc. hippodrome, la rotonde, sur le modèle du Panthéon romain , et les arcs de triomphe d'Auguste et de Constantin. Quoique cette v. ne possède presque aucune industr. manufact.,elle est le centre de la plusgr. partie du comm. de l'emp. avec l'Europe. Il n'y a point de port, mais une rade excellente. Popul. ,70,000 habit., dont à peu près 30,000 Turks, le reste Juifs, Grecs, Autrichiens , Français et Anglais. Thessalonique , cédée en 1515 par l'empereur Andronic II aux Vénitiens, tomba au pouvoir des Turks sous Amourad I", et ceux-ci en sont restés maîtres jusqu'à ce jour.
SALONS, com. de France (Corrèze) , au pied des mont. 1,914 habit. Arrond. et à 7 1 1/4 N. N. 0. de Tulle. Le territ. renferme du magnifique antimoine.
SAXOF ou Shkop, comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Chester ; à l'O., par celui de Montgommery; au N. 0., par celui de Rador. 11 a 255 1. carr. La principale richesse du pays consiste dans des mines de houille et de plomb, et ses sour. de pétrole connues sous le nom d'huile anglaise de Betton. Le minerai de fer ne se trouve guère qu'accompagné de la houille et de la pierre à chaux. On compte dans ce comté plus de 31 fourneaux à fer en pleine activité. Leur produit est vendu à l'état de fonte moulée. Il y a aussi plusieurs manuf. de porcelaine , de faïence et de poterie» Ce comté, di-
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visé en 1-i (listr. , a pour ch.-l., Slirowsbury.
SAIiOUDI, pet. état de la Séiié^anibic , s'étoiidaiit sur la rive dr. do la Gambie. 11 a env. 00 1. de long sur 2:2 de large. On évalue sa popul. à 300,000 habit. Il est arrosé par la riv. de mémo nom. Le souverain réside à Kaliaii.
SAliTA, une des prov. unies du Rio de la Plata.
SAlTA, ch.-l. de la prov. de mônne nom , entre l'Arcas et le Silleto, à 365 I. de Buénos- Ayres. Les maisons en briques sont d'un aspect agréable. Les femmes v sont renommées pour leur beauté. Popul., 9,0OO habit.
SAIiTENS-ElV, riv. deNor\vége(Norrland), prend sa source aux monts Kiœceler, et va se jeter dans le golfe de même nom , dans l'océan glacial Arctique , après env. 40 I. de cours.
SAIiUCES, en italien Saluzzo, v. des Ëlats- Sardes (Coni), entre le Pô et la Vrai ta, ch.-l. de prov. , évôc, à 5 1. 3/4 de Coni. Elle est défendue par 1 chàt.-fort. La v. est assez bien bàlie, mais ne possède d'autre monument remarquable que la cathédrale. Ses étoffes de soie et ses chapeaux sont, avec les vins, grains et bétail, l'objet d'un commerce assez animé. Elle est la patrie du célèbre typographe Bodoni. Popul., 10,200 habit.
SAIiVAGN"AC,com. de France (Tarn), ch.-l. de canl., dans un site agréable, sur les bords du Tescon. 1,718 habit. Arr. et à 3 1. 3/4 0. de Gaillac.
SAIiVXXhAT (La), corn, de France (Aveyron), ch.-l. decant. 1,056 habit. Arrond. et à 7 1.1]2 S. 0. de Rodez.
SAIiVIAC, pet. bg. de France (Lot.), ch.-l. de cant. 2,188 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Gourdon.
SALZA, riv. d'Autriche (Salzbourg) , prend sa sour. à l'O. de la vallée de Penzgau, et après avoir formé la limite entre la Bavière et l'Autriche, vient se jeter dans l'inn à 1/2 1. de Burghausen. Elle est navigable depuis Hallein. Elle reçoit la Saal , la Gaslein , la Dauris, la Fusch , etc. Son cours eet d'env. 60 1.
SAIiZBOURG, cerc. d'Autriche, borné au N. par le Tyrol , la Bavière et le cerc. au-dessous de l'Ens ; à l'O., par le Tyrol et la Bavière; au S., par l'illyrie et le Tyrol; à l'E. , par la Styrie. Il a env. 42 1. de long sur env. 3S dans sa plus gr. largeur. Sa popul. est de 242,850 individus. Les Alpes Noriques envoient des ramifications sur toute la surface du cerc, où l'on trouve du reste les belles vallées de Pinzgau, de Pongau, de Longau et de Zillerlhal. La mont, la plus élevée est le Glockau , qui s'élève à 11,988 pieds au-dessus du niveau de la mer. La principale richesse de ce cerc. consiste dans les productions minérales de toute espèce , depuis l'or et les pierres précieuses jusqu'au plomb. Les mont, de la partie mérid. contiennent de nombreuses mines de fer, de plomb et des carrières de marbre. L'exploitation des mines de fer de Hallein sont d'un revenu considérable pour la couronne. Des bains d'eaux thermales assez fréquentés se trouvent dans la vallée de Gulstein , au S.
SAIiZBOURG, SAI.ZBURG, anc. V. forte de l'archiduché d'Autriche, ch.-l. du cerc. de môme nom; à 231. de Munich et 581. de Vienne;
siège d'un arrhev. Elle est sil. sur la Salza, au pied du Kapusincrberg, et à 1,410 pieds audessus du niveau de la mer. Les rues boni étroites et mal pavées ; mais les maisons , généralement conslruili.'s dans le goût italien , sont de belle apparence. La cathédrale est remarquable par la solidité de sa construction. Viennent ensuite le palais archiépiscopal, l'une, chàt.fort de Hohensalzburg. Cette v. possédait autrefois une université qui fut supprimée en 1809. Il y a quelques fabr. de tabac et d'articles de pa[)eterie. Elle paraît occuper l'emplacement du Juvuvia des Romains, détruit par Attila en 448. Les ambassadeurs de Cliarlemagne et ceux de Nicephore, empereur d'Orient , y traitèrent des bornes des 2 empires en 803. Les Français s'en emparèrent en 1800. Popul., 14,000 habit.
SAMAH.OV, V. de la Turkie d'Europe (Roum- Ili) , à 11 1. de Sophia, près de la source de risker, qu'on y traverse sur un pont de bois. Il y a plusieurs usines pour la fonte du fer tiré des mont, voisines. Popul. 7,000 habit.
SADXAR (Ile) (archipel des Philippines), a 134 1. de circonf. Elle est assez fertile, surtout en riz, cocos, bois d'ébène, etc. ; mais elle est souvent ravagée par les Soulongans et autres. Malte- Brun y place l'oiseau-mouche ; je ne l'y ai pas vu , et il n'a été vu par aucun habit. Les buffles (caravaos) , chevreuils, gros singes, loris, tourterelles, abeilles sauvages et un gr. nombre d'oiseaux sauvages y abondent. Elle est peu peuplée. La résidence de Valcade est à Cabalonga. Sagor en est le ch.-l. , et Bay-Bay le meilleur J .
SASIARA, riv. de Russie, prend sa source dans le gouv. d'Orenbourg, aux monts Obehtcheï-Siert, se dirige à l'O., après être entré dans le gouv. de Simbirsk, et se jette dans le Volga, à Samara, après env. 120 1. de cours , pendant lequel elle reçoit la Rinel , le Tok, la Bouzoulouck , etc.
SAMARA, appelé par les Kosaks Svataia- Reka^ riv. de Russie (lekaterinoslav), prend sa source à 31. du vg. de Britvin , arrose une partie du gouv. d'Iekalerinoslav , passe à Novomoskovsk et vient se jeter dans le Dniepr un peu au-dessous d'Iekaterinoslav, après avoir coulé pendant env. 60 1. Son principal affl. est la Kabilna.
SASIARAKG , v. forte, à l'emb. d'une baie, dans la partie E. de l'île de Java. Elle est commerçante. 30,000 habit. A 100 1. E. de Batavia.
SAMARIX , pet. état au centre de la Palestine , ayant pour capit. la v. du même nom.
SAMARKANBE, v. anc. de Boukharie, sur une hauteur appelée Kohak , au contre de la vallée de Vafi, sur une pet. riv. qui se jette non loin de là dans le Zer-Afchan, à 52 1. E. de Boukhara. Elle n'est défendue que par un mur garni de tours et de 12 portes en fer. I^a plupart des maisons sont en pisé; peu sont bâties en pierre. On y compte 230 mosquées, dont plusieurs assez belles. Près l'une d'elles, on remarque le tombeau de Timour, entièrement construit en jaspe et surmonté d'une immense coupole. Il y a en outre plusieurs bazars et 5 caravan serais. Du temps de Timour, qui avait fait de Sainarkande la capit. de son emp., aucune V. de l'Asie ne pouvait lui être comparée
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en lijuijnificeiice et en grandeur. Aujourd'hui, qiioiijiio tiieii déchue, Samarkande compte encoie i)rès do 60,000 habit.
SAMATOBT, com. de France fGers), ch.-l.
de cant., dans un pays fertile. On y fait le comm. de grains et de bestiaux. 1,930 habit. Arrond. et à 1/2 1. N. E. de Lombez. ^ de disti'ibution.
SAMBA , cerc. de Gallicie , borné au N. par ceux de Przmgil et de Lemherg, à l'O. par le cerc. de Sanok , au S. 0. par la Huiigrie au S. E. par le cerc. de Slry, à l'E. par celui de Brzezany. Sa longueur est de 28 1. du N. au S., et sa plus gr. largeur de 22 1. On évalue sa popul. à 247,5(i4 habit. Dans la partie S. et S. 0. s'élèvent les monts Carpalhes. La partie N. est plate. Le Dniestr, la Slry, la Distrilza, etc., l'arrosent. Sa principale industrie consiste dans l'exploita- :!on des mines de fer. Ch.-l. :
SAMBA, à 16 1. 1/2 S. 0. de Lemberg, sur 'd rive dr. du Dniestr. On y exploite une saline considérable. Popul., 6,575 habit.
SAMBASS, V. de la côte 0. de l'ile Kalémantan , capit. d'une soulthànie de même nom. Mines de diamants.
SAMBOANGAKT, pet. v. de l'île et à 15 1. N. 0. de Maïndanao. Principal établissement espagnol de l'île; séjour des exilés de Manila , avec 1 rade défendue par un fort couvert de batteries, et résidence d'un gouverneur. 1,200 habit. Lai. N., 6" 45'; long. É., 1]9» 50'.
SAMBOB, V. de Gallicie (Autriche), sur le Dniestr, ch.-l. d'un cerc. de ce nom. 25,000 habit. A 15 1. S. 0. de Lemberg.
SAMBRE, riv., prend sa source dans le départ, de l'Aisne , traverse le départ, du Nord, entre en Belgique et a son emb. dans la Meuse, a Namur, après env. 45 I. de cours. Elle est navigable depuis Landrecy jusqu'à son emb., c.-à-d. pendant 138 1. Ses principaux affl. sont l'Heure, la Grande, la Thuire, etc.
SAMÉON, coin, de France (Nord). 1,701 habit. Arrond. et à 4 I. 3/4 N. E. de Douai.
SAMER, com. de France (Pas-de-Calais), ch.- 1. de cant. 1,895 habit. Arrond. et à 3 1. S. S. E. de Boiilogne-sur-iMer. ^. ^^.
SAMNITXS (Les) , peuple d'Italie , dans le Samnium, descendaient des Sabins. Leur pays comprenait le comté de Molite et une partie de la Terre de Labour d'aujourd'hui.
^ SAMOA et non Hamoa, ou Archipel des
capitaine espaque j'ai connu
UAVIGATE0RS (Polynésie). Un giiol et un baleinier américain, ^..^ j „, y.^..,,^ en Oceanie, m'ont assuré que le véritable nom de cet archipel était Samoa et non Hamoa. Je crois qu'il a été découvert par Koggewen , mais on peut l'attribuer à Bougainville , car les gisements géographiques du premier fourmillent d'erreurs, et Bougainville les a rectinees.
La chaîne des îles Samoa embrasse une étendue de cent lieues, de l'E. à l'O., par le 14» degré de lat. niérid. La supeificiede cet archipel est d environ 7 lieues carrées et sa population parait être au moins de 60,000 habit. Nous donnerons le nom de chacune de ses îles, en indiquant sa position.
L'ile du milieu porte W nom de Maoïma. tetie terre, riche en orangers, arbres à nain etc.
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renferme des bosquets et des cascades, dont l'aspect est délicieux.
Opoun, Leme et Fanfbrne sont trois iles hautes et boisées qui paraissent de loin ne former qu'une seule île, attendu qu'elles ne sont séparées que par des canaux étroits. Dans toute la Polynésie, les ^^llages sont situés sur la plage, oià ils semblent suspendus à mi-coteau.
Oïolava a 40 milles de longueur sur 40 milles de large, elle est accompagnée de plusieurs îlots, et cette île, par la beauté de ses aspects , sa fertilité et sa population , est au moins égale à la riante Ta'iti.
V£le plate adhérente à Oïolava, située par 13" 53' de lat. S. et 174° 23' de long. 0. Elle est fort pelite, mais excessivement fertile et populeuse. Quand les étrangers y arrivent, elle devient un bazar flottant de légumes, de fruits el de cochons. On dirait les jardins flottants de Mexico.
PoJa. Selon La Peyrouse et Kotzebue, c'est une terre admirable, de l'aspect le plus riant et d'une prodigieuse fécondité, et qui a 100 milles de circonférence.
La pet. île Rose, découverte par M. de Freycinet, paraît déserte.
Parmi les récifs de corail qui environnent ces îles, on trouve des cailloux de basalte. Les arbres à pain, le cocotier, le bananier, l'orange, le genava, la canne à sucre, les ignames, les patates, les perles, le cachou et les chiens, du poisson en abondance , de beaux ramiers, des tourterelles, des perpuches et une foule d'oiseaux au brillant plumage : voilà l'histoire naturelle et les aliments de ces peuples. Deux cents pirogues apportèrent à La Peyrouse une quantité prodigieuse de fruits et de cochos et plus de deux cents pigeons, ramiers et perruches, tellement apprivoisées, qu'ils venaient, dit-il , manger dans la main.
Les îles de ce magnifique archipel se distinguent par l'absence de grands animaux, ainsi que toutes les autres îles de l'immense Polynésie.
Les indigènes sont d'une taille très élevée et bien faits et très musculeux. Leur teint est foncé, leurs cheveux droits et ébouriffés et généralement ils n'ont pour tout vètemen» qu'une ceinture d'herbes marines qui leur descend au genou, et qui les fait ressembler aux dieux des fleuves de la fable ; quelques uns ont une -espèce de pantalon qui va des hanches aux pieds. Quelques colliers de verroteries ornent la poitrine d'un petit nombre. Leur tatouage esi peu remarquable. Les habitants de Maouna ont semblé violents, féroces, querelleurs, emportés, faux et rusés, voleurs et même cannibales aux voyageurs , et ceux de l'île plate leur ont semblé doux et paisibles ; les femmes qui ont été aperçues à bord des pirogues, ont paru à L» Peyrouse jolies, fort grandes, luxurieuses et dévergondées. La plupart de leurs villages sont construits sur les bords des cours d'eau qui se jettentdans la mer, et comme ils communiquent toujours des uns aux autres en pirogues, et que l'archipel en est couvert, ils poussent leur navigation jusqu'aux îles Vile.
Bougainville donna au groupe entier la nom de navigateur, dont je l'ai dépouillé, selon mon usage, en faveur du nom indi- «-uj. Une écharpe de feuilles leur sen'ait de
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ceiuiuv e , un ruban vert s'élançait diiiis tour chevehiro, ornée de; fleurs. Pendant la rolàclie de La Peyrouse, tontes les femmes de l'ile fnrent à la disposition des éqnipages. Les vieillards servaient de prêtres et d'autel au culte de Vénus, pendant que des matrones célébraient par des cl)anls ces noces brutales , et concluaient ces mariages impudiques. Il est à remarquer que ces hommes à la taille herculéenne se moquèrent de la taille médiocre et grêle des Français de La Peyrouse. Un Tagale ou un Bissaya qui était à bord de la frégate montée par le général , comprenait en {)artie leur langage.
Le Samoans sont industrieux ; ils construisent admirablement avec des haches d'un basalte fin et compacte leurs pirogues, qui manœuvrent fort bien à la voile. Ils fabriquent des grands plats à 3 pieds. Ils travaillent également bien à des tissus soyeux qui ressemblent à ceux que font les Zélandais avec le phormium tenax, mais on ignore quelle est la plante qu'emploient les Samoans. Leurs nattes et leurs étoffes papyriformes sont également d'une tinesse et d'une élégance fort remarquable.
SAMOGITIE, nom que portait anciennement la Lithiianie septentr., gonv. de Vilna.
SAMOS, en Ixirc Sousam Adassi, une des îles Sporades , sur la côte d'Anadouli , dont elle est séparée par un détroit d'une 1. Elle a env. 10 1. de long sur 4 1/2 de large. Cette île, déjà célèbre chez les anc. par la richesse et la fertilité de son sol , est encore une des plus ilorissantes de l'archipel grec ; tous les arbres d'Asie y croissent , à l'exception du cyprès. On pourrait y exploiter des mines d'or et d'argent. Ses carrières de marbre sont estimées ; mais le principal comm. d'exportation consiste en raisins secs et en vins renommés pour la délicatesse de leur bouquet. Elle renferme plusieurs antiquités, entre autres les ruines de l'anc. v. de Samos , qui se voient à 2 1. de Cora. Samos , d'abord gouvernée par ses rois , passa tour à tour sous la domination des Perses et des Athéniens ; les Turks la possèdent aujourd'hui. Cora est la résidence des principales autorités de l'île , mais Vathi est la V. la plus considérable. Il m'a semblé que sa popul. n'excédait pas 12,000 habit.
SAMOTHRAKI ou Samendraki (l'anc. Samothrace) , pet. île de l'Archipel. Elle a env. 6 1. de long sur 4 1/2 de large. Le sol est montagneux, et produit du blé, du vin, de l'huile, etc. Son principal comm. consiste en rniel et en safran . Ile de la mer Egée , célèbre par les mystères qu'on y célébrait en l'honneur des dieux Cabères^ et pour avoir donné le jour au fameux Aristarque. A 8 1. 1/2 S. des côtes de Roum-Ili.
SAMOUR, riv. de la Russie mérid., prend sa source dans les mont, de la Tcherkassie , entre dans le Daghestan mérid., et, après avoir coulé à l'E. N. E., vient se jeter, par plusieurs emb., dans la mer Caspienne, à 10 1. S. S. E. de Derbend , après env. 6S 1. de cours.
SAMOTÈBES (Les), peuple de Russie , habitant les bords de l'océan Glacial, entre le Mizen et l'Ienisseï , dans les gouv. d'Arkhanghelsk, de Tobolsk et de Tomsk. Les Samoyèdes sont fort disgraciés de la nature : leur taille ne dépasse gu«r« 4 pieds , leur tète est trop grosse pour leur
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corps ; la pefltessô de leurs yeux , la grandeur d<> leur bouche et de leurs oreilles , leur donnent un aspect repoussant. Ils vivent du produit de lein- chasse et de la pêche , et sont idolâtres. Le nombre des membres de cette peuplade s'élevait, au dernier rec(!nsement , à 2,7()(i habit.
SAMSOUBr (l'anc. Amisus), pet. v. de laTurkie asiat. , avec 1 J> sur la mer Noire. Celte v. était , après Synope , la plus belle du roy. de Pont. Mithridate y fit souvent sa résidence ainsi que Pompée. A 8 1. E. de Djanik.
SAN, riv. de Gallicie, prend sa source dans les monts Carpathes (Sanok), arrose les cerc. de Przmysl et de Rzeszaw, et se jette dans la Vistule, à 2 1. 5/4 de Sandomir, après un cours d'env. 9S 1. , pendant lequel elle reçoit la Wislok , la Tunen , la Wysznia, la Lubaczow, etc.
SABTA, ou OusAL , V. d'Arabie (Yémen), capit. de la prov., qui est fertile au point que le froment y rapporte 50 pour 1, et le millet 400 pour 1 ; le raisin est exquis et en abondance. La V., entourée de collines, est la résidence de l'imâm. Son climat est tempéré et sain. Le comm. est y très actif. La popul. arabe doit être considérable ; il y a en outre 2,000 juifs habitant un quartier séparé. A 60 1. N. N. E. de Moka.
SANCERGUES, vg. de France (Cher), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 821 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. de Sancerre.
SANCERRE, v. de France (Cher), ch.-l.
d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 1" instance, bureau de conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière, entrepôt de tabac et de poudres, et un collège communal. Le site de Sancerre est pittoresque. Cette v. est bâtie sur une colline isolée, dont les pentes sont enrichies de vignobles, qui fournissent au comm. des vins très estimés. Les exportations consistent encore en grains , bestiaux , noix, laine et chanvre. On croit que cette v. fut fondée par Charlemagne, qui l'aurait peuplée d'une colonie de Saxons. On connaît les horreurs de la famine que souffrirent ses habit, en 1573. ^. 3,482 habit. A 9 1. 1/2 N. E. de Bourges.
SASJCKOÏ, riv. de Cochinchine (Tonquin)^ prend sa source en Chine, dans la prov. d'Yun- Nan, coule au S., puis au S. E., et vient se jeter par plusieurs emb. dans le golfe de Tonquin , par 20» 5'lat. N. et 104° 25' long. E. ; après 2551. de cours, pendant lequel elle reçoit le Lo-Sien- Klang, et le Ho-Ti-Kiang.
SAMTCOIBJS, bg. de France (Cher), ch.-l. de cant. ^. 2,021 habit. Arrond. et à 7 1. 5/4 E. N. E. de St.-Amant-Montrond.
SAXDASTA ou Sandalbosch en hollandais, Cette île donne du bois de sandal, du coton, des buffles et des chevaux. Le sandal étant inférieur à celui du Timor est presque abandonné. On y trouve aussi des faisans et [ejaar royal (oiseau à années, en hollandais).
SANDAOouAxA ITA, riv.d'Islande(Ostland), descend du mont Klafa et se dirige vers le N. , pour se jeter dans l'océan glacial Arctique, après environ 40 1. de cours.
SA9TDEK , cerc. de Gallicie, borné au N. par celui de Bachnia ; à l'E., par celui de Jaslo ; au S., par la Hongrie; à VO. , par la Hongrie et le cerc. de Wladovcie. Il aenv. 25 1. de long sur IG
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de large, et 21 7,800 habit. ; a pour ch.-l. Sandek, pet. V. à 17 I. de Cracovie et à 60 1. de Lemberg, avec 3,700 habit.
SANDUXOBT, com. de France (Loiret).
1,600 habit. Arrond.etàâl. 1/4 S. E. d'Orléans.
SASJDOMia, vaivodie de Pologne, bornée au N. par celle de Varsovie ; au N. E., par celle de Podlaquie ; à TE., par celle de Lublin ; au S. E. par la Vistule, qui la sépare de la Gallicie; au S. 0. et au S. par la vaivodie de Krakovie; et à rO., par celle de Valisch. Elle a env. 42 1. de longsur38 dans sa plus gr. largeur. On y compte 344,300 habit. On y compte plusieurs mines de plomb, de fer, de cuivre, de zinc en exploitation.
SANSOMIB, V. de Pologne, ch.-l. de la vaivodie du même nom ; sur la gau. de la Vistule, avec un chat. Evêc. Popul., 6,000 habit. A 55 1. S. B. E. de Varsovie.
SAND-WICH, archipel. Foy. Haouaï.
SANi>wiCH (Ile). Foy, Nouvelles-Hébrides.
SAND'WICH (Terre de), groupe d'îles de l'océan Atlantique mérid. , au S. E. de celle de Géorgie, découvertes par Cook, visitées par Billinghausen. Lat. S., 59' ; long. 0., 29'.
SASTGUEIi ou Miatiou-Leono, riv. du Rio de la Plata (San-Luis). Elle sort des marais de Las Canaverales et du Como-Leuvou pour former le Cusu-Leuvu, après 170 1. de cours. Son princ. affl. est le Rio-del-Diamants.
SANNOIS, com. de France (Seine-et-Oise) 1,622 habit. Arrond. et à 42 1. 3/4 N. N. E. de Versailles.
SANOK, cerc. de Gallicie, borné au N. par ceux de Jasio et de Przmyzl; à l'E., par celui de Samber ; au S. , par la Hongrie ; à Î'O. , par le cerc. de Jaslo. Il a 280 1. carr. de superf. et 292,415 habit. Les mont. Carpathes en traversent la partie S. On y exploite plusieurs mines de sel. Le ch.-l. est Sarak, sur la rive gau. du San , à 35 1. de Lemberg. Cette v. , peu importante, a donné le jour au célèbre savant Grégoire de Sanok.
SANSANDIBïO, V. du Tak, par la rive gau. du Dioliba. Comm. considérable avec les Arabes qui y prennent de la poudre d'or et du coton en échange de sel et objets en verre et corail. 12,000 habit. A 10 1. N. E. de Sego.
SANSSAC - i.'ÉGX.lSi:, com. de France (Haute-Loire). 1,612 habit. Arrond. et à 2 1. 0. au Puy.
SANTANDER appelée aussi LasMontanas, prov. d'Espagne , bornée au N. par le golfe de Biscaye ; à l'E., par la prov. de même nom ; au S., par celles de Burgos, Toro, Palencia, Léon; à rO., par les Asturies. Elle a env. 34 1. de long sur 23 dans sa plus grande largeur, et 181,955 habit. Les mont, des Asturies et leurs chaînes en sillonnent en tous sens la surface. On y récoUe assez de lin et de chanvre. Les moutons *^v^'°" y é'^^'e fournissent une laine très recherchée. On y compte une grande quantité de fabriques d'étoffes de laine et de coton, de chapeaux , de savon et de poterie. Il y a une fonderie de canon. Le ch.-l. est :
SAITTAKrSER [Portus BUndium) , sur le golfe de môme nom. Son ^t, est sûr et défendu par 2 forts. Evèc. A 92 1. de Madrid. Les mines
de fer exploît^el flafiâses env. alimentent la fonderie de canons et de projectiles qui y est en activité. Il y a un consul français. Popul., 18,000 habit.
SANTASTDxn, riv. du Mexique qui prend sa source dans la Sierra-Madre, près de Zacatecas, arrose les prov. de Patori et de Tamaulipas, et vient se jeter dans le golfe du Mexique, par 2.3° 45' lat. N. et 100» 30^ long. 0., après env. 120 1. de cours. Son principal affl. est le Salillo.
SANTARXSI, V. de Portugal (Estremadure), sur la rive droite du Tage, à 22 1. de Lisbonne. Cette V., qui s'étend sur le penchant d'une mont., est, dit-on, bâtie sur l'emplacement de l'ancienne colonie romaine de Presidium Julianum. Elle fait quelque comm. avec Lisbonne. Plusieurs rois de Portugal y ont établi leur résidence.
SANTABXSTAH, oasis du Ssâhhra , à 3 1. du lac Larakièh. On y remarque un gr. nombre de grottes sépulcrales. Il fut visité pour la première fois, en 1825, par M. Pachô.
SANTEE, riv. des États-Unis, prend sa sour. dans les Bleu-Mountains (Caroline sept.), arrose cette prov. et la Caroline mérid., et va se jeter dans l'océan Atlantique, par ôS" lat. N. et 81» 41' long. O.Son principal affl. estlaBroad-River.
SANTENAY,com. de France (Côte-d'Or).
1,515 habit. Arrond. et à 341. 5/4 S. 0. de Beaune. Se^ vins sont estimés.
SAÔNE, riv. de France, prend sa sour. dans les Vosges (départ, des Vosges), à Niomenil, arrose les départ, de la Haute-Saône, de la Côted'Or , de Saône-et-Loire , sépare ceux du Rhône et de l'Ain , et se jette dans le Rhône à Lyon , après env. 114 1. de cours. Elle est flottable pendant 33 1., depuis Mon thureux jusqu'à Gray, et pendant 74, depuis Gray jusqu'à son embouchure. Les principales riv. qui se jettent dans la Saône sont le Doubs, l'Oignon, la Dheune, la Seille,laGrone,la Lanterne, la Drôme, l'Auche, la Reyssouse, la Vingeanne. Les canaux du Centre et du Rhône au Rhin la font communiquer à^l'Yonne et à ce dernier fl.
SAÔNE, pet. riv. de France (Lot), se jette dans la Garonne, à 2 1. d'Agen, après 15 1. de cours.^
SAÔNE (Haute-) , départ, de France, formé de la partie septentr. de l'anc. prov. de la Franche-Comté. Il est borné au N. par celui des Vosges ; à l'E., par celui du Haut-Rhin; au S., par celui du Jura ; à I'O., par celui de la Côte-d'Or, au N. 0. , par celui de la Haute-Marne. Il a env. 30 1. de long sur 20 1/2 de large, et 301 1. carr. de superficie. Sa surface est généralement montueuse. Il est traversé dans sa partie occid. par la Saône qui lui donne son nom. L'Oigne, le Doubs, le Saolon, la Lanterne, le Coney, l'Amance, le Purgeon, la Romaine, la Superbe, la Gourgeon, etc., arrosent les autres partiesde son territ. Le climat y est en général humide ; mais sain. On v récolte abondamment toute espèce de céréales , des légumes , du colza , de la navette , du lin , du chanvre ; le gros bétail , les chevaux et les porcs qu'on y élève sont de bonne qualité. Le règne minéral y est d'une gr. richesse. Plusieurs mines de charbon de terre sont en exploitation et chaque année on en découvre d'autres. On y exploite une partie des mines de fer, de plomb, des tourbières, des carrières de
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marbre, de granit, de jasj>e, d'alMtre, des terres à potier, de la marne, etc. Les forges et hautsfourneaux, les usines à l'anglaise, les manuf. de tAle et de fer-blanc absorbent presque toute Tinduslrie manuf. des habit. Il y a cependant plusieurs moulins à huile et à scie. Ce départ., dont la popul. s'élève à 347,298 habit., fait partie de la 6* division militaire, de l'archev. de Besançon et de la 18« conservation forestière. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de Besançon, et envoie 4 députés à la chambre. Revenu territ., 18,330,000 fr. 11 est divisé en 3 arrond., 28can^.,811 comm. Vesoul en est lecli.-l.
SAÔNX-ET - liOmi:, départ, de France, formé d'une partie de la Bourgogne ; borné au N. par le départ, de la Côte-d'Or ; a l'E., par ceux du Jura et de l'Ain ; au S. par ce dernier et ceux du Rhône et de la Loire ; à l'O., par celui de l'Allier; et au N. 0., par celui de la Nièvre. Il a env. 38 1. de long sur 28 de large, et 333 1. carr. de superf. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Saône et la Loire dont il tire sont nom , puis viennent l'Arraux, laSeille,la Dhenne, la Grone, le Reconce , la Bourbince, la Guye, le Doubs, la Guiotte, etc. Il est aussi traversé par le canal du Centre. Le climat y est tempéré et son sol d'une gr. fertilité. On y récolte une gr. quantité de céréales, des vins estimés, du chanvre, du foin en abondance, etc. Dans les pâturages on élève beaucoup de bétail, de porcs, et de chevaux dont la race s'améliore par le dépôt royal d'étalons établi à Cluny. Il y a plusieurs mines de fer, de cristal de roche , de charbon de terre ; des carrières d'albâtre , de marbre coloré , de pierres lithographiques et de tailles. L'industrie comprend la fabrication des tissus de laine, des tapis, des armes à feu. On y compte plusieurs forges, hauts-fourneaux et martinets. On y fait en outre un gr. comm. de vins, grains, eaux-de-vie, vinaigre, chanvre, chevaux, bétail, sel, pierre à bâtir, charbon de terre , cuirs , cristal , etc. Ce départ, se divise en 5 arrond. , 48 cant., et 593 com., comprenant 551,507 habit. Ilfaitpartie de lal8« division militaire, du 19« arrond. forestier et de l'évèché d'Autun. Il ressortit à la cour royale et académie de Dijon, et envoie 7 députés à la Chambre. Il a pourch.-l. Màcon.
SAORGIO, pet. v. du Piémont (Suisse), sur une mont, escarpée qui commande le passage du col de Tende. 3,000 habit. A 41 1. N. E. de Sospello.
SAP (Le), com. de France (Orne), 1,496 habit. Arrond. et à 6 1. 3/4 N. E. d'Argentan.
SARABAT (l'anc. Hermues), riv. de laTurkie asiatique (Auadouli), prend sa source dans le mont Maurad-Dagh, se dirige au S. 0., puis à l'O.; et se jette dans le golfe deSmyrne, à 8l.de cette v., et après env. 80 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Mermeze et plusieurs autres cours d'eau moins importants.
SABA.GOSSE ( anc. CcBsarea Jugusta)^ V.
d'Espagne, capit, de l'Arragon, sur l'Ebre, archev. La cathédrale et l'église de Notre-Dame de Pilas, quoique bâties en briques ainsi que les autres édifices , sont assez remarquables. Elle a 1 université , 1 académie des arls , 2 bibliothèques publiques, plusieurs fabr. d'étoffe de soie et do cotou, des chapelleries et des distilleries d'eau-de vie. Elle est célèl>re par
le siège qu'elle soutint contre les Français , en 1808 et 1800, et par la défense héroïque de ses habit, et de son brave commandant le géricial Palafux. 42,000 habit. A 70 1. N. E. de Madrid.
SARAMACA, riv. de la Guyane anglaise, prend sa sour. dans les mont, de l'intérieur, et a son emb, dans l'océan Atlantique, par 50° oS^ lai. N., et 57'' 50' long. 0. Son cours est d'env. 170 1. Elle communique avec la Louisiane, audessus de Paramaribo.
SARAMON, com.de France (Gers), ch.-l. de cant., près de la Gimone ; elle avait jadis une abbaj'e de bénédictins. ^.1,338 habit. Arrond. et à 31. S. E. d'Auch.
SARASiTSK , V. de Russie (Penza), sur la Saranja, à331. N. de Penza. Elle fait un comm. assez actif en vin, savon, teintureries et tanneries. Popul., 8,000 habit.
SARAPOXrii, v. de Russie (Viatka), sur la rive dr. de la Kama, à 142 1. S. E. de Viatka. Il s'y fait un comm. assez considérable en sel, bois de construction, fil, grains, savon et cuirs. Popul., 6,000 habit.
SARATOR, gouv. de Russie, borné au N.
par ceux de Penza et de Simbersk ; au N. E., par celui d'Orenbourg ; à l'E., au S. E. et au S., par celui d'Astrakhan ; à l'O, par ceux des Kosakes du Don, de Voronéje et de Tomber. Il a env. 155 1. de long, 150 de large ,15,512 1. car. de superf. Le lac d'Éilton , appelé par les Kalmouks Altan Noor, fournit annuellement près da 10,000,000 de pounds de sel. Il s'y trouve plusieurs fabr. de toile, d'étoffes de coton, de draps, de bonneterie, poterie et une gr. quantité de distilleries d'eau-de-vie de grains. La pêche, sur le Volga, est très importante. Plusieurs colonies allemandes y ont été établies sous Catherine U. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Volga, la Medviéditza, la Koper, la Tercka, l'Auza, l'Irgiz, etc. Ce gouv. a pour ch.-l.
SARATOR, v. sit. sur la rive gau. du Volga ; évêc. ; à 412 1. de Saint-Pétersbourg et 213 de Moskou. Cette v., se trouvant sur le passage de nombreux convois de marchandises importées d'Astrakhan dans l'intérieur de l'empire, tant par terre que par le Volga, offre un aspect constamment animé. Popul., 15,000 habit.
SARBACH, pet. v. du gr.-duché de Bade (Kinzig) , à 3/4 de 1. d'Achern. C'est près de cette V. qu'un boulet de canon enleva Turenne, le 27 juillet 1765. On y a élevé une pyramide destinée à rappeler la mortde ce grand homme.
SARCEIiIiES,com. de France(Seine-et-Oise), dans une vallée embellie de jolis jardins et d'élégantes maisons de plaisance. On y fabr. des dentelles en fils d'or et d'argent, et des bijoux. l,615habit.Arrond. età41.3/4E. S.E.dePontoise. ^ de distribution.
SARDAlGUrz: (Sardinia), gr. île de la Méditerranée, à 3 1. S. de la Corse, dont elle est séparée par le détroit de Bonifacio; s'étend entre les 38° 56' et 41° 14' lat. N., et les 50 45' et 27» 28' long. E. Elle aenv. 60 1. dans sa plus grande longeur sur 25 de large, et 1,618 l.-car. de superficie. Elle est traversée par plusieurs chaînes de mont., dont le plus h. sommet est le Gennar Gentu, élevé de 5,634 toises au-dessus du niveau de la mer, selon M. de la Marraora. Les princi-
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palas riv, de o« paya sont l'Oristano , le Gerino, l'Ozieri et le Fumeidi-Porto-Torres. Le climat est eu général malsain et humide, surtout dans les vallées ; mais le sol est fertile, quoique le défaut de population, et Tétat arriéré où se trouve l'agriculture, s'oppose à tirer tout le parti possible d'une nature riche et féconde. On y récolte cependant du blé d'une excellente qualité, du maïs, du riz, toutes sortes de légumes et des vins estimés à l'étranger. Le pistachier, le palmier, le dattier, le figuier d'Inde y croissent naturellement. Les arbres les plus communs des forêts sont le pin , le chêne et le myrthe , qui y atteint une grosseur extraordinaire. On élève en Sardaigiie toute espèce de bétail ; mais ces animaux y sont en général de petite race. On trouve de nombreuses mines de fer, de plomb, de cuivre et de houille, des carrières de marbre, de gypse, d'albâtre, d'alun, de nitre, des jaspes, des agates et des améthystes. L'industrie manufacturière y est presque nulle.
Le Sarde porte , dans ses moeurs et dans sa physionomie, l'empreinte d'un type particulier. Sa langue est un dialecte italien. Il y a dans celte île 2 universités, celles de Sassari et de Cagliari. Les naturels ontbeaucoupde goût pour la poésie elles disputes scolastiques; ils se distinguent par leur patriotisme, et sont rusés et vindicatifs. Malgré les efforts que fait le gouv. pour l'introduction des écoles primaires, les classes inférieurs sont encore dans l'ignorance la plus complète. On trouve peu de paysans qui sachent lire etécrire. Le système féodal est encore en vigueur dans le pays. Un vice-roi, nommé par le roi, gouverne Vîle tant au civil qu'au militaire. Les forces de l'île se composent au gr. complet de 44,872 hommes d'infanterie et de 7,491 de cavalerie. Dans ce nombre n'est pas comprise la milice du pays. On évalue sa popul. à 471,983 individus. La Sardaigne est divisée en "10 prov. ou préfectures qui sont : Ozieri, Sassari, Alghero, Cuglieri,Nuoro,Busachi,Lanusei, Isili, Cagliari, Iglesias. La capit. de l'île est Cagliari, résideuce du vice-roi.
SARDES (aujourd'hui Sart) , v. capit. de la Lydie , sur le Pactole , fut une cité riche et puissante. Elle eut pour roi Crésus, si renommé par ses richesses.
SAREFTA, pet. v. de Russie (Saralour). Les rues et les places y sont plantées de peupliers. Les habit, se livrent à des industries diverses. Fondée en 1763 par une colonie de /rères Moravos. 5,000 habit. A81 1. S. de Tsaritsine.
SARKATCHAVAN SEFTENTRIOUAI., riv. d'Amérique, dans la partie centrale de l'île de la Nouvelle Bretagne, formée par 2 branches qui prennent leurs sources dans les Rocky- Mounlains,elaprès un cours très sinueux s'écarte et s'étend vers le 33° lat. N. et 107° long. 0., forme le lac Cédar, et se jette dans le lac Ouinipeg. Son étendue est de 500 1. Les rives sont habitées par les Knistinaux et les indiens de Pierre-Chute , Sanyer , Pieds-Noirs et autres tribus.
SARXAT, v. de France (Dordogne), ch.-l.
d'arrond. et de caut. , siège d'un tribunal de l" instance, d'un tribunal dtscoinm., d'une conservation des hypothèques et d'une direction dea contributions indirectes, avec un collège
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communal. Elle est située au fond d'un vallon et assez mal bâtie. Il s'y fait un comm. considérable en bestiaux et huile de noix. Fénelon était né à Sarlat. 3,669 habit. A 12 1. S. E. de Périgueux, g. ^SfL.
SARMATIE, 2 contrées du Nord, l'une de l'Europe et l'autre de l'Asie. Elles étaient séparées par le Tanaïs. Celle d'Europe était bornée par la Vistule à l'O., la seconde par la Scythie à 1 E. ; leurs autres limites me paraissent contestables.
SARNIN, jolie pet. v. de Suisse, dans une belle vallée, sur le bord sept, du lac de ce nom, ch.-l. du canton d'Unterwald. 3,300 habit. A 20 1. É. de Berne.
SARNTO, V. du roy. de Naples (principauté cit.),sur leSarno; évêc. ;à61. N.N. O.deSalerne. La cathédrale est le seul monument un peu remarquable. Elle possède 2papeteries, quelques fabr. de soieries, plusieurs sour. sulfureuses et une ferrugineuse. Popul., 12,000 habit. A 6 1. 5/4 N. N. E. de Salerne.
SAROS VARMEG7E, comitat de Hongrie, borné au N. par les monts Karpathes, qui le séparent de la Gallicie; à TE., par le comital de Zempleis; au S., par celui d'Abaujvar ; au S. 0. et à l'O., par celui de Zips ; 233 1. car. de superf. Le sol, entrecoupé par les ramifications des Karpathes, est arrosé par la Toutza, la Szckelo, la Tapuda, l'Oudena et la Poprad. On y exploite plusieurs mines de sel et de belles opales, et on y compte 72 sour. d'eau minérale. Ce comitat se divise en 4 districts contenant184,520 habit.
SARPA ou Sarna , riv. de Russie, prend sa sour. dans le gouv. d'Astrakhan, arrose le gouv. de Saratov, et se jette dans le Volga, à Sarepta, après 80 1. de cours.
SARRAIAX, bg. de France (Moselle), ch.-J. de cant.,entreia Sarre etl'Albe. Ses usines sont importantes; elles fabr. beaucoup d'acier et de fonte moulée. 5,344 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. de Sarreguemines. ^ de distribution.
SARREBOURG , v. de France (Meurthe), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège d'un tribunal de l*"" instance, d'une direction des contributions indirectes, d'une conservation des hypothèques ; entrepôt de tabacs et sous-inspection forestière. Elle a de belles manuf. et fabr. de siamoises, toiles de coton, etc. 2,.340 habit. A 14 I. 1/2 N. N. E. de Nancy. ^. ^MJ.
SARREGUEMINES, v. de France (Moselle), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, contributions indirectes, sous-inspection forestière , collège communal. On voit dans cette v. des fabr. de siamoise et de coutil, des filât, de coton, des manuf. de poterie et faïence. C'est le centre d'une gr. fabric. de tabatières de carton , dont le produit est très considérable. 4,113 hahit.
SARREI.OUIS, jolie V. forte des États- Prussiens (ïrèvesj, sur la Sarre, ch.-l. de cerc. Outre plusieurs fabr. d'armes, des tréfileries, des tanneries, Sarre-Louis possède des mines de feret de plomb dans les env. Il n'existe peut-être point de V. en Europe qui ait produit autant d'illustrations militaires. On compte, dans le dernier siècle, 1 maréchal de France, 14 lieutenantsgénéraux ot 18 cx>loBel;i nés dan? ses mtirs.
SAÏl
Nouâ citerons seulement le plus illustra d'entre eux , le maréchal Ncy, prince de la Moskowa. Celle V., fondée par I>onis XIV et forliliée par Vaubaii, ai)[)arlient à la l'rnsse dopuis ISIi. On V parle français. Popnl. 8,000 habit. A 14 1. 1/2 S. de Trêves.
SARRIANS, bg. de France (Vaucluse); on y élève beaucoup de vers à soie. 2,62G habit. Arrond. el à 1 I. 1/2 0. N. 0. de Car|)iMitras.
SAB.T-SOU ou Sara-SOU, riv. qui prt'iid sa source entre les monts Oulou-Tag et Karlchi- Tag, traverse le pays des Kiryliis et se jette dans le petit lac qui coinrnuf!i(iu(3 avec celui de Téli- Itoul après env. 200 I. de cours.
SARZANA, pet. v. murée des Élatâ-Sardes (Gènes), sur un afïl.etàl/2 I. de laMagra, avec le chat, de Sarzanello pur une mont. ; on y re marque la cathédrale. Patrie du pape Nicolas V, à 9 1. de l'anc. Tunis. 5,000 habit. A3 1. E. S. E. de Spezzia.
SARZEAir, V. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. Il y a des marais salants dans ses env. 6,126 habit. Arrond., et à 1. l/-i S. de Vannes. ^ de distribution.
SART, V. de la Turkie (Anadouli), sur le Pactole, à 90 1. de Gouzelhissar. Cette v., actuellement peu importante, est bâtie sur l'emplacement de Tanc. Sardes, détruite par Timour.
SARTÈNE, bg. de Corse, ch.-l. d'arrond.
et de cant., siège d'un tribunal de !■■« instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière. On y fait un comm. assez actif en blé, montons, huiles, cire, cuirs de bœufs et peaux de chèvres. 2,682 habit. A 9 1. S. S. E. d'Ajaccio. g.
SARTHE, riv. de France, prend sa source dans le départ, de l'Orne, arrose celui de Maineel-Loire, et va se jeter dans la Mayenne, audessous d'Angers, après 80 1. de cours. Elle reçoit l'Huisne, la Sègre, etc.
SARTRE ou Sarte , départ, de France, formé d'une partie du Maine et d'une portion de l'Anjou. Il est borné au N. par le départ, de l'Orne; au N. E., par celui d'Eure-et-Loir; à l'E., par celui de Loir-et-Cher; au S., par ceuv d'Indre-el-Loire et de Maine-et-Loire ; à l'O. par celui de la Mayenne. Sa longueur est d'env. z4 l.sur àpeuprèsantantde large, et sasupert. de 369 1. carr. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Sarlhe, qui donne son nom au départ. ; la Loire , l'Huisne , la Vegre , la Bienne, la Geay, la Braye , etc. Le sol , sans être précisément montagneux , est accidenté et entrecoupé de belles plaines et de forêts. On y fait de bonnes récolte en céréales, maïs, fruits, légumes de toute espèce. La vigne y est cultivée avec soin et produit des vins blancs et rouges estimés, tels que ceux de Chàteau-du-Loir, Marçon , Jaméres, Aiguës -Belle. Le bétail y est nombreux, et est exporté dans les départ, voisins; on y exploite des mines de fer et d'authracile ; il s'y trouve des carrières de marbre, de granit, de pierre meulière, d'ardoise, de l'ambre jaune, de la terre à foulon, etc. Il y a plusieurs sources minérales à Ruilli, à Ste.-Colombes, a St.-Rémi-du-Plain et à St.-Rémi-des-Bois. Les toiles jaunes et de couleur qui sortent de ses Cabr. sont en grande parlieexportceôdaiisli'sri)k)nies. La bougie fabriquée au Mans est répandue
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dans toute la France, et des envois considérable* s'en font en Allemagne et en Russie. Les papeteries, la ganterie, l'exploilalion dt;s mines de fer, elles forges, joints aux produits du sol, aux envois de volaille, ii l'exportation des céréales, des marrons, des porcs, cire, miel, etc., sont les principales branches du commerce de cft départ. Il se divise en i arrond., 33 cant. et 392 corn., r(jn(erniant 470,888 habit. 11 fait partie de la 4" div. milit., de la IS" conservation forestière, et de l'évèc. du Mans, Il ressortit à la cour royale d'Angers, et envoie 7 dépuiés à la chambre. Ch.-l. Le Mans.
SARTIOUVIU.E, comm. de France (Seineet-Oise) ; le clocher est remarquable pour sa hauteur et la délicatesse de sa construction. 1,874 habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 N. de Versailles. ^ de distribution.
SASSARI, V. de l'île de Sardaigne, ch.-l. de la prov. du même nom, archev., à 40 I. N. N. 0. de Cagliari. Cette v. est située sur la mont, qui porte son nom,possède de belles promenades, une cathédrale remarquable par sa façade, et hors de son enceinte la belle fontaine de Bosello.Lecomm. y est peuactifvu l'éloignement du port (dit Porto Torre), qui se trouve à 4 1. de la v. Les env. sont charmants et n'offrent qu'une suite cou tinuellede jardins et de vergers, où l'on compte plus de 400 sources d'eau vive. Popul. 20,000 habit.
SASSENAGE, ch.-l. de cant. (Isère), au pied de la riv. de ce nom. On y remarque les 2 murailles grottes , et on y fabr. d'excellents fromages de ce nom. 1,420 habit, et à 1 1. et 1/2 de Grenoble.
SATIliIiIEU , corn, de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,870 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. 0. de Tournon.
SAUCI.XÈRES, com. de France (Aveyron), sur la pente d'une colline. 1,872 habit. Arrond. et à 6 1. S. E. de Millau.
SAUGUES, com. de France (Haute-Loire), ch.-I. de cant., à la dr. du Séjore et dans un site pittoresque. Le clocher de son église est très anc. Le comm. de Saugues est alimenté par le produit de ses fabr. d'étoffes; ses fromages sont renommés. ^ de distribution. 3,855 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 0. S. 0. du Puy.
SAUJON, bg. de France (Charente -Inférieure), ch.-l. de cant., anc. seigneurie appartenant à Richelii'u. ^. 2,122 habit. Arrond. et à5 1.1/2 0. S. 0. de Saintes.
SAUI.DRE (la grande), riv. de France, prend sa source dans le départ, du Cher, près du vg. de Nevilly, arrose une partie de ce départ., entre dans celui de Loir-et-Cher, ou elle se jette dans le Cher, au dessus de Selles, après env. 30 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la petiti; Sauldre, la Nére et la Rére.
SA17Z.ÎEU, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm., collège communal. Il y a dans ses env. des bois et des étttugs. Saulieu est très anc. ; son nom lui vient d'un temple du soleil qu'il renfermait, et dont on a retrouvé les vestiges. On y fait de la draperie, chapellorie, tonnellerie, beaucoup de broderies sur tulle. Son comm. consiste en grains , vin, b:3.-.tiaux, laines, chanvre et bois. ^. 35^. r.,0o0 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 S. S. 0. de Semur.
SAU — 864
SA17X.T, bg. de France (Vaucluse), ch.-l. de
cant., autrefois d'un comté. ^ de distribution. 2,770 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. de Carpentras.
SAUIiX, riv. de France, prend sa source dans le départ, de la Haute-Marne, un peu audessus du vg. de Pincey, et afflue à la Marne, au-dessous de Vitry-le-Français, après env. 25 1. de cours. Elle est flottable depuis le confl. de rOrnairi jusqu'à son embouchure , c.-à d. pendant peu plus de 6 1.
SAUIJC, com. de France (Haute-Saône^ , ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,329 habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de Vesoul.
SAUIiXUBES , com. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 2,b05 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Remiremont.
SATTIiZOIR, com. de France (Nord), sur la Selle. 2,159 habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 N. E. de Cambrai.
SAUMUR , V. de France ( Maine-et-Loii'e ) , ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 1" instance et d'un tribunal de comm., con- , servation des hypothèques, direction des contributions indirectes , sous-inspection forestière , école de cavalerie milit. , collège communal , salle de spectacle. Cette v. est dans une belle situation, dans une plaine, sur la rive gau. de la Loire , et non loin de la rive dr. du Thoué. Ses principaux édifices sont l'église de St.-Pierre, l'église de Nantilly, celle de Notre-Dame-des- Ardilliers, l'hôtel de ville, le palais de justice et la caserne de la cavalerie. Les promenades du Mail sont remarquables. Les ouvrages en émail qui se font à Saumur sont renommés pour leur fini. 11 y a des fabr. de toiles et mouchoirs, de chapelets et d'objets en cuivre ou en fer ; des tanneries, corroieries, raffineries de salpêtre. Les grains , vins , eaux-de-vie , vinaigres , légumes, hn, chanvre, pruneaux, constituent des Branches d'un comm. assez actif. Cette v. est très anc. et était fortifiée ; elle fut prise par les Vendéens en juin 1793. ^. 35*?. Popul. , 11,925 habit. A 10 1. S. E. d'Angers.
SAUBA.T, V. de France (Ariège). Elle a des usines à fer et des fabr. d'acier. Il y a des mines de fer et des forges dans ses env. 5,014 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. S.O. de Foix.
SAUSSEMESNII. , bg. de France (Manche).
2,011 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 N. de Valognes.
SAUVAGÈRE (La), bg. de France (Orne), a des fabr. de coutils et des usines. 2,177 habit. Arrond. et à 3 I. 3/4 E. N. E. de Domfroiit.
SAUVE, bg. de France (Gard), ch.-l. de cant., à la dr. de la VidouUe. 11 y a des fabr. de bas de soie et de bonneterie; le comm. est peu considérable. ^. 3,021 habit. A 6'1. 1/4 E. de Vigan.
SAUVESSANGUES, com. de France (Puyde-Dôme). 1,749 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. d'Ambert.
SAUVETERRE , vg. de France (Aveyron) , ch. 1. de cant. g. 927 habit. Arrond. et à 5 1. 4/2 S. 0. de Rodez.
SAïTVETERRE, bg. de France (Haute-Garonne). Il y a dt's carrières de beau marbre dans ses env. 2,250 habit. Airond. et à 2 1. S. S. 0. de St.-Gaudens.
SAV
SAUVETERRE, com. de France (Gironde), ch.-l. de canl. ^ de distribution. 734 habit. Arrond. et à 3 1. N, de La Réole.
SAUVETERRE, com. de France (Basses- Pyrénées), ch.-l. de cant. ^. 1,632 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. d'Orthez.
SAUXUJiAaTGES , com. de France (Puyde-Dôme) , ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,748 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 E. d'issoire,
SAUZÉ, ou SAUzÉ-VAUssAis,com. de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. ^. 1,629 hafci.-. Arrond. et à 5 1. S. E. de Melle.
SAVABTNAH, riv. des États-Unis. Elle se forme par la réunion de la Tugeloo et de la Keawee, se dirige au S. E. , pour séparer la Géorgie de la Caroline mérid., et se jette dans l'Atlantique, au-dessus de Savannah, après env. 100 1. de cours.
SAVAJWNAH, V. des États-Unis (Géorgie), ch.-l. de comté, sur la rive dr. de la Savannah et à 7 1. de l'emb. de ce fl. Celle v., qui n'a qu'une vingtaine d'années d'existence , est bâtie en briques , dans une plaine sablonneuse ; ses rues sont bien percées. Elle possède 1 académie, 1 bibliothèque pubUque,l salle de spectacle, et sert d'entrepôt au comm. de la Géorgie, qui consiste principalement en coton, riz cl tabac. Popul., 10,000 habit. A 62 1. S. E. de MilledgeviUe.
SAVE (l'anc. Sarus), en allemand Sau, riv. de l'emp. d'Autriche , prend sa source dans les Alpes-Carniques, à 4 1. S. de Villach (lllyrie), se dirige à l'E. S. E., pour séparer la Styrie de riUyrie, arrose la Croatie, sépare la Slavonie de la 1 urkie, et se jette dans le Danube, à Belgrade, après env, 220 1. de cours.
SAVE, riv. de France, prend sa source dans le départ, des Hautes-Pyrénées, arrose le départ, du Gers, et se jelte dans la Garonne, près de Grenade, après env, 30 1, de cours,
SAVENAT, com. de France ('Loire- Inférieure), ch.-l. d'arrond., tribunal de 1" instance , conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes ; dans une belle situation , et d'où l'on suit le cours de la Loire dans une étendue de plusieurs lieues. On y fait un gr. comm. de bestiaux, Savenayest célèbre par la défaite qu'y éprouvèrent les Vendéens le 15 novembre 1793. Popul., 2,079 habit. A7 1. 1/2 N. 0. de Nantes. ^.
SA VERDUN, gr. bg. de France (Ariège ) , ch.-l. de cant. , sur la gau. de l'Ariège qui y reçoit la Lansonne. Patrie du pape Benoît XII. Elle était autrefois fortifiée, et Simon de Montfort ne put s'en emparer durant les guerres des Albigeois. Elle fut longtemps le boulevard des Calvinistes; depuis, ses fortifications ont étédétruites. Comm. de bestiaux et de fruits. 3,855 habit, Arrond. et à 3 I. N. de Pamiers. ^. 35^-
SAVERDTE ou Uzar-Zabren, V. de France (Bas-RhinJ, ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de!" instance, inspection forestière, direction des contributions indirectes. Cette v. est située à le base d'une mont, élevée. Le palais d'été des évêq. de Strasbourg est son plus bel édifice. Le comm. qui s'y fait consiste principalement en bois. ^. 35*?. 5,352 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 N. 0. de Strasbourg.
SAVIGUASro, jolie V. des Étais- Sardes ( C(»i }i Cetie v-. , qui s'élève sur une hauteur,
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entre la Maira cl la Grana, est assez bien hàlie. Elle possède plusieurs filaliu'es de soie , des fabr. de drap et de loile,qui, avec l'expurtation du bétail, forment les principaux articles de son commerce. Popul. , 18,000 habit. A 6 I. N. N. 0. de Cpni.
SAVIGNÉ, com. de France (Vienne). 2,734 habit. Arrond. et à 1/2 1. E. N. E. de Livray.
SAVIGNÉ-r'ÉVÊQUE, bg. de France (Sarthe), 2,73i habit. Arrond. et à 2 1. 1 /2 N. E. du Mans.
SAVIGNY, com. de France (Loir-et-Cher), ch.-l. de cant. 2,881 habit. Arrond. et à 4 1. 2/3 O.N.O. de Vendôme.
SAVIGSnr, com. de France (Rhône). On y voyait autrefois une abbaye qui avait le droit de battre monnaie, i ,807 habit. Arrond. et à 4 1. V2 0. N. 0. de Lyon.
SAVIGBnr-EN-RXVERiaOSrT, bg. de France ( Saùne-et-Loire). 2,189 haliit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. de Louhans.
SAVIGN-r-XUr-SANCERRE, com. de France (Cher). 1,604 habit. Arrond. età 2 1. 3/4 N. de Sancerre.
SAVIGUnT-SOUS-BEAUNE , com. de France (Côte-d'Or). Ses vins sont renommés pour leur qualité supérieure. l,b7S habit. Arrond. et à 1 L N. de Beaune.
SAVINES, com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. 1,052 habit. Arrond. et à 2 1. 0. S. 0. d'Embrun. ^. ^g^.
SAVOI£, duché formant la partie N. 0. des États-Sardes , entre les 45° 4' et 46» 24' lat. N. , elles 3° 17' et 4° 50' long. E. Il est borné au N. par le lïc de Genève- et la Suisse , qui , avec le Piémont , forme aussi la limite E. ; au S. , par le Piémont et la France ; à l'O. , par ce dernier état. Il a env. 38 1. de long sur 28 de large , et 636 1. carrées de superficie. Ce pays est en gr. partie couvert dehautesmontagnes, surtout dans les parties E. et S. , où s'élèvent les Alpes Pennines et les Alpes Grecques, dont les sommets sont couverts de neiges perpétuelles. Les plus hautes de ces montagnes sont le Mont-Blanc, le Mont-Cenis , traversé par la route du même nom , le petit Saint-Bernard , etc. Au pied des mont, se déploient des vallées riantes et fertiles, et de nombreux pâturages où paissent de beaux troupeaux de gros et de menu bétail. Les principales riv. qui arrosent la Savoie sont l'Arve, risère , l'Arc , le Fier , le Chéran , la Drôme , l'Arly, la Giffre, les Urses, le Guier et le Rhône , qui la sépare de la France. Parmi les nombreux lacs disséminés sur la surface de ce pays, je citerai le joli lac du Bourget, qui m'a rappelé les lacs enchanteurs de la Lombardie, et celui d'Annecy comme les plus grands, et celui du Mont-Cenis pour la beauté pittoresque de ses rivages. Les sources minérales et thermales d'Aix,d'Amfion, de la Perrière, de Saint-Gen'ais , etc., sont fréquentées dans la belle saison . Le sol est très ferti le en céréales , fruits et légumes. La vigne produit les vins renommés du Montmeillan , de Frangy, de Siestello, de Liicui, de St-Julien , d'Èchaillon , etc. Le mûrier est cultivé dans toute la partie orient. , et sert à l'éducation des vers à soie. Il existe en Savoie des mines de fer, de plomb argentifère à Pesey, de cuivre, de houille ; de nombreuses carrières de marbre , de gypse ,
d'ardoir.es et de grès, connues sous le nom de molasse. L'industrie manufacturière a pour objet la fabrication des métaux. Il s'y trouve plusieurs niaïuif. de drap, de lainage, de cotonnade , (le soierie , et une grande quantité de filatures. La nature du sol de la Savoie présente au voyageur une foule de curiosités intéresbautes. Telles sont les glaces du Mont-Blanc , le lac et les grottes de la Tuile , la cascade de Gresysur-Aire, celle de Crans, près d'Annecy, la célèbre grotte des Fées, la grotte de Ranges , le chemin de Chailles, le £out-du-Monde, la grotte de Sl-Saturnin , près Chambéry. Les Savoyards sont sobres, francs, et connus pour leur probité. Un grand nombre émigré, chaque année, en France, et viennent dans les grandes villes remplir les fonctions de domestiques, de portiers, de commissionnaires, de marchands ambulants, d'étarneurs , etc. Leur langage est un français corrompu, car ce peuple est d'origine française. L'instruction est encore arriérée dans le pays, surtout dans les campagnes. Parmi les hommes illustres de ce pays , il faut citer le célèbre chimiste Berthollet et le peintre Lange. La Savoie formait , au temps des Romains, une partie de la Gaule-Narbonnaise. Au xv« siècle , ses comtes obtinrent le titre de duc , et, en 1719, celui de roi de Sardaigne. Les Français s'en emparèrent en 1792 , et l'annexèrent à la France, jusqu'en 1816, qu'elle fut rendue à la Sardaigne. La Savoie est divisée en huit provinces , qui se divisent en mandements, et renferme 504,000 habit. Elle a pour ch.-l. Chambéry.
SAVONA, v. des États-Sardes, sur le golfe de Gênes, à l'emb. de l'Égabonae, avec une oitad. et un i. ; ch.-l. de prov. ; évêché. Elle est la patrie du pape Jules II , du poète Chiabrera, et de l'improvisateur Gianni. Popul., 12,000 habit. A 9 1. S. 0. de Gênes.
SAXE , en allemand Sachsen , roy. d'Allemagne , qui formait autrefois un électoral. Il est situé entre les 50° 10' et 51° 29' lat. N. , et les 9° 38', et 12' 40^ long. E. ; est borné au N. et au N. É., par la France ; à l'E., au S. et au S. 0., par la Bohême et la Bavière ; à l'O., par la principauté de Reuss , le gr .-duché de Weimar, le duché d'Altenbourg et la Prusse. Il a env. 48 1. de long sur 38 1. dans sa plus grande largeur, et 980 1. de superficie. Les montagnes de l'Erzgebirge en sillonnent la partie méridionale ,• où l'on voit les sommets de Fichtelberg (montagne du pin) et de la Schneekopf (tête de neige). Il est arrosé par l'Elbe, l'Elster-Noire, la Sprée, la Neiss, laPleiss, la Saale et les 2 Mudle. Le climat est généralement sain et tempéré, le sol d'une grande fertilité, surtout dans les plaines. Il produit en grande quantité de l'orge, de l'avoine , du houblon-, du tabac, des légumes, du chanvre. Dans les pâturages paissent de nombreux troupeaux de bétail. Les montagnes de l'Erzgebirge ( montagnes d'airain ) indi-, quent par leur dénomination la richesse du règne minéral, qui se compose de fer, cuivre, argent, cobalt, plomb, étain, arsenic, etc. Elles renferment, en outre, de belles carrières de marbre, des mines de charbon de terre, de soufre , de vitriol et une foule d'eaux thermales et minérales. Dans les env. de Meisein, on ramasse la terre dont on fabrique une porcelaine
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eslimée dans toute l'Europe. La Saxe est la contrée d'Allemagne où l'industrie manuf. a acquis le plus de développement. Des manuf. de toiles, d'indiennes imprimées , de soieries , de papier, de porcelaine, couvrent le pays. Le bon état des rouler , la grande quantité de rivières navigables, la modicité des droits d'entrée, donnent au commerce une activité que n'atteignent pas les autres pays. L'allemand parlé par les habitants passe à tort pour le plus pur de l'Allemagne. Cette pureté ne se rencontre que dans le langage des hautes classes, qui sont peutr-ètre plus instruites que dans les autres contrées germaniqnes. Luther et Leibnitz étaient Saxons. Quoique la religion de l'état soit la réformée , la cour est catholique , et un tiers de la population professe cette religion. Le gouvernement est monarchique constitutionnel. Le roi a 4 voix à la diète de la confédération germanique. Les forces mihtairesdu royaume s'élèvent, en temps de paix, à 42,193 hommes. Le contingent à l'armée de la diète est de 12,000 hommes. La Saxe est divisée en cercles , qui sont : Misnie , Leipzig, Erzgebirge, Woigland et Lusace. Popul., 1,400,000 habit.; revenu, 28,000,000 de fr.; dette, 70,000,000 de fr.
SAXJG, prov. de Prusse, bornée au N. par le Hanovre et la prov. de Brandebourg ; au N. E. et à l'E., par cette dernière prov. ; au S. E., par le duché d'Altembourg; au S., par la principauté de Rhin et les duchés de Meiningen, Weimar et Gotha ; au S. 0., par l'électoratde Hesse ; à l'O., par le Hanovre et le duché de Brunswick. Cette prov. a environ 68 1. de long sur 48 de large ; elle faisait autrefois partie du roy. de Saxe. Sa popul. est de 1,596,240 habit.
SAXE - AIiTEMBOURG , princ. du duché de Saxe-Golha, entre la Prusse, Weimar, Schwartzbourg et Cobourg , a 69 i. carr. de superf. Popul. 205,200 habit. Ch.-l.,AUembourg. {Foy. ce mot.)
SAXS-COBOURG. Voy. GOBOURG.
SAXE-GOTHA, duché d'Allemagne, a 151 1. carr. Sa popul. est de 183,682 habit. Son contingent militaire est de 1,867 hommes. Ses revenus sont de 1 ,320,000 florins. Sa capit. est Gotha.
SAXi:-HII.I>BURGSHAUSX9r. Foy. ce dernier mot.
SAXE-MEININGEN. Foy. ce dernier mot.
SAXE.-WEIMAR. Foy. Weimar.
SAYANSK, chaîne de montagnes d'Asie, fait partie de cette longue chaîne qui s'étend sur la limite de la Sibérie et de la Chine. Elle a env. 3241. depuis l'Ienissei, à l'O., jusqu'au Sélenga, à l'E.
SAYPAN (Ile), une des îles Mariannes , a une rade foraine remplie de hauts-fonds. On aperçoit cette île de loin, grâce à son pic en forme de cône, et son volcan qui est presque toujours en activité. Elle est bien boisée, et, selon quelques anciens géographes , on trouve un petit lac d'eau douce au milieu de l'île. En 181S les Espagnols en ont chassé les Américains. qui s'y étaient établis depuis 1810. Saypan est éloignée de Tinian par un canal de 2 1.
SAZAMA, riv. de Bohême qui sort de l'ëtang de Zdarko dans le cercle de Czasiau , traverse tiilui do Kaurzin, arrose celui de Beraun , et ,
après un cours d'environ 40 1., afflue à la Moldau , à b 1. 1/2 S. de Prague.
SCAER, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant., au milieu d'un pays boisé. 3,672 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. N. 0. de Quimperlé.
SCAMANDRE ou Xanthus (aujourd'hui Kirke-Kensler) , fl. de la Troade , qui prenait sa source au mont Ida et se joignait au Simoïs pour se précipiter dans la mer Egée. Il tient sa célébrité d'Homère, qui l'a chanté dans son Iliade.
SCANDEROUM*. Foy. Alexandrette.
SCANDINAVIE {Scandia et Baltia). Les Romains nommaient ainsi la partie seplentr. de l'île d'Albion. Ils lui donnaient quelquefois le nom de Britannia Barbara. La véritable Scandinavie était la presqu'île qui comprend la Suède et la Norvvège.
SCAJJIE, anc. prov. de Suède , formant aujourd'hui le distr. de Christianstadt et de Malmœhns.
SCARBOROUGH , y. d'Angletterre (York), avec 1 bon port sur la mer du Nord, à 16 I. 1/2 d'York. Elle est assez bien bâtie et il s'y fait un commerce assez actif avec la Suède et la Hollande. Popul. 8,000 habit.
SCARPE, riv. de France, prend sa source dans le départ, du Pas-de-Calais et se jette dans l'Escaut à Mortagne (Nord), après 25 1. de cours Elle est navigable depuis Arras, c'est-à-dire pendant 20 I.
SCEAUX, bg. de France (Seine), ch.-l. d'ar rond . et de cant., conservation des hypothèques, enregistrement, contributions directes. Sceaux est un lieu charmant, le rendez-vous, dans la belle saison, de la jeunesse parisienne, amie des plaisirs. Il y a des manuf. considérables. On y voit le tombenu de Florian. 1,679 habit. A 2 1. S. de Paris. ^•^.
SCHAFFSHAUSE , par corruption Schaf- FnouSE,cant. de Suisse, presqu'entièrement enclavé entre le gr.-duché de Bade et le Rhin , qui le sépare du canton de Zurich. Il a environ 8 I. de long sur à peu près autant de large; son territoire est sillonné par des ramifa'cations du Jura, dont le sommet le plus élevé est le Randenberg, montagne oîi l'on a trouvé une quantité de pétrifications, telles que térébratulites, ammonites, bélemnites , échinites , trochites, etc. Le Rhin, qui traverse le canton, y forme une cataracte magnifique près de Schaffhouse. Le climat est doux. L'industne manufacturière a pour objet des fabriques de bas de laine, d'indienne, de mouchoirs et d'acier, dont les produits rivalisent avec ceux d'An^eterre. Il n'y a d'autres v. dans le canton que le ch.-l. Un grand conseil composé de 74 membres, dont 48 doivent être bourgeois de la v., exercent le pouvoir souverain sous la présidence du bourgmestre. Dans ce grand conseil sont pris 24 conseillers pour exercer le pouvoir exécutif. Le contingent pour l'armée fédérale est de 652 hommes et sa popul. de 52,553 habit. Il a pour ch.-l. :
SCHAFFHOUSE , v. bâtie en amphitéâtre sur la riva droite du Rhin, que l'on y passe sur un pont, avec une citad. bâtie sur l'Hamensberg. Cette jolie ville est mieux bâtie que la plupart des autres cités de la Suisse. Les fontai nés sont belles et augmentent encore l'air de pro-
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prêté et de bien-être qu'on y respire, La cathédrale, d'une belle architecture du moyen-ùge, est d'un aspect imposant. La promenade , située hors de la v., offre une vue magnifique sur les bords du Khin. Schaffhouse est la patrie du célèbre historien Jean de MuUer. Popul. 1 ,744 habit, à 8 1. N.de Zurich.
SCHAUENBOURG, prov. de Hesse-Casscl, entre le Hanovre et la princ. de Waldeck. La popul. est de 28,000 habit. Ville principale, Rinleln.
SCHAUENBOURG-IiIPPi: , petite princ.
souveraine d'Allemagne. Elle est bornée au N. E. par le Hanovre, à l'E. et au S. par un enclave de l'électoral de Hesse, au N. 0. par la Prusse et le Hanovre. Elle a env. 10 1. î/2 de longsur 4 1. d/â dans sa plus grande largeur. Cette princ. occupe lel4e rang dans la confédération germanique et possède une voix à la diète générale. Son contingent est de 240 hommes. Sa pop. est d'environ 2,500 habit. Lacapit. est Buckebourg.
SCHÉI.ESTAI>T , v. de France (Bas-Rhin), ch.-l. d'arrond. et de cant., v. forte , siège d'un tribunal de 1" instance , résidence d'un conservateur des hypothèques,! directeur des contributions indirectes, 1 inspecteur forestier. On fabrique à Schélestadt des toiles, toiles de coton, toiles et gazes métalliques d'un travail précieux, du savon, de la bonneterie ; on y voit des tanneries , brasseries ; son voisinage possède des mines de houille. 9,700 habit, à 91. S. S. 0. de Strasbourg. ^. *gj<?.
SCHESIBI'ITZ, en hongrois Selmerz-Bania, v.de Hongrie (Honth), à 50 1. E. N. E. dePresbourg, près de la riv. du même nom , avec 1 vieux et 1 nouveau château. Les mines d'or et d'argent qui se trouvent dans les env. passent pour les plus riches de la Hongrie . et peut-être de l'Europe. Il y a aussi des mines de cuivre, de fer, de plomb, d'arsenic. Leur exploitation occupe 1,200 ouvriers.
SCHENECTADT, v. des États-Unis (New- York), sur le canal d'Erié et sur la Mokawk , ch.-l. de comté, à 6 1. N. 0. d'Albany. Popul. 7,000 habit.
SCHEB.WII.I.ER, bg. de France (Bas-Rhin). Dans les mont, voisines on découvre les belles ruines des châteaux de Ramstein et d'Ortenberg. 2,631 habit. Arrond. et à 1 1. N. 0. de Schélestadt.
SCHIESAM , V. de Hollande (Sud-Holland), près la Schie , à peu de distance de son emb. danslaMeau, à 11. 1/2 E.de Rotterdam. On y remarque la cathédrale , l'hôtel de ville , et la bourse. Elle exporte une gr. quantité de genièvre et d'eau-de-vie en Prusse, en Angleterre, à Hambourg et en Russie. Cette v. communique par un canal avec Deft. Popul., 10,000 habit.
SCHUiTIGHIEM ou ScHiLKEN , bg. de France (Bas-Rhin). 2,794 habit. Arrond. et à 1/21. N. de Strasbourg.
SCHIMEG , comitat de Hongrie , dans le cerc. au delà du Danulïe. 181,000 habit.
SCHIO, bg. considérable du roy. Lombard- Vénitien (Vicence), sur le Timanchu, à 6 1. N. 0. de Vicence. On y compte plusieurs fabr. de draps et de soieries , des tanneries et des teintureries. Popul., 6,600 habit.
SCHIRMECK , com. de France (Vosges) ,
ch.-I.de cant. 1,415 habit. Arrond. et à 01. 1/4 N. E. de St.-Dié. ^.
SCHI.ANGENBAD , pet. vg. du duché de Nassau oij l'on a établi des bains d'eaux thermales assez fréquentés depuis quelques années. 250 habit. A 2 1. 3/4 N. E. de Wieebaden.
SCHNEEKOPF ou RiESENKOPF, une des plus hautes mont, du lîeisengebirge. Elle s'élève sur la limite de la Prusse et de la Bohème au S. E. de Schmiedeberg. Sa hauteur est de 5,058 pieds au-dessus du niveau de la mer. Sur son sommet est bâti une chapelle.
SCHŒNBRUNM , v. d'Autriche, à 1 1. 1/2 de Vienne. Cette v. est célèbre par la résidence que l'empereur Napoléon fit en 1809 au château impérial, et par la tentative d'assassinat dont il faillit être la victime de la part d'un étudiant allemand , membre de la société dite Tugenbund. On y voit une ménagerie curieuse et un beau jardin botanique.
SCHŒSBURG, en hongrois Segevar, ch.-l.
d'un comté de Transylvanie, à 14 I. 1/4 d'Hermanstadt. Elle est bâtie sur la rive gauche de delà Kockel, et renferme plusieurs fabr. de toiles, d'étoffes de coton et un grand nombre de filatures. Pop. 6,000 habit.
SCHim.KIl.1., riv. des États-Unis, étal de Pennsylvanie. Son cours est d'env. 52 1, , dont 32 de navigation.
SCHUYIiKILL, canal du même état ; il s'étend de Philadelphie à Mount-Carbon, sur un développement de 39 I., et a 588 pieds d'écluses.
SCirwABACH, V. de Bavière (Rezat), à 1 1. 1/2 de l'emb. delà pet. riv. du même nom, dans la Rednitz, à 4 1. 1/2 de Nùrnberg. Les protestants français qui s'y réfugièrent après la révocation de l'édit de Nantes y ont établi une gr. quantité de fabr. de tissus de coton, de tapis, d'épingles, etc. Popul., 7,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Nùrnberg.
SCH-WABACH, pet. V. du duché de Nassau, à 3 I. de Mayence. Ses bains d'eaux minérales sont très fréquentés dans la belle saison.
SCHWASTENSTABT, gr. bg. d'Autriche (lerrit. au dessous de l'Ens), sur l'Aller, à 6 1. 1/2 de Wells. On y compte 250 métiers pour la fabr. de la batiste et de la mousseline, qui emploient env. 2,000 habit. Popul., 10,800 habit.
SCHWARTZBURG , pays d'Allemagne, divisé en 2 princ. : celle de Schwarlzburg-Rudolstadt et celle de Schwartzburg - Sondershausen.
SCH^eARTZBURG - RUBOLSTADT , princ. souveraine comprise entre le gr.-duchéde Saxe-Weimar et les duchés de Saxe-Cobourg- Golha et de Saxe-Meiningen-Hiideburgshausen. Elle a env. 68 1. carr. de superf. et 58,000 habit. On y exploite des mines de fer, de plomb, de cobalt et de sel ; des carrières de marbre et d'ardoises. Dans la plupart des villes se trouvent plusieurs distilleries et brasseries. Le prince fait partie de la confédération germanique, et occui)e conjointement avec celui de Sonclershausen le sixième rang à la diète générale. La capit. est Rudolstadt.
SCH-WARTZBURG-SONBERSHASEIT, princ. de la branche cadette de Schwartzborg. Elle a env. 61 1. carr., et renferme 49,200 ha-
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l,il. Co. prince, conjointement avec le premier, a i voix a l'assemblée générale. Le contingent dcs2princ. réunies est de990 habit, pour Tarmée' do. la diète. La capit. est Sondershausen.
SCH"WARZA, riv. de Moravie, prend sa soiir. dans le cerc. d'Igau , arrose celui de Brunn, et vient se jeter dans la Thaya, près de Miischau, après env.SS 1. de cours, pendant leqiie'i elle reçoit la Zwittawa et l'Iglawa.
SCHTITAZ, v. du Tyrol (Unler-Innthal), sur rinn, ch.-l. de cerc, à 6 1. E. N. E. d'Innspruck. il y a dans les env. des mines d'argent, de cuivre et de fer en exploitation. On y recueille de l'azur, du verre de Hongrie, etc. Popul., 8,600 habit.
SCHTITEIDNITZ, V. forte de Prusse (Breslau), ch.-l. de cerc. , sur la Weistritz, à 15 1. S. 0. de Breslau, Elle comm. en toile , grains , bétail, laine et papier. Popul., 10,000 habit.
SCHTrElGHAUSEN, com. de France (Bas- Bhin). 1,763 habit. Arrond. età6 1. N. de Strasbourg.
SCHXKTERIN, V. du gr.-duché de Meeklenbourg-Schwerin , sur le bord occ. du lac de même nom, à 82 1. N. 0. de Berlin. Cette v. possède un chât.-fort bâti dans l'île. Le gr.-duc y fait sa résidence , et elle est le siège du gouv. On y compte plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, plusieurs fabr. de draps, de chapeaux de paille, de blanc de baleine, de tabac et de vinaigre. A 6 1. de là se trouve le chat, de plaisance de Ludwigslust, habité par la princesse Hélène avant son mariage avec le duc d'Orléans, fils du roi Louis- Philippe. Popul., 12,000 habit.
SCH'WITZ (en allemand Schweitz)^ cant. de Suisse, borné au N. par ceux de Zurich et de St.-Gall ; au N. E. et à l'E., par ce dernier et celui de Claris; à l'O., par ceux de Lucerne et de Zurich. Il a env. 13 1. de long sur 9 1/2 dans sa plus gr. largeur, et 44 1. carr. de superf. Les Alpes et leurs ramifications le sillonnent en tous sens. On y remarque les monts Righi, Rossberg et Etzel. 11 est arrosé par la Muotta, la Sihl et rAa,qui forment 4 belles vallées. Il renferme une part, des lacs de Waldstetten , Zurich et Zug. La principale occupation des habit, consiste dans l'éducation des bestiaux, qui y sont d'une des plus belles races de l'Europe. On en exporte annuellement env. 7,000 tètes. Ce canton, qui a donné son nom à toute la Suisse, fut , avec ceux d'Uri et d'Unterwald, le premier qui secoua le joug autrichien, et coopéra à jeter les bases de la confédération helvétique. La popul. est actuellement de 40,630 habit. Son contingent milit. est de 815 hommes. Il a pour ch.-l. :
SCH'WITZ, jolie pet.v. sit. agréablement au pied des rochers de Haken et de Mythen. On y remarque l'hôtel de ville , l'église et la grande bainiière donnée aux Suisses par le pape Jules IV en 1512. Popul., 4,000 habit. A ^7 1. E. de Berne.
SCIACCA , V. de Sicile (Girgentl) , au pied du mont San-Calagero , à 14 1. 0. N. 0. de Girgenti (Agrigente). Il y a plusieurs mines dans les env. , ainsi que des salines et des sour. minérales renommées. Popul. 11,300 habit.
SCICU, peu V, de Sicile (Syracuse) , &ur ta
riv. de même nom. Son principal comm. consiste- en drap , lainage , poterie et Cuir. La cathédrale renferme le tombeau de St.-Guillaume. Popul., 3,000 habit. A 3 1. S. S. 0. de Modica.
SCORBÉ-CXiAiRVAUX, com. de France (Vienne). 1,394 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 0. de Chàtellerault.
SCORF, riv. de France (Morbihan), prend sa sour. près de Locuon , et se jette dans la rade de Lorient, après env. 18 1. de cours. Elle n'est navigable qu'à 1 1. 3/4 de son emb.
SCOUTARI (en turk Ouskoudar) , v. de la Turkie asiat. (Anadouli) , avec 1 <1> , à 1 I. E. de Constantinople, dont elle forme pour ainsi dire le faubourg asiat. Elle renferme 1 serai du padischâh et un gr. nombre de mosquées. Cette v., qui ne possède qu'un petit nombre de fabr., offre un aspect très animé. Elle est le rendezvous des caravanes qui arrivent du centre de l'Asie, et le point de départ et d'arrivée des pèlerins de la Mekke. Elle est bâtie à l'entrée du Bosphore, sur l'emplacement de l'anc. Chrysopolis. Presque vis-à-vis, dans une pet. île, se trouve le Phare, que les Turks nomment Khiz- Koùlessi (tour de la Fille) , et que les Européens nomment tour de Leandre. Popul., 33,000 habit. SCOUTARI (le Labeatis-Palus des anc.J, lac de la Turkie d'Europe, sur la frontière S. E. du Monténégro. Il a env. 7 1. de long sur 21/2 de large , et est traversé par la Moraka.
SCOUTARI, forter. de la Turkie d'Europe (Albanie), à 220 1. 0. N. 0. de Constantinople, sur le bord S. E. du lac de même nom , avec 1 chàt.-fort. ; ch.-l. de sandgiakat, résidence d'un paschà et d'un évôq. grec. La plaine environnante passe pour une des plus fertiles de la Turkie. Popul., 16,000 habit.
SCRIGNAC, bg. de France (Finistère).
2,586 habit. Arrond. et à 2 1. N. E. de Châteaufin.
SCTXliA , fameux écueil sur la côte d'Italie. Foy. Carybde.
sCYUiA, pet. V. du roy. de Naples (Calabre ultér.), sur un rocher élevé à l'entrée du détroit de Messine. L'écueil de Carybde et Scylla devait se trouver presque à l'entrée de la v., entre un rocher qui se détacha par suite du tremblement de terre de 1787 et le promontoire sit. sur le bord opposé du détroit. Popul., 7,000 habit. A 6 1. N. E. de Reggio.
SCITROS mSUIiA (aujourd'hui Skirosi) , île de la mer Egée. Achille y fut élevé. Sa capit. estScyros,qui possède un magnifique temple de Pallas.
SCYTHIE, vaste région du pays qui s'étendait vers le N. de l'Europe et de l'Asie, formant comme un monde à part, mais un monde très peuplé, comme on le voit par les hordes immenses qui, à différentes époques, ont débordé sur l'Europe. La Scythie se prolongeait en Europe jusqu'au Pont-Euxin , et jusqu'aux bouches du Borysthène et du Danube. En Asie, elle s'étendait des bords de la mer Caspienne jusqu'à la mer Glaciale. Les Scythes étaient un peuple nomade et pasteur, vivant du lait et de la chair de leurs troupeaux. Aux mœurs simples ils joignaient l'amour de la patrie et l'esprit de con- 3uèle qui les porta jusque sur les frontières 'Egypte. Ils battirent complètement Darios qui
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vînt les attaquer dans leurs fbyers. Alexandre lui-môme n'osa pas leur déclarer une guerre ouverte. C'est de la Scythie que sont sortis les Parthes , les Golhs , les Huns , les Vandales , les Turks , Ips Mongols , etc.
SÉBONCOURT, com. de France (Aisne).
4,81^2 habit. Arrond. à41. N. E. de St.-Quentin.
SECIiIMT, hg. do Fraiicû (Nord), ch.-l. de canl. Bel hôpital, fabr. d'huiles, filât, de coton et de lin. 2,954 habit. f>^. A 2 1. ij^ S. de Lille.
SECOSTDXGM'T, com. de France (Deux- Sèvres), cli.-l. decant. Il y a des fabr. d'étoffes de laine et on y fail un pet. comm. de vin , de fer et bois. 1,5'81 habit. Arrond. et à 5 1. 0. S. 0. de Parthenay.
SEDAN, V. forte de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., anc. seigneurie et priiic; siège d'un tribunal de l'« instance et d'un tribunal de comm., d'une chambre consultative , d'un conseil de prud'hommes. Résidence d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes. Sedan est située sur la Meuse ; elle renferme plusieurs édifices publics, qui, sans être très remarquables, sont généralement assez beaux. Mais les nombreuses fabr. de draps fijjs de cette v. ont fait sa célébrité et sont la source de ses richesses. Il y a des filât, de laine , de la bonneterie , des fabr. de casimirs, castorines, cuirs-laine et plusieurs étoffes de ce genre. Le comm. de commission et de transit y est considérable. Cette v. est la patrie de Turenne. ^. 35^. 13,719 habit. A o 1. E. S. E. de Mézières.
SÉDASr (Canal de), en France, départ, des Ardennes, sur une dérivation de la Meuse, depuis en amont jusqu'en aval de Sedan, en passant par les fossés de cette place.
SEBUTZ , V. de Bohême, à 7 1. 1/2 de Taplitz,près des marais de Sespina, avec une source saline froide renommée et qui s'exporte en cruches dans toutes les parties du monde.
SlEJEXtANl», en danois Sjaelland, la plus gr. des îles du Danemarck, sit. entre les 54° 47' et 56° 8' lat. N. et les 80° 55' et 10° 18'1ong. E., à l'extrémité S. E. de la Suède. Elle a env. 55 1. de long et 22 dans sa plus gr. largeur. Le climat y est humide, mais doux; le sol produit toute espèce de céréales et principalement de l'orge. On y élève beaucoup de bétail et des chevaux estimés. Presque toute l'industr. est concentrée à Copenhague, ch.-l. de l'île, capit. de tout le Danemarck. Sa popul. s'élève à 510,000 habit.
SXEZ , pet. riv. de France (Manche) , prend sa sour. près de Sourdeval et vient se jetter dans la radedeCancale, près d'Avranches, après env. 17 \. de cours.
SÉEZ, V. de France (Orne), sur l'Orne, ch.l. de cant. Cathédrale d'architecture gothique. É\éché. 5,049 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N, N. E. d'Alençon. ^. 35*?.
SEGEDIN , SzEGED , V. forte de Hongrie (Czongrad), près du confl. de la Tlieiss et de la Mai us, à 451. S. S. E. de Peslh, ch.-l. de comté. On cultive dans les env. une gr. quantité de tabac estimé. Le principal comm. consiste dans cette production , en sel , bois, grains, bétail, laine, coton , etc. Popul. 25,700 habit.
SEOBAtitEM ou Sachaliàn , lie que les ni-
digèni's nomment Tchoka et les chinois Ta-Han, gr. île de Chine, sit. entre la mer d'Okhotsk à l'E. et la manche de Tatarie à l'O., vis-à-vis de la côte N. E. de la Mantchourie, entre les 45» 47' et 54° 20' lat. N. et les 159° 28' et 142'> 26' long. E. Elle a env. 245 1 . de long sur 56 1 . dans sa plus gr. largeur, et ii peu près 0,095 1. carr. de superficie. On évalue sa popul. à 60,000 habit. La surface du pays est montagneuse; l'intérieur, encore peu connu , quoique paraissant assez fertile , n'est presque pas cultivé. Les indigènes, qui appartieiment à la race kourile, se servent de l'écorce d'une espèce de saule pour fabriquer eux-mêmes les choses nécessaires à leur usage. Ils s'adonnent à la chasse et à ia pêche.
SÉG&IEN, com. de France (Morbihan).
2,054 habit, Arrond. et à 5 I. 1/5. 0. N. 0. do Pontivy.
SEGOou CflAGRO , V. du Tâkrour, improprement nommé Nigritie, à 560 1. de St. -Louis, sur le Dioliba qui la traverse. On évalue sa popul. à 50,000 habit.
SÉGONZAC, bg. de France (Charente^ , ch.-l. de cant., au milieu d'un territ. riche. On y fait des eaux-de-vie de première qualité. Arrond. et à 2 1. 5/4 S. E. de Cognac.
SEGORBE, V. murée d'Espagne (Valence) , sur le Marviedro , à 15 1. N. de Valence ; évêc. Cotte V., assez bien bâtie, possède plusieurs fabr. d'amadou , de papier et de poterie , ainsi que des distilleries d'eaux-de-vie. Elle occupe l'emplacement de l'anc. Segobriga. On exploite dans ses env. de belles carrières de marbres. Popul. 6,200 habit.
SÉGOVIE, prov. d'Espagne bornée auN., par celle de Burgos ; au N. E., à l'E. et au S., par celle de Soria et de Gualaxara ; au S. E., par celle de Madrid; à l'O., par celle d'A^nla; au N. 0., par celle de Valladolid. Elle env. 40 1. de long, sur 28 dans sa plus gr. largeur, et 620 1. carr. de superficie. On y compte plusieurs fabr. de draps , de lainage , de toile , de chapeaux , de savon , de poterie , différentes forges et moulins à foulon , des tanneries , corroieries, verreries , etc. Cette prov. divisé en 12 parlidos (districts), a pour ch.-l. :
SÉGOVIE (en espagnol Segovia) , v. anc, capit. de la prov. de même nom, à 20 1. N. N. 0. de Madrid, avec des murailles flanquées do tours; évêc. Les rues sont étroites et tortueuses. On y remarque la cathédrale et l'Alcazar ou palais-royal , séparé de la v. par un fossé à sec mais très profond. Les fabr. de draps de Ségovie sont renommées et s'exportent dans toute l'Espagne. Il y a aussi des fabr. d'orfèvrerie et de bijouterie, des moulins à papier et 3 verreries. On exploite dans les environs 1 mine de plomb et des carrières de pierre calcaire. Popul., 12,000 habij;.
SEGRE, riv. d'Espagne, prend sa sour. dans les Pyrénées, arrose la prov. de Catalogne et se jette dans l'Ebre àMéquinenza, après 65 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Cinca, la Noguera Pallaresa et Ribagorzana , le Cervere , la Balira, etc.
SÉGRÉ, com. de France (Maine-et-Loire), ch.-l. d'arrond. et de cant.j tribunal de 1'* ios-
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lance, conservation des hypolhèqwes , direction des contributions indirectes. Elle a des fabr. de bonnes toiles et des filât, de lin, et fait un comm. de grains, bestiaux , fils et laines. 2,150 habit. A 9 j. N. 0. d'Angers. ^. 35^.
SÉGRXE, corn, de France (Sarthe). I,7b6 habit. Arrond. et à 6 1. 3/4 S. 0. de Mamers.
SEGUIt., com. de France (Aveyron). i,503 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N- 0. de Millau.
SEGTTRU , riv. d'Espagne , prend sa sour. dans la prov. de Murcie, arrose celle de Ya#lence et vient déboucher dans la Méditerranée à 81. d'Orihuela, après 6S1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Sangonera, le Mundo, le Quipar, etc.
SEICHES, com. de France (Yonne), ch.-l.
de cant. I,6i9 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 0. N. O.^de Baugé.
SEÏDÉH ou Saïd, V. de la Turkie asiat. (Acre), sur la Méditerranée, avec 1 chat., àl81. N. de St.-Jean d'Acre. Celte v. n'offre aucun monument remarquable. On voit aussi à quelque distance la sépulture des anciens rois Tyriens. On suppose qu'elle a été la métropole de Tvr, qui ne tarda pas à l'éclipser. Popul., 4S,0Ô0 habit.
SEIBSCHÙTZ, vg. de Bohème (Leutmeritz), avec 1 source saline analogue à celle de Sedlitz, dont elle est à 11 I. On en fait un gr. comm. dans toute l'Allemagne.
SEIGBOEXAY, com. de France (Yonne), ch.-I. de cant. avec marquisat. 1,S02 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 d'Auxerre.
SEIKHS ou SiHKS (État et pecple des Seikhs), peuple d'Asie, dont l'emp. est borné au N. par le roy. de Kaboul et le petit Tibet, à l'E. par l'emp. chinois et les possessions anglaises, au S. par les mêmes po.ssessions , à rO. par le Kaboul et le Beloutchistàn. Cette contrée est arrosée par l'Indus, le Kamèh et le Pendjab, riv. formée de 5 autres riv., et qui donne le nom au Pendjab ou état de Làhore.
Ce roy. est formé par de riches et belles prov. , telles que Làhore, Delhi, Agra-Moullàn et Sindh (voy. Làhore). On y voit la vigne, le hêtre , le safran et le rosier. Les fruits de toute espèce y abondent , et d'immenses troupeaux errent dans les pâturages. Les chameaux y sont de belle race; on y élève beaucoup de chevaux. Toutefois le Moultân renferme beaucoup de déserts. Le sel gemme se trouve sur le bord de rindus dans le Pendjab, et il y a d'excellent fer dans les mont, du Kachemir. Les châles de ce nom constituent une branche principale de l'industrie de ce roy. ; les plus fins sont fabriqués avec du poil de chameau ; les autres , avec celui de la chèvre kachemirienne. Le nombre des fabr. employées à ce genre d'industrie est immense. Les châles, l'opium , le safran , le sel gemme, l'essence de rose et le coton constituent le comm. considérable de cet état. D'après les données les plus certaines, la popul. des Seikhs seleve de 9 à 10,000,000 d'habit. L'armée, aguerne, bien disciplinée, peut atteindre le chiffre de 73,000 hommes. Le revenu annuel est de 60,000,000 de fr. Les prêtres (alikiés) jouissent d'une gr. influence. Ce peuple a en abomination le mohammédisme, et rejette le culte de Brahma, Vichnou et Chiva; il observe
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les lois que Nanak, un de leurs gourous (chefs), a laissées dans les Grauths (livres sacrés). L'étal des Seikhs eut un faible commencement. Nanak- Shah, Hindou de la caste des Tchatrias (guerriers) , se fit l'apôtre d'une doctrine de tolérance universelle, entre la foi des Hindous et celle des Mohammédans. Le pouvoir du gouv des Seikhs est tout entre les mains du roi; tandis qu'autrefois ce même peuple formait une con fédération républicaine, composée de différents serdars ou chefs. Le chef de la famille de Randjit-Singh était un de ces chefs. La politique suivie de cette famille la rendit la plus influente ; elle finit par s'élever au-dessus de toutes les autres, et Randjit-Singh s'établit mahà-radjàh. grand roi ou chef supérieur de tous les serdars. On vient d'apprendre sa mort et celle de notre brave compatriote et ami , le général Allard , que nous avons vu naguère à Paris. Ce peuple est aujourd'hui très puissant et a acquis une grande importance depuis Randjit-Singh. Ce mahâ-radjûhy dont la politique tenait à la fois de celle de Louis XI et de celle de Richelieu, avait un esprit juste et une intelligence ouverte qui , malgré de gr. défauts et la cupidité la plus effrénée, ont fait de lui un prince célèbre et redoutable; il a su deviner les hommes de mérite, les aider et mettre à profit leurs lumières. Allard , Court et Ventura , anc. officiers de la garde impériale de Napoléon , sont devenus ses premiers généraux et les instruments de ses victoires. L'armée y est organisée à l'européenne et manœuvre comme une armée française.
SEHiIiANS , bg. de France ( Var ) , récolle beaucoup d'olives. 2,163 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Draguignan.
SEIIXE , riv. de France, prend sa source au mont de la Roche , près de Lons-le-Saulnier (Jura), afflue à la Saône au-dessus de Tournus (Haute-Saône), après 23 1. de cours. Elle est navigable depuis Louhans , c'est-à-dire pendant env. 101.
SETTiTiT; , riv. de France (Meurthe), sort de l'étang de Lindre, pour arroser le départ, de la Meurthe, entre ensuite dans celui de la Moselle, et débouche dans la Moselle, à Metz, après 20 1. de cours. Son principal affl. est la pet. Seiile qui s'y jette près de Vie.
SEDJ, île de France, à 1 1. de la côte du départ, du Finistère, dont elle est séparée par le détroit du Raz. Cette île, qui n'a qu'une 1. de long, n'est habitée que par 200 pêcheurs, qui ont conservé les mœurs et le langage celtiques.
SEINE i Sequana), un des plus gr. fl. de France , prend sa source au hameau d'Envergereaux (Côte-d'Or), traverse les départ, de l'Aube, de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise , de la Seine et de la Seine-Inférieure, et débouche dans la Manche , au Havre , après env. 174 1. de cours. Elle est flottable depuis Billy (Côte-d"Or), jusqu'à Marcilly (Aube), c'est-à-dire pendant 43 I. 3/4, et navigable depuis ce dernier bourg jusqu'à son emb., c'est-à-dire pendant 151 1. Ses principaux affl. sont : la Marne , l'Oise , l'Aube , l'Eure, l'Yonne, l'Essonne, l'Ourcq , l'Epte , le Grand- Morin, rYères,rArdelle, etc. Les principales v. arrosées par la Seine sont : Troyes, Fontainebleau. Melun, Paris, Rouen et le Havre. Son
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entrée est dangereuse à cause dos bancs de sable qui obstruent son lit depuis Quillobeuf. Le llux s'y fait sentir jusqu'au-dessus de Kouen. De Paris à Kouen, l'aspect des rives de ce fleuve est infiniment pittoresque.
SEINE, départ, de France, formé d'une partie de l'anc. prov. appelée Ile-de-France. Il est le plus petit du roy. et néanmoins le plus peuplé et le plus important, à cause de la capitale qui en occupe le centre. Il tire son nom de la Seine qui l'arrose, et qui reçoit la Marne, la Biévre, les canaux de l'Ourcq et de Saint-Denis, et il est entièrement enclavé dans le départ, de Seineet-Oise. Il a env. 6 I. 3/4 du N. au S., sur une largeur moyenne de S 1., et47,S48 hectares de superf. On y exploite d'immenses carrières de pierre de taille et de plâtre d'excellente qualité. Sa surface, entrecoupée de plaines et de collines, est en général bien boisée. Les récoltes en céréales et autres plantes alimentaires sont abondantes mais insuffisantes, à cause de l'immense consommation de la capit. La culture de la vigne y est assez répandue, mais elle ne fournit que des vins de médiocre qualité. La culture des légumes et des fruits y est portée à un haut degré de perfection. Depuis quelques années , la culture du mûrier a offert les résultats les plus favorables dans le S. E. du départ. L'industrie manufacturière de la Seine se concentre presque entièrement dans Paris. Ce petit territ, est le centre du mouvement commercial du roy. Il est traversé en tous sens par 15 routes royales et plusieurs départementales, bien entretenues, i chemin de fer de Paris à Saint-Germain et 2 chemins de fer de Paris à Versailles. Ces débouchés, joints à ceux qu'offrent la navigation de la Seine, de la Marne, et des canaux de Saint- Deins, St. -Martin, de l'Ourcq et de St,-Maur, facilitent l'immense comm. de consommation, d'entrepôt et de transit dont Paris est le centre. On y trouve 3 sources d'eaux minérales froides, 2 à Passy, 1 à Auteuil , 7 puits artésiens, 22 hospices, 92 bureaux de bienfaisance, 1 école d'artillerie au fort de Vincennes. Le comm, a principalement pour objet les vins, eaux-de-vie, vinaigre, liqueurs, huiles, eaux minérales, farines, grains, légumes secs, denrées coloniales, bois de chauffage et de charpente, charbon de bois, houille, bois des îles , etc. Le départ, de la Seine se divise en 5 arrond., celui de Paris qui ne renferme que cette v., et ceux de Saint-Denis et de Sceaux, 20 cant,, 81 corn, avec 1,194,891 habit. Dans l'arrond. de Saint-Denis se trouvent plusieurs raffineries de sucre et distilleries, des labr. de taffetas gommé, de toiles cirées, de colle forte, de bonneterie, de fécules de ix)mmes de terre, d'indienne, de bourre de laine et de soie, d'eau de Javelle, de cire à cacheter, de tapisseries et vernis. Il y a aussi des établissements pour l'affinage d'or et d'argent , et fabr. de tissus unis de cachemire, de limes, de porcelaine, de produits chimiques, de crayon, etc. L'arrond. de Sceaux renferme plusieurs fabr. de bougies, de papiers peints, de toile cirée, de céruse, d'ustensiles de chasse, de poterie de terre, des raffineries, des distilleries, des brasseries. Il y a aussi plusieurs pépinières fort considérables, etc. Ce départ, fait partie de la 1" div. milit., de la 1" conservation forestière, et du diocèse archié-
piscopal de Paris. Il ressortit à la cour royale et à l'académie universitaire de la capitale, et envoie 14 députés à la chambre. Revenu territorial 54,418,000 fr. Ch.-I. Paris. (Foy. Paris, pour, de plus amples détails.)
SEINE-ET-MARSTE , départ, dc France, formé des anc, prov. d'Ile-de-France et de Champagne, borné au N,, par le départ, de l'Oise ; au N, E,, par celui de l'Aisne ; à l'E., par celui de la Marne et de l'Aube; au S. E,, par celui de l'Yonne; au S, et au S. 0., par c^lui du Loiret, et à l'O., par celui de Seine-et-Oise, Il a env. 28 1. de long sur 18 de large, et 563,483 hectares de superf. La navigation de la Seine , de la Marne, de l'Yonne, du Grand-Morin, des canaux de Loing et de l'Ourcq y favorise beaucoup le comm, qui est très actif dans ce départ., quoique presque restreint aux productions du sol que l'on envoie dans la capit. Ces productions consistent en céréales , légumes, farine , fromages, bois, fourrages, carrières de grès, de pierre de taille, de sable blanc, de terre à faïence et à potier, des tourbières et des eaux minérales à Provins, On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. Il y a des fabr. de calicots, toiles, toiles peintes, lainage, passementerie, bijoux d'acier, clous d'épingles , vinaigre, porcelaine, faïence renommée, particulièrement celle de Montereau; des papeteries, chamoiseries, tanneries, verreries, brosseries, tuileries, briqueteries, fours à chaux et à plâtre ; de belles pépinières et de nombreux moulins à farine et à tan , etc. Le règne minéral est à peu près nul dans ce départ. On exploite des tourbières à Claye et à Crouy-sur-Ourcq, La belle •forêt royale de Fontainebleau y occupe plus de 16,000 hectares, peuplés surtout d'excellents chênes , et l'on y ramasse le beau sable blanc avec lequel se fabriquent les cristaux si renommés de la manuf, du Creuzot. On compte dans ce départ, 10 grandes routes royales et 27 départementales. Il se divise en 5 arrond. : Melun, Coulommiers, Fontainebleau, Meaux et Provins, lesquels sont subdivisés en 29 cant. et 539 com,, formant une popul. de 333,881 habit. Il fait partie de la 1'^ div, milit., de la l^^^ conservation forestière et du diocèse de Meaux. 11 ressortit à la cour royale et à l'académie de Paris, et envoie 5 députés à la chambre. Melun en est le ch.-l,
SEISTE-ET-OISE, départ, de France, formé de la ci-devant prov. de l'Ile-de France , tire son nom des riv. de Seine et d'Oise qui s'y réunissent. Il est borné au N. par le départ, de l'Oise, à l'E. par celui de la Marne, au S. par celui du Loiret, à l'O. et au au N. 0. par ceux d'Eure-et- Loir et de l'Eure. Il a env. 25 1. 1/2 du N. au S,' 18 I. de l'E. à l'O., 302 1, carr. de superf, et environne de toutes parts celui de la Seine. C'est un des plus riches, des plus peuplés et des mieux cultivés de la France, Il est arrosé parla Seine, l'Oise, l'Essonne, la Mauldre, l'Epte, la Juine, la Veigre , l'Yères et le canal de l'Ourcq. C'est le départ, de France où il y a le plus d'étangs; le plus considérable est celui de Trapes ou de Sl.-Quentin, près de St.-Cyr. Le sol est en général fertile, entrecoupé de mont, et de forêts magnifiques. On y récolte env. 760,000 hectolitres de vins et 100,000 kilog. de laine.
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Son iiidiisirie et son commerce sont très consirables. C'est sur son territ. que se trouvent les célèbres manuf. de toiles peintes de Jouy et de porcelaine de Sèvres, ainsi qu'une fabr. de produits chimiques, de céruse , de faux , laines, râpes, clous, tuyaux de tîl sans couture, blondes, tulle, gaze, linge de table en coton, bonneterie , etc. Il y a aussi des verreries, des poteries, des tuileries, des filât, de coton, et 567 moulins à farine. Il renferme des carrières abondantes de grès et de plâtre , de marbre , chaux , craie , argile, tourbe. Ce départ, se divise en 6 arrond. qui sont ceux de Versailles, de Corbeil, d'Étampes, de Pontoise, et de Rambouillet; 36 cant. 684 com. et 470,582 habit. Dans l'arrond. de Versailles se trouve le vg. de St.-Cyr où est établie 1 école royale spéciale, destinée à fournir des officiers d'infanterie et de cavalerie à l'armée. A Versailles même, on admire les chat, royal et son vaste parc , monument de la magnificence de Louis XIV; dans l'arrond. de Mantes, beaucoup d'habit, se sont adonnés à l'éducatiou des vers à soie ; celui de Pontoise fait particulièrement un gr. comm. de farine, de bestiaux et surtout de veaux très renommés ; Celui de Rambouillet possède 1 chat, royal et i parc magnifique, dans lequel on a fondé la première fermemodèle établie en France et même en Europe , sous le règne de Louis XVI. Ce départ, fait partie de la If* div. milit., de la 1" conservation forestière et du diocèse de Versailles. Il ressortit à la cour roy. de Paris, et envoie 7 députés à la chambre. Le ch.-l. est Versailles.
SXXNE-IM-FÉRIEURX:, départ, de France, formé de l'anc. pays de Caux et de celui de Braix , qui constituaient une partie de la Haute-Normandie. Il est borné au N., au N. 0. et à l'O., par la Manche ; au N. E., par le départ, de la Somme ; à l'E., par celui de l'Oise; au S., par celui de l'Eure. Il a env. 32 1. de long sur 22 dans sa plus gr. largeur, et 602,912 hect. de superf. Sa surface est montueuse et très boisée. Il est arrosé par la Seine, l'Oise, l'Essonne, la Mauldre, l'Epte, la Juine, la Vesgre, l'Yères, etc. Le sol , en général très fertile , offre des plaines remarquables par leur richesse, et oîi l'on récolte en abondance toute espèce de céréales. La vigne n'est pas cultivée dans ce départ., et la boisson ordinaire des habit, est le cidre. On y récolte une gr. quantité de fruits , surtout des pommes , des légumes excellents, du foin et du chanvre. La tourbe y est abondante : elle sert à chauffer les fourneaux des teintureries et des distilleries de Rouen , et est aussi employée dans la consommation journalière. La Seine-Inférieure possède, en proportion de l'étendue de son territ., 3 fois autant de chevaux que tout autre départ, de la France ; mais celte race n'est, en général , propre qu'au labourage et au trait. On y élève une gr. quantité de gros et menu bétail. Les moutons de Présalé, des env. de Dieppe, sont estimés pour la délicatesse de leur chair et la finesse de leur laine ; on en récolte 63,000 kilogrammes par an . Ce départ, est, après ceux du Nord , du Haut et du Bas- Rhin , celui où l'activité commerciale a acquis le plus haut degré de prospérité. La pêche marit. et la salaison du poisson ; la filât, et la teinture du coton , de la laine et du lin ; la fabr. des tissus dits rouenneries , des calicots , des draps ; l'im-
pression des indiennes, la fabr. des produils chimiques, sont la source d'une immense richesse pour le départ.; les draps d'Elbeuf, les laines filées d'Aumale, les den telles de Dieppe, le beurre de Gournay et les fromages de Neufchàlel, s'importent dans toute la France : Paris pour l'intérieur, Rouen et le Havre pour l'étranger, offrent des débouchés actifs aux produits industriels du départ. , que traversent 12 routes royales et 16 départementales. Elle a 6 <!• de mer, qui sont : le Havre, Rouen, Dieppe, Tréport, Fécamp, St.- Valery-en-Caux. Les nombreux cours d'eau qui le sillonnent en tous sens font aller une foule de moulins et d'usines. Ce départ, se divise en S arrond. : Dieppe, le Havre, Neufchàtel , Rouen et Yvetot, qui sont subdivisés en 50 cant. et 739 communes. Il fait partie de la 14* div. milit., de la 2« conservation forestière et du dioc. de Rouen. Il ressortit à la cour royale et à l'académie de cette dernière ville, et envoie 11 députés à la chambre. Il a pour ch.-l. Rouen, pop. 737,501.
SEISTAN ou Sedgestan, pet. prov. du Kaboul, bornée au N. et à l'E. par l'Afghanistan; au S. , par le Beloatchistan , et à l'O. par la Perse. Elle a env. 100 1. de l'E. à l'O., et 58 1. du N. au S. Elle est composée de déserts et de sables fertiles ; ch.-l., Djelabàd.
SEIX, bg. de France (Ariège). 5,822 habit. Arrojid. et à 5 1. 1 4 S. S. E. de St.-Girons.
SÉliXNGA ou Selengga, riv. d'Asie , prend sa sour. en MongoUe, dans les monts Rhang- Kaï, se dirige au N. E., puis à l'E. N. E. pour entrer en Sibérie, et après avoir pris une direction N. N. E., puis E., puis N., puis 0., vient déboucher par 8 branches dans le lac Baïkal , par 52° 23' lat. N., après un cours d'env. 260 I., pendant lequel elle reçoit l'Oikhon , l'Ouda , la Chilak, la Tchikaï, etc.
SIXZGAXIEC, lac de Russie (Tver). Il a env. 14 1. de long sur 9 1. dans sa plus gr. largeur. Il renferme un grand nombre d'iles.
SEUVREA ou SiLivRi, v. de la Turkie d'Europe (Roum-Ilie), à peu de dislance de la mer de Marmara, avec 1 chat, et 1 il- , qui ne peut donner accès qu'à de petits bâtiments. Elle s'élève probablement sur l'emplacement de l'anc. Selymbria de Xénophon. On récolte d'excellent vin dans les env. Popul., 8,000 habit. A 13 1. 0. de Constantinople.
SEIiKiRK, très pet. comté d'Ecosse, borné au N., par ceux d'Edimbourg et de Berwick; à l'E., par celui de Roxburg ; au S., par celui de Dumfries ; à l'O., par celui de Peebles ; avec une popul. de 6,000 habit., ayant pour ch.-l. :
SEIiliES-SUR-CHER, v. de France (Loiret-Cher) , ch.-l. de cant. Le chat, du père de Sully s'y voit encore. 4,121 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Romorantin. ^. 2B^-
SEIiIiIÈRES, com. de France (Jura), ch.-l. de cant. 1,657 habit. Arrond. de Lons-le-Saulnier. ^.
SÉI.ONGET, com. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de serges, chapeaux et droguets; des distilleries, corroieries et mégisseries. On y élève les mérinos et l'on y fait le comm. de vins. 1,687 habit. Arrond. et à 71. N. N. E. de Dijon. ^.
SEITZ, bg. de France (Bas-Rhin), ch.-I. de cant., sur la gau. du Rhin. Il y a des eaux mi-
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nérales froiiics très oslimt'os comme dt^puralivos, dont on exporte 30,000 houteilles par an. 2,20:2 habit. Armu'.l.etàil. 1/2 S. K.do Wissembourf);.
S£I.TZ, vg. du duché de Nassau, à 15 1. de Coblenlz. La sour. d'eau gazeuse froide qui se trouve dans le vg. fournil à l'exportation à l'étranger (Europe et Amérique) 3,650,000 cruches par an.
sz:i.vi: (La), bg. de France (Aveyron). 2,837 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 S. de Rodez.
SIIiYMNIA ou Selimno (en turk Islenije), V. de la Turkie d'Europe (lioum-lli), sur le versant mérid. des monts Balkans. On y fabr. principalement des canons de fusils, des carabines et de l'excellente essence de rose (alar en arabe, et goul ïaghi en turk). Cette v., autrefois mieux fortifiée , commande le passage de Demire-Kapou ou Porte-de-Fer, l'un des plus importants de la chaîne des Balkans. Popul., 21 ,000 habit. A 30 1. N. d'Andrieux.
SEMENDRIA (en servien Smedereno), fortor. de la Turkie d'Europe (Servie), au confl. du Danube et de la Morawa; ch.-l. de sandjiakal; anc. résidence des rois du pays. A 10 1. de Belgrade. Popul., 10,000 habit.
SEraiiIKT ou Zemlin , V. de Slavonie (Peterwardein), près du confl. du Danube et de la Save , à 17 1. de Peterwardein. Elle est le principal entrepôt du comm. de l'Autriche et de la Turkie. Popul., 8,000 habit.
SXMA'Y, riv. de France , prend sa sourc. près d'Arlon (Belgique), entre dans le départ, des Ardennes, et se jette dans la Meuse, après 38 L de cours. Son principal affl. est la Vierre.
SEMPACH, pet. V. de Suisse (Lucerne), près du lac de ce nom , à 3 1. 1/2 de Lucerne , célèbre par la victoire remportée en 4586 par les Suisses sur les Autrichiens. On y a érigé une chapelle où l'on célèbre l'anniversaire de cette victoire.
SÉMUR , gr . bg. de France (Côte-d'Or), ch .-I . d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de 4" instance, résidence d'un sous-inspecteur forestier, d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes. Sémur est situé au milieu d'un vallon fertile. L'église principale est un beau monument d'architecture gothique. Dans cette v., il y a des fabr. de drap, droguet, serge; et on fait un grand comm. de grains, vins, fruits, légumes, moutons, chevaux , chanvre et laine de bonne qualité. 4,03.0 habit. Arrond. et à 13 1. 0. N. 0. de Dijon. ^.25^.
SEMUR - EN - BRIONHf AIR , com. de France (Saône-et-Loire). 1,545 habit. Arrond. et à51.1/4 S. S.O. deCharolles.
SENAAR, contrée d'Asie, entre le Tigre et l'Euphrate. C'est là que , selon la Bible, s'établirent, après le déluge, \^-J fils de Noé, et qu'ils élevèrent la fameuse Tour de Babel.
SENA GAIJJCA (aujourd'hui Senegagija), V. de rOmbrie , sur la mer Adriatique, au N. 0. à''^ticona (Ancôr-e). Elle doit sa fondation aux Gaulois senonais.
SENA rNSULA (aujourd'hui Sain) , île de l'Océan, sur la côte de l'Océan. Cette île renfermait une communauté de |irèlresses connues sous le nom de GaUirenœ , qui avaient le don de faire des choses merveilleuses.
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SENA jrrUA (aujourd'hui Sienne) , v. de l'Elrurie, dans les mont, de l'Apennin. Elle fut fondt'e, dit-on, par les Gaulois senonais. {f'oij.
SrENNE.)
SÉNÉ, com. de France (Morbihan). 1,899 habit. Arioiid. et à 1 1. S. de Vannes.
SÉNÉCHAS, com. de Franci; (Gard). 1,569 babil. Anoud. et à 51. 1/4 N. d'Alais.
SÉNÉGAI., fl. de la Sénégambie, prend sa sour. par 10" 6' lat. N. et 13» 55' long. 0., se dirige au N. E., au N., à l'O. N. 0., au N. N. 0., à ro. et enfin au S., et débouche dans l'océan Atlantique, à 5 1. 1/2 de Saint- Louis, après 460 I. de cours , dont près de 500 de navigation. Le fl. est infesté de crocodiles et sujet à des débordements périodiques.
SÉNÉGAI., prov. d'Afrique, presque en entier dans la Sénégambie ; se compose de plusieurs îles et de quelques portions du territ. continerital. Les pi'incipaux établissements des Français au Sénégal, sont : Saint-Louis avec les escales du Désert et du Coq, Pados et Galam , puis Corée. LesAnglais y possèdent Bathurst, les Portugais, Cachao, Geba et Parim. Le principal comm. consiste en exportation d'or, d'ivoire , de gomme, de cire, de fourrures, de bois de construction, de poivre et de plumes d'autruches. Tous ces produits s'échangent contre de la poudre, des armes à feu, du plomb, de la quincaillerie et de la verroterie. Autrefois, le comm. de la traite y était très actif, maintenant des croisières établies sur les côtes ont singulièrement ralenti ce trafic honteux.La popul. peut s'éleverà 2,000.000 d'individus.
SÉNÉGAliBIE ou Sénégambie, c.-à-d. Sénégal et Gambie , vaste contrée de l'Afrique occ, arrosée par la Gambie , le Sénégal , le Falémé , le Kakoro, le Rio-Grande, etc. Elle est bornée au N. par le Ssahhrâ, à l'O. par l'Océan , au S. par ia Guinée, à l'E. par le Tàkrour {Voyez ce mot). L'intérieur est coupé de plaines et de montagnes sablonneuses. Le climat est divisé en saison pluvieuse et saison sèche. Il y règne souvent des ouragans désastreux ; les forêts sont peuplées d'animaux féroces. Les productions végétales sont celles des tropiques. Le règne minéral fournit des mines d'or, decuivre, de sel, d'ambre, des carrières de marbre , etc. Les habit, sont des noirs idolâtres, partagés entre plusieurs rois, et des Maures. L'industrie n'a pour objet que la fabrication de toiles de coton, de pagnes, d'ustensiles en fer et en bois, et l'exploitation des mines d'or et de fer. Le comm. intérieur est entre les mains des Mandingues etdes Sarracolels.La plupart des puissances maritimes de l'Europe ont formé des établissements sur les côtes. La Sénégambie renferme les roy. iolof de Oualô, aujourd'hui presqu'entièrement au pouvoir des Français, de Bourb-Iolof ou Ghiolof, Cayor, Bool et Sin; le Foutatoro, le Kassou, le Bondou , le Fouladou elle Fouta-Diallon , enfin , les états mandingues de Kadjaaga, Bambouk, Dentilla, Saloum, Yani , OuUi , Tenda , lallonkadou , Kabou et Fouini. Elle a env. 5,000,000 d'habit.
SÉNIAVINE (Groupe des îles), dans le gr. archipel des Carolines, sit. sur le grand océan Equinijxial, et entre 6' 45' 617° 6' de lat. septeutr., et 201» 1/2 et 202" de long. occ. du
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méridien de Greenwich. Voici leurs noms : Air, Ap , Rouroubouraé , Païti , Pingoulap, Ouiieap, Amé. Il paraît que celles-ci sont près de Pouynipet. Meaïra, Avada, Mo, Ouaragolama, sont vraisemblablement celles qui forment le groupe Andema. Le groupe du nord se compose des îles Rapenoar, Ta, Ratelma, Tagaïk. Les Russes mentionnent encore l'île Rantenemô, mais l'équipage ne put comprendre où elle est située. Toutes ces îles ensemble ont reçu la denomination d'îles de Séniavine, en l'honneur de l'amiral russe de ce nom. Les habitants sont renommés dans les Carolines par leur caractère féroce et guerrier. (Foy. Carolines.)
SXNIiIS {Augusiomagus , Sylvanectum) , V. de France (Oise) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de !■■« instance, résidence d'un sousinspecteur forestier, d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes. Cette v., agréablement sit. sur le sommet et la pente d'une colline, est bien bâtie, bien percée et bien alignée ; elle possède plusieurs édifices remarquables, parmi lesquels on doit distinguer l'anc. cathédrale ; elle est recommandable par l'activité de son industr., qui eutrelienl des blanchisseries'de toile, des filât, de coton , des fabr. de café de chicorée, de chocolat, de toiles et dentelles ; des tanneries, mégisseries, parchemineries, des scieries mécaniques, des imprimeries. Il s'y fait un gr. comm. de farines, laines et bois de charpente. 5,016 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 S. E. de Beauvais. ^.
SESTNA , V. de la Turkie asiat. ( Bagdad ) , à 531. S. S. E. deMossoul. Cette v.. dans une position agréable, commerce avec Mossoul, Bagdad et Ispahan. Popul. 8,000 habit.
SXM^NX: , riv. de Belgique (Hainaut) , prend sa sour.à i \. ij'i deSoignies, passe à Bruxelles et afQue à la Dyle, à 1 1. 1/2 de Malines, après env. 281. de cours.
SENNECEYOU SENNECE'ï-LE-GRAND,bg. de
France ( Saône-et-Loire ) , ch.-l. de cant. 2,406 habit. Arrond. et à 4 1. S. deChàlons-sur-Saône.
SESJONCHES, com. de France (Eure-et- Loir) , ch.-l. de cant. à la source de la Biaise. 1,980 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 S. 0. de Dreux. ^ de distribution.
SENONES, bg. de France (Vosges), ch.-l.
de cant. Ilyadesfilat.de coton, des teintureries, des fabr. de cahcots, etc. 2,566 habit. Arrond. et à 3 1. N. de St.-Dié. ^ de distribution.
SENS, com. de France (Ule-et-Vilaine).
1,601 habit. Arrond. et à 6 1. N. N. E. de Rennes.
SENS (Senones) v. de France (Yonne), ch.-l. d'arrond. ,archev., siège d'un tribunal de l"instance et d'un autre de comm., d'une chambre consultative des manuf. Cette v. est dans une telle situation sur la dr. de l'Yonne. Elle est assez bien bâtie, ses rues sont larges et bien alignées. La cathédrale est un superbe édifice gothiaue, qui renferme le beau tombeau du dauphin, fils de Louis XV et de son épouse , par Coptora. L'église St.-Savinien est curieuse par ses inscriptions ; le muséum, la bibliothèque publique, la salle de spectacle, sont assez remarquables. On fabr. à Sens des serges, droguets, bougies et
clepsydres ; on y fait une colle-forte renommée ; il 7 a des brasseries, des tanneries. La comm. est favorisé par l'Yonne , les canaux du Nivernais et de Bourgogne ; il est important, et consiste en grains, farines, bons vins, laines, chanvres, cuirs, bois flotvé, etc. Sens a vu naître Loyseau , Jean Cousin , le peintre , etc. 9,096 habit. A H 1.1/4 N.N. 0. d'Auxerre. ^. «gwg. SENSÉE, pet. riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, du Pas-de-Calais , k peu de distance de Bapeaume, arrose le départ, du Nord et afflue à l'Escaut, après env. 12 1. de cours.
SEOUAIiIK, chaîne des mont, de l'Indoustan , qui s'étend entre les prov. de Delhi et de Garoual.
SEPT HiES, groupe de 7 pet. îles de la Man che (France) , sur la côte du départ, des Côtesdu-Nord. La plus gr. est celle de Pierre-à-l'Oi • seau. Dans l'une d'elles est bâti un fort.
SEPTMONCEX, bg. de France (Jura). Ses fromages sont renommés ; on y fabr. des bas de fil et de coton, de la tabletterie, bimbelotterie,et des pierres imitant les pierres précieuses. 2,922 habit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de St.-Claude.
SÉHEIXHAC, bg. de France (Haute-Vienne).
2,093 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Limoges.
SÉKENT , bg. de France (Morbihan). 2,890 habit. Arrond. et à 2 1. 1 /4 8. 0. de Ploërmel.
SERES, V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ui), à 16 I. N. E. de Salonique, résidence d'un archev. grec. On y fait un gr. comm. de coton , grains et tabac. On évalue la popul. à 30,000 habit.
SERETH , riv. de la Turkie d'Europe , prend sa sour. dans les monts Carpathes (Gallicie), entre en Moldavie et vient se jeter dans le Danube à 2 1. de Galatz, après env. 136 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Birlat, la Bistritza, la Moldana et le Tatros.
SERGINES, com. de France (Yonne), ch.-U de cant. 1,411 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. de Sens.
SÏJIGYPE-BEI-REYOU SaN-ChRISTANAO,
ch.-l. de la prov. du même nom (Brésil), à 38 1. de Rio-Janeiro. Le comm. de sucre et de coton y est assez étendu. Popul., 5,000 habit.
SERINGAPATAM ou plutôt Sri-RanGA-Pa- TAViA, V. du Maissoure, à 118 1. 0. S. 0. de Madras. On y remarque l'anc. palais d'Hyder-Ali et de Tippou-Saeb. Cette v., autrefois très populeuse, renfermait près de 150,000 habit. Depuis la chute de Tippou-Saeb, elle est réduite à 32,000 habit.
SERMAIZE, com. de France (Marne). 1,790 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2 E. de Vitry-le-Français.
SERPHO ou Serphanto (l'anc. Seriphos), île de l'Archipel grec, une desCyclades. Elle a env. 5 1. 1/2 de long sur 2 de large ; elle ne possède que quelques v. et 1 bourg, avec un bon port.
SERPOUTKOV , V. de Russie (Moscou), à 25 I. de Moscou, sur la Neva. Popul., 6,000 habit.
SERRA ou Serru, cap de la rég. de Tunis, par 57° 10' lai. N., et 6" 56' long. E. C'est le point le plus septentr. de l'Afrique.
SERRE, riv. de France, prend sa sour.
SEU
dans le déparl. des Ardenncs à peu de distance du village de Liart; arrose le départ, de l'Aisne, et afflue à l'Oise, près de La Fère, après env. 20 1, do cours.
SXRHES, corn, de France (Hautes-Alpes), cli.-i. do cant. Fabr. de chapeaux et nnégisserie. 4,135 haliit^Arrond. et à 9 1. S. 0. de Gap. ^.
SHKKlilRES, com. de France (Ardèche) , ch.-i. de raiit. 1,987 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. 0. de Tournon.
SERVAsrCE, V. de France (Haute-Saône). Il y a des mines de fer dans ses env. 4,922 habit. Arrond. et à 41. 1/2 N. E. de Hure.
SERVIASr, bg. deFrance (Hérault), ch.-l. de cant. 2,174 habit. Arrond. et à 21. 1/2 N. S. de Beziers.
SERVIE, connue des Romains sous les noms de JMœsie supérieure et de Dardante; vaste prov. sit. au N. de la Turkie d'Europe. Elle est bornée au N. par la Siavonie et la Hongrie, dont elle est séparée par la Save et le Danube; à l'O. par la Bosnie; au S. par Roum-Ili; à l'E. par la Valaquie , la Boulgarie et Roum-Ili. Elle a env. 72 1. de long, sur à peu près autant dans sa plus gr. largeur. Les Alpes Dinariques et les monts Balkans envoient des ramitîcations sur toute la surface de cette prov., qui est couverte de vastes forêts et en gr. partie inculte. Elle est arrosée par le Danube, la Save, la Morava, la Drina , la Nissa , l'Ibar, la Kalubara et par d'autres cours d'eau moins importants. Le climat y est un peu rigoureux, et , quoique mal cultivé, le sol est assez fertile. L'industrie y est à peu près nulle, et le comm. ne consiste qu'en bétail , tabac et un peu de lin. Les Serbi paraissent être de race slave et leur langue un idiome slave. La Servie s'administre elle-même. Les Turks n'y peuvent résider. Elle est gouvernée par le prince Milosch , qui se reconnaît vassal de la Porte-Ottomane , à laquelle il fournit un contingent de 12,000 hommes. Les vues éclairées de ce prince tendent à introduire la civilisation européenne dans cette prov., et les efforts qu'il fait pour les progrès de l'instruction méritent un juste tribut d'éloges. l\ a déjà donné à son peuple une partie du Code français. La popul. de la Servie est d'env. 830,000 habit. Belgrade en est le ch.-K
SERVIÈRES, com. de France (Corrèze) , ch.-l. de cant. 1,1 S6 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. E. E. de Briançon.
SESIA, riv. des États Sardes, prend sa source dans les Alpes au mont Rosa, prov. de Navarre, traverse cette div. dans toute son étendue et vient se jeter dans le Pô, à 1/2 1. de Casale , après env. 38 1. de cours , pendant lequel elle reçoit le Cervoet leSersera.
SESTOS (aujourd'hui Abachi-Liman) , v. de la Chersonèse de Thrace, sur l'Hellespont. {roy. Abydos.)
SÉ-TCHUEUr ou Sé- Te HOC AN, prov. de Chine, sit. entre les 2b" HO' et SS» de lat. N., et les 98" et 107» 30' de long. E. Elle a env. 245 1. de long sur 470 de large, et renferme 7,815,000 habit. Le sol y est fertile, bien cultivé et renferme plusieurs raines d'or, d'argent , de fer, d'étain, de plomb, d'aimant, etc. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes de soie et de coton, de lapis , etc. Elle a ix)ur ch.-l. Tching-Tou.
SÉTIF, vg. et fort de la partie or. des possessions françaises dans le N. de l'Afrique, est le point stratégique du plateau qui s'étend entre les monts Aures et la première chaîne de l'Atlas; toutesles routes qui conduisent au Bibàn (Portesde-Fer),lieii sacré pour les Arabes, passent sous le canon de ce fort; les communications qui conduisent de Constantine à Bougie , à Zamorah , à la partie du désert qui se prolonge derrière les mont. d'Ouennougah , viennent aboutir aux ruines de l'anc. Selifis-Coloniu. Cette position est évidemment la base temporaire d'opérations de l'armée qui manoeuvrait dans le S. de la prov. de Constantine dans l'expédition du maréchal Valée et du duc d'Orléans, a Avant de m'éloigner de Sétif (1859), je fis, dit le maréchal, réparer le fort romain qui existe encore; je lui donnai le nom de fort d'Orléans, et je prescrivis de préparer des projets de constructions pour former autour un vaste et important établissement. » L'établissement de Sétif est le gr. marché du désert. Les tribus nomades viennent s'y approvisionner desgrains que le Ssahlirà ne peut produire, et, en Afrique comme partout, l'occupation des gr. centres de comm. peut seule assurer la domination du peuple vainqueur. Les établissements milit. de la France arrivent aujourd'hui jusqu'au Bibàn et touchent au désert; il faudrait les approvisionner, les soutenir, nous métier sans cesse des peuples indigènes , mais garder avec eux l'humanité et la justice, la réserve et la prudence qui nous ont souvent manqué ; ce qui nous a été si nuisible à Malte, en Egypte, à Haïti, dans l'Inde et ailleurs.
SETI.EBGE ou plutôt SOT-BOUDRA (le Saranga d'Arrien) , l'un des 5 gr. fl. qui forment le Pendjab. Il sort du lac Raouan-Ràd, dans le pet. Tibet; sépare le Garoual , le Delhi et l'Adjemyr du Lahore et du Moullàn, entre dans cette dernière prov. et afflue au Sind, par 28"' 10' lat. N., et 67o 36' long. E., après env. 2251. de cours. Son principal affl. est le Tchenàb.
SETTE, riv. de la Guinée mérid., dans la roy. de même nom , prend sa source dans les mont, de Camplida et débouche dans l'océan Atlantique , au-dessous de Sette , après env. 120 I. de cours.
SETUBAIi, V. du Portugal (Estramadura) , à 8 1. S. S. E. de Lisbonne, avec un <t à l'emb. du Sado. Excellent vin. Popul., 15,000 habit.
SEUDRE ou Seuldre, riv. de France, prend sa source dans le départ, de la Charente-Inférieure , près du vg. de Plassac , et vient se jeter dans l'Océan à la Tremblade , après env. 15 1. de cours. Navigable pendant 5 1. 1/2.
SEUGNE , riv. de France (Charente-Inférieure), prend sa source près de Chevenuau, et afflue à la Charente, à 1 1. 1/2 de Saintes, après 15 1. de cours.
SEUIJBS, riv. de France, prend sa source non loin de St.-Pierre-du-Fresne (Calvados), et vient déboucher dans la Manche après 15 l. de cours.
SEURRE, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-L de cant. ; a 1 collège communal , 1 hôpital. Il y a des fabr. de toiles, de chapeaux, il exporte des blés, grains, vins , navette, maïs, fourrages , bois. 3,591 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 E. de Beaune. ^. 35^.
SEY
SEVASTOPOZi , V. de Russie (Tauride), sur h côte S. 0. de la Trinité, à 16 1. de Simpheropol , avec 1 très bon J> . On voyait encore il y a quelques années dans les env. les ruines de l'anc. Ckersonesus, dont parle Homère dans son Iliade. Pnpul., 6,000 habit.
SÉVXAAC ou Séverac-le-Chateac , bg.
de France (Aveyron), ch.-l. de cant. Dans ses env. il y a une très bonne mine de houille. 2,979 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Millau, g.
SEVERN, riv. d'Angleterre, prend sa sour. sur la limite des comtés de Montgommery et de Cardigan , traverse les comtés de Montgommery, Salop, Worcester et Glocester, et se jette dans le canal de Bristol, après 82 1. de cours. Elle communique avec la Tamise par le canal de Tamise et Severn, avec la Dée par celui de ShreAvsbury.
SEVXRBT, riv. de la Nouvelle-Bretagne, débouche du lac Wirmipey, et se jette dans la baie d'Hudson , à la factorerie de même nom , par 56° 12' lat. N., el 90° 50' long. E. , après 220 1. de cours.
SÉVIGNAC, bg. de France (Côtes-du-Nord).
2,634 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 0. S. 0. de Dinan.
SEVUXE (en espagnol Sevilla) , prov. d'Espagne, bornée au N. et au N.E., par celles d'Es- Iramadure et de Cordoue ; au S. E. , par celle de Grenade ; au S., par celle de Cadix ; au S. 0., par l'océan Atlantique; à l'O. et au N. 0., par le Portugal. Elle a env. 50 1. de long sur 53 de large. On y trouve des mines d'argent , de cuivre , de plomb et de salpêtre. La prov. a pour ch.-l. :
SEVIIXE {Sevilla). La plus considérable v. d'Espagne après Madrid, à 1251. de cette capit., sur la rive gau. du Guadalquivir; archev." La cathédrale, d'une architecture imposante, se fait remarquer par sa flèche appelée Giralda, qui a 2o0 pieds de hauteur, et au sommet de laquelle on arrive par un escalier en spirale et sans marche. L'Alcazar, anc. palais des rois maures , est un édifice encore bien conservé , et
Sui excite l'admiration de tous les étrangers, utre ces deux monuments, on remarque également la bourse (Lonja), la Tour d'or, ouvrage des Romains, l'amphithéâtre pour les combats de taureaux, l'hôtel de ville et celui de la monnaie, l'école d'artillerie, la porte de Triana, la fonderie de canons, 1 aqueduc romain qui fournit encore de l'eau dans toute la ville. Séville possède une anc. université, fondée en 1502, plusieurs académies , des fabr. d'étoffes d'or et d'argent , de tafifetas , de rubans ; des filatures, etc. La prospérité toujours croissante de Cadix a singulièrement nui au commerce de Séville, autrefois bien plus considérable. Patrie de Las Cazas,du poëte Fernando de Herrera, et du peintre François Herrera de Murillo. Sa popul,, en 1248, s'élevait, dit-on, à près de 400,000 habit. On n en compte plus aujourd'hui que 90,000.
SEVRE-NAIÏTAISE (Suaredria des Romams), riv. de France, prend son nom dans le départ, des Deux-Sèvres , traverse ceux de la Vendée et de la Loire-Inférieure, et se jette dans la Loire à Nantes , après un cours d'env. 50 1., dont 4 navigables.
SÈTRX-NXORT AISE, riv. de France, prend
sa source dans lo départ, des Deux Sèvres, près du vg. de Septoret, et, après avoir séparé quelque temps la Vendée de la Charente-Inférieure, vient se jeter dans l'océan Atlantique, après.env. 58 1. de cours. Elle est navigable depuis Niort pendant 21 1. Elle reçoit l'Antise, la Vendée et la Mignone,etcommunique avec LaRochelle par le canal de même nom.
SÈVRES (Deux-), départ, de France, formi du Poitou, de l'Aunis, de la Saintongeet d'une partie de la Marche. Il tire son nom de la Sèvre- Nantaise et de la Sèvre-Niortaise qui y prennent leurs sour. Il est borné au N. par le départ, de Maine-et-Loire ; à l'E., par celui de la Charente ; au S., par celui de la Charente-Inférieure ; à l'O., par celui de la Vendée. Il a 52 1. de long sur 17 de large, et 504 1. carr. de superficie. Outre les deux riv. que nous venons de citer, ce départ, est arrosé parla Thoué, l'Argenton, la Boutonne, l'Antise, la Mignone, la Dise, Quoique les parties septentr. et S. 0. soient semées de quelques landes et de quelques marais, on peut cependant dire que le sol est en général fertile, et produit en abondance toute espèce de céréales, des fruits, du lin, des légumes. On y élève une gr. quantité de gros et de menu bétail, de volailles renommées, etc. L'industrie a pour objet la fabrication d'étoffes de laine et de coton, de toiles, de ganterie. On y compte plusieurs papeteries, des tanneries, des filatures de laine, des tuileries, des fours à chaux ; mais le principal comm. consiste dans l'exportation du bétail, des mules et des rnulels, des grains, du trèfle, de la luzerne, de la laine et du bois. Ce départ, fut, pendantla révolution, le théâtre de combats sanglants entre les républicains et les Vendéens royalistes. Il se divise en 4 arrond. : Niort, Bressuire, Melle et Parthenay ; en 51 cant. et 353 communes , renfermant 510,105 habit. Il fait partie de la 12« division militaire, du diocèse de Poitiers, et de la 20^ conservation forestière; il ressortit à la cour royale, et à l'académie de Poitiers, et envoie 4 députés à la chambre. Niort en est le ch.-l.
SÈVRES, bg. de France (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant. 11 est assez bien bâti et embelli par de jolies maisons de plaisance. Son église, de style gothique, est un édifice remarquable. Lamanuf. royale de porcelaine de Sèvres est la plus célèbre de toute l'Europe; les étrangers ont vainement cherché à imiter ses produits ; on y peint aussi des vitraux sur verre ; il y a des fabr. d'émaux , de châles , de produits chimiques. 5,975 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 E. N. E. de Versailles. ^. *jf>dl.
SEirCHES, corn, de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,452 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Marmande.
SEYNE, bg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant., au pied d'une mont, dite Blanche. 2,795 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Digne. ^.
SEYNE (La) , V. de France (Var), 6,752 habit. Arrond, et à 1 1. 1/4 S. 0. de Touloo-sur- Mer. ^ de distribution.
SEirsSEIi, com. de France (Ain), ch.-l. de cant. On retire des ravins et des berges de son voisinage un asphalte dont on se sert comme ciment; il résiste aux injures de l'air et adhère avec force sur les minéraux et même sur l'acier
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poli. Ello réooUô des vins blaïuys très estimés. Le Hhône se divise en 2 parties, la partie de la rive gau. appartient aux États-Sardes depuis 4760. 4,336 habit. Arrond. et à 5 1. 1 2 N. N. de-Belley. ^.
S£ZÀNNi:, pet. V. de France (Marne) ch.-l. de cant. Cette v. était grande autrefois et soutint plusieurs sièges dans le moyen-àge. Les protestanXs la prirent et la ruinèrent sous Charles IX. Elle fait un pet. comm. en grains, vin et bois. 4,406 habit. Arrond. et à 40 1. 3/4 S. S. 0. d'Épernay. ^.
SHABTM'ON' (Senus) , la plus gr. riv. de l'Irlande. Elle sort du lac Cléan, et vient se jeter dans l'Océan après 78 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Suck, la Brosna, la Maig, la Deul , etc. Elle est navigable dans toute son étendue et communique par le gr. canal de Dublin avec celle dernière v.
SHZXFIXXD, V. considérable d'Angleterre (York) , au confl. de la Don et de la Sheaf ; à 4 o 1. S. de Leeds. Cette v., assez bien bâtie mais d'un aspect sombre , possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique. Elle fait avec l'intérieur un gr. comm. de coutellerie, de quincaillerie, de plaqué, etc.
SHETIiAND, groupe d'iles de l'océan Atlantique, entre les 59° 48' et 60° 52' lat. N., et les 2° 52' et 3" 58' long. 0., à env. 45 1. des Arcades. Le climat y est très froid , le sol montueux et peu riche en végétation. On y trouve de nombreuses tourbières. On y élève une assez gr. quantité de gros et de menu bétail , mais qui est de pet. espèce. Les habit, qui descendent des norwégiens, se livrent principalement à la pêche et à l'éducation des bestiaux. Ces îles sont au nombre de 86, dont 40 seulement sont habitées. Elles sont divisées en 42 paroisses, renfermant une popul, de 27,250 individus. On y compte 2 v. celles de Lerwick et de Skalloway.
SH£EIiDS (Soûth),v. d'Angleterre (Dharam), à l'embouchure de la Tyne. Elle fait un comm. considérable en verreries et charbon de terre. Il s'y trouve aussi plusieurs chantiers de construction et quelques brasseries. Popul. 40,000 habit.
SHRi: WKBURir , V. d'Angleterre, sur la Severn, ch.-l. de comté, à 53 1. N. 0. de Londres. On y remarque l'église collégiale de St.- Alkmund, celle de St.-Ghad et de St.-Julien ; le bâtiment du marché, l'hôtel du comté, le théâtre, le monument élevé à la mémoire du général Ilill et la belle promenade appelée Quarries. Cette V. possède plusieurs fab. de flanelle et de nombreuses filât., 4 fonderie de fer importante, . et approvisionne la princ. de Galles en marchandises de toute espèce. Elle était autrefois fortitiée. Popul. 21,000 habit.
SIAGSJE, riv. de France , prend sa source dans le départ, du Var et vient se jetter dans le golfe de Napoule , dans la Méditerranée, après env. 42 1. de cours.
SIAK, (ÎLE DE Soumadra). Le royaume de Siak occupe la partie moyenne de la côte orientale, que traverse le fleuve de ce nom. D'après M. Anderson, le dernier voyageur qui l'ait parcouru, les villes principales sont Siak, située sur ce fleuve, et résid. dû soulthàn ; Delhi, sur la riv. de ce nom] Bàmpar, 4^ commerçant, dépen-
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dant les îles de Floupot et de Pantiour ; Langrat, V. de comm. qui compte 200 pralios (navires) ; Batou-Bara, non moins importante par sa marine, et résid. d'un puissant radjah. Tout ce littoral off're de beaux terrains biens arrosés el couverts de riches cultures.
SIAM , appelé par les habit. You-da-ra-Pyi. Roy. delaBégion Transbrahmàpoutrique, entre les 42° et 21° lat. N., et les 96° 40' et 404° 40' long. E. Il est borné au N. par l'emp. des Birmans ; à l'E. par les roy. de Laos et de Kambodge, à l'O. par les prov. de Martaban, de Ye , de Tavay, Tennasserim et l'emp. Birman. Il a env. 555 1. de long sur 420 dans sa plus grande largeur. Popul. 2,800,000 habit. Cette contrée , traversée par une chaîne de mont., est arrosée dans toute sa longueur par le Meinam, qui, débordant à des époques régulières, est pour le pays ce que le Nil est à l'Egypte. Les vastes forêts qui couvrent une gr. partie du roy. renferment des éléphants blancs et ordinaires , des tigres, des rhinocéros, dascaracals, des singes, etc.; d'excellent bois de construction, le bois de rose , le bois de fer, le calambang, etc. Les principales productions consistent en riz, poivre, sucre, coton, cannelle, tabac, bétel, gomme-lacque, soie, cire, vernis. Il y existe des mines d'or, de diamants, de saphirs, de rubis, d'agates, de fer, de cuivre, d'étain, de plomb. Le comm. et l'indust. sont presque entièrement entre les mains des Chinois. L'instruction est assez répan due parmi les Siamois, mais elle est très imparfaite. Leu r langue off're de l'analogie avec celle des Chinois. Leurs lois sont d'une excessive sévérité; l'adultère et le vol sont punis de mort. La religion nationale est celle de Bouddha, mais toutes les sectes y sont tolérées. Le gouv. est monarchique et la succession au trône n'a heu que par la branche masculine. Ce roy. a pour caoit. Bankok. ^
SIAm: (Golfe de Siam ), vaste golfe de la mer de Chine, situé entre la côte du roy. de même nom, celles de Ponthiamas et celles de la presqu'île de Malakka. Il a env. 470 1. de long sur 440 de large. Il renferme un gr. nombre d'îles peu importantes.
SIASSE, riv. de Russie, prend sa source dans le gouv. de Novogorod , arrose celui de St- Pétersbourgel se jette dans le lac Ladoga après 52 1. de cours. Le canal de même nom la fait communiquer à la Volkhar.
SIBÉRU: , vaste contrée de l'Asie septentr. , faisant partie de l'empire russe. Elle s'étend entre les 44° 20' et 76° 5' lat. N. , et les 62" 20' et 472° 40^ long. E. Elle est bornée au N. par l'océan glacial Arctique ; à l'E. , par la mer de Bering ; au S. E. et au S., par la mer d'Okhotsk, la Chine et la Tourkestàn ; à l'O. , par les monts Ourals, qui la séparent de la Russie d'Europe. Elle a env. 4,750 I. de long sur 450 de moyenne largeur, et 746,7401. carrées, c'est-à-dire près d'un quart de plus que l'Europe. On évalue sa popul. à 2,000,000 d'habit. Elle est séparée des pays des Kirghis et de la Chine par une chaîne de mont, qui court sans interruption de l'E. à l'O. depuis la mer Caspienne jusqu'au grand Océan. C'est à cette chaîne de mont. , qui arrête les vents du nord et empêche ceux du midi de pénétrer dans le pays,
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flu'il faut attribuer en gr. partie la rigueur du diraatde cette contrée. Les principales nv qui
l'arrosent sont : la Lena, Tlenisseï, Obi, 1 Angora, la Toungounoka, l'irtiche , la Kolima, l'Aldàn, le Tobol, Vlchïm , etc. On y trouve les lacs de Baïkal , de Palkache , d'A^aktougou , de Kourghé, de Tchany, de Piasida, de Saltaim , etc. L'hiver se prolonge ordinairement depuis le mois de septembre jusqu'au mois de juin. Au-delà du 60« degré, la rigueur du troid rend toute culture impossible : aussi l'éducation des troupeaux et l'exploitation des mines forment-elles presque exclusivement l'occupation des habitants. Cependant, dans la partie mérid., le sol est, dans quelques districts, passablement fertile, et l'on y récolte une assez grande quantité de céréales et de légumes. Les montagnes renferment des mines d'or, d'argent, de cuivre , de fer, de diamants, de plomb, d'arsenic, des améthystes , des émeraudes, et autres pierres précieuses , et des carrières d'aimant. Des pétriticalions remarquables d'animaux anté-diluviens, trouvés à de très grandes profondeurs, font supposer que cette partie du globe éprouva , à une époque bien reculée , une révoliuion complète dans sa structure physique et dans son climat. Les fossiles et les plantes des zones torrides y ont été trouvés , et la position de ces dernières par rapport au sol primitif a donné quelque consistance à cette hypothèse.
On y récolte en grande quantité de la rhubarbe dans les montagnes. On y élève Vargoti et le djegeteï. Les forêts sont remplies d'animaux sauvages , tels que les ours , les maries zibelines , les renards noirs , bleus et gris, les hermines, les castors et les petits-gris, dont les fourrures précieuses sont un objet considérable de commerce pour les habitants. Le renne et de grands chiens servent de bètes de trait. Les principaux peuples et langues parlées en Sibérie sont le russe , le tchoude , le mandchou, le mongol , différents dialectes turks , le samoiède , le koriaque , le kamtchadale et le kourilien. Toutes les tribus sont pasteurs ou nomades; elles paient tribut au gouv. en fourrures. La plupart professent le chamanisme. C'est un lieu d'exil pour les criminels d'état et pour une certaine classe de condamnés, qui la plupart sont employés aux mines. Le roy. de Sibérie se divise en 4 gouv., et la capit. est Tobolsk. (Foy. Russie.)
SIBÉRUS (Nouvelle-), ou Liaïkhov, archipel de l'océan glacial Arctique , situé entre les 71o 50' et 74" 2(7 lat. N. , et les 132^ 50' et 152'' 50' long. E., sur la côte septentr. de la Sibérie , dont il dépend. Il est formé des trois grandes îles de la Nouvelle-Sibérie , Katelnoï et Faderskoï, de celle d'Atrikanskoï , et de plusieurs autres beaucoup plus petites. Le sol , presque enlièrement composé d'ossements de grands cétacés, d'oiseaux gigantesques, de mammouths, d'éléphants, de rhinocéros, de buffles, et recouvert d'un sable aride et de glace , ne produit que de la mousse et quelques petites plantes. Ces îles sont inhabitées, et visitées seulement , en hiver, par des TsJiasseurs sibériens qui s'y rendent en traîneaux.
SICHEM, puis NiAPOLis (aujourd'hui Na- PLOUSe) , V. de Samarie. Elle fut détruite par Abimelech, fils de Gédéou. C'était près de Si-
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chem que se trouvait le puits de Jacob , fons Jacobi , où Jésus-Christ convertit la Sema^ ritaine.
SiCUiE (Royaume des Deux-Siciles),
comprend le roy. de Naples proprement dit et celui de Sicile. Le premier est borné au N. et au N. E. par les États de l'Église et l'Adriatique, à l'E. et au S. 0. par la Méditeranée et les États de l'Eglise. 11 a env. ISO 1. de long sur 45 1. dans sa plus gr. largeur, et 5,364 1. carr. de superficie. Les Apennins le traversent dans presque toute son étendue. Leurs sommets les plus élevés sont le Gran-Sasso-d'Italia , de 8,954 pieds, le mont Velino de 4,632 pieds, et le mont Sila de 7,680 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les côtes offrent un gr. nombre de golfes, dont les plus considérables sont ceux de Tarente, de Squillace, de Sta.-Eufemia, de Policastro, de Salerne, de Naples et de Gaëte. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Garigliano, le Volturno, le Selo , le Crato. On y trouve les lacs d'Agnano, d'Averno, de Lucrin, de Varano et de Celano. Le climat est en général très sain, et passe pour le plus beau de l'Italie, si ce n'est le long des côtes et dans les lieux où se trouvent des marais. Le sol y est d'une extrême fécondité, mais l'agriculture y est encore négligée; cependant on y récolte du froment, du riz en gr. quantité, du safran, du chanvre, du lin, de la noix de galle, du coton, de la réglisse, du tabac. Parmi les vins estimés que fournit ce pays, nous citerons celui de Lacryma-Christi. Tous les fruits du Midi s'y trouvent en abondance. L'éducation des vers à soie y a atteint un gr. degré de perfection, favorisée qu'elle est par le climat et l'excellente qualité des mûriers. On y exploite des mines de fer, de cuivre, d'alun, de vitriol, de cristal de roche, des carrières de marbre, d'albâtre. Plusieurs sour. minérales et thermales sont assez fréquentées des voyageurs. L'industr. manufacturière, concentrée dans la capit. et dans quelques autres v., n'a pour objet que la fabr. d'étoffes de soie , la passementerie, la confection des liqueurs, des fleurs artificielles, des encriers, des cordes pour les instruments de musique. L'exportation comprend la toile écrue, le coton , l'huile , les vins, les oranges , les citrons, la noix de galle, le safran, la manne et les cordes d'instruments. La noblesse, quiyestplus nombreuse qu'en tout autre pays, et le clergé, sont en possession de presque la totalité des biens-fonds. Les Napolitains sont spirituels, mais très superstitieux, ce qu'il faut attribuer à l'ignorance des classes inférieures. Le roy. de Naples se divise en 44 prov. : Naples, terre de Labour, Principauté citérieure et ultérieure, Abruzze citérieure, l""» et 2« Abruzze ultérieure, Molise, Capitanate, Terre de Bari, Terre d'Otrante, Basihcate, Calabres citérieure et ultérieure. Il renferme 5,600,000 habit., dont 64,000 Albanais. La religion de l'état est le catholicisme. La capit. du roy. de Naples est Naples, résidence du souveiain.
La seconde partie de ce roy., l'île de Sicile, la plus considérable de toutes'celles de la Méditerranée, est séparée du roy. de Naples par le détroit de Messine. Elle est sit. entre les 56" 36' et 58" 15' do lat. N., et les 10" 5' et 13° 25' de long. E. Elle a env. 75 1. de long sur 48 1. dans
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sa plus gr. largeur, 1,790 I. carr. de superf., et 1,800,000 iiabit. Elle est traversée par plusieurs chaînes de montagnes, dont la principale est l'Etna, ou Gibel. Les principaux cours d'eau qui l'arrosent sont : le Fiuine - Grande , le Salao, etc. Le sol est très fertile, mais l'agriculture fort négligée. La canne à sucre y vient naturellement, mais on n'en tire aucun parti. Les autres productions sont les mêmes que dans le roy. de Naples. Il y existe des mines de fer, de cuivre, de plomb, d'alun, de soufre, de vitriol, de sel , de houille ; mais leur exploitation , qui pourrait être, pour le gouvernement, d'une grande ressource financière, est mal entendue et en partie abandonnée. Le défaut de communications, les mœurs indépendantes des habitants des montagnes, qui ne vivent que de brigandage, enfin les vices de l'administration , ont mis jusqu'à présent les plus grands obstacles au développement de l'industrie. Les Siciliens sont spirituels, fins, dissimulés et vindicatifs. La Sicile se divise en 7 intendances , savoir : Palerme , Messine, Catane, Syracuse, Caltanisetta , Girgenti et Trapani. Ce pays a presque constamment suivi le sort du roy. de Naples; il est gouverné par un vice-roi qui réside à Palerme , capit. de toute l'île. Ce fut là que Ferdinand IV, obligé d'abandonner Naples par suite de l'entrée des Français, se réfugia et se maintint, avec l'aide des Anglais, jusqu'en 1815, époque où il rentra en possession de tous ses états. La popul. des 2 roy. ou de la monarchie est de 7,400,000 habit. Ses revenus sont de 110,000,000 de fr. ; sa dette de 500,000,000; son armée de 51,510 hommes.
SISI-BOU-S AÏB , V. de la rég. de Tunis (Frikiah). On y voit la tombe de St.-Louis , sur la mont, du cap Carthage. A 6 I. N. X. de Tunis. SXDI-HESCHAM (ÉtaT DE ) , c.-à-d. des Maures Indépendants, qui fut fondé en 1810, par Hescham, fils du schérif Ahmed-ebn-Moulaï, au S. de l'emp. de Marok. Cet état, qui comprend une partie du pays de Souzs, est devenu, autant par sa position que par l'industrie et le coram. de ses habit., qui sont à la fois, agriculteurs, marchands et guerriers, l'entrepôt du comm. entre Marok et Ten-Boktou ; les marchands qui se rendent dans l'une ou l'autre de ces villes, où un séjour de quelques années leur suffit pour faire fortune, préfèrent traverser le pays d'un peuple ami que de se jeter dans les solitudes du désert.
Talent, capital de cet état, est une ville populeuse, bâtie sur la rive droite de la Messa. Tagarost, à 12 1. à l'O., ne renferme que 7,000 habit. Jlirghestun bg. important dans les env. de Talent; on y voit le tombeau d'Ahhmed, père du fondateur de ce nouvel état.
SIDI-KASSEM, pet. v. de l'emp. de Marok, célèbre par un pèlerinage et une foire très considérable. A 19 1. 0. N. 0. de Fez.
SIDNET, V. capit. de la Nouvelle - Galles et de toute l'Australie, est située à 4 1. N. de Botany-Bay, par 3° 50' lat. S., et 151» 50' long. E. La popul. est de 46,000 habit. On arrive d'Angleterre à Sidney en quatre mois et demi , quand le vent est favorable ; la distance de Londres est de 5,400 1. Son port, c'est-à-dire le port Jackson, est un des plus beaux qui existent. 11 a
environ 7 milles d'étendue ; il est complètement cerné par la terre , et garanti de cette manière contre tous les vents. A son entrée méridionale, près d'un mât de signaux et d'un télégraphe destiné à communiquer à Sidney tout ce qui est relatif aux navires, s'élève un phare, bâti en pierres de taille , et dont le fanal est construit de manière à tourner sur lui-même. Son aspect, des plus pittoresques, embellit encore l'entrée majestueuse de Sidney. Cette ville est bâtie sur deux hauteurs escarpées, dans le renfoncement desquelles coule un ruisseau qui va se joindre à la baie, et environnée de prairies, de jardins et de petites chaumières, élevées en gradins les unes au-dessus des autres.
Sidney présente aujourd'hui quelque chose de magique, d'éblouissant; Sidney, c'est déjà Londres, mais Londres en miniature.
Ses rues propres, mais non pavées, sont éclairées la nuit par des réverbères , comme les grandes rues des villes d'Europe. La plus remarquable est Georges-street, qui a environ 1 1. de longueur, et qui se distingue par ses constructions publiques et privées ; cette belle rue traverse la v. par le milieu. Les principales maisons sont généralement entre cour et jardin , et construites en grès ou en briques blanchies. Les édifices les plus remarquables sont l'hôtel de ville, le palais du gouverneur, la banque, le trésor, la prison, l'hôtel du commandant, la caserne et le théâtre. On trouve à Sidney des hôtels fort bien tenus , un nombre infini de tavernes, plusieurs églises, etc.
Elle possède un excellent marché, approvisionné trois fois par semaine, sur une gr. place de la forme d'un carré long. On conçoit que sa fertilité, son climat, sa prospérité, ses agréments , aient attiré dans son sein des étrangers de toutes les nations : c'est un singulier spectacle à voir que ce mélange d'hommes divers, grou-
f)és ensemble : l'Anglais, l'Écossais, le Français, 'Allemand , l'Espagnol , l'Italien , l'Américain , le Malaisien, dans leurs costumes bizarres et variés, se coudoient, se confondent, et avec eux les naturels de la mer du Sud , principalement les Taïtiens et les Nouveaux-Zélandais, venus à Sidney pour échanger les productions de leurs pays; tandis que l'Australien, stupide et nu , les regarde d'un air indifférent. On y voit aussi des Chinois , qui se sont mariés avec des femmes d'Europe. On l'a surnommée le Montpellier de rOcéanie, à cause de son beau climat et de la fécondité de ses env. ; malheureusement, elle est pauvre en eau douce. La société de Sidney est singulièrement mêlée ; mais il y règne entre les différentes classes une morgue et des prétentions étranges.
SIDON (aujourd'hui Seïde) , v. de la Phénicie , et une des plus anc. du monde. D'après Moïse, elle fut fondée par Sidon , fils de Chanaan. Elle fut longtemps la riche et puissante métropole de la Phénicie; mais plus tard elle fut détrônée par la fameuse Tyr.
SIENNE (en italien Siena), v. du gr.-duché de Toscane, ch.-l. de la prov. de même nom , avec 1 citad. ; archev. Les rues en sont tortueuses et étroites. On y remarque la cathédrale, d'une belle architecture gothique, et renfermant plusieurs tableaux des gr. maîtres de l'école ita-
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Ijenne, l'hôtel de ville, le palais du gr.-duc, la ibrilaiiie Branda. Outre plusieurs établissements de bienfaisance, Sienne possède encore 4 université, fondée en 1321, 1 académie des sciences, la seule de la Toscane, 1 salle de spectacle; quelques fabr. de rubans, de papier, des tanneries , etc. Son principal comm. consiste en grains. Elle vit naître les 2 Socin , Catherine de Sienne, les papes Grégoire VII et Alexandre III. Elle était autrefois très puissante, et forma longtemps une république indépendante toujours en rivalité avec celle de Florence. Popul., 24,000 habit. A 15 1. S. de Florence.
SIEOU-IEOUVOU, riv. de la Patagonie , prend sa sour. dans les Andes , se dirige au S.et , après avoir traversé le lac Houen-Choun-Ly, gouen, prend une direction E., et ensuite N. E., pour se jeter dans le Como-Leouvu , par 59° 30' de lat. N., et 69° 43' de long. 0., après un cours d'env. 16S 1.
SIERRA XEONA , colonie anglaise de la Guinée septentr., sit. entre les 7" et 8° 50' de lat. N., et qui est formée, en gr. partie , de la péninsule de même nom. Le climat y est très malsain , et le sol d'une gr. fertilité. Il produit du café, du cacao, du riz, du manioc, des cocotiers, des bananiers, des orangqrs, des citronniers , et tous les légumes d'Europe. Les vins qu'on y récolte offrent beaucoup d'analogie avec ceux de Madère et de Ténériffe. Le principal comm. consiste en café, riz, poudre d'or, peaux de panthère , poivre , miel , etc. La colonie est administrée par 1 gouverneur. On y comptait 47 établissements, y compris les îles de Los et de Banana. Freetown en est le ch.-l. Popul., 15,020 habit.
SXERCK , bg. de France (Moselle) , place forte, ch.-l. de cant. 2,028 habit. Arrond., à 4 1. 3/i N. E. de Thionville. S. 35*?.
SIGEABT, bg. de France (Aude), ch.-l. de cant. 5,296 habit. Arrond. et à 5 1. de Narbonne.
SIGMARlNGEKr, pet. V. de la princ. de Hohenzoliern-Sigmaringen. A2-'il.deStuttgardt, dans une presqu'île formée par le Danube, avec i chat., résidence du prince. Popul. 1,000 habit.
SIGNES , bg. de France (Var). 2,182 habit. Arrond., et à 4 1. N. N. 0. de Toulon.
SIGNV-X.'ABBA'X'E , bg. de France (Ardenue), ch.-l. de cant. Avec des forges et filât, hydraulique de laine. 2,547 habit. Arrond., et à 5 1. 0. S, 0. de Mézières. ^ de distribution.
SIGNY-IiE-PETIT, com. de France (Ardeimos), ch.d. de cant. 1,949 habit. Arrond., et à 4 1. 0. de Rocroi.
Sl-KIANG, riv. de la Chine, prend sa source aux monts Nun-Ling, part de Kouri-Tcheou, arrose les prov. de Kouanghi et deKouangtong, et se jette dans le golfe de Canton à Canton , après 225 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Per- Kiaiig, le Ngo-You-Kiang et le Licou-Kiang.
SIIi , riv. d'Espagne, pred sa source dans les inuiit. des Asturies , arrose une partie de la prov. de Léon, entre ensuite dans celle de Gallicie, et vient se jetter dans le Minho. à 5 I. 1/2 N. N. E^. d'Osence, après 60 1. de cours.
SIIiESIE, prov. de Prusse, bornée au N. par les rég. de Francfort et de Posen, au N. E. et à l'E., par cette dernière et par la Pologne, au S.,
par la Moravie, au S. 0., par la Bohème et la Saxe., à l'O., par la rég. de Francfort. 2,683 i. carr. de superf. Cette prov., conquise par Frédéric-le-Grand sur les Autrichiens, se divise en 3 rég.; Liegnitz, Oppeln et Breslau. Elle renferme 2,596,550 habit. Breslau en est le ch.-l.
SII.ÉSIE AUTRICHIENNE, nom donné à la partie de la Silésie restée à l'Autriche et qui est comprise dans la Moravie, ou elle forme les distr. de Troppau et de Teschen.
SUJSTRIA ou Dristra , v. fortifiée de la Turkie d'Europe (Bulgarie), au confl. du Danube et la petite riv. de Dristra au Missovo, à 60 1. d'Andrinople. Archev., ch.-l. de sandgiakat. On la croit bâtie sur l'emplacement de la Tirista de Ptolémée. Prise par les Russes. 21 ,000 habit.
Slu;.É-I.E-GniI.I.AUME, bg. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 2,696 habit. Arrond., et à 7 1. N. 0. du Mans.
SILOË, fontaine de Samarie, où Jésus-Christ envoya l'aveugle-né.
SIMBIRSK, gv. de Russie, formé au N. par celui de Kasan; à l'E., par celui d'Orenbourg ; au S., par celui de Saratov; au S. 0. et à l'O., par ceux de Penza et de Nijni-Novogorod. Il a env. 100 1. de long sur 8 de large et 5,061 1. carr. de superf. On évalue sa popul. à 1,119,400 hahit. Il a pour ch.-I. :
SIMBIRSK, v. assez bien bâtie, et située entre la rive gauche du Ulga et la Siiaga, à 203 1. de Moskow et 402 1. de St.-Pétersbourg. Popul. 11,000 habit.
smiPliON ou MONTE-LEONE, mont. de la Suisse (Valais), sur la limite de ce cant. et du Piémont. Son sommet s'élève à 11,150 pieds au-dessus du niveau de la mer. La route pratiquée par les ordres de l'empereur Napoléon à travers cette mont, est un des monuments les plus remarquables et peut être comparé à tout ce que les Romains ont fait de plus beau dans ce genre. Pour la faire, il a fallu percer six galeries dans le roc vif, l'une d'elles a 685 pieds de long. La longueur de la route est de 14 1. Largeur 25 pieds. Au point éminant du passage, à 6,174 pieds au-dessus du niveau de la mer, s'élève un hospice. Cette mont, avait donné son nom au départ, français du Valais.
SIMO, riv. dugr.-duché de Finlande (Alcaborg), sort du lac du même nom, et vient se jeter dans le golfe de Bothnie, à 1 1. 1/2 de Simo, après env. 45 1. de cours.
SIMOÏS, pet. fl. de la Troade, qui naissait au pied du mont Ida, se réunissait au Scaniandre et se déchargeait dans l'Hellespont.
SIMORRE,com. de France (Gers). On trouve quelque turquoises dans ses env. 1,778 habit. Arrond., et à 5 1. 1/2 0. S. 0. de Lombes.
SIN , bg., com. de France (Nord). 2,758 habit. Arrond. de Douai.
SINAÏ, appelé par les Arabes Djibel-Mousa; haute mont, de l'Arabie-Pétrée , célèbre dans l'Écriture-Sainte. Elle est située au N. E. du mont Horel, par 28" 36' lat. N. et 51» 51' long. E. Elle s'élève de 7440 pieds au-dessus du niveau de la mer Rouge. Le couvent des moines grecs de Ste. -Catherine est près du Sinaï.
SINAFE, en turk Sinab, v. de la Turkie d'Asie (Anadouli), sur la mer Noire, à 52 l.N. E. de Kastamouni. Elle est défendue par 1 fort, et
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possède 2 chantiers de coiiâlructiuii , rmi pour les vaisseaux de guenv do l*""" rang (H l'autre pour les bâtiments niaichands. A [)cu de distance de cette v., se trouvent les ruines de l'anc. Sinope, capit. du royaume du l'ont.
SINCAPORE, SINGAPOUR, ou SlNGHA- POURA, V. située sur la côte S. E. de la presqu'île de Malakka et sur le détroit de même nom , qui la sépare de Tile Bintang. Elle appartient aux Anglais, et est un des entrepôts de comm. de Siam et des îles de la Sonde. Le port est franc, le comm. est libre. A S5 1. S. E. de Malakka. (f^oy. mon Océanie, t. !«•■, art. Singhapoura.
S1S1J> ou SiNDiîOU (l'anc. Indus), il. de THindoustàn , prend sa sour. dans le pet. Tibet aux monts Kaïiasa, entre dans le Kaboul, traverse le Moultân et la prov. à laquelle il donne son nom, et vient dans la mer des Indes par 7 embouchures, entre les 23° 40' et 25° lat. N., après un cours de 650 1. Elle reçoit le Pandjab, le Kaboul, le Gomâl. De pet. bâtiments peuvent remonter ce tl. pendant près de 200 1.
SINDJAR, riv. de la Turkie d'Asie , prend sa sour. près de Nisibin (Bagdad), entre dans le paschâlik de Diarbekir et afflue au Khabour après env. 50 1. de cours.
SINES, pet. v. de Portugal (Alem-Teo), à2b 1. de Béja ; célèbre pour avoir donné le jour à Vasco de Gama, le premier navigateur moderne qui doubla le Cap de Bonne-Espérance.
SI-NGAN , une des plus considérables v. de Chine (Chen-si), entre 2 affl. du Hoeï-ho, ch.-l. de prov.; à 232 1. de Pékin.
SlMlGAGlilA et non Sénégaglia, v. des États-Romains, à l'emb. de la Misa, dans la mer Adriatique, à 8 1. S. E. de Pésaro. Le seul monument remarquable est la cathédrale. Popul., 8,000 habit.
SI-IVING, V. de Chine (Kan-Zon), sur le Boro-Tchanké, à 50 1. 0. N. 0. de Lan-Tcheou. Elle est l'entrepôt de tout le comm. qui se fait entre la Chine, le Tibet et les tribus Eleuthes du pays de Kokonor. Ce comm., qui est très considérable, consiste en rhubarbe, drap, poudre d'or, articles du Bengale, thé, lingots d'argent, soieries, porcelaines, tabac, fourrures, etc. La popul., qui doit atteindre un chitire assez élevé, n'a pas encore pu être précisée.
SINTN, vallée de l'île Ste. -Hélène, à peu près au centre de l'île et où reposent les cendres de l'empereur Napoléon.
SnrONNE, com. de France (Aisne), ch.-l.
de cant. 1,515 habit., et à 4 1. -1/2 E. de Laon.
SION, bg. de France (Loire-Inférieure).
2,623 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. N. 0. de Chàteaubriant.
SION, en allemand Silten, v. de Suisse (Valais), au confl. du Rhône et de la Sionne, à 27 1. S. de Berne. Elle est bâtie au pied de 2 collines. Sur l'une d'elles se voient les ruines du château. La v. est mal bâtie, ses rues sont tortueuses et inégales. On y remarque cependant la cathédrale, l'église de Saint-Théodule , le chapitre épiscopal , la chancellerie et le collège. Du temps des Romains, elle portait le nom de Oivitas Sedunoruyn. Les env. sont très fertiles et offrent plusieurs sites fort pittoresques.
SI09f , mont, sur laquelle était- bâtie une partie de Jérusalem. {Foy. Jérusalem.)
SIOUZiE, riv. de France, prend sa source au pied du Monl-Dor (Puy-de-Dôme), arrose la départ, de l'Allier et aHlue à l'Allier à 1 1. 1 2 de Vcrneuil, après 25 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Rouble et la Sioulet.
SIOUT, SouYOUT ou AssiouT, ch.-l. de la prov. du même nom, et capit de la Haute-Egypte, il 90 !. S. du Kaire, et ii 1/2 1. de la rive gau. du Nil, résid. d'un paschâ. La v. est mal percée, ses maisons de fort chétive apparence; le seul édifice remarquable est le palais du paschà. Elle est un des entrepôts du comm. de l'Egypte avec l'Europe, et elle est bâtie sur l'emplacement de l'anc. Lycopolis. Popul., 20,000 habit.
SIOUX, tribu d'indigènes de l'Amérique scptentr. Ils sont répandus sur toute la partie N. E. du territoire du Missouri, entre le 42' 30' et le 49° lat. N. On évalue leur nombre à 60,000 individus, dont 15,000 guerriers.
SIPHANTi: (l'anc. Syphantus), île de l'Archipel grec, entre 36° 87' lat. N.,22° 23'long. E. Elle a env. 5 1. de long suri 1. 1/2 de large. Les princ. productions consistent en huile, froment, mais, vin, coton et figues. Popul., 5,000 habit. Elleapourch.-I. Siphante ouVeray, bâtie, dit-on, sur l'emplacement de l'anc. ApoUonia.
SIR-D£RIA, gr. riv. du Tourkestàn, prend sa sour. dans l'Ala-Tagh, arrose le khanat de Khokand et le pays des Kirghis, et vient se jeter dans le lac Aral après env. 400 1. de cours, pendant lequel elle est presque toujours navigable.
SISTXRON {Senistro), gr. bg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de l'^ instance, résid. d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des contributions indirectes, avec 1 collège communal. Sisteron est au pied d'un rocher, et s'élève néanmoins de 260 toises au-dessus du niveau de la mer. Son territoire produit de bon vin et des fruits exquis. 4,546 habit. Arrond. et à 6 1. 0. N. 0. de Digne. ^. ^f^.
SISTOV, en boulgare Schistab, v. de la Turkie d'Europe (Boulgarie),sur le Danube, k 7 1. S. E. de Nikopoli, avec 1 citad. 20,000 habit.
SIVAS, V. de la Turkie asiat. (Roum-Ili), à 170 1. E. S. E. de Constantinople. Elle ne renfernie aucun édifice remarquable, et le comm. ainsi que l'industr. y sont à peu près nuls. On évalue la popul. à env. 16,000 habit.
SIX-NATIONS. Foy. IroQUOIS.
SIZUar, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. 5,658 habit. Arrond. et à 5 1. 5/4 S. 0. de Morlaix.
SKAIiHOIiT, maintenant Reinkinrik, pet.
V. d'Islande. Dans le voisinage sont les 3 célèbres sources thermales jailUssantes, appelées geisers.
SKEDERA , mont, volcanique d'Irlande.
L'éruption de 1780 occasionna la mort de 9,556 personnes, de 20,000 ciievaux et de 202,000 tètes de bétail.
SKOPXI.O, île de l'Archipel grec, située au N. de celle de Négrepont. Elle a env. 4 1. de large, et renferme 5,500 habit., qui s'adonnent à la culture du vin, du mais, des fruits, etc. On y élève des chèvres et des abeilles. Elle a pour ch.-l Skopelo, résidence d'unévêq. grec.
SB.TE , en erse SliiONAEH , une des plus considérables des Hébrides, entre les oO» et 57»
s. MO
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38' lat. N. et les 8° 13' et 90" long.O. Elle à env. 48 1. de long sur 10 dans sa plus gr. largeur. Il s'y trouve plusieurs mont, assez élevées. On y récolte du blé, de l'avoine, des pommes de terre en quantité sufifisante pour la consommation. 0» y remarque plusieurs grottes curieuses et différents monuments druidiques. Popul., 18,000 habit.
SIiAVONIi: ou EsCLAVONiE, en hongrois ToK-OszAY, prov. de l'emp. d'Autriche , réunie à la Hongrie, est sit. entre les 44" bO' et 46" 12' de lat. N., et les 14" 14' et 17" 48' de long. E. Elle est bornée au N. par la Hongrie, à l'E. par le Bannat , au S. par la Bosnie et la Servie, et à l'O. parla Kroatie. Sa superficie est de 621 1. 1/2 carr. et sa popul. de 548,000 âmes, tant Slavons qu'Illyriens, Hongrois, Allemands, etc. Elle renferme de nombreuses carrières de pierres calcaires et de pierres meulières, de marbre et de soufre natif. On pèche dans un étang, près de Vehka, des moules où se forment des perles pet., mais aussi belles que les perles orientales. Les Slavons sont généralement d'une taille haute et svelte, et d'une constitution robuste. Ils sont braves et très hospitaliers; mais paresseux , faux et rusés. Ils s'assoient à terre , les jambes croisées comme les asiatiques. Le costume des hommes diffère peu de celui des hongrois. Ils laissent croître leur barbe , et se couvrent la tète d'un bonnet de drap rouge ou bleu, de la forme d'un cône tronqué. Les enfants ne partagent jamais l'héritage de leur père ; toute la famille reste réunie , et jouit en communauté de la succession, ce qui fait que l'on trouve souvent vingt couples d'époux qui vivent ensemble avec leurs enfants , dans la môme maison , sous la direction d'un chef dont ils respectent tous l'autorité. Son ch.-l. est Esseck.
SI.ESVIG ou ScHLESWic, prov. de Danemark avec le titre de duché. Elle est bornée au N. par le Jûtland, à l'E. par le pet. Belt et la mer Baltique, au S. par le Holstein , à l'O. par la mer du Nord. Elle aenv. 38 1. de long sur 1 8 de large et 53,000 habit. On y parle allemand et danois. Ce duché a des privilèges particuliers. Il a pour ch.-l. :
SLXSVIG, à peu de distance de la Sley et d'un pet. lac; à 3 1. de Kiel et 73 1. de Copenhague. Les monuments remarquables sont l'hôtel de ville , la cathédrale et le couvent de Saint- Jean; Dans le voisinage, se trouve !e beau chat, de Gottorp , résidence du gouverneur des duchés de Slesvig et de Holstein. Popul. 3,000 habit.
SlilGO, V. d'Irlande, ch.-l. du comté de même nom , avec 1 bon ^. , à 43 I. N. 0. de Dublin. Il s'y fait un comm. assez actif en grains, toile et laine. Popul. 9,300 habit.
SMOIiENSK. , gouv. de Russie, borné au N. etauN. E. par le gouv. de Tver; à l'E., au S. et au S. E., par ceux de Moscou, de Kalouga, d'Orel et de Tchiirnigov; auN., à l'O. et au N. 0., par ceux de Mohilev, Vitepsk et Pskov. Il a env. 98 L de long , 80 dans sa plus gr. largeur, et 3,639 1. carr. de superficie.
SMOZiESJSE , V. forte, sur le Dniepr, et traversée par 3 autres pet. riv., qui sont la Ratchevka, la Gourylavka et la Gorodeiila; archev. Elle se divise eu 2 pai-lies. Les rues v sont pa-
vées en poutres, suivant l'usage russe, eicepté la gr. rue. Les maisons n'ont en général qu'un étage ; il y a peu d'édifices remarquables , si ce n'est les 2 cathédrales, le palais archiépiscopal et les tribunaux. Il s'y fait un comm. considérable avec Riga, Danlzig et l'Ukraine, en pelleteries, mâts, planches, soies de porc, grains, cuirs, chanvre, miel, cire, etc. Un combat sanglant livré sous ses murs, en 1812, la fit tomber au pouvoir des Français. Les Russes y mirent le feu pour couvrir leur retraite sur Moskou. Cette v., qui comptait jadis près de 200,000 âmes, n'a plus maintenant que 12,000habit. Patrie de Potemkin. A 105 1. S. 0. de Moskou et 167 S. S. E. de St.- Pétersbourg.
SMYaNE , en turk Ismyr , v. de la Turkie L' asiat. (Anadouli), au pied de l'ancien mont Pagus , au fond du golfe de même nom , avec 1 ï vaste et sûr; résidence d'un moutsellim , d'un archev. grec et d'un ahrcev. arménien , à 98 1'. S. S. 0. de Constantinople. Cette V. n'offre qu'une continuité de rues étroites; il faut pourtant excepter le quartier des Francs, dont les habitations sont bâties à l'européenne , et la rue grecque dite des Roses. L'industrie manufacturière est restreinte à la fabr. de cotonnades et d'étoffes d'or et d'argent qui rivalisent avec celles de Lyon ; elle est cependant le centre du comm. du Levant, ce qu'elle doit à sa position géogr. Les articles d'exportation sont des tapis, du coton brut, de la cire, du duvet de chameau et de chèvre d'Angora , des mousselines brodées, delà laine, des maroquins, des noix de galle , des raisins secs, de l'ambre, du lapislazuli, de la rhubarbe, de la gomme, des perles, des diamants, des rubis et autres pierres précieuses. Les importations consistent en sucre, café, indigo, fer et étain, quincaillerie, draps de Belgique et de Saxe, etc. La plupart des nations de rEurope y ontdes cunsuls. Le quartier Franc, habité par 3,000 Euiopéens de toutes les nations, mais, ayant adopté la langue française, forme une espèce de pet. v., où l'on voit régner la civilisation et l'urbanité européenne au milieu des usages de l'Orient ; il possède 1 théâtre et 1 casino. Malheureusement cette v. est presque chaque année ravagée par la peste ou par quelque tremblement de terre; alors le comm. languit, les Européens se retirent à la campagne, et les Musulmans abandonnent également la. v. pour se retirer sous des tentes. Depuis 1419, époque où Mohammed II s'en empara, Smyrne est toujours restée au pouvoir des Turks. On évalue sa popul. à 120,000 habit., dont 40,000 Grecs, 10,000 Juifs et 6,000 Arméniens.
SDANK ou Sankha , riv. de l'Hindoustân , prend sa sour. dans la prov. de Bahar, à peu de distance de la v. de Barouah, et après avoir reçu l'Orissa, prend les noms de Braminy et de Berounah, et vient se jeter dans le golfe de Bengale, au cap Palmyras, après env. 1801, de cours.
SOBRAli, V. du Bi'ésil (Seara),sur le Curaca, à 45 I. 0. N. 0. de Seera. On exploite des mines d'or dans les env., et on y trouve des améthystes.
SOCCATOU ou Sakatou, v. du Tàkrour, capit. du Haoussa et résidence des soulthans Falla- tahs ; à 200 1. N. de Bénin. Celte v. a 1 ,980 pieds au-dessus du niveau de la mer, est percée de 41 sortes 5 et est une des plus iniportautes de l'A-
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SOCORRO, V. (1(> Coli de l{n;4(tUi ; oll(ï est mal nioiiiimeiit remarqiial)le, fes d« coton , chapeaux bac, sel, or et étoffes de fabr. anglaises. 4^2,000 habit.
SOCOTORA ou SOCOTRA, île de la mer des Indes, entre les 11" 50' et i'i" 50' lat. N., et les 50" 45' et 52" iO' long. K., à 50 1. du cap Guardafiii, sur la côte d'Africjue. Elle a env. 401. de long sur lO de largi! , et 225 1. carr. de superf. Elle a plusieurs baies sûres, et produit encens, aloès, sang-dragon. On y trouve des tortues, de l'ambre gris et du corail. Le comm. est entièrement entre les mains des Anglais, qui, après avoir eu des établissements sur les côtes, viennentde s'en emparer. Le sol est montiieux et fertile. L'intérieur est liabilc par un peuplo appelé Melu'is, dont le chef est tributaire de rimi\m de Maskate. Cette île a pour capit. Tamara.
ŒST, V. de Prusse (Arnsberg),ch .-1. de cerc. ; à 122 1. O.S. 0. de Berlin. On y remarque l'anc. cathédrale. Elle possède plusieurs fabr. de bas, de lainage, de chapeaux, de toiles, et quelques distilleries et brasseries. Elle était anciennement V. hanséatique, et plus tard v. impériale. Popul., 7,400 habit.
SOHIi (Neu-), en hongrois Beszterze-Banya, ch.-l. du comitat de SohI, danslecerc. endeçàdu Danube; dans une situation agréable, au confl. de la Byslricza et de la Gran ; évèc; à 42 1. N. de Bude. Cette V., généralement assez mal bâtie, n'offre aucun monument remarquable. Elle possède des fabr. d'alun et de salpêtre , de lames d'épée damasquinées et de chaudronnerie; des usines à fer et à cuivre et des brasseries estimées. Son principal comm. consiste en toiles et ustensiles de fer. Popul. 10,000 habit.
SOIGKTIES, pet. V. de Belgique (Hainaut), sur la Senne; carrières de pierre à chaux dans les env. 6,000 habit, à 2 1. N. N. E. de Mous.
SOISSONS (Noviodunum, Augusta SuestionMm),v. forte de France (Aisne), ch.-l. d'arrond. et de cant.; évêc., tribunal de 1" instance, tribunal de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, entrepôt de tabacs, séminaire, collège communal. Ceite V. a presque 1 1. de circuit, et renferme beaucoup de jardins. Parmi ses édifices publics, le plus remarquable est l'église de Notre-Dame. Ses promenades publiques sont agréables. Elle avait autrefois plusieurs abbayes, entre autres, celle de St.-Médard , fondée par Clotaire en 557. Il s'y est tenu 10 conciles. Elle a des fabr. de tapisseries fines, d'étoffes rares, de bonneteries, d'huiles de graines, et fait un comm. actif de graines et de légumes pour l'approvisionnement de Paris. L'origine de Soissons n'est pas bien connue; elle était déjà importante du temps de Jules-César. Clo vis la prit aux Romains après la défaite de Siagrius , et en fit sa capit. : ce titre lui fut conservé jusqu'en 613. Plus tard elle fut la résidence des rois de Soissons. Cette v. a soutenu plusieurs sièges. En 1814, elle fut prise et reprise par les alliés et les Français. C'est la patrie de Ram us Robbe, Louis d'Héricourt, Ronsin et CoUot-d'ilerbois. Popul. 8,124 habit. ^. 25<v. àCl.l/2S. O.deLaon.
S3 — SOL
SOISSONS (Canal de), en Fraiire (Aitine). Il part (le Sni.-^sons, s'inrIiiK! au S. S. 0., reçoit la Sievre, pénètre dans le cant. de Neiiilly-Sl.- Fronl, arrond. de Cliàlmiu-Tliierry, et api'cs un cours de 0 1. 1/2, il se joint à l'Ouiq près de la Ferté-iMilon où il se l(M'niine en entrant dans la Marne. Ce canal cpii fait communicjuer la Seine avec l'Aisne est très important.
SOIiEDAD, appelée aussi Ile Oriektai.e ou CoNTi , la plus considérable des îles Malouines, apr'ès celle de Falkland. Elle a env. 32 1. de long sur 23 de large; elle fait partie des Prov.-Unies du l{io de la Plata. Ily a plusieurs bons <^. Le gouv. a formé un établissement à celui de Sok'dad.
SOliESME , gr. bg. de France (Nord), ch.-l. (le cant., sur la droite de la Selle, renferme des manuf., des filai, et des fabr. 4,995 habit. Arrond. et à 4 1. E. do Cambrai. Il y a un vg. de ce nom dans la Sarthe; il est célèbre par son cliàt. où se sont établis des bénédictins, et oîi l'on voit un sépulcre consacré au christ et de belles statues.
SOliETO, bg. du roy. de Naples (Terred'Otrante), à 5 1. de Nardo. On le croit bâti sur l'emplacement de l'anc. Salente dont il est question dans Télémaque. Quoi qu'il en soit, on y voit encore quelques ruines , entre autres 4 portes magnifiques. Popul. 1,900 habit.
SOliXURE, en allemand SoLOTHURO,un des cant. Suisses, occupe le 10" rang dans la confédération helvétique; borné au N. par le cant. de Bàle; à l'E., par celui de Lucerne; au S., par celui de Berne; àl'O., par celui de Fribourg; il a env. 15 1. de long sur 7 dans sa plus gr. larg., 431. carr. de superf. Le Jura, qui le traverse, en rend le sol montagneux. Sa surface, assez bien boisée , est arrosée par l'Aar et ses afll., la Danneren ou Duiiner, la gr. Emme et par la Leisel qui s'y jette dans la Birse. Ce cant., l'un des plus fertiles de la Suisse , abonde en pâturages magnifiques, oià l'on élève de nombreux troupeaux de bétail. On y exploite des mines de fer et de houille. L'industrie manufacturière est peu importante; les habitants s'adonnent presque exclusivement à l'éducation des bestiaux et à l'agriculture. Depuis la construction de la belle route du Simplon, le commerce de transit y a acquis assez d'importance. Ou y parle un mauvais allemand. Sa popul. est de 63,196 habit. Le contingent à l'armée fédérale est de 1,264 hommes. Il est divisé en 6 distr. Ch.-l.:
SOliEURE, V. sur l'Aar, que l'on y passe sur 2 ponts de bois ; résidence de l'évêq. de Bâle. Elle est dans une position agréable , à peu de distance du Jura, et a des murailles flanquées de bastions. Les monuments les plus remarquables sont : l'église de St. -Ours, qu'on regarde comme la plus belle de toute la Suisse , l'hôtel de ville et l'arsenal. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique , elle possède 1 bibliothèque , 1 beau cabinet de fossiles trouvés dans le Jura, 1 salle de spectacle; quelques fabr. de cotonnades , d'ouvrages en fer, de vinaigre de bois, 1 de tabac, plusieurs tanneneries et brasseries. Popul, 5,000 habit, à 8 1. N. de Borne.
aoîîGKTAC. i.-. do France (Haute- Vienne),
SOM
2,781 habit. Arroiid. et à 3 1. S. de Limoges.
SOJitNGUil, pet. V. de Prusse (Dûsseldorf), sur une montagne au pied de- laquelle coule le Wipper. Les lames de fleurets dits de Solingeu s'expédient dans toutes les parties de l'Europe, et forment un article de comm. fort important. Il y a en outre plusieurs fabr. de coutellerie et de quincaillerie, 1 fonderie de cuivre, des manuf. de tabac, de soieries, de cotonnades, de toiles, siamoises. Popul. 3,600 habit. A 7 1. S. E. de Dûsseldorf.
SOIXER , V. sit. sur la côteN. 0. de l'île de Majorque , avec 1 château, résidence du gouverneur, à 6 1. N. 0. de Paluia. Il y a 1 lazareth. Le i> est peu éloigné de la v. et protégé par 1 fort et plusieurs batteries.
SOIUIS-PONT, bg. de France (Var), ch.-l. de cant. 3,49-i habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 N. E. de Toulon. ^ de distribution.
SOIiMOSTA ou Sllmona, V. du roy. de Naples (Abi-uzze ultér. i"); évèc. Elle est la patrie d'Ovide, auquelon aélevéune statue sur la place du marché. Les monuments les plus remarquables sont : la cathédrale, la belle église de l'hospice et le couvent des célestins. Le pape Innocent YIl naquit dans ses murs. 8,.o00 habit. A 40 1. N. de iNaples.
S0Ii07RA, v. du roy. de Naples (Principauté ultér.), à 2 1. 1/2 d'Avellino. Les produits de ses fabr. d'argenterie et d'orfèvrerie sont répandus dans le roy. de iS'aples et dans les États Romains. Son église collégiale renferme les plus belles peintures du célèbre Guarini, qui naquit dans cette v. Popul., 6,200 habit.
SOIiOR , pet. île de l'archipel de Sunda , montagneuse et stérile. Elle ne produit guère que des bambous et des nids d'oiseaux; mais les habitants, excellents marins, s'enrichissent par le connn. d'huile de baleine, d'ambre gris et de cire. Les Hollandais y possèdent le fort Frédérik-Henrick, -lans le dislr. de Lawaijang, Sur ses côtes on pêche ^enoord-kapper^ espèce de baleine dont la graisse donne de l'huile, et dont la vessie paraît renfermer le précieux ambre gris. Cette île possède quelques kangarous , niannnilère aussi curieux que bizarre.
SOl.Ri:-l.£- CHÂTEAU, bg. de France (>'ûrd), ch.-l. de cant. Il a de considérables tabr. de serges, des ateliers de clouterie, marbrerie, etc. 2,477 habit. ^. ^^. Arrod. et à 2 1. 2/4d'Avesne.
S02ÎAIN, bg. de France (Nord). 2,4o2 habit. A^-rond. et à 1 1. 1/4 S. de Marchiennes.
SOMÂli , appelé autrefois Adèle , contrée de l'Afrique orient. , qui paraît s'étendre entre les 5^ et 12' lat. N., et les 58" et 48" 45' long. E. Elle e^t bornée au N. par le golfe d'Aden ; à TE. , par la mer des Indes ; au S. E. , par la côte d'Ajan; au S., par celle de Zanguebar; à ro. , par le pays des Gallas. Elle a env. 253 1. de long sur 135 dans sa plus grande largeur. Le sol, ei^ général montagneux, est fertile en donr et autres grains. On y récolte de la gomme, de rencens,de la myrrhe, etc. L'éducation du bétail forme la principale occupation des habitants. Ils sont divisés en plusieurs tribus gouvernées par un monarque résidant à Abxia. La popul. de cette contrée est évaluée à 800,000 habit. '
SOMAUS , peuple qui occupe le territoire situé depuis le Magadoxo et la côte d'Ajan , jusqu'au golfe d'Aden , et s'étendant même dans l'intérieur du triangle que forme cette partie de l'Afrique, dont le cap Gardafui doit être considéré comme le point culminant. Le commerce et la navigation font la principale occupation des habitants de son littoral. Plusieurs d'entre eux se sont établis à Moka , dans l'Arabie , et à Arena, dans le Danakil , pour la commodité des transactions commerciales et de leur négoce , qui consiste dans la gomme arabique, les plantes aromatiques du cap Gardafui , l'or, l'ivoire , l'encens, la myrrhe, l'huile, la cire et des esclaves, que l'on apporte des pays voisins. Voici ce que dit à ce sujet M. Balbi: « Selon M. de Rienzi, qui a visité cette côte, des tribus nomades , uniquement occupées du soin de leurs troupeaux, habitent l'intérieur de ces terres; ce peuple pasteur, dit-il, parmi lequel on rencontre beaucoup de ces belles tètes , dont les ditférens caractères rappellent le type arabe, sait , par une politique habile , se concilier la bonne intelligence des Gallas leurs voisins , peuple féroce, dont la bizarre coutume est de se teindre les cheveux avec de la chaux , et de les floconner, pour imiter la toison de leurs brebis , d'ailleurs remarquables par la grosseur et la longueur de leur queue , qui pèse de 13 à 20 livres. »
SOMBOXt OU ZoMBOR , V. de Hongrie (Bars), à 12 1. 1/2 de Theresienstadt, près du canal de François, par lequel elle communique avec la Cheisk et avec le Danube , dont elle est à 2 l. Son principal commerce consiste en grains et en bétail. Popul., 15,000 habit. A 12 1. S. 0. de Theresienstadt.
SOMERSET, comté maritime d'Angleterre , borné au IS. 0. et au N. par le canal de Bristol et le comté de Gloucester ; à l'E. , par celui de Witt ; au S. , par celui de Dorset ; au S. 0. et à ro. , par celui de Devon. .11 a env. 24 l. de long sur 16 dans sa plus gr. largeur, et 233 1. carrées de superficie. Le sol estmontueux vers le centre , plat et marécageux vers les autres parties. Le comté renferme une popul. de 415,000 habit. Bath en est le ch.-l.
SOMMA, V. du roy. de Naples (Terre de Labour), avec 1 chat., au pied du mont Vésuve. Le vin recueilli dans les environs est estimé. Popul., 7,120 habit. A 3 I. 1/2 de Naples.
SOMME ( l'anc. Somara), riv. de France, prend sa source dans le départ, de l'Aisne , à Font-.Somme , se dirige au N. N. 0., à TO., puis au N. 0., et se jette dans la Manche au-dessous de St.-Valery-sur-Somme, après 501. de cours. Elle est navigable pendant 13 I., auxquelles il faut ajouter 28 1. au moyen du canal de la Somme, et le trajet pendant lequel le canal de St.-Quentin la fait communiquer avec l'Ain et l'Escaut.
SOMME, départ, de France, formé d'une partie de l'ancienne Picardie, borné au N. par le départ, du Pas-de-Calais; au N. E. , par celui du Nord , à TE. , par celui de l'Aisne ; au S. E. et au S. , par celui de l'Oise ; au S. 0., par ceTui de la Seine-Inférieure ; à l'O. , par la Manche. Il a env. 32 1. de long sur 12 de largeur moyenne, et 351 1. carr. de superf. Le départ, est, en général , peu montagneux et bien boisé.
SON
Il est tralionl traversé dans toute sa longueur par la Somme qui lui donne s(jn nom. Lus autres riv. qui l'arrosent sont: l'Avre , le Celle, la Miraunant, la Maie, la Niève, TAutliie et la Bresle. Le canal de la Somme le traverse presque entièrement. Le terrain y est fertile en céréales, légumes secs, pommes à cidre, houblon , lin, chanvre et fourrages. On a remplacé le manque de pùturages par de belles prairies artificielles. Le gros et le menu bélail y est abondant ; les chevaux sont de belle race , et on y élève beaucoup d'abeilles. On y exploite des carrières de pierre , de plâtre , de craie , d'argile , de nombreuses tourbières, etc. L'industrie y est fort active , et a pour objet la fabricalion de coton , velours, alépine, satin turc, prunelle, poils de chèvre , duvet de cygne , piqué , peluche, draps, toile, savon, sucre de betteraves , etc. Ou exporte une grande quantité de grains, de farines, d'eau-de-vie, de fourrage , de charbon de terre , du bétail , de la cire , des laines , de la lilasse , du coton filé , du fil de lin , des toiles , des cordes et de la ficelle. Ses ports, heureusement situés , donnent heu à un comm. très étendu. Ce départ, se divise en 5 arrondissements : Amiens , Abbeville , Dou'JJens , Montdidier et Péronne ; en 41 cantons, comprenant 832 communes et 559,706 habit. Ce départ, fait partie de la 16'' div. milit., de la 7» conservation forestière. Cour royale, académie , évèché et consistoire calviniste à Amiens. Revenu territorial , 29,064,000 fr. Il envoie 7 députés à la chambre. Amiens en est Je ch.-l.
SOMMEN, lac de Suède (Linkôping), à l'E. du lac Wetter. Il a env. 9 1. de long sur 1/2 1. de large, et communique à la Baltique.
SOraoUÈHES , bg. de France (Gard), ch.-l. de cant. ; a une chambre consultative des manuf., des fabr. de molleton, des tanneries, et fait un comm. assez étendu en eaux-de-vie, huile et laines. ^. 3,632 habit. Arrond. et à 5 1. 0. S. 0. de Nîmes.
SOIMEOROSTRO , bg. d'Espagne (Biscaye).
Son d* , qui est à 1/2 1., ne peut recevoir que de pet. bâtiments. On exploite dans le voisinage , au mont Triano, une mine de fer dont on tire annuellement 300,000 quintaux , servant à alimenter les manuf. d'armes et usines des prov. environnantes. 3,000 habit. Ail. 5/4 de Portngalette.
SOnxosiERRA , bg. d'Espagne ( Guadalaxara) , à 0 1. de Builrago, dans la Sierra de ce nom, qui y forme un défilé ; c'est un lieu misérable. Les Espagnols y furent battus par les Franjçais en 1809.
SONDE (Iles de la). Voy. Sounda.
SONSERSHAUSEN, pet. V. de la princ. de Schwarzbourg-Sondershausen , au confl. de la Behra et du Wipper, résidence du prince. Elle est la patrie du célèbre médecin Antoine Nicolaï. A 1/2 I. de là se trouve la source sulfureuse de Gunthers, et à la même distance, au milieu de belles forêts, le chat, de Posen. A 68 1. 1/2 de Berlin.
SOMDRIO, V. du roy. Lombard-Vénitien, ch.-l. de la prov. de même nom , sur le Malero, à peu de distance du confl. de cette riv avec l'Adda; on y remarque la cathédrale. Non loin
SOR
de cette v. se trouvent les eaux minérales de Masino, qui sont très fréquentées. Cette v., longtemps le ch.-l. de la Yalteline, est la patrie du peintre Pietro Ligario. Popul., 5,010 habit. A 55 1. N. N. K. de Milan.
SONGEONS, com. do France (Oise), ch.-l.
de cant. 1,005 habit. Arrond. et à 4 1. 5;i N. 0. de Beauvais.
SONORA, un des États-Unis du Mexique, sit. entre les 27" et 5" 15' de lat. N., et 110» et 116" de long. 0. Il a env. 160 1. de long sur li5 de large, et 16,200 1. carr. de supcrf. Ce pays est montagneux , et arrosé par le Sonora , ou Yaqui, l'Asuncion, le Pedro, etc. On y troirve, entre autres chosesremarquables, une espèce de gros lézard vert fort doux, qui pèse jusqu'à 10 livres, et qu'on dresse à faire la chasse aux souris. Los mines d'or sont tellement abondantes dans cet état, qu'on y recherche de préférence l'argent, qui y est moins commun ; c'est là que fut trouvée l'énorme masse d'or qu'on voit dans le cabinet des curiosités du roi, à Madrid. Cet état forme, depuis 1850, une républ. indépendante , et se divise en 2 départ. , Arispe et Horcasitas. Ch.-l., Arispe.
SONORA, jolie V. de l'État de même nom , dans les mont. Popul., 6,400 habit. A 13 1. S. d'Arispe.
SOPHIA, en boulgare Triaditza, v. de la Turkie d'Europe (Boulgarie), avec 1 chat, sur l'iskar ; fondée par l'empereur Justinien , sur les ruines de l'anc. Sardica. Il y a un évèq. catho lique et un métropolitain grec. Cette v. , l'une des plus importantes de la Turkie , est généralement mal bâtie. Elle renferme 23 mosquées , plusieurs églises grecques et 1 catholique. On y trouve des fabr. d'étoffes de laine et de soie , de tabac, etc. Dans les env. sont des sources thermales très fréquentées. Popul., 50,714 habit. A 127 1. 0. N. 0. de Constantinople.
SOR , pet. riv. de France ( Tarn ) , prend sa source dans les mont. Noires, et se jette dans l'Agout, à 1/4 de 1. de Vielmur, après env. 11 1. de cours.
SORA, V. du roy. de Naples (Terre de Labour), sur le Liri. On y remarque la cathédrale et la fontaine qui s'élève au centre de la ville. Popul., 7,950 habit. A 55 1. de Naples.
SORŒE , île de l'océan glacial Arctique, sur la côte sept, de Norwége (Finmark). Elle a env. 19 1. de long sur 18 dans sa plus gr. largeur. Elle a pour ch.-l. Sorœe, pet. v. à 19 1. de Copenhague, et dont la popul. ne dépasse pas 1,100 habit. Son port est Hasvik, sit. par 68° 50' lat. N., et 19o 35' long. E.
SORATA (Nevado de), mont, des Andes, dans la républ. de Bolivia. Depuis 1829, époque où elle a été mesurée, cette mont, est regardée comme le sommet le plus élevé des Andes. Elle est plus haute que leChimborazo ; car elle s'élève de 23,691 p. au-dessus du niveau de la mer, et n'est inférieure que d'env. 1,600 pieds au plus haut pic de l'Himalaya. A 20 1. de la Paz.
SORBON, vg. de France (Ardennes), célèbre pour avoir donné le jour à Jacques Clément, assassin de Henri III. 400 habit. A 3/4 de 1. de Rhélel.
SORizE, bg. de France (Tarn), connu par son collège où atflue la jeunesse des départ, mé-
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ridionaux, et qui a fourni à la France et h toutes les nations des hommes distingués en tous genres. Il y a aussi des filât, de coton, tanneries, etc.; et dans les env. des mines et des fonderies de cuivre. 2,817 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de Castres. 35^.
SORGUXS, bg. de France (Vaucluse), au confl. de la Sorgues, pet, riv. formée par la fontaine de Vaucluse, et qu'on y passe sur un pont. Fabr. de garance et papeterie. 2,S48 habit. Arrond. et a 2 1. 1/4 N. N. E. d'Avignon.
SOBJA, prov. d'Espagne, bornée au N. par celle de Burgos ; à l'O., par celles de Guadalaxara, de Ségovie et de Burgos; au S. et au S. E., par celle de Cuença; à l'E. et au N. E. , par celles de Novarre et d'Aragon. Elle a env. 31 1. de long, sur 35 de large. Popul., 21,125 habit. Cil.-!.:
SORIA , pet. V. sur le Duero. Il s'y fait un gr. connu, de laine. Dans ses env. se trouve l'emplacemeiil de la célèbre Numance, détruite par Scipioii rA(ricain, 50 ans avant l'ère chrétienne. Elle a été l'undéo par Alphonse le Batailleur, roi d'Aragon. 15,000 habit. A 55 1. N. 0. de Madrid.
SORriNGUES, en anglaisSciLLY,groupedo pet. îles sur la cùte S. 0. de l'Angleterre. Elles sont au nombre de 1 io, dont 6 seulement sont liabiléos. Ces îles paraissent être les Cassitérides des anciens. On y trouve des mines d'étain et un assez çr. nombre d'antiquités druidiques.
SORiM'AC, com. de France (Corrèze), ch.-l. de cant., près de la Diège. Arrond, et à 3 1. 3/4 N. N. 0. d'Ussel.
SOS , bg. d'Espagne, près de l'Onzella, à 2 1. de Sanguera. On y voit un anc. chàt.-fort oîi naquit Ferdinand-le-Calholique; circonstance qui it donner par Juan II à tous les habit, de ce bg. et à leurs descendants le titre de gentilshommes. Popul., 2,815 habit.
SOSVA , riv. de Sibérie (Tobolsk), prend sa source dans une branche des monts Ourals , se dirige généralement du N. à l'E., et afflue à l'Obi, à 2 1. de Berezov, après 150 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la petite Sosra, la Vagouka, laNiouza, la Tapsoui, etc.
SOTTE - VII.I.E - li:S - ROUEN' , bg. de France (Seine-Inférieure), renommé pour ses laitages. 11 est sit. au milieu de fertiles prairies, et a des fabr. de produits chimiques. 3,912 habit. Arrond. et à 1 2 1. de Rouen,
SOUABE, en allemand ScHWABEN, ancien cercle de l'eujpire d'Allemagne ; réparti maintenant dans les roy. de Wurtemberg etde Bavière, et le i;r.Kluché de Bade.
S01TAKIM ou SouAKiN, V, de Nubie, sur la nier Rouge, sit. en partie dans un îlot et en partie sur le continent. Elle est la résidence d'un émir, vassal du paschâ d'Egypte. Lecomm. y est très actif et elle sert d'entVepôt des cafés de Moka et de l'Yemen. On pêche des perles sur les côtes. Popul., 8,000 habit. A 168 1. N, E. de Seniiàr.
SOUDAN ou NiGRITIE CENTRALE. Foy.lx- KROlJR.
SOUDAN, bg. de France (Loire-Inférieure). 2,291 habit. Arrond. et à f I. 1/4 E. N. E, de ïhàleaubriant.
SOUDAT, com, de France (I.uir-el-Cher),
1,493 habit. Arrond. età7l. N.O. de Vendôme,
SOUDJA, V. de Russie (Koursk). Ch.-I. de cercle, à 28 1. de Koursk, sur la riv. de môme nom. Popul.. 7,000 habit,
SOU£N-HOA,v. de Chine (Pétchi-Li), sur le Yang-Ho, ch.-l. de départ., à 38 1. de Péking. Cette v. est bien bâtie et est très peuplée ; mais je n'ai pu connaître sa popul. On y trouve une quantité d'arcs de triomphe. Elle est à 61. de la gr. muraille.
SOUFFIJIUHEIM ou SoUFFLEU, com. de France (Sarthe). 2,982 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. E. de Strasbourg.
SOUFRIÈRES, volcan de la Guadeloupe, dans la Basse-Terre. Il vomit presque constamment une fumée épaisse.
SOUrLlAC, bg. de France (Lot) ; ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm. ; dans un pays assez fertile , au fond d'une vallée. On y fabr. du drap et l'on y fait un comm. considérable d'exportation de vins, de IrutTes, volailles truffées, cuirs et merrain. 3,090 habit, Arrond. et à 4 I. 1/4 N. N. E. de Gourdon,
SOUKHONA, riv. de Russie ; prend sa sour. dans le gouv. de Vologda, se dirige au N. E., et afflue au Youg, pour former la Dvina, après 155 I. de cours, pendant lequel elle reçoit la Tolchema et l'OuvIiouga.
SOUliE, pet. riv. de France; prend sa sour. dans le départ, de la Manche, passe à Coutance et se jette dans la Sienne, à 1 1. 1/4 de cette v., après 8 1. 1/2 de cours.
SOUlI, pet. territ. montagneux d'Europe, à 101. S. 0. de Janina, et dont la superficie esl d'env. 9 1, carr. Ch.-l, :
SOULI , pet. V, célèbre par le siège que le., Souliottes soutinrent en 1800 contre Ali, paschâ de Janina.
SOUliONG (Archipel de). L'espace qui existe entre Kalémantan et Maïndanao est occupé par des îles basses et si nombreuses, qu'elles semblent joindre ces deux gr. îles. Le véritable nom de cet archipel est Soulong , que les Espagnols écrivent Jolo, et les Anglais Sooloo. Le grand dictionnaire de Kilian, et Hamilton lui-même, dans son ouvrage sur les Indes, ouvrage renfermant, à côté d'un gr. nombre de documents utiles, des erreurs qui ne peuvent être reconnues que par le A'oyageur instruit et véridique qui a parcouru ces contrées, n'y comptent, que 60 îles; il en existe pourtant 162 que j'ai divisées en 4 groupes : celui de Cayagan- Soulong ; celui de Bassilan-Soulong, qui renferme les 3 îles que j'ai découvertes; le groupe de Souloiig-Soulong,qui comprend les îles deTapnul et de Pangatouran ; et celui de Tawi-Tawi. (f^oy. VOcéanie, t. I", par G. de Rienzi , chez Firmin-Didot.) La superf. de cet archi|>el est d'env. 360 I. carr., et sa popul. d'env. 200,000 habit., quoiqu'on ne lui en donne généralement que 50 à 60,000.
En outre de ces 4 groupes, le groupe de Tawi- Tawi renferme 6 autres petites îles, nommées Tabou et Zaou, et enfin 4 dont j'ai oublié le nom, grâce k mon naufrage. Les îles principales de rarchipel sontCagayan, Bassilan, Tawi-Tawi, Soulcug, l'.clavan , Sihassi et Pangatouran. On trouve dans tout cet archipel un grand nombre de récifs de corail et de madrépores.
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Ces amas do pciiles îles forment uno chaîne do plus do 100 1. de long du N. E. au S. 0., sur 25 1. de large. Elles possèdent plusieurs bons ports, tels que lîiwa-Biwa , Tavilan, ïapoul et Siliassi. Les Soulongans sont issus, selon ce que j'en appris à lîassilaii ,.des Jiiadjousetdes Tidouns de Kalénianlan, et on partie desBouguisou plutôt Ouguis.
Les habiiiinls du groupe de Soulong sont braves, avides et impitoyables dans leurs haines; ceux de Bassilan sontmoillours. Ils sont pou habitués à l'usage des armes à fou, mais ils nianiojit avec dextérité la lance, le kampilpn, le soumpit et le kriss.
Les Soulongans professent l'islamisme; ils ont été convertis par les Arabes, mais ils no pratiquent que quelques vaines cérémonies do leur culte. Leurs mosquées sont mesquines et dénuées de toute ospèce d'ornements , tant intérieurs qu'extérieurs. Le gouvernement est féodal; lo pouvoir du soullliân est souvent contesté et contre-balancé par celui des datons, qui exercent un pouvoir moins oppressif sur le peuple que dans lo reste de la Malaisie. La souverainrflé ne sort pas de la famille royale, quoique la succession au trône n'ait pas lieu par ordre de progéniture. Dans ce gouvernement mixte, 15 datons (nobles) composent la partie la plus considérable du corps législatif; leur litre passe aux fils aînés , qui ont place au conseil du soulthân ; le soullhàn a 2 voix dans celte assemblée , et les datons en ont chacun une. L'héritier de la couronne a 2 voix lors qu'il est du parti du soultliân , mais il n'en a qu'une lorsqu'il est d'un sentiment contraire. Il y a deux représentants du peuple, appelés wanteraies, dont l'ofiSce ressemble à celui du tribun chez les Romains. (Extr. de I'Océanie , par G. L. D. de Rienzi , t. 1 ; chez Firmin Didot.)
SOUIiTZ-IiES-BAINS, bg. de France (Haut- Rhin), ch.-l. decant., sous-inspection forestière; manuf. de rubans et de soie, avec des sources d'eaux minérales. 4,016 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 S. S. 0. de Colmar.
SOITLTZ-niATT, bg.doFrance (Haut-Rhin).
3,159 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. 0. de Colmar.
SOTTIiTZ-SOns-FORÊTS , com. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. , sous-inspection forestière ; dans son voisinage on récolte de bon vin, et l'on trouve 1 sour. salée et 4 houillères. 1,968 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. 0. de Wissem bourg. ^^. «^w<?.
SOUMÂd'RA et non Sumatra , gr. île connue des Arabes sous le nom de Saborma , s'étend du N. 0. au S. E. l'espace de 576 1. ; sa largeur varie de 20 à 85 1. Une chaîne de montagnes la traverse dans toute sa longueur; elle se rapproche surtout de la côte occ, mais ses côtes sont basses et marécageuses. S\n' les gradins des chaînes secondaires se développent quatre gr. lacs, qui forment des torrents redoutables et do magnifiques cascades. La plus célèbre de ces cascades, celle de Mansselar ^ descend du Gounong-Pussaman (mont Opliir des Européens), qui estélevé do 2,170 toises au-dessus de la mer, tandis que la plus haute montagne de Soumàdra, lo Gounong-Kossumbra , a une élévation de 2,550 toises. Sur le versant occidental, on ne trouve pue des torrents ou pet. riv.,
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excepta le Sinkel; mais sur le versant opposé, des plaines de 60 1. de large sont arrosées par de gr. cours d'eau, tel que le Siak , l'Indragiri , dans le roy. de Siak, la landji, entre le roy. de ce nom ol Palcmbang, et la Toulang, grossie de la Moussi , dans ce dernier roy. (jn y coimaît 5 volcans : celui de Bera[)i, à 2,053 toises do hauteur; celui de Gounong-Dembo, 1,877; l'Ayer- Raya, sit. sur les chaînes secondaires, et lopins actif de tous, 1,377 au-dessus de la mer ; aussi les tremblements de terre sont fréquents àSoumàdra. L'équaleur coupe obliquement c(!lte île en deux parties k peu près égales; néanmoins elle jouit d'une température assez modérée, le thermomètre ne s'élevant guère audessus de 24» de Réaumur , tandis que dans lo Bengale je l'ai vu atteindre 54" au commences ment du mois de novembre. La côte occidentale étant marécageuse et très brumeuse, décime les équipages européens qui viennent y liiire la traite du poivre, et , sous ce rapport, elle mérite le surnom do côte de la peste; mais tout le littoral , depuis la pointe d'Atchin jusqu'aux îles de Banka, onre des sites aussi salubres qu'agréables.
Le sol est généralement une terre grasse, rougeâtre, couverte d'une couche noire et quelquefois calcinée. Les marais, sur toute la partie occ, en font parfois comme un vaste lac parsemé d'îles ; les trois quarts de Soumâdra, principalemont vers lo S., présentent une forêt impénétrable. Dans les montagnes on trouve do la siéatile, du granit gris, du marbre , du pétrole et du napal, sorte do roche savonneuse. L'or, le cuivre , le fer, le soufre, le charbon de terre, le salpêtre, l'étain, ce rare et précieux minéral, abondent en divers endroits de l'île. Les Malais de Padang et de Monang-Karbûu vendent par an do 11 à 1 2,000 onces d'or, recueilli principalement par lo lavage. Les mines de Sipini et de Cay donnent de l'or de 18 à 20 carats. Ils en vendent près de 54,000 onces, d'après les renseignements que j'ai reçus. Le Malais seuls ont le privilège d'exploiter l'or, car les Hollandais y ont renoncé, après plusieurs essais infructueux ; ils préfèrent l'acheter à bon compte. L'acier de Menangkarbou est supérieur à celui de l'Europe. L'étain existe près de Palembang; c'est une continuation des riches couches de Buiika. La petite île do Poulo-Pisang est presque enliorement formée d'un lit de cristal de roche. Les principales productions de co pays sont : le riz , le cocotier, le bambou, le bétel , Tanou , le bananier , lo sounda mulonne , les animaux les plus remarquables sont lo maïba , le buffle , le rhinocéros bicorne , l'éléphant , le tigre et les singes. Parmi les habitants des foi'êts, il no fiiut pas en oublier le roi, je veux dire l'orang-houtan ; parmi ceux-ci, le pythecus satyras semble être plu-
tôt l'analogue du pongo de Warmb que du chimpanzé d'Angola et du Congo. Cette espèce, autrefois commune à Soumàdra, y devient chaque jour plus rare. La popul. de cette gr. terre est un mélange do peuples divers et do races distinctes, fort difliciles à classer. Les principaux sont les Reyangs et les Malais, que je crois originaires de l'ile Kalémanlan ou Bornéo. Je pense que la comparaison des langues, do l'alphabet, des lois et des coutumes justifie mon ouinion.
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dont je crois avoir démontré l'exactitude dans mon premier volume de VOcéanie.
SOUMBAVA , île de la i^Ialaisie , dans l'archipel de Sounda; a i90 milles de longueur sur 440 de largeur. Elle est divisée en plusieurs états, dont les principaux sont ceux deBima, Dompa, Soumbava, Tomboro, Pekat et Sangar ; celui de Bima est le plus puissant. Bima, pet. v. avec un beau J? , est la résidence du soullhàn, qui est vassal des Hollandais et souverain de l'île de Mangaray, ainsi que de la partie occ. d'Endé. Le fameux volcan de Tomboro fit périr, en 1815, un 5« de la popul. de ce distr. L'état de Bima renferme du minerai d'or, de fer et de cuivre. On exporte de cette île du riz, des arachides, de la cire et des chevaux.
SOUMY, ou Abiskan, lac de Sibérie (Omsk). Il a env. 22 1. de long sur dô de large, et communique avec le lac de Tchany. A 40 1. S. 0. de Omsk.
SOUMY, v. de Russie (slobodes d'Ukraine) , sur le Psiol, avec 1 anc. citad., ch.-l. de cerc. ; comm. important. 10,000 habit. A 39 1. N. 0. de Kharkov.
SOUNBA (Iles de). On comprend sous ce nom les îles de Soumâdra, Java, Soumbava, -Endé ou Flores, Timor et Timor-Laout ; mais je n'y placerai pas Kalémanlân ( Bornéo ) , ainsi que l'ont fait quelques géographes : Kalémantàn n'appartient nullement à ce groupe. Le nom de Sounda nous paraît venir du sanskrit sindou (grande eau), et rappelle le Sund , ou entrée de la mer Baltique.
SOUNGARI, riv. de Chine, dans la Mantchourie , prend sa source aux monts Golmin- Chanyan-Alin , se dirige généralement de l'E. à l'O., et afflue à l'Amour, après 350 1. de cours , pendant lequel elle reçoit le Nonnin, l'Hourha, l'Houloun et le Koure.
SOUPE, riv. de Tchercassie (Russie d'Europe), prend sa source dans le Caucase, et se jette dans le Kouban , à 4 1. d'Ekaterinadar, après env. 45 1. de cours.
SOUR, ou TsouR, V. de la Turkie asiat. (Acre). Elle est bâtie sur une presqu'île jointe au continent par un isthme, et sur une partie de l'emplacement de l'anc. Tyr. Cette cité, jadis si florissante , et qui reprit quelque splendeur au moyen -âge, sous la domination des croisés, n'offre plus maintenant que des ruines et quelques rues étroites. Elle a une rade assez dangereuse, formée par des rochers à fleur d'eau ; mais les navires y sont moins exposés qu'à Séïdeh. On y compte env. 2,000 habit. Grecs, Turks, Maronites et Motoualis. A 11 1. N. d'Acre.
SOURA , riv. de Russie, prend sa source dans le gouv. de Simbirsk, et afflue au Volga, à vasil (Nijni-Novogorod), après 180 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Plana, l'Ouza, l'Alatir, etc.
SOURABAYA,v.de l'île Java, résid. deSourabaya, la plus peuplée et la plus florissante de 1 lie , grâce à l'activité agricole et commerçante de ses habit., et après Batavia, la plus importante tant par sa situation à l'emb. du Kediri, auquel on donne aussi quelquefois le nom de bourabaya, que par sa rade, aussi belle que sûre. Elle possède 1 arsenal maritime, de beaux chantiers, 1 hôtel des monnaies, pour fiapj:ier
des pet. pièces de cuivre , et 1 fonderie de boulets. On connaît l'amour des Hollandais pour les fleurs ; aussi les jardins de celte v. sont-ils riches en plantes exotiques des plus rares. Sourabaya se divise en quartiers hollandais, chinois et malai. Le premier et le dernier sont dans le genre de ceux de Singhapoura et de Batavia ; mais la v. hollandaise mérite une description toute particulière. Les édifices sont ornés avec goût. L'élégance et la propreté des salons se rapproche de celle des salons de La Haye ou d'Amsterdam : les magasins, les ateliers même annoncent une v. opulente. Les voitures sont très nombreuses , car les personnes aisées ne vont jamais à pied dans ce pays , et les chevaux , quoique petits, sont d'une rare vitesse. 62,000 habit. A 165 1. E. S. E. de Batavia. Extrait de VOcéanie^ par G. L. D. de Riexzi.
SOURAKARTA (États de) et de BJOK- JOKARTA, gouvernés par des princes javans, descendant des empereurs de Matarem , qui , vers la fin du xv* siècle, dominaient presque toute l'île de Java. A la suite de la guerre terminée en 1755, la compagnie hollandaise des Indes or. partagea l'emp. de Matarem entre l'empereur, ou sousounan de Matarem, et le soulthàn de Djokjokarta. Leurs possessions sont enclavées l'une dans l'autre, de manière à en rendre la description difficile. La surface de ces 2 états dépendant du gouverneur - général hollandais (lequel réside à Batavia, et a remplacé la compagnie) , leur surface réunie , dis-je , est de 4,000 1. carr.,et leur popul. de 1,600,000 habit., dont 1,000,000 dans les états du sousounan (ce mot signifie messager de Dieu), et 600,000 dans ceux du soulthàn. Sourakarta, capit. du premier, est une gr. v. , ou plutôt une réunion de vgs., dont la popul. est d'env. 100,000 âmes, quant à l'autre, voy. Djoejokarta.
SOURATi: (Sarachetra), v. du Goudjerat, sit. sur la rive gau. du Tapti , avec 1 pet. J? et 1 chàl.-fort, et à env. 8 1. de l'emb. de cette riv., dans la mer des Indes. Cette v., autrefois le marché de l'Orient, possède des manuf. florissantes, et entretient des relations commerciales très étendues avec l'Arabie ; cependant le voisinage de Bombay a fait le plus grand tort à ses intérêts. Elle est entourée de murailles flanquées de bastions demi-circulaires. Ses rues, tortueuses et étroites, sont encore rendues plus obscures par les saillies que forment les étages supérieurs des maisons, bâties en bois et en briques. Dans les derniers temps, les Anglais ont établi à Sourate le siège de la cour suprême de justice pour la présidence de Bombay. La plus gr. partie du comm. est entre les mains des Parsis, qui y sont au nombre de 15,000, et qui possèdent plus de la moitié des maisons de la ville. Un hôpital y a été élevé par la piété des Hindous aux animaux malades, et on y admet même les pous et les punaises. Sourate estlarésid'un gouverneur anglais. Rien de plus exag^é que l'évaluation de sa popul. de Seton, qui, en 1798, lui attribuait 800,000 habit.; je ne crois pas qu'elle ait dépassé, en 1825 et 1826. le chiffre de 164,000 habit. A 70 1. N. de Bombay.
SOURDEVAI. ou Sourdeval-la-Barre , gr. bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 4,280
sou
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habit. Arrond. el à 2 1. N. N. E. de Morlain.
SOURMAH, riv. de rilindoustàn ; prend sa source dans les montagnes du Katay (empire Birman), arrose le 15eiigale el se jette dans le Brahmàpoutra à.Sonnorampour, après 1401. de cours, (Xindant lequel elle reçoit la Doulai el la Djiri.
SOUROUGAou SouMPOU, V. du Japon, dans l'Ile de Nipiion, à 40 I. S. 0. de Jeddo, ch.-l. de la prov. de même nom. Klle était autrefois la résidence de rempereur et renfermait alors 000,000 habit., suivant le capitaine Saris, en 1612, époque de son voyage. Quoique encore fort considérable, elle est maintenant beaucoup moins peuplée. On y remarque le palais impérial , espèce de citadelle.
SOUSA, y. murée de la rég. de Tunis (Farachis), avec une rade surlaMéditerranée,à401. S. de Tunis. Elle est défendue par 5 forts en mauvais état. Il s'y fait un gr. comm. d'esclaves avec l'intérieur. 20,000 habit., dont 1,000 israélites.
SOUSTONS, bg. de France (Landes), ch.-l. de cant. 2,508 habit. Arrond. et à 5 1. 0. N. 0. de Dax.
SOUTERRAINE (La), com. de France (Creuse), ch.-l. de cant. 2,621 habit. Arrond. et à 7 I. 0. N. 0. de Guéret. ^.
SOU-TCHEOU, V. de Chine (Kiang-Sou) , ch.-l. de départ., sur le gr. canal impérial, à 401. S. E. de Nan-King. Cette v., comparable à Venise pour l'étendue et le nombre des canaux qui l'entrecoupent, a plusieurs beaux temples, une tour à deux étages, el des pay-sang ou monuments en forme d'arc de triomphe, élevés en l'honneur de plusieurs personnages célèbres. Ses ponts et 5es quais sont de la plus belle construction. Il s'y trouve plusieurs imprimeries et des fabr. de brocarts et de broderies dont les produits sont fort estimés. La beauté de son site, la douceur du climat, l'aménité el l'esprit de ses habit, ont fait de cette v. l'arbitre du bon goût et du beau langage, des modes et des théâtres; là sont les temmes les plus jolies et les plus aimables, là se réunissent les meilleurs comédiens et les jongleurs les plus adroits, là les hommes les plus riches viennent se fixer, pour y vivre en sybarites. Aussi le proverbe chinois dit : Le paradis est dans les cieux, Sou- Tcheou est sur la terre. Sa popul, s'élève à 214,000 habit., à 46 1. S. E. de Nan-King.— Extrait de la Statistique de la Chine, par G.L. D.
DE RiEiNZI.
SOUTHAMPTOlff OU Hampshire , comté d'Angleterre, borné au N. par celui de Berk ; à rO., par les comtés de Dorset et de Witt; au S., par la Manche et le détroit, qui le sépare de l'île de Wight ; à l'E., par les comtés de Surrey et de Sussex. Il a env. 181. de long sur 12 de large, et 514,700 habit. Les bains de mer qui se trouvent sur ses côtes sont très fréquentés. Il a pour ch.-l. Winchester.
SOUTHAMPTOBT , v. d'Angleterre, à l'embouchure de la Test, qui prend le nom de Southamplon-Water. Cette v., agréablement située, est généralement mal bâtie. Elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique. L'industrie manufacturière y est peu importante; mais le comm. maritime
avec la Russie, la Suède, la France et le Portugal, est très animé. Elle était beaucoup plus importante sous le règne d'Elisabeth. Elle compte acluellement 20,000 habit.
SOUTH'WARK , v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Siu-rey ; peut être considérée comme un des faubourgs de Londres, dont elle eal séparée par la Tamise. On y compte environ 80,000 habit, f^oy. Londhes.
SOUVIGNY, bg. de France (Allier), ch.-l. de cant. Il y a quelques forges et un pet. comm. consistant en grains, vins, fourrages et bestiaux. 2,0U1 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 0. S. 0. de iMonlins. p>^.
SPAou mieux Spaa, pet. v. de Belgique, prov. de Liège, sur la pet. riv. de Yèze. Ses eaux ferrugineuses froides sontadministréesavec succès contre plusieurs maladies. 11 s'y rend chaque année un gr. nombre d'étrangers et de malades. On exporte annuellement 150,000 cruchons de ces eaux à l'étranger. La principale industrie des habit, consiste dans la fabrication des boîtes et des ouvrages en bois vernissé , dit de Spa. Il y a dans le voisinage des forges et quelques usines. Patrie du célèbre tourneur Cherouet , de Leloup el Dagly, peintres sur porcelaine. Le dernier fut l'inventeur du vernis dit des Gobehns. 3,527 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Liège.
SPAIiATRO ou Spalato, pet. V. de Dalmatie, mal bâtie, ch.-l. du cercle de même nom, à 58 1. E. S. E. de Zara. Cette v., sit. dans une péninsule, ne communique au continent que par un isthme étroit, défendu par un fort. Elle a été construite des matériaux de l'immense palais de Dioclétien. On y remarque la cathédrale, un templede Diane, un temple de Jupiter transformé en une éghse, et un d'Esculape en baj>tistère. La situation avantageuse de son i- et sa proximité de la Turkie ont contribué à la rendre la v. la plus comm. de Dalmatie. Popul., 7,000 habit.
SFANDAU , pet. V. de Prusse ( Potsdam) , au confl. de la Spree et de la Havel. Sa cilad. est très bien fortifiée et sert de prison d'état. Il y a une manuf. d'armes ; son comm. est d'ailleurs peu important. Popul., 7,000 habit. A 4 I. de Berlin.
SPANlSH-TOXnu, Foy. Santiago de la Vega.
SFARTEIi, cap de l'empire de Marok (Fez), à l'extrémit^ S. du détroit de Gibraltar. Lat. N., 35° 40' ; long. 0., 8" 15'.
SPENCER (Golfe). Il peut être moitié plus long et plus profond que celui de Saint-Vincent, dont il est séparé par la presqu'île d'York, qui s'allonge du S. au N. entre les deux golfes. La côte du Spencer est moins nue et moins stérile que celle de Saint-Vincent. Ce sol est vraisemblablement arrosé; Le port Lincoln , à l'entrée de Spencer, sur la côte orientale, est très beau et très sûr ; mais on n'y trouve aucune rivière , pas même un ruisseau.
SPEY, riv. d'Ecosse, prend sa source au Lochspey, dans le comté d'Ivernesse, el se jette dans la mer du nord à 5 1., après 50 1. de cours.
SPIZET, bg. de France (Finistère). 2,051 habit. Arrond. el à 6 1. E. de Chàteanlin.
SPEEZIA (l'anc. Typarenus) , pet. île de
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e de a un
Grèce à l'entrée du golfe de Nauplia de Rornaiiia et à 10 1. de celte v. Elle a 1 petit port d'à peu f)rès 5 1. de circuit et 5,000 habit.
SFHA6IA (l'anc. Sphacteria) , pet. îl Grèce à l'entrée du port de Navarin. Elle i fort destiné à protéger l'entrée du port.
SPI£G£IiBER6 , château d'Autriche , près de Lintz. On y renferme des prisonniers d'état soumis à un régime fort sévère.
SFIIXTCOURT, vg. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 507 hahit. Ajrond et à 7 1. S. E. de Montmédy. ^. 3^?.
SFlRi>I»rG , lac de Prusse (Gumbinnen). Il a env. 4 1. de long sur 3 de large. Il communique avec la Nai-ew par la Pysz et avec la Pragel par l'Angerap, la Galder et l'Aile.
SFIRE , en allemand Speier , v. de Bavière (Rhin), ch.-l. de cerc. , évêc. ; au confl. de la Specierbach et des pet. riv. de Waagbach et de Hombach avec le Rhin. La cathédrale est remarquable par son ancienneté et son architecture gothique. L'évèc. de Spire , autrefois une des premières princ. ecclésiastiques de l'emp., a été sécularisé au commencement de la révolution , et incorporé au départ, du Mont-Tonnerre. Depuis 1815, il appartient à la Bavière. A 75 1. N. 0. de Munich.
SFITHEAD, rade d'Angleterre, à l'extrémité du -i' de Plymouth. Elle a env. 8 1. de long ; la flotte britannique s'y rallie en temps de guerre.
SFITZBERG ( nommé quelquefois Groenland-Oriental), groupe d'îles de l'océan glacial Arctique, entre les 74' oO' et 80" SO' de lat. N., et les 5" et 22° 30' de long. E. Les plus considérables sont le Spitzberg , la Nouvelle-Frisland, le Staats-Vorland, celles du Nord-Est et du prince Edouard. On peut évaluer leur superf. réunie à 4,000 1. carr. Son nom, qui signifie montagnes pointues, lui a été donné à cause de la forme de quelques-unes de ses mont. ; la plus haute, la Pointe-Noire, a 4,225 pieds de haut. Les vallées intermédiaires sont couvertes de glaciers éternels. Les pêcheurs de baleines y viennent dans la belle saison ; mais cette contrée n'a pas d'habit. , sauf 25 Norwégiens établis à Ilaminerfest, qui s'y adonnent à la chasse des animaux à fourrure. Cette contrée fut découverte en 1555, par le navigateur anglais Willoughy.
SFiiÙGEMT, mont, de Suisse (Grisons), l'une des Aipes-Rhétiques, sur la limite de la Suisse et du roy. Lombard-Vénitien. Le point culminant de la route qui le traverse est à 6,590 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y exploite des carrières de marbre blanc qui rivalise avec celui de Carrare. Il y a un vg. de Splûgen au pied do la mont, de ce nom.
SFOliETO, v. des États-Romains, à 281. N. de Rome; évèc.,avec 1 fort. Elle n'est remarquable que par sa cathédrale, qui renferme le tombeau de Lippi. Popul., 7,000 habit.
SPARTE ou Lacédémone (aujourd'hui Paleo-Chori ou le Vieux-Bourg) , v. célèbre de la Grèce. Elle donna le jour à Lycurgue, qui dota sa patrie de ces fameuses lois qui firent sa force et sa puissance. Ce sont elles qui inspirèrent aux 500 Spartiates , commandés par Léonidas , l'héroïque pensée de mourir pour la patrie.
Tant que ces lois furent obsen'ées , Sparte fut invincible ; mais du jour qu'elles furent oubliées , elle tomba au pouvoir des tyrans et perdit dès lors toute sa splendeur.
SFORADES, nom donné parles anciens aux îles à l'E. des Cyclades, et dont les principales sont celles de Rhodes, de Samos, de Cos,de Nikaria, de Calamini, de Pathmos et de Lero.
SFORADES MÉRISIOKAI.ES, iles de la Méditerranée appartenant à la Turkie ; ce sont Patmos, Stanco, Rhodes et Scarpento.
SFORADES OCCIDENTAI.es , iles de Grèce, dans le départ, (nomos) de l'Argolide; elles forment une superf. de 22 1. carr. ; ce sont Hydra, Spetzia, Poros, Egine et Colouri. 40,000 habit. Colouri dépend du départ, de l'Attiqae et Béotie.
SFORADES OCÉAJ^IENUSTES. Dans mon ouvrage sur rOcéanie, j'ai compris sous ce nom les deux petites îles les plus reculées de la Po- Ij'nésie , savoir : celle de Vaihiou ou de Pâques et celle de Sala.
SFORADES ORIESJTAIiES, îlcs de Grèce, dans l'archipel, ayant 42 1. carr.de superf. ; elles comptent 54,000 habit. Ces îles sont Sousan- Adassi, Nikaria, Palino, Calamine et Lero. Santorin, Nio, Stam pâlie et Naxos, placées par certains géographes au rang des Sporades de la Grèce, et regardées comme une partie intégrante des Cyclades d'après d'autres, font partie, dans la nouvelle division, du départ, des Cvclades.
SFORADES SEPTENTRION AXES, îles du roy. de Grèce, faisant partie du départ, de l'Eubèe , ayant une superf. de 12 1. carr. Les principales sont au nombre de six , savoir : Skopelo, Skiato, Silidrome, Pélerisse, Skyro, Psara. 6,600 habit.
SPREE, riv. qui prend sa soiir. en Saxe, à 3 1. de Weissenberg, entre en Prusse, en se dirigeant du S. au N., passe à Berlin , et se jette dans la Havel à Spandau, après env. 85 1. de cours. Un canal la fait communiquer avec l'Elbe et l'Oder.
SRI-FERMATARA , pet. V. de l'Hindoustân , à 9 1. de Madras, célèbre pour avoir donné le jour a Rani^a-Anadja-Acharya.
SSAHHRÂ (désert). Cette immense mer «an* eau, El baha billâ mâa, comme disent les Arabes, est le plus gr. désert du globe. Il s'étend depuis l'Egypte et la Nubie jusqu'à l'océan Atlantique, et depuis le mont Atlas jusqu'aux rives du Niger, compris entre les 16'> et 50" de lat. N., et entre 18" de long. 0. et 27>^ de long. E. Il a dans sa plus gr. longueur env. 1,200 1., et dans sa moyenne largeur plus de 450 1. du N. au S.; sa superf., d'après mes calculs, est de plus de 500,000 1. carr., c'est-à-dire que sa surface surpace celle de l'Europe. Le littoral de l'Atlantique qui borde le Ssahhrà ne présente pas, comme dans les autres parties du globe, des falaises , des chaînes de mont, ou des dunes , dont les prolongements semblent être une barrière imposée à la mer; mais seulement des pics isolés s'élèvent sur le rivage. Le sol , un peu au-dessus du niveau de la mer, offre un vaste plateau de sable mouvant , dont l'aspect physique se modifie, se détermine suivant la direction du vent, absorbe l'eau des outres et ensevelir dos caravanes entières cjuand le terri-
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Me simotim soufllo. On rcnconlro dans rieur quelques collines roeuillouses et quelques vallons, où l'eau qui y séjourne nourrit des arbrisseaux épineux , drs Ibugères et de riierbe.
Parmi les monticules que l'on rencontre dans ce désert, nous citerons les iVouslhnis ou Monselrnines , qui sont les nimeaux les plus méridionaux de l'Atlas, les mont. Noires ou le Djebel- Khal, au N. du cap Bojador; les mont. Blanches, qui se terminent au cap Blanc, et les monls Mekram, dans la partie mérid. du désert; à l'E. se trouvent les monls Tibesty et les monts Bieban. I^es cours d'eau de l'intérieur, après avoir arrosé quelques oasis , se perdent dans les sables. D'autres , et tels sont le Bio-de-Ouro, la riv. de St.-Cyprien et celle de St.-Jean , qui , apiès un cours de quelques lieues sur diflérents points du littoral, rentrent dans l'Océan. Les collines de sable soumises à Faction du vent se trouvent, comme les flots de la mer, liori/.onlalenient rangées en deux ou trois lignes; l'alinosphère lourde, embrasée, paraît à l'horizon s'enflammer de vapeurs rougeàtres. La saison des pluies commence en juillet et se continue jusqu'en octobre , et encore ses bienfaits ne sont-ils que partiels, car bien des cantons en sont privés. La végétation se réduit au palmier-dattier et à l'acacia qui produit la gomme, et qui y croît partout isolément selon Caillié. Le lion, le tigre, la panthère et le serpent boa y causent souvent des ravages terribles. Mallieur à la caravane imprudente qui, la nuit, néglige d'allumer ses feux. Le matin lui montre alors quelques chameaux, ces navires du désert, enlevés par les terribles dominateurs de ces régions. Dans les oasis se trouvent des pâturages où l'on élève des chevaux, des boeufs à bosses, des moutons et des chèvres. Les roules les plus fi'équentées sont celles de Marok et de Tripoli à Tenboklou , du Fezzan au Eournou et au llaoussa. Le désert est habité par différentes tribus nomades , désignées sous le nom générique de Bédouins. Le Ssahhrà, peu connu des anciens, ne l'est guère plus des modernes. La popul. de ce pays s'élève à env. 1,000,000 d'individus. Les animaux féroces s'éloignent des oasis , dont les gardiens , les dogues des Maures, leur font bonne guerre. La côte maritime de Ssahhrâ présente quelques ports et mouillages , tels que ceux de Rio-de-Ouro , de St.- Cyprien , le golfe d'Arguin et la rade de Portendik ou Porto-d'Addy ; on remarque aussi le cap Bojador et le cap Blanc. Près de la côte, on trouve sous un banc de roche des vastes couches de sel gemme d'une très grande blancheur.
Les Touarifcs ou Sourgous occupent une grande étendue du territoire vers l'extrémité orientale du Ssahhrâ. Toutes les oasis qui bordent le désert de ce côté leur appartiennent. Ils s'étendent depuis les limites du Fezzàn jusqu'à celles du Takrour, et sont souvent en guerre avec ces deux pays ; ils poussent leurs excursions jusqu'aux rives du Dioliba, et sont Ja terreur de ces paisibles contrées. Le brigandage, les rapines et le soin de quelques troupeaux sont leur moyen d'existence. Ce peuple est musulman , mais très peu instruit sur sa re-
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'inté- ligion. Le peuple voisin des Tnuariks occupe la partie or. du Ssahhrà, depuis le Fezzàn jusque dans le Tàkrour. Les Tibbous appartiennent à la famille des lierbers et se divisent en plusieurs tribus , dont l'exlrème agilité leur a valu le surnom d'oiseaux. Kn grand nombre habite les cavernes et se nourrit de dattes qui sont en abondance dans leur pays; ils mangent aussi la chair des animaux morls, et font cuire le sang des chameaux. Ces. peuples, sans être féroces, sont avides de pillage, rançonnent les caravanes, et exigent une contribution de ceux qui veulent puiser de l'eau à leurs puits.
Dès que les peuples qui habitent vers le cap Bojador et sur les hauteurs de la côte, aperçoivent les navires qui fréquentent ces bords, déjà si dangereux, ils les invitent , par signaux , à jeter l'ancre dans quelque cri(pie du rivage, et, sous prétexte d'entrer en relations amicales pour ce qui concerne les échanges et les trafics des marchandises, font main basse sur l'équipage et la cargaison. Les IFadelims , ou Joulûd- Deleym, et les Ladbessebas, qui habitent près du cap Blanc, ne sont pas moins féroces que les premiers , et ne respectent pas mieux le droit des gens. La contrée, entre le cap Blanc et le Sénégal , est occupée par diverses tribus de Maures mélangés et d'Arabes, et parlant cette langue. Ces peuples nomades sont sans habitations fixes et campent par troupes; les principales sont : les Trarzas , ou Terarzah , les Aoulâd-el-Hadgi, les Braknas , ou Beraknah , les Vouiches, etc.
Le territ. des Trarzas est borné à PO. par l'Océan , et au midi par le Sénégal. Ce peuple demeure la plupart du temps campé dans la baie d'Arguin , et dans le port de Portendik , qui sont 2 établissements français abandonnés, dont le premier au S. C'est dans les heux les plus reculés de leur territ. , auquel on accorde une profondeur de 100 1., qu'ils étabhssent leurs retraites et entassent de la gomme.
Le territ. des Braknas est borné à l'O. par les Trarzas, et au S. par le Sénégal; on ne connaît pas ses limites au N.
La tribu des Douïches, qui est située au N. de Tembokctou, a pour principale résidence la petite ville de Bousbeyeh. C'est chez ce peuple que le major Laing, voyageur anglais, fut assassiné, en 1827.
Ces Maures et ces Arabes sont généralement lâches et perfides , mènent une vie nomade , dressent leurs tentes sur les bords du fleuve ; hommes, femmes, enfants, bestiaux, vivent pêlemêle sous le même abri; leur nourriture consiste en millet, maïs, dattes et gomme, dont ils usent sobrement. Ils transportent dans leurs excursions tous les outils et les instruments dont ils ont besoin , et qu'ils fabriquent avec art.
SSE-TCHOUAN, prov. de Chine, bornée au N. par le Tibet et le Chen-Si ; au N. É. et à TE., par les prov. de Hou-Pé et Hou-Nan ; au S. E., au S. et au S. 0., par celles de Houeï-Tcheou et de Yun-Nan ; et à l'O., par le Tibet. Popul., 7,815,000 habit. ; ch.-l., Tching-Tou. Le Sse- Tchouan s'étend entre le 2b« 50' et 55" lat. K., et les 98" et 107o 50' long. E.
STABKOEK, v.de l'Amérique mérid. ; ch.L de la Guvanc hollandaise, sur la Demerara, à
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175 I. 0. N. 0. de Cayenne. Popul. , j;,000 habit.
STABE, V. de Hanovre , ch.-l. du pet. gouv. de même nom , à 40 1. N. de Hanovre, sur la Scliwinge, à j/^ 1- de l'Elbe, avec 1 citadelle. Il y a 1 école de cavalerie, 1 fonderie de canons et des chantiers de construction. Son principal comm. consiste- en fruits, ouvrages en bois, bas , etc. On y arme pour la pêche de la baleine. Popul., 4,850 habit.
STAFFA, une des petites îles Hébrides, à 2 1. de celle de Mull; elle n'est remarquable que par la célèbre grottede Fingal, formée de slalactiques d'une gr. beauté. Cette grotte, l'une des merveilles de la nature, a 54S pieds de long, 54 pieds de large et 409 pieds de haut à son entrée.
STAFFOB.!), comté du centre de l'Angleterre , borné , au N., par ceux de Chester et de Derby ; à l'E., par ce dernier, ceux de Warwick et de Leicesler ; au S., par celui de Worcester; à l'E., par ceux de Shrop et de Chester. Il a env. 49 1. de long sur 13 dans sa plus gr. largeur. On y élève beaucoup de gros et de menu bétail. Popul. , 550,000 habit. Ce comté se divise en 5 distr., et a pour ch.-l. :
STAFFORB , pet. V. sur la rive dr. de la Saw, à 4 1. du confl. de cette riv. avec la Tamise. On y remarque l'église Ste.-Marie, l'église du comte et la prison. Popul., 7,000 habit. A 58 l.N. 0. de Londres.
STAGIRA , pet. V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ili) , à 6 1. 4/2 d'Orfano; elle est célèbre pour avoir^donné le jour à Aristote.
STAUÉH ou Adalu, V. de la Turkie d'Asie (Anadouli), avec un ^t sur la Méditerranée, au i'ond du golfe du même nom, ch.-l. de sandgiakat, résidence d'un paschâ. Cette v., qui portait auti-efois le nom d'Attaleia, d'Attalus Philadelphus, était alors beaucoup plus importante par son comm. et son étendue. Ou y remarque plusieurs restes de monuments antiques. Son principal comm. consiste en fruits, coton, opium, cire jaune, etc. Le capitaine Beaufort évalue sa popul. aeuv. 8,000 liabit. A 95 1. S. E. de Smyrne.
STANCHÎO, île de l'Archipel grec, une des Sporades, sit. par 56« 47' lat. N. et 24" 40' long. E. , à 4 1. des côtes de la Turkie asiat. Elle a env. 8 1. de long sur 5 4/2 dans sa plus gr. largeur. Fertile en orangers, en cotonniers, en mûriers et vins assez estimés ; et son principal comm. consiste en soie, vins et fruits. I^atrie d'Appello etd'Hippocrate. Ch.-l., Stancliio, avec 4 it et 6,000 habit. A 4 1. des côtes de la Turkie.
STANISIiA'WO'W, cerc. de Gallicie, borné auN. par celui de Brzezany; à l'E., par celui de Czortkov; au S. E., par celui de Kalamea; au S. 0., par la Hongrie ; au N. 0., par le cerc. de Stry. Il a env. 28 1. de long sur 42 de large, et renferme 215,500 habit. On y récolte des grains, des légumes et une gr. quantité de tabac. 11 a pour cli.-l. :
STANISIA-WO-W, au confl. de la Bistritza et d'un de ses affl. ; à 30 1. S. E. de Lemberog. Il s'y fait un comm. de grains et de tabac assez considérable. Popul., G,200 habit.
STANOVOÏ, chaîne de mont, de Sibérie, le prolonge depuis les monts Kiahkta jusqu'au cap Oriental, c.-à-d. l'espace d'env. 1,480 1. Ces
mont, ne sont pas très élevées. Les riches mines de plomb et d'argent deNertchinsk se trouvent dans la part. S. 0. L'Aldane, la Kolyma , l'Indigirka, l'Anadir, l'Amgas, POlekma, la Chilka, le Tchikiri, l'Okhota, sont les principaux fl., qui prennent leur source dans ces mont.
STARGARD ou Neu-Stargard , V. de Prusse (Stettin) , swr l'Ihna, ch.-l. de cerc, à 40 1. de Berlin. Elle possède 4 collège royal, 1 école d'arts et métiers, des fabr. de draps, de tuiles, de chapeaux, des tanneries et plusieurs distilleries. Popul., 8,500 habit.
STARELEBJBURG, prov. du gr.-duché de Hesse-Darmstadt, borné au N. par l'électoral de Hesse, le territ. de la v. hbrede Francfort et le duché de Nassau; à l'E., par la Bavière et le gr.-duché de Bade; au S. E., au S. et au S. 0., par ce dernier duché; à l'O., par la prov. du Rhin. Elle a env. 20 1. de long sur 44 de large, Cette prov. se divise en 44 distr. , et renferme une popul. de 256,745 habit. Ch.-l., Darmstadt, capit. du gr.-duché.
STEXKTBECQUi: , bg. de France (Nord).
2,444 habit. Arrond. et à 4 1. 4/2 S. S. 0. d'IIazebrouck.
STEENKFRKE, que l'on écrit quelquefois Steiînkerke , V. de Belgique ( Hainaut ), sur la Senne , à 4 1. 5/4 d'Engliein ; célèbre par la victoire que les Français remportèrent, en 4692, sur les alliés.
STEINBACH, pet. V. du gr.-duché de Bade, à 4 1. N. N. E. de Bûhl. On recueille dans les env. du vin estimé dit à'' ji ffenthalers . C'est la patrie d^Ervi'in , architecte de la cathédrale de Strasbourg.
STENAY, bg. de France (Meuse), ch.-l. de cant., résidence d'un inspecteur des douanes et d'un sous-inspecteur forestier. 5,440 habit. Arrond. et à 5 I. 0. S. 0. de Montmédy. 3. 35*?.
STEN"WERCH, bg. de France (Nord). 4,747 habit. Arrond. et à 4 1. E. d'Hazebrouck.
STEUrTCroORDE , bg. de France (Nord), ch.-l. de cant. 4,022 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. d'Hazebrouck.
STERaiBERG, v. de Moravie (cercle d'OImùtz),avec4 chat., à 4 1. N. N. E. d'Olmutz. On y fabrique une gr. quantité de drap, de bas et de toile. Popul. 8,000 habit.
STETTIBT, rég. de Prusse (Poméranie) , bornée au N., par celle de Stralsund et la mer Baltique ; à l'E., ixir la rég. de Kôslin ; au S. E., au S., au S. 0. et à l'O., par les rég. de Francfort et de Potsdam, et Icsgr.-duchés deMecklenbourg-Strélilz et Schwerin. Elle a env. 47 1. de long , sur 50 dans sa plus gr. largeur, et renferme 445,505 habit. Cette rég., divisée en 42 cercles, a pour ch.-l.
STETTIN, V. forte, sur l'Oder, à 35 l.N.E. de Berlin . Cette v . est généralement assez bien bâtie. On doit citer la place royale, ornéed'uno belle statue du grand Frédéric, le château, l'arsenal, la bourse, les casernes, le théâtre, tous monuments du siècle dernier, et remarquables par leur architecture. Elle possède 4 école de droit, 4 de médecine , des fabr. de toiles , de drap , de cotonnades, de savon, de rubans, de papiers peints, etc., 4 fonderie d'ancres et plusieurs chantiers de construction. Son comm., qui est très actif, se fait parliculièronient avec l'Angle-
STO
(erre, les v. hanséaliques , la Siièdo et la Russie. Los hàlimenls qui vienuout de la Balti(iue, déchargent leurs cargaisons à Swiuemùiide, d'où ou les transporte par l'Oder sur des bâtiments plus légers. Popul., 53,582 habit.
STEYER, V. d'Autriche (terril, au-dessus de l'Elis), au confl. de la Steyerelde l'Ens, ch.-l. de cercle, à 40 I. 0. S. 0. de Vienne. Il y existe une nianuf. royale d'armes et plusieurs fabr. d'articles, de coutellerie et de quincaillerie, dont les produits s'expédient en Allemagne, en Suisse, en Italie , et jus<iuc dans le Levant. Popul., 10,565 habit.
STIRUNG, comté d'Ecosse, borné au N.
par ceux dePertli eldeClackmaiiiian ; à rE.,par le golfe de Forth et le comté de Liiililligow ; au S. et à l'O., par les comtés de Lanark et de Dumbarton. Il a env. 1-4 1. de long, sur 7 dans sa plus gr. largeur. Cli.-l.
STlRliOrc ou Striveling , tout près de la Forth. La v. est généralement mal bàlie. On y remarque cependant l'église d'Easlkirk, l'hôtel de ville, la cour de justice et la prison. L'industr. manuf. y est de peu d'importance , mais il s'y fait un comm. assez actif avec la Baltique. Popul., 6,16ohabit. A131. N. 0. d'Edimburgh.
STOCKHOIiMC , lan ou préfecture, ou gouv. de Suède , composé anciennement de l'Upland et du Sôdermanland , entre 58° M' et 60" 50' de lat. N. , et entre 14° 59' et 17" de long. E. Lasuperf. est de 5,401 1. carr. Cette préfecture se dislingue par ses importantes mines de fer et l'abondance de poissons sur la côte. Sa popul. est d'env. 200,000 habit. Elle comprend 19 distr. , et a pour ch.-l. la v. du même nom , qui forme une division particulière.
STOCKHOliM , V. forte de Suède , capit. de la Suède et de la monarchie suédoise , i, de mer sur la Baltique, au coufl. du lac Alaslar et du golfe de Sattsaï. Le mélange de la terre et des gr. masses d'eau , les rochers de granit qui s'élèvent au-dessus des flots , les uns nus et arides, les autres décorés d'arbres et de maisons , en font la ville la plus pittoresque dans ce genre de l'Europe septentr. , et on peut la comparer sous plusieurs rapports à Venise. Elle s'élève sur deux péninsules et sur plusieurs petites îles,communiquanlentre elles parquatorze ponts qui réunissent entre eux les dix quartiers de la ville. Les rues sont larges et régulièrement bâties, mais quelquefois escarpées. Les principaux édifices sont : le palais royal , édifice superbe, contenant des meubles et des collections d'un grand prix ; la cathédrale de St-Nicolas , en suédois, Storkyrkau (la gr. église), l'hôtel de la noblesse, l'hôtel de ville, la banque, la douane, l'église de Riddarholm , où sont les monuments élevés aux rois et aux gr. hommes, les écuries royales, l'opéra , le palais de la princesse Sophie, les églises de Ste.-Claire,de Ste.- Catherine,de Ste.-Marie, l'arsenal, l'amirauté, la citadelle , l'opéra, le palais de justice. On y remarque plusieurs belles places, et principalement celle de Norrmalm, ornée de la statue en bronze de Gustave-Adolphe , le magnifique quai qui règne le long du port, différentes promenades publiques , le parc royal et le hûmmel-garden. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, celte
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capitale possède 1 académie des sciences, avec un observatoire , 1 de peinture, 1 de sculpture, 1 de belles-lettres et d'anti(piités, le collège des mines, avec évèché, cabinet d'histoire naturelle , 1 magnifique gaferie de tableaux , surtout des peintres suédois; le musée des antiquités, 1 société patriotique , 1 école royale du génie, la bibliothèque royale, l'immense hangar où l'on emmagasine le fer, rinstilut forestier, l'école de navigation , etc. L'industrie manufacturière s'y compose de la fabrication des draps , des soieries , de la chapellerie , des toiles à voiles, de la porcelaine, de la faïence, des raffineries de sucre, des fabriques d'horlogerie estimée. Les principaux articles d'exportation sont : le fer, le cuivre , le goudron , les bois de construction. Les importations de l'Allemagne , de la France, de l'Angleterre et de l'Amérique, consistent en sel , grains, épiceries , étofîès de soie et de coton, quincaillerie, vins, fruits, cire, denrées coloniales, bijouterie, charbon de terre , etc. Le port est vaste et sûr, mais l'entrée en est difficile. Elle est défendue par les forts de Frédérisksborg et de Waxholmj Dans les environs on voit le château de Droltingholm, bâti sur le modèle de celui de Versailles; Rosendal, maison de plaisance bâtie par le roi Charles-Jean ; Haga , résidence du roi en été ; Carlberg, Marieberget Ulrickdal où sont les invalides. Popul. , 86,000 habit. A 585 1. N. E. de Paris.
STOCKFORT, v. d'Angleterre ( Chester ) , sur la Mersey, mal bâtie, et sans aucun édifice remarquable. Son comm., qui consiste dans la fabrication du drap , des étoffes de coton , de mousseline , et des chapeaux , est favorisé par un canal qui fait communiquer cette ville avec Manchester. Popul., 25,000 habit. A 3 1. S. de Manchester.
STOCKTON, V. d'Angleterre (Durham), sur la rive gau. de la Tels, à 4 1. de l'emb. de cette riv. dans la mer du Nord. Ses principaux édifices sont : l'hôtel de ville, et une belle colonne d'ordre dorique qui s'élève au milieu du marché. Il s'y fait un comm. considérable avec la Suède , la Norwège, la Hollande et Hambourg. Les bâtiments peuvent remonter la Tees. Popul., 5,000 habit. A 7 1. S. E. de Durham.
STOIiFE , riv. de Prusse ( Kôslin ) , sort d'un petit lac situé dans la régence de Dantzig, et se jette dans la mer Baltique à Stolpemiinde, après env. 32 1. de cours.
STOIiFE, V. de Prusse ( Koslin ) , sur la Stolpe, qui y est navigable; ch.-l. de cercle. Popul., 8,000 habit, à 92 1. N. E. de Berlin.
STONXHOUSE , v. d'Angleterre ( Devon ) , sit. entre Plymoulh et Plymouth-Docks. On y remarque plusieurs beaux établissements maritimes. Popul., 6,300.
STORA, portdel'anc. rég. d'Alger (prov. de Constantine), où les Français ont fondé un établissement en 1858, par les soins du maréchal Valée. On y remarque beaucoup d' ntiquilés romaines qui sont les débris de Vanc.Rusicada , à 201. N. 0. de Constantine, 951. E. d'Alger, et45 1. de Bougie. La rade, dont ont fait un bon port, et la route établie depuis Stora jusqu'à Constantine, promettent quelques avantages à cet établissement au berceau, car, je l'ai déjà dit ailleurs:
STU
Philippeville est une cité sans port et Stora est un port sans ville.
STOR-SIŒN, gr. lac de Suède (Jemtland) ; il a env. 20de long sur 5 1. J/^ dans sa plus grande largeur, et communique avec le golfe de Bothnie par la Ragunda ou Indals-Elf.
STOUR , nom que portent , en Angleterre , eept rivières de peu d'importance.
STRATSUND, rég. Foy. POMÉRANIE.
STRAIiSUND , V. forte , sit. sur le détroit d'Égel , anc. cap. de la Poméranie suédoise , ch.-lieu de la régence de même nom. Sa position, au milieu des lacs, et des marais en avait fait autrefois une place fort importante. Elle a été démantelée en 1807. La v. est bâtie fort irré-
fulièrement. On y remarque la cathédrale de t-Nicolas, l'église de Ste-Marie, l'hôtel du gouvernement, l'arsenal et la monnaie. Il s'y trouve un chantier de construction pour la marine marchande, et on y fait un comm. de blé considérable. Les Français démantelèrent, en 1807, cette place formidable. On a rétabli ses fortifications. Popul. , 16,000 habit. A 56 1. N. de Berlin.
STRASBOURG {Argentaratum) , gr. v. de ÏYance , l'une des mieux fortifiées de ce roy. , ch.-l. du départ, du Bas-Rhin, sur l'Il et la ' Bruch, à 20 minutes du pont de Kehl , sur le Rhin , qui forme la limite du «r .-duché àa Bade et de la France. A 120 1. de Paris, et 37 1. de Maïence ; avec une bonne citadelle , qui , ainsi que ses fortifications, sont l'œuvre de Vauban. La cathédrale est célèbre dans toute l'Europe. Le clocher, découpé comme une dentelle, a 437 pieds de haut et 65S marches. Il renferme une horloge qui , outre les heures , indique les phases de la lune, le mouvement des planètes et des principales constellations. Évèch. , cour roy. académie, facultés de théologie, de médecine, de droit, des sciences et des lettres. Ch.-l. de la 5« division militaire. Le temple de St-Thomas renferme le mausolée du maréchal de Saxe , par Pigale. L'hôtel-de-ville , l'évêché, l'arsenal , la fonderie de canons , les greniers publics, le pont du Rhin, étaient autrefois les autres édifices les plus remarquables de Strasbourg. Le pont a été détruit : il n'y a qu'un pont de bateaux. L'industrie manufacturière comprend la fabrication de l'acier, du fer-blanc, des instruments de musique, d'étoffes de toute espèce, de l'orfèvrerie, etdu vermeil trèsestimé. Il s'y trouve aussi plusieurs imprimeries, des forges considérables et d'eaux minérales. Son principal comm. consiste en hbrairie , grains , vins , pâtés, moutarde , liqueurs, taillanderie , chapellerie, tannerie , charcuterie. Elle est la patrie de Guticnberg,un des inventeurs, en 1450, de l'imprimerie en Europe, du général Kléber, etdu maréchal Kellermann, auquel on a érigé une statue, etc. Cette v. a été réunie à la France en 1684. g. 3^. Popul., 57,885 habit. A 120 1. E. de Paris.
STRATFORS, v. d'Angleterre (Warwich), sur la rive droite de l'Avon, à 3 1. 1/2 de Warwich; elle est célèbre pour avoir donné le jour à l'immortel Shakespeare. Popul. 3,070 habit.
STRAUBING , v. de Bavière (Bas-Danube), sur la rive dr. du Danube , avec 1 chat. On y remarque les édifices de St.-Pierre et de St.-Jac-
ques. On la croit bâtie sur l'emplacement de la Casira-Augu$ta des Romains. Popul. 6,200 habit., à 9 1. E. S. E. de Ratisbonne.
STREXiITZ (Neu-), v. capit. du gr.-duché de Mecklembourg-Strehtz, sur le lacdeZierk. Cette V. est bien bâtie et d'un aspect agréable; on y remarque 1 beau chat, résidence du gr.-duc. Popul. 5,400 habit.A321.E. S.E. de Schwerin.
STRIDO, en allemand Strigau, bg. de Hon grie, bâtie sur l'emplacement de l'anc. Strida nia. On croit que St.-Jérôme y est né. A 3 1. 1/4 de Szerda-Hely.
STRIEGAU, V. de Prusse (Breslau), ch.-l. de cerc, patrie du poète Gùnther. Popul. 3,200 habit., à 12 1. S. S. 0. de Breslau.
STRlMOUr, tl. de Thrace. Foy. Karasoo.
STRŒMSŒE , la plus considérable des îles Faîrar, entre 62» 25' lat. N., et 90° 30' long. 0. Elle a env. 25 1. de long, sur 14 dans sa plus gr. larg. Le climat y est très froid et le sol en général très peu fertile , ce qui explique son peu de popul. On y compte env. 2,000 habit. Thorsaven est son ch.-l.
STRŒMSŒE , v. et i- de mer de Norwège (Sœndenfjeld), près de l'emb. du Drammen dans le Drammenfjord, vis-à-vis de Brerganœs , avec laquelle on la confond quelquefois sous la même dénomination. La pêche y est très active. Popul. 6,000 habit, à 8 1. 0. de Christiania.
STROMBOU, une des îles Lipari, entre 38'^ 43' lat. N. et 12° 52' long. E. Cette île, d'origine volcanique, renferme 2 cratères, dont l'un est en ignition continuelle, ce qui lui a fait donner par les marins le nom de gr. fanal de la Méditerranée. Elle n'a env. que 3 1. de circuit et ne renferme que quelquesvgs.,dontlapopul. s'élève à 1,200 individus. Le principal de ces vgs. est Inostra.
STRY, riv. de Gallicie, prend sa sour. aux monts Carpathes (Stry), arrose le cerc. de Sambor pour revenir ensuite dans celui de Stry, se jette dans le Dniestr, après env. 45 1. de cours. Son princ. afïl. est l'Oriwa.
STR7, cerc. de Gallicie , borné au N. et au N. E., par celui de Brzezany; à l'E. et auN. E., par celui de Stanislavvow ; au S., par la Hongrie ; à rO et au N. 0., par le comté de Sambor. Il a env. 23 1. de long sur 21 dans sa plus gr. larg. Ch.-l.
STRY, pet.v. muréesurlariv.dumêmenom.
Il s'y fait quelque comm. Popul. 6,000 habit. A 15 1. S. de Lemherg.
STUHI.-'WXISSEMBURG OU Albe ROYA- LE, en hongrois S zekes-Nejesvar, en esclavon Bilghrad, v. sur la Savvitz; évèc. Elle était autrefois beaucou[) plus importante ; sa popul. est seulement de 12,000 habit.
STURA, riv. des Étals-Sardes (Coiii), prend sa sour. dans les Alpes, au col de l'Argeiilière, et se jette dans le Taiiaro àCherasco, après env. 35 1. de cours. Elle communique avec le Pu par le canal de Bra.
STUTTGARDT, v. capit. du roy. de Wiirtemberg (Neckar), à 1 1. 1/2 de ce tleuve. Elle est généralement bien bâtie; parmi ses bâtiments remarquables, nous citerons le thât. royal, celui du prince royal, l'hôtel des États où se tiennent les chambres, les écuries royales, l'église catholique , le théâtre , les archives. Les
SUE
)ardi!is du cIjAI. royal sont magnilîques et s'éleiidiMil pondant cnv. 3/4 de lion, jiisiiirau RosensU'in. Celle v., qui compte une p;r. quanlilé d'étabiissemenUs de bienfaisance el d'inslruction publique, possède plusieurs académies, 2 musées, 1 cabinet d'histoire naturelle, d'antiquité et de médailles i 1 observatoire , 1 jardin botanique. Il s'y fait quelques comm., surtout on vins. Elle est la résidence du souverain. La popul., y compris une garnison de 7,000 hommes, est de 2a,000 habit. A 112 1. E. de Paris. STYRIE, en allemand 5<e)/er-A/arA, duché de l'emp. d'Autriche, borné au N. par l'archiduché d'Autriche, à l'O. parcelle contrée et leroy. d'IUyrie, au S. par le dernier, à l'E. par la Kroalie, le eerc. en deçà du Danube, celui au delà du Danube et le roy. de Gallicie. Il a env. 6^ 1. de long, ^ur 23 de large. La surface où s'élèvent les Alpes Noriques est arrosée par la Drave, la Save, la Muer, la Rabe, etc. Le règne minéral offre des mines d'argent, de cuivre, de fer, de plomb, de houille, de sel, de soufre, dontl'exj)loitation forme une des principales richesses du pays. La religion dominante dans cette contrée est le catholicisme ; la langue est l'allemand. Popul. 923,882 habit., dont 300,000 Allemands, 300,000 Esclavons, et le reste Hongrois et Italiens. Ch.-l., Gràlz.
8TYX , ruisseau d'Arcadie, dont les poêles ont fait un fl. des enfers.
SUBIACO, pet. V. des États-Romains de l'Église (Civita Vecchia), sur une colline, au pied de laquelle coule le Teverone, à 6 1. E. S. E. de Tivoli . Les principaux édifices sont l'église de St.-André et le palais papal, construits par le pape Pie VII, auquel les habit, ont élevé un arc de triomphe en marbre. Au 6« siècle, saint Renoît se relira à Subiaco pour y fonder son ordre.
SUCÉ, com. de France (Loire-Inférieure).
i ,984 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. de Nantes. SUD, départ, de l'île d'Haïti, formé de l'extrémité de la presqu'île qui se trouve dans la partie S. 0. de l'île. Il a env. 38 1. de long sur 17 dans sa plus gr. largeur. Le sol est très montagneux, surtout à l'intérieur, où se trouvent les mont, de la Hotte, dont la plus haute s'élève à 6,8o8 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ch.- J., les Cayes.
SUDÊTES , en allemand Sudeten, chaîne de montagne d'Europe qui s'élèvent sur les limites de Ja Silésie, de la Moravie, de la Rohôme et de la Saxe ; mais elles se dirigent du N. E. au S. 0. Elles .ont environ 14o 1. de long sur 8 1. de moyenne largeur. Elles commencent à la source de la March et s'étendent jusque près de Rraunau, où s'élève les Riesengebirge , principal nœud de la chaîne. A partir de l'étroite vallée où l'Elbe coupe la chaîne elle prend le nom d'Erzgebirge (mont, d'airain)^ nom qu'elle doit à la richesse des mines qu'elle renferme. Le Riesenkopf, point culminant de la chaîne, ne s'élève qu'à b,0S8 pieds au-dessus du niveau de la mer, c'est-à-dire à peu près au tiers delà hauteur du Mont-Rlanc. Il existe dans toutes lachaînedesminesd'argenl, de cuivre, de plomb, d'étain , de cobalt, de fer, de houille et de sel gemme. Les principales riv. qui y prennent leurs sources sont l'Elbe, l'Oder, la March, les2\eiss, la Space, la Mulda, l'Elster, la Robu, l'Iur, el
une foule d'autres cours d'eau moins importants.
SUECA, V. d'Espagne (Valence), à 6 1. 1/2 de Valence, à 1 1. du lac de Valence, sur la rive gau . du Jucar . Elle comm. en riz, vins, fruits, etc. Popul., 7,000 habit.
SUÈDE (Sverige) , ROYAUME ou plutôt Mo- NARCUiE SUÉDOISE. Elle comprend la Suède proprement dite, laNorwège (voy. ce mot), la Gothie, le Norland elle Nordland, le Finmark et les îles Aland et Gothland . Ses bornes sont, au N., l'océan Arctique; à l'E., la Laponie et la Rotnie russes, le golfe de Rotnie, la mer d'Aland et la mer Rai tique proprement dite; au S.,lamer Raltiqucelle Skager-Rack , la mer du Nord et la merde Scan-; dinavie. Sa longueur est de 556 1., et sa largeur de 90 ; sa superf. d'env. 21,600 1. carr. Les principales chaînes de mont, de cette monarchie sont : les monts Dofrefield , en Suède, et les monts Thuliens, en Norwège.Le Skagskos-Tind, haut de 1,313 loéses, est le point culminant des Dofrefield ; celui des monts Thuliens est le Snœhattan, qui a 1,270 toises d'élévation.
La Suède est arrosée par de nombreuses riv., telles que la Tornéa, le Calix-Elo, la Luiea, laPitea , le Sildut, l'Unua, l'Angerman, l'Indals, le Liusne,laDal, laMolala, la Gôlha,leGlommen,le Drammen,leLoven,rOddern,rOrkel,leNamens, l'Allen et la Tana. Les lacset les marais occupent une gr. partie de ce pays, qui est traversé par plusieurs canaux très importants. La Suède proprement dite est un pays généralement plat, tandis que la Norwège est extrêmement montagneuse, entrecoupée de profonds précipices où roulent les riv. en cataractes mugissantes. Si l'on étudie la constitution du sol , on remarque que le gneiss et le granité dominent dans les mont, de Suède; queces couches alternent el ne se quittent jamais, si ce n'est dans les prov. de l'Upland, de la Westmannie, de TOstro-Gothie et de la Westro-"Gothie, ainsi que sur les bords de la Rallique et du Muonio, où le granité règne seul. Du reste, les plus anc. terrains à débris organiques, où se succèdent des calcaires compactes renfermant des orthocérés, sont très étendus en Suède. Un sol appartenant aux terrains de cristallisation, à l'époque granitique, et aux plus anc. dépôts de sédiment, constitue, en général, celui de laNorwège; le gneiss, le micaschiste et le schiste se partagent le reste de cette contrée. Il semble que, d'après la lat. du roy. de Suède, le climat devrait être plus froid qvi'il ne l'est en réalité. Si l'on excepte les pays les plus septentrionaux, la température moyenne y est de + 5" Réaumur, et celle de l'hiver — 5° 6', en deçà du 60« parallèle. liyaplusieurs cantons fertiles, mais les déserts sont multipliés au N. de cette ligne. On récolte en Suède du froment , de l'avoine et du seigle; mais ces 'céréales ne suffisent point ordinairement aux besoins de la population. Les pommes de terre et les plantes potagères sont cultivées avec soin et réussissent ; le lin et le chanvre y abondent; le tabac et le cumin viennent dans quelques préfectures. Les forêts, peuplées de pins pour la plupart, occupent une gr. étendue de terrain dans ce roy. Elles renferment aussi le bouleau , le myrtille et le salix myrsinite. On retire une grande utilité du bouleau, dont on se sert à plu-
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sieurs usages; on extrait aussi de sa cire une espèce de liqueur que l'on nomme vin de bouleau. Des plantes anti-scorbutiques, des lichens, des mousses précieuses, que la teinture ou la médecine emploie, sont encore une richesse pour les ilieux stériles et dépouillés de terre végétale. Dans certaines prov., surtout dans les vallées de la Norwège , on élève des bestiaux de toute espèce , et c'est à des soins assidus que l'on doit l'amélioration des moutons, qui autrefois étaient très petits. Les chevaux et les porcs y sont très nombreux. Le renne est l'animal domestique des contrées du nord; les lièvres sont à peu près l'unique gibier; les animaux sauvaoes y sont plus communs; ils consistent en chevreuils, ours, loups, lynx, renards, youlus, martres, loups, écureuils, lemmings, blaireaux, bermines. Les espèces des oiseaux sont très variées , et les poissons abondent, surtout le hareng, le stremmiing , le saumon et le brochet. Le règne minéral est riche ; on y trouve de l'or, de l'argent et surtout du cuivre; le fer, l'alun, la houille et le salpêtre y abondent ; il y a des carrières considérables de porphyre, d'albà- Ire, de granit, de pierres meulières, d'ardoises, et on y trouve beaucoup de sources minérales. L'industrie est peu avancée; les métaux, le fer surtout et le cuivre en sontles principaux objets; l'exploitation des formes est aussi une branche très étendue du comm. de la Suède ; on fait une exportation considérable de bois de construction. C'est à deux souches très différentes qu'appartient la popul. de cette monarchie ; à la souche germanique appartiennent les Suédois et les Norwégiens ; les Lapons et les Finnois tiennent à la race ouralienne. On voit quelques Allemands et Anglais , et un petit nombre de Juifs dans la Suède proprement dite. Le luthéranisme est professé par la presque totalité des Suédois ; le roi doit appartenir à cette religion ; les autres cultes toutefois sont tolérés ; on y trouve des catholiques et des calvinistes. Nous avons dit que la morarchie suédoise se forme de la Suède et de la Norwège. Ces deux états, qui étaient indépendants l'un de l'autre, ont chacun leur constitution, leurs droits et leur représentation nationale ; le roi et les états forment le gouvernement. La monarchie se divise en 24 préf. en Suède et en 17 bailliages en Norwège. En Suède , le systètae militaire est tout particulier. L'armée est composée d'indetla^ c.-à-d. de troupes dont les individus sont destinés à être toujours soldats, qu'équipent, entretiennent et remplacent en cas de mort les provinces du roy. Chaque individu fournissant selon la valeur des terres qu'ils possède en cas de guerre, les terres nobles , exemptes du recrutement, doivent pourvoir à une levée extraordinaire. Une partie des indetta est en service actif et une autre partie reste dans ses foyers. Ces indetta forment6 régiments de cavalerie et 2G d'infanterie; composés de conscrits ou des jeugens non mariés de 20 à 25 ans : ils sont divisés en 5 classes, qui se rassemblent tous les ans, chacune lo jours. L'armée permanente en temps de paix est de 29,818 hommes, et en temps de guerre le total général est de 107,000 hommes, y compris la cavalerie. La marine a été organisée sur le modèle de l'armée ; elle se compose d'une floiie divisée en 3 escadres, au nombre de
547 navires de toute espèce. La marine marchande compte 1,000 navires. Le revenu de l'état est de 25,000,000 de fr. , et la dette de 80,000,000. On ne connaît guère les Suédois qu'à compter de l'établissement du christianisme parmi eux dans le ix» siècle. Gœlaland et Svealand se réunirent pour former 1 seul roy. au xiii« siècle. Les Suédois, ayant déposé Magnusll en 1588, et chassé Albert de Mecklenbourg, reconnurent pour reine Marguerite de Danemark. La Suède, la Norwège et le Danemark ne firent plus qu'une monarchie. Le Danemark fit peser un joug tyrannique sur la Suède, queGuslaveWasa affranchit. Gustave Adolphe l'éleva à un haut degré de prospérité que soutint un instant sa fille; celle-ci abdiqua en faveur de Charles XI, père du belliqueux Charles XII, prince connu par ses succès et ses revers. La Russie, dès la mort de ce prince , s'attacha à amoindrir la Suède ; elle lui a enlevé successivement plusieurs provinces, et entre autres la Finlande. En 1810, Bernadotte, maréchal de France, fut élu prince royal et monta sur le trône en 1818. La Norwège fut' réunie à la Suède en 1814.
SUÈVIIES, com. de France (Loir-et-Cher).
l,9o6 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. E. de Blois.
SUEZ (Golfe de), ou mieux Soueys, en arabe Bahr el Qalzam, golfe de la mer Rouge, d'env. 72 1. de long.
SUEZ (Isthme de) (iSoMct/*), langue de terre qui joint l'Asie à l'Afrique , et sépare la mer Rouge de la Méditerranée. Elle a env. 29 1. de long sur 1/2 1. de large. Un des projets favori du paschà d'Egypte est laconstruction d'un canal qui traverserait l'isthmepour joindre les deux mers; mais leur différence de niveau en rend l'exécution, si non impossible, du moins fort difficile.
SUEZ, en arabe Soueys., pet. v. d'Egypte, sit. sur le bord mérid. de l'isthme et à l'extrémité sept, du golfe de même nom, avec 1 <!> qui ne peut être fréquenté que par de petits bâtiments. Cette V., célèbre dans l'antiquité, quoique déchue, est cependant encore le centre du comm. de l'Arabie et de l'Inde avec le Kaire. Depuis quelques an nées une communication par bateaux à vapeur a été établie entre cette v. et Bombay. 2,000 habit. A 55 1. E. du Kaire.
SUFFOIA. , comté d'Angleterre , borné au N. par celui de Norfolk ; à l'E., par la mer du N. ; au S., par le comté d'Essex ; à l'O., par celui de Cambridge. Il a env. 19 1. de long sur 12 de large, et renferme 276,517 habit. Il est arrosé par la Stour, la Wareney, l'Ouse, etc. Il abonde en houblon. On y élève beaucoup de bétail. L'industrie manufacturière y est peu importante. Le comté se divise en 2 districts et a pour ch.-l. Ipswich.
SUIFFE, riv. de France, prend sa source au vg. de Somme-Suippe (départ, de la Marne), entre dans le départ, de l'Aisne , et s'y jette dans l'Aisne, à 1 1. 1/2 de Neufchâtel , après 15 1. de cours.
SUIFFES, bg. de France (Marne), ch.-l. de cant. Chambre consultative de manuf., fabr. d'étoffes grossières, de filât, de laine, tanneries, teintureries. 2,524 habit. Arrond. et à 51. E. N. E. de Châloiis-snr-Marne.
SUIRE, riv. d'Irlande, prend sa source dans le comté de Tipperary, et, après l'avoir traversé
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dans presque toute sa loiiguoiir, forme la limite de ceux de Kilkcuny et de Watorford, et vient sejetterdans le «I? de Waterford, après 35 1. de cours.
SUISSE (La) (Svizzera en italien, Schweiz en allemand) , républ. fédérative, bornée au N. par le gr. -duché de Bade et le roy. de Wurtemberg, à l'E. pur la Bavière et le Tyrol, au S. par le roy. Lombard-Vénitien et les États-Sardes, et à rO. par la France. Sa longueur est de 80 1., sa largeur moyenne de 39 1, , et sa surface de 2,317 ]. carr. Elle gît entre les 45" SCK et 47» 50' de lat. N., et entre'les 3" 40' et 8° 5' de long, E. Cette contrée est traversée par plusieurs branches de moi>t. La chaîne des Alpes-Lépon tiennes y entre par les 46° 30' de lat., détache les Alpes- Bernoises, qui vontjoindrele Jura, tandis qu'elle se dirige à l'E. vers le Bernardino, d'où, sous le nom d'Alpes-Rhétiques, elles vont errant çà et là, et pénètrent dans l'Autriche. Avant de quitter la Suisse, elles envoient au N. E. la branche des Alpes des Grisons : toutes ces chaînes ou branches de mont, produisent de nombreux rameaux qui couvrent le pays; monts élevés au S., hauteurs médiocres au centre et collines vers le N. Le Jura règne du N. E. au S. 0. Les sommets les plus élevés de toutes ces mont, sont le Mont- Rosa , qui a 14,580 pieds au-dessus de la mer, le Mont-Cervin (13,872 pieds), le Finster-Aarhorn (13,236 pieds), la Jung-Frau (12,870 pieds), le gr. St. -Bernard (10,680 pieds), le Simplon (10,327 pieds), le Mont-Tendre (5,172 pieds), la Dôle (5,040 pieds), la Chasserai et le Chasseron (4,500 pieds). Dans les Alpes, le terrain est granitique , et calcaire dans le Jura; les marnes et les grès dominenl généralement dans le reste du pays.
L'aspect du pays est très pittoresque : des glaciers, revêtus ^de mille formes et de mille couleurs douces ou éblouissantes, couronnent les rochers et laissent échapper de leur sein d'innombrables ruisseaux qui tombent avec fracas en cascades gracieuses et en nappes argentées, que dore quelquefois un beau soleil d'été.
Tout y est accidenté, tout y est beau , mais quelquefois d'une horrible beauté ; car des avalanches , tantôt avalanches -neige, tantôt avalanches-poussière, formées, celles-ci par la chute nouv. de neige que l'air fait glisser des monts , et celles-là par une neige extrêmement compacte que le vent détache des rochers, portent la désolation dans les vallées. Les secondes sont peu dangereuses, mais elles peuvent pourtant occasionner de graves accidents. Les premières, en roulant , entraînent de la neige, que dans leur choc elles solidifient, pour ainsi dire, et tombent au fond des vallées, où elles portent le ravage et la mort. A tous ces accidents se joint un phénomène plus rare, mais plus terrible: ce sont des éboulements de quartiers de rochers qui écrasent, sous leur masse , des villages entiers.
La Suisse est arrosée et enrichie par l'Aar, l'Emmen , la Reuss, la Limmat, la Saane, la Thiele, la Thur, la Birse, le Rhône et l'Inn. Les principaux lacs qui l'em.bellissent sont ceux de Genève, de Constance, de Neufchàtel, de Wallenstadt, de Zurich, el le lac Majeur. Au centre de la Suisse, on remarque le lac de Brientz , qui est à 1 ,790 pieds au-dessus de la
SUI
mer, le lac de Lucerne et le joli pet. lac de Brienne.
En général , le climat de la Suisse est doux et uniforme dans le N., mais àpro et sec dans le S. Le climat d'Italie semble réjouir les vallées du Tessin et du Rhône. C'est peul-i;tre la contrée la plusriche de l'Europe en prairies et en pâturages, où l'on élève de nombreux troupeaux, qui constituent sa principale richesse. Les terres cultivées produisent la vigne, les céréales, les fruits et les plantes légumineuses et oléagineuses; et la culture de ces diverses productions est très soignée. On y voit tous les animaux domestiques de la France. Dans plusieurs cantons on élève des chevaux et des abeilles. On y trouve des loups, des ours noirs et bruns, des renards, des chamois, des chevreuils, quelques sangliers et beaucoup demarmottes. Les vautours et les aigles habitent les cimes des monts; les éperviers, les autours et les milans, se rendent redoutables dans les plaines. Autrefois on exploitait dans les mont, des mines d'or, d'argent, de plomb et de cuivre ; on n'y voit aujourd'hui que quelques mines peu fournies de fer,de la houille, de Talbàtrc, du marbre, du soufre el du vitriol, et beaucoup de pétrifications. Il y a de précieuses eaux minérales à St. -Maurice, Baden, Pfeffers, Gournigel et Leuk. La Suisse est très industrielle ; elle est remplie de fabr. de toute espèce. On y fait du fromage et beaucoup de beurre très estimés, ainsi qu'une quantité de montres et d'horloges oui sont au nombre des principaux articles d'exportation. On y importe du blé, du vin, du sel , des épiceries et des drogueries de toute espèce.
La république helvétique se compose de 22 cantons, qui formenl22étatsindépendants, avant chacun une constitution, des lois, et une administration qui lui sont propres. Les affaires d'un intérêt général sont réglées par une diète, composée de 22 députés; le lieu de leur assemblée se tient tantôt à Zurich , tantôt à Berne et tantôt à Lucerne. La diète fait les traités de paix et déclare la guerre , nomme les envoj-és diplomatiques , et prend toutes les mesures pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse. Chaque canton contribue aux frais de la république, et fournit un contingent à l'armée suivant ses facultés. Voici le tableau de ces cantons, de leur popul. et de leur contingent à l'armée, d'après le relevé publié par le gouv. suisse lui-même, en 1859.
Cantons. Population.
Zurich 231,576
Berne 407,913
Lucerne 124,521
Uri 13,519
Schwitz 40,650
Underwald. ..... 22,571
Claris 29,348
Zug 15,322
Fribourg 91,145
Schatîhouse 52,582
.Soleure 63,196
Bàle 65,424
Appenzèl 50,876
St.-Gall 158,853
Coningent Diililairr.
Report. . . 1,347,496 26,849
Grisons...:.... 84,S06 i,G90
Thurgovie 8^,^26 1,682
ie ïessin 113,923 2,278
Vaud 183,582 5,672
Valais.' .' "76,590 1,552
Neufchàtel 58,616 1,172
A,.:,roYie 182,753 3,655
Geriévc 58,666 1,175
Total de la popul
J.'amrmr de l'indépendance et de la patrie , une fidélité et une bravoure à toute épreuve, distinguent les Suisses; le goût de la musiq^ue est très répandu parmi eux ; chaque canton a son costume particulier. Il y a quatre langues en Suisse: l'allemand, sous-diviséen plusieurs dialectes, se parle au N. et à l'E.; le français est en usage dans les cantons voisins de la France ; l'italien au S. vers l'Italie; les Grisons parlent le
roman.
La religion catholique et la protestante se partagent le pays; mais le protestantisme l'emperle. Les sciences et les arts sont cultivés en Suisse ; Bàle a yne université, Lausanne, Berne, Zurich et Genève ont des académies. La Suisse a produit Bernouilly, Euler, Haller, Gessner, Millier, Pestalozzi , Necker, Clavière, Marat, J.-J. Rousseau, Bonnet, Saussure, Lavater, Dassior, J. Droz, Heldinger, Ferd. Barthoud, Aberli, Ducros, Konig, de la Rive, Fellenberg, Pictetde Rochemont, de Sismondi, etc.
Anciennement les Suisses s'appelaient Helvétiens; ils étaient Gaulois d'origine; César les soumit. Leur pays fut tour à tour sous la domination des Huns, des Bourguignons, desGoths et des Francs. Plus tard ils obéirent à des seigneurs dont les plus puissants furent ceux de la maison d'Habsbourg qui monta sur le trône d'Autriche. Sous le règne de l'empereur Albert I", des officiers de la cour ayant commis des actes lyranniques à l'égard des Suisses , ceux-ci se révoltèrent sous la conduite de Guillaume Tell. L'insurrection amena une guerre de 7 ans qui se termina à l'avantage de la Suisse. Cet étal traversa péniblement au milieu des dissentions religieuses et de la guerre, l'époque qui s'écoula entre la conquête de sa liberté et le commencement du xviii* siècle. A peine jouissait-elle de quelque repos, que la révolution française fit germer des idées nouvelles dans ce pays et occasionna une insurrection. Sur la demande du cant. de Vaud , les troupes françaises entrèrent dans plusieurs villes de la confédération. Plus tard. Napoléon devint médiateur de la Confédération helvétique. La constitution fut modifiée sous sa médiation. Certains cantons avaient disparu de la Confédération et avaient été réunis à la France; ils y rentrèrent en 181 3, et la Suisse jouit de la paix et de la tranquillité jusqu'à la révolte française de 1850. A cette époque plusieurs cantons s'insurgèrent : la révision de la constitution fut jugée nécessaire et modifiée dans le sens de la démocratie ; c'est ce principe qui domine dans la constitution actuelle de la Suisse, et les cantons semblent vouloir lui donner le plus grand développement.
SU'TA ou ZuGA, riv. d'Espagne, prend sa source dansla prov. de Cordoue, entre dans l'Es •
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tramadure,et afflue à laGuadiana, à 1 1. N. E. de Vilia-Nueva de la Serena , après 55 1. de cours.
SÙKAJOKI, riv. du gr .-duché de Finlande (Uleaborg), sort du petit lac Lama, se dirige au N. 0. , et vient se jeter dans le golfe de Botnie, après env. 45 1. de cours.
SUTliSr, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de cant. 2,225 habit. Arrond. et à 3 1 . 1/4 d'Autun. ^ de distribution, ^iffl.
SUZ.Zi'T-l.A-TOnR, com . de France (Nièvre), dans une plaine fertile et riche en pâturages qui nourrissent de beaux chevaux. 1,594 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Cosne.
SUI.KriAC, bg. de France (Morbihan). 2,238 habit. Arrond. et à 3 1. E. de Vannes.
SUliZBACH , pet. v. de Bavière (Regen), sur le Sulzbach , à 2 1. N. 0. d'Amberg ; célèbre par la victoire que les Français, commandés par le maréchal Jourdan, remportèrent dans les env., eu 1796, sur les Autrichiens. Popul., 3,000 habit.
SUIiZ, MURBACH ou GuEBWILLER, mont.
de France (II. -Rhin). Elle est le point culminant des Vosges , et s'élève à 4,404 pieds au-dessus du niveau de la mer.
SUMATRA. Foy. SOCMADRA.
SUMÈNE. com. de France (Gard), ch.-l. de cant. A 2 1. E. du Vigan. Patrie du général Boisserolle, habile orientaliste.
SUND, appelé par les Danois jEresund, détr. à l'entrée de la Baltique, large de 2 1. Helsingborg (Suède) et Elseneur (Danemark), de la Baltique. Le gouv. danois a élevé plusieurs forts sur les côtes. Les Anglais le forcèrent en 1 801 et 1807.
SUKri>i:RX.AND, gr. V. d'Angleterre (Durham) à l'embouchure de la Wear, à 110 1. N. de Londres. On y remarque le beau pont en fer d'une st'ule arche de 250 p. d'ouverture et de 100p. (li; haut. Celle v., assez bien bâtie, possède plusieurs établisscMientsde bienfaisance et d'instruction publique , 1 bibliothèque , 1 salle de spectacle , de vastes chantiers de construction , des fabr. de cristaux , de goudron, de corderie, etc. Son port, siir el commode , est très fréquenté par les navires marchands français , suédois, danois et hollandais. 17,000 habit.
SUFERGA, mont, des états Sardes à 2 1. de Turin. On y voit une belle église qui sert de sépulture aux princes de la famille royale de Sardaigne. ^
SUPÉRIEUR, l'un des 5 gr. lacs de l'Amérique sept, et renfermant la masse la plus considérable d'eau douce existant sur le globe. Il est situé partie dans les États-Unis et partie dans le Bas-Canada. Il a env. 152. 1. de long, 68 dans sa plusgrande largeur et 475 1. de circuit. Sa profondeur dans quelques endroits est de plus de 900 pieds. Comme la mer, ce lac a ses tempêtes. Il reçoit un gr. nombre de riv., dont les plus considérables sont celles de Montréal, Saint-Louis et Michipica. Le canal de Ste.-Marie qui a 16 1. de longueur, le fait communiquer au lac Huron. Ce canal forme une superbe cataracte. Le lac renferme un assez gr. nombre d'îles.
SURABT, pet. riv. de France, prend sa source au S.O. d'Orgelet (Jura), et se jette dans l'Ain à Varambon , après env. 15 1. de cours.
SURATE. Foy. SOURAT.
-53, au S. 0.
la chaîne a
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SURKNXS (Alpes), iDoiit. drt Suisse qui s'é lèvent en Ue les cantons d'Uri et d'Unterwald.Ou la traverse au col de Surène-Neft d'Altorf. Le point culminant 7,0-26 pieds de haut.
SURINAM, proY. de la Guiane hollandaise, a environ COI. de long sur 26 de large. Arrosé par la m-, de même nom , laquelle a un cours d'env. ibo 1. Ses principales productions consistent en café, sucre, cacao , indigo, coton, etc. Ch.-I. Paramaribo.
SURGÈRES, corn, de France (Charente- Inférieure), g^. 35<J. •1,979 habit. Arrond. et àrjl. 1/2 N. E. de Uochefort.
SURRET*, comté d'Angleterre, borné au N.
fiar la Tamise , qui le sépare des comtés de lidiesex et d'une partie de celui de Buckingham , à l'E. par celui de Kent, au S. pur celui de Sussex , à l'O. par ceux de Berk et de Southampton. Il a env. IG 1. do long sur 11 dans sa plus gr. largeur, et renferme 480,554 habit. L'industrie manufacturière a pour objet la fabr. de l'amidon , du tabac , de la poudre à tirer, du vinaigre, l'impression des indiennes, etc. H est divisé en 15 distr. et a pour cli.-l. Guilford.
SURRUR, bg. de France (Morbihan), près d'un lac qui communique à l'océan Atlantique. 2,299 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Vannes.
SURY-1J:-C0MTAI., bg. de France (Loire). ^ de distribution. 2,456 habit. Arrond. et à 3 I. S. E. de Montbrison.
SUSEjOu plutôt Sous, prov. de l'emp. de Marok, bornée au N., par celle de Marok; à l'E., par celle de Darah; au S. et au S. 0., par le pays des Mosselnines; à FÛ., par l'océan Atlan
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tique. Elle a env. 50 1. de long sur 70 de large. Le sol y est d'une gr. fertilité , surtout en céréales, dattes et en fruits de l'Europe mérid., mais il est peu cultivé, à cause du manque de bras. Elle est arrosée par la riv. du même nom, qui prend sa source dans l'Atlas et se jette dans l'Océan , à Agadi , après env. 5j 1. de cours. Popul., 100,000 habit. Ch.-l., Tarodant.
SUSE, en italien Susa, pet. v. des Etals-Sardes (Turin), àl3 I. 0. de Turin, à la rémiion des 2 gr. routes du Mont-Cenis et du Mont-Genèvre, ch.-l. de la prov. du môme nom, évèc. On y voit l'arc de triomphe en marbe blanc, érigé eu l'honneur d'Auguste , la seule antiquité de ce genre qui se trouve dans l'Italie seplentr. On exploite dans les env. une belle carrière de marbre vert, dit marbre de Suse. Elle a été prise plusieurs fois par les Français , qui l'ont gardée longtemps. Cette v., jadis si forte, et que sa position au centre de la seule route existant entre l'Italie et les Gaules, rendait autrefois très importante, ne compte plus que 2,000 habit.
SUSQUEHANNAH , riv. des États-Unis d'Aniéiique, formée de 2 riv., dont la première sort du lac Otse.go (New-York), arrose l'état de Pennsylvanie, etse réunit à la branche 0. à Sunhiry, après 12b I. de cours; l'autre, qui a env. 75 I. de long, prend sa source dans les monts Alieghany, et prend, jusqu'à sa réunion avec la première, dabord une direction N. E., ensuite E., puis S. Alors le Susquehannah ainsi foi-mé, se dirige au S., puis au S. 0., et vient se jetter dans la baie de Chesepeake, après 40 1. decoui's.
SUSSEX, comté d'Angleterre, borné an X.,
par celui de Surrey ; à l'E., par le comté de Kent ; ii l'O., par celui de Humps, et au S., par la Manche. Il a env. 29 1. de long sur 10 de large, et renferme 272,540 habit. La coupe des forêts est d'un revenu considérable pour la connniuie, L'induslr. manuf. de ce comté est peu importante. Il se divise en 61 distr., et a pour ch.-l. Chichester.
SUTHERXASn) , comté d'Ecosse, borné au N., par la mer du Nord ; à l'E., par le comté de Caiihness; au S., par le golfe de Dornocti; à l'O., par le bras de mer appelé Minch. Il a env. 24 1. de long, sur à peu près autant de large. 11 possède un assez gr. nombre de lacs. Il renferme 25,518 habit. Ce comté a pour ch.-l. Dornoch.
SUZE (La), com. de France (Sarthe), ch.-l. de cant. 1,895 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. du Mans.
SUZE-I.A-ROUSSE, com. de France (Drôme) , ch.-l. de cant. 1,668 habit. Arrond. et h 7 I. S. S. E. de Montélimart.
SVEABORG, forter. du gr. -duché de Finlande (Nyland), bâtie dans 7 îles du golfe de F'ulande. Ses fortifications lui ont fait donner le nom de Gibraltar de la Baltique. Les arsenaux et tous les bâtiments sont creusés dans le roc et à l'épreuve de la bombe. Popul., 3,400 habit. Près et au S. 0. d'Helsingfors.
SVIAGA ou SviiAGA, riv. de la Russie d'Europe, prend sa source dans le gouv. de Sembirsk, se dirige parallèlement au Volga, entre dans le gouv. de Kasan, et afflue au Volga, à Sviajsk, après env. 80 1. de cours.
SVIR, riv. de Russie (Olonelz), sort du lac Onega, se dirige à l'O. S. 0., et vient se jeter dans le lac Ladoga, après 48 I. de cours. Le canal de Siaskoie ou de Svir la fait communiquer avec le Volkhav.
S'WANRIVER. Foy. AUSTRALIE.
S'WANSEA , V. de la princ. de Galles (Glamorgan), sur la rive gau. et près de l'emb. de la Tawe, avec 1 <i , à 19 1. 0. de Cardift". On y remarque l'église paroissiale et l'hôtel de ville. Ses principaux produits consistent en charbon de terre et en mines de fer, dont l'exploitation forme la principale tranche de son comm. Ses bains de mer sont fréquentés. Patrie du poète Gower et de Richard Nash. 12,000 habit.
S'^xr ART-EZiF , riv. de Suède, prend sa source dans le gouv. de Stora-Kapparberg, arrose la partie N. E. de celui de Karlstad, et entre ensuite dans celui deCErebro, pour se jeter dans le lac Skagern à Nysund , après 40 1. de cours.
STSriNEMUNDE, pet. v. de Prusse (Stettin), à 17 1. N. N. 0. de Stettin, dans la partie or. de l'ile d'Ussedom, à l'emb. de la Swine, un des canaux par lequel le Grass-Huff communique avec la Baltique. C'est dans son ^ que tous les bâtiments jaugeant plus de 100 tonneaux et destinés pour Stettin sont obligés de décharger leurs cargaisons. La pèche du hareng y est très active. Popul., 5,500 habit.
SITBARIS (aujourd'hui TORRE BrODOGNE- To), v. mérid. de l'Italie, sur le golfe de Tarente, renommée pour la mollesse de ses habit.
SYBOUSE ou mieux Seïbouse , pet. riv. de l'anc. rég. d'Alger.
SY2>NEY. JToy. SiDNEY.
SYOUKAH ■\\\nc. ,7wm')nn/fn ), oasis d'E-
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gyple , dans le désert de Lybie; elle a 6 1. de long sur autant de large. On y récolte principalem'ent de l'orge, du riz et des dattes renommées pour leur qualité. Il n'y a qu'une seule pet. v. du même nom et 4 misérables vgs. dont la popul. réunie ne s'élève pas à plus de 8,000 habit., gouvernés par des cheiks, tributaires du paschà d'Egypte. Les ruines célèbres du temple antique de Jupiter Ammon sont à 1/2 1. 0. de Syouali , laquelle est à US 1. 0. S. 0. du Kaire. Lat. N., 29M2'; long. E., 26° 46'.
STRA, île de l'Archipel , sit. entre ôl° 28', lat. N., et 22" 55', long. E. Elle a env. 6 1. de long, sur 2 de large. Le sol est montagneux. Le climat y est doux, et on y récolte de l'orge, du blé, du coton , du vin , de l'huile et des fruits. Les habit., au nombre de b,000, professent la religion catholique romaine.
sVra, ch.-l. de nie de même nom, avec 1 bon i.- , résidence d'un évèq. catholique. J'ai vu la popiilalion s'élever à 50,000 habit, pendant l'insurrection de la Grèce, époque où Syra était devenuiî l'entrepôt des riches prises de corsaires grecs; mais elle a considérablement baissé depuis la paix.
SYRACnSE, intendance de Sicile, bornée au N. par celle de Calane; à l'E., au S. et au S. 0., par la Méditerranée et le canal de Malte ; à rO. et au N. 0., par les intendances de Catanisetta et de Catane. Elle a env. 22 1. de long sur 20 de large, et renferme 255,936 haoït. Cette intendance a pour ch.-l.
SirRAcnSE , en italien Siragosa^ sur la Méditerranée et sur la côte or. de l'ile , ii de mer, évôc, à 65 1. S. E. de Palerme. Cette v., autrefois la plus considérable de toute la Sicile, est régulièrement bâtie , malgré le peu de largeur de ses rues. Ou y remarque la cathédrale, autrefois un temple dédié à Minerve, le palais du sénat et une immense quantité de ruines magnifiques et qui couvrent une étendue de 9 1. de circuit; enfin, les catacombes qui surpassent en grandeur toutes celles qui existent en Europe. La célèbre fontaine d'Aréthuse sert aujourd'hui de lavoir. Cette v. qui renfermait anciennement 1,200,000 habit., n'en compte plus aujourd'hui qu'env. '12,000. Fondée par une colonie corinthienne , elle devint tellement puissante, qu'elle brava la puissance d'Athènes , de Rome , de Cartilage et des Sarrasins. Elle fut la patrie d'Epicharme , d'Archimède, dont on voit encore le mausolée, de Théocrite et de Moschus. Le papyrus, appelé dans la contrée parocca, y croît naairellement.
STRIE {Syria), nommée Bahr-el-cham par les Arabes , contrée de l'Asie mérid., dépendant nominativement de l'empire de Turkie , mais administrée par Mohammed-Ali, auquel le soulîhàn a cédé ce droit par un traité de paix conclu à Koutayèh. Elle est bornée au N. par le paschàlik de Marach ; au N. 0., par celui d'Adana à TE., par l'Euphrate et l'Arabie; au S., par l'Arabie et l'Egypte ; à l'O. , par la Méditerranée ; entre 50° 56' et 57° 2' de lat. N., et entre 52" et 18' et 57° de long. E. Deux chaînes de mont, traversent la Syrie; l'une longe la Méditerranée et montre au voyageur les monts Carme! et Tabor, de 5,000 pieds d'élévation chacun ; l'autre court à rOrient, presque parallèlement à la prc-
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mière qu'elle vient de rejoindre pour former ensemble la chaîne de l'Anti-Liban ; avant la réunion de ces deux chaînes, on aperçoit sur la première chaîne le sommet du mont Liban, où il n'y a plus que quelques cidres. La partie la plus élevée du Liban est au S. E. de Tripoli , où elle atteint une hauteur de près de 10,000 pieds. Quant à la constitution géologique du sol, il m'a semblé que la chaîne du mont Liban est formée de marnes calcaires qui alternent avec d'autres calcaires où se trouvent des silex , de grès ferrugineux à couches parfois très coquillières, d'ammonites , de corps marins , et d'un calcaire caverneux où le silex se mêle. Le porphyre contenant du pyroxène se rencontre dans quelques sommets de cette chaîne, et les poissons fossiles abondent dans ses marnes. Le bassin du Charia renferme des laves, des pierres ponces; ce qui doit faire croire que cette vallée couvre un feu mal éteint. Ce qui explique le passage de la Bible , où il est dit : a Que Dieu fit descendre o dans ces contrées une pluie de feu et de soufre c qui fit disparaître dix villes criminelles. » Les tremblements de terre sont très fréquents, et plusieurs villes ont souvent souffert d'un tel désastre.
Les principales rivières qui arrosent la Syrie sont : le Koïk , au N. ; l'Oronte, au centre ; le Charia, Jourdain , au S.; l'Euphrate baigne les limites N. E. de cette contrée, dont les lacs sont : le Bahar-el-Margi , près de Damas, le Tabarièh (lac de Tibériade), le Bahar-el-Kader, le Famièh et le lac Asphaltite. Trois saisons semblent se partager simultanément la Syrie. L'hiver règne sur les cimes du mont Liban, couvertes de neiges éternelles ; le printemps sur les côtes, soumises constamment à des chaleurs humides, et l'été dans les plaines voisines de l'Arabie que brûle un soleil ardent.
Le sol de la Syrie n'offre du côté de l'Arabie qu'une vaste plaine, nue, aride et couverte de sables, où errent les Bédouins, ces vieux enfants du désert; dans les autres parties , elle offre une suite agréable de vallées, généralement fertiles, où toutes les productions abondent, et qui , dans l'espace de 20 lieues, réuniraient toutes les richesses des pays les plus éloignés et de plusieurs zones. Le froment, le seigle , l'orge , les légumes et le coton viennent presque partout ; le sésame, le dûura se plaisent dans la Palestine ; le riz sur les bords du Haoulé ; la canne à sucre, dans les jardins de Bairoutetde Saïdé. A Ramlé,àAn tioche, l'olivier de Provence atteint la hauteur de nos hêtres ; le mûrier blanc et la vigne prospèrent chez les Druses et sur les lianes des montagnes de Judée. Gaza étale les dattes de la Mekke et les grenades d'Alger. Les oranges de Malte, les figues de Marseille, les bananes d'Haïti, font la richesse de Tripoli et de Baïrout. Los pistaches d'Haleb sont les meilleures du monde. Un tabac délicieux croît à Latakiéh. Les jardins de Jaffa donnent des limons et des poncires, qui pèsent de 15 à 20 livres, et des pastèques énormes , supérieures à celles de Broulos d'Egypte. Damas surtout semble une vaste serre où se réunissent, à l'envi , tous les fruits et les animaux de l'Europe, et de plus la garance, le lin, le safran , le nopal et le palmier ; le bu£Qe et le chameau.
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Tous nos animaux domestiques vivent clans la Syrie; les ânes y sont d'une taille et d'une légèreté remarquables; on y voit de plus le bœuf, le cliameau et le chakal (ouâouy) , les hyènes , les caracals et les guépards; mais un fléau inooiniu chez nous désole ce beau pays; des légions de sauterelles, émigrant des déserts de l'Arabie, entrent en Syrie, y infestent l'air, désolent les campagnes et laissent la famine et la mort sur leur passage ; mais le samarnar en détruit des troupes entières. Parmi les oiseaux rares, on y trouve le pélican et le colibri.
L'industrie y est déchue et le commerce languit. Tripoli, Saïd, Scanderoun étaient renommées pour leui"s exportations, qui se bornent aujourd'hui en fruits secs, noix de galle, garance, chevaux et peaux.
Ce n'est que par approximation que l'on peut estimer la population de la Syrie ; on la porte à peu près à 3,000,000, total formé par plusieurs nations, dont les plus connues sont les Druses et les Maronites dans le mont Liban ; les Arméniens , les Jacobites et les Motoualis. Presque tous les cultes sont réunis sur cette terre : il y adeschrétiensetdesmohammédans de toutes les sectes ; des religions mélangées de christianisme et d'islamisme ; enfin, des juifs.
La belle langue syriaque n'y est presque plus parlée ; l'arabe prévaut de jour en jour. Les nabayoth ou paysans parlent le nabathéen ou syro-chaldéen corrompu,
La Syrie se divise en 4 paschâliks , Haleb , Damas, Acre et Tripoli.
La Syrie est nommée dans l'hébreu Aram , et ses peuples Araméens. Les Hébreux étaient eux-mêmes d'origine araméenne. Au premier temps de leur histoire, ils parlent d'un état puissant qui comprenait la Phénicie, et dont Damas était la capitale. Alexandre conquit ce pays, qui passa aux rois d'Egypte, puis aux Romains, et plus tard aux Sarrasins qui en furent dépouillés par les croisés ; ceux-ci le perdirent à leur tour; elle appartintaux Sarrasins, aux soudans d'Egypte et enfin à la Turkie. Celle-ci l'a cédée au paschà d'Egypte par un traité de paix fait en 1832.
SlTRItXIi: (en hongrois Szeem-F'armegye) , comté de Slavonie, borné au N. par la Hongrie et le cerc. milit. de Peterwardein ; au S. et au S. 0., par le même et par celui de Brad; au N. 0., par le comté deWerowitz. Il a env. 32 1. de long sur 6 de large. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Danube qui le sépare de la Hongrie, la Waka, etc. Ce pays est riche en mines de houilles. Popul., 110,000 habit. Ch.-l., Vukovar.
STRTICA RXGIO ou RÉGION SYRTIQUE. Ce
pays , sit. entre les deux Syrtes, correspond à l'état de Tripoli.
S'TRTIS MAJOR OU la Grande-Syrte (aujourd'hui Golfe de Sidra) , sit. sur la côté sepfentr. d'Afrique, à l'extrémité or. d'un golfe formé par la Méditerranée.
STRTIS MIMTOR ou la Petite-Syrte (aujourd'hui Golfe de Gabes), sur la côte septentr. de l'Afrique, à l'extrémité occ. d'un golfe
formé par la Méditerranée. Il est hérissé d'écueils redoutés des navigateurs.
SZAMOS (l'anc. Samusivs), riv. de Transylvanie, formée de la réunion de la pet. et de la gr. Szanios; elle entre en Hongrie, se dirigeant il ro. N. 0. et au S. 0., et se jette dans la Theifis, après env. 90 1. de cours, pendant leqiie elle reçoit la Krasna et la Lapos.
SZARVAS (en slavon Surwas) , gr. bg. de Hongrie (Bekes), sur la KôrOs, à 13 1. 0. de Bekos. Popul., 12,000 habit.
SZATHMAR ou Sadmarska , pet. comitat de Hongrie (cerc. au delii de la Theiss), borné par ceux de Beregh, de Marmaros, de Bihar et de Szabolcs. Il a env. 38 1. de long sur 15 de large. Il y existe des mines d'or, d'argent , de cuivre, de fer, de sel, et plusieurs sources minérales et thermales. Il s'y trouve aussi plusieurs usines et verreries. Cii.-l. , Nagy-Aroly.
SZATHMAR ou Szatuman-Nemeth , v. de Hongrie (Szathmar), divisée en 2 parties, l'une, nommée Szathmar, est sur une Ile de la riv. et murée ; l'autre, Nemeth, sur la rive dr.; évêc. Il y a des mines de sel dans les env., et son principal comm. consiste en vins. Popul. 12,000 habit. A 88 1. E. de Bude.
SZEVi'LE'B.S (Les), (c.-k-d. gardes frontières), peuple de Hongrie d'origine magyare , et habitant Tes mont, de Transylvanie. La plupart d'entre eux sont unitaires. On évalue leur nombre à 200,000, qui sont tous nobles et libres.
SZESZUPPE, riv. qui prend sa source en Pologne, dans la woïvodie d'Augustow, au N. de Souwalki, entre ensuite en Prusse, pour se jeter dans la Memel, à 4 1. 1/2 N. deTilsitt, après env. 1)2 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Schirwind , la Nawa et la Wisoka.
SZOBASIiO ou SzoBOSLOz, bg. de Hongrie, sur la Kôssely, à 6 I. 0. S. 0. de Debretzin. C'est une des 6 vs. des Haidukes. Popul., 12,000 habit.
SZOI.NOK ■ INTÉRIEUR (en hongrois Belso-Szoinok), comitat de Transylvanie, borné au N. par la Hongrie ; à l'E., par le dislr. de Bistritz ; au S., par le comté de Dobolk ; à TO., par le distr. de Kavar. 11 a env. 21 1. de long sui
10 de large, et renferme 126,135 habit., la plupart Valaques. On y trouve de belles et vastes forêts, des mines d'or, d'argent, de fer et de sel. Ch.-l., Szamos-Ujvar.
SZOIiNOK-MOlTEM' (en hongrois Keszop- Szolnok) , comitat de Transylvanie, borné au N. 0. et au N. par la Hongrie; ii l'E., par le distr. de Kovar; au S. et au S. 0., par les comtés de Dnbosk, de Kraszna et parla Hongrie.
11 a 22 1. de long sur 14 de large , et renferme 102,000 habit. On y recueille du blé et du vin ; les abeilles et le bétail y abondent. Ch.-l., Ziliali.
SZOIiNOK, gr. bg. de Hongrie (Heves), au milieu de marais , sur la Theiss, à 22J 1. d'Erlau, sur le canal de Pesth et la Zagyva qui s'y jettent dans la Theiss. 8,000 habit.
SZOTAKS (Les}, peuple de Hongrie, habitant 75 vgs. du comitat de Zemplin. Ils sont d'origine slave, et ne s'allient guère qu'entre eux. Un gr. nombre de Szotaks sont rouliers.
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dans une plaine , sur la Sorgue , ch-l! d'arrond et de cant., tribunal de Ire instance et de commerce conservation des hypothèques , éelise consistoriale ; elle est mal bâtie, et n Wre'riel de remarquable. Fabr. de petits draps et de cadis! inolletons et couvertures , filât, de laine , tanneries , mégisseries Commerce important en laine avec Castres et Carcassonne ; fromage de Ro!
?n q/?.'lP''c "'^^^^ ^°" industrie" 5 foires f0,943 habit. St -Affrique a souffert des guerSs dereigion,et depuis sa reddition à Louis XHI el e était tout à fait déchue , mais elle s'est rele vee en 4802 A -H 1. S. S. e! de Rhode e à 76 I. de poste de Pans.
SAmT-ACREVE, bg. de France (Ardèche), fon 5^*" ^'^"t. 2,494 habit. A 5 1. i de Châ-
SAINT-AICKTAN, pet. v. de France (Gers) ch.;!. de cant. 1771 habit. A 3 1. d/2N dé Plaisance. '
Chei'^rt'*','^'^' ^S-<i^ France (Loir-etonci;, ch.-l. de cant., possède des fabr. de drap, et exporte des vins, bois et pierres à fn«il ctiambre consnKative de comm. 2,772 hahif' Arrond. et à 9 1. J/2 S. de Blois. ra
f K^^Î^'V^^^' ^8- d« F'-a^« (Lozère) ..t^Tu^^^^' P^'- ^- de France (Lozère),
SAINT-AIBANS (la rérulam des Roniains) pet. v. d'Angleterre (Herford), sur la
de sam Alh" ''"''' ''"''' ^^' ^^""^ *^" ^'^onneur de sa.nt Aibans premier martyr breten. L'éolise renferme la tombe de lord Bacon. Elle a des
ï 1.' V2 0. de neKforT"^""" '^''' ''''''' ^ SAINT- AivÈRE, corn, de France (Dor-
SAINT- AMAND-IES-EAUX, pet v de
France (Nord), sur la Scarpe ; ch.ll.Pde cant tat r. de faïence , de couvertures de colon. 8.754 habit. Arrond. et à 3 I. N. N. 0. de Valen ' cieiines. ^. «^?, «ciien-
SAINT -AMAND- MONT -ROND, v. de
France (Cher), au confl. de la Mannande el* du ther, sur les ruines de celle d'Orval. Ch.-l. a arrond. ; tribunal de 4" instance, société a agriculture, théâtre, collège communal, blanchisseries de toiles et de laines, brasseries, i?""f'«V. fonderies, manuf. de porcelaine 7,382 habit. A 111. S. de Bourges.
SAINT-AMAND-ROCHE-SAVINE, bg de France (Puy-de-Dôme) , ch.-l. de cant.'avfc
2,294 habit. A 2 1. 1/4 0. d'Aml-ert ^
SAINT-AMAND-TAIiENDE, pet V de Irauce (Puy-de-Dômel , ch.-l. de cal 1,489
SAI
^lilNT ^i'^S- ^' '^ F'ermont-Ferrand.
rh 1 ?^ '^f ?®' com.de France (Avevr.r,^
SAINT-AMANS-lA-BASTmw u ,
France (Tarn; , ch.-l. dt fant "^"^j; te t
E.d7ïL^r^'^^^^^-'-^™^-tàtLt
nhl^^^^'"^"^^' P^*- ^- d« France (H.- Rhin), dans une jolie vallée, sur la Touren ch-1 de cant. fabr. de toiles de coton ïly^ dans les env. des fourneaux pour la fabr. de tonte, d acier, alimentés par les riches dépôts de fer qui y existent, et des faux et des faucilles qui se fabriquent auprès de Wesserling. l,g9o habit., y compris Negelbach. A 6 1. N. N. E de celtort. ■
SAINT-AMOUR, pet. v. de France (Jura) , ou Ion remarque les ruines d'un vieu.x chat. ^Me a une marbrerie considérable, des corroieries, une forge, un martinet et une cfoûterie ahmontee par les mines de fer du voisi.mge. 2,590 habit, ra. .a^ Afii a /o a n ,i„r ° le-Saulnier. ^ 35?v A t> i. 1/2 S. 0. deLonsfGa^rdf'^mt'?"^**^!' ^.''- "• ^^ France {bardj sui la Ceze, ch.-l. de cant. , avec des
Sou'te.t^ÏQ^/vtt'"'^' ^î' ^—'riesetde cioutmes. 2,947 habitants A 4 1. N. N. E. d'A-
SAINT-ANDRÉ, bg. de Hongrie rPestli)
habit Recolle de vins connus sous le non de
sa'^^^"^*'^^^^^"' ^«"t «"^ ««^ à 3 1. 3/4 N? SAINT-ANDRE, corn, de France (Eure)
^ À ^1 Tb "i?^""- ^' ^^t^''- ^'243^ habit! l;f5J' -rt. o I. &, h. (j Evreux.
SAINT-ANDRÉ-D'APCHON, villa-e de
' e li^^'^-' ^ 2 '• V'' 0- d<^ I^oanne. SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC,pet v de f raiice (Gironde) près de la Dordogne, et sur 4 r]Tt ? ï^^^'\^Bordeaux , qui ^n est a * i- V- ^- t>. 0. Ch.-l. de cant. et pet. J.
^nr"i"'n'!i^'''' iï^'^^"'^- Po"t remarquable sur la Dordogne. 2,957 habit. ^ m "^
SAINT-ANISÉ-DES-ANGONIS, bg. de
France (Hérault ); distillerie d'eau -de- vie' Alol habit. (com.J Arrond. et à 4 1. E. S E deHodere.
, ^p^"^^:-^N^R=-»=-VAlBORGNE, bg.
de l<rance (Gard) , dans les mont., sur un alil.
I kv'^a'^^", ï^i'.^'^''^' «h-1. de cant. 1,854 habit. A 6 1. E. N. E. de Vigan.
SAINT-ANTHENE, bg, de France (Puyde-Donie), sur l'Ance , ch.-l. de cant. 3,286 habit. S. AI.1/2E. d'Ambert.
SAINT-ANTONIN, pet. v. de France (Tarnet-Garonne) au confl. de la Bonnette et de 1 Aveyron, ch.l. de cant. S- Elle possède des fabr. de cadis, serges et autres lainages ; des papeteries et de nombreuses tanneries. 5,462 habit. A 8 1. 1/2 E. N. E. de Montauban.
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SAINT-ASTIER , pet. V. de France ( Dordogiie ), ch.-l. de caiit. 2,S46 habit. A4 1. 1/2 0. S. 0. do Périgiieux. ^<\.
Sw^NT- AUBIN , pet. v. de France (Aveyroii), cli.-l. de caiit. Il y dans los cnv. des houillères qui abondent en minerai alumineux. 2,900 liabit. A 3 1. 1 2 N. de Rignac.
SAINT-AUBIN DU CORMIER, bg.de France ( Ille-et-Vilainc) , ch.-l.^ de cant. ^. 35<î. Il y a une fabr. de poterie, et il comm. en cire. 1,729 habit. Arrond. et à 6 1. N. E. de Rennes.
SAIKTT- AUGUSTIN , cap très remarquable du Brésil , qui marque la limite entre les côtes septentr. et or.
SAINT-AUGUSTIN, baie de la côte or. de Madagascar , relâche très commode pour les marins qui sont dans l'Inde.
SAINTE-AUGUSTINE , pet. V. des Étals- IJnis ( Floride ) , sur un isthme de l'océan Atlantique , avec un bon port, défendu par un fort , mais dont l'entrée est obstruée par une barre. On y remarque l'église catholique. Avant 1821 qu'elle fut ravagée par la fièvre jaune , elle avait 6,000 habit., il n'y en a plus que 5,000. A bO 1. S. S. 0. de Savnanah. Lat. N. 29" 42'.
SAINT-AUIiATE , com. de France (Dordodogne), ch.-l. de cant. 1,457 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. S. 0. de Ribérac. ^ de distribution.
SAINT-AVOI.I> , bg. de France ( Moselle 1 , sur la Moselle; ch.-l. de cant. ^. 35^. 3,451 habit. A 8 1. 0. de Sarguemines.
SAlNT-BARTHÉliEMir , une des pet.
îles Antilles, à 40 1. N. N. 0. de la Guadeloupe et par 17» 55' de lat. N. et 65» 10' de long. 0. Sa surface est élevée, et le sol y est presque partout aride et tellement sec, que l'on est obligé la plupart du temps d'aller chercher de l'eau dans les îles voisines. On y recueille cependant du coton et du sucre. Elle a un port excellent, accessible pour les plus gr. navires. Elle appartient à la Suède, à laquelle elle a été cédée par la France en 1784. Popul., 4,000 habit. Ch.-l., Gustavia. Lat. N., 17° 58'; long. 0., 65» 12'.
SAINT-BARTHEIiEMY-DE-GROAIN , vg. de France (Isère ) , près duquel on voit la fontaine Ardente , l'une des sept merveilles du Dauphiné. 150 habit. A 5 1. S. S. 0. de Grenoble. ^ de Vif.
SAINTE-BAUME, mont, de France (Var), au sommet de laquelle se trouve une grotte où l'on prétend que sainte Madeleine expia ses péchés les 50 dernières années de sa vie , et qui est devenue une chapelle royale. A 4 1. S. S. E, de St.-Maximin.
SAINTE-BAZEIX.I.E , bg. de France (Lotet-Garonne) , près de la rive dr. de la Garonne. 2,798 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Marmande.
SAINT-BEAT , jolie pet. v. de France (Haute-Garonne) , au confl. de la Garonne et de la Pique, ch.-l. de cant. Comm. en chevaux et mulets pour l'Espagne. Il y a dans les env. des carrières de marbre blanc, et de pierres d'ardoises et à crayons. 1,272 habit. ^. A 7 1. S. de St.-Gaudens.
SAINT - BEAUZEZ.ir , com. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 1,911 habit. Arrond. et à -3 1. N. 0. de Millau,
SAZNT-BKmxr-D'AZT' , bg. dc France (Nièvre) , ch.-l. de cant., avec des forges et un haut-fourneau. 1,037 habit. ^ de distribution.
A4 1. 1/2 E. de Nevers.
SAINT-BENOIT, pet. V. sur la côte N. E. de l'ile Rourbon , à l'enib. de la riv. des Marsouins, que l'on y passe sur un pont en bois de 200 pieds dc long. Ses maisons sont généralement spacieuses, quoique n'ayant qu'un étage, et sont environnées de jardins. L'église est placée sur une hauteur. Une anse assez mal abritée est tout ce qu'elle a pour l'exportation de ses denrées à St. -Denis, dont ce lieu est à 9 1. S. E. La popul. est d'env. 9,000 individus, dont plus de 6,000 noirs.
SAINT-BENOIST-BU-SAUIT, pet. v. de France (Indre), dans une position très agréable; ch.-l. de cant. Comm. de peaux de chèvres. 1,245 habit. Elle tire son nom d'un couvent de bénédictins et de la cascade de Montgerno, que l'on va visiter dans le voisinage. ^. A 7 1. 1/2 S. E. de Le RIanc.
SAINT-BERNARB (GrANd). Foy. BER- NARD (St.-).
SAINT-BERNARD (Petit). Foy. BER- NARD (St.-).
SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES, pet. V. de France (Haute-Garonne), sur l'Aune et près de la Garonne; ch.-l. de cant. On tire des env. le marbre dit balvacaire, verdâtre , rouge et blanc. 847 habit. ^ de Montréjeau. Celte ville occupe l'emplacement de Lugdunum Convenurum. Ce fut la capit. de l'évêc. de Comminges et le siège d'un évèc. Elle fut détruite en 585 par Contran , roi de Bourgogne , et rebâtie en 1100 par Saint Rertrandjévêq. A3 1. 1/2 S. 0. de St.-Gaudens.
SAINT-BONNET , bg. de France (Hautes Alpes) , sur le Drac , ch.-l. de cant. Patrie du connétable de Lesdiguières. ^ de distribution. 1,800 habit. A 51. N. de Gap.
SAINT-BONNET-DE- JOUX , gr. vg. de France (Saône-el-Loire) , ch.-l. de cant. ^. 1,486 habit. Arrond. et à 4 1. E. N. E. de Charolles.
SAINT-BONNET-IE-CHÂTEAU, pet. v.
de France (Loire) , ch.-l. de cant. On y fabrique des dentelles et des serrures fines et communes, et on commerce en bois pour la construction des bateaux qui se font à St.-Rambert. 2,156 habit. ^. A 5 1. N. de Monlbrison.
SAINT-BRANDAN, bg. de France (Côtesdu-Nord). 5,542 habit. Arrond. de St.-Brieuc.
SAINT-BRIAC, gr. Vg. de France (llle-et- A^ilaine) , près de la mer. 2",459 habit. A 2 1. 0. S. 0. de St.-Malo.
SAINT-BRICE-EN-COGI.ES , com. de France (llle-et-Vilaine), ch.-l. de cant. 1,404 habit. Arrond. et à 5 1. iN. 0. de Fougères.
SAINT-BRIEUC ou Briel'X (Briveum)^ v.
ch.-l. de départ. (Côles-du-Nord) , d'arrond. et de cant.; évèc, cour d'assises, siège des tribunaux de l''» instance et de comm., résidence d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes. Elle est sil. sur lapet. riv.duGouet, quiann <t' à son emb., dans un terrain fertile en blé et en fruits. Elle est très industrielle. Il y a des fabr. d'étoffes de laine et de toiles, de cuirs, objets que l'on exporte. Ou
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fait un bon comm. de blé, cidre, beurre , etc. On y arme pour la pêche de Terre-Neuve. \jis églises de St.-Brieuc sont généralement belles. La cathédrale était un temple des druides. 11,382 habit. A 107 1. 0. de Paris. ^.
SAISTT-BHIS ,. com. de France (Yonne).
l,9-î8 habit. Arrond. et à 2 1. S. E. d'Auxerre.
SAINT-CAI.AIS , pet. V. de France (Sarthe) , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l" instence. II y a des fabr. d'étaniines, serges et toiles. Les grains , le fil et les produits des fabr. constituent tout le comm. 5,038 habit. A 43 1. E. S. E. du Mans. ^.
SAINTE-CATHERINI: , en portugais Santa-Catharina , pet. gouv. secondaire du Brésil, sit. sur la côte or. , enclavé de 2 côtés dans le gouv. de Rio-Grande-do-SuI et de plusieurs îles dont une de ce nom. PopuL, 30,000 habit. Ch.-l., Nossa-Senhora-de-Destoro.
SAINTE-CATHERINE, île sit. sur les côtes du Brésil (océan Atlantique) , dont elle n'est séparée que par un canal d'une 1/2 1. Sa longueur est de 8 1. et sa largeur de 2. A l'intérieur, l'île est élevée ; mais basse et marécageuse sur les côtes. L'air est pur et doux, le climat délicieux. Le sol est très fertile : le riz , le maïs, le. manioc et le café y viennent en abondance; mais une profusion et une variété peu communes de plantes et de fruits répandent leurs richesses et leurs parfums dans ce pays heureux. La canne à sucre, l'indigo naissent à côté des plus beaux orangers , des myrtes odorants et des palmiers majestueux. Les dindons , les canards, les poules, les porcs peuplent la basse-cour; les perroquets et les toucans habitent les campagnes et se mêlent aux singes. La mer est tellement poissonneuse qu'on peut donner du poisson pour dîner à 12 personnes pour 1 fr. 20 c. Lat. S., 27° 9'; long. 0., 49» .i9'.
SASNTE-CECIIX, com. de France (Vaucluse). 1,981 habit. Arrond. d'Orange.
SAINT-CERÉ, bg. de France (Lot), ch.-l.
de cant., sur la Bave. On y trouve des carrières de marbre. 3,987 habit. Arrond. et à 9 1. N. N. 0. de Figeac. ^.
SAINT-CERSriM- , bg. de France (Cantal), ch.-l. de cant. 3,180 habit. Arrond. et à 4 1. 0. N. 0. d'Aurillac.
SAISTT-CHAMAS , bg. de France (Bouchesdu-Rhône), dans une situation pittoresque, sur les bords de l'étang de Berre , et coupé en 2 parties par une colline sous laquelle on a pratiqué des voijles comme voie de communication. St.-Chamas fait quelque comm., qui consiste en général en grainsel huile. Dans sesenv.on remarque 1 pont et 2 arcs de triomphe. 2,632 habit. Arrond. et à 9 1. 0. d'Aix.
SAiNT-CHAMOND , petite v. de France (Loire), ch.-l. de cant.; chambre consultative de comm.; dans une vallée belle et fertile. On y remarque des maisons élégantes, 1 place entoure'e d'arbres ; des fabr. de rubans, de gances, cordons, lacets , galons de soie , de velours et d'objets de quincaillerie, des fonderies, des clouteries y entretiennent un comm. très animé. ^. a^. 7,475 habit. Arrond., et à 3 1. N. E. de
St. -Etienne, avec laquelle elle forme le centre de l'industr. du comm. français des rubans.
SAINT-CHEF , bg. de France (Isère ) , 3,597 habit. Arrond. et à 3 l. N. 0. de La Tour-du-Pin.
SAINT - CHÉI.'T - D'AFCHER , com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 1,651 habit. A A 7 l. N. de Marvejols. ^. ^gdl.
SAINT - CHEI.-X- - S' AUBRAC , bg. de France (Aveyron) , ch.-l. de cant. , sur la Rosalde. 5,289 habit. A 5 1. 1/2 N. E. d'Espalion.
SAINT-CHINIAN, bg. de France (Hérault), ch.-l. de cant., avec des fabr. de draps, destinés pour le Levant. 5,270 habit. A 4 1. E. S. E. de St.-Pons. ^. 3^.
SAINT-CHRISTOPHE , une des pet. Antilles (Amérique sept.), à l'O. d'Antigoa, longue de 7 1. sur 3 de large. Le Misery (volcan éteint) est le plus élevé des monts qui la traversent. Elle appartient totalement aux Anglais depuis 1713. Popul., tant blancs que gens de couleur ou esclaves, 28,000 habit. Sit. par le 17olO' lat. N., et le 63° 9' long. 0.
SAINT - CHRISTOPHE - BE - LAGUNA , capit. de l'île de ïénérifTe (Afrique), dominée par une colline de 2,000 pieds d'élévation au-dessus de la mer. Cette ville est la résidence du gouverneur et possède une cour de justice. Popul. 9,000 habit. Sit. par 28° 28' lat. N., et 18o 40' long. 0.
SAINT-CIERS-XA-I.ANBE, bg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 2,707 habit. A 4 1. 5/4 N. de Blaye.
SAINT-CIJI.IR , bg. de France (Seine-et- Oise), dans une pet. vallée sur la rive d'Epte. Il est remarquable par les sièges qu'il soutint contre les iS'ormands et les Anglais, par l'habitation de saint Clair et la fontaine dédiée à ce saint, qui y attire de nombreux pèlerins le 17 juillet. 570 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lagny.
SAINT-CIiAR, com. de France (Gers), ch.-I. de cant. 1,658 habit.Arrond.et à 51. 1/2E.S.E. de Lectoure. ^.
SAINT-CI.AUBE, com. de France (Charente), ch.-l. de cant. 1,995 habit. A 5 1. S. 0. de Confolens. ^.
SAINT- Cil AUBE, pet. v. de France (Jura), ch.-l. d'arron. et de cant., évèc, tribunal de !■■« instance. Il y a des fabr. de papier, de clouterie, d'ouvrages en cornes, buis ; on y fait aussi de la tabletterie. Sesenv. renferment, entre autres curiosités, la cascade de VJbîme. 5,222 habit. A 121. S. E. de Lons-le-Saulnier. ^.
SAINT-CLOUB , bg. de France (Seine-et- Oise), qui tire son nom de Clodoald , petit-fils de Clovis.; sit. sur la rive gauche de la Seine, route de Versailles, célèbre par son chat, royal. Théâtre de la révolution du 18 brumaire, de la force sur le droit. Résidence de Napoléon dans la belle saison. 2,500 habit. A 2 I. 0. de Paris. SAINTE-COI.OMBE, vg. de France (Rhône), ch.-l. de cant. 7,350 habit. Arrond. et à 71. S. de Lyon.
SÂINTE-CROIX , ^ sur la côte septentr.
de l'ile de Terre-Neuve, et dont la pointe septentr., est à 4 l. 0. de l'île de Querpon.
SAINTE -CROIX , une des îles Antilles (Amérique septentr.), au S. des îles Vierges, et surnommée le jardin des Antilles. Elle a 8 1. environ de long et 3 de large, et appartient
SAI
SAI
aux Danois. Il n'y a ni rivières ni eau potable. Le sol est très fertile et produit aboiidaniment des oranges, dos citrons; on recueille du café, de l'indigo et du sucre, et l'on distille •4,000,000 de litres de rhum annuellement. Ste.- Croix à 2 ports; le meilleur est celui de Christiaiistadt. Découverte par Culomb, occupée par les Anglais et les Hollandais, puis parles Anglais seuls, qui en furent chassés par les Espagnols, cette île tomba au pouvoir de la France ; celle-ci la vendit aux chevaliers de Malle qui la cédèrent à la Compagnie française des Indes occ. En 1755 elle fut acquise par le Danemarck. L'Angleterre s'en empara en iSOi et la rendit en 1814. Popul. 55,000 habit., dont 50,000 esclaves. Lat. N., 17'^; 45' long 0., 67\
SAIITTE-CROIX , v. forle et principal port des îles Canaries, ch.-l. de l'île de Ténériffe, résidence du gouverneur, des principales autorités et des consuls des puissances étrangères. Sa situation est agréable. Elle s'élève à l'entrée de la baie de son nom, sur la côte de l'île et au pied d'une mont. Elle est généralement mal bàlie. Ses promenades et la rade sont assez remarquables. C'est l'entrepôt des vins blancs de Ténériffe , qui constituent une des principales sources de la richesse de Sainte-Croix. Popul., 8,000 habit. Lat., 78° 28'; long., 18" 55'.
SAmTE-cnoIX , bg. de Suisse ( Vaud ) , au pied du mont Chasseron , ch.-l. de cercle. 11 y a des fabr. d'horlogerie, de coutellerie et de dentelles. A 2 I. 1/2 0. de Grandson.
SAINTE-CROIX- AUX-MINXS , bg. de France ( Haut-Rhin ) , ch.-l. de cant. , a des mines de plomb tenant argent et cuivre. 5,202 habit. Arrond. et à 6 1. N. N. 0. de Colmar.
SAINTE-CROIX-SE-VOIiVESTRE , gr.
vg. de France (Ariège), sur la rive droite du Volp, ch.-l. de canton. Il possède des fabr. de drap, de ras, de droguets et de poterie en terre de pipe. 1,700 habit.'A 4 I. N. de St-Girons.
SAINTE-CROIX-EN--FI.AII«rE , com. de France (Haut-Rhin), avec des mines de houille. 1,729 habit. Arrond . et à 2 1. S. S. E. de Colmar.
SAINT-ClfFRIEM' , bg. de France ( Dordogne), ch.-l. de cant. 2,000 habit. A 4 1. 0. de Sarlat.
SAINT -CYR, vg. de France ( Seine -et- Oise ). Ecole royale spéciale militaire d'infanterie , composée de 500 élèves. Elle est établie dans les bâtiments de Vanc. abbaye fondée par madame de Maintenon. 1,079 habit. Arrond. et à 1/21. de Versailles.
SAINT -CTR- Dît -BONURET, bg. de France (Calvado*^, r*,452 habit. Arrond. de Lizieux.
SAINT-DENIS, v. , ch.-l. de l'île Bourbon (Afrique), résidence d'un gouverneur général, siège d'une cour royale, avec un collège et un jardin botanique. Elle est très commerçante. Elle a un petit port formé en 1828 par un ouragan qui, déplaçant la môle fondé en 1819 pour la construction , tît en un instant , mais dans des proportions plus étroites, ce à quoi l'on travaillait depuis neuf années. Popul. , 9,000 habit.
SAINT- DENIS, v. de France (Seine), ch.-l. d'arrond. et de cant. Son église (autrefois celle de l'abbaye des bénédictins de St-Maur) ,
sert de sépulture aux rois de France. Les monuments qu'on y voyait ont été en partie détruits pendant la révolution; mais les lombes royales ont été restaurées en 1815. Fabr. de toiles peintes; pépinières. Il y a un connu, actif d'épiceries, vin, laine. Popul., 9,550 habit. A21.N.dePans. g^. «yÇ
SAINT-DENIS-DE-GAST , bg. de France ( Manche ) ; avec des papeteries et 2,000 habit. Patrie de Saint-Evremont. A 3 1. 5/4 S. E, de Cou tance.
SAINT-DENIS- DE -GATINES, bg. de France ( Mayenne ). 5,510 habit. Arrond. et à 41.1.0. N. 0. de Mayenne.
SAINT-DIDIER , bg. de France ( Haute- Loire ) ; ch.-I. de cant. ; avec une fabr. de rubans, une filât, de soie et une papeterie. 5,795 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. d'Issengeaux.
SAINT-DIDIER-AU-MONT-D'OR, bg.
de France (Rhône ). 2,500 habit. A 1 1. 1/2 de Lyon.
SAINT - DIDIER - DE - CH AI. ARONNE , comm. de France (Ain). 2,859 habit. Arrond. et près de Trévoux.
SAINT-DIÉ, V. de France (Vosges), sur la Meurthe; évèché ; ch.-l. d'arrond. et dô cant. ; résidence d'un receveur d'arrond. , un conservateur des hypothèques , un directeur des contributions indirectes ; entrepôt de tabacs et poudres. Elle a des filatures et tissages de coton. Son comm. consiste en grains , bestiaux , quincaillerie , lin , chanvre , toiles et bois. 7,906 habit. A91.E. N. E. d'Epinal.
SAINT-DIER, com. de France (Puy-de- Dôme ) , ch.-l. de cant. 1,565 habit. Arrond. et à 8 I. E. S. E. de Clermont-Ferrand.
SAINT-DINAN, com. de France ( Côtesdu-Nord ). 2,555 habit. Arrond. de St-Brieuc.
SAINT- DIZIER, y. de France (; Haute- Marne) , ch.-l. de cant. ; tribunal de comm. ^ sur la Marne. Elle possède 5 églises, 1 hôpital , 1 dépôt de mendicité, 1 hôtel-de-ville, et une belle manuf. de toiles de coton. Le fer, le bois et la fonte sont les objets de son comm. Les forges et les fonderies sont très nombreuses dans son voisinage. Les alliés furent complètement défaits près de St-Dizier par les Français, dans l'admirable campagne de France, le 27 janvier et le 26 mars 1814. Popul., 6,197 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Vassy. ^. 3J^.
SAINT-DONAT, bg. de France ( Drôme ) , près du confl. du Merdaret et de l'Herbasse ; ch.-l. de cant. Il possède des filât, de soie et des tuileries. 1,880 hahil. Arrond. et à 6 1. N. de Valence.
SAINT-EMIXJON, bg. deFrance (Gironde), dans le territ. duquel ou recueille d'excellents vins rouges. 5,068 habit. A 2 l.E. S. E. de Libourne.
SAINTE-ENIMIE , com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. Fabr. de serges. 1,219 habit. Arrond. et à 4 1. 0. N, 0. de Florac.
SAINT-ESPRIT , pet. V. de France ( Landes), ch.-l. de cant., située sur la rive droite de l'Adour. Elle communique avec Rayonne par un long pont en bois. C'est à Saint-Esprit que se trouve la citad. qui domine la v. et le i de Bayonne. 5,895 habit. Arrond. Gt à 10 1. S. 0. deDax.
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SAIKT-ESPRIT , une des îles de l'archipel 1 SAINT - ETIENNE -DU- BOIS , com. de des Nouvelles-Hébrides, dans la Mélanésie, dé- France (Vemlée). i,961 habit. Arrond. el à 12 couverte en 1606 par Quiros, retrouvée par Bou-
gainville, et reconnue par Cook en 1774.C'est une île fort étendue , ayant 22 1. du N. 0. au S. E. , sur une largeur de 10 ou 12 1. Sa végétation offrit à Forster l'aspect le plus riche et le plus varié. D'accord en cela avec Quiros, son devancier de près de deux siècles , Forster dit que ce pays était l'un des plus beaux du monde. Les habit, ne paraissent pas appartenir à la même race que ceux deMallicolo. Leurdialecte est celui de Tonga. Lat. S., du 14^ 40' au 15» 42'; long. p., du 164° 7 au 164° 5S'.
SAINT-ÉTIENNE , y. de France (Loire), à 1. de Lyon, sous-préf. ^. Cette v., l'une des ij^us importantes de France , la plus populeuse -et la plus industrielle du départ, de la Loire, possède un tribunal de !'« instance, une chambre de comm., une école des mines, un musée industriel et un musée minéralogique.
Saint-Etienne possède de nombreuses manuf. de quincaillerie, de coutellerie, deserrureriequi emploient 6,000 ouvriers; mais la fabrication la plus importante est celle des armes de guerre. On en a fabriqué dans les dernières années de 20 à 30,000 par mois. La fabrication pour les armes de comm. est également très active ; elle envoie ses produits dans toute la France, en Suisse, dans les colonies d'Afrique, dans le Levant et jusque dans les Indes.
St.-Etienne et St.-Chamond, v. très rapprochées, sont le centre français de l'industrie et du comm. des rubans. Pour en donner une idée, il suffira de dire qu'on évalue à 400,000 kilogr. le poids des soies employées à la fabr. des rubans de Saint-Etienne, à 25,400 le nombre des métiers occupés , et à 41 ,534,000 francs la valeur totale des rubans livrés au comm. On trouve aussi dans les env. d'excellentes pierres à aiguiser et à poUr le fer, et de nombreuses mines de houilles dont les produits serventà alimenter les fabriques.
Le nombre des ouvriers employés dans les différentes manufactures s'élève à 25,000; les habitants à domicile fixe à 50,000. ^. ;g<?. Population totale , 55,000 habitants, A 121 1. S. S. E. de Paris.
SAINT -ETIENNE- DE -BAIGORY, bg.
de France (Basses-Pyrénées), chef-lieu de canton , sur un affluent de la Nive. Il y a dans les environs des carrières de marbre, des mines de fer, de cuivre et de plomb , et des forges. 3,463 habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 0. de Mauléon.
SAINT- ETIENNE -DE-I.UG- D'ARES , bg.de France (Ardèche), sur la rive dr. du Mamejam, ch.-l. de cant. 2,028 habit. A 7 1. 1/2 N. 0. del'Argentière.
SAINT - ETIENNE - DE - MONTI.UO, bg .
de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 4,348 habit. On voit sur le coteau du tertre voisin les ruines d'un anc. chat., appelé le Tertre- (ies-Bonnes-Dames. Arrond. et à 3 1. 3/4 S. E. de Saveiiay.
SAINT-ÉTIENNE-DE-SAINT-GEOIRE
bg. de France (Isère), sur le Nivolon , ch.-l. de cant. 1,944 habit. Arrond. et à 5 1. N. de Saint- Maroellin.
N. N. E. dos Sables-d'Olonne.
SAINT-ÉTIENNE-EN-DEVOI.UT, bg.
de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. 800 habit. A 4 I. N. N. E. de Veyne.
SAINT-EUSTACHE, en hollandais ^usfatius , une des pet. Antilies (Amérique), appartenant aux Hollandais. Elle n'a qu'env. 5 1. 1/2 carr.; elle consiste en deux hautes mont, et manque d'eau de source ; celle de l'O. est un volcan éteint; ses côtes sont escarpées ; il n'y a ni ^L- , ni havre, mais une bonne rade. Le climat est sain, quoique sujet à de fréquents orages. L'île est. fertile et produit sucre, café, tabac, maïs, bananes, ananas, cocos, figues, citrons, etc. ; on y élève des chevaux, des mulets, du gros et menu bétail. Son comm. de contrebande consiste en marchandises européennes. La popul. se compose de 4,500 blancs , 600 mulâtres et 10,000 noirs, en tout 15,100 individus. Cette v. fut prise par les Anglais en 1801 , et restituée aux Pays-Bas, en 1814. Ch.-l. Eustatius.
SAINT-EUTROFE-DE-BORN, COm. de France (Lot-et-Garonne). 1,934 habit. Arrond. à 5 I. N. de Villeneuve-d'Agen.
SAINT-FARGEAU, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., dans une agréable position sur le Loing; il est généralement bien bâti. Au centre s'élève un beau chat, entouré d'un parc magnifique. C'est la patrie de Lepelletier de Saint- Fargeau.
SÀlNT-FÉIiICIEN , bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 2,200 habit. Arrond. et à 4 1. 0. de Tournon.
SAINT-FÉIiIX-DE-CARAMAN, jolie pet. V. de France (Haute-Garonne), avec un vieux chat. On y remarque la promenade qui domine toute la plaine de ReVel. 2,618 habit. Arrond. et à 5 1. E. N. E. de Villefranche-en-Lauraguais.
SAINT-FIRMIN-EN-VALGODEMARD, com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de couvertures de laine. 1,280 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. de Gap.
SAINT-FXiORENT ou St.-FiORENZO , pet.
v. de l'ile de Corse , sur le golfe du même nom , près de l'emb. del'Aliso, avec une rade sûre et susceptible de recevoir la flotte la plus considérable. 400 habit. A3 I. 0. S. 0. deBastia. Lat. N.,49o41; long.E., 6« 57
SAINT-FI.ORENTIN, autrefois Chateau- DUN, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., sur le canal de Bourgogne, au confl, de l'Armance et de l'Armançon. La promenade élevée sur un monticule , le pont jeté sur l'Armance et une belle fontaine publiquey doivent être remarqués. Elle possède des tanneries; son comm. consiste en blé, chanvre, boisàbrûleretcharbon. En 888, 80,000 Normands furent défaits sous les murs de cette v. parRichard-le-Justicier. 2,242 habit. A 7 I. N. E. d'Auxerre. ^. 3g*?.
SAINT-FI.ORENT - I.E - VIEIIi , bg. de France (Maine-et-Loire) , ch.-l. de cant., dans un site agréable, sur la riv. gau. de la Loire; on voit dans l'église principale le monument élevé en l'honneur de Bonchamp, général vendéen. Les premiers troubles qui, en 1793, donnèrent naissance à la déplorable guerre de la Vendue, eurent lieu dans Sl.-Flotontin-lo-Vieil,
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qui suiiflrit considérablenietiUluraiil celte luUe. 2,10^ habit. Arroiui. et à G 1. N. de Beaiipréaii.
SAINT-rroUH, V. de France (Cantal), cli.- 1. d'arrond., évéc, tribunal do !■■» instance etde comm., résidence d'un receveur d'arrond., d'un conservateur des hypothèques et d'un directeur des contributions indirectes, sur un rocher escarpé, près de la rive dr. de l'Auron , avec un faub. ; elle est mal bâtie, et toutes les maisons y sont construites en lave; on y remarque une assez belle promenade. Elle possède une bibliothèque publique et un cabinet de physique, des tabr. de colle-forte, des tanneries , de la chaudronnerie. Son comin. consiste en blé et mulets. 5,808 habit. A 1201. de Paris. Lat. N., 4S-2' ; long. E., lo ii'. g|. *ai^.
SAiNT-FORGEUX, bg. de France (Rhône).
2,847 habit. Arrond. et k 6 1. S. 0. de Ville- Iranche.
SAINTE-FO'T, bg. de France (Rhône}, près de la rive dr. du Rhône, sur un coteau qui produit des vins estimés, et au pied duquel est la grotte Fontanière, qui renferme des cristallisalions. 1,312 habit. Arrond. de Lyon.
SAISTTX-FOY-IiA-GRANDE , pet. V. de France (Gironde) , sur la rivegau. de la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle comm. en blé, vins blancs et eaux-de-vie. 2,612 habit. Arrond. et à lll.E. S. E. de Libourne.
SAINT-FRANÇOIS OU SaINT-FrANCIS, riv.
des États-Unis , qui sort des monts Ozarks (Missouri), traverse la partie N. E. du territ.de l'Arkansas et se jette dans le Mississipi, à 41 1. E. de Lillle-Rock, après un cours d'env. 136 1.
SAINT-FRANÇOIS, île sur la côte S. E. du Brésil. A 25 1. N. de l'île Sle.-Catherine, dont elle dépend. Elle a pour ch.-l. une pet. v. du même nom, sit. sur la côte occ, avec un bon <i ; elle a un chantier de construction pour les navires des rives des principaux 4> du Brésil.
SAINT-FRANÇOIS, ,1, brut de la Nouvelle-Californie. A 42 1. 1/2 N. N. 0. de Monte- Key. Lat. N., 37o 48'; long. 0., 124° 29'.
SAINT-FRONT, gr. vg. de France (Haute- Loire). 2,498 habit. A 5 1. 1/4 S. E. du Puy.
SAINT-FUICENT , bg. de France (Vendée), ch.-l. de cant.. sur la route de Nantes à La Rochelle. 1,345 habit. A 6 1. 1/2 N. E. de Bourbon-Vendée. ^.
SAiNT-GAliIi ou Saint-Gallen, cant. de la Suisse, l'un des plus gr, de cette contrée, est borné au N. par celui de Thurgovie et le lac de Constance, à l'E. par le Rhin, qui le sépare du Voralberg et des Grisons ; au S. par les Grisons, ^ rO. par les cant. de Claris, Schwitz et de Zurich. Son territ., qui environne de toutes parts celui d'Appenzell, a 15 1. de long sur 11 de large, et 110 1. carr. de surface. Sa popul. est de 138, 853 habit. ; son contingent milit. de 3,178 hommes. Les 2 tiers professent le catholicisme, et l'autre tiers le protestantisme. Ce cant. comprend le pays de St.-Gall, avec le Tockembourg, qui en dépendait, le Rhintal et le pays de Sargans, qui étaient sujets des Suisses. Le pays de St.-Gall était gouverné par l'abbé du monastère du même nom, excepté la v. capit., qui se gouvernait elle-même ; l'abbé et la v. étaient alliés des Suisses. Il se divise en 8 distr.
SAINT-GAUij V. de Suisse, c!i.-l. du cant.
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ci-dessu8, gft, gur le ruisseau de la Sleinacn, dans un sol peu fertile, entre 2 mont. ; tire son nom de l'abbaye renfermée dans l'enceinte de ses murs. On y remarque sa belle église, ci-devant abbatiale, l'arsenal et le casino. C'est l'entrepôt de toutes les fabr. de mousseline. Récemment, le pape Léon XII a érigé un évèché à St.-Gall, en commun avec Coire, dont l'anc. évèq. reste titulaire. Ses env. offrent des promenades charmantes. 10,000 habit. A 16 1. E. de Zurich.
SAlNT-GAIiMIXR , bg. de France (Loire), sur la rive dr. de la Coise. Elle a des tanneries, des chamoiseries et des fabr. de dentelles. Dans les env., on voit 1 sour. n)inéiale de fontforte, dont l'eau a le goût et la couleur du vin, et qui est renommée |)0ur la guérison de la gravelle. 3,059 habit. Arrond. et à 1 1. S. 0. de Chazelles.
SAINT-GAUDENS, v. de France (Haute- Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant., siéged'un tribunal de 1"= instance et de comm., résidence d'un receveur d'arrond., d'un conservateur des hypothèques, d'un directeur des douanes, d'un directeur des contributions indirectes. Elle est sit. dans une contrée agréable et au milieu d'un pays fertile, près de la Garonne. Cette v. possède des ateliers de tissage de laine, des fabr. de rubans de fil, de moulins à farine, à huile, à foulon et à scies. Son comm. est considérable, et consiste en grains , draperies, papiers, fil et mules pour l'Espagne. Popul. 6,020 habit. A 20 I. S. 0. de Toulouse. ^. 3^.
SAINT-GAUI.TIER , com. de France (Indre), sur la rive dr. de la Creuse, ch.-l. de cant. 1 ,622 habit. Arrond. et à 7 1. E. du Blanc. ^ de distribution.
SAINTE-GEMME-IJI-ROBERT, Vg. de France (Mayenne) , avec 2,599 habit. Arrond. de Laval.
SAINT-GENEST-DX-niAXIFAUX , bg.
de France (Loire), près de la rive dr. de la Sémèue, ch.-l. de cant., avec 3,274 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de St.-Etienne.
' SAINT-GENGOUX-IiE-ROTAl., COm. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 1,495 habit. Arrond. et à 9 1. ^/'i N. N. 0. de Màcon.
SAINTE - GENEVIÈVE , vg. de France (Aveyron) , sur l'Argence-la-Vive , ch.-l. de cant. 500 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Mur-de- Barres.
SAINT GENIES-DE-RIVE-3>'OI.T , bg.
de France (Aveyron), ch.-l. de cant., siège d'un tribunal de comm. et d'une chambre consultative des manuf. Il est sit. dans un territ. agréable et fertile sur les rives du Lot. Il y a des labr. de draperies, flanelles, cadis, des filatures, des tanneries. On y fait un comm. assez considérable en grains, bestiaux, fruits, bois et merrain. 5,831 habit. Arrond. et à 5 I. E. S. E. d'Espa- Uon. ^.
SAINT-GENIS, bg. de France (Charente- Inférieure) , sur la route de Bordeaux à La Rochelle, ch.-l, de cant. ^. 35*?' 2,610 habit. A 21.1/2N. 0. de Jonsac.
SAINT-GENIS-LAVAI., pet. V. de France (Rhône), sur la route de Lyon à St.-Etienne, ch.-l. de cant. Les fabr. de papiers peints estimés, de boulons, de tapis de pieds en velours de laine, de bannières et de tableaux d'église,
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d'oiicre d'itnpiimerie et de toutes sortes de couleurs pour papiers peints, sont l'objet d'un très gr. comm. ^. 2,192 habit. A 2 1. S. S. 0. de Lyon.
SAXNT-GEKTIS-TERILE-NOIRX: , vg. de France (Loire), avec une fonderie et une clouterie, ijàoô habit. A 1/4 de 1. de Rive-de-Gier.
SAINT-GEOIRi: , bg. de France (Isère) , ch.-l. de cant., avec des tbrges. 4,404 habit. A
2 I. 1/2 S. du Pont-de-Beauvoisin.
SAINT-GEOKGXS (Ile), une des Açores.
{Foy. AcoRES.)
SAINT-GEORGES (Canal), détroit qui fait communiquer vers le S. la mer d'Irlande avec l'Océan , et sépare la princ. de Galles de l'Irlande. Il a env. 48 1. de long et 23 1. do large. Il renferme l'ile de Bardsey au S. 0., et celle de Holyhead au N.
SAIJtïT-GEORGES ou GEORGETOWN , V.
de l'ile de Grenade (Petites-Antilles), sur une baie sûre et vaste. Elle est divisée en 2 parties par une colline ; on y voit une belle place et un marché. Les navires peuvent aborder jusqu'auprès de ses quais. 10,000 habit. Lat. N., 12'^ 4' ; long. 0., 6i" 5'.
SAINT-GEORGES-DE-I.ÉVESAC, vg. de France (Lozère) , ch.-l. de cant, 755 habit. A
3 1. E. de Severac.
SAINT - GEORGES - D'OXiERON, bg. de France (Charente-Inférieure). 4,250 habit. A 1 1. N. d'Oleron.
SAINT-GEORGES-Sn-VIERRE , bg. de France (Eure), près du mont Roy, ch.-l. de cant., avec 1 papeterie. 850 habit. A 3 1. 1/2 S. S. E. de Pont-Audemer.
SAINT-GEORGES-EN-COUZAM' , vg. de France (Loire), sur la rive gau. du Lignon, ch.-l. de cant. , avec 1,100 habit. A 3 1. 5/4 N. 0. de Montbrison.
SAINT - GEORGES - I.ÈS - B AIIJLAR- GEAUX , vg. de France (Vienne) , sur la rive dr. du Clair; ch.-l. de cant. 860 habit. A 2 1. 5/4 N. N. E. de Poitiers.
SAINT - GEORGES - ÙS - MONT AIGU , bg, de France (Vendée). 2,140 habit. A 3/4 de I. S. de Montaigu.
SAINT-GEORGES-SUR-I.OIRE, bg. de France (Maine-et-Loire), sur la roule deNaiites à Angers; ch.-l. de cant. g§. 35^. On y remarque l'anc. couvent de génovéhns. 2,400 habit. A 4 1. 1/4 0. S. 0. d'Angers.
SAINT-GERMAIN-DE-BEI.-AIR, vg. de France (Lot), près du Secau , ch.-l. de cant., 1,215 habit. A 2 1. 5/4 S. S. E. de Gourdon.
SAINT-G£RraAIN-l>E-CAI.BERTE, bg.
de France (Lozère) , ch.-l. de cant. Il y a dans les env. une mine de houille. 1,795 habit. A 5 1. 4,4 0. N. 0. de St.-Jean-du-Gard.
SAINT -GERMAIN -DU -BOIS, bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,148 habit. A 5 1. 1/4 N. de Louhans, ^ de distribution.
SAINT-GERMAIN-BU-PIAIN, bg. de France (Saône-et-Loire), près de la rive gau.de la Noue, ch.-l. de cant. 1,523 habit. A 5 1. S. E. de Châlons-sur-Saône.
SAINT-GERMAIN-BU-TEII. , com. de France (Lozère), ch.-l. de cant. 1,029 habit, d. et à 5 1. S. 0. de Marvejolo
SAINT-GXBMAIN-EN-I.A-!rE , jolie pet.
V. deFrance (Seine-et-Oise), ch.-l. de cant., près d'une forêt antique appartenant aujourd'hui à M. J.Lafitte, député, et d'où l'on jouitd'une perspective magnifique sur les rives de la Seine. On y remarque le chat, habité par les anc. rois de France. Jacques II, roi d'Angleterre , y mourut. C'est un lieu très fréquenté , dans la belle saison, par la jeunesse de Paris. 10,671 habit. Arrond. et à 5 1. N de Versailles. ^. 35*?.
SAINT - GERMAIN - EN - MONTAGNE , bg. de France (Jura). 5,772 habit. Arrond. de Poligny.
SAINT-GERMAIN-XAFRADE , bg. dc France (Ilaute-Loire). 2,184 habit. Arrond. et àl I. 3/4 E. duPuy.
SAINT-GERMAIN-I.AVAI. , pet. V. dc France (Loire), sur un coteau presque entouré par l'Aix, ch.-l. de cant. 1,769 habit. A 5 1. 5/4 S. de Roane. ^. de distribution.
SAINT-GERMAIN-I.EMBON, pet, V, de France (Puy-de-Dôme) , sur la Couze, ch.-l. de cant. Gr. comm. de blé et de vin. 2,051 habit. A 2 1. 1/2 S. d'Issoire. ^ de distribution.
SAINT - GERMAIN - I.ES-BEI.IJES-FII.- IiES , pet. v, de France (Haute-Vienne), sur la rive dr. de la pot. Briance; ch.-l. de cant. ^. 2,75S habit. A 6 1. 1 2 E. iN. E. de St.-Yrieix.
SAINT-GERMAIN-I.'HERME, pet. v. de France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. du Dou- 1er; ch.-I. de cant. 2,144 habit, A 4 1. 3/4 S.O. d'Ambert.
SAINT-GERVAIS, pet.v, de France (Puyde-Dôme), ch.-l. de cant. 2,60S habit. A 4 I. 1/4 de Montaigu. Arrond. de Riom. ^ de distribution.
SAINT-GERVAIS-I.A-VII.I.E , bg. de France (Hérault), ch.-l. de cant. Il y a dans les env. des mines de fer et des carrières de granit. 2,605 habit. Arrond. et peu loin de Beziers.
SAINT-GUiIiES , bg. de France (Calvados), 3,130 habit. Arrond, de Caen.
saint-gii.ij:s-i.es-boucheries, bg.
de France (Gard), ch.-l. de cant. Patrie du pape Clément IV. 5,651 habit. Arrond. et à 5 1, S. 0. de Nîmes.
SAINT- GCLLES-SUR-VIC, b. de France (Vendée), au conll. du Vie et du Saiinay, près de la mer; ch.-l. de cant. Pèche de la sardine ; comm. en grains et en sel. 1,261 habit. ^. A 6I.N. 0. desSables-d'Olonne.
SAINT-GIRONS , pet. v. de France (Ariège), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l-^^ instance, conservation des hypothèques, inspection forestière, résidence d'un receveur d'arrond. Elle est sit, sur la rive du Latal, et non loin des frontières du roy, d'Espagne , avec lequel elle fait un gr. commerce. Il y a de nombreuses fabr. de laines, toiles; des forges et mar • tinets. ^. ^aUl. 4,282 habit. A 11 1. 0. de Foix.
SAINT-GOBAIN, bg. de France (Aisne).
avec une superbe manuf. de glaces , qui passe pour la première d'Europe. 2,400 hahit. Ail, 5/4 S. de La Fere.
SAINT-GOTHARB (MoNT-) (Alpes), sommet , plateau et vallon entouré de pics élevés : Luscendo, 9,740 pieds; Orthino, 9,944 pieds; Trendo, 9,950 pieds; Prosa, 8,262 pieds audessus de la mer. L'hospice qui est placé au
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milieu de la montagne s'élève à 6,807 pieds audessus du niveau de la mer. On traverse cette mont, par le passage qni commence à Amsleg, et aboutit à Airolo. Le St.-Colliard comprend 50 pet. lacs, !3 sommets principaux, 8 glaciers, et les sour. des II. Reuss, Tosin, llliin et llhône. SAINT-HAON-I.E-CHATJCIi , pet. Y. de France (Loire), sur une mont.; cli.-l. de cant. On y récolte ae bon vin dans les env. 750 habit. A 5 1. 0. N. 0. de Roanne.
SAINT-HEAND , bg. de France (Loire) ; ch.-l. de cant. On y fabr. des platines de fusils et des peignes. 5,430 habit. A !2 1. 5/4 N. de St.- Étiennc.
SAlMTE-HÉIiÈNE, île de l'océan Atlantique équinoxial, entre l'Afrique et l'Amérique méridoniale , à 450 1. 0. du cap Négro , partie de l'Afrique la plus voisine, et k 750 1. S. E. du cap Saint-Augustin , pointe la plus orientale du Brésil , située par 15° 55' de lat. S. et S'^ 9' de long. 0. Elle a près de 4 1. de long sur 2 1/2 de large, 10 1. de tour et 9 de superficie. Des rivages escarpés , des rochers inabordables y forment un rempart naturel qui ne laisse qu'un endroit accessible, mais tellement fortifié, que l'île en a reçu le nom de Gibraltar des mers des Indes. Quand l'auteur de ce dictionnaire quitta ces mers pour retourner en France , il observa qu'à mesure que le navire approchait de Ste-Hélène, celte île lui apparaissait sortir des ondes et s'élever perpendiculairement de tous côtés. Elle est partagée en 2 parties mégales par une chaîne de mont, continues, et entrecoupée de ravins profonds. Le sommet le plus élevé de cette chaîne est le pic de Diane , de 2,560 p. au dessus du niveau de la mer. Sainte-Hélène offre peu de plaines ; la plus considérable est celle de Longwood, dans la partie orientale, devenue célèbre par le séjour et la mort du grand Napoléon. Le sol de Ste.-Hélène se compose de basalte , et semble être le produit d'une suite d'éruptions volcaniques, quoiqu'elle ne renferme pas de volcans. La chaleur du soleil forme sur les côtes de très beau et très bon sel, employé dans la salaison des viandes, dont les navires font quelques provisions. Ces côtes sont d'une stérilité affreuse, mais dans l'intérieur on y cultive avec succès presque tout les fruits et denrées d'Europe et d'Asie , et leurs plus belles fleurs y étalent les plus brillantes couleurs. Les pâturages sont bons, et nourrissent environ 45,000 tètes de bétail. Il y a aussi beaucoup de chèvres, de lapins et de sangliers. On n'y trouve ni bètes féroces , ni animaux venimeux , ni oiseaux de proie , mais une foule prodigieuse de chenilles et de rats, qui ravagent les terres ensemencées. Cette île appartient à la Compagnie anglaise des Indes-Orientales, qui entrelient un gouverneur, réunissant l'autorilé civile et militaire, un député-gouverneur qui le surveille , et un garde-magasin qui vend à des prix élevés tout les objets dont peuvent avoir besoin les habitants. La popul., composée d'Anglais, d'anc. Français réfugiés, de Hollandais, de mulâtres libres et d'esclaves, monte à près de 5,000 individus, dont 5,000 esclaves. L'ile n'a point de ports; mais on y compte les baies de St.-James , de Rupent , de Flag-Slafïet quelquesautres. Le ch.-l. est James-Town.Les princi-
pales bourgades sont James- Valley et Longwood.
Don Juan de Nosa, Portugais, en prit possession au nom de son souverain. Les Hollandais s'en cniparèrent vers 1010. En 1050, les Anglais s'y établirent, et l'ont depuis bien fortifiée; Charles H la céda à la Compagnie anglaise des Indes-Orientales, qui la remit en 1815 au gouvernement pour y recevoir Napoléon Bonaparte. Le grand empereur y débarqua vers la fin de novembre de la même année; il n'y eut pas alors un point de l'île qui ne fût mis à l'abri de toute surprise , et les moyens les'plus odieux furent employés pour rendre son évasion impossible. Napoléon y expira après de longs sup» plices le 5 mai 1821, âgé de 52 ans 8 mois. C'est près età rO. de la plaine de Longwood, au N. E. du pic de Diane, vers le centre de l'île, près d'une source d'eau , sous quelques pierres que voilent de grands saules, que reposent les restes mortels de ce génie extraordinaire, dont la mort sera la honte de trois hommes puissants, plus encore que de son infùme geôlier et bourreau. Depuis cette époque, on s'est contenté de laisser 15 hommes à la garde de ces vénérables restes que le gouvernement français devrait hautement réclamer, et l'île a été rendue à la Compagnie. — VivvTiT,el f^oyages inédits deG.L. D. deKiENZi.
SAINT-HEI.II:r , v. capil. de l'île de Jersey, siège d'un gouverneur et d'une cour de justice. On y remarque une belle place carrée, et l'église paroissiale. Il y a un bon i; formé par la baie Saint-Aubin. Celte v. est très animée et pleine de vie par l'afïluence des étrangers. 10,118 habit. Lat. N., 49» 15'; long. 0.,4" 34'.
SAlNT-UERMlfan, bg. de France (Vendée), ch.-l. de cant., avec plusieurs tisseranderies. ^. 1,550 habit. A 5 1. 1/2 N. 0. de Fontenay.
SAINT-HII.AIRE, bg. de France (Aude), sur le Lauquet, ch.-l. de cant. 985 habit. A 2 1. N. E. de Limoux.
SAlNrT-Hll,AIRE, com. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,521 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de St.-Jean-d'Angély.
SAINT-HII.AIRE-DE-HARCOUET , bg.
de France ( Manche), ch.-l. de cant. ^. 2,100 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Mortain.
SAIlffT-HILAIRE-]>£S-I.OGES , bg. d(> France (Vendée), ch.-l. de cant. 2,570 habit. Arrond. de Fontenay-le-Comte.
SAISJT-HII.AIRE-SE-TAI.MONT , coni.
de France (Vendée). 2,420 habit. Arrond. des Sables-d'Olonne.
SAINT -HIXAIRE- DE -RIEZ, com. de France (Vendée). 2,560 habit. Arrond. des Sables-d'Olonne.
SAINT-HIFFOIi-TTE , pet. V. de France (Doubs), au fond d'un vallon entouré de hautes mont., au confl. du Doubs et du Dessoubre, ch.-l. de cant. ^. Fabr. d'outils d'acier pour les graveurs sur bois, d'outils d'horlogerie et de bijouterie, de tissus de coton, de percales, de pipes , des tanneries et des fromageries. 802 habit. Arr. et à 6 1. S. de Montbéliard. ^.
SAIKrT-HIFFOI.-S-TE, com. de France (Gard), ch.-l. de cant.^. A 5 1. E. de Vigan, 9 1. N. de Nîmes. 5,479 habit. Tribunal de comm., chambre des manuf.; bas de soie, tanneries, ratines.
SAI
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BAINT-HUBKRT, duclié fLuxembourg). A 8 1. N. E. de Bouillon, et à 72 I. N. E. de Paris. Fer batlu, orfèvrerie, laine, moutons. Abbaye de bénédictins, où Ton menait des hydrophobes pour les guérir.
SAINTE-lSABEIiIii:, île de la Métanésie , dans l'archipel de Salomon , entre les 7° ^5' et 8° 22', de lat. S., et les ISS» 20' et dSS» 55', de long. E. Elle a env. 50 1. de long, sur 8 à 9 de large, (^oy. Salomon.)
SAINT-JAMES, pet. V. de France (Manche), sur le Beuvron, ch.-l. de cant. ^. 35^. 5,204 habit. A 5 1. S. d'Avranches.
SAINT-JEAN-BOURUrAT, bg. de France (Isère), sur laVéronne; cb.-l. de caut. Il possède des fabrrique de toile à voiles et de draps croisés. 5,392 habit. A 3 1. 4/2 S. 0. de Bourgoin.^.
SAINT-JEAIf-D'AN'GXI.'S', V. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de l''^ instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, dépôt royal d'étalons et de remonte. On y fait le comm. des eaux-de-vie de Cognac, et de bois de construction. Elle a eu beaucoup à souffrir des guerres de religion. Patrie de Regnauit de Saint-Jean-d'Angély. ^. «^Mî. 5,910 habit. A i4 1. E. S. E. de La Rochelle.
SAINT- JEAN-DE-BOISSEAU, gr. vg. de France (Loire-Inférieure), près de la Loire , avec 2,456 habit. A 6 I. 4/4 N. E. de Paimbœuf.
SAINT- JEAN-DE-BREVEIAY, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant., avec 2,189 habit. A 2 1. S. E. de Locminé.
SAINT-JEAN-DE-DAYE, bg. de France (Morbihan), ch.-l. de cant. 5,520. A 5 1. 4/4 N. de St.-Lô.
SAINT-JEAN-DE-LIVERSAY, bourg de France (Charente-Inférieure). 2,289 habit. Arrond. de La Rochelle.
SAINT-JEAN-BE-I.OSNE , y. de France (Côte-d'Or), ch.-l. de cant., tribunal de comm.; sur la Saône et à la jonction du canal de Bourgogne. Son comm. consiste en exportation de blé, bois, fer et autres produits du pays. Popul. 2,000 habit. Arrond. et à 10 1. E. JN. de Beaune.
SAINT- JEAN-BE-Xnz , bg. maritime de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. avec un port qui peut recevoir de gr. navires, mais sujet aux tempêtes. On y fait de la draperie et des toiles. La célèbre île des Faisans est non loin de St.-Jean-de-Luz. En 1794 les Français et les Espagnols s'ybattirentavec acharnement. Popul. 2,860 habit. Arrond. et à 61. S. 0. de Bayonne.
. SAINT- JEAN-DE-MAURIENNE , V. des
Etats-SanJes (Savoie) , ch.-l. de la prov. de son nom. Elle est sil. au milieu d'une riche vallée, l'intérieur offre un aspect misérable de laides et vilaines maisons. 2,200 habit. Arrond. et à 121. S. E. de Chambéry.
SAINT- JEAN BE-MONT, bg. de France (Vendée). 5,809 habit. Arrond. et à 42 1. N. N. 0. des Sables-d'Olonne.
SAINT - JEAN - BE- SOLEYMIEUX , vg .
de France (Loire) , ch.-l. de cant. 700 habit. A 3 1. 1/2 S. de Moulbrisou.
SAINT- JEAN-BE-VEROT, bg. de France ^Dordogne) , ch.-l. de cant. 4,300 habit. A4 1. 4/2 S. de Périgueux.
SAINT-JEAN-BU-GARB, petite V. de France (Gard) , dans les Cévennes , et sur la rive gau. du Garaon-d'Anduse ; ch.-l. de cant. ^. Elle possède des filai, de soie et des fabr. de bonneterie de soie. On exploite dans les env. les mines de houille de Sénéchac et de Portes. 2,580 habit.
SAXNT-JZAN-EN-ROYANS , pet. V. de France (Drôme), ch.-l. de cant. Elle possède une manuf. de draps. 2,540 habit. A 4 1. 3 4 do Romans.
SAINT JEAN-PIEB-BZ-FORT , pet. y.
forte de France (Basses-Pyrénées), au pied des mont., sur la Nive, à l'entrée d'un passage des Pyrénées ; avec une forte ci tad., bâtie sur un rocher; ch.-l. de cant. ^. 4,679 habit. A 7 1. 0. de Mauléon.
SAINT- JOACHira , bg. de France ( Loire- Inférieure). 5,758 habit. Arrond. et à 4 1. de Savenay.
SAINT-JOHN OU Jeann, fl. du Bas-Canadu, qui prend sa sourc. sur le versant or. des monts Alleghany, coule au N. N. E., puis au S. S. E., entre dansleNouveau-Bruusvvich, coule à rO., et se jette dans la baie de Fundy, après un cours d'env. 450 1. Ses principaux affl. sont la Restock-River , la Tobique-River et la Madawaska.
SAINT- JULIEN , com. de France (Jura), sur le Suran ; ch.-l. de cant. 777 habit. Arrond. de Lons-le-Saulnier.
SAINT-JUI.IEN-BE.CHAPTEUII. , bg.
de France (Haute-Loire), près de la Sumènc ; ch.-l. de cant. 2,800 habit. A 5 1. 1/3 E. du Puy.
SAINT- JUUEN-BE-CONCEI.I.ES, bg. de France (Loire-Inférieure). 5,000 habit. A3 1. 4/2 N. N. E. de Nantes.
SAINT-JUUEN-BE-VUVANTE , bg. de France (Loire-Inférieure), près du Don, ch.-l. de cant. 4,645 habit. A 2 1. 4/4 S. E. de Chateaubriand.
SAINT- JUI.IEN-BU-SAUI.T , pet. v. de France (Yonne) , sur la rive gau. de l'Yonne , ch.-l. de cant. Elle possède une manuf. d'objets d'acier poli, une fabr. de draps communs, des tanneries et un moulin à tan. 2,304 habit. Arrond. de Joigiiy.
SAINT- JUiLIEN-EN- JARRET , bg. de France (Loire). 3,254 habit. Arrond. de St.- Élienne.
SAINT- JUNIEN, pet. V. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant., s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une colline. Elle a des manuf. de serges, gants de peau, de la papeterie et de lu poterie. 5,895 habit. ^. 35^-
SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE , bg. de France (Oise), près de la sour. de l'Arre; ch.-l. de cant. 4,420 habit. A4 1. N. de Clermont. ^
SAINT-JUST-EN-CHEVAXET , bg. de
France (Loire), sur la riv. dr. de l'Aix; ch.-l. de cant. Il y a dans les env des mines de plomb et une carrière de beau marbre en exploitation. 2,2-28 habit. A 5 I. 4/2 S. 0. de Roanne. ^ gM? de distribution.
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SAINT- JUST-SUR-XiOiaE, bg. do France (Loire), sur la riv. dr. de la Loire, avecunefahr. de végétal et de carmin. 2,500 habit. A4 1.3/4 S. E. deMontbrison.
SAINT-KIiJ>A , autrefois fferia, île de la mer du Nord, d'une 1. de long. Le pays renferme de pet. vallées délicieuses et est très fertile. Saint-Kilda a 1,400 pieds d'élévation audessus du niveau de la mer, et offre un beau point de vue très étendu sur la mer et sur le continent. A 4 1. 0. N. 0. de la pointe de Saiiit- Vist, par le 57" 44 iat. N. et 10- 58' long. 0.
SAINT-I.AUREM'T , gr. (l. de PAmérique aeptentr., et le plus considérable du globe après la riv. des Amazones et celle de la Plata. Il a pour source la riv. de St.-Louis. On doit considérer comme son cours supérieur cette série de gr. lacs nommés communément la mer de Canada. Il se dirige vers le lac St .-Clair, entre dans le lac Érié et s'échappe vers le lac Ontario. En quittant ce deriiir lac, il se dirige vers le N. E., se grossit de plusieurs riv., baigne Montréal, et arrive à Québec. Le St. -Laurent a pris déjà un caractère pittoresque; son lit est élargi considérablement, et au-dessous de Quebec il a Pair d'un bras de mer plutôt que d'un fl. Les bords sont fertiles , agréables et peuplés de vg., et le comm. semble s'efforcer de mêler ses trésors aux richesses grandioses d'une nature prodigue. Le cours de ce fl. est de 700 1. au moins. Ses plus gr. affl. sont l'Oltarwa , le Richelieu , le Seguenai , etc.
SAINT-IiAUREN-T , golfe de l'Amérique septentr. formé par le 11. de ce nom, sur la côte or. de la Nouv.-Bretagne, entre les 46» et 52° de Iat. N., et les 59^ et 69° de long. 0. Il a 200 1. de long sur l'15 de large, et renferme un gr. nombre d'îles , entre autres celles d'Anticosti, de la Madeleine , etc.
SAINT-IiAURENT ou Laurentu, île de la mer de Behring (à la Russie).Elle est basse, et ses rives divisées en une infinité de langues de terre qu'on prendrait pour autant de d'îles distinctes; elle a plusieurs mont. ; le bois y manqne. Ses habit, sont nombreux , et semblent d'origine koriake ; ils s'adonnent à la pèche. Cette île fut visitée par le russe Sindov en 1764, et reconnue par les Anglais , qui lui donnèrent le nom de Clarke. Biliings y aborda en 1791, et lui rendit son véritable nom. St.-Laurent est par les 65» 40' de Iat. N.
SAINT-IiAUKENT , baie de l'Amérique septentr., sit. entre le cap Est et le golfe d'Anadyr, près du détroit de Behring; elle sépare l'Amérique de l'Asie.
SAINT-IiAURENT, bg. de France (Jura) , ch. 1. de cant. Son seul comm. consiste en fromages. ^. 35^.1,549 habit. Arrond. et à 81. N. de St.-Glaude.
SAIIffT-I.AUREKrT-BII-CERBAN'S , bg.
de France (Pyrénées-Orientales) , à la sour. du Tech ; avec des martinets à fer et à clous et des forges à la catalane. Il s'y fait un gr. comm. d'exportation en velours d'Amiens, rouennerie, toile, mercerie, fer, clous, cerc. de fer, etc. 2,150 habit. Arrond, et à 4 1. S. 0. de Céret. ^de distribution.
SAINT - I.AURENT - DE - CHAMOïJSST,
Vg. de France (IlhôneJ,ch.-l. decajit. LiJ'JÏ ha-
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bit. Arrond. et à 7 I. de Lyon. ^ de distribulioii.
SAINT-IiAURENT-SUR-GORRE, bg. de
France (Haute-Vienne), sur la rive gau. de la Corre ; ch.-l. de cant. 2,619habit. A 51. E. S. E. de Rochechouarl.
SAINT-IiAURENT-DE-IiA-SAXANQUE,
vg. de France (Pyrénées-Orientales), entre la Gly et l'étang de Leucate. 3,206 habit. A5 1. N. E. de Perpignan. ^ de distribution.
SAIMrT-I.AURENT-I>E-M[£DOC , Vg. de
France (Gironde), ch.-l. de cant. Comm. en poix, goudron, résine, et vin de son terril. 2,826 habit. A 5 1. S. E. de Lespare. ^ de distribution.
SAINT-IiAURENT-BIT-FONT ( Isère ) , bg., ch.-l. de cant., à 0 1. N. de Grenoble, près la rive gauche du Guiers-Morl ; se trouve au milieu de rochers et de torrents, qui tombent en cascades du haut des mont. A 2 1. de ce bg., la Grande-Chartreuse., renommée par son site pittoresque.
SAlNT-IiÉGER, mont, de l'Ardèche. Son cratère forme un bassin dont les bords sont soutenus par des roches en granit. Ses émanations donnent la mort aux animaux, et sont si destructives, que la végétation autour du cratère se fane et se dessèche. On peut appeler ce cratère la Grotte du Chien en France, à cause des rriêmes phénomènes que possède celle d'Italie.
SAIATT-IiÉGER-SOUS-BEUVRETS , vg.
de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant. 1,270 habit. A 4 1. 0. d'Autun.
SAINT-l.ÉO»rARl> , V. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant. A 6 1. E. de Limoges, sur la Vienne, entourée de boulevards plantés d'arbres; fabr. grosse draperies, porcelaine, cuir, martinets à cuivre, etc. Son comm. consiste en draps, soieries, toiles, coton. 5,705 habit. r>ï1. e^Ml?,
SÂÏnrTE-I.lVRADE, bg. de France (Lotet-Garonne), sur la rive gauche du Lot; ch.-l. de cant. Il s'y fait un gr. comm. de prunes confites. 5,145 habit. A 2 1. 1/2 0. de Villeneuved'Agen. ^.
SAia7T-I.IZIER (Ariège), ch.-l. de cant., bg. de 1,000 habit., sit. sur la Salât, à 1/2 1. N. N. 0. de St. -Girons; a quelques fabr., et quelques mines dans ses env.
SAINT-Iiô, v. de France (Manche), ch.-I. de départ., d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal de l'"'' instance et de comm., conservation des hypothèques, direction des contributions in directes, direction en chef des ponts et chau^ sées, direct, des domaines, haras royal, biblio th. avec un coll. com. L'église de Notre-Dame es; remarq. par sa légèreté, son élégance et son architect. gothiq. On fabr. à St-Lô des serges , basins, droguels et flanelles, et son comm. consiste en blé, bestiaux, coutelleries, fils, fil de fer, chaudronnerie, beurre salé et volailles. Elle possède des eaux minérales froides. 9,066 habit, A68 I. 0. de Paris, g. 35I?.
SAINT-liOUBES, com . de France (Gironde), 2,474 h;ibit. Arrond. età7 1. N. E. de Bordeaux, ^ de distribution.
SAÏSJT-I.OUIS , V. des États-Unis, ch.-l. de rètat du Missouri, dans un site sain, agréableet élevé. Elle est bien bâtie et a des fortifications.
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Elle est avantageusement située pour le comm., étant placée à la jonction de 3 riv. Popui. 1 ,600 habit., à 48 1. E. de Jefferson.
SAINT-I.OUIS, ou Andaa , Y. de Sénégambie , à 5 1. de l'emb. de la riv. de ce nom , avec 1 fort; ch.-l. des établissements français dans cette partie de l'Afrique. Grande exportation de coton, de gomme, ivoire, poudre d'or, etc.; résidence du gouverneur. Popui., 6,400 individus blancs, noirs et mulâtres. Lat. N. , 16' ; long. 0., 18° 55'.
SAINT-IiOUF , pet. V. de France (Haute- Saône), sur la Semouse; ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de chapeaux de paille, droguels, d'eau -de -cerises, d'étrillés, de glu; une filât, hydraulique , des tanneries, une usine comprenant une belle brasserie, 4 huilleries, 1 fouloir , 1 battoir d'écorces , 1 four à potasse , 2 beaux moulins, etc. 2,666 habit. A 6 1. 3/4 N. 0. de Lure. ^ de distribution.
SAINT -I.onP, bg. de France (Deux-Sèvres), au confl. du Thoué et du Cédron ; ch.-l. de cant. Il cornm. en vins, laine et moutons. 1,644 habit.Arrond.et àSl.N.E.deParthenay.
SAINTE-lUCIE, île de l'Amérique septentr. (Petites Antilles), elle a 10 1. de long, 4 de large et 2S 1. carr. de superf. Il y a quelques mont, et l'on y voit le cratère d'un volcan. Le sol, où l'on rencontre souvent des substances volcanisées, se prête à toutes les productions du tropique. La canne à sucre, le café et le coton y viennent admirablement bien. Sur la côte 0., il y a une petite baie qui offre 1 A sûr, large et profond. La popui. s'élève à 16,604 habit., ainsi répartis : 12,000 blancs, 1,660 hommes de couleur et 2,980 esclaves. L'île est au S. de la Martinique.
SAiNT-liTS , bg. de France (Haute-Garonne) , ch.-l. de cant. ^. 1,800 habit. A 4 1. N. 0. de Muret.
SAINT-MACAIRE , bg. de France (Gironde), sur la rivedr.de la Garonne; ch.-l. de cant. ^. Comm. en vins rouges estimés. 1,500 habit. A 9 1. S. E de Bordeaux.
SAINT-MACAIRE, com. de France (Maineet-Loire. 1,551 habit. Arrond. de Beaupréau.
SAINT - MAIXENT (Sanctus-Maxentius), anc. V. de France (Deux Sèvres), à 5 1. 1/2 E. N. E. de Niort. Elle comm. en blé, melons, mulets et chevaux étalons. Elle possède des tanneries, des fabr. de chapeaux , des filât, de laine. Elle est bâtie sur le penchant d'une colline, près de la Sèvres. Ch.-l. de cant. 4,350 habit. ^.
SAIMT-MAIiO (Madoviopolis), v. de France (Ile-et-Vilaine), à 16 1. 1/2 N. 0. de Saint-Brieuc et à92 1. 0. de Paris. Lat. N., 48" 59' ; long. 0., 4° 21'. Un chat, fort, vaste ^ très commode, mais d'un accès difficile. Une belle rade. On y arme pour l'Inde et l'Amérique pour la pêche de la morue et le cabotage. Il y a un entrepôt de denr. colon, et de sel, des chantiers de construction et une manuf. de tabac. Trib. de comm., paquebots pour Jersey, Guernesey et Southampton. Ch.-l. de s.-préf., qui a 9,840 h. ^. ^ggtl.
SA]MT.MAX.O-l>E-lA-XJLN]>E, vg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 424 habit, à 2 1. N. 0. de Coiitaiico. t>^. ^2«^.
SAINT-MAïîEr.T, co!n..,l' Franco Cnnial^.
ch.-l. de cant. 2,000 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. d'Aurillac. ^. distribution. ^^.
SAINT - MARCEI. - DE - PIERRE - BER
NIS ou Saint- Marcel -d'Ardèche, bg. de France (Ardèche), 2,080 habit. Lieu natal du cardinal de Eernis. A 1 1.1/2 S, S. 0. de Privas- St.-Andéol.
SAINT - MARCEIXIN , jolie pet. V. de France (Isère), sit. dans une plaine au pied d'une colline, près de la riv. de l'Isère; ch.-l. de s.-préf. Elle est assez bien bâtie. Elle possède un fabr. de toiles, et comm. en vins et en soie écrue. 2,540 habit. A 8 1. 0. de Grenoble, 148 1. E. E. de Paris.
SAINTE-MARIE- AUX-MINES, en allemand 7VariaA:jrc/i , V. de France (Haut-Rhin), industr. et comm.; des filât, de laine, des fabr. de drap, d'huiles, papier, toiles de coton, mouchoirs donnent beaucoup d'activité à cette v. On y trouve encore des mines d'argent et de cuivre. 9,961 habit. Arrond. et à 7 1. N. 0. de Colmar. ^. 35^.
SAINTE- MARIE -D'OIiERON, bg. de France (Basses-Pyrénées), près d'Oleron, dont elle n'est séparée que par le gave d'Aspe ; ch.-l. de cant. 3,571 habit.
SAINT -MARIN, pet.républ. SOUS la protection du pape, enclavée dans les États-Romains , entourée' par les légations de Forbi et d'Urbin. Sa superf. est d'env. 5 1. carr., et le territ. produit des vins , des fruits et a des pâturages qui nourrissent des troupeaux. 500 anciens exercent l'autorité souveraine; le pouvoir exécutif appartient à un sénat composé de 20 patriciens, 20 bourgeois et20 paysans. Le sénat est composé de 2 gonfalonniers que l'on réélit tous les trois mois. La popui. de cet état est de 7,200 habit. Sa capit. est :
SAINT-MARIN, v. si t. au sommet d'une mont., avec 3 citad. Elle fait quelque comm. en vins, bestiaux, soie, etc. 6,000 habit, à 65 1. N. N. E. de Rome. Lat. N., 43° 58'; long. E. 10° 8'.
SAINT -MARS -DU -DÉSERT, com. de France (Loire-Inférieure). 1,708 habit. Arrond. de Chàteaubriant.
SAINT-MARTIAL, com. de France (Ardèche), 1,833 habit. Arrond. de Tournon.
SAINT -MARTIN, une des pet. îles Antilles, sous la domination commune de la France et de la Hollande; sa longueur est de 6 1. sur 5 de large et 18 de circuit. Peu fertile ; au centre est un lac qui fournit 400,000 fr. de sel. Les habit., dont les 19/20^' sont Anglais, se livrent à la pêche, à la chasse, à l'exploitation des mines. On y parle français et anglais. La partie française comprend les 2/3derile au N.; le ch.-l. est Marigot; le ch.-l. de la partie anglaise, Philisbourg. Son produit annuel est de 870 à 875,000 kilog.de sucre, 50,000 gallons de rhum et 11,000 kilog. de sirop el de mélasse. La popui. est de 3,500 âmes , dont 357 blancs , 163 hommes de couleur libres, 2,980 esclaves. Philisbourg est le ch.-l. de la partie hollandaise ; elle est très oeuplée. La popui. de ce tiers de l'île est de 3,680 habit., dont 809 blancs , 1 80 hommes de couleur libres, et 2,700 esclaves. Lat. N., par 1 8" 4', et long; 0., 65" 3i', et 45 1. N. N. 0. de la Guadeloupe. SAïNT-riïARTIN-D'AUXIGNY, vg. de
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France (Cher), près de la rivo dr. du Monloii ; ch.-l. de cant. 2,161 habit. A 1 1. 1/2 N. de Bourges.
SAINT - MARTIMT - DE - CASTII.I.OM' ,
coni. de France (Vaucluse). i,50i liabil. Arrond. d'Apt.
SAINT-MARTUff-DX-I.Oia'SRES, vg. de
France (Hérault), ch.-l. de cant., avec une fabr. de bas de soie. 280 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. 0. de Monl|)ellier. ^. de distribution.
SAINT.MARTIN-DE.RÉ , pet. V. forte de France (Cbarente-Iuf.), presque au centre do l'île dont elle est le ch.-I. Elle a un bon -^ défendu par une bonne citad. On y arme pour la pêche de la morue. Son comm. consite en eauxde-vie, gr. distilleries, poisson, sel, bois, planches , goudron. 2,581 habit. A 5 1. 0. N. 0. de La Rochelle.
SAINT-MARTIllir-DE-VAI.GAI.GUE, vg.
de France (Gard), ch.-l. de cant. 807 habit., àl 1. l/4N.d'Alais.
SAINT-MARTIN-DE-VAIXAMAS , bg.
de France (Ardèche) , sur la rive dr. de la Sahouze, ch.-l. de cant. 2,200 habit. ^. A 1 1. 1/2 N. 0. de Chailard.
SAINT- MARTIN -D'URIAGE, bg. de France (Isère). 3,454 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Grenoble.
SAINT - MARTIN - DU - VIEUX - BEI. lÊME, bg. de France (Orne). 5,009 habit. Arrond. de Mortagne.
SAINT-MARTIN-EM-BRESLE , vg. de France (Saôiie-el-Loire), ch.-l. de cant. 1,691 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Verdun-sur-Saône.
SAINT - MARTIN - I.E - BEAU , Vg . de France (Indre-et-Loire), sur le Cher. A 2 1. S. 0. d'Amboise. Il est célèbre par la bataille gagnée dans les env. par Charles Martel sur les Sarrasins, en 730. 1,422 habit.
SAINTE-MARTORlf, pet. V. de France (Haute-Garonne) , sur la Garonne que l'on y passe sur un très beau pont, ch.-l. de cant. 1,200 habit. A 43 1. 1/4 N. E. de St.-Gaudens.
SAINT-MATHIEU , bg. de France (Haute- Vienne), ch.-l. de cant. 2,090 habit. A 5 1. 1/2 S. S. 0. de Rochechouart.
SAINTE-MAURE, pet. V. de France (Indreet-Loire), sur la rive dr. de la Meuse; ch.-l. de cant. Comm. en grains. 1,580 habit. A 5 1. 3/4 de Chinon. ^.
SAINTE-MAURE [Leucade), une des îles Ioniennes, ayant 151. carr. env. de superf., sit. à rO. de TAcarnanie. Les mont, couvrent presque tout le pays , et il n'y a que quelques plaines sur le bord de la mer. Le climat est doux ; on y récolte peu de blé, mais beaucoup de vins, d'huile, de coton, grenades et autres fruits. Elle est riche en gibier. Les salines de Ste.- Maure fournissent beaucoup de sel , miel, cire, olives, oranges et autres fruits, objets d'un comm . important. Les moutons , chèvres et gibier y abondent. On y voyait autrefois, à la partie S., un temple d'Apollon , célèbre par le rocher de Leucade et la mort de Sapho. Elle est sujette aux tremblements de terre. Popul., 20,900 habit. Ch.-I.
SAINTE-MAURE (l'anc. Leucade), pet.
V. loi te, assez mal bâtie, au N. de l'ile, dans une jolie plaine, avec un chât.-fortet un ^ assez
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sûr. Elle a des filai, dii (^oton et des tanneries. 1-e 19 janvier 1821 , elle fut presque entièrement (l(!'lruil(î par un trendilement de terre. I*opul., 7,(l()()iiabil.Par28"50'lal.N.,etl8"2rioi)g.E.
SAINTE-MAURE, com. de France (Indreet-Loire), ch.-l. de cant. 2,259 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Chinon. ^. «gwq:.
SAINT-MAURICE (Jgaunttm) , pet. v. de Suisse (Valais) , sin- la rive du Rhône. On y remarque un pont d'une seule arche de 100 pieds d'ouverture et l'abbaye de St.-Maurice. 1,300 habit. A 8 1.0. de Sion.
SAINT-MAURIN, com. de France (Lot-el- Garoniie). 1,538 habit. Arrond. d'Agen.
SAINT-MAXIMIN, pet. V. de France (Var) , dans une plaine, près de la source de l'Argons ; ch.-l. de cant. École d'arts et métiers, et uno bibliothèque publique. ^. 3,816 habit. A 4 1. 0. N. 0. de Brignolles.
SAINTE - MÉNÉHOUI.D , V. de France (Marne) , ch.-l. d'arrond. et de cant. , sur l'Aisne. Tribunal de l'^ instance, conservation des hypothèques, sous-inspection forestière; résidence d'un receveur d'arrond. et d'un sous-directeur des contributions indirectes; fabr. de serges et de ras. Aux env., des forges, des verreries, des faïenceries. 3,962 habit. A 10 1. N. E. de Châlons. iï<];,35^-
SAINTE-MÈRE-ÉGUSE, com. de France (Manche), ch.-l. de cant. 1,740 habit. Arrond. et à 4 1. S. E. de Valognes. ^. ggfî.
SAINT-MICHÉI. ou San-Miguel , une des îles Açores , au S. E. de Tercère ; sa longueur est de 18 1., et sa largeur de 4. La côte est bornée de l'E. à rO., par de hautes mont, de constitution volcanique. Rien n'égale la vigueur de la végétation de cette île, qui abonde en légumes, fruits, oranges, limons et fruits. Ses pâturages nourrissent des troupeaux assez nombreux ; le gibier y abonde. La vigne y donne de bon vin. Cette île a des fabr. de grosses toiles. 62,214 habit. Par 37° 54' lat. N., et 28" 17 long. 0. (Foy. XcORES.)
SAINT-MICHEI.-EN-I.'HERM, bg. da France (Vendée), sur le canal de Fontenelle ; il a un petit <î,. qui reçoit les navires de 30 à 40 tonneaux. Comm. considérable en grains et en fèves. 2,295 habit. Arrond. et à 9 1. 0. S. 0. da Fontenay.
SAINT-MIHIEI. , pet. v. de France (Meuse) , sur les bords de la Meuse ; ch.-l. de cant.; tribunal de l'^ instance, collège communal, fabr. de toiles de coton et de draperies , taillanderie, filatures hydrauliques, forges, tanneries, et comm. assez étendu en grains, vins et bois. Son église paroissiale renferme un monument curieux de sculpture qui représente le tombeau de J.-C. Il est dû au ciseau de Ligier-Michier, élève de Michel-Ange. 5,822 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Commercy. ^. «gg<?.
SAINT-MORITY, bg. de Suisse (Claris) , près d'un lac. Il a une source d'eaux minérales très estimées. 800 habit. A 121. S. S. E. de Claris.
SAINT-NAZAIRE , bg. de France ( Loire- Infèi^ure), ch.-l. de cant., à l'emb. de la Loire, avec % . Ses env. renferment des pierres d'aimant. -^789 habit. Arrond. et à 6 1. 0. S. 0. de Saveiib.y. ^ de distribution.
SAI SAlNT-KTAZAlRi: ou Senary-Be\u-Port,
bg. de France (Var). 5,69S habit. Arrond. de
SAINT-NICOIAS , une des îles du tap- Vert; par 16" 18' lat. N., et 26" 20' long. 0. Elle a env. 33 1. de circonférence. Le sol montagneux est assez fertile à l'intérieur. Elle produit beaucoup de coton; on y élève gr. nombre dechèvres. Elle forme un groupe avec les îles Saint-Antoine, Saint-Vincent et Sainte-Lucie, et est la seule v. de l'île.
SAINT-NICOIiAS , com. de France (Loire- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,621 habit. Arrond. de Savenay.
SAIKrT-NICOIiAS-l>Z:-IiA-6ït.AVi:, pet.
V. de France (Tarn-et-Garonne), près de la rive gau. de la Garonne, ch.-l. de cant. Elle comm. en melons très estimés. 2,995 habit. Arrond. et à 1 1. de Castel-Sarrasin. ^.
SAINT-NICOIiAS-DE-REDOKT , vg. de France (Loire-Inférieure), sur la rive gau. de la Vilaine. 1,900 habit. A 1/4 de 1. E. S. E. de Redon.
SAINT-NIC01AS-DU-P0R.T , pet. v. de France (Meurthe), sur la rive gau. de la Meurthe, que l'on y passe sur deux ponts. L'église, d'architecture gothique, est remarquable ainsi que l'hôtel de ville et l'abattoir public. Fabr. de tissus de coton et d'huile ; filature de coton et de laine, tanneries, fours à plâtre. 3,043 habit. A 51. S. E. de Nancy.
SAINT-NICOIiAS-D'AMERMONT, com.
de France (Seine-Inférieure), connue par ses fabr. de mouvements d'horloge. 1,893 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. E. de Dieppe.
SAINT - NIZIER - D'AZERGUE , vg. de France (-Rhône), sur la rive dr. de l'Azergue , ch.-l. de cant. 1,Sd4 habit. AILS. S. 0. de Beaujeu. ^.
SAISTT-OMER [Audomari-Fanum)^ v. forte de France (Pas-de-Calais), sur le canal d'Aa, ch.-l. d'arrond., siège d'un tribunal de 1"« instance et de comm., d'une conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière, chambre consultative de comm. Elle est bien bâtie et a une belle église. iManuf. de draps belges, pannes, velours, flanelles, couvertures, colle-forte ; savon, amidon, raffineries de sucre et de sel, papeteries, bijouterie et horlogerie ; comm. en grains, huile et eaux -de-vie. Saint-Omer a soutenu plusieurs sièges; Philippe d'Orléans, frère de Louis XIV, y entra en 1677. Patrie de J. B. Grosier. 19,052 habit. A 17 1. N. 0. d'Arras.
SAINT-PAIiAIS , com. de France (Basses- Pyrénées) , sur un coteau élevé , près de la rive gau. de la Bidouze , avec de vieilles murailles; ch.-l. de cant. 1,443 habit. Arrond. A 5 1. N. 0. de Mauléon. ^.
SAINT-FARSOUX-IiA-RIVlÈRE , vg.
de France (Dordogne) , sur la rive dr. de la Dronne, ch.-l. de cant. 1,357 habit. Arrond. et à 11. 3/4S. E. deNontron.
SAINT-PATERNE, bg. de France (Indreet-Loire) , avec des fabr. de toiles et d'étoffes de laine. 2,060 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. 0. de Tours.
SAINT-PAUL, prov. du Brésil (Amérique mérid.j, boruéeauN. par celle de Minas-Geraës;
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à l'E. , par celle-ci , par les prov. de Rio- Janeiro et la mer; au S., par la républ. orient, de rUrugay ; et à TO. , par le diclatorat du Paraguay, etc. 610,632 habit. Sa longueur a 220 1. et sa largeur 130. Elle possède des mines d'or, d'argent et de soufre, dont quelques unes sont exploitées. On y trouve différentes pierres précieuses.
SAINT-PAUL, v. du Brésil, ch.-l. de la prov. de son nom, sur une éminence, en face d'immenses prairies, baignée par plusieurs ruisseaux , et adossée , d'un côté , à des rochers escarpés. La v. est bien bâtie, ses maisons élégantes et propres. L'industrie et le comm. ont peu d'activité. Son terri t. est fertile et abonde en toutes espèces de denrées et de frnits; il possède des mines que l'on exploite. PopuL, 20,000 habit. A 90 1. 0. S. 0. de Rio-Janeiro.
SAINT-PAUli, com. de France (Basses- Alpes) , ch.-l. de cant. 1,802 habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Barcelonnelte.
SAINT-PAUl (le Cap), en Espagne, au S.
d'Alicante, dans la Méditerranée. Non loin est l'île de même nom , sa pointe gît par 58° 15' Jatit. N. et 2ol4'longit. 0.
SAINT-PAUIi,' jolie pet. v. sur la côte occ. de l'ile Bourbon , entre l'étang du même nom et la mer, avec une belle rade. Il s'y fait quelque comm. Patrie d'Évariste Parny. A 3 1. S. S. 0. de Saint-Denis.
SAINT-PAUIr-DE-FENOUnXET , com.
de France (Pyrénées-Orientales) , sur la rive gauche de la Gly, ch.-l. de cant. 1,743 habit. A 7 1. 0. N. 0. de Perpignan. ^. 3g<?.
SAINT-PAUI.-EN-JAREZ, bg. de France (Loire), avec une fahr. de crêpes et de nombreux moulins à soie. îl commerce en grains, vins et charbon de terre. 3,464 habit. A 4 1. N. E. de Saini-Rlienne.
SAINT-PAITMEN, pet. v. de France (Hte- Loire), près du pet. lac du même nom, ch.-l. de cant., sur l'emplacement de l'anc. Ruessium ^ capit. des Fellavi. On y a découvert des inscriptions et différentes antiquités. 3,017 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 N. N. 0. du Puy. ^ de distribution.
SAINT-PAUI.-TROIS-CHATEAUX {Augusta-Tricasiinorum}^ pet. et anc. v. de France (Drôme), sur le penchant d'une colline. Elle commerce en vins, huile d'olives et soie. 2,071 habit. Ail. 1/2 de Pierrelatte.
SAINT.FÉ , pet. v. de France (Hautes-Pyrénées), au milieu des mont., sur le Gave de Pau, ch.-l. de cant., avec des fabr. de mouchoirs, clous, outils aratoires, toiles, peignes, etc. 2,734 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. 0. d'Argelès.
SAINT-PERAY, bg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. On recueille sur son territ. des vins renommés. 2,490 habit. Arrond, et à 3 1. S. de Tournon. ^.
SAINT-PÈRE-EN-RETZ, vg. de France (Loire-Inférieure), ch.-l. de cant. 2,300 habit. Arrond. et à 2 1. 1/4 S. de Paimbœuf.
SAINT-PÉTERSBOURG, gouv. de la Russie, borné au N. par ceux de Viborg et d'Olonetz, et par le lac Ladoga; à l'E. par le gouv. de Novogorod, au S. par celui de Pskov, à l'O. par le lac Peïpous, et au N. par le golfe
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de Finlande, fl a 9!î I. en longuenr, 4.1 I. on largeur, etii,350 1. carr. de superficie. Le pays a peu de mont. ; il est arrosé par la Neva, la Louga, la Narova, le Volkov, lu Siasi, la Pacha, la Svir etrOïat. Plusieurs lacs, dont le plus gr. est le Ladoga, baignent ce gouv. I,,e sol est pou fertile et presque couvert de bois et de marais. On y cultive cependant du lin et du chanvre et gr. nombre de plantes potagères. Ce gouv. possède plusieurs manut'., qu'alimentent la proximité de la capitale et l'activité des ports qu'il a sur la Baltique. Popul., 850,000 habit.
SAINT - PÉTERSBOURG ( Petropolis ) , V. capit. de l'emp. de Russie, résidence de l'empereur et de ses ministres, d'un archev. métropolitain russe, et d'un archev. catholique romaih , dont la juridiction s'étend dans tout l'emp. ; siège d'un synode , d'une éparchie , d'une amirauté et d'une université. Cette v. est une des plus étendues de l'Europe , car sa superf. est de 8 1., en y comprenant ses îles; mais ses édifices ne couvrent guère que le i5« de sa superf, La largeur, l'alignement, et la propreté de ses rues, l'élégance et la régularité de ses maisons, le nombre et la masse imposante de ses palais aux mille architectures, font de Saint-Pétersbourg une des plus intéressantes v. de l'Europe. Toutefois, elle est construite sur des pilotis très coûteux, au milieu de marais où la Neva, qui les traverse, a formé plusieurs îles.
Les diverses branches de cette riv. divisent cette capit. en cinq parties principales : l'île de l'Amirauté, sur la rive gauche de la Neva ; la partie de Vibourg sur la rive droite; l'île de St.- Pétersbourg,à l'O. delà partie dite Vibourg; l'île Basile , à l'O. N. 0. de l'Amirauté ; et l'ile des apothicaires, au N. de celle de Pétersbourg. L'Amirauté, la plus vaste et la plus belle partie de cette v., est une île formée par la Neva et la Fontanka, que coupent la Moïka et le canal de Catherine. C'est là que résident la cour, les ministres, et le corps diplomatique. On y voit le palais et le jardin d'été construits par Pierre-le- Grand, remarquables seulement par des souvenirs ; le palais de l'Ermitage , séjour chéri de Catherine II ; il communiquait au palais d'hiver, incendié dans l'hiver de 1858 ; il renferme plusieurs collections précieuses ; un cabinet de bijoux et joyaux, où l'on remarque le diamant de 494 carats qui embellit le sceptre ; les bibliothèques de Voltaire, de d'Alembert, de Diderot, et de beaux tableaux qui décoraient la Malmaison, séjour favori de Napoléon ; le palais de marbre, celui de Saint-Miche! , celui du Sénat, le Palais- Impérial , le Palais du gr.-duc Michel, les hôtels de plusieurs ministres, les théâtres, et un gr. nombre de casernes. On y remarque surtout les superbes églises d'Isaac et de Notre-Dame de Kazan. L'hôtel de la banque, le manège des gardes à cheval , les écuries impériales, l'hôtel de ville, la banque des assignats, la salle d'exercice du palais et l'hospice des enfants trouvés sont dans cette partie de la v. Dans cette môme partie, dans le quartier de la fonderie, sont l'institut de Sainte-Catherine, où l'on élève 180jeunes demoiselles nobles; la fonderie de canons, l'arsenal, la manufacture de tapis de haute-lice; le palais de la Tauride, bâti par le prince Polemkine pour donner une fête à Catherine H;
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l'IiApital des aliént''S; la caserne défi chevalierigariles ; le palais d'Anilsclikof, résidence favorite de l'empereur Nicolas ; l'église catholique, où l'on voit le tombeau du général Moreau , et le couvent de saint Alexandre-Nev&ki ; le grand hôpital militaire, le chantier pour les iiavires marchands, la place d'exercice pour l'artillerie et ses ateliers, forment les gr. établissements de la partie de Vybourg.
Dans le rasiliefskot^oa'ûe Basile, on remarque la nouv. douane, la bourse, le magasin de chanvre, le bàtimen t des 1 2 collèges, le corps des cadets de la marine, l'observatoire, l'hôtel des mines, l'académie des sciences, une résid. de la tsarine Prascovie Féodorowna qui renferme des manuscrits chinois , japonais , mongols et Tibétains , et où l'on a réuni tout ce que les voyages scientifiques ont lait recueillir de plus intéressant, de précieux instruments de physique et de mathématiques, entre autres le globe en cuivre de Gottoy. Le bâtiment de l'académie des beaux-arts embellit encore ce quartier; il fut construit en 1758 par l'impératrice Elisabeth. Vis-à-vis de ce palais, sur les deux côtés d'un magnifique i, , s'élèvent deux sphinx retirés des ruines de ITièbes, près du palais de Memnon. L'île de Saint- Pétersbourg renferme la forteresse, hexagone irréguiier, mais qui, placée au centre de la v., ne serait d'aucune utihté pour sa défense. On y trouve la cathédrale deSt.-Pierreet St.-Pauldont le clocher a 585 pieds de hauteur. L'hôtel du corps des cadets, du génie et de l'artillerie; la maison en bois qui servit de demeure à Pierrele-Grand ; l'académie de médecine et de chirurgie, le vaste et magnifique jardin botanique dans l'île des Apothicaires.
Les rues de St. -Pétersbourg sont dr., presque toutes fort longues, larges, bordées de trottoirs et bien éclairées de nuit. La plupart des maisons offrent peut-être une trop gr. profusion de colonnes et d'ornements. Il y a encore quelques rues qui ne sont pas finies. Les places publiques sont peu nombreuses et n'offrent rien de remarquable, si ce n'est celles de Pierre-le- Grand, de l'Amirauté et du Palais. Au milieu de la première, qui borde la Grande-Neva, et dont les palais du sénat et de l'amirauté ferment les côtés, s'élève la célèbre statue équestre en bronze de Pierre-le-Grand.Falconet, sculpteur français, a représenté le czar s'élançant au galop du liant d'un rocher. La place du Champ-de-Mars est aussi remarquable par sa grandeur et par la beauté des maisons qui l'entourent. A l'une des extrémités on voit un obélisque de marbre noir, élevé en l'honneur du comte Romantzov; à l'autre bout s'élève la statue pédestre de Souvarov. '
Le gouv. russe a fait de grands efforts pour propager à St.-Pétersbourg l'industrie manufacturière. Pour atteindre ce but il a fixé des époques où auraient lieu des expositionsdes produits de l'industrie nationale, à l'instar de Paris. Il y a eu des progrès et des avantages immenses; mais de longtemps l'industrie russe ne pourra rivaliser avec celle des principaux états de l'Europe. On fabr. néanmoins dans cette ca pitale des étoffes de coton et de soie, des galons^ des rubajis ; on y fait de la faïence, de la porce laine et des glaces qui, si el es ne peu vent atteindre en fini et en perfection celles de Sl.-Gobin,
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sont très remarquables par leurs dimensions. Il y a des imprimeries, des librairies et des raffineries de sucre. St.-Pétersbourg est avantageusement situé pour le comm., dont le mouvement est aujourd'hui très actif, et plus étendu que celui d'aucune autre v. du nord de l'Europe. On y exporte fer, cuivre, blé, lin, chanvre, graines el huile de lin et de chanvre, suif, planches, mâts, cuirs, pelleterie, soies de porc, toiles, cordage, goudron, caviar, cire, colle-forte et goudron. On y importe indigo, sucre colonial, cochenille, garance, bois de teinture, tissus de coton, coton filés, huiles, épices, vins, eaux-devie, sel, plomb, étain , toiles de Silésie, livres, modes de Paris. St.-Pétersbourg a ouvert ses académies à nos savants , et ses musées à nos artistes. Elle a demandé à Paris, Florence, Londres et Madrid des architectes et des sculpteurs pour jeter ses ponts, bâtir ses quais, élever ses palais , orner ses places et ériger des statues à SOS grands hommes. Les nobles, les gens bien élevés elles marchands parlent très bien la langue française, suivent nos modes, imitent nos arts; les personnes de la haute société rappellent, par la grâce de leurs manières et la recherche de leurs costumes , l'ancienne et brillante aristocratie du faubourg St.-Germain ; mais la licence des mœurs, mise à la mode sous Elisabeth et sous Catherine II, y a pris un développement dangereux.
Le tsar Pierre I*"^ s'étant rendu maître de la forteresse de Minchatz, et appréciant l'avantage que celte position offrait aucomm.de la Baltique, jeta près de là, en 4703, les fondements d'une nouvelle ville destinée à devenir la capit. de son vaste empire, et à laquelle il donna le nom de son patron saint Pierre. L'impératrice Anne ayant fixé sa résidence dans la nouvelle v., l'agrandit et l'embeUit singulièrement. L'impératrice Elisabeth et Catherine II lui donnèrent une extension remarquable. Pendant tout son règne l'empereur Alexandre ne cessa de s'occuper de lui donner le développement qu'elle a aujourd'hui. On compte maintenant à St.-Pétersbourg près de 9,000 maisons, 52 paroisses, 113 églises, 431 rues, 156 ponts et une popul. de 550,000 habit., non compris les militaires. A 6001. N. E. de Paris, 500 1. de Londres, 150 1. de Stockholm et 474 1. N. 0. de Moscou. Lat. N., SO" 51'; long. £.,27" 58'.
SAINT-PETER'S-RIVIR, riv. des Etats- Unis (terril, de Missouri) ; elle a sa sour. dans le lac Big-Stone, et se jette dans le Mississipi, au fort St.-Anthiony, par 44° 57' de lat. N., après un cours d'cnv. 400 1.
SAINT-PHUiBERT, bg. de France (Loire- Inférieure) , près de la Boulogne et du lac de Grandlieu , ch.-l. de cant. ^. 5,590 habit. A 5 1. 4/2 E. N.E. deMachecoul.
SAINT-PIXRRE , v. de la Martinique , sur la côte occidentale de l'île , au pied d'une chaîne de mornes, ch. 1. de la colonie, avec une baie défendue par plusieurs batteries , sur la pet. riv. du Fort. Elle est assez bien bâtie. Ses édifices les plus remarquables sont l'intenoance ou hôtel du gouverneur, le tribunal de 4'« Uistance, la salle de spectacle, l'hôtel des douanes, les casernes, les prisons, etc. Le centre du comnii des Antilles avec la métropole vient d'ê-
tre en partie détruit par un tremblement de terre qui ensevelit près de 700 habit, sous les ruines des maisons. Le comm., qui consiste principalement dans l'exportation du sucre et du café, a subi un échec considérable par ce malheur, auquel se joint la concurrence des nombreuses fabr. de sucre de betterave établies en France. Enfin cette colonie , autrefois si tlorissante , accablée par ce double malheur, décroît sensiblement malgré les secours apportés par la métropole. Popul., 47,000 habit. A 8 1. N. 0. du Fort-Boyal. Lat. N., 44° 44'; long. 0., 65° 52'.
SAINTT-PIERRX et MIQUEIiOM", pet. îles de l'Amérique seplentr., sit. à l'entrée du golfe St. -Laurent, au S. E. el près de l'île de Terre- Neuve ; elles sont trois : la grande Miquelon , la petite Miquelon ou Langlade el Saint-Pierre. 2,000 habit, d'origine française , qui se livrent à la pèche de la morue. Ces îles sont administrées par un gouverneur, et ont pour ch.-l. :
SAINT-PIERRE, bg. sur la côte or. d« l'île St. -Pierre, avec une belle rade et un fort. On y voit l'hôtel du gouvernement. Lat. N., 46°45';long. O.,58o 50'.
SAINT-PIERRE, bg. de France (Pas-de- Calais) , avec des fabr. de tulles, des genièvreries et des brasseries. 5,800 habit. A 4/2 1. S. E. de Calais.
SAINT - PIERRE - DU - POTOSI , v. du Mexique (Amérique seplentr.). Elle a un hôtel des mines. Ses habit, sont Espagnols métis; leur unique industrie consiste à trafiquer des métaux. A 5 1. E. de Valladolid de Méchoacan.
SAINT-PI£RRE-I>'OI.ERON , pet. v. de France (Charente-Inférieure) , au centre de l'île du même nom; ch.-l. de canl. Comm. en grains, sel, vin, eau-de-vie, etc. 4,650 habit. ^ de distribution.
SAINT- PIERRE-ÉGLISE , bg. de France (Manche) , ch.-l. de cant. , avec des fabr. de toiles , des tanneries et des mégisseries. Elle commerce en toiles, fil, cire et souliers pour l'exportation. 2,212 habit. Arrond. et à 4 1. E. N. E. de Cherbourg. ^ de distribution.
SAINT-PIERRE el SAINT-PAUI. (IlES), dont la première a aussi reçu le nom d'Amsterdam , sont situées toutes deux sous le même méridien , distantes l'une de l'autre d'env. 47 1. , et visibles , dans un temps serein , à 20 1. en mer. Elles ont été l'objet d'une confusion singulière. L'île Amsterdam , ou St. -Pierre , est sit. par le 58° 50' de lat. S. , el par le 75" 28' de long. E. Elle est inhabitée. On y trouve quelques lions et chiens marins , des baleines , des requins, des poissons et des coquillages.
L'île St.-Paul est la plus méridionale. Elle est sit. par 57° 47' de lat. S. , et 75° 48' de long. E. Elle est d'un accès difficile, aride et inhabitée, et n'est guère fréquentée que par des navires, destinés à faire la pèche aux phoques, qui y sont en abondance. L'auteur des cartes du voyage de Cook, M. Barrow, M. Beau temps-Beau pré dans Vjétlas de d'Entrecasleaux , ont confondu ces 2 îles , el M. Bossel a discuté avec soin leur position géographique, sans s'être aperçu de la confusion des noms , qui est cependant prouvée par la latitude où il a placé l'île St.-Paul.
D'après Vlaming , qui les a le premier ex»»
SAI
SAI
minées avec soin , collod'Aiiistordaiii on de St.- Pierreestla plus sopteiitrioiialo. Elle esl Ibrinée d'une mont, conique, dont le sommet parait la cheminée d'un cratère éteint.
Les 2 iles, ainsi rétablies dans leurs noms et leurs positions, font partie de TOcéanie, d'après les divisions que j'ai établies dans l'ouvrage de ce nom.
SAI»rT-PIERRi:-I.E-M:OUTIX:R , pet. V.
de France (Nièvre) , près d'un gr. étang , cli.-i. de cant. 11 y a dans ses env. une carrière de sable très précieux pour la fabr. de la faïence, S. 2,200 habit. A 6 1. N. de Nevers.
SAINT-FIXRRX-IJB-FORT , pet. v. murée, sur la côte S. E. et ch.-l. de l'île de Guernescy; avec 2 chât.-forts et un <!• formé par un mâle qui oflre une promenade agréable , d'où l'on jouit d'une belle vue de la mer et des îles environnantes, et qui sert de promenade. 10,000 habit. Lat. N., 49» 29'; long. 0., 4" 58'.
SAINT-FI£RRE-I.ÈS-CAI.AIS, pet. v. de France (Pas-de-Calais) , sur le canal de Calais ; il n'est séparé de cette dernière v. que par une esplanade et une fortification. On y fabrique des faïences, des limes et des tulles. Cette v. a un jardin public et de belles promenades. 7,605 habit. Arrond. et près de Calais.
SAINT-PIERRE-QUII.BIGIffON' , bg. de France (Finistère). 3,18o habit. Arrond. de Brest.
SAINT-PIERRE-SUR-DIVES , bg. de France (Calvados) , ch.-l. de cant. 1,706 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 S. 0. de Lisieux. ^. 3g<?.
SAINT -FIERRi:VII.I.z:, vg. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,900 habit. A3 1. 4/4. N. 0. de Privas. ^ de distribution.
SAINT-POEX.TEN' , pet. v. murée d'Autriche (territ. au-dessous de l'Eus), sur la rive gau. de la Trasen; ch.-l. de cerc. Elle est assez bien bâtie. Évêc, gymnase ; fabr. de papier, cotonnades , glaces et poterie de grès, et des imprimeries sur toiles. 5,000 habit. A 16 1. 0. de Vienne. Lat. N., 48" 12' ; long. E., 15" 15'.
SAINT-FOINT , lac de France (Doubs), formé par le Doubs. Il a env. 1 1. 1/2 de long sur 1/4 de large, et est très poissonneux. A 2 1. S. de Pontarlier.
SAINT-FOIS, bg. de France (Manche), sur une hauteur, ch.-l. de cant. 760 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Mortain.
SAUTT-FOIi , pet. v. de France ( Pas-de- Calais) , près de la source de la Ternoise , ch.-l. d'arrond. et de cant. ; triburml de !■■« instance , conservation des hypothèques , direction des contributions indii'ectes , avec un collège communal. Cette V. est dans une situation pittoresque. 11 y a des fabr. de basins, de nankins et d'huiles, et il s'y fait un gr. comm. de blé, d'avoines, de fourrages, de laines et tabacs. Elle possède des eaux minérales estimées, et est le lieu natal du général Racler-d'Albc , auteur de la gr. carte d'Italie. 5,452 habit. A 8 1. N. 0. d'Arras.
SAINT-FOIi-DE-XÉONr {civitas Assiniensis , et ensuite Leonensis pagus ) , pet. v. de France (Finistère) , ch.-l. de cant. , sit. sur une colline près de la Manche. Elle possède une cathédrale revêtue de granit et de beaux vitraux , le beau clocher de Creisker, l'hôtel de ville , et
fait un comm. étendu en toiles, fil, chanvre, bestiaux et chevaux. C'est la (jatrie de Karneuge- Kernengui et d'Eginard-Baron. ^. 6,692 habit. Arrond. et à 5 l. 5/4 N. 0. de Morlaix.
SAINT-FOMS, V. de France (lléraidt), arrosée par le Zean , ch.-l. d'arrond. ; tribunal de 1" instance, bureau de conservation des hypothèques, direction dos contributions indirectes. On y fabr. des draps pour le Lovant, et l'on exploite des carrières de marbre dans ses env. S- âSiff- 6,267 habit. A 20 1. Q. S. 0. de Montpellier.
SAINT-FORCHAIRE, bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1054 habit. A 5 1. 5/4 N. 0. de Saintes. ^ de distribution. 3^.
SAlNT-FOURÇAllff , pet. v. de France (Allier), dans une vallée, sur la Sioulc, ch.-l. de cant. Vins rouges estimés. 4,651 habit. Arrond. et à 6 l. l/2N.\le Cannât. ^. «35^?.
SAINT-QUAY, pet. îles de France, dans la baie de St.-Brieuc (Nord) ; elles se trouvent au large de la pointe de St.-Quay, et laissent sur la côte occ. de la baie assez d'espace pour que les navires n'aient pointa redouter leur abord.
SAINT-QUENTIN [Augusta Feromanduorî/jn),v. de France (Aisne), sit. sur le plateau d'une mont. Une très longue et très belle rue s'étend sur son versant et conduit au port, oîi l'on a creusé un bassin d'une grande étendue , afin que les nombreux bateaux pussent y séjourner sans gêner la navigation, et pour que les chargements et les arrivages pussent se faire sans encombre ; toutes les autres rues sont belles et larges, et ses maisons bien bâties; hôtel de ville d'un beau gothique , bibliothèque de 17,000 volumes. C'est là que se tient la foire de septembre , qui dure quinze jours. Tribunal de commerce et de première instance; ses monuments publics, tels que l'hôtel de ville , la collégiale , et plus encore ses établissements industriels, sont dignes d'attention. Son comm. consiste en calicot, linge de table damassé, batiste, linon , basin , gaze et savon noir; filât, de coton, moulins, sucreries, etc. Ses fabr. consomment ces arrivages immenses de charbon de terre qui couvrentle port; les blés, les vins, ont aussi une gr. part au commerce. Après la bataille de Saint-Quentin, en 1557, celte V. fut prise par les Espagnols. Plus tard , elle cessa de faire partie des places fortes du roy., et fut démantelée pour laisser un libre cours ii son accroissement, et rentrer dans la catégorie des V. manufacturières. Popul. 20,570 habit. On y compte beaucoup de protestants, à la communion desquels un temple est consacré. Ail 1. N. 0. de Laon.
SAINT-QUENTIN (Canal de) (Aisne), il joint la haute Somme à l'Escaut, et a été une cause principale de la prospérité de ce pays , et de l'accroissement extraordinaire de la ville de ce nom.
SAINT-QUENTIN, bg. de France (Isère), près de la rive gau. de l'Isère. Dans ses env. ou exploite des carrières de marbre bleu et gris. 1,506 habit. Arrond. et à 5 1, N. E. de Vienne.
SAINT-QUIRIN , vg. de France (Meurthe), dans la forêt du même nom , sur un affl. de la Rouge-Eau , avec une manuf. de glaces de la
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plus gr. dimension, de verres à vides, etc., et dans les env., des sour. minérales et des carrières de pierre de taille et de grès. 2,000 habit. A 5 1. 1/4 S. de Sarreboiirg.
SAINT-RAIOBERT , pet. V. de France (Ain) , sur la rive dr. de l'Albarine et dans un vallon resserré , au pied du mont Jura ; ch.-l. de cant. Fabr. de toiles dites de St.-Rambert.Il y a des forges aux env. 2,613 habit. A 9 1. N. 0. de Gellay. ^. 35^.
SAINT-RAMBERT-SUR-I.OIRZ:, pet. V.
de France (Loire) , sur la rive gau. de la Loire , qui y est navigable ; ch.-l. de cant. Il y a un entrepôt de vins, et dans les env. de belles forges. 3,015habit. Arrond. età41.S.E. deMontbrison.
SAlNT-RXiaT, pet. et anc. v. de France (Bouches-du-Rhône) , ch.-l. de cant. , au milieu d'une vallée très fertile. Elle est bien bâtie, et a d'agréables promenades. 11 y a des filât, de soie, ftt il s'y fait un gr. comm. en grains et en vin. Michel Nostradamus , d'Expilly , Durand de Maillane, y sont nés. ^. ^^. 5,700 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. E. d'Arles.
SAINT-REMY, vg. de France (Puy-de- Dôme); ch.-l. de cant.; fabr. de coutellerie. 3,91b habit. A 1 1. 1/4 N. E. de Thiers.
SAINT-RENAN, pet. v. de France (Finistère), ch.-l. de cant. Comm. en chevaux. i,074 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Brest. ^.
SAINT-ROMAIN, com. de France (Seine- Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,744 habit. A 5 1. E. N. E. du Havre. ^.
SAINT-ROME-DE-TARN, pet. et anc. v.
murée de France (Aveyron) , bâtie en amphithéâtre sur la rive gau. du Tarn , ch.-l. de cant. Elle possède des fabi. de mouchoirs, et comm. envins.l,b00habit.A2l.l/2N.deSt.-Atirique.
SAINT-SAENS, bg. de France (Seine-Inférieure), sur la rive gau. de l'Arques, ch.-l. de «•ant. ^. Il possède des fabr. de toiles et de i:olle-forte , des tanneries et une verrerie ; comm . on blé , bois et cuir. 2,400 habit. A 9 1. 1/2 S. 0. Je Neufchâtel.
SAINT-SATURNIN-tEZ-APT , bg. de France (Vaucluse). 2,822 habit. A 2 1. N. d'Apt.
SAINT-SAUI.GE, ccm. de France (Nièvre), A.-l. de cant. 1,874 habit. Arrond. età71. 1/4 tl. N. E. de Nevers.
SAINT-SAUVENT , pet. V. de France (Vienne). 2,622 habit. A 2 1. 1 2 S. S. 0. de Lusignan.
SAINT-SAUVETJR, vg. de France (Hautes- Pyrénées) , dans la vallée de Barèges ; avec un •établissement d'eaux thermales sulfureuses, que l'on administre avec succès , selon le savant docteur Alibert, dans les affections nerveuses, les légers engorgements des viscères du bas- '^'entre, les désordres de la menstruation, les céphalalgies, les difficultés dans l'émission des urines, et pour prévenir les maladies chroni- •^ues ; un peu au-dessus de la ville se trouve une source pétrifiante. ^. 2^- A 1 1. S. 0. de Barèges.
SAINT-SAUVEUR-EN-FUISSATE, pet.
V. de France (Yonne), sur le penchant d'un coteau au pied duquel coule le Loing , avec un anc. chat.; ch.-l. de caut.; comm. en bois. 1,200 habit. A 2 1. E. S. E. de St.-Fargeau. SAINT-SAUVEVR-IJiNl>EI.lN , v". de
France (Manche) , près de la Taule ; ch.-l. de cant. Lieu natal de Charles-François Lebrun, duc de Plaisance. ^. 1,459 habit. A 1 !. 3/4 S, de Périers.
SAINT-SAUVEUR-SUR-DOnVE, bg. de France (Manche), ch.-l. de cant. 2,836 habit. Arrond. deValognes.
SAINT-SAVIN, bg. de France (Gironde) ch.-l. de cant. 2,075 habit. Arrond. et à 4 1. E. de Blaye.
SAINT-SAVIN, pet. v. de France (Vienne), sur la riv. gau. de la Gartempe ; ch.-l. de cant. ^. 1,403 habit. A 4 1. N. de Montmorillon.
SAINT-SAVINIEN, bg. de France (Charente-Inférieure), sur la rive dr.de la Charente; ch.-l. de cant. ^. Comm. en grains, vin et eaux-de-vie ; carrière de pierre aux env. 3,200 halxt. A 4 1. S. 0. de St.-Jean-d'Angély.
SAINT-SEINE, com. de France (Côted'Or), ch.-l. de cant., sous-inspection forestière , tout près de la source de la Seine. Fabr. de verres fins, égaux en qualité à ceux de Suède. 1,006 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. 0. de Dijon. ^. 'fsÇ,.
SAINT-SERNIN, pet. V. de France (Aveyron), sur une émineiiceet près deRance ; ch.-l. de cant. 2,574 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. S. 0. de St.-Affrique. ^. 3^.
SAINT-SERVAN, v. de France (lUe-et- Vilaine), ch.-l. de cant., collège, résidence d'un commissaire de marine, port et entrepôt de toutes les marchandises qui forment le comm. de St.-Malo; elle a des fabr. de toiles à voiles, de biscuits de mer, de corderie, une brasserie , 1 chantier de construction, et elle arme pour la pêche de la morue. 10,000 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. de St.-Malo. ^. «2^.
SAINT-SEVER , bg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. Il aune fabr. de draps et d'auges en granit pour pressoirs. ^. 1,685 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 0. de Vire.
SAINT-SEVER, pet. v. de France (Landes), ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de l'^ instance , conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, entrepôt de poudres, collège communal sur une colline près de l'Adour. Elle est bien bâtie, et a de belles promenades. Ses tanneries sont renommées ; on y fait de la faïencerie, de l'huile de lin ; son comm. consiste en grains, eaux-de-vie, marbres , pierres lithographiques, etc. C'était le ch.-l. de la Chalosse. Popul., 5,865 habit. A 31.1/2S.S.O.dc Mont-de-Marsan.
SAINT-SEVER, com. de France (Seine- Inférieure). 3,853 habit. Près et arrond. de Rouen. ^.
SAINTE-SEVÈRE , pet. V. de France ( Indre), près de l'Indre, qui y reçoit la Tessonne ; ch.-l. de cant. Elle comm. en laine. 960 habit. A 3 1. S. S. E. de La Châtre.
SAINT-SII.VAIN , bg. de France ( Calvados), avec des fabr. de caparaçons et de carnassières qui occ'upent 3,000 individus , tant de cette com. même que de 15 à 20 au très environnantes. 1,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. E. deCaen.
SAINT-SIMON, bg. de France (Aisne), sur le canal de Crozat, près de la rive gau. de la Somme ; ch.-l. de cant. 1,000 habit. A 3 1. 1/4 S. S. 0. de St.-Quentin.
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SAXimr-SIMOMr , com. de Im-.!1u ■ ( Caillai ), agréal)lcnieiit siluée dans une vallée, avec des papet(3i'ies et des fonderies de cuivre. i,îj63 habit. Arroiid. et à 1 I. E. d'Anrillac.
SAINT-SUI.PIC£-I.X:S-CHAMPS , vg. de Franco (Creuse) , sur une mont. . cli.-l. de caiit. 1,17-2 habit. A4 1. 0. N. 0. d'Aubusson.
SAINT - snx.Pici: - i.£s - feuiixes , vg.
de France (Haute-Vienne), sur le penchant d'une mont, au pied de laquelle coule la Bénaïze ; ch.-I. de oant. l,8ii habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 N. E. (U'. IVilac.
SAINTE-SUZANNE, bourg de France (Mayenne), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de l'Erve. Une partie des remparts de son chût. ruiné est vitrifiée par l'électricité, produite, diton, parla foudre. Il ya plusieurs papeteries. Ste.- Suzanne était autrefois une v. très forte. Popul. ■1,619 habit. Arrond. et h 71. E. de Laval. ^.
SAINT-SYMPHORIEN , bg. de France (Gironde), au milieu d'une forêt de pins, sur un pet. affl. du Ciron , ch.-l. de canl. î,685 habit. A 5 I. 3 -4 0. de Bazas.
SAINT-STiaPHORIEN-DE-XA-Z-E , pet.
V. de France (Loire) , sur une hauteur au pied de laquelle coule le Gand ; ch.-l. de cant. ^. Elle possède des fàbr. considérables de toiles de coton , de mousseline et de broderie , des teintureries et des filât, de coton. 5,500 habit. A 41. 1/2 S. E. de Roanne.
S AINT-SYMPHORIEN-S'OZON , bg. de France (Isère) , sur TOzon , avec un chat. , ch.-l. de cant. ^. Il y a des fabr. de couvertures de laine, des blanchisseries de toiles et des chanv;iseries. Dans le voisinage se trouvent des mines de houille. 2,000 habit. A 3 I. i/2 N. de Vienne.
SAINT-SVMPH0RIEN-IJ:-CHÂT£AU , ou St.-Symphorien-sur-Coise , bg. de France (Pdiône) , sur l'Orzon , qui se jette près de là dans la Coize ; avec un anc. chat. ; ch.-l. de cant. Il y des fabr. de mousseline, et on y prépare des peaux dont il se fait un comm. assez important. Il existe dans les env. des carrières de pierre. 4,986 habit. A i I. 1/4 E. deChazelles.
SAINT-THÉGONEC , gr. vg. de France (Finistère) , sur une hauteur, ch.-l. de cant. 3,826 habit. A 2 1. 5/4 S. 0. de Morlaix.
SAINT-THOMAS, île du golfe de Guinée entre la Guinée supérieure et la Guinée inférieure , aux Portugais. Elle a 25 1. carr. de superf. Le pic Ste.-Anne a 7,200 pieds de haut. Chmat chaud et malsain et sol très fertile. La canne à sucre, mais, manioc, patates, figues, ignames, dattes, orangers, citrons, y viennent en abondance. La cannelle et l'indigo réussissent à St. -Thomas; bêtes à cornes plus pet. que celles de nos contrées , chèvres et porcs , très beaux moutons. 20,000 habit, env., tous de la religion catholique. L'île est à 50 I. 0. N. 0. du cap Lopez , par 0" 25' lat. N., et 4" 24' long. E. Le ch.-l. de l'île est une ville de même nom , résidence de l'évèque.
SAINT-THOMAS, île de la mer des Antilles (groupe des Vierges), aux Danois. Sa longueur est de 6 1., sur une largeur de 2 1.; couverte de mont., dont quelques unes s'élèvent de plus de 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les pluies y sont rares et leur absence nuit à la fertilité du sol. Le ihermom. de Réau-
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mur s'y lient ordinairement à 25" et s'élève parfois à 51". Les principales productions de l'ile sont le sucre et le colon ; on y fait du rhum; et les diverses productions du sol ou de l'induslrie alimentent un comm.assezaclifd'((xporlaliori,dont lavaliuirse nioiito, année comniune, à 2,070,000 fr. 5,000 habit, blancs, mulâtres et esclaves. (!h.-l.
SAINT-THOM/VS, pet. V. avec un ^ libre, commode et spacieux. 150 bâtiments peuvent y mouiller.
SAINT-THOMAS-DE-CONAC , com. de France (Cliareiit(.'-Inltrieure) , sur une colline agréable, avec un pet. i.- sur la rive dr. de la Gironde. 1,598 habit. Arrond. et à 4 I. 0. S. 0. de ."onzac.
SAINT-TRIVIER-DE-COURTES , cmi.
de France (Ain) , dans une position agréable; ch.-l. de cant. 1,477 habit. Arrond. et à 51. 1/2 N. N. 0. de Bourg. ^. <^l.
SAINT-TRIVIER-EN-DOMBES , ou Sun- MoiGNANS, com. de France (Ain) , au milieu de marais et d'étangs, ch.-l. de cant. 1,580 habit. Arrond. et à 4 1. N. N. de Trévoux.
SAlNT-TRONl> (St.-Truyen) , pet. V. de du roy. de Hollande (Limbourg) , sur le Meselbuk ; fabr. d'armes et de dentelles de la plus gr. beauté, nombreuses forges. St. Trond fut le fondateur de l'abbaye de bénédictins qui donna naissance à cette v., qui faisait partie de la Belgique depuis la révolution de 1830 , et qui est revenue au roi de Hollande depuis l'acceptation du traité des 24 articles. Popul. 8,000 habit. A 8 I. N, 0. de Liège.
SAINT-TROPEZ ou St.-Tkophez , pet. rde France (Var) , ch.-l. de caut. , tribunal de comm., conseil des prud'hommes, avec une citadelle et un pet. i sur la Méditerranée; fabr. d'eau-de-vie, de chapeaux, de bouchons de liège; a des chantiers de construction pour la marine marchande. La pêche est une branche très étendue de son comm. qui exporte aussi des vins , de l'huile , du miel , des marrons , du thon mariné, des anchois , des poissons salés et du bois. Cette v. est habitée par un gr. nombre d'étrangers qu'y attirent la douceur du climat et la salubrité de l'air. On croit , d'après la dér couverte qu'on y a faite de plusieurs antiquités, qu'elle est bâtie sur l'emplacement â'HeracIea Caccabria; aussi sous la république française elle portait le nom ô^HéracUe. 5,736 habit. Arrond. et à 7 I. S. S.E. de Draguignan. ^.
SAINT- VAAST, bg. de France (Manche) , sur la Manche, avec un J;- commode. On y fait la pêche de la morue verte , du poisson frais , de homards, d'huîtres. 5,502 habit. Arrond. et à 4 1. J/2 N. E. de Valognes. ^. ^ft.
SAINT-VAXERY-ÈN-CAUX, pet. v. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. , siège d'un tribunal de comm. et des vice-consnlals de la Suède et des Etats-Unis; (t> pet. mais sîir, sur les côtes de la Manche ; ses habit, s'adonnent à la pêche et font des armements pour la pèche delà morue au banc de Terre-Neuve. 11 y a plusieurs fabr. C'est à St. -Valéry que Guillaumcle-Conquérant s'embarqua pour l'Angleterre. Popul. 5,528 âmes. ^. 35^.
SAINT- VAI.ERir-SUR-SOMME, gr. bg.
de France (Somme), ch.-l. de cant. i)^ siège
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consulat de Prusse , d'Angleterre , de Danemark et de Suède , résidence d'un sous-commissaire de marine, à l'emb. de la Somme; école gratuite de navigation; fabr. de câbles, chantiers de construction, entrepôts, magasins et comm. d'exportation en vin, eaux-de-vie, cordages, verreries. Elle doit sa fondation à une abbaye de bénédictins. 5,263 habit. Arrond. et à 4 1. N. 0. d'Abbeville. ^.
SAINT-VAIJJXR, bg. de France (Var) , dans une vallée, sur un affl. de la Siagne ; ch.-l. de cant. 609 habit. A 3 1. 5/4 de Grasse. »
SAINT- VAI.I.IER , bg. de France (Drôme); cli.-l. de cant., dans une contrée délicieuse et par sa fertilité et par sa situation, à l'entrée de la vallée de la Galaure , environnée de coteaux bien cultivés et couronnés de vignobles, il y a bon nombre de fabr. de crêpe de soie, de chapeaux, de la coutellerie , de la faïencerie, des tanneries, des foursàchaux; on y travaille la soie qu'on teint avec beaucoup d'habileté. 2,469 babil, ^gtl. ^. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. N. 0. de Valence.
SAINT- VAR.EWT, bg. de France (Deux- Sèvres), sur le Thouaret; ch.-l. de cant. Le comm. consiste en vins rouges et blancs estimés, recueillis sur son territ. 1,790 habit. Arrond. et à 4 1. .3/4 E. N. E. de Bressuire.
SAINT- VAURE, bg. de France ( Creuse ); ch.-l. de cant. 2,504 habit. A 2 1. 1/4 0. N. 0. de Guéret. ^de distribution.
SAINT- VENANT, bg. de France (Pas-de- Calais), place forte, dans un terrain d'accès difficile, entre la Lys et le Guerbeck. 2,509 habit. Arrond. et à 2 1. 3 4 N. 0. de Bethune.
SAINT- VINCENT, une des petites Antilles dans la mer des Antilles (Amérique septentr.), aux Anglais. Elle a 8 I. de long et 2S de circonférence. Elle est très montagneuse, mais bien arrosée; et le sol très fertile produit beaucoup de café, de cacao, d'indigo, de coton, de tabac et de cannes à sucre. Elle exporte, année commune, 252,577 quintaux de sucre, 55 de café et 80,459 gallons de rhum. Cette île appartient aujourd'hui aux Anglais. Elle avait été découverte par Colomb, le 22 juin, qui lui donna le nom du saint qu'indiquait ce jour le calendrier. Ses habit, étaient rougeâtres, onles appelait Caraïbes; ils donnèrent l'hospitalité à des noirs échappés d'un vaisseau négrier, ils leurs permirent de s'unir avec leurs lilles. Ils reconnurent mal ces bienfaits; ils chassèrent les naturels de la parlie N. 0. de l'île. Maîtres du sol que se disputèrent aussi plus tard la France et l'Angleterre, celle-ci en devint maîtresse en 4763. Les Caraïbes rouges étaient presque entièrement détruits par leurs ennemis, les descendants des noirs, appelés Caraïbes noirs. LaFrance pritcetle lie à l'Angleterre, en 1779; elle la lui rendit en 4783 ;maislesCaraïbes firent une guerre ouverte aux Anglais, qui les vainquirent et les transportèrent dans Ift baie de Honduras. Popul. , 15,000 habit., dont 800 blancs.
SAINT-VINCENT, vg. des États-Sardes (Ivree), sur la -ive gau. de la Doire-Ballée, cl où commence le ^meux passage du mont Jouet (le Mons Jovis d-is anciens). 11 a des sources minéraies, eflicacps dans la fièvre et la phthisie. A 2 1 . 1/2N. N. 0 de Verres.
SAINT-VINCENT, île du Cap-Vert (côte occ. d'Afrique), d'une longueur d'env. 6 1. sur 21. 1/2 de largeur. Elle est traversée par deux gr. chaînes de mont. Une large vallée traverse entre ces deux chaînes. On voit sur la côte N. 0. le havre vaste et commode de Porto-Grande. Cette île n'est habitée que par des chèvres sauvages. Lat. N., 15° 54' ; long. 0., 27'' 24'.
SAINT-VINCENT-I>E-I.OROUER, com.
de France (Sarthe). 2,000 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0. de St. -Calais.
SAINT- VINCENT-I>E-TIROSSE, vg. de France (Landes); ch.-l. de cant. 656 habit. A 5 1. 1 4 0. S. 0. de Dax. ^ de distribution.
SAINT- VIVIEN, bg. de France (Gironde); ch.-l. de cant. il y a dans les env. des marais salants qui fournissent annuellementenv. 25,000 quintaux de sel. 55G habit. A 4 1. N. N. 0. de Lesparre.
SAINT-'WYT, vg. de France (Doubs), dans le voisinage duquel il y a des grottes qui sont la continuation de celles de Quingey. 1,057 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 de Besancon.
SAINT- YBARS, bg. de France (Ariège). Il y a des mines de houille dans ses env. 2,474 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0. de Pamiers.
SAINT-YRIEIX, v. de France (H. -Vienne); ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. On y distingue la Collégiale, église gothique très remarquable; manuf. de porcelaine, fabr. de toiles et d'étoffes de laine grossières, tanneries et usines à fer. Dans ses env. on exploite une mine d'antimoine ; il s'y fait un gr. comm. de chanvre, de porcelaine et de faïence. 6,542 habit. ^.
SAINT-ZACHARIE, com. de France (Var).
Verrerie et quelques pet. fabriques. C'est la patrie du dominicain Michaëlis. 1,729 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de Brignolles.
SAN-AMARO , pet. v. du Brésil (Bahia), sur les rives et à 5 l. de l'emb. du Sergipe de Conde , avec un <[* et quelques édifices. Elle commerce en sucre, tabac, rhum et coton. A 12 1. N. 0. de Bahia.
SAN-ANTAO ou Saint-Antoine , l'une des îles du cap Vert. Elle a 18 1. de long sur 15 de large; et renferme une popul. de 14,000 habit. A 15 I. 0. de Fernambouc.
SAN-ANTONIO DE BEJAR, pet. V., capit. de l'état duTejas, dans l'Amérique septentr. Elle s'élève dans une belle contrée, sur les bords et près de la source d'une riv. du même nom qui gagne le golfe du Mexique. Quoique tracée sur un gr. plan, elle ne compte encore que 2,000 habit. Lat. N., 29° 41'; long. O.,101°.
SAN-ANTONIO DE TOJAI. , vg. du Portugal ( Estramadura),avec un palais et de beaux jardins appartenant au patriarche-archev. de Lisbonne. A 4 1. 1/2 N. de Lisbonne.
SAN-ANTONIO DE IiA I.AGUNA, Amérique mérid. ( Quito) , v. considérable, capit. de la prov. de Mainas. Elle est sit. sur une lagune à l'E., qui communique avec la Guallaga par un canal étroit. L'air de ce pays est très chaud et malsain à cause des exhalaisons méphytiques qui s'élèvent de la lagune.
SAN-BERNARDINO (DÉTROIT DE). Foy.
PuiLippiNES, article Détroit de.
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SABJ-CARIOS, V. do la répiil)!. ;le Voiiezuela,sur l'Aguaro. Kilo est assez bien bâtie. On y remarque la principale église. Son commerce consiste en indigo, cafë et bétail, dont on élève une grande quantité dans les env. La chaleur y est très forte , et le serait encore davantage sans le vent du N. E. qui soufile presque journellement. 9,500 habit. A 71 1. S. 0. de Caracas. Lat. N., 0" -i^I ; long. 0., 71" 10'.
SAN-CATAI.DO , v. de Sicile (Caltanisetta), ch.-l. de caiit. 7,000 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Caltanisetta.
SAN-DAMIANO , pet. V. des Etats Sardes (Alexandrie), sur la rive gau. du Borbo ; ch.-l. de mandement. 0,100 habit. A 5 1. 0. d'Asti.
SAN-FEI.IPS, V. de la républ. de Venezuela, sur la rive gau. de l'Yragni ; elle est assez comm. et régulièrement biltie. On y remarque l'église paroissiale. 6,800 habit. A bi 1. 0. S. 0. de Caracos. Lat. N.,10' 15'.
SASr-FEUPi: (Cœtabis, Zixonia, Zativa)^ V. d'Espagne (Valence) , agréablement sit. au pied d'une mont, et dans un riche vallon fertilisé par la Montesa et l'Abayda. Elle est bien bâtie et embeUie de fontaine:? publiques. Il y a des papeteries , quelques fabr. de toiles renommées et de fils de soie. Dans son lerrit., on trouve des carrières de beaux marbres. Cette v., qui s'appelait autrefois Zativa, fit une longue résistance à Philippe V, qui la détruisit ; elle fut rebâtie sous le nom qu'elle porte. Popul., 10,000 habit. A 13 1. 5/4 S. S. 0. de Valence. Lat. N. , 38» M; long, E., 2> 53'.
SAN-BEIa-RIO, pet. V. du Mexique (Mexico), sur un plateau, à env. 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. A 57 1. N. N. 0. de Mexico.
SAlff-FEUFE-SE-AUSTRIA ou San-Ca- RIACO, v. de la républ. de Venezuela (Oréiioque), sur la pet. riv. et sur le golfe de Cai'iaco , est assez bien bâtie et très comm. 7,000 habit. A 14 LE. deCumana. Lat. N.jlQoSO'; long. 0., 650 59'.
SAia--FIXIPX:-i:z.-REAX., v. du Chili (Aconcagua), dans une belle vallée, sur la rivedr. de l'Aconcagua, ch.-l. du départ. Ses jolies rues, plantées d'arbres, sont entrecoupées de pet. canaux d'arrosement. A 40 1. N. de Santiago.
SA97-II.SEF097SO ou La Granja, bg. d'Espagne (Ségovie), évèc, résidence royale au pied d'une mont, couverte de neige. Philippe V y éleva un palais vaste et dans le goût moderne. Ses jardins sont traversés par des allées superbes d'arbres, et ornés de jets d'eau et de cascades. On y voit le tombeau de Philippe V. Popul., 5,000 habit. A 18 1. N. N. 0. de Madrid.
SASr-JUAllT-I><UI.IiOA, fort dans l'île du même nom (Mexique) , et dans la partie de la Véra-Cruz, à 6 1. 0. de la v. de Véra-Cruz. Il était réputé le Gibraltar de rjmérique, et avait, selon les Mexicains, coûté 200,000,000 de fr.; il vient d'être pris par les Français, commandés par le brave contre-amiral Baudin , à l'heure que nous mettons cet article sous presse. Lat. N., 19" 11'; long. 0., 98o 3'.
SAKT-JTIAN ou Rio-SuiPACHA, riv. de Bolivia (Potosi), qui prend sa sour. dans les Andes, p/o se jette dans le Pilcomayo,| à 8 1. S. 0. de Zenti, après un cours d'env. 140 1.
SAN-JUAN, une des prov. unies du Rio-do-
la-Plafa, f(M'file et d(''iicieiise, mais peu connue.
SAN- JUAN D£ I.A FRONTERA, v. ch.-l.
de la prov. San-Juan (prov. unies du Rio-de-la Plata) , dans une position agréable , près do la rive dr. du Limari. 10.000 habit. A 61 1. de Mendoza
SAN-I.nCAR-DE-BARRAMEDA ( Lucifer), V. d'Espagne (Séville), i; , résidence d'un gouverneur, d'un déliigué et dos autorités. Elle est située à l'emb. du Guadalquivir, au milieu d'un pays fertile et abondant en vins, fruits délicieux, légumes et plantes très recherchées. L'iiidustr. de San-Lucar est active et entretient des fabr. , des filât. C'est la patrie d'Alonzo Fernandez de Lugo et de Diegi. Velasquez.
SAN-I.UIS-I>X-raARANHAÔ , v. du Brésil ; ch.-l. de la prov. de Maranhaô, évèc, siège d'un collège de finances, d'une cour d'appel, résidence d'un gouverneur etd'un intendant de la marine ; entre les riv. de San-Francisco et de Maranhaô. Cette v. est bien bâtie et les rues en sont très bien alignées. Les bâtiments de l'évèc, du palais du gouverneur, de l'hôtel de ville et de l'hôpital méritent quelque attention. Son comm., actif et florissant, est dû à son J? qui, quoique d'une enlréedifficile, est bon et très fréquenté. La popul. est de 28,000 habit.
SAN-I.UIS-DE-FOTOSI , état du Mexique, est borné au N. et à l'E., par la Nouvelle-Léon ; au S., par le Guanaxuato et le Mexique propre ; à rO. , par la Zacatecas. Il a 6 l. de long sur 56 de large. Sa popul. s'élève à 500,000 habit. C'est dans ce pays qu'on exploite les mines d'or et d'argent qui se trouvent dans le mont Saint- Pierre-de-Potosi. Le comm. de cet état se fait en or, argent et cuirs. Il se trouve entre 21° 26' et 28» 50' de lat. N. , et entre 99» et 102'^ de long. 0.
SAB3--I.UIS-DE-FOTOSI , capit. de l'état du même nom ; sit. à 1 LE. des sources de Rio de Pamico, à 851. N. N. 0. deMexico. M.Humboldt estime sa popul. à 12,000 et M. Pihe à 60,000. habit. Cette v. possède 6 églises, 3 couvents et 4 collèges. Son comm. consiste en bétail, peaux et suif. Les mines d'or et d'argent offrent aux habit, un travail avantageux.
SABJ-MARCO (Rio) , riv. du Mexique (Cohahuila-et-Tejas), formée de plusieurs ruisseaux et qui se jette dans le golfe du Mexique par la baie de St.-Bernardo , après un cours d'env. 145 1. Elle reçoit le Guadalupe.
SAN-IffiAURIZIO, bg. (États-Sardes) , sur les bords du lac Majeur, remarquable par son comm. Popul., 1,000 habit. Ail. 1/2 N. E. de Palanza.
SAN-ITICANDRO , gr. bg. du roy. de Naples (Capitanate), 7,000 habit. A 10 I. N. N. 0. de Manfredonia.
SADf-nriCOI.AAS , v. de Belgique (Flandre- Orientale) , ch.-l. de cant. Elle est assez bien bâtie , et on peut citer la place du marché et l'hôtel de ville. Fabr. de toile k sac, de lainage et de tissus de coton. 12,000 habit. A 51, deDandermonde.
SAN-PIETRO-IKT-GAI.ATIM'A , anc. v.
du roy. de Naples (Terre-d'Otrante) , dans une belle vallée; ch.-l. de cant. 8,000 habit. A 8 1. 1/2 0. N. O.d'Olrante.
SAN-REMO, jolie pet. V. marit. des États- Sardes (Gènes) , bâtie en amphithéâtre sur le
SAN
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'golfe de Gênes ; avec un fort et un pet. Jl; ch.-l. de mandement. Comm. d'oranges et huile avec la Provence et le Languedoc. 8,400 habit. A 5 1. S. 0. d'Oneille.
SAX-ROQUE ou St.-Roch, bg. d'Espagne fCadix), sur une hauteur, et vis-à-vis duquel on roit la ligne de fortifications qui ferme l'isthme de Gibraltar, du côté de la terre. C'est près de là qu'était le fameux camp d'où les Espagnols et les Français assiégèrent inutilement Gibraltarend779. A51. 1/2 N. N.B. d'x\lgésiras.
SAN-SAIiVADOR , nommé par les natu- •els jBanza , v. de la Guinée méridionale, :apit. du Congo, située sur le plateau d'une niuntagne rocailleuse, au pied de laquelle coule le Loanda affl. du Zaïre. Un vaste enclos environne le palais du roi et renferme les habitations des femmes et des serviteurs du monarque. Les maisons des naturels sont de misérables abrisdispersés et construites en roseaux et en paille ; les Portugais habitent dans un quartier séparé et y ont élevé 2 églises et 1 évèc. La mont, a des mines de fer. A d30 1. N. E. de Loanda, lat. S. 50" 2'. Long. E. 15" 30'.
SASJ-SAIiVADOR , un des états de la république de l'Amérique centrale, borné au N. 0. par l'état de Guatimala ; au N. E. et à l'E., par celui de Honduras. Le sol est très fertile et produit le plus bel indigo que l'on connaisse ; des bois de toute espèce fournissent des gommes, des résines très estimées. Cet état est l'iche en mines. Popul. 2o,000 habit. Ch.-l. :
SAN-SAIiVADOR (CusCUTt,AN ou pays des richesses, dans la langue des indigènes), v, sit. dans une belle vallée, entourée de mont, couronnées de bois et où l'on voit un volcan. Elle est assez bien bâtie et ses rues sont alignées. On y fait un gr. comm. d'indigo. Sa popul. est de 40^000 habit. A 601. E. S. E. de Guatimala.
SAN-SAIVABOR. Foy. Bahu.
SAN-S£V£RINO , pet. état du roy. de Naples (principauté citer.), formé de 46 hameaux, dispersés dans trois vallées et sur plusieurs collines, et dont la popul. s'élève à env. 21,000 individus. A 31. N. de Salerne.
SAN-SEVERO, v. du roy. de Naples (Capilanale), dans une plaine ; ch.-l. d'arrond., évèch. On y remarque la cathédrale. 16,640 tiabit. A 32 1. N. E. de Naples.
SAKTTA-AGATA, bg. du roy. de Naples (Terre-de-Labour). On y voit les ruines de l'anc. Jliiiturne, près de Sessa.
SANTA- AGATA , pet. V. du roy. de Naples (princ. ultér.), où l'on a trouvé dans les tombeaux des vases étrusques d'une gr. beauté ; à 4 1. S. 0. de Benevenlo.
SANTA- AGATA-DE-GOTI, vg. du roy. de Na pies (Terre-de-Labour), bâti sur l'emplacement ci l'anc. Falerne, si renommée pour ses vigno- ■i es, 01 dont il ne reste plus aucune trace.
SANTA - EIiEBTA , bourgade de Colombie Gnayaquii), sur le gr. Océan; avec un l- très îrcqueiité. A 23 1. de Guavaquil.
SANTA-rE ou Entre-Rios, pet. v. de la républ. du Kio-de-la-Plata, ch.-l. de la prov. de mC-me nom, sur la rive dr. du Pazana, au confl. de ce n. el du Salado. Elle est l'entrepôt de tout le comm. qui a lieu entre le Paraguay et la républ. du Rio-de-la-Plata, communément les Pro-
vinces-Unies de la confédération , qu'on appelle assez drôlement en France Argentine. A 103 1. N. 0. de Buenos- Ayres. Lat, S. ^21» 40' ; long. 0., 63-12'.
SANTA-FÉ, V. de la républ. mexicaine, ch.-l. du lerrit. du Nouveau-Mexique, dans une vallée. Ses maisons, à un seul étage, sont mesquines, et contrastent avec la magnificence des clochers de ses 2 églises ; une place , une caserne entourée de murailles flanquées de tourelles aux angles, sont les édifices les plus remarquables. Elle est l'entrepôt de toutes les productions de la prov., et est assez comm. A 5001. N. N. 0. de Mexico. Lat. N., 36° 12' ; long. E., 107° 13'.
SANTA-CRUZ , départ, de Bolivia. Ses limites sont, au N. , la prov. péruvienne de Los Moxos ; à l'E. , celle de Chiquitos ; au S. , le gr. Chaco et le départ, de Charcas ; et à l'O., celui de Coèhabamba. Sa longueur est d'env. 34 1. sur 22 1. de large. Popul., 16,000 habit. Le climat y est humide et chaud. Il a pour ch.-l. Santa-Cruz-de-Sierra.
SANTA-MARGARITA, v. de Sicile (Girgenti), ch.-l. de cant. 7,280 habit. A 7 1. S. G. de Corleone.
SANTA-MARIA-BI-CAPUA , bg. considérable de Naples ( Terre-de-Labour). On y remarque l'église collégiale et plusieurs édifices publics, entre autres un palais de l'archevèq. de Capoue, orné de statues et d'inscriptions anciennes. 8,500 habit. AILE. S. E. de Capoue.
SANTA-MARTA , prov. de la républ. de la Nouvelle-Grenade (départ, de la Magdalena\ bornée au N., parla mer des Caraïbes; à l'O., par la riv. de la Magdalena; et à l'E., par la prov. de la Hécha. Sa longueur est de 100 1. sur 70 de largeur. Il y a des mines d'or et d'argent que l'on n'exploite pas, el la pêche des perles y produirait beaucoup. Cette prov. a des fabr. de coton et de vaisselle de terre. Sa popul. s'élevait en 1834 à 40,500 habit. Ch.-l. :
SANTA-MARTA, v. forte sit. sur la pet.
riv. de Manzanarès, près de la mer. Elle a un fort défendu par les forts de Morro, de Berlin et de San-Fernando. Elle est bien bâtie. On y remarque la cathédrale et le collège. 8,000 habit. Lat.N.,lM2';long. 0.,76° 29'.
SANTA-ROSA, pet. V. du Mexique (Cohaliuila), renommée pour la salubrité de son climat, ses excellents fruits et une mine d'argent. 4,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Monglova.
SANTIAGO ou San-Jago, la plus considérable des îles du Cap-Vert, par 15° lat. N., el 26° long. 0. Elle a env. 14 1. de long sur 5 de large. Popul., 20,000 individus. Le pays est montagneux. Le mont le plus élevé est le Santo- Antonio, de 6,948 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ses produits sont: blé, maïs, coton, manioc, fruits, légumes, cannes à sucre, café, indigo, oranges excellentes; comm. de grains, étoffés de coton , mulets , etc. La capit., autrefois Santiago ou Ciudad-de-Ribeira-Grande , a été transférée à Villa-da-Praya.
SANTIAGO ou Sax-Yag"o,v. capit. du Chili, sur le Mapocho, à 270 1. 0. de Duenos-Ayres. Elle est sit. dans une riche plaine, élevée de 2,600 pieds au-dessus de la mer. Son climat est
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doux ot salubre. Cette v., Wnw. des pins bollos de l'Amérique du Sud, est iiicii liàtie et (ruii aspect agréable. On remarque sur la gr. place, qui est ello-mème ornée d'une iiclle fontaine en bronze, la cathédrale et l'évèc. l/liôtel de la monnaie est d'une belle architecture. Santiago est le centre du comm. de tout le (lliili. Dans les env. on exploite des mines d'or. Popnl., 50,000 habit. Lai. S., 53° 2G' ; Ions. 0., 7.> V.
SAN-TIAGO-Di:-COinPOSTEI.I.A ( Campus Stellœ, Brigantium ), anc. v. d'Espagne, capit. de la Galice, à 150 1. N. 0. de Madrid. Elle est bàlie au confl. des 2 pet. riv. de Naya et d'Arosa, au pied du mont Pedrosa. Les rues sont irrégulières et sales; la cathédrale, où l'on conserve les reliques du saint, est chaque année visitée par un grand nombre de pèlerins. Il y a, entre autres, \ université, plnsieurslahr.de chapeaux et de papier, et des tanneries. Popul., 28,000 habit.
SANTIAGO ou Santiago-de-Cuca, sur la côte mérid. de l'île , à l'emb. du Santiago, à 208 I. S. E. de la Havane. Son ^t, défendu par le chât.-fort de Morw, est sûr et vaste.
SANTIAGO-DX:-GUATIiaAI.A , v. de la républ. de l'Amérique centrale, sit. dans la vallée de son nom et au pied du mont Atlas, dont le sommet est couronné d'un plateau. Evèc, université. Ruinée par un tremblement de terre, en 4773, elle fut rebâtie à 10 1. des ruines. 8,000 habit. A 9 L 1/2 de Guatimala-la-Nueva.
SAN
SANTO-AIVGX:i.O DXI I.OMBARBI, pet.
V. du rov. de Naples (priiic. uliér.), cli.-l. de distr., évéc. 6,000 habit. AGI. 5/4 S. E. de Montefusco.
SANTO-DOraiNGO, V. d'Haïti ; beau port, sur rOzaïua; cli.-l. du dé[)art. de l'Ozama, sit. à l'emb. du il. qui a donné son nom au départ.; ceinte de remparts flanqués de tours. Elle est bien bâtie, bien alignée, et embellie par plusieurs édifices, dont le plus remarquable est la cathédrale. Université et archevêché. Territ. bien cultivé. Son commerce fut autrefois floris- .sant ; il est aujourd'hui un peu déchu ; mais il y a tout lieu d'espérer qu'il reprendra son essor lorsque la constitution de l'île sera bien consolidée. Popul., 12,000 habit. A 65 1. E. de Portau-Prince. Lat. N., 18° 28'; long. E., 72° 19'.
SAKTTO-ESFIRITU, v. de l'île de Cuba.
7,000 habit. A 17 1. 5/4 E. N. E. de Trinidad.
SANTORIN ou Saint-Erini, en turk Degirmenlik, île de l'archipel grec, une des Cyclades, au S. de l'île de Nio. Elle peut avoir 5 1. de long sur 5 de large. Le sol est fertile en blé, vin , coton , fruits. On voit, sur une mont, de l'île, les ruines de l'anc. ïhera. La popul. s'élève à env. 12,000 habit.
SANTOS , V. du Brésil (St. -Paul), à 12 1. de St. -Paul, <!• de mer sur la côte septentr. de l'île San-Vincenti. 11 s'y fait un comm. considérable en riz, sucre, café, manioc, cuirs et suif. Oi» évalue sa popul, de 7 à 8,000 habit.
TAB
TAAS ou Taes , V. d'Arabie (Yémen) , au pied du mont du Sabber, sur la route de Moka îi Sana. Elle est entourée de murailles d'une épaisseur prodigieuse et protégée par d'énormes tours. Elle est là comme un lambeau des vieux siècles , offrant de vastes ruines et des champs dans son enceinte. La mosquée d'Ismaël-Malk est un de ses plus beaux édihces. Elle appartient à l'imâm de Sana. Lat., N. 15° 21'; long. E., 12° 44' 45".
TABAGO, l'une des pet. An tilles, par 10° 20' de lat. N. et 02° 47' de long. 0. , sur une surface d'env. 20 1. carr. , elle présente, parmi des lambeaux de terrain aride , des collines couvertes de bois et des masses de roches qui , cultivées avec soin, produisent ainiuellement des épiceries, du sucre et du rhum pour une valeur de 516,532 livres sterling. Cette île, découverte par Christophe Colomb, en 1498, et que se sont alternativement disputée les Espagnols , les Hollandais, les Français et les Anglais, a été enfin cédée à ces derniers par le traité de 1814. Popul. 16,485 habit., dont 900 blancset 14,514 esclaves.
TABARIÉH , lac de Syrie, sit. dans les paschàliks d'Acre et de Damas, treversé par le Jourdain. C'est le lac Tibériade ou de Gennesareth des anciens (voy. Tidéiiiade). 11 existe sur le bord occ. une pet. v. de ce nom, une des 4 déclarées sacrées par le Talmoud. Les Fiançais la
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prirent en 1794. 4,000 habit. A 12 1. E. S. E. d'Acre.
TABARISTAm', prov. de Perse, entre 55' 55' et 56" 15' de lat. N., et entre 47° et 52' de long. E. Elle est bornée par le Mazanderan , le Khoraçan , le Couhistân , l'Irâk-Adjemi et le Ghilan. Le Firouz-Kouh , qui se jette dans la mer Caspienne, le Demavend , le Mmroud, le Delitchaï , le Dalaï-Sourgh , l'Abi-Attrek , qui se perdent dans des plaines sablonneuses de la Perse, l'arrosent en tous sens. Sa surface est eu général montueuse et l'agriculture n'offre quelques avantages que dans le beglerbelik de Kornis, où l'on récolte, blé, orge, et le gibier n'y est pas rare. Le chah aime le Tabaristân , parce que il y peut faire souvent des parties de chasse. Cette prov. se divise en 2 beglerbeliks, celui de Demavend , et celui de Komis. 130,000 habit. Ch.-l., Tcherân, qui est aussi la capit. de la Perse.
TABASCO, prov. de la répub. du Mexique , sit. entre 16° 55' et 18° 40' de lat. N., est bornée par le golfe du Mexique, le Youcatan, le Chiapa, rOaxaca et la Vera-Cruz. Elle a 40 1. de long sur 25 de large. Le climat en est humide, loin-d et peu salubre ; le terrain , en général marécageux, produit riz, orge, maïs, cacao, raisin, oranges, citrons, bambou, figues et autres fruits. On trouve les daims, les écureuils , etc.,
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dans ses forêts, qu'infestent les ligres et les ours. 60,000 habit.
TABASCO , V. du Mexique, ch.-l. de la prov. ci-dessus, sur une île formée par le Tabasco, par 18" 34' de lat. N., et 94" 56' de long. 0. C'est une des plus anc. de la république. Elle est petite et très bien bâtie, et fait un assez gr. coirim. avec Christinas. Une victoire que Hernando Cortez y remporta sur les naturels au moment de son débarquement, lui a fait donner le nom de Nu eslra-Senora-de- Victoria.
TABU: (Montagne de la), au S. de la Tille du Cap de Bonne-Espérance, en Afrique. C'est une masse imposante qui s'élève à 210 mètres au-dessus de la mer, et dont im côté se détache et , se dressant comme sur des arcsboutants, présente une ligne horizontale de 5/4 de 1. La base est un lit de schiste bleu, sur lequel s'étendent d'immenses blocs de granit.
TABOR, cerc. de Bohème, dont la surface, de iùô 1. carr., est bornée par les cerc. de Béraun, Kaurzim , Czaslau, la Moravie, l'archiduché d'Autriche, les cerc. de Budweis et de Pradhim, les monts Morav et Peckeiit, sur sa limite or. La Moldau et la Luschnitz sont ses principales riv. Le territ., interrompu par beaucoup d'étangs, produit grains, fruits, bois, etc. On y fabr. draps, toiles, cotonnades et papier. 468,150 habit., la plupart Tchékhes.
TABOR ou Chomow, V. de Bohême, ch.-l.
du cerc. ci-dessus, sur une montagne, avec de beaux remparts, 1 couvent d'auguslins, 1 église diocésaine remarquable , d manuf. de draps. 5,000 habit. Cette v. a été fondée par les Hussites, dont une secte a pris de là le nom de Taboristes.
TABOR ou Thabor (Ithaburius), mont, de la Syrie (anc. Galilée), dans le paschâlik d'Acre; elle a env. 2,500 pieds de haut, et a la forme d'un cône tronqué , dont le sommet offre un très beau point de vae. Ses flancs, couverts d'une forêt de chênes et de pistachiers, présentent de vastes enfoncements , voûtes d'églises et couvents, et i chapelle oîi l'on dit encore la messe, en mémoire de la transfiguration de Jésus- Christ. C'est au pied du Tabor, en 1779, que 4,000 Français, aux ordres de Bonaparte et de Kléber, remportèrent une victoire célèbre sur 53,000 Turks.
TACHKXNB , y. du Tourkeslân (khânat de Kbôkand), dans une vallée, près du confl. du Tchirtchik et du Sir-Déria, avec une citad . et une garnison de 10,000 hommes. L'industrie y est à peu près nulle ; mais sa position sur la route des caravanes d'Orenbourg et de Semipalatins à Khôkand la rend assez vivante. Ses env. sont délicieux : un climat pur, des jardins et des vergers y répandent ce parfum de poésie qui rend si belles les villes orientales. 80,000 habit.
TACAZZ , riv. d'Abyssinie , qui descend des monts de Lasta , passe dans la prov. de Samen , à Derkins, Atbarah, et a son emb. à la droite du Nil, après un cours d'env. 250 1. Elle nourrit beaucoup de poissons, de crocodiles et d'hippopotames.
TACOART ou Taguary, riv. du Brésil , qui nail dans la prov. de Mato-Grosso , se divise en une foiile de bras et se jette, par des divers canaux , dans le Paraguay, après un cours de
/A i;ion en est embarrassée par une cascades.
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TACUNGA, V. de Colombie (Quito), ch.-l.
du distr. qui a le même nom , sit. dans une plaine, au pied de la cordillière des Andes. Cette y. est assez belle , ses rues sont droites , spacieuses, ses maisons bâties avec grâce ; mais elle a le pied sur un abime : les tremblements de terre la menacent; à chaque instant elle peut être engloutie. Il y a plusieurs couvents et des fabr. d'étoffes de laines. 12.000 habit. A 18 1. S. de Quito.
TABMOR. Foy. PalmyRE.
TAFUiXT ou Tafilalet, prov. de l'emp.
de Marok , bornée par la prov. de Marok , de Fez et de Draha ; la Ziz en est la principale riv. Le sol, uni et composé d'un sable gris cendré , produit blé, tabac, luzerne et dattes, qu'on exporte dans le Tàkrour. Les dattes, les cuirs tannés, les maroquins, les couvertures de laines sont les principaux éléments du comm. qu'elle fait avec Fez et Ten-Boktou. La popul. se compose de noirs et de juifs; ces derniers n'ont pas plus de repos dans le Tafilet que partout ailleurs: un simple enfant le maltraite à son aise. Ch.-l., Tafilet, qui sert de résidence à un baschà, envoyé par l'empereur de Marok.
TAGANROG, v. de Bussie (Ékatérinoslav), vers l'emb. du Don, sur la pente d'un promontoire de la mer d'Azov. Elle est bien bâtie , bien percée , mais impraticable en temps de pluie. Sa position facilite infiniment son comm., qui est fort étendu. Ses exportations consistent en fer, charbon de terre , froment, beurre, suif, cordes, toile à voiles, etc.; les importations en vins communs de l'Archipel et de l'Espagne, fruits secs, noix, étoffes de soie, citrons, oranges, rhum, etc. Avec 1 éghse, 1 gymnase, 1 école normale, 1 école de comm., 1 bourse, 1 banque, 1 caserne,
I hôpital de la marine, 1 douane et 1 vaste bazar. Le blé y rapporte j usqu'à 58 pour 1 . Les abricotiers, les mûriers, les pêchers y croissent parfaitement. 12,000 habit. Lat.N., 47° 12' 40"; long. 0., 56° 16' 45". L'empereur Alexandre y mourut en 1825.
TAGE, en espagnol Tajo, en portuguais Tejo, fl. d'Espagne et de Portugal, qui prend sasour. dansla Sierra Albaracin (Aragon), passe dans les prov. de Cuença, Guadalaxara, Tolède, les Estramadures espagnole et portugaise, et se jette, à 1 1. au-dessous de Lisbonne, dans l'océan Allaniique, après un cours d'env. 250 I., dont 28 navigables jusqu'à Abrantès. Il reçoit le Guadiela, le Jarama, le Guadarrama, l'Alberche , l'Alagon , le Tietar, le Zezera, etc. Les poètes l'ont appelé Doré : ils ont fait de ce fl. et de ses bords les peintures les plus ravissantes.
II paraît qu'il n'ont guère suivi son cours , car, si l'on excepte les vallées d'Aranjuez et de Talavera, je n'ai rien vu de plus triste, de plus désolant que les pays où coule le Tage. 0 poètes, tâchez d'être agréables sans offenser la vérité.
TAGERNA, cap sur la côte de la rég. de Tripoli, par 52" 55' de lat. N. et H» 1' de long. E.
TAGUABnairTO, riv. du roy. Lombard- Vénitien , qui prend sa sour. au mont Mauro, se dirige à l'E., puis au S., sépare la prov. de Veïtse de celle il'Udine, et va se jeter dans la mer
tas; — 925 —
Adriatique, apris un cours trenv. 42 I. Ses bords oui été le théâtre de grandes opérations militaires en 1795 et 1803. Il avait donné son nom à un départ, du roy. d'Italie.
TAHITI (Archipel de), ano. Ii.i:s de la. Socii'TÉ) , composé d'un bon nombre d'iles de la Polynésie dans la mer dn Sud. Les principales sont ïaïti , Iloualiine , Raiatea, Oulite, Otaha, Bonabora , Eiméo et Toubaï. Elles s'étendent entre 15" 5:2' et 17" 48' lat. S., et ISO" 8' et 156o30' long. 0. Le climat est délicieux et le sol très fertile. Popul., -40,000 habit.
TAHITI, ile capit. de l'archipel de ce nom, sit. par les 17" 29' 17" de lat. S., et 151" 50' 30" de long. 0. Elle a été nommée la reine de l'océan Pacifique. La nature y est riche et variée. Le bananier, l'arbre à pain et le kaoua, croissent de toutes parts sur la côte, et s'étendent autour de l'île, divisée en 2 presqu'îles, comme deux vastes guirlandes, au sein desquelles s'élèvent des mont, couvertes de forêts. C'est dans des cases bâties sous les arbres des côtes qu'habitaient les indigènes. Les feuilles du palmier et du cocotier servaient à leur ornement et à celui de leurs demeures. L'étranger qui abordait chez eux y trouvait un asile sûr et un accueil bienveillant. Leurs dogmes religieux annonçaient un peuple presque civihsé ; leur principal dieu était Ivanou-Po , le fils de la nuit, qui est souverainement bon et ne punit jamais après la mort. La langue était mélodieuse. Le chef sacré, Idri-rahi, était monarque héréditaire de tout l'état. Les gouverneurs de distr. ne le regardaient que comme leur suzerain. Maintenant une reine est maîtresse de l'île et de tout l'archipel, et une constitution régit ces peuples devenus chrétiens , soumis à l'influence des missionnaires anglicans, et qui ont aboli la peine de mort. Les chefs sont vêtus à l'européenne. Pour les plus amples détails, voy. VOcéanie, t. II, par G. de Rienzi. 16,000 habit. La baie de Matavaï est le mouillage le plus sûr.
TAIN, bg. de France (Drôme) , au pied du coteau dit V Ermitage , si renommé pour ses vins, dont il se fait un gr. comm. On exporte beaucoup de soies filées, et dans son territ. on exploite une mine abondante de vitriol. 2,340 habit. ^. «g<. Arrund. et à 5 1. N. N. 0. de Valence.
TÂKROUR, nom qu'on croit devoir être appliqué à la plus gr. partie de la Nigritie, d'après un manuscrit du soulthàn Bello.
M. d'Avezac a proposé de substituer l'appellation de Tàkrour à celle de Beled-El-Soudàn ou Nigritie intérieure de M. Balbi, parce que cette dernière paraît impropre et semble n'être applicable qu'aux régions habitées par le peuple noir, tandis que cette contrée est le domaine de la famille des Pouls, qui se comprend ellemême dans la race blanche ; c'est le pays que les Arabes conquirent et au-delà duquel ils refoulèrent les populations africaines. M. d'Avezac partage le Tàkrour en trois grandes sections : le Bornou et ses annexes à l'E., le Haoussa au centre , et le Mély à l'O.
Le Tàkrour est entouré de hautes montagnes. Nous allons nommer plus bas ses princii)aux états. Ses indigènes se composent de noirs et blancs; ses principaux produits sont :
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riz, millet, café, indigo, mines d'or, etc. Il peut se diviser de la manière suivante : pays qui appartiennent au bassin de Djoliba, pays qui appartiennent au bassin du lac Tchad, et les pays qui appartiennent à tous les deux. Los principaux pays du bassin du Djoliba ou Kouarra sont : Le Sangaran ou Sangar, vaste contrée dont les nombreux états ou tribus sont régis par des chefs indépendants et idolâtres , qui sont entre eux dans un état d'hostilité permanent. Cette contrée est arrosée par le Dioliba, qui y prend sa source et le parcourt dans toute son étendue.
Le Jiouré, petit pays habité par les Dhialonkés, est gouverné par un chef mohammédan, despote et guerrier. Ce district, très montueux, est important par les mines' d'or qu'il renferme et dont les produits se répandent dans le Soudan et jusque dans les possessions anglaises et françaises de la côte; les villes de Sansanding,Jamina, Sego, et surtout Djenné, reçoivent une telle quantité de ce précieux métai , que l'on a attribué à leur sol une richesse minéralogique qu'il n'avait pas. Bouré en est la capit., sur le Tankisso, afïl. à la gauche du Djoliba.
La Kankan est sit. au N. de Sangaran ; sa capitale, du même nom, renferma une popul. de 6,000 habit., de la religian mohammédane. Cette ville industrieuse et commerçante est sit. près du iMilo, affl. de droite du Djoliba.
Le Ouassoulo ou Ouasselon , pays au N. du Kankan, est habité par des Foulahsidolàtres qui s'adonnent principalement à la culture et à l'éducation de leurs troupeaux. Sigala est la résidence de leur chef, que M. Caillé dit être très riche en or et en esclaves.
Le Bambarra {Bambarrana). Depuis quelque temps cette vaste contrée, qui autrefois était une puissance prépondérante du Soudan, est divisée en deux états différents qu'on pourrait nommer le Haut-Bambarra, capit. Sego , et le Bas-Bambarra, capit. Djenné.
Royaume de Massina. Massina, sur la rive du Djoliba, est le lieu de la résidence du roi.
Le Banan , sur la rive droite du Djoliba, le commerce est la principale occupation de ses habitants; des Foulahs habitent le gros village de Dihiover, sur la rive droite du lac Débo, à l'endroit où le Djoliba en sort.
Le pays des Dirimans s'étend le long de la rive droite du Djoliba, depuis le lac Débo jusqu'aux environs de Dire, village dépendant du roi de Ten-Boktou. Alcodia est la résidence du chef de ce pays.
Le royaume de Ten-Boktou s'étend le long du Djoliba, et se trouve resserré dans ses frontières. Foy. Ten-Boktou.
Le royaume de Borgou. La plus grande partie de ce royaume comprend la droite du Kouarra ; C'est une confédération de plusieurs chefis, dont les plus puissants sont ceux d'Ouaoua, de Kiama, deNiki et de Boussa; ils regardent ce dernier comme leur suzerain. Boussa en est la v. principale. [Voy. Nigritie et Soudan.)
M. Balbi place provisoirement comme une dépendance du bassin du Djoliba, le royaume de Kong. Sa population, que l'on dit niohammedane , est industrieuse ; son territoire s'étend sur une grande partie des montagnes connues S0U5 le nom de Kong; sa capit., du même nom,
TAL
est une ville aussi grande que commerçante.
ieMelli, le Mosi{Mosée), \e Fobi {^Fobée), le Kalanna, le Dagoumba, sont des pays peu connus; ils paraissent être importants, et, avec d'autres contrées plus ignorées , ils occupent l'espace entre les royaumes dépendant du bassin du haut Djoliba, parmi lesquels ils sont intercalés. Kalanna est la capit. du royaume de ce nom, Yahndi est celle de Dagoumba ; ces villes passent pour bien peuplées et commerçantes.
Parmi les états qui appartiennent au bassin du Djoliba et à celui du Tchad, nous nommerons les suivants :
L'empire des Fellans ou Fellatahs , est une province prépondérante du Tàkrour, elle paraît comprendre le Gouber, le Kobbi ou Kebé, le Guari, une partie du Nitfé, le Zamfra, le Zeg- Zeg , le Kano , le Douvy , le Kachenah , le Katagoum , rAweïk , le Kurry-Kurry, le Haoussat, sit. sur le Djoliba, Kopekand et le vaste pays de Djakoba, au nombre de ses vassaux. Packatou, dans le clislric de Gouber, est le siège de l'empire , que gouverne avec courage et talent le soulthùn Bello. Celle ville, bâtie sur une éminence près d'une rivière qui se jette dans le
Kourra, est ceinte d'une muraille de 24 pieds de hauteur, des terrains qu'occupent des jardins mal cultivés dans le pourtour extérieur des murailles nuisent à sa défense , ses rues sont régulières , ses maisons, alignées, ne se présentent plus comme dans les antres villes du Haoussa, où les habitations sont disposées par groupes; cette ville pourrait bien contenir jusqu'à 80,000 habit, et serait la mieux peuplée de tout le Tàkrour.
Les principau états qui appartiennent au bassin du lac T^tiàd sont :
L'empire de Bornou. Ce pays a beaucoup perdu de sa prépondérance et se trouve aujourd'hui resserré dans ses limites qui, autrefois, s'étendaient dans le Soudan central et dans le Soudan oriental. Tous ces pays sont riches en tabacs, en poudre d'or.
Le royaume de Baghermeh, Ce pays s'étend sur la rive orient, du lac Tchad, et même sur une partie de ses côtes méridionales ; sa délimitation de l'E. n'est qu'imparfaitement connue : cet état est conligu à l'empire de Bornou, avec lequel il est continuellement en guerre; sa capitale est Mesna.
Le royaume de Mobba, dit Dar-Ssaleyh par les Arabes, qui depuis longtemps s'y sont établis; Ouadai^ ainsi nommé par les Fezzanais et les marchands du Ssahhra, eiBergou, par les Bornouans, leurs voisins, et avec lesquels ils sont continuellement en guerre, ainsi qu'avec les Fours.
Le soulthàn Bello comprend encore dans le lâkrour le Kourd-Fàn et le Four ou Darfour {voy. Darfour et Kourd-Fan), l'Amana et quelques petits pays. Pour l'histoire naturelle et les mœurs du Tàkrour, voy. séparément les art. Bambarra, Bornou, Dar-Four, etc.
TAI.AVERA DE lA RSINA { Elvora 7'alabrica), v. d'Espagne, dans une plaine fertile, sur la rive droite du Tage , qu'on passe sur un pont de 22 toises de long. Elle est assez mal bâtie , et possède , outre une infinité d'édifices religieux,! société d'économie, 1 fabr.
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de soieries , 1 de chapeaux , i de poteries , i de bougies , etc. On y remarque des promenades magnifiques, et notamment le bois Alameda, oii vont s'ébattre les oisifs de la ville. Le roi Jo ■ seph et le maréchal Soult y vainquirent, en 1809, les Espagnols et les Anglais , commandés par le duc de Wellington. Patrie de Muriana. 8,000 habit. Prov. et à 47 1. 0. de Tolède.
TAXIZAT, com. de France (Cantal). 1,621 habit. Arrond. de St.-Flour.
T AIJJE: VENDE •!.£- GRAND , bg. de France (Calvados). 3,50i habit. Arrond. de Vire.
TAnfAN, île de Russie (Tauride) , formée par le détroit de Taman {Bosphore cimmérien), la mer d'Azof et la mer Noire , sur une surface de 20 I. de long sur 10 de large ; elle présente des traces de l'action des feux volcaniques et une chétive bourgade qui a remplacé l'anc.Phanagoria.
TAMAUiiiPAS ou Nouvead-Santander , état du Mexique de 5,528 1. carr. , borné par ceux de Cohahuila , Nouveau-Léon , San-Luis- Potosi , le Mexique et l'état de Cohahuila-y-Tejas. Le Rio-del-Norte est le principal fi. qui l'arrose. Il n'y a pas d'industrie , et les relations avec l'extérieur ne sont aidées par aucun port. Ch.-l., Aguayo.
TAMBOV, gouv. de Russie, entre 51° 13' et 55' lO' de lat. N., et entre 56° 1^ et 41 « 9' de long. E. ; borné par ceux de Vladimir, Nijni- Novgorod, Penza, Saratov, Voronej et Rianzan. Il a 2,777 1. carr. et 12 distr., dont on évalue la popul. à 1,422,100 individus Russes et Morduans, etc. Les revenus de ce gouv. sont d'env. 10,000,000 de roubles.
TAMBO, V. du Pérou, départ, et à 15 I. N. N. 0. de Cuzco, sur la rive dr. de la Quillabamba. Sur une mont, voisine apparaît une célèbre forteresse, bâtie par les Incas, dont l'architecture est admirable, et montre jusqu'à quel point de perfection cet art était porté chez les Péruviens.
TAMBOV, V. de Russie, ch.-l. du gouv. cidessus , à 45 1. N. de Veronej , sur la rive gau. de la Tzna, avec 12 églises, 1 séminaire, 1 consistoire, 1 couvent d'hommes, 1 couvent de religieuses , 1 école de cadets , 1 école centrale ; maiiuf. de draps. Comm. actif avec Moskou et St-Pétersbourg, en suifs, cuirs, laines et viandes. 10,000 habit.
TAMISE , fl. d'Angleterre , qui se forme de la réunion de la Thame et de l'Isis, sur la limite du comté d'Oxford , passe à Wallingford , Reading, Manlow, Windsor, Kingston , Richmond, Londres, et se jette dans la mer du Nord à Margat , après un cours de 60 à 70 lieues , depuis la jonction de l'Isis et de la Thame. Elle est navigable dès l'endroit oîi elle prend son nom , et devient plus large et plus profonde à mesure qu'elle approche de la mer. Elle fait de Londres un des ports les plus commerçants de l'univers, et lui attire d'épais brouillards qui quelquefois l'enveloppent des jours entiers.
TAMISE ET DE LA SEVERN (CaNAL DE la) , en Angleterre. Il commence à Lechdale (Glouceoter) et se joint au canal de Stroud, après un développement de 10 1. Celui-ci aboutit à la Saverne. Ainsi ce canal unit la Tamise à la taverne.
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TAM'WORTH, pet. V. d'Angleterre, à 3 1. S. E. de Lichfield, au confl. de la Thameet de l'Auker, que Toii passe sur deux ponts , près du gr. canal. La Thanne la divise en deux parties, dont l'une appartient au conilé do Warwick , et l'autre à celui de StalFord. Tanneries, brasseries, imprimeries sur toile ; fabr. de lainage superfin. Du temps des Merceiens, Tamworth était la résidence de leur roi. 7,000 habit.
TANAÏS (aujourd'hui Don), gr. 11. de la Sarmatie d'Europe, qui prenait sa source dans les monts Iliphées, et allait se précipiter dans .es Palus-Méotides. Dans la partie inlërieure de son cours, il forme une barrière entre l'Europe et l'Asie.
TANARO, riv. des États-Sardes, qui prend sa source dans les Alpes Maritimes (Acqui), traverse les prov. de Coni et d'Alexandrie, et se jetle dans le Pô, après un cours de 53 1. , pendant lequel elle reçoit la Bormida, la Stura, le Belho, le Pesio , l'Éllero, le Corsaglia , etc. Il avait donné son nom à un dé[)artemeni de France.
TASTANARIVOU ou Tanane-Aurivou, v.
de Madagascar, cap. du roy. des Ovas , par 18° de lat. S. et 44° 50' de long. E. D'immenses allées la traversent et lui donnent un aspect des plus riants. Radama s'est servi d'un maçon français pour y fonder plusieurs établissements remarquables , tels que le temple de Jauka ou du Bon-Génie, les résidences royales de Tranavoula et de Bessakanna, un collège, etc. Ses sujets l'ont récompensé par un beau mausolée qui restera comme monument de goût et de leur reconnaissance. 50,000 habit.
TANTAO-FORMA , île du grand océan Boréal , dans l'archipel de Licou-Ricou , par 30" lO' de lat. N. , et 130» 34' de long. 0. On y trouve beaucoup de corail et des coquillages , parmi lesquels se distingue la nacre de perle , si recherchée dans l'Inde.
TANGER ou Tangéh , V. de Barbarie (emp. de Maroc) , à Ao 1. lN. N. 0. de Fez , et à 12 I. 0. S. 0. de Ceuta, sur le détroit de Gibraltar, par 35° 46' 30" de lat. N. , et 8« 8' 37'' de long. 0. Bâtie en amphithéâtre sur une colline , elle présente du côté de la mer un aspect des plus imposants ; mais le prestige cesse lorsque , pénétrant dans l'intérieur , on aperçoit ses rues étroites, ses maisons basses, dont on peut toucher le toit avec la main ; ses remparts et ses plus beaux édifices tombent en ruines. Malgré la situation de son port, son comm. est borné à quelques relations avec Tétouan , Fez et l'Espagne. Cette V. paraît avoir été fondée par les Carthaginois. Son nom ancien est Tingis, d'où la Mauritanie Tingitane. 10,000 habit.
TANGRERA, gr.vg. d'Afrique (Bambara), bâti assez irrégulièrement, ombragé de bombax et de baobabs, et entouré de murailles. Ce nom a retenti dans toute l'Afrique. Les caravanes de Fez, de Ségo, de Yamina , de Kayaye , y apportent les produits de leur pays. Rien de plus célèbre que ses marchés, oîi l'on étale toutes les richesses de l'Afrique et les choses nouvelles de l'Europe.
TANJORE ou ÏANDJAOUR, v. de l'Hindoustàn (Karnal), à 671. S. 0. de Madras, sur un bras du Càyery, et résidence d'un radjah. Elle est déreodue par deux forts , dont l'un renferme le
TAP
palaisdu radjah et i'aulre la plus belle pagode dt l'Hindoustan, couronné d'une tour de lii9 pieds de haut. C'e>t là qu'est le fameux taureau de granit, objet de tant de vénération, monument remarquable de la sculpture des Hindous. Cette v. fui jadis le foyer des sciences de l'Inde. Aujtiurd'hui c'est le rendez-vous de nombreux pèlerins, le centre de superstitions bizarres que le mohammédisme n'est pas venu détruire ; du reste, place forte qu'on peut regarder comme imprenable. Les Anglais, après l'avoir occupée avec peine en 1775, ont été obligés de l'abandoimcr et de s'établir hors des murs. Lat. N. , 10>'42'; long. E.,76"4r.
TANNA, île (lécouverte en 1774, par Cock , revue, en 1793, par d'Enlrecasteaux. Ile haute, bien peuplée , d'environ 22 milles d'étendue,' du N. i\. 0. au S. E. , sur 9 milles de large. Lat. S., du 19° 20' au 19» 40' ; long. E. , du ' 166" 33' au 167" 10'. La vue en est agréable. ^ Les insulaires de Tanna sont d'une couleur bro'izée , de formes grêles et anguleuses , de taille petite et mince ; leur nez est large; leurs yeux sont pleins et doux; leurs traits respirent la vivacité et l'esprit. Les insulaires de Tanna, ainsi que de tout l'Archipel, n'avaient aucune idée du fer avant l'arrivée des Européens. Leurs armes sont : la massue , la lance, l'arc et les flèches, garnies de dents de poissons ou en pierres dures.
TANNAY, com.de France (Nièvre), ch. 1.
"e cant. 1.314 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E.
de Clamecy.
TANNENBERG, vg. d'Allemagne (cercle d'Osterode ) , célèbre par la victoire qu'y remportèrent, en 1410, les chevaliers polonais sur les chevaliers allemands, dont 30,600 furent tués et 14,000 faits prisonniers.
TANTAH, V. de la BassB-Égypte , dans le Delta , fameuse par le tombeau de Feid-Ahmede!-Bedàouy , où vont en pèlerinage les malades de toute espèce, avec espoir de guérison. Ces pèlerinages donnent lieu à des foires renommées, où l'affluence est si grande , qu'il ne faut pas moins de 4,000 hommes armés pour maintenir l'ordre. 10,000 habit.
TANTAXAM ou Tantalem , gr. île située dans le golfe de Siam, par 8" 28' de lat. N. Elle a env. 20 l. de long sur une largeur moyenne de 12 1. Elle est très fertile, et appartient au roy. de Dugor.
TAORnîlNE ,v. d'Italie, prov. et à 11 1. S. 0. de Messine, ch.-l. de cant., sur une des cimes du mont Taurus. Sa situation est magnifique : elle est entourée de murs et dominée par deux forts ; mais elle est malpropre à l'intérieur, mal bâtie, et n'a point de rues régulières.Taormine est un débrisdu passé ; c'est l'anc. Tauromenium. Il s'y fait quelque comm. en vins et chanvre. Il y a dans ses env. des carrières de marbre. 4,000 habit.
TAPANOUU, île d'Asie, au fond de la baie du même nom , dépendant de Soumâdra. Cette baie est un des plus beaux ports du monde. Il est formé d'une foule de havres, tellement enclavés les uns dans les autres , que le plus gr. bàtiments'v pourrait mettre à l'abri de toutes les recherches". Lat. N., 1" 40'; long. E., 96" 19' la".
TAPTI, riv. de l'Hindoustàn , qui prend sa
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sonrce dans les collines de l'iiijardy, baigne l^ourajiour et Surate, et se jette dans le golfe de Caiiibave, après avoir parcouru une étendue de ICO 1. (le rn. à rO. Le Goul et l'Armair, à dr. la Pourna,laGiurna,laPànzad, àg., sont ses pr.ain.
TAPUYOS, TAPAJOSou T0PAY0s,riv. du Brésil , l'un des plus gr. affluents de l'Amazone.
TARABÉH, V. d'Arabie (Nedjid), ch.-l. de la prov. de Soubey, à 50 1. E. N. E. de laMekke. Elle est très forte par sa situation et par les ouvrages qui l'en ton lent.
TARANTAISE (Tarantasia) , prov. des États-Sardes , bornée par celles de Saucigny, Aoste, Maurienne et la Savoie-Supérieure. C'est un pays très pittoresque, arrosé par l'Isère et coavert de mont. , dont les plus remarquables sont le Petit-Saint Bernard et l'Iseran. On y récolte blés, safran, fruits, châtaignes, et l'on y élève des mulets. Cette prov. est administrée par un vice-intendant de 4" classe et un sous-vice- 'liitendant. Moutiers, ch.-l. 50,538 habit.
TARARE, V. de France (Rhône), ch.-l. de cant. ; chambredecomm., conseil deprud'hom.; située dans une vallée surles bords de la Bardin. Son territ. renferme des fabr. de mousselines imies et brochées. 6,853 habit. Arrond. et à 6 1. i /2 0. S. 0. de Yillefranclie. ^. 25^.
TARASCON , v. de France (Bouches-du- Rhône), ch.-l.decant. ; siège d'un trib. de 1 " inst. et de comm.; sit. au milieu d'un pays fertile, sur la r. g. du Bhône et en face de Beaucaire. Elle a des fabr. de serges, cadis, chapeaux, des filat. de soie, de laine. Le chat, du roi René, d'une archit. goth. rcmarq., et qui appartenait aux anc. comtes de Tarascon, se voit encore sur un rocher d'oii l'on domine la Camargue et le bassin du Rhône. d0,9G7h. Ar. etàSl. N. E. d'Arles. ^.
TARASCON- SUR -ARIÈGE, com. de France (Ariège). Fait un comm. assez étendu en bestiaux, laine et fers. 1,551 habit. Arrond. et à 4 1. S. de Foix. ^. 3M?. Ch.-l. de cant.
TARAZONA('/'wr(oso),v. d'Elspagne (prov.
de Logrono-Aragon),à 5 1. de ïudela, au pied du Moncayo, sur le Queilles, ch.-l. de dislr., évèc. euffr. de Saragosse. On y remarque une catfiéd. golh., lecouv.des Mercenaires où sont lestonib. dosSS.BonifaceetEusèbe, et d'autres édif. publ. Fabr. de grosses drap. Patrie du sculpt. Tudelille et du peintre Ximenès. Elle est très anc. Les Romains lui avaient accordé le titre de municipale.
TARAZONA DE I.A MANCHA, bg. d'Espagne, prov. et à 19 1. S. S. E. de Cueiiça, et ch.-l. , dans une plaine fertile, sur la gau. du Jucad. 2 couvents, 1 hôpital, 1 sociétééconomique. Fabr. d'indiennes et de mouchoirs. 6,740 habit.
TAR-BAGHATAÏouTunoiJCOU-T(:iiou,en Chinois Sou-Tsiv(j-Tchlting , v. de Chine (Dzoùngarie) , ch.-l. de la div. milit. du même nom , près de la riv. d'Imily, au pied du mont Takhta. Elle est l'entrepôt du comm. entre les Chiiiuis et les Kirghis, 3t passe pour une des v. les plus importantes de la Dzoûngarie. Sa popul. fixe se compose d'exilés chinois ; les éti'angers, soldats ou marchands, sont Mandchous, Kalmouks, Torgoutes ou Eleuthes. Lat. N.,46" 8'; long. E., 80° l**".
TARSES, Tarba, {Tarbelli) , v. de France llautes-Pyrénéos), ch.-l. du départ., da:-s une
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belle plaine , sur la rive gauche de rAdour;5 faubourgs, rues larges et bien percées, arrosées par des ruisseaux d'eau courante. La plupart des maisons sont construites en marbre et en briques ; siège épiscopal, trib. de 1»*= inst. et de comm., syndicat maritime, chambre de manuf., collège comm., séminaire, école de dessin et d'archit., bibliothèque, société d'agric, théâtre, haras royal sur une belle promenade dite le Prado ; anc. chat, servant de prison et de citad., belle cathédrale, bâtie sur l'emplacement de Begora ou Castrnm begoreuse, v. gauloise détruite parles Barbares, jadis capit. du cant. de Bigorre Tremblement de terre en 1750. Guerres de religion au xw siècle. Marché import, tous les 15 jours ; fabr.de toiles, mouchoirs, papiers, coutelleries, tanneries, imor libr., quincailleries, épiceries, draper., fer. ^. ^^fftl. 12,730 hab. A U 1. S. E. de Bordeaux , et a 187 1. S. S. 0. de Paris.
TARENTE.Taranta (Turentum), v.du roy.
deNaples (Terre d'Olrante), ch.-l.dedistr.etde cant., à 13 1. S. E. de Matera, à l'extrémité du golfe de son nom , sur une île jointe au continent par 2 ponts, par 40° 28' 0" de lat. N. et 15" 14' 45" de long. E.; arch.; place forte défendue par 1 cit. Est bien bâtie et possède de beaux édifices, dont la cath. est le plus rem. ; 5 couv. de religieuses, 10 couv. d'hommes, 1 sémin., 2 hôpit. et des manuf. de coton, toiles, mousselines, velours, etc. Comm. peu import. On fait remonter son origine à 703 avant J.-C; ce fut Phalante, chef des Cretois, qui la fonda. Patrie des poètes Apol- .odore, Léonidas, Lucius Panza; du philos. Lisidas ; des pythagoriciensClireias, Binon etNicomaque; de Zeuxisetdu géom. Architas.l8,000h.
TARElffTE (Golfe de), golfe du roy. de Naples, formé par la mer Ionienne, à l'extrémité S. E. de l'Italie ; entre SO" 2' et 40» 30' de lat. N., et entre 14° 4' et 16° 2' de long. E. Son entrée a env. 24 I., et sa profondeur, un développement de 28 1. Il ne forme d'autre enfoncement remarquable que le ii de Tarente, le seul endroit où se fassent sentir le flux et le reflux de laMéditerr.
TARHIGANG, mont.de la chaîne de l'Himalaya, dans l'Hindoustàn septentr. Elle est haute de 22,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. On y trouve du calcaire grenu, du granit avec de la tourmaline et du grenat,
TARIFA [JuUa traducta),\. d'Espagne (Séville),àl8 1. S. E. de Cadix,sur ledétr.doGibral. Place forte de l^^ cl., siège d'un gouv. oolit. it milit., et d'un alcade-maj., 2 églises paroiss.
1 couv. de franciscains, 2 hôpit., 2 casernes
2 fabr. de cuirs, 2 de poterie de terre et 2 de tuiles et carreaux. Elle a été jointe par une chaussée à une île fortifiée qui a le môme nom, et sur laquelle s'élève un superbe fanal, qu'on aperçoit de 121. Cette v., quoique remontant à une haute antiquité, est tout arabe. Les Maures y ont laissé plusieurs monument, remarq. Au xiiF siècle, don Alonzo y soutint contre eux un siège mémorable. 13,000 habit.
TARKI, TARKHOU ou ClIAMCHALOVO,
V. de la Russie d'Europe (Daghestan) , à 25 1. S. S. E.deKizliar et à 2 1. de la mer Caspienne; résidence du khan des Koumouks. Elle est bâtie entre des mont, où elle s'élève en amphithéâtre, i et présente des rues irrégulières et des tnaisona
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bâties h l'asiatique. Comm. a*^ la rerseot l'iiilérieur (Je l'einp. Ou y élève des vers à soie. lOjOOO hahit., Koiimoiiks, Arméniens el Géorgiens.
TARMAou JuNiN, départ, du Pérou, entre 8» 40' et 12" 40' de lat. S., et entre 76" 52' et 81" de long. 0.; borné au N., par les départ, de Guamanga, Guangabelica et Lima; à PO., par le gr. Océan. Sa surface , traversée par la chaîne des Andes, présente une longueur de 1181., sur une largeur moyenne de 40 1. Le Maragnon et l'Amazone sont ses principaux fl. Mines d'argent et de mercure. Ce départ, se divise en 8 distr. et compte 5 v., 204 coni. et 201,2r59 habit., dont 105,187 indiens, 78,682 métis, 844 mulâtres et 236 esclaves. Ch.-l. :
TARMA, V. du Pérou , à 40 1. E. N. E. de Lima , dans une vallée, sur la gau. du Chanchamayo. Le climat en est malsain. 5,558 habit., dont 360 blancs, 1,800 indiens et 5,250 métis; le reste , mulâtres et esclaves.
TARN , riv. de France , qui naît dans la mont, de la Lozère (Lozère), arrose Florac, Compeyre, Alby, Gaillac, Lisle, Rabustens, Moissac,etse jette dans la Garonne, après un cours d'env. 75 1. Elle n'est navigable qu'à Gaillac ; ses débordements sont souvent funestes. Elle reçoit le Tescou, l'Aveyron, le Loboulas, à sa dr.; la Soute, la Doubie, le Doubon, etc., à sa gau. Elle donne son nom au
TARN, départ, de France , formé d'une partie du Haut-Languedoc, et compris entre ceux de l'Aveyron et de l'Hérault, de l'Aude, de Ja Haute-Garonne et de Tarn-el-Garonne. Sa surface est de 280 1. carr. Il comprend 4 arrond., 55 cant. et 319 com. L'arrond. d'Alby renferme 8 cant., celui de Castres 14, et celui de Gaillac 8. Popul., 551,655 individus ; revenu territorial : 15,562,000 fr. Ce départ, dépend de la 9« div. milit., ressort à la cour royale de Toulon , forme le diocèse d'Alby, a 4 églises consistoriales réformées , et nomme 5 membres à la chambre des députés.il est traversé par plusieurs chaînes de collines, d'où s'élancent de nombreux courants qui vont grossir le Tarn et féconder avec lui le sol. Des mont, couvertes de chênes, d'érables , de frênes, de hêtres ; des coteaux plantés d'arbres fruitiers, de vignobles; des vallées où abondent les pâturages ; des plaines où croissent le blé, le maïs, le seigle, le lin , le chanvre , la coriandre , l'olivier, le pastel ; un ciel pur, une température douce, tels sont les avantages que présente ce départ. Les céréales y suffisent à la consommation ; la récolte des vins, dont les plus renommés sont ceux de Gaillac , Cunac et Laysagnes, produit annuellement 5,500,000 fr. Les forêts occupent 42,486 hectares de superf. On y trouve des mines de plomb sulfuré , de fer, de cuivre, de houille ; des carrières de marbre, plâtre, argile à faïence et à porcelaine.
L'éducation des bestiaux , tels que veaux , mouton , porcs , celle des abeilles , des vers à soie , forment une branche d'industrie assez étendue. Il y a en outre des fabriques d'étoffes de laine, de toiles de lin, de chanvre et coton, de soie, de papiers, de cierges, de bougies, de limes, de clous, d'ustensiles de ménage; forges et fonderies de cuivre , teintureries, verreries, tanneries. Les exportations consistent en cércnJes, fa-
rines, anis, coriandre, sumac, pastel, vins, bes tiaux , nicrraiiis, laines, diaps croisés de Gaatres et autres produits des maniif. Alby, cli.-l.
TARST-ET-GARONNE, dépai't. de France, formé d'une partie du Quercy, de l'Agenais et du Houergue , tire son nom du Tarn et de la Garonne qui s'y réunissent. Il est borné par ceux de l'Aveyron, du Tarn , de la Haute- Garonne, de Gard et du Lot-et-Garonne; se divise en 3 arrond., 24 cant., 192 com. L'arrond. de Caslel-Sarraziii , 7 cant. ; celui de Montauban 11 cant., celui de Moissac, G. Popul., 239,586 individus; revenu territorial, 2,453,000 fr. Ce départ, dépend de la 10» div. milit., ressort à la cour rovale de Ton lo use, forme le diocèse de Moulauban , a 2 églises consistoriales réformées, et nomme 4 membres à la chambre des députés. Le sol est fertile ; les coteaux sont couverts de vignobles; les campagnes , arrosées par la Garonne, l'Aveyron, le Tarn, le Tescou, le Lère, la Gimone, produisent un blé excellent, lin, chanvre, navettes, truffes, etc. Les céréales et les vins e'xcèdent la consommation.
' TARNOPOI., cerc. de Gallicie , borné au N., par la Pologne ; à l'E., par la Russie ; au S., par le cerc. de Czorlkow; à l'O., par celui de Brzezany ; au N. 0., par celui de Sloczow. Il a 169 1. carr., renferme 4 v., 6 hs. et 251 va 177,900 habit. Ch.-l. : ^'
TARNOFOI., v. de Gallicie, près de la rive gau. du Sered. Elle possède 1 chat., 1 église catholique, 1 de grecs unis, 1 gymnase ; des^tanneries. 7,000 habit., dont un gr. nombre sont juifs. A 11 1. E. N. E. de Brzezany.
TARNO-W, cerc. de Gallicie, borné au N. E. et à l'E., par celui de Bzerzow ; au S., par celui d'JasIo; au S. 0., par celui de Sandec, à rO., par celui de Bochnia, et au N. 0., par la Pologne. Il comprend 208 1. carr., 3 v., 3 faub 11 bg. et 464 vg. 201,600 habit. Ch.-l. : ''
TARNO-W, v. de Gallicie , près de la dr. de la Biala. Elle possède 1 couvent de franciscains, 1 gymnase, 1 école de cerc, 1 école juive allemande ; des tanneries et des fabr. de toiles et de boisellerie. Comm. actif. 4,500 habit. A 8 1. E. de Bochnia.
TARODANT, y, de Barbarie (emp. de Marok), à 40 1. de Marok, sur la dr. du Baz-el- Oouady ; dans une contrée délicieuse. Elle est bâtie en pierre et ceinte de murailles d'une épaisseur prodigieuse et d'une hauteur de 25 pieds crénelées dans toute leur étendue.
TARRAGONA (Tarraco), v. d'Espagne (Catalogne), à 18 1. 0. S. 0. de Barcelonne, à 19 1. S. E. de Lerida, sur une hauteur, à l'emb. du Francoli, au sein d'une contrée fertile; place forte, i de mer; siège d'un archevêq. , d'un corrégidor, d'un alcade-major, d'un gouverneur politique et militaire et d'un tribunal ecclésiastique supérieur. Elle a des rues irregulières, hormis celle qui aboutit à la porte de St.- Colos, et possède 1 cathédrale gothique, qu'on peut considérer comme une de plus belles de l'Espagne, l'éghse de Notre-Dame-du-Miracle, le pont Serreras, 7 couvents, l maison de retraite, 1 hôpital, 1 séminaire, 1 académie de dessin et d'architecture nautiques , 1 société économique, etc.; des fabr. de chapeaux, de savon,
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des lonnelleries, des distilleries d'eau-de-vie, etc. Cette V. est très anc, s'il faut en croire beaucoup de monuments romains, et entre autres une tour appelée la Tour des Scipions. Patrie de Paul Orose. Lat. N. , 41° 8' 50", long. 0. , 1° 4' 4S". Popul., -11,000 habit.
TAKQUIMOI, V. détruite, aujourd'hui Etats- Bomains-, à 12 I. N. 0. de Rome, près de la Méditerranée. Son emplacement est appelé ïaTarchina. Les fouilles ont produit des antiques fort précieux , et surtout des vases étrusques.
TABILAKAI , golfe du grand océan Boréal, qui sépare une partie de l'île Seghalien de la Mandchourie.Sa largeur la plus gr. est de 300 ly chinois ou env. 30 1. de France, et sa longueur dei,000 ly (100 1. de France).
TAUSOUS ( Tarsus) , v. de la Turkie asiat. (Adana), par 36° 46' de lat. N., et 32» T' long. E., à 8 1. 0. d' Adana, sur la dr. de ^Tarasou (Cydnus), dans une plaine fertile. Tout dans cette V. rappelle l'antiquité; ses murailles, élevées par Haroun-el-Baschid ; son chat., construit par Bayazid; ses maisons, bâties des débris d'anc. édifices. On y remarque plusieurs belles mosquées , quelques beaux khans, 2 jolis bains publics, 1 égli.se arménienne , qu'on dit avoir été fondée par St. Paul. Il s'y fait un comm. actif avec la France, Malte , l'Espagne et le Portugal ; on en exporte coton, cuivre, noix de galle, et diverses marchandises d'Egypte. Selon Arrien et Strabon, cette v. aurait été fondée par Sardanapale ; dès le temps de Cyrus-le-Jeune , elle était d'une haute importance. Les souvenirs d'Alexandre , d'Antoine , de Cléopàtre et de Frédéric Barberousse , vivent encore aux bords de l'anc. Cydnus. Popul. , 30,000 habit., Arméniens, Grecs, Turks et Turkomans.
TARTARAS , vg. de France (Loire) , arrond. et à 5 1. 2/3 N. E. de St.-Étienne, cant. et à 1 1. S. E. de Rive-de-Gier, sur une colline, près de la gau. du Gier et du canal de Givors. 2 foires. 700 habit. Mines de houille aux env.
TARTAS , bg. de France (Landes) , ch.-l. de cant. sur les bords de la Midouze , s'élève en amphithéâtre sur une colline , entouré de pays où le gibier et les perdrix abondent. Il y a des fabr. d'huile de lin. C'est l'entrepôt d'un comm. assez étendu en jambons dits de Bayonne, ortolans, froment, bois, pins, goudron et matières résineuses. 2,562 habit. Arrond. et à 6 1. 0. N. 0. de St.-Sever.
TASMANIE (La) ou ÎLE Van-Diemen et SES DÉPENDANCES, séparée du continent de l'Australie, détroit de Bass, qui a 30 1. de large, semé d'îles la plupart stériles, et qui en rendent la navigation dangereuse.
LaTasmanieouîle Van-Diemen seprMonge du 41' au 44" de lat. S., et du 143° au 146" de long., et sa largeur et sa longueur sont d'env. 150 milles , cl sa superf. est d'env. 4,460 1. carr. de 25 au degré. Le climat de cette île est pur et salubre.En hiver,le thermom. y descend rarement au-dessous de zéro ; en été, on n'y est pas accablé par ces chaleurs qui tourmentent les habit, de Sidney en Australie ; on n'y éprouve point ces sécheresses qui, sur ce continent, font périr trop souvent les récoltes , les bestiaux et quelquefois les malheureux indigènes ; on y éprouve seulemcul des bourrasques assez fréquentes , et
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principalement aux env. d'Hobart-Town, oe qui provient peut-être des nombreuses anfracluosités que présente toute sa périphérie. Si on prenait le climat de la Provence , les sites de la Suisse, la fertilité de la Touraine, et qu'on combinât ensemble tous ces avantages , on se ferait une idée assez juste de cette belle contrée.
Sous le rapport des riv., quoique cette terre soit trop peu étendue pour avoir des rivières considérables, on en trouve qui l'arrosent dans tous les sens , avantage qui manque à l'Australie. Le Derwent, au S., et le Tamar, au N., sont les deux plus importantes, et elles sont navigables durant un assez long espace. On peut encore citer le North-Erk, le South-Erk, le Lake- Biver, le Jordan, le Shannon , l'Oose, l'Arthur, la Clyde,et un gr. nombre de torrents qui fertilisent ces vallées toujours vertes. La surface de la Tasmanie est entrecoupée de montagnes , dont les sommets sont neigeux pendant plusieurs mois. L'île renferme des mines de cuivre, d'alun, d'ardoise , du marbre, de l'asbeste , etc. Les espèces de plantes sont , à quelques exceptions près, les plantes australiennes. Ainsi on y trouve le bois noir, le pin d'huon p(iur la construction, le pin de la baie de l'Aventure ; parmi celles particulières à cette île, je nommerai le plantago trisatpidala, qui offre un bon manger. Les animaux sont les mêmes qu'en Australie. Seulement le grand dasyure et le petit dasyure y sont plus répandus. Les Tasmaniens aborigènes sont plus noirs, plus intelligents que les Australiens; je les crois issus du mélange des Papouas et des Andamènes. f^oy. à ce sujet mon Océanie, t. m, page 343 et suivantes, et les gravures.
Tasman découvrit cette terre en 1642, et elle porte son nom. Les principales îles dépendantes de la Tasmanie sont celles de Bruny, le groupe des trois îles Furneaux, Maria, Sarah , King, grande et belle, mais sans <t, et 7 autres pet. îles qui n'offrent rien de remarquable.
TASÉXVA, riv. de Sibérie, qui a sa source dans le dislr. d'Iénisséisk (Tomsk), coule au N., puis au N. 0., et se jette dans le Tongouskâ, après un cours de 200 l. Elle porte d'abord le nom de Tihouna , et prend celui d'Ouda vers son emb. {Voy. Ouda.)
TASO ou Taschor, île de la Turkie d'Europe (sandjakat de Gallipoli), sit. par 49» 42' de lat. N., et 22° 22' de long. E. Sa surface, qui a 6 1. de long sur 5 de large , présente beaucoup de montagnes de marbre, des forêts renommées et de belles campagnes où abondent le blé , les fruits , l'huile et le vin , qu'on exporte en partie. Son vin était célèbre dans l'antiquité. Si les anciens étaient bons juges , il faut croire qu'il est bien dégénéré. Les habit, sont des Grecs pauvres, répandus dans trois villages, dont Taso ou Castro est le plus important.
TASSISSOUOON , v. capit. du Boutân , sit. par 25» 50' de lat. N., et 87" 10' de long. E., sur le Tchin-Tchou, au sein d'une vallée très fertile; résidence du maha-radjàh et du deb-radjâh. C'est une v. toute sainte. Dans sa citad. de 7 étages, dont le deb-radjàh habite le 4% est un dais de cuivre doré , qui couvre l'image de Maha-Mony. Le mouvement est banni de son enceinte , mais en revanche , au dehors on est assourdi par le I bruit que font mille ouvriers fabricant, dans
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une longue file d'atelims en appiMilis, des dieux de bronze et de bois, ornements pour les Icniples. Ses environs sont remplis d'éléplianls. On y fabr. du papier précieux, avec les filaments d'un arbre ngnimé dih.ASti 1. S. 0. de H'iassah et à 170 1. N. N. E. de Calcutta.
TATAH, V. de rHindoustftn, ch.-l. de distr., sit. ^ par 2-4" W de lat. N. , et G5» KT de long. E., à 18 1. S. 0. dllayderabàd , dans une vallée fertile, arrosée par le Sindh. Cette v. avait autrefois beaucoup d'importance ; elle n'a cessé de dépérir depuis le xvi« siècle. Pourtant ce qui Jui reste peut encore la consoler de ce qu'elle a perdu. Son comm. est assez actif, ef l'on ne cesse d'en exporter du ghi , du gogal, de la potasse, de l'huile, des raisins, du salpêtre, de l'anis , du musc , des indiennes , des châles de Tchikarpour, des tapis, et diverses étoffes. On y remarque la factorerie anglaise, édifice très imposant. Les collines voisines offrent beaucoup de ruines et de tombes mohammédanes , dont quelques unes sont l'objet d'une grande vénération. Popul., 15,000 habit.
TATARIE INDÉPENDANTE. Foyes TOURKESTAN.
TÂTARS. Classification de ces peuples, DES Mandchous, des Turks, Kalkhas, etc., et
RECTIFICATION DE PLUSIEURS ERREURS SUR LES
Tartares. Le grand plateau du Thian-Chan- Nan-Lou dans l'Asie centrale, y compris le pays des Dzoungares ou Thian-Chan-Pe-Lou , mal à propos distingué de la Mongolie , et ces immenses steppes qui s'étendent depuis le Caucase et le Taurus jusqu'à la chaîne de l'Altaï, sont loin d'offrir les beautés qu'étalent les fertiles contrées d'Anadouli et de l'Hindoustàn. Ces vastes plaines sans culture et couvertes d'herbes sauvages sont aussi monotones que les yourdes des tribus qui y campent avec leurs troupeaux ; mais l'influence que ces nomades exercèrent de tout temps sur les destinées du genre humain m'a paru mériter la plus sérieuse attention, et je vais tâcher de débrouiller le chaos dans lequel ces peuples sont généralement plongés, malgré les importants travaux des classiques et des orientalistes sur les sciences qui devraient être toujours unies dans la pensée du philosophe générateur, je veux dire la géographie, l'histoire et la linguistique.
Les Tâtars me paraissent représenter, non pas les peuples de la Scythie les plus connus de l'antiquité, mais la partie la plus reculée de cette immense région, c.-à-d. les contrées des Argippéens, qui, d'après le récit d'Hérodote, se termine vers la chaîne de l'Atlas, bornée par la Sibérie méridionale, quoiqu'elle soit sans nom, ainsi que l'Oural, dans le iv^ livre de son histoire, si légèrement calomniée par des hommes tranchants et qui n'ont pas approfondi ces matières. Le pays situé à l'E. des Argippéens est celui des Issédons, dans lequel je crois retrouver l'intérieur de la grande Mongolie , et particulièrement celui des Dzoungares, et à l'E. et au N. de la Boukharie, près des Issédons, les Massagètes , dont le nom grec Exu5«e', pouvait bien être la corruption du mot sanskrit fort important à comparer à Saougatâ (Bouddhiste) , car il faut toujours chercher les origines des choses dans celte belle région de l'Inde , berceau de
rOiient qui fut le berceau des sciences. Toujuuis au N., étaient quchpies peuples scylhes, dont le grand voyageur-historien Hérodote parle de manière à nous faire admirer ses connaissances géograpliiques. Ces Scythes septentrionaux appartenaient à la race jaune. La géologie et l'histoire, tout annonce que la race jaune a échappé au grand cataclysme sur un autre point que les races hindoue, caucasienne, éthiopiennes , malaisienne, etc. : ce point est la chaîne de l'Altaï. Le mystère de sa création ne nous est pas moins fermé que celui de la création des autres races, mais plusieurs de mes lecteurs parisiens savent que dans le deuxième Court de V histoire de la cosmographie, et spécialement do la Géographie encyclopédique^ que j'ai fait à l'Institut historique , et qui est la suite de mon cours de Cosmographie et spécialement de géographie encyclopédique (considérée sous toutes ses faces) à l'Athénée royal, j'ai admis différents foyers de créations, et que je prouvai à mes nombreux auditeurs que la race jaune est un des plus anciens de ces foyers.
On connaît, par l'histoire grecque et par l'expédition de Darios , le roi des rois , les mœurs des anciens Scythes. Je citerai à ce sujet un passage d'un grand intérêt , traduit du savant historien chinois Matouan-Lin , qui vivait de 124S à 1325. «Les Ta-Tas ont, dit-il, pour unique occupation la surveillance et le soin de leurs troupeaux ; ils suivent avec eux les cours d'eau et les pâturages , changent continuellement de demeures, n'ont ni murs ni villes. Si quelques uns se colonisent pour un certain temps, afin de cultiver une portion de terre, alors chacun a son champ à lui. Ils n'ont ni écriture ni livres, et traitent tout de vive voix. Les enfants s'exercent déjà à chevaucher sur des moutons, à tirer avec l'arc des oiseaux et des rats. Lorsqu'ils sont plus grands, ils vont à la chasse aux renards et aux lièvres, qu'ils mangent; les meilleurs archers et cavaliers sont chez eux les plus instruits. Ils passent beaucoup de temps à la chasse des oiseaux et des bêtes sauvages, et prennent ainsi le goût du pillage et de la guerre. Le ciel sous lequel ils vivent les yobhge. Leurs armes, pour atteindre de loin, sont la flèche et l'arc ; ils ont aussi le sabre et l'épée. Tant qu'ils voient de l'avantage dans l'attaque, ils avancent; ils reculent aussitôt qu'ils n'ont plus rien à gagner : la fuite avec avantage n'est point une honte pour eux. Ils ne connaissent ni le culte religieux ni l'administration de la justice. Depuis le roi et les princes jusqu'à l'homme de la dernière classe, tous sont égaux; ils vivent de la chair des animaux qu'ils ont abattus ; ils les dépouillent et font de leur peau des pelisses. Les plus courageux et les plus forts seulement obtiennent chez eux l'honneur et le respect; ils méprisent l'âge et la faiblesse. Si le père meurt , le fils épouse sa seconde femme ; lorsqu'un frère meurt, ils en épousent les femmes. Ils n'ont ni noms de famille , ni titres honorifiques. Leurs nombreux troupeaux consistent en chevaux, bœufs, moutons; rarement ils ont des chameaux et des mulets. » L'auteur du Kuang-Iu-Ki ajoute encore avec une manière de voir toute chinoise. «Ils font leurs tentes avec une étoffe de laine grosière ; ils sont toujoujis co-
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lères et prêts à tuer leurs pères et leurs frères. Ils ont avec leurs femmes des relations avant le mariage. S'ils sont malades, ils font chauffer une pierre, et brûlent eux-mêmes la partie malade. Ils accompagnent en chantant et en dansant le corps de leurs morts , et trois ans après '^Is les recueillent et les brûlent. »
Tels sont les mœurs des Ta-ta, tels qu on les a aussi connues dans notre Europe, telles étaient les mœurs des anciens Scythes.
Un célèbre géographe , Malte-Brun , a dressé, dans le 9« vol. de sa grande géographie, un tableau des peuples tàtars; mais il renferme, à travers une foule d'erreurs , deux erreurs importantes. La première naît de la prétendue identité des Tàtars avec les Tartares. La seconde est un vice de classification ; c'est qu'il a confondu sous le nom de Tàtars cinq grandes familles : les Turks, les Mongols , les Mandchous, les Samoyèdes et les Finnois, et il n'y a pourtant que les Mongols qui méritent le nom de Tûtars. Mon opinion résulte des récits orientaux fort importants, et non des observations fort obscures de M. J. Klaproth. Les diverses émigrations des Tàtars ont donné lieu à toutes les erreurs. Suivons-les depuis leur naissance jusqu'à leur destruction en Chine , en Sibérie et dans la Russie d'Europe , et tâchons de découvrir ce qui a trompé les savants et les géographes.
Au v<= siècle de notre ère, les Mo-ho, divisés en 7 tribus, habitent, avec les Toungouses, le nord de la Korée, autour du Bouïo-nor. L'une de ces tribus, les Ta-ta, est dispersée au S. 0. du Baikal, entre les fleuves qui débouchent dans l'Amour ou Saghalien ou lac supérieur. Vers l'an 824, une guerre sanglante agite ces contrées. Les Khitans , branche des Toungouses, battent les Mo-ho et leurs frères. Les Mo-ho restent sous leur dépendance ; les Ta-ta subissent le même sort. Quelques uns seulement, jaloux de leur liberté, se retirent àl'O. del'In-schan. Alors commence la période malheureuse de la famille des Mo-ho : elle est comme un jouet que ses voisins se disputent. Les In-tschi la soumettent après les Khitans : les Turks-F'igouls, établis autour de la Toula et de TOcghou, appelés depuis Ta-ta 6/anc5, détachent un de ses rameaux vers le N.O.
Les anciennes divisions existent encore sous la dynastie des Ming. Les 4 principales sont les Mo-tlo, les Taïtschoud , les Ta-Ta et les Kéraït. Les Ta-Ta eux-mêmes se distinguent en Ta-Ta sauvages, Ta-Ta noirs et Ta-Ta blancs. Ceux-ci se font des incisions, et ne paraissent être que les Turks de l'Ocghou.
A la fin du xu<= siècle, c'est-à-dire 200 ans çlus tard , il naît chez les Ta-Ta noirs un entant qui doit résumer en lui les destinées de l'Asie entière : c'est Djenghiz-Khân , le grand astre des Mo-Ho. Quand son bras est fort comme son ame , il s'élève, pareil à un géant ; tout tombe sous la puissance de son glaive; et sous son drapeau se rangent mille nations, auxquelles il impose pour chefs des Ta-Ta; et à luimême, à sa tribu, à son armée, il applique le nom honorifique de Koko-Moho ou Mo-Ho bleu, parce que le bleu est la couleur sainte du ciel. « Je veux, dit-il, que ce peuple {bè-bè}, semblable à un beau cristal, qui m'a été fidèle clans
TAT
tous les dangers, s'appelle Koko-Mo-Ho, et so!î le plus élevé de tous ceux qui se meuvent sur l* terre. »
En effet , à ce peuple, dont les ancêtres oc6 résisté aux maîtres du monde, à ce peuple, 1% père des Goths Scandinaves, des Hongrois et des Celtes peut-être, à ce peuple, dont les traditions comptent environ 4,000 ans avant Djenghis- Khàn , on peut appliquer ce passage d'Ézéchiel : « Avec toi sont Gomer et Thorgama, vers l'aquilon et toutes leurs troupes ; tu mènes à ta suite un grand cortège de nations. »
Les Tàtars ébranlèrent encore le globe et en changèrent la face sous Touschi-Khàn , fils de Tchenghis-Khân , qui fonda en Russie le roy. du Kaptschak ou l'Orde-d'Or, qui s'étendait du Dniestr à la Jemba , et jusqu'aux steppes des Khirghiz ; sous Koublaï-Khàn , ils s'élancèrent dans la Chine et y engloutirent une dynastie; ils descendirent plus tard vers le Baïkal , et se montrèrent, comme une comète eff"rayante, aux peuplades errantes de la Sibérie. Ils pénétrèrent vers l'Europe, et sous Baton-Khân (1240), emportèrent Kiew sur le Dniepr, Kaminiec sur le Dniestr; ravagèrent Krakovie, arrivèrent surl'Oderetvers la Silésie, jusqu'à la bataille de Wahlstadt, près Liegnitz (9 avril 1244), et allarmèrent l'Europe entière.
Mais il en est de ces hautes puissances comme des fléaux destructeurs qui passent sur le terre; leur règne , après avoir épouvanté les nations, s'évanouit tout à coup, laissant d'insolubles problèmes à l'esprit faible de l'homme. Ainsi disparut celle des enfants de Tchinguis ou Tchinghis- Khân. Elle ne put résister aux armes des Moscowites dans la Russie méridionale ; elle succomba aux bords du Baïkal ; les Mings repoussèrent les Mongols, les Mandchous les anéantirent dans la Chine. Alors le grand empire disparut, le nom de Mongol se noya dans des souvenirs de gloire ; et les peuples qui le portaient, trop faibles sans doute pour le soutenir , l'abandonnent dans le passé pour reprendre celui de Tàtars.
Telle est l'histoire de ce peuple étonnant. Arrivojis aux erreurs dont il a été l'objet.
Mo-Ho ou Ta Ta sont identiques, quant à l'origine; on a vu qu'ils appartiennent à la même famille. Les deux mots furent synonymes au temps de Djenghiz-Khàn, qui était Ta-Ta: il prit le surnom de Mo-Ho. On ne doit donc pas faire de diff"érence entre les Mo-Ho et les Ta-Ta.
Les premiers sont les Mogols ou Mongols ; les seconds sontlesTalars. Mo-Ho , dans sa deuxième forme, estMo-Khos; chez les Chinois, Mung-Kou, d'oii dérive Mongol. Les Arabes et les Persans les ont appelés Mogols, et les Européens lui ont conservé ce nom ; Ta-Ta s'est transformé en Tâtar, dans les langues arabe et persane; peut-être aussi n'est-ce qu'une forme de province chinoise ; car le son de l'r, qui manque dans la langue mandarine des Chinois, existe dans quelques dialectes populaires, car je l'ai entendu quelquefois à Canton sortir de la bouche de? Chinois du Foukian.
Tàtarest devenu Tartar chez les occidentaux, Ta-Ta s'est changé en Ta-Tscheu chez les orientaux. L'un et l'autre sont des noms collectifs appliqués à ces millions d'hommes que Djenghiz- Khân avait réunis sous la même bannière ; leup
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signification ne doit pas ôlre autre que celles de Scythe ou de Barbare chez les anciens, et de Kaffer (Cafl're ) chez les MolianirTK'ilrtiis de nos jours ; seulement le Ta-Tscheu dos Chinois est plus rationnel que le Tartar des Français et des autres Européens.
La deuxième syllabe de Ta-Ta peut se prononcer Tcheu ; il n'y a donc pas dechangementréel dans le mol. D'un autre côté, Ta-Tscheu signifie mélange, comme Scythe, et est synonyme de Pe-Thi^ Barbare ou Chien du Nord. Que ceci soit un calembourg chinois ou le résultat naturel d'une analogie de prononciation, on voit que Ta- Tscheu est fort bien appliqué. Les [)euples conquis par Djenghiz-Khân étaient réellement un mélange de familles diverses.
Il y a peu de distance de Tâtar à Tartar ; il suffit d'un jeu de mots de Louis IX pour introduire cette modification d'orthographe. Quand l'Europe, voyant tomber une à une loutesles places fortes et les villes de la Russie, redoutait une inondation générale, Louis IX dit à la reine Blanche. « Mère, que la consolation du ciel nous élève ! Si les Tartares viennent, nous lesrenverronsdans leur Tartare, d'où ils sont sortis, etc.» Ce trait d'esprit fut répété partout ; les princes , dans leurs relations politiques, ne les désignèrent pas autrement. Peut-êlre l'erreur existait-elle déjà généralement. De Nangis avait dit antérieurement, Ludovicis annalibus , p?ige 203: « Illos Tariarinos vocari à regioneTàrtà ubi sedes « habuerint.^ C'est-à-dire : «Ce nom de Tartares leur vient du pays de Tarta, où ils habitaient. » Cette étymologie est pourtant aussi inexacte que celle du fleuve Tata , donnée par Lacroix dans son histoire du grand Djenghis-Khan.
Ta-tscheu et Tnrtare doivent peut-être leur origine à un même jeu d'esprit : le fait serait assez singulier.
Les Tàtars de l'Est ont été horriblement disséminés, et les Mandchous ont cherché à en effacer les vestiges. D'un autre côté , nous savons qu'un système effrayant de déportation a fait disparaître ceux de l'Ouest après les victoires des Moscovites. Quant à ceux du Nord , la même rigueur n'a pu les atteindre, ils sont encore à côté des Bourètes, leurs frères. Mais ils ne sortent pas du gouvernement d'Irkoustk. Aussi les Tàtars n'ont-ils laissé leur langue dans aucun des pays où ils ont mené leurs vaincus à la victoire ; ceux-ci ont pu seuls imposer laleur. Dans les khânats de Kazan , d'Astrakhan, etc., on parlait le tourki , parce que ces prétendus Tàtars qui vinrent fonder l'empire du Kaptchak n'étaient au vrai que des Turks. Ceux qui conquirentla Chine y apportèrent une foule d'idiomes et ne purent en établir aucun; mais les Mandchous seuls, qui empruntèrent l'alphabet des Mongols et qui vinrent après eux, y introduisirent solidement leur langue. En résumé, il n'y a de vrais Tàtars que ceux qui appartiennent à la famille mongole, llyadonc deux raisons pour ne plus admettre ces dénominations de Turks- Tàtars et de Mandchous-Tàtars : la première , c'est que leur origine est essentiellement différente ; la seconde, c'est qu'il n'y a plus de Tàtars, ni chez les Turks, ni chez les Mandchous.
N'admettant plus les Turks-Tàtars , toutes les subdivisions de Tàtars de Russie d'Europe ou
de Sibérie données dans le tableau de Malte- Brun devront donc s'inscrire seulement sous la dénomination générale de Turhs.On ne doit donc pas dire Tàtars de Kazan , de Krimée , Nogaïs, Zaïangs, Touraliens, etc.; mais seulement Turks de Kazan , de Krimée , Touraliens, etc.
N'admettant plus les Mandchous-Tàtars^ toutes les subdivisions de Tàtars de Chine ou de Mandchourie données dans le tableau du célèbre Malte-Brun, devront s'inscrire sous la dénomination générale de Mandchous. On ne doit donc plus dire Tûtars de Ningoula, etc.; mais Mandchous de Ningouta, etc.
TÂTAKIÉ. Il est évident, d'après ce qu'on vient de lire, que je rejette encore les 4 Tarta- RiES de nos géographes, connues sous le nom de Tartarie chinoise, Tartaric russienne, petite Tartarie et Tartarie indépendante.
L'incursion des Tàtars de VE. avait donné lieu à la création malentendue de Tartarie chinoise.
La victoire des Moskovites sur les khânats de VOrde-d'Or et sur les Tàlars du Baïkal avait amené la fusion de ces derniers avec leurs prétendus frères du midi de la Russie et fait désigner les pays qu'habitaient ces peuples, par la dénomination fastueuse et absurde de Tartarie russienne.
La Tartarie russienne comprenait l'ancien Kiptchak et les parties de la Sibérie habitées par les Tàtars.
La petite Tartarie n'était que le khànat de Krimée. Elle reçut son nom plus tard , parce qu'elle fut la dernière conquise.
Enfin les géographes , ne pouvant soulever le rideau qui leur cachait l'Asie centrale , supposèrent un pays vaste habité par des Tàtars qui, plus paisibles que leurs frères, avaient gardé chez eux leur indépendance. Aussi l'appelèrentils Tartarie indépendante , tandis que nous devons l'appeler Tourkestàn {voy. ce mot).
Tous ces noms, d'après ce que je crois avoir prouvé dans l'article Tàtars , doivent être rayés des ouvrages géographiques, où l'ethnographie etla linguistique seront unies à une méthode philosophique. Il n'y a d'autre Tatarie que la Mongolie même, ou encore, si l'on veut, la partie du gouvernement d'Irkoulsk, occupée par les descendants des anciens Tàtars.
Les mots Tarlare, Tartarie et langue tartare , doivent être bannis de la géographie. Les Osmanlis ou Turks ne doivent pas être confondus avec les Tàtars (voy. Osmanlis). Il ne reste plus qu'une difficulté à lever : Quels sont les vrais Tàtars? Je réponds :
Ce sont les Tàtars ou Mongols proprement dits ; les Khalkhas et les Tàtars , ou Mongols du Tibet, qui habitent la Mongolie, une partie du Tibet et du gouvernement d'Irkoutsk , et le pays du Khoukhounoor ; les Kalmouks , ou Eu-, lètes , répandus dans une grande partie de la Dzoungarie, et les Bourètes, qui occupent avec les Tàtars ou Mongols proprement dits, une partie du gouvernement d'Irkoutsk.
Pour la description des Tàtars propres , voy. Mongolie.
Pour la description des autres Tàtars , voyez leurs noms particuliers.
TATARIE DOBROUB J , mauvaise dénomination d'une partie de la Boulgarie , qui
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ronFormo on gr. partie le sandjiakat de Silistria, dans la Turkie d'Europe.
TATARIE (Manche de). Foy. Tarrakai.
TAUBER, riv. du gr .-duché de Bade , prend sa sour. dans le Wurtemberg, et se jette dans le Main à Wertheim, après un cours de 50 1.
TAUJCAON, V. de l'Hindoustân (Bidjapour), capit., des possessions du brahmane guerrier Parseram Bhow. Son édifice le plus remarquable est le temple pyramidal de Gancisa. Lat.N., 17<'4';long. E., 72"25'4b".
TAUXÉ, bg. de France (Finistère), ch.-l. de cant. Il a des papeteries. 2,572 habit. Arrond. etàl 1. 1/2 N.O. deMorlaix.
TAUUGNAN, bg. de France (Drôme).
L'industrie y a établi des fàbr. de serges et des filât, de soie. ^. 2,145 habit. Arrond., et à 7 1. S. E. de Montélimart.
TAUMAKO , île du grand Océan , faisant partie de l'archipel que j'ai appelé Mélano-Polynésien. Elle tut découverte en 4606 par Quiros, €t placée par 8» 40' de lat. S. et 4 60" 40' de long. E. D'Urville croit qu'elle a été placée trop loin ; mon opinion est qu'elle se trouve au N. E. des îles DutF, si toutefois elle n'est pas identique avec ce groupe lui-même.
TAUNTOBI, V. d'Angleterre (Sommerset), à 13 1. S. 0. de Wells, sur la dr. de la Tone. Elle est bien bâtie, a des rues très propres et quelques beaux édifices , 2 églises paroissiales, le palais de justice, l'hôtel de ville, plusieurs temples de dissidents , 1 belle salle d'assemblée , 4 gr. hôpital, et des restes d'un château bâti par Ina, roi des Saxons. Fabr. d'étoffes de Perse et de mouchoirs de soie. Comm. avec Bridgewater. Taunton envoie 2 membres au parlement. 8,554 habit.
TAUFONT, bg. de France (Morbihan).
2,297 habit. Arrond. de Lorient,
TAURiBi: , gouv. de Russie, entre 44° 26' et 47» 45' de lat. N., et entre 29° 5' et 54" 50' long. E., borné au N. par ceux de Kherson et d'Ekatérinoslav ; à l'E., par la mer d'Azov et le détroit d'Ienikaleh; au S. et à TO., par la mer Noire. Il comprend 2,777 1. carr., et se compose de 2 parties bien distinctes : la Krimée , couverte de mont, et entrecoupée de vallées, qui oflVent la végétation la plus brillante; la contrée du N., vaste territ. uni, baigné par le Dniepr, la Koskaïa et la Berda, parsemé de lacs salés, et couvert de productions en tout genre. Yaïla est couronné de forêts superbes ; à leur pied on voit croître la vigne, l'olivier, le prunier, le pommier, etc. Les chevaux, les mérinos, les_ abeilles, sont l'objet des soins des habit., qui, en outre, se livrent à l'agriculture. Revenu annuel, 5,400,000 roubles. 346,210 habit., Turks, Nogais et de Krimée, Kosaks, Russes, Allemands, Grecs , Juifs et Arméniens. Ch.-l., Simféropol. Ce gouv. se divise en 6 distr.; il fait partie du diocèse d'Ekatérinoslav pour le clergé russe, et déjjend du moufti de Baktchiseraï pour la popul. musulmane.
TAURis ou plu tôt Tébris,v. de Perse, ch.-l. de l'Aderbaïdjan, par 38° 5' 10'' de lat. N. et 44" 42' 30" de long. E., à 125 1. N. 0. de Téhéran , dans une plaine fertile, sur le ruisseau de Spingtcha.Elleestentouréede hautes murailles, et ren- Jenne beaucoup de ruines, peu de belles maisons,
quelques édifices remarquables , tels que le palais du gouverneur, le bazar et plusieurs caravanseraïs. Son industrie est peu importante , mais les caravanes lui apportent tout ce qu'ont de plus riche l'Orient et l'Occident. On n'ignore pas quel beau rôle elle a joué dans l'histoire de l'Asie, depuis le règne d'Haroun-el-Raschid.'On n'est pas d'accord sur son origine ; quelquesuns croient que c'est l'anc. Gaza de l'Atropatène. Sa popul. est d'env. 100,000 habit.
TAU&nS , chaîne de mont, de la Turkie asiat. , qui prend naissance sur les bords de l'Euphrate, par 58° de lat. N., traverse le paschâlik de Marache de l'E. à l'O., et se prolonge dans Anadouli, sur une étendue de 200 1. Elle se partage en une infinité de branches, dont les plus considérables sont l'Alma-Dagh , qui court vers le Liban, et l'anti-Taurus, qui va se joindre au mont Elbours et au reste du Caucase. Ces monts sont en général très élevés; la neige y séjourne pendant la majeure partie de l'année. Les flancs sont revêtus de belles forêts de chênes, de hêtres , d'arbousiers , de lentisques, de genévriers, de cèdres et de pins. Le Sihoun, le Djihoun, le Ghieuk-Sou, etc., y prennent leur sour. Le nom Taurus lui a été imposé par les anciens ; peut-être dérive-t-il du mot phénicien tour qui signifiait montagne.
TAUVES, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. ^. 2,5o0 habit. Arrond. et à 12 1. 1/2 S. 0. de Dissoire.
TAVAÏ-FOUNAMOU. Foy. NOUVELLE- ZÉLANDE.
TAVASTXHUS , gouv. de la Russie (Europe), borné par les gouv. d'Abo,àr0. ;deWasa, au N. ; de l'Ymmenegarde, à l'E. ; et le golfe de Finlande, au S. Il comprend 631 1. carr., et se divise en 8 districts. 225,000 habit. Ce gouv. a pour ch.-l. Tavastehus, pet. v. fondée en 1650 par le comte Pierre Brahé.
TAVERNES , com. de France (Var) , ch.-l. de cant. Arrond. et à 6 1. N. de Brignolles. 4,517
TAVDA , riv. de Sibérie , qui se forme en Russie (Perm), de la Sosva et de la Lozva, coule à l'E., au N. E., au S. E., et enfin à l'E., et se jette dans le Tobol, après un cours de 150 1. env.
TAVIRA, V. de Portugal (prov.des Algarves); ch.-l., siège d'un district, d'un gouverneur, d'un corrégidor, d'un tribunal, et résidence ordinaire du capitaine général du roy. Elle est bien percée, bien pavée et assez bien bâtie. Comm. de vins, figues et amandes qu'on recueille dans son territ. 8,000 habit. Lat. N.,57o7'; long.0.,9'' 55'.
TAVOZiARA, pet. île d'env. 6 1. de circonférence, sur la côte N. E. de l'île de Sardaigne, par 40o 54' 46" de lat. N., et 70° 25' 13" de long. E. Elle est très élevée, couverte de bois et de broussailles, et peuplée de bêtes sauvages. La pêche des perles l'avait rendue célèbre au temps des Romains.
TAVOY ou Tavaï, prov. de l'empire Birman, bornée, au N., par celle d'Yé; à l'E., par le roy. de Siam ; au S., par la prov. de Tenassarim; a l'O. , par le golfe du Bengale. Sa surface, qui comprend 1,166 1. carr. , est couverte de forêts de sapins , et arrosée par de nombreux courants, dont les plus remarquables sont la Tavaï , la Hengha et l'Henza. La propriété du
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terrain est arbitraire. Permis au promiorvonu de défricher et de soumettre à la prodiutioii une terre vierge, dont une végétation vigourousc irafiit le travail incessant. On ne la déchire point par le soc ; il suffit de la faire fouler par les buffles pour quedeson sein s'échappent des richesses incroyables; l'indigo, les cannes à sucre , les patates , les ignames , les légumes de toutes espèces, le poivre, les noix de bétel et d'arok, le cardamome, le mirobolan, une foule de plantes médicinales, l'ananas, l'oranger, le melon, le riz, le tabac, le mangoustan, etc.; tous objets qu'on livre au comm. d'exportation. Celte prov. se divise en 78 districts et compte en v. 20,000 habit., Birmans, Karians, Peguans ou Chinois, la plupart adorateurs de Bouddha. Elje appartient depuis peu de temps aux Anglais.
TAVOY, TAVAÏ ou Daouaï, V. de la Birmanie britannique; ch.-l. de la prov. ci-dessus, par ii" 7 de lat. N., et 95° 44 de long. E., sur la rive gau. de la Tavoy,à 70 1. S. de Martaban. Elle est sit. dans un fond et exposée à des inondations fréquentes.
TA"WI-TA"WI , groupe de l'archipel de Soulong. {Foy. Soulong.)
TAXIIiA (aujourd'hui Attok), sur les bords de l'Indus. {roy. Attok.)
TAY , riv. d'Ecosse, qui sort du lac du môme nom (comté de Perth), court d'abord à l'E., passe à Dunkeld, se dirige au N. E., puis au S. E., et se jette dans le golfe de Tay, après un cours d'env. 53 1. Elle forme des cascades d'une hauteur assez considérable. On y pèche le saumon.
TAY (Loch), lac d'Ecosse (Perth), qui a env. 6 1. de long sur 3/4 de 1. de large. 11 est traversé par le Tay, abonde en saumons, brochets, an guilles, perches et truites, et est l'un des plus beaux de ce royaume.
TAYEF, V. sainte d'Arabie (Hedjaz), à 23 1. E. de la Mekke. Elle domine la belle vallée de Mohram, dont les agréments lui ont fait donner le nom d'Eden de l'Arabie. Comm. de fruits verts , d'amandes , de raisins avec la Mekke et Djeddah. La célèbre mosquée qui renferme le tombeau du secrétaire de Mohammed, Abdallah- Ibn-Abar, j' attire des pèlerins.
TAYGETE , chaîne de mont, du Péloponèse, appelée aujourd'hui Pan ;arfac?t/?on. Le pi us haut sommet, qui forme le point culminant de la Péninsule, s'élève à 7,440 pieds au-dessus du niveau de la mer. Bien des grandenrs se sont agitées à la base du Taygète ; elles ont toutes disparu ; le Taygète cessera d'être muet quand il aura â répondre à un cri de liberté.
TAYROMTAS , peuple sauvage de la Colombie, que les Espagnols n'ont jamais pu soumettre. Tous ses voisins le redoutent et lui laissent sous tous les rapports une réputation bien établie de supériorité.
TCHAD ou TsAD, lac du Tàkrour, que les anciens voyageurs ont appelé Bornou , Ouangara et mer de Nigritie; sit. entre 14" 25' et 12° 50' de lat. N., 45" 65' et 19° dO' de long. 0. Les eaux en sont douces; c'est une particularité qu'on ne peut guère expliquer qu'en supposant un écoulement périodique de ces eaux dans plusieurs lacs salés qui Favoisinent. Il est très poissonneux et présente une longueur de 76 1. sur 49 1. de large. 11 reçoit le Chary au S. et le Yéou
h ro. Quelqties îles s'élèvent à sa surface ; elles i?ont habitées par lesBiddoumahs, peuple féroce, qui se livre la piraterie.
TCHAGAING, v. (le l'empire Birman (Ava), sur le poncliant d'une colline escarpée, au bord de l'Iraouaddy, sous un ciel très pur, avec un fort en ruines. Comm. de coton. Il s'y fabrique une quantité prodigieuse d'idoles d'albâtre pour les pèlerins nombreux qui viennent visiter les temples. Elle a été pendant quelque temps le siège du gouv. de Moiichabou.
TCHANG-TCHEOU, v. de Chine (Foukian), par 24° 51' de lat. N., et 115' 31' de long. E.,à 60 1. S. 0. de Fou-Tcheou-Fou. Elle est le ch.-l. d'un départ, auquel elle donne son nom. On y remarque un pont de 35 arches sur le Clian, qui se jette à 4 1. delà dans la baie d'Emouï. Son eau donne au thé un goût délicieux. Fabr.de bijouterie et d'ouvrages de cristal. Comm. considérable.
TCHANY, lac de Sibérie (Tomsk) , qui a env. 28 1. dans sa plus gr. longueur de l'E. à l'O. , et 22 1. de large. Il reçoit plusieurs pet. riv., et communique avec celui de Soumy. Ses bords sont très fréquentés par les naturels, qui s'y livrent à la pêche.
TCHAO-KIDJG, v. de Chine (Kou&ng-Tong), sit. par 23» 5' de lat. N. et 109° 44' de long. E., à 25 1. 0. de Canton ou Kouang-Tcheou-Fou, sur le Si-Kiang; ch.-l. de départ, et résidence d'un gouverneur des 2 provinces de Kouang-Tong et Kouang-Si. On y travaille les bois d'aigle , de rosier et de fer. Elle a un beau port et une tour de 9 étages. C'est le monument obligé de la plupart des villes de la Chine.
TCHATTERFOUR , V. de l'Hindoustân (AUahabàd), par 24» 57' de lat. N. et 77° 35' de long. E.,à 98 1. S. 0. de Bénarès, au pied d'une mont. Fondée par le radjah Tchattersal ; elle fut jadis l'une des plus commerçantes du Bondelcond. Aujourd'hui elle est bien déchue.
TCHE-KIANG , prov. de Chine, entre les 27° 12' et 31° 10' de lat. N.,et entre les 115° 45' et 120° 8' de long. E. ; bornée au N. E., par celle de Kiang-Sou et la mer Orientale ; au S. et au S. 0., par les prov. de Sou-Kien et de Kiang-Si ; au N. 0., par celles de Kian-Nan et de Kiang- Sou. Elle embrasse une superf. de 5,232 1. carr., compte près de 20,000,000 d'individus, et se divise en 11 départ., qui comprennent 76 distr. et 11 cités du premier ordre. Traversée en partie de mont., et arrosée par un gr. nombre de riv. très poissonneuses , dont la principale est le Tche- Kiang. L'air y est pur. Elle est entrecoupée de canaux. Ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux. Elle présente un sol fertile et des aspects charmants, où l'on recueille blé, grains, riz, légumes, thé, garance, coton, fleurs de lotus, vin estimé, fruits, plantes médicinales; l'arbre à suif et le camphrier y croissent, ainsi qu'une délicieuse espèce de champignons qu'on voit dans tout l'empire. L'éducation des porcs et des vers à soie , l'exploitation de quelques mines d'or, la fabr. d'étoffes de soie et d'or, de pinceaux, de blanc de céruse, d'huile, la confection d'excellents jambons, telles sont les branches d'industrie qui occupent les habitants; le commerce y est très actif : c'est le résultat naturel de sa position.
TCHEFTRA, riv. de la Russie d'Europe
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iatka), qui coule à l'O., au N., au N. 0., puis rO., et se jette dans le Viatka, à 7 1. de la v. du même iiom,^après un cours d'env. 92 1.
TCHÉRÉMissxs (Les) (Orientaux), peuple de Russie, de race finnoise, qui habite les gouv. de Viatka, Kasan, Simbirsk, Orenbourg et Perm. Ils sont à moitié sauvages, et n'ont d'autre histoire que la tradition. L'éducation des abeilles, celle des chevaux, l'agriculture, sont l'occupation ordinaire de la plupart. Quelques uns sont convertis à la religion chrétienne ; les autres observent encore une sorte de rite païen, où se mêlent toutes les superstitions. Ils sont exempts du service milit., et se nomment euxmêmes maris. 190,000 individus.
TCHERKASSIE (vulgairement Circassie), contrée du versant septentr. du Caucase, entre les 41" 5-i' et 45" 12' de lat. N., et entre les 34'' 3' et 44" 20' de long. E., bornée au N. par le gouv. du Caucase, à l'E. par la mer Caspienne et le Daghestan , au S. par l'Abasie , la Mingrélie, riméréthi et la Géorgie; à l'O. par le Kouban. Elle aenv.218 I. dans sa plusgr. longueur, et 80 dans sa plus gr. largeur. Le terrain est montagneux, excepté sur les bords du Kouban et du Térek. Outre ces riv., il y en a encore bien d'autres, dont les principales sont : le Karakouban, le Soup, le Chkadgacha, la Laba, rOuroup, rOssaïa , le Koisou, etc. L'agriculture y est négligée : le millet et l'épeautre sont les seules céréales connues. On y élève des moutons dont la chair sert à la nourriture, et la laine aux vêtements. L'éducation des abeilles, et surtout celle des chevaux, sont l'objet de soins assidus. Le Tcherkesse est un peuple qui forme un type des plus curieux à étudier. Est-il né gen- Ulhnmme ou seigneur, il passe son enfance et sa jeunesse chez un noble qui l'élève, comme autrefois le centaure Chiron éleva Achille. Venue l'époque du mariage, il ne fera point de mésalliance : mêler son sang à celui d'une serve serait un crime. Il porte une chemise de toile blanche et de taffetas rouge , une longue robe de soie, une veste courte dont il serre sa taille, un bonnet en forme de melon et des bottines rouges à talons très hauts. Les talons rouges de Versailles sont encore au Caucase. Il ne sait ni lire, m écrire, parce que son métier est d'avoir un beau cheval , et de faire la guerre , un ceinturon au ventre, un casque sur la tête, une cuirasse sur la poitrine , un sabre, un poignard et des pistolets. Quand un étranger lui demande l'hospitaUté, il l'examine, puis, s'il le croît digne de ses faveurs, le reçoit sous son toit, et repond de lui sur sa tète. La langue qu'il parle est inintelligibleaupeuple.il est, en un mot, seigneur féodal, ayant le droit de piller, de prendre sa part du butin qu'il n'a pas fait, de prélever des impôts sur les marchandises.
Au serf les labeurs pénibles, les tâches les Plus basses. C'est lui qui garde le bétail dans les pâturages du Térek et du Kouban. L'agrieullure est son affaire. Il ne s'appartient pas à lui-même il est la propriété du seigneur, qui ne le vend pas , mais l'assujettit à toute sorte de services personnels. Sa cabane est sur la pente des montagnes : il la fixe au sol par des pieux , 1 investit d'osiers entrelacés, la recouvre de chaume et la laisse ainsi suspendue parce qu'elle
est capable de résister aux vents et à l'orag*; La Tcherkassienne est belle ; elle est \'orne ment des harems de l'Orient. Elle vit sobrement, ne prend que des aliments simples poui que sa taille soit plus svelte , apprend à broder, à coudre, à tresser de la paille et à faire de petites corbeilles. Quand elle a un époux, elle passe un an sans le voir à la clarté du jour > elle Je reçoit seulement pendant la nuit comme les anciens Spartiates , et le fait monter par sa fenêtre. Elle ne se montre à ses parents que lorsqu'il existe un gage, de leur union.
Le gouvernement n'a pas de principes réels qui le constitue. S'il se commet un crime , un conseil improvisé tient lieu de cour de justice. La liberté est l'ami du Tcherkesse. 11 l'avait toujours maintenue contre les envahissements des tsars. Aujourd'hui une ligne militaire le tient en bride , mais la cour de Russie ne peut se flatter de l'avoir assujetti. La moindre éventualité politique peut lui rendre son indépendance.
TCHZRKASK (ViEUx), v. de la Russie d'Europe (Kosaks du Don), dans une île formée par le Don, l'Aksaï et un de ses bras, appelé Vasilievka. Elle est divisée en 11 slanitzi ou bgs. Le Don l'inonde fréquemment, c'est pourquoi les maisons en bois sont bâties sur pilotis. L'exportation consiste en poisson , caviar, vin et fer. Sa position la fait communiquer avec la mer Noire et l'intérieur de l'emp. A 4 1. S. du Nouveau-Tcherkask.
TCHSRKASK (NocvEAu) , v. de la Russie d'Europe, sur la dr. de l'Aksaï, ch.-l. du territ. des Kosaks du Don. Cette v. nouv. est tirée au cordeau. On y remarque la gr. place sur laquelle est bâti le palais. Le gymnase, la cathédrale, etc. L'étman Platov a fait construire celte v. en 1806, parce que le vieux Tcherkask est trop sujet aux inondations. Aussi, une partiedes habit, delal"^" v. l'ontquittéepourcelle-ci. 6,000 habit. A 4201. S. de Moskou. Lat. N. 47" 24', long. E. 57" 51'. TCHERNIGOV , v. de Russie, ch.-l. du gouv. de ce nom, par SI "25' de lat. N., et 29» 13' de long. E., à 173 I. S. 0. de Moskou, sur la Desna. On y remarque 1 citad., qui renferme la cathédrafe, 1 égli&e en bois, 1 couvent de moines où réside larchevêque, 1 maison impériale d'orphelins, 1 école impériale d'arts et métiers, 1 gymnase. 12,000 habit.
TCHERNOYARSK , pet. v. de Russie (Astrakhan), sur la riv. dr. du Volga, ch.-l. de cerc. aveci citad., renferme 2 églises bâties en pierre. La pêche y est très lucrative. 3,000 habit. A 66 1. N.O. d'Astrakhan.
TCHESmxH, v. de Turkie (Anadouli), à 49 1. 0. S. 0. de Smyrne, sur le penchant d'une colline qui domine l'archipel. Elle a 1 <t spacieux et 1 citad. On croit que c'est Pane. Cyssos , célèbre par la victoire que les Romains remportèrent sur Antiochus, et en 1770 par celles des Russes surles Turks. 6,000 habit. On trouve des sour. thermales et des salines dans ses env.
TCHII.LAMBARAM, v. de l'Hindoustân (Karnate), à 171. S. de Pondichéry, entre le Kàvery et leVelar. Elle est le rendez-vous d'une infinité de pèlerins, qu'on y voit accourir de toutes les parties du Karnatic. Une de ses pagodes, bâtie sur le modèle de celle de Djagrenàt , est un des chefs-d'ceuvre de l'architecture hindoue.
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L'intériour présenle un aspect des plus imposants. Le portique seul , appelé Neria-Chahci , est un vaste paraliélogramnio de 1,000 colonnes de granit, toutes hautes de 50 pieds et couvertes de sculptures.
TCHING-KIANG, v. de Chine (Kiang-Sou), par 32'^ 14' de lat. N., et 117° 3' de long. E., à Î6 I. E. N. E. de iNan-King, sur la rive dr. de l'Yang-Tsé-Kiang , ch.-l. de départ. Elle a 1 citad., et passe pour l'une des plus commerçantes de l'enip.
TCHING-TOU, V. de Chine, par 20» 40' de lat. N., et 101° 2i' de long. E., à 382 1. S. 0. de Pé-King , sit. dans une plaine ; ch. 1. de la prov. de Sse-Tchouan et du départ, du môme nom. Elle est pleine de monuments anc. fort remarquables. Elle fut longtemps la résidence des empereurs , mais les guerres civiles du xvii" siècle détruisirent ses murs et sa célébrité.
TCHII.I ou PÉ-TcHi-Li, prov. de Chine, bornée au N. par la gr. muraille , à l'E. par la mer Jaune, au S. parles prov. de Chan-Toung et de IIo-Nan, et à l'O. par celle de Chan-Si. Elle a 160 l.de long sur 110 1, de large, et 6,288 1. carr. de superficie. 11 y a quelques mont, au N. 0. , de nombreuses l'iv., telles que le Pay-Ho , le Hohen-Ho , le Ouey-Ho , le Hou- To-Ho, le Taé, le Hen-To-IIo, le Tcha-Ho, le San-Ho , arrosent cette prov. L'hiver, le froid y est très âpre et les riv. restent gelées 4 mois de l'année , l'été la chaleur y est souvent insupportable , et il n'est pas rare de voir le thermom. monter jusqu'à 32 et 53". Les céréales et les fruits des climats tempérés y abondent. On s'y adonne à l'éducation du bétail et les immenses pâturages du Tchili nourrissent de nombreux troupeaux de bœuis et de moutons. Les seules richesses minérales de cette contrée sont : le cristal de roche, le marbre, le porphyre. On y voit des sources salines. Popul., 3,402,000 habit. Cette prov. gît entre 35" et 41° 30' lat. N. et entre 112' et 118» de long. E.
TCHOUDES (Les) , nom collectif des Krivines, des Livoniens, des Esthoniens, des Ingriens, des Karèles et des habit, de la Finlande. Il a élé donné par les Russes aux peuples d'origine Finnoise.
TCHOUGONIES , v. de Russie ( slobodes d'Ukraine) , à 8 1. N. E. de Smier, sur la Sévernoïa-Dovetz, quartier-général d'une div. de Kosaks. On y compte 7 églises. Tannage de peaux de moutons avec lesquelles on fabr. pelisses, selles, sangles, etc., très recherchées. Les env. donnent beaucoup de fruits. 10,000 habit,
TCHOUKTCHIS (Les), peuple qui habite toute la partie N. E. de la prov. d'Okhotsk et la côte opposée de la Russie américaine. Ils sont bien faits , braves , pauvres et indépendants. Leurs pommettes saillantes les font ressembler aux Koriaks, S0,000 individus.
TCHOUUra, riv. de Sibérie, qui a sa sour. dans le gouv. d'Iénisséisk, arrose celui de Tomsk et se jette dans l'Ob (Narim) , par 38° de lat, N. , après un cours de près de 200 1.
TCHon»re-KlNG, v. de Chine (Sse-Tchouan), par 290 42' de lat. N. , et 104^^ 21' de long. E., à 6d 1. E. S. E. de Tching-Ton, au confl. du Kin-Cha-Kiang et du Kia-Ling-Kiang ; cb.-l. de départ. Raffineries de sucre, fabr. de
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coffres, de cannes. C'est une des v. les plus conuncTyantes de la prov. On y remarque un vaste couvent de lionzes, qui renferme une bibliothè(pio do 90,000 volumes.
TCHOUVACHES (Les), peuple de Russie, d'origine (innoise, répandu dans les gouv. de Kazan, Orenbourg, iS'ijni- Novgorod. Quelques uns se livrent à l'agricitlture , la plupart sont chasseurs. Ils n'ont pas d'alphabet et sont fort grossiers. La religion chrétienne s'est introduite dans leurs habitations. Du reste, leurs mœurs ressemblent assez à celles des Tchérémissos. 370,000 individus.
TCITCIKAR.v. de l'emp. Chinois, par 47°25' de lat. N , et 121" 39' de long. E., à2501. N. N. E. de Pé-King, surleNounin ; ch.-l. delaDaourie, résidence d'un chef mandchou. Elle est entourée d'une double muraille. Il s'y fait un comm. assez considérable; sa fondation ne remonte qu'au xvir siècle.
TCHOU-XiOUMBOU OU DjACni - LoUMBO, v. du Tibet (Thsang) , sit. par 29° 4' 20" de lat. N., et 86" 47' de long. E., près de la rive dr. de l'Yarou-Dzangbo-Tchou ; résidence du Tchoulania, chef spirituel et temporel d'un état dont on ne peut guère apprécier l'étendue.Ce n'estqu'un immense monastère composé de temples, de mousolées et de 500 maisons, qu'habitent 5,000 Djiloungs ou moines bouddhistes, destinés au service du culte , et le palais du pontife où résident tous les officiers ecclésiastiques et civils attachés à la cour. Les édifices les plus remarquables sont le palais du tchou-lama,très somptueux à l'extérieur, et le mausolée du dernier lama, dont l'image d'or pur repose sous une grande coquille.
TECH, riv. de France (Pyrénées-Orientales), qui descend du versant septentr. de ces mont., coule à l'E,, puis au N, E,, en arrosant Pratsde-Mollo et Arles, se dirige par la limite S.'E. de l'arrond. de Perpignan , et va se jeter dans la Méditerranée, àl 1, N. E. d'Argelès, après un cours d'env. 16 1.
TECZEnr (l'anc. Ochus), riv, d'Asie, qui prend sa sour. en Perse, dans les mont, du Khorassan, coule au N,, puis au N. E, , et se jette dans le golfe deBalkan, par 59' 36' de lat. N., et32°30'de long. E., après un cours d'env. 180 1.
TEES, riv. d'Angleterre, qui prend sa sour. dans le comté de Cumberland, se dirige au S. E., puis à l'E. N. E., passe à Stokton et se jette dans la mer du Nord , vers 54° 42' de lat. N., et 3' 34' de long. S., après un cours d'env. 30 1. La Skerne est son affl. principal.
TEGERN, lac de Bavière (Isar), et à 1 1. du bain célcbre de Ste.-Croix. Il a 2 I. de long sur 1/2 1. de large. Il est entouré de mont., où l'on recueille la naphte, appelée ici huile de St.- Quirinus.liya sur sa rive orientale un village très pittoresque,
TÉHÉRAN-, v, capit, de la Perse (Irâk-Adjemi) , par 35° 41' 50" de lat. N,, et 48° 31' 10" de long. E,, à 85 I. N. N, E, d'Ispahan; ch.-l. du beglerbeglik de son nom. Elle est resserrée entre les mont, Elbours et entourée d'une forte muraille. Ses rues sont étroites, ses maisons bâties dans le goût oriental. De vastes jardins s'étendent dans son enceinte, ceignant de verdure et d'arbres odoriférants les serais mystâ-
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rieux, où parfois retentissent de voluptueuses voix. Les chaleurs de l'été y sont insupportables ; elles font fuir les trois quarts des habit., et jettent le silence et la solitude dans la v. pendant quelques mois. Il n'y a pas véritablement d'industrie spéciale. Les alentours sont peu agréables, et n'offrent guère de remarquable que le chat, royal de plaisance Tacht-Kadjar, le Kigaristân et les ruines de Rey. Téhéran a donné naissance à Haroun el Raschid et au célèbre médecin El-Rhazis. 50,000 habit.
TÉI.ÉOUTES, en Kalmouk Telenggoutes, peuple ainsi nommé du lac Télengoul. Ils habitent dans le S. des gouv. de Tomsk et d'Iéniséïsk. La chasse est leur exercice accoutumé ; aussi leur redevance se paie-t-elle en fourrures, qu'ils portent à Kouznetzk; quelques uns pourtant se livrent avec succès à l'agiùculture. Quoique la religion chrétienne , le mohammédismc , le samanisme ou lamisme soient également répandus parmi eux, leur bonne intelligence n'en a jamais été troublée. La popul. téléoute ne se monte qu'à 500 mâles env.
TELINGANA, anc. roy. de l'Hindoustàn , aujourd'hui divisé entre les Anglais et le Nidzam, Il est arrosé par le Godavéry. Les Hindous de Gangam et de Palicat parlent toujours la langue telinga, qui a quelque affinité avec le bengah, et contient beaucoup de mots sanskrits.
TÉLOCHÉ , com. de France (Sarthe) , a des fours à chaux. 4 ,522. Arrond. et à 41. S. du Mans.
Ti:u.ITCH£K-r, V. et 4, de l'Inde (Malabar) , sit. par 11° 44' de lat. N., et 73" 46' de long.'E., à 2 1. N. 0. de Mahé. Elle a été la plus florissante de la prov. jusqu'en 4800; elle est un peu tombée à cette époque. Elle s'est relevée, et c'est encore un gr. marché pour le bois de sandal , le poivre et autres épices.
TEMES , riv. de Hongrie, qui descend du versant N. E. du mont Szemenik , dans le Banat, sur la limite occ. du distr, régimentaire valaqueillyrien ; baigne Karansebes, traverse le comitat de Krassova, celui de Lougos, se partage en 2 bras, qui se rejoignent dans le comitat de Toronlal, rentre dans le Banat, baigne la partie 0. du distr. régimentaire du Banat allemand, ei se jette dans le Danube à Pancsova, après un cours de plus de 400 1.
TIMES et non Tenesch (Temes-F'armegye), comitat de Hongrie, formé par ceux de Torontal, à rO.; d'Arad, au N.; de Krassova, à l'E. et au S. E. ; par le distr. régimentaire valaque iliyrien , au S. ; et par celui du Banat allemand , au S. 0. Il comprend 522 1. carr., et se divise en 4 cerc. 225,000 habit. , la plupart Valaques et Serviens, du rite grec.
TEMESVAK et non Temeschwar , V. libre royale de Hongrie, ch.-l. du comitat ci-dessus; par 45° 42' 27" de lat. N., et 48° 54' 2" de long. E.; à 26 1. N. N. E. de Belgrade , dans une plaine marécageuse, sur le canal de Bega; siège d'un évèq. grec et d'une cour de justice, résidence de l'évèq. catholique de Czanad et du commandant-général du Banat-Granze. Elle est bien bàlie , mais malsaine. On y remarque 4 belle
d'huile, de tabac, de papier, de fil de fer • filât
de soie. Cr. comm. de transit. 42,665 habit.
TXMFÉ. vallée de Thessalie, formée par le mont Olympe et le mont Ossa. Elle a env. 2 I. de long, sur une largeur moyenne de 400 pieds, et est traversée par la Salembria (Pénée). Il ne fallait rien moins que l'imagination des anc. poètes, et surtout de Virgile, pour en faire un lieu enchanté, il paraît qu'ils ne l'avaient point vue.
TEMPLEURi: , bg. de France (Nord), 2,652 habit. Arrond. et à 3 1. 4/2 S. S. E. de Lille.
TEMSEBTA, gr. prov. de l'empire de Marok , fertile en blé excellent. Les habitants sont cuivrés, et fournissent les meilleurs cavaliers du roy. Ils sont au nombre de 4 ,460,000, y compris ceux du pays de Charoya.
TÉNAKE (Tenarus), promontoire de la Laconie, où existait un gouffre qui l'a fait regarder par les poètes comme un soupirail des enfers.
TENTASSEBIM, riv. de la région Transbrahmâpoutrique. Elle naît dans la prov. de Ye, coule au S. , à l'E. , puis tourne à l'O. et va se jeter dans le golfe du Bengale , après un cours de 420 1. Son nom lui vient de la prov. de
TENASSERIM ou Tenacerim, prov. de la région Transbrahmâpoutrique au S. des mont, de Siam. Elle est en gr. partie couverte de djuiigles épais. Ses habit, sont peu nombreux , quelques uns presque aussi sauvages que les bètes féroces parmi lesquelles ils habitent. L'aloès , rétain , le bois de sapan , le bois de sandal et les autres produits de la contrée sufBraient au bonheur d'une population plus considérable ; mais tout genre d'exploitation est hors de la portée des naturels, et l'on ne trouve d'industrie que dans la v. de Mergui. Lat. (à la pointe N.), 42° 25'; long. E., 95° 4'.
TEM-BCKTOU, roy. sit. le long du Djoliba. Il a joué un grand rôle dans le passé. Au xiv« siècle , le Gualata , l'Agadez , le Melli , le Kano , le Cachena, le Zeg-Zeg, le Zamfara, se réunissaient sous son patronage et formaient un vaste empire , dont il était le noyau. Mais influencé depuis par l'empereur de Marok, il devint leur tributaire, pour passer ensuite sous la suzeraineté du Bambara ou de Haoussa. Il paraît qu'il est indépendant aujourd'hui ; Ils paient toutefois une forte contribution aux Touariks, qui errent sur la frontière.
TESr-BOKTOU, v. d'Afrique, capit. du rov. du même nom, à 8 milles du Djoliba, et à 5 1. de Cabra, et paraît être placée entre 46° et 47° de lat. N., et 6° de long. 0. A env. 560 1. en hgne dr. E. N. E. de Saint-Louis. Le plus gr. mystère l'a longtemps enveloppée. Les marchands arabes, qui n'ont jamais démenti leur origine, evt avaient fait une v. féerique, aussi anc. que les républ. de la Grèce, renommée dans toute l'Afrique pour sa grandeur, son comm. et le nombre prodigieux de ses habitants. Grâce au dévouement de M. Caillié , le premier Européen qui ait osé y pénétrer, il est constant aujourd'hui que Ten-Boktou ressemble aux autres villes de l'Afrique. Ses maisons sont basses, ses rues tortueuses et étroites ; le désert qui l'entoure est presque infranchissable, à cause des sables que le vent ne cesse d'enlever. Elle est du reste très comm., et livre, sur le Djoliha, mille produits àl'exporfafion. Le chiffre de la popul. ne dépassa
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pas J '2,000 habit. Co sont dos noirs de la nation kissoura, vrais patriarches, vivant paisibles, ne payant pas d'impôts , faisant des cadeaux à leur prince, aimant leur pays, prêts à prendre les armes quand les Touariks les harcellent.
TJEMBir, ou Tenbigh, V. et port d'Angleterre (Pembrocke), célèbre par ses bains. Sa situation sur un haut promontoire, ses édifices où le luxe moderne le dispute à la sévérité de l'art antique, ses promenades charmantes , ses spectacles et ses fêtes , y attirent plus d'oisifs que de malades : c'est le Barrèges de l'Angleterre. Il s'y fait du reste un cabotage très actif pour la i>èche et le comm. de la houille. A 80 1. 0. de Londres.
TENCE, V. de FraHce (Haute-Loire), ch.-l. de cant. ; elle est très industrielle et commerciale ; ou y fabrique des dentelles, du papier, et l'on en exporte des planches. 5,730 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. d'Yssengeaux.
TXLMTBE, pet. V. forte du Piémont, sit. à l'entrée de la fameuse mont, nommée Col de Tende où les Français battirent les Piémontais en 1794. 500 habit.
TEIffEBOS ou BoGDJA, île de la Turkie asiatique, dans l'Archipel, sur la côte d'Anadouli (sandjakât de Biga) , par 39° 50' de lat. N. et 23» 43' de long. E., à 4 1. S. S. 0. du détroit des Dardanelles. Elle a 2 l. 1/2 de long sur une largeur de 11 1. Les mont, qni la couvrent sont revêtues de superbes vignobles qui donnent le meilleur vin de l'Archipel. Elle n'a pas de <t, et les navires mouillent sur ses côtes. Lav. de ce nom a un assez bon <!• et une citad. avec 6U0 habit. , dont un tiers Grecs. L'anc. Tenedos appartenait au roy. de Priam.
TÉWÉBJTFE (l'anc. Nivaria et Pluitalia), une des îles Canaries, dans l'océan Atlantique , entre 28° et 28° 36' de lat. N. et entre 18° 26' et 19° 18' de long. 0. Elle a 18 1. dans sa plus grande longueur et 9 1. dans sa plus grande largeur. Ses côtes sont dépourvues de baies , et battues sans cesse par une mer houleuse qui en rend l'accès difficile. Elle est à tous égards la plus considérable des sept îles qui composent le groupe. Ses vins fort bons sont connus sous le nom de Fiduen'o et Malvoisie. Le pic de Teyde s'élève à une hauteur de 11,424 pieds au-dessus de la mer, d'après Borda. Sa délicieuse vallée de l'Orotava , ses sites pittoresques, la végétation vigoureuse qu'elle déploie de toutes parts , son ciel pur et la santé de ses habitants justifient pleinement tout ce que les anciens ont dit sur les îles Fortunées. On y récolte blé, maïs, patates douces, oranges, limons, châtaignes , noix , figues , fruits et légumes de toute espèce. On y trouve dans les catacombes des momies des Guanches , anc. habit, de l'île. TénérifFe appartient aux Espagnols, a pour ch.-l. Santa-Cruz, se divise en 3 districts et compte 35 couvents, 33 paroisses , 6 hôpitaux et 73,225 habit.
TENESSEE ou Tennesée , une des prov.
des États-Unis comprise entre le Kentucky, la Caroline du nord, la Virginie, la Géorgie , l'Alabama et le Mississipi. Sa superficie est de 150 1. de long sur 40 de large. Il est divisé en Tenessee or. et Tenessee occ. par les mont, du Cumberland. L*' climat y est très douxj le boi§ y
abonde ; et , dans certaines plaines qui sont très fertiles, on voit du blé , du chanvre , du maïs , du tabac , du coton , etc. En vortn de la constitution jurée à Knoxville en 1790, la législation a pour interprètes un sénat et une chambre de représenUinls. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'un gouverneur et nommé tous les deux ans par le peuple. Sa résidence est à Murfreesborough. Les sectes des anabaptistes , des méthodistes et des presbytériens, sont les plus généralement répandues. Le Tenessee or. se divise en 22 comtés ; le Tenessee occ. en 26. On peut évaluer la popul. de cet état à 695,000 individus. Ch.-l., Nashville.
TENESSEE , riv. des États-Unis qui prend sa source à l'extrémité 0. de la Caroline du S., passe à travers les While-Mountains, arrose l'état de Tenessee , passe dans l'AJabama , touche l'extrémité N. E. de celui du Mississipi , pénètre dans celui de Kentucky, et se joint à l'Ohio , après un cours de plus de 200 1. On l'appelait autrefois rivière des Cherokis.
TENNIE,com. de France (Sarthe), 2,982 habit. Arrond. et à 61, N. 0. du Mans.
TEFIC , V. du Mexique (Xalisco), par 21° 56' de lat. N. et 107° 5' de long. 0., à 45 1. 0. N. 0. de Guadalaxara, près de la rive gauche du Rio- Grande. C'est la plus considérable de l'état, après Guadalaxara ; elle est bien bâtie et a des jardins en terrasse, de belles promenades, un beau couvent de franciscains et un petit théâtre.
TEFTIARIS ou Teptiajies , peuple de Russie, qui habite dans le pays des Baohkirs de l'Oural , gouv. d'Orenbourg. 55,000 individus.
TEQUEXDAMA, ferme de la Nouvelle- Grenade , fameuse par la cataracte du Rio Bogota, qui tombe en formant un arc d'une hauteur de 600 pieds, et dont le bruit se fait entendre à T 1.
TEA, riv. d'Espagne (Catalogne). Elle prend sa source dans les Pyrénées, et va se jeter dans la Méditerranée, après un cours de 40 à 45 1.
TERAMO, v. du roy. de Naples, ch.-l. de l'Abruzze ulter. 9,000 habit. A 10 1. N. N. E. d'Aquila.
TERAPIA, pet. V. de la Turkie d'Europe, sit. sur un promontoire qui se jette sur le Bosphore. Elle est un des lieux de plaisance des env. de Constantinople. On ne peut s'empêcher d'admirer la beauté de son site et les mont, pittoresques qui l'environnent. A 4 1. N. N. E. de la capit. de l'emp. Ottoman.
TERCEIRE (Terceira), une des îles Açores, au N. 0. de celle de San Miguel, qui a 15 1. de long sur 5 de large. Elle est sujette aux tremblements de terre. Elle produit de bon vin et des châtaignes ; les oranges, les citrons et les mûriers y abondent ; on en exporte beaucoup de froment. D'aifreux rochers et des forts munis d'une bonne artillerie la rendent fort difficile à prendre. Lat. N., à l'extrémité E. de l'île, 38» 46'; long. 0., 29° 20'.
TERCERO^ riv. de la républ. du Rio-de-la- Plata, dans la prov. de Tucuman ; elle prend sa source près de Cordovaet sejette dans leParana, après un cours d'env. 1121.
TEREK, fl. de Russie, qui prend sa source au mont Caucase et va se jeter dans la mer Caspienne, après 111 cours d'env. 130 1.
TER
TXRSME9JDO , V. du Mexique , dans le district de ce uorn, et près de laquelle est une mont, bien boisée qui recelé d'excellentes mines d'argent. A 8 I. de Valladolid.
TJEB.GI1OI7, mont, d'illyrie, dont la hauteur est de 10,194 pieds, et est remplie de glaciers du côté du N.
TERGOVrrz, Y. deValaquie, anc. résidence du prince souverain. 5,000 habit. Elle est sit. sur la rive dr. de la Salomnitza. On y remarque une scierie et une verrerie.
TERUOi: , gr. T. d'Arabie (Yemen , ou pays d'Hadramaont),où l'on fabr. de riches châles de soie, mêlés d'or, dont les Arabes se servent pour ceintures. Ces châles coûtent jusqu'à 300 francs. A 50 1. E. S. E. de iMareb.
TERKJ, fort de la Russie d'Europe (Caucase), avec une garnison pour protéger les navires qui vont à Kislia. On y cultive la vigne et le mûrier.
TERMES {Alexandria Oxiana), v. de la gr. Boukharie , au confl. de 2 gr. riv. qui forment le Djihoun, ch.-l. d'un distr. Elle fut prise et détruite en 1220, par Djenghis-Khàii; qui fit passer au fil de l'épée tous ses habit. Elle fut rebâtie au xiv« siècle. A 20 1. N. de Balkh.
TERMIA , île de l'Archipel, par 34° 30' 20" de lal. S.,etHO> 39' de long. E.
TERMIsri [Himera) , v. de Sicile, dans la prov. de Palerme, célèbre par ses eaux thermales. 20,000 habit. A 6 1. de Palerme.
TERMINOS, baie ou lac du Mexique , sur la côte de Tabasco, dans la baie de Campêche. Elle a 30 1. de long sur 46 de large, et offre un sûr abri aux vaisseaux. Lat. N., 18° 12': long. 0., 93" 6'.
TERWATE, capit. du plus anc. roy. des Moluques propres, est remarquable par son pic volcanique de près de 600 pieds de hauteur. Elle a des sources abondantes. Lesoiseaux, entre autres le martin-pêcheur, y sont d'une rare beauté. Ses habit, sont doux et indolents, parce qu'ils ont peu de besoins et que rien ne stimule leur paresse.
TERNES (Les), corn, de France (Seine), dépendant de celle de Neuilly-sur-Seine. Chat., théâtre , 1 fabr. de poêles de faïence et 1 de produits chimiques. Elle touche vers l'O. N.O. aux murs de Paris. 2,700 habit.
TERNI (Interamna) -, v. des États-Romains, délég. de Spoleto. Elle est dans une vallée charmante et entre deux bras de laNera, célèbre par la cascade délie Marmore, que le Velino forme non loin de là, et qui se compose de trois chutes consécutives, dont la première a 500 pieds de hauteur. Cette cascade se précipite du Velino dans la Nera par un canal formé dans le roc, que le consul Curius Dentatus creusa (an de Rome 480) pour donner un écoulement aux eaux du lac de Luco. S,000 habit. Elle renferme quelques beaux édifices et des restes de monuments antiques. Elle fait un gr. comm. en huile et vins excellents. C'est la patrie de l'empereur Tacite et de l'historien philosophe du même nom. A 6 1. J/2 S. S. 0. de Spoleto. Lat. N., 42° 34' ; long.
TERRACmA {Anxur), v. et ,i des États- Romams (déleg. de Frosinone), à20 1. S.E. de Berne, au fond du golfe de son nom , à l'extrémité S. E. des Marais-Ponlina , par 41° 18' 14'
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de lat. N. ; et 131° 22' de long. E. ; siège d'un évêc. Elle se divise en vieille et aouvelle v. ; la première mal bâtie, l'autre composée de belles maisons. Comm. presque nul. On s'y livre à la pêche. On y voit des restes d'un monument fort remarquable ; il y a des fragments de la voie Appienne aux env. 9,000 habit.
TERRACXSJA (CANA.L de), commence dans les Marais-Pontins, faisant suite au canal Pic depuis le pont Majeur, et finit au port de Terracina, après un cours d'env. 2 l.
TERRAlffOVA [Callipolis) , v. et i, de Si cile(prov. de Caltanisetta), par 37° 4' 30" de lat. N., et 11° 54' 45" de long. E., à 6 l. S. 0. de Calatagirone, ch.-l. de distr. et de cant., avec un chât.-fort, 8 couvents, plusieurs belles églises et l'hôpital. On en exporte blé, vins, fruits, soufre et soude en gr. quantité. 9,000 habit.
TERRASSON , bg. de France (Dordogne); ch.-l. de cant. 2,935 habit. Arrond. et à 7 l. N. E. de Sarlat. ^. 35^. ,
TERRE-DE-FEU. C'est le nom qu'on donne au pet. archipel séparé du continent de l'Amérique méridionale parle détroit de Magellan. Le canal de Sauta-Barbara à TO., et celui de Saint- Sébastien au N. E., divisent la Terre-de-Fcu en trois parties principales. Sur une superf. de 3,000 1. carr. elle ne présente que des mont, arides, dont les sommets restent toujours couverts de neige. On prétend que sa température subit, à des époques différentes, les mêmes variations que celle de l'Irlande. Ce qu'il y a de positif, c'est qu'elle est loin d'en avoir les agréments. On évalue la popul. à 15,000 individus, aussi sauvages que leur pays, malpropres et vivant du produit de leur pêche. Le nom de Terre-de-Feu lui vient, ou des volcans qu'elle possède, où des feux que les indigènes allument à certaines saisons de l'année.
TERRX-DE-SAND'WICH. Foy. TERRE Antarctique.
TERRE-NEUVE ( New-Foudland en anglais), île de la Nouvelle-Bretagne, dans l'océan Atlantique, à l'E. du golfe St.-Laurent , entre 46° 43' et 51° 46' de lat. N., et entre 54° 51' et 62° de long. 0. Elle a env. 120 l. du N. au S., et autant de l'E. à l'O. Ses côtes offrent une foule de baies , dont les principales sont : Fortune, St.-Mary, Conception, White, St.-George. C'est en général un sol fertile, couvert d'une végétation misérable. La pèche de la morue, qui se fait sur ses côtes, est la principale richesse de l'île. Elle se divise en 4 distr., et compte env. 60,000 habit.. Anglais, Français ou Irlandais. Découverte par le Norwégien Biorn, reconnue depuis en détail par Jacques Cartier; elle a été, à diverses reprises, un sujet de disputes entre les Français et les Anglais, auxquels elle a été enfin cédée en 1713. A l'E. de l'île de Terre-Neuve se trouve la fameuse baie du même nom, où il se fait une pèche considérable de morue. Elle est sans cesse fréquentée par les navires des États- Unis, de la Grande-Bretagne et de la France.
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les régions du pôle indiquaitsit assez vju'elles ne pouvaientôtre autres que le cercle polaire. Obligé de leur tracer ici des limites, je les fixerai au 54« parallèle ; prenant la Géorgie australe pour extrémité du rayon du cercle à tirer autour du pôle, et embrassant ainsi un espace de 5 millions de 1. carr.
Les terres que je dois décrire forment un archipel assez vaste, sit. au S. E. de l'Amérique du Sud, non compris la terre à'Bnderby et la terre de Graham à peu près évanouies. La première est la plus gr. , c'est la Géorgie Australe ; découverte eu 467S, par La Roche , français , elle reçut d'abord le nom d'île St. -Pierre. Cook la visita un siècle plus tard , et l'appela du nom qui lui est resté. Elle a env. 40 1. de long sur 20 de large. Ses côtes sont très escarpées et offrent d'énormes déchirures et de gr. baies que les glaces encombrent sans cesse.
Au S. E. de la Géorgie s'offre la terre de Sandwich , qui fut découverte par Cook. Ce sont 8 îles, qui s'étendant du N. au S., présentent une hgne d'env. 48 1. La plus remarquable est celle de liristol , qui n'a pas plus de 10 1. de circonf.
Le groupe du Marquis de Traversay en est un prolongement. 11 paraît que ce sont des terres volcaniques; l'une d'elles vomit des flammes.
A rO. S. 0. de ce groupe se trouvent les Orcades australes ou groupe de Powell. Weddell le découvrit en 1819 : deux ans plus tard, Powell les reconnut en détail et y remarqua deux îles principales, Pomona ou Coronation et Laurie, au sein de nombreux îlots , dont on ne peut approcher.
Le Shetland Austral est à l'O. S. 0. des Orcades Australes. C'est une rangée d'îles qui se prolongent du N. 0. au S. 0., sur une longueur de près de 100 1. On les divise en 2 groupes principaux : le groupe Boréal , qui comprend l'île de l'Éléphant et l'île Clarence ; et le groupe Austral, composé d'une infinité d'îles, dont les gr. s'appellent Barow , îles du roi George et Livingston. Elles présentent de nombreuses baies, dont les bancs et les rochers rendent l'accès dangereux ou impossible. La baie de l'île Déception est un des plus beaux ports du monde, selon Powell. Un pet. îlot, appelé Bridgeman, renferme un volcan dont l'élévation ne dépasse pas 80 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'est encore à Powell que nous devons cette révélation. S'il ne s'est pas trompé , ce volcan constituerait le mont ignivome le plus bas du globe.
La Terre de ta Trinité ou de Palmer est séparée du Shetland par le détroit de Bransfield. Elle a été dernièrement découverte par Bellinghausen , qui n'en a pu explorer que sa côte N., sur une étendue de ISO 1. Il prétend y avoir vu une multitude d'enfoncements. Ce sont peut-être des canaux qui les divisent en plusieurs parties et en font un archipel du genre de ceux qui précèdent.
Au N. E. du Shetland et au N. de la Terre de la Trinité , entre 59° et 61' de lat. S., s'étendent les côtes de la terre reconnue en 1838 par M. Dumont d'Urville , commandant de l' Astrolabe. Elle a reçu le nom de terre de Louis-Philippe. Il reconnut encore la terre Joinville , l'île de l'Astrolabe, etc. Quelques îles éparses çà et là par
ces mômes parages ont pris ceux de quelques marins qui accompagnaient l'intrépide et savant navigateur. Quant à lui , il s'est contenté d'appliquer le sien ii une triste moiil.
Bien que M. d'Urville n'ait pas pénétré dans le Sud aussi loin qu'il l'espérait, ce que j'avais malheureusement prévu [voy. Océanie, t. iii), il a déjà récollé pour les sciences géographiques d'abondantes moissons; grâce à son habileté, et malgré des besoins et des dangers renaissants, 180 milles de côtes jusqu'alors complètement ignorées ont été reconnues dans l'E. de la Trinity-Land; grâce à lui, la géographie des île» Orcades et de la partie or. des îles de la Nouv.- Shetland ont été complètement examinées.
Enfin , au S. 0., sont les deux pet. îles d'Alexandre I^f et de Pierre I^"", découvertes aussi par Bellinghausen. Ce sont les plus reculées et les moins connues des terres australes.
Hormis ces différentes îles dont nous avons fait mention , les régions antarctiques ne présentent plus que quelques terres perdues au sein d'un océan sans fin. Nous citerons, entre autres, l'île Marion, que découvrit en 1767 le navigateur de ce nom , à l'E. du méridien du cap de Bonne-Espérance , et le petit groupe Macquarie, formé de quelques îlots déserts et piacé sous le méridien de la ïasmanie.
Toutes ces terres présentent l'image de la désolation. La végétation y est à peu près nulle ; la Géorgie seule nourrit quelques maigres arbrisseaux et un petit nombre de cryptogames, assez analogues à ceux de la Terre-de-Feu . La température y est horrible , et bien autrement insupportable que dans les régions boréales. Dans celles-ci, le 48^ parallèle est la limite extrême qu'atteignent les glaces entraînées par le courant; dans les premières, le 48« est souvent dépassé, ou si les glaces y stationnent, elles sont plusieurs semaines à se fondre. Du reste, il a des différences , suivant les années. Weddell avait pénétré jusqu'au 74° 15' de lat. ; Cook fut arrêté à 71", et dernièrement, sous un autre méridien , M. d'Urville vit échouer tous ses efforts dès le 64«. L'été, pour ces régions, commence à la mi-décembre et finit à la fin de février. Ce n'est pas assez pour opérer la fusion d'une énorme banquise, condensée par 9 mois d'un froid très intense. Un épais brouillard ne cesse de voiler la mer, répandant une humidité intolérable et paralysant l'action des rayons du soleil. C'est ce que les marins appellent les fumées de la mer. Alors, accourent vers ces tristes parages des oiseaux , des phoques et autres monstres de la mer.
En parlant de ces tristes contrées , une gr. pensée s'empare de moi. La découverte des régions polaires n'enrichirait pas les peuples mais il serait glorieux pour les Européens, qu'aucun obstacle n'a encore découragés, de poser sous le pôle antarctique les Colonnesd' Hercule de la science. J'ai dit dans mon Océanie : « On n'a pu s'avancer sous le pôle arctique au-delà du 83" 20', et il est probable que dans l'hémisphère austral , on la zone glaciale commence k 63 et même à 60", et où Weddell n'a pu pénétrer au-delà du 75", on ne trouvera par le 76° qu'une masse de glace perpétuelle. » £a effet, M. Dumont d'Ur«
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villH vient de réaliser ma prédiction. Il n'a pas loème atteint le 65^ Ainsi, l'homme qui atteint des étoiles si reculées dans l'immensité des cieux, qui contemple les nébuleuses, débris des mondes éteints, ou matière dispersée dans le grand laboratoire des cieux pour créer d'autres mondes, l'homme ne pourra parvenir à connaître ces parties de notre globe. Là, est l'empire de la mort ; la vie n'oserait s'y montrer ; l'œil d'un mortel n'en saurait contempler les redoutables mystères.
TERRES POIAIRES ARCTIQUES. On doit entendre par ce mot l'espace compris dans l'intérieur du cercle polaire arctique.
Le désir d'arriver rapidement de l'Europe en Asie et la croyance que les rivages du Nouveau Monde étaient interrompus vers le N., déterminèrent les navigateurs à chercher un passage par les lat. septentr. du nouveau continent.
Sébastien Cabot , Vénitien, est le premier qui prend l'initiative. Il s'élève fortement vers le N., n'aperçoit aucun passage, mais découvre Terre- Neuve, l'île St.-Jean, et visite quelques parties des côtes de la Virginie. En 1500, Corte Real, capitaine portugais, côtoie une partie du continent, qu'il appelle Terre de Labrador, pousse jusqu'au détroit d'Hudson , auquel il impose le nom d'Anian , et les géographes du xvi« siècle regardent ce détroit comme devant conduire au grand Océan.
Cortez fait inutilement chercher ce passage le long des côtes N. 0., mais on lui doit la découverte de la Californie et de la mer Vermeille. Rodriguez Cabrillo remonte jusqu'au 44»; Francisco Gallo s'avance jusqu'au 47°, et explore les côtes de la Nouvelle-Géorgie et du Nouveau- Cornouailles. En 1578, Drake traverse le détroit de Magellan, découvre la partie occ. de la Terre-de-Feu. Il remonte ensuite au N., et toujours cherchant le paâsage , il visite les côtes déjà reconnues par Gallo et Cabrillo.
Sur la rive opposée , Ponce de Léon découvre la Floride ; Jean Denis et Cosmart lèvent la carte de Terre-Neuve ; Verazzani pénètre jusqu'au 50°. Cartier explore le premier le golfe St.-Laurent, remonte le fl. jusqu'à 3001. au S. 0. de son embouchure, donne au pays le nom de Nouvelle- France , et fait le tour de Terre-Neuve. On était alors en 1554, et toujours le détroit d'Anian échappait aux recherches. Quelques années plus tard, John Davis visite la côte occ. du Groenland, continue les travaux de Frobisher, et pousse jusqu'au 66° 40'. Dans un troisième voyage, où il est arrêté par les glaces entre l'Islande et le Groenland , le point le plus avancé qu'il reconnaît est Sunderson-Hope, vers le 77° de lat. Vingt ans plus tard, Hudson continue les explorations en visitant les côtes du Groenland jusqu'au 80". En 1609 il découvre le fleuve qui porte son nom , et l'année suivante la baie d'Hudsou , véritable mer intérieure , à laquelle le nom de baie ne peut convenir, et que la force de rhabitude peut seul maintenir.
Bylot, ayant exploré cette mer en 1515, retourne l'année suivante à la recherche du passage N. 0. Il est accompagné par Guillaume Baffin. Tous deux s'avancent au delà du détroit de DaviS, .ongcnt les côtes du côté du N., traversent le détroit de Horn , reconnaissent le cap
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Dudley Dieggs, l'Ile Hakluyt, le détroit de ;sir Thomas Smidt, les îles Cary, les détroits de l'alderman Jones et de sir James Lancaster; mais le détroit désiré leur échappe toujours , quoiqu'ils s'avancent jusqu'au 78°. Nous arrivons maintenant au troisième voyage de Cook. Ce hardi navigateur parvient à l'extrémité N. 0. du continent américain , entre dans le détroit de Behring, et s'avance jusqu'au cap des Glaces. Malgré les disparitions successives deKnigt, Barlow et Vaughan, en 1719, 1720, 1721 et 1722, sans laisser aucunes traces, Ross et Parry renouvellent leurs recherches , mais ne font que démontrer la rectitude des découvertes de Baffin. Dans un second voyage, Parry entre dans le détroit de Lancastre , que Ross avait pris l'année précédente pour une baie, et reconnaît que c'est un détroit directement ouvert à l'O. Il passe dans celui de Barrow, prolongement du premier, découvre le goulet du Prince-Régent, pénètre jusqu'au 72* de lat. N., puis revient au N., et navigue dans une mer polaire où quelques îles se présentent successivement à sa vue. Les glaces l'arrêtent au 110" long. 0., et le forcent au retour. Eh 1721, Parry quitte pour la troisième fois l'An-
gleterre , paraît dans la mer d'Hudson , pénètre dans le détroit glacé de Midleton, et jusque dans la baie Repuise. Il entre le premier dans le détroit de Lyon , et il est arrêté huit mois dans un havre de l'île Winter, qu'il quitte pour s'élever au N. Le 85» de long. 0. est le terme de cette audacieuse navigation, qui eut pour résultat la découverte du détroit de l'HécIa et de celui de la Furie , qu'il lui fut impossible de franchir, en raison des énormes masses de glaces accumulées de ce côté par les courants d'ouest.
Dans un 4^ voyage, Parry tenta, mais en vain , d'arriver au pôle sur une glace solide ; des lacunes immenses existant entre le cap des Glaces de Cook , et la présence de la presqu'île Melville, décidèrent le capitaine Franklin à chercher à les remplir par terre pour seconder les efforts de Parry. Franklin descend la riv. de la mine de cuivre , atteint la mer Polaire par le 67° 47' 50" lat. N. 11 poursuit son exploration à l'E. en suivant la côte dont il fait la géographie jusqu'au cap Turnagin, reconnu le gr. golfe du couronnement de George IV. Cette exploration se termine au 68° 18' 50". Mais une partie des lacunes n'étant pas remplie , Franklin part d'Angleterre le 16 février 1825; il vogue bientôt sur le lac de l'Esclave, l'hiver approchant, et le 18 août, le vent soufflant déjà du N. 0., le capitaine reprend la route du S. , et il arrive le 5 septembre avec tous ses compagnons qu'il avait laissés au fort Franklin. Ici 8 mois s'écoulèrent, et les jours d'été étant très rapides dans ces régions , il fallut repartir. Le 28 juin , on descend la riv., et le 4 juillet on parvient au point où elle se divise en plusieurs canaux. Là , on se sépare , et le docteur Richardson se dirige par la passe or. Entre la première chaîne des monts Rocheux et la seconde, Franklin aperçoit une belle et profonde riv. de dix milles de large, qui versait ses eaux dans la mer Polaire. On en vit une autre près de l'île Ilerschel , lat. N. 69» 33', long. 0. i59° i3' de Grtenwich, que les Esquimaux nom-
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ment la Rivière de la Montagne des Indiens. Plus loin , une autre riv. reçoit le nom de Clarence, La ligne parcourue par Franklin est de 130 1. Ce sont des rivages affreux , qui ne présentent aucun havre ni abri où Ton puisse mouiller en sûreté, etoîi l'on rencontre rarement quelque camp d'Esquimaux. M. Ebson , enseigne du Blossom , détaché par le capitaine Beechey, avait atteint le 71° 21' 39" de lat. N., et le 456» 21' long. 0., et dépasse de 122 milles le cap des Glaces.
Le docteur Richardson passa au milieu d'un groupe d'iles vis-à-vis desquelles se voyait un gr. lac , qui paraît communiquer avec la Mackenzie et les autres riv. de l'intérieur. On remarque que la direction de la côte continuait au N. E. jusqu'au cap Bathurst, point le plus septentr. atteint par l'expédition. Sa lat. N. fut déterminée à 70° 30', et sa long. 0. à 127o 35' de Greenwich. Pendant ces 30 jours de navigation de Richardson , l'expédition , depuis sa séparation d'avec Franklin , avait parcouru une ligne de côtes de 323 1., sans jamais avoir été positivement arrêtée par les glaces. Au delà du golfe du Couronnement, se développe une côte fort longue qui fut nommée Terre de Wollaston , et qu'on suppose gagner au N. la terre de Banks ou se réunir à quelques parties du rivage du détroit de Barrow.
Dans ces régions ténébreuses, l'aurore boréale, de même que l'aurore australe vers le pôle opposé, verse sur ce climat des clartés qui, tantôt douces et pures , tantôt éblouissantes et agitées, égalent celles de la pleine lune, et, dans l'un et l'autre cas, contrastent par un effet bleuâtre avec la couleur de feu qui scintille dans les étoiles.
II me paraît probable qu'un grand archipel occupe l'espace inexploré entre la presqu'île Melville à l'E., les îles Géorgiennes au N., et la mer parcourue à l'O. par Richardson. C'est au travers de cette réunion d'îles et des canaux qui les séparent , qu'on trouvera peut-être une issue pour arriver dans la mer Atlantique. Cette route , à la vérité, n'est pas destinée à présenter une voie commerciale; trop de circonstances spéciales s'opposent ici à une communication régulière. Cette découverte sera donc entièrement faite dans l'intérêt de la science.
Voici les plus hautes latitudes auxquelles les navigateurs se sont élevés dans cette mer.
En 1596, Barentz et Heemskerk, Hollandais, ont atteint la latitude de SO^ 11'
Enl607, Hudson, Anglais 80° 23'
En 1766, Thitchagov , Russe. ... 80° 21'
En 1773, C. J. Phipps , lord Mulgrave, Anglais 80° 48'
En 1816, un navire baleinier d'Aberdeen , le Neptune 83» 20'
En 1827, W.E.Parry, Anglais. . . 82» 45'
Bien que les Anglais semblent considérer, sur leurs cartes, les terres arctiques comme des dépendances de leurs possessions sur la partie voisine du continent, rien n'autorise une sembable prétention ; il faut reconnaître pourtant que les découvertes de ces terres est due en gr. partie au courage intrépide de leurs marins.
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E, S. Ë. de Poreûtruy, dépendante de Lure. On
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y voit encore quelques vostigos d'un camp établi sur le sommet par Jules César. Elle avait donné son nom à un départ, français, dont une partie fut annexée au cant. de Berne, et l'autre au départ, du Douhs.
TXB.n£l. , v. d'Espagne (Aragon) , à 49 I. E. de Madrid, dans un pays fertile; ch.-l. du distr. du môme nom, sié^e d'un évèc, d'un gouverneur politique et militaire, d'un tribunal ecclésiastique et d'une subdélég. de police. Elle est bien bâtie, bien percée, et a des édifices publics fort remarquables. Fabr. de poterie de terre, de draps, etc. , tanneries, teintureries. Comm. de beurre avec Valence et Guadalaviar. 7,543 habit.
TESCHIN", cerc. de Moravie, dans la Silésie autrichienne , borné au N. par les États- Prussiens , à l'E. par la Galiicie , au S. par la Hongrie, à l'O. par l'Ostrawitza. Sa surface, quia 100 1. carr. , offre un sol sans cesse entre-» coupé de mont, et de vallées, peu fertile en grains, mais riche en pommes de terre et pâturages, où l'on élève beaucoup de bestiaux; on y exploite du fer et de la houille; forges; fabr. de draps, de toiles et d'objets en bois. 155,000 habit.
TESCHEN, V. de Moravie, ch.-l. du cerc. ci-dessus, par 49" 41' 0" de lat. N. et 16° 12' 50" de long. E.; elle est à 50 1. E. de Brùnn , résidence d'un vicaire-général du dioc. de Breslau. Elle est entourée de murs, et a 1 anc. chat. , 4 églises catholiques, 1 église luthérienne, 3 couvents, 1 théâtre, etc. Manuf. de draps, de casimirs, de toiles et d'armes, surtout de fusils estimés. Comm. de laine, étoffes, vins, miel o.*, cuirs. 5,000 habit.
Tzscuco, lac. {Foy. Mexico.)
TESSIN, TESIN ou TiCiNO (Ticinus), riv.
de Suisse, qui prend sa sour. au montSt.-Gothard, coule dans le cant. du Tessin, entre dans le lac Majeur, dans le roy. Lombardo-Vénilien , et se jette dans le Pô à Pavie , après un cours d'env. 75 1. Il est fameux par la victoire d'Annibal.
TESSIN*, cant. de Suisse, entre 45" 49' et 46o 37" de lat. N. , et entre 6" 4' et 6° 52' de long. E. ; borné au N. par les alpes Rhétiques, à l'E. et au S. par le roy. Lombardo- Vénitien, à l'O. par les États-Sardes. Il a 146 1. carr. Ce cant. est une sorte d'Elysée, où la nature a réu ni, avec le poétique des ruisseaux et des campag nés verdoyantes, le pittoresque des montagnes et des forêts. Mais les habit, sont généralement peu laborieux : quand les hommes vont chercher une vie aventureuse à l'étranger, les femmes ont à soutenir les plus pénibles labeurs. On peut dire que ce cant. est tout à la fois le plus beau et le plus misérable de la Suisse. Il attend tout de l'instruction, qui s'y introduit peu à peu. 76 députés y exercent le pouvoir suprême et constituent le gr.-conseil , que préside le landammann ; le pouvoir exécutif et administratif est confié à 11 membres pris parmi eux. Ce cant., dont la superf. est de 148 1. carr. , a tour à tour 3 ch.-l. pendant 6 ans : Bellinzone, Lugano et Locarno. Il donne à la confédération 2,278 hom • mes , et contribue pour 20,000 fr. de Suisse. 113,923 habit., tous catholiques.
TESSY, com. de France (Manche), ch.-l de cant. 1,636 habit. Ârrond. et à 4 1. S, deSt.-Ld«
TEX
TESTE- DE- BUCH (La), bg. de France (Gironde), sur le bord mérid. da golfe Darcachen , avec 1 i, , fabr. de goudron , etc. ; ch.-l. de cant. 2,986 habit. , en gr. partie pécheurs. Arrond. et à 14 1. S. 0. de Bordeaux.
TET, riv. de France , qui a sa sour. au pic de Prigue (Ariège), baigne Mont-Louis, Olette, Villefranche, Prades, Vinzac, Ille, Perpignan, et se jette dans la Méditerranée après un cours d'env. 2d 1. , dont 13 de flottage. , , ^ „
TÉTÉ, V. de la capitainerie-générale de Mozambique, ch.-l. du gouv. des Rivières de Sena, sur la rive dr. du Zambèze, à 80 1. 0. S. 0. de Sena. Elle est sur un terrain élevé et pierreux , au sein d'un pays fertile en grains, cannes a sucre, café, coton, indigo, manioc, ignames, jalap, etc., qu'on livre au coram. d'exportation.
TETONS, indiens des Etats-Unis, vers le Missouri et le Mississipi. Ils sont au nombre d'env. 28,000.
TÉTOUAN , V. de Barbarie (emp. de Marok), à 101. S. S. E. de Ceuta, sur le penchant d'une colline baignée par la Méditerranée. Elle est entpurée de murailles assez faibles ; ses rues sont étroites ; ses maisons hautes. I! y a des Juifs et des Maures, qui font avec l'Espagne et l'Angleterre un comm. considérable en fruits, raisins secs, oranges, etc. Les femmes de Tetouan , les juives surtout, sont belles. 20,000 habit.
TEUTONS, peuples des bords de la mer Baltique, qui , réunis aux Cimbres, tentèrent l'invasion de l'Italie , et furent taillés en pièces par Marius.
TEVERONE (anc. Jnio) , riv. des Etats- Romains, qui prend sa sour. à l'exlrémilé N. de la délégation de Frosinone , entre dans la comarca de Rome, passe à Subiaco et à Tivoli, où elle forme de belles cascades, et se jette dans le Tibre, à 1 1. de Rome, après un cours d'env. 22 1. Elle a été le théâtre de plusieurs faits remarquables dans l'antiquité.
TE"WKESBURY, jolie v. d'Angleterre, à 3 l.N.N. E. de Gloucester, sur l'Avon , par 51» 29' 27" de lat. N. et 4" 29' 22" de long. 0. Elle a des rues bien pavées et fort larges, et l'église célèbre appelée l'église de l'Abbaye. Fabr. de bas et de moutarde. Comm. de drèche et de clous. S,000 habit.
TEXAS, anc. prov. du Mexique, aujourd'hui état indépendant , bornée au N. par la riv. Rouge, à l'E, par l'État de Louisiane, au S.
Sar le golfe du Mexique, et à l'O. par le Rio del [orte. Sa superf. est de 17,150 1. carr. C'est une des contrées les plus belles et les plus fertiles du globe. Le froment, l'orge, le seigle, le maïs, et tous les végétaux d'Europe y viennent abondamment. On y trouve des daims , des élans, des cochons , et beaucoup de bons chevaux à l'état sauvage. La Sabine, le Brassos, le Rio Triuidad-Colorado, le Rio del Norte, y sont sans cesse couverts de vaisseaux marchands qu'attire un comm. considérable. Une seule chose nuit à ce pays dans l'esprit dee étrangers : c'est que peu y séjournent sans être atteints de Hèvre, quelquefois mortelles. Les Français exilés, eu 1815, avaient établi ici le champ d'fisile. Ch.-l., San -Antonio. 40,000 habit.
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TEXEIi, île de Hollande, la plus gr. de celles du Zuyderzée , par 53° 2' de lat. S. et 2" 12' 45" de long. E. On y élève beaucoup de moutons, dont la laine est très recherchée , et dont le lait sert à faire le fromage vert du Texel. Fabriques de lainages et de toiles ; construction de bâtiments. Ch.-l. Texel. 4,500 habit.
TEZZOUTE, autrefois Lameasa (Conttantine), V. de Barbarie (rég. d'Alger), par 35» 24' de lat. N. et 3» 57' 45" de long. E. Ses ruinea s'étendent à près de 31. sur un espace circulaire. Elle conserve encore de magnifiques restes de ses 40 portes, dont chacune, selon les Arabes, naturellement fort exagérés, pouvait vomir 40,000 guerriers. A 48 1. S. E. d'Alger.
THAÏ-OUA17 (Baies des hautes cimes), chez les Européens Formose, île de Chine (Fou-Kian), entre 21» 55' et 25° 20' de lat. N. et entre 117» 52' et 117° 57' de long. E., en face du continent, dont elle est séparée par un canal de 25 à 30 1. Elle a 90 1. de long sur 35 de large.
Elle est traversée du S. au N. par une chaîne de montagnes , nommée Ta-Chan ( Grande- Montagne), qui la divise naturellement en partie orient, et partie occ. Le sol produit toute espèce de fruits d'Europe et d'Asie, du sucre, du tabac, du poivre , du camphre , du thé vert , du bois d'aloès , du bois de charpente , et dans la partie septentrionale du bois propre à la marine.
Les animaux domestiques sont le bœuf et le buffle, également employés à l'agriculture, le cheval , qui sert encore à la guerre , l'àne , la chèvre, quelques moulons, quelques porcs ; il y a beaucoup de volailles , les forêts sont remplies de faisans et d'autre gibier, ainsi que d'un grand nombre de singes et de cerfs.
Le sel et le soufre sont les seuls minéraux de la partie occ. On prétend que l'or et l'argent abondent dans la partie orient, et que les indigènes livrent beaucoup de ces métaux aux insulaires des Lieou-Khieou qui viennent y échanger quelques marchandises.
La Chine fait avec Thaï-Ouan un commerce très considérable ; elle en tire du sucre , du riz et autres denrées , et y envoie du thé , des étoffes de laine et de soie, et divers autres articles de ses fabriques. Plus de 100 jonques ou navires chinois sont tous les mois employés à ce com merce.
Fou-Kian est le pays qui en tire le plus d'avantages, attendu sa proximité. Les communications entre cette île et la Chine n'éprouvent pas de grands obstacles ; beaucoup de Chinois s'y établissent, parce que les denrées de première nécessité y sont abondantes et à bas prix, et que le gouvernement y concède facilement aux colons des terrains suffisants.
Nous voyons dans les Lettres édifiantes que Thaï-Ouan n'était pas connue des Chinois avant 1430. C'est une erreur : car il est dit dans plusieurs livres chinois que , sous les Han, c'està-dire un peu avant l'ère chrétienne , elle était comprise dans le pays des Man-Ty, ou pays des barbares méridionaux. Les Japonais y fondèrent plusieurs colonies dans le moyen-age. Vinrent ensuite les Hollandais qui, attirés par le bruit de sa fertilité, s'y élabhrent en 1634. Alors Thaï- Ouan fut l'objet de sanglantes contestations entre les Hollandais, les Portugais, les Japonais
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et los Chinois. Enfin le gouvnrnpiir do Foii-Kian l'enleva en 1089. Quelijuos Chinois s'y (ixorenl librement. Ils en occupent encore la côte occ, qui forme le départ, de Thaï-Ouan , et mérite bien, par son climat, son sol et ses productions, le nom de Formose, que lui donnèrent les Portugais. Une grande puissance qui s'en emparerait aurait bientôt forcé les Chinois à ouvrir Canton, Eraouï, etc., aux Européens.
THAÏ-OUAN, V. de l'einp. chinois, ch.-l. de département et de l'ile du même nom , sur la cAteocc, à 79 1. S. S. E. de Fou-tchoou, par 23' 0' 00" de lat. N., et 117" 40' 30" de long. E. C'est la résidence d'un gouverneur dépendant du vice-roi de la prov., et une des plus gr. v. de la Chine. Elle a un assez bon it à l'abri de tous les vents, et garni de quantité de navires et de barques qui annoncent le gr. comm. qui s'y fait. Sa popul. est considérable, mais seulement composée de Chinois. Le comm. avec la Chine y est hbre; mais si l'on veut faire des expéditions à Siam, au Japon, à la Cochinchine, etc., on doit en obtenir la permission des autorités d'Emouï (Hia-men), qui délivrent aussi les passeports nécessaires.
THAÏ-OUAN , V. de Chine , par 570 53' 20" de lat. N. et 110" 12' 0" de long. E.; ch.- 1. de la prov. deChan-Si, sur la gau. du Fouen- Ho, à 93 1. S. 0. de Pé-King. Elle a 3 1. de tour, et est bien fortifiée et bien peuplée. Elle était la résidence des empereurs de la dynastie Thaï- Ming-Tchao. Fabr. de vaisselle de terre, de divers ouvrages en fer, de tapis façon de Turkie, et d'autres étoffes. On en exporte beaucoup de raisins secs.
THANET, île d'Angleterre (Kent), à l'emb. de la Tamise. Elle a env. 4 1. de long sur 3 de large. Elle produit du blé et a de bons pâturages. Les bains de Margate, de Ramsgate et de Broastairs, lui donnent une certaine importance. Elle n'est séparée de la terre ferme «[ue par la Stour. Ch.-l., Elon. 21,000 habit.
THAU, lac de France, de 13 1. de long, s'étendant sur la côte du départ, de l'Hérault, depuis Agde jusqu'aux confins du départ, du Gard, il offre près de Balaruc le phénomène d'une trombe souterraine. Il est séparé de la Méditerranée par une langue de terre, où est bâtie Cette. Il est salé et très poissonneux. Les oiseaux aquatiques qui le fréquentent y attirent beaucoup de chasseurs, à certaines saisons de l'année.
THÉBAÏDE (aujourd'hui Saïd ou Haute- Égyptc)), contrée mérid. de l'Egypte, si célèbre dans les premiers temps du christianisme par les nombreux monastères qui y furent fondés par les solitaires.
THÈSES (aujourd'hui TiVA), v. de la Béotie, fut fondée par Kadmos, Pliénicien , qui lui donna le nom de Kadmie ; mais Tlièbes prit un accroissement si rapide, que Kadmie ne fut plus que la citadelle de Thèbes. Elle fut célèbre par la mort tragique de Kadmos, les infortunes de Laïus et d'OKdipe , la naissance d'Hercule et de Bacchus. Plus tard , elle enfanta Pélopidas et Épamiiiondas, qui en furent Ja gloire, Épaminondas surtout, par les deux vicloire^s de Leuctres et de Mautinée, où il trouva uae mon glorieuse.
THEBES, V. ruinée de la Haute-Égyi.tf; , sur los 2 rives du Nil (prov. de Kénéh), a 115 I. S. S. E. du Kaire. Sa circonf. devait être d'env. 10 1. Ses restes occupent encore un espace de 5 1. à l'E. et à l'O. du Nil : ce sont d'énormes colonnes, d'immenses pierres, des murs de temple couverts d'hiéroglyphes, des figures colossales, des restes de sphinx , tout ce qui intéresse le savant, tout ce qui plaît à l'ame méditative. Sur les ruines de la ville des dieux, de la cité aux cent portes , on a bâti les misérables vgs. de Louksor, Karnak et Med-Amoud sur la rive dr. de Medinet-About, Gournah et autres sales vgs. Le cadre de cetouvrage m'empêche de réunirces merveilles que j'ai vues avec soin; il faudrait un volume pour cela.
THEH. (le), com. de France (Orne), ch.-l. de cant. 870 habit. Arrond et à 8 1. S. de Mortagne.
THEISS ou TiszA, riv. de Hongrie, qui se forme de la Theiss-Blanche et de la Theiss— Noire , dans le comitat de Marmaros , sous 48° 5' de lat. N, et 21" 54' de long. E., arrose les comitats de Marmaros, Ugotch , Szathmar, Beregh, et autres comitats, atteint la limite E. de la Slavonie militaire, puis celle du Banat de Hongrie, et se joint au Danube, après un cours d'env. 200 1. C'est la plus considérable de la Hongrie. Ses principaux affl. sont le Moros , le Koros, j'Irla , etc.
THÉNEZ AT, com . de France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. 2,049 habit. Arrond. et à 61. E. N. E. de Parlhenay.
THENON, com. de France (Dordogne), ch.- 1. de cant. 1 ,490 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. E. de Périgueux.
THERESIENSTADT { S zentz-Maria) , v.
libre royale de Hongrie, ch.-l. du comitat de Bacs, à 9 1. S. 0. de Debretzin, par 46 5' 46" de lat. N. et 17o 20' 27'' de long. E., dans une gr. plaine, près du lac Pahty. Ce n'est, à proprement parler, qu'un groupe de villages, dont la réunion forme une ville immense. Fabr. de toiles, de tapis et de savon ; tanneries, comm. de chevaux, bétail, laines et peaux. 50,000 habit., Magy'ars, Kroates et Serbes.
THEB.MIA (anc. Cytlinos) , île de Grèce, l'une des Cyclades, dans l'Archipel, au S. S. E. de Zea, à 81. S. E. du cap Colonne, par56»24' 14'' de lat. N. et 22" 5' 21" de long. E. Elle a env. 5 1. de long sur une largeur moyenne de 1 1. Elle est d'une fertilité étonnante et produit soie, coton, orge, vin, miel et cire. Elle renferme trois vg. et a pour ch.-l. un bg. du même nom, qui sert de résidence à un évêque grec. 4,000 habit.
THERMOPTIiES , défilé de Grèce, formé par le mont QEta, à l'emb. de l'Hellada, par 58° 52' de lat. 0. et 20' 19' de long. E. Sa longueur est d'env. 1 1. 3/4. La mort de Léonilas et de ses 300 Spartiates l'a immortalisé.
THESSAliIE, prov. de la Turkie d'Europe, comprise entre les monts Volitza et les sandjakats de Salonique, Lépante, Négrepont et Janina. Elle a 45 1. de l'E. à I. et 25 1. de largeur moyenne. Ce n'était, dans le principe, qu'un lac, dont l'écoulement fut déterminé par la séparation du mont Olympe d'avec le mont Ossa. I Son terrain depuis a toujours été très fertile,
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mais ses anc. v. ont été détruites en partie; et
THÎ
elle est^fort dépeuplée aujourd'hui,
THÊVE, riv, de France, qui sort d'un étang (Seine-et-Marne), entre dans le départ, de l'Oise, arrose les bois d'Ermenonville et de Morfontaine, et va se jeter dans l'Oise, à 1. 1. E. S. E. de Beaumont, après un courà d'env.
THIAliD , V. de Belgique (Flandre-Occidentale), à 41. S. S. E. de Bruges, ch.-l. de cant. Tanneries, corroieries, fabr. de chapeaux, huile, savons, toiles et dentelles. Patrie d'Olivier Ledain qui, de simple barbier de Louis XI, devint son ministre. 9,967 habit.
THIABr-CHABr-NAN-LOn ( prov. au S.
des montagnes célestes)^ ou Todrkcstan Chi- KOis , prov. de Chine, dans l'Asie centrale, bornée au N. par la Dzoungarie, à l'E. par la Mongolie et le pays de Khoukhou-Noor, au S. par le Tibet, et à Î'O. par les monts Bolor. Elle a env. 430 1. de long, 200 de large et 70,000 ]. carr. de superf. Des chaînes de mont, la ceignent presque entièrement. L'intérieur forme une sorte de plateau, qui a 6 à 8,000 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. Ce plateau est sillonné par les eaux de l'Yar-Kiang, de Kachgliar et de Kotau. Le lac ])rincipal de cette province est le Lob-Noor, qui a 2:2 1. de longueur env, et à peu près 12 1. de large, gît entre 40° et 41°lat. N., et 86- et 88" long. E. C'est dans le Thian-Chan-Nan-Lou que se trouve le désert de Gobi ou Chamo, Le climat est très doux, mais les vents y sont fort incommodes; ils sont très fréquents au printemps et en été, et élèvent souvent des tourbillons de sable. Les parties cultivées abondent en céréales; on y cultive le blé, le riz, le millet et l'orge; le coton, le chanvre et la vigne; les arbres fruitiers sont nombreux. Les habitants arrosent leurs champs au moyen de canaux d'irrigation. Ils s'adonnent aussi à l'éducation des vers à soie. L'or, l'argent et les pierres précieuses se trouvent dans les montagnes qui forment la frontière naturelle de la province; le cui-STe, le salpêtre, le soufi'e et le sel ammoniac abondent dans le pays de Koutché. Quelques riv. roulent le jade, cette substance si recherchée par les Chinois, et dont ils font de beaux ouvrages. Il y a quelques carrières d'agates, et des dépôts d'alluvions contenant des diamants. Le bœuf, les moutons, le cheval et les chameaux sont les animaux domestiques. Les montagnes, les steppes et même des vallées , sont peuplées de boeufs, de chevaux à l'état sauvage, et d'animaux féroces. Les chakals nabitent les montagnes, et empêchent les tigres d'approcher des lieux qu'ils occupent. On voit dans cette province des serpents et des scorpions assez nombreux.
De nombreuses manuf. d'étoffes de soie, de lin, de coton, de magnifiques tapis, et surtout l'art de travailler le Jade, donnent de l'activité à l'industr. de cette prov. La pèche de ce dernier minéral occupe un gr. nombre d'individus. Le comm. y attire des marchands des pays voisins. Ils professent le mohammédisme. Le mariage des frères et sœurs y est permis; du reste les mœurs sont très dissolues et les femmes ont oublié le premier de leurs charmes, la pudeur. Les habitants ressemblent enfin à leurs
ancêtres, que visita Marco-Polo. On évalue la popul. du Thian-Chan-Nan-Lou à 1,500,000 habit. THIAN-CHAN-Fi:-]:.OU OU DZOUNGARIE,
prov. au N. des monts Thian-Chan, bornée au N. par le territ. des Kara-Rirghis et la Sibérie; à l'E., par le grand Altaï, les monts Koulou-daba, Gourbi-daba , Sourbi-daba , Bodokhoun-daba et Bogotsi-daba;auS.,parleThian-Cban-Nan-Lou, et à I'O. par la riv. de Talas. On connaît peu la topographie de cette contrée ; on sait néanmoins qu'elle est coupée par les monts Araltoubé, Malakhaï-daba, Tarbagataï-oola, Takhta et loug-tau, et qu'elle est sillonnée par plusieurs riv., telles que rili,quiauncoursdel50àl40l.; leTchoui, de plus de 250 1., l'Irtyche et l'imil, qui coule sur un espace de plus de 420 1. L'or, l'étain , le fer et la houille constituent les richesses minérales du pays , qui est enrichi de marais salants , et retire du sel ammoniac d'anciens volcans. Sur les bords de l'Ili , on parle généralement le chinois , qui est aussi la langue des bords de l'imil. On sait que le mohammédisme a quelques sectateurs dans cette contrée ; mais on ignore dans quelles autres sectes on doit classer le plus gr. nombre des habit. Ce pays est très comm. et fréquenté par les habit, des gouv. voisins. On y importe plusieurs millions de pièces de satin et de taffetas ; le comm. d'exportation consiste en gr. partie en bestiaux , et il est très considérable. Le chiffre de la popul. est loin d'être fixé ; on évalue par approximation le nombre à env. 73,500 habit. A une époque très reculée , les Ou-sun , peuple remarquable par ses yeux bleus et sa barbe rousse , habitaient ces contrées avec une autre nation , dont le vrai nom était Yue-ti. Ceux-ci furent chassés de leur pays par les Turks Hioung-nou ; ceux-ci par les Mongols ; les Mongols par les Chinois ; les Chinois par les Dzoungars ; ceux-ci encore par les Chinois, qui en exterminèrent plus d'un million; et depuis lors, c.-à-d. depuis à peu près la fin du xviiP siècle, le pays des Dzoun gars, ou le Thian-Chan-Pe-Lou, est soumis à la Chine , qui en a formé trois divisions militaires : Ili, Kour-khara-oussiouet Barbagalaï.
THIANCOURT, com. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 4,487 habit. Arrond. et à 8 1. N. de Toul. ^ de distribution.
THIAUCOURT, com. de France (Meurthe), ch.-l. de cant. 8,487 habit. Arrond. et à 8 1. N. de T( jl. ^ de distribution.
THIB£RVILI,E , com. de France (Eure), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de rubans et de fil. 1 ,285 habit. Arrond. et à 5 1. N. O.de Bernay.
THZERS , V. de France (Puy-de-Dôme) ; ch.- 1. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de 4'^ instance, un tribunal de comm., une chambre consultative, des manuf., un conseil de prud'hommes, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège et un hôpital. Cette v. est sit, sur le penchant d'une mont, granitique, dont le pied est ariosé par la Durolle. Ses fabr. sont considérables et emploient 20 à 50,000 personnes; la quincaillerie, la coutellerie, la papeterie sont les principaux objets de son industrie; des manuf. de draps, des ateliers de broderies, des fabr. de râpes, limes, de cartes à jouer, des tanneries, des usines remarquables établies sur la Durolle, doa-
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neiit uiiegr. activité à rolte v., dont elK^s augmentent la richesse et alimentent un cuinmorce très étendu. Non loin de Thiers, on trouve des mines de cuivre et de plomb. 9,982 habit. A 8 I. 1/4 K. N. E.de Clermont-Ferrand. ^. 35^.
THIONVUXE, V. de France (Moselle), ch.-I. d'arrond. et de cant., tribunal de \" instance, conservation des hypothèques , direction des douanes, inspection forestière , place de guerre bien fortifiée. On y remarque son église paroissiale, une belle place d'armes, un arsenal, et le bâtiment ^anc. couvent des augustins) qu'occupe le collège communal. L'industrie y est très active et y entretient plusieurs fabr. Ses env. sont riches en carrières de pierres de taille, de grès silicieux, de plâtre, de quartz.
Thionville est une v. trèsanc; elle fut la résidence de Pepin-le-Bref. Elle appartint, après l'extinction de la race Carlovingienne, aux comles de Luxembourg, aux ducs de Bourgogne, à l'Autriche et à l'Espagne. Elle appartient à la France depuis 1659. Popul., 5,680 habit. A 6 1. N. de Metz. ^. 3^.
THIVIXRS, bg. de France (Dordogne), ch.- I. de cant., sur une hauteur. On y fait de la papeterie et de la faïencerie ; ses fromages sont estimés. Celte v. fait un gr. comm. de bestiaux à cornes. On trouve de bonnes truffes dans son territ. 2,410 habit. Arrond. et à 5 L 4/4 S. E. de Nontron. ^. ^g^.
THIZ^, com. de France (Rhône), ch.-l. de cant.; a des fabr. de calicots. 1 ,527 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de Villefranche. ^.
THOIXSir , com, de France (Ain) , ch.-l. de cant.; a des fabr. de cire et de bougie, et fait quelque comm. sur la Saône. 1,545 habit. Arrond. et à 6 L N. de Trévoux. ^.
THONON, pet. Y. des Etats sardes (Savoie), près le lac de Genève; ch.-l. d'arrondissement. Patrie du bienheureux Amédée IX, duc de Savoie. 5,200 liabitanls. A 8 I. N. E. de Genève.
THOR, bg. de France fVaucluse), sur la Sorgues. 2,869 habit. Arrond,^ et à 5 1. 1/4 E. d'Avignon.
THORENBURG, bg.de Transylvanie, ch.-l.
d'un comitat du même nom, un des plus pauvres du pays, à 6 1. S. E. de Klausenburg, sur l'Aranyos. 11 y a plusieurs églises, 1 couvent de franciscains. 1 gymnase unitaire et 1 école militaire. 8,000 habit.
THORN , v. des États-Prussiens (rég. de Marienwerder), à 9 1. E. S. E. de Bromberg, sur la dr. de la Vistule ; ch.-l. de cercle. Elle a 5 églises catholiques , 1 luthérienne et 1 réformée, 1 couvent d'hommes, 1 couvent de femmes, 1 hôpital, 1 maison d'orphelins et 1 gymnase catholique. Fabr. de draps, toile, fataine, chapeaux, ganterie, savon renommé, empois et poudre ; le pain d'épice et les navets de Thorn ont une juste réputation. Comm. de blé et de bois. Patrie de Kopernik. 10,46M3 habit.
THOUARCÉ, com. de France (Maine-et- Loire), ch.-l. de cant. 1,671 habit. Arrond, et à 5 1. S. d'Angers.
THOITARS, bg. de France (Deux-Sèvres) ; ch.-l. de cant., avec un collège communal. On V voit sur un rocher très élevé un beau chat. bâti par la duohesse de la Trémouille; elle a
des fabr. de toile, de chapeaux et de conlolicîrie. Le comm. a j-njur principaux objets blé, chevaux, mulets, bœufs et le chanvre, Thouars est très anc. ; Pépin-le-Brefen avait fait sa place d'armes ; les Vendéens la prirent en 1 795. Patrie de l'orientaliste Bcrtram. 2,514 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. de Bressuire. ^. «gâg.
THOUNG-THINO, gr. lac de Chine de 28 1. de long, env., et de 12 1. de large. Le Youan- Kiang et le Heng-Kiang se déchargent dans ce lac , qui lui-même, au moyen d'un canal , verse le trop plein de ses eaux dans le Yan-tsé-KiaKS, Lat. N., 29"10'; long. E., 110°,
THRACE (aujourd'hui Bomanie), contrée d'Europe, qui s'étendait entre la Propontide, le Pont-Euxin et la mer Egée. Le caractère des habitants passait pour être très iëroce. C'est sur les bords de l'IIèbre que les femmes de Thrace massacrèrent Orphée.
THSOUSrG-l.ING (mont, des Ognons), chaîne de mont, sur la limite de l'empire chinois et du Tourkestàn. Elle fait partie de l'arête occ, du plateau central de l'Asie, et se dirige du N. au S.
THîJIR, bg. de France (Pyrénées-Orient.), ch.-l. de cant., sur un canal; a des fabr. de papier de paille et des tanneries. Il fut témoin, en 1795, d'un combat entre les Français et les Espagnols qui furent vaincus. 2,197 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0, de Perpignan,
THUI.É, île septentr, de l'Europe, qui correspond , à mon avis, à une des îles Shetland, qui fut découverte par le célèbre Pytheas de Marseille.
THUN", lac de Suisse (Berne) de 4 L de long sur 1 1. de large, et très poissonneux.
THUR (La), riv. de Suisse, qui naît dans les monts Kuhfirstern, et meurt dans le Rhin, après un cours djenv. 40 1,
THURÉ, com. de France (Vienne), ch,-l, de cant. 1,651 habit, Arrcaid. et à 1 1. 1/2 0, N. 0. de Cliatellerault.
THURGOVIE , cant, de Suisse , borné par le Rhin , le lac Inférieur, le lac Constance et les cant. de St.-Gall et de Zurig. Sa superf, est de 46 1. carr. C'est le plus fertile de la Suisse allemande. On y récolte lin, chanvre, pommçs, poires, etc. Il s'y fait un gr. comm. de mousselines et de toiles fabriquées et peintes dans le pays. L'autorité souveraine est entre les mains d'un gr. conseil composé de 100 membres, parmi lesquels on choisit le landammann, et le pet. conseil de 9 membres qui est chargé du pouvoir coercilif. Ce cant. fournit pour l'armée à la confédération 1,682 hommes, et contribue pour 22,800 fr. de Suisse. 84,526 habit., catholiques et réformés.
THURISJGX , pays do l'Allemagne, compris entre le Harz, la Saale, la forêt du même nom etIaWerra. Il est sillonné par de colhnes fertiles, dont la plupart sont couronnées de pins et de sapins. Dans les vallées, que fécondent la Saale, la Werra,- la Géra, l'Ilm, etc., abondent les céréales et les fruits de toute espèce. La Thuringerwald, ou Forêt de Thuringe, donne naissance à des courants qui charrient du sable d'or. Les produits minéralogiques se bornent à quelques mines de fer, à des carrières d'ardoises et de porphyre. La Thuringe, qui est le nom d'un
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onc. rov., est partagée aujourd'hui entre le roi de Prusse et le duc de Saxe, le prince de Schwarzbnrg et le comte de Stolberg. 250,000 habit.
THURY-EW-HEZ , vg. de France (Oise), arrond. de Cleraiont-Oise, cant. de Mony. On y voit le chat, de Thury, où J. Cassini de Thury, fils du célèbre Jean-Dominique Cassini fit un observatoire. 2o6 habit. A 2 1. S. 0. de Clermont.
THUYETE , bg. de France (Ârdèche), ch.-l. de cant. 2,6o6 habit. Arrond. et à 3 4/2 N. N. 0. de TArgentière.
TIBÉRIADE, lac. Voy. Tabarieh.
TIBET, chez les Chinois Sidzang, chez les naturels Bot-Bo , vaste contrée qui forme la ">artie mérid. du gr. plateau de l'Asie centrale, it. entre les 27° et So" 50' de lat N., et entre les 09" et 100° de long. E. ; elle est bornée au N., ^ar le Tourkestàn chinois et le pays de Kokonor ; à l'E., par la Chine ; au S., par l'emp. Birman , l'Assam, le Boutàn et l'Hindoustàn. Sa longueur de l'E. à l'O. est d'env. 720 1., sur une largeur de 2i0 1. du N. au S.
De hautes chaînes de mont, la traversent et la bornent à la fois. Les plus étonnantes sont celles du Kournloun au N., et de l'Himalaya au S. Leur élévation prodigieuse, l'exhaussement même du sol qui leur sert de base, trahissent un immense travail du globe. Sans parler des pics qui surgissent jusque par delà les nuages, du Dhaoulahiré , qui s'élève à 2i,079 pieds au-dessus du niveau de l'Océan, la ligne moyenne, sur une hauteur équivalente à celle du Mont-Blanc, offre d'immenses cultures parfois, et des hommes robustes , dont l'existence se développe rapidement dans une atmosphère rare et sous une pression qui n'est guère que la moitié de celle que nous éprouvons dans nos plaines. Le Gange , le Sind, le Brahmâpoutra, l'Yracuaddi, le Kin- Cha-Kiang, le Settedje, etc., sont ses principales riv.; ses lacs les plus importants sont le Bouka, le Tengri, le Tarack, le Pal'ti, le Mansaroouan. Le climat pourtant y est assez tempéré; l'hiver seul y exerce des rigueurs souvent insupportables ; il fait peur à l'homme des montagnes et l'oblige à s'aller enfoncer dans les cavernes. On conçoit que le retour des saisons n'y appelle pas ce luxe, cette profusion que la nature n'étale que sous un ciel doux et sans nuages. Il est vrai qu'il est des vallées où l'on trouve la plupart des produits de l'Europe; le riz, la vigne, le blé, l'orge, les pois, les lentilles, les haricots, les pèches, les abricots, la rhubarbe, etc. Mais les choses les plus nécessaires manquent souvent : ainsi point de bois à brûler; la nente sert de combustible.
D'autres richesses pourraient exciter la cupidité; jeter parmi les habit, le germe d'un bonheur qu'ils ne pressentent pas: ce sont des mines d'or, d'argent, de pierres précieuses, de mercure, de fer, de cuivre blanc, de plomb, de sel , de soufre , de salpêtre , de cinabre et d'arsenic ; des carrières de marbre; des eaux minérales et thermales ; des rivières qui charrient du sable d'or; dutmkal ou borax, qu'on emploie pour aidera la fusion de l'or et de l'argent. Le Tibétain est paresseux; il n'exploite pas ces produits. Les animaux de toute espèce abondent; les rochers servent d'asile aux plus féroces. Dans le Tibet,
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la licorne vit en troupes sur les bords des déserts; le kiang, variété du cheval sauvage, vif et élégant comme l'antilope, erre encore perdu dans de vastes campagnes. Le daim musqué, le mouton, la chèvre commune , la chèvre à châles, tous animaux à toison fine, sont des objets de spéculation. On a pour bêtes de somme le buffle, le cheval , le chameau, le mulet, la vache, le taureau ou yak de Tatarie , et le métis qui provient de la vache et du yak. On élève, sous le nom de posseik, une variété de mouton dont la toison est abondante et renommée, et les mœurs faciles ; on l'apprivoise aussi aisément que le chien, jusqu'à lui faire ronger les os dépouillés par la famille.
Le Tibet se divise en quatre gr. provinces qui s'étendent du N. au S. , et partagent la contrée à peu près dans le même sens. Le Ladak , ou Petit-Tibet , et le Ngari à l'O. ; le Kham à l'E. ; puis, dans la partie centrale, le Zzang ou Thzang, et le Oui ou Ouei , touchant , le premier au Ladak, le second au Kham. Les principales villes sont : Ladak. Tchoumarte, Bourang-Dakla, Deba , Gaslou ou Gortope, et H'iassa, capit. de tout le Tibet.
Ue Tibétain est très poli , mais sa politesse n'est qu'un vernis ; ce qu'il y a de poésie dans la vie de l'homme n'a jamais ému le Tibétain. Les sentiments les plus beaux , les plus purs, les plus sacrés, ne germent point dans son ame flegmatique. Ainsi, quand sa fille lui est à charge , il lui ôte la vie ; quand son père vient de mourir, il abandonne son cadavre , ou , le transportant sur une haute montagne, il le coupe en morceaux , et le laisse aux oiseaux de proie. Son mariage n'est qu'un accouplement brutal. S'il a des frères, la femme dont il jouit leur appartient comme à lui; sinon, elle est au premier qui l'entraîne ; et le sexe , l'ornement et le charme de nos sociétés, n'est, dans ces contrées , qu'un objet sans valeur, un bijou qui s'use en passant dans toutes les mains. On ne pourrait assurer que ces usages , aussi bizarres que dégoûtants, se retrouvent dans toutes les contrées du Tibet. Turner et Abdoul- Russoul les ont observés au N. du Boutàn.
La religion de Bouddha est le plus généralement suivie : les lamas en sont les prêtres. Ce sont des religieux qui font vœu de chasteté, et qui rejettent entièrement la doctrine des castes. Tout prosélyte, de quelque pays qu'il soit, peut être admis dans leur ordre. Quelques incarnations de Bouddha sont les objets d'une vénération singulière : les plus remarquables sont Sakya- Gamba, qui vint de l'Inde au temps de Jésus, et réside à Lassa, dans une jeunesse éternelle ; le dharma-radjàh ou chef spirit4iel du Boutàn ; le teschou-lama , qui réside à Diggarcheh, et <!st le guide spirituel de l'empire chinois ; le grand-lama, ou dalaï-lama , dont le corps se dissout et se re nouvelle pour se révéler aux habitants de la terre , et entrer dans le sommeil de sa mystérieuse existence. Mille autres superstitions exercent leur empire sur l'ame des Tibétains. La religion est la pensée qui domine sa vie : la prière préside à ses actions. Chaque village a son temple et sa superstition ; chaque contrée a sa divinité et son centre de pèlerinage. Des cou-
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vents célèbres lui rappellent partout le principe tyrannique qui assujettit le Tibétain, il y en a une foule dans une seule lie située au milieu du lac Balte ou lac de Baidi. C'est lii que tient sa cour la sainte mère de la (ruie, dordzi-pamo , qui sort, portée sur un trône , et donne à baiser à un peuple à genoux le sceau desliné à sanctionner les actes de la puissance divine. Ces monastères présentent le plus souvent une architecture imposante, un luxe incroyable qu'entretiemient les dons nombreux des pèlerins. Ils contrastent singulièrement avec les huttes misérables des Tibétains , qui ressemblent à des fours.
Le Tibet est sous la protection immédiate de l'empereur de la Chine, qui s'engage à le protéger contre toute invasion. Mille soldats chinois environ sont dispersés dans quelques postes : 400 à H'Iassa; 200 à Gianhi; 300 à Tchou- Loumbou , et 200 à Tingry, sur la frontière du Nepaàl. C'est tout ce qu'il faut pour contenir ce peuple paresseux , qui se trouve trop heureux de n'avoir pas à s'occuper de sa défense. La discipline est très mauvaise parmi ces troupes ; mais les conséquences n'en sont jamais graves. Le soldat est armé du mousquet à mèche et d'une épée , qu'il porte à droite, en souvenir de la conquête du grand Timour.
La langue et l'écriture tibétaines rappellent la langue sanskrite et l'écriture des anciennes inscriptions sanskrites de Bouddhâ-Gâya , ce qui me fait penser que les bouddhistes, avant leur expulsion de l'Inde, employaient cet alphabet de préférence à l'alphabet devanàgari, plus spécialement employé parles brahmanes.
Voici ce que dit Malle-Brun sur la population de cette contrée : « Aucun recensement n'indi- « que exactement la population du Tibet. Quel- « ques auteurs chinois l'ont évaluée à 55 millions € d'individus. Des géographes l'ont réduite à 3 € ou 4 millions. Dans cette incertitude, nous € sommes portés à admettre, comme le plus vrai- « semblable, le chiffre de 6,800,000 habitants, € qu'un voyageur français, M. G. de Rienzi, qui € a recueilli en Chine un grand nombre de ren- « seignements précieux sur la statistique de « l'empire chinois, accorde à cette vaste prov. , e en y comprenant toutefois le Boutân. »
Quant au revenu, hormis une mine d'or, il n'y en a pas d'autre que l'impôt territorial , invariablement fixé par un cadastre. L'industr. et le comm. sont peu importants, et ont leurs débouchés en Chine.
L'histoire du Tibet est presque inconnue.
TIBET (Petit-). Foy. Tibet.
TIBOOUS, peuple. Foy. Ssahhra.
TIBRE ou Tevere ( Tiberis) , fl. d'Italie (États-Romains). 11 prend sa sour. au mont Coronarie , dans les Apennins, passe dan»* les délégations de Pérouse et de Spolette, traverse Rome , et se jette par deux emb. dans la mer Tyrrhéuienne , après un cours d'env. 80 1. Le Neslore, le Topino, la Nera, le Teverone, la Calera , sont ses principaux affluents.
TIBURON, baie et cap sur la côte de St.- Domingue.
TIBUR. Voy. Tivoli.
TICART, V. de l'Hindouslàn (Asie), dans la prov. et à 2b 1. de Bahad. On y remarque un
superbe palais où habile le rajah Milrajit. Lai. N., n- 58'; long. E., 82" 29' 43".
TICUNAS , peuples sauvages du Brésil. \\i habitent les forêts du nord, où ils cultivent des plantes vénéneuses dont ils savent extraire un poison des plus subtils pour envenimer leurs dards.
TLDOR, île de la Malaisie, une des pet. Moluques, dont la capit. a près de 0,000 habit., et est la résidence d'un soiillhàn, vassal des Hollandais. Cette ile est remarquable par la hauteur de son pic, qui est d'env. GOO pieds, env. 10,000 habit. L'ile Missol, qui a la forme d'un triangle, une partie de Giiilolo et de la côte septenlr. de la Papouasie , ainsi que des iles papouas, dont Salonali et Véguiou sont les principales, dépendent de ce monarque.
TIFIâlS, gr. et belle v. sur la nve dr. du Kour (Cyru3),etau pied d'une haute mont, que couronne la citadelle, ch.-l. du gouv. de Géorgie (emp. russe). Les rues en sont fort larges et le climat très pur, mais la chaleur y est quelquefois excessive en été. Il n'est pas rare de voir le thermomètre de Réaumur monter k 55 degrés. L'hiver n'y dure guère que deux mois. Tiflis est fort commerçante, et peut être regardée comme l'entrepôt des produits de l'Asie et de l'Europe. Ses foires réunissent les marchands de toutes les parties du monde. Les Anglais qui viennent de l'Inde aiment mieux , pour arriver en Europe , faire un voyage de six semaines par terre, du golfe Peisique à Tiflis, que d'aller doubler le cap de Bonne-Espérance; aussi y trouve-t-on en abondance les produits de l'Inde. Tous les cultes y sont tolérés. 35,000 habit., dont moitié Arméniens , un tiers Géorgiens, et le reste d'origine turke et persanne. A 60 1. de la côte or. de la mer Noire, et à une distance à peu près égale de la Caspieime. Lat. N. , 41° 50'; long. E.,' 42» 41' la".
TIGRE {Hiddekel), fl. d'Asie, prend sa source dans les mont, de l'Arménie, à 6 1. E. de la source de l'Euphrate , sépare la Turkie de la Perse , et tombe dans l'Euphrate à Korna, après avoir passé à Diarbekir, Mosoul et Bagdad , où il devient navigable pour les pet. bâtiments. Son cours est d'env. 223 1., et il est navigable pour de petits navires depuis Baghdad jusqu'à Mossoul.
TIGRE, nom donné par les Européens à la ri v. de Tchou-Kiang, formée par le Ta-Kiang et le Pé-Kiang, et q\ii a son emb. dans le golfe de Canton à Canton, ou plutôt Kouang-Tcheou, après un cours de quelques lieues. Cette riv., sur laquelle s'élève la \'^ v. comm. du céleste empire , offre un aspect fort animé. ( Voy. Kouang-Tcheou. )
TIGRÉ ( Le ) , roy. d'Abyssinie fAfrique) , borné au N. par le Sennar; au N. E., par la côte d'Afrique ; au S. E. et au S. , par le territ. des Gallas ; et à l'O. , par l'Amhara et la territ. des Changallas. Il renferme H prov., savoir, celles de Tigré, Adova , Gundoufta , Deora , Kella , Hararouat, Damot, Abbaganina , Tsai , Ambasanet et Tsama. Le pays est couvert de mont, très élevées, presque toujours couvertes de neige, arrosé parle lac Azz, le Marebeh. Il produit riz, millet, sel, tabac, café, coton, séné, casse, épiées, etc. On y trouve des mines
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(l'or, (l'argent, de Ter et do i^d. !..: clief do celte contrée prend le litre de ras, et peut mettre sous les armes 50,000 hommes. Sa popul. se compose des Agaziens , des Arabes, dos Juifs et des Gallas. Capit. du souverain, Axum, capit. du Ras Adova.
TIKOFIA, pet. île de l'archipel Mélano-Polynésien , sit. par le 12° de lai. S., a env. 7 à 8 milles de tour. Elle est élevée, mon tueuse et bien boisée , hérissée de pitons , et de formation volcanique anc. Elle n'a point de -l- . On l'ap-
})roche d'assez près sur le bord de la mer. Dans e S. E. est un étang d'eau saumàtre, peuplé de canards sauvages.
Les habit, de cette île, grands, robustes et d'une couleur cuivre peu foncé , au nombre d'env. SOO, appartiennent à la race polynésienne. Mais on y trouve déjà un mélange d'une des deux races noires de laMélanésie (papouaset andamènes) , celle des Papouas, la plus belle des deux. Ils portent, comme les Carolins, les cheveux longs et flottant sur les épaules. Ils eur ressemblent beaucoup par leur bonté, leur douceur, leur gaîté et leur confiance, et, comme eux, ils se tatouent la poitrine et le dos. Je les crois, au reste, issus des Carolins. Quelques uns, imitant les Mélanésiens de Vanikoro, mettent des anneaux d'écaillé de tortue à leurs oreilles et dans la cloison du nez.
TILI.'r-snR-SXUU.XS, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 4,030 habit. Arrond. et à 4 1. 0. deCaen.
THiSIT, V. de la Prusse orient, (régence de Gumbinen), sit. au confl. du Tiise et du Niémen. C'est là que fut conclu le traité de paix du 7 juillet 1807, entre Napoléon , Alexandre et le roi de Prusse. Le comm. de cette v. est très actif, surtout en denrées. 15,000 habit. A 20 1. S. E. de Memel.
TIMBOU, V. de l'Afrique inférieure , capit. du Fouta-Jallon et du roy. de Foulas. A 15 1. E. de Sierra-Leone. Elle est bien bâtie, et possède des fabr. de draps, cuirs , ustensiles d'argent, fer et bois. 7,000 habit.
_ TIMOR (Ile) , sit. vers la partie la plus mérid. de la Malaisie , à distances presque égales des îles de Sounda, de l'Australie, de Bornéo, des Moluques et de la Papouasie , a env. 100 1. du N. E. au S. 0., 20 1. de largeur moyenne et 1,6251. carr. de superf.
Le sol, généralement madréporique et schisteux , n'offre pas cette brillante végétation que le voyageur devrait s'attendre à rencontrer par le 13« parallèle, et qui se fait remarquer même dans la partie nord de l'île. Elle est pauvre en mammifères, mais assez bien peuplée d'oiseaux. Le crocodileyest un animal sacré. Les Hollandais y possèdent Koupang, les Portugais Deihy. Il y a plusieurs rois; celui de Koupang réside dans l'île Simao ; le roi de Véalé est le plus puissant de tous.
TIMOR.l,AOUT (Ile) , forme avec l'île de Laarat une vaste baie, où les Bouguis viennent vendre aux Chinois , à leur retour de la baie d'Arnheim et du golfe de Carpeularie (partie septentr. de l'Australie), le tripan ou bicho do mar, espèce de polype , recherché des gourmands du céleste empire , que les Bouguis pèchent sur ce continent. Ces deux grandes îles
offrent peu d'intérêt; elles sont habitées par dos triblis pacifiques et indolentes.
TlNCHXBRAir , bg. de France (Orne) , ch.-l. de cant., tribunal de commerce, chambre consultative des manufactures. La papeterie, la tannerie , la clouterie , la quincaillerie et les tissus de fil et de laine sont les objets d'une industrie active et d'un comm. assez étendu. Elle a beaucoup souffert durant la guerre de la Vendée. 3,413 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 N. N. 0. de Domfront. ^.
TlN'E,anc. Tenos, chez les Turks Istendil, île de la Grèce, une des Cyclades, à l'O. de Nicaria, dont elle est séparée par un très beau canal, entre 37" 32' et 37" 43' de lat. N. ; et entre 22^ 40', et 22° 57' de long. E. Elle a 7 1. de long sur 3 de large. Son terrain montagneux, mais fertile, produit en abondance blé, orge, très bon vin, coton, soie, miel, cire et fruits. Ce serait un des séjours les plus enchantés si les vents duN. n'y soufflaient continuellement avec une force insupportable. Les habit, sont fort industrieux. La forme de leur administration, presque républicaine, rappelle de beaux siècles qu'ils regrettent. Il y a un clergé grec et un clergé latin : celui-ci a la priorité. 20,000 habit. Un consul français réside à San-Nicolo , qui en est le ch.-l.
TINIAN (L'île) (archipel des Marianes) , fameuse par la relation d'Anson , est pet. et désolée. On jouit, dans ses bois , de points de vues romantiques. Sa popul. ne monte pas à une vingtaine d'habit, pauvres et chétifs. On n'y trouve que deux mares d'eau douce, l'une dans la partie or. de l'île , l'autre dans le N. 0. La meilleure eau est celle du Puits des Anciens (Pozo de los jéntiquos). Le mouillage est dans l'O. de Sonharem , qui est sit. par le 14» 50' de lat. et le 145° 28' de long. or. Les pirogues et les pet. navires mouillent entre la terre et un banc qui est près de la côte.
TINTÉNIAC, bg. de France (Ille-et-Vilaine); ch.-l. de cant. 2,164 habit. Arrond. et à 8 1. 1/4 S. S. 0. de St.-Malo.
TIPASA ou TiFAS , V. de l'ex rég. d'Alger , à 35 1. E. de Constantine, et à 60 1. 0. de Tunis. Elle est sit. sur la Miskianah. Les ruines d'un temple et d'un arc de triomphe attestent sa haute antiquité.
TIPPERART , comté de la prov. de Munster (Irlande) , borné par ceux du Roi , de Gallway, do la Reine , de Kilkenny, de Wateford , dt" Clare, de Limerick et de Corck. Il embrasse 195 1. carr. La partie S. est seule fertile et produit beaucoup de blé; le beurre du Tipperary est justement célèbre. 223,600 habit. Dans le territ., mines de plomb, fer et cuivre. Cette v. envoie 4 membres au parlement. Ch.-l., Clomnell.
TIPSA (Tîpara),v. de l'ex rég. d'Alger (XMque), près de la Medjerdah, l'une des premières de la Numidie , dans l'antiquité ; aujourd'hui pet. place forte. A 42 1. S.E. de Constantine.
TIRIKITCHCOKTAM , V. de l'Hindoustân, dans le Karnale, toute pleine de monuments religieux et de souvenirs de superstition. On y remarque un temple consacré à Mahàdeva, avec 4 portiques de forme pyramidale ; un autre temple de Mahàdeva, droit sur la cime d'un rocher, où descendent tous les jours à midi des milans
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appartenant à des brahmanes , pour prctulre leur nourriture et aller se dosallérer ensuite dans les eaux du Gantée.
TIRIaEMONT ou TiiEENEN, V. de la Belgique (Brabanl-Méridioiial), à 10 I. de lîruxelles, sur la gr. Geete. C'est une v. vaste, oifrant des terrains cultivés dans son enceinte. Fabr. d'clofles de laine. Conim. d'buile, de papier, de savon. 8,000 habit. LesAutricliieiis y lurent battus awx env. par les Français en 1792 et 1793.
TIRTAPOURI , V. du Tibet , par 31° 10' de lat. N., et 78° 44' de long. E. Elle est bâtie sur un plateau et sert de résidence à un lama et à plusieurs gylongs (moines). On y voit une foule de pet. statues, qui représentent des divinités des lamas et des hindous ; et sur des pierres éparses, qui attestent quelques monuments renommés, sont gravées beaucoup de prières, ouvrage pieux de nombreux pèlerins. A 60 1. N. E. de Sirinagor.
TISHTA, riv. de l'HindousIân , qui a probablement sa source dans le Tibet , traverse la chaîne des Himàlayas, et se jette dans le Poudda, ou Gange or., après un cours de plus de 150 I., pendant lequel elle change souvent de lit et de nom.
TITICACA ou Chucuito, lac de l'Amérique mérid. , dans la prov. de Los-Charcos (républ. du Rio-de-la-Plata). Il a env. 100 1. de circuit et reçoit 12 riv. Il est très poissonneux.
TITIiIS , mont, de Suisse (Untervvald) , par 46° 46' de lat. N. et 66'^ de long. E. Elle s'élève à 10,818 pieds au-dessus du niveau de la mer, selon M. de Saussure.
TIVERTON, V. d'Angleterre (Devonshire), par 5' 52' de lat. N. et 5° 58' de long. 0., au confl. des riv. d'Ex et de Léman. Elle a 4 belles rues, formant un carré parfait, où l'on voit des jardins délicieux; elle possède 1 château, 1 école de grammaire, 1 banque etl séminaire. 8,700 habit. A 6 1. N. d'Exeter.
TIVOIiI (anc. Tibur)^ v. des États-Romains (ItaUe) ; c'était une ville des Sabins, qui opposa une vive résistance aux Romains. Elle était remarquable par les villas de Mécène, Horace, Zénobie, et surtout celle de l'empereur Adrien. Horace l'a célébrée dans ses vers. On ne parle pas de sa beauté. Son nom est devenu assez populaire puisqu'on l'a appliqué à tous les lieux de délice. On y doit remarquer des beautés d'un autre ordre, ses monuments anc, dont quelques uns sojit encore debout, quand les autres ne présentent pi us que d'imposantes ruines. Ses env. offrent le même spectacle , ils sont à la fois un sujet d'étude et de méditation pour le savant, de jouissance et de volupté pour le poëte. Au milieu de campagnes superbes, après les scènes pittoresques qu'offre l'Anio avec ses cascades, apparaissent les immenses restes du palais d'Adrien, la villa de la maison d'Esté, le temple de la Sybille et plusieurs curiosités qu'il serait trop long d'énumérer. 14,000 habit. A 7 1. de Rome. TliASCAIiA , V. principale du territ. de Tlascala (Mexique). Elle a été le ch.-l. d'une anc. républ. qui résista pendant longtemps aux empereurs du Mexique. Aujourd'hui ce n'est plus que l'ombre d'un brillant passé. Elle ne compte guère que 5,000 habit. Lat. N., 19° 19' 30": long. E., 100» se.
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TOBOL, gr. rîv. de Sibérie , quî prend sa sour. dans la steppe des Kirghis, traverse la prov. d'Omsk; entre dans le gouv. de Tobolsk et se jette dans l'Irtyche, après un cours de
150 1. Elle déborde souvent.
TOBOliSK , gouv. de Sibérie , compris entre l'océan Glacial arctique, la mer de Kara et le golfe d'Ob, au N.; la prov. de Tomsk, à l'E.; celle d'Onisk, au S.; et les monts Ourals, à l'O. Sa superf. est de 77,026 i. On voit (jue c'est une étendue immense ; aussi les produits du terrain y sont-ils très variés. Les habit., sans compter les Russes , se composent de Zirianes, d'Ostiaks, de Samoièdes, de Vogouls, de Tchouvaclies et de Toungouses. Ils forment un total de 770,000 individus. Leur industrie se réduit à peu de chose; quelques distilleries, (orges, verreries, fabr. de savon, de suif, de potasse. Le comm. intérieur n'a de vie que celle que lui communique le comm. de la Chine.
TOBOIiSK , cerc. de Sibérie , dans le gouv. du même nom. C'est une plaine immense, extrêmement fertile en blé ; sous im climat des plus rudes. En hiver, le thermomètre de Réaumur descend jusqu'à 40°.
TOBOI.sk, ch.-l. du cerc. et du gouv. du même nom, et capit. de toute la Sibérie, sur l'Irtyche. Elle est gr. et régulièrement bâtie ; ses maisons sont en bois, les rues sont planchéiées en poutres. Tobolsk est le centre d'un gr. comm.; des caravanes y apportent les richesses de la Chine, comme soie, mousselines, laques , dattes , etc. ; elle donne en échange de belles fourrures, des draps, de la mercerie. Il y a 1 séminaire, 1 théâtre, 1 imprimerie. 25,000 habit. A 7501. E. de Moskou. Lat. N., 58° 11' 42"; long. E. , 65° 46'.
TOCANCIFAES, peuple sauvage de la Nouvelle-Grenade (Amérique mérid.), issu des Guatavilas, robuste, fidèle et très soumis. Le pays qu'ils habitent est agréable et fertile.
TOCAWTlNSou TucANTiNS (Rivière des), fl. du Brésil, qui coule du S. au N., se grossit du Tacarhunas, de la Araguay, de l'Agara , du Saude , et débouche dans l'Océan , après un cours de plus de 5001.
TOCUYO, v. de la républ. de Venezuela, dans la prov. de Caracas, remarquable par la supériorité de son blé, suiiout ceux de la contrée. On en exporte beaucoup. On y fait aussi un assez gr. comm. de sel. 10,000 habit. A 8 1. 0. S. 0. de Caracas.
TOKAT ( Berisa), v. du sandjakat de Sivas (Anadouli) , bâtie sur un plateau que Ibrinent trois collines. Elle n'est pas remarquable par sa beauté; mais le comm. qu'on y fiiit, le concours des caravanes, qui y apportent les marchandises dos diverses parties de l'emp. ottoman , en font une v. très importante. Il y a des fabr. de toiles peintes, tapis, étoffés de soie, et un nombre prodigieux d'ateliers où l'on travaille le cuivre. Le martyr saint Jean-Chrysostôme est enterré dans une chapelle qu'on aperçoit à une petite distance. 100,000 habit. A 88 1. E. S. E. de Constantinople. Lat. N., 40° 7', long. E^, 54^^ 10.
TOLÈDE, prov. de la Nouv.-Castille (Espagne), qui se divise en trois districts, Tolède, Ocaâa, et Talavera. Elle a 1,152 1. carr., et est
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comprise entre les prov. de Madrid, Cuença, Maiiclie, Estramadure et Avila. Le sol est très varié, et, par suite, les productions. La fabrication des galons y est parfaite : les Espagnols aiment encore les prétentailles et une bordure qui tranche sur un fond uniforme. 292,290 habit. Ch.;l. :
TOIiÎLDX: (Tolettim), surnommée la magnifique, V. d'Espagne. Elle n'a rien d'agréable à l'œil , mais elle est pleine de beaux souvenirs que lui ont laissés toutes les époques, celle des Romains, comme celle des Goths , comme celle des Arabes; le catliolicisnie est revenu ensuite, qui l'a remplie de couvents, hérissée de clochers. Déjà le bon roi Reccarède , au Vie siècle , avait élevé cette église métropolitaine qui , rebâtie dans le xiii'' siècle par saint Ferdinand , est devenue l'une des plus imposantes de l'univers par son architecture. San Juan de los Reyes et d'autres églises, quoique tenant le second rang après la cathédrale , sont encore assez belles, assez majestueuses, pour émouvoir Tame de l'artiste. Ainsi la religion a disséminé les merveilles dans Tolède ; la puissance romanesque de ses vieux rois y a aussi les siennes : c'est, entre autres, l'Alcazar ou Palais-Royal, chef-d'œuvre des célèbres architectes Covarrubias, Vergara, Vega, Villalpando. L'industrie n'occupe guère celle ville : il semble qu'elle ne veuille d'autre gloire que celle de son passé. La trempe de ses lames est très vantée : c'est un reste de teinte chevaleresque. Son territoire, en général monlueux, donne quelques grains, des vins, de l'huile et des fruits : on y élève beaucoup de bestiaux. Il y a dans son territ. des mines d'argent et d'hyacmlhe et des carrières de granit. On croit qu'elle fut peuplée de juifs l'an 540 avant J. G. On sait qu'elle fut la capit. des roib Goths jusqu'en 567. Les Maures la prirent en T'H. Alphonse VI la reconquit en 1085. Il s'y est tenu 17 conciles, et les anc. certes s'y sont souvent réunies. Patrie de plusieurs grands hommes, tels que le rabbin Abraham Bein-Meir, le savant Aloïsia Sigea , le peintre Theolocopouli ou El-Grego, le théologien Alfonso de Andrada, le jurisconsulte Diego de Coverrubias, le naturaliste Francisco de Hernandez, Baptiste Monegro, Rodrigo Gota, Luis de la Gerda, etc.. Sa popul. était de 200,000 habit, au temps de sa splendeur; elle est tombée à 15,000 habit. Lat. N. 59° 52' 24",
TOIiOMETA {Piolémaïs), v. de la rég. de Tripoli (Barbarie) , qui n'est remarquable que par les souvenirs attachés à son nom d'autrefois, et par des restes d'anc. monuments.
TOM, gr. riv. de Sibérie, qui prend sa sour. dans le distr. de Kouznetz, passe près de Tomsk, et va se jeter dans l'Ob, après un cours d'env. 155 1.
pou.
Lile. Son cours est d'env. 160 1.
TOMBORA (Nouvelle-Irlande), île importante et variée de la Mélanésie ; on y remarque les ports Praslin , Likiliki , Garteret,et la baie des I- rondeurs. Le Hollandais Schouten fut, en 101b, le découvreur de cette terre. 11 en prolongea, à ce qu'il paraît, toute la ba^de or..
ayant, à diverses reprises, des communications avec les naturels. Geile île est très fertile en productions communes à la Mélanésie. Ge qui distingue ses habit, des autres Mélanésiens, c'est qu'ils conservent leurs barbes et leurs cheveux, et se rasent avec des coquilles.
TOMBOUCTOU, voy. Ten-BoktoU.
TOMISCANING, lac du H.-Ganada (Amérique-Septentr.), de 51 1. de long sur 5 1/2 de large. L'Ottawa le fait communiquer au fleuve Saint-Laurent, et ce même fleuve au lac Supérieur. Ge lac porte le nom des peuples qui habitent ses bords.
TOMSK, prov. de Sibérie, bornée par l'océan Glacial , le gouv. d'Irkoutsk , la Dzoungarie, la Mongolie , le gouv. de ïobolsk et la province d'Onisk. Le climat est très rude, surtout dans la partie nord, couverte de montagnes et de lacs. La pupul. se compose de 445,000 individus , d'origines diverses: Russes, Polonais, Samoyèdes, Ostiaks, Jakoutes , ïoungouses, Ka- Ichines et Koïbals. Gegouv. comprend six districts. Ch.-l. :
TOMSK, la troisième v, de Sibérie. Elle est assez bien bâtie, et possède des tanneries de cuirs et de roussi, et des imprimeries d'étoffes. Le comm. v attire les marchands de toutes les nations de l'Asie septentr. Lat.N., 56° 59' 38"; long. E. , 82» 49^ 36". 9,000 habit.
T097GA (Archipel de ) , comprend près de 100 îles, îlots et atolons, sur une étendue de 200 milles du N.au S., sur une largeur moyenne de 50 à 60 milles, c'est-à-dire du 18" au 20° de lat. S. , et du 176° au 178 de long. 0. Les plus considérables sont celles de Vavaou, Tonga- Tabon, Eoua, Lefouga, Namouka , Tofoua et Late. Leur superficie peut être évaluée à env. 80 I. carr. , et leur popul. à 50,000 individus. Get archipel doit être divisé en trois groupes : au sud , les îles Tonga proprement dites ; au centre , les îles Hapai ; au nord , les îles Hafoiilou-Hou , et , en outre, quelques îles éparses ou éloignées. Les productions de l'archipel Tonga se rapportent généralement encore à celles de Taïti et de Nouka-Hiva. Là, pourtant, commencent à paraître quelques plantes de la Malaisie, qui ne semblent pas s'étendre plus loin ver* l'E. On y recueille en abondance l'igname, le coco , qui forme la principale nourriture des habitants ; des cannes à suci;e, des bananes, des fruits de l'arbre à pain , etc. On doit citer, parmi les arbres , le bois de sandal , le mûrier à papier { broussonetia papyrifera, le coripha umbraculifera) , le miissœnda frondosa , \epundantis, V hernandia ogivera , le vaquois , les casuarinas , diverses espèces d^ hibiscus et ficvs, l'evi, le bambou, Vinocarpus edulis, Vabrus precatorius, le gossypiumreligiosum, le leki-leki ^ et parmi les plantes, le kava ou ava [piper methysticum), le melodinus scandens , le tacca pinnatifida , le succharum sponlaneum, le chi, dont la racine est sucrée, etc. Outre le cochon et le chien , qui est fort rare, l'archipel n'a d'autre quadrupède que le rat , et d'autre mammifère que la roussette. Les oiseaux sont : la tourterelle , le pigeon , le perroquet , de jolies perruches, te râle, un philedon , un martin-pêcheur. Il y a deux ou trois es|>èces de sepents, un hydrophiSjUn petit lézard. Les poissons et les
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mollusques y sont nombreux et variés. On y trouve de beaux coi|Uillages. Les Tongas sont un des peuples les plus civilisés de la Polynésie. Une partie a embrassé le prolestatisme.
TONGA-TABOU (Ile) , métropole de l'archipel Tonga , et surnommée Tabou , ou sacrée, est une terre fertile, peu élevée, mais couverte d'une riche végétation ; c'est encone Tasman qui eu fut le découvreur. Il la nomma Amsterdam. Tonga-Tabou parait avoir, selon d'Urville, 18 milles do TE. à l'O., sur 12 milles de largeur.
TONG-KING. roxj. An-Nam.
TONGUE, riv. de l'Amérique septentr., qui se forujc de plusieurs ruisseaux, dans le pays des Indiens-Serpens, coule au N. , et se jette dans le Yellowstone, après un cours d'environ 200 1. Elle est Ibrt large et rapide.
TONGURAGUA , riv. du Pérou (Huanuco), qui prend sa sour. au lac Lauricocha, à 80 1. de Lima, coule entre les deux Cordillères des Andes, reçoit le Rio-Cliiiichipe, le Cbacha-
{)oyas, le Santiago, le Rio-Marone, le Paslaça, e Guallagua , et débouche dans l'Ucayale , après un cours d'env. 200 I.
TONNAY-BOUTONUri: , vg. de France (Charente- Inférieure), ch.-l. de cant. 1,142 habit. Arrond. et à 3 1. 0. N. 0. de Saint-Jeand'Angély.
TONNAIT- CHARENTE, bg. de France ( Charente-Inférieure) , ch.-l. de cant., port , bourse de commerce , résidence des consuls étrangers. Sa position est charmante ; son commerce est considérable , et consiste en grains , sel , vins fins , bois , fer, houille, lin , tartine, etc. C'est le principal lieu d'embarcation des vins et d'eaux-de-vie pour l'Amérique et l'Angleterre. 3,206 habit. Arrond. et à 1 1. E. de Rochefort.
TONNEINS, v. de France ( Lot-et-Garonne), ch.-l. d'arrond. et de cant., dans une plaine agréable et fertile , sur la rive droite de la Garonne; chambre consultative des manufactures et direction des contributions indirectes. On récolte dans son territoire du tabac très renommé; lecomm. y a pour principal objet le chanvre, les cordages et les prunes sèches. C'est la patrie de madame Cottin. 6,494 habit. ^. ^^fl.
TONNERRE, V. de France (Yonne), ch.-l.
d'arrond. et de cant.; siège d'un tribunal de !■•= instance, d'une sous-inspection forestière; conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. Cette v. est bien bâtie. Son église est remarquable par la hardiesse de sa voûte , qui n'est soutenue par aucun pilier, et son hôpital est très beau. Tonnerre a des fabriques d'instruments d'agriculture , de papiers peints, des tanneries et des corroieries. Elle fait un bon comm. en vin renommé , en grains, bois et poterie. On y voit les vestiges d'une voie romaine allant d'Auxerre à Laugres. 6,000 habit. S. ^3sf,.
TOFINAMBOUS, peuple sauvage, fixé vers les bois de l'O. duBrésil. Les voyageursont beaucoup parlé d'eux sans les connaître ; il est certain qu'ils ont eu la supériorité sur les autres Indiens : il en reste fort peu aujourd'hui sur le ternt. portugais.
TOPiNAMBOS,îleduMaranon (Amérique
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mérid.), habile par les Topinamhous. Elle a plus d(! 60 I (le long ; sou terrain est très fertile.
TOPROBANE (aujourd'hui Ckylan) , île de l'Inde , peu connue des anciens, (f^oyez Ceylan.)
TORouDjf.bbei.-Tor, mont, de l'Arabie-Pétrée , la plus reinanpiable de la presipi'ile de l'Arabie, sur la côte occ. du goltè d'Akkaba ; elle est au milieu d'autres mont., dont les plus n)ajestueuses, comme les plus hautes, sont le Djebel Moussa et le mont Horeb, d'où on voit le Sinaï.
TORCEIXO, V. du roy. Lombard-Vénitien (Italie), à 2 I. N. E. deVenise, sit. dans une ile du même nom ; elle a un évèq. , quelques manuf. ; le climat y est très mal sain. 9,0U0 habit.
TORGÀU, V. de Saxe, dans la rég. et à 161. E. N. E. de Mersebourg, sur la rive gau. de l'Elbe; elle est très forte, possède 1 liôpital , 4 églises, 1 lycée, et a des flibr. d'étolfes de laine, cuirs et savon. Dans l'église principale se voit le monument de Catherine de Bora. l'épouse de Luther. 8,000 habit. Lat. N.,S1' 53' 44".
TORIGNI, bg. de France (.Manche), ch.-I. de cant. 2,184 habit. Arrond. de St.-Lô. ^.
TORJOK, v. du gouv. de Tver (Russie), sur la rive dr. de la Tvertza. Sa position sur la gr. route de Moskou à St.-Pétersbourg facilite beaucoup son comm.: elle a dos fabr. de maroquin renommé, 22 églises, 1 école normale et 1 hospice. 15,000 habit. A 18 I. 0. N. 0. de Tver. Lat. N. , 57" 56' ; long. E. , 55" 55'.
TORMES , riv. d'Espagne , qui prend sa sour. dans les mont, de Credos, passe àSalamanque et tombe dans le Duero, après un cours d'env. 65 1. La guerre de l'indépendance a rendu célèbre les^champs qu'elle arrooC.
TORNÉA, riv. de Suéde, qui prend sa sour. vers les frontières de Nori-Iand , traverse le lac du même nom , arrose la Laponie, sépare de la Russie une partie de la Suède, et se jette dans le golfe de Bothnie, près de Tornéa; son cours est d'env. 110 1.
TORO , V. d'Espagne, dans la prov. de Zamora, sur le Duero; siège d'un tribunal ecclésiastique, d'un corrégidor, d'un intendant et d'un subdélégué de police. Elle a un bel alcazar, que l'on présume avoir été bâti du temps de l'infant don Garcia ; un superbe hôtel de ville construit par le fiimeux architecte Ventura de Rodriguez. Les rues de Toro sont larges , mais l'entretien en est négligé. On n'y voit que quelques fabr. de cuirs , eaux-de-vie et draps communs. Elle a donné le jour au poêle Louis de UUoa y Pereira. Le nom de Toro est fameux dan.s l'histoire; il se môle à plusieurs faits importants. 10,000 habit. A 48 1. N. 0. de Madrid.
TORONTAIi, comiLatde Hongrie, compris entre ceux de Czongrad, Csanad, Temes, le Banat-Granze, le distr. des Tschaikits et le comilat de Bacs. La superf. est de 580 1. carr. On y récolte blé, riz, vins, tabacs , fruits; on y trouve beaucoup de chevaux et de gros bétail. 225,263 hal)it. Ch.-l., Gross-Becskerek.
TOROPETZ, V. du gouv. de Pskov (Russie d*Europe) , sur la Toropaetsur le lac Solomino. On y fait un comm. très actif; tous les habit. s'y livrent avec ardeur; ses fabr. alimentent
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tous lesenv., et lenrs produits sont exportés jusqu'en Pologne. 12.000 habit. A 92 1. 1/2 S. E. de Pskov.
TORRE-DEl-GRECO, v. du roy. de jNaples, à 5 1. S. E. de cette v., sur la mer. Elle a S églises. Les habit, sont presque tous marins ou pêcheurs. Le thon , le corail, les sardines sont l'objet d'un comm. considérable. Les env. offrent partout de très belles maisons de campagne et des vignobles qui donnent le vin grec. 15,000 habit.
TORRE-DON- JIMENO {Tostiria), v. de la prov. de Jaen (Espagne), siège d'un alcalde-major, avec 1 forler., 2 couv. et 1 hôpital. Elle est fort anc. ; plusieurs monuments , quelques ruines, beaucoup d'inscriptions témoignent encore de sa gloire passée. Les habit, se livrent en général à la fabr. de la toile. On élève des bestiaux dans les pâturages qu'offrent ses env. 7,000 habit. A 4 I. 0. de Jaen.
TORTONA, V. du Piémont (États-Sardes), près de la Scrivia, à 6 1. E. d'Alexandrie, ch.-l. de la prov. du même nom ; siège d'un évêq. Elle est bc\tie sur une éminence , a 1 chat., 1 cathédrale, 16 couvents, i hôpital, 1 séminaire, 1 gymnase. Le blé , les vins , la soie . le riz , les bestiaux sont la matière de son comm. 8,S00 habit.
TORTOSA, V. de la Catalogne (Espagne), à 50 I. S. 0. de Barcelone, sur la pente d'une mont., près de l'Èbre; siège d'un évêq., d'un gouverneur militaire et politique, d'un alcaldemajor, d'un tribunal ecclésiastique; elle al cathédrale, 9 couvents, 4 paroisses, 1 collège,! hôpital. Son nom rappelle le moyen-âge et les Maures; des inscriptions nombreuses y parlent encore de l'époque romaine; et, s'il fa ut croire certaines opinions, Tortosa serait l'anc. Ivera, près de laquelle Annibal fut défait parles Scipions. Les fabr. d'eau-de-vie, de savon, de poterie, de cuirs, d'étoffes et de tout ce qui se rapporte à l'éducation des bestiaux, occupent la majeure partie de ses habit. Les env. sont délicieux ; une vaste plaine où croissent toutes 'es richesses de la nature, des plantes rares, ùv beaux vignobles, des carrières de jaspe présentent un coup d'œil des plus beaux et justifient la vieille célébrité de ïortosa. 20,000 habit, en nombre rond. Lat. N., 40j> 48' 46"; long. S., 1° 47 15".
TORRÈS (Détroit de). Entre le gr. île de la Papouasie ou Nouvelle-Guinée, et le continent de l'Australie ou IVouvelle-Hollande , est Bit. ce terrible détroit que la plupart des navigateurs n'ont osé franchir; l'opinion la plus générale est que Louis Paz de Torrès, opéra son retour de la mer du Sud dans la Malaisie par ce détroit qui porte son nom. Il a env. 54 1. de largeur, une multitude d'Ilots et de récifs en rendent la navigation extrêmement difficile et dang(^reiise.
TORRÈS (îles du Détroit de). Les plus gr. de ces Iles n'ont que trois ou quatre milles d'étendue , et sont peu élevées. Elles sont peuplées de noirs Andamènes, farouches, perfides et barbares, ainsi que l'intérieur de la Papouasie, et je pense que c'est en passant de l'une à l'autre que ces Andamènes sont veiuis s'établir dans l'Australie. Ils sont cruels, armés d'arcs et de flèches. Ses îles principales sont les îles Murray,
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Wanuirax , Bristow, Dabrymple , Rennell , Retour, Cornvvallis , Talbot et Délivrance.
TORTUE, île des Antilles, à 2 1. N. de Haïti, vis-à-vis du port de la Paix. Elle a env. 25 1. de tour, son accès est très difficile. Lat. N., 20° 7' ; long. 0. , 75° 4'. C'était autrefois une des retraites de célèbres flibustiers.
TOSCANE, gr.-duché d'Italie, borné par celui de Lucques, les États-Romains, la mer Tyrrhènienne et le canal de Corse. Il comprend
5 prov., savoir : le Florentin , le Pisan , le Siennais , l'Arezzo , le Grosseto : il possède en outre les terril, de Pietra-Santa, de Somo-Cologno , de Fivizzano et les princ. de Massa, Pontremoli et Piombino ; sa superf. est de 950 1. carr. Les riv. qui l'arrosent sontl'Arno, laCecina, l'Ombrone, l'Albenga et d'autres moins considérables. Le sol est en général très fertile et produit vins, excellents fruits, blé, légumes, mûriers , safran , lin. Il y a des sites très riants. On y trouve des salines , des veines de fer , des carrières d'albâtre et de jaspe, améthyste, cristaux, soufre, alun. On y fabr. toiles, draps, étoffes de soie, velours, satin, étoffes d'or et d'argent, porcelaine, faïence et savon. La maison des Médicis et les artistes du xv« siècle ont rendu ce duché célèbre. Erigé en roy. en 1803, il fut réuni à la France 4 ans après, et rendu par le congrès de Viemie, à l'archiduc Ferdinand d'Autriche. 17,000,000 de revenus. 15,000 hommes de troupe. 1,275,000 habit.
TOSA, riv. d'Italie , descend de la mont, de la Fourche en Suisse, forme une belle cascade, arrose le Val-Formazza, reçoit le Simplon, et se jelte dans le lac Majeur, vis-à-vis des îles Boromées.
TOSANIiAU, anc. Zj/cMS, riv. de l'Asie Mineure , descend des mont. d'Arménie , et se jette dans le lekil-Irmak, à 121. N. d'Amasia. Sa longueur est de 80 1.
TOTÀNA, v. de la prov. de Murcie (Espagne) , siège d'une alcalde-major, et d'un tribunal ecclésiastique, avec 1 église, 1 couvent et 1 hôpital. Sit. dans une plaine abondante, sur un torrent qui la divise en deux parties, Sevilla et Triana. Elle produit vin, huile, oranges; fabr. de salpêtre, draps, toiles et mantilles. 8,000 habit. A 5 1. N. E. de Lorca.
TOUARIKS ou Sargocts, peuple d'Afri que , dans la partie 0. de Ssahhrà ( Voyez
SSAHHRA.)
TOUBOUAÏ (groupe de). Je comprendrai sous cette dénomination , à l'exemple de mon savant ami M. Balbi, les 5 îles suivantes, sit. dans la Polynésie, entre 21° 48' et 23-^ 50' de lat. S., Toubonaï, Rouroutou ou Ohiteroa,Rimotara, Vavitou ou Raïvavaï et Routoui. J'y ajouterais celle de Broughton, si elle existe, car elle me paraît au moins douteuse. Elles sont hautes et sit. au Sud de l'archipel de Taïti , et se trouvent à de gr. distances les unes des autres. Leurs habit, offrent une gr. ressemblance avec les ïaïtiens.
TOUIi, v. de France (Meurthe) , ch.-l. d'arrond. et de cant., place de guerre de 4« classe, tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction descontributions indirectes, inspection forestière , avec un collège communal. La V. est assez bien bâtie , les rues sont
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l.ugt'6. l'anui les t3dilicos pu Mies, on distingue l'aric. cathédrale, beau moiiiiineiit d'architecture gothique; le portail est un chof-d'oiuvre, ainsi q>ie la voûte plate sur laquelle l'orgue est construit; l'église de St.-Gengoult, deux cloîtres aussi d'architecture gothique assez bien conservés. On y remarque l'hôtel de ville. Toid est avantageusement située au milieu d'une |)laine fertile sur la Moselle. 1 iniprimerie; il s'y fait un grand commerce de vins. On trouve dans ses environs des eaux minérales et des carrières de pierres calcaires. ïoul était la capit. des Leuquois. Valentinien I'^"' la fortifia. El.e fut prise et reprise plusieurs fois sous les [iremières races des rois de France. Louis XIV la fit fortifier par Vau ban. C'est la patrie de saint f.oup, évèq. de Troyes; de saint Waast, évèq. d'Arras; du maréchal Gouvion-Saint-Cv^'; du géné"il Gouvion , de Garez , du baron Louis et du comte de Rigny. Popul. totale, 7,355 habit. A o 1. 0. de Nancy. Lat. N., 48" 40', long. E., 5" 53' ^. «Bw<?.
TOVliA, gouv. de Russie, compris entre ceux de Moskou , Kalouga, Orel et Riazau. Il a 1,970 1. carr.,'12 v., 7 bgs. à marché, 3,479 vgs. et hameaux , répartis dans 857 paroisses, et 12 cerc. qui portent le nom de leurs ch.-l., selon l'usage adopté dans l'emp. russe.
TOUI>A, ch.-l. du gouv. ci-dessus, sur rOupa. Elle a 2S églises, il hospices pour les hifirmes, 1 lazaret,! palais archiépiscopal,! consistoire, ! séminaire, 1 maison pour les enfants trouvés. On y fabr. étoffes de soie , chapeaux,cordes, ouvrages en serrurerie. Samanuf. d'armes, fondée par Pierre-le-Grand , a acquis une juste célébrité et peut être considérée comme le plus bel établissement de ce genre. Pris par les Français en 1812. 38,000 habit. A bO 1. 3/4 S. S. O'. de Moskou. Lat. N., 54" 11'; long. 54° S5'.
TOUIX, anc. CasteUiimTulli, v. en ruines (Creuse), sur le mont Barlot. On y voit les restes d'un camp des Gaulois et ceux de ki résidence d'un prince. A 2 1. de Barjac.
TOUIiOUSAIsr (pays), partie du Haut-Languedoc , qui comprend les diocèses de Toulouse, Rieux et une partie de celui de Montauban, forme aujourd'hui le déparlement de la Haute- Garonne.
TOUIiON-SUR-AHROUX , bg. de France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,246 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 N. N. 0. de Charolles. ^. TOUIiOST-SUR-nCEB. (Telo-Martiiis) , v.
forte et 2« •!• niilit. de France (Var) ; ch.-l. d'arrond. et de cant., au fond d'une rade de la Méditerranée etau pied du mont Pharon ; ch.-l. d'une inspection, d'une trésorerie marit. ; résidence d'un commissaire général, de 5 commissaires ordinaires et de 8 sous-commissaires, d'un inspecteur adjoint et de 5 sous-inspecteurs de marine, d'un directeur et d'un sous-directeur d'artillerie demarine, d'un directeur et d'un sous-directeur de constructions maritimes; sous-inspection forestière, tribunal de 1" instance, de marine et de comm. ; conseil de prud'hommes pêcheurs; conservation des hypothèques. Toulon est dans une situation admirable, sur un terrain légèrement incliné vers la mer et dominé au N. par de hautes collines. Une muraille bastionnée lui sert
de ceinture ; 14 forts, dont le plus important est le fort Lamalgue, plusieurs batteries et autres ouvrages de forlilications isolés et en avant de son enceinte, protègent cette place, et par leurs combinaisons la rendent presque imprenable. L'intérieur de la v. se divise en vieux quartier et quartier neuf; les rues sont étroites et mal bâties dans le premier quartier. Le neuf est très beau ; c'est là que se trouvent les établissements de la marine. Le i- est l'un des plus beaux et des plus vastes ; il est toujours rempli de navires de toutes grandeurs et de toutes nations; on le distingue en (L- marchand et i, militaire, communiquant l'un à l'autre par un chenal. Un quai superbe et de beaux édifices ornent les bords du premier. Les chantiers de constructions, les forges, la mâture, la corderie, les magasins et l'arsenal maritime bordent le <!, militaire.
Il y a de beaux édifices, quelques places et des monuments remarquables. On distingue entre autres l'hôtel de ville, orné de deux gr. cariatides , un des chefs-d'œuvre du Pujet ; le magasin général, véritable monument; l'arsenal maritime, où sont employés 5,000 forçats et autant d'ouvriers ; la salle d'armes ; la corderie ; l'école d'artillerie de marine et le musée d'artillerie de la marine. Les églises sont peu remarquables; la façade de celle de St.-Louis offre néanmoins une colonnade d'un effet très agréable. La place du Champ-de-Bataille est entourée de belles plantations de peupliers, de trembles et de micocouliei's. Sur cette place s'élève le bel hôtel de l'intendance de la marine , au N., à l'O. et au S. La v. est rafraîchie et arrosée par 159 fontaines. L'industrie et le comm. ne sont pas en rapport avec la position et les avantages maritimes de Toulon. Il n'y a que quelques fabr. de savon, de grosses étoffes de laine, de chocolat, et l'on n'y fait d'autre comm. que celui de vins très estimés, d'eauxde-vie, huile, olives, grains, fruits secs, parce que la marine militaire y envahit tout. Dans ses env. on récolte l'excellent vin de Lamalgue. Toulon paraît avoir été fondée par une colonie romaine, établie par Telo Martius. Les Romains y avaient une fabr. de teinture en pourpre. Elle a soutenu plusieurs sièges ; elle fut livrée en 1793 parles royalistes aux Anglais et aux Espagnols, qui en furent expulsés la même année par les républicains. C'est là que Napoléon Bonaparte commença à se distinguer. C'est la patrie du chevalier Paul, qui de simple mousse devint vice-amiral, de Milet Mureau, anc. ministre de la guerre, et du sculpteur Vasse. Popul. agglomérée dans ses murs, 53,500 habit. A 14 1. S. 0. de Draguignan , et 217 1. S. S. E. de Paris. Lat. N.,45° 7'; long. E., 5' 55'. ^. «g^?.
TOUIOUSE (Tofosa), V. de France, ch.-l. du départ, de la Haute-Garonne, anc. cap. du Languedoc , siège d'un archev., de cours royale et d'assises, tribunaux de première instance et de comm., avec ! académie universitaire, des facultés de théologie, de droit, des sciences, des lettres, 1 collège royal, 1 école secondaire pour la médecine et la chirurgie , l'école des véierinaires, l'école royal d'artillerie, 1 arsenal, 1 fonderie royale de canons, 1 école royale d'équilation, 1 académie royale des sciences, inscriptions et belles lettres, 1 pet. séminaire, un gr. séminaire, des sociétés d'agriculture, de médecine,
TOU
TOU
de bonnes études, 1 académie royale de peinture, sculpture, architecture, i jardin des plantes, des cours de botanique, physique expérimentale, chimie, astronomie , géologie, i hôtel des monnaies, 2 bibliothèques, contenant 60,000 volumes, 2 théâtres, 2 gr. hôpitaux, 1 beau château d'eau. Elle est assise au milieu d'une belle plaine, entre la rive dr. de la Garonne, qui y forme pLusieurs îles et sépare la v. proprement dite du faubourg St.-Cyprien, et le canal du Midi qui se réunit à ce fl. un peu au-dessous. Ses maisons sont bien bâties, ses rues régulières et arrosées par uii nombre infini de fontaines. On les trouve partout , dans les rues , pour l'uliJité publique ; sur les places, pour l'embellissement. Sur les dehors de la v. s'ouvrent de longues allées, de vastes promenades, où dans l'été se réunit en foule une jeunesse vive et intéressante, que ravissent des concerts très remarquables , un ciel toujours pur et des nuits délicieuses. La place Lafayette, le beau jardin botanique, l'allée Lafayetle , celles du Grand-Rond et du Quai , la belle rue de la Pomme, sont le rendez-vous général de ceux qui vont ch^cher à Toulouse la science , les arts ou le plaisir.
Les églises de Toulouse n'ont rien de fort remarquable, si l'on en excepte celle de St.- Sernin , remplie d'ombre et de majesté, et l'église de la Dorade, bâtie sur un temple d'Apollon. L'église des Augustins a été convertie en musée : c'est un des plus beaux de France , offrant , outre les chefs-d'œuvre des artistes languedociens, de nombreuses et rares antiquités, ainsi qu'un poignard très riche, deux roues de bronze, et 60 bustes d'empereurs et d'impérauices en marbre d'Italie, trouvés en i827 dans des fouilles que l'on fit près de la v. de Martres, daws l'arrond. de Muret. Le capitole, ou rhôlel de ville , monument qui remonte ainsi que son nom à l'empereur Galba, mais dont la façade a été rebâtie dans le dernier siècle, rappelle l'époque des capitouls. La plus vaste salle, appelée salle des Illustres, renferme 37 bustes des hommes célèbres nés à Toulouse, et la statue en marbre blanc de Clémence Isaure, la fondatrice de l'académie des jeux floraux ou collège du Gai-Savoir. Le capitole renferme aussi une jolie salle de spectacle. C'est là que se fait tous les ans, au 1" mai , la distribution solennelle des fleurs d'or ou d'argent aux auteurs des meilleure ouvrages dont le sujet est donné. Le pont, l'un des plus beaux de l'Europe, les quais de la Garonne, le célèbre moulin du Basacle , sil. à sa sortie de la riv. à sa jonction avec le canal de Brienne, le double pont de Jumeau et son bas-relief colossal représentant la jonction des mers, la préfecture et quelques hôtels, sont encore des monuments dignes de l'attention du voyageur. Toulouse a 7 faubourgs. Les blés, grains, laines et draperies, vins, huiles, savons, fabrique de soie pour meubles, de filoselle, d'espagnolettes, d'indienne, d'acier et de faux , les laines d'Espagne , les fers du Roussillon , d'autres articles tirés de Bordeaux et de Marseille , sont des objets d'une spéculation adroite et bien entendue. Les filât., les manuf., de coton , les teintureries, les tanneries, occupent la plus gr. partie de la classe pauvre. Ses pâtés de foie gras et de canards sont fort es-
timés. Toulouse, l'une des plus anc. v. des Gaules, était la capit. des Tectosages, lorsque Capon la prit, selon Ausone; après les Romains, les rois Visigoths y firent leur résidence jusqu'à la mort d'Alaric. Gouvernée par des comtes depuis Charlemagne, elle fut enfin réunie à la couronne sous Philippe-le-Hardi. Patrie de G. de Nougaret, garde-des-sceaux , du poète languedocien Goudouli, de Cujas, des poètes Maynard, Cam pistron et Palaprat, de Catel, de Caseneuve, de Maignan, de Bachelier, de Rivatz, de mesdames Desparrès et Montégut, de Bertrand de Molleville, ministre et historien , du général Dupuy , du maréchal Pérignon , du sculpteur Lucas, de Riquot , auteur du canal du midi , de Picot, de La Peyrou6e,etc.Popul. agglomérée, 68,015 habit.; popul. totale du cant., 75,572. A 150 1. S. 0. (distance légale) de Paris.
TOUSTGOUSXS , peuples de Sibérie, dans les vastes déserts qui s'étendent du Jénisséi à l'Amour et à la mer Orientale, et font partie des gouv. d'Irkoutsk et de Tomsk. On les distingue en Touiigouses-rennes , ou nomades du N. ; Tûungouses-chiens , ceux qui habitent vers la mer d'Okhotsk et qui voyagent en traîneaux traînés par les chiens; Toungouses à cheval, ceux de laDaourie, qui possèdent beaucoup de chevaux et de bêtes à cornes : ils ont une taille médiocre, une gr. agilité, de petits yeux ; leurs mœurs ressemblent assez à celles des anc. Scythes. Le christianisme s'établit difficilement parmi eux : la plupart sont démonolâtriens ; ils ont des conjureur» ou cLâmans , et sacrifient aux mauvais esprits. La polygamie leur paraît une chose toute naturelle.
TOUNGOUSKA (NunAÏa) OU TOUNGOUSKA- Inférieure, riv. de Sibérie, qui coule au N. près de 100 1., et, après avoir parcouru à l'O. une étendue de 270 1. au moins, elle débouche dans le Jénisséi , près de Touroukhausk. Elle a des tournants fort dangereux.
TOUNGOUSKA (Sredn'IAÏa) ou TODN- GOUSKA-MoYENNE, riv. de Sibérie, qui naît dans le gouv. d'Irkoustk, d'où elle coule dans la prov. de Tomsk et se jette dans l'Iénisséi , par le 62" de lat. N., après un cours de 200 1. Elle reçoit le Tchoukh , la Tchemaia et d'autres riv. moins considérables.
TOUXGOUSKA (TerSHNIAÏa) OU TOUN- GOUSKA-SupÉRiEURE./^o»/. ANGARA (l'intérieur).
TOUBArNE, prov. de France, divisée en haute et base par la Loire, et bornée au N. par le Maine, à l'È. par l'Orléanais , au S. parle Berry, à l'O. par l'Anjou et le Poitou. Tours en est la capit. Elle forme aujourd'hui le départ, de rindre-et-Loire, et une pet. portion de celui de la Vienne.
TOURCOING, V. de France (Nord ) , ch.-l. de 2 cant.,N. et S., chambre consultative des manuf., conseil de prud'hommes. La v. est assez bien bâtie, et les édifices remarquables sont les églises de St.-Christophe,de Si. -Jacques et l'hôtel de ville. Fabr. de camelot, satin, molleton etcalmande; teintureries, tanneries et briqueteries; on y fait des tapis, moquettes et épingles. 18,749 habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de Lille. ^.
TOUR-D'AIGUES (La), bg. de France (Vaucluse). 2,470 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S. E. d'Apt.
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TOUR-D'AUVERGNE (La), bg. (h France (Puy-de-Dôme) , cil. -I. de caiil., sur un haut plateau basaltique. La place du luarclié est établie sur une chaussée de basalte. Il a donné son nom à la plus illustre maison d'Auvergne. Patrie deïurenne. 5,000 habit. A 9 1. 1/4 S. 0. de Clermont.
TOUR-DE-BOUC, pet. île de France, sur la côte des Bouches-du-Hhône, au point où Tétang de Caronte communique avec la Méditerranée. Il y a une rade où se réfugient les navires dans les temps d'orage. La v. n'existe que dans l'avenir; il n'y a (ju'un poste de douaniers, une auberge et quelques maisons. Lat. N.,bOM7';long.E.,0''58'.
TOUR-DE-FRANCE (La) , com. de France (Pyrénées-Orientales), cli.-l. de cant. 1,217 habit. Arrond. et à 41. 3/40. N.O. de Perpignan.
TOUR DU-PIN (La), bg. de France (Isère), ch.-l. de cant., sit. dans un pays fertile; l'industr. et le comm. y sont presque entièrement nuls. 2,484 habit. A 10 1. 1/4 N. N. 0. de Grenoble. ^. 35^.
TOURGOUTS, peuple du N. de l'Asie , qui émigra en Chine en 1771, avec de nombreux troupeaux , et après un voyage de 6 mois et plusieurs combats, ayant quitté les bords du Volga et du Jaïck à leur emb. dans la mer Caspienne, où ils restaient sous le joug de la Russie.
TOURRESTÂN ou Djagatai , improprement dit Tartarie-Indépendante , vaste contrée de l'Asie centrale , entre 47'^ et 80° de long. E., et entre 36" et 51° de lat. N. ; bornée au N. par le territ. des Kirghiz ; à l'E., par le Thian-Chan- Pe-Lou, le Thian-Chan-Nan-Lou et le Baltistan ; au S., par les roy. de Làhore, de Kaboul, de Kandahar et de Perse; à l'O., par la mer Caspienne et le territ. des Kirghiz de la pet. orda.
Ses principaux fleuves sont : l'Amou-Daria ou Djihôun (Oxus), qui a sa source au pays de Vatkhan, et se jette dans la mer ou lac d'Aral ; le Syr-Daria ou Sihoun , qui prend sa source aux monts Thian-Chan (au pays des Kirghiz), et se jette dans la mer d'Aral ; le Sara-Sou, qui traverse le pays des Kirghiz de la grande orda et a son emb. dans le lac ïeleskoul ; le Tchoui , qui sort du lac Issi-Koul (Dzoungarie), entre dans le Tourkestàn , où il traverse le territ. des Kirghiz de la moyenne orda et de la grande, et se jette dans le lac Beï-Le-Koul ; leKoliik,qui sort d'une des branches du Belour, au-dessus de Fani, passe dans le khânat de Boukhara, et entre dans le lac de Kara-Koul (Denghis) ; le Mourgâb, qui a sa source dans les mont, de Hazareh, traverse le gr. oasis de Merve et se perd dans les sables; la Tedjend , qui vient du Kkorassan , traverse le Kouhistàn et l'oasis de Charakha, où il disparait dans les sables.
Les monts Tsounling et leurs nombreuses ramifications, riches de mines de toute espèce, présentent les sites les plus pittoresques. Plusieurs pics, tels que le Beloùr et le Bogdo, s'élèvent à des hauteurs prodigieuses, et restent couverts de neiges éternelles. D'auti'es sommets, surtout ceux des groupes de la contrée centrale, sont de riants coteaux, que couronnent les chênes, les hêtres et les pins. Tous ces monts, en général, forment un immense plateau qui s'avance insensiblement vers la
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mer Caspienne. Cette gr. contrée réunit une gr. variété de climats.
La presque totalité des habitants se compose de mohannnédans sunnites. Ceux du pays de Dervazah sont idolâtres. Il y a en outre quelques juifs, et un nombre encore moindre d'individus qui professent d'autres religions.
De grandes routes, et quelques fois des riv. glacées, sur lesquelles voyagent de nombreuses caravanes, établissent une communication facile avec la Chine, la Perse, la Russie, la Sibérie et les autres villes commerçantes, soit de l'Asie, soit de l'Europe. Les échanges ont lieu dans des foires fameuses, où affluent les produits et les hommes de toutes les parties de l'Orient, de la Riissie et de la Turkie d'Europe. Les Boukhares portent dans le commerce une intelligence et une activité qu'on serait loin de supposer chez un peuple dont on n'a pas toujours fait un portrait flatteur. Ils ont formé plusieurs colonies en Chine, en Russie et dans les états limitrophes du Tourkestàn. Leurs relations les plus importantes sont celles qu'ils ont établies avec la Russie par Orenhourg, avec la Chine par Kachgar, avec Kaboul par Baikh, avec l'Inde par Kachemir. Les exportations consistent en coton, coton filé, toiles et étoffes de coton, étoffes de soie, chevaux, turquoises, lapis-lazuli, peaux de renards, peaux d'agneaux avortés, fruits secs, pistaches, semences de vers à soie, or en poudre. Les importations consistent surtout en thé, étoffes de soie, rhubarbe, porcelaine et autres articles de l'em[)ire chinois; indigo, châle de Kachemir, étoffes de soie et de coton de l'Inde; produits du sol et des fabriques du Kaboul, de la Perse, de la Russie. Les villes les plus commerçantes sont : Boukhara, Khokand, Tachkend,Batkh, Nouvelle-Ourghandj et Khiva.
Le Tourkestàn est divisé en un grand nombre d'états, dont l'étendue et la population sont très différentes. Le khânat de Boukhara, ceux de Khiva, de Koundouz et de Khokand sont les puissances prépondérantes de cette contrée. Viennent ensuite les khànats de Hissar et de Chersebz, et les autres états indiqués ci-après.
Le gouvernement de ces différents khànats est plus ou moins despotique. En général, la rigueur de l'arbitraire est tempérée par l'influence de la religion et par les habitudes nomades d'un grand nombre d'individus.
Le Tourkestàn comprend onze khànats ou pays. Je vais les classer par ordre d'importance politique ou commerciale.
Khânat de Boukhara. C'est le plus riche et le plus peuplé. Il embrasse d'immenses déserts avec les plus belles contrées du Tourkestàn. Le gouvernement est une aristocratie théocratique, dont les droits sont en général basés sur les principes du Koràn. Il se compose de neuf prov. : Boukhara, Karakoul, Kermina, Mirckal, Samarkand, Juzzak, Karchi , Labiak et Balk. Villes principales : Boukhara , grande , mais irrégulière , la plus importante, à tous égards , du Tourkestàn (80,000 habit.); Samarkand, ancienne capit. de Tempire de Timour (10,000 habit. ) ; Kora-Koul, Kermina, etc.
Khânat d'Ankoï. Au N. 0. de Balkh, Capit. Ankoï (4,000 maisons).
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Khanat de Meïmameh , au S. d'Ankoï. Villes principales : Meïmameh , qui compte env. 1,000 maisons; Balkh , l'ancienne Bactra, jadis très importante , aujourd'hui réduite à 2,000 habit.; A:arc/ii(10,000 habit.); ^ara-^ouî (4,000 âmes), Tchardjoui (2,500 habit.).
Khanat de Koundouz. Il embrasse les districts de Koundouz, de Khouloum, de Heïbouck, de Gori , d'Inderab , de Talikhàn et de Houzirout-Imàm ; le Badakhchan , le Koulab , le "Wakhiin , le Dervazeh et le Tchitral , qui fait partie du Kaferistàn propre. Villes principales : Koundouz, résidence de Mourad-Bey (l,o00 âmes); Khouloum (10,000 habit.) , Badakhchan , jadis capitale du fameux empire de ce nom; Koulab (8,000 âmes).
Khanat de Khokand. Il réunit ceux de Tochkand et de Tourkestàn. Villes principales : Khokand, non moins importante et aussi peuplée que Boukhara ; Marghalan et Khodjend , qui égalent Khokand en étendue ; Tachkend, célèbre par les grenades (3,000 maisons); Tourhesldn , ville déchue et ne renfermant qu'un millier de maisons; Ouch, Nemengan et Andedjan , chefs-lieux de gouvernements.
Khanat de Khiva. C'est le plus étendu ; mais il n'offre que des déserts arides. Villes principales : Khiva , fameuse par son marché d'esclaves (6,000 habit.); Nouvelle-Ourghendj , entrepôt du commerce entre Boukhara et la Russie (12,000 habit.) ; Kourat, chef-lieu d'une puissante tribu d'Araliens.
Pays des Karakalpaks, le long du Syr-Deria. Ils sont nomades en été et sédentaires en hiver. Les oasis de Merve et de Charakha forment la plus belle partie de la contrée qu'ils habitent.
Khanat de Chersebz, l'un des plus peuplés et des plus fertiles. Capitale : Chersebz , au sein des marécages, la plus forte place du Tourkestàn , patrie de Timour.
Khanat de Hissar. Jadis l'un des plus riches, il est bien déchu aujourd'hui, depuis qu'il est partagé entre trois chefs. Villes principales : Hissar (3,000 maisons), Deïnaoun et Tirmez.
Pays des Kirghiz de la Grande Orda. Il occupe une grande partie du Tourkestàn moyen et septentrional -, depuis les environs de la mer Caspienne jusqu'au lac Issi-Koul, dans l'empire chinois. Les Kirghiz sont de redoutables voleurs, gouvernés par plusieurs soulthàns, qui se mettent sous la protection, tantôt de la Russie, tantôt de la Chine , suivant les lois de leur intérêt. Pays des TouRKOMANS, entre lamer Caspienne, la mer d'Aral et le khanat de Khiva. Ces peuples se partagent en un grand nombre de tribus, dont le gouvernement est entièrement démocratique.
Il est impossible de dire le chiffre exact de la population du Tourkestàn. Quelques géographes ne l'ont élevée qu'à 5,000,000 d'individus. Ce chiffre est erroné, puisque les khànats de Boukhara, de Khiva et de Khokand en comptent à eux seuls 4,500,000.
TOURKESTÀN CHINOIS. Foy. ThiAN- Chan-Nan-I.ou.
TOURI.AVIU.E, bg. de France (Manche), au pied d'agréables collines. On voit les vestiges d'un camp romain sur l'une d'elles. Tourlaville
est sur l'cm; lacern?nt de CoriaUum. 3,624 habit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de Cherbourg.
TOURNAN , com. de France ( Seine-et- Marne) , ch.-l. de cant., dans un beau pays, où l'on aperçoit les chat, de Combreux et d'Armainvilliers. 1,827 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. N.E. deMelun.^.
TOURNAT, com, de France (Hautes-Pyrénées) , ch.-l. de cant. 1,238 habit. Arrond. et à 3 1. 1/4 S. E. de Tarbes. ^ de distribution.
TOURNAT (Civitas Nerviorum) , v. de la Belgique, sur l'Escaut; elle est mal bâtie et sombre; sa cathédrale et l'abbaye de St.-Martin sont les seuls édifices remarquables. Elle a plusieurs manufactures de porcelaine et de grès façon anglaise , tapis , bonneterie, bronze doré. Prise par les Français en 1667, 1707, 1755, 1792 et en 1794, et conservée jusqu'en 1814. En 1655 , on y découvrit le tombeau de Childéric l". A 6 1. S. E. de Lille.
TOURNON , v. de France (Ardèche), ch.-l. d'arrond. et de cant., ti'ibunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, collège royal célèbre. Elle est sit. sur la rive dr. du Rhône. Le quai et la promenade sur les bords du fleuve sont très beaux. Cette v. est un entrepôt des fabr. de draps de Vernoux et de St.-Félicien. Les vins, la soie, les tissus de filoselle, les marrons dits de Lyon et le bois de charpente donnent de l'activité à son comm. 4,174 habit. A 3 1. 1/4 N. N. 0. de Valence. ^.
TOURNON, V. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. , sur le Baudusson ; a des fabr. de serges. 7,901 habit. Arrond. etàSl. E. de Villeneuve-d'Agen.
TOURNUS , V. de France (Saône-et-Loire), ch.-l. de cant., tribunal de comm. , assise au pied d'un coteau, dans une situation délicieuse, sur la rive droite de la Saône. Elle a des fabr. de chapeaux, couvertures de laine, sucre de betterave, salin et potasse. Son comm. consiste en grains, vins et production de son industrie. Patrie de Greuze. 5,311 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. de Màcon. ^.
TOURS [Cœsarodunum),y. de France, ch.-l.
du départ. d'Indre-et-Loire , siège de la préf., d'un archev., d'une cour d'ass., de trib. de l''^ inst. et de comm. Ch.-l. de la 4' div. mil., avec 1 bibliothèq. publ. de 30,000 volumes, 1 musée de peinture de 200 tableaux, 1 cabinet d'an tiquités, d'histoire naturelle et de minéralogie, 1 collège, 1 société d'agriculture, sciences et belles-lettres, 1 salle de spectacle, des bains publics et des promenades déUcieuses. Elle est sit. sur la rive gau. de la Loire, qu'on passe sur un pont, regardé comme l'un des plus beaux de l'Europe. De loin. Tours offre un coup d'œil des plus imposants; mais l'intérieur dément toutes les impressions éprouvées de loin. Les rues sont tristes, étroites; les maisons d'un style assez commun. La cathédrale , le palais épiscopal , l'hôtel de la préf., la promenade du Mail, méritent l'attention du voyageur. Son comm. consiste en grains, vins, eaux-de-vie, pruneaux renommés, amandes, fruits secs, cire, bougie, amidon, soie, laines, etc. On y fabr. étoffes de soie, draps, serges, passementerie, rubans; il y a des filât, de laine renommées, des brasseries, des tanneries,
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etc. Tours est une v. très anc. Sous les Romains, elle était la capitale de la 5« Lyonnaise. St. Martin et St. Grégoire lui donnèrent beaucoup d'éclat aux v« et vi® siècles. On voit encore dans les env. des restes du château célèbre de Plessislès-Tours. C'est la patrie du cardinal d'Amboise, de Boucicaut, maréchal de France, de Gabrielle d'Estrée, des poètes Rapiu , Destouche et Grécourt , et de Julien Leroy , fameux horloger. 2G,6C9 habit. A 58 1. 1/2 S. 0. de Paris.
TOURVXS , bg. de France (Var) , dans un pays fertile. 2,728 habit. Arroud. et à 2 1. 1/4 0. de Brignolles.
TOTJVET (Le), com. de France (Isère), ch.-l. de cant , 1,796 habit. Arrond et à 6 1. N. E. de Grenoble. ^.
TRAFAXGAB, (Junonts Promontorium) , cap. d'Espagne, sur la côte de l'Andalousie, à l'entrée du détroit de Gibraltar. Il se termine en 2 angles, dont l'un porte une tour ronde. En 1805, les flottes réunies de France et d'Espagne furent presque entièrement détruites dans ces parages par la flotte anglaise , qui y perdit l'amiral Nelson. Lat. N., Sô" 10' lo ; long. 0. , 8> 20' 15".
TRAJANOPOUS ou Orikhova , v. de Roum-Ili (Turkie d'Europe), sur la rive dr. de Maritza; siège d'un archev. grec. Son nom semble révéler son origine. On y fait un commerce assez étendu, et l'on voit des manuf. dans ses env. 15,000 habit. Lat. N., 410 1 9'; long. E., 24".
TRAMAITES, bg. de France ( Saône-et- Loire), ch.-l. de cant. 2,221 habit. Arrond. et à 4 1. 0. de Màcon. ^ de distribution.
TRAm, V. du roy . de Naples, dans la prov. et àlOl.N.O. de Bari, sur la mer Adriatique; siège d'un évêq. Elle est une des mieux bâties de l'Italie, et offre au voyageur des monumentsdignes de son admiration, tels que la cathédrale, ornée de tableaux , le chat., le d' • On y fait des exportations de blé et d'huile. 14,000 habit.
TRANQUEBAR , v. du Karnatic mérid.
(Hindoustàn). Elle est défendue par un rempart , des bastions et des fossés ; ses rues sont très régulières ; les maisons, bâties avec goiit , offrent des fenêtres garnies de jalousies. H y a 2 églises protestantes et 1 église partugaise de catholiques romains. Cette ville appartient aux Danois; elle est assez comm. Lat. N., 11° 15'; long. E., 77o34' 15".
TRANSiriiVANIE, princ. de Hongrie, comprise entre la Hongrie propre, la Moldavie, la Valaquie et la Hongrie. Elle a 3,087 1. carr., et se divise en partie civile et partie milit. La l'e, de 2,400 1. carr., comprend 5 gr. prov., savoir : le pays des Hongrois, le pays des Saxons et le pays des Szeklers; la 2« est de 687 l.carr. Lacapit. est Hersmantadt. 1,700,800 habit. Foy. Hongrie.
TRA-OS-MONTXS , prov. du Portugal , comprise entre la Galice, le Duero, la prov. de Beira, lariv. de Teijeira, la Sierra de Maraonet le roy. de Léon. Elle a 50 1. de l'E. à l'O., et 20 du N. au S., et se divise en 4 distr. : Miranda, Bragança, Torre-de-Moncorvo et Villa-Real. Le pays est montueux, à part quelques plaines fécondées par la Tamega, le Corgo, le Sabor et la Tua. On y trouve grains, légumes, fruits, miel, cire, huile, mûriers, oliviers et beaucoup de vers à soie , dont le produit alimente les fabr. de la
prov. Le climat est très sain , les hommes très robustes; ils se livrent à ragricidture, et leurs femmes n'ont pas de répugnance à embrasser les mêmes travaux. La popul. est de 518,665 in dividus.
TRAPANI (Drepanum)^ v. de Sicile, ch.-I. de la prov. du même nom. Elle a 42 églises et couvents, plusieurs hôpitaux, 1 collège. Sa situation est des plus avantageuses |jour la navigation et le comm.; on en exporte sel, soude, corail, albâtre, etc. Lat. N., au fanal Colombara, qui est en face du ^,58» 1' 53; long. E., 10°
TRAPPE (La), Mortagne-sur-Hisne (Orne), ci-devant abbaye des bernardins, célèbre par l'admirable austérité des religieux trappistes.
TKASIMÈKTE ( Lac ). Foy. PéROUSE.
TRAUN, cerc. du pays au-dessus de l'Ens, compris entre le Danube, le cerc. de la Mûhl, le pays au-dessus de l'Ens , le duché de Styrie , le cerc. de la Salza et celui de Hausruck. Il tire son nom de lai'iv. qui l'arrose. 175,981 habit. Ch.-l., Steyer.
TRAUNIK , ch.-l. de la prov. de Bosnie ( Turkie d'Europe), sur la Laschwa ; siège d'un beglerberg et d'un pâscha à trois queues. Elle a une citadelle. Dans ses env. se voit la source minérale de Lepenicsa, qui est très fréquentée. 8,000 habit. A 15 1. 1/2 N. 0. de Bosna-Seraï.
TRAVANCORE , v. de l'Hindouslân , à la compagnie anglaise, ch.-l. de la prov. du môme nom. Elle a eu une grande célébrité, dont elle ne garde que l'ombre. Un des avantages qui ne peuvent guère lui être enlevés , c'est sa situation dans une contrée magnifique, qui présente les sites les plus charmants et les productions les plus exquises, et s'étend entre les 8° et 10» de lat. N.
TRAVERS (Val de), vallée de la Suisse, au cant. de Neuchâtel , dans les mont, du Jura, traversée par la Reuss dans toute sa longueur ; renferme 6 beaux villages et 5,000 hab. J.-J. Rousseau y séjourna pendant trois ans.
TREBIA ou Trevi , riv. d'Italie, prend sa sour. dans les Apennins, passe à Bobbio, et se jette dans le Pô au-dessous de Plaisance , après un cours de près de 50 l. Son nom se mêle à deux événements historiques très fameux : à la victoire d'Annibal, et à la sanglante bataille des 17, 18, 19 et 20 juin 1799, entre Macdonaldet Souvarov.
TRÉBIZONDE ou Trapezoun , paschâlik de la Turkie d'Asie (Anadouli ), compris entre le mer Noire, le Tcheldir, l'Erzeroum, le Sera. Il a 85 1. de lung sur 20 de large. Il est couvert de hautes mont, et traversé par beaucoup d« riv. L'éducation des bestiaux , la culture des vignes à la campagne , et, dans la v. , la fabrication des toiles, cuirs, tapis et savon, occupent les habitants, dont on évalue le nombre à 178,000 habit.
TRÉBIZONBE ou Trapezun , V. bâtie en amphithéâtre, sur le bord de la mer Noire. Elle a 1 citadelle, des murailles très hautes, 10 mosquées, 10 églises grecques, 5 bains. Les rues sont sales , étroites ; les maisons offrent un trisfe aspect. Son industrie consiste en filatures et leintureties considérables; ta^meries, savonneries, tissus de soie , coton , etc. On en exporte
beaucoup de bois de construction, laines, fruits, poissons, cuivre. Elle est très ancienne , et célèbre surtout dans les romans du moyen-âge , alors qu'elle était la capit. d'un empire. 23,000 habit. A5o 1. N. 0. d'Arzeroum. Lai. N., 4-1° 1'; long. E., 37" 24' 57".
TRirrORT, bg. de France (Ain), ch.-l. de cant. , bâti sur le liane d'une montagne. Il fut presque dévoré par un incendie en 1830. 2,010 habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de Bourg.
TBJBGUIXR, bg.de France ( Côtes- du- Nord ), cli.-l. de canton, entre le Jandy et le Guindy. Il y a un <t d'eau douce, très commode pour les navires marchands. Les vaisseaux de guerre mouillent sûrement dans la rade. Le comm. de Tréguier consiste en grains, graines, chanvre, chevaux très estimés, en lin, fil, huîtres et beurre. La pèche des maquereaux s'y feit en grand. 3,178 hahit. Arrond. et à 4 1. E. N. E. de Lannion. ^.
TR£IGNAC, bg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. ; a une manuf. d'armes, succursale de celle de Tulle. Les moutons, la laine et la cire y sont les objets d'un-cnmm. assez considérable. 2,707 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 N. de Tulle. ^.
TREIZAM, cercle du gr.-duché de Bade, arrosé par la riv. de même nom , a env. 404 1. carrées et 242,000 habit. Il est divisé en 21 arrond. , et a pour ch.-l. Fribourg.
TRÉLON, com. de France (Nord), ch.-l. de cant., dans un marais, et couvert de bois, a des fabr. de chaux, des ateliers de marbrerie et une manuf. qui dépend de celle de Baccarat. 4,674 habit. Arrond . et à 3 1 . S. E. d'Avesnes. ^. a^. TREMBI.ADE ( La ) , bg. de France (Charente-Inférieure), ch.-l. de cant., et petit i- de riv., agréablement sit. sur la Seudre. 11 y a 1 fabr. d'esprit-de-vin et 1 l)rùlerie d'eau-devie. Il s'y fait un commerce assez actif de sel et de vin blanc ; celui d'huîtres vertes est très considérable. 2,504 habit. Arrond. et àl 1. 1/2 S. S. 0. de Marennes. ^.
TRJEMECSKr ou Tlemsen (anc. Tenissa- Provincia), prov. d'Afrique (ex-rég. d'Alger), bornée au N. par la Méditerranée ; à l'E. , par la prov. de Titteri ; au S., par la chaîne de l'Atlas ; à rO. , par le roy. de Fez ; a 150 1. de long sur 50 de large. Son territ. est en général sec, montagneux et aride. La partie septent., du côté de la mer, est fertile en blé, fruits et pâturages. TR£]»IEC£N, V. de l'ex-rég. d'Alger, prov. de Mascara, avec 4 chat., plusieurs mosquées, et des fabr. de couvertures de laine , tapis, étoffe de coton, beaucoup de salpêtre; au territ. des sources abondantes le fertilisent,
TREMECEM' (GoLFE de), sur la Méditerranée, ex-rt'g. d'Alger, prov. de Mascara. Son ouverture n'est que d'eiiv. 10 1., entre le cap Figalo et l'île Caracoles.
TRXMITI [Diomedis insulœ), groupe de 4 pet. îles du roy. de Naples, à 6 l. de la côte de la Capitanale, appelées Caprara, San-Bomenico, San-Nicolo et Pianosa. Leur surface est montueuse et le sol fertile ; elles ont plusieurs <i . Le principal, sii. à l'extrémité mérid. de San- Nicolo, est bien défendu. Lat. N., 52» 40'; long. E., 43» 40'.
TRENTE , V. du Tyrol ( Autriche ) , ch.-l.
du pet. cercle du même nom, sur la rive gau. dô l'Adige, siège d'un évêque. Elle renferme une cathédrale , 2 autres églises , 4 hôpital , 4 gymnase, 4 lycée, 1 école centrale, 4 beau pont sur l'Adige. Sa situation , dans une plaine délicieuse , est très romantique ; mais son climat est sujet à de grandes variations. Elle possède des manuf. de soie. Ses env. donnent un vin très estimé. On voit encore, dans l'église de Sainte-Marie-Majeure, les portraits de tous les prélats qui assistèrent au fameux concile de 4545. Lat. N., 46o 6' 26"; long. E., 8° 45' 50''. 9,700 habit. A 4 1. 4/2 N. N. E. de Roveredo.
TRENTON, capit. du New-Jersey, sur la Delaware , qui y est navigable pour de gros bâtiments. A 40 1. N. E. de Philadelphie. Les Américains , commandés par Washington , y ont battu et fait prisonnière une partie de l'armée anglaise en 4776. 3,000 habit. Lat. N., bO" 45'; long. 0., 73" 28'.
TREPORT (Le), pet. v. (Seine-Inférieure). ^ à l'emb. de la Brêle. 2,900 habit. ^.
TRETS, bg.de France (Bouches-du-Rhône), ch.-l. de cant., bâti sur le penchant d'une mont. On y fabr. de l'eau-de-vie et du sel de saturne. Il y a dans ses euvirons des mines de houille. Les Ambrons et les Teutons furent défaits sur son territoire. 3,014 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. S. E^. d'Aix.
TREVES, rég. du Bas-Rhin (États-Prussiens), comprise entre celle d'Aix-la-Chapelle, celle de Coblentz, la princ. de Birkenfeîd , le cerc. bavarois du Rhin, la France et les Pays- Bas. Cette prov. est couverte de mont. , de forêts et de pâturages. On y soigne particulièrement la vigne et le vin. Il y a des mines de fer, plomb argentifère, cuivre, calamine et charbon de terre. Elle compte 12 vs., 4,741 bgs., vgs. et hameaux , répartis sur env. 500 1. carr. 500,000 habit., presque tous catholiques.
TREVES, Trier {Jugusta Treviorum) ^ ch.-l. de la rég. ci-dessus, sur la rive dr. de la Moselle. Elle est le siège d'un archev. , et possède 4 vaste cathédrale gothique, 49 églises, 7 couvents, 5 hôpitaux, 4 lycée, 4 bibliothèque puublique de 70,000 volumes, 4 riche musée. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes de laine, des raffineries de sucre de betteraves, des tanneries, des fonderies, etc. Mais tout s'efface devant son antique gloire. Trêves, ch.-l. des anc. Treviri, qui sous Constantin était la métropoiede toutes lesGaules, est une v. de tous les temps; elle conserve des monuments des anciens Gaulois et des Romains, et le moyen-âge lui a légué le chat, de Grimbourg, si redouté par les chevaliers. Tacite en fait souvent mention, et Ammien Marcellin l'appelle une seconde Rome. Elle a appartenu aux Français depuis 1794jusqu'enl814. Elle était le ch.-l. du départ, de la Sarre. Chaque jour accroît sa richesse : on ne cesse de faire les découvertes les plus rares et les plus variées dans les env. 45,000 habit. A 26 1. S. 0. de Coblentz et à 74 1. N. E. de Paris.
THEVI, pet. V. des États-Romains (Spoleto), bâtie en amphithéâtre, sur une colhne, au pied du mont Petino, sur l'emplacement probable de l'anc. Trebisa. L'église est un anc. temple de Clitumne. On y voit encore quelques ruines de l'anc. ville. 3,200 habit. A3 1. 4/2 N. de Spoleto.
TRI
TBEVIGMA ou mieux TniiBir.NA , v. considérable de la Bosnie (Turkie cl'Eur()[)o) , sur la Trepignizza; elle a un évùq. catholique. 10,000 habit. A 6 I. N. E. de Raguse.
THSVISE, délég. du roy. Lombard-Vénitien , bornée par celles de Bellune, Udine , Venise , Padoue et Vicence.
TRXVISE, V. forte et siège d'I ëvôq., possède
1 chc\t. , 16 églises, 19 couvents, 4 hôpitaux et
2 théâtres. Elle est assez bien bâtie : ses rues sont larges, ses maisons ornées la plupart de colonnes et de portiques. On y fabrique étoffes de soie et de coton, couteaux ; les bestiaux, le blé, les fruits et les autres denrées des env. sont les objets d'un assez gr. commerce. Patrie de Totila et de Benoit XI. Elle a donné son titre au maréchal Mortier. 15,000 habit. A 6 1. N. 0. de Veniscj^
TRÉVOUX ( Treviœ ou Trivium ) , bg. de France (Ain),ch-1. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes; bâti en amphithéâtre sur une coUine. On y fabrique des draps ; il y a un établissement royal pour travailler l'or et l'argent. Le comm. consiste en denrées du pays. Le Journal de Trévoux paraissait dans cette ville. 2,559 habit. A 10 1. S. 0. de Bourg. ^.
TRIANON (Gkand et Petit), 2 palais du roy. de Fi-ance, l'un dans le parc de Versailles, et l'autre au bout du parc du Grand-ïrianon, avec 2 jardins magnifiques.
TRIBUN (Ile du). Près de l'île de Rienzi {voy. V Atlas de MM. Dufour et Duvotenay, carte de VOcéanie^ Paris, chez Armand Aubré), et au S. de celle de ïipounou. L'auteur de l'Océanie découvrit , par le 6° 28' lat. N. et le 1 19<» 39' long. E., cette île, à laquelle il a donné le nom d'île du Tribun. Cette petite île renferme une partie des productions de la première, principalement du kiabouka et des dammers, dont on emploie à Rienzi la résine jaunâtre pour faire des torches.
TRIBUS D'ISRAËI. (Douze). Foy. PALES- TINE. On entend aussi par ces mots l'ancien peuple Juif.
TRICHINOFOI.I. Foy. TritcHINOPOLI.
TRIE, com. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l. de cant. 1,365 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Tarbes. g.
TRXEIi, com. de France (Seine-et-Oise) ; produit des abricots renommés. 1,809 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. de Versailles. ^ de distribution. 35f?.
TRIESTE, gouv. du roy. d'IUyrie (empire d'Autriche), borné au N. par le gouv. de Laybach ; à TE., par la Kroatie milit. ; au S., par la mer Adriatique ; à l'O., par le gouv. de Venise; a env. 413,000 1. carr. de superf. et 551,000 habit. Il est divisé en 4 cerc. : Trieste, Goritz, Fiume et Carlstadt. Terri t. montagneux, sol peu propre à l'agriculture.
TRIESTE , v. et ^ de l'emp. d'Autri«he (lllyrie), sur la mer Adriatique, et dans le golfe de Trieste, est le ch.-l. du gouv. du même nom. Elle a 1 belle cathédrale, 2 églises paroissiales, 2 grecques, 1 luthérienne et 1 réformée, 1 .synagogue, 1 vaste hôpital, 1 beau théâtre, i aôriélé dos aits el des aciuuces, La Bourse est
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son plus beau monument. L'industr. de celte v. coiisisle (Ml iiianuf. d(! .savon à f'fiiiile, faïence et majolica, vitriol, crème de tartre, rosoglio, blanchisseries de cire, fabr. de voiles, etc. Les mines d'idria et de la Hongrie fournissent les matières d'exportation; on y ex|)édie aussi toiles tabac, vins, etc. Son vt, défendu par 1 môle^ est le plus important de la partie seplentr. de l'emp. d'Autriche, et a ruiné Venise ; il peut contenir 2,000 navires: chantier de construction. 40,000 habit. Lat. N., 45» 38' 37"; long E 11" 25' 24". ' b -,
TRIKAI.A, V. de Thessalie (Turkie d'Europe), à moins de 1 1. de la Salambria ou Péné ch.-l. du sandjakat du même nom, siège d'un évoque grec. Elle a 10 églises, 17 mosquées, 1 synagogue. Elle est mal bâtie, ses rues sont salos. Mais, en revanche, ses env. sont délicieux et présentent des {X)ints de vue magnifiques. 12,000 habit., Turcs, Grecs et Juifs. A 121. 0. de Larissa.
TRiraouii.i.E (La), com. de France (Vienne) , ch.-l. de cant. 1,284 habit. Arrond. et à 3 1. E. N. E. de Montmorillon.
TRINGANO , pet. état de la côte or. de la presqu'île de Malakka , qui s'étend de Kamamang à la riv. Bassout. Les collines qu'il offre à sa surface donnent beaucoup d'étain et d'or. On y cultive le café , dont les Malais, les Bouguis et les Chinois font une exportation considérable. 35,000 habit. Il est tributaire de Siam, et à pour ch.-l. une pet. ville du même nom. PopuL, 56,000 Malais , outre un certain nombre de Chinois et de Siamois.
TRIKTITÉ (La), une des pet. îles Antilles, dont la superf. est évaluée à 235 1. carr. 11 y a des bois dans l'intérieur et 3 chaînes de mont., qui laissent entre elles de fertiles vallées. On y récolte sucre, café , coton, grains et végétaux dont il se fait une exportation très considérable' Les Indiens qui l'habitent sont d'une indolence presque incroyable. Elle appartient à l'Angleterre depuis 1802. 30,000 habit., dont 21,000 esclaves. Lat. N., 10° 38'; long. 0., 63° 58'.
TRINQUEBIAI.E ou mieux Trinkono- MALÉ, V. forte de l'île de Ceylan ; elle appartient aux Anglais. Son é est un des plus sûrs de l'Inde, et presque l'unique refuge pour les vaisseaux qui courent ces parages à l'époque des moussons. A l'entrée, sur une éminence, est le fort Ostenburgh , qui le protège. Cette v. a appartenu aux Portugais, aux Français, aux Hollandais. Une flotte anglaise l'enleva à ces derniers en 1795. A 35 1. N. E. de Candi. Lat. N., S" 32'; long. E., 78° 52'.
TRIPETTY ou mieux Tripati, temple hindou, à 27 1. N. 0. de Madras, au S. du Krichna ; c'est le plus célèbre de l'Hindoustàn. Vichnou, qu'on y adore, se distingue par divers noms, tels que ^mcato. Rama, Tripati. Plusieurs milliers de personnes sont attachées au service de son culte, et entretenues par les offrandes énormes des pèlerins, qui y accourent de toutes parts. Lat. N., 13» 46' ; long. E., 77° 3' 45".
TRIFOU ou Tarabolos, v. de Syrie (Turkie asiat.), sur le Nahar-aba-Aly, ch.-l. d'un paschâlik de 1,000 1. carr., compris entre ceux de Haleb, de Damas et la Méditerranée. Elle est assez bien bâtie, et a plusieurs mosquées,!
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étfliie inoscovile, 2 églises grecques et descaravanseraïs. Elle comm. eu filo^eile, eau de floind'orange, éponges de bains, ceintures, étoffes de soie et de coton. Ses env. sont fertiles et riches en grains , fruits , mûriers , nopal , vins , oliviers et coton. 16,000 habit. Lat. N., 5i' 26' 2b"; long. E., ôS" 31' 13'.
TKIPOIil, rég. de Barbarie (l'anc. colonie grecque de Cyrène), entre Si" et 54» de lat. N., et entre 6° 30'^et,26°3S' de long. E.; bornée par la Méditerranée,rÉgypte,ledésertdeLybie,leSsahhrâetlarég. deTunis,comprenantranc. Tripolitaine, la Cyrénaïque, la Pentapole, etc. La côte présente 3 caps saillants, Mesurata , Raz-Hat et Luko ; 2 golfes , celui de Cabès , où est i'ile de Zerbi, et celui de la gr. Syrte, si connu dans l'antiquité par les naufrages des navigateurs. L'intérieur est arrosé par la riv. de Tineh , qui sépare le pays de Barkah , le Siouâh et l'Audgelàh, oasis célèbres, du Tripoli proprement dit et de ses 2 annexes , le Fezzan et le Gadamès. Les côtes sont d'une fertilité extraordinaire. Le
Easchà de Tripoli est sujet immédiat de la Sulime Porte. 2,500,000 habit. Ch.-l. :
TRIFOU , V. forte de Barbarie , i, sur la Méditerranée. L'Européen qui arrive par mer, avant d'entrer dans la rade , est frappé de loin
Ear l'aspect d'une magnifique campagne et d'arres de toute espèce, parmi lesquels se dessine en demi-cercle une v. bien mieux ouverte qu'Alger ou Tunis, avec ses maisons blanches et leurs larges plates-formes , ses bains et leurs dômes imposants , sa grande mosquée et ses superbes minarets, et ses bazars et ses larges caravanseraïs, etson magnifiquearc de triomphe romain en marbre, le beau palais du paschâ et ses nombreux restes d'antiquités. Les navires de jMalte, de Tunis , du Levant et de l'Europe se croisent sans cesse dans ce port ; les caravanes de Marok, du Bournou et du Tàkrour, y ont leur rendez-vous deux fois par an. On y importe esclaves, draps, plumes d'autruche, café, poudre à canon, sucre, épices, etc. Les exportations consistent en laine excellente, séné et autres drogues, peaux de chèvre et de brebis , sel , natron , poudre d'or, perles , gemmes, ivoire, dattes, cassave, safran, fruits secs, etc. Patrie de LnciusApuléius. Env. 25,000 habit. A 220 1. S. E. d'Alger. Lat. N., 32^ 44' ; long. E., 10^ 58'.
TRIFOLITZA, v. de la Grèce, au pied du mont Ménale. Elle n'est belle que par ses souvenirs ; autrefois capit. dupaschàlik de Morée; elle n'offre plus que des ruines, surtout depuis que le fer destructeur des Turks, de^ Grecs et des Égyptiens y est passé. Elle est le siège d'un évèq. métropolitain. Lat. N., 57° 35'; long. E., 20».
TRISTAN D'ACUNHA, 2 pet. îles d'Afrique, sit. dans l'océan Atlantique mérid. , à 3» El us S. et 30o plus S. 0. que le cap de Bonnespérauce.
TRITCHUrOFOI,! , v. de l'Hindoustân , ch.-l. du distr. de ce nom, sur la rive dr. du Kavery. C'est une des plus fortes places de l'Inde : ses fortifications sont sur un rocher qui s'élève à 30 pieds. Une rue est toute composée de maisons de brahmanes. Sur une émincnce se voit une célèbre pagode, qui renferme la statue d'Hauimaoura , le dieu-singe. On évalue
la popul. avec celle de ses env. à 80,000 indiv.
TRIVANDERAM, v. de l'Hindoustân (Travankore), résidence d'été ordinaire du radjah de cette prov. Son palais, construit dans un style européen , est décoré de peintures et de beaucoup d'autres objets de luxe. Popul. considérable, sans compter une garnison de 400 patanes, 1,000 noirs et 10,000 ci payes, disciplinés à l'européenne. A 51 l. S. S. E. de Cotchin. Lat. N., 8° 9' ; long. E., 11° 16' 45".
TROiLDE ou Plaine de Troie, contrée de la partie N. 0. de l' Asie-Mineure, célèbre dans les temps héroïques de l'histoire grecque; elle n'offre ni gr. traits de la nature, ni monuments qui rappellent ce qu'elle a été, si l'on excepte quelques ruines, des fragments de poterie et des médailles.
TROARN*, vg. de France (Calvados), ch.-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez considérable en volailles, poissons, fromages, beurre et cidre. 892 habit. Arrond. et à 3 1. E. de Caen. ^. 35^. TROGIiODlTTKS (Les) , peuple qui occupait les côtes du golfe Arabique, quelques endroits de l'Afrique et de la partie N. E. de l'Aoyssinie. Us passaient pour êtrd très méchants ; on leur a prêté des institutions et des mœurs plus bizarres qu'elles n'étaient en effet.
TROIZ, Ilion (aujourd'hui Bourna-Bachi)^ V. de l'Asie-Mineure, capit. d'un roy. florissant, célèbre par le fameux siège de dix ans qu'elle soutint contre la Grèce réunie. C'est à ce siège que nous devons l'immortel poëme de VIliade d'Homère.
TROIS-DIOUTIXRS (Les), com. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 1,538 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 S. 0. de Loudun.
TROYES (Canal de) , en France (Aube). II fut commencé en 1806, par ordre de Napoléon, et il n'est pas encore terminé. Il s'étend de Troyes à Marcilly, où il se jette dans la Seine. TROTES (Augustobona , Tricassium), anc.
capit. de la Champagne et ch.-l. du départ, de la l'Aube, sur la Seine, à 41 l. S. E. de Paris. Il y a préf., évêc, bourse, collège, bibliothèque et gr. nombre de fabr. diverses. Parmi ses édifices, on remarque la cathédrale, qui possède un grand Christ en bronze , un des plus beaux ouvrages de Girardon ; l'église de St.-Urbain, le chat, des comtes de Champagne et l'hôtel de ville. Le comm., très actif, consiste en toiles de lin, fils, coton, futaines, basins, draps, satins, cire, bougie et charcuterie renommée. Patrie d'Urbain IV, Juvénal des Ursins, Pierre Mignard , F. Girardon, Groley, Passerat, Mathieu Slolé et des frères Pithou. Il s'y tint un concile en 878. Sa popul. est de 25,563 habit. A 39 1. S. E. de Paris. ^. 35*?.
TROI.X2:tta, fameux canal de Suède, à25 l.de Gothen bourg, réunit la Baltique à l'Océan par une chaîne de lacs à 9 écluses et des bassins intermédiaires. Le tout a été taillé dans le granit.
TROPPAU, V. de Moravie, surrOppa,ch.-I.
d'un cerc. du même nom, lequel est compris entre la Silésie prussienne et la Moravie. Elle a 1 anc. palais des princes , 3 églises catholiques, 1 gymnase, 1 collège, 1 musée, 1 bibliothèque, 1 caserne, 1 théâtre, etc. On ^ fabr. étoffés de
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laine et aavoii. Le corc. duTroppau est assez fi-Mtile. 9,800 habit. A iô I. N. E. d'Olmiitz.
TRnxiIiI.O, V. d'Espagne (Estramadure), près de la rive dr. du Tozo. Pairie de François Pizarre et du célèbre Garcia de Parades, de l'architecte Becerra et de riiislorien Orelanna. 4,000 habit. A 49 1. S. 0. de Madrid.
TRUXUiIiO, V. épiscopale du Pérou, ch.-l. de la prov. du même nom, bâtie par Pizarre en 1553. En 1576 furent découverts des trésors immenses , cachés par les Indiens , lors de l'envahissement du pays par les Espagnols. Elle est près de la mer Pacifique. 9,000 habit. AllOl. N. N. 0. de Lima.
TSCHERNO-wrrz, V. de Gallicie, ch.-l. du cerc. de Tscherno\Yitz, formé de l'anc. Bukovine, sur le Prulh. 5,500 habit. A 40 1. S. de Lemberg. Le cerc. de Tschernowitz, sit. entre le Pruth et le Dniestr, est très montagneux, riche en mines, et contient 225,000 habit.
TSI-NAN ou Tsi-Nan-Fou , V. de la Chine, capit. du Chang-Tong, sur la rive dr. du Tsi, à 75 1. S. S. E. de Péking. Elle fut la résidence d'une longue suite de rois, dont les tombeaux élevés sur les mont, voisines offrent le plus bel aspect. Lat. N., 36° 50^; long. E., 114° 55'.
TSIAMFA. Foy. An-Nam.
TSIOU-CHOUIi-DZONG ou La VILLE DU Canal , v. du Tibet, sit. dans la prov. de Ouei ou d'Oui, et au milieu d'une plaine fertile de 40 1. d'étendue. C'est près de cette v. que l'on voit la fameuse caverne des scorpions, dans laquelle on jette garrottés les criminels condamnés à mort, et où ils périssent de la piqûre de ces insectes.
TÙBINGXN' , v. du roy. de Wurtemberg, sit. au confl. de l'Ammeret du Neckar, à 7. 1. S. 0. de Slutlgard; elle possède 1 beau chat., 1 université et des fabr. diverses. 6,000 habit. Patrie de Gmelin. Elle fut fondée en 1477. Lat. N.,48°3'; long. E., 6".
TUCUMAN, prov. de la républ. de la Plata, est bornée au N. parCharcas etChaco;àrE., par Chaco et Rio-de-la-Plata ; au S., par Chiquitos et Pampas; et à l'O., par S.-Jago. Le climat est chaud et le sol sablonneux. 11 fut découvert en 1543 par Diego de Rojas. Sa popul. est portée à 100,000 habit., y compris les Indiens chrétiens. La capit. est San-Miguel de Tucuman.
TUDEIiA , v. d'Espagne (Navarre) , sit. au confl. de Queilos et de l'Èbre. Elle possède un beau pont sur l'Èbre, et son territ. produit un vin excellent. 7,300 habit. A 16 1. S. de Pampelune.
TVSAJL (suivant Baluze l'anc. Ristiatum de Ptolémée), v. et ch.-l. du départ, de laCorrèze, au confl. de la Corrèze et de la Solane, à 120 1. de Paris. Il y a dans cette v. 1 évèc, 1 préf., 1 tribunal de 1""^ instance et de comm., 1 collège communal,! bibliothèque, 1 cabinet de physique et 1 salle de spectacle. Il n'y a de remarquable qu'une tour carrée de 230 pieds de haut. , flanquée de ■4 tourelles rondes. Son induslr. consiste en f^r. d'armes à feu , de hqueurs , d'huile et de lainages. Le comm. consiste en pelleteries, courroieries, laine, huile de noix, dragées, bougies et chocolats. Patrie d'Etienne Baluze, du général Delmas, etc. On peut voira 1 1. de Tulle les restes d'un amphithéâtre dans l'endroit appelé
ylrh\es ih. Tintiniac , où l'on voit des resips noirdM'eux d'antiquités. Cette v. contient 9,700 habit.
TUI.I.INS , gr. bg. de France (Isère), ch.-I. de cant. Il y a des usines pour l'acier et le cuivre, des fabr. de jus de cerises, de la taillanderie et un comm. considérable de chanvre. 3,807 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. E. de St.- Marcellin. ^. 35^.
TUNIS, état d'Afrique, entre Alger, Tripoli et la Méditerranée, a 6,945 1. carr. et 3,000,000 d'habit. La partie septent. est totalement déserte, et la partie occ. produit fruits, céréales, animaux domestiques et sauvages très nombreux. Le comm. considérable que cet état fait avec le Levant et l'intérieur de l'Afrique consiste en blé, huile d'oUve, belle laine, éponges, savons etob jets européens échangés contre ceux du Tàkrour et autres contrées. Le gouv. est entre les main* d'un dey, qui relève nominalement de la Porte et d'un divan de 37 membres. Les revenus obtenus par les impôts et la piraterie s'élèvent à 25,000,000 de fr., et son armée est de 25,000 hommes, qu'on peut augmenter, en cas de besoin , à 60,000, y comprenant les Arabes bédouins. La marine se compose de 100 bâtiments de toutes dimensions. La popul. se compose de Turks , de Coulouglis ou enfants de Turks , nés dans le pays, Arabes, Berbers, Juifs et noirs.
TUNIS (anc. Tunes), capit. de l'état ci-dessus, sit. en partie sur une éminence, le long du bord occ. du lac Hak-el-Oued, qui communique à la Méditerranée par le canal de la Goulette, près l'emplacement de Carthage, avec 1 citad., plusieurs forts et le 4> de la Goulette. Elle posséda de nombreuses mosquées, des bains, des bazars et un bel aqueduc, construit par Charles-Quint. Saint Louis y mourut de la peste. Comm. très important, fabr. d'étoffes de laine, de toiles et da tapis. Il y a là des consuls européens. 130,000 habit., y compris 30,000 Juifs et 1,500 chrétiens. A 150 1. N. E. d'Alger, 110 1. N. 0. da Tripoli et àl80 1. S. de Marseille. Lat. N., 36» 44'; long. E., 8°.
TURCKHEIM OU Thuringueim, com. da France (Haut-Rhin). 2,736 habit. Arrond. et à 1 1.1/4 0. de Colmar.
TURENNE, com. de France (Corrèze), anc.
vicomte, au pied d'une mont. Il s'y fait ua comm. assez actif en grains et huile de noix. Ses env. ont des mines de fer, de cuivre et da plomb. Turenne fut un de ses vicomtes. 1,988 habit. Arrond. et à 21. 3/4 S. S. 0. de Brives,
TURIN, intendance des Étals-Sardes, comprenant la plus gr. partie du Piémont. Elle est montagneuse, et arrosée par le Pô et ses atïl.; a 549 1. carr. de superf. et 770,000 habit.
TURIN (anc. Augusta Taurinorum) , capit.
du Piémont (États-Sardes), au confl. de la Doria- Riparia avec le Pô ; résidence du roi et d'un archev., au pied des mont., dans une plaine très fertile. C'est une des plus belles v. de l'Europe. Elle a des rues larges et bien alignées, de belles places, et un gr. nombre de beaux édifices. On y admire le Palais-Royal, la cathédrale, l'arsenal, l'église de Corpus Domini, celle de Ste.- Thérèse, eu marbre, le palais Carignan et l'Opéra, le jardin du ch,Vteau, dessiné par Lenôtre , L'université avec 'a bibliothèque,! musée, la
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collection des monuments égyptiens, i observatoire 1 cabinet anatomique , 2 collèges , 1 semina'ire , des écoles vétérinaires et d'agriculture, la galerie de peinture, i musée minéralogique, 1 laboratoire de chimie,! beau jardm botanique et i école hydraulique , offrent beaucoup d intérêt pour ceux qui cherchent de l'instruction. Elle renferme grand nombre de fabr. diverses. Dans les env. on voit le palais de Stupinitz et la basilique de la Superga, sur une hauteur, et la villa Madame, qui appartient au roi. La popul. de Turin est d'env. 100,000 habit. A 30 1. S. 0. de Milan, à 196 1. S. E. de Paris. Patrie du cardinal de Tournon et du célèbre géomètre Lagrange. Lat. N., 4S' 4' ; long. E., 5» 20'.
TURKIX (La), vaste empire qui s'étend en Europe et en Asie, car je n'y comprendrai ni les 3 principautés de Servie , de Moldavie et de Valaquie , ni les 2 régences barbaresques , Tunis et Tripoli , quoique la plupart des géographes les y aient comprises , encore moins l'Egypte , la Nubie, etc., sur lesquelles le soulthàn n'a qu'un titre nominal, ni même la Syrie, l'Adana, l'Arabie et l'île de Kandie ou Crète, que le célèbre Mohammed-Ali a conquises sur son suzerain. La dénomination û''£mpire des Osmanlis est celle qui me paraîtrait la plus convenable, celle qui devrait remplacer celle de Turkie ou d'Empire Ottoman. En effet, le nom d'Ottoman vient d'un Othman ou Ottoman , chef des Osmanlis : qualifier d'Ottoman ce vaste empire, est aussi absurde que de nommer la France, l'empire Charlemagne ou Napoléon. Les Osmanlis regardent comme une injure d'être appelés Turks; ils prétendent avoir secoué dès longtemps les mœurs sauvages et dures de ces peuples, dt»nt ils ne sont qu'une branche : l'appellation de Turks devrait en effet servir à désigner la grande famille, mais non les divers essaims qui en sont sortis, tels que les Turks osmanlis, les Turks dobroudjes , les Turks ioxirouks , les Turks de Krimée, les Turks touraliens, etc.
Quoi qu'il en soit de ma nouvelle dénomination, la Turkie est bornée au N. par l'em p. d'Autriche, la Servie, la Valaquie, la Moldavie, la Bessarabie russe et la mer Noire ; à l'E. par la Géorgie et la Perse ; au S. par l'Arabie déserte, la Syrie , l'Adana, la Méditerranée et la Grèce; etàl'O. par rillyrie, la Dalmatie et la mer Adriatique. Cet empire est compris entre SK" et 48" de lat. N., et entre 44" et 43" et quelques minutes de long. E. Il a 725 1. de long sur 2S0 de moyenne largeur et 86,000 1. carr. de superf.
Parmi les îles, on compte Samos, Cos, Tasso, Samotraki, Stalimène, Imbro, Ténédos, Khodes, Lemnos, Chipre, Lesbos et Scarpanto, dans l'Archipel et dans la Méditerranée; l'île des Princes et celle de Marmara dans la mer de ce dernier nom.
Plusieurs chaînes de mont, traversent celte immense soulthânie. Le Balkan ou l'Eminèh- Dagh traverse le centre de la partie d'Europe et court jusqu'à la mer Noire; les monts Kara-Sou, le Tchar-Dagh, etc., s'élèvent en Macédoine; l'Albanie et TEpire sont couverts de mont. Le Despoto-Dagh parcourt Roum-Ili. Les monts Taurus, Babà-Dagh , Louiou-Dagh , Baîkous- Dagh, Ac-Deveren, Kalder-Dagh, Mourad-Dagh
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et Maltépch traversent la Turkie asiat., qui es', arrosée par des rivières autrefois célèbres, telles que le Minder-Bouïouk {Méandre), le Sarabat (Hermus), le Bagouli (Pactole), le Minder-Sou (Simots), le Tigre, l'Euphrate, etc. Les fleuves de la Turkie en Europe sont le Danube , la Maritza, le Kara-Sou, le Yardar, le Zadje-Rara- Sou, la Salambria, le Drin, la Narenta , etc. On y remarque en outre les lacs Van, Bukama, Ouloubad, Tazlak, Archir, etc., en Asie; et eu Europe , le Rasseïm au N. E. , le Betchik et le Takinos au S., le Carias en Thessalie, au centre, et ceux de Scutari, de Janina et d'Okreda à l'O. Le sol , depuis la source de la Save jusqu'au royaume de Grèce, est généralement granitique, avec des contreforts calcaires ; le calcaire domine dans la Haute-Albanie , et se trouve quelquefois mêlé à l'argile, à la tourbe et à des crêtes granitiques dans la Basse-Albanie; d'autres fois il cède la place à un pays rocailleux. La nature constitutive du terrain de la Turkie asiatique est trop peu connue pouren parler convenablement. Le climat de l'empire est en général très doux et très agréable, surtout vers le midi et à l'E. Ici, en effet, se déploie un des plus beaux pays connus : un printemps continuel, un ciel serein et sans nuages, des brises embaumées et rafraîchissantes , un luxe étonnant de végétation , reposent délicieusement et réjouissent l'ame du voyageur, ami d'une grande et belle nature.
Si le despotisme ne pesait pas sur ces contrées, elles posséderaient d'immenses richesses ; elles pourraient même fournir à peu près tout aux peuples voisins et écouler chez eux le surplus des productions naturelles et les produits de l'industrie des habit.; tandis qu'elles appellent du dehors des objets de première nécessité. La culture du blé, des fruits, du vin, du tabac, de la soie et du coton réussit parfaitement bien dans la Boulgarie; la vigne, l'olivier prospèrent dans l'Albanie, qui a des champs fertiles en blé; on voit dans cette contrée des pêchers, des noisetiers et des coigiiassiers recherchés. La Turkie asiatique produit tous ces fruits, mais encore d'autres qui ne viennent point ailleurs. Le règne végétal y déploie ses variétés et une abondance remarquables : le saule pleureur et le haut peuplier couvrent, comme au temps de la captivité des Juifs, les bords de l'Euphrate, qu'ils ombragent de leurs rameaux ; le mûrier blanc, le gaînier commun, le fabago, le grenadier, le sycomore, le pécher, le néflier, le cerisier, l'amandier, le poirier, le citronnier, l'oranger, le bananier et la vigne se plaisent dans la Mésopotamie et Anadouli ; le térébinthe , le genévrier, le lenlisque y répandent leurs trésors ; les cyprès, le pin, le kelmi y embellissent les jardins; le figuier, le dattier prodiguent leurs fruits savoureux ; et le laurier indien, le lilas et le jasmin embaument l'air de leurs parfums délicieux.
De nombreux bestiaux paissent dans les gras pâturages de la Bosnie , sur les mont, de l'Albanie, dans les plaines de Panorxi et de Cassandrie, en Epire, ainsi que sur les bords du Tigra et de l'Euphrate. Les chevaux turks sont estimés; quoique en général petits, ils sont vifs, intelligents, pleins d'ardeur. Ceux d'Asie sont
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de race arabe. Les ânes , les mulets et les chameaux sont les montures ordinaires en Asie. La race bovine a dégénéré, et aurait besoin d'tilre perfectionnée. Les moulons sont d'une bonne qualité, et les chevreaux d'Asie surtout sont un mets délicat. Les loups et les ours sont les animaux sauvages des provinces d'Europe ; dans les paschàliks d'Asie, on trouve le lion, 1« tigre, l'hyène, le cliakal et l'ours. Les autruches vivent sur les bords de l'Euphràte ; les gazelles, les daims, les lièvres, les perdrix, les poules d'eau , les sarcelles, les cailles abondent dans toute la Turkie ; on voit surtout dans Anadouli des canards et des cygnes sauvages, des pluviers et des bécassines. Les richesses minérales del'emp. sont grandes; la Macédoine a du cuivre argentifère et des mines de fer, dont celles de Vrana sont les plus abondantes et les meilleures. Le montEgri-Sou renferme de l'argent. C'est surtout en Bosnie que les mines abondent. Les Romains y exploitaient des mines d'or, et l'on connaît près de Rama et de Foïnitka des lieux qui renferment de l'argent; à Kressevo on voit un minerai qui contient du mercure; près de ces mêmes lieux on exploite des mines très abondantes de fer, d'où l'on retire encore de l'arsenic et de l'orpiment. Entre Kladaïn et Varech on remarque une mine de plomb. De pareilles mines sont nombreuses dans la partie d'Asie , mais les habitants se mettent peu en peine de les exploiter; le sel se relire de plusieurs iacs et puits salés; il y a aussi plusieurs sources d'eaux minérales : celles de Broussa, en Asie , jouissent d'une certaine célébrité.
L'industrie et le comm. de laTurkie ne sont ni très actifs , ni très étendus ; mais il faut se garder de croire qu'ils soient dans un état de nullité, et tout porte à croire qu'ils prendront un nouveau développement par le contact de la France et de l'Angleterre , avec lesquelles le soulthàn Mahmoud a conclu avant sa mort un traité de commerce, si la politique ne vient pas l'annuler. La ïurkie a des fabr. renommées de tapis, que des caravanes vont exporter souvent jusqu'à Semlin, Vienne et Leipsig même. On y fabr. encore des maroquins , des tabacs et des tissus de coton ; les teintureries de Larissa sont fameuses, ainsi que ses fabriques de chemises de soie. Des étoffes légères de soie et coton , dites bourres de la Grèce, se recommandent par leur belle couleur rouge. Plusieurs villes ont des fabriques d'armes et d'orfèvrerie. Les cuirs, les maroquins, les étoffes d'or, de soie et d'argent, le coton filé, le café, la rhubarbe, l'opium, diverses gommes, des essences de rose et des parfums , sont les objets principaux du commerce. Du reste le commerce y est en général fait par des Dations étrangères qui ont établi des consuls ou des facteurs dans les principaux ports. Les Turks exportent rarement eux-mêmes les produits de leur industrie ou du sol, il faut que l'étranger les vienne prendre. Mais le commerce intérieur est très important en Turkie. Nulle ville, nul bourg qui n'ait ses bazars et ses fdires régulièrement fréquentés ; et néanmoins cette espèce de commerce est très peu favorisé par les routes , qui sont rares et mal entreteimes.
Presque toutes les religions ont des sectateurs
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dans l'empire des Osmanlis : l'islamisme est la dominante.
La langue turke est la langue employée dans les actes publics et celle du gouvernement. Elle est harmonieuse, douce, riche et sonore; elle était parlée par les anciens Turks , dont descendent les Osmanlis. Mais cette langue n'est point la seule : le dialecte albanais est commun dans la partie Européenne. Quant à la famille turke, voy. l'article Europe, page 134, 2e colonne, et l'article Osmanlis.
Sous le rapport administratif, cet empire comprenait, au temps de sa plus grande puissance, aucommencemrntdu xviP siècle, -4-4 eyalels ou paschàliks (gouvernments) et 220 livas ou sandjiakats (déparlements). La Turkie actuelle compte 21 eyalels, en retranchant la Syrie, leMohassil d'Adana,qui sont administrés par Mohammed-Ali,et si toutefois ce prince ne s'empare pas de Baghdad, pour dominer le Tigre, l'Euphràte et le golfe Persique; et de Diarbékir, Ourfa et Mossoul, qui deviendraient entre ses mains les clefs du mont Taurus. La partie d'Europe en renferme -4, ceux de Roum-lli , de Bosnie, de Silistri et des Djezayras (îles). En Asie, on en compte 1b , les eyalels d'Anadouli , de Caramanie, de Marach, de Si vas , de Trébizonde , dans l'Asie-Mineure , d'Arzeroum , de Van, de Kan en Arménie, de Cherezour dans le Kourdislàn, enfin de Baghdad. de Diarbékir, de Dakka et de Mossoul en Mésopotamie. Le gouvernement de la Turkie est despotique; ce n'est point que l'autorité du padi-schâh (grand-seigneur) soit illimitée : des règles prescrites par le korân, et dont rien ne saurait l'affranchir, établissent des restrictions à son pouvoir; mais ces règles offrent un champ vaste aux interprétations, et comme le souverain est ici le juge, il n'existe aucun droit qu'il ne puisse enfreindre. Le grand-seigneur, comme successeur des kha lifes , est le chef de la religion , en même temps qu'il est le chef de l'autorité temporelle. Le moufli est son lieutenant dans l'ordre rehgieux, et le grand visir dans l'ordre civil et militaire. Les paschâs gouvernent et administrent les pro vinces. Le grand-seigneur a le droit de vie et de mort sur ses sujets ; il est le maître de leur fortune et l'unique propriétaire des terres, dont les possesseurs ne sont censés être que les fermiers. Le divan est une partie essentielle du gouvernement : c'est ce que nous appellerions le conseil d'état; il est composé des principaux ministres: le reiss-effendi, le grand ouléma et le moufti.Le premier représente la corporation des kodjas (gens de plume); le second, les hommes de loi ; le troisième , l'ordre ecclésiastique de l'islamisme. Le peuple a aussi ses représentants dans cet empire ; ils se nomment ayams. leur tâche est de "veiller à la sûreté et à la fortune des particuliers, au bon ordre et à la défense de la ville, de s'opposer aux mjuslices et aux vexations des administrateurs, et de veiller à une juste répartition de l'impôt.
L'armée turke était formée par des levées en masse ; mais à ce système Mahmoud a fait succé der celui du recrutement ; les ti'oupes, ainsi réunies, sont équipéesetdisciplinéesàl'européenne. Ses forces s'élèvent à 300,000 hommes. C'est à Mohammed II qu'est due la création de la marine
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tiiike, qui (lovint formidable sous Sélim l". Elle languit sous les règnes suivants. Elle fut rétablie aux premières années du xyiii* siècle; mais les Russes l'anéantirent en -1770. Sélim III s'attacha à réparer une si grande perte , et la marine turke était imposante, quand la bataille de Navarin détruisit une des plus belles flottes de cet empire. Les soins de Mahmoud ont réparé, autant qu'il était en lui, les pertes essuyées, et la flotte ottomane est assez nombreuse ; elle possède le plus grand vaisseau connu , le Mahmoud, de 120 canons, et qui a du 68 dans le troisième pont. Le nombre des bâtiments de la marine turke paraît s'élever à 171. Au moment où j'écris cet article, le capitan-paschâ a fait voile pour l'Egypte en apprenant .a mort du soulthân Mahmoud, et la victoire qu'Ibrahim-Paschà a remportée à Nezib sur son armée, et la floite turke est entre les mains de Mohammed-Ali.
Il est impossible d'évaluer exactement les revenus de la Turkie; mille impositions extra-légales sont prélevées par les paschâs et les beys, pour grossir leurs richesses; et elles ne rentrent jamais ni au trésor des finances, ni dans celui des impositions personnelles , ou du produit des fermes , ni dans le trésor impérial , qui reçoit le produit des confiscations et des hérédités. Quant aux revenus perçus légalement , et qui parviennent aux différents trésors de l'état, il paraît qu'ils s'élèvent à 560,000,000 de francs. Chaque soulthân , suivant en cela l'exemple de Mohammed II, se forme un trésor particulier, et les trésors, ainsi formés, étaient au nombre de 40, quand Mahmoud est monté sur le trône. Il a dû y trouver 400 millions, en estimant chaque trésor à 10 millions l'un dans l'autre, et cela indépendamment des choses précieuses et des présents nombreux faits à tous ces princes.
La loi religieuse se confondait avec la loi civile ; Mahmoud a séparé le civil du spirituel , et a fait faire un grand pas à ce peuple, immobile depuis des siècles. Les affaires sont instruites sans avocats ni conseils ; un mollah , un kadi sont les juges, le premier dans les villes, le second dans les bourgs. Il n'y a pas d'appel; ils jugent aussi en matière criminelle. Les emplois publics ne sont point salariés en Turkie ; le soulthân hérite des employés, excepté des oulémas. Dans cet empire , il y a beaucoup d'esclaves ; les prisonniers de guerre ou les captifs sont destinés à cette dure condition. On remarque aussi une certaine espèce de nobles, qui prétendent descendre de Mahmoud ; on les appelle émirs (princes); ils sont très respectés et ont le privilège de porter le turban vert.
Indolents dans la paix , furieux dans la guerre , oppresseurs à l'égard des radjahs , honnêtes et hospitaliers envers les étrangers, sensibles au point d'honneur, pleins de loyauté et fourbes dans l'occasion , inaccessibles à la pitié, passant des transports de la volupté aux privations les plus pénibles , amis dévoués , mais ennemi» barbares; calmes, soit qu'ils arrachent, soit qu'on leur arrache la vie; ministres ou vi.Uimes impassibles d'un dieu qui régit l'univers avec l'inflexibilité du destin, les Turks réunissent de grandes qualités et de grands défauts, des vertus admirables et des vices dégradants. Ih sont généralement bien faits ; ils ont
des yeux noirs, un nez aquilin et des formes bien proportionnées, que rehaussent encore la beauté de leur costume national ; mais les employés du gouvernement et un cei'iain nombre d'Osmanlis ont adopté, par ordre du soulthân Mahmoud, un costume à peu près européen. La parure des femmes est tout à fait remarquable, surtout lorsque ces femmes appartiennent à quelque grand. Les Turks sont originaires du Toiirkerstân.
Leur premier mozar ou prince qui nous soit connu, fut Ordogoul ; il mourut l'an de l'hégire 687 (1288 de J.-C). Son fils Osman ou Othman, prince ambitieux et brave, jeta les premiers fonde ments de la nation. Il conquit plusieurs provinces en Europe et en Asie et s'empara d'Anadouli presque entière. Orkan , Amourad I^'' et Bayazid I*', sans se lasser jamais des défaites qu'ils essuyaient parfois , poursuivirent le système de conquête et agrandirent leur empire du côté de l'Europe. Mohammed II s'empara de Constantinopleen 14S3. La puissance des Osmanlis alla toujours cj'oissant ; jusqu'à Soliman II, l'Egypte, la Morée, l'Archipel, Candie, la Moldavie, la Valaquie, le midi de la Hongrie firent successivement partie de leur empire. En 1699, les Turks furent obligés de céder quelques unes de leurs conquêtes. Depuis 1716 et 1717, cette puissance a décliné sensiblement. Les Persans lui ont enlevé certaines provinces en Asie; la Krimée et la Bessarabie sont devenues russes; la Grèce forme un royaume indépendant; la convention de Koutaïèh a fait passer la Syrie, l'Adana, la Mekke, Médine et les parties vaincues de l'Arabie sous l'administration absolue de Mohammed-Ali , vice-roi d'Egypte, qui s'était déjà soustrait à la suzeraineté de la Porte, dont relevait l'Egypte. Ce vice-roi est , après la Russie , l'ennemi le plus formidable du soulthâns ; son plus constant ennemi à lui est l'Angleterre, et son plus sincère ami doit être la France. D'autres traités ont retranché des possessions de la Turkie les principautés de Servie, de Moldavie et de Valaquie, qui sont devenues autonomes : les deux dernières paient un tribut au soulthân, à titre de dédommagement pour l'abandon de ses droits au trésor.
Cetarticle était terminé lorsqu'un hatti-chériff (espèce de chai te constitutionelle) a été octroyé aux Osmanlis par le nouveau soulthân Abdoul- Medjid, et leur reconnaît des droits. Leur force nationale était dans le fanatisme religieux ; il est à peu près éteint. Le hatti-chériff avec les lois organiques qui en découleront ne le fera pas renaître, mais il satisfera les amis des droits des peuples. — Voyages inédits de G. D. de Rienzi. TURKOMANS ou Troukmènes (Les), peuple de famille turke, dont le pays est borné au N. par la contrée qu'occupe la petite orda des Kirghis, àl'E. parles steppes desKirghis, la orda dii milieu et par le lac Aral, au S. par le Khiva, et à l'O. par la mer Caspienne. Parmi les mont, de cette contrée on remarque la chaîne des monts Manghichlak, qui se dirige de l'E. à l'O., sur un espace de 80 1.; le mont j4bicklcha, couronné d'un volcan dont le sommet voiïiit constamment des vapeurs sulfureuses ; la chaîne du Balkan, qui longe la mer Caspienne du S. au N., depuis le golfe Balkan jusqu'à Louli-Déria.
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Coiirghen, l'Iemba, le Siribach et le Kidhi, qui On compte au nombre de ses riv. l'Atrek, le se jettent dans la mer Caspienne ; il y a quelques marais dans les plages qui s'étendent le long de la mer Caspienne. Des roches calcaires, des co-
3uillages littoraux, des couches de marne et 'argile semblent entrer dans la constitution du sol des monts Manguichlak du côté de la mer; sur le rivage, il est commun de rencontrer des agglomérations de coquillages et de sables, cimentés par le calcaire et le bitume. Si l'on s'éloigne de la mer, ces masses apparaissent durcies. Le granit paraît dominer dans le Balkan ; le calcaire s'y rencontre souvent, et le sable quelquefois.
Le pays est peu fertile, mais riche en pâturages où errent de nombreux troupeaux de bœufs, de moutons, de chameaux et de chevaux ; ceuxci sont d'une assez belle race, légers, rapides, infatigables.
Leur dialecte a 'beaucoup de ressemblance au dialecte turkqui se parle àKazan.On ne peut dire que les Turkomans aient une forme de gouvernement ; mais ils obéissent à celui qui a plus de pénétration et de hardiesse ; chacun prend le litre d'ancien {Akh Sakahl), chef, quand il croit pouvoir être écouté des siens. Ils appartiennent a la secte d'Omar.
Ils sont divisés en plusieurs tribus qui ont toutes leurs chefs. Les 'Turkomans, basanés, d'une taille élerée , ressemblent assez aux Kalmouks- La coifiFure des femmes ressemble à celle des Cauchoises : elles ont des traits agréables et gracieux. Ils habitent sous des tentes en feutre, qu'ils réunissent, et dont l'ensemble forme des villages ou aouls ; d'autres sont nomades et vivent ou chez les Perses ou dans les provinces turkes , et sont appelés Troukmènes proprement dits.
Ce peuple envahit la Boukharie, la Perse septentrionale , l'Arménie , la Géorgie méridionale , le Chirvan et le Daghestan, dans les xi* et xn« siècles.
TURKS. Foy. OSSIANLIS.
TURRIXRS, vg. de France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant. 613 habit. Arrond. et à 6 1. 1/4 N. N. E. de Sisteron.
TURSHXZ, v. de la Perse (Khorazan), sur les confins du gr. désert Salé, résidence du gouv. de la prov. Glé, est aujourd'hui dans son état florissant. A 601. N. 0. de Hérat. 20,000 habit.
TUSCUIiUM ( aujourd'hui Frascati ) , v. du pays Latin, fondée par Téligone, fils d'Ulysse et de Circé. Ses env. étaient couverts de maisons de campagne magnifiques : on y distinguait
celles de Cicéron et Lucullus : c'est là qua Cicéron écrivit ses Tusculanes. (Voy. Frascati.)
TVER, gouv. de la Russie d'Lurope, borné au N. E. par celui de Novgorod, à l'E. par celui de Jaroslaw, au S. par celui de Moskou, et à S. 0, par ceini de Pskov ;a 1,8901. carr. de superf., 903,000 habit., est peu fertile, possède des mines, pfiturages et bois de construction.
TVER, capit. du gouv. du même nom, à 40 I. N. 0. de Moskou. Elle est très conim. et manufacturière , contient une popul. de 20,000 habit. Lat. N. , 50° 51'; long. E. , oS" 27'.
TYR. Foy. SOUR.
TTROIi, gouvernement d'Autriche , borné au N. par la Bavière, à l'E. par la Carinthie et le cerc. de Salzbourg, au S. par le roy. Lombard-Vénitien, à rO. par la Suisse. Sa superf. est de 1,420 1. carr. Une chaîne des Alpes la traverse de rO. à l'E. , et détermine une division naturelle de cette contrée en Haut-Tyrol ou Tyrol allemand, et Bas-Tyrol ou Tyrol italien . La vallée de l'Inn , dans l'un , offre , avec des sites enchanteurs, une végétation forte ; celles de l'Adige et de l'Asach , dans l'autre, sont également délicieuses. Du reste, peu fertile en céréales et en fruits, le pays est riche de mines de toute espèce, et cache une infinité de trésors pour la science et pour la spéculation. La brusquerie, la simplicité suisse se conservent dans le Haut-Tyrol ; le paysan cultive lui-même ses biens et vit dans l'indépendance. Le Bas-Tyrol nourrit une race pauvre et paresseuse, en qui s'est éteint le sentiment de sa propre dignité, asservie aux volontés de son gouvernement. Le contraste est frappant. Heureusement les émotions sont ménagées au voyageur : les caprices de la nature dans la disposition de ces montagnes, la variété des sites, celle des costumes, ont préparé sou ame et ses yeux aux spectacles les plus opposés en apparence. Qu'on se figure un canton de la Suisse, le plus bizarre, le plus étrange. Il n'y a rien là qui ne se trouve au Tyrol : des montagnes , dont les pics sont couverts de glaciers éternels, quand leurs flancs et leurs bases étalent quelque richesse de végétation ; sur un point , une température froide qui en^'ourdit ; sur un autre, une chaleur qui abat; des rochers nus et tristes; des grottes, des abîmes effrayants; un tranquille ruisseau dans la vallée; un torrent qui bondit en cascades sur des masses de granit : telles sont les scènes continuelles qui frappent l'œil de l'étranger dans le Tyrol. Ce pays est trop peu visité. Il se divise en 7 cercles, dont les ch.-l. sont : Inspruk, Inst, Bruneck, Bolzano, Bregentz, Trente et Roveredo. 760,000 habit.
On prononce cette lettre comme OU en italien, en espagnol, en portugais, dans les langues slaves et dans presque toute les langues; Z7 en hollandais, et f/.. aussi en allemand, danois, norwégien et suédois, quand elle est surmontée de deux points U; et enfin 0 et lOU en anglais.
UBA UBA
"OUAYE, riv. de France, qui prend sa sour. j et se jette dans la Durance, à 1 1. d'Ubaye, après eux monts Maurin et Haulanier (Basses-Alpes), [ 6 1. de cours.
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0BXDA, V. d'Espagne (Jaen ', ch.-l.de distr. ; à 10 I. >'. E. de Jaen, au pied d'une colline, entre le Guadalquivir et le Guadalimar. Elle possède H églises et 42 couvents. Fabr. de poterie et de lainages. Comm. en vriis, fruits et chevaux andalous. On croit qu'elle occupe l'emplacement de l'anc. Betuta. 1S,773 habit.
UBBJQUE, bg. d'Espagne (Malaga), à 6 1. de Ronda, dans un pays montagneux. Gr. fabr. de lainage. On la croit bâtie sur l'anc. Ogarris. 7,400 habit.
UCAYAliE, riv. de l'Amérique mérid., qui se forme, dans le Pérou, de la réunion du Béni et du Tambo, entre dans la Colombie et se jette dans l'Amazone, après env. âoOl.decours, pendant lequel elle reçoit laMugue, laPachitca, l'Aguaitia, le Pirqui, leManoa, etc.
UDINi:, délég. du roy. Lombard- Vénitien, bornée au N. et à l'E. par le roy. d'Illyrie , au S. par l'Adriatique et la prov. de Venise et de Bellune. Elle a environ 22 1. de long sur 21 1. dans sa plus gr. largeur. La langue parlée par les habit, est un patois corrompu qui a quelque ressemblance avec l'anc. français. 322,5i0 habit. Ch.M. :
JTDIN'E, V. murée du roy. Lombard-Vénitien, sur la Roja; par 46» 3' de lat. N. et 10° 51' de long. E.,à551.N. E. de Venise ;archev.; elle possède 1 belle cathédrale , 1 conservatoire, 1 lycée, 1 collège ; des fabr. de soieries, de toiles, d'ustensiles de cuivre, de blanc de céruse; des filât, de soie, des tanneries, etc., dont les produits donnent lieu à un comm. très actif. 17,000 habit.
1JIST-M£RIl>lOMrAI.E , une des îles Hébrides. 5,500 habit. {Voy. Hébrides.)
niST-SEFTENTRIONAI.1:, une des îles Hébrides. 4,000 habit. [Foy. Hébrides.)
UKRAINE, contrée de l'emp. de Russie en Europe, appartenait jadis à la Pologne. Elle est d'une gr. fertilité. Ses steppes immenses nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs et de chevaux d'une race supérieure. Elle forme aujourd'hui les gouv. russes de Kiev, de Podolie, de Poltava et de Karkov. {Voy. ces divers gouv.)
UIiEABORG, prov. du gr.-duché de Finlande (Russie) , bornée au N. , au N. 0. et au N. E. par la Norwège , à l'E. par le gouv. d'Arkhanghelsk , au S. par le gouv. de Vasa et de Kouopio , à rO. par le golfe de Bothnie et la Suède. Elle a env. 185 1. de long sur 70 de large. On n'y recueille qu'un peu d'orge et de seigle. Dans les années de disette , l'écorce d'arbre pulvérisée sert de nourriture. Cette prov. se divise en distr. 120,000 habit. Ch.-l. :
CI.ÉABORG, V. , à 253 1. N. N. 0. de St.- Pélersbourg, dans une presqu'île, à l'emb. de de rUléa-Elf. Elle a 1 beau port, 4 fabr. de tabac, des moulins à scies et à foulon, 1 teinturerie et des sources minérales. Comm. de goudron, cordes, planches, poix, beurre, saumons, brochets. Elle appartient aux Russes depuis 4714. Popul., 4,000 habit.
VJM., V. de Wurtemberg (Danube), ch.-l. de cerc, au confl. de la Blau et du Danube, par 480 23; de lat. N., et 7» 39^ de lojig. E. Elle est bàtie a l'ancienne , assez mal par conséquent. Elle possède 4 belle église [Iç Miinster), dont le clocher a 537 pieds de haut , 4 gymnase
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4 école pour la jeunesse indigente, 4 hôpital; des fabr. de toiles, 4e lainages, de cuirs et d'ustensiles de fer; 4 papeterie, 2 blanchisseries, 2 martinets, etc. Comm. assez considérable. Patrie de Freinshemius. Napoléon la prit en 4805 Popul., 12,000 habit.
UIiSTZR, gr. prov. d'Irlande, bornée au N. par l'océan Atlantique, à l'E. par le canal du Nord, au S. E. par la mer d'Irlande, au S. par la prov. de Leinster, au S. 0. par celle de Conaught, à l'O. par l'océan Atlantique. Elle a 43 1. de long sur 45 de large, et renferme 202,400 habit. , dont 453,000 catholiques. Elle comprend les comtés de Donnegal , Londonderry, Autrim, Tyrone, Fermanagh, Monaghan, Armagh, Down et Cavan. Ch.-l., Londonderry.
UMEA, V. et ^ de Suède, ch.-l. de la préf. de la Bothnie occ, à l'emb. de la riv. de son nom. Elle est bâtie en bois. Comm. de bois et de poissons. Les Russes l'ont incendiée deux fois au commencement de ce siècle. 4,200 habit. A 4401.N. N. E. deSlokholm.
UMEA-EIiJ, riv. de Suède (Bothnie occ.) , qui prend sa source dans les monts Kœlen et sa jette dans le golfe de Bothnie à Umea, après 90 1. env. de cours.
UNGHVAR, gr. bg. de Hongrie, ch.-l. du comitat du même nom, sur une île formée par l'Ungh , par 48° 36' de lat. N. et 19-^ 29' de long. E. C'est le siège de l'évèq. grec de Munkatsch. Il a 4 chat.- fort, 4 gymnase grec et 4 école supérieure. 5,000 habit. A 400 I. N. E. de Bade.
UNNA, riv. de la Turkie-d'Europe , qui prend sa source dans les Alpes Dinariques , coule entre la Bosnie et la Kroatie, et se jette dans la Save près d'Uszticza après env. 50 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Sanna.
UNTER'WAXD ou mieux Unterwaldem, cant. de Suisse , borné au N. par ceux de Lucerne et de Sclnvilz; à l'E., par ce dernier et celui d'Uri ; au S. par ce dernier et celui de Berne; à l'O. par celui de Lucerne. Sa superf. est de 44 1. carr. Il se compose de 2 gr. vallées, et ne présente que des mont, dans sa partie septentr. Le Titlis en est la plus remarquable. Les 2 riv. d'Aa, les lacs de Langern , de Sarnen , de Trubi et de Meich l'arrosent. L'éducation du bétail, la préparation du fromage, la culture des vergers , sont sa principale industrie. On n'y récolte pas de blé. Le peuple y est très ignorant, apathique, paresseux. L'instruction publique est abandonnée au clergé. Ce canton , qui fut avec ceux de Schwitz et Uri le berceau de la hberté helvétique, se divise en 2 républiques indépendantes et démocratiques, le Bas- Unterwaid et le Haut-Unterwald , ajant pour ch.-l., le premier, Stanz, le second, Sarnem. La landsgemeinde , ou assemblée générale de tous les citoyens , qui se réunit chaque année, constitue le pouvoir souverain ; le pouvoir exécutif est entre les mains d'un landrath. Ce canton, le 6» dans l'ordre de la confédération, fournit 451 hommes à l'armée générale et contribue pour 2,000 h-, de Suisse. 22,571 habit.
UPliAND, anc. prov. de Suède, formant aujourd'hui à peu près les préf. de Stockholm et d'Upsal.
UFSAX, préf. de Suède , formée de la partie
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occ. de l'anc. proY. d'Upland et de la Suède proprement dite; bornée au N. par le golfe de Boliiuie; à TE., par le gouv. de Stockholm ; au S., par le Malar et le Westeras; à TO., par le Westeras et le (jeflcborg. Sa saperf. est de 360 I. carr. 100,000 lialut. Ch.-l. :
UPSAIi, autrefois Olister-Aros ^ pet. v. de Sut;de, cli.l. de la \)ric\'. de même nom, par 59" 51' de lat. N., et iTi" 18' de long. E., sur la Tyrisa qui la divise en 2 parties; archev. On y remarque la cathédrale hàtie sur le modèle de Notre-Dame à Paris. Elle renferme les tombeaux de plusieurs rois et celui du célèbre naturaliste Linné. L'université d'Upsal , fondée en 1436, est une des plus célèbres de l'Europe. On y comptait en 1827 près de 1,500 étudiants de toutes les facultés. Cette v. possède en outre 1 académie, 1 hôtel d'invalides et plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, entre autres la société de cosmographie, celle des sciences et le cabinet d'histoire naturelle , dans l'auditoire duquel on a placé la statue de Linné, un des plus beaux ouvrages de Thorwaldsen. Elle fut longtemps la résidence des rois de Suède qui s'y faisaient couronner. Ou y voit la gr. pierre de Mora où se faisaient es élections. Je n'ai pu trouver le chiffre exact de sa popul. Les Suédois y placent leur premier méridien. A 14 1. N. 0. de Stockholm.
UFSAX (Vieux), Gamla - Upsala , v. de Suède (préf. d'Upsal), aîic. ch.-l. de la préf. d'Upland. C'est une ville déchue , un lambeau des temps où se groupent de beaux souvenirs. Là était le palais des vieux rois Scandinaves; là des tertres imposants qui marquaient la dernière demeure des guerriers. Des monuments consacrés au culte d'Odin y existent encore. Le plus remarquable est l'église même , ancien temple qu'on a fait apostasier. L'archev. d'Upsal y résidait autrefois. Ail. 1/2 N. d'Upsal.
URBINO et FXSARO , délég. des États- Romains , formée de l'anc. duché d'Urbino ; bornée au N., au N. E. et au N. 0., par celle de Forli , la républ. de St.-Marin et la mer Adriatique ; au S. et au S. 0., par les délég. d'Ancône , de Macerata-e-Camerino et de Pérugia ; à l'O. par cette dernière et par laToscane; elle a env. 20 1. de long sur 17 de large. Elle comprend 12 vs., 16 bgs. et 410 vgs. 216,070 habit. Ch.-l.
URBIXO, en français Urbin, v. forte d'Italie, sur une mont, au pied de laquelle coule le Metauro, par 43° 43' de lat. N., et 10" 16' de long. E., à 64 1. N. de Rome; archev. Le seul édifice remarquable est le palais ducal. EHle possède l'académie des Assourdis, 1 collège, 1 fabr. d'épingles, etc. Patrie des peintres Raphaël et Barocci, et des littérateurs Baldi et Polidore Virgile. 12,000 habit.
URGUB ou mieux OuRGOUB , territ. de l'anc. Cappadoce (Turkie asiat.). Il y a 100 ans qu'un voyageur français, Paul Lucas, visita le territ. de ce nom. La relation qu'il donna de celte contrée parut si extraordinaire, qu'on n'hésita pas à la regarder comme fabuleuse. Cependant le patient voyageur avait dit la vérité ; les vallées d'Ourgoub existent encore telles que Lucas les a vues, et offrent sans aucun doute le phénomène naturel le plus curieux de l'Asie-Mineure. Voici ce qu'en dit un voyageur moderne, M. Texier :
< Nous mîmes six heures à franchir la dista'hce qui sépare Ingé-Sou des vallées d'Ourgoub ; nous marchions constamment au milieu d'une plaine légèrement accidentée , que forme un vaste plateau. Arrivés à l'extrémité de ce plateau, nous nous trouvâmes dominer une longue vallée, dirigée du N. au S., et au fond de laquelle est située la ville d'Ourgoub. Il Ji'est pas probable que l'origine de celte ville remonte au delà de l'époque du moyen-âge. Ses premiers habitants paraissent avoir été des nomades, qui fixèrent leur domicile dans les nombreuses chambres sépulcrales taillées dans la vallée, car chacune des maisons d'Ourgoub a été jadis un tombeau ; on s'est contenté d'élargir les portes et de construire une façade. Les maisons sont superposées les unes aux autres, et on y arrive par des sentiers tortueux, et bien souvent la terrasse d'une maison sert de cour à la maison supérieure. La ville commande l'entrée de la vallée , qui fut pour Lucas l'objet d'un gnmd étonnement. Ces cônes, agglomération volcanique, composés de pierre-ponce, et décomposés en cônes par l'action de l'eau, sont blancs comme la neige; on en voit une foule, et quelques-uns ont 100 pieds de haut. Ce terrain , étant facile à travailler et en même temps parfaitement sec, chaque cône fut converti en tombeau; des milliers de chambres sépulcrales furent creusées dans cette vallée, et longtemps après l'établissement du christianisme, on y déposait des corps et l'on y pratiquait des cérémonies religieuses; de nombreuses chapelles furent creusées dans le roc, elles furent enrichies de peintures qui subsistent encore presque complètement; il n'y manque que ce qui fut détruit par les nomades.
a La vallée des cônes s'étend depuis la ville d'Ourgoub, au miheu de laquelle ils commencent à poindre, jusqu'au village de Touzesar, distant de 7 heures. Elle contient les districts de Marichanne et de Kenremi , dans lesquels les tombeaux ornés de peintures sont nombreux et bien conservés. Au delà de cette vallée, le terrain devient uni et s'étend presque sans ondulations jusqu'à la ville de Nemecheher, où l'on commence à retrouver les laves de fusion qui apparaissent si fréquemment dans la province.» Ourgoub est à env. 10 1. de Césarée.
URI, cant. de Suisse , borné au N. par celui de Schwitz; à l'E. par ceux de Claris et des Grisons; au S. par celui du Tésin; à l'O. par ceux de Berne, du Valais et d'Unterwald. Sa superf. est de 50 1. carr. Il est entouré de mont., dont les plus remarquables sont, le Titlis et le Sustenhorn ; à l'O., le Badur; auS.E.,le Schekhorn et le Tœdi ; à l'E., le Sl.-Gothard et la Lourche ; au S., la Reuss, le Scheckenbach et le lac des Quatre-Canlons ou d'Uri, l'arrosent. On ne cultive que les vallées : quelques unes étalent un luxe de végétation incroyable. On récolle pourtant peu de blé, et le paysan ne trouve guère sa ressource que dans l'éducation du bétad et la préparation des fromages. On exploita quelques mmes de fer, et du vitriol. Le vent du S. (fœn) adoucit la température dans les vallées de Fluen ou d'Amsteg, mais'lexerceunefunesle influence sur la constitution physique des habit.,
aui sont plus faibles et plus superstitieux que ans les vallées supérieures. Chaque commune
TRU
de canton s'administre elle-même. Une diète générale, landsgemeinde, a lieu chaque année, i" mai, à Attorf, sous la présidence du landamniann ; elle constitue le pouvoir suprême. Le pouvoir exécutif est entre les mains d'une landrath. Ce cant. se partage en 2 distr. : Uri et Ursern fournit 272 hommes à l'armée de la confédération, et contribue pour 4,200 fr. Sa popul. est de 13,S19 habit., catholiques et parlant l'allemand.
URUGUAT* , riv. de la républ. du Rio-dela-Plata, qui prend sa source au Brésil (Rio- Grande-do-Sul) , se forme de la réunion du Rio-Kias-Pelotas et du Xapeco , court à l'O., puis au S., sépare la prov. de Monte-Video et celle de Buenos-Ayres et se joint au Paraguay pour former le Rio-de-la-Plata, près de Buénos-Ayres, après 400 1. d'un cours tortueux , rempli de cataractes et d'îles. La navigation en est dangereuse.
URUGUAY (République de 1'). C'est l'anc. Banda-Oriental^ ({n\ faisait partie de la viceroyauté de Buenos-Ayres. Envahie depuis par les Portugais et réunie au Brésil sous le nom de Provincia-Cisplatina^ elle fut le sujet de graves contestations entre eux et la confédération du Rio-de-Ia-Plata. Enfin , on l'abandonna de part et d'autre, et, par un traité du 27 août 1828, laBanda-Oriental, proclamée indépendante, s'érigea en républ., administrée par un président et 2 chambres et divisée en 9 départ.
L'Uruguay s'étend entre 55°et61 de long. 0., et entre 30" 35' de lat. S. ; ses bornes sont au N., le Rio-Grande-do-Sul ; à l'E., le territ. neutre compris entre la lagune de Mirim et l'océan Atlantique ; au S., l'océan Atlantique et le Rio-de-la-Plata ; à l'O., le cours de l'Uruguay. Ses principaux fl. sont : le Rio-de-la-Plata, gr. comme un bras de mer, formé de la réunion du Parana et de l'Uruguay, passant à Buenos-Ayres, Montevideo et Maldonado ; l'Urugnay, plus large et plus rapide que l'Elbe ou le Rhin, traversant Soriano et perdant son nom au Rio-de-la-Plata; le Cebollati , qui naît dans les mont, de Barriga- Negra et disparaît dans la lagune de Merim, et rigoatimy, qui descend des mont. Amarbay et a son emb. un peu au-dessus des Sept-Chutes ^ cette merveilleuse cataracte , où brillent , pendant le jour, six arcs-en-ciel , l'un au-dessus de l'autre, au sein de vaporeux nuages.
L'état oriental de l'Uruguay a 150 1. de longueur sur 120 dans sa plus gr. largeur, 70,000 habit, et 1,800,000 fr. de revenus. Le climat est partout assez doux.
L'Uruguay compte 3 vs., 8 vgs. et 15 villas^ dont 9 sontch.-l.de départ., savoir : Montevideo, capit.de la républ., MaMonado, Canelones, S an- José, Colonia, Foriano, Paysandu, Duragno et Cerro-Largo. Il n'y a pas jusqu'à la dernière bourgade qui n'ait son école primaire d'enseignement mutuel. Sa superf. esl de 280,000 m. carr., et sa popul, est de 720,000 individus.
Des voyageurs avaient accrédité une fable assez ridicule sur cette contrée. Ils prétendaient y avoir découvert le tombeau de Ptolémée, portant une inscription grecque et plusieurs pièces d'armures d'un travail précieux, dont un casque sur lequel était représenté Achille traînant le cadavre d'Hector autour des murs de Troie. On
UZE
doit faire justice de cette merveille et des absurdes commentaires auxquels elle a donné lieu.
USKÔKS (Les), peuple dôl'emp. Autrichien. Ils habitent l'Illyrie et la Dalmatie, où ils se livrent à l'agriculture. Ils sont catholiques, parlent le serbi , et ont le même costume que les Kroates. Ils descendent des anciens Morlaques.
USKOUP, sandjakat de Turkie (Roum-Ili), compris entre ceux de Scoutari, de Ghioustenail et de Monastir. Il a 23 1. de long sur 13 de large, et est très montagneux.
USSEIi, bg. de France (Corrèze), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de !«■« instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes , collège communal. Des fabr. d'étoffes de laine et de toiles à voiles. Le comm. de chanvre et la pelleterie donnent quelque importance à Ussel. 2,963 habit. ^. «^w<?.
USSON, bg. de France (Loire). 3,800 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Montbrison.
USTARITZ , com. de France (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant. ; a des fabr. d'étoffes, de clous, des tanneries et des verreries. 1,940 habit. ^ de distribution.
USTOU, bg. de France (Ariège). Il possède plusieurs mines riches en argent et une forge considérable. 2,897 habit. Arrond. de St.-Girons.
UTICA , V. des États-Unis (New-York) , sur le Mohawk et sur le canal Érié, à 28 1. N. 0. d'Albany ; ch.-l. de comté. Elle possède 1 académie, 3 banques, différentes fabr., et il s'y fait un comm. actif.
UTIQUE (aujourd'hui Satcor, Biserte et Porta-Farina) , v. marit. fondée par les Phéniciens sur la côte de Barbarie, à l'opposite de la Sardaigne. Elle fut la capit. de la prov. de l'Afrique après la ruine de Carthage , dont elle était à 6 1. C'était la patrie du célèbre Caton-le- Jeune, qui, après la bataille de Tapsus, s'y donna la mort pour ne pas survivre à ki liberté de sa patrie.
UTRECHT, prov. de Hollande , borné au N. par celles de Nord-Hollande et le Zuiderzée ; à l'E., parcelle de Gueldre ; au S., parla même; à l'O., par la même et celle de Sud-Hollande.
UTRXCHT, anc. Trajectum, v. anc. et célèbre de Hollande, capit. de la prov. du même nom , sur un bras du Rhin , à 8 1. S. E. d'Amsterdam. Lat. N., 52° 51'; long. E., 2o 47'. Cette v. possède de nombreux établissements scientifiques et une université fondée en 1630. Son comm. est actif. On y fabr. beaucoup de soieries et de velours renommés, des draps, des fusils de chasse , etc. Elle est célèbre par le traité de 1713. Patrie du pape Adrien VI et de Muschembroek. 35,000 habit.
UTRXRA, V. d'Espagne (Andalousie) , sur une colline très élevée, avec! citad., près delà Carbonel , à 8 1. S. de Séville. Fabr. de chapeaux , de poterie , de savon , de cire et d'amiion. On élève aux env. des taureaux de combat très estimés et de bons chevaux ; mines de sel au territ. 9,000 habit.
UZEl, bg. de France (Côtes-du-Nord], ch.-l. de cant., avec une chambre consultative des manuf. Il s'y fait un comm, de fils et de toiles de Bretagne. 2,044 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. 0. de Loudéac, 53.
LZE — 971 —
UZ£RCHE , pet. v. de l'iaiicc (Corrèzo) , ch.-l. de cant., sur une colline au pied de laquelle coule la Vezère. On remarque dans ses env. l'ermitage de madame de Genlis. Cette v., appelée Usreca au moyen-i^ge , n'a jamais été prise par les Anglais. 5,214 habit. Arrond. et abl. N. 0. de Tulle, ^.«-gi^.
UZ:ÈS, V. de France (GarJ), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège d'un tribunal de 1" instance, avec une conservation des hypothèques et un collège communal, sit. sur un coteau, environné de mont, s'appuyant sur la rive dr. de l'Auzon, et au pied duquel jaillit l'abondante source
fcii:-
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d'Aure qui traversait l'aquoduc du Gard pour alimenter les fontaines de Nimes, mais qu'aujourd'hui fertilise une belle contrée. On y remarque l'anc. palais éj)iscopal , l'antique chat, des ducsd'Uzès, assez semblable par son architecture et ses tours à la Bastille de Paris avant que le peuple l'eût renversée de ses terribles mains. Fabr. de bonneterie en bourre de soie, grosse draperie et cartons très estimés. C'est la l)atrie de Moïse Charus, de Pierre Coste, de Jean Lemercier, célèbre professeur d'hébreu au collège de France , Abauzit , Marsollier. 6,85G habit. Abl.d/2N.deNîmes.S.
Cette lettre se prononce comme F en russe, en polonais et dans les différentes langues slaves,') ainsi que dans les langues allemande, hollandaise, flamande et dans celles du Nord; OU evf italien , en espagnol , en portugais et en anglais.
VAI
VABRE, bg. de France (Tarn) ; ch.-l. de cant. On y fabr. une gr. quantité de toiles de coton, de basins, de flanelles. 2,274 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Castres. ^.
VABBXS, eom. de France (Aveyron), qui fut jadis un évêc. érigé par Jean XXII, dans le xiV'' siècle. 1,667 habit. Arrond. et àl 1. 0. S. 0. de St.-Affrique.
VACARiniA , chaîne de mont, de la Guyane (Amérique-Mérid.). Elles sont très hautes et se distinguent en mont, de Caribana et de Paria. Elles couvrent une étendue de 120 1. du N. E. au S. 0. Il n'y a pas d'autres habitants que les Indiens, qui y vivent au milieu des bêtes féroces. VAGNET , Lg. de France (Vosges), dans une vallée. Elle a des fabr. de poterie, de fer; ses fromages sont assez estimés. L'on trouve des grenats et des agates dans son territoire. 2,992 habit. Arrond. et à 2 1. E. de Remiremont.
VAIGATS, groupe d'îles de la Russie d'Europe, à 5 1. des côtes du gouv. d'Archanghelsk. Leur sol est bas, rocheux et stérile. On n'y voit pas d'autres habit, que ceux qu'y attirent la chasse de l'ours et des autres bêtes sauvages. Elles sont séparées du continent par un dangereux détroit, dont le passage a été plusieurs fois vainement tenté.
VAÏHOn (Ile) ou de Pâques, sit. par27''8'de lat. S., et 112» 11' de long. E. Elle est de forme triangulaire et a environ 5 1. dans sa plus gr. longueur. Son i, , la baie de Cook, est par 27° 9' de lat. S., et 111" 45' de long. E. Son point culminant s'élève à 1,100 pieds environ au-dessus du niveau de la mer. Cette île, dont les différentsnomseuropéensontla même signification, et que les Anglais et les Américains appellent Eastern-Island , les Français, île de Pâques , et les naturels, Vaïhou, fut découverte le jour de Pâques, le 6 avril 1772, par la division hollandaise, aux ordres de l'amiral Roggewein, qui la baptisa du nom de Paassen (Pâques), en l'honneur de la solennité du jour. On y rencontra quelques statues colossales. Les habit, sont polythéistes.
VAL
VAISON, bg. de France (Vaucluse); ch.-l. de cant., sur un coteau, et voisin des ruines de l'anc. Fasio. C'est la patrie de l'historien Trogue Pompée. 2,562 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. d'Orange. ^.
VAIlAJS ou Valliserland (Fallesia)^ cant. de la Suisse, ou vallée qui a de 30 à 56 1. de long sur une largeur qui varie de 1 à 16 1. Le Rhône le traverse dans sa longueur ; il est bordé de mont, dontles cimes s'élèvent de 8,000 à 14,588 pieds au-dessus du niveau de la mer. Aucun pays n'off"re des aspects aussi variés, des climats si divers, des contrastes si frappants; des arbres fleuris au pied de la mont., des glaciers sur le sommet; ici le blé qui demande la chaleur pour mûrir, là le blé qu'on moissonne ; ici la verdure et tout ce que la nature apporte de richesses avec le printemps, plus loin des roches nues, des précipices, des abîmes ; les plantes des pôles à côté de celles des pays chauds ; des paysages bizares; des vignobles magnifiques ; tout ce qui émeut l'ame du poëte; tout ce qui parle à l'esprit du savant. Mais le Valaisan est en général grossier, paresseux ; il ne comprend pas les richesses qui l'entourent et s'endort dans une indolence ignoble, qui contraste singulièrement avec cettevégétalion vigoureuse qui trahit le travail incessant d'une nature pressée de produire. Des goitres affligent une partie de la popul. Dans le Haut- Valais seul on trouve quelque énergie, quelque sentiment généreux. Le Valais est divisé en 13 dizaines ; 8 pour le Haut-Valais, 5 pour le Bas- Valais, avec une popul. totale de 76,590 habit, catholique. Le ch.-l. du cant. est Sure. Un conseil de 76 membres, nommé landrath, exerce des pouvoirs très étendus sous la présidence du landeshauptmann. Les mesures d'exécution sont confiées à un conseil d'état de 5 membres. Le cant. entier forme un diocèse administré par un évêque. Il contribue pour 9,600 fr. de Suisse, et fournit à la Confédération 1,280 hommes.
VAli-D'AJOIi ou Laitre, pet. V. de France (Vosges) ; elle a des houillères dans ses euv.
VAL
VAL
S,9o8 habit. Arrond. et à 51. S. 0. de Remiremoiit.
VAIiAQUXS, XTIâACHEM'ou mieux ROMA- ME.NS, peuple mélangé , répandu dans la Moldavie, la Valaquie, la Transylvanie, la Hongrie, qui tire son origine des Daces , Boulgares , Slaves, Goths et Romains, et est répandu au nombre de 2,230,000 individus. Ils s'appellent eux-mêmes Rounoumgi. Leur langue est un latin corrompu; leur costume, assez pittoresque, se compose d'une chemise qui couvre la poitrine, d'une peau de mouton par-dessus, d'un large pantalon , des sandales et d'une hache à la ceinture. Ils suivent la religion grecque.
VAIiAQUIX en turk Akiflak, i)rov. de la Turkie d'Europe , entre les 45" 44' et 46" il' de lat. N., et entre les 20° 57 et 20" 26' de long. E., comprenant 3,1121. carr. Bornée par le Danube, la Moldavie et la Transylvanie ; divisée en Valaquie-Inférieure , Valaquie-Supérieure et Petite- Valaquie; lesquelles se subdivisent en 17 dislr. Le climat y est très doux, le sol fertile et couvert de vignobles qui rivalisent avec ceux de Hongrie. Les travaux des champs ennuient le Valaque, il préfère être berger; aussi voit-on de nombreux troupeaux de moutons dans la campagne. Les productions du terrain consistent surtout en maïs, froment, orge, pommiers, pruniers, cerisiers , melons , choux , etc. On exporte chevaux, bœufs, porcs, laines estimées, peaux, langues de buffles , cornes , miel , caviar et autres objets; on importe mousseline d'Angleterre, draps d'Allemagne, batiste de France, etc. Cette province est tributaire de la Turkie, sous la protection du tsar. Outre un tribut fixe de 2,000,000 de piastres qu'elle paie à la Porte , elle lui fournit, pour la consommation de la capit., 1 ,500,000 boisseaux de froment, 3,000 chevaux et 2o,000 moutons. 900,000 habit.
VAI,BI:noiT£ , pet. v. de France (Loire) ; fabr. des armes à feu. 4,455 habit. Arrond. et à 1/5 de l.deSt.-Etienne.
VAXDAÏ, chaîne de pet. mont, de la Russie d'Europe , qui naît entre l'Oriega et la Ladoga , et se prolonge jusque dans le gouv. de Tchernegof. On y trouve fer, soufre, vitriol, alun, houille. Le plus souvent elles ne sont que des coteaux couverts de prairies ou de blé.
VAXSERIÈS , com. de France (Tarn), ch.-l. de cant.; avec des mines de houille dans son territ. 1 ,544 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. N. E, d'Aiby.
VAIENÇAY, bg. de France (Indre), ch.-l.
de cant.; avec des fabr. de bonneterie , de coton et de drap, et de la filature de laine. Le prince des Asturies , depuis Ferdinand VII, roi d'Espagne , fui relégué dans le chat, de Valençay. 3,093 habit. Arrond. et à 21. N. de Châteauroux, g ^efi.
VAIiEBirCE ( Valentenum regnum ) , prov. d'Espagritî , bornée par la Méditerranée, la prov. de Murcie , la Nouv.-Castille et l' Aragon ; divisée en 13 distr., savoir : Aloiza, Alcov, Alicante, Castellois de k Plana, Cofrentes, Dénia, Jijona , Monteza, Morella, Orihuela, Perùiscola, San-Fehpe et Valence. Sa superf. est de 858 1. carr. C'est un pays délicieux , qui n'offre que des coteaux et de pet. plaines bien arrosées. 1,042,700 habit.
VAliEWCE (Falentia £detanorntfn], V. d'Espagne , ch.-l. de la prov. ci-dessus; archev., siège d'un corrégidor, de 2 alcades-majors, d'un capitaine-général, d'une audience royale et sub-délég. de police; avec 1 belle cathédrale, a paroisses, 4o couvents, 1 collège de jésuites , 1 collège impérial pour les orphelins des deux sexes , 5 hôpitaux , 2 bibliothèques , 1 université , 1 jardin botanique , 1 amphithéâtre d'anatomie et la conja (Bourse). Elle est sit. dans une vaste plaine , sur les bords du Turia , entourée de promenades délicieuses , dont la plus belle est l'Alaméda. Son comm. était très étendu, mais il a bien diminué depuis la rég. d'Alger. Elle renferme des manuf. de chapeaux, draps , indiennes , soieries , toiles , cuirs , gazes, galons d'or et d'argent , ébénisterie , orfèvrerie, papiers peints, cire, confitures, eau-de-vie, liqueurs , savon , vitres , ouvrages en cuivre , etc. Celte v. fut la première de l'Espagne où fut employée l'imprimerie, en 1474. Elle a donné naissance aux papes Alexandre VI ( Borgia) et Calixte III , à Jean Mariorell, auteur de Tirant-le-Blanc ; Gaspard de Aguirla, poète comique ; Guillen de Castro, auteur de las Mocedades del Cid; les historiens Escolano, Mignano, Francisco de Moncade ; les peintres Bibalta, Espinosa, Serta-Mayor, etc. On trouve dans ses env. en abondance le souchet. 65,840 habit. Lat. N., 59° 26'; long. 0., 2° 45' 18".
VAliENCE, V. de France, ch.-l. du départ, de la Drôme , sur la rive gauc. du Rhône ; siège d'un évêq., d'une cour d'assises, d'un tribunal de 1" instance ; avec 1 collège, \ gr. et pet. séminaires, \ société d'agriculture, comm. et arts,
4 école royale d'artillerie , 1 bibliothèque publique, 1 théâtre. Elle est mal bâtie, mal percée, n'ayant de remarquable que quelques anc. monuments, et un entre autres élevé à la mémoire de Pie VI dans la cathédrale. Elle a des fabr, de soie et de colon , des fabr. de ganterie , toiles peintes, etc. Elle était la capit. des Segalauni; quelques conciles, qu'on y a tenus, lui ont donné une certaine importance dans le moyen-âge. Pairie de Championnet. 40,283 habit. ; à 140 1. S. S. E. de Paris.
VAIiENTCE , V. du Piémont, dans la prov. de Casali. Elle est bâtie sur un colline baignée par le Pô. On y remarque quelques églises. 7,000 habit.
VAIiENCE, com. de France (Gers), ch.-I.
de cant., sur une colline, près de la rive droite de la Baïse. 1,240 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Condom.
VAl.EIirCE-D'AGEMr , bg. de France (Lotet-Garonne), ch.-l. de cant.; a des tanneries et des plumes à écrire. 2,875 habit. Arrond. et à
5 1. 1/2 0. de Moissac.
VArEDTCE- EN- ALBIGEOIS, roy. de France (Béarn), ch.-l. de cant. 966 habit. Arrond. et à 5 I. 1/4N. E. d'Alby.
VAIiENCIANA , fameuse mine d'argent, dans le Mexique. Elle s'étend sur une largeur de 4,900 pieds, et sur une profondeur de 1,640 pieds. On y emploie 5,100 ouvriers. La dépense annuelle est de près de 5,000,000 de fr., et le produit est de 1,100,000 à 5,100,000 fr.
VAlJaffClENNES , V. forte de France (Nord) , ch.-l. d'arrond. et de 5 cantons. ; 1 tribunal de i" instance,! tribunal de comm. ,
VAL
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<liroclioii e.l sous-din'ctioii d'artillerie, direction de douanes. Ses fortifications sont très considérables. On y remarque la place d'armes, l'hôtel de ville et sou beffroi, un théâtre, une bibliothèque, un musée, une académie de peinture, salie d'antiquités. Elle a des moulins, des forges , des tanneries , des poteries et grand nombre de manuf. Elle fabr. du bleu d'azur, des tissus métalliques, des batistes, dentell«s, linons, toiles, percales et jouets d'enfants. Le comm. en tire du charbon de terre, des blés, des graines et du bois deconstruclion.On dilque Valenciennes existait 399 ans avant l'ère vulgaire. Elle fut prise en 4793 après 44 jours de siège et de bombardement par les Autrichiens et les Anglais réunis, mais elle fut bientôt rendue. Patrie de Froissard.l 6,000 habit. ^. ^jrfj.
irAI.ENSOI.]:.EI , bg. de France (Basses- Alpes), ch.-l. de cant. On y fait de la coutellerie. 5,521 habit. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Digne. ^ de distribution.
VAliETTE (La), capit. de l'île de Malte, sur la côte orient, de cette île , possession anglaise de la Méditerranée. Celte v. est divisée en S parties, qui ont chacune un nom particulier : 1° la cittàNuova ou La Valette proprement dite, dont le port est protégé par les 2 chat, de Ricazoli et de Sant'-Elmo; 2« la città Fittoriosa, entre les 2 ports de Renalla et des Galères, détendus par le chat. St. -Ange; 3" città Floriana, qui renferme les 2 jardins publics et le palais Floriano; 4° Sengleo, séparée de la città Fittoriosa par le port des Galères; enfin, ^° Burmala, que protège le chat, de Sta.-Margarita.Ces S parties sont toutes environnées de fortifications très étendues.
La situation de La Valette est une des plus belles du monde. Les rues sont régulières, propres et bien pavées. Les quais et les places sont ornés de bâtiments vastes etélégants.On compte 4 hôpitaux, dont le plus célèbre est l'anc. hôpital de St.-Jean, qui forme maintenant un dépôt médical pour les garnisons anglaises de la Méditerranée. La Valette est , par la bonté de son port et l'importance de sa rade, une des premières places maritimes du globe. — Extrait des Voyages inédits de G. L. D. de Rienzi.
VAliETTE (La), vg. de France (Charente), ch.-l. de cant., dans un pays sec , pierreux, et sans communication. 945 habit. ^ de distribution.
VAIiKÈ , V. de la Russie d'Europe , dans le pays des slobodes d'Ukraine, ch.-l. du distr. du même nom , sur la Mja. Elle a 4 moulins à eau. Les maisonsen général sont petites. 7,500 habit.
VAI.IJI.uniS, bg. de France (Var). 2,060 habit. Arrond. et à 5 1. S. E. de Grasse.
VAl.l.A]>OIiIl>, prov. d'Espagne , dans la Vieille-Castille, compris entre celles de Palencia, Burgos, Ségovie, Avila, Salamanque, Zamora, Léon. Sa superf. est de 4551. carr. Elle est arrosée par la Duere , la Duranton , l'Adeje, le Zapardiel, la Cega , la Tera, l'Eresnia, la Pizuerga , le Valderadney.
VAXX.AI>0]:.II> (Pintia) , ch.-l. de la prov. ci-dessus ; évèc. , siège d'un capitaine général , d'un corrégidor,d'un alcalde-major, d'un intendant de l'armée et de la prov., d'une sub-délég. de police, d'une université, avec 16 paroisses, 42 couvents . 5 hôpitaux , des casernes , 3 fon-
taines et un palais royal. Elle est sit. sur la rive gau. de la Pisaerge, et contient des fabr. de lainages, chapeaux, rubans de soie, faïence, cuirs, liqueurs et parfumeries. Cette v. joue un gr. rôle dans l'histoire de l'Espagne. Sa cathédrale, l'anc. palais des rois , le collège de St.-Grégoire des Dominicains, son université, plus anc.mème que celle de Salamanque, tout annonce l'importance qu'elle a eue et conserve encore. Patrie de Philippe II et de plusieurs autres illustrations. Christophe Colomb y mourut en 1506. 20,900 habit.
VAI.I.AI>OI.ID-]>E-ra£CHOACAU, v. du Mexique, ch.-l. du Meclioacau ; siège d'un évèq. On y jouit d'un climat délicieux ; le comm, y est assez actif,etlesenv. très agréables. 18,000 habit.
VAZXE, V. de Catalogne (Espagne), dans le distr. de Tarragona; avec une paroisse, 5 couvents, 1 hôpital. On y fabr. eau-de-vie, savon, étoffes de laine et de coton. Il s'y donna une célèbre bataille entre les Français et les Espagnols en 1809. 8,896 habit.
VAIXÉES (Distr. des quatre) , autrement nommé distr. de Pignerol (Suisse), compris entre les prov. de Sure, de Saluées, Carmagnola et la Franca. Les quatre vallées sont celles de Lucerne, Pérousa , St.-Martin , Angrogna. Les pâturages, les fruits, les châtaignes y abondent. Les persécutions de 1657 ont rendu cette contrée tristement célèbre.
VAIXERAUGUE , bg. de France (Gard) ; ch.-l. de cant. ; a des fabr. de soie ouvrée et des entrepôts de bois. 3,895 babil. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. du Vigan. ^ de distribution.
VAXI.ET , v. de France ( Loire-Inférieure ); ch.-I. de cant. 5,967 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. de Nantes.
VAIiIiON , bg. de France ( Ardèche) ; ch.-l. de cant. 2,430 habit. Arrond et à 4 1. S. 6. E. de Largentière. ^ de distribution.
VAUMOITT, com. de France (Seine-Inférieure) ; ch.-l. de cant. Il y a des fabr. et des filât, de coton, et des eaux minérales toniques. 1,026 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. d'Yvetot. ^.
VAI.OGIir£S, V. de France (Manche) ; ch.-l. d'arroiid. et de cant. ; tribunal de l""* instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège communal. Elle a des manuf. de porcelaine, des tanneries et des fabr. de dentelles et de gants. La volaille, les poissons, le gibier, le beurre, le miel, la cire, le lin, le fil et la plume sont les objets principaux du comm. de Valognes. 6,940 habit. Arrond. et à 13 1. 1/4 N. N. 0. deSt.-Lô. S 3^-
VAIiORSINE (La) , vallée de Savoie , entre celle de Chamouny et le Bas- Valais. Elle est très étroite, et sa longueur ne dépasse pas 3 1. Tout ce qu'il y a de romantique dans les vallées tant vantées de la Suisse se retrouve en celle-ci : climat doux, sites pittoresques, coteaux verdoyants , belles cascades. L'hiver y est long el dur : c'est le seul désagrément du pays. 560 habit.
VAXPARAISO, J, du Chili (Santiago), sur une baie du gr. Océan. Elle est défendue par 1 citad. et par 2 forts, à 30 1. 0. N. 0. de Santiago. Son principal comm., qui a lieu avec Lima, consiste en froment, fruits secs, suif, cordages, etc.^Popul., 4,000 habit.
VAIAÉAS, V. de France (Vaucluse), ch,-l.
VAIS
VAR
c]p caiit C'est la pairie du cardinal Maury. 4,348 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 N. E. d'Orange. ^
VAXS, bg. de France (Ardèche), a une fabr. de soie, une papeterie et une tannerie. 2,55a habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 0. S. 0. de Privas.
VAliTZXINE (La), vallée des Alpes, formée par la chaîne de Bermia et celle du Légnoné, ayant 20 1. de long sur une largeur qui ne dépasse jamais 8 1. Elle appartient à l'Autriche, depuis le congrès de Vienne. C'est un des plus beaux pays du monde, présentant sous un ciel presque toujours pur la neige des pics élevés , la verdure des vallées, les productions des régions glacées , celles des pays chauds. Le vin qu'on y récolte serait peut-être le meilleur de l'Europe , si les habit, entendaient mieux l'art de le préparer. On y fait un fromage excellent, celui d'Alla-Costes, celui du val Bitto, qui ne le cède guère au Parmesan. Env. 66,000 âmes. On y trouve un gr. nombre de crétins. Ch.-l. , Sondrio.
VAliVERDi: , pet. V. des Canaries, sur la côte N. E. de l'ile de Fer.
VAN (Lac de) {Arsissa) (Turkie asiat.) , qui occupe la majeure partie du paschâlick de même nom. Il a env. 50 1. de long sur 16 de large. C'est V Ârsissa-Palus de Ptolémée et le Mantiana-Palus de Strabon.
VAN (Artemita), v. forte de la Turkie asiat., ch.-l. d'un paschâlik que bornent celui d'Arzeroum, la Perse, le paschâlik de Chehrezour et le Diarbeckr. Elle a 1 chàl.-fort , et est ceinte d'une bonne muraille et d'un fossé profond; ses rues sont longues et bien pavées, ses maisons bien bâties. Le pays des env. offre des chaînes de mont, qui se croisent et laissent dans les intervalles des plaines et des vallées 1res fertiles. C'est, d'après Moïse de Chorène, la Chamirama- Kert, ou ville de S émir amis , dont M. Schultz a trouvé des débris d'immenses constructions, en 1827. 18,000 habit. A 550 I. E. 1/4 N. E. de Constanlinople. Lat. N., 58» 5'; long. E., 41* 45'.
VAN-DIXMZN (Ile). Foy. Tasmanie.
VAN-DIEMEN (Terre), ^oy. Australie.
VANIKORO (Groupe de) ou de La Pé- ROUSE. Ce groupe, découvert par l'illustre La Pérouse, qui y trouva la mort, se compose de deux îles d'inégale grandeur. Ces îles sont entourées d'un récif de coraux, d'environ 36 milles de circuit, dit M. d'Urville , qui a laissé le nom de la Recherche à la plus grande (Vanikoro), et a donné le nom indigène de Tevai à la plus petite, du nom du principal village. M. Dillon l'avait nommée Amherst. La Recherche a 30 milles de circuit, et Tevai n'en a pas plus de neuf. Les observations de V Astrolabe ont établi le havre de Vanou, auquel d'Urville donna le nom d'Ocili, par 11° 4' de lat. S., et 164» 52' de long. E. D'Urville va élevé un pet. monument en l'honneur de 1 infortuné La Pérouse.
VANNES {Fenetiœ), en celtique ou bas-breton Guenet (la belle), v. de France, ch.-l. du départ, du Morbihan, siège d'un évêque, d'une cour d'assises, de tribunaux de 1« instance, et de conim., avec une cathédrale , renfermant un monument pyramidal élevé aux victimes de Quiberon, 1 collège, 1 société d'agriculture, 1 école royale de navigation , 1 bibliothèque publique, 1 salle de spectacle et 1 promenade. Elle
a un bon i' , à 5 I. de la mer, capable de contenir plusieurs navires de 200 tonneaux;ie niôlo, le quai et les 2 faubourgs sont dignes d'attirer l'attention. On y fabr. cotonnade , dentelle , draps , flanelles ; on y construit des navires. Son comm. embrasse sel, grains, chanvre, lin , miel , cire , beurre , cidre , fers , vins de Bordeaux et de Nantes. On s'y livre à la pêche et à la vente des sardines. Il est à présumer que Vannes a été le ch.-l. du peuple Vénèle. Lat. N., 47° 59' 26" ; long. 0. , 5^ 5' 19". 11,300 habit. A 198 1. 1/2 0. de Paris.
VANNES (Iles de) , groupe de pet. îles de l'océan Atlantique sur la côte de France (Morbihan); les plus considérables sont celles d'Houat , d'Hœdie et de Valhuec.
VANS (Les), bg. de France (Ardèche); ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de soie, et on y tisse de la bourre de soie en filoselle 2,169 habit. ^. A 7 1. S. 0. de l'Argentière.
VANVES , bg. de France (Seine). Il y a une maison d'aliénés et un beau chat, appartenant autrefois au prince de Condé. 2,416 habit. Arrond. et à 1 1. 1/4 N. de Sceaux.
VAR (Le), riv. de France, qui prend sa source au pied du mont Carres, dans les Alpes-Maritimes, entre dans le départ, des Hautes-Alpes, rentre dans le Piémont, reprend sa première direction , se joint à l'Esteron, et forme la hmite entre le comté de Nice et la France. Son cours est d'env. 50 1. Elle donne son nom au départ, du Var.
VAR , départ, de France, borné par celui des Basses-Alpes, les États-Sardes, la Méditerranée, le départ, des Bouches-du-Rhône. Sa superf. est de 5731. carr.0nlediviseen4 arrond. ,55 cant., 193 comm. L'arrond. deDraguignan comprend 11 cant., savoir : Aups, Callars,Comps, Draguignan, Fayence, Frejus, Grimaud, Lorgnes, Luc (le), Salernes, Tropez (St.-) ; celui de Brignolles en comprend 8 : Barjols, Besse, Brignolles, Cotignac , Riants , Maximin (St.-), Roque-Brusannes , Tavernes ; celui de Grasse en comprend 8 : Antibes, Auban (St.-), Bar (le), Cannes, Coursegoules. Grasse, Vallier (St-.), Vence; celui de Toulon en comprend 8 : Beausset (le) , Collobrières, Cuers, Hyères, OUioules, SoUiès-le-Pont. Toulon (est) et Toulon (ouest). Ce départ, dépend de la 8« div. milit. , du 28« arrond. forestier, de la cour royale et de l'académie universitaire d'Aix ;il forme le diocèse de Fréjus, et envoie b membres à la chambre des députés. Il est arrosé par le Var, l'Argence, la Pis , l'Yerdon, l'Aille, la Siague, etc. 11 n'offre que des lacs et des marais sur les côtes. Le reste du pays est entrecoupé de mont, qui entravent l'agriculture. Les céréales ne suffisent pas à la consommation ; mais beaucoup de vin est livré au comm. L'olivier, l'oranger, le citronnier, le figuier, l'amandier, l'arbre à liège, embellissent les campagnes. On y élève beaucoup de mules, de chèvres et de bêtes à laine. Le sol donne houille, marbre, pierres de taille, plâtre, marne, albâtre. L'industrie se borne à quelques fabr. de parfumerie, savon, cuirs, draps, chapeaux. Les prunes de Brignolles, les figues de Salernes, les huiles et liqueurs de Grasse, ont une légitime réputation. Revenu territorial, 22,000,000 de fr.
VAR
VARAIUS, bg.de France (Loire-Infôrieure), ch.-I.decant. , station et enlrepAtde navigation ; il s'y fait un comm. assez considérable en vins et en bois. 3,506 habit. Arrond. et à ÎJ 1. i/i N. 0. de Brignolles. ^. «gag.
VARASDIN, V. libre de Kroatie, ch.-l. du pet. comitat de ce nom, siège de la chambre de justice de ce comitat et de celui de Koras, d'un tribunal des mines, avec 5 églises catholiques, i gymnase catholique, 5 couvents et 2 préTOtés. Elle est sit. sur la Drave. Ses env. oifrent de très beaux vignobles. 4,500 habit. A 16 1. N. N. E. d'Agram.
VARBAR (Axius) , riv. de la Turkie d'Europe, qui prend sa source dans le mont Tcliar- Dagh , traverse Roum-Ili et se jette dans le golfe de Salonique, après un cours d'env. 75 1. , pendant lequel elle reçoit le Sapiaki, le Kara-Sou et la Braonista.
VARENBTES , com. de France (Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,350 habit. Arrond. et à 5 1. E. de Langres.
VARENUfES-EN-AROONNE, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. On y fait de la faïencerie et de la papeterie. C'est ici que fut arrêté Louis XVI. 1,652 habit. Arrond. et à 6 1. 0. N. 0. de Verdun, g. «^jwg.
VARENNES - SUR - ALUXR , com. de France (Allier), ch.-l. de cant. , au milieu d'un pays fertilisé par le Valaçon. 1,997 habit. Arrond. et à 4 I. 1/4 N. 0. de La Palisse. ^. 3^.
VARÈSE, v. du Milanais (roy. Lombard- Vénitien) , sur le Verbano. C'est le rendez-vous des riches Milanais pendant la belle saison : aussi est-elle entourée de superbes maisons de campagne et offre-t-elle dans son intérieur, sous un climat des plus doux, tout ce qui charme l'œil et enivre les sens. On s'y livre à l'agriculture, au comm. de la soie, etc. 7,000 habit. A 12 1. N. 0. de Milan et près du joli petit lac de Varèse.
VARIXliES, com. de France (Ariège), ch.-l. de cant. 1,556 habit. Arrond. et à 2 1. S. de Pamiers. ^ de distribution.
VARISTAS, V. de la républ. de Venezuela (Amérique mérid.), dans le départ, de l'Orenoco, ch.-l. d'une prov. dont les limites ne nous sont pas encore parfaitement connues. Cette v. était très florissante; mais les guerres, dont tout ce pays a été le théâtre, en ont éclairci la popul., qui est descendue de 10,000 à 3,000. A 133 1. N. E. de Bogota.
VARNA ((hnstantia), v., i^ et place forte de Roum-Ili (Turkie d'Europe), sur la côte occ. de la mer Noire. Son port est un des plus importants de ces parages ; elle est l'entrepôt du comm. de la Boulgarie et de la Valaquie avec Constantinople. Ce comm. consiste en blé, beurre, fromages, vin, volaille, œufs, etc. Elle a 12 mosquées et 2 églises grecques. Les Russes s'en emparèrent en 1829. La bataille de Csama, entre Mourad II et Ladislas VI, qui y périt, en 1444, est fameuse dans l'histoire. Lat. N. , 43° 12' 15" ; long. E. , 25° 35' 55''. 16,000 habit. A 102 1. N. de Constantinople.
VAROUMl, riv. de la soulthànie ou roy.
de Varouni, mal à propos nommée Bornéo, dans la grande île de Kalémantan. Elle est navigable, bien au-dessus de la ville, pour les navires du port de 300 tonneaux j la seule difficulté est
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à son embouchure, où le canal est très étroit.
VAROUiri, véritable nom de BoKNÉO, soulthànie de l'île do Kalémantan, et que l'auteur de yOoéanie a fait connaître le premier au monde, à son retour de la Malaisie; elle dominait jadis une gr. partie de l'ile ; mais elle ne possède aujourd'hui que la côte du N. 0. et une partie de celle du N. , que les cartes de Brué, quoique fort estimables, donnent très gratuitement jusqu'au milieu de l'ile au soulthan de Soulong. L'étendue de l'état de Varouni est de 700 milles des côtes , et la largeur de son territ. est de 100 à 150 milles. C'est le pays le plus peuplé de cette gr. île ; il confine d'un côté aux Dayas, de l'autre aux Doussoums et aux Tataos. Il a pour enclaves les îles de Malavelli, Bangui et Balambangan. Cette soulthànie serait susceptible de gr. avantages agricoles et commerciaux ; mais sous la main desséchante du despotisme tout devient improductif. La popul. de l'état de Varouni monte à 60,000 habit.
La forme du gouv. ressemble beaucoup à notre ancien sytème féodal. Le pouvoir est plus gr. chez les soulthàns que chez nos anc. rois , parce qu'ils nomment à tous les gr. emplois. Mais chaque pangheran exerce un pouvoir absolu sur ses vassaux particuliers, qui ne manquent jamais d'épouser sa cause, même quand il est en opposition directe avec l'autorité souveraine. (Pour les détails , voyez Océanie, t. i^-, par G. L. D. de Rienzi.)
VAROUNI, v. capit. de la prov. de ce nom , offre quelques ressemblances avec Venise, chacune de ses rues ayant un canal; elle est sit. dans un marais, à 4 1. de l'emb. du fl. dans la mer, et l'on se sert de pirogues pour aller d'une maison à l'autre. Cette capit. de l'état de Varouni et résidence du soulthan est environnée d'une muraille de pierre ; le havre est spacieux et à l'abri des vents, et il est formé par une partie des îles qui s'y trouvent. Plus de 3,000 maisons sont construites en bois sur ses deux rives, élevées sur pilotis, et accessibles au moyen d'échelles, et d'autres construites sur des radeaux ; à la marée montante elles sont baignées par les eaux du tl. et elles communiquent l'une à l'autre au moyen d'un pont de bois ; la forteresse, bâtie à quelques distances du fl. Varouni, est seule à l'abri des inondations. Quand les habit, craignent la tempête ou quelque autre accident, ils transportent sans beaucoup de peine les bâtiments à l'autre côté de la rive. Sa popul. ne passe pas 10 à 12,000 habit., dont une partie habite env. 500 maisons, outre celles que quelques uns ont à la campagne, et qui sont entourées de beaux jardins; l'autre demeure constamment sur des bateaux, ainsi que les Chinois de l'entrée de la riv. de Canton. La plus gr. partie de la popul. est composée de Malais et de quelques Dayas Musulmans. Le comm. est exclusivement entre les mains des Chinois qui en exportent du camphre, de la poudre d'or, des pierres précieuses, de l'ivoire, des bois de différente espèce, du riz, du sagou, etc.
VARSOVIE (Warszawa), V. capit. du roy.
de Pologne, sur la Vislule, dépendance de l'emp. Russe; ch.-l. de la woivodie de Masovie, siège des autorités et des tribunaux supérieurs. Elle se divise en 2 parties; la v. propre et les faub.
VAT
Eli.' a 7 1. <le mur, 2^20 rues, 4,000 maisons, 7 niarchéri, ÔS églises, 25 couvents, 6 palais appartenant à l'état, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 jardin botanique, 1 cabinet de sculpture, de zoologie, de minéralogie, de physique, de chimie, 1 musée d'antiqnités, i école de musique, 1 maison d'enfants trouvés, 2 maisons d'aliénés, plusieurs académies de science et de littérature, 5 théâtres, 1 polonais, 1 français , i allemand. La ville proprement dite n'oSre rien de beau ; les faubourgs, au contraire, sont beaux, bien percés, présentant des rues larges et très bien éclairées. Il y a des édifices très remarquables. On admire surtout le zamech ou palais-royal , les 2 salles des diètes , la salle des présentations, décorée de chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture; le lazienski ou les bains ; le palais de Saxe, en marbre blanc, etc. L'industrie consiste en mannf. de draps, chapeaux , bas , gants, cotonnades, instruments de musique, meubles, bijouterie, couleurs, boutons, tabac, liqueurs, cuirs, maroquin , etc. Varsovie rappelle de grands souvenirs : aujourd'hui toutes pensées de gloire s'effacent devant le spectacle de ses malheurs; elle a perdu son drapeau et une partie de ses plus honorables enfants. Lat. N., 32» U' 28"; long. E., 18" 42' 52". Env. 150,000 habit. A 417 1. E. N. E. de Paris et à 510 S. S. 0. de St.-Pétersbourg.
VARZIT, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de cant., dans un pays de vignoble.- Il y a des fabr. de toiles ; l'on trouve de l'ocre rouge dans ses env. 2,909 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. de Clamecy.
VASA ou Wasa , gouv. de Russie d'Europe, au S. 0. de celui d'Uleaborg, comprenant une partie de l'Oslro-Bothnie septentr. , de la Finlande propre et du Tavastland. Il est très fertile en grains ; on recherche le seigle et le beurre qu'il fournit. 152,275 habit.
VASA ou Wasa, ch.-l. du gouv. ci-dessus , sur un pet. galfe, siège d'un tribunal. Les rues sont larges , bien percées. On y remarque 1 belle église, 1 école, 1 hôpital, 1 lazaret, 1 belle place, 1 chantier de construction. Le goudron , et la résine y sont les objets d'un comm. considérable. 5,000 habit. A 208 1. N. 0. de St.-Pétersbourg.
VASII.IFOTAMOS , riv. du Péloponèse , fane. Eurotas.
VASSY, bg. de France (Calvados) , ch.-l. de cant. 3,242 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. de Vire. ^.
VASSY, bg.de France (Haute-Marne), ch.-l.
d'arrond. et de cant., tribunal de l" instance, conservation des hypotlièques avec 1 collège communal. Ses filât, de droguets et tiretaine avec les laines du pays , ses filât, de coton , ses tanneries, donnent de la vie et de l'activité à Vassy. Le duc de Guise y fit massacrer un gr. nombre de protestants en lo62, et de ce massacre naquirent les guerres de religion qui causèrent tant de mal à la France. 2,585 habit. A dO I. N. N. 0. de Chaumont. ^.
VATAN, bg. de France (Indre), ch.-l. de cant., dans une plaine vaste et fertile , à 2 1. S. On voit un dolmen bien conservé. 2,764 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N.O. d'issoudun. ^. ^^.
VATHX, pet. v., capit. de l'île d'Ithaque. A
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38 1. (par mer) S. S. E. de Corfou. Elle est bâtie sur l'emplacement de l'anc. Ithaque. Popul., 1,800 habit.
VAUBECOURT, com. de France (Meuse), ch.-l. de cant. 1,264 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Bar-le-Duc.
VAUCEliE (Faub. de), fait partie de la com. de Caen (Calvados). 4,550 habit.
VAUCIiUSi: , départ, de France , formé du comtat Venaissin, du territ. d'Avignon, delà princ. d'Orange et d'une pet. portion de la Provence ; borné par ceux de la Drôme au N., des Basses-AlpesàrE.,desBouches-du-Rhôneau S., du Gard à l'O. Sa long, du N. E. au S. E. est de 26 1., et sa plus gr. larg. du N. E. au S. 0. de 15 1., sa superf. est de 185 1. carr. ou d'env. 533,084 arpens métriques ou de 547,577 hectares. Il tire son nom de la célèbre fontaine de Vaucluse, où la Sorgues prend sa sour. Ses principales riv. sont: le Lez, l'Aigues, l'Ouvèze, l'Auzon, la Nesque , la Sorgues, le Calavon et la Durance , riv. flottable en train , et le Rhône (navigable), qui lui servent de limites au S. et à l'O. Il y a en outre plusieurs canaux d'irrigation ; tels sont le canal de Cabedan, la Durançole et le Grillon , qui fait communiquer le Rhône à la Durance. Ce pays est en général montagneux ; des ramifications des Alpes en couvrent toute la partie or. Les pics les plus remarquables, sont : le Ventoux (2,021 mètres), le Léberon (1,760), la montagne de Lagarde (1,493), celle de Saint- Saturnin (1,597), Vaucluse (654), le Passagedes-Abeilles (980).
Ce département a 62,411 hectares de bois (arbres feuillus et verts) et 28,594 hectares de vignes. Les terres, en général calcaires, mêlées d'argile et de sable , coupées de veines de gypse, de marne bâtarde et de safre, sont peu propres à la culture, si l'irrigation ne les vient fertiliser. Un huitième du sol est planté de bois, un septième de vignes, qui donnent un vin capiteux et fortement coloré. On en retire beaucoup de seigle et d'orge, des olives, safran, garance, amandes, noix, bons fruits, melons , artichauts, chêne vert, bois de futaie , anis , coriandre , iris, truffes, miel, fruits excellents et surtout une gr. quantité de soie. L'industrie se porte vers la fabr. de soieries, la manipu lation de la garance et de la graine jaune d'Avignon , le laminage du cuivre, du fer et du plomb, les instruments de labourage. Les bijoux d'Avignon et de Carpentras, les lampes de Mazan et les toiles d'Orange, ont acquis une juste célébrité. Les importations consistent en grains , cuivre , fer, plomb , draps fins , toiles , mousselines ; chevaux , mulets , bêtes à cornes ; ouvrages de modes , bijouterie et quincaillerie.
Vaucluse renferme plusieurs sour. d'eaux minérales, dont quelques unes sont sulfureuses comme celle de Vacqueiras et d'Aurel ; des sourc. d'eau salée, qu'on n'exploite pas; du charbon de terre , de la mine de fer hépatique , limoneuse , en grenaille et en rognon ; des sulfates de fer, des pyrites martiales , beaucoup de carrières de plâtre , de pierre à bâtir et de pierre à chaux. La grêle est le fléau le plus à craindre pour certaines localités. Des tremblements de terre s'y sont fait sentir de loin en loin. En 1805, il tomba aux env. d'Apt une aérolithe , dont la
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hute fut précédée d'une forte explosion , qui fut simultanément entendue à Avignon et à Aix.
Ce départ, contient 4 arrond., 22 cant. et 148 corn.; il appartient à la 8« div. milit. et au 28» arrond. forestier; ressort à la cour royale et à l'Académie universitaire deNîmes;archev. à Avignon, église consistoriale calviniste à Lourmarin ; il envoie 4 membres à la chambre des députés. Revenu territ., 43,614,000 fr. Popui., 251,071 habit, dont 4,000 protestants, 800 israelites, et le reste catholiques.
VAUCliUSE, vg. de France (Vaucluse), à 6 1. 1/4 E. d'Avignon ; filât, de soie , fabr. de garance et papeteries , avec 450 habit. Cant. et à 1 1. E. de Lille , où se trouve la ^. Sa situation romantique et les souvenirs qui s'y rattachent, jettent sur ce village un certain merveilleux qui séduit. On a tout dit, en nommant Pétrarque, l'ami de G. de Rienzi. Tout près de ce vg. célèbre, et au S. E., on peut admirer la fontaine de Vaucluse. La Sorgues (Surgens) n'a pas encore rongé l'île dont le chantre de Laure avait fait son jardin ; la célèbre fontaine où il allait écrire ses sonnets existe encore avec tout le pittoresque qui l'y attirait; et le paysan de Vaucluse, montrant les ruines d'une vieille forteresse , dit à l'étranger : a Voilà le château de Pétrarque. » Qu'on se figure une belle vallée , bordée de rochers, couverte de prairies, où coule la Sorgues , formant plusieurs petites îles. On monte quelque peu , et la vallée, se courbant en demicercle , se transforme en un défilé horrible , qui se termine par une vaste roche rougeâtre et nue. Sous ses escarpements affreux s'offre un énorme gouffre, où l'on peut descendre et voir de près la fontaine mystérieuse dont la célébrité est si grande. La haut, de la bouche du gouffre est de 100 mètres au-dessus du niveau de la mer, celle du rocher qui domine la fontaine est de 240 mètres, et la Sorgues, au fond de laquelle elle est située , appartient à la chaîne de mont, qui joint le Ventoux au Lébéron, et celle du mont dont cette falaise est le premier étage, est de 6S4 mètres; sa profondeur est incommensurable et sa direction inconnue. Ses eaux sont limpides, immobiles ; mais , quand la pluie tombe ou que la neige fond sur les hauteurs voisines , on voit celte espèce de fléau aquatique, dont les éruptions sont fréquentes , s'élever, franchir ses barrières et s'élancer en bondissant à travers les rochers , où elle forme des cascades et ensuite une rivière , la Sorgues.
C'est là que Pétrarque allait poétiser. Quant à son prétendu château, on est généralement dans l'erreur. Ce château de Pétrarque devrait s'appeler le château des évèques de Cavaillon. L'un d'eux, Philippe de Cabassoles, homme de mérite, y recevait souvent le poète ; \oilà sans doute pourquoi se sont accrédités ces bruits absurdes, qui feraient de Pétrarque un vrai seigneur, tandis qu'il habitait une pet. maison modeste. Son amour n'a jamais dépassé peut-être le domaine du platonique et du fantastique. C'est dans l'illusion qu'il voulait le nourrir ; et , quand le pape lui offrait de se dégager de ses vœux , Pétrarque répondait : « Il me reste encore bien des sonnets à faire. » L'Académie de Vaucluse a érigé en son honneur une colonne
do marbre, plaaîe sur une élévation entre la fontaine et la Sorgues. Los eaux de cette riv. ont des propriétés excellentes pour les usages culinaires, les teintures et les tanneries; elles ont enrichi l'industrie locale.
VAUCOULEURS (ralliscoîorum) , bg. de France (Meuse), ch.-l. de cant., sous-inspection forestière , s'élève en amphithéâtre sur une colline qui domine la rive gau. de la Meuse, et couverte de belles et rianies prairies. Il y a des fabr. de cotonnades et de bonneterie. Ce fut à Vaucouleurs que Jeanne-d'Arc vint s'offrir à Baudrimont pour chasser les Anglais de France. Ce bg. a vu naître le géographe Delisle , Lad vocal , auteur du Dictionnaire géographique dit de Vosgien, et la célèbre Dubarry. 2,157 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. E. de Commercy. ^.
VAUD , cant. de Suisse , borné par ceux de
Fribourg et de Neufchâtel , la France, le cant. de Genève, le lac Léman, le Bas-Valais et le cant. de Berne. Il se divise en 19 distr. qui forment 60 cerc. Sa superf. est de 195 1. carr. Il est arrosé parle Rhône, le lac Léman, la Broyé, la Venoge, l'Orbe, le lac de Joux, de Moral et celui de Neufchâtel ; une partie de la chaîne du Jura et des Alpes seplentr. et le plateau du Jorat le traversent en sens divers, et forment ces sites pit^ toresques qui font de la Suisse un pays si romantique. Le poêle y trouve de hautes pensées, le savant des richesses rares. Le sol est très fertile. La côte de la Vaud, les env. de Vevey et d'Aigle sont couverts de magnifiques vignobles , le blé abonde dans les vallons de la Broyé et de la VeHoge ; les chalets du Jura et des distr, d'Aigle et de Bex fournissent un excellent fromage. Chaque morceau de terrain a sa production particulière : aussi du printemps à l'hiver voit-on se succéder ou se reproduire toutes les richesses de la nature ; mais les émigrations fréquentes font tort à l'industrie. Le Vaudois rêve de guerre dans ses vallées. Le culte est libre; mais la plus grande partie de la population suit la religion protestante. L'instruction y est sur un très bon pied. L'autorité souveraine est entre les mains d'un grand conseil de 180 membres dirigés par un président. Le conseil d'état, composé de 9 membres, forme le pou« voir exécutif. Ce canton fournit à la confédéra» lion 6,028 hommes , et contribuent annuellement pour 9,600 fr. de Suisse. 185,502 habit., parlent français, dont 163,200 réformés et 7,000 catholiques. Villes principales : Lausanne, Morges et Vevey.
VAUGIRABJ>, bg. de France (Seine), qui touche à Paris par les barrières de Vaugirard, de Sèvres et de l'École-Mili taire; direction des contributions indirectes. Ce bg. est très industrieux ; il a de nombreuses fabr. de produits chimiques et surtout de bleu dit de Prusse. On y fait du carton, de la colle-forte, des briqueSi des tuiles et du papier. Il y a des raffineries de sucre. Les vaches laitières dont on envoie le lait à Paris , sont un gr. objet de spéculation de la part des habit, de Vaugirard. Les guinguettes nombreuses de ce bg. sont très fréquentée^ par le peuple de Paris , les dimanches , les jours de fête et les lundis. 6,695 habit. Arrond, et à 1 I. 1/2 N. de Sceaux. ^ de distribution.
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VAUGNERAY , com. de France (Rhône) , ch.-l. de caiit., a des mines de honille dans^ses env. On y trouve aussi du plomb sulfuré. 4,721 habit. Arroud. et à 3 1. 0. de Lyon. ^ de distribution. ,,, IV , ,
VAUVXRT, pet. V. de France (Gard), ch.-I. de cant., a des fabr. d'eau-de-vie, d'esprit-devin et de salpêtre. 4,0S5 habit. Arrond. et à 4 I. S. 0. de Nîmes.
T AUVIliliIliRS , com. de France (Haute- Saône) , ch.-l. de cant. i ,491 habit. Arrond. et à 9 1. 1/4 N. 0. de Lure. ^.
VAUXHAIiIi, hameau du comté de Surrey (Angleterre), à 1/2 1. de Londres, sur la Tamise. Il est fameux par ces jardins du printemps (spring-gardens) qui , depuis le mois de mai jusqu'à la fin d'août, offrent trois fois par semaine des plaisirs et des spectacles de toute espèce à la foule nombreuse accourue de Londres et des env.
VAYRAC, com. de France (Lot), ch.-l. de cant. 1,713 habit. A 2 1. E. N. E. de Martel.
VECHTE ou Swarte-Water, riv. de Hollande, qui prend sa source près de Munster, arrose Ommen , Gramsbergen, et se jette dans le Zuyderzée, après un cours d'env. 45 1.
VEGHIOn, une des îles des Papouas, assez considérable , paraît avoir été découverte par les premiers navigateurs européens qui s'établirent sur les Moluques. Forrest visita les havres de Fofahak, Rawack et Piapis, tous offrant de bons mouillages , du sagou et plusieurs tortues. L'île de Véghiou a plus de 80 1. de circonf., et, selon quelques habit. , elle renferme dans l'intérieur une nombreuse popul. , dont la majeure partie est rassemblée dans une gr. v. Au N. de Véghiou sont disséminées plusieurs pet. îles : Boni, Rawak, Manaouaran, les îles En et la chaîne des îlesVayag, qui occupe une étendue de 11 milles, de l'E. S. E. à l'O. N. E., toutes rocailleuses, boisées et inhabitées.
VEGUA , île de l'Adriatique, sur les côtes de la Dalmatie. Sa superf. est de SO I. carr. Elle est hérissée de rochers, et produit cependant vins, soie , olives , pâturages. On y trouve un marbre assez semblable au marbre veiné de rouge de Vérone. Elle a pour ch.-l. une v. du môme nom. 16,000 habit.
VEÏES, V. d'Étrurie, qui soutint un siège de 40 ans contre les Romains, commandés par Camille.
VEIiAY (Le) , pet. pays de France, qui dépendait de la prov. du Vivarais, et avait pour ch.-l. Le Puy; il fait actiiellement partie du départ, de la Haute-Loire.
VELEZ-BIiANCO (Gelesta) , v. de la prov. de Grenade (Espagne), dans le distr. de Beza, siège d'un alcalde-major et d'un tribunal ecclésiastique, avec un magnifique alcazar. Elle a des fabr. de toiles, de draps, d'huile, de chapeaux, <le briques , de savon. On trouve un très beau marbre dans ses env. 6,500 habit.
VELEZ-MAI,AGA. Foy. MalAGA.
VEiaKI-OUSTIOUG , v. du gouv. de Vo- .ogda (Russie), sur la rive gau. de ïa Soukliona. On y fabr, draps, toiles, cuir, savon, chandelles, qu'on exporte à Arkhanghelsk, à Kazan et dans la Sibérie. 12,000 habit.
VEIiETBJ, v. des États-Romains (Italie).
Elle estsit. sur le penchant du mont Artemisio, a des rues étroites et tortueuses et de vieilles maisons. Sa gloire est toute dans l'antiquité; elle est riche de plusieurs monuments anc. , et possède la fameuse Pallas de Velletri , trouvée dans ses env. en 4797. 40,000 habit. A 8 1. S. E. de Rome.
VENAISSIN (Comtat), anc. prov. de France, qui, avec le pays d'Avignon, la princ. d'Orange et une portion de la Provence , forme le départ, de Vaucluse. Il appartient à la France depuis 4794.
VENCE (Fentium), bg. de France (Var) , ch.-l. de cant. C'était un évèc. aux premiers siècles de l'Église ; on y vénérait une statue de la Vierge, dit N.-D. la Dorée. Des fouilles ont prouvé que Vence datait d'une haute antiquité ; on a trouvé des tableaux et des inscriptions romaines. 3,612 habit. Arrond. et à 4 1. N. E. de Grasse. ^.^ *•
VENDÉE , riv. de France, se forme dans le départ, des Deux-Sèvres , par la réunion de 3 ruisseaux. Elle traverse la partie S. E. du départ, de même nom , et se jette dans la Sèvre- Niortaise à 3/4 de 1. de Marans, après env. 16 1. de cours. Elle est navigable depuis Fontenayle-Comte.
VENDÉE , départ, de France , formé du Bas-Poitou, et d'une partie des Marches-Communales du Poitou et de la Bretagne , borné par ceux de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire , des Deux-Sèvres , de la Charente-Inférieure et l'Océan. Sa superf. est de 681,700 hectares, et tire son nom de la pet. riv. de Vendée. Il est arrosé par l'Autise, la Vie, la Boulogne , la gr. Maine, la pet. Maine, la Lay, l'Yon, etc. Il comprend 3 arrond. , 30 cant., 294 com. L'arrond. de Bourbon- Vendée, qui est le ch.-l. du départ., renferme 40 cant : Bourbon-Vendée, Chantounay, le Poiré, les Essarts, les Herbiers, Mareuil, Montaigu , Mortagne, Roche-Servière , St.-Fulgent. Celui de Fontenay en renferme 9 : Chaillé-les-Marais, Fontenay, la Châtaigneraye, l'Hermenault, Luçon, Maillezay, Pousange , St. -Hermine, St.-Hilaire-sur-l'Autise. Celui des Sables-d'Olonne en renferme 11 : Beauvoir, Cliallous, le Dieu, la Motte-Achard , les Sablesd'Olonne, Moutiers-les-Mauxfaits, Noirmoutiers, Palluau, St.-Gilles-sur-Vic, St.-Jean-de- Monl. Ce départ, dépend de la 12^ div. milit., du 26« arrond. forestier, de la cour royale et de l'académie de Poitiers , forme le diocèse de Luçon , et envoie 5 membres à la chambre des députés. On distingue 3 points de vue, 3 parties essentielles dans ce départ.; leur nom suffit pour expliquer la nature de leur terrain. Ce sont le Marais, le Bocage , la Plaine : la 1", une suite de marais qui offrent de bons pâturages ; la 2<", un amas de propriétés closes par des arbres ou des bosquets ; la 3<=, un pays plat, où abondent les céréales. L'industrie se réduit à quelques fabr. de drap et autres étoffes de laine, chapeaux communs, toiles, cuirs, cordages, tuiles, papier, soude de varech. On en exporte des grains et des bestiaux. Le revenu territorial est de 15,607,000 fr. et la popul. de 556,312 habit.
VENDŒUVRE, com. de France (Aube), ch.-l. de cant., au pied d'une colline. Elle a de
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fal>f. de papier et do faïence; les moulons y coiisliluout kl principale l)ranelie du cniiiin. 1,61j9 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 E. S. E. de Troyes.Pi3 35^.
VENBOrai: , V. de France (f.oir-et-Cher) , cli.-l. d'arrond. et de caiit., triluiiial de i"" instance , conservatjou des hypolliètines , direction des contributions indirectes, sous-inspection forestière. Cette v. a 1 hôpital, des casernes milit. de cavalerie, 1 bibliothèque et 1 salle de spectacle. Il y a de nombreuses fabr. de gants de peaux , des filât, de coton , des papeteries, de la broderie qui n'est plus si estimée qu'autrefois. Il s'y fait un assez bon comm. en fruits et légumes. 8,206 habit. A 17 1. N. 0. de Blois.
VENDOTENA (l'anc. Panda(aria)^ pet. île duroy.de Naples,entre celles d'Ischia et de Ponza, par 40" 46' 10" de lat. N. etdl" 5' 40" de long. E. A 20 1. de la côte. Elle est très pet. ; au moyen-âge elle était inhabitée à cause des corsaires maritimes : elle renferme 600 habit. On y trouve beaucoup d'antiquités , parce qu'elle fut un lieu d'exil pour Julie, fille d'Auguste, Agrippine, femme de Germanicus , Octavie, femme de Néron , etc.
VENEZUELA (Républ. de), dans l'Amérique du Sud , sit. dans le N. de l'anc. gouv. espagnol de Caracas ; bornée au N. par la mer des Antilles, à l'E. par l'océan Atlantique, à l'O. par la républ. de Grenade , au S. par l'emp. du Brésil. Elle a env. dSOl. dans sa plus grande longueur et 70 dans sa plus grande largeur.
La chaîne des Andes qui la traverse de l'E. à l'O., dans sa partie septentr., sépare le littoral de la mer des Antilles des immenses plaines formant le bassin de l'Orénoque et qu'on appelle Manos. Cet état est arrosé par le Guarico, le Portuguesa et le Manapire aftl. de l'Orénoque, par le Tocuy, le Tuy et le Yaracouy, qui se jettent dans la mer des Antilles.
On jouit de différentes températures dans un pays aussi varié. Le sol fertile abonde en blé, maïs , manioc , riz , coton , sucre , cacao, café , tabac ; on y élève beaucoup de moutons , de gros bétail , et il y a une gr. quantité de mulets et surtout de chevaux d'une espèce aussi belle que ceux d'Andalousie et du Chili ; il est riche en bois précieux, en légumes, vanille, indigo, salsepareille, plantes médicinales, telles que styrax, casse, aloès, et deux arbres précieux , \epalo de vaca (l'arbre à vache) et Varbol de lèche (l'arbre à lait), dont la sève offre un lait végétal très substantiel.
Cet état , dont le chef-lieu est Caracas , se compose des départements de Zulia , de l'Orénoque, de Maturin et de Venezuela, connus autrefois sous le nom de Capitainerie-Générale de Caracas, de la Colombie. Ces quatre départ, renferment les différentes prov. désignées ci-après: savoir, l^i-Ja prov. de Maracaybo, ch.-l., Maracaybo; la prov. de Coro, ch.-l. , Coro ; la prov. deTruxillo, ch.-l., Truxillo; la prov. deMérida, ch.-l., Mérida. 2«, la prov. de Varinas, ch.-l., Varinas; la prov. d'Apuré, ch.-l., Achagua ; la prov. de Guyane (Guyana), ch.-l., Angostura. 3e, la prov. de Cuniana, ch.-l., Cumana; la prov. de Barcelona , ch.-l., Barcelona ; la prov. de Margarila (île de), ch.-l., Assuncion. 4^ la
prov. de Caracas, ch.-l., Caracas; la prov. «'e (^aiiiliobo , cli.-l.; Valencia.
Pour compléter les articles Venezuela^ Equateur et Nouvelle-Grenade^ voy. CoNiÉuiiKA- TiON DES États-Unis du Sud, dans le petit supplément qui se trouve à la fin de ce dictionnaire.
VENISE (Golfe de), golfe de la mer Adriatique, sur la côte du roy. Lombardo-Vénilien. Il s'étend depuis l'embouchure du Tagliamento jusqu'au delta du Pô. Les principales riv. qu'il reçoit sont la Lixenza, la Piave, la Brenta, le Bacchiglione, l'Adige; le Pô di Levante, et le Pô di Maestro.
VENISE (Lagune de), les anc. Paludi Jttriane , vastes marais qui, à peu d'exceptions près, s'étendent dans toute la prov. de Veniue, depuis la Brenta jusqu'à la Piave. Ils ont eov. M 1. de long sur 3 de largeur moyenne, et embrassent une superficie de 37 1. carr. Une suite d'Iles, nommées Littorale, règne presque partout entre les lagunes et la mer. Les principaux passages, qui sont le Porto dei Tre Ponti, le Porto di S. Brasmo, le Porto di S. Nicolo, le Porto di Malamocco et le Porto di Chioggia sont défendus par des batteries et des forts. A la fin de l'été les exhalaisons de ces marais engendrent des fièvres périodiques et putrides.
VENISE, gouv. du roy. Lombard-Vénitien (Italie) , borné par le Tyrol , l'Illyrie , le golfe de Venise , les Étals-Romains et le gouv. de Milan. Il se divise en 8 délégations ou prov. : Udine, Bellune, Trévise , Venise, Vicence, Vérone, Padoue et Rovigo. Il compte 1,280 1. carr., et 2,000,000 d'habit.
VENISE (Fenezia), ch.-l. du gouv. ci-dessus et l'une des 2 capit. du roy. Lombard-Vénitien. Elle est bâtie sur 80 pet. îles qui forment plus de 140 canaux que réunissent env, 400 ponts et que sillonnent 9,000 gondoles noires qui remplacent les voitures de la terre ferme. Ses rues ne méritent que le nom de ruelles. Les maisons se pressent sur leurs pilotis et laissent à peine un petit espace entre elles et les canaux. Il y a quelque chose de féerique dans cette gr. ville. Sa position sur les flots , ses lagunes où se croisent des milliers de gondoles, ses ponts hardis et parfois gigantesques (comme le Rialto) , ses belles maisons, empreintes d'un goût d'antiquité, ou ornées avec toute la coquetterie du luxe moderne ; la place de St.-Marc, ouvrage de l'architecte Sansovino, peut-être la plus belle de l'Europe ; son église de St.-Marc, dont on a dit qu'elle ne ressemblait à rien dans le monde, hérissée de pyramides, supportan Isur une tribune extérieure les 4 fameux chevaux conquis à Constantinople, décorée à l'intérieur de tout ce qui charme l'œil et séduit l'imagination ; son palais ducal, oiî vit encore le souvenir du doge et du conseil des dix, où sont épars les chefs-d'œuvre de Tintoret, de Titien, de Paul Veronèse, deCorrège etd'Alberti; saPiazzetta,où s'élèvent les 2 colonnes de granit surmontées du lion de St.-Marc et de St.-Théodore ; ses 36 églises, avec leur architecture particulière et leurs ornements variés; son arsenal, l'un des plus beaux du monde; ses palais, où l'art a réuni tous ses caprices, toutes ses profusions, et notamment les palais Pisani, Cornaro, Grimani» Rezzonico , etc. ; son magnifique laza-
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ret; ses chantiers, qui occupent un espace im- [ meiise; et d'autres monuments, tels que le théâtre de la Fenice et la monnaie, et le jardin public, conquis sur la mer par les Français; tout cela élevé Venise au rang des merveilles. Son anc. opulence la fit appeler /a^tcAe/maison a mal à l'ame, quand on réfléchit que Venise n'a plus qu'un beau masque qui couvre la décadence, la misère, le deuil. Cette grande reine des mers est tombée. Son commerce, autrefois si important, n'est qu'une mesquinerie. Elle s'amuse ; elle brille encore pendant son carnaval et dans ses boudoirs. Quelle horrible chute!... Le sculpteur Antoine Canova lui a donné quelque éclat de nos jours. Patrie d'Eugène IV, Paul II,
Alexandre Vfll, d'Algarotti , Goldoni , Gaspard Gozzi, etc. 100,000 habit. A 68 1. E. de Milan, à 280 I. S. E. de Paris. Lat. N., 43° 25' 55"; long. E., 10-0' 44".
VENXiOO, v. forte du Limbourg (Belgique), sit. au milieu de marais , avec un pont volant sur la Meuse. Son comm., très étendu, consiste en épingles, pains à cacheter, pipes, vinaigre, sucre, etc. 7,000 habit. A 7 1. N. N. E. de Rureinoiide.
VERA , V. de la prov. de Grenade (Espagne); siège d'un alcalde-major et d'une tribune ecclésiastique. Elle est sit. sur les bords de la mer, sous un ciel des plus doux, non loin des ruines de l'anc. Vera et l'anc. tlrci. On y fait des cordages pour la marine, salpêtre et vaisselle de terre. 8,000 habit. A 3 1. 4/2 N. E. de Majucar.
VERA-CRUZ, état du Mexique, borné par le Saii-Luis-de-Potosi , le golfe du Mexique, le Tabasco, l'Oaxera, la Puebla et le Queretaro. Toute la partie occ. forme le versant de la cordillère d'Anahuac, dont les plus hauts sommets sont le Popocatepetl et le volcan d'Orizaba. Il y a peu de pays où l'on ressente plus sensiblement que danscelui-là les contrastes du climat etdes productions du sol. Au pied des mont, la chaleur est insupportable, les plantes sont brûlées par le soleil ; plus haut, c'est une température douce , une végétation plus animée ; puis enfin une variation continuelle à mesure que l'œil se porte plus loin, jusqu'à ce qu'il rencontre les glaçons et la nudité. Cette prov. donne vanille , myrte, noix de coco, tabac, smilax , coton célèbre, canne à sucre. 174,000 habit.
VERA-CRUZ (La), ch.-l. de la prov. cidessus, v. jolie, bien bâtie, avec des rues larges et droites. Elle est le seul J> de comm. du Mexique, sur la côte or., et par conséquent le centre du comm. avec l'Europe et les Antilles. Les fièvres jaunes y déciment souvent la popul. Lat. N., 19-^ 11' S2"; long. 0., 98' 29'. 16,000 habit. Non loin de la Vera-Cruz se voit le fameux fort deSan-Juan d'Ulloa, ce Gibraltar de l'Amérique, [Foy. San-Juan-d'Ulloa.)
VERAGUA, prov. de la Nouvelle-Grenade, bornée par celles de Costarica et de Panama, et les deux mers. Le pays est en général montueux ; on y jouit pourtant d'une température douce et chaude ; il y pleut sans cesse. On y trouve en abondance des animaux et des oiseaux rares, des bois estimés , des mines d'or, qu'on n'exploite pas. 40,000 habit. Ch.-l., Santiago de Veraifuai
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VERA-^AZ , départ, de la république de l'Amérique centrale, entre celles d'Yucatan, de Gudtimala, de Chiapa, et le golfe d'Honduras. Elle a 48 1. de long sur 27 de large. Le climat y est un peu chaud , le sol montueux ou couvert de marécages. On y trouve fruits exquis , bétail, bois précieux, baumes recherchés et animaux de toute espèce. Le ch.-î. se nomme aussi Vera-Paz, pet. V. de 10,000 habit. A 52 1. N. N. E. de Guatimala-la -Nueva.
VERBITZA, riv. de la Turkie d'Europe^ prend sa source en Bosnie, sur le versant septentr. des Alpes Dinariques, se dirige au N., et vient se jeter dans la Saxe , à 4 1. de Gradiska, après env. 40 1 . de cours. On y charge des bateaux qui portent 1,000 quintaux. Elle roule du sable d'or.
VERCEIi, com. de France (Doubs) , ch.-l. de cant. ; a des fabr. de chapeaux et de la bonneterie. 1,210 habit. Arroud. et à 4 1. 1/2 S. de Beaume-les-Dames.
VERCEIil, en français Ferceil, v. des États-Sardes; ch.-l. de l'intend. du même nom, sur la Sesia; archev. Les principaux édifices sont l'hôpital et la cathédrale , de construction moderne. Popul., 16,000 habit. A 18 1. N. E. de Turin.
VERDOM, riv. de France, prend sa source près de Barcelonnette dans le départ. desBasses- Alpes, détermine une partie de la limite du départ, des Basses-Alpes et de celui du Var, et afflue à la Durance, après env. 38 1. de cours.
VERDUN - SUR - GARONNE , bg. de France (Tarn-et-Garonne) , ch.-l. de cant., et autrefois du pet. pays nommé Verdunois. 4,234 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. E. de Castel- Sarrasin.
VERDUN - SUR - UE - DOUBS , com. de France ( Saône -et-Loire ) , ch.-l. de cant. On y fait un comm. assez étendu en vins, grains et fruits. Jules César y campa entre la Saône et le Doubs. 1,796 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. de Chàlons-sur-Saône ^.
VERDUN-SUR-MEUSE {Verodunum ou Firodunum) , v. forte de France (Meuse), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; évêc. ; siège d'un tribunal de 1" instance. Elle est ceinte de murs bastionnés et ayant des uemi-lunes, mais d'un tracé irrégulier. L'église de Notre-Dame qui possède un superbe maître-autel, le palais épiscopal et la salle de spectacle sont les principaux monuments de Verdun. Cette v. fait un comm. considérable de peaux, de draps communs, de flanelles d'Angleterre, de serges, de dragées renommées et de liqueurs. Patrie de Chevert. Elle fut prise en 1792 par les Prussiens, qui ne la gardèrent que 40 jours. 10,577 habit. ^. -^. A 10 1. 1/2 N. N. de Bar-le-Duc. Lat. N., 49« 9'; long. E., 5» 2'.
VERFEUi, bg. de France (Haute-Garonne), ch.-l. de cant. 2,538 habit, Arrond. et à 4 1.1/2 E. N. E. de Toulouse.
VERGT, com. de France (Dordogne), ch.-l. de cant. 1,641 habit. Arrond. de Périgueux.
VERMAND, com. de France (Aisne), ch.-l.
de cant. Arrond. et à 21. 1/2 N. E. de Saint' Quentin.
VERMANDOIS, anc. pet. pays de France , dont St.-Queatin était le chef-l, 11 fait mainte*
VEll
naiit partie du départ, de l'Aisne et de celui de la Somme.
VERMANTON, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant. Il s'y fait un assez bon comm. de vins et de bois. On voit, non loin de Vernianton, les grottes d'Arcy, où l'on remarque un gr. nombre de stalactites. 2,830 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. d'Auxerre. S. 35^.
VERMONT, un des états unis de l'Amérique septenlr. ; borné au N. par le Bas-Canada, à l'E. par l'état de New-Hampshire, au S. par celui de Massachusetts, à l'O. par celui de New- York. Il a 57 1. de long sur 25 de large, et 1 ,740 1. carr. de superf. Il est traversé du N. au S. par le Green- Mountains et arrosé par le Michisconi, la Moelle, rOiiioii, rOtter, le Pacumsick, le Whitle-River, le West-River, etc. Le sol est généralement fertile, surtout dans le voisinage des riv. Ses principales productions consistent en seigle, froment, avoine, lin, etc. On y élève une assez gr. quantité de bœufs et de porcs. On y exploite plusieurs mines de sel et des carrières de marbre. Le pouvoir exécutif est exercé par 4 gouverneur et 12 conseillers. Popul. 284,000 habit. Cet état est divisé en 43 comtés, et a pour ch.-l. Montpellier.
VERKTEUIXi, V. de France (Eure), ch.-l. de cant. , dans une plaine qu'arrose et fertilise un bras de l'Iton. On admire la hauteur et la masse gothique et imposante du clocher de l'église. On fabrique dans cette v. des coutils, droguets, bouracans, flanelles et tissus de niérinos ; l'on y apprête des peaux pour la reliure, et l'on y fait de la tuilerie et de la poterie. Il y a quelques forges. 4,178 habit. Arrond. et à 81. S. S. 0. d'Evreux. ^. 35^.
VERNON, V. de France (Eure), ch.-l. de cant., avec 4 collège communal et 1 salle de spectacle, sur la Seine. Parmi les édifices publics il n'y a de remarquable que l'église, dont la construction est antique. Celte ville a des manuf. et des ateliers de charronnage, et fait un bon comm. de blé et de vins. 4,888 habit. Arrond. et à 6 1. E. N. E. d'Evreux. [><3.
VERNOUX, hg:. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 3,006 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. S. 0. de^Tournon. ^.
VÉRONE, déiég. du roy. Lombard-Vénitien (Venise); bornée au N. parle Tyrol, à l'E. par les délég. de Vicence et de Padoue, à l'E. par celle du Rovigo, au S. 0. par celle de Mantoue, et à rO. par le lac Garda. Elle a 147 1. carr. de superf. Ch.-l. :
VÉRONE [Ferona) ^ v. forte sur l'Adige, qui la divise en deux , Férone et Veronelta ; évêc. Cette v. possède un gr. nombre d'antiquités romaines et 1 belle cathédrale, le bastion d'Espagne, la porte del Pallio, les arcs de triomphe antiques de Bosari , del Foro Giudicale et Gavia , l'hôtel de ville , le palais royal , le musée, le théâtre, l'amphithéâtre antique sur riuimense place dite Piazza del £ra, plusieurs galeries de tableaux et cabinets de curiosités. Son comm. consiste principalement en soie, toiles, lin et riz. Elle vit naître Catulle, Vitruve, Cornélius Nepos, Pline l'ancien et Marcus iEmilius, dans l'antiquité; Scaliger, Farinati, Paul Cagliari dit Véronèse, Fracastor, Mattei, etc.
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J. César y fonda une colonie. Théodoric tn fil sa capit. Charlemagne s'empara de Vérone-, elle fut prise par l'armée républicaine de France en 17% , réunie à la république cisalpine , et ensuite au roy. d'Italie , et fait partie depuis 1814 du roy. Lombard-Vénitien. Il s'y tint en 1822 un congrès célèbre , où la guerre d'Espagne de 1823 fut décidée. Popul., 52,445 habit. A 39 1. de E. Milan, et h 24 1. 0. de Venise.
VERFII.UERE (La), vg. de France (Isère), ch.-l. de cant. 1,062 habit. Arrond. et à 51. 1,2 N. E. de Vieinie. ^. «2!<?.
VERSAIIXES, V. de France, ch.-l. du dé.part. de Seine-et-Oise , à 4 1. 1/2 0. S. 0. de Paris; évéc; tribunal de 1" instance et de comm., collège royal, société des sciences, lettres et arts, et société d'agriculture. ^. 35^. Elle est par 48" 48' de lat. N. et 0" 12' de long. 0. Elle est en général très bien bàlie , percée de rues larges et tirées au cordeau. On y remarque 3 belles avenues, celles de Paris, St.-Cloud et Sceaux ; 2 boulevards, la place d'Armes, la place du marché Notre-Dame, la place Hoclie, le château , l'un des plus magnifiques de l'Europe , avec son vaste parc, orné d'allées, de bosquets, d'une magnifique orangerie , de statues de bronze et de marbres, de fontaines jaillissantes, de colonnades, de rampes, etc., et où s'élèvent les palais du grand et du petit Trianon ; l'hôtel de la mairie , l'hôtel de la guerre, les écuries, la rr.aison d'arrêt, le quartier de cavalerie de la rue St. -Martin , les hôtels de la rue de la Surintendance, le réservoir de l'Opéra et le Château-d'Eau , 1 salle de spectacle , 1 filature de colon hydraulique, quelques fabr. de bougies , de cartons , de limes , des tanneries, des brasseries. Il y a 2i0 ans,Versailles n'était qu'un petit hameau. Sa situation au milieu des bois en avait fait faire un rendez-vous de chasse par Louis XIII. Bientôt Louis XIV conçut le projet d'en faire une résidence royale. Le château s'éleva par ses ordres. Les talents de Mansard , da Lemaître et de Le Nôtre furent mis à contribu lion pour faire de ce palais un des plus beaux édifices de l'Europe. Des jardins magnifiques remplacèrent les stériles bruyères. Des eaux amenées à grands frais dans de nombreux bassins attestèrent par leurs merveilles les progrès de l'hydraulique. Puis au milieu de tous ces prodiges de l'art, Louis XIV lui-même veut asseoir sa grandeur et choisir Versailles pour résidence. Autour de sa royale habitation se groupèrent les ministères de Colbert et de Louvois. La création de Marly, et plus tard celle de Sl.- Cyr, complétèrent ces grands travaux. Apres la mort du soullhàn Louis XIV, la cour continua de séjourner à Ven^illes, et la ville prit un rapide accroissement. Mais Lo+jisXVI n'y vint plusque de temps à autre, et lesministères lurent de nouveau transportés à Paris. Depuis 1789 jusqu'en 1837, Versailles prit un aspect de deuil et de tristesse. Ses larges rues , son vaste et magnifique château, devinrent déserts; et seulement deux ou trois fois par &n que les eaux jouaient, la foule des visiteurs venait en parcourant le parc, cette œuvre admirable de Le Nôtre, rompre la monotonie de cette v. devenue solitaire et triste. Aujourd'hui elle semble un peu ranimée. Louis-Philippe, en restaurant le chà-
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tcaii et y reiifeniiaiit une ncJic colleclion de tableaux où sont consacrées toutes les grandeurs et une partie des gloires de la France, lui a rendu un peu de son anc. éclat. On doit y remarquer surtout l'œil-de-bœuf, la chambre de Louis XIV et de la reine, et la salle de l'opéra. Chaque jour des milliers de visiteurs y affluent , et le nombre des étrangers qui s'y fixent augmente d'une manière sensible. En 1830, on y comptait 28,000 habit.; actuellement il y en a près de 36,000. Patrie de Philippe V (e^ animoso), roi d'Espagne, de plusieurs rois de France, de Guyet Melville et de Corsas, de l'astronome Bailly, du poêle Ducis, de Nogaret, de l'abbé de l'Epée, du violoniste Kreutzer, du duc de Charost, du général Vander Maesen, du prince de Wagram, de ses frères César et Léopold, du général Gourgaud et du général Hoche.
VERTAIZON, bg. de France (Puy-de- Dôme) , ch.-l. de cant. 2,73S habit. Arrond. et à 3 I. .1/2 E. de Clermont-Ferrand.
Vi:rT£IXJ.AS, com. de France (Dordogne), ch.-l, de cant. 1,040 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. de Ribérac. ^ de distribution.
VERrtOU, V. de France (Loire-Inférieure) , ch.-l. de cant. S,686 habit. Arrond. et à 21. S.E, de Nantes,
VERTUS, bg, de France (Marne) , ch.-l. de cant. , au pied d'une colline. On y remarque une source qui fait mouvoir des moulins pres-
gue à son origine. 2,277 habit. Arrond, et à 6 1. . S. 0. de Chàlons-sur-Marne. ^.
VERVIERS.v. de Belgique ( Liège ), sur la Vesdre ; ch.-l. de cant. Elle possède de nombreuses fabr. de drap renommé, de couvertures de laine , de savon , de peignes à tisser, d'huile de vitriol, d'eau forte, de pâtés, etc. Elle a beaucoup perdu de son importance depuis la fondation du roy. des Pays-Bas. 22,46S habit. A7 1. 1/2 E. de Liège.
VERVINS, V. de France (Aisne), ch.-l, d'arrond. , de cant, et d'une inspection forestière. Il a des tribunaux de l^-^ instance et de comm., une conservation des hypothèques, une direction des contributions indirectes et un collège communal. On y fabr. des toiles et de la bonneterie, Vervins eut le titre de marquisat, 2,565 habit, A 8 1. 1/4 N. N. E. de Laon. 5^,
VERZY, com, de France (Marne) , ch,-l. de cant. Il s'y fait un comm. assez actif^ de vins de Champagne, 1,215 habit. Arrond, et à 3 I, 1/2 S. S. E, de Reims.
VESCOVATO, bg. de France (Corse), ch.-l. de cant., sur un monticule conique, au pied duquel coulent 2 ruisseaux, est environné de h. mont, très pittoresques. Son territ. produit des vins blancs et rouges de l'espèce et d'une qualité égales à ceux de Syracuse, 1,200 habit, AGI, S. de Bustia.
VESINS, com. de France (Aveyron), ch.-l. de cant. 1 ,721 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. 0, de Millau.
VESI.E, riv, de France, qui prend sa sour, dans le dep,irt. de la Marne , pr«s du vg. de Tillay, et afflue à l'Aisne, à 1 1, de Yailly Marn(!), après env. 29 1. de cours.
VESOUt [FesuUum), v. de France, ch.-l, du départ, de la Haute-Saône , au pied de la
colline pyramidale dite Mothe de Fesoul, au bord d'une vaste plaine qu'arrose le Drejou , à 87 1. E. S. E. de Paris, par 47° 37' de lat. N. , et S" 49^ de long. E. Vesoul est le siège du tribunal de 1" instance. Elle est bien bâtie et possède 1 collège communal , 1 école normale, 1 société d'agriculture, 1 bibliothèque publique , 1 cabinet de physique, 1 salle de spectacle et l'hôtel de préfecture. Son comm. consiste en grains, vins, fers, chevaux, bestiaux. Fabr. de draps , toiles , chapeaux , clous ; imprimerie, tannerie, etc. Ses promenades sont fort belles. Ses env. renferment la grotte appelée Trou de Lebmime, et autres curiosités naturelles. ^. ^3^. 5,887 habit.
VÉSUVE (^esMt'io), mont, du roy, de Naples, célèbre par ses éruptions volcaniques, A 2 1. E. S. E, de Naples, Sa hauteur est de 3,240 pieds; la circonférence de sa base est de 10 1. Jusqu'à l'ermitage , qui marque la limite de la végétation , il est couvert de champs cultivés, de maisons de plaisance et de vignobles qui donnent le fameux vin dit Larhryma-Christi. Au-dessus, ce sont des terres calcinées, des laves, des cendres, amoncelées depuis des siècles par le volcan, un sol qui cède partout sous les pieds, jusqu'à ce qu'enfin on arrive au redoutable cratère , ouvert sur le principal sommet, qu'on appelle Otloiano. Le bord de cet abîme peut avoir 1/2 1. de développement, sa profondeur, mesurée en 1801 par 8 Français, est d'env. 350 pieds. Un bruit -sourd et continuel , accompagné de temps à autre par d'épouvantables détonations, glace les campagnes d'effroi et d'un respect involontaire. Le fond de l'abîme estuni et parsemé d'ouvertures, par lesquelles les matières volcaniques sont, au moment des éruptions, lancées hors du cratère.
Ce volcan , le seul actuellement enflammé qui existe sur le continent européen, s'est éteint et rallumé plusieurs fois. L'éruption de l'an 79 ensevelit les V. d'/fercMZanwm , de Pompeia et de Stabiœ. Depuis cette époque il y eut 30 éruptions principales. Les plus désastreuses furent celles de 1631, 1794 et 1819.
VESZFRIM ou Wesprvm, V, de Hongrie, ch.-l, et pet, comitat du même nom, à 221. 0. S. 0. de Bade, par 47° 5' de lat. N., et 15° 33' de long. E,, au pied des monts Bakony, sur la Sarwitz; résidence d'un évêq, catholique. Elle a 1 chat, bâti sur le penchant d'une mont., 1 gymnase catholique, 1 école supérieure et 1 entrepôt de sel. 9,000 habit.
VETTER, lac de Suède (Gothie), à 8 1. du lac Vener. R a env. 24 1. de long sur 7 de large; il communique au lac Vener par le canal de Gœtha.
VEV AT, v. de Suisse (Vaud), par 46° 27' de lat. N., et 4° 56' de long. E. , à 7 1. E. S. E. de Lausanne, dans une position délicieuse, au pied du Jorat, sur le bord N. E, du lac de Genève , à l'emb. de la Vevayse, C'est la plus jolie v. du cant., ayant des rues larges, des maisons bâties avec élégance , des places spacieuses. Elle possède 1 collège, 1 bibliothèque, 1 société d'émulation , 1 caisse d'épargnes pour la classe ouvrière, des fabr. de drap, de bijoux, de montres et de chapeaux. Le comm. est très actif; on en exporte des vins, des fromages de Gruyère, des
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cuirs et des produits de ses fabriques. 4,500 liabil.
Viryiii:, riy. de France, qui prend sa source dans le départ, de l'Ain, sort des étangs dits /a Bresne, et se jette dans l'Ain, lui peuau-dessous de Màcon, après env. M I. de cours.
VEYNES, com. de France (Ilantes-Alpes), ch.-l. de caut. , sur la rive dr. de Biiech. Son comin. consiste en laines. LaMons Seleucus existait dans ses env. On y a découvert des antiquités précieuses en bronze et médailles. Sur ses ruines s'élève le vg. de Mont-Saléon. 1,890 habit. Arrond. et 14 1. i/2 0. de Gap. ^.
VElTRi: ou Veyre-Monton, bg. de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. ^. 5,202 habit. Arrond. et à 5 1. i/2 S. S. E. de Clermont- Perrand.
VHZHIiAT, com. de France (Yonne), ch.-l. de cant. Le bois et les vins sont les objets de son comm. Théodore de Bèze y naquit. Vauban était des env. St. Bernard prêcha la croisade à Vézelay, en présence du pape, qui s'y étaitrendu pour y présider un concile (H46). Popul., 1161 habit; Arrond. et à 2 1. 2/5 0. d'Avallon. ^.
VÉSEI.ISI:, com. de France (iMeurthe), ch.-l. de cant., dans un bas fond que pressent 2 collines. Il y a quelque industrie qu'entretiennent des fàbr. de cotonnades et de mousselines. ^. 1,742 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Nanci.
VEZÈRi: , riv. de France, qui naît près de Chavagnac (Corrèze), arrose la partie or. du départ, de la Dordogne, et se jette dans la Dordogne à Linceuii, après un cours de 22 1., dont 12 navigables, depuis Montignac jusqu'à son emb. Elle reçoit la Correze.
VEZOUZE, riv. de France (Meurthe), prend sa sour. au mont Donon, et afflue à la Meurthe à Lunéville , après 151. de cours. Elle est navigable pendant 151., depuis Cirey.
VEZZANI, vg. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,050 habit. Arrond. de Corte, ^ de distribution.
VIAXiAS, bg. de France (Lozère). Dans ses env. il y a des mines de plomb argentifère qui alimentent les fonderies de Villefort. 2,041 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 de Florac.
VIANA, pet. V. du Portugal (Entre-Douroe-Minho), près de l'emb. de la Lima, à 16 I. de Poi'to, avec 1 il- défendu par les forts Santiago et Do-Gao. Popul., 8,100 habit.
VIATKA, gouv. de Russie, formé au N. par le gouv. de Vologda ; à l'E. par celui de Perm ; au S. par ceux d'Orenbourg et de Kazan ; au S. 0. par celui de ÎNidjni-Novgorod ; à l'O. par celui de Kostroma. Il a env. 150 1. de long sur 115 de large, et 8,018 1. carr. de superf. Ce gouv. est divisé en lOcerc. 1,294,000 habit., Russes, Tchérémisses, Tchouvaches, Mordouines, Vostiaks. Ch.-l. :
VIATKA, V. de Russie, par 58o 24' lat. N., et 48' 22' de long. E., à 495 1. E. S. E. de Sl.- Pélersbourg, au confl. de la Viatka et de la Klinovilza; résidence d'un archev. Elle est entourée de murailles flanquées de tours, et possède des fabr. de savon, des tanneries; comm. de grains, huile, suif, miel, etc. 12,000 habit.
VIAUR , riv. de France, qui prend sa sour. dans le départ, de l'Aveyron , entre Rhodez et
Milhau, arrose une partie du départ, du Tarn et de l'Aveyron, et se jette dans l'Aveyron à Saint- Amans, après env. 51 1. de cours.
VIAZiaA , V. de Russie (Smolensk), à 45 1. de cette v., sur la Viazma, avec 1 citadelle. Son principal comm. consiste en pain d'épice, lin, chanvre et graines. Popul., 15,000 habit.
VIBORG, gouv. du gr .-duché de Finlande, borné au N. par ceux de Kouopio et de Kymmenegard ; à l'E., par celui d'Olonets et le lac Ladoga ; au S. par le golfe de Finlande ; au S. E. par le gouv. de St.-Pétersbourg. Il a env. 95 \. de long sur 50, dans sa plus gr. largeur, et 1,865 I. carr. de superf. Ce gouv. est divisé en 6 cerc, et compte 226,000 habit. Ch.-l. :
VIBORG, V. de Russie, par 60" 42' de lat. N., et 26° 50' de long. E., de St.-Pétersbourg, il l'emb. du Woxen, dans la baie du Trangô- Surde ; elle est bâtie en bois et entourée de murailles. Son principal comm. consiste dans l'exportation de bois de construction , de planches, de résine, de goudron et de potasse. 5,000 habit.
VIBORG, V. du Danemark, ch.-l. du Jutlang, par 56° 57' de lat. N., et 7" 6' de long. E.; à 92 1. N. 0. de Copenhague, sur le pet. lac de Viborg; résid. d'un évêq. Elle est assez bien bâtie. On y remarque la cathédrale, où est le cercueil en fer-blanc d'Éric V, des fabr. de lainages et de cartes à jouer. Elle fut anc. la capit. des Cimbres. Patrie des deux littérateurs Aagard. 5,080 habit.
VIBRAYE, bg. de France (Sarthe), ch.-l.
de cant.; a des nimes de fer et des forges dans son voisinage. 5,057 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Saint-Calais.
VIC, bg. de France (Meurthe), ch.-l. de cant., avec 1 tribunal del«instance, 1 sous-inspection forestière et 1 conservation des hypothèques. On y fabr. de la bonneterie de laine , l'on exploite des carrières de gypse et une mine de sel gemme extraordinairement abondante , et qui occupe plus de 12 1. carr. Il s'y fait un assez bon comm. en vins estimés, grains et bonneterie. 5,186 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 de Château-Salins. [>^.
VIC-BESSOS, com. de France (Ariège), ch.-l. de cant., dans les mont, au S.; jouit de lamine de Rancié, qui semble être inépuisable. 1,108 habit. Arrond. et à 5 I. S. S. 0. de Foix.
VIC-EN-BIGORRE, bg. de France (Haute- Pyrénées), ch.-l. de cant. 5,679 habit. Arrond. et à 4 I. X. de Barbes. ^. 3^.
VlC-rEZENZAC , bg. de France (Gers), ch.-l. de cant., sur l'Osse. Il a des tanneries et des distilleries d'eaux-de-vie, et fait un gr. commerce. 5^17 habit. Arrond. et à 6 1. JN. 0. d'Aucli. [><]. ^i^.
VIC-I.E-COMTE , bg. de France (Puy-de- Dôme), ch.-l. de cant., 5,155 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. E. de Clermont-Ferrand.
VIC-SUR- AISNE , vg. de France (Aisne), ch.-l. de canl. 654 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. de Soissons.
VIC-SUR-CÈRE, com. de Finance (Cantal), ch.-l. de cant. 11 y a des eaux minérales très salutaires pour les obstructions. 1,979 habit. Arrond. et à 5 1, 1/2 E. N. E. d'Aurillac. ^.
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VICENCE (Ficenza), délég. du roy. Lombard-Vénitien , bornée au N. par le Tyrol ; au N. E., par la prov. de Beilune ; à l'E., par celles du Trevise et de Padoue ; au S. 0. et à TO., par celle de Vérone et le Tyrol. Elle a env. 22 1. de long sur 14 de large , et 14 1. carr. de superf. ch.-l.
VlCENCi: , V. d'Italie, à 18 1. 0. de Venise, sur le Bacchiglione, sous un ciel des plus doux ; évèc. Elle est très bien bâtie et possède de superbes monuments; entre autres nous citerons Ja basilique, la rotonde, le théâtre olympique, Mti comme les théâtres des Grecs , et les 2 palais , édifices construits par le célèbre Palladio , l'arc de triomphe et l'église de la Madonadel-Monte, à laquelle on ne parvient que par un escalier de 19o marches. On y compte plusieurs fabr. de soieries, de draps, de velours, 1 de pompes à feu et de machines hydrauliques; des tanneries et des filatures. Patrie du célèbre architecte Palladio, dont on voit encore la maison ; du poëte Trissino , etc. Vicence est une des villes les plus anc. de l'Europe. 30,000 habit.
VICH ou ViQUE {Vico Spacorum), v. d'Espagne (Catalogne), dans une plaine délicieuse, sur un pet. affl. du Ter, ch.-l. de distr.; évèc. Elle est bien percée et assez bien bâtie. Fabr. de chapeaux et d'indiennes ; filature de coton ; comm. assez actif. Elle est sur l'emplacement de l'anc. Ausonia, capit. des Auselii. 12,000 habit. A 14 1. N. de Barcelone.
VICO, ch.-l. de cant. de France (Corse). 4,409 habit. ^. Arrond. d'Ajaccio.
Vioisr ou WiDDiN , V. de la Turkie d'Europe (Boulgarie), sur la riv. dr. du Danube , défendue par 1 chat, et plusieurs redoutes qui s'élèvent dans une île du fl.; archvêq. grec et résid. d'un paschà à 3 queues. Son principal comm. consiste en sel , gomme , grains , vins et autres productions de la contrée. C'est là que s'était rendu indépendant le célèbre Passaouau-Oglou, qui , vers la fin du dernier sfècle , faisait trembler la Sublime-Porte. Env. 20,000 habit., à 456 1. N. 0. de Constantinople.
VIDOUB.I.E, riv. de France (Gard), qui prend sa sour. près de St.-Hippolyte , détermine une partie de la hmite entre les départ, du Gard et de l'Hérault, et vient se jeter dans l'étang de Thau après env. 20 1. de cours.
VI£I.MUR, com.de France (Tarn), ch.-l.
de cant. Il y a des filât, de coton et fabr. de bas. 1,035 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 0. de Castre.
VIENNAIS ou Viennois, anc. pays du Dauphiné (France), compris dans les départ, de l'Isère et de la Drôme.
VIENNE, riv. de France, qui prend sa sour. sur le plateau de Millevache, traverse le départ, de la Haute-Vienne, arrose la partie N. E. de celui de la Charente, ceux de Vienne et d'Indre-et-Loire, et se jette dans la Loire à Candes, après un cours d'env. 91 1., dont 21 flottables et 21 navigables de Chitré , au-dessous de Châtellerault , à son emb. Principaux affl., la Creuze, le Clain, etc.
VIENNE, départ, de France, tiré partie du Poitou, du Mirebalais, du Loudunois, partie des Marches-Communes de l'Anjou et du Poitou ; borné au N. par le départ, de Maine-et-Loire et d Indre-et-Loire; à l'E., par ceux d'Indre-et-
Loire, d'Indre et de la Haute-Vienne; au S., par ceux de la Haute-Vienne et de la Charente ; àl'O., par celui des Deux-Sèvres. Sa superf. est de 676,000 hectares , dont 80,744 de vigne. Il est arrosé par la Vienne, la Creuse, la Dive, la Claire, la Gartempe, etc., et a 2 ports sur la Vienne. Le climat est assez varié ; tempéré dans la partie centrale , un peu froid dans les parties basses. Le sol , entrecoupé de quelques collines, est fertile en céréales, blé, avoine, orge, seigle, méteil , maïs et millet , légumes secs, menus grains, sarrazin, vins, truffes, châtaignes (de Civray) , excellents fruits. Il fournit pierres meulières, pierres de taille, pierres lithographiques et autres , argile à potier, manganèse, minerai de fer. L'industr. manuf. a pour objet la fabrication de couvertures de laine, de serge et autres étoffes de laine, de dentelles communes. Les couteaux de Châtellerault sont très renommés. Les produits du pays et surtout les châtaignes , sont les éléments essentiels du commerce.
Ce départ, comprend 5 arrond., 31 cant., 299 com., fait partie de la 4® div. milit., de l'évêc. de Limoge et du 27« arrond. forestier, ressort à la cour royale et académie de Limoge, et envoie 5 députés à la chambre des députés. Revenu territorial 12,082,000 fr. 294,002 habit. Ch.-l. Poitiers.
VIENNE (Haute-), départ, de France, formé du Haut-Limousin , des Basses-Marches, du Haut-Poitou, du Berri ; borné : N., Indre, Vienne; E., Creuse; S., Corrèze, Dordogne; 0., Dordogne, Charente, Vienne. Sa superf. est de 554,266 hectares, dont 58,858 de bois, et 5,043 de vignes. Il est arrosé par 38 riv., dont les plus importantes sont : la Vienne, le Taurion, la gr. Briaiice, la Glane, la Gartempe, la Tardoire. La température en est ordinairement un peu froide et humide. Le terrain , entrecoupé de mont., produit pou de céréales et peu de vins. Les châtaignes et les chevaux sont les principales richesses du pays. Il y existe des mines d'étain (à Vaulry), de kaolin, de pétunzé, de plomb, d'argent, minerai de fer, porphyre, serpentine, marbre, pierre de taille et moellons, cailloux à porcelaine, argile réfractaire, pierres à chaux.
On y fabrique fils de fer, clouterie , coutellerie, porcelaine, poterie, drap, flanelle et droguet, etc. Le comm. du bétail est à peu près le seul essentiel. Les paysans nourrissent les étalons , connus sous le nom d'étalons-limousins. Quand ils n'ont point d'existence assurée , ils émigrent par bandes.
Ce départ, comprend 4 arrond., 27 cant., 199 com., dépend de la 15« div. milit., forme le 30« arrond. forestier, ressort à la cour royale, l'académie et à l'évêc. de Limoges , et envoie S membres à la chambre des députés. Revenu territorial, 8,189,000 fr. Popul., 293,011 habit. Ch.-l., Limoges.
VIENNE [FiennaAllobrogum)^\. de France (Isère), ch.-l. d'arrond., tribunal de 1" instance et de comm., avec un collège, une salle de spectacle, 1 musée d'antiquités et 1 bibliothèque publique. Cette v. s'étend entre deux collines, dans un pays arrosé par les eauxjimpides de la Gère. Elle est assez.,inal bâtie ; mais il y a de
VIE
VIE
très beaux quartiers le long de la gr. route de Lyon à Marseille. Vienne renferme de beaux monuments d'antiquité. Un bel arc de triomphe; un temple dédié ii Auguste et à 1-ivie, construit dans le genre de la Maison-Carrée de Nîmes, s'élève au centre de la ville, mais il a beaucoup souffert; la pyramide (cénotaphe), coiuiue sous le nom de Plan-de-l'aiguille , apparaît près de la porte dita d'Avignon, et atteint la hauteur de 42 pieds. Elle gît sur son socle, en pierres de taille, unies sans chaux ni ciment. Le fort Pipet, mi-romain , mi-gothique ; celui de Salomon, de style gothique, qui fut, selon l'opinion vulgaire, la prison de Pilate, exilé par Tibère; un amphitéàtre près du fort Pipet, 1 naumachie et 1 aqueduc , sont d'anciens monuments assez bien conservés. La cathédrale est un édifice gothique fort remarquable , et dont le parvis de 28 marches domine le Rhône; l'église de l'abbaye de St.-André-le-Bas est encore digne de fixer l'attention ; les colonnes qui supportent la voûte du chœur sont en marbre blanc. Le quartier de cavalerie, hors des murs, est fort beau. La soie et les chapeaux, des manuf. de draps croisés, cuirslaines et ratines ; des fabr. de toiles communes , de tôle, de cuivres laminés et les mines de plomb extrêment abondantes , situées au faub. Pont-l'Évèque , donnent une gr. activité à l'industrie et au comm. devienne. — Le terri t. entre Vienne et Condrieu , sur la rive gau. du Rhône, est des plus fertiles et des mieux cultivés de la France mérid., surtout en vin agréable et chaleureux. Patiie dti poète Claudien, de Trebonien- Kussinus, de Guy-Pape, jurisconsulte, des frères [.a Fay, de Nicolas Chorier, historien du Dauphiné, etc. Cette v. est très anc, elle fut la capit. du premier et du second roy. de Bourgogne, et plus tard du Dauphiné. Ce fut à Vienne que se tint le concile œcuménique qui abolit l'ordre des templiers en loU. PopuL, 16,484 habit. A •17 1. 0. N. 0. de Grenoble. Lat. N., 45" 52'; long. E., 2^ 33'. S. 31^.
'VIENNlE-(Findobona), en allemand W^ien , V. cap. de l'emp. d'Autriche et de l'archi-duché de ce nom (cerc. inférieur de Wiener- VS'^ald), sur ladr. du Danube, qui y reçoit les pet. riv. de Wien et de Dornbact, ainsi que le canal de Neustadt, et sépare le faub. de Repeldstadt de la v. proprement dite ; on passe ces différentes riv. sur db ponts, gr. et pet. Résidence de l'empereur, du gouv. et d'un archev.
Celte V., bâtie au milieu d'une plaine fertile, mais dans une atmosphère malsaine , a 34 faub. et 4 1. 1/2 de circuit. La v. proprement dite est séparée des faub. par une esplanade de 600 mètres, et environnée d'un mur bastionné de 40 à 50 pieds de hauteur. On y compte 45 portes, 500 rues, 18 places publiques, 50 églises, 4 synagogues, 4 théâtres, etc. L'intérieur de la V. n'offre guère que des maisons d'aac. constructions; mais les faub. sont bien percés et renferment des hôtels et des maisons d'une belle architecture. Les places principales sont : le Hof , avec sa colonne de bronze ; le Hohen-Markt, avec un temple corinthien en marbre, remarquable par son architecture et accompagné de la belle fontaine de Neumarkt ; la place de Joseph, avec une belle statue équestre en bronze de Joseph II ; la place du château
(Burg platz) ; celle de Neumarkt ; et le Graben, à peu près au centre de la v. et bordé de cafés élégants. Les promenades les plus remarquables sont: l'Angarton, situé dans le faub. deLéopoldstadt; le Brigitlen-Au ; les jardins du Belvéder; ceux du prince de Schwartzemberg, renfermant un temple et la statue de Thésée de Canova ; celui d'Apollon, avec sa belle salle couverte ; le Volksgarten elles Bastions, et le Prater, qui offre quelque similitude avec lesChamps-Élysées de Paris, et surpasse le Thiergarten de Berlin. Parmi les édifices publics on distingue : le château impérial ou liurg, à l'extrémité occ. de la v. et résidence de l'empereur; la chancellerie; le manège ; la bibliothèque, riche en gravures et en manuscrits, et où l'on conserve la table thécdosienne de Peutinger; le palais de l'archiduc Charles; la monnaie; les bâtiments de l'université, etc. Parmi les églises les plus remarquables on remarque : la cathédrale de Saint- Etienne , d'une belle architecture golhiciue , longue de 342 pieds, et surmontée d'une flèche de 433 pieds de haut., mais qui incline au N. de 3 pieds 1 pouce ; l'église de St. -Pierre, bâtie sur le modèle de celle de Rome ; celle des capucins, sépulture des princes de la maison d'Autriche, où l'on voit les tombeaux de François I"et de Marie-Thérèse ; celle des augustins, qui renferme le tombeau de l'archiduchesse Christine, par Canova. On remarque dans les faub. : la superbe église de St.-Charles-Boromée ; les palais des princes Charles , Schwartzemberg , Eslerhazy, Lichtenstein , Kaunitz, et celui de Rasumovsky, avec son superbe jardin; l'hôtel de Stahrenberg , la maison Bienenfeld, le couvent de St.-François-d'Assise, 5 théâtres, dont 2 fort beaux, et la manuf. impériale de porcelaine.
J^e grand nombre d'établissements de bienfaisance qui existent dans Vienne font qu'il est peu de capitale où il y ait moins de pauvres. Elle possède 1 université fondée en 1365, 1 académie des beaux-arts, 3 gymnases, l'institut dit Theresianum, l'école des orientalistes , 4 école de commerce, 1 école normale, 1 bibliothèque considérable, 1 conservatoire de musique, 1 bibliothèque d'ouvrages relatifs à la musique, et riches en manuscrits ; 1 musée d'instruments curieux et de portraits des célèbres compositeurs de musique, au nombre de 500; 1 cabinet d'antiques, de pierres gravées et de médailles; i bibliothèque numismatique; 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 de physique et de mécanique; 2 jardins botaniques, i galerie de tableaux, 1 observatoire, 1 magnique cabinet d'estampes, 1 galerie impériale de tableaux, etc. ; l'institut polytechnique, l'académie Joséphine de chirurgie et de médecine , avec les statues en cire de sujets atteints de différentes maladies.
Vienne a des manuf. de porcelame renommées ; des fabr. d'indienne et d'étoffes diverses, de fil d'or et d'argent, de galons, de soie, de rubans, de gants, de papier, d'instruments de physique et de musique, velours , etc.
On parle un mauvais allemand dans cette capitale ; mais généralement on parle français dans la haute société.
Les env. de Vienne sont couverts de maisons de campagne et d'abbayes, élevées sur des sites pittoresques, rendez-vous charmants, où les
vk;
oisifs et les étrangers vont s'éballre. Le château imj)érial de Scliœnbrunn, que Napoléon habita pendant tout son séjour à Vienne, attire tous ceux qui cherchent une distraction aux travaux du jour, quelques émotions, les amusements. Il faut encore citer Laxembourg, joli petit village, renfermant le palais d'été de l'empereur.
La peste ravagea Vienne en 1679 et 1713; le choléra y fit de nombreux ravages en 1831 et 1832, ainsi que dans une grande partie de l'Europe, et à Baden, joUe petite ville de 3,000 âmes, où S,000 étrangers viennent annuellement prendre des bains.
On croit que Vienne, dans son origine, n'a été qu'un mauvais village bâti parles Fendes. C'est de là peut-être que lui vient son nom latin de Findobona. Les Romains, après la conquête du Norique et de la Pannonie, en firent une de leurs stations. Depuis cette époque, son histoire est confondue avec l'histoire générale des états d'Allemagne, et n'acquiert un peu d'importance qu'au règne de Maximilien I«''. Vienne a soutenu contre les Turks des sièges mémorables. Le courage de Jean Sobieski et de ses braves Polonais la délivra, en 1683, du terrible Kara- Moustapha. Les Français s'en emparèrent en 1806. Devenue enfin capitale du nouvel empire d'Autriche, après le traité de Presbourg, elle acquit une prépondérance remarquable. Les Français s'en emparèrent de nouveau en 1809, après l'immortelle victoire de Wagram. Le congrès de 1814 se tint dans ses murs. 63,000 habit, dans la v. , et env. 278,000 dans les faub. , total 340,000 habit., d'après le Schreiner Statistik et Berghaxis Annal. Vienne est distante de 315 1. E. de Paris et de 120 1. N. de Berlin.
VIERGES (Iles), groupe de 20 pet. îles des Antilles, à TE. de celles de Porto-Rico, par 17» 30' lat. N. et 66" 53' long. 0. Les plus connues sont celles d'Anegarda , Virgen-Gorda et Tortola, possessions anglaises; St.-Thomas et St.- Jean qui appartiennent au Danemarck. La plupart des autres iles sont stériles et inhabitées. Leur popul. réunie est de 16,500 habit. Elles furent découvertes par Cristophe Colomb.
VIXRZOBT ou ViERzou, com. de France (Cher), ch.-l. de cant., dans une plaine fertile, près du confl. de l'Yèvre et du Cher. Elle est très industrielle ; il y a 1 manuf. de porcelaines, des fabr. de parchemins, des tanneries, des forges et des fonderies. 5,000 habit. Arrond. et à 7 1. N. 0. de Bourges. ^. 35^.
VIXRZON - VII.I.AG1: , bg. de France (Cher) , ch.-l. de cant. 3,304 habit. Arrond. de Bourges.
VIP, bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. L'on y travaille la soie et l'on y fabr. de la poterie. 2,282 habit. Arrond. et à 31. 1/2 S. de Grenoble. H Je distribution.
VIGEOIS, bg. de France (Corrèze), ch.-l. de cant. 2,304 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. de Brivos.
VIGEVANO, V. des États-Sardes (Novarre), 6ur la Mara ; évêc. Ses fabr. d'étoffes en filoselle occupent env. 10,000 ouvriers. Elle est la patrie de Francesco-Maria Sforza, dernier duc de Milan. Popul. ,13,400 habit. A 8 1.0. deVerceil. ^ VIGNACOURT, bg. de France (Somme).
o,/90 habit. Arrond. d'Amiens.
VIGNEUIES, com. de France (Meuse), ch.
1. de cant. 1,038 habit. Arrond. et à 6 1. N. N. E. de Commercy. ^ de distribution.
VIGNORY , vg. de France (Haute-Marne) , ch.-l. de cant. A des fabr. de bas de laine et d'huile. 721 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Chaumont. ^. ^^.
VÏGO, pet. V. et excellent J, d'Espagne (Galice). On en exporte vin, jambons et sardines. 3,000 habit A 9 1. N. N. 0. de Tuy.
VIHIERS, com.de France (Maine-et-Loire), ch.-l. de cant. A beaucoup souffert des guerres de la Vendée. 1,104 habit. Arrond. et à 8 1. 1/2 0. S. 0. de Saumur. ^. •gg*?.
VIliAINE, riv. de France, qui prend sa sour. sur la limite du départ, de la Mayenne et d'Ile-et-Vilaine, près de Juvigné, traverse ce dernier départ., entre dans celui du Morbihan et afïlue à l'Océan , près de Vannes, après env. 49 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la Meu, la Sarthe, l'Ourst, le Don, l'Isac, la Brue , le Cher et l'Ille. Elle est navigable pendant 36 1., depuis Cesson, et communique à la Rance par le canal d'Ile-et-Rance. Les navires dé 130 tonneaux peuvent la remonter jusqu'à Redon, c'est-à-dire 12 I.
VIliIiA-BOA, v. du Brésil (Goyaz), avec un fort; ch.-l. de prov. Dans le voisinage se trouvent plusieurs mines d'or. Popul., 7,000 habit. A 216 1. 0. N. 0. d'Espiritu-Santo.
VIIiIiACH, V. d'Illyrie, sur la Drave ; ch.-I. du pet. cercle du même nom. Elle est à 22 1. de Laybach. Elle possède plusieurs fabr. de produits chimiques ainsi que des tuileries. Il s'y fait un comm. considérable avec l'Italie et l'Allemagne. Popul., 4,300 habit.
ViIiAlNES-l.A-DUHEI. , bg. de France (Mayenne), ch.-l. de cant. On y fait de grosses étoffes de laine. 2,485 habit. Arrond. et à 6 1. E. de Mayenne.
VII<Ii AMBLARD , com . de France (Dordogne) , ch.-l. de cant. 1,509 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. N. E. de Bergerac.
vnXAUDRAUT , vg. de France (Gironde), ch.-l. de cant. 813 habit. Arrond. et à 3 1. 0. N. 0. de Buzas. ^ de distribution.
VIl.l.ARD-I>E-l.AlifS, bg. de France (Isère), ch.-l. de cant. On trouve de la houille dans son territoire. 2,026 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. 0. de Grenoble.
VIIiIiA-REAIi, bg. d'Espagne (Guipuscoa), sur le Mejares; avec une belle cathédrale et une belle statue de St.-Pierre de Canlara par Vergara. 1 ,000 habit. A 1 1. 0. S. 0. de Castellon de la Plana.
VII.I.A-RICA , V. du Brésil, ch.-l. de la prov. de Minas Geraes. Elle était autrefois populeuse lors de l'exploitation des mines d'ctr qui se trouvent dans les env. Climat déli cieux. On y compte encore 10,000 habit. A 4 1. 1/2 N. de Rio-Janiero.
VIIiIiÉ ou Weiller , com. de France (Bas- Rhin), ch.-l. de cant. L'industrie y a établi des blanchisseries de toiles et des fabr. de bas au métier. 1,204 haliit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. 0. de Schelestadt. ^ de distribution.
VIIiIiEBOIS , vg. de France (Ain), près de la rive dr. et près du saut du Rhône. Dans ses env. on exploite des mines de fer et d'excellentes
pioiTos de teille. 1,800 habit. A 3 1. IM S. S. E
d Ambérioiix.
MfT'^f ''."i^f ^^-'°^^^^' ^- de France (Manch.) çh.-l. (eca.it. Il s'y lait une quantité considerahlo de chaudronnerie et autres ustensiles de ménage, de la poterie, des toiles de crijj,
Tn io f ■^.h^'T'"^'''? ""^ "^"^ P''^'^"^ de tambour ^09 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 d'Avranches.
Vttl^FAGNARS, com. de France (Cha-
IT^J 'i'^n'-i" ''''"'• ^'^^^ ^'■''^'^- Arrond. et à z I. 0. de Ruffee.
VUXEFORT, com. de France (Lozère), ch.-I. de cant. C'est un endroit conim. et industriel; on y fabr. du cadis, et plusieurs départ viennent y prendre des vins de la Loire, du sel de la houille du blé, de la farine et des chàtail gnes. 1,516 habit. Arrond. et à. 8 1. E. S. E de Alende. ^.
VOXErRANCHE, com. de France fTarn),
F c'r'' ^,T,l- '^'^ ^^'^''- ^'''•ond. et à 3 1. 1/2 t.. S. L. d Albi. '
VllIJErRARrCHE-DE-BEXVÈS, com. de
i^rance (Dordogne), ch.-I. de cant. 1,712 habit
Arrond. et à 7 1. S. S. 0. de Sarlat. ^
VIlMrRANCHE -DE.Ï.AURAGUAIS, v
de France (Haute-Garonne), ch.-l. d'arrond et cant tribunal de l^e instance, conservation fes hypothèques , direction des contributions indirectes. On estime les toiles à voile qui s'y tabriquent. Le pastel réussit dans son territ 55 ^. 2,6S2 habit. A 7 1. 1/4 S.. E. de Toulouse.
VIllEPRANCHE - DE - I.OIffCHAFT
ÏT^n h\^''''f ' (Dordogne), ch.-l. de cant! 1,120 habit. Arrond. et à 8 1. 0. N. 0. de Bergerac.
VILIEFRANCHE DE-ROUERGUE y
de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond. et dé cant., siège d'un tribunal de !■■« instance, conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes, avec un collège communal Cette V. est animéee par l'industrie elle comm. un y fabrique des ouvrages en cuivre des mines voisuies ; il y a de forges, des fabr. de chapeaux et de papier et des lisseranderies; les grains, vins, champignons, truffes, jambons et bestiaux 1%'i '\^''?"che la plus étendue de son comm! 8,7o8 habit. A 8 1. 0. de Rhodez. ^. .«af
VIlIiirRAKrCHE-SUR-SAÔNE , V de
France (Rhône) , ch.-l. d'arrond. et de cant. tribunal de l-^e instance, tribunal de comm conservation ries hypothèques, avec un collé'^e communal. Elle est assez bien bâtie, et au milieu d une belle plaine. Il y a des fîlat. de colon assez recherchées. On y fait le comm. de toutes ses productions industrielles, ainsi que celui du chanvre et des cuirs. 7,555 habit. A 6 1. N. W. 0. de Lyon. ^.
VHiEJUIF, com. de France (Seine), ch.-l. de cant., dans un site délicieux, d'où l'œil embrasse au loin la plaine voisine et se repose agréablement sur les champs cultivés et les johes maisons de campagne des lieux d'alentour. Elle possède 1 beau château. Les habitants se livrent a la fabrication du savon, de la cire et des toiles cirées; Ils font avec Paris le comm. du lait, du fom et de la paille, pierres à bàlir et meulières, et de l'excellent plâtre. 1,387 habit
Arrond. et à 1 I. N. E. de Sceaux. ^ de di* tribiition. 3«<?.
VIIJ.EMURouViLLEMUR-SUR-LE-TaR> V rn.l'T''^- (Hanté^Garonne), ch.-l. de cant. p,00c» habit. Arrond. et à 6 I. 2/3 N. de Tou^ louse. ^. Distribution.
VIltrENA, v. d'Espagne (Murcie), sur les frontières du roy. de Valence. Cette v. possède plusieurs fabr. de drap et de savon et 5 distilleries d eau-de-vie. Popul. 9,565 habit. A 25 1. N. iN. E. de Madrid.
riirE KTAFOLÉON. F. BoURBON- VENDÉE.
VIliENAUX , bg. de France (Aube), ch.-l. de cant.; a des fabr. d'ouvrages de vannerie de taillanderie, de la corderie et fait un comml très actif de vinaigre blanc. 2,458 habit. Arrond. et a o 1. N. i\. E. de Nogent-sur-Seine. ^.
VII.1ENEUVE, bg. de France (Aveyron) ch.-l. de cant. 3,572 habit. Arrond. et à 2 1. N. de Villefranche-de-Rouergne.
^.^"«'^UVE-DE-BERG, bg. de France (Ardeche), ch.-l. de cant. Sur la place publique on voit un monument élevé à Olivier de Serres le père de l'agriculture française, à qui on doit l'introduction du mûrier et de l'éducation des vers à soie en France , et qui est né à Villeneuve-de-Berg, ainsi que l'abbé Barruel. 2,549 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. 0. de Privas ^
VUXERTEUVE-I'ARCHEVÊQUe", com.
de France (Yonne), ch.-l. de cant., très commerçante en étoffes de laine et chanvre. 1 991 habit. Arrond. età4 1. 3/4 E. de Sens. ^ -^ VII.IJa(rEUVE-I.E-ROI, V. de FiSè (Yonne), ch.-l. de cant. Son église a une façade très élégante. L'on y fabrique de gros drap et l'on y fait du raisiné que l'on exporte à Paris. 4,906 habit. Arrond. et à 5 1. N. N. 0. de Joif^nv VIZIiENEUVE-lÈS-AVIGNOW, b"? de France (Gard), ch.-l. de cant. Il y a des^fabr. de toiles et des manuf. de soie. 3,564 habit Arrond. et à 6 1. 1/2 E. d'Uzès. ^.
VII.Ii:NEUVE-SUR-I.OTou VlLLENEUVE
d'AGEN, V. de France (Lot-et-Garonne), ch.-I. de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, avec un collège communal, une maison centrale de détention dans les bâtiments de l'abbaye d'Eisses, un dépôt royal d'étalons. Cette v. a des fabr. de minoterie , de toiles et hnge de table, et fait un comm. assez actif en eaux-de-vie, vins, grains et prunes dites d'Agen. 12,000 habit. A 5 L N. N. E. d'Agen. ^. ^g^.
VII.I.ERÉAI., com. de France (Lot-et-Garonne), ch.-l. de cant. 1,382 habit. Arrond. et à 6 1. N. de Villeneuve-d'Agen. g de distribution.
Vll,l,ERS-BOCAGE , com. de France (Calvados), ch.-l. de cant. 1,178 habit. Arrond. et a 5 I. 1/2 S. 0. de Caen. ^ de distribution.
VIIIJIRS-BOCAGE, commune de France (Somme), ch.-l. de cant. 1,435 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. d'Amiens. ^ de distribution.
VltlERS-COTTERETS , bg. de France (Aisne), ch.-l. de cant., au voisinage d'une gr. forêt, de laquelle on a conduit par des canaux sourterrains une source qui distribue des eaux a la popul. de Villers. La caserne est un édifice remarquable; c'était, avant la révolution, un château bâti par les ducs de Valois, sous
VIN
François I". L'huile de graines, Pacier poli , dS peignes et des boîtes de corne et de hêtre, en re^tie^nnent plusieurs fabr et atehers Le comm. de blé et de bois s'y fait en grand. 2,688
Vli.MB.SEXIX, corn, de France (Haute- Saône), ch.-l.de cant. 1,429 habit. Arrond. et a 51. 1/2 S. de Lure. g.
VELIETTE (La) , gr. bg. de France (Seine), qui touche à Paris , est remarquable par le beau bassin du canal de l'Ourcq , rendez-vous général des bateaux qui viennent approvisionner Paris et qui donne naissance au canal St.-Marlin et à celui de St.-Denis. En outre , la ViUette a gr. nombre de fabr. de vinaigre , d'eau de Seltz, de savon, de poterie, des raffineries de sucre et un entrepôt d'eaux-de-vie , vins, huile, laine, etc. 4,999 habit. Arrond. et à 1/4 de 1. S. S. E. de St.-Denis. ^.
VrLUERS-SAINT-GEORGES , vg. de France (Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 437 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 N. E. de Provins. ^ de distribution.
VIXMA, i^ouv. de Russie, dans 1 anc. Li- Ihuanie; borné au N. par le gouv. de Courlande; à l'E. , par celui de Minsk; au S., au S. 0. et à rO., par celui de Grodno , la Pologne, la Prusse et la mer Baltique. Il a env. 115 1. de long sur 40 de large, et renferme 1,520,000 habit. Ce gouv. a pour ch.-l. :
VliNA, V, sit. au confl. de la pet. riv. de Wileika et de la Wilia , à 259 1. S. 0. de St.-Pétersbourg. Le comm., qui est assez actif, surtout avec Riga et la Prusse , est presque entièrement entre les mains des juifs. Popul., 25,000 habit. Celte v. fut prise par les Français en
VILOX7I, riv. de Sibérie (Iakoutsk), prend sa source dans les monts Toungouska et afflue à la Lena , au vg. d'Oust-Vilouisk, après env. 285 1. de cours.
VZMOUTIERS, V. de France (Orne) , ch.-l. de cant., au sein d'une vallée, entourée de mont, et de marais. Ses fabr, de toiles de cretonne et de lin occupent env. 20,000 personnes^. Le comm. des bestiaux v est assez étendu. 5,990 habit. Arrond. et à 6"l. N. E. d'Argentan, g.
VINAY, bg. de France (Isère), ch.-l cant, 5,490 habit. Arrond, et à 2 1, N. E St.-Marcellin. ^.
VINÇA, bg. de France (Pyrénées-Orientales) , ch.-l. de cant. 11 est mal bâti, et arrosé par les eaux de plusieurs sources. On exploite des mines de fer dans ses env., et il y a des sources d'eaux minérales et ferrugineuses, g. 2,066 habil. A 7 1. 1/2 de Perpignan.
VINCENNES , bg. et chât.-fort de France (Seine) , ch.-l. de cant. , école d'artillerie, direction des contributions indirectes. Il est sit. à l'entrée du bois de ce nom. C'est un heu très fréquenté , surtout dans la belle saison , par les personnes de Paris. Le chat, forme un rectangle de 170 toises de long sur 100 de largeur ; ce parallélogramme était flanqué de tours carrées , dont la plus célèbre , le donjon , existe encore. Son enceinte est très vaste , et il est entouré de larges fossés avec revêtements. En face du donjon est la sainte chapelle , bel édifice gothique ,
et dont r. .\eLiiliL.n est de la plus gr. richesse ; elle renferme le mausolée du duc d'Enghien, fusillé dans le fc*3é du côté de l'esplanade, avec cette inscription : hic cecidit. Le grand Condé et son père, Mirabeau, Diderot et l'abbé de Boulogne y furent renfermés. Le chat, de Beauté, donné par Charles YII à Agnès Sorel , et où mourut Charles V, était sit. dans ce bois. 2,884 habit. Arrond. de Sceaux. A 1 1. E. de Pans. VINDHIA, mont, de THindoustàn.
VIRE, pet. riv. de France , prend sa source dans le départ, de la Manche , au S. de St.-Sauveur-de-Chaulieu, entre dans le départ, du Calvados, pour revenir ensuite dans celui de la Manche former la limite de ces départ. Elle se jette dans la Manche près d'Isigny , après env. 25 1. de cours. » , , j,
VIRE, V. de France (Calvados) , ch.-l. d arrond. et de cant., siège des tribunaux de 1" instance et de comm., conservation des hypothèques, chambre consultative des manufactures, conseil de prud'hommes, bourse de comm., collège communal. Cette v. est bâtie dans un vallon, sur un coteau. On y fabrique des draps, de la siamoise, des couvertures de laine, de la laine teinte filée , de la grosse dentelle, des cardes, du papier; l'on y fait des vrilles, des aiguilles. Le comm. y est actif et étendu. Cette v. a produit de grands hommes, entre autres Letellier, Duhamel et les Lemoiinier. 9000 habit. A 7 1. 5/4 S. E. de St.-Lô.
VIRGINIE, un des États-Unis de l'Amérique sepleiitr., entre 56° 50' et 40^ 40' de lat. N. et entre 77° 45' et 86° de long. 0.; borné au N. par les états de Pensylvanie et de Maryland ; au N. E., par ce dw-nier; à l'E., par l'Océan; au S., par la Caroline septentr. et le Ténessee; à l'O., par le Kentucky et l'Ohio. Il a env. 156 I. de long sur 80 de large et renferme 1,560,000 habit., dont 708,000 blancs, 48,000 hommes de couleur et le reste esclaves. Il est traversé parallèlement du N. E. au S. 0. parles monts Alleghany et Blue-Ridge. Les principales productions du sol sont le blé et le tabac. Il y a une université à Charlotte-Ville. La Virginie a pour ch.-l. Richmond. , i j
VIRIEV, com. de France (Isère), ch.-l. de cant, 1,285 habit, Arrond. et à 2 1. S. S. E. de La Tour-du-Pin.
VISAN, bg. de France (Vaucluse). 2,114 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. d'Orange.
VISEU ( anc. Ferurium) , v. de Portugal , dans la prov. de Beira , entre le Mondego et la Vonga ; évèc. Grand comm. en bijouterie, draps et bestiaux. Grande foire en septembre. 7,000 habit. A 20 1 . N. E. de Coïmbra.
VISO ( Mont) , mont, des Alpes Cottiennes , entre le Piémont et la France, et qui s'élève à 11,808 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'est dans cette mont, que le Pô prend sa source. VISTUI.E, en allemand JVeichsel ^ gr. fl. d'Europe, prend sa source au mont Skalza dans le cerc. de Teschen, en Moravie , vers la limite de la Gallicie , entre dans cette prov., arrose la partie centrale de la Pologne et une partie de la Prusse , et vient se jeter par 2 emb, dans la mer Baltique à Dantzig, après 250 l. de cours. La Vistule est navigable pendant 218 1., depuis Krakovie. Ses principaux affl. sont la Pilica, le Bug,
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la Narew, la Wisloka, elc. Le canal de Bromberg la fait communiquer avec l'Oder.
VITXBSK, gouv. de Russie faisant autrefois partie de la Lithuanie, borné au N. par le gouv. de Pskov; à l'E. , par celui de Smolonsk ; au S. , par ceux de Mohilev et de Minsk ; à l'O. , par la Courlande ; au N. 0., par la Livonie. Il a onv
1?S L^t ,'•?"§ f"'' ^^ ^« l«i"Se, et renlerme 942,000 habit. Ch.-I. :
VITEBSK, sur la Dvina, à 188 I. E. S. E. de
St.-Pétersbourg. Elle fait un comm. assez considérable avec Riga, Dantzig, Memel et St.-Pétersbourg. Popul., i5,000 habit. Elle fut prise par les Français en 1812.
VITXRBE ET CIVITA VECCHIA, déié"^.
ou prov. des États -Romains , qui comprerfd les villes de Viterbo, Ronciglione, Orvieto, Bolseno, Cività-Castellana, Nepi , Civitù-Vecchia, Baccano, Tolfa, Corneto, Canino et Montalto. La delég. dite de Viterbo et Cività-Vecchia est bornée au N. par celle de Perugia; à l'E., par celles de Spoleto et Rieti ; au S. et au S. 0., par la mer Tyrrhénienne; à l'O. et au N. 0., par le grand-duché de Toscane. Sa superficie estd'env. 3121. carr. Ses principales mont, sont le Soriano rOresta et le Musino. Elle est arrosée par le Tibre, la Paglia, laChiana, etc., et renferme les lacs de Bolsena et de Vico. Sa popul. est d'env 440,000 habit. ^ ^
VITERBE [Viterbo) , y. épiscopale d'env.
12,000 habit., située au pied du moiii Soriano, au-dessus et près de la source de l'Arcone. Ses murailles sont flanquées de tours. Elle est environnée de jardins, de vignobles et de maisons de campagne, appartenant à des familles distinguées de Rome qui viennent y passer une partie de la belle saison. Elle est assez bien bâtie. Ses rues sont pavées en grandes dalles de lave {peperino), qui a également fourni les matériaux de toutes les maisons et des fontaines ; ce qui la fait ressembler, du moins par l'aspect général, à Riom et à Clermonten Auvergne. On y distingue la place, formée de maisons à arcades ; l'ancien palais épiscopal, qui remonte au xiirsiècle, et qui rappelle le célèbre conclave qui dura 33 mois, pour l'élection du pontife Martin IV; le palais public ou communal commencé en 1264, renfermant une belle collection d'antiquités étrusques et romaines ; la cathédrale , ornée de beaux tableaux et hors la porte romaine ; le couventde Sainte-Rose,qui conserve le corps intact et momifié de cette jeune fille qui, au xiii^ siècle , souleva le peuple contre la domination de l'empereur Frédéric IL Viterbe a des fabriques de soufre et d'ustensiles de fer : ce sont les deux articles principaux de son industrie et de son comm. Elle est éloignée de Rome de 20 I. N. N. 0. A une demi-lieue on trouve le petit lac sulfureux de Bullicave, et l'église de la Madona délia Quereia , devenue célèbre par son pèlerinage. Viterbe paraît avoir eu pour fondateur le malheureux Didier, dernier roi des Lombards; du moins c'est depuis ce monarque qu'elle porte ce nom. Elle a donné naissance à Annius, dit de Viterbe, qui a été justement accusé de certaines tabrications littéraires, mais auquel on n'a pas toujours rendu justice.
VITI (Archipel de), mal à propos nommé h idgi. Les naturels donnent à cet archipel le nom
^^ y",'' ^ ^^'"' de l'île principale, et les Tongas ce ui de Fidji. Je lui ai conservé le premier nom, selon mon usage. Viti-Levou , c'est-à-tlire Viti' la-Grande, est la plus populeuse de toutes ces lies. Elle a 20,000 habit., d'après les récits du sauvage Toumboua-Nakoro. L'archipel Viti se prolonge dans une étendue de 100 L du N au S., sur 90 I. de l'E. à l'O., entre le 16» et le 20o de lat. S., et le 174» et le 79" de long. O. du méridien de Paris. On y remarque deux gr. lies, deux autres moins étendues, une quinzaine d'autres de médiocres grandeur; enfin, un nombre encore inappréciable d'ilôts, d'écueils et de récifs restent inconnus. Les trois gr. îles de arc iipel Viti sont Viti-Levou, Vanoua-Levou et Ivandabon, ensuite l'Ile de Paou- Vanoua-Levou, qui me paraît être la même . malgré l'opinion de Malte-Brun qui l'a confondue avec Viti-Levou.
VITIM, riv. de Sibérie (Irkoulskj, prend sa source dans les monts Daouriens, se dirige d'abord au N. E., ensuite au N., puis au N. 0., et afflue a a Lena, par 110° de long. E., après env. ^lU I. de cours, pendant lequel elle reçoit la Isanpa, la Basse-Mama et la Kaanka.
VITRE, v. de France (Ille-et- Vilaine), ch.-l. d arrond. et de cant. , tribunal de 1« instance conservation des hypothèques, direction des contributions indirectes. L'église de Notre-Dame est un assez joli édifice gothique. On voitencore a Vitre la maison qu'habita madame de Sévigné. 11 y a des fabr. de bas et gants de fil, de toiles a voile, de flanelle, de boissellerie , chapellerie etc. La cire, le miel et les cantharides y sont 1 objet d un assez bon comm. Bertrand d'Argenan^}}^.^yy^ëenr Savary étaient nés à Vitré. 8,901 habit. A 8 I. E. de Rennes. ^. ^<
VITRY, bg. de France (Pas-de-(^s), ch.-l de cant. 2,310 habit. Arrond. et à 31. 1/2 L. N. E. d'Arras.
VITRY- lE- FRANÇAIS, v. de France (Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de Ire instance, un collège communal, conservation des hypothèques. Cette v. a de belles places et possède des filât, de coton, des labr. de bonneterie, de chapeaux et d'huile. Les losses donnent naissance à une source d'eau minérale. 6,822 habit. A 7 1. S. S. E. de Châlonssur-Marne. ^. 35^.
VITRY - SUR - SEINE, com. de France
(Seine), sit. au milieu d'une contrée riante et fjij,i.i« ,..,i„__i- .11- . ....
:rtile qu'embellissent encore de jolies maisons de campagne. Le principal comm. consiste en dos plants d'arbres fruitiers ou autres. 2,197 habit. Arrond. de Sceaux et à 1 1. S. des murs de Pans. ^. de distribution.
VITTEAUX, com. de France (Côte-d'Or),
1^" ; u ^'^'"•' ^"^ ^^^ ^^^^^ ^e la Brenne ; a des labr. de gros draps, des tanneries, et fait le comm. de lames et de pruneaux recherchés, de ni et de cuivre. L'or, le cuivre, le vitriol et le soufre se trouvent dit-on dans une mont, voisine, le Samberhon. 1,919 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 E. S. E. de Semur. g. ^D
yiTTORlA.v. d'Espagne (Alava). Elle possède plusieurs fabr. de velours, de soies, d'armes blanches, de chapeaux, de toiles, de bougie, etc. Popul., 12,000 habit. A 75 I. N. N. E. de Madrid.
VIVIERS, bg. de France (Ardèche), ch.-l.
VOG
VOL
de cant; évêc. avec un séminaire. Situation pittoresque au milieu de rochers calcaires ; édifices publics médiocres ; il a des manuf. de draps et des filât, de soie; le comm. a peu d'extention. Les bestiaux sont recherchés pour le parfum de leur chair, parce que les mont, sur lesquelles ils paissent sont couvertes de plantes aromatiques. 2,S36 habit. Arrond. et à 4 1. 4/3 S. S. E. de Privas. ^§.
VIVONNE, bg. de France (Vienne), ch.-l.
de cant., possède des fabr. de grosses étoffes. 2,700 habit. Arrond. et à 4 1. S. S. 0. de Poitiers, g. 25^.
VIX , bg. de France (Vendée), fait iwi gr. comm. en chanvre et lin. 2,803 habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. 0. de Fontenay-ie-Comte.
VIZIIXE , bg. de France (Isère) , sur la rive dr. de la Manche , ch.-l. de cant.; a des filât, de coton et des papeteries, haut-fourneaux f-our la fusion du minerai de fer, par le moyen c l'anthracite, jointe à la houille carbonisée. Ses eav. possèdent des carrières d'ardoise, de plâtre et de marbre. C'est dans ce bg. que se tint l'assemblée qui précéda la gr. révolution de 1789 ; son cMt. et une partie du bg. furent incendiés en 1823. Popul., 2,750 habit. Arrond. et à 3 1. S. de Grenoble. ^. 35^.
VliAAILDlNrGEN, v. de Hollande (Hollande- Mérid.), purt de mer à 3 1. 4/4 de Rotterdam. La pêche du hareng y est très active. Popul.
VZ.AARSIM'GEN' , v. de l'Ile-Célèbes (Malaisie) , aux Hollandais , qui sur l'emplacement de Mangkassars ont élevé cette ville et le fort Rotterdam. C'est à tort que les dictionnaires géogr. mentionnent la ville de Mangkassar, qui n'existe plus. Dans les env. de Vlaardingen sont les bourgs ou campoung - barou , ougui et malayou. La popul. du diblr. est de 20,000 habit., la ville, y compris la garnison, de 1,200 européens , indigènes et métis. Elle n'est qu'à 4 journée de navigation de la côte de la grande île Kalémantan. (Pour de plus amples détails, V01J. VOcéanie , par G. L. D. de Rienzi, t. i", p. 223, Paris, chez Firmin Didot.)
VliASIMlR , gouv. de Russie, borné au N. par ceux de Jaroslav et de Kostrnma ; à l'E., par celui de Nijiii-Novgorod ; au S., par ceux de Tambov et de Riazan; au S. 0., par celui de Moskou ; et au N. 0., par celui de Tver. Il a env. 88 1. de long sur le 8« de large, et renferme 4,336 habit. Il est entrecoupé de forêts et de marais, est arrosé par l'Oka, la Kliasma, la Viazma, etc. Ses principales productions consistent en céréales, légumes, chanvres, lin, houblon et fruits. On y exploite plusieurs mines de fer. L'industrie manufacturière comprend la fabr. de draps, de cotonnades, de la toile du savon, etc. On y compte plusieurs tanneries , papeteries , verreries , distilleries de grains, etc. Ce gouv. a pour ch.-l. : '
VXiASXMIR , près de la Kliazma; archevêché. Celle V. est mal bâtie; on y remarque cependant la cathédrale, le palais de Tarchev., celui du gouverneur et le bazar. Popul. 3,000 habit. A 2 '1.7 1. E. E. de St.-Pétersbourg.
VOGH£RA, V. des États-Sardes (Alexandrie), sur la Sloffora; fabr. gants, comm. en vins. 10,000 habit. A 9 1. 0. N. 0. d'Alexandrie, l
ITOU), com. de France (Meuse), ch.-l. dr» cant.; est comm. en bestiaux', fromages, écrivisses et belles truites. ^. ffftj. 4,458 hahil. A 2 1. S. de Commercy.
VOIIiEUR, com. de France (Jura), ch.-l.
de cant. On y exploite de très bon gypse, gj. 4,092 habit. Arrond. et à 2 1. 4/2 N. de Lonsle-Saulnier.
VOIRON, V. de France (Isère), ch,-l. de cant.; chambre consultative des manuf. ; ses toiles de chanvre sont fort estimées. 6,924 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Grenoble.
VOISET, com. de France (Haute-Marne)', a des eaux minérales spécifiques contre la pierre. 4,852 habit. Arrond. et à 8 1. E. de Langres.
VOIiGA (le Hha ou jfîhao des anc), le plus gr. fl. de l'Europe et dont le cours est entièrement compris dans la Russie d'Europe , prend sa source sur le plateau de Valdaï (Tver), à l'O. d'Ostachkov, arrose les gouv. de Tver, Jaroslavl , Kostrama, Nijni-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Saratov et Astrakhan, et vient se jeter dans la mer Caspienne par 8 principales emb. après env. 740 1. de cours, dont 655 de navigables. Il reçoit la Kama, l'Oka, la Soura, la Vetlouga , rOunja , la Cheksna , le Mologa , l'Irghiz, etc.
VOIiGA , lac assez considérable de la Russie d'Europe (Tver), qui communique avec le fleuve de ce nom.
VOliHirN'Ii:, gouv. de Russie, borné au N. par la prov. de Grodno et le gouv. de Minsk ; à l'E., par celui de Kiev; au S., par celui de Podolsk ; au S. 0., par la Gallicie; et à l'O., par la Pologne. Il a env. 90 1. de long sur 64 dans sa plus gr. largeur, et renferme 4,344,447 habit.
Le pays, généralement montueux, est couvert au N. par les immenses marais de Pinsk. Ch.-l. Jitomir.
VOIiIiORZ:-V]XI.E (anc. Felotrense- Castrum) , bg. de France (Puy-de-Dôme), sur un pet. affl. de la Dose. 3,944 habit. Arrond. et à 2 I. S. de Thiers. On voit aux env. 4 colonne milliaire élevée en l'honneur de l'empereur Claude.
VOUaUNSTER , com. de France (Moselle), ch.-l. de cant. 4,234 habit. Arrond. et à 4 1. E. de Sarreguemine.
VOliOGDA , gouv. de Russie , borné au N. par celui d'Arkhanghelsk; à l'E., par la Sibérie; au S. et au S. E., par les gouv. de Perme, Viatka etKostroma; à l'O., par celui de Novgorod ; au N. 0., par celui d'Olonetz. Il a env. 300 1. de long sur 105 de large, et renferme 732,223 habit. Ch.-l. :
VOXiOGDA, V.. sur la riv. de même nom; archevêché. Il s'y fait un comm. assez considérable en suif, pelleteries, cuirs, gibier, etc., avec St.-Pétersbourg, Arkhanghelsk et la Sibérie. 45,000 habit. A 180 1. E. S. E. de St.-Pétersbourg.
VOIiONNE , com. de France (Rasses-Alpes), ch.-l. de cant. Arrond. et à 2 1. 1/3 S. S. E. de Sisteron. 1,278 habit.
VOIiSQUES , peuple du Latium , qui combattit longtemps contre la puissance de Rome ; Rome finit par le subjuguer.
VOliTERRA, V. du gr.-duché de Toscane
vos
vou
(Pise), évêc, à 13 1. S. E. i]o. Pise. Cotte ville possède des ateliers où l'on t'ahr. d(;s vases et autres objets, sur des modèles étrusques et qui sont souvent vendus eu Italie coiniue provenant de fouilles. Patrie du peintre Daniel de Volterra , de Perse etdu pape St.-Lin. Popul. 6,000 habit.
VOIiTUBJrO , riv. du roy. de Naples, prend sa source dans les Appenuins , dans la prov. de Sannio, et vient se jettcr dans la mer Tyrrliénienne, au vg. de Castelvoliurno, après env. 40 1. de cours. Elle passe à Capoue.
VOIVIC, bg. de France (Puy-de-Dôme), au milieu d'un terrain volcanique. La lave est très dure, mais elle se travaille aisément. Elle a une école d'architecture, fondée par le comte Chabrol de Volvic, pour l'instruction des ouvriers qui exploitent la lave. 3,032 habit. Arrond. et à i 1. 1/2 0. S. 0. deRiom.
VORAUSERG, contrée du Tyrol , formant actuellement le cerc. de Bregenz.
VOREFFE, bg. de France (Isère) ; il y a 1 fabr. de chapeaux, des pressoirs d'huile et des tanneries. 3,280 habit. Arrond. et à 3 1. N. 0. de Grenoble. ^ de distribution. 35^.
VOREY, com. de France (Haute-Loire), ch.-l. de cant. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Grenoble. 1,998 habit.
VORONÈJE, riv. de la Russie d'Europe, commence à S 1. de Kovlov (Tambov), arrose le gouv. auquel elle donne son nom , et vient se jetter dans le Don, à 5 1. de Voronèje, après env. 62 1. de cours , pendant lequel elle reçoit l'Aumane.
VORONÈJE, gouv. de Russie, borné au N. E. et au N., par celui de Tambov; à l'E. et au S. E., par celui des cosaques du Don ; au S., par celui d'Ekatérinoslav ; à l'O., par ceux des slobodes d'Ukraine et de Koursk. Il a env. 120 1. de long sur 88 de large, et renferme 1,492,223 habit.
VOROISJÈJE , V. sur la rive dr. de la riv. du même nom , et à 5 1. de son conll. avec le Don, Résidence d'un archev. grec. Cette ville, plus considérable sous Pierre-le-Grand, compte encore 15,000 habit. A 330 1. S. S. E. de St.-Pélersbourg.
VOSGES, chaîne de mont. d'Europe qui couvrent de leurs ramifications le N. E. de la France, la partie mérid. de la Belgique, et les prov. prussiennes et bavaroises situées sur la rive septentr. du canal du centre. Elles prennent naissance dans les mont, de la Côte-d'Or, qui courent du N. E. jusqu'à la sour. de la Seine où commence le plateau de Langres , qui se lie, près de la sour. de la Meuse , à la chaîne des monts Faucilles, lesquels vont se réunir aux ballons de Servance et d'Alsace. C'est ici que commencent les Vosges proprement dites. Elles se divisent en 3 branches : la l'® suit le cours du Rhin jusqu'au mont Tonnerre; la 2* se joint aux Cévennes ; et la 3^ s'étend jusqu'aux Ardennes. Le point culminant de ces montagnes, le Guebweiler, n'a que 4,400 pieds au-dessus du niveau de la mer. Viennent ensuite le Hautd'Hunec, de 4,128 pieds; les Chaumes, 3,942 pieds ; le ballon d'Alsace , 3,870 ; le ballon de Servance, 3,726; le Champ-de-Feu, 3,518; leur constitutioa géognostique les place au rana des
mont, primordiales, r.our foi'me arrondie leur a fait donner le nom de ballon. Elles sont couvertes, dans plusieurs parties, de belles forêts de sapins et de merisiers, et possèdent des mines de cuivre , de fer, de plomb argentifère non exploitées, de houille, de sel gemme, brèche, turquoise, serpentine, granit, porphyre, marbre noir, vert, pierres meulières, manganèse, sables à verre, terre de porcelaine, sources minérales et thermales, etc. Les principales riv. qui en descendent sont la Moselle, la Sarre, la Meurthe, l'Ill, la Meuse et la Saône. Elles renferment de belles vallées, riches en excellents pâturages.
VOSGES , départ, de France , formé de la partie mérid. de la ci-devant prov. de Lorraine ; borné au N., par les départ, de la Meuse et de la Moselle; à l'E., par ceux du Haut et du Bas- Rhin; au S., par celui de la Haute-Saône ; à l'O., par celui de la Haute-Marne. Sa superf. est de 585,963 hectares, dont 129,474 de bois, et 4,490 de vignes. Les Vosges et leurs ramifications , qui s'étendent sur la plus gr. partie de la surface de ce départ., lui ont donné son nom. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Moselle, la Meurthe, la Meuse et la Saône. Quoique le sol n'y soit pas très fertile , on y récolte cependant blé, orge, méteil, maïs, millet en grande quantité , pommes de terre , fruits , lin , chanvre, navette, houblon, gentiane, angélique, ellébore et beaucoup de plantes médicinales. On y élève une grande quantité de gros et de menu bétail. L'exploitation des houillères et tourbières, de mines de fer, d'antimoine, de houille, des carrières de marbre , d'ardoises et de plâtre, forme une des principales richesses de ce départ. Les eaux thermales minérales de Bains et Plombières sont très fréquentées dans la belle saison. On compte encore celles de Bussanget Contrexéville. L'industr. manuf. y a pour objet la fabr. des toiles et des cotonnades , des instruments de musique, la clouterie, la coutellerie, l'exploitation des forges, des usines et des scieries. On en exporte une gr. quantité de sapins , de merrain , de kirchwasser fabriqué avec le fruit du merisier, dont le bois sert pour faire des meubles, qui croît en abondance dans ce départ., et beaucoup de bois de construction pour les chantiers de la marine. Ce départ, comprend 5 arrond., 30 cant., 548 com. Il fait partie de la 3« div. milit., dépend de l'évêc. de St.-Dié , ressort à la cour et à l'académie de Nancy, et est compris dans le 9« arrond. forestier. Ch.-l., Épinal. Revenu territ., 14,335,000 fr. Popul., 419,034 habit.
VOTIAKS, peuple de Russie, d'origine finnoise et habitant quelque parties des gouv. de Viatka et d'Orembourg. Petits , laids , malpropres, mais vifs, gais et impertinents; ils ont bien des traits de ressemblance avec les Tchouv vaches etlesTchérémisses. C'est un petit peuple de 90,000 individus, espèces de Thersites, professant la religion grecque. Leure femmes ne sont ni plus belles, ni plus courageuses, ni moins sales qu'eux ; au lieu d'embeUir un peu le tableau, elles l'obscurcissent.
VOUGA, riv. du Portugal (Beira) , prend sa sour. dans la Serra de Arada , et se jette dans l'Océan, à Aveiro, après env. 32 1. cours.
VOUGEOT (Clos-), vg. de France (Côte-
vor
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d'Or). On recueille sur la côte voisine le célèbre vin <Je ce nom ; il dépend du cant. de Nuits et de l'arrond. de Baune, également célèbres par leurs vignobles. 239 habit. Ail. 1/4 N. N. E. de Nuits.
VOUUiIiÉ, com. de France (Vienne), ch.-l. de cant., et célèbre par la victoire de Clovis sur Alaric II , en 507. 1 ,435 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 0.N. 0. de Poitiers.
VOUZI.i:iÉ-I.i:s-niARAIS , com de France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,517 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. de Fontenay-le-Comte.
VOUliTE (La), com. de France (Ardèche), ch.-l. de cant. 1,920 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 E. N. E. de Privas. ^. de distribution.
VOUNEUH. • SUR - VIENNE , com. de France (Vienne), ch.-l. de cant. 1326 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de Chàtellerault.
VOU-TCHANC-POU, V. de Chine (Houpé), à 262 1. de Pé-King , au contl. du Yangtse-Kiang, et du Han-Kiang. Ch.-l. de prov.
Elle a, selon les Chinois, dont il faut se méfier, 600,000 habit.
y OUVRAT, com. de France (Indre-et- Loire), ch.-l. de cant.; fait le comm. de bon vin blanc. 2,387 habit. Arrond. et à 2 1, E. de Tours.
VOUZIERS, bg. de France (Ardennes), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques , direction des contributions indirectes. Elle a des fabr. de vannerie, et comm. en grains, bétail, etc. 2,003 habit. A 9 1. S. de Mézières. g. «gaÇ
VOVES, com. de France (Eure-et-Loir), ch.-l. de cant. A plusieurs fabr. de bonneteries. 1,315 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E. de Chartres. ^. de distribution.
VTTCHEGDA, riv. de la Russie d'Europe (Vologda) , qui prend sa sour. dans une ramification des monts Durais, coule au S., puis àl'O., et se jette dans la Dvina, à 3 1. 0. S. 0. de Solvitchegodsk , après un cours d'env. 224 1.
Cette lettre n'existe pas dans les langues méridionales de l'Europe. Elle se prononce comme le ^dans le polonais et dans les idiomes slaves, en allemand, en hollandais et dans les idiomes du Nord; en anglais elle se prononce OU; dans la langue française, le IF n'existe que dans quelques mots tirés de l'étranger, ou dans quelques noms propres d'origine étrangère.
WAL
TTABACH , riv. des États - Unis , arrose l'état d'Indiana et vient se jetter dans l'Ohio, à 71. S. S. 0. de SpringHeld, après eiiv. 170 1. de cours, pendant lequel elle reçoit le Vermillon, le Little-Wabach, le White-River, etc. Elle est navigable pendant env. 140 1.
'WAGRAM, bg. de i'archiduché d'Autriche, à 2 1. 1/2 N. E. de Vienne, célèbre par la victoire que les Français y remportèrent sur les Autrichiens, le 6 juillet 1809. Le titre de prince de Wagram fut à celte occasion accordé , par Napoléon, au maréchal Berihier.
"WAHINE.île. Foy. TAHITI (Archipel de).
'WAXiDECK, princ. de la confédération germanique, composée de la princ. de Waldeck et de la seigneurie de Pirmont. Elle est enclavée entre la Prusse et l'électorat de Hesse , contient env. 40 1. c. et renferme 40,000 habit. Le prince occupe conjointement avec les princes de Hohenzollern, Lichtenstein, Reuss et Lippe, le 16« rang îi la confédération et a 1 voix à la diète. Son contingent à l'armée fédérale est de 518 hommes. Ch.-l., Corbach.
WAI.DSTETTEN ou les QUATRE CANTONS, bailliage (le Suisse, sur les bords du lac de même nom appelé aussi lac de Lucerne. Son territoire est commun au cant. de Claris et aux cant. protestants de Lucerne, d'Uri, de Schwitz et d'Untervi-ald. Il v aune pet. v. de même nom.
WAMBSTETTEN ( Le Lac DE ) , dans le bailliage do ce aom ; c'est le plus beau de la Suisse; il est environné de mont., traversé par la Reuss et présente des sites très pittoresques. Le poisson abonde dans ses eaux. Il a 10 I. de
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long env. et 4 de large; sa plus gr. profondeur est de 600 pieds, et son élévation au-dessus de la mer est de 1 ,380 pieds. Ce lac est aussi appelé lac de Lucerne.
-WAI.I.ENSTADT, pet. lac de Suisse (St.- Gall). On y prend beaucoup de saumons. Le site est pittoresque, romantique et sauvage. Ses env. sont malsains.
TtTAlililS. Les îles Wallis furent découvertes en 1767, par le capitaine de ce nom. Le terrain paraissait élevé dans l'intérieur, mais au bord de l'eau il était bas et d'un aspect agréable. L'île est entièrement environnée de récifs. iMaurelle revit ce groupe en 1781 , Edwards le reconnut en 1791, personne ne l'a revu depuis. Sa position par le lô» 26' lat. S. 6117" 20' long. 0. me paraît douteuse.
'WAIiIiOBJS (Les) , dénomination générique servant à désigner autrefois les habitants de la Flandre, du Brabant mérid., du Hainaut, de Namur et des départ, français du Nord et du Pasde-Calais. Ils parlent l'ancien français.
WARASDIN. /^O)/. VaRASDIN.
'WARN'E ou Warnow, riv. qui sort de plusieurs lacs près de Parchim , dans le gr. -duché de Mecklembourg-Schwerin , et se jette dans la mer du N. à Warnemunde , après env. 30 1. do cours, pendant lequel elle reçoit le Nebel qui la fait communiquer avec la Reckenitz.
"WARRINGTON , v. d'Angleterre (Lancaster), sur la mer. Il s'y fait un comm. considérable de drèche , fer, acier, toiles à voiles et porcelaines. Popul. 20,000 habit. A 7 I. 1/2 E. de Liverpool.
WAS
WARTA, riv. (le Pologne, prend sa sour. près do Kiiuuluw, à 12 1. de Krakuvie , eL se jelte dans TOder, à Kustrin , après cnv. 150 I. de cours, pendant lequel elle reçuii la Prosna, la Nelz et autres rivières.
"WAR'WICH , comté de l'Angleterre centrale, borné au N. par les comlés de Stafford, de Leicester et d'Oxford; au S. par ceux de Gloucester et de Northamplon ; à l'O. par celui de Worcester. Il a env. i71.de long sur 12 de large, et renferme 357, (JIO habit. Ch.-l. :
'WAR'WICH, V. sur une colline baignée par l'Avon , il peu de distance du canal de Warwich-et-Birmingham. Cette v. est en général bien bâtie. On y remarque l'église Ste. -Marie, riiùtel de ville , riiôtel du comté, le biitiment du marché et la prison. Popul. 10,000 habit. A 17 1. N. 0. de Londres.
WASHINGTON (Groupe de) , dans la Polynésie. J'ai réuni dans mon ouvrage sur l'Océanie (dans lequel j'ai fondu mes voyages dans celte cinquième partie du monde) sous cette dénomination, qui rappelle le nom de l'ile principale et celui du grand fondateur des Etats- Uin's de l'Amérique septentr. , les pet. îles Washington, Palmyras, America, Noël (Christmas), Fanning qui était autrefois habitée, Jarvis, les îles vues par le capitaine Walker en 1814, l'île douteuse de Broke, et quelques autres. Le ch.-l. de ces îles basses serait celle qui a reçu le nom de Washington et qui occupe presque le centre de ce groupe. Mes lecteurs ne confondront pas ce groupe et cette île Washington avec l'île Ouahouga ou Washington , qui fait partie de l'archipel de Nouka-Hiva, laquelle a été nommée Marchand par les Fi'ançais, du nom de ce capitaine, Mendana par les Espagnols, TFashinglon par les Américains, et auquel j'ai donné, selon ma méthode , son véritable nom , celui que lui donnent les indigènes, le nom àQ Nouka- Hiva.
Le groupe de Washington , selon les limites que je lui ai données, est situé au S. de l'archipel de Haouaï, à l'E. de celui des Carolines et au N. de mon archipel de Roggeween. Il est borné à l'E. par une immense étendue de mer. (Voy. Océanie, t. ii, p. 80 et suivantes. Paris, chez Firmiii Didot.)
WASHINGTON, v. capit. de la gr. républ. des États-Unis de l'Amérique du N., et en particulier du distr. fédéral, ou du distr. de Colombia, et de 3 territ. organisés, qui dépendent du gouv. fédéral. Son nom lui a été donné en mémoire de son vertueux fondateur, un des plus beaux types d u caractère républicain. Il est divisé en 2 comtés, et c'est la plus petite des divisions territoriales de cette immense contrée. Situé entre le Maryland et la Virginie, ce territ. , qui n'occupe que 147kylomètrescarr. , appartient à toute l'Union. Au centre s'élève la cité fédérale, fondée en 1792, et dans laquelle le siège du gouvernement central a été transféré de Philadelphie, en 1800. La v. de Washington est agréablement sit. sur le Potomak (dont un fort commande le cours), au confl. de sa branche orient. {Eastern Branch) , et que l'on passe sur un pont en bois de 4,800 pieds de long. Le Rock-Creek la sépare au N. 0. de George-Town , que l'on peut considérer comme un de ses laub. , tant cette ville en est voisiae.
Le Tyber-Creok , petite rivière peu digne du nom célfbre qui traverse Uome , traverse Washington, et un canal réunit le Tyber-Creck avec la branche orient, du Potomak. L'enceinte de la cité fédérale renferme en outre un gr. nombre de sour. excellentes. L'Eastern-Branch forme un des meilleurs havres de l'Amérique ; les plus gr. vaisseaux peuvent y mouiller jusqu'à 4 milles de son emb. , et le canal offre un havre également sûr et spacieux. AVashington compte à peine 50,000 habit. , y compris George-Town, qui en compte 9,000. Sa lat. est par le 58''S2'N., et sa long, par le 790 19' E.
Le plan de la cité fédérale a été tracé par le major l'Enfant, Français; mais ce savant officier avait pensé sans doute que la population de AVashington augmenterait à l'instar de celles de New- York, Baltimore, Philadelphie et Boston, lorsqu'il traça son enceinte pour une ville, dix fois plus peuplée. Cependant, quoiqu'elle soit également éloignée de l'extrémité septeiTtrionale et de l'extrémité méridionale des États-Unis, au milieu d'un pays abondant en objets de commerce ; il parait qu'elle est mal placée sous le point de vue politique, pour prendre un grand accroissement. Washington réunit au plus haut degré, la régularité, la commodité, la salubrité, les sites et la perspective les plus agréables ; ses rues, tirées au cordeau, sont larges de 80 à 100 pieds, et se coupent du N. S. à angles droits; ses habitations, dans quelques quartiers, sont séparées par de grands espaces vides ou par des champs labourés. Ses monuments sont somp tueux.
Le Capitole s'élève sur une des éminences les plus remarquables, d'où l'œil embrasse toute la ville et même les campagnes voisines. Ce grand e noble édifice, surmonté de trois dômes ou coupoles, est bâti en grès blanchâtre, qui a l'apparence du marbre. C'est là que sont deux vastes salles, destinées aux séances des représentants et des membres du sénat ; une aux assemblées de la cour suprême, et une autre à la belle bibliothèque nationale , donnée en partie par le président Jelferson. Il a été incendié (1814), ainsi que la ville , par un amiral anglais, digne émule d'Erostrate ; mais depuis cet acte de vandalisme, la ville et le Capitole sont sortis de leurs cendres plus riches qu'à cette époque. C'est du Capitole que les géographes américains com^ mencent à compter leur méridien.
Le capitaine Basil -Hall va nous fournir la description du nouveau palais législatif, c La coupole du milieu comprend ( dit-il ) la vaste et magnifique salle nommée la Rotonde, à cause de sa forme circulaire de 96 pieds de diamètre et de 48 de hauteur ; 14 colonnes de marbre soutiennent le dôme, et sont réunies sous la corniche par des festons de damas rouge. La galerie pour le public, élevée de 20 pieds au-dessus du sol de la chambre, règne dans toute l'étendue, derrière les colonnes. Au centra est assis le président, du fauteuil duquel sept passages vont rayonner à la circonférence; les membres sont placés sur des sièges disposés en rangées concentriques, faisant face au président. Chaque membre a un fauteuil bien rembourré et un pupitre muni de tout ce qui est nécessaire pour écrire, au-dwsous duquel est un tiroir
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fermant h clé. La salle où se réunil le sénat est plu= petite, mais de la même forme que celle des représentants^ L'hémicycle n'est que de 75 pieds. » Sur une plate-forme plus élevée que le palais législatif, est situé l'hôtel, aussi en pierre, du président de la république, qui est somptueusement logé aux frais de l'état , mais qui n'a que 123,000 fr. d'appointements. Il se distingue par son architecture et par la richesse de son ameublement ; il domine la rue du Capitule et jouit d'une perspective d'eau charmante. Les quatre grands corps de bâtiments qui l'entourent, et qui sont en briques, ainsi que la moitié des constructions de Washington, servent a l'administration des quatre ministères.
L'arsenal de la marine (iVafy-7ard), situé sur la branche orientale du Potomak, avec une colonne rostrale au milieu de sa cour principale, est un fort bel établissement, quoique les navires qu'on y construit ne soient armés que dans le chantier de Norfolk, en Virginie. Il faut mentionner la belle caserne.de la marine, le dépôt d'artillerie, l'administration générale des vivres, l'hôtel de ville, le théâtre, le cirque, l'institut colombien, fondé sur la base de l'institut de France, l'école mutuelle, le Columbian Collège, la salle d'assemblée pour les francs-maçons , la société de médecine, d'agriculture et de botanique, l'institut pénitentiaire, la fonderie de canons, les banques, les imprimeries, la société de colonisation, plusieui's sociétés scientifiques, plusieurs églises et temples , etc.
Washington a 2 1. du N. 0. au S. E., et 1 1. du N. E. au S. E. Elle est située près de la belle baie de Chesapeak , dans laquelle se jettent le fleuve Potomak et plusieurs autres. A 50 1. de Philadelphie, à 75 1. de New-Yorck et à 2,350 1. de Paris.
Dans le district fédéral de Washington, il faut compter George-Toivn, agréablement située sur le penchant d'une colline, entre le Potomak et le Rock-Creek. On y remarque 1 fonderie de canons etl beau collège, tenu par des jésuites, et un couvent de religieuses catholiques. Son commerce, assez actif, est cependant moins considérable que celui à'' Alexandrie, située 7 milles plus bas, sur le bord du Potomak, avec une popul. égale de 9,000 âmes.
'WASSEiiOMIiri: ou Wasslenheim, v. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant.; a des fabr. de bas, de chaussons, des papeteries et des filatures. 4,191 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. de Strasbourg. ^. 35^.
"WASSIGNir, com. de France (Aisne), ch.-l. de cant. 1,155 habit. Arrond. et à 6 1. 5/4 N. 0. de Ycrvins.
"WATERFOR]) , comté d'Irlande , borné au N. par les comtés de Tepperay et de Kilkenny, dont il est séparé par la riv. de Suire ; à TE., par celui de Weribrd; au S., par le canal de Saint- Georges; à rO., par le comté de Cork. Il y a env. 15 1. de long sur 10 de large , et renferme 4 77,05 i habit. Il produitdes céréales, des porcs, du bétail et d'excellentes pommes de terre. -WATERFORB, y. ^ sur la Suire et sur le canal de Saint-Georges; évèc; à 31 1. S. E. de Dublin. Ses principaux édifices sont, la cathédrale, achevée depuis peu, l'archev.jla bourse, la douane et le théâtre ; le quai passe pour le plus
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beau de l'Europe. Outre plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique, cette V. possède des manufactures de draps, de lainages, d'ustensiles en fer, des distilleries, des raffineries de sucre, etc. On y arme pour la pêche de la morue. 48,000 habit. Lat, N. 52» 14', long. 0., 9» 28'.
WATXRliOO , V. de Belgique (Brabant mérid.), à 4 1. 1/2 de Bruxelles. C'est près de cette V. que se livra, le 18 juin 1815, la fameuse bataille qui , grâce à la trahison, amena la chute de l'empereur Napoléon et la rentrée de l'ancienne dynastie des Bourbons, alors 2 fois exilée. 2,000 habit.
■WATTREIiOS , V. de France (Nord); filât, de coton , tissage de coton occupant 1,500 ouvriers, briqueteries. 7,500 habit. A 3 1. E. N. E. de Lille, cant. de Roubais.
"WATT'WI1iIJ:R , com. de France (Haut- Rhin ); a des eaux minérales et des tourbières. 1,788 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4 N. E. de Belfort.
'WAVRES , V. de Belgique , à 6 1. S. E. de Bruxelles. Comm. de bétail et de grains; récolte de tabac. 4,000 habit. Combat entre le maréchal Grouchy et les Prussiens, le 18 juin 18l5. Elle fut en partie incendiée durant cette journée.
"WAZIMMES, V. de France (Nord). Fabr.
d'amidon , colle forte, vinaigre, blanchisseries, brasseries, huileries, teintureries, etc. 8,621 habit. A 12 1. S. 0. de Lille.
'WEIMAR , gr.- duché d'Allemagne enclave entre la Prusse, la principauté de Schwarzbourg- Rudolstadt et le duché de Saxe-Altenbourg. Il a env. 241 l. de superf. et renf. 581,000 habit, dont 5/4 appartiennent à la religion réformée, le reste catholique. Il y a une université célèbre à léna. Le gouv. est monarchique héréditaire. Le grand-duc a 1 voix à l'assemblée générale de la diète, et son contingenta l'armée fédérale est de 2,010 hommes. Capit. :
'WEIMAR, V. sur l'Ilon. Cette v., assez mal bâtie , avec 1 vieux chat., résid. du gr.-duc, était autrefois le centre de la littérature allemande, Schiller, Goethe et Wieland l'habitèrent. Son comm. est peu important. Patrie de Kolzebùe. Popul., 10,000 habit.; à 20 l. S. 0. de Leipsig et 196 1. E. N. E. de Paris.
'WEiiiiESlJi'X'. Voy. Australie.
'WEliLINGTOM' , v. d'Angleterre (Stropshire), avec des hauts-fourneaux, des fourneaux à réverbère , des martinets et autres usines. Popul., 10,000 habit., dont la plus grande partie est employée à l'exploitation des mines de fer et de charbon de terre, des carrières, des pierres à chaux et des usines. Elle a des forges, mues par 1 belle pompe à feu. Son église gothique a des piliers en fonte d'une grande légèreté. Fabr. de serges, droguets et poterie. A 4 I. E. de Shrewbury. — Capper.
"WElili's, V. d'Angleterre (Sommerset). On y remarque la cathédrale, l'évêché, le chapitre, le bâtiment du marché et l'hôpital. Popul., 6,400 habit. A 5 1. 1/2 S. de Bristol.
XTENER , lac de Suède , entre les distr. de
Karlstad , Skaralborg et Elfsberg. Il a env. 36 I,
de long sur 17 de large. Un grand nombre de
riv. y déchargent leurs eaux.
-WEKRA, riv. d'Allemagne, preudâasour.
VVET
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dans la Tliiiringer-Walcl ot se joint à la Fiildo. Peiulaiil lin cours (l'tMiv. 50 I., dont 40 de navigables, elle reçoit TElster.
"WUSEIi, V. des États-Prussiens, prov. de Clèves-Bug. Cette v. est bien fortifiée et possède
I bonne citad. Popul., 12,000 habit. A 11 1. N. N. 0. de Dùsseldorf.
'WXSER (Fisurgis), fl. d'Allemagne, se forme à Niiinder (électoral de Ilesse-Cassel) par la réunion de la Fulde et de la Werra , arrose le Hanovre et se jette dans la mer du Nord, non loin de l'emb. de l'Elbe, après env. 100 1. de cours , pendant lequel il reçoit la Leine , la Diemel , etc. Les navires marchands peuvent la remonter jusqu'à Wegesack.
"WESSIIIi, groupe d'îles, sur la côte N. de l'Australie , se dirigeant du N. E. au S. 0. L'île la plus importante de ce groupe a 12 1. de long. et 2 1. 1/2 de largeur. Les habit, sont de la même race que ceux du continent qui avoisine ce groupe d'îles. Lat.S., 11° 50'; long. E.,134° 10'.
'WESTEN. Foy. AUSTRALIE.
TtrESTERN-lSIiABn) , île près de la côte occ. de la Terre de Diomen. Lat.S., 41" 50'; long. E., 142' 4'.
1VESTMOR£IiANl> , comté d'Angleterre , borné au N. 0. et au N., par celui de Cumberland ; à l'E. et au N. E., par ceux de Durham et d'York; au S., par ce dernier et celui de Lancaster. Il a env. 16 1. de long sur 10 de large, et renferme 57,000 habit. Outre un gr. nombre de lacs très pittoresques qui se trouvent dans ce comté, et principalement celui d"Alleswaler au N., et celui de Winandermère à l'O., qui sont les 2 principaux lacs de l'Angleterre ; il est encore arrosé par l'Éden, l'Alone, la Kent, etc.; le granit et le basalte y abondent. Ch.-l., Appleby.
WESTMINSTER, une des trois parties principales delà v. de Londres. Foy. Londres.
"WESTFHAIiIE , prov. de Prusse, bornée au N. par le Hanovre et la Hollande; à l'E., par la princ. de Lippe et le duché de Brunswick; au S. E., par l'électorat de Hesse, la princ. de Waldeck et le gr. -duché de Hesse Darmstadt ; au S., par le duché de Nassau; à l'O., par la prov. prussienne du Rhin. Elle a env. 52 1. de long, sur à peu près autant de large , et renferme 1,283,140 habit. Sa partie septentrionale consiste en une vaste plaine ; sa partie méridionale est montagneuse. Les principales riv. qui l'arrosent sont le Weser, l'Ems, la Lippe , la Ruhr, la Lenne, le Werra, le Diemel, etc. Le sol est en général fertile en céréales, légumes, lin, etc. On tire une gr. quantité de bois de ses forêts. On y élève une gr. quantité d'abeilles, de bétail d'excellente espèce, et de porcs dont on fait les jambons et les saucissons fumés, dits de Westphalie.
II y a des mines de fer, cuivre et de houille. Il y existe de nombreuses fabr. de toiles estimées, de tissus de coton , de fil , de chanvre, etc.; des forges , des usines , des verreries , etc. Cette prov. et quelques autres territ. formèrent le roy. de Westphalie, fondé, en 1807, par Napoléon , en faveur de son frère Jérôme , et démembré en 1813 après la bataille de Leipsig.
WETTER, lac de Suède très poissonneux, entre les distr. de Skaraborg , Linkôping et Jonkoping. Il a em, 35 1. de long sur 6 de large, et
conmiunique avec la mor du Nord par la riv. de Mutula et avec le lac Weser par le canal de Coûta. Il renferme plusieurs îles; des mont, l'entourent.
-WETTERAVIE {fFeterau,cn allemand), pays d'Allemagne, arrosé par le Wetler, divisé par l'Use en Wettéravie supérieure et inférieure, et s'étendant entre Francfort et Hungen. vSes champs sont très fertiles en blé, dont on exporte pour la valeur de 1,000,000 de florins par an ; il y a de riches prairies qui nourrissent de nombreux troupeaux , et de belles forêts. Le pays appartient au gr .-duché de Hesse, à la Hesse- Hombourg , à la Hesse-Électorale , à la v. de Francfort et au duché de Nassau. Sa popul. est d'env. 74,000 habit.
^RTETZliAR, V. des États-Prussiens, prov. du Bas-Rhin , rég. et à 15 1. N. E. de Coblentz , près de la Lahn. Elle a été le siège d'une cour des appels de l'ancien emp. germanique. 5,000 habit.
WEXFORD, comté d'Irlande, borné au N. par celui de Wicklow; à l'E. et au S., par le canal Saint-Georges; à l'O., par les comtés de Carlow et de Kilkenny. Il a env. 23 1. de long sur 8 de large , et renferme 29,000 habit., dont les 4/5'^ sont catholiques et le reste appartient à l'église anglicane. Ch.-l. :
WEXFORD, i, de l'emb. de la Slaney, à 25 1. S. de Dublin. Les bains de mer sont très fréquentés dans la belle saison. Popul., 12.000 habit. ' '
W-HITEHA VEN , v. d'Angleterre, à 16L S. 0. de Carlisle, a un ^t- sur la mer d'Irlande. La fécondité des mines de charbon de terre exploitées dans ses env., et dont l'exportation est pour cette v. une gr. source de prospérité, a beaucoup contribué à l'accroissement de sa popul. 14,000 habit.
-WHITE RIVER ( RiVIÈRE BlaNCHE ) ,
dans les États-Unis , territ. des Arkansas , sort des monts Pouni , et tombe dans le Mississipi à 17 1. au-dessus de l'emb. de l'Arkansas, après un cours très sinueux d'env. 120 1.
'IVICKI.O'W, comté d'Irlande, borné au N. par celui de Dublin , à TE par la mer d'Irlande, au S. par le comté de Wexford , à l'O. par ceux de Kildare et de Carlow. Il a env. 161. de long sur 15 de large, et renferme 136,227 habit. Ch.-l., Wicklow, pet. port de la mer d'Irlande, à 9 1. S. E. de Dubhn. Popul., 4,000 habit.
"WIDDIN. Foy. YiDÇiN.
WIESBABEN , v. du gr.-duché de Nassau, capit. du duché, à 11 1. 0. de Francfort-sur-le- Mein , singulièrement embellie et agrandie depuis quelques années ; elle possède peut-être le plus bel établissement thermal de l'Europe. Ce vaste bâtiment , appelé le Cour-Sale, appartient au gr.-duc et sert de réunion aux nombreux étrangers qui fréquentent les eaux dans la belle saison. On y remarque plusieurs autres établissements thermaux d'une gr. magnificence. Les env. où s'élèvent les monts Taunus, offrent des promenades charmantes. Popul. ,
TV-IEI.ICZKA, v. de Gallicie (emp. d'Autriche) , sur un pet. afil. de la Vistule. Elle est célèbre par les mines de sel gemme, exploitées depuis le milieu du xiii« siècle; ces mines, qui rendent annuellement près de 1,000,000 de
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quintaux de sel, sont très remarquables; elles se trouvent sous les fondations de Wieliczka , et forment comme une seconde v. souterraine où l'on descend par 10 entrées ; il y a des rues, des galeries , des magasins, des passages , des chapelles dont les colonnes et Tautel, formés avec un sel blanc transparent , sont toujours éclairés par des lampes; une popul. de GOO habit., des logements nécessaires à chacun et des écuries pour 80 chevaux. On m'a assuré qu'on y trouvait de petits lacs qu'on parcourait en bateaux. La longueur de cette ville souterraine est de 6,691 toises, et leur largeur de 1,115 toises, la profondeur d'env. 704 toises. 5,400 habit. A 9 1. N. E. de Krakovie.
'WIGAN, V. d'Angleterre (Lancaster). Il y existe plusieurs fabr. de toiles, de calicots, de chemises, de futaines, etc. Popul., 20,000 habit. A IG. 1. S. de Lancaster.
"WIGHT [Fecta), île d'Angleterre, sit. sur la côte du comté de Southampton. Elle a env. 3 1. de long sur 6 de large. Cette île , dont le sol est très montagneux et les côtes très escarpées, est assez bien cultivée et fertile eu céréales; climat salubre et tempéré; elle a quelques fabr. Gh. 1., Newport.
"WlliSON, cap qui forme le point le plus mérid. de l'Australie et de la Nouvelle-Galles mérid.; il s'avance dans le détroit de Bass. Lat. S. , 59" 11' 30" ; long. E., 144° 3' 45". Il peut être aperçu à une distance de 15 1.
"WIIT , comté d'Angleterre, borné au N. 0. et au N. par celui de Gloucester ; à TE. et au S. E., par ceux deBerk et de Southampton ; au S. et au S. 0., par ce dernier et celui de Dorset ; à l'O., par celui de Sommerset. Il a env. 18 1. de long sur 14 de large, et renferme 240,560 habit. Ch.-l., Salisbury.
WINCHESTER, v. d'Angleterre (Southampton) ; évèc, à 25 1. 1/2 S. 0. de Londres. On y remarque la cathédrale, d'une belle architecture gothique, le palais épiscopal, le tribunal de la cour d'assises, le théâtre et le collège. Popul. 8,000 habit.
'WINDSOR, pet. V. d'Angleterre (Berks), agréablement sit. sur le penchant d'une colline, dont la Tamise baigne la base, et que l'on y passe sur un pont. Elle a un superbe chat, fortifié, bCiti par Guillaume de Normandie, conquérant do l'Angleterre. Au S. de la v. est le grand parc. L'on y fabr. du savon exporté dans toute l'Europe. Popul., 4,G00 habit. A 6 1. 0. de Londres.
■WINNIPEOou OUYNIPI (Bourbettseeau, en chippeouan), lac de la Nouvelle-Bretagne (Américpie septentr.), près du lac Supérieur. 11 a 90 1. do longueur sur 40 de largeur; plusieurs lacs se déchargent dans le Ouynipi. Une riv. de ce nom le traverse. Ses bords sont très fertiles.
•WINTZHENHEIM, .bg. de France (Ilaut- Rhin), ch.-l. de cant. ; a des fabr. de draps et d'indieiines. 3,245 habit. Arrond. et à 1 1. 1/5 0. de Cohuar.
'WISMAR, V. du gr. -duché de Mecklen- Lourg-Schwerin, sur une baie de la Baltique, à 7 1. N, de Schwerin. Elle fait un comm. actif avec le Danemark, la Suède et la Norwège. Popul., 10,000 habit. °
WISSEMBOURG; v. forte de France (Bas-
nhiii), surlaLauterqui la traverse à la frontière de la Bavière riiénane , et forme une gorge qui donne accès dans les Vosges et dans les plaines du Rhin; ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal de 1" instance, conservation des hypothèques, direction de contributions indirectes, inspection forestière, collège communal. Une forte muraille, entourée d'un fossé plein d'eau, la lie au système de défense qui longe le cours de la Lauter, et connu sous le nom de lignes de Wissembourg. Fabr. de poterie et savon ; brasseries et tanneries, et mines de pétrole aux env. 6,100 habit. A 13 1. N. E. de Strasbourg. ^. ^«?.
"WITHBY, 4, d'Angleterre (York), à l'emb. de l'Esk, à 20 1. N. N. E. de York. Cette v., généralement mal bâtie, fait un gr. comm. de charbon de terre, suif et autres articles de consommation. Popul., 10,500 habit.
'WITT (Terre de). Foy. Australie, au § intitulé Périple de l'Australie.
■WITTENBERG, v. fortifiée de Pru.sse (Merseburg), sur l'Elbe, à 23 1. N.N.E. de Merseburg. Elle possède un beau monument élevé en 1821 en l'honneur de Luther. Dans l'église du chat., on voit les tombeaux de Luther et de Mélancbton. C'est ici que commença la réformation luthérienne, en 1517. Popul., 10,000 habit.
XtrOIiFENBÙTTEL, v. du duché de Brunswick, sur l'Ocker, à 5 I. S. de Brunswick. Ses rues, assez bien bâties, sont la plupart traversées par de petits canaux dérivés de l'Ocker. La bibliothèque renferme un monument élevé eu l'honneur du célèbre Lessing , l'un de ses bi bliothécaires. Popul., 8,250 habit.
-WOLVERHAMPTON-, gr. v. d'Angleterre (Staffbrd), sur une colline. Cette v., essentiellement commerçante, possède de nombreuses fabr. de serrurerie, d'instruments aratoires et autres ustensiles. Tout le monde, jusqu'aux femmes, sait manier la hme. Ses produits font l'objet d'un comm. considérable avec l'intérieur. En 1850, sa popul. s'élevait à 50,000 habit. AGI. S. de Slafiford.
-WOOSSTOCK, bg. d'Angleterre (Oxford).
11 a des fabriques d'ustensiles en acier poli. Presque contiguë à son enceinte est Blenheim- Ilouse, belle résidence d'été du duc de Marlborough. 2,000 habit. A5 I. N. N. 0. d'Oxford.
'WOOIi'WICII, V. d'Angleterre (Kent), sur la rive dr. de la Tamise. A4 1. E. de Londres. Elle possède un vaste chantier de construction , un arsenal superbe. Popul., 17,000 habit.
"WORMHOUDT, v. de France (Nord), ch.-I.
de cant. 5,895 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 S. S, E. de Dunkerque. ^^.
WORCESTER, comté d'Angleterre, borno au N. par celui de Strafford ; à l'E., par celui de Warwick ; au S. E. et au S., par celui de Gloucester; à rO., par celui d'IIereford ; au N. 0., par celui de Salop. Il a env. 14 I. de long sur
12 de large et renferme 212,460 habit. , ch.-l. ; WORCESTER, sur la Severn, à 45 1. 0.
N. 0. de Londres. Les principaux édifices sont la cathédrale, l'hôtel de ville , la prison , le bâtiment du marché. Des fabr. de porcelaine et de ganterie sont l'objet d'un comm. assez actif. Popul. 18,000 habit.
"WORras {Bordetomagus), v. du gr. -duché
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delIesse-Damistadt, à 10 I. S. S. 0. do Darmstadt. Ses principaux édifices sont la cathédrale el l'hôlel de ville, où Luther fut cité devant la diète en loSl . Celte v., jadis le siège d'un évêc. impérial, appartint à la France depuis 18()2 jusqu'en 1814. C'est dans ses env. que se récolle le fameux vin du Rhin, dit Jungfrau-Milch (lait de la vierge). 7,000 hahit.
"WURTEMBERG, roy. d'Allemagne, borné au N. E., à l'K. et au S. Ë., par la Bavière; au S., par le lac de Constance, la princ. de Holienzollern et le gr. -duché de Bade ; à TO. et au N. 0., parce dernier duché. Il a env. 52 1. de long sur ô6 dans sa plus gr. largeur, et 960 1. carr. 11 est traversé du N. E. au S. 0. par les Alpes de Souabe; l'Alberg est joint à la Forôt- Noire par une chaîne peu élevée , qui dans le S. du roy. court du N. 0. au S. E. Les principales riv. qui arrosent le Wurtemberg sont le Danube et ses affl., l'Iller, la Riss, la Roth, la Lauler, le Neckar, la Kocher, la Jagst ou Yaxt, l'Ems et la Remp. Il renferme les lacs deFedersee, de Waldsee et de Walfegg, et une partie de celui de Constance. Le pays a des aspects très pittoresques. Le climat est très varié. Le sol est généralement montagneux et naturellement fertile; il est bien cultivé, et produit toute espèce de céréales, deiégumes et de fruits, du chanvre, du lin , du fourrage, du tabac et du houblon. Il y a peu de pays en Allemagne où l'agriculture soit aussi bien entendue. Le Wurtemberg est riche en mines de fer, de vitriol, d'alun, de sel , en carrières de marbre , d'albâtre , d'agates, de craie et en sources minérales. L'industrie manufacturière y est peu importante. Les habit, s'adonnent de préférence à l'éducation des bestiaux , dont l'exportation seule
produit 3,000,000 de llorins par an. On y fabr. cependant de la toile et des dentelles, des étoffes de laine et de coton , et l'oii y fait beaucoup d'eau-de-vie et de kirschwaser ; le comm. exporte des bestiaux, des céréales, des laines, des étoffes de laine, des cuirs, et du fil de coton garance, de la mousse d'Irlande. Le surcroît de popul. du roy. force, chaque année, de nombreuses caravanes de Wùrtembergeois à s'expatrier pour l'Amérique. La religion dominaiile dans le roy. est le luthéranisme. L'instruction publique y est dans l'étal le plus florissant. Il existe une université à Tubingen. Le roy. entretient en temps de paix -iljiiOO habit. En temps de guerre, son contingent à l'arméo fédérale est de 13,9oî) soldats. Le Wurtemberg était autrefois un duché. Il fut érigé en roy. par Napoléon, peu de temps après la paix de Presbourg. 11 est divisé en 4 ccrc, subdivisés en 8 bailliages. Capit., Stuttgardt.
'\KriJRZBOURG , V. de Bavière, évèc, sur le Main , que l'on y passe sur un beau pont. Elle est dominée par la forteresse de Marienberg. Outre un gr. nombre d'établissements de bienfaisance et d'instruction publique , Wûrzbourg possède plusieurs fabr. de drap, de glaces, de caries à jouer, de sel de glauber, de couleurs, d'instrumenls de chirurgie, de baromètres. Il s'y fait un gr. comm. de vins Popul., 23,000 habit. A 21 1. O.N.O. deNùrnberg.
"WYE, riv. d'Angleterre qui prend sa sour. au mont Plinlimmon, dans la priuc. de Galles, et vient se jeter dans la Severn, à 1 1. de Chepstow , après env. 4S 1. de cours. Elle communique à la Severn , dans la partie moyenne de son cours, par le canal de Hereford-et-Glou« cesler.
Cette lettre a le même son que le / dans les mots espagnols.
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aLALAPAou Jalapa, V. du Mexique, à 181. N. 0. de la Vera-Cruz, dans une position charmante. Cette V. doit son nom au jalap, que l'on récolte en abondance dans ses env. Popul. 44,000 habit.
XAXISCO , un des états-unis mexicains , borné au N. par celui de Durango; au N. E. et à l'E., par celui de Zacatecas ; à l'O., par le gr. Océan, etc. Il a I-dO l. dans sa plus gr. longueur du N. au S., 52 dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O. Popul. (1834) 520,000 habit. Ch.-l., Guadalaxara.
XAliOBJ, riv. d'Espagne, prend sa source dans la prov. de Catalayud (Soria), entre dans l'Arragon pour se jeter dans l'Ebre, à 4 1. de Sarragosse, après env. 40 1. de cours.
XÉRÈS - DE - I.A - FROITTERA. Voyez Jekès, etc.
XANTHUS, fl. {Foy. ScAMANDRE).
XANTHUS , V. de Lydie , sur le Oeuve de même nom. Elle soutint un long siège contre
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Cyrus , mais les assiégés mirent le feu à la v. pour ne pas tomber entre les mains du vainqueur.
XERTICNT, bg. de France (Vosges), ch.-l. de cant. 3,283 habit. Arrond. et k 3 1. 1/2 S. d'Épinal. ^ de distribution. 35^.
XER£S-I>E-IiOS-CABALI.£ROS. Voyez
Jerès, etc.
XICOCO ou mieux Sikokf , la plus pet. des 4 îles qui composent l'empire du Japon , au S. de celle de Mphon, dont elle est séparée par un détroit dont la largeur varie de 4 à 15 1. Sol fertile en blé, riz, fruits, coton, etc. Le peu de documents qui nous sont parvenus sur cette île ne nous permellent que d'évaluer approximativement sa popul. à 400,000 habit.
XIMO ou KioL-siou, l'une des gr. îles de l'empire du Japon , au S. 0. de celle, de Niphon. Elle a env. 20 1. de long sur 20 de large, et renferme à peu près 1 ,000,000 d'habit., dont la principale occupation est l'agriculture et l'édu-
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cation des vers à soie. Il y existe des mines d'or, d'argent , de soufre et de houille , d'excellente terre à porcelaine et plusieurs sour. d'eaux minérales et thermales.
XINGOV , riv. du Brésil , prend sa source dans les mont, du pays des Bororos , par 15° 40' lat. S., arrose les prov. de Malo-Grosso et de Para, et se jette dans l'Amazone par 1° 42' lat. S.
et •43<» ^(y long. 0., après env. bS I. de cours, pendant lequel elle reçoit l'Ilabagua, le Pacaju, le Rio-Fresco , l'Acariay, le Guarini , le Jangada et le Bacaiiris.
XUCAB,, fl. d'Espagne, sort de la Sierra de Alharracin au N. de la prov. de Ciiença, et se jette dans la Méditerranée, à 10 1. S. S. E. de Valence, après un cours de 70 1.
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Y, golfe du Zuyderzée (Hollande), qui sert de communication entre le Pampus et la mer du Nord. Il a 1 1. 1/4 de large. Amsterdam est bâti sur ses bords.
TABOUSS, riv. du Dâr-Four; on y trouve en quantité des crocodiles et même des hippopotames.
yACOBA ou Djacoba , pays d'Afrique au S. du Haoussa. Il y existe des mines d'argent et d'antimoine. Les peuples du Yacoba sont féroces et redoutés par leurs voisins.
_ TACUNDA, riv. du Brésil (Amérique mérid.) ; elle a sa sour. dans la prov. de Para et se jette, après un cours de 63 1., dans un canal qui joint la riv. des Tocantins à celle des Amazones, î'Yacunda est navigable à peu de distance de son origine.
TA-IOU, riv. de l'emp. Chinois (Korée), qui, prend sa sour. au mont Golmin-Chan-Yan-AIin, et se jette dans la mer Jaune par 40" lat. N. et 412° 19' long. E., après env. 100 1. de cours.
TAKOUTES (Les), peuple de la Russie asiat. Il habite le gouv. d'Yakoutsk. Ils sont en général idolâtres, vivent du fruit de la chasse et de la pèche, et élèvent de nombreux chevaux. La popul. des Yakoutes est d'env. 84,000 habit.
■X-A-I,ONG-KIAlffG , riv. de l'emp. Chinois, ^rend sa sour. au S. du lac Greng (Kokonor) , arrose une partie du Tibet, entre ensuite dans la Chine propre, où elle se jette dans le Kin-Cha- Kiang par 26° 50' lat. N. et 99» 20' long. E., après un cours d'env. 250 1.
TAM.'BO. Foy. Jambo.
YANG-TCHEOU, v. de Chine (Kiang-Nan), près de la rive gau. du Yang-Tseu-Kiang , sur le canal impérial , et au milieu d'un pays riant et fertile. Son comm. est très étendu et consiste principalement en sel. Popul. 200,000 habit. A 17 1. N. E. de Nan-King. Lat. N., 52" 26'; long. E., 11703'.
TANC-TSEU-KIAKTG (Fils DE l'Océan), 1 un des plus gr. fl. de Chine, se forme par la jonction du Rin -Cha-Kiang et du Ya-Long- Kiang, et se jette dans la mer Orientale par 52o lat. N. et 118" 50' long. E., à 50 1. de Nan- King, après 665 1. de cours, pendant lequel il reçoit le Han-Kiang, le Min-Kiang et le Kia- Ling-Kiang.
T-^'» P^'- '■oy- de la Sénégambie, sit. sur la rive dr. de la Gambie, entre les roy. de Bambouk occ. au N., et de Saloun à l'O. Il a 25 1. de long sur 12 1. 1/2 de large, et 35 1. carr. de su-
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perf. Capit., Katamba, dont l'état prend souvent ce nom.
YANVO , v. au centre de l'Afrique, capit. de l'état des Molouas, à 470 1. N. 0. Laonda, sur 3 îles formées par divers bras du Régi et défendues par 2 forts. Il s'y fait un comm. considérable d'esclaves. On y remarque le harem du monarque, les maisons en briques, les rues bordées d'arbres. M. Dorville évalue sa popul, à 40,000 habit. , dont la moitié sont esclaves. Mines de cuivre aux env.
YAP. Foxj. Carolines (Archipel des).
YARKASTD, fl. de l'emp. Chinois, prend sa sour. dans les monts Belour-Dagh , et se jette dans le lac Lop, après un cours de 270 1. Il serait, d'après d'Anville, VOEchurdes de Ptolémée.
YARKANB ( ^m-F en chinois; autrefois Tsi-Bin), v. du Thian-Chan-Nan-Lou, au confl. de laMeletcha et du Teloursou, place considérable de guerre. Cette v. est très comm. et même industrielle ; on y fabr. des étoffes de colon , de soie et de lin , et des tapis d'une beauté remarquable. Elle était la capit. du roy. de Kachgar, quand l'empereur Kien-Loung la prit en 1757 et la réunit à l'emp. Chinois. Env. 60,000 habit, ou bouches (suivant l'expression chinoise), dont 58,000 paient l'impôt.
YARMOUTH, v. et ^ d'Angleterre (Norfolk) , au-dessus de l'emb. de l'Yare ; cette v. est le débouché des produits industriels et agricoles du comté et des manuf. de Norwich. La pèche est une branche importante de l'industr. des habit. Le <î- est spacieux et commode. 20,000 habit. A 52 1. N. E. de Londres. Long. 0»32', lat. N. 52° 56'.
YAROU-DZENGB-TCHEOV, gr. riv. du Tibet; elle parait être la partie supérieure de rirradouy. {Foy. ce dernier mot et l'art. Tibet.)
YBERA (Lagl;>a de) ou Cahacarès, lac de la républ. du Rio-dc-la-Plata. Le Bartelès , le Corrientès et le Mineray sortent de ce lac, plusieurs îles s'élèvent de ses eaux, qui sont très poissonneuses. Sa superf. d'après M. Parchappe, qui l'a visitée et a corrigé d'Azara , est de 500 1. carr.^
YÉ, prov. de l'emp. Birman, aujourd'hui aux Anglais. Ch.-l., Yé , sur la riv. de ce nom , à52 1. S. de Martecan.
'TEDDO. Foy. Jeddo.
Y£Mi:97, contrée de l'Arabie, bornée au N. par le Nedjid et rHedjaz , à TE. par l'Hadramaout, au S. par le détroit de Bàb-el-Mandeb et la
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mer d'Oman, et à l'O. par le golfe Arabique. Elle a 200 1. eriv. de long sur 80 de large. Elle renferme celte partie de l'Arabie que les anciens appelaient heureuse. La partie de l'intérieur n'est pas tout à fait indigne de ce nom. Les pentes inférieures des mont, sont couvertes d'arbres à fruits et aromatiques. Des vallées remarquables parle luxe de la végétation, et qu'arroseulde nombreux ruisseaux, se déroulent entre lescliaînes desliauteurs. Mais le pays qui longe la côte est un désert de sable brûlant. Les productions de l'Yemen consistent en orge, millet, dourah, plantes aromatiques, encens, myrrhe et baume dit de la Mokke. Le café dit de Moka vient de l'Yemen , dont il constitue une des principales richesses. Ce pays relevait autrefois de l'emp. Ottoman; il est aujourd'hui sous la domination de Mohammed-Ali.
YERVIIiliE, com. de France ( Seine-Inférieure.) 1,817 habit. Arrond. et à 41. O.d'Yvetot.
'XT:zd , V. de Perse (Farsistàn), dans une vaste plaine, mais peu fertile, aux env. de la v. Son industr. esc considérable. On y fait des étoffes de soie , de coton soie et or ou argent. Elle sert d'entrepôt à tout le comm. de la Perse avec l'Inde, le Kaboul, le Kachmyr, la Eoukharie , etc. Cette v., autrefois beaucoup plus considérable, ne compte plus 20,000 habit., dont 6,000 parsis ou guèbres. Lat. N.. 5i» 15' ; long. E., 53° 17'. A 65 1. N. E. de Ch'irâz.
YEZIDISouYezdis, peuplade d'originearabe, qui habile la contrée renfermée entre les mont. de Sindjar, et entre Mossoul et Khabour. Retranchés derrière ces lieux inattaquables, ils ont su échapper aux armes des soulthàn de Constantinople et vivre toujours libres et indépendants. Ils sont gouvernés par deux chefs; l'un est reconnu par les Yezidis de l'occident , l'autre par ceux de l'orient. Les forces combinées de ces deux pet. états peuvent s'élever à 6,000 fantassins et à 3,000 cavaliers.
La roéigion des Yezidis est un mélange des su{>erstitions orientales avec des dogmes des •hrétiens ofistes; ils adorent dieu et rendent un culte au diable, qui doit bientôt, selon eux, recouvrer l'emp. des cieux qu'ila perdu. Le cheykh Yézid est l'auteur de celte secte , qui a été réformée par le cheykh Hadi.
Tous les Yezidis ne sont pas renfermés entre les mont, de Sindjar, entre Mossoul et Khabour. Il y en a aux env. de Baghdâd, dans le paschâlik de Haleb, dans la partie mérid. de la Syrie, dans leKourdistàn,leDjezirèh, leDiarbekr etiaprov. d'Énvan ; ils parlent le kurde ; ils obéissent aux autorités des lieux qu'ils occupent, et ils aiment le vin et le tabac avec fureur. La popul. des Yezidisindépendanls estd'env. 200,000habil.
ITOIiOFS (Les), peuple noir de la Sénégambie, voisin de la colonie française du Sénégal. La contrée qu'ils habitent est fertile; elle produit en abondance du millet, du coton et de l'indigo ; il y a des forêts assez nombreuses remplies de gommiers que les Maures viennent exploiter. On y fahr. des étoffes de coton. Les Yolofs professent généralement le fétichisme ; il y a quelques moliammédans ; la langue de ce peuple est sonore , harmonieuse et très facile à apprendre. Le gouv. est féodal , mais l'autorité du roi l'emporte généralement sur toutes les autres.
irONNS {VIcauna des Romains), sort des mont, du Morvan, traverse les étangs de Belle- Poche (Nièvre), arrose ce départ., entre dans celui de Seine-et-Marne et se jette dans la Seine à Monlereau-Faul- Yonne, après env. 51 1. de cours , pendant lequel elle reçoit PArmançon, la S<;rain , la Cure, la Vannes, la Beuvron , la Yrin et le Tholon. Elle est iloltable pendant 28 1. et navigable pendant 23 1., depuis Auxerre jusqu'à son emb. Le canal du Nivernais et celui de Bourgogne la font communiquer, le premier avec la Loire et le second avec la Saône.
irONNi:, départ, de France (méditerranée), formé de la Champagne propre , du Sénonais , du Câlinais et de la Bourgogne , borné au N. et au S. E. par le départ, de l'Aube, à l'E. par celui de la Côte-d'Or, au S. par celui de la Nièvre , à l'O. par celui du Loiret, au N. 0. par celui de Seine-et-Marne. Il a env. 53 1. de long sur 28 dans sa plus gr. largeur, 728,447 de superf. et renferme 362,257 habit. Son revenu territorial est de 17,527,000 fr. Sa surface est généralement entrecoupée de collines et de vallées. Les hauteurs les plus considérables sont celles qui , au S. 0., séparent le bassin de la Loire de celui de la Seine, et forment une suite des mont, du Morvan. Ce départ, est arrosé par l'Yonne, la I^ing, rouanne et par le canal de Bourgogne. Ses principales productions consistent en céréales, légumes, fruits, truffes, châtaignes, chanvre et vins , dont les plus estimés sont ceux d'Auxerre , d'Avallon , de Coulange, de Tonnerre. d'Irancy, de Joigny, de Sl.-Julien-du- Sault, de ChabUs, etc. On y compte 146,570 hectares de bois (arbres feuillus) et 57,545 hectares de vignes; on y élève beaucoup de bestiaux. Il y existe des mines de fer, des carrières de pierres de taille et de pierres lithographiques, d'ocre, de silex , et près d'Avallon une mine de plomb, et d'argent. L'industrie manufacturière est peu importante dansée départ., dont le principal comm. est l'exportation des grains, des vins , bestiaux et chevaux, laine, truffes, raisiné , etc. Il se divise en 5 arrond. : Auxerre , Avallon, Joigny, Sens et Tonnerre, qui se subdivisent en 57 cant. comprenant482 com. Il fait partie de la l'^ division milit., est compris dans le 8« arrond . forestier, ressort à l'archev. de Sens, à la cour royale et à l'université de Paris ; il envoie 5 députés à la chambre. Ch.-l., Auxerre.
YORK., comté le plus considérable d'Angleterre, borné au N. par le comté de Durham, i\ l'E. par la mer du Nord, au S. parles com lés de Nollingham et de Derby, et à l'O. par ceux de Westnioreland , de Lancaster et une partie de celui de Chester. 11 a 56 1. de long sur 27 de large et 778 1. carr. Il est divisé en trois parties Norlli-Riding, l'Easl-Riding et le Wesl-Riding.
YORK(^'6oracMm),v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom , siège d'un archev. et l'une dos principales villes de la Grande-Bretagne. Elle est sil. sur FOuse et le Foss. Il y a des églises pour toutes les diverses sectes du christianisme. Parmi ses édifices on distingue la cathédrale, monument d'une structure magnifique ; on y remarque encore l'hôtel de ville, celui du lordmaire , la prison et l'hôpital des aliénés. Cette V. était autrefois le centre d'un comm. très ac-
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tif. Aujourd'hui son mouvement commercial est nul à peu près clans ses rapports avec l'étranger, n)ais celui de l'intérieur est considérable. On exporte des gants , des toiles , des galons, du verre et des drogues. L'imprimerie et la librairie y forment une industrie très importante. Il y existe un gr. nombre d'antiquités romaines. C'est la patrie du savant Alcuin et de l'évèq. Porter. Popul., 22,000 habit. A 82 1. N. N. 0. de Londres.
TORK, presqu'île. Voy. Australie.
TO-TCHEOU, V. de Chine (Hou-Nan), sur
YVE
Cette ville, ch.-l. de départ., est, par son commerce, une des plus florissantes de la Chine. On y compte env. 200,000 habit.
YFRES (en flamand Iperen), v. forte de Belgique (Flandre occ), au milieu d'une plaine fertile; tribunal de 1 "■ instance ; sur un canal qui la fait commum"quer avec Bruges, Ostendc et Nieuport. La V. est en général bien bâtie. On y remarque la cathédrale, l'hôtel de ville, la bourse, le collège, etc. On y fabrique beaucoup de dentelles, de la toile , des rubans, du hl , etc. Il y a des lilat., des teintureries, des tanneries et des ralïineries de sel et de sucre. Popul. dSjOOO liabit. A iO 1. S. 0. de Bruges. Lat. N. 50" 51', long. E. O'^ 52'.
ITSSEL, riv. du roy. de Hollande, formée par le Vieil et le Nouvel-Yssel (Gueldre), et se jette par 2 emb. dans le Zuiderzec, après un cours de 22 1. Elle reçoit la Shipbek, la Berkel et autres pet. rivières.
YSSEIi-SUFÉRZEUR (en hollandais Over- Yssel), prov. de Hollande, bornée au N. par celle de Drenlhe; au N. E., à l'E. et au S. E., par la Pnisse ; au S. et au S. 0., par la prov. de Gueldre; à l'O., par le Zuiderzee. Elle a env. 13 I. de long sur S de large, c( renferme 186,565 habit. Elle est arrosée par l'Yssel, qui lui donne son nom, et par quelques autres riv. Ch.-l., Zwoll.
YSSEKTGEAUX, v. de France (Haute-Loirc), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de l'« instance , conservation des liypolhèqucs. Celle
v. a de nombreuses fabr. de dentelles , des mines de plomb et de la tourbe dans son territ. Il s'y fait un assez bon comm. en bestiaux, mulets et fromages. 7,166 habit. Arrond. et à 5 1. E. N. E. du Puy. ^. ^rf?.
YUCATAKT, un des états-unis du Mexique, borné au N. par le golfe du Mexique ; au N. E., par le canal de Yucalan ; à l'E., par la mer des Antilles et par la colonie anglaise de Balise ; au S., par la républ. de l'Amérique centrale; au S. 0., par l'état de Chiapa ; à l'O., par le golfe du Mexique et l'état de Tabasco. Il a env. 150 1. de long sur 501. de large, et 6,000 l.carr. desuperf. Les forêts abondent en bois précieux , tels que le campêche et l'acajou , dont l'exporlation est l'objet d'un comm. considérable. Cet état renferme 50,000 habit.
YlIKT-NAN' , prov. de Chine , bornée au N. par le Tibet et le Sse-ïchouan; à l'E., par le Kouï-Tcheou ; au S., par le Toun-King elle Lak- Tcheou; et à l'O., par l'empire Birman. Sa longueur est d'env. 220 I., sa largeur de 185 1., et sa superf. de 24,500 1. carr. Les productions du sol consistent en riz, blé, fruits, thé, colon , soie, etc., plantes médicinales, du musc et de la gomme, etc. Il y des mines d'or, d'argent , de fer, de cuivre, d'élain , de mercure, de marbres et de pierres précieuses. L'agriculture, l'industrie, le commerce et les sciences, semblent se partager les habit. Popul., 5,209,000 habit. Cette prov. est divisée en 20 départ, ou /b(/*,50arrond. (tcheou), 55distr. (hian). Ch.-l. :
YUN-NAN, V. sit. sur le bord septentr. du lac de Tien, comm. en métaux , soie et fruits. Elle est assez bien bâtie. A 820 I. S. 0. de Pé-King. Lat. N., 25° 6'; long. E., 100" 30'.
YVETOT, V. de France (Seine-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège de tribunaux de !•■<' instance et de comm., chambre consultative de comm., conservation des hypothèciues. Ses fabriques sont nombreuses; l'on y fait des toiles, basins, coutils, piqués, siamoises, draps, garas , calicots. Les grains et les bêtes à laine y sont l'objet d'un connu, considérable. 9,021 habit, à 7 1. N. 0. de Rouen. ^. »y^.
Cette lettre se prononce TS dans les idiomes slaves et germaïu'ques; en italien, comme VX; en
français et en espagnol , comme Ç.
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ZABABAH (Djibel) OU MONT DES ÉmeiiAiJDEs, mont, de la Haute-Egypte, fameuse chez les anciens par ses mines d'émeraudes, M. Caillaud est le premier des modernes qui les ait retrouvées; il en a extrait 10 livres d'émeraudes qu'il a données au vice roi d'Égypte. Lat. N., 24^ W.A 48 1. E. S. E. d'Edfou.
ZACATECAS, un des Étals-Unis du Mexique, borne au N. par les étals de Chihuahua; au N. E., par celui de Nouveau-Léon; à l'E., par celui de San-Luis-de-Potosi ; au S., par celui de Guanaxuato ; et à l'O., par l'état de Xa-
ZAF
lisco. II a env. 98 1. de long sur 58 dans sa plus gr. largeur, ^et renferme 170,200 habit. Ch.-l. :
ZACATECAS, v. du Mexique, dans une étroite et belle vallée. Elle consiste presque en une seule rue. Elle a 1 hôtel de monnaie , 4 couvents, 1 hôpital et 1 manuf. de poudre. La vallée où est sit. la ville est très riche en mines d'argent; la plus abondante est celle de St.- Juan-Batisla-Panuco. 53,000 habit. A 106 1. N. 0. (fe Mexico.
ZACATUIiA, riv. du Mexique (Mexico), prend sa sour. dans la Cordillère d'Anahuac, près de
ZA.U
Cuornavaca, et vient so jctor tlans le gr. Océan à Zacalula, après eiiv. 1 15 1. do cours.
ZAFRÀ , V. d'Ks[)agiio ( Estromadura ) , assez bien bâtie ; le palais des ducs de Médiua- Céli et l'église collégiale, sont des édifices reniarquables. Cette v. a des tanneries, de la poterie et des fabr. do chapeaux. Une mont, des cnv. donne naissance à une source minérale. Zafra doit sa fondation aux Celtes, qui la nommèrent Ségéda (580 avant J.-C), son agrandissement à Jules-César, qui la nomma Reslituta-Julia., et le nom qu'elle porte aux Maures à qui elle fut arrachée par Ferdinand-Ie-catho-lique. Popul. 7,500 habit. A 15 1. S. E. de Badajoz.
ZAÏRE, KOUANGO ou CoNGO , dont le véritable nom est Moïlnza-Enzaddi, est le fl. qui engloutit tous les autres fl. d'Afrique (Guinée inférieure). L'opinion la plus probable est qu'il sort, ainsi que le Coanza, du lac Aclielounda. Il ne commence à être connu que vers 5" do lat. S., cl 44° de long. E. ; il se jette dans l'Astartago, par 6° 20' de lat. S.; un de ses principaux atïl. est le Bancora, le Hogé, le Cassanci, etc. A son emb. au cap Padron, le Zaïre a une largeur de 1 1., et une profondeur moyenne de 240 pieds ; son cours total est de plus de 000 I.
ZAMA , V. d'Afrique , à cinq journées de Carthage. Scipion l'Africain y battit complètement l'armée d'Annibal. Elle est aujourd'hui entièrement détruite.
ZAMBAIiES. Foy. PHILIPPINES.
ZAMBÈZE ou KOUAMA, fl. d'Afrique. Sa sour. et son cours moyen ne sont pas définitivement connus. Il paraît néanmoins que sa sour. est entre 42° et 15" de lat. S. et 24» et 26° de long. E. 11 baigne Chicova, dont il arrose le territ. et arrive à Mumbo. Il se dirige alors un peu à l'E. et atteint Chicarango. Ensuite, il incline vers l'E. S. E., baigne Tété, où il cornm,ence à être navigable, traverse la mont, dite Epine du monde ; arrose le pays des Bororos , coule à Sena et dans le territ. des Balongas ; parvenu à la pet. V. de Mazare, il se bifurque ; alors sa branche gau. court vers le N. E., et sa droite, vers le S.; la première se jette dans l'océan Indien , sous le nom de Quilimane , à 8 1. S. S. E. d'une v. de même nom, sous 18° env. de lat. S. et 29° 50' de long. E.; la seconde branche se subdivise en plusieurs autres, qui ont toutes leur emb. dans l'océan Indien. Ce fl. déborde périodiquement chaque année, de novembre au mois de mai. 11 y a plusieurs barres dans son cours qui gênent la navigation , quoiqu'il reçoive des bâtiments de 50 canons ; de plus il est infesté d'hippopotames et de crocodiles ; mais c'est surtout le Quilimane qui a été funeste à plusieurs navires.
ZAMORA , prov. d'Espagne, bornée au N.
par celle de Valladolid , à l'O. par le Portugal , au S. parcelle de Salamanque. Il a 270 1. carr. de superf. Popul., 67,000 habit. Ch.-I. :
ZAMORA , V. d'Espagne , sur la rive dr. du Duero ; évèc. Elle est fort ancienne et assez mal bâtie. On y remarque les restes de la maison qu'habita le Cid. Ses églises sont belles; la cathédrale se distingue par sa superbe architecture. Zamora a 1 école milit., des fabr. de cha-
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tanneries et des leinlurerios. Il .s'y fait des cauxde-vie et des liqueurs; lieu natal de l'historien Florian de Ocampo. 10,000 habit. A 40 1. N. 0. de Madrid.
ZAMOSC, v. et forter. de Pologne (Liiblin), établie en 1807 pour faire partie do la ligne d8 la Vistule; gr. et superbe chat., bel bôlol de ville, théâtre , etc. Popul. 0,600 habit. A 18 1. S. E. de Lublin.
ZANCARA , riv. d'Espagne ; sa sour. est dans la prov. «le Cuença , et elle se jette dans la Cigiijjla, après un cours d'env. 40 1.
ZÂN'DJAN ou Zenghan, V. de Perse (Irak- Adjemi) , sur la riv. de même nom. Les nombreuses ruines que renferme son enceinte attestent qu'elle fut autrefois très considérable; elle fut détruite et reconstruite par Timour. Popul. 10,000 habit. A 10 1. N. 0. de Soulthâu- Abâd.
ZASJGEIA, V. du Tàkroiu' (llaoussa), occupant l'emplacement d'une grande ville détruite; l'enceinte de ses murs, subsistant encore aujourd'hui , prouve qu'elle avait une vaste étendue , et les travaux que l'on y \oit attestent que le peuple était puissant. Le tabac , le coton et l'indigo croissent aux lieux que couvraient des maisons.
ZANGOUEBAR. La description de cette région inconnue m'offrirait un attrait particulier , si je n'étais forcé de me resserrer dans d'étroites limites.
Le Zangouebar, ou ^plutôt Bahr-el-Zang (pays des Zang) , est une vaste contrée maritime qui s'étend depuis le 5° de lat N., où paraît commencer la côte d'Ajan, jusqu'au cap Delgado, qui semble correspondre au Prasum proinontormm , situé par le 11° de lat. S., limite des connaissances géographiques des anciens au S. de réquateur."^!! me faut emprunter les seuls traits de géographie physique que nous possédions de ce pays aux relations arabes, aux écrits à'Ebn-al-otiardi, de JMassoudi, d'Èdrisi et de Bakoui, et à quelques Européens qui n'en ont visité que les îles et les places maritimes.
Cette grande contrée, qui a environ 500 lieues d'étendue , du N. E. au S. 0., et dont la largeur est ignorée , se partage en six principaux état*, qui sont, en allant du S. au N., ceux de Quiloa ou plutôt Kil-ouah , Zanzibar, Mombaza, Mélinda, Brava (Beroua) et Magadaxo ou plutôt Makadschou. Je n'imiterai pas ces statisticiens
peaux , d'étoffes et de couvertures de laine, des l ou Foumbou, et d'autres riv. moins considéra-
intrépides qui nous donnent le chiffre exact des populations africaines ou autres , et qui prennent au hasard le milieu entre deux chiffres donnés par deux voyageurs; j'avouerai que ce chiffre m'est inconnu , et je n'entrevois aucun moyen de l'estimer, même approximativement. La surface du Zangouebar est en général montueuse , excepté le long du littoral qui est entièrement plat et couvert d'épaisses forêts, il est arrosé par le Quilimanci , grand fleuve qui paraît être le cours inférieur du Zébi , lequel descend des mont, de l'Abyssinie , parle Lolïih , l'Ouhotondo, le Sardan, le Motcherfivé, le Quelifi, la Monbaza, lePengârmih, la Biou-iounni, la Tchingebanah , la Kazemater, la Sanega, la Soun-galans-zé, l'Onosinc, la Tonger, la Kessoumbah, la Dou-aou-ro, la Brava, la Djoumba, la Goyine
ZAIV
bics. Toutes débordent dans la saison des pluies, c'est-à-dire en avril , mai et juin, et sont infestées de crocodiles et d'hippopotames. Le climat est brûlant, mais il est plus salubre dans l'intérieur que sur les côtes. Le Zangouebar renferme dans son sein de vastes déserts sablonneux , mais en général son sol est d'une grande fertilité. Les principales productions consistent en dourah , riz , cannes à sucre , bananes , patates douces, melons, coton , indigo, cire, droguets, gommes, résines, etc. Les légumes et les fruits, même ceux des contrées tropicales , y sont assez rares. On y trouve des bois d'une espèce de tek, propre aux constructions navales , et aussi incorruptible que le tek de Souràt dans l'Inde, le tamarinier, dont le fruit rafraîchissant dissipe les ardeurs de la fièvre, le cèdre odorant, le caffier de Madagascar, le copal et l'immense baobab. Le gibier, des troupeaux de moutons à grosses queues, des boeufs que l'on emploie comme bètes de somme et même à la guerre , des chevaux , des chameaux et des poissons de mer et d'eau douce y abondent. On y voit souvent des éléphants , des rliinocéros , des panthères, des lions , de léopards et quelquefois des girafes et des zèbres se désaltérer sur le bord des rivières. Entre autres l'eptiles, on y trouve de grands serpents et le grand lézard. Il y existe des mines d'or, d'argent, de cuivre , de fer et autres métaux.
Les importations consistent en marchandises d'Europe et de l'Inde , et les exportations en or, en ivoire , cuivre , cire , et surtout en esclaves.
Les principales villes du Zangouebar sont : Makadschou , Brava ou plutôt Beroua, Patte, Lamo, Sad, Jouba ou Joubo, et la fameuse Mélinda, illustrée parCamoens, et dont les riantes peintures et les récits mystérieux qu'on en a faits jusqu'à ce jour auraient été appréciés par l'intrépide Seetzen, si le poison n'eut mis fin aux jours de ce savant voyageur au moment où il se préparait à risiter cette ville, qui est peut-être r^ssina des anciens.
Les peuples de Zangouebar, et surtout dans l'intérieur, sont noirs; les blancs, descendant des Arabes, habitent une partie des côtes. On y rencontre beaucoup de mulâtres. Les femmes cultivent le doura, les patates; elles tressent des nattes et quelques étoffes grossières ; les hommes pèchent, chassent ou dorment. — Les îles les plus importantes de cette côte sont : Zanzibar, Monfia et Pemba, soumises à l'imâm do Maskate. Il faut y ajouter l'île de Quiloa {Kilouah), avec la ville du même nom, située vis-à-vis d'une péninsule formée par deux grandes rivières, dont la plus importante s'appelle le Koavo. Cette situation lui donne trois ports sûrs, spacieux et indépendants les uns des autres. Le roi est de race noire , mais il est sous la tutelle d'un visir arabe, envoyé par le cheik de Zanzibar, vassal lui-même de l'imâm de Maskate. Les insulaires de Kilouah se rendent, dans de frêles pirogues , à Mélinda et à Madagascar.
L lie Pemba est encore plus fertile ; mais celle de Monfia, qui était gouvernée par un cheik du temps de Ramusio , n'est peuplée aujourd'hui que de boeufs sauvages, auxtiuels les habitants de Kilouah font une chasse continuelle.
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La population du Zangouebar est en partie musulmane et en partie païenne.
Dans l'intérieur et à 1 ouest de l'état de Mélinda , royaume au S. de celui de Juba , qui est aujourd'hui inconnu , mais qui paraît être arrosé par la grande rivière et le Quilimancy, et jouir d'une assez grande fertilité, vivent les tribus barbares des Mossegouegos , qui , dans leur enfance , se couvrent la tête d'une couche d'argile , en guise de bonnet. Leur nom semble venir du mot arabe mossagge , javelot ; ce sont des pasteurs, armés peut-être de javelots ou de piques. Au N. des Mossegouegos, sont les Maracatos , dont les hommes sont circoncis, et dont les filles conservent la virginité au moyen d'une couture qui ne doit être défaite que par leur mari, à l'aide d'un instrument tranchant. J'en ai vu un assez grand nombre dans des caravanes d'esclaves.
Quant aux Machidas, dont parlent les historiens de l'Abyssinie, je crois qu'ils ne sont autres que les habit, de l'état de Makadschou , qu'on appelle mal à propos Magadoxo. D'après le récit d'un lascar (matelot), indien de nation et musulman de religion, nommé Isouf, ce pays occupe sur la côte N. une longueur d'env. 80 1. Il est arrosé par une gr. riv. et est très fertile en grains et en bestiaux. Les lions, les léopards, les chameaux et les autruches y abondent. Isour prétendait qu'on y voit des ours, ce dont il est permis de douter. On y trouve , selon lui , le pyon, oiseau de dix pieds de haut, et un amphibie qu'il nomme bozer, et qui rappelle l'orniihorynque de l'Australie. Les habit, sont un mélange de blancs, de noirs, et d'olivâtres qui parlent généralement la langue des Arabes, leurs maîtres. On y compte aussi quelques Abyssins chrétiens. La religion de Mohammed y domine; mais elle s'est alliée au paganisme, et, chose étrange, on voit des idoles dans les temples et dans les maisons. Le roi rend justice en public, assisté de quelques conseillers; les criminels sont livrés aux bêtes féroces et assommés avec une massue. Au reste, le roi n'a ni cour, ni garde, et personne ne le salue. La capitale, qui porte aussi le nom de Makadchou, est une gr. v. bâtie près de la mer. On y remarque quelques maisons de pierres peintes à fresque , avec des toits en forme de terrasses, et le palais du monarque. Les tombeaux qu'on admire dans la sépulture de la famille royale, située près de la v., sont de marbre noir et blanc, et ornés chacun d'une coupole que surmonte une magnifique pyramide. Les urnes qui renferment les cendres des rois et de leurs épouses sont en or, et entourées de lampes également en or. Une chaîne de récifs borde la côte devant la v. , qu'on reconnaît de loin aux trois belles mosquées qui dominent tous les édifices de Makadschou. Cette capitale serait encore fort intéressante, quand même (et je suis porté à le croire) la description d'Isouf serait trop pompeuse de moitié.
On ne sait rien de positif sur l'origine et l'histoire des Zangs, mais je crois avoir prouvé ailleurs que le savant d'Her belot les a fort mal à propos confondus avec les Tzengaris (bohémiens), dont j'ai trouvé l'origine, la langue et le peuple dans le pays des Mahralt^s dans l'Inde. Nous lisons dans le Tarik que Montekheb prétend que
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c'(!st (lo Ham ben nouh, c.-à-d . Cfiam, fils deNoé, que sorlent les peuples du Zaïigoiiohar. Je terminerai cet article par une observation qui n'est pas sans importance pour riiistoii'e : c'est que les Persans appellent le peuple éthiopien du Zangouehar Siah Hindou^ les Indiens noirs, et que les anciens Grecs donnaient le nom d'Inde, nonseulement à cette lielie et vaste contrée asiatique, mais encore à l'ElIiiopie. {Foy. Magadoxo, ÂlÉ- LiNOK et Zanzibar.)
ZA9TTE , une des îles Ioniennes (république sous le patronage de l'Angleterre). Elle a 81. l/;2 de long suri de large. Les côtes sont inabordables à causes des rochers escarpés qui ne laissent apercevoir que quelques rades exposées aux vents. L'ile est montagneuse. Elle n'est arrosée d'aucune rivière; son climat est délicieux et le sol très fertile ; il est couvert de vignobles, de forêts d'oliviers, d'orangers, de pêchers, de grenadiers et de citroimiers. Le vin, l'huile et le ï'ait.in forment, iivec les fruits, une branche assez i-nporlante dosoncomm. L'île est située par 57° 56' lat. N., et 18" 20' long. E. Sa popol. est de 42,000 habit. Elle a pour ch.-l. :
ZANTE (anc. Zakynthos), ch.-l. de l'île de son nom, siège d'un évèc. catholique romain et d'un archev. grec. Elle est sur la pente d'une colline, et au fond d'une petite baie commandée par un fort ; il y a quelques fabr., et il s'y fait un assez grand comm. de tapis, Loiles, chaînes de montres, liqueurs, étoffes de colon, et surtout en vin et raisins dits de Corinthe. Popul., 20,000 habit. Elle gît par 57" 47' lat. N., et 18° 54' long. E. A 60 1. S. S. E. de Corfou.
ZANZIBAR (dont le véritable nom est Souayeli), île de l'océan Indien (Afrique), sur les côtes de Zangouebar. Elle a 16 1. de long et 6 env. de large. La côte est escarpée et boisée à l'E. Il y a un <t excellent sur la côte occid. L'ile est basse, mais son aspect est fort riant; une vaste plaine , variée par quelques ondulations, est propre à la culture dans toute son étendue. Des forêts de la plus belle végétation occupent les lieux qu'on n'a point soumis à l'agriculture. Le sol est léger et sablonneux, et les trois quarts de l'île sont en friche. Le climat est assez doux. Il y pleut rarement, mais les rosées sont abondantes. Il y a peu de rivières. Les productionsdu pays sont diversifiées. Laculture du petit mil s'y fait en grand; le riz et le manioc y sont d'une beauté remarquable. Le cocotier croît partout ; sa belle verdure, son feuillage touffu et son port élégant en font un des plus beaux arbres ; les orangers et les citronniers y étalent leurs fruits dorés à côté des bananes, des aréquiers et des jaquiers ; le giroflier vient d'y être importé et y a réussi. Zanzibar abonde en gros et menu bétail; le bœuf et le mouton sont très estimés. La volaille, qui est très commune, est d'un goût exquis. Les bois sont fréquentés par des porcs sauvages. Les chameaux , les chevaux et les ânes surtout, sont d'une assez belle race. On voit dans cette île beaucoup de singes, quelques tigres et deux espèces de couleuvres qui ne sont point dangereuses. On remarque dans les villes plusieurs mosquées , accompagnées d'élégants minarets. Le nombre de ses habitants est estimé à env, 60,000, dont 1,000 Arabes , i ,000 Maures , quelques banians de
l'Inde, 2,140 esclaves; les autres sont noirs ou mulâtres. Les Maures et les esclaves noirs professent l'islamisme, quelques Africains et indigènes le fétichisme, et les banians de l'Inde le brahmanisme. Les exportations consistent en esclaves, gomme, ivoire, bleu de vitriol et antimoine ; ses importations, en poudre, armes à feu , coutellerie , étoffes de colon , indiennes et piastres d'Espugnc. Les bâtiments marchands y trouvent de l'eau douce et des provisions en tous temps. C'est la partie du Zangouebar oî» les Européens sont le mieux accueillis. Ses naDitants vont trafiquer dans les golfes Arabique et Persique, dans l'Inde, à l'île de France et à Madagascar. J'ai appris, dans mes longues courses, qu'un Français devait être envoyé par l'imàm de Maskate pour établir une fabrique de sucre à Souayeli , dont le port est excellent. Lat. N., 6" 2'; long. E., 57°.
ZARA, V. capit. fortifiée et beau «î> de Dalmatio, ch.-l. du cerc. et sur le distr. du même nom, à 140 I. de Vienne, avec 1 cilad., 1 chat, et 1 théâtre; archev., résidence du gouverneur de la prov. Elle fait un comm. assez actif en vins ^ figues et liqueurs. Popul., S,400 habit.
ZATAS, riv. de Portugal (Alem-Tejo), prend sa source dans les monts Lusitaniques, et après s'être dirigée à l'O., vient se jeter dans le ïage près de Benavente, après env. 40 1. de cours, pendant lequel elle reçoit l'Aviz, l'Odivar, le Serro , etc.
ZÉBU, prononcez Zébou, archipel des Philippines (Océanie , div. de la Malaisie). La prov. de ce nom se compose des îles Zébou, Bantayau, Siguijor, Bohol , Davis etCamotes.
L'île Zébou est une des îles Philippines, sit. à l'E. de celle de Negros ou Bouglas , dont elle est séparée par un détroit de 2 1. de large; elle gît entre les 9'' 28' et 11» de lat. N., et 121" 10' et 121° 55' de long. E. Son étendue est de 48 1. en longueur et de 11 dans sa plus gr. largeur ; sa superf. de 405 1. c^jr. de 25 au degré. Les indigènes sont des Bissayas, peuple entreprenant et actif, soumis à un alcalde espagnol, dépendant du gouverneur général de Manila. Le clergé séculier et régulier, sous la direction d'un évêq. , est composé d'Espagnols et de quelques Bissayas. La plupart des moines appartiennent à l'ordre de St.-Augustin , celui de tous les ordres religieux qui compte dans les Philippines le plus gr. nombre d'hommes instruits. La langue bissaya est harmonieuse et sa syntaxe facile. Le climat est agréable depuis décembre jusqu'en mai. L'époque des moissons y est signalée par d'affreux typhons. Une succession constante de grandes chaleurs et de fortes pluies fait que le sol y est passablement fertile. Les arbres sont presque toujours couverts à la fois de fleurs et de fruits. La terre est très favorable à la culture du tabac et de la canne à sucre. La surface de cetteîle, montueuse et bien arrosée par des rivières qui fournissent de la poudre d'or, est en gr. partie couverte de forêts oîi dominent l'ébénier et les bois de teinture. Le barossa, espèce de riz , le coton , le chanvre , la civette , la cire, sont ses productions les plus importantes. Ses côtes fournissent des nids de salangane dont les sybarites Chinois sont très friands, et qu'ils paient fort cher.
ZEE
Vis à vis le cli.-l. de l'Ile est située la pet. île Mak(aii;OÙ le célèbre navigateur Magalhaes, que Duus nommoiis Magellan , périt de la main des indigènes.
Plus loin est l'ile de Bantayan, où l'on pêche des perles qui m'ont paru médiocres. — Extrait de VOcéanie, par G. L. D. de Rienzi.
ZÉBOU, V. principale de cette île, porte en espagnol le nom de El Santo nombre de Jésus de Zebu. Elle a un (t' et un pet. fort. Elle est la résidence d'un alcade et d'un évêq. Sa popul. est d'env. 5,000 habit., et dans la hiérarchie civile , elle est considérée comme la seconde v. du gr. archipel des Philippines. Lat. N. 10" 22', long. E. 121" 28'.
ZEXLANB (Zélande) {Pays de la mer), prov. de Hollande bornée au N. par un bras de la Meuse; à l'E., par la prov. du Brahant septentr. et par la Belgique ; au S. et au S. 0. par ce même roy.; à l'O., par la mer du Nord. Sa longueur est de d4 1. et presque autant en largeur. Sa superf. est de 7S 1. carr. Cette prov. s'élend sur le continent et comprend les îles formées par divers bras de l'Escaut et le bras de la Meuse; le pays est bas et plat, mais garanti contre les flots de la mer par des dunes ou des digues de 14 à 16 pieds de hauteur. La terre végétale y est très profonde ; toutes les céréales réussissent; la fertilité y est presque prodigieuse et l'agriculture procure plus que le nécessaire. \& bétail , la viande salée , le poisson , les pom- /nes de terre et l'huile sont l'objet d'un grand comm. d'exportation. Les Zélandais sont généralement robustes et bons marins.
II paraîtrait que cette contrée aurait été bien modifiée par l'action des eaux ; les bras des fl. n'étaient pas si larges du temps des Romains, et plusieurs îles faisaient partie intégrante du continent. Popul., 155,000 habit. Entre 0" 55' et \° iT de long. E., et entre 51° 14' et 51'' 45' de lat. N.
ZEIXAND (Nouvelle-). Elle est séparée de la France p» le diamètre entier du globe. Cette grande terre, qui est l'antipode de quelques parties de la France, estcomposée de 2 îles, et offre une bande de 400 1. de longueur suri largeur moyenne de 25 à 50 1. Elle s'étend dans la direction du N. E. au S. 0., et est interrompue vers le milieu par le canal de Cook, qui sépare ses deux îles. Ce canal est une espèce d'entonnoir dont la bouche est tournée vers la mer occidentale, le goulot vers la mer orientale , et dont la largeur varie de 4 à 251. La circonférence de ces doux îles réunies n'est guère inférieure à celle des îles Britanniques. La Nouvel le- Zeeland est située au S. E. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande, entre les 54" 21 'et 47" 25' de lat. S., et les 164» et 168° de long. E. Tasman la découvrit en 1642; Surville et Cook la visitèrent; d'Urville plus lard en fit une reconnaissance, auquel les géographes-hydrographes doivent les glus grands éloges.
L'Ile septentrionale se nomme Ika- na-Maouï, et celle du sud Tavaï-Pounamou : le premier nom Signifie poisson de Maouï, fondateur de ce peuple, et le second indique le lac où se recueille le pounamou ou jade vert.
L'île du sud n'a jamais été explorée avec 6oin, à cause de sa conformation montueuse et
du peu do sùieié qu'un petit nombre de ports offrent aux navigateurs.
L'île septentrionale, au contraire, est pour>'ue par la nature de ports magnifiques et de havres habités.
Les ports fréquentés sont : la baie Chalky, la baie Dusky , la baie Tasman, la baie de l'Amirauté, le canal de la reine Chariotle , la baie Cloudy, le port Otage et le havre Molyneux, sur l'He Tavaï- Pounamou ; la baie Mounou-Kao , le havre Kaï- Para, la baie Tara-Naké, la rivière Chouki-Anga, la baie Nanga-Ourou, la baie Oudoudou, la baie Wangaroa, les baies Taoue-Roa, Hawke et des îles, le golfe Chouraki et ses havres nombreux.
Les îles qu'on doit considérer comme des dépendances géographiques de la Nouvelle-Zeeland sont : l'ile Stewart, où l'on trouve le port Marion, le port Facile et le port Pégase, 2 îles du nom de Résolution, l'ile d'Urville, les îles Pain-de-Sucre (Sugar-Loaf), Tou-Houa , Tea- Houra, Pouhia-i-Wakadi, Otea, Choutourou, les îles Mercure , les îles de la baie Chouraki , les îles Manaoua-Touï ou les Trois-Rois, les îles Motou-Koaou, et enfin les îles Taouiti-Rahi.
Ces terres , et surtout la grande île du Nord, jouissent d'une température uniforme et modérée, qui rend leur climat salubre et leur sol fertile, excepté la partie septentrionale de Tavaï- Pounamou, où il pleut très fréquemment. Sur leurs côtes, les vents régnent avec fureur; aussi la conformation de leurs rivages porle-t-elle l'empreinte de l'inclémence des éléments.
Les rochers s'y montrent fréquemment nus et déchiquetés en forme de poissons et autres animaux, et souvent ceux qui sont exposés isolément à la fureur des vagues, sont percés d'outre en outre et forment des arcades de différentes grandeurs, dont la plus curieuse peut-être est celle de Tegadou, qui est surmontée d'un pâ ou village fortifié, et sous laquelle passent les pirogues, ce qui forme un eff"et vraiment pittoresque. La Nouvelle-Zeeland est sillonnée par plusieurs rivières qui sont considérables, quoique leur cours soit peu étendu ; elle a de grandes chaînes de montagnes qui renferment des volcans; des chutes d'eau en descendent en cascades majestueuses. Dans l'intérieur d'ika-na- Maouï se trouvent les deux lacs de Roto-Doua et de Maupère.
On trouve dans la Nouvelle-Zeeland delà lave mêlée de scories, des ponces, des obsidiennes, des agates, du marbre, du jaspe, du fer à l'état d'ocre, le jade vert, etc. Son sol est excellent et peut supporter toute espèce de culture; il est couvert d'arbres d'une beauté remarquable, surtout dans l'intérieur des terres; quelques uns son,t tellement gigantesques , qu'un seul tronc fournit une pirogue de guerre contenant 50 à 60 guerriers. Le plus beau lin du nion>Je, le phormium tenax^ y croît spontanément; on le récolte surtout au bord de la mer , dans les crevasses des rochers; les femmes le peignent , le nettoient avec soin, et en fabriquent des étoffes soyeuses du plus beau tissu ; aussi cet admirable lin est-il devenu un grand objet d'exploitation commerciale.
Ika-na-Maouï présente presque partout un sol riche, fertile, et, dans quelques parties, la plus brillante végétation.
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On dépeint Tavaï-Poiiuamou coiiinio hoaucoup moins favorisée à cot égard. D'après M. Wallis, la superficie des terres snscepliblos d'être cultivées ne s'élève qu'à un un dixième de la totalité; néanmoins elles sont toutes les deux bien boisées, elles arbres y attiîignent les plus grandes dimensions; on en voit, de l'espèce du pin, qui ont 90 pieds de haut et 20 de diamètre, mais sans une seule branche. L'arbre qui domine toutes les forêts est le cèdre à feuilles d'olivier; il en existe un grand nombre qui sont propres au charpentage, à la menuiserie et à l'ébénisterie.
On n'y trouve aucun arbre dont le fruit offre un aliment aux Européens, et à peine trois ou quatre qui présentent le môme avantage aux indigènes. Ceux-ci se nourrissent principalement de fougères, appelées par les naturalistes pteris esculenta, qui y croissent en profusion, et qu'ils font cuire, comme des pommes de terre, dans des espèces de fours creusés en terre. On y récolte, entre autres plantes herbacées, du céleri et du persil sauvage , de l'herbe des Canaries, du plantain, une espèce de raygrass, Vensata ou glaïeul ; enfin les naturels cultivent un peu de blé d'Inde, des kapana ou pommes de terre en abondance, des choux, des navets et une espèce d'yam , dont les semences leur ont été données par les premiers navigateurs européens qui les visitèrent. Les perroquets, le pow, oiseau dont le chant est mélodieux , et un canard qui a le bec, les jambes, les pattes rouges et le corps noir, peuplent les forêts. On n'y connaît d'autres quadrupèdes, que des rats, des chiens, et une espèce de lézard assez gros, appelé gouana. Il n'y existe ni reptile, ni insecte venimeux; Surville, Cook, Marion du Frêne et les missionnaires anglais et français y ont naturalisé les poules, les oies, les dindes, etc.
Sur les côtes , les Américains , les Anglais , les Français et les colons de la Nouvelle- Galles du Sud et de la Tasmanie , se livrent à la pêche des phoques et des éléphants marins.
La mer est en outre fréquentée , ainsi que quelques rivières , par des ours marins, des lions de mer, et des cétacés dont les naturels mangent la chair avec délice.
La langne de ces insulaires est celle de Taïti, c'est-à-dire la langue polynésienne, langue douce et sonore, qui, selon mon humble opinion, est venue, dans l'origine, de la langue daya, de la grande île de Kalémantan, mal à propos nommée Bornéo, mais qui s'est naturellement altérée et modifiée à une si grande distance.
Les Nouveaux-Zéelandais appartiennent à la race jaune de la Polynésie. On y voit quelques noirs. La population ne paraît guère dépasser le nombre de 250,000 habit.
Une partie des chefs et des habitants ont embrassé la religion chrétienne protestante, grâce aux eff'orts des missionnaires anglicans; cependant l'interdiction religieuse connue sous le nom de tapou est encore en vigueur dans plusieurs localités.
D'après les documents publés par M. Busby, résident anglais à la Nouvelle-Zélande, une grande étendue du pays est devenue la propriété des Anglais; toute la côte de l'Ile Ika-namaouï, depuis le cap Bult , y compris le ma-
gnifique poi't de la baie des îles jusqu'à Ouangaroa, à 46 L au nord de cette baie, a passé entre leurs mains, ainsi nue d'immenses forêts dans l'intérieur, et un district considérable, K ri para , sur la côte nord-ouest. Il y a déjà environ 2,000 colons anglais fixés dans le pays; plus de riOO ont leur famille, un capital commercial et de grandes propriétés territoriales , surtout au nord d'une rivière que les Anglais appellent la Tamise, oîi plusieurs de ces propriétés ont été acquises au moyen de quelques haches. En 1819, les envoyés des chefs des deux îles obtinrent, par un acte, discuté et enregistré en parlement, la reconnaissance formelle de la nationalité Néo-Zélandaise. Depuis lors, le pavillon Néo-Zélandais parut sur toutes les mers, on le vit surtout dans les ports des possessions anglaises de l'Inde et de l'Océanie. Il parut successivement à Manila, en Chine, dans les colonies françaises de l'Inde, et jusque dans l'Amérique du Sud. Sur la foi de cette indépendance, le baron Thierry, Français, avait acquis de g^randes possessions sur lesquelles il appela des Français et quelques autres Européens, et même quelques missionnaires français. Une colonie française existait donc surdesparliesde terrains, vendus aux Français par les indigènes, qui en avaient vendu d'autres aux Anglais. Cependant un ordre de l'amirauté anglaise vient de déclarer que la Nouvelle-Zeeland devait reconnaître la souveraineté de la reine Victoria, mais que l'Angleterre regardait comme nulles toutes les acquisitions de terres, faites dans cette contrée, qui ne seraient pas confirmées par un don de S. M. Britannique. L'audace et l'insigne mauvaise foi d'un tel acte révoltent les amis des droits des peuples et en particulier des droits des hommes. Certes, je voudrais voir tous les peuples unis contre leurs aristocraties, et classés suivant la justice et les capacités des individus; je voudrais surtoutl'alliance sincère du peuple français et du peuple anglais, alliance qui n'est pas impossible, quoique l'aristocratie britannique ait toujours pris à tâche d'en empêcher la réalisation ; mais il vaudrait mieux cent fois la guerre qu'une paix honteuse et au profit d'une seule des deux puissances alliées.
Z£-HOIi, en mongol ou tâtare, et en chinois Tching-Te-Tcheov , pet. v. de l'emp. chinois, dans la partie de la Charra-Mongolie , réunie à la prov. de Pé-Tchi-Li , et dans une vallée, arrosée par un torrent, riche en poudre d'or. On y doit remarquer le palais du fils du ciel (l'empereur), orné de jardins maguiliques; le gr. temple nommé Bouta-La en mongol , et en chinois Fou-Tho-Tsoung-Ching-Miao, sur le modèle de celui oii réside le gr. lama à Il'lassa, et qui porte le même nom. Zé-Hol est la résidence d'été du souverain de la Chine. Je ne puis déterminer le chiffredesapopul. d'une manière exacte. Elle est distante de 22 1. N. E. de Pé-King, et elle gît par 41" 58' de lat. N. et par LU" 3' de long. E.
ZSliIi. Foy. Celle.
ZERBI (Ile), le if/enma; de Strabon, de Pline et autres écrivains de l'antiquité; Ptolémée la nomme Lotophagitis insula , à cause des lotoî qui croissaient dans l'île, comme on le voit encora sur la côte opposée ; il dit que Meninx était une de ses villee, Zerbi dépend de la rég. de Tunis,
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el est sit. sur le golfe de la pet. Syrte et sur la côte de la prov. de Farailies. Elle a 9 1. de loug sur 7 de large. L'olivier, le caroubier, le dattier et le bétail forment sa principale richesse. Le port touche au marché. Elle comm. surtout avec Malte. Les habit, sont très affables et hospitaliers. Ils sont musulmans chiites, et parlent un arabe corrompu , ainsi que le berber ou amazig. On voit au centre de l'île un arc de triomphe passablement conservé en l'honneur des empereurs Antonin et Varus. Zerbi fut enlevée en 1658 aux Espagnols par les Turks. C'est ici que l'auteur trouva le fameux manuscrit d'Eumalos.Lat.N., 33° 49'; long. E., 16' ^1' .—Premier voyage en Orient de G.-L.-D. de RiENZi.
ZXRRAH ou Zereh-Louk (y Aria Palus des anciens), le plus gr. lac du roy. de Kaboul. Il a env. 59 1. de long sur 12 de large, et reçoit l'Helmend et le Ferrahroud. La v. de même nom est bâtie sur la rive S. 0.
ZCRBST, v. delà princ. d'Anhalt-Dessau , sur la Nuthe, à 2 1. de l'Elbe, avec 1 chût. Elle a 1 collège, des fabr. de draps, tabac, faïence, et 1 sour. iTiinérale salée. Patrie de l'impératrice de Russie Catherine II. 8,500 habit. A 5 1. N. N. 0. de Dessau.
ZXZERi:, riv. de Portugal, qui a sa sour. dans la prov. de Beira, traverse l'Estramadura , et se jette dans le Tage, près de Tancos, après 58 1. de cours.
ZIA ou Zea (l'anc. Ceos) , île de l'archipel grec , une des Cyclades, appartenant au nouv. roy. de Grèce; elle a env. S 1. de long sur 4 de large, et 12 1. carr. de superf. Popul., 6,000 habit. , appartenant tous à la famille hellénique. Elle est assez fertile en vins, en fruits, pauvre en bois et en eau. On y élève du gros bêlai), des chèvres et des vers à soie. On y voit les raines de l'anc. Julis , où il paraît que les précieux marbres antiques et chronologiques d'Arnndel furent trouvés, Lat.N., 57" 56'; long. E.,23o.Ch.-l. :
ZIA , pet. V., à 1 1. de la mer, anc. ,1. assez vaste. Les habit, commercent avec leurs productions. Elle paraît bâtie sur les ruines de l'anc. Carthœa.
ZICAVO , com. de France (Corse), ch.-l. de cant. 1,249 habit. Arrond. et à 71. E. d'Ajaccio.
ZI£RIKSi:i:, V. de Hollande (Zeeland), dans l'île de Schauven, avec un i- sur l'Escaut or., à 7 1. 1/4 de Midelbourg. Cette v., autrefois très commerçante, a beaucoup déchu depuis que les sables obstruent l'entrée du J>. Popul., 6,700 habit.
ZIFS, en hongrois Szepes , comitat de Hongrie , borné au N. par la Gallicie ; à l'E., par le comitat de Sarosch ; au S. E., par celui d'Abaujvar ; au S., par ceux de Torna et de Gomor ; à l'O., pa/ celui de Liptau et la Gallicie. Il a env. 26 1. de .ong sur 12 dans sa plus gr. largeur, et renferme 195,000 habit. Ch.-l. Leutschnau.
ZIPS, District de Hongrie, composée de 16 bg. royaux et dont la popul. réunie s'élève à 28,800 habit, et avec leur territ. à 42,380.
ZIRKNITZ , pet. lac d'Illyrie (Adelsberg) , au milieu des Alpes-Juliennes, et à 2 1. 1 2 E. d'Adelsberg. Il offre les phénomènes de l'apparition et de la disparition de ses eaux.
ZITTAV OU SiTTAU , v, du roy. de Saxe
(Lusace), aucnnll. de l'AUwasser ot de la Neiss. à 281. E. de Dresde. Celte v., assez régulièrement bâtie, possède plusieurs fabr. de drap, de toile, de cotonnades, etc. Elle est la patrie du célèbre orientahste Michaelis. 8,100 habit.
ZIiOCZOTir, cerc. de Gallicie, borné à l'O. et au N. par celui de Zolkiew et la Russie; à l'E., par ce dernier emp. et par le cerc. de Tarnapol ; au S., par celui de Brzezany ; au S. 0., par ce dernier cerc. et celui de Lemberg. Il a env. 21 1. de long sur 15 dans sa plus gr. largeur. 236,540 haWt. Ch.-l. :
ZLOCZO'W, pet. v., avec 1 chat. Fabr. de toiles. 6,000 habit.
XNAYM, cerc. du S. 0. de la Moravie, borné au N. 0. et au N. par celui d'Iglau; a l'E., par celui de Brùnn;au S., par l'Autriche. Il a env. 19 1. de long sur 17 dans sa plusgr. largeur,et renferme 160,000 habit. Les principales riv. qui l'arrosent sont la Taya, la Rokitna, l'Igla, etc.
ZBTATM, pet. v. et ch.-l. du cerc. ci-dessus, à 10 1. S. 0. de Brûnn. On y remarque le vieux palais. Fabr. Je draps et tabac. Il s'y livra une bataille en juillet 1809, entre les Français et les Autrichiens , oîi ceux-ci furent battus, Popul., S,231 habit.
ZOliKU'W, cerc. du N. de la Gallicie, borné au N. 0 et au N., par la Pologne ; au N. E. par la Russie ; à l'E., par le cerc. de Zloczow ; au S. et au S. 0., par ceux de Lemberg et de Przemysl. Il a env. 55 1. de long sur 19 de large, et renferme 220,000 habit. Ch.-l. :
ZOIiKIE'W, très pet. v., ave'" '* école milit, et 2,01S habit. A 7 1. 1/2 N. de Lemberg,
ZUG , cant. de Suisse, borné au N. par celui de Zurich; à l'O. et au S., par celui de Schwitz; au S. 0,, par celui de Lucerne; à l'O,, par celui d'Argovie, Il a env, 5 1, de long sur 4 de large, 14 1, de superf., et 15,522 habit. Le climat y est doux et agréable; c'est le cant. suisse oîi l'on récolte le plus de fruits ; on y fait aussi une gr. quantité de fromages, de kirschwasser et de beurre. Ce cant, occupe le 8« rang dans l'ordre de la confédération. Son contingent à l'armée fédérale est de 506 hommes. Il a pour ch,-l, :
ZUG, pet. v. sur le bord 0. du lac du même nom, à 6 1. 1/2 S, de Zurich. Elle est assez bien bâtie , et sa situation des plus pittoresques. Po • pul., 5,000 habit.
ZUG, lac de Suisse, sit. en gr. partie dans le cant. de même nom. Il a env. 3 1. 1/2 de long sur 1/2 1. de large, et communique avec la Reuss par la Lorz.
ZUISERZEi: (mer du Sud), vaste golfe de Hollande, formé dans la mer du Nord, entre la prov. de Frise occid., Over-Yssel, Gueidre , Ulrecht et Nord-Holland. Il a env. 17 1. de long, sur 15 dans sa plus gr. largeur. Il renferme les îles de Wiéringen , Schokland Ort et Mark. Ce golfe est sujet à de fréquentes tempêtes. L'Yssel et plusieurs autres riv. y ont leurs embouchures.
ZURICH, cant. de Suisse, borné au N. par celui de Schaffhouse et le gr .-duché de Bade, à 'E. par les cant. de Thurgovie et de St.-Gall, au S. par ce dernier et ceux de Zug et de Schwitz , à l'O. par celui d'Argovie. Il a env. 16 1. de long sur 11 dans sa plus gr. largeur, et renferme 251,576 habit., presque tous réformés. Des ramifications des Alpes sillonneutcu toussm»
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la siirftice de ce oant. , où l'on trouve de bulles prairies et Ijeaiuoup do iitiis. Il est arrosé pur le illiiii,lulleiiss, la LimiDut, laTIuir, et les lacs de Greffensee et de Zurich. Le bétail qu'on y élève est de belle qualité. L'industrie manuf. est très développée dans ce cant.; il fabr. des mousselines, des soieries, des gazes, des draps, du kirschewasser, etc. Les établissements d'instruction publique y sont très répandus. Ce cant. fait partie de la confédération helvétique depuis iôol. Son contingent dans l'armée fédérale est de 4,632 hommes. 11 a pour ch.-l. :
ZURICH (T^MrtcMwi), l'Athènes de laSuisse, sit. dans une position agréable , sur la Limmat. Quoique assez mal hàtie, cette v. possède plusieurs édifices remarquables, tels que l'hôtel de ville, la maison des orphelins, la tour de Wallenberg. Il s'y trouve également plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction publique; entre autres plusieurs bibliothèques, 1 collège, 1 institut politique, 1 de médecine, plusieurs banques. Les habitants m'ont paru dans l'aisance, et ont conservé leur ancienne et noble simplicité, et les bonnes mœurs au milieu de la corruption du siècle. Patrie de Gessner, Bodmer, Lavater, Fûssli , Pestalozzi , Zimmermann, Meister, etc. 13,315 habit. A 181. E. S. E. de Bâle. — Foyages inédits de G. L. D. de RiEiNzi.
ZURICH (Lac de), sil. dans le cant. du nirme non. , à 1,27!) pieds au-dessus du niveau de la mer. Il a env. 7 I. de long sur 3/4 de 1. (le large. Il reçoit le Linth, et s'écoule dans TAar par la Limmat. Il nourrit plus de 20 espèces de poissons, et se divise en 2 parties, supérieure et inférieure, et est traversé par le pont de Hupperschwill, qui a 1,800 pas de long.
ZUTPHEN, V. fortifiée de Hollande (Gueldre hollandaise), sur la rive dr. de l'Yssel. Elle possède un bel hôtel de ville, des filât, de coton, des tanneries, des brasseries et 2 salines. Son comm. est peu important. Popul., 8,000 habit. A 4 1. S. de Deventer.
ZTV-OLI., V. de Hollande, cb.-l. de laprov. de l'Yssel supérieur, sur la Zwarte - Waler ; c'était jadis une ville libre et anséatique ; elle est bien bâtie, et traversée par 2 canaux. Elle est assez bien fortifiée. Celte v. est un des principaux entrepôts du comm. de transit entre la Hollande et l'Allemagne. Patrie du poète Feith. 14,000 habit. A 16 1. E. N. E. d'Amsterdam.
ZY-RIAM-ES (Les), peuple finnois de l'emp. russe, répandu dans les gouv. de Vologda et de Perm en Europe, et dans celui de Tobolsk en Sibérie. Ils se donnent le nom de kami. Ils ont conservéleur langueindigène, maisils ontadoplé les mœurs et la religion grecque des Russes.
SUPPLÉMENT
CON
CARTBDE ET SCTIiIiA. Foy. MeSSINE
(Phare de).
CONFÉDÉRATION DES ÉTATS-UNIS DU SUD. L'immense république de Colombie, formée, en 1819, de la ci-devant vice-royauté de la Nouvelle-Grenade et de la ci-devant capitainerie de Caracas ou de Venezuela, a été en 1831, et depuis la mort du libertador Bolivar, divisée en 3 républiques, celle de la Nouvelle-Grenade, celle de Venezuela et celle de V Equateur, qui sont divisées entre elles. La position astronomique de ces états est entre 61° et 85° de long, occ. , et entre 12' de lat. boréale et 6° de lat. australe. Leurs limites sont , au N. , la mer des Antilles et l'océan Atlantique, la Guyane anglaise et l'emp. du Brésil ; au S., l'emp. du Brésil et la républ. du Pérou; à l'O., la républ. du Pérou , le grand Océan et l'état de Costa-Rica dans la confédération de l'Amérique centrale. Sa longueur du N. au S. est de 570 1. ; sa largeur de TE. à l'O. a 430 1. ; sa superf. a env. 190,000 1. carr., et sa popul. env. 5,000,000 d'habit. {Voy.V&xi. Amérique, pour les généralités de ces 3 États.)
J'ai omis les rivières qui traversent la république de l'Equateur, ce sont : l'Amazone, le Daul, le Carocol, le Baba, le Palmar, l'Aguache, le Guayaquil, le Morona, le Poutoujnayo, l'Esinéralda, etc. J'ai également oublié de
MEM
dire à l'art. Grenade (Nouvelle-), que cette républ. comprend 5 départ, de l'anc. républ. de Colombie, à savoir : Cundinamarca, ch.-l., Bogota; Cauca, ch.-l,, Popayan ; l'Isthme , ch.-l.. Panama; Magdalena, ch.-l., Carthagène ; et Boyaca^^ ch.-l., Tuya. {Foy. pour des détails sur les 3 états , les art. Equateur , Nouvelle- Grenade et Venezuela.)
KATMANDOU , V. du Népal (Hindoustân septentr.), sur le Bichenmoutti. Elle est aujourd'hui la capit. de ce pays, et est assez mal bâtie. Popul., env. 40,000 âmes. Lat. N., 27» 55'; long. E., 88° 19'.
MASSA, duché d'Italie, qui comprend les anc. princ. de Massa et Carrara, et la seigneurie de Carfagnana. Il a 17 1. carr. de superf. et 30,000 individus.
MASSA, v. sur le Frigido , à 1 1. de la mer, avec un fort. On y remarque le palais ducal en marbre. 10,000 habit. A 24 l. 0. N. 0. de Florence.
MATAPAN [Tœnurium promontorium) , cap dat Grèce, le plus niérid. de Péloponèse. Lat. N., 56o 33'; long., E. 20" 0'.
MATAREM. Voy. Java.
MEMEIi, en polonais Niémen, riv. de Russie, prend sa sour. dans le gouv. de Grodno et se jette dans le Kurisch Haff, après un cours d'env. 60 1.
SE
MEMIX, V. forlc de Prusse (Kœnisberg), Kiu-isL-h-lIair, avec un pet. J, . Ch.-l. de
2Êi
dans le i\iii.i:M-u-jici.i , c..^« ","■ j;" 1 "i- ■ i caiit 10,000 habit. A 50 1. N. E. de Kœnisberg.,
MEQUINEZ , gr. v. de l'empire de Marok , sur un aftl. du Belz, avec une triple ligue de hautes murailles, flanquées de tours. Elle a un beau palais qu'habite souvent l'empereur. 400 000 habit. A 82 I. N. N. E. de Marok. Lat. N. 530 36', long. 0. Soie.
MESSINE (Phare de) , détroit de la Méditerranée entre la Sicile et la Calabre ultér. Il a ^ 7 1. 1/2 de long sur 3 1. 1/2 de large. Le flux et reflux, qui s'y font sentir avec une gr. rapidité et la force des courants ont donné lieu aux fictions de l'antiquité , sur les écueils de Carybde et de Scylla, qui effrayaient les navigateurs , et qui sont peu dangereux. ^
M'ARDO (Neritiim),\. dn roy. de ^apies (Terre d'Otrante). 10,000 habit. A 12 1. 0. d'O-
NARKTI (Narnia), v. des États-Romains (Spoleto-e-Rieti), près de la Nerva; évêc. Elle a 4 cathédrale,! aqueduc etl pont magnifiques. 5,000 habit. A 6 1. N. E. de Rome.
FOYAIS, riv. du Guatimala; le peuple qui habite ses bords se nomme aussi Poyais. Mac- Gregor s'empara d'une partie de leur pays et de l'île Routan en 1819; il se nomma roi , et après un voyage à Paris, il donna à son roy. le nom de NouveUe-Neustrie. Aucun état ne voulut le reconnaître ; Mac-Gregor tomba, et il ne reste plus de cet établissement que les tristes résultats de l'emprunt poyais. ^
RXDOUT-KAIiE , pet. v. de Russie (Mingrélie), à l'emb. de la Kopi, dansja mer Noire. On y fait un assez gr. comm. A 5 1. N. du pet. portdePoti.
SANTIAGO DE lA VEGA ou SPANISH- TouN, V. de l'Ile de la Jamaïque, à l'emb. de la Cobre. Cette v., fondée par Diego, fils de Christophe Colomb, est le ch.-l. de l'île, la résidence du gouverneur et de l'assemblée législative. Le palais de l'assemblée et celui du gouverneur sont remarquables. Comm. médiocre. 6,000 habit. A 6 1. 1/4 0. de Kingston. Lat. N., 18» 4'; long. 0., 79'^ 4'.
SENBTAAR , roy. d'Afrique , qui comprend la partie S. de la Nubie, entre l'Abyssinie et le Kourd-Fàn, arrosé parle Nil etleBahar-el-Abiad; 8,400 i. carr. de superf. Plaines stériles et terres fertiles en millet, doura, orge, tabac, sucre, bois d'ébène, or, gomme, encens, séné, plumes d'autruche , ivoire. Comm. d'esclaves. Les femmes y fument plus encore que les hommes de l'excellent tabac du pays. Popul. 5 à 600,000 individus.
SENNAAR, V. près de la riv. du Balir-el- Azrek, dans une plaine fertile. Elle se compose de cay>aiies cylindriques, couvertes en chaume, et est le centre d'un assez gr. comm. 10,000 habit. A 600 1. S. du Kaire. Lat. N., 13° 56'; long. E.,310 24'.
SERAMPORE ou mieux Sui-Rama-Poura, jolie V. du Bengale (Inde), sit. sur la rive dr. de l'Hougly, avec un comptoir danois. Les
Danois la DommeïilFrederiksnagor. Des missionnaires anglais y ont établi une presse destinée à multiplier la Bible, traduite dans les différentes langues de l'Inde, de la région Transbrahmâpoulrique, de la Malaisie et même de la Chine : Je nommerai surtout MM. Carey, Marshman père et fils , "etc. A S 1. N. de Calcutta. — Extrait des Voyages inédits de G. L. D. de Rienzi.
SOFAIiA, gouv. de la capitainerie-générale de Mozambique, qui a 80 1. de longueur et 43 1. de large. Il est traversé par les monts Loupata, couvert de hautes forêts qu'habitent surtout les éléphants, et arrosé par la Sofala, riv. de 123 1. de cours , l'Inaquea et autres riv. On tire de ce pays de l'ivoire et de l'or. Ch.-l. :
SOFAliA, V. sit. sur la Sofala , à 5 1. de son emb. dans la baie de ce nom , avec 1 J;, et 1 fort. A 233 1. S. E. de Mozambique. Lat. S., 20° 12^; long. E., 53° 6'.
SOliOGNE , anc. pet. pays de France, qui faisait partie de l'Orléanais et aujourd'hui du départ, de Loir-et-Cher. Son ch,-l. était Romorantin.
SOUKHOUia-KAI.É, pet. V. forte de Russie (Abasie) , sur une gr. baie de la mer Noire. Elle était jadis très importante. A 5 1. S. E. se trouve la v. d'Iskouriah, qui occupe l'emplacement de l'anc. Vioscurias, jadis un des gr. entrepôts de comm. de l'Asie et de l'Europe. Soukhoum est à40I.N. dePoti.
SURÈNES, vg. de France (Seine), dans une jolie position sur la rive gauche de la Seine, que l'on y passe dans un bac. Elle se distingue par ses manuf. d'acier fondu, delaminoires, de limes, machines à vapeur, presses hydrauliques et tuileries. Elle récolte beaucoup de mauvais vin ; on y couronne une rosière. Patrie de l'architecte Péronnet. ^. 1,730 habit. Cant. et à 5/4 de 1. S. 0. de Neuilly.
TERRE-FERME , en espagnol Tierra-Firma , anc. nom du départ, actuel de l'Isthme , dans la républ. de la Nouvelle-Grenade.
ZEBIB, peut-être la Sabœa Regia de Ptolémée, V. d'Arabie ( Yemen) , dans une vallée arrosée par la riv. de ce nom , avec 1 pet. citad. Résidence d'un dùla. Elle est bien déchue ; elle a encore 4 collège sunnite célèbre , et quelques fabr. de soie et de cotonnades. A 40I.S. 0. de Sana.Lat. N. 14» 42', long. E. 40° 45'.
ZEÏIiAH, V. du Somàl, sur un îlot, au fond d'une baie du golfe d'Aden, avec 1 pet. d- dunl l'entrée est difficile ; c'est le Mosyllon de Ptolémée. Elle fait un assez gr. comm. avec Moka en mantega (beurre très salé), doura, énormes moutons, cannes à sucre, dents d'éléphants, sang de dragon, esclaves, et un peu de poudre d'or que l'on échange avec du café, fer, plomb, quincailleries, toiles blanches et bleues et des piastres. Balbi, J. Mac-Carlhy et autres géographes modernes ont dit : a D'après M. de Rienzi, Zeïlah est presque déserte à l'époque des grandes chaleurs, par suite de l'immense quantité de moucherons qui s'y montrent. 50,000 habit. A 60 1. S. de Moka. Lat. N., 11" 18'; long. Ë., 40» 46'. »
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PAR SUITE DE CHANGEMENTS RÉCENTS
ARRIiTl!, Meurtbe. Nancy.
adlnàt Puy-de-Dôme. Clermonl-
Ferrand.
BEiuMAT, Lot. Gonrdon.
BOURRIN, Lot-ei-Garonne Agen.
BRUX, Vienne, CiTray.
CiLMELS, Aveyron. bte AfTrique.
CHAMRON. Gard, Allais.
coussERGUEs, ATeyroD, MllIaD.
CROIX-Bi. ANCHE (la), Lot-et- Garonne. Agen.
EPIEDS, Loiret, Orléans.
FREIX - ANGLARDS , CaDlal ,
Aurillac.
FRESNOTB ( la ) ,Somme. Amiens.
GUÉ-DB- i.ONGUOïE, Euro-el-
Lolr. Chartres.
KFOun^B, Morbihan, Fonti«y.
LOUPiAC. Lot, Gourdon.
MIJOUX. Jura, St-Claude.
HONTCABRIER. Lût. Cahors.
MOURA, Jura. Saint-Claade.
MURES. Isère, Vienne.
poiDS-DB-FiOLB, Jnra, Lonsle-
Sanlnier.
RANCOURT, Vosges, .Mireconrt.
ST-A^TOl^B, Cantal, Aurillac.
ST-Gir.DAS-DES-BOIS, Lolre-
liilérieure, Saïenay.
ST-MiRTiN-LEN>K , Aîeyfon .
Millau.
ST-RAMBEnT,l)rOme. Valence ST-THURiiU, .Morbihan. Fontivy.
TERNES (les). Seine. St-Denis.
TAI.ODZB, UrAme. Nyon».
VAULMiER, Cantal, Dlaariac
OBSERVATION IMPORTANTE
Le premier nom Indique la commune.
Le deoxième nom Indique le déparlement.
Le troUlàme nom indique le cbef-lleu d'arroDdissemeot.
Les mots précédés d'on article, ont été placés à leur ordre simple , et l'article aété mis à la suite, entre deui parenthèses
Beuverie [la ) Bouvels , (les), etc.
Los noms précédés des mots saini, sainte, san, santo, forment une série spéciale placée a la suite de la lettre S.
Paris. — Typographie de l'irmin Didot frère.s, rue Jacob, .)(>.
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AAS, B.-Pyrénées, Oloron.
AAST, 15.-l'yrcnccs, l'au.
ADUNvir.i.F. , Meuse, Commercy.
AiuNCOL'iiT , Aonl . Cambrai.
AiiA.NCoiiiT, Oiso, lîeauîais.
ABAMOIJRT, Mciirllie. Xaury.
ABki'CouuT, Meuse, Verduii-sur- Meu<e.
ABDANS-DESSOUS, Uoubs, Besançon.
AiîmK.s-DESStis.Doubs.Be.sançon.
ABRAHKîZ, L.-lnr.,Châleaubriant.
ABUAYE -.SOI S-PI.A.\CY, Aube, Arcis-siir-Aube.
ABBiicocuT, Aisne. Laon.
ABBECOLRT, Oise, licaiivais.
ACR^;.^A^s, Doubs, 13auaie-les- Uaraes.
ABBEvii.r.E. Moselle. Briey.
ABBE vil. t. E. Si'ine-et-0.,É'ampes.
ABBi;vii.i.E . Soninie.
ABBF.VII.I.E SAl,>T-Li:ClEN,OiSe
Clermoiii.
ABBEViLLiERS, Doubs, Montbé-
liard.
ABEiLHAN, Hérauli. Deziers.
ABEI.COL'BT, H.-Saône, Lure.
ABENSi;-DE-BAS , B. - l'yrénées ,
Mniiléon.
ABEN.sr.-DE-HALT, B.-Pyrénées,
Mauléon.
ABEBE, B.-Pyrénées, l'an.
ABEBGE.ME>r-DE-ClIlSERY ( 1' },
Saône-et-Loire, Louhaos.
ABERGEMENT-DE-VAREY (1'),
Ain. Belley.
ABERGEME>T-DU-NAVOIS ( 1' ) ,
Uoubs, Besançon.
ABERGEMEM-F01GNET(r),CÔte-
d'Or, Dijon.
AEERGE-MEKT-LA-ROKCE, Jura,
Uôle.
ABEUGEMEKT-LE-GRAND , Ain,
Nanina.
ABERGEMENT-LE-GRAND, Jora
l'oligny.
ABERGE.nENT-LE-PETIT , Ain ,
iVantua.
ABERGE,ME>T-I.E-PET1T , Jnfa,
l'oligny.
AnERGEAlE>T-T,ES-AU5:0^NE(l'),
Côie-d'Urj Dijon.
ABERGEMENT-LES-SEURRES (1'),
Cùie-dOr, Beaune.
ABF.RGEMEKT-LES-THESY, Jura,
Poligny.
ABERGE.MEKT-SAIN-TE-COI,OMBE
(V ,Saône-el-L.,Ghàlon-s-Saône,
AEERGEMEKr-SAlNT-JEA>', JuFa,
Dole.
ABERGEMENT-SAINTE-MARIE (1'),
Doubs, Ponlarlier.
ABinos, B. -Pyrénées. Orthez.
ABii.LY, Indre-et-Loire. Loches ABlTAlN, B.-Pyrénées, Orlhez.
ABJAT-DE-KONTRON, Dordogne,
^ontron.
AELAIN-SAINT-KAZAIRE, Pas-de-
Cabiis , Arras.
ABi.Ai>cOLRT, Somme, Péronne.
AEt.Air.ZEVELLE, Pas-de-Calais.
.\rras.
ABi.ANCOURT, Marne, VUry-le-
François.
ABLEJGES.Seine-et-Oise,Pontoise.
AELE! VENETTES (les), VosgeS,
Alirecourl.
ABLis. Seiiic-et-Oise, Ramboaillet ABi.ois, Marne, Epernay.
ABLON, Calvados, Pont-l'ÉTèque.
AEi.o.N, Seine-el-Oise, Corbeil.
AEO.NCOUBT, Moselle, TbionTille ABOKCOUKT, U.-Saône Vesoul.
AFF
ABONCouRT-E.\-vosGEs, Menrthc, Toul.
AEO.\(;OIIRT-SrR-SElLLE Meurthe. ChAleau-Salins.
ABO.MiANT, Eurc-ct-Loir, Dreiii.
AROS, B. -Pyrénées, Oloron.
ABRESciiEWiLLER , Meurthe , Sarrebourg.
ABUEST, Allier, La Palisse.
ABRETS (les, Isère, La-Tour-du- I Pin.
ABRIES, ll.-AIpes, Briançon.
AlîSCO.N, ^o^d, Valenciennes.
ABSIE il'). Deux-Serres, Psrlhenay.
j ABZAC, Cliarente, Confolens.
I AEZAC. Gironile. Libuurne.
ACCOi.A>s, Doubs, Beaume-les- I Dames.
ACCOLA Y. Voune, Auierre.
'acco>s, Ardecbe, Tournon.
Accoi.s, B.-Pyrcnées, Oloron.
ACGLETEEIA , Pyrences-Orlen- I taies, Prades.
ACHAi.N, .Meurthe, Clià!eau-Salins.
ACHATEE, Moselle, Metz.
ACHEN , Moselle . Sarreguemines.
ACHEMIEIM.B.-Khin, Strasbourg.
achei;es, Cher, Saneerre.
ACiiEUKS, Kure-et-Loir, Dreux.
aChebes, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
ACHÉRES, Seine-et-0., Versailles.
ACHERY, Aisne, Laon.
ACHELX, Somme, .^bberilie.
ACHEix, Somme, Doullens.
ACHEVii.LE, Pas-de-Calais, Arras.
ACUEY, H.-Saôiie, Cray.
ACHlCOUur, Pas-de-Calais, Arras.
ACHiET-LE-GRAND , Pas-de-Calais, Arras.
ACHiET-EE-PETiT, Pas-de-Calais, Arras.
ACHLN, Kièvre, Chàteau-Chinon.
ACHY. Oise. Beauvais.
AC1G>É, Dle-et-Vilaine, Rennes
ACLOU, Eure , Bernay.
ACOîi, Eure, Évreux.
ACQ, Pas-de-Calais, Arras.
ACeUEVlLEE. Calvados, Falaise,
ACQ L'Evii.EE,.Maiiche,Chei bourg.
ACQUiGNY, Eure. LouTiers.
ACQii>, Pas-de-Calais, St.-Omer.
ACY, Aisne. Soissons
ACY-E>-MULTiEK, Oise, Senlis.
ACY-BOMAKCE, Ardenneç.lléthel.
AnAi>coui',T, Moselle, Meiz.
ADAiJiViLLE,Selne-et-0.,iMautes.
ADAM-LE-I'ASSAVAJ(T , DoubS ,
Baume-les-Dames.
ADA.Ai-LE.s-VEBCEL, Donbs, Banni e-Ies-Da mes.
ADAMS-wii.l,ER,B.Rhin,Saverne.
ADAST. H.-Pyréuées, ."irgelès.
ADE, U Pyrénées, Argeles.
ADEILHAC, H.-Garonne, Muret.
ADELAKGE OU iDELl>GEN, Moselle, Metz. >
ADEI.AKS, U.-Saône, Lure.
ADERVlELEE, H.-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
ADiLLY, Deux-Sèvres, Parlhenay.
ADi>FER. l>as-de-Calais, Arras.
AD1SSA>', Hérault, Beziers.
ADJOTS (les). Charente, Kuffec.
ADO?;, Ardeiines. lieihel.
ADON', Loiret. Gien.
ADRETS (lesi, Isère, Grenoble.
ADRIERS, Vienne. .Monlmorillon.
AFFIELX. Gorreze, Tulle.
AFFLEViEi.E. Moselle, Briey.
AFFOL'XjHhûue, Villefranche-sur- Saône.
AFFRACOURT, Mcurthc, Kancy.
AIG
AFPRiNGUEs , Pas-de-Calais, Saint-Omer.
ACA.s.SAC, H.-Gar.. St.-Gaudens.
AGDE, Hérault, Beziers.
AGEE, Hérault, Saint-Pons.
AGEN, Aveyron, Rodez.
AGEK, Lot-et-Garonne.
AGE.^couRT, Gôte-d'tir, Beaune.
AeE^VlLI.E, Somme, Doullens.
AGEKViLLERS,Sonime,Abbeville.
AGEL'X (les), Oise, Clermont.
AGEViLLE, H.-Marne, Chaumontcn-Bassigny.
AGEY, Côte-d'Or, Dijon.
AGlNCOi UT, .Meurthe, Xancy.
aGme. Lot-et-Garonne, .liarmande.
AG>AC, Lot-et-Gar., Marniande.
AG>AT. U.-Loire, Brioude.
AGKEAUX, Manche, Saint-Lô.
ag>etz, Oise, Clermont.
AGj."Ei-LES-DCtSANs, Pas-de Calais, .\rras.
AGMCOURT, Aisne, Laon.
ACM KL LES-EK-EEAi;CIIENE, H.- Alpes, Gap.
AGNiEKES, H.-Alpes, Gap.
AG.MÊRES, Somme, Amiens.
AGMÉRES-LES-AIBIGKY , l'as-
de-Calais, Sl.-Pol-sur-ïcrnoibe.
AG>'1N. Isère, Vienne.
AG>OS, B.-PyréiK'es, Oloron.
AG.^Y, Pas-de-Calais. Arras.
AGO-N, Manche, Goulances.
AGONAC, Dordoj;no, Périgueux.
aGOEs. Hérault. Montpellier.
AGo.xGES, .\llier.Moulins-s-Allier.
aGONnay , (;harente-lnférieure.
Saint Jeand .\ngely.
AGOS, H.-Pyrenées, Argelès.
AGRis, Charente, Angoiiléme.
AGLDEELE, Charente -Inférieure,
Joiizac.
AGLESSAC. Aveyron, .Millau.
AGCiECOi RT, Aisne, Laon.
AGUTS, Tarn. Lavaur.
AGY', Calvados, Bayeux.
AiiA.XE, B -Pyrénées. Mauléon.
AHETZE, B.-Pyrénées , Bayonne.
AHEViEEE, Vosges, Mirecourl.
ahiuleé, Mayenne, Laval.
AH UN, Creuse. Guéret.
AHLY, GôJe-d'Or, Dijon.
AIBES, !\ord, .\vesnes.
AiBRE, Doulis, .Monibéliard. AlciBirs, B -Pyrénées, .Mauléon.
AiFFRES. Deux-Sèvres, Mort.
AIGAEiERS, Gard. Lzès.
AIGLEMOT, Ardennes, Mézières. !
AiGLEpjERBE, Jura, Poligny.
AlGi.EviLi.E. Eure, Ëvreux.
AiGLiN, B.-.Mpes, Digne.
AiGEL.N. Var. Grasse.
AiGKAN. Gers, Mirande.
AIGNAY ou AlG>AY-LE-DUC,CÔte-
d'Or, Châtillon-sur-Seine.
AIGNE, Hérault, Saint-Pons.
AIGNE, Sarlhe, .Mans.
AïOERViEi.E, Calvados, Baveux.
AiGXEs, Charente, Angouleme
AIGNEVH.I.E, Somme, Abbeville.
AJG.NY, .Marne, Chàlous^ur-.Al.irne.
aigo>>ay. Deux-Sevres, Jielle.
AIGRE, Charente, Ruffec.
AiGBEFEllEEE , Charente-Inférieure. Rochefort-sur-.Mer.
AIGREFELIELK, H.-Garonne, Villelranclie-de-Lauragais.
Al GBEFE LILLE, Loire-lnf.Xantes.
AiGREMO.M. Gard, Alais.
AlGREMO>T,Seine-et-0, Versailles.
AKJBEMO.NT, Yonne, Auxerre
AiGREMO.NT-LE-DUC , U.-ilarne, Langres.
AIR
AlcnF.poNDE, Tarn. Caslres.
AlGUEMOBTR.Gironde. Bordeaux.
AiGUEPEBSE.I'iiy-de-DOuie.P,iom.
AicL'Ei'ER.SE. Illlônc, Villefran-
che-sur-Saûne.
AiGL'Es-JiNTES, Arlcge. Foii.
AiGL'ES-MOBTEs, Gard, Msmes.
AiGiEs-viVES, Hérault, Sl.-Poiis.
AiGUESE.Gatd, Uzès.
AIGUESVIVES, Ariege. Pamicrs.
AiGiESVivES, Gard. Kisnics.
AiGLi;sviVES, IL-Garonue, Vilie-
franehe-de-Lauragais ■ AJGLEV1VE.S, Aude. Garcassonne.
AlGUlLiiE. IL-Loiro, Le l'uy.
AiGiiii.r.ES, H. -Alpes, Briançon.
AIGUILLON, Loi-et-Gar., Agen.
AIGUILLO.N-SUR-.MER (!'), Vendée, Fonleiiay-le-Comle.
AiGuii.i.oN-suR-viE (!') , Vendée, Les Sables.
AiGUiNEs, Var. Dragulgnan.
AIGU BANDE, Indre, La Châtre.
AlLHON, Ardèclie. Privas.
AiLLAC, Dordogne, Sarlat.
AlLLAM-suB-Mii.LERON , Loiret, Montargis.
AiLLAKi-suu-TUOLON, Vonue,
Joigny.
AlLLA.s, Gironde. Bazas.
AILLES, Aisne, Laon.
AILLEVANS. H.-Saùne. Lure.
AiLLEViLLE, Aube, Bar-s-Anbe.
AILLEVILI.EES. H. Saône, Lure.
AlLLiANViLLE.-H. Marne, Chau-
mont-en-Bassiïuy. AiLLiERES, Sarthe, Mamers.
AiLLO.NCOii.T, U.-Saône, Lure.
AiLLY, Calvados, Falaise.
AiLLY', Eure, Louviers.
AILLY, .^leuso, Commercy.
AiLLY-Li;-nAUT-(:LOCHER, Somme, Abbeville.
AlLLY-SLR-NOYE, Somme. .Mout-
didier.
AILI.Y-SUR-SO.MME , SommO ,
Amiens.
AiMARGUES, Gard, Sismes.
AIKAC, B -Alpes, Digne.
AINAY-LE-CHATEAU, Allier, Mont-'
liiçou, AiNAY-LE-viEix , Cher, Saint-
Aniand-.Mont-Rond.
AINCILLE, B. -Pyrénées, Mauléon.
Al>couiir, Seine-ct-Oise. .Mantes.
AiNCBEViLLE. . Meuse, .Monlmidy.
AINGEREY. .Meurthe. l'oul.
AiNGi.viLLE, Vosges. Xeufcliaieau.
AiNGOULAl.NCOURT, U. -.Marne .
Vassy.
AiNHAi;p, B -E>yrénées, Mauléon.
AlNIIlCI>MONGELOS , B.-Pyré-
nées, Alauleon.
AlNiioiK OU AiNHOA, B.-Pyré-
nées, Bayonne, AINVAL, Somme, Montdidier.
AiNVELLE, II. -Saône, Lure.
AlNVELLE. Vosges , XeufcbàlBan.
AIRAINES. Somme. Amiens.
AIBAN. Calvados, Caen.
AIRE, Ardennes, Réthel.
AIRE ou AIRE-SUB-L'ADOUR ,
Landes, Saint-Sever.
AIRE ou AIRE-SUB-LA-LYS, Pas-
de-Calais. Sainl-Omer.
aii;el, Manche, Sain:-Lô.
Al Bio.N. (lise, Cleraionl.
airion-noti;e-dame , Pas-de- Calais. Montreuil-sur-.Mer.
AIBON-SAINT-VAAST, Pas-deCalais. iUontreuil-sur-.Aler.
AI ROUX. Aude, Castelnaudary.
AlRVAULT,D.-Sèvres,Pariheuay,
ALG
AISEREY, C0le-<i'Or, Dijon.
AISKY H.-Saônc, Vesoul, AISF.Y-Sl H-SE1>E OU AISEY-T.E-
T>V( (Joie-ilOr,Cbàiilloii-s-!3<iae.
ALL
AT.IEZE, Jura, Lons-le-Sannier, ALlCKAN-Dti-VE.NT, Héraull, Bezier^.
m , I iiie-u ui i^ua...."..-^^-. ALl.NCOURT, Ardennes, Kethel.
aisVf uu^s"^ï"Aia, Bourg-en-: Ai.i>cTt K. Pa^e-Ulais, Boulo-
èrl'Z I gne-s-iMer.
AisOKViLlE, Aisne, Vervins. ALi.SE-SAiKTE-RElKE,C6le-d=0r,
Aissi:Y,Doubs. Bauine-les-Dames. Sfiuur. iisYVoi.ne, Tonnerre. [aj.issas. Ardeche, Privas. _
li<v'sous-THiL Cùle-d'Or, Se- Ai.i.v,Khône,Uliefranche-s-baone. * 'Ai,iXA>, Orôme, Valence.
Ai.iZAY, Eure. Louviers.
ali.ag:«ai, Puj-de-Dùme, Cler-
iiioni-fcerrand.
ALLAiN-Aiix-BOEUFS, Meurthe.
Toul.
ALLAlNES, Eure-ol-L., Chartres.
ALLAiKES, Somme, iVronne.
ALLAi>viLLE.Eurc-ei-L., Dreux.
ALi.Ai>vii.LE, Loirel, Filhiriers.
ALLAi>"ViLLE, Seine-ei-0., Rambouillet
mur.
AiTi, vjorse, Corte.
Aix, Bouthe>-lu-RhOne.
Aix, Corrèze. Cssel.
AlX, Urôme. Die.
AlX iNord, Douai.
Aix-D'AKGiLLON (les) , Cher ,
Bourges. , ,, , ■
Aix-EN-ERGNY , Has-de-Calais ,
.Monlreuil-sur-.Mer.
Alx-t.N-GOHEi.LE, l'as-oe-Calaiâ,
Bétbune. , . . i „ ... ,,
Aix-EN-issART . Pas-de-Calais , allaire, Slorbihan, Vannes.
Montreuil-sur-.Mer.
aix-i;n-Othe, Aube. Troyes.
aix-i.a-fayeite, l'uy-de-Dôme, Ambert.
AIXE. H Vienne, Limoges.
AIÏAC, ArdiiChe, Privas.
AIZAKV1LI.E , H -Marne, Chaumoiil-en Bassigny.
AIZE, Indre. Issoudun.
AlZECOUuT-LE-BAS , Somme , Pcronne.
AlZECocRT-LE-HAUT, Somme, Péronne.
AIZECQ, Charente., Roffec.
AlZEl.LES. Aisne, L.non.
AlZENAY, Vendée, Bourbon-Vendée.
AlziER, Kure, Pont-Audemer.
AiZY. Aisne, Soissons.
AJAC, Aude, Limoux.
AJACcio, Corse.
AJAi:s, Creuse, Cuércl.
A.) AT, Dordo^ne, l'érigueux.
AJONCOURT, Meurtlie, Châleaa- Salins.
AJOU, Eure, Bcrnay.
AJOtx, Ardéche. Privas.
AI.A1GNE, Aude, Limoui.
ALAiNCOUliT, Aisne, St.-Quentin.
Ai.AliVCOURT, Meurthe, Château- Salins.
Al.AXKCOURT, Il.-Saône,Lare.
ALAiRAC, Aude, Carcasâonne.
ALAIS, Gard.
ALAISE. Dûubs. Besançon.
ALAN, ll.-Garonne, St.-Gaudens.
ALANDO, Corse, Corle.
ALATA, Corse. Ajacclo.
alaykac, Tarn, Gaillac. .
Al.BAHET-LE-COMPTAL, LOZère,
Marvejols.
ALBARivr-SAlNTE-MARiE, Lozère, Marvejol».
ALBAS, Aude, Narbonne.
ALBAh. Lot, Cahors.
albefe LILLE, Tarn-et-Garonne, Caslelsarrasin.
ALBENC (l'i, Isère, St.-.Marcellin.
ALBÉr.E ,1'] ou l'albera, PyrénécsAjrieiitales, Céret.
ALBERT, Somme, Péronne.
Ai-BEUTACCE, Corse, Corte.
albkrtas ou BOic, Bouches-dn- Kboiie, Aix.
ALBLSTRoFF, Meurthe, Château- Salins.
ALBI, Tarn.
ALLAMONT, Moselle, Briey Ai.LAMP.s, .Heiirthe, Toul.
ALLA.^, Drôme, Monteliaiart.
ALLA>CHE. Cantal. Mural.
ALLAND HUY, Ardcnnes, Vouziers.
ALi.AiiMONT, Vosges. St.-Dié.
ALLAS-BoCAGE , Charente-lnf.,
Jonzac.
ALLAS-cHAMi'AGNE , Chafenle-
Inf., Jonzac.
ALLAS-DL-BERBIGUIÈHES, DOF-
dos;ne. Sarlat.
ALLAssAC, Correze, Brives.
ALLA tcu.B.-du-Rhone,. Marseille.
ali.i;au.me, Manche, Valgones.
ALLEGRE, Gard, Aiais.
alle(;i;e,-H. Loire, Puy.
Ai.i.Ei.^.s, B.-du-Khône, Arles-s-
Hhône.
ALLEMAGNE, B.-.ilpCS, Digne.
ALi.LMAG.NE, Calvados, Ci>en.
ALLEMANCHE, Marne, Epernay.
A!.LE5IA.ND-KOMlJAC.H (!') , H.-
Rlihi. Colmar. ALLE.MAXûs i,les;, Doubs, Poatar-
lier.
ALLE.'iANS (les), Ariège, Pamiers.
ALLE-iA-NS, Dordogne, Ribérac.
ALLbHANS-DL-DROT , Lot-et-
Gar., Marmande.
ALLEMAPiT, Aisne, Soissons.
ALLE.MANT, Jlarne, Epernay.
ALLEMONDj Isere, Grenoble.
ALLE^AY, Somme. Abbeville.
ALLENC, Lozère, Meiide.
ALLENJOiE, Doubs, Montbéliard.
ALEiNNtS-LEZ-.MARAlS , Sord ,
Lille.
ALLENWlLLER.B.-Rhin.Saverne.
ALLLREY, Côte-d'Or, Beaune.
ALLEREY, Saône-et-L., Châlon-s- Saône.
ALLEHiOT, Saône-et-L., Châlons-Sa6ne.
ALLERV, Somme, Abbeville.
ALLES, Dordogne, Bergerac.
AI I Eb, Lot-et-Gar., Villeneuve-s- Lot.
ALLEcDS (les) , Maine-et-L., Angers.
ALLEi;DS(les),Deux-SèTres,Melle.
ALLELX ^les , Ardennes. Vouzeirs.
ALLELZE, Canial, St.-b'lour.
ALLEVAKD. Isère, Grenoble.
ALLi.x, Drôme, Die.
ALLEYiiAC, H. -Loire, Le Puy.
ALLEYiiAS, H.-Loire, Le Puy.
AMB
ALLOIIIS, Cher, Bourges.
ALLOlVlLLE-BELLtFOSSE, Seine-lnf., Yvetot.
ALLLETS (les), Seine-et-0., Versailles.
ALLUY, Mevre , Ch&teau-Chinon.
ALLi;YES.Eure-ei-L.,Chàtuaudun.
ALLY Canial, IHauriac.
ALLY, li.-Loire, Brioude.
almaYRAC, Tarn, Albi.
ALME>ÈcHESj Orne, Argentan.
ALNi.s, Aurd. Douai.
ALos, Ariege, sl.-Girons
ALOs. B--Pyrénées, Mauléon.
ALOS, larn, Gaillac.
alo.xe, Côte-d'Or. Beaune.
ALQiijNES , l'as-de-Calais , Sl.- Omer.
ALSTiNG-ziNZiSG , Moselle, Sarregueiuines.
altaglne, Corse, Sartène.
ALTERE>i)01lF OU ECKEKDORF,
B.-Rhiu, Saierne.
ALTENACH, H.-Rhin, Belfort.
alte.mjach, H.-Rhin, Belfort.
alti:kheim, B.-Rbin, Savcrne,
ALTENSfADT OU ALSTaDT , B.-
Rliin, Wissembourg.
ALTiAM, Corse, Coile.
ALTiER, Lozère, .>lende.
ALTiLLAC, Corrèze, Tulle.
ALTRiRCU, H.-.Hbin.
altorf, B.-Rhiii, Strasbourg.
ALiRiPi'E, .Moselle, Sarreguemi-
nes A r.TORFF, Meurihe, Chat -Salins.
altwiller, Moselle, Sarregue-
m'nes.
ALTWiLLER, B-Rhin, Saverne.
ALlisc, Saôue-et-L., Cbàlon-s-
SaOue.
ALViGKAC, Lot, Gourdoii.
ALViMARE, Seine-Inf., Vvetot.
ALZE». Aiiuge. l'oi,v.
ALZi, Corse, Corle.
ALZJNG, Moselle, ThionTillo.
ALZON, Gard, Vigan.
alzonne, .\udc. Carcassonne.
AMaGE, H.-SaOïie, Lurc.
AMAGNE. Ardennes. Rélhel.
A.MAOEY. Doubs, Besançon.
A.MAiLLorx, Deux-Sèvres, Par-
tbenay.
AMAKCE, Aube, Bar-s-Aube. a.mance, .Meurthe. Nancy.
A.MANCE, H. -Saône, Vesoiil.
AMA.^CEY■ Doubs, Besançon.
AMA>GE, Ju.ra, Dole.
amaNi.is, llle-et-Vilaine. Rennes.
ALBiAC, U.-Garonne,ViUe(ranch&-l alleyrat, Çorreze, Ussel.
de-Lauragais
ALBIAC, Lot, l-'igeac.
ALBiASjTprn-et-Gar., Montaoban.
ALBiÈUES, Aude, Carcassourie.
ALBiE, Ariège, Foix.
ALBKiNAC, Correze, Brives.
ALBiGNY, Rhône. Lyon.
ALBlosc, B.-Alpes, Digne.
ALEiTRECCiA, CoFse, Ajaccio.
ALBO.N, Drôme, Valence.
ALBIJSSAC, Corrèze, Tulle.
ALCAY, B.-Pyrénées, .Mauléon.
ALCiETTE-BASCASSiN , B.-Pyrénées. Mauléon.
ALDUDES, B-Pyrénées, Mauléon.
ALE.MBON, Pas-de-Calais, Boulogne-sur-Mer.
ALEPiCON, Main6-cl-Loire,Angers.
ALE^co^•, Orne.
ALENYA , Pyrénées-Orientales .
Perpignan.
ALERiA, Corse, Corle.
ALET, Aude, Limoux.
ALETTE, Pasde-Calois, Montreuils-Mcr.
ALBU, Ariège, St.-Girons.
ALEXAlN, Mayenne. .Mayenne.
ALi.YliAC, Drôme, .Mcinteliuiart.
ALGAJOLA, Corse, Calvi.
ALGAKÀ. Tarn, Lavaur.
ALGOLSUEi.'», H.-Rhin, Colmar.
ALORANGË ou OLGRiKGEN, Moselle, Thionville,
ALLEViiAT, Creuse, Aubusson.
ALLIANCELLLS, Ularne, Vitry-le-
trançois.
alliai', .\riègc, Eoix.
allii;aldieres, Anbe, Arcis-s-
Auhe.
ALLicaAMP, Cher, St.-Amand-
,Monl-lVond.
ALL1CHAMP, H.-Marnc, Vassy.
ALLIER, H.-Pyrénees, Tarbes.
Ai.LiEiiES, Ariege^ loix.
ALLlÈRES, Isère, Grenoble.
ALLiEL'X, Loire, Montbrison.
ALLir.NY, Nièvre, Cbàt.-Chinon.
ALLiG>Y, Mèvre, Cosne. ALLl^Euc, C6tes-du-Aord, Lou-
déac.
ALi.OGNY, Cher, Bourges.
ALLO.^DA^'S, Doubs, Montbéliard.
ALLO.NWUELLE, Moselle, Briey.
ALLON.NE, Oise. Beauvais.
ALLDNNE, Deux-Sevres, Parthe-
nay.
ALLONNES, Eure-et-L., Charln-s ALLONNES, Maine-el-L.. Sauniur ALLONNES, Sarihc, Le .Mans.
ALLONS, B.-AIpes. Castellanuc.
ALLONS, Lol-et-Gar., Ncrac.
Ai.LONViLLE, Somme. Amiens.
ALLOS, B.-.\lpes, Uanelonnetle.
ALLOL'AGKE, Pas-de-Calais, Bé
thune.
ALLOUE, Charente, Coafoleos.
ANC
AMBOURViLLi;,Selne-lnf., Rouen.
AMBRAliLT, Inure, Issoudun.
AMBii.s. Tarn, Lavaur.
AMERicoLRT,Pas-de-Calals, Monlrtull-^-.Mer.
AMERiEF, Aisne. Soissons.
AMBUiÈRES , .Marno , Vilry-le- Iraiiçois.
AJiBiUERES, Mayenne, Mayenne.
A.MBRINES, Pas-de-Calais, Saiat- Pol-s-Ternoi-e.
ambronay, Ain, Belley.
AMiiRit.EAT, Corrèze, CJssel.
AMER L M ESNii. Seine-Inf, Dieppe.
A.MBiii;.. Lol-ei-Gar.. Aerac.
AMBi TRix. .\iii, Belley.
AMECOiniT, Eure, Les Andelys.
A.iiEL, .Meuse, Montmidy.
AME LEi.otRT, .Meurthe, Château Salins.
AMENDEI'IX, B.-Pyrénées, .Mauléon.
AMENOKCOURT, Meurthe, Lunéville.
AMEMicouuT Seine-el-0,.Mante8
AMES, Pas-de-Calais, Béthune. .
AMErTI.S, Pas-de-Cal,(is, Belhune.
AMEi GNY, Saône-ei-L., Mâcon.
AMursELLE, \o-ges, Mirecourt.
AMEYZ1EI.I, Ain, Bel.ey.
A.MiREviLi.E, Calvados, Caen.
AMFREviLLE, -Manche, Valognes.
A.MFREVILLE - LA - CAMPAGNE ,
Eure, LouTiers.
AJI FREVlLLE'-LA-Hl-V01E,SeinO-
Inf., Rouen.
AMFREVILLE-SOUS-LES-MONTS
Eure. Les Andelys.
AMFIlEViLLE-SUR-lTON , Eure ,
Louviers.
A.MFi.oiruET, Koid, Avesaes.
A-MiENS, Somme.
AMlFONTAiNE, Aisne, Laon.
AMU.NV, .Manche. Saiui-Lô.
A.MiGNY-KOLï, Aisne, Laon.
AMiLLis , Seine-et-.M , Coulom-
miers.
AMiLLY, Eure-et-L . Chartres.
AMiLLY .Loiret, Montargis.
AiilON.'s, Loire. Roanne.
AMiRAï, Var, Grasse.
A.MMERSCHWIHR, H -Rhin, Col-
mar.
AMMERTZWILLER OU MARIVIL-
LE, Il -Rhin. Belfort.
AMMEMi.i.E. Calvados, Lisieux.
AMNE, Sartho, Le Mans.
.MAN 1 Y, Meu«e, Couimercy AMANViLLERS, Moselle, i>lelz
A.MANZE, Saône-et-L., Cbarolles. I a.mondaks, Doubs. Besançon. A.MAREiNS, Ain, Trévoux. amont, H -Saône, Lure.
AMARENs. Tarn, Gaillac. amowtcoUht. H -Saône. VesouL
A.MAiHAY-VESiGNEUx , Doubs , AMOROTS, B-Pyrénéés. .MauiéOQ.
Besançon. ! amou. Landes. St -bever.
AMAYE-suR ORNE,CaIvados,Caen. ampuls. Gers, Condom.
AMAYE-SUR-SEULLES, CalvadOS, AMPIL L Y-LE-SEC , CÔte-d'Or ,
Caen.
A.MAZY, Kièvre, Clamecy.
ambacoijrt, Vosges, Mirecourt.
MBARES, Gironde. Bordeaux.
I Châtillon-s-Seine
AMPILLY-I.ES-EORUES , CÔle-
dOr, Châlillon-î-Seine.
AMPLAIKG, Ariege, 1 oix.
AMEAX,H.-Garonne, Sl.-Gaudens.[ AMPLEPtiis, Rhône,VillefrancheambazaC, IL-Viennc, Limoges. ..--..
A:iii;EL, Isère, Grenoble.
ambenaY, Eure. Evreux.
AMBERAC, Charente. Angoulême.
AMLÉRiEi;x, .\in, Belley.
ambérieijX, Rhône, Villefranches-Saône
Saône
AM PLIER, Pas-de-Calais. Arra».
AMPOlGNÉ, Mayenne, Chàl.-Gon-
tier.
AMPONViLLE, Seine-el-Mame ,
Eoniainebleau.
AMPRiAM, Corse, Corle,
A.MBERiEUX-EK-DOMBES , Ain , AMPLIS, Rhône. Lyon
Trévoux. ampls, Vai, Draguignan.
ambernaC. Charente, Confolens. a.muke. Deux- evres. Mort. AMRERRBs Vienne, Poitiers. I amy, Oise, Compiègne.
VMBERT, Puy-de-Dôme. anais, Charenie, Angonléme.
AMBES, Gironde. Bordeaux. anaIS Charenle-liit.. La Rochelle.
A.iiBiAi.ET, Tarn, Albi. anan, H-Garonne, St.-Caudcns.
AMBlEGNA, Corse. Ajaccio. aNce. B.-Pyrenees, Oloron.
AMDiERLE, Loire, Roanne. I anceai MEViLLE , Seine-lnf.,
A.MDiÉviLLEus. H.-Saôiie, Lure.j Rouen. AMBILLOU, InUre-et-L., Tours. anceins, Orne, Argentan. AJiBiLLOL-,.Mai:ie-et-L.,Saiimur. ANCELLE, H.-Alpcs, Gap. AMBi.AGNiEU. Jsere, La-Tour-du- ANCE.MONT , .Meuse , Verdun-s-
Pin.
AMBLAIKCOURT, Meuse, Bar-le-
Duc.
AMBLAiNViLlE, Oise, Bcauvals.
AJi ELANS, H. -Saône, Lure.
AMBLEMY, .\isne. Soissons.
AMBLEON.Ain, Bellye.
AMRLETEi SE, Pas-de-Calais. Bou-
logne-s-iMer
Meuse.
ANCENIS, Loire-Inf.
ANCERViLLE. .Meuse, Bar-le-Dnc.
AKCERViLLE, Moselle, .Metz.
ANCERViLLEit, Slcurtlie, Lunéville.
ANCEY, Côte-dOr, Dijon.
aCHamps, Ardennes, Rocroi.
ANCHE, Indre-ct-L., Chinon.
AMBLEViLLE, Charente, Cognac' anche. Vienne. Civr.iy.
AMRLEViLLE,Seine-€t-0., Mantes, - '""
AMELIE, l.alïacios, Caen.
>.MRLI>:ONT. Aidennes. Se inn.
oiBi.ov, l..-e:-Cher, Vei;..ôiue.
A.MKi.Y, Aideunes, Rétlicl aMi;i.y, .Meuse, Verduii->-.Meiise.
A/iiioiS! , Indre-et-L., Tours.
A.MRoN, .Morbihan, Vannes.
AMBONiL, Drôme, Valence.
AMBONNAY, Marne, Reims.
Iambokville, H.-MarDe, Vassy.
ASCHENONCOURT. U.-Saône,Ve-
soul.
ANCli.NVii.LE, Aisne, Soissons.
ANCiEE, n.-Saôiie, Gray.
ANGINES, Sarthe, .Mamers.
ANCiZvN, 11 -Pyrénées, Bagiicres-
en-Bigorre.
ANCONNE. l/ii':;iie. Mont.limart.
ANCOUi-.T, Seine-lnf., Dieppe.
ANCOURTEVll.LE-SUR- HERl •
COURT, Seioe-lD(., ÏTetoi.
ANG
AKCRETlÉVir,I.r,-S*lNT-VlCTOH, Seinc-liif , >»cloi.
A^^,UK■r•rl;vII.^,l. - svv. - mer , Seirie-lnr., V\oloi.
ANCTKVii.LK.iMaiiclin.Coiitances.
ANCTOvir.r.r, CrÉlvnilos, Bayeux.
ANCTovi I i.E.Mamtip.Coiil.inccs.
ANCY , Kliôno , \illefraDche-s- SaOïie.
A^cY-l.E-FRA^•c , Yonne , Tonnerre
A.^^.Y-^E-sERVKUX, Yonne, Tonnerre.
am;y-,sur-.mosei.i.e , Moselle , Meu
AM)viNvii,LE, Somme, Amiens.
AM)A.NCE, Arilcclii-, Tuurnon.
aNDarii. Maine-el-L., Angers.
AM)E, Kiire. Louïiers.
A.NBhxiiY. Somme, Monîilidlor.
A N u K L.Côles-ilu-i\oni ,Sl.-Iirieuc.
ANDi:i.AiN, Aisne. Laoïi
A.\oEi.AiiKi:, ll.-S.Tùiie, Vesoiil.
A.NDKr.Aïu-.or, ll..S:iùiie, Vcsoul.
ANDKLAï, Canlal. Sl.-Floiir.
A.NDEl,K.\N.s, H.-Uhin, Belfort.
ANDEi.or, H.-.Marne, Cbaumonten-Bassi^'iiy.
ANDELor-E>-.MONTAGNE, Jura,
l'oiigny.
A>Dl;l.O r-T.l- s -SAINT -AMOUR,
Jura, Lous-le-Saiinier.
ANDCLL', Seiiie-et-0 , Mantes.
AKDEi.YS ilesX Kure.
A.M)iLr,.\AV, .Meuse, Bar-le-Duc.
A>DEusos, Gironile, liordeau.x.
ANDERNY. .Uo^cllc. liriey.
ANDEisT, Ain, Belli'y.
ANliEVANKE, Ardennes, Voaziers.
AiVDBVii.Liî, uise, Beautais.
A.NDioÉ, Maine-et-L.. Segré.
ANDiLi.AC, 'l'arn, Gaillac.
ANDir.i.Ê, Vienne, Poiliers.
A.>Dii,i.Y, H.-Marne, Langres.
ANDII.LY, Meurihc, Toul.
ANDii. [.Y. Seine-el-0., Pontoise.
ANUILI Y-i.E-.MAR.\iS. Cbarenlc-
Inf., La llocliulle.
ANDuiAN, Lol-et-Gar., Agen.
A>DMtAN. Lol-ei-G.ir , Nérac.
ANDr.AC, B.-Riiin, Schelestat.
ANDOINS, B.-PyrenL-es, Pan.
ANDor.suEiM, U.-Uhin, Colmar.
AXUON. Var, Griisse.
A.^DO^■VlI.^E, l.oirei. PilhiTiers.
ANDOHNAY, H.-Saône, Lure.
A>DOUiLLE, Mayenne, Laval.
A.NI>OnU.LE-NELVlLLE , llle-el-
Vilaine. Kennes.
ANDOUQUt, Tarn, Albi.
ANDREiN. B.-Pyrénées, Orlhez.
A > D I; ES, Pas-de-Cala is, Bou iogne-
s-.>ler.
AKDREsr, H.-Pyrénées. Tarhes ANDUESV, Seii]P-el-U., Versailles.
AKDKEZÊ,.Maine-et-L.,Beaupreaii.
AKDUEZEi,, Seine-ei-.AL, .Melun.
AM)r,EZiELX, Loire, Jlonlbrison.
A-NDRiES. \onae, Auxerre.
ANDUZi., Gard, .\lais.
aneras-camoi'.s . H.-Pyrénées,
Ba gnères-en-liigorre.
ANÉiu.s, U.-Pyreuées, Bagnères-
eii-Bigorre.
ANETj Eure et-L., Dreux.
ANETZ, Loire-lnf., Aiicenis.
ANEZAY, Gharente-lnf., Sl.-Jean-
d'Angely.
ANfiAis. B.-Pyrénces, Pau.
A^GÉ, L.-el-Gher. Blois.
ANOEAC-cîUMi'AGNE, Charente,
(logiiac.
AKGEiC-cHARENTE , Charente ,
Cognac.
ANGEcoURT. Ardennes, Sedan.
AKGEDUC. Cbareiile, Barbezieux.
AKGEi.Y, Yonne. Avallon.
A.NOEor ou l.NGELSOD, H.-Rhiu,
Belfort.
ANGEii.s. Maine-et-Loire.
ANGEuvii.LE , Calïâdos , Pont-
l'Éveque.
ANGERvir.LE, Seine-el-0., Étam-
|ies.
A%GRi\vir.iE-B\iLLi:uL, Seine-
Infèrieiire, Le Havre.
ANGP.nV] l.r.E - LA- CAMPAGHE ,
Eure. Êvrcux.
ANGEllVlLI,E-LA-MARTEL,Seine-
Infériciire, Yvetot.
A^GEl;v)l.LE-LA-RlVlÈRE, Loiret, PillHViers.
ANGERVII.I.E-L'ORCHER, Seine-
lnférii!iire. Le Havre.
ANGEr.vii.Liiuis , Seine-el-0.,
Primlioiiillet.
A^GLVir,l.E . Tarn-et-Garonne ,
Casiel^arrasin.
AWGEVII.I LUS on ANSWEIELER,
Moselle. Thionville ANGEY, Manche, Avranches 4KG1COLRT. Oise, Gleriiiout.
IBGiEKS, beiae-laf.,\vetoi.
|ANGIREY, llaiite-Snônc, Gr.iy.
ANGivii.i.irus. Oi>e. Cleruiont.
A^'Gl,ADE. Gironde, Blaye.
ANGi.Aims. Cantal, Mauriac.
A^GI.ARDS, Caillai, Sainl-Klonr.
AN(;i,ARS, xVveyron, Hodcz.
an<;i.aRs, Lot, l'igeac.
ANGi.EFoiir, Ain, Bellcy.
ANGI.KMO.N T, Vosges, Ëpinal.
A^•GI.l.s, B -Allies, Cnslellanne.
angi.es, Charente, Cognac.
A.NGi.ES (les , Corrèze, l'ulle.
ANGLES (les), Gard, Lzcs.
ANGLES, H -Pyrénées. Argelès.
*NGLES,Pyrénées-Orienlales, Pra-
des.
A>GLlis, Tarn. Castres.
AN<:i.ES. Vendée, Les Sables.
ANGLES, Vienne, Monlmorillon.
ANGI.ESQIEViLLE - LA - BIIAS -
LO>G. Seine-Inférieure. Yvetot.
ANGf.ESQUi;VILLE-l,'l SNEVAL ,
Scine-lnfériiure. Le Havre.
ANGLi;S<>l.l.Vll,LL-Sl Il-SAANE ,
Seine-Inférieure, Dieppe.
ANGLET, li.-Pyrenées, Bayonne.
ANGLiERS. Charente Inférieure,
La iliichelle.
ANGLIERS, Vienne, Loudun.
ANG m: RE, Marne, Épernay.
ANGLLS. Haiile-Marnc, Vassy.
ANGLiZELLE, .Marne. Ëpernay.
ANGOISSE, Dordognc, Noniron.
ANGOUONT, .Meiirlhe. Lunévllle.
ANGOS. Basses Pyrénées, P.iu.
ANGOS, Haules-l'yrcnées, Xarbes.
ANGOULÉME. Charente.
ANGOiiLiN, Charente-Inférieure,
La Bochelle.
ANGOUMÉ, Landes, Dai.
ANGOUS. Basses-Pyrénées, Orthez.
ANGOUSTRINE, Pyrénées-Orientales. Prades.
ANGOVif.LE. Calvados, Falaise.
ANGOviLLE.Eure.Ponl-Audemer.
ANGOVii.r.E, Manche, Cherbourg.
ANGoviLLE-AU-PLEiN, Manche,
Vdlognes.
ANGOViLLE-suR-AY , Manche ,
Cou ta nées. ANGRES, Pas-de-Calais, Bétbune.
AKGRESSE, Landes. Dax.
ANGRlE, .Maine-et-Loire, Segre.
ANGHLCOURT, Aisne, Laon.
ANGV)LLF,R,Meurthe,Sarrebourg.
ANGY, Oise, Clermont.
ANHAix, B.-Pyrénées, MauléoD.
ANHIERS. Aord, Douai.
AMANE, Hérault. Montpellier.
ANlCHE, Aord, Douai.
ANiÈRES, Deux-Sèvres, Mellc.
ANiSY, Calvados. Caen.
AN)ZY-i.E-cHATEAU, Aisne, Laon.
ANJEtj.\, Haute-Saône, Lure.
ANJOIN. Indre, Issoudun.
ANJOU, Isère, Vienne.
ANJOUTEY, Haut-Rhin, Belfort.
ANLA. Haut-Pyrénées, Bagnères-
en-Bigorre.
ANLEZï, Kièvre, Nevers.
ANLUiAG, Dordogne, Périgneni.
ANNAPPES. A'ord, Lille.
ANNAY, Mèvre. Cosne.
ANNAY, Pas-de-Calais, Bélhnne.
ANNAY-LA-COTE. Yonne, Avallon.
ANNAY'-SUR-LE-SEREIK, YOOne,
Tonnerre.
ANNEBAiiLT, Calvados , Pontl'Eveque.
ANNEBAULT OU APPEVILLE ,
Eure. Pont-Audemer.
ANNEBECQ, Calvados, Vire.
ANNELLES. Aideniies, Uétbel.
ANNEOT. Yonne, Avallon.
ANNEPONT, Charente-lnfcrienre, Saint-Jean-d'Angely.
ANNEQCiN , Pas-de-iCalais , Bétbune. I
ANNESSE, Dordogne, Périgueux.
ANNET, Seine-et .Marne, .Meaui.
ANNEiix, Nord, Cambrai. |
AKNÉviLLE, Hante-.Marne, Chaumont-en-Bassigny.
ANNEViLLE-EN-CERE, Manche, Valognas.
ANNEVlLLE-SUR-LA-SEYE,Seine-
Inférieure. Dieppe.
ANNEVILLE-SUR-MER, -ManChc,
Coutances.
ANNEViLLE-st!R-SElNE, Seine-
Inférieure, Piouen. j
ANNEYRON, Drôme. V'alence. i ANM 7,i>. Pas-de-Calais, Béthnne. ' A>>'-)..: 1.1 N, Mord. Lille. '•
ANNOiiiii, Jura, Dôle. i
AN>f)is. .\isne, Sainl-Quentin.
AKNOisiN. Isère. La Tour-du-Pin.
ANNOix. Clier. lîourges. i
ANNONAY, Ardèobe. fournon. 1 ANNONViLLE. H.-.Marne, Vassy.
ANNor, B.-AlpeSj Castellanue.
ANNOI,'VlLLE-VlLMESNIL,Seine-j
Inférieure. Le Havre. I
Al'!'
ANNOiiX, Voiino, Avallon.
ANNOviLM'., .'Manulio. Coulantes.
ANOR, iNord, Avesiics.
ANOS. Basses-l'yrénéo», l'au.
ANOST, Saôiie-el-Loire, Aulun.
ANOULD, Vosges, Saliil-Die.
ANoii.x, .Moselli'. liriey, ANOYi'., Basses-l'vrL'iues, Pau.
ANyLEiiERViLLE, Seine-Infé-
rieuri', ^ vetul.
ANROsi'.v, H.-Jlarno, l.angres.
ANSAC, Cliiirenlp, Contolens.
ANSACQ. Uise. Clcriiiunt.
ANi>AN, Gers, AhcIi.
ANsAUViLLE, Meiirlhc, Toul.
ANSAUVILLERS, Uise, Clermont.
ANSE , Rhône , Villefranclie-sur-
Saoïie.
ANSERVlLLE, Oisc, Ueauvais.
ANsiGNAN , Pyrénées-Urionlales ,
Perpignan.
ANSosr. Hautes-Py rouées, Ta rbes.
ANSOI'IS, Vaucliise, Apt.
ANsrAiNC, Nord, Lille.
ANSTRUDE, Yoiiiie, Avallon.
ANïAGNAC, Lot-et-Garonne, Mar-
manue.
ANTERRiEUX, Cantal. St.-Floor.
aNTES, Marne, Sic -MenehouM ANTEUiL, Ooubs, Bauiiie-les-Da-
mes.
AMEZANT, Charente-inférieure,
Saint-Jean-d'Aii;;ely.
ANTilELLPT, Mciulhe, Luncvlllc.
anthenay, Marne, Rcinis.
ANTHENY, Ardennes. Kocroi.
ANTHEt'iL, Cùte-d'Or, Beaune. ANTHEUXL. Oise, Compiegne.
ANTHIEN, Nièvre, (;iaiaecy.
AKTHJLLY, Oise. Senlis.
ANTHON, Isère, Vienne.
ANTiBES, Var, Grasse.
ANTiCHAN, Haute-Garonne, Saint-
Gaudeos.
AKTICHAN-DE-BAROISSE , H.-
Py rénées. Bagnères-en-Bigorre.
ANTIGNAC, Cantal, Mauriac.
ANTiGNAC, Charente Inf., Jonzac.
ANTIGNAC, Uaute-Garoune, Saint-
Gaudens.
ANTIGNAC, Hérault, Beziers.
ANTiGNY, Vendée, Fonienay-Ie-
Comte.
ANTIGNY, Vienne, Monlmorillon.
ANTIGNY-LA-VILLE, CÔte-d'Or,
Beaune.
ANTILLY, Moselle, Metz.
ANTlN, H.-Pyrénées, Tarbes.
ANTiSANTi, Corse, Corle.
ANTiST, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
ANTOGNY, iiidre-et-L., Chinon.
ANTOlGNÉ, .Maine-et L., Saumur, ANTOlGNY. Orne. Domfront.
ANTOlNG, Puy-de-Dôme, Issoire ANTOKAVES. Hautes-Alpes, Gap.
ANTOKNE, Dordogne, Périgueu.x.
ANTONY, Seine. Sceaux.
ANTORP^Jura, Dole.
ANTRAIGWS. Ardeche, Privas.
ANTR AIN, llle-et^Vilaiiie.Fou gères.
aktRant. Vienne, Cbàtellerault.
ANTRAS, Ariège, Saint-Girons.
ANTRAS, Gers, Auch.
ANTRENAS, Lozère, Marvejols. ANTUGNAC. Aude, Limoux.
ANTULLY, Saône-el-L., Autan.
ANVEVJLLE, Seioe-luf., Y vetot.
ANViLLE, Charente, Angouleme.
ANVIN, l'as-de-Calais, Sainl-Pol-
sur-Ternoise.
AKY-MARTIN-RIEUX, Aisne, Ver-
vins.
ANZ.\T-LE-LUGET, Puy-de-Dôme,
Issoire.
ANZELiNG, Moselle, Thionville.
ANZÉME. Creuse, Guérel.
ANZEX, Lot-et-Gar., Nérac.
AKZlK. Nord, Valenciennes.
ANZY, Saône-et-L., Charolles.
AOSTE, Isère. La Tour-du-Pin.
AOLGNY, Marne, Ileims.
AOi'STE, Ardennes, Rocroi.
AOrSTE, Drôme, Die.
AOUZE, Vosges, Neufchateaa.
APACH, Moselle, Thionville.
APCHAT, Puy-de-Dôme, Issoire.
APCHON, Cantal. .Mauriac.
APiNAC, Loire. Montbrison.
APPELLE, Tarn, Lavaur, APPENAi-sous-BELLÉME, Orne,
Mortagne-sur-Huine.
APPENANS , Doubs , Banme-les-
Dames.
APPENWiHR, H.-Rhin, Colmar.
APPETOT. Eure, Pont-Audemer.
APPEVILLE, Manche, Coutances.
APPI, Ariège, i'oix.
APPIETTO. Corse. Ajaccio.
APPiLLY, Oise. Comp:egne.
appoigny, Yonne, Auxerre.
APPRicciANi, Corse, Ajaccio.
APPRIEU, Isère, La Tour-du-Pin
AHÇ
APRKMONT, Ain, Nanlua.
Ai'Ri.MONT, Antennes, Vouzicr».
APRE.MiiNT. Cher, Sainl-Ainand-
.Moiii-liond.
APREMONT, Meuse, Cominorcv.
APRLMdNT, Oise, Senlis.
APRE.MONT, H. Saône, Gray.
APiiRMONT, Vendée, Le» Sables.
aprey. Haule-.Marne, Langres.
APS, Ardeche, Privas.
APT, Vaucluse.
ARA BAUX, Ariège, Foix.
aragun, Aude, Circasaonne.
ARASiiTZ, B. Pyrénées, Oloron.
ARAMON, Gard, .Msmes.
ARANc, Ain, Belloy.
ARANci-., B -Pyrénées, Orlhez.
ARANCOU, B. -Pyrénées, Bayonne.
aranuas, Ain, Uelley.
ARANDON, Isère, La Tour-du-Pin, ARADjuzoN, B.-Pyrénées.Orihez.
ARAi.'LLS, H -Loire, Yssingeaux.
ARAOX, B.-Pyrénées, (Irlhez.
ARRANATS. (.iionde, Bordeaux.
ARBAS, H.-Garonne, St.-Gaudens.
aruecey, ll.-Siiône. Vcsoul.
ARBEt.LARA, Corse, Sarlene.
ARBENT, Ain, Naiitua.
ARBEOST, H.-Pyrénces, Argelès.
ARBERATS, B.-Pyrenées,.MauleoD.
ARBiGNiEii, Ain. Bcl.ey.
ARBiGNY, Ain, Bourg-eii-Bresse.
ARBiG.NY H. .Marne, Langres.
ARBis. Gironde, La Réole.
ARBiTRO, Corse, Corte.
ARCLADE-LE-BAS, Gers, .^lirande.
ARBLADE-LE-HAUT, GcrS, Con-
dom.
ARBOis, Jura, Poligny.
ARBoN, H.-Garonne, St.-Gaudens
ARRoN.NE, B.-Pyrenees, Bayonne.
ARBONNE, Scine-el-.M., .Melun.
ARBORAS. Hérault. Lodèvc.
ARBORl, Corse, Ajaccio.
ARjiOT, Haute-Marne, Langres.
ARBOCANS, Doubs, MontbL-liard.
AREotCAVE. Landes. St.-Sever.
ARBOUET, B.-Pyrénées, Mauleon.
ARBomx. H.-Pyrénées, Argelès.
ARBOURSE. Nièvre, Cosne.
ARBOtssoLS , Pyrénées-Orientales, Prades.
ARBRESEC, I Ile-et-Vilaine, Vitré.
ARRRESLE (1'}, Bbôuo, Lyon.
AREUissoNAS, Rhône, Villefranche-sur-Saône.
ARBUS, Basses-Pyrénées, Pau.
ARC, Haute-Saône, Gray.
ARC-EN-BARROis, Haute-.YIams, Chaumont-en-Bassigny.
arc-senaNS, Doubs, Besançon.
ARC-sous-CiCON, Doubs, Pontarlier.
ARC-SOUS-MONTBNOT, DOUbs , Pontarlier.
ARC-suR-TiLLE,Côle-d'Or, Dijon.
ARÇAis, Deux-Sèvres, Niort.
ARCAMBAL, Lot, Cahors.
ARCAMONT, Gers, Auch.
ARCANGCEs , Basses - Pyrénées, Bayonne.
ARÇAY, Cher, Bourges.
arcaY, Vienne, Loudun.
ARCEAU, Côie-d'Or, Dijon.
ARCENANr, CÔte-d'Or, Beanne.
ARCENAY, CÔte-d'Or, Scmur.
ARCENS, Ardeche, Tournon.
ARCES, Charenle-lnf., Saintes.
ARCES, Yonne, Joigny.
ARCEY, Côie-d'Or, Dijon.
ARCEY,Doubs.Beaame-les-Dames.
ARCHAiL, Ba;ses-Alpes, Digue,
AucuELANGE, Jura, Dôle.
ARCHES, Cantal, Mauriac.
ARCHES, Vosges, Ëpinal.
ARCHETTES, Vosges. Ëpinal.
ARCHiAC, Charente-lnf., Jonzac.
ARCHlGN.vC, Dordogne. Sailat.
ARCHiGNAT, Allier. Montluçon.
ARCHiGN Y, Vienne, Cbàtellerault.
ARCiiiNGEAY , Charente- inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
ARCHON, Aisne, Laon.
ARCIER, Doubs. Besançon.
ARCiKGE, Loire, Roanne.
ARciNS, Gironde, Bordeaux.
ARCi s - LE - POKSART , Marne , Reims.
ARcis-sUR-AiiBK, Aube.
ARCiZAC-ADOUR , H.-Pyrénées , Tarbes.
ARClZAC-EZ-AKGLBS, Hanles-Pyrenées, Argelès.
arcizans-aVant , Hautes-Pyrénées, Argelès.
ARCiZANS-DESSUS, Hautes-Pyrénées, Argelès.
ARCLAis. Calvados, Vire.
ARCOMiE, Lozère, .Manejols.
AKCOMps , Cher, Saint-Amand- Mont-Rond.
ARCON, CÔte-d'Or, Dijon.
ARCOK, Doubs, PoDtariler.
ARG
AiiCON, Loir?, Koanne.
AKCONciv, Ci'>i(!-ilOr, Beanne.
Ai'CtiN^Aï. ^Mrl•'e, Maniern.
ARC<)">SAT, Puy-de-mme, Thier^ ARCO.NVII.I.B. Aube, Bar-i-Aube ARCOUF.S, Gers. Alirande.
AiiCS (les). Var. Draguignan.
AiiCt'Kii-, Seine, Seeaax.
ARCY-suR-cuKE, Poulie, Aoierre
ARP
ARCOL, l'inislère, CliSleanlin.
ARGOtGF.s. Manille, Aïranches.
ARGo'JLES. Somme, AbbeTille.
ARGUEIL. Seine-Inférieure, Seu(-
châlel-en-Bray.
ABGt'Ei., Doubs. Besançon.
Ai'.GUEi.. Somme. .-Vraiens.
ARGUENOS, Haute-Garonne, St.-
Gacideas.
arcï-saikte-rÈstitle. Aisue, ARGiT-DESsois, Hauie-Garon-
Sois-ons. I "^- Saint-Gaudens.
AiiKKLAï, Vendée, Bourbon-Ven- arcut-desm's. Haule-Garonue, Sainl-Gaudens.
AUGY, Imlre. Châleanroui.
ABHAKSi s B l'j renées, Mauléon.
ARiES, Hauics Fyrenées, Bagnè-
res-en-BiKOrre. AUiFAT, Tarn, Castres.
arigas, Gard, Le Vigan.
arig>'aC, Ariège, I-'oix.
AKUEi.i.ES, Eure-et-L., Dreux.
tl;ni.l.il. Knre-el-Loir. Ctiaitres AKDE>AY, Saribe, Le Mans.
ARi>K>Gi)ST , Hautes-Pyrénées
Bagneres-en-Bigorre.
ARnE>.NAis. Cher, Saiat-Amand-
Monl-Kond.
ARDE>TES-SAlNT-MARTIN,lndre, ARiNTHOD.Jura.Lons-le-Saanier Cbàleauroux. ""
ARDENTES - SAINT - VINCE^T
Indre. (;haieauroux.
AUDES. l'uy-de-Dùme. Issoire.
ARnEi-iL, Ardennes, Vouziers.
ARDEVOS, Manche, .^vranches.
ARDiEGi'..H-Garonrie,St-Gaudens.
ARDiLi.ATS (les , Khfioe , Villefranche-sur-Saône.
ARniLJ.EUX, Ueux-Sèvres, Melle.
ARDU.i.iERES . Charente-Inférieure, Kochefort-iiur-Mer.
ARDiN, Deux-Séïres, Niort.
ARDiSAS, Gers, Lombez.
ARDOix, Ardeche, Tournon.
AUDoN, Jura, l'oligny.
ARDO.N, Loiret, Orléans.
ARDOi:VAl,, Seine-Inf., Dieppe.
ARr>RES, l'as-de-Calais, St.-Omer.
AREGNO, Corse, Calvi.
AREl^ES, Loir-et-Cher, Vendôme.
AREi.LES, Aube, Bar-sur-Seiue.
ARi >■. Basses-l'yrénées, Oloron.
ARENGossES. Landes, Mont-de-
Harsan.
ARESCHES, Jura, Poligny.
ARESSY. Basses-Pyrénées, Pau.
ARET. Hautes-Pyrénées, Bagnéres-
en-Bigorre ARETTE, B.-Pyrénées, Oloron.
ARFiiiLLE-ciiATAiN , Creuse ,
Aubusson.
ARFEUiLi.ES, Allier, La Palisse.
ARFONS, Tarn, Castres.
ARGAG>o>-, B.-Pyréiiées, Orthez.
ARGANCHY, Calvados, Bayeux.
ARGA^ç<)N. Aube, Bar-sur-Aube.
AUGANCY, Moselle. Metz ar(;ei.n. Ariege, Saint-Girons.
ARGEi.ÈS , Pyrénées-Orientales ,
Gérel_.
ARGELÈs, Hantes-Pyrénées.
ARGEr.iF.RS, .\ude. iSarbonne, ARGEi.LKS, Hautes-Pyrénees, Ba-
gneres-en-Bigorre.
ARGELLlEi'.s, Hérault, Montpellier.
ARGELOS, Landes, Sainl-Sever.
ARGELOS, Basses-Pyrénées, Pan.
ARGEl.OLSB, Landes, Mont-de- Marsan.
ARGENCES. CalTados, Caen.
ARGENS, B -Alpes, Castellanne.
ARCENs, Aude, Narbonne.
ARGEM, Cher, Sancerre, ARGE.NTAL, Loire, St.-Étlenne.
ARGE.NTAN, Orne.
ARGENTAT, Corréze, Tulle.
ARCE^■TE^•AY, Yonne, Tonnerre.
ARGENTEUlL, Seine-et-OisB, Versailles.
ARGENTEtiit, Yonne. Tonnerre.
ARGENTiÈRE (!'), Hautes-Alpes,
Briançon.
ARGENTIÉRES , Seine-et-Mamo ,
Melun.
ARCENTOlLES , Haule-Mame ,
Chaumont-cn-Eassigny.
ARGEKTON, Lot-et-Garonne, Mar-
iTiande.
ARGEM o^, Mayenne, Château-
Gontier.
ARGi;>TON-CHATEAU, Deux-Sè-
»ro<. Bressnire.
ARCl.^To.^•-I,'EGLISE, Deui-Sè- Tres.Bressuire.
ARGENTRE, llle-et-Vilaine, Vitré.
ARGENTRE. Mayenne, Laval.
ARGENVIERES, Cher Sancerre.
ARGENVii.i.iERS , Eure-el-Loir
Nogenl-le-Boiroa.
ARGi.RS, .Marne. Sie -Menehould.
ARGET, Basses Pyrénées. Orthez.
ARGIESANS, Haul-l'ihin, Belforl.
ARGILMERES. H.-Saône, Gray.
ARGil.i.iER.s. Gard. L'zés.
ARGiM.Y, CôU'-dOr, Bcaune.
ARGis, Ain, lielley.
ARGii.STA, Corse, Sartene.
ARGOEUVES, Somme, Amiens.
ARj UZAN.X, Landes, .Moiit-de-.Ma San.
ARLAîiC. Puy-de-Dôme. Ambcrt.
ARi.AY, Jura, Lons-le-Saunier.
ARLEBOSC, Ardèche. Tournon.
ARi.EMPDES, H.-L(iire, Le Puy.
ARLES. Bouches-du-lihône.
ARLES ou ARLES-si n-TECH, Pyrénées-Orientales, Ceret.
ARLET, Haute-Loire, Brionde.
ARLEL'F, iVièvre. Chit.-Chinon.
ARLEUX, Nord, Douai.
ARLEUX-EN-COUELLE , Pas-de-
Calais, Arras.
AHLOD. Ain, Nantua.
ARLOS. H -Garonne, St-Gaudens.
ARMAiLLE, Maine el-L., Segré.
ARMAXCOL'RT, Oise. Compiegne.
ARMANCOtRT, Somme, Montdi-
dier.
AUMANTlÈRES, Seinc-et-.Marne ,
Meaux.
ARMAUCOliRT, Meurthe, Nancy.
ARMEOUTS-CAprEL, Nord. Dun-
lierque.
ARMBOUTS - CAl'PEL - CAPPEL ,
Nord, Dunkerque.
ARM EAU, Yonne, Joigny.
ARME>nARlTS, Basses-Pyrénées,
Mauleon.
ARME^O^■VII,LE - LES - GATI
^EAlX. Eure-et-J^., Chartres.
ARM E.N [ELLE, Ha utes-l'y renées,
Bagneres-en-Bigorre.
ARM ENTIÈRES, Aisne. Chàteau-
Thierry.
ARMENT! ÈRES, Eure, Ëvreni.
ARMENTIÈRES. Nord. Lille.
ARMENTiEux. Gers. Mirande.
ARMES, Nièvre, Clamecy.
AR.MiLLAC, Lot-et-Garonne, Mar-
mande.
ARMISSAN. Aude. Narbonne.
ARMix, Ain, Beiley.
ARMOISES (.grandes), Ardennes,
Vouziers.
ARMOISES (petites) , Ardennes ,
Vouziers.
ARMOLS, Gers, .Miratl^b.
ARNAC, Cantal. Aurillac.
ARNAc-LA-PostE, Haute-Vienne,
Bellac.
ARNAC-POMPADOLR , COFfeZe ,
Brives.
ARNAJON, Drôme, Die.
AR.NANCoiRT, H -.Marne, Vassy.
arnans. Ain, Bourg-eti-Bresse.
RNAS, Pihùne, Vlllefranche-sur-
Saône.
ARNALD-GiiiLHEM , Hante-Ga-
ronne, Saint-Gaudens.
ARNAVE, Ariege. Eoix.
arnaville, Meurthe, Tonl.
ARNAY - LE - DEC , Côte- d'Or,
Beau ne. ARNAY-SOUS-VITTEAUX , COte-
d'C)r, Semur.
ARNE,Haules-Py rénées, Bagnèresen-BiKOrre.
ARNEGUY. B.-Pyrénées, .Mauléon.
ARNÉKE. Nord, Hazebrouch.
ARNicouiiT, .\rdennes. Bélhel.
ARNIERES, Eure, Evreux.
ARNONCoE'RT.H-.Mariie.Langres.
ARNOS. Basses-Pyrénées, Orthez.
A RN ou VIL LE, Seine-et-Oise, Mantes.
ARNOUVlLLE, Scine-et-Oise, Pontoise.
AROFFE. Vosges, N'eufchâteau.
AROMAS. Jura, Lons-le-Saunier.
ABON, Mayenne, .Mayenne.
AROi'E, B.-Pyrénees. .Mauléon.
AROUILLE, Landes, .Mont-de-Marsan.
AROZ. Haute-Saône, Vesoul.
ARPAILI. ARGUES, Gard, Lzes.
ARPAjoN DU LE PAjou, Cantal.
ASQ
ARTHON, Loire-lnf., Pcilmbreuf.
ARTHO.NNAY, Vonne, Tonnerre.
ARTHUN, Loire, Montbrison.
ARTiGAT, Ariège, Pamiers.
ARTiCNOSC, Var, Brignoleg.
ARTlGiiE, Haute-Garonne, Saint- Gaudens.
ARTIGL'EDIEU-GARRANK , GerS , Mirande.
ARTiGLELOUTAN , Basses-Pyrénées. Pau.
ARTiGi;ELouvE.B-Pyrénées,Pau.
ARTiGUEiiY , Hautes-Pyrénées .
Liagnères-en-higorre.
ARiiGUES. Ariege, Eoix.
ARTiGUES, Aude, Limoux.
ARTIGUES, Gironde. Bordeaux.
AKTIGUES, H.-Pyrénées. Argelcs.
ARTIGUES, Var. jïriguoles.
ARTlGUES-PERCHE , Gers , Mirande.
ARTlNS, Loir ct-Cher, Vendôme.
ARTix, Ariege, Pamiers.
ARTix, Basses-Pyrénées, Orihez.
ARTOLSHEIM OU ARIGLLSEN ,
Bas-Khin, Scheleslat.
ARTONGES, Aisue, Cliât.-Thierry, ARTtiKNE, Puy-de-Dôme, P.iom.
ARTRES. Nord. Valencienne.
ARTZHEiM, Haiit-Khin. Colmar. ARUDY, Basses-Pyrénees. Oloron.
ARUE, Landes. Mont-de Marsan.
ARVERT.Charenle-lnr., Maiennes.
ARVEYRES ou SAlNT-PJERllE-DE-
VAUX, Gironde, Libourne.
ARVlEii, Aveyron, Bodez.
ARViEUX, H.-Alpes, Briançon.
ARVIGNA, Ariège. Pamiers.
AUT
ARPHEtitLLE, Allier, Montiuçon ARPliEUlLLE,Cher,Saint-Amand-
Mont-Kond.
ARPiiEuiLLES, Indre, Châteauroux.
ARPHi. Gard. Le Vigan.
AHQi ENAY, Mayenne, Laval.
ARQUES. Aude. Limoux.
ARQUES, Aveyron, Kodez.
ARQi r.S (les,, Lot, Cahors.
AROi ES, Pas-de-Calais, St -Orner.
ARQUES, Seine-lnf., Dieppe.
ARQUETTES. Aude, Carcassonnc.
AiiQUEVKS, Somme, Doullens, ARQUiAN, Nievic, Cosne.
ARRABLOY, Loiret, Gien.
arraCOurt, Meurthe, Château- I Salins.
ARRADO.N, .Morbihan, Vannes.
ARRAGNOUET, Hautes-Pyrénées,
B.igneres-en-Bigorre.
ARRAiNCOURT. Moselle, .Metz.
lARisANCOiRT , Seine-et-Oise , I Ètampes.
ARRAN'CY, Aisne, Laon.
ARRANCY, Meuse, Montmédy.
\ ARRANs, Côle-d'Or, Cbàlillon-sur- 1 Seine.
ARRAS, Ardèche, Tournon.
ARi'.AS, Pas-de-Calais, i ARRAS, Hautes-Pyrénées. Argelès.
I ARRAS1GUET,B.-Pyrénées,0rthez.
Iarrast. B.-Pyrénees, Mauléon.
ARRAUTE, B.-Pyrénées, Mauléon.
ARRAYOU, H. -Pyrénées, Argelès.
ARRE, Gard, Le Vigan.
ARREAU, Hautes-Pyrénées, Bagneres-eii-Bigorre.
ARiiEMLECOURT , Aube , Arcis- ARViLLE,Loir-et-Cher,Vendôme. sur-Aube. IaRVILLE, Seine-et-.Marne, Eon-
ARRÉ.^ es. Creuse. Bourganeuf. lainebleau.
ARRENS, ll.-Pyrénecs, Argelès. arvillei.s, Somme, Montdidier.
ARRENTÉs - DE - cORCiEUX ,' ARX. Landes. Mont-de-.Marsan. Vosges, Saint-Die. arzacq, B.-Pyrénées, Orthez.
ARRLNTiiiRES, Aube, Bar-s-Aube. ' AKZAt., Morbihan. Vannes.
ARRÊT. Somme, Abbeville. iarzano, Einislère, Quimperlé.
ARREU.x, Ardennes, Mézières. arzay, l>ère. Vienne.
ARRlANCEou ARGESiEN, Moselle, ARZEMROUHY, Nièvre. Cosne. Metz. lARZENC, Lozère, Mende.
ARRiEN, Basses-Pyrénées, Pau. ' arzenc-d'apcher, Lozère, Mar-
AERiGNY, Marne, Vitry-le-Fran- Tejols. çois. ( ARZENS, Aude, Carcassonne.
ARRIVE, B.-Pyrénées, Orthez. 1 arzillieres , iVlarue, Vitry-le-
ARRO. Corso. .Ajaccio. | François.
ARi.ODLT. H -Pyrénées, Argelès. aRzon, .^lorhihan. Vannes.
ARiiODEis. Hautcs-Pyrenées, Ba- asasp. Basses-Pyrenecs, Oloron. I gneres-en-Uigoire. aSCain, B.-Pyrénées. Bayonne
ARiiOMANCUEsCalTados.Bayeui. ascarat, B.-Pyrenées, Alauléon.
ARRON, Eure-et-L, Châteaudun. asChbach , Bas-Kliiu, Wissem- I AURONNES, Allier, La Palisse bourg.
ARRo.NViLLE, Seine el-Oise,Pon- ASCHERES,Loiret, Pilhiviers. toise. ASCO, Corse, Corte.
ARROS, B.-Pyrénées, Mauléon. Ascou, Ariège, Eoix.
ARROS, Basses-l'yrénees, Oloron. ASCOUX, Loiret, Pitbiïiers.
ARROS, Basses-Pyrénees, Pau. ASCQ, Nord, Lille.
ARROUÈDES, Gers, Mirande ARROUT, Ariège, Saint-Girons.
ARROZÈs, B.-Pyrénées, l'au.
ARRY, Moselle. Metz.
ARRY, Somme, Abbeville.
Ans, Ain. Trévoux.
aRS, Charente, Cognac.
ARS, Creuse, Aubusson.
ARS, Puy-de-Dôme, Kiom.
ASFELD, Ardennes, Réthcl.
ASLONNES, Vienne, Poitiers.
ASME, B.-Pyrénées, Mauléon.
ASNAK, Nièvre, Clamecy.
ASNANS, Jura, Dôle.
ASNEi.i.ES-suR-MER, Calvados,
Bayeui.
ASNiÈRE, Ain, Bourg-en-Bresse.
ASMÈRES, Calvados, Bayeux.
ARS-EN-RE, Charente-Inférieure,! ASKiEKES, Charente, Angouléme
Aunllai
arpaji>.\, Seine-et-(Ji>e. Corbeil, ARPAVdN. Drôme, Nvons.
ARPENANS, Haute-Sa'ônc, Lnre.
La Kochelle ARS-I.AQUENE.XY, Mosclle. Metz.
ARS-SUR-.MOSELLE,M0selle,MetZ.
ausaC, Gironde, Bordeaux.
AhSAGUE. Landes. Sainl-Sever.
ARSANS, Haute-Saône, Gray.
ARscHEViLLER, Meurihe, Sarrebourg.
ARSONVAL. Aube, Bar-sur-Aube.
ARSi RE. Jura, Poligny.
ARSY, Oise, Compiegne.
ART-SUR-.MEURTHE , Meurthe, Nancy.
ARTAGNAN, H. -Pyrénées. Tarbes.
ARTAiSE-LE-viviER, Ardennes, Sedan.
ARTAi.x, Saône-et-L., Charolles.
ARTALENS, H.-Pyrénées. Argelès.
ARTANNES, li)dre-el-L., Tours.
ARTANNES, Mainc-et-L., Saumur.
ARTAS. Isère, Vienne.
ARTASSEN.x , Landes , Mont-de- Miirsan
ARiEMPS. Aisne, Saint-Quentin.
artivNay, Loiret, Orléans.
ARTHEL. Nièvre, Cosne
ARTiii.MONAV, Drômc. Valence.
ARiliE.NA. Jura, Lons Ic-Saunier.
ARi iiF.NvC, Charenie-lnf., Jonzac.
ARTiiES. Tain. Albi.
ARTHEZ, Landes. Montdc-Marsan.
ARTHEZ, B.-Pyrénees, Orthez.
ai;tiiez-d'asson , B.-Pyrénées, i'au.
Ai'.TiiEZÉ, Sartlie, La l'Ièche.
ARMilES. Seine-et-Oise, Mantes.
ARI lllEUL, Seine-et-Oise. Mantes.
AKïiioN, Indre, Chàteauroui,
ASNIERES , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
ASNIERES, Côte-d'Or, Dijon.
ASNIERES, Sarthe, La llecbe.
ASNIERES, Seine, Saint-Denis.
ASNJ IRES, Vienne, .Moiilmorillon.
ASNiEi! ES, Yonne. Avallon.
ASM ERES-EN MONTAGNE, CÔte-
d'Or. Cbâtilloii-sur-Seiiie.
ASNiÉRES-SUR-oiSE, Seine-et-0., Pontoise.
ASNOis, Nièvre, Clamecy.
ASNOis, Vienne, Civray.
ASPACll, Meurthe Sarrehourg.
ASPACH, Haut-Rhin. Alikircli.
ASPACii-LE-BAS, Haut-iihin, Belfort.
ASPACH-LE-HAUT, Haul-RUm ,
Belfort.
ASPÊRi'S, (iard, Nismes.
ASPEi'.JOC, Ardèche, Privas.
aspi.t, H.-Garonne, St -Gandcns.
ASPIN, Hauies-Pyrénées, lîagne-
rcs-en-Bigorre.
ASP1N-EZ-ANGLES, Hautes-Pyré
nées, Argelès.
ASPiRAN. Hérault, Lodève.
ASPis, Basses-Pyrénées, Orihez.
ASPREMO.NT, Hautes-Alpes, Gap.
ASPRE.S-i, ES-CORPS. H-Alpes.Gap.
aspres-les-veynes, H.-Alpes,
Gap.
ASPRET.H.-Garonne.St-Gaudcns.
ASPRiÉRES, Aveyron, Villefran-
che-de-Bourgiip.
ASQUE, Hautes-Pyrénées, Bagne-
les-en-IiiKorre.
ASQUES, Gironde, Libourne.
Avn
ASQiiiNS, Yo.iiio. Avallon. ASSAC. l'ani, All)l.
ASSAiNvii.Liats, Somme, Mont-
didicr.
ASSAis. Doux-Simes, l'arllienay.
ASSA.s, lloi.iiili. .AhinIp.-lliiT.
ASSAI, l!il^M•^-l') rcili'i.,s. l'ail.
ASSAY, liiilri'-ot-l.oire, Chinon.
ASSÉ-Lli-Bl-.UENClill, Mayciiiio,
Laval.
ASSKi.ii-DOiSNi;,Sartlio.Mani«r.s.
ASsii I.L-IUBOUL, Sarlhe , Ma-
mers.
ASSEKAY, Aulio, Troycs.
ASSK.vciF.UKS, Aulpe. Troyes, as,si;m).\louiit, Meurllie, Sarrebourg.
ASSEiuc. Loire-liif.. Savenay.
Assl■;vE^T. ^ord. Avcsnes.
As.sKvii.r.Eiis. Somme, Pcronne.
ASSll'.n, Loi. l'igeac.
Assii;|i, Iseri". Vienne.
A.ssir.NA.\, IleraiiU, Saint-Pons.
Assi(;>Y, (;iier, Saiitorre.
A.ssiOY, Sciiie-liir., Dieppe.
ASS10^S i,lcs). Ardêcbe, Largen-
tiere.
ASSIS-SUR-SERRE. Aisne, Laoïi.
ASSON. B.issfs-l'yréiiées, l'au.
ASsousTE, li.-l'yriMK'es, Oloron.
Asswii.i.i-.i!. IJas-Hhiii, Saverne.
ASTAFFoiiT, Lotel-Gar., Agen.
AsrAii.t.AC, Corri'ze. Brires.
ASTE liaules-l'yrciiées, Bagncres-
eri-Bigorre.
ASTK-iiEON, B.-1'yréiices, Oloron.
ASTiLi.E, Maypiine, Laval.
ASTIS, Ba.sses-l'yrcnces, Pau.
ASTOIN, B.i.<ses-Alpes, Sisterou.
ASTON, Ariège, loix.
ASTUGUE, Hautes-l'yrénées, Ka-
gneres-en-Bigorre.
ATEI.I.ES (les\ Orne, Argentan.
ATHÉE, Côle-d'Or, Dijon.
ATHEE, Indre-et-Loire, Tours.
ATHEE, Mayenne. Chàt-Gontier.
ATHEi'.EY. B.-l'yiinciK, .llauléon.
ATHESANS. llaule-Saôiie, Lure.
ATlllE-SOlJS-MOIITJl.l'.S-SAlNr-
JKAN OU ATHiESOUS-REOME,
CôlB-d'Or, Semiir.
ATHiE-suK-MONTuÉAL, Yonne ,
Avallon.
ATH I KN viLF.E, Jleurtbe, Cliàteau-
Sallns.
AtHlES, Aisne, Laon, ATiiiES, l'as-de-Calais, .\rras, ATUIE.S, Somme, î'cronne.
ATHIS, iMarne, Ctiàlons-s-!\larne.
ATHl.s, Orne, Donifronl.
ATHIS-.MOKS ou ATHIS-SUU-
OUGE, Seine-el-Oise, Corheil.
ATHOS, Basses-Pyri'iiées, Orihez ATHoSE,Doiibs,Baiine-les-Daaies, ATUAY, Loiret, Pilliivlers ATTAlNViLLZ.Seinc-etOise, Pon-
toise.
ATTANCOURT, ll.-Marne. Vassy.
ATTAQUES (lesi, Pas-de-Calais ,
Boiilogne-sur-Mer.
ATTENscHWiLLEU, Haut-Iihin,
Altkircti ATTIGHES, Aord, Lille.
ATTiCHY, Oise, tJonipiegne.
aTTjGNaT. Ain. Bouig-en-Bresse.
ATTiGMiviLi.E, Vosges, ^eufchâ-
tcaii.
ATTIGNY, Ardennes, Vouziers, ATTIGNY, Vosges, Mirccourt.
ATTJLT.ONCOURT, Jleurtlie, Ciià-
leau-Salins.
ATTiN, Pas-de-Calais, Montreuil-
s!ir-Mer.
ATTON. Meurthe, Nancy.
ATTniCOtnr, H. -Saône, Gray.
Ail 11. Dordoïne, Perigueux.
AiHAGNAN, Landes, Saini-Sever.
AtiiiAGNE , Boucbes-du-Ullône
Marseille.
AUBAINE. Côte-d'Or, Beaune.
AliDAis, Gard, Msraes.
AUBAUEDL, H.-Pyrénées, Tarbcs.
AUBAS. Dordogiie. Sarlat.
Ai:ii\ZAT. Haute-Loire. Brioude.
AUBAZiKE, (Jorreze, Brives.
AUBE, Moselle, Metz.
AUiiE, Orne, Montagne-s-Huîne.
AUr.EGuiMONT, Sci ne-Inférieure,
Xcurchàtel-cti-liiay.
AiBiiNAb, B -Alpes, Porcalquier.
AiiI'.EiNAS. Ardeche. Privas.
AUEENASso.\, Urôme. Die.
AUBE.NCIIEUL-AU-EAC , Sord
Cambrai. " '
AlBE.NCIlEUL-AIJX-BOiS, Ai.siie,
baiiit-yiienlin.
AUBENTo.N, Aisne. V'ervins.
AUBEIMEliKE , Haute - Marne ,
Chaumonl-OH-Bassigny.
AUBEi'iEUi'.E , Seine-et-.Marne .
Melnn.
AUBKKCHICOUBT. Kord, Douai.
AUBtucouuT.Sojime, .IlondiUier.
AUC
lAinERCEKVii.LE, Soiue-ot-01.>ii;, auciiei., Pas-dc-Gal I Versaillos. auchokviei.ehs
AUBElilVE, Marne, lleinis.
AlMir.itiVE, ll.-.Marne, Langros.
Al)BEIllVES-hN-UOYA^S , Isero ,
Vienne.
ronne.
AiiciiY, Nord, Douai.
AUGHY-Aij-Bois , l'as-dc-Calais
Béthune.
AUBERMESNii,,Seino-lnf., Dieppe, a uchy-i.a-bassee, Pas-de-Calais, AUBERMESML. Si-iiic-LiIiTleurc, Béllluno.
AUCHV-l.A-.1IOKTAGNE,0iSe,Cler-
mont.
AUCiiY-i.ES-MOiNii.s Pas-dc-Calais, Saint-Pol->ur- rémoise.
Aeuri'hùlel-cn-Bruy.
AUl'.EiiiuvE, Isère, St,-Marcelllii AVBiuis, Nord, Lille.
AUBEiuANS, Il -Saône, Vcsoul,
AUr.luiTlN, B -('yrénces, Oloron. aucun, ll.-PyroiÉiM-s, Argeles, AiiBERVii.LE, Calvados, Pont-I'E- audaux, B.-l'yrenies, unhez.
veqiio. AUDEJOS, B.-I'yien.'i's. OrlLez.
AUUERVII.LE- LA -CAIMl'AGNE , AUDEI.ANGE, Jura. Dôle,
Seiiie-liifcrieure, Le Havre. audei.aiioche, Allier, La Palisse.
AtiBEUViELE-LAMANUEl,, Soine- AUDEi-ONCOURT, Haute-.Marnc, Inférieure, Yvelot. ; Cbaumonl-en-Bassigny
AUBEUVILLE - LA -IlENAULT , AUDE.MBEHT, l'aS-de-Calais^ BoU-
Seine-lnfériouro, Le Havre
AUBEKVILLIEU.S OU LES VER- TUS, Seine, Saini-Denis.
AUBESSAGNE, 11. -Alpes. Gap.
AUBETEiiRE , Charente , Barbezieux
Cbarcnto , Angou-: audi.ux, Doubs, Besan
ALDEViLLE, Loiret, Piîhiviers.
AuniLiiNE, Finistère, Quinipcr.
|ALDi(;NjcouRT, Aisne, Laon.
lAuniG.MES, Nord. Avcsnes.
Aui)iGKO>j Landes, St.-Sevor.
AUBIGNY, Aisne, Vervins.
AUDiKCOiiRT , Doubs, Monlbé liard.
AUL AUR S
lais, Bélliune. lAUI.NAY , Cbnrenlc-lnférlcure , Summv, Pe- Salni-.lean-d'Angely.
aulnaY, Kure, Évicux.
AULNAY, Seine-el-O , Versailles.
aulnaV, Vienne, Loiidun, ALLNAY-AUX-i'LANCllES, .Marne,
Cbaion»-sur Marne.
aul.\av-l'aitiie, Marne, Vilryle-I'rançois.
AULNAY-LA-RIVIÈRE , Loifel ,
PItIliviers.
AULNAY-LÈS-BONDY , Seinc-Ct-
Oiso, Pontoiso.
AULNAY-SUU-ODON , Calvados ,
Vire.
AUi.NAY- SUR-MARNE , Jlarno,
Cb4lons-sur-Marne.
AUL.^EA^1X (les), Sartlio. Mamors.
AULMZEUX, Marne, Cliùions-sur-
Marnc.
AULNOl.S-EN-BARROIS , MCUSC ,
Bar-le-Duc.
AULNOIS-SOUS-BEAUFREMONT ,
Vosges, Neufch&teau.
AUI.KOIS - SOUS - VERTUZEY ,
Meuse, Commercy.
AIir.NOlS-SUR-SEILLE, McurtllO,
Chàteau-Salins.
AUi.NOY, Nord, Valenciciines.
AULNOY, Seine-et-Marne, Cou-
lommiers.
AUL.\OY-D'ARBOT,ll.-M.,LangrCS.
AULNOYE-LI'.S - BEHLAYI\IO.^T ,
Nord, Avesries.
AULON, Oeuse, Bourganeiif.
logne sur-Mer
AUDENCOURT, Nord, Cambrai.
AUUENGE, Gironde. Bordeaux.
AUDEUviLLE, .Manche, Cherbourg.
AUiJE.s, Allier, Monlluçon.
AUBEVILLE
Icme.
AUBEVOYR. Eure, Louviers AMBiAG, Gironde, Bazas.
AUlilAC, Gironde, La Keole.
AUB1AC, Lot el-Garonne. Agen.
AUBiAT. Puy de-Donie. Kioiii.
AUniE, Gironde, Bordeaux.
AUBlÈKii , Puy-de-Dôme , Cler
mont-Ferrand. j audincthun-Wandomme, Pas-' aulon; H -GarinnoVstTGaud. ,„.
AUBIERS (lcsi,Deux-Sevres,Br8s-' de-Calais, Saint-Omer. Iaulo.n, Îlautes-Pyrcnccs Ba'ue-
res-cn-Bigorre
suire. |AUDi[VGHE.\, Pas-de-Calais, Bou-
AUBiET, Gers, Auch. logne-snr-.Mer.
AUBIGNAN, Vauclnso, Carpentras. AUDOiV, Landes, Saint-Sever. AUBiGNAS, Ardèclie, Privas Îaudou vii.i.l-la-iiubert, Man-
AUBiGNE, 111e el-Vilaine, lîennes. | che, Valognes. AUBiGNE, Sarlhe, La l'ieclie (AUnuEllE.M, Pas-de-Calais, Sainl-
ALBJCNE, Deux-Scvres .Meile. | Omer. AtîBiGiVE-BRlAiVD , Maine-cl-L., AUUiiESSEiN , Ariège, Saint-Gi-
Saumur. j rons.
AUBiG.Ma-jHauie-Saône, Gray. audresselles , Pas-de-Calais , AUBiG.NOsc, B. -Alpes, Sisteron. Boulogne-snr-Mer.
AUBIGNY, Aisne, Laon. AUDUlEU, Calvados,'Caen.
iUBUj.NY. Allier, Monlins-s-Allicr. 'auduix, Dordogne, Sarlat. AUBiCiVY, Ardennes, llocroi. jAUDRuicq, Pas de-Calais, Sainl-
AUBiGNY, Aube, Arcis-sur-Aube, Omer.
AUBIGNY, (ialvados. Falaise. I AUDUN-LE-no!\i VN,M(iselle,Briey.
AUiiiGNV, Haute-Marne. Langres. AUDUN-LE-TiciiE, Moselle, Briey. AUBIGNY , Pas-de-Calais, Saint- auenheim ou augeniieui, Bas-
Pol-sur-T'ernoise, | Uhin, Strasbourg.
AUBIGNY. Seine-et-Marne, .Melun, i alffargiS, Seine-et-Oisc, liam- AiJBiCNV.Deux-Sevres.Parlhenay. 1 bouillct. AUBIGNY, Somme, Amiens. Jauffay, Seiiie-lnf., Dieppe,
AUBIGNY, Vendée, Bourhon-Ven- aufferville, Seine-et-Marne
dée, i Fontainebleau
AUBiGNY-AU-BAC, Nord, Douai, auffkeville , Se:ne-el-Oise , AUBlGNY-EN-PLAlNE, Côlc-d-Or, ] Mantes.
Beaune. iAUFFRIque, Aisne, Laon.
AUBIGNY-LA-RONCE, Côlc-d'Or, AUFLANCE, Ardennes. Sedan.
Beaune. auga, Basses-Pyrenées, Pau.
AUBiGNY-LE-CHÉTlF, Nièvre, Ne- 'augan, Alorbihan, Ploenncl.
AULOS, Ariège, Foix.
AULT, Somme, Abbevillo.
AULUS, Ariège, Saint-Girons.
AULX-LES-CKOMAKY, H -Saône, Vesoul.
AUMAGNE , Charente-Inférieure , Saint-Jean-d'Angely.
AUMALE, Seine-Inferieure, Nenfchàlel-en-Bray.
AU.MATRE, Somme, Amiens.
AUMELAS, Herauli, Lodeve.
AUMENANCOURT - LE - GliANI) , Marne, lîeims.
AUMENANCOUKT-LE-I'ETIT, Marne, Iteims.
AUJIENSAN, Gers, Coiidom.
AUMERVAL, Pas de-Calais, Sainl- Pol-sur-Ternoise.
AUMES. Hérault, Beziers.
aumessaS. Gard, Le Vigan.
AUMETZ. Moselle, Briey.
Valog
nés.
vers.
AUBIGNY- LÈS - SO.MBERKON
Côte-d'Or, Dijon.
AUBiGKY-viLLAGE, Cher, San-
cerre.
ALBiGNY-viLLE,Cher, Sancerre.
AUiiiLLY. Marne, Keims.
AUBIN, Aveyron, Villefrancbe-dc-
liouergue.
AUBIN, Basses-Pyrénées, Pau.
AUBIN-SAIKT-VAAST, l'as-de-Ca
lais. Montreuil-sur-Mer.
AUBiKOES, Cher, Bourges.
AUBONi;oUI;T-LES-VAUZ ELLES, Ardennes, Kélhel.
AUBONNE, Doubs, Ponlarlier.
AUEORD, Gard, Nismes.
AUEOUE, Moselle. Briey.
AUEOUS, Basses-Py renées, Pau.
AUBKES, Drôme, Nyoïis.
AUEiiEViLLE, Meuse, Verdun-sur- Meuse.
AUBRiVES, Ardennes, P.ocroi.
AUBKOMETZ. Pas-de-Calais,Saint- Pol-sur-'l'ernoise
AUBiiY, Nord, Valenciennes.
AUEUY-EN-EXJIES, Orne, Argentan.
AUBUY-LE-PANTHOU OU OSMOKT,
Orne, Argentan.
AUBTERRE, Aube, Arcis-s-Auhe.
AUBURE ou ALTWEYER, Haut-
P.hin, Colmar.
AUBusSAi'.Gui.s, Gard, Uzès.
AUBUssoN, Creuse.
AUBUSSON. Orne, Domfronl.
AMBUSSON, l'uy-de-Dônic, Thiers. IaUJargues. Gard, Nismes AiJBViLi.Eiis.Sonime,.«ijuluiJicr. aujeures. ll.-Marne, Langres. AUiiY, Nord, Douai. aujols, Lot, Cahors.
AUCAi.KUc,Côtes-dii-Nord,Dinan. aulaines, Sarlhe. Mamers. AI can VILLE, larn-et-Garonne, AULAN, Drôme, Ayons.
Castelsarrasin. aUlas, Gard, Le Vigaii.
AUCCAZEIN, Ariège. Sl.-Girons. |auluat, Puy-de-Dôme, Issoire.
AUGE, ArdenneSj Kocroi AUGE, Charente, Angoulcme.
AUGE, Creuse, Boussac.
AUGE, Deux-Sevres, Niort.
AUGEA, Jura, Lons-le-Saunier.
AUGER-SAINI -VINCENT , Oise ,
Senlis.
AUGERANS, Jura, Dôle.
AUGÈhES, Creuse. Bourganeuf.
augerolles, Puy-de-Dôme,
Tbiers.
AUGERS, Seine-et-Marne, Provins.
AUGES, Basses-Alpes, I orcakpjier.
AUGEVILLE, H.-Marne, Vassy.
AUGicouKi , H.-Saône, Vesoul.
AUGINIAC, Dordogne, Nonlron.
AUGIREIN, Ariège, Si -Girons.
AUGISEY, Jura, Lons-lc-Saunier.
AUGMONTEL, Tarn, (Castres.
AUGKAT, Puy-de-Dôme, Issoire.
AUGNAX, Gers, Auch AUGNE, H.-Vienne, Limoges.
AUGNY, Moselle, Meiz. AUGUAiSE, Orne, Moriagne-sur-
Huine.
AUGUERKY, Calvados, Caen.
AUGY, Aisne, Soissons.
AUGY, Ailier. Moulins-sur-Allier.
AUGY', Yonne, Auxerre.
AUGY-suR-AUBOis, Cher, Saint-
Amand-Monl-P.ond.
AUJAC,,Charenle-lnferieure,SaInt-
Jeau-d Angely.
aujaC, Gard, Alais.
AOJAN-MOURNEDE , Gers, Mi-
rande.
AUCCELI ou. Drôme. Die Al CEY, Manche, Aviauchcs.
AUCH, Gers.
Iauligny, Seine-liif., Yvelot.
AULLENE, Corse, Sartene.
lAULNAï, Aube, Arcù-âur-Aui)e.
AUMEViLLE, Manche.
AU.MONT, Jura, Poligny.
AUMONT, Lozère, Marvejols.
AUMONT, Oise, Senlis.
AUMONT. Somme, Amiens.
AUMONTZEY, Vùsges, Sainl-Dié.
AUMUR, Jura, Dôle.
AUNAC, Charente, KulTeC.
AUKAT, Aude, Limoia.
AUNAY, Nièvre, Cliâl.-Chinon.
AUNAY-LES-BOis, Orne, Alençon.
AUNAY-SOUS-AUNEAU , Lure-et- Loir. Chartres.
AUNAY-sous-CRECY, Fure-et-L., Dreux.
auneau, Enrc-et-L., Charires.
AUKEUIL, Oise, Beauvais.
A UNOU-LE-FAUCON, Orne, Argentan.
AUNOU-SUR-ORNE,Orne,Alenron.
aui'PEGaRD, Seine-lnf., Dieppe.
AUPS, Var, Draguigiian.
AUQUAINVILLE, Calvados , Lisieux.
AUQUEMESKlL, Seine-Inférieuro, Dieppe.
AUKADÉ, Gers, Lombez.
AURADOU, Lol-el-Goronnc, Villeneuve-^ur-Lot.
AURAGNE, Haute-Garonne, Villefranche-de-Lauragais.
AURAY, Morbihan, Loricnt.
AURE, Ardennes, Vouzieis.
aUREC, h. -Loire, Yssingeaui.
AUREiL, H.-Vienne, Limoges. AUREiLHAN , Landes, Mont-de- Marsan.
AUREiLHAN, H.-Pyrénées.Tarbes.
AUREIL LE , Bouches-du-l;hôue,
Arles-su r-Khône.
AUREL, Drôme. Die.
AUREL, Vaucluse. Carpentras.
AUKENSAN, Gers. Mirande AURENSAN, H -Pyrénées, Tarbeï.
AURENT, B.-Alnes, Casiellanne.
AUREVJLLE, II. -Car . Toulouse.
AURiABAT, H.-Pyrénees, Tarbes.
uniAC, Amie, Carcassoiine.
AURlvvc, .\>eyron, lîodei.
AURiAC, (^orreze. Tuile.
AURiAC, Dordogne, Hibérac.
AUlilAC, Dordogne, Sarlal.
AURIAC, Haute Garonne , VlUe- (ranciie-Ue-Laurdgais.
AUT
AURIAC , Lot-et-<iaronne , Mar-
maide.
AURiAC. liasses-Pyrcnees, Pau.
AWRIAC, Var, Brignoles.
AURi*c-i.'EGLisE, Canlal, aaint-
Flour.
aIjRIAt, Creuse. Bourganeut.
AVRiiitiL, H.-Garonne. Muret.
ADJUBEAU, Ba.sses-Alpes, ûigne.
AUiUBEAf, Var, Grasse.
AURiBr.AU. Vaucluse, Apt.
AURICR, Landes, Sainl-SeTer.
AURiGNAC. H.-Gar., St.-<iaudens, ADRillac, (>antal. At'RiMOKT, Gers, Auch.
àCRiN , Haute- Garonne , Ville-
franctie-de-Lauragais.
AUiuoi. , BoucUes - do - Uhône ,
Marseille.
AURiOLES, Ardèche, LarReatière.
auriOI.es. Gironde. La Kéole.
AURIONS. Basses-Pyrénées, Pau.
AURIPLES, Urôme, Die.
AURis-EN-oiSAKS, Isère , Grenoble.
AUROiR, Aisne, Saint-Quentin.
AURONS. Boucl!es-du-Kbôue,AU.
AUROS, Gironde, Bazas.
AUROUER, Allier, Moulins-sar-
Allier.
AUKOUX. Lozère, Mende.
AUSSAC, Gliarente, Angoulême.
AUSsvc. Tarn, Gaillac.
Ai.'SSEiNG. H.-Gar., St.-Gaudens.
AUSSEViEf.LE. B.-Pyrénées, Pau.
AIJSSOK, H.-Gar., St.-Gaudens.
AUSSOXCE. Ardennes, Kéthel.
AUSSON^E, H.-Gar.. Toulouse.
AUSsrtïUCQ , Basses - Pyrénées ,
Mauléon.
AUTAi>viLLE,Loir-ct-Cher.Blois.
AOTECHAUX, Uoubs, Baume-les-
Dames.
AUTECHAUX - LES - BLAMOKT ,
Uouhs, Montbéliard.
AUTEt.s (les), .\isue, Laon.
AUTELs-EN-AUCE (les), Calvados,
Lisicux.
AUTEF.S-Vir.LEVILLON ( leS 1 ,
Eure-el-Loir, Nogent-le-Kolrou.
AUTERIVE, H.-Garonne, Muret.
AUiERivE , Tarn -et -Garonne, Caslelsarrasin.
AiJTRRi'.iVE, Gers, Auch.
AUTERRiVE, B. -Pyrénées, Orthez.
AUTET, Haute-Saône, Gray.
AiJTKiiiL, Oise, Beauvais.
AUTEUli-, Seine, Sainl-Denis.
AUTKi:ii. , Seine-ct-Uise , Rambouillet.
ArTEiiii.-EK-VALOis.0ise,Senlis.
AliTBViEi.LE , Basses-Pyrénées , Orthez.
AUTEïRAC, Haute-Loire. Brioude.
AUTllc, Ardennes, Vonziers.
ATITHENAY, Eure, Evreux,
AUTHEUiL, Eure, Louïiers.
AUTHEUii, , Eure-et-Loir, Châteaudnn.
AiiTHKUiL, Orne, Mortagne-sur- Huine.
ai;thel'.\. Somme, Uoullens.
AUTHi'.VER>ES,Êure,LesAndeIys.
AUTiiKZAT-r.A-SAUVETAT , Puyde-Dôme. Clermont-Eerrand.
AUTHiE, Calvados, Caen.
AUTiliES, Somme, Doullens.
AUTHiEUi.E, Somme, Uoullens.
AUTiiiEiix tles), Eure, Evreux.
AiniiiEUX-DU-puiTS (le), Orne, Argentan.
AurmEcx-PAriLLON (les), Cal- Tailos, Lizicux.
Ai'TiiiEiJX-UATiÊvir.r.E (les), Seine-Inférieure, Boucn.
AUTHIEUX-SUR-CVI.ONNE (les).
Calvados, Pont-l'Évéque.
AWthieux-si;r-c.()Iiron (les) Calvados. Pont-l'Évéque.
ACTHIEUX-SUR-T.E-POIIT-SAINT-
OUEN (les), Seiiic-lnf,, Rouen.
AUTlliou, Mèvre. Clamecy.
AurrioisON, H.-Saôno, Vesonl.
AUTiiON, Basses-Alpes, Sisieron.
AUTiiON , Charente - Inférieure , Saint-Jean-et'Angely.
AUTIION , Eure-et-Loir, Mogentle-Rotrou.
AUTHON, Loir-et-Cher. Vendôme
AUTHON , Seine-ct-Oiso, Rambouillet.
AUTllOU, Euro, Pont-Audemcr.
AUTHOlilI.r.Et, Eure, Louviers.
AUTiiiiil.K, Somme, Péronnc.
AiiTHUME, Jura. Dole.
AUrilUMr:s.Saôiie-et-L ,Louhans.
Auric.HAMP, Drôme, Die.
Airrii;r.i;s,Lot-et-Garoniie,Nérac.
AUTK-.NAC, Hérault, Bcziers.
AUTMINY - I.A - TOUR , VoSgCS ,
Neufchâleau.
AiiTioY - i.K - GKANI) , Haute -
Marne, Vassy.
AUZ
ACTiGNY - i.E - PETIT , Haute - Marne, Vassy.
AUTiMîLES, Pas-de-Calais, Saint- Omer.
AUTOiRF,, Lot, Eigeac.
AUTOiiiiii.LE, H -Saône. Gray.
AUTOiui.LET , Seine -et -Oise , Rambouillet.
ALTRAC, Haute-Loire, Brioude.
AUTit x^s, Isère, Grenoble
AUTRÉciiE, Indre-et-Loire. ïonrs.
AUTRÈciits, Oise. Compiegne,
AUTRECOURT, Ardennci, Sedan.
AUTRÉCOURT. Meuse,Bar-le-Duc,
autre:mecourt, Aisne. Laon.
AUTUEPiEKKE , Jleurthe, Luné- Tille.
AUTREPPES, Aisne, Vervins.
AUTi;F. rOT, Seine-lnt., Yvetot.
AUTKKVii.LE, Aisne, Laon
AUTKEViLLE , Haute - Marne, Cbaumoni-en-Bassigny.
AUTREVir.EE, Meurthe, Xancy.
AUTRiîViM.E, Meuse, Montmedy.
AUTREVlLLE , Vosges , B.eufchâteau.
AUTREY, Haule-Saône, Gray.
AUTREY, Vosges, Épinal.
AUTREY- LES^ CCRUE , Haute- Saône, Vesoal
AtJTREY-LE-VAY. H.-Saône,Lure
AUTRRY-SUK-MADON , Meurtbe Kancy.
AUTRlCOrRT-SUr.-OURCE, Côted'Or, CliiitlIlon-sur-Seine.
AUTRi CHK , Ardennes, Vouziers.
AL'Tni Y, Loiret. Pithiviers.
AUTRY, Ardennes. Vouziers.
AUTRY, Loiret, Gien.
AUTRY-isSARDs, Allier, Moulinssur-Allier.
AUTUN, Saône-et-Loire.
AUTY, Tarn-et-Gar., Montauban.
AUVE. .Marne, Sainte-.Menehould.
AUVERG.NY. Eure, Evreux.
AUVE RN AUX, Seine-et-O..Corbeii.
AUVERNE (grand), Loire-Inférieure, Chàteaiibriant.
AUVERKE (petit), Loire -Inférieure, Ghàteaubriant,
AUVERS, Manche, Saiut-LO.
auvers-le-hamon , Sarthe, La Flèche.
AUVEIIS - sous - MONTFAUCON ,
Sartlie, Le Mans.
AUVERS -sur -OISE, Seine -et-
Oise, Pontoise.
AUVERS-sAiNT-CEORGES, Seine-
et-Oisc, Élampes.
AUVERSR, Maine-et-Loire, Baugé, AUVET, Haute-Saône. Gray.
AUvu.r.ARS , Calvados , Pont-
l'Évéquo.
AUviLi.ARS, Tarn-et-Garonne ,
Moissac.
AUVII.LARS-SUR-SAÔNE , Côte -
d'Or, Reaune.
AUVji,i,E-suR-LE-VEY, Manche, Saint-Lô.
auvii.i,i;rs-les-forges , Ardennes, Rocroi,
AUViLLiERS , Loiret, Montargls,
Auvii.i.iERs , Seine-Inférieure, Keufchàtel-en-Bray.
AUX, Gers Mirando.
AUXAis, Manche, Saint-LO.
auxange, Jura. DôIe
AUXANT, Côte-d'Ur. ISeaune.
AUXEI.LES- BAS OU MEDKR -
ASSEi., Haut-I'.liin, Belfort.
AUXEr.LES - HAUT OU OBER -
ASSEF,, Haut-Rhin, Belfort.
AUXERRE, Yonne.
AIIXEY-I.B-GRAKD , CÔte-d'Or,
Beaune.
AU.xiM.AC, Lozère, Marvejols.
AUXU.LOU, Tarn, (jastres.
AUXON, Aube, Troyes, AUXON-DESSOUS , Doubs , Besançon AU.\ON-DESSUS. Doubs, Besançon.
AUXON - i.Es - VEsour, , Uaute-
Saône. Vesonl.
AUXONNE, Côle-ilOr, Dijon.
AUXY, Loiret, Pithiviers.
AUXY, Saônc-ei-LoIrc, Autun.
AUXY - LE - ciHTi.AU . l*as-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
AUZAiNViLLiERS, Vosges, Aeuf-
château.
AiZAjS, Vendée, Eoutenay-le-
Comlc, AUZANCKS, Creuse, Aubiisson. " Ai.ZAS, H -Garonne, St.-Gaudens, AUZAT, Ariège. Foix.
AUZAT - .SUR - ALMEK , Puy-de-
DOrac. Issoire.
AUzr.BOSC. Seine-Inf., Vvriot.
AUZECOIIRT, Meuse, li:ir-lc-i)iic.
A rzm.i.i;s. Puy-de-Dôme. Ambert.
AU/.F.ivs, Canlal, .Mauri.-ic.
AUZBT, Basses-Alpes, Digne.
AUZEYiLLE, H.-Gar., Toulouse.
AVI
AUZÉviLLli, Jleuse, Verdun-sur- Meuse.
AUziELLE, H.-Gar., Toulouse.
AUZiL, H -Garonne, Toulouse,
AiiziTS, .^vejron. Rodez.
auzon. Aube, Troyes.
AlZOX. Haute-Lo;re. Brioude.
AIZOUER, Indre-el-Loire. Tours.
aUzoi vjLLE-AUBERBOsC.Seinelnferienre, Yvetot
AuzouviLLE-i.'ESKEVAL, Seine- Infériwure, Yvetot,
AUzouviLi,E-sUR-RY, Seine-lnférieure. Rouen.
AUZOUviLLE-suR-SAôNE, Selne- Inférieure, Dieppe.
avaim.es, llle-€t-Vi)aine , Vitré,
AVAit.LES, Vienne, Cbatellerault.
AVAtLLES ou AVAir.LES-LlMOU-
ZlNE, Vienne, Civray.
AVAlLt.ES- SUR-CHIZE , DeUX-
Sevres, Melle.
AVA1LI.es -TIIOUARSAIS , Deux-
Sevres, Parthenay.
AVAJAN, Hautes-Pyrénées Bagne-
res-en-liigorre.
avalf.on. Yonne.
AVAKÇON, Haues-Alpes. Gap.
AVA^ço^■. Ardennes, Réthel.
avanSe. Doubs. Besançon.
AVANT, Aube, Arcis-sur-Aube.
AVANT, Aube.Kogent-sur-Seine, avaNton, Vienne, Poitiers, AVAPESSA, Corse. Calvi.
avaray, Loir-et-Cher. Blois.
AVAUX, Ardennes, Kéthel.
AVEIZE, Rhône. Lyon.
AVEiziEUX, Loire, Montbrison.
avelanges, Côle-d'Or, Dijon.
AVELr.SGE, Somme. Amiens.
AVEi.lN, i\ord, Lille, AVELUY, Somme. Péronne AVEN as, Rhône, Villel'ranche-sur-
Saône.
AVENAY, Calvados, Caen.
avenaY, Marne, Reims AVENEY', Doubs, Besançon.
AVENHEiM, B.-Fihin. Sirasbourg.
AVENiÈREs (lesi ou ciERs, Isère
La Tour-du-Pin.
AVENIÈRES, Mayenne, Laval.
AVEKNES, Sarthe, Mamers.
AVENSAC, Gers. Lectonre.
AVENSAN, Gironde, Bordeaux, AVEKTiGNAN , Hautes-Pyréuées ,
Bagnères-en-Bigorre.
AVERAN, H,-Pyrénées, Tarbes AViiRDOiNG, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
AVERDON, Loir-et-Cher, Blois AVE RM ES. Allier, Moulins-s-Allier, AVERKES , Seine et-0.. Pontoise, AVERNES-SOUS-EXMES , Orne,
Argentan.
AVERNES - SAINT- GOURGON ,
Orne, Argentan.
AVERON, Gers, Mirande.
AVERTON, Mayenne, Mayenne, AVESNE, Hérault, Lodeve.
avesne, Pas-de-Calais, Montrenil-
sur-iVIer.
AVESNE- CHAUSSOY , Somme ,
Amiens.
AVESNELLES, Nord, Avesnes, AVESNES, INord AVESNES, Seine-lnf., Dieppe.
AVESNES. Seine-Inférieure, Neuf-
chàtel-en-Bray.
AVESNES - 1.E - COMTE , Pas-de-
Calais , Saint-Pol-snr-Ternoise.
AVESNES- I>ES-AUBERT j JNord ,
Cambrai.
AVESNES-LÈS-BAPAUME, Pas-de-
Calais, Arras.
AVESNi.s-LE-SEC, Nord , Va-
lenciennes.
AVESSAC. Loire-Inf., Savonay.
AVESSÉ, Sarthe, La Flèche.
AVi;ux, Hautes-Pyrénées, Bagnè-
rcs-en-Bigorre.
AVEZic-PRAT, Hautes-Pyrénées,
Bagneres-en-Bigorre.
AVi.ZAN. Gers, Lectoure.
AVÈZE, Gard, Vigan.
AVEZK, Puy-de-Dôme, Issoire.
AVEZE. Sarthe, Mamers, AVIGNON, Jura. Saint-Claude.
AVIGNON, Vaucluse.
AViGNONET, Haute - Garonne ,
Villefrani,he-de-L»uragais.
AVlGNONET. Isère, Grenoble.
AVI i.LER, Meuse, Veuinn-.s-.lleuse.
AViLLERS, .>lo^elle, Briey.
AVir.LERS, Vosges, Jltrecourt AVILLEY , Doubs, Baurue-lcs-
Uames.
AVION, Pas-de-Calais, Arms.
AViOTii. Meuse, Montraédy.
AViRE, Maine-ei-Loire, Segré.
AViREY^-LiKGEY, Aube, Bar-sur-
Seine AVIRON, Eure, Evreux.
AVJZE, .Marne, Épernay,
AZO
AvocouRT, Meuse, VerdoiMOi».
Meuse.
AVOINE, Indre-et-Loire, Chinon.
AVOINES, Orne, Argentan.
AVOISE, Sanhe, La Flèche.
AVOI.SHEIM ou AFELSIIEIM
Bas-Rhin. Strasbourg.
AVON, Indre-et-Loire, Chinon, AVON, Seine-ét-Marne, Fontainebleau.
AVON. Deux-Sèvres, Melle.
AVON-LA-i'EZE , Aube, iXogent-
sur Seine.
AVONDANCES , Pas - de - Calais ,
Montreuil-siir-.Mec, AVORD, Cher, Bourges.
AVOSNH, Côte-d'Or, Semur.
AVOT, Côle-d'Or. Dijon.
AVOfDUEY, Doubs, Baume-les-
Dames.
AVRAINVILLE, H, -Marne, Vassv, AVRAiNViLLE, Meurthe, Toul. " AVRAINVILLE, ^eine - et- Oise ,
Corbeil.
AVRAKCHES, Manche, AVRANViLLE, Vosges, Mlrecourt.
AVRANVILLE , Vosges , Aeufchâ-
teau.
AVRECHY, Oise, Clermont.
AVREcOi'RT, H. -Marne, Langres.
AVRÊE. iVièvre, Cliâteau-Cbinon, AVREMESNtL, Seiue-lnf., Dieppe.
AVREUIL, Aube, Bar-~ur-Seiiic. AVRicouRT, Meurthe. Sarrebourg.
AVRiCOURT, (lise. Compiegne.
AVRIGNEY, Haute-Saône, Gray.
AVRiGNY, Oise, Clermont.
AVRii.. Moselle, Briey.
AVRiL-suR-LoiRi;,.\'ievre.R'eïer8.
AVRiLi.E, Indre-et-Loire, Chinon.
AVRiLLE, Maine-et-L.. An'.;crs.
AVRiLLÉ, Vendée, Les S.ibles.
AVEiLLi, Orne, Donifront.
AVRiLLY, Allier, La Palisse.
AVi'.ii.LY. Eure. Evreux.
AVROLLES. ^onne, Anxerre.
AVROLLT, Pas-de-Calais, Sainl-
Omer.
A V Y, Charente-Inférieure, Sainlei, AWoiNGT, ]\ord. Cambrai.
aX, Ariege, Foix.
&XAT, Aude, Limouz.
AXiAT, Ariege, Foix.
AY, Marne, R ims.
AY, Moselle, Metz.
AYANCOURT, Sornmc, Montdidler.
AYAT, Puy-de-Dôme, Riom.
AYADAT, Puy-de-Dôme. Clermont-
Ferrand, AYDIE, Basses-Pyrénées. Pan.
AYDius, Basses-l'yrénees, Oloron^ AYDOILES, Vosges, Epinal.
AYEN, Corrèze, Bribes.
AYETTE, Pas-de-Calais, Arras.
AYGUETINTE. Gers. Condom.
AYHEKRE, B -Pyrénées. Bayonne.
AYMERiES, Nord, Avesnes.
aynaC. Lot, Figeac.
AYNANS (les , Haute-Saône, Lure.
aYhens, Cantal, Aurillac.
AYRON, Vienne, Poitiers.
AYROS, Hautes-Pyrénées, Argelès.
AYTRE , Charente-Inférieure, La
Rochelle.
AYVELLES (les), Ardennes , Mé-
zicres.
ayzac, Hautes-Pyrénées, Argelès.
AYZiiiu, Gers, Condom.
AZANNES, Meuse, Montmedy.
AZANs, Jura. Dôle.
AZAS, H.-Garonne, Toulouse.
AZAT-CHATEN ET, Creuse, Bourga-
neuf.
AZVT-LE-RIZ. H.-Vienne, Bellac.
AZAY-RRUi.É, Deux-Sevrcs, Jiiort.
AZAY-i.E-FEURON,lndre,LeBlanc.
AZAY-LE-RiDEAU, Indre-et-Loire,
Chinon.
AZAY-SUR-CUER, Indre-et-Loire,
Tours.
AZAY-SUR-INDRE, Indre-et-Loire,
Loches.
AZAY-suR-THouÉ, Deux-Sèvres,
Parthenay.
AZÉ, Loir-et-Cher, Vendôme.
AZE, Mayenne, Chat -Gontier.
AZE, Saône-et-Loire, Mftcon.
AZELOT, Meurthe. ^ancy.
AZERABLES. Creuse, Gueret.
AZERAC. Dordugne, Périgueux AZERAiLi.ES. .Meurihe. Lunéville, AZERAT. Haute-Loir..', Brioude.
AZF.REix, H.-Pyrénees, Tariics.
AZI'.VILLE, Manche. Valognes.
AZILLANET. Hérault, Sl.-Pons.
AZiLLE, Aude, Carcassonue.
AZILONE, Cor»e. Ajaccio AZiNcotiRT, Pas-de-Calais, tjainl-
Pol^ur-Ternoisc.
AZoï.EiTE, lihône, Villefranclie-
AZouDANGE, Meurthe, barce-
AZY
AZZ
[azy-honnbil, Alsue , Chàioau-lAZV-i.E-viF, Nlévro, Novor». I llilorry. jazzàka, Corse, AJacoio.
|AZZAYi2,iMeurtbe, Naiicr
BAAI.ON, Meuse. Alontmpdy.
BxAi.ONS, Ai'dciiiics, Alèziercs.
ii\i:oi:i I-, t)iso. Compii'i;no.
BAliV, Seiuc-i'l-Maine. Provins.
HACOMIAI, iMlMlIlIll". Llllll'ïillo.
BaCcon, Loiret. Orléans.
liAcii, Loi, Cahors
r.AC.iivNT. Aord, Avcsnos.
IIACIIA.S. ll.-Gar.. St.-Gaiidcns.
UACiiKM.EiUK (la) , Dordostie , Si.rlal.
BaCHEn, Landes. Sainl-Scver.
liACllivii.i.iiii.s. Oise. Bcnuvais.
BAciios, ll.-Gar St.-Gaudeiis.
BACllY, Noril. Lille
baCU.i.Y. Manche. Avranches.
BACON. Lozère .Marvojols.
Baconni s, Jlariie Keinis.
BACON N iii 11 r( la. May en ni-, Laval.
Bacoiiei,, Somme, .\niiens
BaCOUHT. Menrilie. Gliùl.-Sallus.
BACQiiEi'uis, l'.ure, Êvieiix.
BACQUKViLi.K.Eure.LcsAndelys.
BACQUE VILLE, Seine-liiférieure, Dieppe.
BADAiLHAC, Canlal, Aiirillac.
BArATiollS. Lozère. .Meride.
BADEFOL, Dordogne. Bersierac.
baDefol-d'ans, Uordogiie, Périgueux.
BADRN. iMorbihan. Vannes.
BADEN.s. Aude. Garcassonne.
BAnEVi'.l,, Donbs. illonlbéliard.
BADMEN1L-AU.\-B01S , VosgeS , Ëpinnl.
BADONViLLER, Meurlhe, Lunéville.
BADOîvviLLiEns, Meuse , Goramercy.
Baebendorf, B.-Khin, Saverne.
BAFFE (la), Vosges, Épinal.
BAGARD. Gard. Alais.
BAOAS. Gironde. La Réole.
BAGAT, Lot. Caliors.
BAGÈ-LA-viLLE, Ain, Bourg-Bn- ISresse.
BAOF.-LE-CHATEL, Ain, Bourgen-Bresse
BAGEiiT. Ariègc. Sainl-Girons.
BAGES. Aude. Narbonne.
BAGES. Pyrénées Or . Perpignan.
BAGIBY', H.-Gar.. St.-Gaudens.
BAOEAiix. Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BACNEAUX-suR-VANNE, Yonne, Sens.
BAG^ÈRES-nE-LUCHON, Haute- Garonne. Siint-Gaudens.
BAGNE KES-UN-BIGO RUE, Haules-
Py renées.
BAGNEUX, Aisne. Soissons.
BAGNEUX, Allier, Moulins-sur-
Allier.
BAGNEUX, Indre. Issoudun.
BAGiTEilX, .Maine-el-L.. Saumur.
BAGNEUX. Marne. Épernay.
BAGNEUX, !*Ieurthe. Toul.
BAGNEUX, Seine, Sceaux.
BAGNEUX, Deux-Sèvres. Bressnire.
BAGNEUX-LA-FOSSE, Aube, Bar-
sur-Seine.
BAGNiZEAU, Gharenle-lnférieure,
Saini-Jean-d'Angely.
BAGNOLES, Aude, Garcassonne.
BAGNOLET. Seine. Saint-Denis.
BAGNOLS, Gard. L"zés.
BAGKOLS , Puy-de-Drtme. Issoire.
BAGNOLS. Rh6ne, Villefranche-
sur-Saônc. \
BAGKOi.s, Var. Draguignan. !
BAGKOLS-LES-EAJNS , LoZère ,
Mende.
BAGKOT. Gôted'Or. Beaune.
BAGUER-MORVAN.Ule-et-Viiaine,
S.iint-Malo.
BAGUEii-PK.AN . llIc-et-Vilaine ,
Sainl-Maio.
Baiio . Pyréuées-Or., Perpignan.
BAiii s-souBlluN, Laudes, Saint-
bever.
BAiGNEAUX, Eure-et-Loir, Chà-
teaudun.
BAiGNEAUX, Gironde. La Réole BAIGNEAUX , Loir-et-Cher, Ven-
dOine. BAIGNES. Charente, Barbezieux.
BAIGNES. Haute-Saône, Vesoul BAIGNEI X-LES-.I IIFS, Côte-U'Or,
Ghàtiilon-sur-Scine.
BAlCNOLLET, liure - ol - Loifc ,
Gbarlres,
BAL
BAN
BAIGTS, Landes, Salnt-Sever.
BAiGTS, Basses-Pyrénées, Orthez.
UAlM.AUGi-ES , llérault , Monl-
[lellier BAii.i.E, Ille-el-Vilaine. Fougères.
BAHLEAU-LE-i'lN, Eure-el-Loir,
(;iiartres.
BAiLLEAU-r.'p.vKQUE , Kurc-ct-
Loir, Chartres.
BAILLEAI' -SOUS-GALLARDON ,
liure-el-Lolr. Chartres.
BAil.LET, Scinc-ei-0., Ponlolse.
BAILLEU-SUR-THÉUAIN . OiSO .
Beauvais.
BAiLLEUL, Kure, Kvreux.
BAiLi.KUL, Aord, Uazelirouck.
RAir.i.Eiii.. Orne. Argentan.
BAli,Li.UL(le), Sarlho. La l'ièche.
BAii.i.ELL, Sumnie. Alibevilio
BAII.LEUL - AUX-COItNAlLI.ES .
Pas-de-Calais, Salnt-Pol-sur-
Ternoise.
BAlLi.EUi.-LA-VALLÉE, Eure,
Pont-Audciner.
EAiLLEUL-LE-soc , Oise, Cler-
inonl.
BAiLLEUL-LES-PERNES. Pas-de-
Calais , Saint-Pol-sur-Ternoisc.
BAII.LEII. -NEUVILLE . Seine-
Inférieure. Neufchàtel-en-Bray.
BAILLI-.UL - SIRE-BERTHOULT
Pas-de-(;.'ilals. Arras.
BAILLEUI..MONT, Pas-de-Calais ,
Arr.is.
BAiLLEi'l.VAL, Pas-de-C.. Arras.
BAIL LEVAI., Oise. Clerinont.
BAiLi.OLET , Seine - Inférieure ,
iNenfchitel-en-Bray.
Baili.ou. Loir-et-Cber,Vcndôme.
BAiLi.Y. Oise, Gompiègiie.
BAILLY, Seine-et-Oise, Versailles.
BAILLY-AUX-FORGES , Haute-
Marne, Vassy.
BAILLY - CARBOIS , Seine-et- Marne, Melun.
BAII.LY-EN-RIVIÈRE , Seine-Iuférieure, Dieppe.
BAILLY-LL-FKANC , Aube, AfCiS
sur-Aube.
BAILLY - ROiMAINVILLlERS
Seine-el-.\Iarne, Meaux.
BAIN. llic-et-Vilaine. Bedon.
BAiNCTnuN. Pas-de-Calais, Boulogne-sur-Mer.
BAlNGHLN , Pas-de-Calais , Boulogne-su r-Mer.
BAINS, llle-et-Vilaine. Redon.
BAINS, Hante-Loire, Le Puy.
BAINS, Vosges, Epinal.
BAiNS-D'AiiLiiS (lesj, Pyrénées- Orientales. Céret.
BAINS-DE-RENNES, Aude, Limonx.
BAINS - DU - JIONT-DORE (les)
Puy-de Dôme. Issoire.
BAINVIM.E - AUX - MIROIRS
Meurthe. Nancy.
BAlNViLLE-Aiix-SAULES , Vosges, Mireeonrl.
BAINVILLE-SUR-MADON , MeUf-
ihe. Toul.
BAJRIEUX. Somme, Amiens.
BAIS, Ble-et-Vilaine. Viiré.
BAIS, Mayenne. M.iyenne.
BAisiEUX, Aorrt, Lille, BAisSEY. Haute-Marne, Langres BAivES, Nord, Avesnes. BAIX. Ardèche, Privas.
BAIXAS, Pyrénées-Or,. Perpignan BAizii. (le). Slarne. Épernay.
BAJAMONT, Lol-el-Gar , Agen.
BAJONNETTE, Gers, Lectoure.
BAJUS. Pas-de-Calais, Sainl^Pol-
sur-Ternoise.
BALACET. Ariègo. Sainl-Girons.
BALAGNAS, H -Pyrénées, Argclès.
BALAGNY-SUU-THÉRAIN , Oise,
Senlis,, BALAGUÈRES. Ariège. St.-Girons.
BALAisr.AU. Jura. DOle.
OALAlVEs. Ardcnnes, Mézières.
BALAN, Ain, Trévoux.
BALAN, Ardennes. Sedan.
BALANOD, Jura. Lons-le-Saunier.
BALANSUN, B.-Pyrénées, Orthez EALANZ\c , Charente-Inférieure,
Saintes.
EALAKUC-LE.S-BAINS OU NOTRE- DAME-D'AIX, Hérault, .Montpellier.
BALATRE, Souiuic, Moutdidier.
BALAYSSAGUES, Lot-cl-Garoiiue,
Mannando.
GALAZE. llc-ot-Vilalne, Vitré.
BALAZuc, Ardeche. Largenlicro.
BALBIGNY, Loire. Roanne BALBIN. Isère, Vienne.
BALiiRONN. B.-Rilin. Strasbourg.
BALDENUEliM, Bas-Rhiii, Scliu-
lestat BALiiERSHKiM.ll.-Rbln.Altkirch.
BAl.iUNK (la '.Manche, (.on lances.
Baleix. [iasses-Py rénées, l'.iu, lîALESMES, Indre-et-L., Loches.
BALESMES. H.-Marne, Langres.
liALLSiA. H.-Gar.. SL-G-indcus.
UALCJAU, Haut-Rhin, Colnirtr.
BALiiAM, Ardennes. Réihel.
BALiCNAC, Tarn-et-Gaionnc.CaslcIsarrasin.
BALiGNlCOURT, Aube, Arcii-suf-
Auhe, CALINES, Eure, Evreux.
BALiNGHEM, Pas-de-Calais, St.-
Omer.
balirac, Basses-Pyrénées, Pau.
BALIROS, Ba.sses-Pyiénées, Pau.
baLizac. Gironde, Bazes.
BALLAiNviLLiERs, Seine-el-O.
Corbeil.
BALLAN, Indre-et-Loire, Tours.
BALLANCOURT, Seiue-el-Oise ,
Corbeil.
BALLANS , Charente-Inférieure ,
Saiiil-Jcan-d'Angely.
BALLAY, Ardennes, Vouziers.
BALLEDENi. H.-Vieune, Bellac.
BALLEE, -Mayenne. Chàt.-Gontier BALLEUAY, Mevie, ^evers.
BALLEROY, Calvados. Bayeux.
BALLEItSDOUFFOUCADRlCOURT
Uaut-Hhiu, Altkirch.
BALLESTAVY, Pyréuécs-Orienta-
les, Prades.
BALLEViLLE, Vosges, Keufchà-
teau.
BALLON . Charente-Inférieure ,
Roc hef or t-su r-M er.
BALLON, Sarihe, Le .Mans. BALLONS, Drônie. Ayons.
BAI.LORE, Saône-et-L, Charolles BALLOTS. Mayenne, Chàteau-Gon-
lier.
BALLOY. Seine-et-Marne, Pronns, BALMA, H. -Garonne. Toulouse.
BALME lia), Ain, Kantua.
BALME (la), Isère, LaTour-du-1'in BALME-D'EPY (la), Jura, Lons-le-
Saunier.
BALMELLES, Lozère, Mende.
BALNOT-LA-GRAKGE, Aube, Bar-
sur-Seine.
BALNOT-SUR-LAIGNE, Aube, Barsur-Seine.
BALOGNA, Corse, Ajaccio.
BALOT, Côte-d'Or, Cbàtillon-sur-
Seine.
BALSCHWiLLER,H-Rhin.Belfort, BALSJEGËS. Lozère, Mende.
BALTZEKHElM, H.-I'iliin. Colinar BALZAC, Charente, Angouleme.
BAJIBECQUE. Nord, Dunkerque.
BA M Bl DE HSTUOFF, Moselle, Aleiz.
BAN-DE-SAPT, Vosges. Saint-Dié
BAN-SUR-.MtURTHE, VoSgeS, St.-
Dié.
BAN-SAINT-MARTIN, Moselle. .Metz.
BANASSAC. Lozère. Marvejols.
BANAT, Ariego. Eoix.
RANciGNY', Aisne, Vervins.
Bancouivt. Pas-de-Calais, Arras.
BANDOL, Var, Tonlon-sur-Mer.
BANEiNS, Ain, Trévoux.
BANEUiL. Dordogne, Bergerac.
BAKGOR, .Morbihan. Loricnt.
BANiÈUES, Tarn. Lavaur.
BANios, Uaute^-Pyrenées, Bagno-
res en-Bigorre.
Ranise, Creuse. Aubusson.
BANNALKC, Finistère, yuimperlé.
BANNANS. Doulis, Ponlarlicr.
EAKNAY, Cher, Sanoerre.
BANNAY, Marne, Épernay.
BANNAY ou BEISINGEN, MOSCIIC,
.Metz.
BANNE, Ardèche. Largentiôre.
Bannegon, Cher, Salut-Amaud-
Mont-i'ioud.
BANNES, Marne, Épernay.
BANNES , Haute-.Marue, Langres.
BANNEs-EK-cuARKiE, Mayenne,
Laval.
BANNEV1LI.R - LA - CAMPAORE ,
Calvados, Caon.
EANNEVILLE-SUK-AJON, Cal»»dus, Caon.
BANNOGNE, Ardennes, Rctliel-
BANNONCOURT , Mouse , Com - Miercy.
BAKNOST, Sciue-ct-M., Provins.
Bakon. I>.-.\lpes. Forcalquicr.
BANOS. Laudes. Saliit-Scvcr.
BANS, jura, Dôle.
BANSAT, Puy-de-Dôme, Issoire.
BanteUX. Kord, Cambrai.
RANTiiiiLU , Seine-ct-0 , Mant«s.
BANTiiE VIL LE, Meuse, Monlmédy.
RANTIGNY, Aord. Cambrai.
BANrouZEL. Nord. Cambrai.
BAN'iZENHEi.M.H.-Rhin AHklrcb.
iiANViLLAUD, H -Rhin. Belfort.
BANVILLE, Calvados, liaycux.
BANVOU, Orne, Domfront.
BANYULs-DES-ASPRES, Pyrénées- Orientales, Céret.
BAN Y U L.S-SU R-MER OU BAGNOLS
DE-MARENDE, Pyrcuécs-OrleDtales, Céret.
BAOS. Yonne, Tonnerre.
BAONS- LECOMTE (Ics) , SeiO»-
Inférieure, Yvelot.
BAPAU.ME, Pas-de-Calais, Arras.
BAPTRESSE, Vieillie, Poitiers.
Bar. Corrèze, Tulle.
BAR (le;, Var, Grasse.
BAR-LE-nuc, Meuse.
BAR-LÉs-BUZANCY , Ardcnnes ,
Vouziers.
BAR-SUR-AUBE, Aube
BAIl-SUR-Si:iNE, Aube.
BARACÊ , Maine-et-Loire, Bauge.
BARAiGNE. Aude. Casieinaudary.
RARAlZE, Indre. La Châtre.
BARALLE, Pas-de-Calais. Arras.
barancouau, Hauies-Pyrcnces, Bagnères-en-Bigorre.
EabaSTRE, Pas-de-Calais . Arras.
BARATIER, 11 -Alpes, Embrun.
barbachen.H -Pyrénées, Tarbcs.
BARBAGGio, Corse, Uastia.
BARBAI RA, Aude. Garcassonne.
BARBAISR , Ardennes, Mézleres.
BARBAS, Meurlhe. Lunéville.
barbasan, H.-Gar.. St.-Gaudens
iîarbaste, Lot-et-Gar.. Nirac.
barBazan-debat, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
EARBAZAN-DESSUS , Hautes-Pyrénées, Tarlies.
BARBEN (la 1. Bouches-du-R., Aii.
barbentanne . Bouches - du - Rhône, Arles-sur-P,hône.
BARBEREY - SAINT - SULP1CE,
Aube, Troyes.
BARBER1E, Oise. Senlis.
BARBERIER, Allier, Gannat.
BARBERY, Calvados, Falaise.
BARREViLLE, Calvados, Bayeoi.
BARBEY', Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BARBEY-SEROUX,V0Sges, St.-Dié.
BARBEZiERES, Charente, RafTec.
BARBEZIEUX. Charente.
BAREiERES, Drôme. Valence.
BARBlliI.Y-SUR-OUCHE , CÔlO-
d'Or, Dijon.
BAREONNi,. .Ilarne. Epernay.
barbonvaL. Aisne, boissons.
BAiiBONVlLLE , Mcurthe , Lunéville.
BAREOux(le',Donbs,Montbéliard.
BAUBUisE, Aube. Nogent-s-Seiiio.
EARCELONNE. DrÔDie. Valenco.
Barcelonne. Gers, Mirande.
BARCELONNETTE , Basses-Alpes.
LARCHAIN, Meurthe. Snrrebourg.
BAUCILLONNETÏE,H.-Alpes,Gap.
BARCQ, Eure, Bernay.
BARCi GNAN, Gers, Mirande, BAhCUS, B,-Pyréni'es. Mauléon.
barcy, Seine-et-Marne. Meaux.
BARD, Loire, iîlontbrison.
bari>-le-régulier, Côte-d'Or, Beaune.
BARD-LES-ÉPOISSES, COtC-d'Or,
Semur.
BARD-LÈs-PESMES, Haute-Saône,
Gray.
BVRDAIS. Allier, Monlluçon.
bai; DE (la),Charenie-lnl.,.ionzac.
BARD i.NAC,Cha renie, lîarbezieux.
BARDiGUES . Tam-et-Garoune ,
Castelsarrasiiu
BARDOS , Ii.-Fyrcnéc3, Rayonne.
EAiiDOC. DordOKno, Uerger.ic.
BAUDOUVii.LE SeiMC-lnf.,Kouen.
BAREIM.F.S . Hautes- Pyrcnces ,
BaKnercs-en-Bigorre.
BAREMBACII ou BERIMBET, VOS-
ges, Sainl-Oié.
BAREN, H -Gar , St -Gandens.
BARENTIN, Seine-Inf.. l'.ouen.
BARKNTON, Manche, Mortain.
BARENTo>-Bi'G.>Y. Aisne, Laon.
BAREMON-CEE, Aisne, Laon.
BARENTON-SUR-SERKE , AiSne ,
Laon. ....
BAKESiA, Jura, Lons-le-Saunier.
EARETTALl, Corse, B.istia.
BARFl.Ei n. Manche, Valognes.
BARGE. Côle-d'Or, Dijon.
BARGÈME. Var. Draguignan.
BARGEMONT, Var, Uragilignan.
BARGES, llaule-Loire. Le IMiy.
BARGES, Haute-Saône, Vesuul.
BARGNV. Oi.-c, Senlis.
BARiE, Gironde, Bazas.
BARIES (les). Eure, Evreux. BARlNQUE, Basses-Pyrénées, Tau.
BARiSEY-AU-i'LAi?; , Meurthe ,
Tout.
BARJSEï-EA-corE..Meurlhe,Toul.
BARISIS, Aisne, Laon.
BARlZEY, SaOnc-et-Loirc, Chàlon-
sur-SaOne.
BAR,TAC, Ariège, Saint-Girons.
BARJAC, (iard, Alais.
BARJAC, Lozère, Marvejols.
BARjor.S. Var, Urigiioles.
BARJON. Giite-d'Or, Dijon.
BARJOiiviLLE , Eure-el-Loiro ,
Chartres.
Barles, Basses-Alpes, Digne.
BAREEST, H.-1'yrcnées, Argelès.
BARLEUX, Somme, l'éronne.
BAREIEU, Cher. Sincerre.
BAREIN, l'as-de-(>alais, Bélhnne.
BAREY. Pas-de-Calais. Saint-Pol-
sur-Tcrnoisc.
BAREY, Somme, DoiiUens.
BARMAiNViLLE , Eure-et-Loir ,
Chartres.
BARNAVE, Drôme. Die.
BARNAY, Saône-et-Loire, Autun
BARNEVIM.E - LA - BEUTRAIVD , Calvados, Pont-1 Eveque.
EARNEViEi,E-suK-iMER, Manche, Valognes.
BARNEVirr.E-suR-SEiNE, Eure Pont-Audemer.
BAROCHK (la) ou ZELL, IlaUl-
Khin, (;olmar.
BAROciiE-sous-EL'CÉ(!a),0rne, Domfront.
BAROMESNiE. Seine-Inf, Dieppe
BARON, Calvados, Caen.
BARON, Gironde, IJbourne.
BARON, Oise, Senlis.
BARON, SaOne-el-L., Charolles.
BARONViLLE, Moselle, Sarreguemines,
Earou, Calvados, Kalaise.
BARP (le\ Gironde, Bordeaux.
BARQUET, Eure, Bernay.
BARR, Bas-P.liin, Schelestat.
BARRAIS, Allier, La Palisse.
BARRAN, Gers, Anch.
BARRAS, Bnsses-AIpes, Digne.
BARRAUTE. B.-Pyrénées. Ortliez.
BARRAUX, Isère. Gri'nolile.
BARRE (la\ Eure, Bernay.
BARRE (la), .liira, Dôle.
BARRE, Lozère, Elorac.
BARRE (la), Uauie-Saône, Vesoul
BARRE-nE-SEJtiEEY (la), Manche, Sainl-Lô.
BARRÊME, Basses-Alpes. Digne.
EARRET, Charente, liarbezienx.
BARRET-DE-LiouRE , DrOme , Nyons.
BARRET-EE-RAS, H. -Alpes. Gap
BARRET-t.E-IlAUT, H.-AlpèS, Gap.
BARRETAINE, Jura. Poligny.
Barriac, Cantal, Mauriac.
BARRIGOIIRT, Ardennes.Vouziors BARRO, Charente, P.u(Tec.
EARROCÏIU- GONDOUIN (la),
Mayenne, Mayenne.
BARRON. Gard. Czès.
BARROU, Indre-et-Loire, Loches.
Barroiix le), Vaucluso, Orange BARROVIEEE, Aube, Bar-s-Anhe Barry, Hautes-Pyrénées, Tarbes BARRY-n'isi.EMADE , Tarn-et-
Garonne, Caslelsarrasin.
;; BARS, Dordogne, Périgueux.
ri BARS, Gers. Mirando.
4 Barsac, DrOme, Die.
BARSAC. Gironde, Bordeaux, BARSANGES, Corroze, Csscl.
Barst, Moselle, Sarregucminos BART, Douhs. Monihcllard.
BARTENHEIM, H.-Khin, Allkirch.
BARTllERANS. Doubs. lîcsanron.
BARTHE-nE-NKSTK (laj. Hautes
Pyrénées, Bagnéres-on-Bigo.-ro.
BAS
BARTHES (les), Tarn-et-Garonne,
Castelsarrasln.
EAKTREZ, H.-l*yrénées, Argelès.
RARVIELE, Eure, Bernay.
DARVIEI.B, Loiret. Pilhiviers.
BAUVILLE, Orne, Morlagne-sur-
Hiilno RARVIELE. Vosges, Neufchâteau.
BARZAN, Charente-lnf., Saintes.
RARZiJN, Basses-Pyrénées, l'au.
BARZY, Aisne, Château-Thierry.
BARZY, Aisne. Vervins.
BAS, Puy-de-Dôme, Riom.
lnscHWiLLER,H.-Khin,Altkirch.
bascons. Landes, fllont-de-Mar-
san.
EASCOIJS, Gers, Condom.
DAS-EN-BASSET , Haule-Loire ,
Vssingeaux.
BASLiEUX, Moselle, Brley.
HSLIEUX ou BAILLEUX-LÈS-
FiSMES, Marne, Reims.
BASHEUX ou BAILLEUX-SOUS-
CHATiLLON, Marne, Reims.
BASLY, Calvados, Caen.
BASSAC, Charente. Cognac.
BASSAN, Hérault, Beziers.
BASSANNE, Gironde, Bazas BASSAi'COi;uT,Meuse,Commercy.
Bassee (la), Kord, IJlle.
BASSEMBEUG. B-Rhin, Schelestat BASSENEViLLE, Calvados, Pont-
l'Évéque.
BASSERCLES, Landes, St.-Sever.
BASSES, Vienne, Loudun.
BASSE-suR-LE-RUPT, Vosges, Re-
miremont.
EASSEUX, Pas-de-Calais, Arras.
BASSE-VAIVRE (la), Haute-Saône,
Vesoul.
EASSEVELLE , Seine - et-Mame,
Meaux.
EASSiGNAC, Cantal, Mauriac.
BASSiGNAC - LE - BAS, Corrèze,
Tulle.
BASSIGNAC-LE-HA.UT . Corrèze
Tulle.
BAssiCNEY, H.-Saône, Lure.
BASSH.I.AC, Dordogne, l'ériguoux BASSII.LON. B.-Pyrénées, Pau.
R^ssiNG, Meurthe, Chât.-Salins.
BASSOLES-AULERS, Aisne, Laon.
BASSONCOilRT . Haute- Marne
Chaumont-en-Bassigny.
BASsoiJ, Yonne, Joigny.
BASSOi.ES, Gers, Mirande.
BASSii, Marne, Vitry-le-Erançois.
BASSiiEf, Marne, Vitry-le-Eran-
çois.
BASSUP.ELS. Lozère, Elorac.
BASSi'SSAURY, Basses-Pyrénées,
Bayoniie.
BASTANÉs, B.-Pyrénées, Orthez.
BASTELICA, Corse, Ajaccio.
BASTiCNNES, Landes, St.-Sever.
EASTiA, Corse.
BASTiiij; (la). Landes, St.-Sever.
BASTii>E (la), Lot, Courdon.
BASTIDE (la), Lot-et-Garonne,
Marmande.
BASTIDE (la), Hautes-Pyrénées
Bagncres-en-Bigorre.
EASiiDE (la), Pyrénées-Orien
taies, Céret.
BASTlDE-BEAUVOlR (la). Haute-
Car., Villefranche-de-Lauragais.
BASTIDE-CEZERACQ (la), BasSCS
Pyrénées, Orthez
EASTiniî-CLAiRENCE (la), Basses- Pyrénées. Bayonne.
BASTinic-cLERMONT (la), Haule- Garonne. Muret.
BASTIDE- D'ANJOU (la), Aude, Castelnaudary.
bastjdk-d'armagnac (la), Gers Condom.
bastide-de-besplas (la), Ariège, Pamiers.
BASTIDE - DE -BOUSIGNAC (la),
Ariege, Pamiers.
BASTiDE-DE-LEVis (la), Tarn, Gaillac.
BASTIDE-DE-LORDAT (la), Ariè
go, Pamiers.
EASTIDE-DENAT (la), Tarn, Albi BASTioE-D'ENGRAS (la), Gard,
Lzcs.
EASTi DE-DE-PENNE (la), Tarn
el-Garonne, Monlauban.
BASTiDE-D'ESCLAPON (la), Var,
Draguignan.
EASTIDE-DE-SEROU (la), Aricge
Eoix.
BASTIDE-DES-JOUBDANS (la)
Vaucluse, Api.
BASTiDE-DE-viRAC (la), Ardcchc, Largenlière.
EASTIDE-DU-HAIIT-MOKT (la) ,
Lot, Eigeac.
BASTIDE-DU-SALAT (la), AriogC,
Saint-Girons.
BASTini-.-Dii-TEMPLE (la). Tarn-
ct-Garunnc, Castelsarrasln.
EAU
EASTIDE-DU-VERT (la), Lot, Ca-
hors.
BASTIDE-EN-YAL (la), Aude ,
Carcassonne.
BASTiDE-ESPARBAIRENQUE (la),
A"de. Carcassonne.
BAsriDE-GAEAUSSE (la), Tarn,
Albi.
BASTIDE-L'ÉVÈQUE (la), Avey-
ron, Villefranche-de-Rouergue.
BASTIDE-MARKUAC (la), Lot, Ca-
hors.
BASTiDE-MONREJAU (la), Bassesl'yrénées. Orthez,
BASTIDE-PAUMES (la), Haute- Garonne, Saint-Gaudens.
BASTiDE-KOUAiRoux ^la), Tarn, Castres.
BASTiDE-SAVESfla"i,Gers.Lombez.
BASriDE-suR-L'HERS (lai, Ariege, Pamiers.
EASTIDE-SAINT-GEORGES (la) ,
Tarn. Lavaur.
BASTIDE - SAINT - PIERRE (la),
Tarn-et-Gar., Castelsarrasln.
EASTIDE-SAINT-SF.RNIN (la), H.-
Garonne, Toiiloi.'se.
BASTIDE-Vir, LE-FRANCHE (la),
Basses-Pyrénées, Orthez.
BASTiDETTE (la , H.-Gar.. Muret.
EASTiDONNE (la,, Var, Brignoles.
B\STlDONNE (lai, Vauclusc. Api.
BVSTIT (le), Lot, Courdon.
BASVILLE, Creuse, Aubusson.
BASViLLE. Eure, Pont-Audemer.
bataille: la ),Deux-Sevres.Melle.
EATANGE. Saônc-et-L., Louhans.
BATHELÉMONT - LÈS - BAEZE -
MONT, Meurihe, Châl.-Salins, BATHERNAY, Drôme, Valence.
BATiE-CRAMEZlN(lal,Drôme,Die.
batie-d'andaure lia), Ardèehe,
Tournon.
EAT1E-DES-FONDS, Drôme. Die.
BATiE-DivlsiN (.la), Jsère, La
Tour-du-Pin.
EATIE-MONTGASCON (la), Isère,
La Tour-du-Pin.
EATIEMONTSALEON (la),UauteS-
Alpes, Gap.
BATlE-Ni;uvE (la). H-Alpes, Cap.
EATiE-ROLAND (la), Drôme, Mon-
télimart.
BATiE-viEiLLE (la), Hautes-AI-
pes, Gap.
BATIES (les), Il.-Saône, Gray.
BATI G NOL LES -M ONCE AUX (les),
Seine, Sainl-Denis.
BATlLLl, Orno. Argentan.
BATILLY, Loiret, l'ilhiviers.
EATILLY, Moselle. Briey.
BATILLY-SUR-LOIUE , Loiret,
Gien.
BATS, Landes, Sainl-Sever.
BATTENANS, Doubs, Besançon.
BATTENANS, Doubs, Monlbéllard.
BlTTENHElM . Il -RIlin, Allkirch.
BATTERAKS, Haute-Saône, Gray.
BATTEXEY, Vosges, Mirecourt.
BATTiGNY, Meurthe, Toul.
BATXEHE, Haules-Pyrénées, Ba-
gnères-en-Bigorre.
BATZ, l.,oire-lnférieure. Savenay.
EATZ, Lol-el-Garonne, Nérac.
BATZENDORF.li-r.hin. Strasbourg. BAUBIGNY. .Manche, Valognes.
BAUD. Morbihan, Pontivy.
RAUDEMENT, Marne, Épernay.
RAUDEMONT. Eure, Andelys.
BAUDJGNECOUKT, Mèuse, Com-
mercy.
BAUDINARD. Var. Draguignan.
BAiinONCOURT, H.-SaôHe, Lure.
BAUDONViLLlERS , Mcuse, Bar-
le-Duc.
BAiiDRE, Manche. Saint-Lô.
BAUDRECOiiRT, H.-Marne,Vassy.
EAUDRECOURT , Mcurtho, Châ-
tenu-Salins.
EAIIDREIX, Basses-Pyrénées. Pan.
BA CDRÉMONT. Mèuse.Commercy.
BM'nRES, Indre, Chàteauroux.
BAUDREViLLE , Manche , Coûta tices.
EAiiDRicouRT . Pas-de-Calais,
Saint-Pol-sur-Ternoi.se.
BAUDRlCOiiRT.Vosges, Mirecourt.
BAUDUEN, Var. Draguignan.
BAiiDUMRNT, B.-Alpes, SisteroD.
BAUGÉ, Malne-et-Lolre.
BAUGY, Cher, Bourges.
BAUGY, Oise, Compiègne.
B\ULAY. Haute-Saône, Vesoul.
BAULE, Loiret, Orléans.
BAULENS. Lol-et-Garonne, Nérac.
BAULME-LAROCIIE , Côle-d'Or ,
Dijon.
BAULKE, ,\isne, Château-Thierry.
EAULNE, Aisne, Laon.
BAULNE, Seine-et-Oise, Etampes.
BAULNY, Meuse, Verdun- sur -
Meuse.
BAULON, Ule-el-Vilaine, Uedon.
BAZ
EAULOU, Ariège, Foix.
BAUME - CORNILLANKE ( la ) ,
Drôme, Valence.
BAUME - DE - TRANSIT , Drô'l!0
Moniélimart.
baume-d'hostun (la), Drôme,
Valence.
BAUSIE-I.E.S-DAMES. DoullS.
BAIIME-LES-MESSIEURS , Jura ,
Lons-le-Saunier.
BAKME-SUR-VÉORE (la), Drôme,
Valence.
BAUNÉ. Maine-et-Loire, Rangé.
bauptc, Manche. Coutances.
BAUQUAY, Calvados, Vire.
BAUSSAJNE (,1a), lllo et-Vilaine ,
Saint-Malo.
RAUSSANCOURT, Aube , Bar-sur-
Aube.
RAUTlRAN , Gironde, Bordeaux.
RAiiviN. i\ord. Lillfl.
EAUX (les). Uouches-du-Uhône ,
Arles-sur-Uhône.
BAUX - DE - BRETEUIL , Eure,
Evrenx.
BAUX - SAINTE -CROIX, Eure,
Évreux.
BAi'ZAC Haute-Loire. Yssingeaux. RAUZEMONT, Meurthe. Lunéville.
BAUZY, Loir-et-Cher, Blois.
RAVANS. Doubs, Montbéliard.
BAVAY, Nord, Avesnes.
BAVELiNCOiiRT, Sômme,Amlens.
BAVENT, Calvados. Caen.
EAVERANS, Jura. Dôle.
BAViLLiEi'.s, Haut-Rhin. Belfort.
EAVINCIIOVE, Kord, Hazebronck.
EAViNCOURT, Pas-de-Calais,
Saint-Pol-sur-Ternoi.«e.
EAX, Hante-Garonne, Muret.
BAY, Ardennes, Rocroi.
BAY. Haute-Saône. Gray.
BiY-suR-AUEE , Haute-Marne,
Langres.
EAYAC, Dordogne, Bergerac.
BAYAS. Gironde, Libourne.
BAYE, Einislère. Quimperlé.
BAYE, Marne, Ëpernay.
BAYECOURT, Vosges, Épinal.
EAYEL, Aube. Bar-sur-Aube.
BAYi'.NCOURT, Somme, Doullens.
BAYENGHEM - LES - EPERLEC -
QUES. Pas-de-Calais. St.-Oraer.
BAYENGHEM-EES-SENINCHEM,
Pas-de-Calais. Saint-Omer.
BAYERS, Charente. Rnffec.
BAYET. Allier. Gsnnat.
bayf.ux. Calvados.
EAYNEs. Calvados, Bayeux.
RAYON, (iironde, Blaye.
BVYON, Meiirihe, Lunéville.
RAYONNE, Basses-Pyrénées.
BAYONS, Basses-Alpes, Sisleron.
BAYON VILLE, AnIennes.Vouziers.
BAYONViLLE. Meurthe, Toul BAYONVILLERS , Somme, Monl-
didier.
BAZAC. Charente, Barhezieux.
BAZAIGES. Indre, La Châtre.
E\ZAILLES, Moselle, Briey.
EAZAiNviLLE , Seine - et - Oise ,
Mantes.
BAZANCOURT, Marne. Reims.
BAZANCOURT, Oise. Beauvais.
bazaRNEs, Yonne, Auxerre.
BAZAS, Gironde.
BAZAUGKs . Charente-Inférieure,
Saint-Jean-d'Angely.
BAZEGNEY, Vosgès, Slirecotirt.
Bazeilles, Ardennes, Sedan.
BAZ FILLES, Meuse, Montmédy.
RAZEEAT. Creuse, Gnéret.
EvZE M ONT. Sel ne-et-0. , Versailles.
BAZENS, Lot-et-Garonne. Aeen.
BAZENTIN. Somme, l'éronne.
BAZENVit.LE, Calvados. Bayeux.
B*ZET, Hantes-Pyrénées, Tarbes, BAZEUGE (la), H -Vienne, Bcllac.
EAZIAN. Gers. Auch.
BAZinouRT. Oise. (;iermont.
BAZiîîGE, Ilauie-Garonne, Villc-
franche-de-Lanragai».
RAZIEN . Vosges. Épinal.
EAZILLAC. Il.-Pyréiiées. Tarbes.
EAZINCOURT, Eure. Les Andolys.
EAZINCOURT, Meuse. Bar-le-Duc.
EAZINGHEN. Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
BAZIN VAL, Sel ne-Inférieure, Keuf-
chàtel-en Bray.
BAZOCHE-GOUET (la), Eure-cl-
Loir. Nogent-lc-Rotrou
BAZOCHE - MONPINÇON ( la ) , Mayenne, Mayenne.'
RAZOCiiES, Aisne, Soissons.
RAZOCIIES, Loiret, Montnrgis.
RAZOïiiiES, Mévrc. Clamocy.
BAZOCUES, Seine-ct-Oise, Rambouillet.
EAZOCHES-AU-HOULME , Orne , Argentan.
BAZocnES-EN-DUNOls, Eure-str Loir, Cbâteaudun.
BEA
BAzociiES-i.Es-itRAY, Selnc-ei- IMarno, Provins.
DAZOCHIvS-I.ES-GALLBRAKDES ,
Loiret. l'IlliiTiers.
B*zociiES-i.r.s-iiAiiTi;s , Eureet-Loir. Cliiïlcnudiin.
BAZOciii.s-sL'i'.-HdÉ.NE , Orne , Murtagne-siir-Uuiiio.
BAZOGK M), Manche, .Mortain.
BAZOGF. lia), iSaribe. Le .M.ins.
BAZor.Ks-EN-PAiLLEiis, Vcnilée, Bourbon-Yeiiilée.
BAZOc.ts- 1:.> PAiiEDS, Vendée, lonienay-lc-Conite.
DAZOI 1.1.1-:. Vosges, Mirecourt,
BEA
BEAUrom. l'as-doCnlals, Saliit-
l'ol-snr- Tornoiso.
BKAUKonr, Soinnio, Muiididler.
niuuFOu , Voiidéo , Bourbon
Vendée.
BEA II lu un. Calvados, l'ont iKï.
que.
BKAIJFKEMO.NT, VOSgCS, Neufchâ-
teau.
BEA LFn K.S.N i;.s, Seine-lnfcrieurc
Kenrcliàtcl-cn-Uray.
BEAiir. \.s, Loi-ct-Caronno, Ville-
neu?e-sur-Lot.
beal'gi;ni;y. Loiret. Orléans
BEAUGIES, Oise, CoiDpic'Kno
BAZOïi.i.K-suii-MElSE, Vosges, BEAL'Gv. Saùiie-el-L., Cliiirolles. Aeufchaieaii. ^ braiiji'.ais. Cliarenle-lurericure,
BAZOI.I.KS. Mèvrc. Cli&t.-Cliiiion. I Jlareniies BAZONCOUUï, Moselle, Meiz. niiAUJEi', Uasses-Alpcs. Digne.
BAZoQiiE (la), Calvados, lîayenx. beaimet. lilione, Vlllefrauclie- BAZoyiJE (la), Orne, Uomiront. sur-S.irtne. BizoQL'ES, Eure, Uernay. BEai'Jki x, llaule-Saône. Gray.
BAZOUDA.N . H.iules- l'yrcnces , llEAUI.A.^u^l.s, Orru-, Dunifroiii
l>agrieres-cn-Uigorrc. BEai i.u.NCOi lir, l'as-de-Calais,
B»zoiGE - DE - CI1E.MEKE (la), Arras.
.Mayenne. Lavai. beaui.ieu, Ardcclic. Largenlière.
EAZmcii- i)i;s- Ai.t.EUX (la), beaiji.iei, Ardenncs. Ilocroi.
.Mayenne, .Mayenne. beaui.ieu. Calvados, Vire.
BAZocgehs. .Mayenne, Laval. Beaui.ieu, Cantal, Mauriac. BAZOI GES , .Mayenne , Cliàleau- beaui.ieu. Corrèze, ISrives.
Coiiiier. BEAur.iEU, Côle-U'Or. Chatillon.
BAZOiiGES-DU-nESEi;T , llle-el- sur-Seiiio.
Vilaine, l-'ougeres. EEAiri.iEU, Hérault. Montpellier.
BAZOUGE.s-l.A-pEi;OLSE, llle-ct- BEAur.iEU, Indre. Lo Ulaiic.
Vilaine, fougères. _ beallieu, lndie-el-L., Loches.
BAZOIIGES-.SOUS-HËDÉ , llle-et- BEAiJLiEU, llaute-Loire, Le fny. Vilaine, Ki'iines. beaui.ieu, iMaiiie-ct-L., Angers.
BAZOUGES-sUR-LE-LOin,Sarlhe, beaui.ieu, H.-.Marne, Langres.
La Flèche. beaui.ieu, Mayenne. Lavai.
r.AZUEi., Aord, Cambrai. beaui.ieu, .Meuse, liar-le-Uuc.
BAZUGUES-MO^SAUKlK , Gers , beai i.ieu, Mévre. Clamecv. Mirande. beaulieu, Oise, Cunipie^ue.
BAZUS, Haute-Garonne, Toulouse, beaulieu, Orne, .Mortagne-sur- BaZUS-aure . Hautes-Pyrénées, Iluine.
Bagnères en-lîîgorre. Beaulieu, Puy-de-Dôme, Issoire
Eazus-neste. Hautes-Pyrénées, eeaulieu-cellefroin , Cha
I5EA
BEAr.MO.NT-llAHEL, SomiDO, Pc-
ronnc.
BEAU. M ONT-LA-Cll AUTRE, Sarlhc,
Sainl-Calals.
BEAUHO^•T-LA-FERR^ÉRE , Mevro, Cosno.
BEAUSIONT-LA-RONCE, IndrC-Ot-
Loire, Tours,
BEAU.MONT-LE-IIARENG , SelnC-
Jnférieure, Dieppe.
BEAlIM<^^T-LE-ROCER , Eure, Bernay.
EEAUiMONT-I.ES-AUTI'.LS , EurO-
et-Loir, Nogent-le-Kotrou.
BEAI'.llONT-LES-KONAliVS, OiSO,
Beau vais.
BEAUMONT-LE.S-RAKDA.N , Puy-
de Dôme, Biom.
BEAU.MO.M-MONTEUX , DrôOlO ,
Valence.
BEAUMONT - .SUR -SARDOLI.ES
Mevre, Aevcrs.
BÉII 9
BEAU VAIS, ()i>0.
iiEAUVAis, Tarn, Galllac.
IIEAUVAIS- SUR - HATUA , Cha-
rcnlc-lnf., St.Jean-d'Aiigely.
BEAUVAl., Sonimo, Doullens.
i;EaUVaU, .Muino-el Loire.Baugé.
BEAI VEKNOis , Saôue-el-Loirc ,
Louhans.
BEvuvEZER.B.-Alpcs.Caslellanne.
BEAUviLi.E , Haute - Gai'oiino ,
Villelrancho-de-Lauragais REAivii.LE. l.ol-ot-Gar., Agi-n.
BEAUViLi.iEiis , Eure-et-Loir,
Chartres.
BEAUViLLiERS , Loir - et- Chcr,
Blois.
BEAUViLLlER.s, Yonne, Avallon.
BEAUVOIR, Aube, Bar-surSi-ine.
BEAUVOIR, Isère. Si.-i>larccllin.
BEAUVOIR, IMancbe, Avranchcs.
BEAUVOIR, Oise, (>lerinont.
BEAUVOIR, Sarllie, .Maniers.
BEAUvniR, Scine-et-.\L, .Mclun.
BEAiivoiii, Yonne, Auxerre.
BEAUVOIR - DE - .MARC , Jsere ,
\ leiirie.
BEAUVOIR-E.N - LIONS , heine-
InlVrieure, NeufchàlcI-en-Bray. BEAUVOIR -RIVIERE , buinnio ,
Doullens.
beauvoii:-suu-mer , Vendéo ,
Les bailles.
BEAUVOIR-SUR-KIORT , DeUX-
Bagncres-en-lîigorre.
rente, Confolens.
BEACE le), .\rdechc. Largentière. eeaui.ieu-cloulas, Charente,
BÉALCOuiiT. >omnie, Doullens. I Anguuleme.
BEALENCOURT . l'as-de-Calals , eeauliku-.sois-boureok, Yen- Saint Pol-sur-Ternoise. I doe. Les Sabli's,
BÊAiiD, :\ic\re, Ncvers EEaulii;u - sous - eressuire ,
BEAUBEC-La-hosieue , Seine- Deux-Sevres, Bressuire. Inférieure. Neul'chàtel-en-Bray. beaui.ieu - sous -partuena\,
beaubery, Saône - et- Loiro
Charollos.
BEAUB1GKY. Côle-d'Or, Beaune BEAUBRAY. Eure. Evreu.T.
BEAUCAIKL, Gard, .Msmes.
BEAUCAiRE, Gers. Condota.
BEAUCAMPS, Rord, Lille.
Dem-Sevres, Partlienay.
BEAur.jEU-suR-LOiRE , Loiret,
Gien.
Ei.A I i.ON. .\llier..Moulins-s-Allier.
i:i;au.'>!ais, Calvados, l'alaise. BEAUMAiiciiËS, Gers, .Mirande.
BEAUME, Aisne, Vcrvins
beaucamps-le-jeuke. Somme, BEA umb (la;, Ardeche, Largen- Amieus. liere.
BEAUCA.MPS-LE-viEUX, Somme, beaume-de.s-arnauds (la), H.- Amiens. I Alpes, Gap.
BEAUCE,llle-et-Vilaine. Fougères, beauml-iiaute (la), H.-Alpes ,
BEAUCENS. H. -Pyrénées. .\rgclès. I Gap.
BEAUCHALOT , Haute-Garonne , beaumé.ml, V'osges. Épinal. Saint-G'iudeiis. EEAi'.MEiiiE - saint - maiîtin ,
BEAUCHA.Mi's. Loiret, .Monlargis. j Pas-de-Calais, Montreuil-s-Mer.
BEAUCltAMP.s, Manche, Avranches. BEauaies. \aucluse. Orange.
BEAUCUAMis Somme, Abheville. Br.AUMiisniL, Calvados, Vire,
BEAUCHAi'.JtoY , Hauto-.Marne , beaumes.ml, Eure, llernay. Langres. beai mettes, Vaucluse, .Api.
BKAUCUASTEL , Ardèche, Privas. REaumeiz. Somme, Doullens.
Beauche, Eure-et-Loir, Dreux, beau.metz-les-aires , l'as-de-
BEAUCHE.MiN,H.-.Marne.Langres, BEAUCHÈNE, Orne, Domfront, BEAUCHÊ-NE-LES-MATRAS , Lolr-
et-Cher, Vendôme.
EBAUCHER Y, Seine-el-.M., Provins.
BEAUCLAIR, .Meuse, .Monimedy.
Sevrés, iNiorl.
BEAUMONT-SUR-VESLE, Maroc ' BEAU VOIS, Aisne, SL-Quentin.
Beims. 'I BEAU VOIS, Rord, Cambrai.
BEAUMO.NT -SUR-VINGEANNE .BEAU VOIS, Pas-de-Calais, Saînt-
Côte-d'Or, Dijon. | Pol-sur-Ternoise.
EEAiiMONT- VERROX , Indre-et- bkaivoisin, Drùme. Nyons.
Loire, Chinon.
EEAUMO.NT-viLLAGE , Indre-et-
Loire, Loches.
beaumontel, Eure, Bernay. i
BEAUMOTTI.-LES-MO.MBOZON ,
Haute-Saône, Vesoiil.
BEAUJIOTTE- LES-PIN , HaUte-
Saône, Gray, :
BEAI NAY, .Marne, Êpernay.
bealnay', Seine-lnf.. Dieppe.
BEAUNE, Allier. Moutluçon. '
BEAUNE, Côte-d'Or.
liEAUNE, Haute-Loire, Le Puy.
BEAUVOisiN, Gard, Msmes.
BEAUVOisiK, Jura, Dole BEAI ïEE, Meuse, Bar-le-Duc.
BEAUZiii.i.E, H.-Gar,, Toulouse.
BEBiNG, Meurihe, Sarrebourg.
BEIJLENIIEI.M OU BEWLE, HaUl-
iibin. Colniar.
EKc-i)E-.MouiAGNE (le), Selnc-
liifcrieure, Le Havre.
BEC-HhLLOUiN(le .Euro.liernay.
BEC- 1 HO M AS le), Eure, Lou lier».
BECCAS, Gers, Miroiide.
BECELKUF, Deux-Sovres, Kiort,
Calais, Saint-Omer.
BEAUiiETZ-LES-CAMBRAi , Pas- BEAUREGARD.Drôme,' Valence de-Calais, Arras.
BEAUMETZ-LES-LOCES , PaS-dc-
Calais, Arras.
BEAU. MOM, Ardèche, l.argentiere.
BEAUCOUDRAY. .Manche. St.-Lô. BEaUMONT, Correze, Tulle BEAUCOURT, Haut-Khin, Belfort. iBeau.mont, Dordogne, Bergerac. beaUCOurt. Somme, .\niiens. eeai'Mont, Drôme, Die, EEAUCOURT,Somme. .Montdidier. BEAi;.MONT, Drôme, Valence. BEAUCOURT, Somme, Péronne. beaUmont, H.-Garonne. .Muret. BF.AUCOiiZE, Maine-et-L. J.Angers. BKaumont, Gers, Condom. bi;ai:croissaNT , Isère, Saint- eeaumont, H.-Loire. Brioude.
Marcellin. beau.mont, Manche. Cherbourg.
BEAUDEAN. Haules-Pyrénées, Ba- EEAU.MO.^T, Meurihe, Toul.
gnère-en-Bigorre. beaumont, 31euse, Verdun-sur-
BEAUDÉDUlT, Oise, Beauvais. \ iMeuse. BEAUDEMOKT , Saônc-et-Loire , beaumont, Nord, Cambrai.
BEAUKE, Haute-Vienne, Limoges, ceciiamp, Moselle. Bricy. BEAUKE-LA-ROLAKDE , Loiret, HEtiiEREL, llle-et-Vilalne, Monl-
Pilhiviers. i forl-sur-.Ueu.
EEAUNOTTE,Côle d'Or.Chûtillon- becheuesse. Charcute, Angou-
sur-Seine. leme.
EEAUPONT. Ain, Bourg-en-Bresse, bechy, .Moselle, Metz, BEAUPOUYET. Dordogne,Ribérac. BECON . Maine-et-Loire, Angers. BEAUPREAU, .Maine-et-Loire. beconnî;, Drôme, .Montaliniart,
BEAUPUY. Gers, Lombez. recourt, Pas-de-Calais, Mon-
BEAUPUY,Lot-et Gar..iMarmande.' ireuil-sur-Mer. BEAUPUY, Tarn-et-Garonne, Cas- bécouht-becordel , Somme
telsarrasin, Péionne.
BEAUQUESKE. Somme, Doulleus. BixguiGNY, Aisne, St-Quenlin. BEAURAiK, Nord. Cambrai, Bi.cyuiGKY, Somme. .Monididicr.
EEAURAiNS, Oise. Compicgne, becquincourt , Somme, Pé BEAURAlNS, Pas-de-Calais, Arras, ! roniie. BEAURAINVILLE, Pas-de-Calais, BEnAiiiEi:.\, Hérault, Beziers.
Montreuil-sur-Mer. ^ bêdarrides, Vauciuse, Avignon.
REAUiiECii . Gironde, Bordeaux, j Heddes , Cher, Saint -Amand-
BEAURECUEIL OU ROQUES-HAU-! Mulll-Uond.
tes, Bouches-du-lîhône, Aix. :BEDi.(.han, Gers. Auch. eeauregard , Ain. Trévoux. l bedée . Ille-et-Vilaiue, Monlforl- Beauregard , Dordogne , Ber-! sur-.Meu.
gerac. : BEDEILLaC, Ariègc, Eoix.
eeaurecabd, Dordogne. Sarlat. ' l'tDEiLLK Ariege. Saint-Girons. B ED El LLE.Bas.-es-Py renées, Pau.
beauregaud. Lot. Cahors. ! bedejun, Basses-Alpes. Digne.
eeaUREgard-l EVÊoi.E , Puy- Bédenac, Cliarenle-Inf., Jonzac.
de-Dôme, Clermoni-lerrand. i BiDoUES, Lozère, Morac.
Charolles.
BEAUDIGNIES. Nord, Avesnes.
BEAUDKEViLLE , Eurc-et-Loir ,
Chartres.
BEaudriÉres , SaOne-et-Loire ,
Chàlons-sur-Saône.
BEAU FAI. Orne,Mortagne-s-Huîne.
eeaufay, Sarthe, Le Jlans.
BEAUFICEI., Kure, Les Andcly.s.
r.EAUFjCEi., .M.inclie. .Morlain. BEAUFIN', isere. Grenoble.
BEaufort, Drôme, Die.
Beaufout, H.-Gar , Muret.
BEAUFORT, Hérault, Saint-Pons.
BEAUFORT, Isère St -Marcellin.
BEAUFORT.Jura.Lons-le-Saunier.
BEAUFORT, Mainc-et-L., Baugé.
BEAUFORT, Mcusc, Montmédv. j BEAUFORT, Aurd, AvesDes.
BEAUMONT, l'as-dc Calais. Arras BEAUMONT, Puy-dt-Dônie, Cler-
monl-Eerrand.
beau.mont. Seine-et-.Marno. l'on-
taiiicbleau beau M ONT, Vienne, ChâteKeraiilt.
eiau.moNT, H.-VieiHie. Liuii)t;('s.
EEAUMONT-DE-LOJIAGNK, Tarn
ct-Garonne, Casielsarrasin.
EEAUJIONT - DE - MALACCÈNE ,
Vaucluse, OrJnge.
BEAUMONT-DE-PERTUIS , VaU-
cluse, Apt.
BEAU.MOKT-EK-ARG0NNE,Arden-
nes, Sedan.
BEAUMONT-EN-AUGE, CalVadoS,
Pont-l'Éveqne.
BEAUMOryX-EK-BElKE , AisnO ,
LaoB.
EEAREGARD-VENDON , Puy-t|e-
Dôme, Kiora.
EEAUUEPAiRE, Isore, Vienne.
liEAUREPAlRE, Aord, Avesnes.
REAUREPAlRE, Oise. Senlis.
BEAUREPAIRE , Saône-et-Lolre ,
Loulians.
BEAUREPAIRE, Selue-lnférieure,
Le Havre
BEDOUIN, Vauciuse, Carpentras.
BEuous,Basses-l'yrénées,Olorou.
BÉDUER, Lot, Eigeac.
BiFFlA, Jure, Lons-le-Saunicr.
BEFU, Ardennes. Vouziers.
BÉGAAR, Landes, Sainl-Sever.
EECADAN'. Gironde, Lesparre.
EEGANNE, Morliilian, Vannes.
BEGARD, (>ôies-dii-Si., Guingamp.
BEAUREPAIRE, Vendée, Bourbon- begles, Gironde, Bordeaux
Vendée
BEA u REVOIR. Aisne, Si.-Quentin.
BEAUR1ERES, Drôme. Die,
CEAURIEUX, Aisne, Laon.
BEAURIEUX, iVord, Avesnes.
EEAURONNE, Dordogne, r.ibérac.
beausemblaNT. Drôme. Valence.
BEAUSSAC, Dordogne, .Nontmn.
REAissAis, Deux-Sevres, Melle.
bi;aussault , Sei ne-Inférieure .
Keufchàtel-en-Biay.
BKAUSSÊ,.MaiDo-et-L,,BeaupréaH.
REAUSSET Je),Var, 1 oulon-s-.Mer.
BEAUSSET ( le ) , Vaucluse , Carpentras,
BEAUTEUIL , Seine - et - Marne, Coulommiers,
EEAi:iEVji.LE . Hanle-Garonne, Villefranchc-dc-Laiiragais.
BEAUTOR, Aisne, Laon.
BEAUiOT, Seine-lnf., Bouei'..
CEAUVAin, Orne, Alençon
REGNECOUi-.T. \ osges, .Mirecouit.
begole , H.-1'yrcntes . larbes.
bègude (la , Ardeche. Priias.
BEGUES, Allier, Gannat, beguey ou «eyrac, Gironde,
Bordeaux, BUGUios, B.-Pyrénées, Mauléou.
behagnies, l'as de-Calais, jVrr.is.
EEHASQUE,I5 Pyréni'es. .Mauiéon.
iiEilEN. Somme, Ablieville.
iiiCHENCOi ni. Somme, Ami<'»i.<.
RÉHERi<;oURT,Oi-e, Coinpie:.,(ii!.
BEIILE.MIEI.M OU RAEIIiÉn.B.-
Khin, Suasbourg.
BEHONNi;. .Meuse. Bar-le-liuc.
BEilORLEGUY, Basses-Pvrinées,
Mauiéon.
EEiiorsT, Scine-et-Oise, lîam-
bouillel.
BEHi-.ENTHAL OU RAERENTUAL,
.Moselle Snrrcgueiuiiics BJiuUAKD, .Maioe-et-L., Augers.
iù
BEL
BEL
BEIGKON, Morbihan, Ploermel. | Bkllenkuve, C4le-d'0r, Dijon. BEILI.É, Sarlbe. Alamers. 1 BELl.EKGLlSE,Aisne,St.-Queiilin.
EElNE, M'irne, Keinis. { bkllengrevilj.e , Calvados ,
BEint. Yonne, Auierre. ! Caen.
BEisHEiM.U-Rliin.Wiisscnibonrç. BELl.E^G(lEVILLE , Seine-lnfé- BEir'.E-LE-Cll\TEL , Côte-d'O." , rieure, Dieppe.
Oijon. BEI.I.ENOT - SOUS - POllLI.Y ,
BEii!E-LE-FORT,Côle-d'Ur,Dijon. Côte-d'Ur, Beauae. BEisstT. Creuse, Aubussoii ; bklle.not-sur-skine ou sous-
BEi.ABiiE. Indre, Le Blanc. 1 oiug.ny , Côte-d'Or, Châtilloti-
BEi.*>-st'H-ouRCE , Côle-d'Or,! sur-Seine.
Chàlillon-sur-Seine. ; Bi:f.i.i;PEUCHE,Tara-et-Garonne,
BELAKGA. Hérault, Lodèfe. j Cordes.
BELAYE, Lot, Cahors. jBEM.eraY, Meuse, Verdun-sur-
BEt.BKUAi D , Haute - Garonne ,' .Meuse.
VilIcIranclie-de-Lauragais. belleuoche, Loire, Roanne.
BELBKSe, l'arii-el-Caronne, Cas- bei.leseure, H.-Car., Toulouse.
tclsarrasin. : eeli.eserre, Tarn, Castres.
BEi.Df.l'F, Seine-lnf , Rouen. I bei.eeu. Aisne. Soissons. BEI.BÉZE, H.-Caroune, St.-Cau- ekli.elsr. Somme, Amiens.
dens.
BBi.GBZE. Haule-Caronne, Ville-
francliende-Lau rasais
BKEI.KVEVRE , Saone-et-Loite ,
Loubans, liELLEvu.i.E, Cher, Sancerre.
BEi.BRZC. Tarn-et-C;ir., Slolssac, bki.i.evjlle, .Meurthe, Aancy
BKr.CAiRE .Aude, Llnioux BEl.CA.STEr., Aude, Lininux Br.i-CASTEL, .\?eyron, Rodez BELCASIEI.. Tarn, Lavaur
BELLhvir.LE, Meuse, Verdun
sur-Meuse.
BELl.EViM.E, Seine, Sainl-Denis BEr.Liivii.LE, Deux-Sevres.Mon
BEI.CODENE, Bouches-du-Rhône,l BELLEViLLE, Vendée^ Bouibou-
Marseille. j Veudée.
BEf.EsTA, Arièffe. Foix. eelleville-en-caux , Seine-
BELESTA. Uaule-Caronne, Ville- Inférieure, Dieppe.
franche-de-Lauragais. 1 bellevii.i.e-sur-bar , Arden-
BEI.ESTA - DE- I.A - FRONTIÈRE, ' nes, VoUZiers.
Pyrénées-Orientales. Perpig-nau.! BEi.r.EVii.r.E-suR-MER , Seine- BEI.EYMAS. Dordogne, Bergerac! Inférieure, Dieppe.
BEI.FAHY. Ilaute-Saftne. Lure.
BEi.FAY.s. Doubs, Monibéliard.
REI.FI.OU. Aude, Casieinaudary.
BEI. FONDS. Orne, Alençoa.
BEI. FORT, Aude, Limuux.
BELFOiiT, Lot. Cahors.
REr.FOitr. Haut-Rhin.
liKi.(;i;.NTiEi;, Var, Toulon-s-Mer.
r.i;r.GEf.D, .Mayenne, .Mayenne.
BEI.OODÈRE. Corse, Calvi.
BI'.i.iiaDe, Landes, Mont-de-Mar-
I BEI.I.EVILI E - SUR - SAONE ,
Uhone , Villetrauche-sur-baoïie.
EELI.EY, Ain.
BELEEVDOUX, .\iu, Aanlua.
BEM.ICOURT. Aisne, St.-yuenlin BEJ.EiÈUE (la), Orne. Argenlan.
EELt.ikUE i^la;, Seine-lnferieiire,
Aeufchàtel-eu-Bray.
Btl.LiGNE. Loire-lnf.. Anceuis.
BELLIGMES, i\ord, Avesnes.
BELl.iot.E la , Yonne, Sens, san. j BEI.I.OC. .Vriège, Pamiers.
BEMiosiERT, Eure-et-Loir, JXo- belloc-saim-clamens, Gers,
gent-le-Rolrou. Mirande.
BELIET, Gironde, Bordeaux. | bkllolQ, B -Pyrénées. Orthez.
BELiEU (le). Donhs. .Monibéliard. bei.lon, Calvados, Lisieux.
BÉLIGSA r, Ain. Nantua EEl,lGNEli,\, Ain, Trévoux.
BKi.iGNY. Rhône, Villefrancbe-
sur-Saône.
BEI.IN, Gironde. Bordeaux.
BKi.is. Landes. .Mont-de-.Marsan.
BELLAC. Ilanie-Vienne.
BEf.LAFFMiiE, B-Alpes. Sisleron.
BEI.EAING. Nord, Valenciennes BEI. LANCOUUT . Somme, Abbe-
Tille.
liEi.LO.N, Charente, Barbezieux.
EELI.ONNE. Pas-dc-C^ilais, Arras.
liELl.OT, Seine-et-Marne , Coulommiers.
BEI.LOU - EN - IIOLL.ME, Orne ,
Donifrunt.
EEi.Lou-i.E-TRicHAUD , Orne ,
Mortagne-sur-Unine.
BEi.i.(ji -st R-HLiNE, Orne, Mor-
lagrie-sur-Huine.
BELI.OY, Oise. Compiegne
BEi.EANCE, .Meurthe, Cliât-Salins. beli.oy. Seine-et-O-, Punloise. EEi.LAVii.r.iERS, Orne, Morla-I bei,loy-ek-sakteiiue, Somme,
gne-sur-llnine. | Péronne.
BEEi.AY le),Seiiie-et-0, l'ontoise. EELI.OY-SUR-SOMME . Somme, BEI.LEAU, Aisne, Cliàt.-'lbierry. I Amiens.
BELLEAU, .Meurthe. Nancy. BELLoy-saint-lêONArd, Sora-
BJiLEEBAT, Gironde, La Réole. me, Amiens.
EELLEiiufNE. Pas -de- Calais,' BELi.l'iRE,Cbarente-lnr. Saintes.
Bonlogne-sur-.Mer. bel.mesnil, Seme-lnf.. Dieppe.
BEi.l.ECiiASS\GNE.Corrèze,Cssel. belmont. Au;, Bellcy. r,Ei.i,E-cii\iME. Yoiine. .loigny. belmont, Aveyion, St-Affiique. BEM.KCOMIJE, Drùme. Nyons. ! bei.mo.xt, Doubs, Baume-les-Da- BEELECO.MEE. Jura. St. -Claude. mes.
BEELE-ËGi-iSE, Oise. Senlis ! «elmont, Gers, Aucb. BELEEFOND, Côte-d'Or Dijon ; EEE.MONT. Isère, La Tour-du-Pin. BEM.EFOND, Gironde. La iiéole. belmont, Jura, Dole. BELLKFONS , Vienne , Châtel - bel.mokt, Loire, Roanne
lerault.
beî.lk-fontaike
Claude.
BELLE - fontaine , Manche ,
Moriain
BLL.MONT ou SCHOE.MiiUiG, BaS-
Jura, Saint- Rhin, Schelesiai.
BELMONT, Rhône, Villefranche-
sur-Saône.
BELMONT, Haute-Saône. Lure.
belle-fontaine, Seine-et-Oise,' belmont, Vosges, .Mirecourt.
Pontoise. i BELMONT, Vosges, Sainl-Dié.
belle-fontaine, Vosges, Re- belmont - priss- bkete.\ou.\,
miremuQt. j Lot, Kigeac.
bi:llkfosse,B l',hin,Schelestat. belmont- prés -l'aluenque , l:|-.i.i.EGAiinE. Aude. Limoux. | Lot, Cahors.
BELLICGARDE. Oeus«, AubusSOn.: BELMONT-SUR-VAIR , VosgeS
BELi.LGAi'.DE, Drôme, Die. Neufchâieau.
15KLI.KGARDE. Gard. Aismes. | belmomel, Lot, Cahors. BLLLEGAunE,Il.-Gar .Toulouse. BELmoktet , Tarn et-Garonne , Bi;LLLCARDi:,l.<éie, Vienne. ! Monlauban. BEi.LLGARDi:, Loire. .Monlbrison. belonc.hamp, H -Saône. Lure. BELLEGAUDE, Loiret, Montargis. belpech, Aude, Castelu.iud.iry.
HELLEGARDE. Lirn. Albi. BELPECH OU BEAIPY, Haute -
EM.LECAUDE-ADouLiNs, Gers, Garonne. Toulouse. „,;\",'".° „„„„ „ , .. EELiniN, Meuse, Commercy.
BILLLHERBE, Doubs , Moiitbc- ELLUUPT, Mcusc, Verdun-sur-
!'»'■''■ Meuse.
BELLE - HOULLEFORT . Pas-de- EELUUPT, Vosges. Mirecourt.
«.alais, Boulogiie-sur-Mer- BELis, Landes, Dax.
EEl.LE-isi.i;-EN-iEiiRU , Colcs- BiiLVAL, Ardennes, Mézicres
du-.\ord, Guiugamp. helval, Manche, Coutauces.
BEi.LEMAGKY, H.-Rhin. Belfort, belval, Marne. Reims EEi.i.EME, Orne, Morlagne-sur- belval, .Marne, Ste -.Men »,' '.".'.'S' .. .„• -. BELVAL, Vosges, Saint-Di.
ebould.
Beli.enaves. Allier, Gannat.
BELLENCOMBRE , SelOe - lofé
rieure, Dieppe.
BELVAL-BOIS-DI.S-DAMLS
■I deiincs, Vouziers.
lEELVEUÈuE, Corse, Sarlene.
BER
BELVBS, Dordogne, Sarlat.
BELvÈs, Gironde, Libourne.
BELVEZE, Aude, Limoux.
relvezet, Gani. Uzès.
BELVEZEi', Lozère. .Mende.
EELVIANES, .\ud8, Limoux.
BELVis. Aude, Limoux.
BLLVOiR , Doubs, Baume-les-
Dames.
EELz, Morbihan, Lorient.
BE.MECOURT, Eure. Évreux.
BENAC, Ariege, h'oii.
benaC, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
EENAGUES, .\riège, Paniiers.
BENAis. Indre-et-Loire, Chinon.
BENAix. Anege, Foix.
BÉNAMÉNiL, Meurtlie. Lunéville.
BENASSAIS, Vienne, Poitiers.
BENATE (la), Charente-Inférieure,
Saini-Jean-d'.-Vhgely.
BEîVAY, Aisne, Sainl-yuentin.
BKNAYES. Correze. Brives.
EEKDORFF, Haut-Rhin, .\ltkirch.
BENÈJACQ, Basses-Pyreiiees, Pau.
liENi.uviLLE , Calvados, Ponl-
l'Fïeque.
BiiNiiSsii-LEZ-DAX, Landes. Dax RENKSSE-HAREKKE, Landes,Dax BEN EST, Charente. Confolens.
EENEsrROFF, Meurthe, Château- Salins.
BENESViLLE, Selne-lnf., Yvetot.
BENET, Vendée, F'ontenay-le-
Comte.
BENEU VRE, Côle-d'Of, ChâtillOQ-
sur-Seine. BENEVE.NT, Hantes-Alpes, Gap.
EENEVENT, Creu-e. Bourgaiieuf.
BENEY, Meuse. Couimercy.
BF.NFELD, Bas-lihiu, Scheleslat.
BLNGY - SLR - CRAON , Cher ,
Bourges.
BENiNO-LÉs-RORBACH, Moselle, , S'irregueuiines.
BENING- LÈS - SAINT -AVOLD
' .Moselle, Sarreguemines.
BE.MVAi, Urôme. Ayons.
BE.vNiiCouiiT , Seine-et-Oise, Manies.
BENNETOT, Seine-lnf., Yvetot.
BENNEY. Meurihe, Nancy.
BENNWiHii , Haui-Rhin, Colmar.
BENOisEY, Côle-d'Or. Semur
BENOiTViLLE , Manche , Cherbourg
BEN ON. Charente-lnf. La Rochelle.
BENONCES. Ain, Belley.
Bi;.>0(,viLLE, Calvados. Caen.
BENOuviLLE , Seine-lnferieure, Le Havre.
BENQUE, H. -Car., St.-Gaudens.
^BEN(,)LE, Hautes-Pyréuees, Ba- I gneres-en-Bigorre.
[benqi;e-dessis-kt-dessous , ■ Haule-Garonne. Saini-Gaudeus.
Benqlet , Landes, Mont- de - Muis.n.
BENiAVOL'. U. -Pyrénées, Pau.
liÉNY, .\in. Bourg-en-Bresse.
BEN^-BOCA(,E, Calvados, Vire.
i-.ENY-SLK-.MEu . Calvados, Caen.
CEON, Ain, Beiley.
BÉON, Yonne, Joigny.
BEOST , Bassis-Pj rénées. Oloron.
BERAT, Haute-Garonne, Muret.
BEl'.ALT. Gers. Condonj.
|BERBERi;bi.H -Pyrenées.Argelcs.
iBEiiBEZiT. Haute-Loire. Brioude.
BE n El G L 1 k II LS,Dordugne,Sa riat.
BERCENAY - EN - OTHE , Aube,
Troyes.
BERCENAY-LE-HAYER , Aube ,
I\ogent-sur-Seinc.
Bi;i;CiiE. Doubs. Monthéliard.
BEllCHEUES-LA-.MAiNGOT, Eure-
et-Loir, Chartres Iberchères - l'evèque, Eure- I et-LoIr, Chartres.
BEUCHÈi',r.?,-suR-VEGUE, Eureet-Loir, Dreux.
EERCK, Pas-de-Calais, Montreuil-
sur-.Mer EEiici.oux, Charente-Inférieure,
Saiut-Jean-d'An^ely. BEiK.Y, Seine, Sceuuv.
bëi;d'iiuis, Orne, Mortagne-sur-
lluine.
BEUELi.ES, Kord, Avesnes.
BERE.NGEVILLE-LA-CA.MPAGNE ,
Eure. Louviers.
BERENGEVlLLE-LA-RlVIÈr,E ,
Eure. Evreux.
EERENTZWiLLER , Haut-Rbiu,
Altkirch.
BERENX, Basses- Pyrénées. Orthez.
BEREYZiAT.Airi,Bourg-en-Bresse.
BERFAY. Sarlhe. Saint-Calais.
BEi;G, .Moselle, Tbionville.
EERG, Bas-Rhin, Saverne.
BRRGANTY, Lot, Cahors.
EERGRiETEN , Bas-Rbin, Stras-
bours
BERGERAC, DordOgUO.
BER
BERGÈRES, Aube, Bar-sur-Aubé.
BERGÈiiES-LEZ-VERTlls, Marne, Chàlons-sur-Marne.
BERGÈRES SOUS-MONTMIRAIL
.Marne, Êpernay.
BERGESSEKiK , Saônc-et-LoIre ,
Mâcon.
BERGHEIM OU BERIGEN OU BER- KEN, Haut-Rhin, Colmar.
BERGHOLTZ, Haut-Rhin, Colmar.
BERGHOLTZ-ZELL , Haut-Rhin .
Colmar,
BERGicouRT, Somme, Amiena.
BERGINE , Tarn-et-Gar , Cordes
BKRGNICOURT. Ardennes, Ueihel.
BERGONNE,Puy-de-Dôme,ls50ire.
BERGOijEY, Landes, Sainl-Sever.
BERGOLEY , Basses - Pyrénées , Bayoune.
EKRGLENELSE . Pas-de-Calais, Saint-Pol-snr-Ternoise.
BEUGLES, Aisne. Vervius
EEiiGUEs, Nord. Dunkerque.
BERGi ETTE Pas-de-C. Béthnne.
BERHET, Cotes du-i\ord,Lannion.
BERiG , .Moselle, Sarreguemines.
BERiGNY, Manche, Saint-Lô.
BERJOU, Orne, Domfront.
RERLAiMONT, Nord, Avesnes.
BERLANCOl'ur, Aisne. Vervins.
El. iv LANCoiJRT,Oise.Compiègne.
BEiiLATS. Tarn, Castres
BERLENCOUKT . Pas-de-Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
BERLES , Pas-de-Calais, Saint- Pol-snr-Ternoise.
BERLEs-AU-Eots, Pas-de-Calals.
Arras.
BERLiERE(la',.\rdennes. Vouziers.
BEitLiÈRE laj, Oise, Compiegne.
BERLiNGEN,.Meurlhe,Sarrebourg.
BERLiSE, .-Msne. Laon.
BERLOL, Hérault, Salut-Pons.
BERMERAIN, Nord, Cambrai.
BERMÉRicouRT, Marne, Reims.
BERjiEKiES, Nord. ATesn<»s.
BEf.MERiKG, Meurthe, Château- Salins.
BEUMicOiRT, Pas- dc - Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise.
BEKMONT, Haut-Rhin, Belfort.
EERMONViL LE, Seine-lnf., Yvetot.
BERNAC, (Jharenle, Ruffec.
BEiiKAC. Tarn. Caillac.
BE II N \c-DEB\T,Uautes-Py rénées, Tarbes.
BERNAC-DEsSL's , Hautes-Pyrénées, Tarbes.
BERNADETs. B.-Pyrénées, Pau.
BEiiNADETS - DEBAT , Hautes l'y renées, Tarbes.
Ei.uNADErs - DESSL'S , Hautes- Pyrénées, Tarbes
BERNAPRE, Somme. Amiens.
BERNARD le). Vendée Les Sables.
EE UN A RDiÊRE (_la),Vendée, Bourbon-Vendée.
BERNARDSWILLER - BARR OU
BE rscHWlLLER , Bas - Rhin , Schelestat.
EERNARDSWILLER-OBERNAl OU BERNHARDSWEILLER OU BET- SCHWILLER -l.M-LOCH, Bas- Rtiim , Schelestat.
BERNATRE, Somine. DouUens.
BERNAViLLK, Somme. Doulleus.
BERNAY" , Charente - intérieure , Sainl-Jean-d'Angely.
BERNAY, Eure.
BERNAY, Sarthe, Le Mans.
BEi'.NAY , Seine-et-Marne , Coulommiers.
BERNAY, Somme, Abbeville.
BERNÉ, Morbihan, Pontivy.
BERNECOLRi, Menrihe, Toul.
BERNLDE, Gers. Miiande.
BERNEGOiE, Deux-Sevres, Kiert.
BERNES, Seine-ei-Uise, Pontoise.
BERNES, Somme, Péronne.
BERNESQ, Calvados, Bayeux.
r.EUNEUiL, Charente. Barliezienz.
BERNEUJ L,Charente-lnt .Saintes.
BERNEUIL, Oise, Beauvais.
RERNEUiL, Somme, Doulleiis.
BERNEUIL, Haute-Vienne, Bellac.
Ej;ilNEIIlL- SUR- AISNE , OiSB ,
Compiegne.
r. Eli NE VAL- LE- GRAND, Selne-
Intericure, Dieppe.
BiiitNRViLLE. Pas-de-C.. Arras.
BEliNir.NVll.r.E, Eure, Evreux.
BEIlNlÈr.ES-BOCAGE, Calvados,
Bayeux.
BERMÉKES-EN-CAUX , Seine-
Inférieure, Le Havre.
BEIINIERES-LE-PATRY, Calvados. Vire.
BEHNiÊRES-suR-DtVES, CaWa-
dos, Falaise.
nEi-.MERES-suR-JlER, Calvados,
Caen BERNJEllES-SUR-SElNE , Eure ,
Louviers.
BER
BET
BIE
BEnniBULLES . l'as -de -Calais ,
Monlrcuil-sur-.Mer.
HKHnin, Isero, Grenoble.
liRliNis. Gard, NUines.
BKIlIVOr.SHEIIII ou liEUNSEN ,
ISas-Itliin. Strasbourg.
BEHNiJN, Aube, liar-sur-Soine.
BKiiNOS, Gironde, Uazas.
BEUNUT, Aisne, Vervins.
BKUKouii., Yonne, 'lonnorre.
BRllZÉ - I.* - VILLT , S.lflnO-«l-
i.oiro. M&cou.
BEKZE- i.i'.-ciUTEL , Suâne-ot-
Loire, iMAcun.
BF.UZBHK. Ardéclio, rrWai.
UEiiziEi X , M'irno , Suinle-3le-
ni'bniiia BEii^v, Aisne, Soi^sons.
BRSACi; l'o). ArdtMincs, Sedan.
Bi StI.^, Jura, l'uligiiy.
BEKNOUViLLE, Euro, Les An- ues.ikc^on. Duiib:
dclys. lii.sCAT, Basses-l'yréni^es.Oloron.
BKii>wiLi.EK , ll.-r.bin, BeKort, besi(..%an. Drrt , i\yoiis.
BEii.Nï R.N-SANTKliKE , boojuio, Uiisi.iEUE(la).i\lanthe.Avranclies.
l'crotinc. iij:si ON, Àlancliu. Saint- Ld.
BEK.>Y-iuviËUE,Alsuo, Soissons, BbSME. Aisne. Laou. BEK.NY - si;r - KOYE , Souiiuo , UKSMOiNT, Alsiic, Vervlns.
Montdidler. kesnans , llauiv-Saône. Vesoul.
l!Eiti)L'-r.A-MUl.OTTiÈnB. Eure- Bi;s.>E,Loire-lnférieure.Saicnny.
et-Loir, Dreux. iliESMi'.vii.l.E, Manclic, Valoijue».
BEUiiAC, Gers, Leclonre. ' UESNY, Aisne, Laon.
BEUiuUTE, B.-ryrén>'Os,Mauléoa. iiesoi.e (la), Aude, Limoux. BEKKE, Uoucbc-du-IUione. Aix. BKhOUCE, Gard. M.^mes. BERIUaC, Auile, Garcassonne. Iti^ssAC. Cbarenle, Barbezieux.
BEKitiAS. .Vrdècbe, l.argeutière. liEsSAis , Cher, Saint-Aïuaud- BBRltic, iMurbiban, Vanner. ' .Mout-l'iond.
BEKHihK, Finistère. Ghàlcaulin. BESSiMOnix , Haute - Loire , BERRiEix. Alpine. Laon. I Vssini;eaux.
ERHOuAiN - LAiiuNS , Basses - ' BEsSAK, UérauU, Beziers.
Hyrénée*. .Mauléoii.
BKKRU. iMarne. Keims.
BEUUY-AU-UAC, Aisne, Laon.
BERRY - MAUMAGKE , Gber ,
Bourges.
BEUWii.i.Eii, Uaut-Khin,Golinar.
RERSAC (le), Hautes-Alpes, Gap.
BEiiSAC (petit .Uordogne.Kibérao.
BERSAC, Haute-Vienne. Bellac.
BERSAiLLin, Jura, Poliifuy.
BEUSEE, Nord, Lille. BERSii.LiKS, Nord, Avesnes.
EEH.^ON, Gironde. IJlaye
BKSSARCOL'RT , Sciue-et-Oise , j Ponioisc.
Ibessas. Ardecbe. Largentiere.
BES.SAT ilo , Loire. St Elicnno.
IIE.SSA Y, Vendée. Bourbon-Vendée.
bessay - .siii; - Ai.i.iEK , Allier,
Mouiins->ur-Allicr.
BKSSE, Cbarenle. RufTec.
liiiS.sE, Dordoïiio Sarlat.
e;:ssi;, Maine-o-Loire, Saumur.
liKSSE, l'uy-de Jjoiue. Issoire.
BESSi., Var, lirigiioles.
BESSE-EK-Oi Sans, Isère Grenoble.
BEiiSiEix. Bas-r.hiii, Strasbourg. BKssE-suR-BKAYE, Sartlie, Saiut- BEliSriiKl JI, li -Kliin. Siiasbourg. i Calais.
BESSEDE-DE-SAULT , Aude.Li-
moux.
BESSEKAY, Kliôiie, Lyon.
iBessi;ns . larn - et- Garonne ,
Castelsarrasin EESsEuVE, Puy-de-Dôme, Hioni.
besset, Ariege. l'iiniiers BESSEY, Loire, Saiiii-Ëtienne.
BESSf.Y-EN-CHAU,ME , CÔte-d'Or,
beau ne.
IBBSSEÏ-LA COUll OU BESSKY-I.A- I I-OMAINE, Côle-dUr. Beaune.
REur. Allier. La l'a.isse
Bi i;i ANGi.i.s, boniiue, Amiens
BEiitAi C()i;nr - Ei'our.uoN
Aisne, Laon.
BEllTAl COURT- LES - DAMES
Somme, Uuulleiis.
BKl'.TE\llCOUr.r-l.i:S-TUENKES
SoDinio, .Montdidler.
BEUTHEAiJviLLE , Seine - lllfé
rieure, Yvetot.
BERTHECOURT, Uise, Beauvnii.
BERTHLGo.N, Vienne, Loiidnii.
Bi;nTiiEi.A>GE, Doubs, Be.-aucon. BESSEY - i.es-citeaux , Cote- BERTUI.I.EVILI.E, aieiise,Com- d'Or, Dijon.
niercy. besseyre - saint - mary (la),
BEirniEL.MlNG, Meurtlie, Sarre-! Hauic-Loire. Bnoude.
bourg. LEssiEiiES. H.-Gar., l'oiilouse.
BEKtui;n, Kord, Hazebrouck. Bi.sstNE. Deiix-SeTie?, Mort. BEUTHENAY, Indre-el-L. Tours. BESSI.VES, Hauie-Vienne, Bellac. BERTHI.NICOURT, Alsue, Saint- BEbSiNS , Isere . Saint-.Uarielliii.
Quentin. Bi.sso.N,Allier,.Mou lins-sur Allier.
BERTUENOUVILLE , Eure, Les BESSONCOUIir ou lilSCIllJXGEN ,
Andelys. Haut-Kbin. BelTort.
BEitTHENOUX (ta), Indre, La besso.ns, Lozère, .\larvejols.
Châtre. |BEssuEjoi;i.s,A>cyroii.Espalion.
EERTHEZ, Gironde, Bazas. bessy. Aube, Arci> -^uf-Auhe.
i;i;irrnoi.ÉNE , Aveyrou, Millau. eesSY-sur-C! RE,Yoiiiie,Auierre. BERTHouviLT.E, Eure, Beriiay. bestiac, Arie^e. loix. BEUTIGNAT . Puy-de-D . .■Vmbert. betau.ie, Lot, Goiir.lon. i:KHTlG.NOLEE,Aube.B.ir-s-Seine. betaUCOUUt. li.-Saoïie, Vesoul. BEi'.iiNGOURT ou ossi.MO.xT , BETiiEZE . Hautc^-l'yrcnées , Ba-
Pas-de-Calais, Arras, BEUTO.NCOLRT,Ardeiines.Kéibel.
Br.iirRAiMisois , .Meurthe, Sar -
rebourg BERTRANCOURT, Somme , Doul-
lens.
BERTRANGE, iMoselle, Thionville.
BERTRE, Tarn, Lavaur.
Berti;kn . Hautes-l'yrcnées, Ba-
gnerts-cn-liigorre BEiiTRi;vii,i,E, Seiiie-lnr.,Vvetot.
BERTIIKVJ I.IE -SAINT - OLEN
Seiiie-lnférienre. Dieppe.
BEKTRIC. Dordogne, ilibérac
BEHTuiCHAJiPS, iMeurtbe, Luné- Tille.
BEUTRICOURT, Aisne. Laon.
BEUTisiMONT , Seine-lflferieure , Dieppe.
BE IITRIMOUTIER, Vosges, St.-Dié.
BEU I RY. ^ord. Cambrai.
BERU, Vonm-. Tonnerre.
BEi;iJGi:s. Vienne, Poitiers.
BERllLLi:, Aube. Troyes.
EERUS, Sarlbe. M.imers.
BEiivu.i.E, Calv.ulos, IJsieiix.
Bl.RVH.i.E. Seine-Inf., Yvetot.
BiiHvir.r.!;-EN-i;o.MOls , Eure ,
Pont-Audemer.
BERVii.i.E-EK-VEXiN, Seine-ct-
Oise, Pontoise.
BERVir.I.R-I'IIÈS- I.F.-Tir.r.EUL-
DAME-AGNES, Eure. Bemay.
SERVI I.I.E - SUR - MER , Eure ,
Poiit-.-Vudeiner.
BEJIVI I I.K-.'>i;i( -SEiNi; . Sciiic-
Inférieure. I
gneres-eu-bigorre.
BErBEZER, Landes, I\Ionl-de-
Marsaii.
BEiCAVE, Gers. Lombez BETCiiaT, Ariège, Saiiit-Girons.
BETETE, Creuse, bous^ac.
BETHANCOUHT, Aisne. Laon.
BiirHAKCoURT, Oise. Seiilis.
BÉTHEMN VILLE, .Mcuse, VerUun-
sur Meuse.
BE rHEJiONT , Seine - et - Oise ,
Ponloise.
BETHENCOURT, Kord , Cambrai BEiiiENCoi r.i-siiR-.MER, Somme, Abbeville.
BÉTHENCOIRT - SLR - SOM.ME ,
Somme, Péronne.
BÉTHENivii.i.E , Jlarne, Jieims.
BErHiiNY, Marne, Ueims.
BETIUNCOURT , iMeuse , Verdun-
sur-iMeuse.
BETHlNES, Vienne, .Monlmorillon
BETHJSY-SAlNr-MARTlN , UiS'J ,
Senlis BETIIISY-SAINT-PIERUE , Olse ,
Semis.
bethmale. Ariège. Sainl-Girons.
BETHON, Marne, Epernay.
UETHO.N, Sarlbe, Ma mers.
l;l;Tll0^C0lIRT , Doubs , Sloat-
bcliarU.
BÉTHONSAKT, Pas - de - Calais ,
Saint-Pol-sur-Tcruoise.
BETIIONVILLIEK , Haut- ilhln ,
belfort.
BETHON VI 1,1.1 ERS, Eurp-et-Loif,
.\(>irent U-Botr
BERWElLLEU,.MoseUe,Tbiuuviile iBEliiuriE Pos-de-Calaù
BETlCMCOiRT.Aulie Bar-ç-Aubc.
liETMo.N, 11 -Pyrénées, 'l'arhes.
RKTON - RAZOCHES , SeluC-Ct-
iMarne, Pruvimi.
BEIONCOIIRT - LES - BROTTE ,
llaulu-Saùiic, Luro.
BEIO.NCOLRT-LKS-'.IENETRIER ,
llaule Saône, Vesoul.
111 lOM.OlIRT - SUR -MANGE,
ILuiie-Saôno, Vesoul.
IlLIO.NCOURT-SAlNT-rAHCRAS ,
Haule-Saône, Luro.
RETois, Gers, Gondom I
Bi:ri>LAN, G'Ts, Mirandc. RiTHOLEY, H. -Pyrénées. Argelos.
BEI'BOUEY, Haute»-PyréDécs, Ba-
gneres-en-Bigorre.
REiiiACQ. Bas^es Pyrénées, Pau.
Bi.TTAi.Mxii II r. ll.-.Marne,Vassy.
Bi-.TTAi.\vii.i i.iis. .Moselle, Briey.
UErTAN, .\in, Belley.
BLTTANCOl HT - LA - FERREE ,
Haule-.Marno. Vassy.
BEITANCOIUT - LA - LONGUE ,
Marne. Vitry-le-Erançois. l
bltiimm: ou betungln, Mo-' selli-, .Meiz.
Bi.i iRon> ou bebert, Mcurthe, Sarreboiirg.
BETTEG.^EY-SA1NT-BR1CE, Vosges. Miiecourt.
BETTE.MBos, Somme, Amiens. |
BlrrTENCOllRT-RiViERE.SNramO,
Amiens. i
BErTKNnORFF,H.-lîhin.Allkircli.i BETTES, Hautes- Pyrénées , Ba-
gneres-en-Bigorre. i
BETTiGNiES, rVord, .Vvesnes.
BETTl.^G.^Moseill■.SarreKUClllilles.' ili.iTLACli, H -Kliin, Allkiruli BLTTLAlNVll.LE, Mosellc, Tbioii-^
ville. I
BETTON , llle-i't-Vilaine, Bennes.' BKTTONCOURT, H -.Marnc, Va.^sy . : RI;TTo^CO^M■.TVo^ge>. Mi recourt.!
BETTRi.CMiES, Aord, Aiesnes.
BETTWiLi.ER, Mo.-elle , Sarre -j
guemines.
BETrwu.LER. Bas- lihin. Sa Verne BETZ Indre-ei -Loire, Lociies.
îiETZ, Oise. Seiilis BKLGiN, Pas-de-Cal.iis , Béihunc.
BEi'GNATiiE, Pas-de-Calais, Arras- BEi'GNE, Deui-Sevrcs, Mort.
BiiiJGNEU,v., Aisne. Soissons.
BicLGNiLs, Nord. Avesnes.
BEUGNO (le). Deux-Sevres. Niort.
BEUGNON, Yonne, Tonnerre.
r.KUGKY, Pas de-Calais, Arras.
BEULAY, Vosges, Saint-Die.
RLULOrrE - .SAINT- LAURENT ,
Haute-Saône, Lure.
r.LUiu;. Doubs. Besançon.
bi:ui;ey-blaUguay , Côle-d'Or, Beauiie.
Bi:uRLY-suR-SAUx, Meuse, Barle-Duc
BKURlÈRES, Puy-de-D, A m bert.
Bi;iiRLAls,Charente-lnf. Saintes.
BEURREY, Aube, Bar-sur-Seine.
RH-RVii.i.E. Haute- .Marne, Vassy
Bi.LSSLNT, Pas-de-Calais, Moutreuil-su r-Mer.
BEUSTE. Basse.s-Pyrénées, Pau.
RiiUTAL, Doubs. .Montbeliard
Bi;uTiN , Pas-de-Calais, Moritreuil-sur-Mer
Belvardes, Aisne, Château - Ibierry. ;
BEUVE1LLE, Moselle, Bricy.
BiiUVEZiN, Meurtbe, Toiil.
BEL'ViLLE, Cahados, Caen. |
BKUViLLERS, Calvados. Lisieux.
BEUVlLLEiiS. .Moselle Briey.
BEiJVRAGLS, Noid, Valeiiciennes
BELVUAiGNES , Somme , Montdidler.
BEL'viiKQUKN , Pas -de - Calais , Boulogne-sur-Mer.
BEivniÈRS Lia), Pas de-Calais , Betbune
BtuvuiGNY, Manche, Saint-Là.|
BEiiVRON. Nièvre. Clamccy. |
BF.iJviiON-i.N-AUGE , Calvados , Ponl-1'Éveque.
BEUVRY, Pas-de-Calais, Bélbnne.
EEl!VRY-LBS-ORClHES , Nord, Douai. I
Bi.tix (.haute et basse], Moselle, Metz.
BEi;zEc-CAP-sizuN , l'inistère , Quimper.
ELrziiocoKQ.l'inisIère.yuiinper.
beiîzeval , Calvados, Pont l'Éveque.
BEI ZKViLLB , Eure, Pont-Auderaer.
BiLZiiVii.LE-AU-PLEiN , Manche, Valognes.
LEL'ZEVILI.K - LV - BASTILLE
Maiicbe, Valognes. !
BEliZLVlLI.E - LA - GI.ENIEK ,
SeiBo-lufcrieure, Le havre. \
BEIIZEVILLK - I.* - nilERARD ,
Sei ne-Inférieure, Yvelot.
BIIJZLVJLLE - SUR - LE - VEV ,
Manche, Saint-Lô.
BEUZEVILLETIE , SoInC-luré-
' rieure. Le H&vrc.
REVENAIS, Isère. La Tonr-du-Pin.
BEVERNE, llnule-Saône, Lure.
BI':veii<;e, Haute-Saône, Lure.
BEViLi.E-LE-co.MTE, Eure-el-
Loir. Chartres.
IIRVILLLRS, Nord Cambrai.
BEVY, Côle-d'Or, Dijon.
Bi'.V, Ain, Bourg-en-Bresse.
BEY, Meiirlbo, Nancy liEY.Saône-et-L..Châlon-s-Saôno.
BEYCilAC, Gironde, Bordeaux.
BKYi.ONQUE, Landes, St.-Sever REYNAC, (iorreze, Brives.
BEY>AC Dordogne, Sarlat.
REYNAC, llanio Vienne. Limoges. BEYNEs, Basse— Aines Digne BRYNLS. eine-ei-O .Bainbouilict.
BLY.voST, Ain, Trévoux.
REYRÈDE - JIMI'.T , llailles-Pv-
rénees, Bagnercs-cii-Bigorre.
BEYliEN. Moselle. Thionvilie.
Ri'.YiiiL, b -l'yréni'es, .Maiiléon.
Ri'.YRiE, basses-Pyrénées, Pau.
BEYRIES, Landes, Saint-Sejer.
REYSSAC, Correze. Brives.
BKYSSENAC, Correze, Krives.
Ri:z, Gard. Le Vigan.
BEZ - i)E - UELFOLRTE , Tarn ,
C.islres
Bi.ZvC. Ariège. Pamiers.
Bi;ZAl.Li:s, Seine-et M , Provins.
BF.zvNCOi'Rr , Seine-liifcrieuro,
Neufcaiel-eii-bray.
bp.zvm;e-i.a-(;iiaM)E, Meurtbe,
(.tiâleau-Salins.
BEZvNGF.-r.A-i'ETiTE , Mcurlhe ,
(^bàieau-Salins.
reZanm:s, .Marne, IJeims.
iiLZv.iDiN Drôme. Die.
lUvZArnUK-PRÈ.S-BOLYON. Vaf,
Classe.
Bi zaidiin-près-varages, Var,
Biignoles EF./,AiiMo.\r. Meiirihe, Nancy.
BEZE, Côle-d'Or, Dijon.
BEZENAC, Dordogne. Sarlat.
REZEitiL . Gers, l.oiubez.
Bi.ziERS, lléranll.
BEZiNG. basses-l'yrénées. Pau BEZiNGHEM. Pas-de-Calais, Mon-
ireuil-sur-Mer. bezi.ngrand , Basses-Pyrénées,
Orthez BEZiNS. H -Gar., Saini-t.audens.
bezoli.es, Gi"rs Condom.
BI.ZOS, ïieiiie-et O . Versailles.
EEZONVAIJX. Meuse. Verdun-sur- Meuse.
BEZOl.OTTE, Col'^-u'Or. Dijon.
BEZU LA - FORET , Eure , Les
Andelys.
BEZU-LE-GUÉRY , .\isiie , Cllà -
leau-Tbierry.
EEZii - LE - LONG , Eure , Les
Andelys.
EEZi;-i,i.s-FÈVF.s , Aisne, Clià-
leau-Tliierry.
BEZi; SA1> r- GER.MAIN , Aisiie,
(^liâieaii-Tbieiry.
BEZiiis-BAJON . Gers, Mirande.
BiACHE-SAiM-VAAST , l'as-de-
Calais, Anas BUCHES. Somme, Péronne.
BiANS. Doubs, Pontarlier BiARDS (les , .Manche, Mortain.
BiAR.NE Jura, Dùle.
BlA HOTTE, Landes Dax.
BiARRK. Somme. .Mnndidier.
BlARRiTS, B.-Pyréuees, bajonnc BJARS, Lot, l'igeac.
RiAS, Landes .^lonl-de-Marsaii.
BiAL'DOS. Landes Oav.
BlBERSKiRCU, Meurthe, Sarro-
bourg.
BJBiCiii'., Moselle. T'hionville.
liiBLisiiEiM ou ribi:lsen. Bas
llbin, Wissenilioiirg.
BiBosi. lUiôiie. Lyon.
r.iCHANCOi'i; r, Aisne, Laon.
RiciiL.s. Nièvre, Cliài.-Cbinoii- BK.RE.MloLTZ, Meuitlic, Sarre-
bourg.
BiCQULLEY, Jleurtbe, Tonl.
BiDK.m.. !J-Pyrénées Bayonne.
RiDARRAY, B-Pyrénces. .'Hnoleon.
lUDvRT. B-Pyrenies. ISayounc.
RiDF.nL.N. b.-Pyrcnées, iiriliez.
BlDESTROFF, Meurtbe, Cbâteau-
Salins.
EiDiNG, Moselle, Sarregneminea BinON, Aniec.ie. Priva*.
BIDOS, Basses-Pyrences. Oloron.
BlECoi'UT Vo-gi'S. .Mirecourt.
BiEDERrilAL. H -Pibin, AilUircl).
RIEF. Doubs. Moiitbeli..rd.
BlRF-r)ES-MAlS<)NS.Jnia,PoUgIly.
BiEl'-DU-FOUIiG, Jura, Poligi'v.
BL
BIBFMORIN, Jiili- l'oliguy.
BlKFVJI.r.EllS - I liS - BAl'AUMB,
l'as-do-Cal'Us. Arras.
BlEr.f.i;. lî.-l'j rénccs. Oloron.
Bli'.NCoi i;r, .Meuse. Bar-le-Uuc.
BiENc:ouuT, Somiin-', Abbeville.
BlIi.^Vll-l.K, llaule .Marne, Vassy.
BiK.NVil.l.K, Oise. Couipifgrie.
BlE^vlt.l.E-I.A-I•tTlTI;,.Meurlho.
LuncTille.
BlENVif.r.iEns-AU-DOis, Pas-de- Calais. Arras.
BiEKGES..Marne,Châlons-s-Marne.
IilEK.MKS. Arilerities, ('«ollicl.
BIEUMONT, Oise, Cofiipiegne.
BiEtiNE, Aord, Duiikerque.
Bii;i!Mi, Mayeane, Cliàleau-Gon-
ticr.
BiiiitNF.s, llaute-Marna , Chau-
raont-eii-l!assiiciiy- Bir.iiiiE-i.ès-SE.Aiuu, Côte-d'Or,
Secniir.
r.iKRVir.i.E. SeinB-lnf., Iloiien.
BiEsllEl.M, Haul-llhin, Colmar.
uiESi.ES, Uaule - iMariie, Lhuu-
niont-eri-Bassigny.
BlErr.ENHElM, lias-Illlin, Stras-
Ijourg.
BiEUJAC, Gironde. Ijazas.
BiEii.XY, Aisne, Soissoiis.
BlEiJZï, Morbihan, l'onlivy.
BiEVii.l.E, Calvados, Cacii.
BlEVlLi.i;, Jlanclie. SaiiilLô.
BIEVlI.I.t-EK-Al,<iE , Calvados , Lisieux.
BIÉVUH. Aisne, Laori.
BIÉVRES, Ardeiiiies, Sedan.
Bikvi;i':s, Seiiie-t'l-U., Vcr.sailles.
BlFFOMAlNE, Vosges. Sl.-l)ié.
BIGANON, Landes, Mont-de-iMarsan.
BKiANOS, Cironde, Bordeanx.
lilGNAC, Charente, Ançouleme.
BIGNAN, Morbihan. l'Ioerinel.
Big.naY. (iharenle-lnferieuro, St.- Jeari-d'Aiigcly.
BiGNi-; (la). Calvados, Vire.
BiCMCOiiur^ Ardeiines llélhel.
liiGNicouitr-siiii-MAUMi, Marne, Vilry-le-l''r.]ntiii3.
BiGMCoiiKi-siiii-svi-i.x, Marne, Vilry-le-1'iançuis.
r.iG>ON (le). l,i)irJ-lrif., Nantes.
lUGNON le), LoircI, Monlargis.
BU'.NON (le), Mayenne, Laval.
iiiGNODX, Vienne, l'oitiers.
f.iGOUKO, Corse, liastia.
BiooTTlEii ICI la),.Majcnnc, Laval.
lîlGUOI.lA, Corse. IJastia
Biui'couu r, l'as-deCalnis, Arras.
Bi r.AZAis. Ucux-Sovrcs, Uressuire.
I'.1I,EE, Meuse, Commerty.
Bil.HÉiiË, liasses-l'yrénées, l'au.
liir.HEUiiS, li-l'yieiiées, Uloroii.
r.x.lA, Corse, Sanene.
Bil.r.AC, Corrèze, IJrives.
I;u.I,A^CliLLES , Eure-et-Loir , (jharires.
liii.i.AiNcouuT, Somme, Montdidier.
BII,l,i^GES (les), llaute-Vieiine, Limoges.
BU, I. A exiles), Gironde. Llbourne.
Bii.LE, llle-et-Vilainc. l''ougerc>.
BiLl-r.GiJi,. Jnra, l'ollgny.
BILLE II K.H-GaroiinR,Sl-Caudciis.
ISILLEY, Côie-d'Ur, Dijon.
BlLi.EZOïs, Ailler, La l'alisse.
BILLlAr, Ain. Nantna.
BiLLluiis, Morbihan. Vinncs.
BILDEU Isère, La Tonr-dn-i'in.
BII.LIO. Morbihan. l'IoiTnicl.
Bil.LDM. l'uy-de-D6me,Cleruiontl'errand.
BlLLY, Allier, La l'alisse.
BiLl.Y. Calvados, Caon.
BlM.Y, Loir-ot-(;her, iloinoranlin.
BIM.Y, Nièvre, Claniccy.
BJLî.Y-Biiuct.AU , l'as-de-Calais, IK'thune.
Bl 1,1. Y-CUEVANNE, Nièvre .\ovprs.
nii,l,Y-l,E-GiiAM), Marne, Cliùlons-sur-Marne.
BiLr,Y-i.Ès ciiAKCiîAUX , Côted'Or, ChàtiUon-snr-Seine.
Bl i.i.Y-MONTiGN Y, l'as-de-Calais,
lièlhunc.
Bii.r.Y-sous-Liîs-coTEs, Meuse, (ioniniercy.
BlLLY - .SOII.S - MANGIEKNES,
Meuse, Montmi'dy.
BILLY-SIIK-AISNI, , Aisue, Sois-
sons.
BlLI.Y - SUR - OLUCO , AisriC ,
Soissons.
BILTZIIEJM, llant-lihin. (Colmar.
BlLWl.SIIElM ou niLSItl'.lM. Uas-
llliin. Strasbourg.
BjMii.Nr, l'as -de, -Calais , Mon-
trenil-M]i-.Mer.
ElKAUvii.M. , Marne, Sainte -
RIenchoiild.
BlWAii, Loir-et-Clier, Blois.
BLA
BINDERKHEIM OU EINDREN ,
lias-Khin, Schelestat.
BlNGES. Cùle-d'Or, Dijon.
BIKIC, Côles-du-Nord. St.-lîrienc.
BiKlviLLi;, Manche, Valojiiies.
BlNOS. 11. -Car , Saini-Caudciis.
DlNSON, Marne, lleiuis Lio, Lot, Kigeac.
EIOL, Iscrc. La l'our-du-1'in. BioLLET, Fuy-ile-Dôme, lUorn.
BiON, Manche, Mortain.
EloNCOURT, Jleurthe, Cliâieau-
Salins.
nio>viLi.E , .Meurlhe, Luncville.
lUONVii.LE, Moselle, Metz, liior, Var. Grasse.
BioULE,Tarn-et-Gar.,!Moiilauban UlOlIssiC, Charente. Hnffei;.
RIOZAT, Allier, Gannat.
BIRAC, Charente, Coïnac.
HIUAC, Gironde, Itazas.
BiRAC, Loi-el-Gar.j Marmande.
lilUAN, Gers, Aueh.
El RAS, Dordogne, l'érignenx.
BiRCKENWAl.D, B.-Rhin.Saverne.
RiRiATOU, B.-1'yrénées, Cayonne.
BlRiEi'X, Ain, Trévoux.
uiui.ENBACU , Bas-Kliin , Wis-
sembonrg.
BlRO.N. Charente-lnf., Saintes.
oiuON, Dordogne, Bergerac.
BJRO.N , IJasses-l'y renées, Ortliez.
1J1.SCARU0.SSE, Laudes, iMont-do-
Marsan.
Disc A v.Basses-l'y rénées. Ma ulcon.
BI.SCHHEIM ou EOESCUEN, Bas-
Khin, Strasbourg.
BlSCllUOLTZ ou B1.SCHOFS -
HOi.TZ, Bas-llhin Savcrne.
BISCHOFSHEIM OU BKSCHEIM- AM-BERG, Bas-llhin, Schelestat.
nisCUWUlR. Hant-Khin. Colmar.
EiscHWlLLEU, Bas-llhin, Stras-
niSEL, Uaut-llhin, Allkirch.
lii.sEur, Bas-llhin, Saverne.
Eisi>ciii, (>orse. Cortc.
l'.lspjNG, Meurthe, Sarrebourg.
ElS.siiUlL, Marne, Reims
B1.SSEY-LA-COTE, Cùte-d'Or, Chàtillon-sur-Seine.
BissEY-LA-PiERRE , Côte-d'Or, Chàtillon-sur-Seirie.
BissEY-soiis-r:RUCHAiiD,Saôneet-i,(iire, Chùlon-sur-Saono.
Eis.SEZKEi.i;, Nord. Dunlierquo.
Bl.ssiA. Jura, Loiis-le-Saunier.
lii.ssiÉiiES. Calvados, Lisieux.
BlssY-i, v-M*<;o.\NAiSE , SaOncet-Loire, Mâcon.
EissY-sous-u.xuELLES, Saôneet-Loire, Slàcon.
BissY-suu-FLEY, Saùno-et Luire, Cliàlon-sur-Saône.
BISTEN-IM-LOCH OU RISIEJI -
I.OCK. .Moselle, .Metz
BisruoFF,Moselle,Sariesnemiries.
BiTCUE, Moselle, Saireguemiiies.
En HAINE, Haute-Saône, Lure.
BiTRY, Nièvre, Cosne.
BiTRY. Oise, Compiegne.
BiTSCiiiiOFFEN, Bas-llhin, Wis-
sembonrg.
BlTSCHWiLLER, H.-Rliin Celfort.
EIVÈS, Gers, Leclonre.
BIVIERS, Isère, Grenoble.
Bl VILLE, Manche, GUei bourg.
bivii,i,e-la-i;aignarde, Seme-
Inférieurc, Dieppe Eivii.LE-LA-RiviÈRE , Seine-
Inforieure, Dieppe.
BiviLi.E-siiR-.MEK , Seine-lnfé-
rieure, Dieppe Bivii.i.iERs, Orne, Mortagne-sur-
lluino.
EIZAM.T, Aude, Narbonne.
BIZAKOS , Basses-Pyrénées, Pau.
niZE, Aude. Narbonne.
EiZE, Haute-Marne, Langres.
BiZE-MSro.s , llautos-l'yrénées,
Bii gncres-en-Bi ïorre.
iiizi.NEUiLLE, Allier, Monlluçon.
BlziAr, Ain, Trévoux.
ElZON^ES, Isère, La Tonr-du-l'in.
EIZOT (le), Doubs, fllonthcliani.
luzoïl, Orne, .Morla_'ne-s-lluine.
mzoïis , llauics-Pyrénées , Ba-
gnéres-en-Bigorre.
BLACÊ, llliôno, Villefranchc-snr-
SaOno.
Bi.ACHÈKE (la), Ardiiche , Lar-
gentièrc.
m. ACCOURT, Oise, Beauvais.
RLAC<JiiEVir.i,Ë , Seine - inférieure, floueii.
Ri.ACY, Marne, Vitry-le-l'Yançois.
r.r.ACY. \(iniie, Avallon.
Bl.A!;.siii.iM, lî -Hliin. Strasbourg.
Bi.Ac.KAC, U -liar , Toulouse. ULAGNvc, Gironde, La lléole.
^.HG^Y, Ardeiuios, Sedan.
ELAGNY-SliU-VlNCEAKNE, Cote-
d'Or, Dijon.
BLÉ
ELAICNAN, Gironde, Lesparrs IBLAIN, Loire-lntérienre, Savenay.
!lîLAli\coUT. Aube. Bar-sur-Aube.
EI.AlNCOUUT-LES-rRÉCY, OiSe ,
I Senlis.
Iei.ai.^ville, Calvados, Caen.
E LAI is VI LEE, Manche, Coûta uces.
ELAjNVii.LE - CHEvok , Seine- Inferieure. Rouen.
BLAlKVILLE-SlIR-LEAU , Meur-
the, Lunéville Ri.Ai iiEViLi.E , l'as de-C, Arras, BLAlSE, Haute-Marne, Chaumont-
en-Bassigny.
BLAlSE - sous - ARZILLIÈRES ,
Marne, Vilry-le-l'rançois.
BI,Al.Si:-SOlIS - HAUTE -VILLE ,
Manie. Vitry-le-l''rançois.
RLAi.so.\, .Maine-et-Loire, Angers, ELAi.sY-EAS, Cole-d'Or, Dijon.
ELAisY'-HAUT , Cote-d'Or, Dijon ELAJAN, H.-Car., Saint-Gaudens BLA.MECOURT , Seino - et- Oise .
Mantes.
Bi,AM().NT. Doubs, Montbéliard.
BLAjio.^T. .Meurthe, Lunéville.
BLANC lie), Indre.
BLANCAFOUT. Cher, Sancerre.
BLANCEY. Cùte-d'Or, Beaune, iiLANC-FOSSE, Oise, Clermont, BLANCHE - EGLISE , Aleurlhe ,
Chàteau-Salins.
BLANCHE - FONTAINE , Uoubs ,
Monilieliard.
BLANCHEFussE , Ardcnncs , Rocroi.
BLANDHERUrr OU ELIEKSBACH,
Bas-Rhin, Schelcsiat.
Ei.ANCiiEVii.i.E , Haute-Marne,
Cliauinont-en-Bassigny.
ni.AKC-LAMOTHE, Tarn, Lavaur, Bl.ANCMESNiL , Selne-et-Oise ,
l'onloise.
Di.ANDAiNVlLLE , Lure-et-LoIr,
Chartres.
ELANDAS, Gard, Le Vigan.
Ri.AiNDEY, Eure. Évrenx.
BLANDiN, Isère, La Tour-du-Pin.
BLANDOiJEr, Mayenne. Laval.
ni.ANDY, Seine-el-.Marne , .Melun, DLANDY. Seine-et-Oise, Élampes ELANGERMOiNT . Pas-de-Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
Bi.ANGEKVAL , l'as - de - Calais .
Saint-Pol-sur-Ternoise.
BLANGY, Calvados, l'oni-l Evéquo, ELANGY, Seine-lnrérieure, Neut-
chàlel-en-Bray.
BLANGY - soLS-i'Oi.x , Somme ,
Amiens.
BLAKGY-SUR-TERNOISE, Pas-de-
Calais . Saint-rol-sur-Ternolse.
DLANGY-TKOuviLLE , Somme,
Amiens.
elannaves, Gard, Alais.
i!LAr<NAY', Yonne, Avallon.
RLANor, Côte-d'Or, Beaune.
Bi.ANOr, Saône-cl-Loire, Mùcon, ELANQiiEFOi; I', Gers, Auch.
ULAKgUEFoirr , Gironde, Bordeaux.
BLANQUEFORT, Lot-et-Garonno,
Villeneuve-snr-Lot.
ELA.-vZAC, (;ii:irente, Angonlème ELAN/.AC, Cliarenle -Inférieure
Sainl-.leati-il'.\ngely.
ELA^ZAC, llaute-Loiro, Le l'ny.
BLANZAC. Haute-Vienne. Bellae, BLANZAGUEr, Charente, Angou-
lème.
BLANZAis, Vienne, Civray.
BLANZAT , l'ny-de-Dôme , Cler-
inonl-l'eriand.
BLANZAY , Cliarenle-lnrérieure ,
Sa i n t-.l ea n-d' A n gel y.
BLAKZÉE .Meuse, Verdun-s-Meuse, ELANZY, Aidennes, Rélhel.
ELANZY, Saône-et-Loire, Autun,
ELANZY - LES - FISMES , Aisne ,
Soissons.
iiLvRGiES, Oise, Beauvais.
BLARIANS, Doubs, Besançon. ELARI.^GnEM. Nord, Hazebrouck.
BLARS, Lot. Cabors.
Bi.ARU. Seine-ctOise, Mantes.
RLASLAY, Vienne, l'oitiers.
BLASSAc , Haute-Loire, Brioude.
ELAiiDEix. Cren-e. Boussac.
ELAUVAG, Vaiiclnse, Carpentras.
nLAiZAC. Gard. Uzes.
r.LAViîi'EYRE, Creusc. Aubusson.
ELAViGNAC, Lozcre, Marvejols.
Ri.AViNCOURr. Pas-de-Calais,
Saini-Pol-sur-'i'ernoise.
BLAY, Calvados, Bayeux.
RLAYE, (Gironde.
Ri.AYE, Tarn, Albi.
BLAYMARn. Lozere, Mende.
l'.LAYllONT. Lol-et-Ciar.. Agcu.
liLAZi EUT, Gers, Condora.
BLAZiMONl, Gironde, La lléolo.
BLECOURT, Hauie-Harne, Vassy.
ELECOURT, Nord, Cambrai.
ROD
ELËciEtis Basses-Alpes, Digne.
BLEIGNY-LE-CARREAU , VonlIC,
Auxerre.
BLEMEREY, Meurtho, Lunéville.
RLEMEREY, Vosges. Mirecourt.
BLENDECQUES, l'as-de-Calais Saint-Omer.
BLÉNEAU, Yonne, Joigny.
Bi.ENNES, Sciue-et-Mariie, Fontainebleau.
BLENOD-LÈS-PONT-A-JIOUSSON,
Meurthe, Nancy
BLÉKOD-LÈS-TOUL , Meurtho.
Toul.
Ei.EQUiN, Pas-de-Calais, Saint- Omer.
BLÉRANCOURDELLE , Aislie,
Laon.
BLÉRANCOURT, Aisne, Laon.
BLERCOURT, Meuse, Verduu-sut-
Meuse.
RLERE, Indre-et-Loire, Tours.
ELEKUAi.s. llle-et-Vilaine, Mon.
fort-sur-iMeu.
RLESLE, llaule-Loire. Brioude.
BLESME.Marne,Vilry-le l'rançols.
BLES M ES, Aisne, Chât.-'lhierry.
ELESSAC, Creuse, Aubusson.
BLESSEY. Côte-d'Or, Seinur.
BLESSIGNAC, Gironde, Bordeaux.
BLEsso.NVlLi.E , Haute-Marne,
Chaumont-en-Bassigny BLESSY. Pas-de-Calais, Bel hune.
BLET, Cher, Sainl-.Yœand-.Moiil-
Rond.
BLETTERANS, Jufa, LOQS-lc-SaU-
nier.
BLEiiRViLLE. Vosges. Mirecourt.
BLEtiRY', Eure-et-Loir. Chartres.
BLEVAiNCOURT , Vosges, JVeuf-
châleau.
ELEVES, Sarthe, Mamers.
BLÉviLLE, Seine-Inf., Le Havre.
BLEVY, Eure-et-Loir, Dreux. BLRZY, llaute-.Marne, Chaumont-
en-Ba.»signy.
BLicoiîRT. Oise, Beauvais.
BLH.^.SCHWILLER OU BLOES- CI1W1LI.ER,B.-Ilh in, Schelestat.
BLiESEiiERSiNG, Moselle, Sarrcguemines.
BLlEUX, B -Alpes, Castellanne
BLiG.N] COURT, Aube. Bar-s-Aubo.
EMGNV. Aube. r.ar-snr-Ai:bc,
BLIG'. V. .ll.lllic Reims.
BLlG>Y-i-..N-iii »:,. Yonne. Joigny.
BLi(;NV-i.i;-SKC,(;ôte d'Or, Dijon.
BLIG^V - sors - BEAUNE, Côte-
d'tlr. Beaune.
Bi,iGKY-suR-oucnE, Côte-d'Or,
Beaune.
BLINCOUUT. Oise. Clermont.
BLiNCEL, Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
ELIS, Dorilogne, Périgueux.
BLiSE-BRUKEN, Mosclle, Sarre-
guemines.
BLisE-ÈEERSlNG, Moselle, Sarre-
guemines.
BLiSE-GUERswiLLER , Moselle,
Sarregueniines.
BLODEisHEiM, H-Rhin. Colmar.
BLOis, Juia, Lons-le-Saunier.
ELdls. Loir-et-Clier Bi.OMAC, Aude, Carcassonno.
EIOMARD, Allier. .Montlufon.
BLOMBAY, Aidennes, llocrni.
Ri.OM), Haute-Vienne, Bellao.
El,ONDEFo.^TAlKE,llaute-Saône,
Y'esoul.
BLONViLLE, Calvados, Pont-l'É-
ïcque.
ELOSSEVILLE, Seiue-lnf, Yvelot.
BLOSSEVILLE - EONSECOUllS , Seine-lnféiieure, Rouen.
BLOsViLLE, Manches, Valognes.
BLOT L'ÉGLISE , Puy-de-Dôine , lliom.
BIOTZHEIM ou BLADOISHEIM,
Haut-Rhin, Allkirch.
ELOU, Maine-et-Loire, Baugé.
BLOUSSON-SERIAN , Gers , Mi-
rande.
BLOuriËRE (la), Manche, Avran-
ches.
Ei.UMEREY, Haute-Marne. Vassy.
BLUSSA!\GEAUX, Doubs, Bauinc-
les-Dames.
BLUSSANS, Doubs, Baumc-les-Da-
mes.
BLYE, Jura, Lon.s-le-Saunier.
BO (le). Calvados, Isilaise BOAST, Basses-Pyrénées, l'a».
BOEIGNY, Seine. Saint-Denis.
BOBITAL, Côte-du-Nord, Dinair.
EOCASSEile), Seine-lnf., Rouen.
EOCE, Miiiiie-Pt-Loirc, lîausé.
BOCOGNANO. Corse, Ajaecio. 1!0(;<)UEG^EY Vosges, Mirecourt.
E<ir.oi]KHO,Côtes-d'0r.St-l!rieui:.
EOCQUENCE, Orne. Argentan.
EODEO (le),Côles-du-Nord, Saïut-
Brieuc.
noi
Bonii.is, l'inisiere. Morlaix.
BOK, l.ot-cl-GaioTiiic. Akpii.
BOKCK, Orne, Mortaune-s-Hutne.
lîOKir ii-i'KF..s-(uui.iN , Basses-
l'jToiiées, l'ail.
BOElt.ll-IMlES-^•AY, Uasses-l'yrc-
m'es. l'nii.
Boi:ii.ii(>, l$as«ps-l'yrpiii'09, l'au BOKN. I.oiro, Morilhiisoii.
BOGIISCII. l!8>-i;iini, Sihi'Iosl.-it.
Eor.scilÈi'K, .Nord. Il.izolirouck.
BOKsrr.riKM, Nord, Hazol>ruiu'k.
Bol■.SF.^BlESI■;^ ou Kl.l'.l^BlE-
SKN, lia»-lihin, Scheleslat.
BOr.sSK, Loiret, l'ilhiviers.
BOiissi.. I)piix-Sevri>s. lirojsiiire.
Boi..s,sE-i.E-.si'.c. Siirlho, Alamers.
BOEins, Yonne. Joisiiy.
BOEUXES, Vienne, Loudun.
BOKFi. i;s. l'as-dc-Calais, Saint-
l'ol-sur-Tcrnoise.
BOFFiiES. Ardi'ilie, Toiirnon.
BO(;v, Ardeclu'. rournon, Bohai.>', Aisne. Siiinl-yuenlin BOll*l,, I\lorl)ili;in, Vannes.
BOiiAM.K [\a.), Maine-et-Loire,
Angers. BOHars, Finistère, Brest.
BoilAS, Ain, Bourg-en-Bresse.
Bn.i(;>F.vji,i,E , Seine-et-Oise
F.tampes.
BOH;>y. Loiret, Orléans.
Boi>vii,L£, Meuse, Vtrdun-sur-
Meuse.
BOlNVii.r.E, Seine-el-0.. Mantes
BOlNVlI.LE-I.E-GAlI.r.AllD, S«i-
ne-et-Oise, llambuuillel.
BOiNVli.LiEBS , Seine-et-Oise Manies.
EOlP.Y-IiECQUERELLE , l'as-do-
Calais. Arras.
BOiRY-NOTP.r.-DAME, l'as-de-Ca-
lais. Arras.
BO^uv-.SAl^T-MARTl^■ , l'as-de-
(Jnlais, Arras.
Bdir.Y-.SAl.NTE-niCTREDE , l'as-
de-Cilais, Arr.Ts BOLS, (jharenic-lrif., Jonzac.
BOIS i'.e). Charente-Inférieure, La
Boclielle.
BOiS-ANZERAYEOUBOIS-ANDRÉ,
Eure, ÉTrciix.
BOis-AiiNAiii.T, Eure, Étreux.
EOIS-BKSATRE. Laltados. Vire.
EOIS-BBRKARD , l'as-dc-Calais , Arras.
BOis-BRETEAU, Charente, Barbezieux.
BOis-D'AMONF. Jura, St.-Claiide
BOiSD'AKCls, Seine-et-Oisc, Versailles.
BOIs-d'aRCY, Yonne. Au\erre.
BOis-DE-CENÊ, Vendée, Les Sables.
BOis-DE-CHAMl-, Vosges, Sl.-Dié.
BOis-DE-GAND, Jura, Uôle.
BOis-DE-LA-PiEiiRE, Haute-Garonne. Muret.
BOis-D'EKiVEBOURG (le), Seine- Inférieure, liouen.
BOlS■I)'OI^GT le). Bhâue, Villefranche-sur-Saône.
B01S-GAIITIEH (le) , Seine-Inférieure. \eufchâtel-en-Bray.
EOi.s-GEiivii.Y . Ilie-et-Vilaine , Moutfonl-sur-.Meu.
BOLS Gin T.BERT [\e\, Seine-lnférieure, Itoncn.
B0is-(3iiiLLALME (le), Seineinférieure, Rouen.
Bois-HEf.r.ALN 1,161, Eure, l'ont- Audemer.
BOis-HEiiour.T (le), Seine-Inférieure, liouen.
Eo.is-HEUPiN , Seine-et-Oise, Etampes.
BOis-HlMONT (le1, Scine-lnférieuro, Yvelot.
BOIS-HUBERT fie), Eure. Ëvreux.
BOIS-JEAN . Fas-de-Calais, .Montreuil-sur-.Mer.
BOIS-JF.ROME, Eure, Les Andelys.
BOis-LA-viLLE, Doubs, Baumeles-Dames.
BO)S-LE-ROi (lel. Eure, Évreux.
BOls-i.E-noi , Seine-et-.Marne, Fontainebleau.
nois-LÊs-rARG:iY, Aisne. Laon.
BOis-i.'iivÈQUE (le), Seine-inférieure. Pioueii.
Bois-MAit.LARD , Eure, ÉTrciii.
EOi s-NO KM AND ;ie), Eure. Évreux!
BOIS- NORMAND- I.A-CAM PAGNE
Eure. Évreux.
EOis-NOuVEt., Euro. Évrenx.
BOLS-PENTHOii, Eure. Évreux.
EOis-BOBERT le), Seitie-lnfé-
rieure. Dieppe.
BoisRODERT LA-EROSSE, Seine-
el-Oise, .Mintes.
Bois-.SAiNTE-MARiE , Saône-et-'
Loire, Charolles. I
BOis-ïvo.-*, .Maucho, Morlain. 1
BOl
BOISBEUCLES. Somme, DduIIcms' BOLSCOMMUN, Loiret, l'itliivlcrs.
boisdin<;iiem , ras-dc-Calais ,
Siiint-Omer.
noisnoN, Seinc-ot-M., l'roTins.
iiDjsEMONT, Euro, Li's Andelys.
BOLSCASSON, li u re-el - Loi r, Chû-
tciiudun.
BOISEE tie). Somme, Abheville.
BOisi.Rii.v - AU - MONT, l'as-de-
Calals, Arras.
BOisr.Eux-SAiNT-MARC, l'as-dn-
Olais, Arras.
BOIS.ME, Denx-Sèvres, Brcssnirn.
noiSMONT, Miiselli', lirii'y.
BOISMONT, Soninii', Ablieïillo.
BOISMORANI), Loiret, (.icn.
noisMURiK, Doulis. Besançon.
BOISNEY, Ivure. Bernay.
BOlSRAUi.T. Soniine, Amiens.
BOISREDON, Cliarente-lnférieare,
Jonzac.
EoisRiiGER, Manche, Coutances.
r.oissAY, Seine-Inforiei're.Kouen.
iiOisSE (la), Ain, Trévoux.
EOISSE, Dordogne, Bergerac.
BOLSSKAU. Loir-et-Cher, Blols.
BOissEAUX-LA-MARCiii:, Loiret,
l'ilbiviers.
BoissÈDE, ll.-Gar., St-Caudens.
BOisSEi-i.A-LANDE , Orne , Argentan.
BOissEMONT, Seine-et-Oise,
Ponloise.
BOissERON, Hérault, Montpellier. liOtssET, Canlal, Aurillac.
BOISSET, (Jnrd, Alais.
BOISSET. Hérault. Saint-l'ons.
ROisSET. H.-Loirp, Vssingeaiix.
EOISSE 1-1. ES-.MONTROND, Loire,
Moîilhrison.
BOISSET,- LES - PREVANCIirS ,
Eure. F>reux.
BOissET-SAlNT-PRlEST , Loire,
iMoiiilirison.
BOisSErs, Seine-et-Oise, .Manies liOissETl ES. Seinc-et-.M., .Melun.
BOISSEUIL, H.-Vienne. Lirao^es.
BOissEUiLH , Uordogiie , l'éri -
gueux.
BOissEV, Ain. Bourg en-Bresse.
BOISSEY. Calvados, Lisieuï.
BOLSSEY - LE - CUATEL , Eure,
Ponl-Audcmer.
BOISSEZON-D'AL'G.MONTEL.Tarn,
Casires.
Boissi-MAUGlS, Orne, .Mortagne-
sur-Huîne BOissiÉ II E (la ),Cakadii?. Lisieuï BOlssiÉBE (la), Eure, Évreux.
BOlssiÈRE (la), Hérault, Montpellier.
BoissiÈ.RE( la), Loiro-liif., Nantes noiSsiÈKE la, Maine-cl-Loiri' ,
Beau préau.
BOissiÈr.E la), Mayenne, Chà-
leau-Çonlier.
ROlssif.RE (la), Oise, lieauvais.
EûissiÈRE (la)', Soine-et-Marne ,
Couloramiers. BOissiEHE (la), Seinc-ot-Oise ,
Kambouillet.
BOissiÈRE (la petite). Deux -
Sevrés, Bressuire.
BOiSSiÉRE {\a). Somme. Amiens.
BOISSIÈRE (la), Somme, .Monl-
didier.
boissière-d'aks (la), Dordogne,
Férigneux.
BOISSIÈRE-DE-MONTATGU (la),
Vendée, lîourhon-Vendi-e.
BOISSIÈRE DES-I.ANDES (la).
Vendre, Les Sables.
BOISSiÉllE - EN - GATINE ( la ) .
Deux-Sèvres, l'arthenay.
BOISSIÈRE - SOUS - <;HATONNAY
(la'. Jur.i. Lons-le-Saunier.
BOLSSIÈRE-THOLARSAISE ( l.l ),
Deux-Sèvres, l'arthenay.
BOissiBRES, Gard. Nismes.
BOiSSiERES, LoL, Cahors.
BOISSISE-LA-BI.RTRAND, Selne-
et- .Marne, .MelutL
BOissisE - i,E - uoi , Seine-et- Jlarne, .Melun. !
BOissY-AU.\-CAir.i,ES, Seine-et- .Marne, Fonlainelilean. [
EOISSY - DE - LAMBEEVILLE ,
Eure, Bernay. |
BOlssY-EN-Di;ouAis , Eure-et-
Loir, Dreux. 1
ROISSY'-FRESNOY, Oise, Senlis. | EOISSY - I.AIM.ERIE , Seine-et-
Olse, l'ontoise. |
EOissY-i.A-RiviÈRE , Seine- et-
Oise. Élampps.
BoisSY-i,i:-BOis. Oi-e, Beanvais.
BoissY-i.E-ciiATEr, , Seine-et- Marne, Coulommiers.
BOissY-r.E-cuTÉ , Seine-ci-Oise,
Étampes.
BO.issY - LE - REPOS , Marne ,
Epernay. .
IJON
"oissY-i.E-sEC , Earc-ct-Loir.
Dreux.
Bo^issY-i.E-sEc , SeIno-et-Oisc, Ltampci.
Eoissv - MAI VOISIN , Seinc-et- Oise, .Mantes
bolssy-sans-avoiu , Seine-et- Oise, Banibouillet.
BoissY-s<ii's-SAiNT-YON, Seinect-Oisu. Itamliouillot.
BdISSV-SUU-UAMVILI.E , Euro
En eux EoLssY-SAiNT-l.ÉCEU, Selnc-el-
Oi^o, Corbeil, BOisMiiiDAN , ille- et- Vilaine I l'icnijes.
BOISVII.r.E - r.A -SAINT- PÈRE
Eure-ol-Loir, Chartres.
EOisvii.r.ETTE , Eure -et- Loir
Chartres.
Born-.oN, Orne, Alençon.
lioiTRON. Seine-et-.Marne, Cou- I lomniiers.
BOi.ANDOZ, Douhs, Besançon.
roi.aZEC Finistère. Cbateaulin.
BOEBEC. S^ Ine Inf.. Le llàvro.
BOLLÈM'., Vaucliise. Orange.
Bot.l.EVll.i.E.Mani-he.Coutanecs.
BOi.l.EVK.LE , Seine-infericure,
Le Havre.
BOEI.EZEËI.E, Kord. Dunkerque.
111)1.]. EWil.EEi'. , Haut - Kliin ,
Colmar.
BOLOGNE, Hanie-.Marne, Chau-
monl-on-l5assigny.
lîOi.OZON, Ain. Nnnlua.
Boi.QiiÈiiE, l'y renées-Or .('rades.
BOESEMIEIM OU EOI.SENICN ,
lias-Rhin , Scheleslat.
BOMRO.N, Seinc-el-Marno. Melun.
no M AI ES, Gironde, liazas.
iiOM.illERs, Indre, Isroudun.
BoMPAS, l'yrénées-Or ,1'erpignan BOMY, Fas-de-Calais, St.-Onier BONA, Nièvre. Kevers. r.ONAC. Ariège. Saint-Girons.
KONAS. Gers, Coiidom.
no.NBOll.LON , H. Saône; Gray RONCE, Eure-cl-Loir, Chartres.
noNCUA.MP, Mayenne, Laval.
BONCOiiRT, Aisne, l^aon.
i;ON(:ouiiT, Eure. Évreux.
/lONCOUi-.T, Eure-ol-Loir. Dreux.
BO.NCOiJRT, .Meuse. Conimercy.
BONI. OUI' r, Moselle, liriey.
BON COURT-LE- BOl S, Côte-d'Or.
Beaune.
RONDAiiROY', I,oirel . l'ilbiviers.
bondevaE Donbs. .Montbéliard.
BONDONS. Lozère, Fiorac.
BONDoiTFLES , Seine -et -Oiso ,
Corbeil.
noNDUES. Kord. Lille.
i.ONDY. Seine. Saint-Denis.
BON ENCONTRE, Lot-et-(iar.,Agen.
RONGiiEAT, i'uy-de-Ûôme, Cler-
mont-Ferrand.
BONHOMME ou DIEDOLSHAU- Si:n. Haut-Khin, Colmar.
BONIFACIO, Corse, Sarlene.
IIONIPAIRE, Vosges, Saint-Dié.
nONi.iERS, Oise. Beanvais.
RONLIEU. Drôme. Montélimart.
BONI. OC, B.-I'yrénées, Bayonne.
BONXvc, Ariège. i'amicrs.
EONNAC, Cantal. Saini-Flour.
BONNAC. Haute-Vienne. Limoges.
BONNAL,Doubs.Baume-les-Danies
BONNARii, Yonne. Joigny.
BONNAT, Creuse, Guéret.
BONNAUD. Jura. Lons-le- Saunier.
BONNAY. Doubs. Besançon.
BO.NNAY, Saône-et-Loire, Mâcon.
BONNAY. Siimme. Amiens.
EONNEBOSQ , Calvados, Pontl'Evéque.
EO.NNECOURT H.-.Marne,Langres.
jBO>NÉR, Loiret. Gien.
Iro-Nnefvmh.i.k , Isère, Vienne.
JRO.NNEFOi , Orne, Mortagne-sur-
Ilniue.
[bonnefond. Corrèze. Ussel.
BONNEF0NT.H.-Pyrénées,Tarbes.
BONNEGARDE. Landes. St.-Sever.
EONNEli. , Aisne. Chàt.-'i'hierry bonneli.es , Seine - et - Oise ,
Kambouillet.
BON'NEMAiN,llle-el-Vilaine,Saint-j
.Malo. !
BON.NEMAISON . Calvados, Caen.
BONNEMAisoN, Hautes-Pyrénées,
Bagneres en-Bigorre.
BONNENCONTRE , Côte - d'Or ,
Beaune. BONNES, Aisne, Château-Thierry.
BONNES, Charente, lîarbezieux.
BONNES, Vienne, î'oiiiers.
BONNET, .Meuse. Commercy.
EONNÉTABI.E, Sarihe. .Mamers.
BONNETAGE. Doubs. .Montbéliard.
BONNETAN, Gironde, Bordeaux.
BONNEiilL, Charente, Cognac.
BONNEiilL, Indro, Le Blanc.
BOR
noNNEUlL, Oise, Clormont.
no.NM'.i.ii., Seinc-«t-()., i'ontolse.
BONNEllI. -EN-VALOIS , Oise ,
.Seuils.
noNMiu.-MATOURS , Vienne ,
(Jiaielloianll.
BON-NEril-SUR-MABNE, Scine ,
Sceaux.
BONNEVAi., Urflmo, Die.
BONNEVAl, j Eure-et-Loir. Ch»teaudun.
noNNEVAL.Uaute-LoIre.Brioude.
BoNNEVAiix, Doubs, Besançon.
BONNEVAIX, Doubs. l'nniiirlirr.
BONNEVAUX, (;ard, Alais.
BONM.VEAU , Loir.<t-Cbcr, Vendôme.
BONNi;vENT.H»ule-Saône,Giav.
BONNEVii.LE , Charente, An'gouléme.
BONNEViLLE , OordogDO , Bergerac.
BONNEVILLE, Éure, Évreux.
Bo.vMviLi.E (la), Manche, Valognes.
BONNEVILLE, Somme, Doullens.
RONNEVil,l,R-l.»-LOUVET, Calvados. l'oiil-l'Eveque.
BONNEVILLE - SUR - TOUQUES
Oilvados. l'ont l'Évequc.
RONNiÈRES, Oise, Beiuvais.
BONNIERKS. l'as-de-Calais, Sainl-
l'ol-snr-'lcrnoise.
noNNii'.RES. Seine-et-0.. .Mantes.
RONNlEux. Vaucluse, A|it
BONNING-I.ES-ARDRES , Pas-de-
Calnis, Saini-Onier.
BONMNGI ES-I.ES-CALAIS , PaS-
ile-(;alais. Boulogne-sur- .Mer.
BONNORi IL. Calvados, Falaise.
BONNOEiVRE , Loire-lnférieure,
Ancenis BONN 11 r. Basses-l'yrénées.Orlhcz.
BONNY, Ivoirel, Gien.
boni'aS. Aricge. Foix. BoNREPAUX, ll.-Gar.. Toulouse.
BON REPOS - DE - SAINTE - FOI
ilaule-Garonne. .Muret.
BONS, Calvados, lai.iise.
BONSMOi'LiNS, Orne, Mortagne-
sur-Huine.
BONSON, Loire, .Montbrison.
i;nNviLLER, Meurlhe, Lunéville.
BONVii.LEBS, .Moselle. Briey.
BONViLLEBs. Oise. Clermont.
BONViLLET, Vo^ges . Mirecourl.
BONY. Aisne, Saint-Qucniin EONZAC, Gironde. Libourne.
BONZEE. .Meuse, Verdun-s-.Meuse.
BOO-SIEHKNS, Hauies-l'y renées,
Argeles.
BOOEZiiEiM. B.-Khin, Scheleslat.
BOOS, Landes, Saint-Sever.
BOOs, Seine-Inférieure. Rouen.
BOOTZHEiM. B.-Rhin, Scheleslat.
BORAN, Oise, Senlis.
BORCR, Basses-Pyrénées, Oloron.
EORCQ-SIR-AlllVAULT, i)CUl-
Sévres. l'artlienay.
BOi'.D. Creuse. Boussac.
BORDEAUX, Gironde.
BORDEAUX, Seine-lnf. Le Havre.
EORDÈRES , Landes , .Mont-de-
Marsan.
EORDÈRES. B.-Pyrénées, l'au.
EORDÈRES. Ilanles-I'yrénéos, Ba-
gneres-en-Bigorre.
EORDÈRES. Il.-Pyrénées, Tarbes.
BORDiS (les), Ariège, I'amicrs.
BOBDis. Ariège, Saint-Girons.
BORDES, il.-Gar., Saint-Gaudens.
BORDES (les). Loiret, Gien. BORDES, H. -Pyrénées. Argelés.
BORDES, H. -Pyrénées, Tarbes.
BORDES les , SaOne-et- Loire ,
Châlon-sur-Saôue.
EOBDES les , Yonne. Joigny.
BORDES - D'iSLE (les), Aube ,
Troyes.
EORDE.S-PRÈ.S-LEMBEYE, Basses-
Py rénées, Pau.
BORDES-PBÈS-NAY , Basses-Py-
rér:ées, Pau.
BORiiS . Cliarenle - Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
BOREE, .Vrdèche, l'ournon.
BORESSE . (,harente-lnf , Jonzac.
EOREST, Oise, Senlis.
EOREY, Haute-Saône, Vesoul.
BOBGo. Corse. Baslia.
BORMES. Var, Toulon-sur-5Icr.
BORN (le), H -Garonne. Toulouse.
BORN le , Lozère, .Mende BORN- DE-CHAMPS , Dordogpe,
Bergerac.
BOiiNAMBi'SC, Seine-Inférieure,
Le Havre.
BORNAY, Jura, i.ons-le-Sannior.
BORNE, Ardeche. Largenlicre.
BORNE (la). Creuse, Aubusson.
BORNE, Haute-Loire, LoPuy.
BOU
BOD
ROtJ
roiiKF.r.. Oi^•e. IJeanTais.
r:iii.NY. Aio-ellc. Meu.
BOi-.o.v. H.-iMi-IStiiii. Beirorl.
BOltRF. . .Nunl, Il iZeliroink.
boi;kèzi.. Dorilptriie. Sarlat.
B<ir:s. Aieyrou, Villefraiiche-de-
Ituoer^iie.
l;or..s-Di;-BAir,>ES , Charente,
llariK'Zicci.
B01iS-nK.-MONTM0RE4U , Ctia -
rtn e. Barlieîieiix.
BOR I, Correze. L'ssel.
BiiKT. l'iiy-<le-U<Jiiie , Clermonl-
KerrapiiJ.
Boitvii.i.E . .Meiiitiie, Liinétille.
Bi)S\s, Ardèche. l'ournou.
bosbknard - coMjii.N , Eure ,
l'unt-Aiicii-iiicr BOSBE.NAi'.n - CRKSCY , Kure ,
l'onl-Aiideroer.
BOSi: (le). Ariege. Foix.
Bosi: :.le . H'-niult. Lotlère.
Bo.sC-*ssKr.i.\ (le . Seine-lnfé-
ripurc. Aciifcliaiel en-Uray.
Bl).->i:-BÉiiK><.KU lei. Si'ine-lii-
fi Tien e. AciUclialel-eii-bray.
BosoBoimn. le). Selrie-lnfé-
rjeure. lîuiien, Bosr.-F.Di i.iNE (le . Seine-lnfé-j
lierre. Koiien.
Bosc-r, iFK III) V, Seine-Inférieure.
Xcufchalel-i-n-Bray.
lll)SC-GL'f,RARr) SA1NT-ADRIF.N
vie). Seine-inférieure, lîouen.
Bosc-r.F.-HARD, Scine-liiférieure.
Dii-ppe i;osc iiF.SMt, , Seine-Inférieure,
.Nciifclialel-en-Bray.
no.sC-MORKi. (le). Eure, Bernav Bo.sc ui.NOULT ( le ) , Eure'
Bernay.
Bi)sc-r.ENOi;r.T (le), Eure, Pont-
AiMemer.
nos<:-nENOTii,r (le). Orne, Ar-
Ceill.in.
Bo.sc-noCER lie), Eure, Pont-
AnOeraer.
BO.SC ROGER (le), Seine-Inférieure. Kuuen.
Eost.-noGUR-suR-EURE , Eure ,
E'reux.
EOSCA.MLKANT , Charente-Inférieure. Junzac Bo.sciiKuvii.i.E , Eure, Pont -
.\nileoier.
BOSDvRKOS, B -Pyrénées, Pau.
BOS(;OUt.T, Eure. Pont-Audemer Bii.sHYON , Seine - Inférieure .
.\eufchaiel-en-Bray.
BO.sjiiAK, Saùne-ei-L , Louhans r.o.SMiE, JI.'Mile Vii-nne. Limoges.
lîK.SMOM, Aisne. L.ion Iio-.MOREA II. Creuse. Boiirganeuf. BoSNOiiMAND . Eure, Pout-Au-
ileuier lioSQiJEi. Somme. Amiens.
BOSc^iiFNTlN, Eure. Lps Andely.s.
i;iiSuOREHT (le). Eure, Bernay.
ROSROGKR. tireuse, Aubusson.
BOSi;OGEB (le) Enre.Les Andelys.
no.S.SAr , Indre-et-Loire, Loches BOSSE (la-, Doiibs, Montbéliard.
Bossi; (la', llli--et-Vilaine. Bedon.
BOSSE (la). Loir-ei-Cher, Blois.
BO.SSR la ', (lise. Ueauîais.
BosSK (la). Sarlhe, .Mamors.
Bo.ssÉE , Indre it-Loire. Loclie<!.
l'.OSSi.i.siiAisEL, Bas-Khin, Sa-
ïerne.
EOSSK>DORF, B.-Rhin, Sa»erne.
r.ossi.T, DordOKiie. Bergerac.
liO.sSKVvl., Ardeunes. Sedan.
ROSSli.rx. liierc. Vienne.
niissiGAN. Gironde, Libourne.
BOssi'.s-i.i;.s RtiMlG.Nï , Arden -
lies. Rociui BosT. Allier. La Palisse.
i;o.sn>s. Landes, Mont - do
.Marsan.
i:osvii.[.F.. Seine-Inf.. Yvctot.
iii»r.>s. llaut-llhin. Belfort.
noTSiiMli.i. . linisicre .Morlaix.
liiMTKREUx (les .Eure.Etreux.
liorz Alaiiie-ei-Loirc, Beaupri^au.
non. Loiret. Orléans BOiAFf.E. Scine-el-0, Versailles.
BOiAFi.r.s, Eure. Les Andelys.
Boi!\>, Ariègc. l'oix.
liOt^AYE. Loire-liifirioure, .Nantes BOi:Ri:i-.s-l.ES-iii..SMONn . l'as-
ue-(;aiais. .Moiitr<uiil-»ur-\l('r iiiirBKi-..s-siit-c.i>,.HK . i'as-<le-
Cilais . Sainl-l'ul-Mir-lernoise.
BOi RiKiis. Oise Beaiiïais ROI (-. iG.M.i;!.. (je:s. .\uch.
ROI c\i:D. Clicr. Santerre.
B(»i CF.. Ailier. La Paiisse.
RorcK. Orne. Argentan.
BoiCEY. .Manche. Airanches.
Boi . inGK ^Ic). Charente, Con-
folens.
BOUCHAGE (le), Isère, La Tonrdu-Fia. ;
BOUCHAiN . Nord. Valenciennes BOUCHAMI'S. -Mayenne, Chàteau-
Goniier.
ROI CHAID. Allier, La Palisse.
BOiciiAUu (le), Jura, l'oligny.
BOt CHAVESNES , Somme, Pé-
ronoe.
BouciiEMAiJiE , Maine-et-Loire,
Angers.
BOICHI.PORN OU EOSCUrORN .
Moselle. .Meiz.
boIjChkt, Drorae, .Moniélimarl.
BorcHET, Lot-et-Garunne. Nérac.
BoiCHET ile^ Vienne. Londun.
BOUCHE r-SAiSr-MCOf.AS (le) ,
llauie-Loire, Le Piiy.
BOiJCHEVjLEiEns . Eure, Les
Anili-lys.
BOUCHOIR, Somme. !\Ionldidicr.
ROI CHON (le ,. Meuse. Bar-le-Duc.
EotCHO.N, Somme, .Xiniens.
Boi CHOUX (les). Jura Si.-tjlaude Boucilï - i.E - l'.Ei'OS , Manie ,
Êpernay.
BOiciiiUX- i.E-ROi , Ardèche .
'J'ournon.
ROI CLANS , Uoubs , Baume-les'
Dames.
BOrcoiiiAN. Gard. Alais Boico.Nvit.r.E, Ai-ne. l.aon Boucovir.i.E , Ardennes, Vou-
zicrs.
Borco.Nvir.LE , Meuse. Com -
mercy BOrcONVir.r.ERS.Oise. Beanrais ROUCOUE B.-1'yrénées. Orihez.
ROl'Cy. Menr:hë Toul.
Eoi DES , Puy-de-Dôme, Issoire BOiDP.vii.r.E. Soitie-Inf.. Vîeioi BOIIDOU. Tarn-ci-Gar.. .Moissac.
ROUDRAC, H-Gar. Sl-Gamlcns liOunnEVii.r.E, Coie-d'Or, Chà-
lillon-sur-Seine BOUi>y . Loi-ci-Garonne , Ville -
nenve-snr-Loi.
EOiÉ. Aisne. Vervins.
BOUEE, Loire-lnf.. Sarenay.
BOU'Ei.l.E, Seine-Inférieure, Xeuf-
cliâlel-cii-Bray.
EOUER, Sartlie. Mamers.
eoui:rk. .llayenne.Chât.-Gonlier.
iioi'KSSAY. .Mayenne, Château-
Gonlier.
lîOi ESSE, Indre. Chàlcanroux.
BOUE.x. Charente. Angouleme.
BOiEXiÈRE (la), Ule-el-Vilaine,
Ileunes.
BOiFFERÉ, Vendée, Bourbon -
Vendée.
BOI FFIGNEREUX, Aisue. Laon.
l'.MiTFi.EMONT , Seine-el-Oise .
l'ontoise.
ROI FF I! Y, Loir-el-Cher. Vendôme.
r.ouFi.Ei'.s. Somme. AhheTil'e.
BOi GAl.NViLi.E, Somme, .Amiens.
bouguiBEH. B-Pyrénées. l'an.
BOUGE - chambai.ud , Isère ,
Vienne.
BOUGES. Indre. Chàleanroux.
BOUGr.Y. Haute- Saône. Vesoul.
liOUGiVAt., Seinc-cl-O. Versailles.
BOUGr.AïKVAE , Euro- et- Loir,
Chartres.
BOiGMOY . Seine-et-Marne .
l'ontainebleau BOi Gr.o>,l.ot-el-Gar...Marmande.
BOU(.>EAU,Cliarenie-lr.r .Saillies BOUOON. Hiuie-Saone. Vesoul.
BOUGON. Deux-Sevrcs. .Melle.
BOi GUE.Laniies..Monl-de-.Marsan.
BOUGUE> \iS. Loire-lnf., Aaiiles, BOUGY, <;al\adi'S Caen.
BOUGY. Eure, Bi-rnay.
BOUGY. Loiret. Orléans BOUHvNS. Saônc-ei-L., Loiihaiis.
ROI HiN.s- I.ES-GliAY . Hanle-
Saône. Gray.
BOUH\NS- I.ES- EURE , Haiile-
Saône. Liire.
BOI H>NS- I.ES - MONTBOZON
Haute-Saône. Vesoul BOUHET . Charente -Inférieure ,
l',(ichefort-snr-Mer.
BOUilEY. Côle-d Or. Bcaune. BOI liY. Meire. Crosne.
bouii.h-devant , Hautes-Pyré^
nées. Tarbes.
Bouit.ii - PEREUiLH , Hautes -
Pyrénées. Tarbes.
BOuii.HONNAC , Aude , Carcas-
sonne.
Bon i.i.AC, Arcyron,Villefranche-
de-Rouergue.
EOiiii.i.AC, Dordogne . Bergerac.
BOiiii.r.AC, Gironde. Bordeaux.
BOuii.i.AC , Tarn -et -Garonne,
Caste Isa '■rasin.
ROu 1 i.i.ANCOURT, Somme, .Mont-
■lidier.
COUIM.ANXOURT - EN - SERIE ,
Somme, Abbeville.
BOiiii.LANCY, Oise, Senlis.
BOUiLLAND, Côte-d'Or. Beanne.
'BOTiTLLABOiT.s. Gard, Nismes.
BOuii.i.E (1.1 . Seiiie-lnf., Rouen.
iBOUii.i.Ê , Vendée, l'onieuay-le- I Comle.
BOI ir.LÉ-i.ORET , Deux-Sèvres ,
Bressuire.
ROI ii.LÉ-MÉSARD , Sîaiae - ct - Loire, Sesré.
BOUIELE-SAIKT-PAUL , DeuX -
Sèvres, Bressuire.
BOUILLIE la), Côtes-du-.\ord ,
Uinan.
BOUILLON, Manche, Avranches. BOUILLON I le). Urne. .Mençon.
KOI iLi.ox. U-i'ynnies. Orihez.
BOUILLON VIL LE .Menrihe, Toul BOUiLl.Y. Aube. Troyes.
BOUILI.Y. Loiret. Pithifiers.
BOUILLY. .Marne. Reims.
BOUILLY. Yonne. .Auxerre.
Bouix. Pas-de-Calais, Montreuil-
snr-.Mer.
EOUiN. Ueux-Sc»res. Melle.
ROUIN. Vendée, Les Sables.
BOIISSE, Aude. Carcassonne.
r.ouix. Côtc-d'Or, Chàtillon-sur
Seine.
BOi'JAS, Hérault. Beziers.
BoujF.ui.i.LS. Doulis. l'ontarlier.
ROIJEONS, Donbs, Ponlarlier.
EOUI.AGES. Aube. .\rcis-s-Aiibe noiîLAïKCOURT , Vosses, Jlire-
court.
ROULANCOUUT, Seine-€t-Marne,
l'ontainebleau roulange. Moselle. Briey.
ROULAI it. Gers. Aucb.
roui.aY le , liidre-ci-L.. Tours.
BOI laY'. Loiret. Orléans.
EOULAY. .Mayenne. .Mayenne, r.oi LAY'. .Moselle .Metz BOiii.AY (le). Vosges. Epinal.
ROULAY'-MORlN'Ie -Eiire.É'reux.
EOUHYE (lalSaône-et-L.,.\ulnn BOULAZAC, Dordogne, l'ériïneni, BOUi.RON . Bouches-du-lîhône
Arles-sur-l'.hône.
BOULE (la 1. Ardèche, Largentière BOULE, Drôme, Die.
boule-d'amon, Pyrénées-Orientales. Praues.
BOI le - tkrneue , Pyrénées-
Orieniales, l'rades.
nouLEURS, Seiiie-el-M., .Meaux BOUi.EUSK. .MarHO, Reims.
noULiEU, .Ardeclie, lounion.
BOI LIGNEUX, Ain. Trévoux.
ROLLiGNEY". Haiite-Saôue. Lure BOUi.iGSY. .Meuse, .Moutmédy.
BOULIN, ll.-Pyrenées. Tarbes BOULINCOUKT. Seine - el-Olse
Villiers-le-.Mahieu.
BOI LLAiiiiE, (lise, Senlis.
BOILHY LES-DEl.V- EGLISES
Eiire-ei-i oir, Dreux.
Boui.i.AY-MivOYE (le), Eure-et- Loir, Dreux.
BouLLAY-THiERRY (le), Eure-
et Loir, Dreux BOULi.ERL r. Cher, Sancerre.
Boui.LEViLLE, Eure , Pont-Au-
demer.
BOULOC. H.-Garonne. Toulouse BOL'LOC , larn-et-Gar., Moissac BOULOGNE, H. -Gar.. Si. -Gaudens EOULOGNi;, i\onl. .Aïcsnes.
BOULOG.\K . Seine, Saint-Denis BOULOGNE. Vendée, Bourbon- Vendee
BOULOGNE- LA-GRASSE , OiSe , Compiesne
ROULOGNI.-SUR-MER. PsS-de-C.
luiULOiRE. Sirthe. Saint Calais.
ROUi.ois Je), Doulis.. Montbéliard.
BOULON, Calvados, lalaise.
Boulot. Haute-Saôue, Vesoul.
BOt loi:. Pyiénécs-Or., Céret.
BOUI.OUNEÏX Dordogne.Aoïilron.
RoULOUZK la , .«anclie, Avranches.
BOliLT, llantc-Saône, Vesonl.
ROULT-si:u - suiPPK , .Marne , Reims.
BOLVE (le) ou LE VOl'LVé, Lot, Cahors
BOI LzicouRT , Ardennes, Mézières.
BOL'MOURT. B.-Pyrénées. Orihez.
BOi.'KiAGU ES. Dordoïne. Bergerac.
BoupÈRE lie), Vendée, l'ontenayle-Comie
BOI (JUEHAULT , Pas-dc-Calais , lioulogne-sur-.Mer.
BOUOUELON , Eure, Ponl-Au dcrner.
BOUQIEMAISON . Somme, Douflens.
Boroi'EMONT.Mense.Ommercy.
I ôi'LT. (iard. .-Mais.
BOI ni'i.TOT , Eure, Pont-Audemer
BOUQUEVAL , Seine - et - Oise , Pontoise.
EorRANTON, Anbe, Troyes.
BOURAY. Seine-ei-Oise. Etampeu, BouREACii-LE-BAS, ilaul-Khin,
Belfort.
BOUKBaCH - LE - HAl'T , Haut-
Rhin. Belfort.
BOiRBERvlN, Côle-d'Or, Dijon.
Eoui; r.KV ELLE, U.-Saône, Vesoul.
BOURBON - LANCY , Saône - et -
Loire, Charollcs.
BOURBON - L'aRCHAMBAULT ,
Allier, Moulins-sur-Allier.
BOI KBON-VKNDÉE. Vendée.
ROUKBONNE Ou BOUBEONNE-
LLS-BAiNS, H -.Marne. Langres.
BOURBOilBG on BOURBOERG-
VILLE, Nord, Dnnkerque.
BOUR BOURG-CAMPAGNE, Kord ,
Dunkerque.
BOI RRRLu: , Côtes - du -Kord , Guingaiiip.
BOI RCiA. Jura. Lons-le-Sannier.
BOURCQ. Ardennes. Vouziers.
BOUUDAiNViLi.E , Seine-Inférieure . Yveiot.
BOURDALAT , Landes , Mont-de- .Marsan.
BOURDEAUX. Drôme. Die.
BOURDEiLi.ES , Dordogne, Périgueux.
BouRDEix (le), Dordogne, Non- Iron.
BOuiiDELLES,Gironde.La Réole.
BOURDENAY, Aube, Aogent-suF- Seine.
BOURDET(le),Deux-SeTres.Morl.
ROI iiriETTES, B.-Pyrénées, Pau.
BoURDic. Gard. Czes
ROI r.DON, >omme. .'.miens.
BOUiiDoNNAY , .Meurihe , Château-Salin,*.
BouuDONNÉ.Seine-et-O... Mantes.
BOURDONS. Haute-Marne, Chaumont-en-Bassigny.
BOURF.cci. Pas-de-Calais Béthnne.
BOui-.L.scHES , Aisne, Chàteau- 1 liieiry.
ROi'iiESSE, Vienne,.Montmorilloii,
BOI iiET-suR-CANCHE , Pas-de- Calais . Saint-Pol-sur-Ternoise.
BOtf.KuiLLES , .Meuse, Verdunsiii-.Meu^e.
BOUREY. .Manche. CoiUances.
BOURG lie"». Lot. l'igeac.
BOURG . Ilaule-Mariic, Langres.
BOI i;G. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Uigorre.
BOI i-.c. Ilaul-Khin. Belfort.
BDi RG-u;CHAJiBAULT , Vienne, .Monlniorillon.
EOiRG-AUGENTAL, Loire, Saiot- Etiennc.
EouRG-BARRÉ , lllc-et-Vilaine , Renues.
BOURG-BEAUDOiN , Eure, Les Andelys.
BOURG-BLANC, Einlstère, Brest.
BOUBG-BRUCHB, Vosges, Sainl- Dié.
BOURG- CHARENTE , Charente , Cognac.
BOURG-COMIN, Aisne, Laon.
BOURG-DES-COMPTES , llle-et-
Vilaine. Redon.
BOURG-nE-siROn, Jura Poligny.
BOIIRGDES-.^IAISONS, Dordogue,
Ribérac.
BOURG-DE-THiZY, Rhône, Villefranche-sur-Saône.
BOURG-DE-VISA, Tarn-et-Garonne. Moissac.
ROi'BG-DHEM. Creuse. Gnéret.
BOURG - DIRE (le), iMaine-et- Loire, Segré.
ROiiRG-ivOiSANS.Isère.Grenoble.
ROURG-D ou El L, Haute Garonne, Saint-Gaudens.
BOURG - DU - BOST , Dordogne, Ribérac.
BOURG -nuN (le), Seine-Inférieure. Dieppe
BOURG-DU-PEAGE , Drôme , Valence.
BOURG-EN-BRESSB, Ain.
liOUBG-FinÈLE.Ardennes.Rocroi.
EOUiiG-LA-i;EiNE. Seine, Sceaux.
BOURG-LASTiC , Puy-de-Dôme,
Clermont-l'errand.
BOURG- LK - COMTE , Saône-et-
Loire, Charolles.
i;oURG-LE-Kol. Sarthe, Mamers.
BOURG - LÈS - VALENCE (le),
Drôme, Valence.
BODKG - L'ÉvÈQUE , Malne-et-
Loire, Segré.
BOURG - MADAME , Pyrénees -
Orientales, Prades.
BOURG-SOUS-BOITRBON (Ie)« Veudéo. Bourbon-Vendée.
BOU i,G-siR-Gl RONDE, Gironde, Baye.
BOURG-SAlNT-ASDÉOL (le), Af"
deche, Privas.
BOU
BOU
BRA
BRÉ
EOunr.-s\i>T-iii;iiNAnD, llaulo- BOtiRSiN , l'as-de-Calais, lîoulo-| nouxwii.i.nn oii noswii.i.r.n brant.eim.iîs. Corréîo. lirWos.
liar., Villefranclie-Ue-l-.iuiai;ais. i;n«-siii-Mor. noUKi; - SAl.M - ClIRlSIUl'Illi , iiuunsoNNK, Oiso, Scrill9.
Ain, Trpvoiu. Ituiiuill, Eure, Kvreux
111)11 1; G - SAl.NT- LÉONARD (lo) , KOUUIIIE.S . l'.iN-de-Calttis , Mon-
Uiiie, Arpeiitaii. ireuil-siir-.Mer.
BOIIKG-SAIKTE-MARIK , UaUle- BOUKVll.I.K, Suincllir . ÏTOlOt
iManie. Chaumont-cii-Baiisigiiy. iiuuia', OiiiO, lïi/auvais. BOiikcaCIIakd, Kure. i'oiil-Au- uoi'SbaCii , Moselle, Sarroguo-
tleiuer. uiiiii».
noUKGAt.ruoFF, Mourtiie , Chft- BOUsiiECQriîs. Nord, Lille.
iiMii-Saliiis. iBOCsCAi i^loi.(,ir()iiile, Bordeaux
roi ucAM.i F. Creuse. | boi'me.s, iNorii. Avesiics.
itoi;ii(;i.M vii.Mi , CaUados
l'oiil-l'Eieiiue.
BOURGES, Cher.
BOUsiG.Mi.s, iXord Av Boi'SiGMES, Kord, Valeuuiciiiics Boi.sQUET (le). Aude. Liinoux
BOunoET (le), Basses-Alpes, For-j Bou.sSAC ou boussac- vjli.e ,
c.ilqiiler, BoiRGKT (le), Jura, Lons-le-
S'iiinicr.
BOi.uGKT 'le), Seine, Sl.-Denis BOl'UGFELDEN , Haut - Klilu ,
Altkircli.
BoiRGilELLES, Kord, Lille.
Boi'RGNAC, Dordojriie. Kihérac.
BouuMirF, Charctitc-lnfLTicure
La Kochclle.
BOUnoNKiiF (le), Mayenne. Laval
BOI'RGNEIIF - F.N - HEZ , Loirc-
Iniérleure. l'aiinhœuf BOLf.GOGNF., Marne. Iteims.
BOriiGOiN, Isère. La Tour-du-Pin BOijRGON. .M.iyenne, La»al.
BOiiRGOixCE (la , Vosges, Sainl-
Dié.
BouRGOi.GXAGUE , Lot-et-Ga-
ronne. Marniande.
BOtIKGTHLROULDE, Eure, Pont-
Audemer. BOURGUEBUS, Calvados, Caen.
BOURGDEli-, Indre-et-L..Chinon BOURGUENOLLES , Manche
Aîranches.
BOURGUr.T (le), Var, Dragui»nan BOiJiiGiiiGNON, Aisne, Laon.
BOI.RGLIGNON , Doubs, Alont-
bcliard.
BOURGUIGNON - LES - CON
FLANS, Haute-Saône, Lure.
BOURGUIO-NON - LES- LA -CHA- RITÉ, Haute Saône, Vesoul.
BOURGUIGNO.N" - LES - MOREY ,
Haute-Saone, Vesoul.
BOU RGUIGNON- sous- IWONTBA-
VIN, Aisne. Laon.
BOURGUIGNONS, Aube, Baf-sur-
Seine.
BOURGViLAiN , Saôneet-Loire ,
Màcon.
BOURiDETS. Gi onde, Bazas.
BOiMiiÉGE. Aude, Limoiix.
EOURiGÈoLE, Aude, LimoHX.
Bounisp , Hautes-Pyrénées, Ba-
gnêres-en-Biïiorre.
BOURLON , l'as-de-Calai», Arras BOURHONT, Haute-.Marue, Chau-
mont-en-Bas>ii,'ny.
BOURNAiNVii.i.E, Kure. Bernay BOURNAN, Indre-et-Loire. Loches.
BOUitNANi». Vienne. Loudun.
BOURNAZEL, Aveyron. lîodez.
BOURNAZEL. T.irD, GaiPac. bourneau, Vendée, l-'ontenay
le-Comte.
EOURNEi., Lot-et-Garonne, Ville-
ncuTe-sur-Lot.
BOUKNEVILLE, Eufe , PODt-Audemer.
Bournezeau, Vendée, Bourbon- Vendée.
BOiUNiQUEL, Dordogne , Bergerac.
BOURNOIS , Doubs, Baume-les- Dames.
BOURNONCLE,H.-Loire, Brionde.
BOURNONCLES. Cantal. St-Klour.
BOU R NON VILLE, Pas-dc-Calais, Boulogne-sur-.Mer.
BOURNÔs. B -Pyrénées, Pau.
BOIIIOGNE ou BOLL , Haut -
Rhin. Belfort.
ROur.oUii.LAN. Gers. Condom.
BOURRÉ, Loir-et-Cher, Blois.
bourreac, H.-Pyrénées, Argelès
Crei Bors.SAC (la), lllo -et- Vilaine .
Sainl-Malo.
BOUSSAC, Lot. l'igcac.
BOUSSAC-BOUlîG ou BOUSSAC-
LES-EGLisES, Creuso, Boussac BOUSSAGUES, Hui-ault, Bi'Zicrs BOUSSAIS, Deux-Sev.. l'arihenay ROUSSAN , H,-Gar., S'-Gandeus ROUSSAY. Indre-et-Loire. Loches BOUSSAY, Loire-inf.. i\anies.
BOUS.->K, Muselle, Tliiou>ille.
HOUSSE, Sarihe, La Mèche.
RorssELAKGE.Cote-d Or,Beauno.
Bou.sSELARGUES , Haute-Loire,
Urioudc.
BoussENAC, Ariègo, St. Girons BOl.ssK.^OlS . Gôie-d'Or, Dijon EOus.sENS. IL-GarouEie, Muret liou.ssERAticouur.H.iute-Saoïie.
\esoul.
ROUSSES, Lot-et-Garonne, Ncrac.
lioL.sSLWlLLER, Moselle, Sarro-
guemines.
BoussEY, Cote-d'Or, Scmur.
l;ot.ssi;v. Eure, Évreux.
i;OUb.-,icouRT , .Somme, Mont-
didier.
BOi ssi! RES, Doubs. Besançon.
BOUSSlKREs, Kord, Avesnes.
BOUssiERES. Aord. Cambrai.
BOUSsOis, rvord, .Avesnes.
noLSsv-SAiN r-AN roiNE , Seine-
el-Oise. Corbeil.
BOUST. Mo^elle, Tbionville.
BOiiTANcoURT , Ardênues , -Mé-
zières.
EOUTANCOURT, Oise, Beau»ais.
BOUfAVENT. Oise, Ikauvais.
BOUTEILLE (la), Aisne. Vervins.
r.oUTEi LUES, Dordogne, lUberac.
ROUTENAC. Aude. iXarboniie.
BO UTEN A cCharentc-liif .Saintes BOUTERVii.Lii;i;s , Seine - et -
Oise, Étampes.
BOUTEVii.LE, Charente. Cognac.
BOUTEViLLE, Manche. Valognes.
BOUrHÉON. Loire. Montbrisun.
BOUiiEUS, Charente. Cognac.
BOUriGNY, Eure-et-Loii, Dreux.
BouiiGNY, Seine-et-M , Meaux BOUTIG.^Y. Seine-el-O . Élampes.
BOUTTENCOURT , Somme , Ab-
l)eville.
BOUTTENCOURT- SAINT-OUEN ,
Somiue, Amiens.
BOUT.\, H -Garonne. St.-Gaudens.
BOUVAiNCOuiiT , Somme. Ab-
beville.
BOUVANCOURT. Marne, l'.cims.
BOUVANTE, Drôme, Valence.
BOUVEI.INGHEM, Pas-de-Calais,
Sainl-Omer.
EOUVELLEMONT, Ardennes, Mé-
zieres.
BOUVENT, Ain, Kanlua.
LOUVERANS, Doubs. l'ontarlier.
BOUVKsst. Isère, La Ton r-du-1'in.
BOUVIÈRES. Drôme, Die.
BOUViGMhS, Aord. Douai.
BOUVIGNIES-EOYEFFI.ES , PaS-
de-Caluis, Béibune BOU VIGNY, Meuse, Montmédy.
BOUVii.i.E, Eure-et-Loir, Châ-
leaudun.
BOUviLLE, Seine-el-().. Élampes.
BOUViLLE. Seine-lnf.. l'oiien.
ou BL'ciiswiLi.EH, Bas-lihiu, iii: vNCiiEs, ^onllC, Joigny.
Saverne. branciois , Saôiie-cl L., MAcon.
Bou.vwiLLER , Uaut-Khln , AU- isRANcoURr, Aisne. Laon.
kircli. BRANCOilU'i, Aisne, Saini-Quon-
iiouv. Cher. Bourges. tin.
i;()UY, .Marne, Clifiloris-sur-Marnc. BRA.\couUT,VosKP...\eufohàieau.
IIOUY - LU\E.MBOUUG , AubO , BRA.\ DF.IllON, .Morblll,MI,i,0> ivut.
Iroyc» BRtNl>LV|LLE..tll'll^e,. Montmédy.
Bouv SUR-ORVIN, Aube.MogeDt- brando, Corae, U.isiia
sur-Seine. brakdon, Sa6ne-ct-Loire.Mftcon.
ROUvo.N. Var, Grasse. brandonvili.ebs, .Marne, Vilry-
Bdi Yssou le , Lot, l'Igcar. | Ic-I'rançois.
BouzAis. Cher, Sainl-Amand- BRaN(.i:s, Aisne, Soissuns.
.Muiit-l'iond. rranges, Saônc-et-L., Lonhans.
nouz^^coURT, H.-Marne,Vassy. BRangui.s. liere, La loui-du-Pin.
BOUZANViLi.E, Meurllie, Kaucy. , BRALES , Seine-el-.Maine , ton-
liOUZE, Côti'-d'Or, Beauno. taineblc.iu.
BOUZEL , Puy-de-Dôme, Cler- Riia.\nav, Yonne, Sens.
luont-Kerrand. | BRANKE,Doiilis,l!tiuriie-les-Damcs.
Rorzi.MONT, Vosges, Mirecourt. BRiNNE. Gironde, Libourae.
BOURREPAUX, Hautes-Pyrénées, Bouvincouri, Somme, l'crounc.
Tarbes. j bouvines, Aord, Lille
BOURUET , Tara - et - Garonne , Eouvresse, Oise. Beauvais.
Castelsarrasin. boi'Vron , Loire-Inf., Savenay.
BOURRON, Seine-et-Marne, Fon- bouvuon. Meurtlie, ionl.
lainebleau. BOi X - aux - BOIS , Ardennes,
BOURiiOU, Dordogne, Périguenx. Vouziers
iiDUZEUON, Saône-el-Loire. Chàlon sur-Saône
Borzic, Dordot-nc, Snriat
noi Z1ES. Lot. (>iihors.
Bt)i ZK.IJES, Heraull.Moutpellier.
norz:LLE, Maine -et - Loire, Beauprean.
BouziN , H.-Gar , St. Gaudens.
Itou/.INCOURT, Somme, Péronno
l'.OUZON - CELLENAVE , Gers , .Miiande.
BouzONViLLE , Moselle, Thionville.
BOUzoNviLLE-Aux-Bois , Loiret, l'ithiviers.
BOIZONVll.I.E - EN - BEAUCE
Loiret. Pilbiviers.
BOUZY, Loiret, Orléans.
BOUZY, Marne, lieims.
bouvée: Meuse, Coinmercy.
BOVEELES. Somme. Amiens.
ROVES, Somme. Amiens.
BoviOELE. Meuse, Commercy.
novONS , Basses-Alpes. Sisteron BOYAVAL . Pas-de-Calais, Sainl-
Pol-sur-Ternoise.
noYELi.ES. l'as-de-Calais, Arras BOYER. Loire, Roanne.
BOYER , Saôneet-l.,oire, Chàlon-
snr-Saône.
RoYNES. Loiret. Pithiviers.
i;oz. Ain. liourg-en Bresse.
BOZOULS. Aveyrou. Ilodez.
IIIIABINT-EN- ARGONNE , MeUSe,
Verdun-sur-Meuse.
BRvBANT-LE-ROi. Mense, Bar-le-
Duc.
bi;abant-sur-meuse , Meuse ,
.Monlmédy.
BUACii. Gironde. Bordeaux.
EiiAciiAY, llauie-.Marne. Vassy.
BRACHES, Somme. Montdidier.
RRaCHY'. Seine-liiferreure. Dieppe braCIEUX, Loir-el-Cher, Blois.
braCON. Juia, Poligny.
BRvCQUE.MOKT, Seine-Inférieure,
Dieppe.
Bi.ACoUETUiT, Seine-Inférieure.
Dieppe.
brjDiancourt . Seine - Infé -
rieure, Aeufchàtel-en-Bray.
BRAFFAIS. Manche, Avranches.
BitAGAïUAC, H.-Garonne. Muret.
rragassargues. Gard, Vigan.
BiiACEAC. Cantal. Mauriac.
BRAr.EEt)GNE. Aube. Gar-s-Seine.
liuAGNY , Saône-el-Loire , Chalon-sur-Saône.
BRAGRY-en-CHAROLLAis, Saône-
et Loire, (^harolles.
RhAHlc. Ardeche. Largenlière. BRAiLi.ANS, Doubs Besançon.
B RAI I. E Y-CO R N E H OTT E , SOIU me, Abbeville.
liRAiN, (,ôte-d'Or, Sémnr.
RRAiN. llle-et-Vilaine. lîedon.
BiiAiN-suR-Ai.r.ONNEs , Malneet-Loire. Sanmur.
bisain-sur-l'autiiion , Maineet-Loire, Angers.
BRAIN SIIR-EONGUENÉE, Maine et Loire. Segré
ni-.AiNvNS. Jura, Poligny.
CRAINS, Loire-lnfcrienre, Nantes
BRAINS. Sarthe, Le Mans.
BRAIKS - SUR - LES - MARCHES
BRANNENS, Girojido, Bazas.
BRANS, Jura Dôle BRANSAi, Allier. Gannal.
BRANSCOURT, Marne. P.eims.
BRA.MES. Vaucluse. Orange.
braNtig.ny, Vo-ges, Mirecourt.
BRANTOME, Dordogne. l'érigueui.
BRANV1ELE , Calvados, l'oiit-
rÊvetiuc.
ERANViLEE, .Manche, Cherbourg.
Bi',AQ.uis, Meuse. \ cidun-s-.Meu>e.
BRAS, .Meuse, Verdun-sur-Meuse.
BRAS, Var, Brlgnoles biîas-d'aSSe, Basses-Alpes.Digne.
BiiASEES, Aisne. Chàt-I hierry.
brasi.OU. Indre-ei-Loire. Cliiuon.
BiusPART. l'inister<'. Cliàtcauliii. BKASSAC, Ariege, l'oix.
BRASSAC, Dordogne, Kibérac.
BRASSAC, Puy-ile-Dôme, Issoire.
BRASSAC, larn, Casires.
bi;aSSac, Tarn-et-Gar., .Moissac.
BiiASSEiTTE, Aleuse, Commercy.
BRASSEMi'CUY.Landcs.Si.-Scver.
BnASSEUSE, Oi.-e. Sentis.
RRASSY, Aievre, Clamecy.
RRASSï, S>/mme. Amiens.
BRAITE, .Meurllie. Aancy, BRAU(:OURT.HMUte-.Marne,Vassy, BKAUViLLiERS , Meuse , Uar-le-
Duc.
BRAUX, Basses-Alpes, Casiellanne.
BRAUX. Ardennes, .Meziens BRAUX. Aube, Arcis-siir-AuliC.
BRAUX, Côte d'Or Scmur.
BRAUX LR-CIIATEI. . H.iute-
Marne, Chaumont-en-liussigny.
RMAUX SAINTE - <;OI]lEUE ,
Marne Sainle Meneliould braux-sajn r-i.ouis , Gironde,
Blaye BRAUX-SA!NT-REMY , .Marne,
Sainte-.MeiLehould liRAX. Haute Garonne, Toulouse.
RI;aX, Lot-el-Garonnc. Ageu, BiiAY, Eure. Bernay.
RRAY, Saône-et-l.oire. .Màcon.
BRAY, Seine-et-Oise, Mantes.
bray-la-campagne , Calvados,
l'alaise.
BRAY-LEs-MAREUiL , Somme,
Abbeville.
BRAY - SUR -SEINE , Scine-et-
Marne. Provins. BRAY - SUR -SOMME , Somme,
Péionne.
BtiAY-SAJNT-CHRJSTOPHE.Aisne,
Saint-Ouentiu BRAYi., Aisne. Soissons.
BiiAYË. Iniire-et-Loire. Chinon.
BRAYE. Loiret, Gien.
BRAYE-EN-THIERACIIE , AisnC ,
\ertins.
braye suR-.MAur.NE , Indre-el- Loire, Tours.
BRAZEY- EN -montagne , CÔte-
d'Or. Beau[ie.
BIIAZEY-EN-PLAINE, Côte-d'Or,
Beaune.
BRËAL, llle-et-Vilaine, Montforl-
sur-Meu.
BREAL, llle-el-Vilaine, Vitré.
BRÉANCON, Seine-et-O., Ponloise.
BREAU, G^rd, Le Vigan BREATJ. Seine-et-Marne, Melun.
BOURS. Pas de-Calais, Saiul-Pol- BOUX - sous-SalmaiSE , Côle-I brainvii. le, Moselle. Briey.
sur-Ternoise î d Or. Semur.
BOURS, Haules-Pyrénées, Tarbes. bouxiêres-aux-bois , Vosges, BOUiiSAUi.T, Marne. F.pernriy .Mirecourt.
BOURSAY, Loir-ei-Cher. Vendôme. BOUxjères - aux - CHÊNES , BOURSCIIEJD , .Meurllie , Sirrc- Meurlhe, Aancy.
bonrg. bouxiÈres-aUX-Dames, Meur-
BOUiiSE (la , Pas-de-C, Béihune. tbe, Nancy.
Mayenne, Châteaii-Gonlier BR AIN VI ELI-., .Manche. Coûta nces.'BRÉ A UTB, Seine-lnf., Le Hâvrë. BRVINVILLE , Hante - jMarne , brrbant , .Marne, Vilry - le .ïny. I Frany.iis.
BREBiERES. l'as-de-Calais. Arra
(>hauino:it-en-l>a
isne ou eraisne -sur- BRI.BOTTE. Haul-I'.hin. Hclforl. VESEE, Aisne. Soissons. bréCr , llle-el-Vilaine lîennes.
BP.AISNES ou RRA1NE-SUR-AR- BRÉCE, .Mayenne. .Mayenne.
BONDE. Oise. Compiègne.
BiiAiZE, Allier. .Monlluçon BRALi.EviELE. -Meurihe, Nancy, BRAM. Aude Casteinaii '
BOURSEIIL, Côtes-ou-Aord Dinan. EOUXIÈres-SOUS-FROIDMOKT , brameioi Seine-lnf, ^vitol.
BOURSRVlLLE,Somme,Alilreville. .Meurlhe, Aancy.
BOURSiÉRi:s, H.-Saône. VesouL eouxurulles , Vosges, Mire-! Bagniîies-en-Bigorre.
■OURSIES^ Aord, CambraL i court. IsRAXi, Chatenie-lof., Joniao,
BRÉCEY, Planche Avranches.
BRECH IMorbih^in, Lorient.
BRECIIAINVILLE , Vosges, Aeuf-
chàieau.
El! ECHAMPS , Eure-et-L . Dreux,
BRAMEVAQUE , Hautes-Pyrénées, brechau.mont ou bricfens' WEiLER, Haut-IUlin. Belfort, BHBCHES, ladre-et-Loire, Toara
BUE
BnECOKCitU'X, Donbs, Banme
les-UamfS.
Ei;KCT(!-i:\"ir.l.F., .Hanche, Saint
piiÉCT, Ai.sne, Château- lliierry.
BRECY. Arileniies. Voliziers.
BHF.CY, Calvados, Caeii.
BiîECY. Clier. Bourges.
Bi:ec<>N, Carilal, Muret.
BREDO.N' , Charente - Inftrieuro
Saint-Jean-d'Ari^ely.
Bi;Ei'.. .Mayenne. I.aval.
r.i'.EEr., Orne. Dojnfront.
i:!iEGMKn-(:<)iii)>>.\, Ain, Celley liliEdY, Oise, Seiilis.
itREllAlN. .Meurlhe, Châl.-Salins.
r.i-.EHAiN-l.A-vii.LE , Moselle,
lîriey.
«ukiiaL, Manche, Coutances r.iti'.HAN- I.OUDÉAC , Morbihan ,
l'Iocrmpl.
i;i;ÉiiANt>.Côtes-da-N.,St.-Brieiic BUEilAT île de), Côtes-du-Kord ,
Saini-Brieiic BREllÉnONT, Indre - et - Loire ,
Chinon Bi'.KHÉvir.i.E, Meuse. .Montmédy, Bl'.EiDENBACil , Moselle, Sarre-
Rucniines.
niiF.il. lie;. Lot, Cahors.
Eiteil., .Maine-et-Loire. Bauge nnEiI. (le , Sarlhe. Le .Mans.
EtiElLLE (la), Maine-et-Loire,
Saumur.
Br.Eil.i.Y, Somme. Amiens BRi'.isri!OFF-f.A-GnA>DE , Moselle. Thionriile.
BitElTKNAii. lîas-Rhin.Schelestat.
BtïF.iTE.NBACII , Bas-'lliin, Sche-
Icsial.
ni-.i'.iTEMncH, H.-I'.hin. Colmar IH.ÉI.È.S. rini-lere. Brest.
BiiEi.EVic.M.z , Coies-du-Nord .
Lannion.
BKEI.IDY. (;ôles-dn-J\ ,Guiiigarap BiiKr.()i:x, Ociix-Sèvres. Mort.
RitEJiÈ.Mi. . Meniihe, Lunévillc.
CRÈMES, l'as-il"^ Calais, Sl.-Omer.
BiiEMMia.riACii , Bas-Khin, Wis-
serahonrg.
bri;mo:<coijrt, Meurthe, Luné
ville.
BREMONBANS , Doubs , Baume-
les-Uames.
Br.ÉMONriER-MF.t!VAL , Seine- Inférieure , Netirchâtel-cn-Bray.
BRÉMOY, Calvados. Vire.
BRKMi.li, Côto-d'Or , Châtillon-
sur-Scine.
BREN. Drùnio, Valence.
BRE>'AC, Aude, Limoux.
BREKaS, Hérault. Lodeve.
BRE^AT, l'uy-de-Dôme, Issoire. BRENaZ, Ain, Belley.
ERENEM.E. Ain, Soissons.
BRE^GUES, Lot. ligeac.
ERENNE,s, ilauie-.M.irne, Langres.
BRENOD, Ain, Aantua.
BRE.NO.\, Var, DiaguiKnan.
BRENouiEt.E, Oise. Clermont.
BRENOiix, Lozère, Mende.
BRE.N.s, Ain, Belley.
BKENS, Tarn, Gaillac.
BRENY, Aisne, Soissons.
BiiÉoi LE (la), Basses-Alpes, Bar-
celonnelte.
r.iiF.r.Es. Doubs, Besançon.
RUERY. Jura, Loiis-le-Saunier.
BRESKUX (les , Doubs, .Montbé-
llard.
BUEsiLi.EY, Hauie-Saôno, Gray.
BiiK.si.E Somme. Amiens.
lillE.st.ES. Oise, Beauvais.
RiiES.N' lY. Allier, .Moulins-s-Allicr.
BRr.soi.KxrES, Orne, lAlortasne-
sur-Huine.
BRESSE (la) ou woilL, Vosges,
Bemiremunt.
BRE.SSK-SI i;-r.ROS.NE, Saône-et-
Loire. Cbâlon-sur-Saône.
BREssEY-suR-TiLLE, Gôle-d'Or,
Dijon BRESSIEU, Uhône, Lyon.
BRESS1EU.V, Isore, Sl.->LircelIin.
BRi.ssot.i.KS, Ain, Trévoux.
URES.'iOt.i.ES , Allier, Moulins -
sur-Ailier.
BiiEssoi.s , Tarn - et - Garonne ,
Cnstcisarrasin.
r.Ri.ssO.N. Isère. Grenoble. Bi; i.ssON(;oiHT.ll.-M,nriie,Va.ssy.
BREssui RE, Dccix-Sevrcs.
BREST. Finistère.
BRiiSToT, Kure. l'oal-Audemer.
BRETAGNE, Gers, Condom.
BRETAGNE, Indre, Chàicauroux.
BRETAGNE, Landes, Mont-de- Marsan.
BRETïGNE, Basses-Hyrénées. l'.iu.
BRETAG>E ou BRETT , Haut -
Rhin, Bolfort.
BiifirAGNOM.EP, , Eure, Ëvreux.
jSRiiTEAU, Loiret, Uien.
BRE
BRÈTEIL , llle-ct-Vilaine, Montfort-sur-.Meu.
ERETENIÉRE (la), Doubs , Besançon
CRETENIÊRE (lai, Jura, Dôle.
.■iRETENlÈllES OU SAINT-riiAI.-
ERETENiÉRES,Côte-d'Or,Dijon.
ERETENiÈRES, jura, Dole, RRETENOIIX, Lot, ligeac.
RUETEiil,, Eure, Évreux.
BRKTEtii., Oise. Clermont.
FRETHEL , Orne, Mortagne-si:r-
Huine.
BRETHENA Y, Haute-.Marne, Gbau-
mont en-Bassigny.
BRETHON lie. Allier, Monlluçon.
BRETIGNEY, Doubs. Baume-les-
Dames.
BRETIGNEY. Doulis, Montbéliard. BiiETiGNOLLE , Deux - Sêvres ,
Bre'^suire.
BRETiGNOLLES , .Mayenne ,
iMayenne.
BRÊTjGNOLLEs , Vendée, Les
Sa Ides.
BUETiGNY, Enre, Bernay.
BREiiGNY, Oise, Gompicgne.
BREriGNY, Seine-el-O., Corbeil.
BUETIGNY-LES-NORGES , Cote d'Or, Dijon.
BRETONCEtLES , Orne , Morlagne-sur-Huîne.
BREtONNiÈuE (la), Vendée, Bourbon-Vendée.
BRRTO.NViLLERS, Doubs, Montbéliard.
BRETTEN, Ilaut-Uliin, Belfort,
BRETT.NACH, Mose.lle. 'l'hionville
CRETTES, Cliarenie KufTec,
RiiETTES, Drôme, Die.
DRETTES, Sarthc, Le .Mans.
BuiTTEViLl.E , .Manclie, Cherbourg.
BRiiTTEVlLT-E , Seinc-lnféricure, iiouen.
BR ET ri'. VILLE, Seino-lnférieure, Le Havre.
BRETT I VI LLE-LE-RACET , Calvados, l-'alaise.
BRliTTEVU.I.E- L'ORGUEILLEU- SE. Calvados, Caen.
BRET TEVi LLE-suu-A\', Manche Coutances.
DRET rl.VlI.LE-StiR-DIVES, Calvados. Li>ieux.
BRETTEVli.LE-SlR LAIZE, Calvados, Ealaise.
BRETTEVir.l.E-SUR-ODON, Cal-
vados, Caen.
REITEVILLE-SAINT-LAURENT.
Seine-Inférieure, Yvetot.
BRET.x, U.-Garoniie. Toulouse.
BiiEUCEiE, Haute-Saône, Lure.
EREUCHOTTE. H -Saône, Lurc.
BRFUGNON, Kievre, Clamecy.
BiiEUiL, Aisne, Soissons.
EREUiL (le). Allier, La l'alisse.
EREUiL (lei, Calvados, Bayeux.
BUEUiL (le), Calvados, Lisieux.
RREUiL (le), Calvados, l'ont-
l'Ëvéque.
BREUti. (lel, Marne, Epernay.
BREUIL, Marne. Reiras BREiJii, le), Puy-de-D . Issoire.
BUEUIL (le), Rhône, Villelïanchc-
sur-Saône.
BKEUiL lie), Saône-el-L. Aotun.
BRKUIL, Seinc-et-Oise. !\liinles.
BREUIL (le\ Seine-et-0.. Slanles.
BREriL, Somme, Monididier.
BiiEUi i.-RAURET, Vendée, Ton-
tenay-lu-Comle.
BREUIL- BERNARD (le), Deux-
Sevres, Farthenay.
EnEUiL-ciiAUSsEE, Deux-Sèvres,
Bre.-suire.
BI'.EUir.-LA-REORTE , Cliarenlc-
Inférieure . l'iOCbefort-sur-iMer.
BREUIL-LE-SEC, Oise. Clcrmoiil BREUlL-LE-VERT.OisC.CIeriiK)tlt BREUIL-SOUS-ARGI.NTON-<.IlA-
TEAU (le). Deux-Sév..Brps-uire.
EREUIL - SUR- .MARNE , HautC-
I .Marne, Vassy
i Bi'.EUlLAUFA . Il.-Vienne, Bellac.
BREUILH. Dordogne, l'cri^ueux.
I BREUir.t.AUi). Cliarente. Rull'ec.
RRiuiLLET, Charenle-liiférienre,
.Marenncs.
BREUIL t. ET, Seinc-el-Oise, ISam-
boiiillel.
EREUILMAGNÉ . Cliarenle-lnfé-
rieiiro, lîocherorl-sur-.Uor.
RREUILI'ONT (le), Eure, Evreux.
BRIvUREY - LES - FAVERKEY ,
Haute-Saône, Vesoul.
breuvannes , Maille - Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
EREUVEBY, Marne, Châlons-sar-
Marrie.
BRHuviLt.E, Manche, Valognes.
BREUX, Eure, Évreux.
BREUX, Meuse, Montmédy.
Bftî
rREUX,Selne-et-Oise.r.r.inboulllet brevainville , Loir-ct-Clier
Vendôme.
BREVA!,, Seir.c-et-O., M.intes.
brevands. .Manche, Sainl-Lô.
nurVANs, Jura, Dôle.
ERFVEDKNT (le), Calvados, l'ont-
l'Evëque.
BRÈVES. Aievre, Clamecy.
RREViAiRES (les), Seine-et-Oise,
Rambouillet.
BREVIANDE, Aube, Troyes.
BRÉviÈRE fia), Calvados. Lisieux.
liRKVir.iERS, H.-Saône. Lure.
RRÉviLLE, Calvados, Caen.
Ei;EViLLE, Charente, Cognac.
BREViLLE , Manche, Coninnces.
E!;EVlLLi RS , l'as - de - Calais ,
.Montreuil-sur-Mer.
BiiEviLLERs, Somme, Doullens.
RREViLLY, Ardcnnes Sedan.
RREVONNE, Aube, Iroyes.
RREXENT-ENOCQ, l'as de-Calais,
.Montreni!-sur-.Mer.
i;i;ey. Donbs Pontarlier.
BiiiiZR, Maine-et-Loire, Sanmur, Er.EZiEiis, Il -Alpes, Embrun.
l;;c;/,ili.ac. Aude, Limoux.
i;!;i;7.iNS, l<ére. Saint- .Marcellin.
Kl-, rzoLLES . Eure-et-L . Dreux.
Klli.zo.^■s, Canlal. Saint-Elour.
e:-. u^f,o^■, Hauios-Alpes.
i;Ri\NCi)NNEi. Var, Grasse.
BRiAN>Y, Côie-d'Ur, Sumiir.
RRiANT, Saône-ci-L., CbaroUes. CRIANTES, Indre, La Châtre.
BRjARE, Loiret. Gien.
BRiAKE. Loiret, l'illiiviers.
BRiAS- l'as-de-Calais, Saint-Fol-
sur-Ternoise.
BRiASTRE. Aord, Cambrai.
ERiATEXTE, Tarn. Lavaur.
ÊRiAUCOURT , Haute -Marne ,
Ghaumoui-on-Basslgny.
BRiAUCOURT, ll.-Saône, Lure BRlCON , Haute- Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
BRI coN VILLE , Eure-ct-Loir ,
Chartres.
BRicoT - LA - VILLE , Marne .
Épernay.
CRiCQUEBEC, fllanchc, Valognes, BRicijUEBOSQ , Manche, Cber-
liourg.
BRICOUETILLF.-LA-BLOUETTE ,
51 U['clie, Coutances.
BRiCQUi.viLLE-suR-MER , Manche, Conlances.
BiucY. Loiret, Orléans.
BRiDor.K, Indre-et-Loire, Loches.
BRIE, Aisne, Laon.
BRIE. Ariège. l'amiers BRIE, llle-el-Vilaiiie. Rennes, BRIE, Isère, Grenoble.
ERiE. Deux-Sevrcs, Bressuire.
BRIE, Somme, l'eronne.
BRU -co.MTE-uoBERT, Seine-et-
.Marne, Melun.
BRIE - DE - BAREEZlEUX , Charente, Barbezieux.
BRIE-DE-LA-RÛCIIEFOUCAULD
Charenic, Angouleme
BluE-sous-ARciiiAC , Charente- Inférieure, Jonzac.
ERii.-sors-MATiiA , Charente- Inférieure, Sainl-Jean-d'Augely.
BRIE -SOUS - MORTAGNE , Charente-Inférieure, Saintes.
BRIE -SUR -CHAI. Aïs, Charente, Barbe/.ieux.
BRiEC, l'inistère. Quimper.
IIRIEL, Aube. Bar-sur-Seine.
Bi:lKLLr.S, llle-ct-Vilaine, Vitré.
hRiENNE, Ardennes Réihel.
RIUI.N.NE 0U-BR1ENNE-I,E-CIIA-
tkaU, Aube. Bar-snr-.\ube.
RRiENNE, Saône-et-L.. Louhans.
BitiENNE-LA-viLLE, Aube, Bar-
sur-Aube.
RRiENNON. Loire, Roanne.
CRIENON, Yonne, Joigiiy.
niiiÈREs-Li.s-scELLES , Seine-
et-Oise, Èlampes.
BRiEUL, Deux-Sevres, Melle.
BRIEULLES-SUR-BAU, Ardeuues,
Vouziers.
BRIEULLES-SUR-MEUSE, MeUSB,
Montmédy.
RRiEU.x, Orne. Argentan.
BRIET. Moselle. BRIFFONS, l'uy-de-DOme, Cler-
mont-1'errand.
ERiGNAC, Corrcze, Brives.
BRiGNAC, Hérault, Lodeve.
RiuGNAC, Morbihan, l'ioermcl.
ERI<;nais, Rhône, Lyon.
BRiGNA>coURT , Seine-et-Oisc ,
l'onioise.
BRiGNÉ, Maine-et-Loire, Saumur.
BKiGNEMONT, ll.-(iar., Toulouse.
ERIGNOLES, Var.
BRIGNON, Gard, Alals.
BRiGNOH (le), U.-Loire, Le Puy.
BRO
BRIGUEIL, Charente. Confolens BRiGUiiiL-LE-CHANTRE, Vienne.
Monimorillon.
BRiis-soLS-FORGES , Seino-el-
Oise, Rambouillet.
BRILLAC, Charente. Confolens.
BRILLANNE (la), Basses-Alpos ,
Forcalquier.
BRILLECOURT, Aube, Arcis-sur-
Aube.
BRILLEVAST, Manche,Cherboarg.
BRILLON, Meuse, Bar-l6-Duc.
BRILLON, Aord, Valenciennes.
ERIMEUX, l'as-de-Calais, Mon-
treuîl-sur-Mer.
BRiMONT, Marne, Reims.
BRIN ou BRIN -SUR - SEILLE ,
Meurlhe. Kancy.
BRiNAY', Cher, Bourges. BRINAY, Kièvre, Chat -Chinon.
BRiNCRHEiM, H. -Rhin, Altkirch.
brinDas. Uhône, Lyon.
ERiNGOLO, COtes-du-Nord, Guin-
gamp.
ERIMGHOFNEN OU ERINIGEN
Haut-lîhin, Allkirch.
RRINON, Cher, Sancerre.
BRINON ou BRINON-I, ES-ALLE- MANDS. Kièvre, Clamecy.
BRIOD, Jura, Lons-le-Saunier.
BRiOLLAY", Maine-et-L., Angers.
RRION, Indre. Châleauroux.
ERION, Isère, Saint-Marcellin.
BRiON, Lozère. Marvejols.
ERION, .Maine-et-Loire, Bauge.
BRION, Saône-ei-Loire, Aniun.
BRION, Deux-Sèvres, Bressuire RRION, Vienne, Civray.
BRION . Yonne, Joigny.
ERION-SUR-OURCE , CÔle-d'Of ,
Chàtillon-sur-Seine.
BRiONNE (la). Creuse. Guérct.
RRiONNE. Eure, Bernay.
BRiORD, Ain. Belley.
BiiiosNE, Sarlhe, Slaraers.
RRiOST. Somme, l'éroniie.
BRJOT, Oise, Beauvais.
BRiou, Loir-el-Chcr, BIols.
RRIOUDE. Uante-Loirc.
ERioux, Deux-Sè>res, Melle.
BRioi'ZE, Orne. Argenian.
BRIQUEMESKIL. Sommc.Amiens.
RRKjUENAY. Ardennes, Vouziers.
BRIQUEVILLE, Calvados, Bayeux,
CRiSAMEOiRG , Chareule- Inférieure. Sainl-Jean-d'Angely,
ERiscous. B -Pyrénées, Bayonne.
DRISSAC. Hérault. iMonlpellier
BiiissAC. Maine-et-Loire, Angers*
BRISSARTIIE, Maine-el-L., Segré.
ERISSAY-CHOIGNY, Aisne, Saint- Quentin.
BRisSY. Aisne, Saint-Quentin.
BRIVE, Haute-Loire, Le l'uy.
RRIVES, CoTrèze.
BRIVES, Indre, Issoudun.
BRIVES-SI R-CIIARENTE , Gha-
renle-lnférieure. Saintes.
BRIVEZAC, Corréze, Brives.
BRIX, Manche, Valognes.
BRIXEY -SUR - .MEUSE , MCUSe ,
Commercy.
BRIZAY, Indre-et-Loire, Chinon.
BRIZEAUX, Meuse, Bar-le-Duc.
BROC. .Maiiie-el-Loire, Baugé.
BROC (le), Fuy-de-Dôme, Issoire. BROC (le), Var, Grasse.
Bi-.oCAS. Landes, Monl-<le-Marsan.
BROCHON, Côle-d Or. Dijon.
ERQCOTTE , Calvados , Font -
l'Éveque.
BROCOi.RT, Meuse, Verdun-sur-
Mense, EROCOiîRT, Somme, Amiens
BROGLIE ou CHAHBROIS, Eure,
Bernay, BROGNARD, Doubs, Monlbéllard.
EiiOGNON, Ardennes, Rocrol.
biiOgnon! Côte-d'Or. Dijon.
BROIN, Côte-d'Or. Beaune.
BROiNnoN. Gôle-d'Or, Dijon.
Br.OiSSlA, Jura, Lons-le-Saunier.
ERoMBOS. Oise. Beauvais.
Biiu.MEii.LES, Loiret. Fiibiviers.
EROMMAT, Aveyron, Espalion.
BROMONT-LA-MOTHE , Fuy-de-
Dôme. Riom BRON, Isère, Vienne.
ciiONCoiniT. H.-Marne, Langres.
BiiONVAix, Moselle. Bricy.
BROONS, Côtes-du-i\ord, Dinan.
EROONS-SIR-VILAINE , lllc-et-
Vilaine, Vilré.
BROQUE lia, Vosges. Saint-Dié.
EROQUIERS. Oise. Beauvais.
BROQUiÈs, Aveyron. Sl.-AfTrique.
EROSE, Tarn, Gaillac.
EROSSAC . Charente, Barbezieux.
BROSSAINE. Ardeche, Tournon.
BKOSSAY , Maine-ei-l... Saumur.
BROSSE (la', Loiret. Fiibiviers.
BRossE-MONTCEAux (la), Seino-
et-JUarne, t'ontainebleau.
BRU
BROSSES, Yonne, Atntloii. ,
unosvii.l.E. Eure, E»rrux. |
BKOTi K Hiiule-Snùue, Gray.
uiiuTTis. llaiite-S'diiC Liiru.
BitOTiKii. H.'iute Manie, Chau-
inoiil-en-lS«.s9lgny BROi'. Eure-el Loir, Chftieauduu.
BUOi;. Seiiie-et-Aliiriie. .Muaux.
BitOUtiNS. .Manche. Aluitaiu.
UiiOi AY. (Jalfadus. Ca(!)i.
BitoiiCHAUu , UorUogue , Péri -
1,'iieun.
EKOiCHV, Somme, l'éronne.
BUOI i;Ki;iigiiE,i\or(l.l)iinkerque.
UKoi nuiiDOKi'F, iMeurtlie, ï>ar-
r.boiii;; isiioi E, Eure-ei-Loir, Dreux.
BiiOUiuN.Mi, Meuse, .lloiiimciiy.
BiiOiii i.i,.i , Pyrenees-OiieDUles,
Perpignan.
liRoi ii.i.KT. Marne. Keims.
iiuui:qui'.vii iN. Gironde. Uazas BKtii SSi. lia), Glinrenlc-liifc-
rieiiie, Saiiii-Jean-d Angely.
.BRoi'SSb, Creuse. Aubu^^OIl.
Bi.oi ^!>K. Huy-iie-Uunie Ambert.
Bi;Oi ssii, Tarn. Ca-tres.
Biioi .'ïSiiS. .Aude. Carca^sonne.
BUOI ^SKVAi. , 11 -\lrtriie, Vassy.
BnoiVsM.Y- i;n-ci.oiS , .Meuse,
Ciiinmi rcy.
BKoi ssi'.Y-EN-woi;vuE. .Meuse,
Coinniercy.
BRoiissv- i.E - GRAND , Marne,
Épern.iy.
BRi>iissY - LE - l'icTi r , Marae ,|
Eijeinay BROUT-viiRNET, Allier, Gannat.
BROinniÈKKS. li.-Marne. Vassy.
BROi;vEi.iiiUiii;s.Vosges.Sl.-Dio.
BROUVii.l.E, .Mciirlhe. Liinéïille BROiiVlLl.liU , Meurlhe , Sarrebourg.
BRoUY. Seine-et-Oise, Élainpes.
BROiiZiir, Gard, Alais.
BKOi zi.T, Gard l.e Vig.in.
BROiiiiLS(les),Veiidfp, liourbon-
Vendée BRoviiS. Var. Dragnignan.
bro.\i:ei.i;, Aord, Uunkeique.
BRGYli. Saôiie-et-Loire, An .un.
BROYE - LES - i.oups , Haute -
Saône, Gray
BROYIi LI.S- PESSIES , lUute-
Saône, Gray BROYKS, .Marne. Épcrnay.
BROYKS. Oise- (ilermont.
BRU. Vosïes, Épiiial BRUAJLi.KS Saône-ct-L.,Loubans.
BRUAY, ^ord, Valencieniie^.
BRUaY, Fas-de-Colais. Belliuiie.
BRUC. ille-et-Vi;aine, Keiloii.
BRTCAMPS, Somme, Abbeville.
BRUCH Lol-el GnOTHie Néiac.
BRUCHHVii,f,E,.Mauclie,Va!iigices BRncoi'KT, (jfilvados , Foni -
l'Eveque BRIE. Var, Brlgiioles.
BULiîBiCH. Hau'-Kbin, Allkirch BRikne la). Sartlie, La Flèche.
BRUFriÈiiE (laj, Vendée, Bour-
bon-\ endée.
BRI OAiROi.i.ES, Aude, Limoux.
BRUcr.RON (le), l'Hy-de-l)6me
Ambert.
BRinJES, Gironde. Bordeaux.
BRi'GES. Basies-l'y rénées. Hau.
BRUr.llEAS. Allier. Gaiinal.
BRrGNAC.Loi-el-Gar...MarmaQde.
BRUl■.^E^■s Gers. Lecloure.
BKIIGNY. .Marne. Epeniay.
Bit) GUiBRR lia) Gard, lizos.
BRtiGi'iERES, H Gar.. l'ouiOMSe.
BRDiI.I.I.- I ES -MARCIllENNCs ,
Kord. Douai.
BRIIII.I.E-SAiNT-AKAND , Kord ,
Valericieniies.
BRUIS, Hautes Alpes. Gap BRUi.AiPi, l>eux-Se?res. Mort.
Biiiii.tis ( les I , lil6-et-Vilaine ,
Kedon.
Bill I.ANGE ou BilEI.lNG. Moselle. Sarregueaiiiies.
BRUi.AiTE ila). Mayenne, Laval.
BRULi.Y. .Meurtiie. loul
BRUl.LEMAi !.. Uine, Aiençoa.
Buiir.Moi.ES, KIlône. Lyon.
Bi;Ll.ON Sarilie. La Mèche.
brimath ou BRU.MPT. Bas-Ubin,
BRUMRTZ, Aisne, Gliâl.-'l'hierry.
Er.UNEi.i.KS , Eure-el-Loir, Kogi'ni-le-lîonou.
BRI Ki..MBKiii . l'as-de- Calais , BO'ilogiie snr-.Mei'.
BUUKR.MOM'. Acird. Douai.
BniiM.T. B.sses-Alpev Digne.
BRUMU.^iEl.. Ai^i.e. l.aon
BUUN QLLi. , Tarn-el-Garonne , Moiilauban.
BRU^Ol, Seine-et-Olse, Curbeil,
BRUKSTATT, Haut-Rhin, Altkrch.
l>auiiVii.LB, ScLae-Iaf., Dieppe.
BUS
BUX
BRUNV3Li.F.R.s-i.A-.MorTE, Oiso, BUissiÈKF. (la), Isère, Grenoble.
Glermonl. Biii.ssieiie (la), l'as-du-CalaU ,
BRUQiiE»Al.i.B,Seino-lDrérleure, Uélhuno.
Neuft)hâlei-en-Bray. i!iii.ssi)N. Lozère. Marvejuls.
BUlisCllWit.KKlibllEiM , Bas- liUis.sON Je), Marne, Viiry-le-
Kliin. Slrashuiirg Fraiiçuis.
BRUSQUE, Afpjron, Sl-Affiiquc. Ruisso.>. Vaucluse, Orange. BiusviJEr (lo- B.-Alpo.s, Digne nuibSOKCoiiRT, iMenrihe. INancy BitiissEY, tlHule-Saù;;u, Gray. bUiSsy-barai.i.k, l'as-de-Galais, bru.ssOn , Marne, Vilry-le-lTan- Arras
vols. BUJAi.EUF, ll.-Vienne, Limoices.
BRiisrico, Corse, Corte. t "Ui.ainvi i.i.E.Meuse,Uar-lo-Ouc.
Bui.'SViLY, Cùles-du-Nord, Dinan. bui.an, Haules-i'yiciiées, Bagne- RhcTEr.LES, Suiuine, Abbeville. res-eo-ISigorrc
Bnuvii.LE, .Moselle, Biley.
BRUYERE (la) Oise, Cleimont.
BRIYERK, Haute Saône, Liire.
BRUYERES, Seliie-ci-0 . l'outolse.
Bi.UYERis. Voiiîes. Epinal.
Bil.CY. Kievre, Cosne.
BUl.Éu.^. Morbihan. l'Ioermel.
Bui.G.NEVii.i.B , Vosges, .\euf
ch&teau.
BUi.HON . Puy-de-Dôme. Thlers
bruveri.s-i.e-chatel , Seine-|BUi.i.AiNVii,LE , Eure-ei-Loir,
ei-Oi»o, Corbeil
Cbâieaudun.
BRUYERES-SOLS-LAON, Aisoe ,|BUi.i.E, Dnuhs, Hoiitarlier.
BRUYERES -VAr. - CHRÉTIEN
Ai^nl^ Château-Thierry.
BKi;vs, Aisne Solssons BRUZ. llle-ei-Vilaioe, Rennes.
RRY. Nord. Atesnes.
|BUi.i.ECouiiT, Pa.s-iie-c, Arras buli.es. Oise. Clermonl.
BULl.iG.NY, MeurMie, Toul.
BUi.i.io.s , Selne-el-Oi^o , Rambouillet.
BUi,i,ou,Enre-el-L..Châleaudun.
bry-sur-mar.m;, Seine, Sceaux BUi.i. Y, Calvados. Caen.
nu, Eiire-et-Loir, Dreux.
BI aïs, .Manclio. .Moitain buanes. Landes. Saiiit-Sever.
BUAT (le), .Manche, Moriain.
Bi],\T le ,Oriie..Morlagiie-s-lluîne.
BLBERTÉ, Orne, Mortagne-sur-
llulne.
BUBRY, Morbihan, Lorient.
Bi G, Haui-UhiD, Belfort.
BUG , SeiIlC-el-Oi^e . Versailles.
BUCAMP, Oise. Clermonl.
BiicEEi.s. Calvados, Bayeux.
iiUCEY-EN-ornE. Aube. Troyes.
BiiciiY-e.Ès-GY, H. -Saône, Gray.
BUCEY - LES - TRAVES , Haute -
Saône, \esO"l.
BLCHiiLAY, Seiiie-el-0., Mantes.
iillciiÈRES. Auhe. Troyes.
blchi;y, Haute-.Marne , Chan-
inont-en-Bassigny BUCHY, Moselle. .Metz.
BuciiY, Seiiie-liiftrieure, Rouen. Biicii.LY, Ai>iie, Verviiis.
RUCQUiERE ( le), Pas-de-C., Arras.
liUi.QUOY. Pas-de-Calais, Arias
BULLY. Loire, l'toanne
BUi.LY. Pas-.le-Calais, Béthune.
EUi.LY, Rhône. Lyon
BUi.r.Y, Seine-luléiieure , Neufcbâiel-en-Bray.
RULsOiv , Ardennes. Sedan.
BUl.T, Vosges, Epinal.
BUN, Hautes Pyrénées, Argelès.
BUNGEY, Côie-dOr, Châtillonsur-Seiiie.
BUN^EV1LLE, Pas-de-Calais, Sainl-Pol-sur-Ternoise.
BUNO - RO^.^EVAu.\. , Seino-et- Oise, Elampes.
Bi NUS, B.-I'yréiiées, iMauléon.
BUKZAC, Charente Angouleine.
Bt.oux. Vauclu>e. Apt.
BURBALli. Bas-r.liiii, Saverne
BURBl^GHL (la . Ain, Belley.
BUKBURE, Pas de-Calals,Béihune.
BURciN, l>ere,La lour-du-l'in
Buri;y, Calvados, Vire.
BUi.CY , Seine-et-Marne, Fontainebleau.
BiiRDiGNE, Loire, St -Etienne.
RUCV-i.E-i.ONG . Aisne. Soissoiis. BURE, .Meuse. Bar-le-Duc
Bi;CY-i,E-ROi. Loiret Orlea BUCY-i.ks-CERNY, Aisne, Laon.
BUCV-LÈS-PIERREPOKT, Aisne,
Laon
BUCY-SAINT-LIPHARD , LoifCt ,
Orléans.
BuinNG. .Mo-elle Thionville.
RUDi.iiNG. .Moselle Thionville.
RU nos. Gironde, Bordeaux.
bue, Clier. Sancerre.
BUE1I., Eure. Evreux RUEiL, Indre-et Loire, Tours.
BUEi.r.AS. Ain, Bourg en-Bresse
BURE, Orne. MortaKiie-sur-Huîne
BURE- LES - TEMPLIERS , CÔted'Or, Chatillon-sur-Seiiie.
BURELLES, Aisne, Vervins.
BURES, Calvados, Caen.
BURES, Calvados, Vire
BURES, Meuriiie, Chàleau-Salins
BURES. Orne. Aleiiçon.
BURES , Seine-et-Oi-e, Versailles
BURES, Seine-Inferieure , Aeufchàtel-en-Bray.
BiiRET (le), Mayenne, Chàteau- Gontier
KUi swii.LER, B.-Rhiii, >averne. Bl'R'-Y. Eure, Evreux.
UUETTWILLKR. H -Rhin, Belfort.
Bi FFAiiD, IJoubs. Besangoii.
iii'FFiÈRES Saône-et-L.. .Mâcon BUFFiG.NECOURT, Haute-Saôue, mercy
Vesoul.
BiiFFON, Côle-d'Or, Semur.
itUGARACH. Aude. Liinuux.
BUGARf). H. -Pyrénées. Tarbes.
BUGEA r, Correze, Ussel.
BUREY-Ei>-VAUX
mercy
BUREY-LA-COTE , Meuse
ftleuse, Com-
Com-
EUi;G ,' Hautes-Pyrénées. Tarbes BURGAi.Ais , Haute - Garonne ,
Saini-Gaudens.
BURG^ROl^.^E , Basses-Pyrénées, On liez BUG^AC . llaiite-Caroiiiie , Ville-' BirgaUD (le , H.-Gar.. Toulouse fiaiiclie-de-Lauragals burghe.m ou boiugen , Bas-
BUGNKiN . B -Pyrénées, Orlhez. I Rhin, Schelestat. BUGNiGOliRT, ^ord. Douai. EURGli.LE, Doobs. Besançon.
BUi.NiEitEb. Hauie-.Maine, Chau- eurgnag, H -Vienne. Limoges.
iiioiil-eii-Bassigny. .eurgï, Saône-et-Loire, Mâcon
BiiG.NY. Uoulis Poiiiarlier. ' eurie. Charenle-Inf., Saintes.
RUGUE (le), Dordogiie, Sarlat. Ieuiuvii.le, .Meurihe. Lunéville. BUHL ou Bir.it, Meurthe, Sar- burlats. laru. Castres.
rebourg. burmoncoi rt, .Meurthe, Châ-
Bii H L, Bis-Rhin, Wissenibourg. | leau-Salius BUHi., Ilaui-Rhiii, Colmar. ^EUl;NA^D, Saône-el-L., Mâcon
BUlIULlE^.Côles-dl.-^'. Lannion. BUR^EViI,LERS , Ooubs, Mont BI UY, Seiiie-et-i lise. Mantes. ! beliard
BUICDURT, Oise, Beaiivais. ,BURNHAUPT-LE-BAS,UaUt-Rhin,
euigny-l'abeiî , Somme, Abbe-' Belfort. ville.
BUIgnv-les-GamaCHES , Somme. Abbeville.
BUiG.\Y-SAjM-MACLOUX, Somme. Abbeville.
BUI RE. Aisne. Vervins.
birnhaupt-le-haut, Haut- Rhin, Belfort.
BUROS, Basses-Pyrénées, Pau.
BUROSSE. Basses- Pyrénées, Pau.
burret, Ariege, Foix.
BURSai; l>, Orne, Alençon.
buii.e-au-bois , Pas-de-Calais, burtegourt - aux - chênes ,
Saint-l'ol-siir-Teriioise.
.Meurlhe. Nancy
Pciouiie.
uifucEi.LES . Somme, burtoncouht ou bretten
Di'.OFF. .Moselle. .Metz.
BKiiiE- i.e-sec , Pas de-Calais, ri isY. Oise, Clermoni.
.Monlr
iiil-.-.ir-Mer.
BURZiT. Anleclie. Largentière.
BUI i:E-sous-couBiE , Somme, ri RZY. Saône-et-Loire, .Mâcon.
IVronne
BUi liOM os.'iE . Aisne. Vervins ^le). Diùme, Ayons
EUS. Pas-de-Calais. Arras.
BUS. >omiiiC. Doullens BUS, Somme, Monididier.
BUSKINS, Aveyron, Millau.
BiisiCNY. Ni/fd, Cambrul.
BiisLoup. Loir-ei-C. Von'ôiiie BU.SNES, Pas-de-Calais, liélliuiii- BUïQUe, 'Inrn, Lavanr BU.s.s ,c, (.haieiite-liif., JoiiXdc.
BUsSAC, Chaienle-lnf , Haliiles.
BiSNAC. Doidogne, Pérlgneu»-
BUSSANG ou II1I,IZEI\BACH. Vos
ge» Remiremont.
BUssRAii (le) Deux-Sèvres, Mort BUssEuiT, Cêio-d'Or, Châlilloib
sur-Seine.
«u.ssÉiii. . Puy-de-Dôme, Cle«<
moiid-l'orraud.
eusslroli.es, Dordugne, Non-
tron.
BusbEROTTE, Côte-d'Qr. Dijon.
BI ssKT. Allier. La Palls^e BussiutEs, .visne.Châ. -Thierry.
BUjiS<ERE,Loiie. Roanne Bii.ssiERE(la). Loiret, Gien BussiERE, l'uy dc-l)ôme Rfom.
Bi ssiERE (la), Vienne, fllonlmo-
rilloii.
Bi'ssifeRE - BADit , Dordognc ,
Kontron.
BU ssi En i;-B0FFy, Uaute-Vienne,
Bellac.
Creuse ,
Haute --
BUSSIERE - GALANT,
Vienne. Saint Vricix.
BUIS \le). Haïue-Vieniie, Bellac. bus-saint - REMY , Eure, Les
BUissARD, Hantes-Alpes, Gap. Andelys.
BuissE (la), Isère, Grenoble. BUSCHWiLLER.H.-Khio.AUkircb.
BUs.siEiiE-poiTEViNB , Haule-
Vienue, Bellac, BUSSiÈi:E-SUR - OUCHE (la),
Côte-d'Or, Beauno.
BussiiiRES, Coie-ilOr, Dijon.
BUSSIÈRES. Saônc-ct-L.. iMâcon.
BUssiÊRts, Seiur-et M.. .Meaui.
BUSSIÈRES, Yonne, Avallon.
BII.SSIÈRES - LES - BELMOT ,
Haute-Marne, Langres
BUSS ÈRES - SI R - L'OIGNON
Hauie Saône. Vesoul
BUSSIERES - SAINT - GEORGES ,
Creuse, Boussac.
El ss()> . Haute-Marne, Chau-
nioiil-en-Bassigny.
BUssuNARjTS , Basses-Pyrénées,
Mauléon.
BI ssiREL, Hauie-Saône, Lure.
Bussus. Somme, Peronne Eissi S-BUSSUEL , Somme, Abbeville, El SSY, Cher, Saint-Amand-MoDt-
Roiid.
BUSSY. Oise, Compiègne.
Bu.sSY-ALBiEux , Loire , Mont-
bri-on.
bussy-aux-bois , Marne, Vitry-
le-1'rançois.
RussY-E;\-OTHE, Yonne, Joigiiy.
RUSSY-LA-COTE, Meuse, Bar-ie-
Duc.
Bi'ssv - LA -PESEE , Côle-d'Or,
Dijon.
BUSSY-LA-PESLE , Nièvre Cl,i-
mecy.
BUSSY - LE - CHATEAU OU LES
.MOTTES , Marne, Ctaions-siir- Marne.
busst-le-grand , Côte-d'or,
Sem ir.
EUSSï-LE-REpos. Marne, Vitrr-
le-François.
bussy-le-repos, Yonne. Joigny.
BUSSY - les-daours , Souiiné,
Amiens BUSSY -LES - roix , Somme,
Amiens.
BUSSY-LETTREE , Marne . K.hk-
loiis-snr-Marue.
BUSSY-SAINI-GEOBGES , Seine-
et-.Marne, Meaiix BU.sSY-s*)NT-MARTlN, Seine-et-
Maine. Meaux.
BUSTou Bisr. Bas-Rhin. Saven.e.
BUSTAMCO, Corse, Corte.
BUSTINCE - IRIBERRY , Bassej-
Pyiénees. Mauiion.
BUSY, Doubs, Besançon.
BUT-SUR ROUVRES (le, Calva-
dos, l'alaise.
BUTGKÉviLLB, Meuse, Verdun-
gur-Meuse.
buiiiieks, Haute-Saône. Vesoul.
BUTiiiER!). Seine-et-.Mariie, 1-on-
tainebleau Buior, Seine-Inférieure Rourn.
BiiTOT, Scine-lnfereiire . ^tetot.
BuriEAUX. Yonne, To.iiierre.
BiTTEN. Bas-Uliin, Saverne.
BUVERCHY, Somme. Péroune.
BUViLi.Y, Jura, Poligny.
BUXSRETTE (la), Indre.La Cbàtre.
CAI
Cvr.ASAC, H.-Gar.,St.-Gaudens.
CABANAC, Gironde, Bordeaux.
<:AUA.^AC, H -Pyrénées, Tarbes.
c*BA.^ASSE (la), Pyrénées-Orientales. 1 /ades.
CABANES, A?eyron, Kodez.
cabam;s (lesj, Tarn, Gaillac.
CABANES. Tarn, Lavaur.
CABAMAL (le), Haute-Garonne, Villelranche-de-Lauragais,
CABA.NNES (les), Ariege, l'oix.
CABANNES , Bouches-du-Rbôiie , Arles-sur-Pihône.
caBannes, Tarn. Gastres.
caBa.ns, Dordosne, Bergerac.
caBara, Gironde Libourne.
CABAS - LOUMASSES , Gers, Miraiide.
CABASSi'., Var, Bri'-'noles.
CAnESiANY, Pyrénées-Oiienlales, Perpignan.
CABiDus. 1>.-Pyrcnées, Ortlioz.
«;abouhg, Galvados, Gaen.
CABHERETS. Loi. Gahors.
CAEREROi.LES, Hérauli, Beziers,
CABRispiNE, Aude, Carcassonue.
CaBUIÉKES, Gard, Msines.
CABRlÈRES, HiiauU, lieziers,
CABKiERES , Vaucluse , Atignon,
CABKIÊKES-D'AIGUES, Vaucluse,
Apt.
CABRiÉs. Bouches-du-Khône, Ail CABius, Var. Gra>se.
CaCHEN, Landes Mont-de-Marsan.
CACHY, Somme, Amiens.
caDalf.n, Tarn, Gaillac, CADARCET, Ariege, Foix.
oadaksac, Gironde, Libourne.
CiDAUjAC, Gironde. Bordeaux.
CADEAC , Hanies-Pyrénées , Ba-
gneres-en-Bigorre.
CADEILHAN, Gers, Lecloure.
CADEILLAN, Gers. Lombez.
CaDeii laN-trachèrf., Ilautes-
Pyréin-es, lîagneres-en-Bigorre.
CADEMÈNK, Uoubs, Besançon.
CADEN Morbihan. Vannes.
Cadem;t, Vaucluse. Apt.
caderovssi;, Vaucluse, Orange.
CADlEi.E la). Var. ioulon-s-.Mer.
CADii.EAC, Giroiiile, Bordeaux.
CADll.LAC-SAlNT-GEORGES, Gironde, iiibourne.
CADii.LCN Basses-Pyrénées, Pau.
CADIX, faru. Albi.
CADoum Dordogne, Bergerac.
caDOURS, h -Garonne, Toulouse,
CADBJEU. Lot, l'igeac.
CAEN. Calvados.
CAESTRE, Aord. Hazebrouck.
CAFFlEHS , Pas-de-Galais , Boulogne-sur-Mer.
CAGNANO Gorse, Bastia.
GAGNES, Var, tirasse.
cagnicouht, Pas-de-C , Arras.
CaGNO!«ci.es, Nord, Ganil)rai
CAGNOTIE-CAZORDITE, LaildCS,
l)ax.
CAGNY, Calvados, Gaen.
CACNY Somme, Amiens.
Cahag:<es, Galvados, Vire.
Cahagnoi.es. Galvados. Bayeux CAHAiGNES, Eure. Les Andelys.
CAitAN Orne, Dumfront caHaret. h. -Pyrénées, Tarbes.
CAHON Somme, Abbevllle.
Cahors, Lot, CAlius l.ot, Kigeac.
CAlliSAC, Gers, .Mirande
CAM
CAILLE, Var, Grasse.
CAiLLÈRE la), Vendée, Konte-
nay-le-Gomte.
CAiLLEViLLB , Seiue-lntérieure,
Yvetot.
AlLLOUEL-CRÉPIGNY , Aisne ,
Laon.
AiLLOUET, Eure, Evreux.
CAILLOUX- SI' R - FONTAINES
r.hone, Lyon.
Cvll.LY, Kure, Louviers.
cAH.r.Y, Seine-lnferienre, Rouen.
GAINE (la', Galvados, Gaen.
CAIBANNE, Vaucluse, Orange.
CAiRi; (le , Basses-Alpes, Sisteron CAiRON, Galvados, (Jaen.
CAiSNE, Oise. Gompiegne.
CAix. Somme, Moindidier.
CaIXas, Pyrénées-Or., Perpignan, CAixoN, H.-Pyrénées, Tarbes.
caJauc, Lot, Kigeac.
CALACUCCiA, Gorse, Gorle.
CAi.Ais, Pas-de-Galais, Boulogne-
snr-Mer.
CALAMANE, Lot, Gahors CALAN, Morbihan, Lorieut CAi.ANiiEL, Gôles - du - Nord ,
Guingamp.
calaVaNté, h -Pyrénées, larbes, CALCATOGGio, (>orse, Aj:iccio.
CALCE, Pyrénées-Or,, Perpignan CALDEGAS, Pvienées-Or., Prades, CaLLNZana, Gorse, Galvi.
CALÉS, Dordogne, Bergerac.
CALES, Loi, Gourdon.
CALlAN, Gers, Auch.
CALIGNAC, Lot-et-Gar., Nérac.
CALiGNi, Orne, Domfront callaC, Gôles-du-J\., Guingamp CALLAS, Var, Draguignan
I. EN, Landes, .Moiii-de-Marsan
CALLLVJLLE, Kure, Bernay.
CaLLEVILI.S-LES-DEIIX-EGLI'
SES, Seine-Inférieure, Dieppe.
CALLiAN, Var, Draguignan.
CALM (la), Aveyron. Espalion.
CAL5iLiLLEs.l'yréHées-0r..Géret.
CALMETTE (la), Gard, Uzès.
CALMONT, Aveyron. Kodez.
CAi.MONT, Hauie-Garoiine, Ville-
franche-de-Lauragais.
CALMOUTIEU, H-Saône, Vesoul.
CALOIRK ou DECALOIRE, Loire,
Saint-Ëiienne.
calonges, Lot-et-Garonne, Mar-
mande.
CAi.ONNE-suR-LA-LYS , Pas-de-
Galais, Béthune.
CALOMSE - RicoUART , Pas-de-
Galais, Béihune.
CALORGUEN, Gùles-du-N., Dinan.
CALOTTEi.iE (la), Pas-de-Galals,
Monlreuil-siii-.Mer, CALiuRE, Klioiie. Lyon.
CALVÉSE, Gorse, Sartene.
CAI.VI, Gorse.
CALViAC, Lot, Kigeac.
CALViAi, Dordogne, Sarlat.
CALVIGNAC, Lot, Gahors.
CALVIN liT. Gantai, Aurillac.
CALVissoN, Gard. Msmes.
CaLZan, Ariege, Pamiers CAMALÈs, U -Pyrénées, Tarbes.
CAMAIUDK, Ariege, Pamiers.
CAMARÈS, Aveyron, SI. -AlTrique CAMARKT. l'inisiere, Ghâteaulin CAMARET, Voiicluse. Orange.
CAMARSAC, Gronde. Bordeaux.
CAMBAYUAC. Lot, Gahors
CAM
CAN
CAMBUCNEUL , Pas-de-CalaiS, , CAMPIGNEUL - LES - GRANDES .
Saint-Pol-sur-Ternoise. Pas-de-Galais, Montreuil-s-Mer.
CAMIILIN -CHATELIN , PaS -de- CAM PIGNEUI.-I.ES-PliTITES, Pas-
Galals Béthune de Galais, Montreuil-sur-Mer.
CA.MBO,"Gard, Le Vigan. campigny, Galvados, Bayeux.
CAMBO B.-Pyrénées, Bayonne. campigny. Euro. Pont-Audemer. CAMBON, Loire-Inférieure, Save- campii.e. Gorse. Baslia.
njy CAMPisTROUS. Haules-Pyrenée»,
CAMBON, Tarn, Lavaur. Bagnères-en-Bigorre.
CA!\iBON-D'ALEl, Tarn, Albi. Campitello, Gorse, Baslia.
CAMBOULAZET, Aveyron, P.odez. Camplong, Aude, Narbonne. CAMBOULir Lot, Figeac. camplong, Hérault, Beziers.
CAMBOLNF^s, Tarn, Gastres campneuseville , Seine-lnfé
CAMBOUNF.T- LES-MONTAGNES, rlenre, Neufchâiel-di-Bray.
CAHiZAc', Aude, (;asiolnaudary.|CAMBE (la), Galvados. Bayeux
CAIIUZAC, Lot-et-Garonne, Ville
neuve-sur-Lot.
CAHl'ZAC, Tarn, Gastres.
CAIIUZAC - SUR- VERE , Tara,
G.iillac CAICHAX, Ariege, Koix.
CaignAc, Hanle-Garonne, Ville-
rrancbP-de-Lauragais.
CAiLAR(le' Gard, Msmes.
CailiiaU. Aude. Limoux.
CAlLHAVEL Aude, Limoux.
cailla, Aude, Limoux.
CAlLLAC, Lot, Gahors.
CAllL.WET.Ge": Auch.
_ MBE la), Orne, .\rgenlan CAMEERnÂrd, H.-Gar.. Muret, CAMBKUNON. .Manche, Goulances CAMBEs, Galvados, Gaen.
CAMBi'.s, Gironde, Bordeaux.
CAMBES, Lot, tigeac.
CAMEES. Lot-et-Gar.. Marmande.
CAMBIA, (Jorse. Gorle.
CAMiiiEURL. Aude. Limoux.
CAMBiO!'!, Uaule-Garonne, Ville-
franche-de-Lauragais.
CAMBLAIN - l'arbe , Pas-de-Ga-
lais, Sainl-Pol-sur- rémoise. CAUBLAncs , Oiroude, bordeauXc
Dor-
larn. Lavaur CAMBRAI. Nord.
CAMiuiEMLii , Calvados, Pont-
l'Éveque.
CAMBUiN, Pas-de-Galais, Béthune.
CAMERON, Somme, Abhoville.
Ct.MBRONNF., Oi^c. (jompiegne.
CAMBHONNE- LLS- CLEKMOKT ,
Oise. Glermont.
CAMBUUAi, Lot, l'igeac, CAME. Basses-l'yrénees, Bayonne CAMELAS , i'yrénees-Orientales ,
l'erpignan, CAMELiN, Aisne. Laon.
CAMEMBERT, Orne, Argenlan, CA.MKTOURS. .Manche, Goulances.
CAMFLEUR-COURCELLES, Eure,
Bernay CAMIAC. Gironde. Libourne.
CAMiicRS, Pas-de-Galais, Mon-
Irenil-sur-.Mer.
CAMiRAN, Gironde, La Roole.
CAMJAC, Aveyron, Kodez, CAM LEZ, Gôies-dn-N., Lannion.
cam.mazes (les), Tarn, Gastres.
CaMOIL, Morbihan, Vannes.
CAMON, Ariege Pamiers, Camon, Somme, Amiens.
CAMOUS, Morbihan, Lorient.
CAMOU-MIXE, Basses-Pyreiiees ,
Manléon. , .
CAMou-souLE, Basses-Pyrenees,
Mauléon. .
CAMOUS, Haules-Pyrenees, Bagnères-en-Bigorre.
CampaGna, Aude. Limoux.
campagnac, Aveynm, .Millau CAMi'AGNAC, Tarn, Gaillac
CAMPAGNAC-LtS-QUEKCY
dogne, Sarlat.
CAMi'AGNAN, Hérault, Lodcve.
CAMPAGNE, Ariege, Pamiers.
CAMPAGNE. Dordogne, Sarlat,
CAMPAGNE, Gers, Gondom.
CAMPAGNE, Hérault, .Montpellier,
CAMPAGNE, Landes, Mont-de- .Marsan,
CAMPAGNE, Oise, Gompiegne.
CAMPAGNE, Pas-de-Galais, Boulogne-su r-.Mer.
CAMPAGNE -LÈS -BOULONNAIS
Pas-de-G , Montreiiil-sur-.Mer.
CAMPAGNE- les- HESDlN OU CAMPAGNE-LES-SAINT-ANDRE,
Pas-de-t;., Monlreuil-sur-.Mer
CAMPAGNE-LEZ-WAHDKIXQUES,
Pas-de-Galais, Saint-Omer.
CAMPAGNE-SUR-AUDE, Aude,
Limoux.
CAMi'AGNOLLES, Galvados, Vire.
CAMi'AN , Haiiies-Pyrenées , Ba-
gneres-en-Bigorre caMPana. Gorse, Gorle,
CAMPANDKB - VALCONGRAIN ,
Galvados. Gaen,
CAMPARAN, Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
Campdtmy, Var, Brignoles,
CAMPr.AU.'C, Galvados, Vire.
CAMPEAUx! Oise. IJcauvais.
CAJiPEL, llle-el-Vilaine, Kedon.
CAMPENEvC. .Morbihan Ploermel.
CAMPES, Tarn, Gaillac.
CaMPESTRE, Gard, Lo Vigan.
CAMP F.T, Landes,. Mont-(le- -Marsan.
CAMPHIN - EN - CAREMDAULT,
Nord, Lille.
CAMPHiN-EK-PÉvÈLE , Nord,
Lille.
CA.MPl, Gorse, Gorle.
CAMPO. Gorse, AJaccio.
CAMPO-VECCHio , Gorse, Gorte.
Campome, Pyrénéi s-Or,, Pradet.
CAMPOiRlÈs, Aveyron, Espalion.
CAMPOUSSY.l'yrénees-Or.Prades. Campremy, Oise, Glermont, CAMPROND, .Manche. Goutancea.
CAMPS. Aude, Limonx.
CA.'.iPS. (jorreze, Tulle.
CAMPS. Gironde, Libourne.
CAMPS, Var, Brignoles.
CAMPS-EN-AMiENOis , Somme,
CAMPSAS. Tarn-el-Garonne, CasteUarrasin.
CAMHSEGRET, Dordogne , Bergerac.
GAMPTORT, B.-Pyrénées Ortbez.
CAMPUNAN. Gironde, Blaye.
CAMPUZAN, Hanies-Pyrénées, Bagneres-en-Bigorre.
CAMPViLLE (le), Haute-Garonne, Toulouse.
CAMU, Basses-Pyrénées. Orlhez.
CAMURAC .\iide, Limoux.
CANALE-DE-VERnE,Gorse,Gorte.
CANAi.s , Taru-et-Garonne, Gastelsarrasin,
CanaPles. Somme, Doullens.
CANAPPEViLLE, Eure, Louviers.
CANAPVILLE - SUIl - lOUQUES ,
Galvados, Pont-I Ëvèque,
CANAPVILLE - SAINT - AUBIN ,
Orne, Argentan.
CANARI, Gorse, Bastia.
canaule, Gard, Le Vigan.
CANAVAGGIA, Corse. Gorte.
CANAVEILLES , Pyrénées-Orientales, Prades
C A NCA LE, Ule-et- Vilaine. St.-Malo.
CANCHAY OU CANCiiY. Galvadus, Bayeux.
CANCHY, Somme, Abbeville.
CaNCON , Lot-et-Garonne , Villeneuve-sur-Lol
CANDAS, Somme. Doullens.
CANDU, Loir-et Cher, Blois.
CvNDE, Maine-et-l,oire, Segré.
CANDiiS, Indre-et-Loire, Chinon.
CANDILLARGUES, Hérault, Montpellier.
CANDOR, Oise, Gompiegne.
CANDRESSE, Landes, Dai,
CANECTANCOURT , Oise , Com piègne.
CANEJEAN, Gironde, Bordeaux.
CANENS. H. -Garonne. .Muret.
CaNENX, Landes.Monl-de-.Marsan.
CANET, Aude, Narbonne.
CANKT (le) Dordogne, Bergerac
CANET, iléraull, Lodeve,
CaNf.t, Pyrénées-Or., Perpignan.
CANET-SAINT - JEAN , Aveyron, Kodez.
CANETTEMONT, Pas-de-Galai8 Saint-Pol-sur-Ternoise.
CVNGEY ou CANGY , Indre-et- Loire, Tours.
CANiAC, Lot, Gourdon.
CANIHUEL, Gôles-du-Nord, Guingamp.
CANii.HAC, Lozère, Marvejols.
CANISY, .Manche, Sainl-Lô.
CANLERS , Pas-de-Calais , Monlreuil-sur-,Mer.
CANi.Y, Oise Gompiegne
CANNEIIAN, Seine-lnf., Dieppe.
CANNELLE, Gorse. Ajaccio.
CANNF.s . Seine-et-ilarne, tontatoebleau,
AU
CAS
CAS
CAS
CANNES, Vsr, (Ira^se.
CANNBS-Cl.Ai:'. \N.(iard,Le Vigsn.
t:*NNESsiKi:i..-. Suiiime, Amleu5.
CANNRT, GiTv, Miraiiae.
c»KNKT-i'i;K> CANKES (le), Var,
Grasse.
CANNET-iMii:>i-i.i.-Lic (le), Var,
Uraguigiiaii.
CANNY-SUR-MATZ , Oise , ColQ-
piègne.
CAN.NY - SUR-TIIÉRAIN , Oiso ,
ISeaavais.
CANOiirs, l'yrciiées-Orienlalcs ,
J'crpign.iii.
CA^o^. Calvados, Lisleui.
CANOCRGUF. (la , Lozère, Mar-
vejols.
CANDI] VI r.l.E. Seine-lnf.. YTetot.
CA^rAl^G, iNord. Camlirai.
Cante, Ariege. l'ainiers C\.>TEi.i:r. SfiQe liif.. Koucn.
CANTi'.i.Eiix, Pas-Je-Calais, bainU
l'ol-sur-Teiiioise.
Ca> TKI.OLP. Calvados, i'.aen.
Cantklolt, .Manche. Clierbourg.
CAKTiNvC Gironde, Bordeaux CANTENAY-Li'iNAUD , Maiiie-et-
Loire, Angers. CaktiIvRS, liiire. Les Andelys.
CASTic.NY, Somme. Monidiuier.
CA.NTir.i.AC, Dordogne, Aoulroii.
CANTlN, Nord. Douai.
CAXTOiN, Avcyron. Espalion.
CtNTOis. Gironde, La i'.éole.
CASViLl.K, iMauche. Couianccs.
CANVll.l.E-LliS-DtUX-EGLlSliS ,
Seine-Inférieure, S'velot.
CAKY. Seine-Inférieure, Yvelot.
CvOltcar.s, liure, Bernay.
OAOUE.\.>EC, Coles - du - Kord ,
Lanniun.
CAOur.s ou CAUX, Somme, Ab-
heùlle.
CAPBis, Basses-Pyrénées. Pau.
CAPBlîKTON. Laudes, Ua.x.
CAr>Di-..\\c, Lui. ii;;eac.
CAPDKOi', Dordo^no, lîerserac.
CAPEl.r.E la , .\isne, Verviiis.
CAPRr.i.E (lai, Giird, Uzes.
CAPr.Ll.E (la). Loïere, .Martejols.
CAPEi.LE , l'as-deCalais , .Mou-
ireuil-snr-.Mer CaPei,le-rai.aGUiei; (la)..\vey-
ron , \ illefranelie-de-Kouergue.
CAl'EI.I.U- BAMIAC Oa ; , Loi,
l-igeac.
CAPKi.i.E- BARREZ (la), Canlal ,
Saial-l'lour.
CAPEi.i.K-uinoN (la , Lot-et-Garonne, Viileneuve-sur-Lot.
CAPEl.r.E - CABA^AC (laj, Lot,
Caliors.
CAPEI.I.E-DEr,-FRAlSSE (la),
Gantai. Aurillac.
CAPEI.I.E-EN-PEVELI.E , tiotll ,
Lille.
CAPixr.E-KN-VEZiE (la). Gaulai,
Aurillac.
CAPKM.E- FKRMONT , Pas-dc-
Galais . Sainl-Pol-sur-Xernoise.
f.APLi.i.t-LivuoN (la), iaru-ti-
Garoiiiie. .Montaubau.
CVPKM E - .MARIVAL (la), Lot ,
ligeac.
CAPKM.i.-SAiKT-LUCE Ua),Tarn,
Gaillac.
CAPEi.t.E-viESCA.MP (la, Canlal,
Aurillac.
CAPKi.f.ES-i.ES-CRANDs , Eure ,
Bernay.
CiPiM)U. Aude, (jarcassonne.
CAPENS, Haule-Garonne, .Muret.
CaPESTa.m;, Uéiaiill. Beziers.
CapiaN, Gironde, Bordeau.\.
CAPl-NGHB.M. ^ord, Lille.
Capi.ong. Giromle Libourne.
C*POUi.ET, Ariege, l'oix.
CU'I'KI.-EKOUCli. , Kord , DUQ-
kerque.
CAPPELLE , .Moselle , Sarregue-
mines.
CVPPF.LLE - SUR - ECAlLLOJi ,
.Nord, Cambiai.
CaPPY, Somme, Péronne.
Captieux, Gironde, Bazas.
CAPVi;r.N, llaules-Pyrenées, Ba-
gnere.'i-en-Biiiorre.
c\i',A(;oi DES , Ilaiile-Garoniie ,
\ illeli .inclifHlc-l.anra-ais.
CAluMvN. ILiuic-Garoiiiie, Villefranche^ e-Lauragais.
CAitAMA> Y , Pyrénées-Orienlale»,
l'erpiïuan.
CaRaNTEC, Fini-tère. Slorlaix.
CAKAiNTJt, i.Y, iManclie, Sainl-Lô, CaRaYaC, Lot, ligeac.
CaIIBay, .Miine-et Loire, Segré.
CAitEEC-GuESTAirt', Eure, l'ont-
Audemer.
CAiiBEs, Tarn, Castres.
CAUI;o^■-ELA^c , Giroude . lior-
dea-jx, CAUCOi,\NE, U -Garonne, Mure
CARBUrciA, Corse, AJaccIn.
Cari:ag.>Y, Calvados, Gaen.
CAllCANlERKS, Ariege, i'UlX.
Carcans, Gironde, Le~|iarru.
CARCAREs, Landes, Saint-SaTer.
CARCASSONNE. Audo.
CaUCKN, Landes, SainlSever.
CAiiCE.NAC-PtYRAi.ts , Aveyron,
Uodoz.
C\liCE.S. Var. Brignoles.
CARCHETO, Corse, Gorie.
CAUDaiLI.ac, Lot. Kigeac.
CARDAN, Gironde, Bordeaux.
CARDEiMiAC , llaute-Garoono ,
Sainl-Gaudens.
CAitDESsE, B.-Pyrfnces, Oloron.
CARDKr, Gard. AI^ms CAimo, GiMso. l>.i-ila.
CARUii.NNEi lE, Somme, Amiens.
CAiiDONNOis Jo), Somme, Alonl-
didier.
CARnoiNVii.!.E.Calïados,Baycux.
CARDuoc . llle-et-Vilaiuo, Monl-
forl-sur-.Meu.
CARi:r., Culvailos. Lisieux.
CAREi.l.ES, .Mayenne, .Mayenne.
CAKi.NCY, l'as-de-G»lais. Arras.
Caren.nac, Loi, Gourdon.
CAKE.MA.N, Manche, Salnl-LA.
CARKMOIR . .Morbihan, Vannes.
Cargese, Corse, Aj.iccio.
CARGiAi.A. Corse. Sartene.
CARHAl.X , l'inisleie, Châleaulin.
CAP.iGNAiN, .Vrdcnnes, Sedan.
CauigkaN. Gironili-, Bordeaux.
CAIUSEY, Yonne, Tonnerre.
CARisiEtl, Isère. La I our-du-Pin.
CAUI.A - DE - ROQUEFORT (le) ,
Ariege. Koix.
ciRi.A-LE-co.UTE , Ariege, Pa-
mier.*.
CAiti.ARET ile), Arièse, Pamiers.
CARLAT. Cantal, Aurillac (:ARl.E^CAS, Hérault, Beziers cvui.KPO.vr, Oise, Coinpiegne.
CARMPA, Aude, Ca>lelnaudary.
CAltLUCEi, Lol.Gourdou.
CARLLS, Tarii. Albi.
CARLiiX, Doidoxne, Sarlal.
CARI, Y, Pas-de-Calais, Bonlogne-
sui-.Mer.
c*iinac, Morbihan, Lorient.
Cak.nas, Gard, Le Vigan.
CARMiii.LK (la .Orne, Domfroiit.
CAU>ET, .Manche. Avranches.
CARNETIK , Seine-el-.M., Meaux. CAUKKVil.EE,. Manche, Cherbourg.
Carmeres. iXord. Cambrai.
CAR.MN, Aord, Lille.
CAUxioi. , B -Alpes, i'orcalquier.
cvu.NOET, Côlcs-du-Aord, Guin-
gamp.
CAR.NoULES, Var. Tonlon-s-.Mer.
CALNOY', Somme, P«ronne.
Caro, .Morbihan, Ploennel.
CAUO, Basses-Pyréuees. Mauléon.
CAROi.LES, .Manche, Avranches.
CARO.MB , Vaucliise . Carpentras.
CARPE.NTRAS, Vaucluse.
CARPi^ETO, Cor.se, Corle.
CARPiQUET, Calvado-i, Caen.
CARQUEBUT, .Manche, V.ilognes.
CAUQUEFOi:, Loire-lof.. Aanies.
CARRKPiis. Somme, Montdidier.
CAliRERU, Bas^es Pyrénées, Pau.
CARRESSE, B -Pyrénées, Orthez.
carri-i.e-uolet , Bouches-du-
Khône. Aix.
C\RRiERi.s-3ors-poissY, Seine-
et-Oise, \ersailies.
CARRiEKEs-SAi>T-DEKis, Seine-
el-Uise, Versailles.
CARHOii(>Es, Orne, Alençon.
CARS, Gironde, Blaye.
CAUS (lesj. U -Vienne. St -Vrieix.
carsac, Dordogne, Bergerac.
carsac, Dordogne, Sarlat.
Carsan, Gard, Uzès.
CARSix, Eure. Bernay.
GAiisPACU ou CAi;Ol,sEACn ,
Haul-llliin, Allkirch.
CARTEi.EGLE^ Gironde. Blaye.
CARTEREr, .Manche, Valognes.
CAiiTiCASl, Corse. Corle CARTiG.MES, Nord, .\vesnes.
CARTiGNY, Somme, Péronne.
CAllTlGNY-L'EPlKAy , CaiïadOS, liayeux.
cuuiGNY - TESSON , Calvados , Bujeiix.
CARVES, Dordogne, Sarlal.
CARVii.LE,. Calvados, Vire.
CAl'.VII.r.E - LA - FOI.I.ETIÈRE , Seine-inférieure, Koueu.
Carvii.le-pot-I)E-ïer, Seine- Inférieure. Yvelot.
CARviN. Pas-de-Calais, Bélhune.
CaSaria.nca, Corse. Basiia,
CASACLio.vE, Corse, Ajaccio. j
CASAi.ABRiVA. Corse, Sartene.
CASA r.s, l'a rn-ei-Gar.,.Moutauban.
CASALfA, Corse, Basiia.
CAïAMJiCCiOLi, Corse, C»rie. i
CASANOVA, Corse, (.orle.
i.vsCvM El., Aude, lYarhonne Casi.Kabre, Pyrénées Or., Pradcs.
CASENEiiVR, Vaucluse, Api.
ca.se.s-i)e-pbne, Pyrénérs-Orion-
tales. Perpignan.
CASSABE. Il.-l'yrénées, Orlhez.
CAs.sAG.wBF.iiE , llauto-Garoime,
Saini-(;audens.
Ci.ssvGNAS, Lozère, l'Iornc.
CASSAGNE ■ nE-f.A-FRONriÈRE OU CassaNYKS, Pyrénées-Orientales, Perpignan.
CASSAGNES - UEUONIIES , .\vcy-
roii. i;odez.
CASSAGNES-COMTAUX, Aïeyron,
Rodez.
CAS.SAGNOt.ES, Gard, Alais CASSA(;Nol.l.ES,licraull.St.-Pons.
cassaigne (la), Aude, Gasiel-
naiidary.
CvSSAiGNE,H -Gar.. St.-Gaudeas.
CASSAIGNE, Gers. Comlom.
CASSAIGNES, Aude, Limonx.
CaSSANIouse , Canlal, Aurillac.
CASSANO, Corse. Cal»i, CASSA NO IIS. H -(;ar.,St.-<jaudcus.
CASSEi., Nord. Ilazebrouck.
CASSEN, Landes, Dax CaSseveiiii. , Lot-et-Garonne ,
Villeneuïe->ur-Lot.
CASSES (le»i. Aiide.Caslelnaudary.
CASSi.uJL. Gironde. La Boni.;.
CAssiGNAS, Loict^Gar., Ageii.
CASSINE (la), Ardenncs, Mézicros.
CASSIS, liouchcs-du-l'.., .Marseille.
CASSON.Loire-Inf., Ch4leauliri.ini.
CASSl'Ej<)l'l.s,ATeyron,Ii>pj'.ion.
CAST, Finistère. Chaieaulin.
CAStAGNAC. H.-Gar<inne. .Muret.
CASTAG.NÉDE , Haute - Garonne ,
Saint-Gandens.
CASTAGNEi)E.B.-Py rénées. Orlliez.
CASTAGNt)S, Landes. St.-Scver.
CASTANDET, Landes, .Mont-de-
Mar>an.
CASiANET, ll.-Gar . Toulouse.
CASTANET, Tarii, Gaillac. CASTANKT , Tarn - et - Garonne ,
:Moutauban.
CASTANET-LE-IIAUT , Hérault ,
Beziers.
CASTANS. Aude. Garcassonne CASTEiDE - Cami , Basses-Pyrénées, Orthez.
CASrEiDE-CANDAU, B.isses-Pjré-
nées, Orlhez.
CASTEIDE - DOAT , Basses-Pyré-
nées, Pau.
Casteim., Pyrénées-Or., Prades.
Castei.. Somme. .Montdidier.
Casi i;i.-vHRoiiY, Gers. Lectoure castei.BaJaC, Hautes-Pyrénées,
larbes.
CASTE LRIAGUE, HauteGaronne.
Saint Gandens.
CASTEi.ci;t.iER.Lol-el-Gar.,Agen.
CASTBI.ET (le), Var,Tou!ori-s-.Mer, Casteeferrls, Tarn-et-Ga -
ronne, Castelsarrasin.
CASTEI. FRANC, Loi. CahofS.
CASTE EGA ir.r.A 11 D , Hanie- Ga -
ronne. Saiul-Gandens.
CAsrEi.GiNEST, Haule-Garonne,
Toulouse.
castei.jai.oux, Lol-et-Garonne,
Nérac.
casteejau, Ardeche.Largenlière, CASTEi.EA, Lol-et-Garonne, Agen.
CASTEi.i.AMNE, Basses-Alpes.
CASTEi.LAi;Dvle),B.-Alpes, Digne,
CASTEELARE - de - CASIKCA ,
Corse, Basiia.
CASTEEI.ARE- D1 - MERCURIO ,
Corse, Corle.
CASTELEET (le), B -Alpes, Digne.
casteleet, Vaucluse. Api.
CASTEI,LET-LES-SAUSSES , Bas-
ses-.4lpes. Castellanne.
CA.STKI.EET - SAINT - CKSSIEW , Basses-.\lpes, Caslellanne.
CASTEEMARY. Aveyroii. llodez.
CASTEEMAUROL" , Haute - Ga ronne, Toulouse.
Castei.maYran. Tarn -et -Garonne, Casielsarrasin.
Casteemoiion-d'aebret , Gironde, La l'.éole.
Castei. MoiiON-si'R-i.OT , Loiel-Garonne. .Marmande.
casteenau. Hérault, Montpellier.
casteenau-earbarens , Gers , Auch.
casteenau-chalosse, Landes, Saint-Sever. I
casteenau -D'angles , Gers,' .Mirande. |
CASTEENAU - d'arbieu, Gefs , Leçioure. i
CASTEENAU - d'aude , Awde , Karbonne.
CAS1EENAU - d'alzaîv , Gers , I Condom.
CASTE r,NAU-DE-BRASSAC , Tafn,
Casties.
CASTKLNAL'-DE-GIJERS, lléraull,
Beziers.
CAsrRLNAU-DE-LEVjs , Taru ,
Alhi.
CASTE LNAU-DE-JiEDOC, Gironde,
Bordeaux.
ClSl EENAir - DE - BIO.M.M1RAL ,
Torn, Gaillac.
CASTEENAU - DE-MONTRATIER,
Loi, Cahors.
CASTEENAU - DE - RIVE -D'OI.T
Aveyron , Espalion.
CASTEENAU - D'ESTREFONS ,
Haulc-Garoone. 1 oulouse, Casteenae- DURBAN, Arlège ,
Sainl-Girons.
CsTEENAE-LE-CRÊS . Hérault,
Montpellier.
Casieenal'-magnou; . Hauies»
Pyrénées , Bagneres-en-Bigorr».
CASTEI. NAU-PEGAYliOLS . Avcy-
ron, Millau,
CASTEENAU - PEYRALÉS , ATeyroii. Jtodez.
Castei.nau-pjcampeau. Haute- Garonne. Muret.
CASTEENAU - R) VJÈIlE - BASSE,
Ha iites-Py renées, Tarbes CASTEENAU -SUR- EOVXCNOJI ,
Gers, Condom.
CASTEENAU - TURSAN , Landcs ,
Saint-Sever.
CASTEENAU -VALENCE , Gard,
Alais.
Castrenaud, Dordogne, narlat.
CASTEI.TÎACD - DE-CRAITECaM-
lit. Lot-et-Garonne, Vllleneuve-sur-Lol,
CastelnaUD-sur-gi:pie , Lotet-Garonne, .Marmaiide.
Castelnaudary, ,\iide.
castei. NAVET, Gers, Mirande.
castei.ner, Landes, St-Sever.
CASTEENOU , Pyrénées-Orientales, Perpignan.
CASTEERENG. Aude, Llmoux.
CASTEEs, Dordogne, barlat.
castei.Sagrat , Tarn-et-Garonne. Moissac.
CASTEI.SARRAZ1N, Landes, Saint- Sever.
CASTELSARRASIN , l'arn-el-Gar.
Castei.vieil. Gironde, La Kéole.
Castblvieilh , Hautes- Pyrénées, Tarbes
castera . H.-Gar., St.-Gaudens.
CASTEUA (le), H -Gar , Toulouse.
Castera. Basses-Py renées, Pau.
CASTERA. H.-Pyrénees, Tarbes.
CASTEUA-noiZET , Tarn-et-Garonne, Castelsarrasin.
CASTER.i-EANUssE , Hautes-Pyrénées. Tarbes.
CASTERA - EECTOUROiS , Gers , Lectoure.
CASTEUA-VERDUZAN, Gers, Condom.
CASTERAS, Ariege, Pamieis.
CASTERETS , Hauies - Pyrénées , Bagneres-en-Bigorre.
CASTERON. Gers. Lectoure.
CisTET. Bssses-Pyrénées, Oloron.
Casteteon, b -Pyrénées, Orthez.
CASTETis . B.-Pyrénées, Orthez.
CiSTETNAU-CAMPLOKG, Basses- Py renées, Orlhez.
CASTETNER, B.-Pyrénées, Orlhei.
castetpugon. B.-Pyrénées, Pau.
CASTETS, Landes. Dax.
castets-en-dortue , Gironde Bazas.
CASTEX, Ariege. Pamiers.
CASTEX, Gers, Condom,
CASTEX, Gers, Mirande.
CA.ST1ES , ll.iuie-Gaionne, Maret.
CASTIFAO, Cor=e, Corle,
castiglione, Corse. Corte.
CASTlEi.oN.B.-Alpes.Castellanne.
|CASTiEEON , Ariege, St.-Girons.
CASTiELON, Calvados, Bayeui.
CASTiLLON, CaWados, Lisieux.
iCASTiLEON , H.-Gar., Toulouse.
'CASTIELON, Gers, Lombez.
CASTILLON , Gironde, Libourne.
CASTILLON , Basses- Pyrénées , Pan.
CASTILLON, Hautes - Pyrénées iiagneres-en-Bigorre
CASTILLON-DEBATS, Gers. Aucb.
CASTILLON - DE - CASTETS , Gironde, Bazas.
CASTILLON-DE-COURRY, Gard,
Alais.
CASTILLON-DE-LUCHON, Haule-
Garonne, Saint-Gaudens.
CASTILLON - DE - SAINT - Mlkjk-
TORY. H.-Gar., St-Gaudens.
CASTlLLON-DU-GAKD,Gard.U««g.
CASTILLON - EN - SAUVESTEB ,
Basses-Pyrénées, Orlbez.
CibHH,o:i-.ilASSAS, Gers, Auck,
CAU
CEI
CEK
CA.USSE-BEGON, Gard, Le Vi?an. CEI i.LOUX , l'uy-de-Dôme, Cler CAt SSE-DE-LA-SELLE, Hérault, mont-Kerrand.
Montpellier.
CaUSSbns. Gers. Ondom.
CAUSSES. Hérault, liezieig.
CAL'SsiNiOJOLi.s, Hérault, Be-
ziers CAUSSOr.s, Var. Grasse.
OAissoii. Aripge. Foix
CASTILLONNES, Lol-et-Garonne
V(lleneuïe-€ur-Lot CASTir.i.Y, Calvados. Bayeui.
CASTl^'. Gers, Aiicli.
CASTINETA, Corse, Corie.
Ckstiiihk. Corse. Corte.
CASTHES Aisne. Saini-<Juenlln.
CASTRi:s. Gironde, Bordeaux.
CàSTRES, Tarn _ . .
CASTRIES Hérault. .Mont(iellier. Caijtkrets. H -l'yreuees,Arseles. CEl.t.A.^D ( le petit 1 , Alancbe, «CATEAU (le , Aord. Cambrai |CAUVfciivii.i.i. - KN - LiKLViN , Avranches.
CATEi.ET (le , Ai^lle. Sl.-yiien'in. Eure, l'om-Audemer. ci'.i.i.K Oa), Aisne. Chàt.-'i'hierry
CATEl.lER(le}.Seine-lnf.'.Dieppe. CAiVERVli.l.E - en - ROMOIS , CEl.l.i. (la) Allier, Monllnçon. CATEi.O.N ,^Kiir«, l'iini-Auilemer I Knie . Ponl-Aiidemer. cki.i.e la Correze, Tuile.'
CATENAY,Seine-lnférienre,Koueii. |CAi;viCoi'RT, Caliados, Falaise CEi.iÊ . Loir-ei-Clier, Vendôme
CEiNTREY. Meurthe Nancy.
CEissBNs. Ain. Trévoux.
CEr.F.ETTE - EN - BF.I:BY. Chef,
Salnl-Aiuaod-.>loni-riOhd.
CEI.I.1TES. Cnarenre. ISuffec.
CEF.i.AND (le grand), Manche,
Aviacches
CATENOY. Oise. Clermoiil.
CATHEliviKil, t.E . Hante-
ronne, Saint-Gaiidens.
CATIIEIX, (Jise, Clermont.
CATIGNY. Oise. Compiesne.
CATil.i.ON, Oise. Clermonl.
C,\i!vh;kaC, Giriiiide. lî.-izas. Ga - CAUViG.NY, Oise. Beautais.
C.MlviLt.E, Olvados. lalaise CAi:vii.l,E. Seine-liif, l,e Havre CAUX, Aude, Carcassonne.
CAliX, Héraull. Beziers.
CATILLON-DU-TEMPI.E . Aisne , | CAi;ZAC. Loi-el-Garoiine. Agen
Laon
CATiLi.ON, Nord, Cambrai.
CATr.r.AC, . I*yrénees-()r., Prades.
Catonvif.i.i.e, Gers, Looibez.
Cattrnieres. Nord. Cambrai.
catteno.m ou kettenhowen,
Aloselle, Thionville CATTiiRi, Corse. Calïi.
«;attevii.le . Manche, Valognes.
Catijs. Lot. Cahors.
CATZ. .Manche. Sainl-Lû.
CAL'BEf. , Loi-el-Garonne, Ville-
neuve--nr-Lol
CAVAO^AC, Loi. Gourdon.
CaViGNaS, Lot - et-Garocne , klarmande.
CEi.i E (la), l'ciy-de-Uiiine, llioiu.
CEi.I.rfla . Seine-et-.Marnc, Cou-
lomnjiers CEl.Li. (la), Seine-el-.Marne, Fon-
laiiiclileau.
CKLI.E (la). Var. Brisnoles.
CEi.l.E-B» iiMONTOiSF. (.la). Creu-
se, AubnssoD Chi.i.K-BRi i.RE fia), Cher, Saint-
•\iiiand-,1!c)ni-Kond.
cavaii.i.on, Vaacluse. Avignon. Ci.i.f.i>coNi>E (lai, Cher, Sainl-
CAVAi.FBiR la . Aveyron .Millau. Amand-.Mont-f.oiid.
CAVAN, COies-dn-.\ord, Lannion. CKi.r.E-DL'NojSE (la). Creuse,
CavanaC, Aude. Carcassonne CAVARC , Lot-et-Garonne , Ville-
ncuve-snr-Lol.
CAVE1RAC, Gard, Msmes.
CAVIG.^AC. Gironde, Blaye.
CAViGNY. .M.inche, Sainl-Lô.
CAViLLAKGi'FS, Gard, Uzes.
Gucret
CEi.i.E-i.fts-cONDÉ, Aisne, Château-Thierry CELLE - LKVÈCAULT , Vienne ,
l'oitiers CELLK-SO'S-CHANTNERt.E (la),
.Marne. Kptniay.
ce:. LE sOUb-GOL'ZON(la .Creuse,
Bouisac.
CBLi.E-silR-lOlRE (la", Nièvrp,
Co;ne CE 1. 1. h-scR-NiKVRE (la), Nièvrc,
Cosne
CaideraN, Gironde Bordeaux.
OAi'DKVAL, Aude. Linioux.
CAUDIES-DE-MONT-I.DUIS , l'y-
renées-Orieiilales, l'rades.
CAUDiES-DK-SAlNT PAUL , l'y -
rénées-Orientales, l'crpignan.
CAUDROT, Gironde La Iteole.
CAUDiiY. Nord. Cambrai.
CAiFFRY. Oise Clermonl.
Cauge. Eure. Évreui.
CAUJAC . Hauie-Garoniie, Muret.
CAiiLAiNCOLUT , Aisne, Saint- Quentin.
CAI.LE -SA1KTE - RELVE fie),
Seine-lnf , Neufchalel-en-Bray.
CALLiÈRES, Somme. Amiens.
CAULLERY. Nord. Cambrai.
CAiiLNRS, Côies-du-Nord. Uinan.
CAUMO.NT, Aisne, Laon
CKi LtFROlJiN, Charente, Kufftc.
CKLLEb, Allège. Foix.
CI.LL1..S Aube, Bar-snr-Seine
cm 1.1. .s, Canial. Mural.
CEi.LE.s, Clia eute-lnf., Jonzac.
CELLi.s, Dor.loKne. Kibcran CELLES. Hiraull. Lodevc.
CELLES, HauleJIarne, l^angres.
CELLES, l'uy-de-Dônie. Thiers.
CELLts, Deux-Sèvres. .Melle.
CELLES, Vo-ges. Sainl-Dié.
CELLES-hCR-AiSKE. Alsne, Sois-
«on.
CELLETTE (la), Creuse. Boussac. CELLETTE 1,18), Huy-de-L»ôme ,
Biom.
CEi.LETTES, Loir-et-Cher, Blois.
CELLIER (le , Loue lnr..Aucenis.
CELLiER-LE-DDc, Ardeche, Lar-
genlière.
CELi.ii.ij. Loire. Sainl-Fhienue
CAUEEYRES. Lol-ct-Car., Nérac. cavili.o.n. Somme. Amiens CAUBiAC. H.-Garoiine. Toulouse. caVRON-saiNT-martin. l'as-dc- CAUBios, Basses-1'v rénées. Fsn. Calais, .Montrcuil-sur-Mer. CALBOLS, H.-Gar..'si.-Gatiafcns. CayeiX. Somme, Ablieville CALBOLS, Hautes-Pyrénées, Ba- cayf.lx. Somme. Monidldier. gncres-en-Bigorre caYlar (le . Il.rault, l.odeve
CAUCALiÊRES-CASTRES , Tarn, CAYi.ix.Tarn-ei (j.;r.,Moulauban.; CELLE- SAiNT-CYR (la), ^onne,
Castres. ic* YRAC.Taru-et-Gar.,Moniaaban.] Joigny
CAUCHIE (la). Pas-de-C , Arras. Icayues. H.iuie-Loire. Le Puy CALCH1E- A- LA-roUK , Pas-de- CAYI.1ECH , Tarn -e'.- Garonne ,
Calais. Bélliune. j .Alonlanban.
CAL'COi'RT, l'as-de-C, Bélhune. Cayrols. Cantal. Aurillac. CAUDAK, .Morbihan. Lorienl. !caZal-dls-bailles , Ariège ,
CAUDEBEC. Seine-lnf.. Vvelot. | Pamiers CAUDEBEC-LEs-ELBEUF, Seine- CAZAL - DES - FA 1RES , Ariège,
Inférieure, Bouen. | Pamiers.
CAUDEBLONDE , Aude, Carcas- CaZ'.lis. Landes, Saint Sever.
sonne. Cazalrenoux, Aude, Castel -
CAUDECOSTE, Lol-el-Gar., Agen. 1 naudary.
C\ZAi.s. Loi. Cahors.
Caz^RIL . Haute-Garonne, Saint-
Gaudenj.
CaZaiul-laspènfs , Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
CAZAttiLH . Hauies - Pyrénées ,
Bagi:ères-en-liii,'oire.
CAZATs. Gironde, Bazas.
Cazaubon, Gers. Ondom.
cazmigitaT. Gironde, La Réole.
CAZiuiETS, Landes. Sainl-Sever. cellule, l'uy-de Uome, Biom. CAZAUX. Ariège, Pamiers. CEI.on, ndre Cliàleaurom.
CazaUX-d'anglÉs . Gers. Anch. CELOUX Cantal. Saint-Hour. CazaUX- i.AYRissE . Haute-Ga-l ChLSOY , Uauie-.Marne Langres.
ronne. Saint-Gaudens jCi.i v. Seinc-et-.Marni-. Jlelnn.
CAZiUX-siJR-SAVE,Gers,Lombez. I CEMBol.^c, H -Saône. Vesoul. CAZAUX-viLLE-COMTAL , Gers , ci'.sipuis. Oise. Beauvais. .Miraii.le CÉKAC. Uoidogne Sjilat.
cazaVET, Ariège, S'iinl-Girons. Cekac, Gironde, Bordeaux.
CAl'.MO.NT. Ariège, Sai.-il-Girons. Cazeaux débat, Haules-Pyré-| cenans. Hanie Saône. Vesoul. CAi'MONT. Calvados. Iîa»eux. nées. Bagneres-en-Bigorre. Cekuras. Gard, Alais
Caumont Calvados, lalaise. 'Cazeai X Di.-i arroust. Haute- cendre (le). Puy de-Dôme, Cler- CAUMO.-vT, Eure. Ponl-Audemer I Garonne. SainHiandeiis I moni-terrand.
CAUMONT. Gers. .Mirande. cazeaijx fkêchkt on cazeaux- Clndri.court , Haute-Saône,
CAUMONT, Gironde, La l'.éole. dessus. Hautes Pyrénées, Ba- \esoul
CAi'MONT,Loi-ei-Gar .Marmande. giieies-en-Bigorre. cendkey. Uoubs. Besançon.
CAIMONT, Pas-de-Calais , .Mon- cazli.lls, Tarn. Gaillac. clndrieux , Oordogne , Péri -
treuil-sur-Mer C-ziK we , Ariège Foix | gueux.
CAIMONT, Tarn-et Garonne, Cas- cazlneuve.H -Gar Si.-Gandens. cem viërrs, Loi, Cahors.
telsarrasin. ,C vzi'.neuvi , Gers. Condom. Ci-nni s-mo.>e.stjes. Aude, Cas-
CAii.MONT. Vaiicliise, Avignon. CaZERks. H -(,aroiii.e. .Murel ; teinaudary.
CAZF.iiFS Landes, ,Mont-de-,Marsao CKNO.v. Vienne, Chàlelleranlt.
iZKs - MO^Dh^AltD , Tam-et- cknon-la- bastide, Gironde , (iaronue, .Moissac. Bordeaux
izi Vieille, Hérault, .Mont-, censac-laVaux , Haute-Loire, pellier. Biiuude.
CazilhaC, Aude, Carcassonne. I cekseau. Jnra, Poligny cazi i.haC-le-bas , Hérault
Montpellier.
CAZiLLAC. Loi. Gourdon.
CAZoui.kS, Dordogue, Sarlat
Caiika, Landes. Ssint-Sever.
CALNAY, Deux-Serres. Melle.
CAiNEit.LE, Laniles, Dax
CALM.s, Aude, Carcassonne
CAi nette (la).llérauli. St.-Pons.
CAUNETTE-SUR lauqlet, Aude, Limoux.
CAUNETTRS-EN-VAL, Aude, Carcassonne
CAUPF.NE, Gers, Condom
CAUPENNE, Lande". Sainl-Sever.
CAURE 'la). Marne. Éperuay.
CAUREL, Cûtes-d»-i\., Loudéac.
Caurel-lez-lavannes, Marne, Reims.
CAUHO. Corse, Ajaccio.
CAURC.lR. Nord, Cambrai.
CArnOY-LÉS- HtKMONVlLLE ,
Marne. Kelms.
CAlIROY-(,ÈS - MACUAULT , Ar-
deiiiies. Vouziers.
CAUSE (le), 1 arii-el-Garonne, Castelsori&sin.
CAUSE-DE-CLERANS , Dordogiie,
Beigetac.
<CAUSSADE, H.-l*yrénées, Tarnes CAi'ssADË, Tara-e( Oaroooe ,
Montaiitian.
ci.KSEitEY. Côte d'Or, Beaune.
CEKSY. Yonne, Tonnerre.
|CENT-ACRES lies), Seino-lnférit-ure Dieppe
C\zorLS-D HERAULT, HerauU , CE.NTi.Ès, Aveyron. lîodez.
Ileziers.
CEN rui;Y. Cose, Basli
CAZoïLS-i.ÈS-BEZiERS, Hérault, CKKVKS . Uhône , Villefranche
Beziers CE\iCE Orne Domfront.
cm LMO.NT. Indre. La t.hâlre.
CF.AtJX, Maiiche, Avranches.
cÉaUX. Vienne, Civray. GEAI X Vienne. Louilun.
CE A Lx-D'ALLÈGRE, Haute-Loire,
Le Pny.
CERAZvN, Hérault. Saint-Pons ceuvzat . Puy-de-Dôme, Cler-
monl-Kenaiid.
CEFFjA, Jura. Lun«-le-S«unier.
GLFO.NDS, Haute-.Maroe. Vassy, CEiLliES. Héiault. Lodete.
CËILLAC, tlaiiles-Aipes, IJmbnin.
afine
CEPET , H -Garonne , Toulouse.
CEPiK. Aude, Limoux, CLPOY. Loiret. Monta rgis CERAN, Ge^^. Lecioure CERA.NS-FOI I LETOI RTF., Sar-
ihe. La Flèche CBi-.ROlS, Cher Bourges.
(.EF.CiE. lihône. Viliifranche-sur-
^aône.
CERCi ES. Dordogue, lUborac.
CERiOTn.s. Loiret Orléans.
CLRCiiUX Charcuie-lnf , Jonzac.
cLucui.ii, ou OURCHBS, Meur-
"'e N:in<}.
CES
CERCUEIL (le), Orne, Alençon.
CERCY-LA-TOUR, Nièvre, Nevers.
CERDON, Ain. Aaniua.
CEi!i)0.\, Loiret, Gien.
CERE. Indre-et-Loire, Tours.
CF.RE Lande>, Mont-de-.Mar>an.
CEIieli.es. liidre-ei-L.. Tours.
crrinc.es, iMrtnche, Contancei. CERKSTh, B.-Alpes. Foicalqciier.
CEiiESTE. Bouches-du-IUiône,
.Marseille.
CEI! FF. Pyrénées-Orientales.
CERFONTvINE, Nord, Avesnes.
CEUGv, Seuie-et-Oise . Pontoise.
CEii I i.LY. Allier .Muntluçon.
CKi'.iLi.Y. Côled'Or, ChâliUon-
sur Seine.
CERii LY, Yonne, Joigny.
C.KISE, Orne, Alençon
CERlSl-BEI LE-EIOILE , Orne,
Domfroiil.
CERISIERS, Yonne, Joigny.
CERISY-KUI.LUX , Somme, Ab-
beville.
CERi.sY - GAILLY, Somme, Pé-
ronne.
CERiSY - LA - FORET , Manche,,
Sainl-Lô.
CEHiSY - LA - SALLE , Manche,
Coulances.
CERiZaY. Dciix-Sévres. Bressuire.
Cl RiZiEHES, H.-.Mariie, Vaisy.
CEKIZOLS. Ariège. hami-Girons.
CFRiZY. Aisne, Saint-yuentin.
CERlaNGTIe (la), Selue-lnfé-
rieure. Le Havre.
CFRi.EAU (la), Ardennes, lîocroi.
CEunan.s, Jnia Poligny.
CER.N A Y, Calvados Lisieux.
CERNAY. Uoubs. .MoMlliéliard.
Cebnay, F^urr-el-Loir. Chartres.
CERNaY ou SENNHEi;tl . Hani-
Bhin. Belfort CERNAY, Vienne, Châtellerault. CERNAY- EN DOitMois, .Marne, ; Saillie Menehould.
CERNA Y-i.A-vi LE , Selue-el-Oise,
Bauibouillei.
CEi;NvY - LEZ - REIMS , Marne i Reims.
CERNEUX . Seine-et-M , Provins.
CEBNiEBAi D. Jura Poligny.
CER.MOS, Ardennes. BociOi.
CEH.^ON, Jura Lons-lc S.mnier.
CEll^O^..Marne.Cllâloas-s-.Marnc.
CEUNOY', Loiret. Gien.
CEUNOV. Oi^e, Clermonl.
CEi'.NUssoN , Maine-et-Loire, , Sanmur
CERNY. Seine-et-Oise, Etampes.
CEHNY-EN- LAONNOis , AIsne ,
Laoïi.
CERNY-LES RUCY . Ai-ne,Laon.
CEi'.ON. Saône-ei-L.. Charolles.
GERONS. Gironde Bordeaux.
IcERQUEUX. Calva.ios. Lisieux.
CEIll.lFI.I X - DE - MALLEVIllER
(les). Maine-el-L., Beaup eau.
CERQUEI X - .sous - PASSAVANT
lies'.. Maine-et-Loire, Saumur.
CERRE - LES- NOUOY, Haute -
^aône. Vesoul.
CEf.s, Hérault, Beziers.
CERSAY. Deux-Sevres. Bressuire.
CEliSEFlL. Aisne. Soissons.
CEii.sor. Saône-el-Loire, Châlon-
snr Saône.
CERTi.MERY. Jura. Poligny.
CERTiLt.EUX, Vosges, Neuf-
cliâteaii.
CERTiNES. Ain. Bourg-en-Bresse.
CERVIERE, Loire. .Monlliri^oii.
CFKviEUES. H. -Alpes Briaiiron.
CERVio.\K. <or>e lîiistia.
Ci.uvoN, Nièvre. Clnniei y.
CEIiZaT. Hanie Loiie, Brioiide.
<;i;SANCEY Jura. Lons-le-S«iiiiier.
CÉSvRVli.LR, Loir. 1 Pilhiviers.
Ci.sCAli, Ariège. Sa.nl-Giions.
CË.sCAU. B -Pyr-ilie-, Otlhiz.
CESNY-AUX-VIGNBS , CaivadoS,
Caen CESNV-EN-CINGLAIS , Calvado.s,
Falaise.
CESSaC. Gironde. La Reole.
CESSA LES llante-ljaronne. Vin
fraiiche-de-l,aii agais.
CESSK.^o.^, IKranli, Saini-Pon' CESSERAS, Hérault. Sainl-Pon; CESSES, Meuse, .Mommedy.
CESSE F, Allier, Cannai.
CESSEVii.LE. Eure, Louïiers CESSKY. Uonbs. Besançon.
CESSKY-l.i S-VITTEaCX , CÔtI
0 Or, Semnr. ,
Cl SSEY su R-TILLE , CÔle-d 0
Dijon.
CESSiEBFS Aisne Laon CrsslEU.\. Isère La lonr-du-l l CES60N , Il e-ei-Mlaine, Bi-uii" Ci.SSoN, Seine-el-.Marue. Me.r
cEssoY, Seinc-ei-Marne, Pro»i CESSY, Ain, Gex.
f BSSV-I.KS-BOIS, Mèvre, Cosno.
t;rsT»S, Gironde. Ron.'cniix.
i.KSTAYKDI.S. larri O lillac.
LïiON. Orne. .Morlagiic-s-llulne CKTTi;. Iléraull, Moiiipellier.
C6r ri'.-KY(;u.> , 15 isscs-l'yrcnces,
0 0IO:l.
CKYiiAS, Hérault, Lodevp.
CEYKAf, l'uy -lie-Dôme , Clermiiiii-Kerraml
CKYKOiJX. Creuse IloiirBaneuf.
CK.Yss»(:. Haiiie-Loire. Le l'iiy.
CKVZKUM r Aiii.lloiirg-eii-Bresse.
Ci.^ZERiKiî. Ain. lielley.
CEZtc. (jironile BInye.
CEZ\C, Loi. t)ahors.
CEZvis, Vendée, Konlenay-le- Comic.
CEZvN Gers. Lecioure.
CÉZAS Gard, Le Vinaii.
CKZAY Loire. iMombiison.
CKZENS. Caillai, Saiiil-Hoiir.
CÉziA. Jura. Luiis-ie-Saunler.
ckZY, ^onne. Juii,'iiy
CHARtNA.S. Charente, (^onfolens
CHvBKSTiN. Haute>-AlpH9, Gap.
CiiiBKUil., Urâme, Valence.
CH \BLis, Yo'ine. Anxerre.
CHvBO.NS, Isère, La I our-ilu-l'iii.
CHAf.oi TES . Haiiies-Aipi'S Gap.
CilAnoTiox.NKS , IL-Alpos, (iap
CiiABOi'RN vi.s , Vieillie, l'oiliers.
CilAiiUAT, Charente. Coiirol'-ns.
ciHRuiGN vc. (^orrcîe. lirives.
ciiABRa.t.AN. Urôme, Die.
ClltBntS. Indre, l<-undiiii
cllACR, .Maiiie-el-Loire. Saumiir.
i;h >Ci'. ISI^. .Aisne Soissons
CIIaDEI.kiif, l'uy-de-D.. Issoire
CH»DE>AC.Ch»reiiie-Lir. Sauiles.
CHADhNi- T, Loîere. .Meiule
CIUDRaC. Hiu'e-Loire Le l'uy.
CHadkON, Haute-Loire. Le l'ny
CH \rnjliii..Charenie. .\iigouleine.
CHAFFtT. Drôine. Valence
CHAFFAUr (le I! -Alpe.4, Digne.
CHAFFOis. Douiis. l'onlarliei.
CHAGEY. Uauie-Saùne, Lnre.
CHAGSON . Loire. Saiiit-Élienne.
CHAGKY, .\rdeiines. .Mézieres.
CH»G>Y. Saôue-et-Loiie, Chalonsur-Saône.
CHAHiiGKES, Sarihe. St. -Calais.
CHAHAiNS, Urne, Alençon
CHAIGNVY. Côled'Or, Dijon.
CHA GM.s. Euro E>reiix
CHAir., Denx-Sevre-. .Melle.
CHAII.LaC, Indre. Le IJlinc
CHAti.l.AC. llaiile-Vienne. Hochechonarl.
CHAii.i.AM). .Mayenne, L-atal.
CIHILI.É-I. ES-MARAIS , Vendée, Komenay-le-Cumle
CHAILI.É I.KS-ORMRAUX , Vendée, ijourhon Vendée.
CHAlLl.E.s. Loir-el-Cher. Blois.
CHAit-i.EVKTTU . Charente-Inférieure, .Ma rennes.
CHAii.l.KVOis. Aisne, Laon.
CHAli.l.EY. ^onne. Jci|j.'ny.
CiiA r.i.ox. .Meuse. Coniiuercy.
CHAii.i.oi.E, Orne, Alen(.on
CHAll.r.Y. Côte-d'Or. Ueaune.
CHAiLf.Y, Loiret, .Monlirgis.
CHA i.i.Y, beiiie-el-.Marue, Coulommiers.
CHAii.i.Y, Seine-el-M., .Melun.
CH M L I, Y-I.ES-L.\ .\ E R Y , .M oselle, Meiz.
CHAi.\EE Di;s-coupis, Jura, Dôle.
CHAiNGV Loiret. Orléans.
CHAlNrRE . ^aône-et-L , .Mâcon.
CHAIN PRE MJX, Seine-eliMariie.
Fontainebleau
CHAi.NTRiX. .Marne, Châlons-sur- .Mariie
CHAISE (la1 Aube, Bar->>jr-Aiibe.
CHAISE la). Cnarenle.llarbezieux.
CHAISK-BAIIDOIN via), .Manche, Avianches
CHAISE DIEU (la), Haute-Loire.
Brioiide.
CHAISE-DIEU-DU-THEIL , Klire.
Evreux.
CHAix . Vendée, Konienay - le - Comie.
CHAI7E-GIRAULT, Vendée, Les Sables
CHAiZï:-r.E-vicoMTE (la), Vendée. Boiirboii-VeiidéA
C!lAI.ABRE."Aiwle Linioni.
CHM.AGNAC.Diirdogne l'éiigneux.
CHAI.»l^-D LZORE. Luire. .Montbrison.
CHAI.AIS-l.E-COMTAI, , Loire , Mon.brison
CHAi.MNEs. .Meuse. <;oninicrcy.
CHAl.AiS. Charente. Barliezieux.
CUAr.Ais, Dordngne, .\onlron.
CHALAis, Indre. Le Blanc. i
CHALAls. Vienne, Lo-jdiin.
CHAi.AMO>T. Ain. Trévoux.
CHA
'CHAl.AMrE. Il.-Uhin. Altkirch.
iCHAiANCRY, H.-.Marne, Langres.
CHU.aNÇc.v. Arileihe, loninon.
CH II. »NÇii.\. Urôme Die
CUd.tNDit^Y . Vienne, l'oiliers.
CH ii.O'DRKY Manche. .MuTtaln rCiiAi. iMtiiY-Éi.A.RR , ArUennes.
.Méiiere>.
{CH II. IMIRY-SL'R-SKRIIE , Aisne,
Laon IcHAl.ANGE (le). Orne. Alencon. CHAl.ArTKE-I.A-GHANUE, Seliieet-.Marne ProTln*.
CHAI. AIITRE-I. A-PETITE , Seiue-
et-.Mariie. Provins CHA 1.1 iTRE-n-i; Ki'OSTlî.Seineel-.MHrne, i'rovins, CllAi.Ai X. Mcvre, Clamecy.
CH VI. FINS Ain, 'i'réroiu.
CHAi.ÉMKS (le^l Jura, l'oligny ciiALKrTi:. Aube, Arcls-s Aube.
CHU KTTi'., Loiret. .Moolargis.
cim.LY Ain, Belley.
ciiAiÉZK Uuub<. Besançon CHAi.Kzi.iii.K. Uoubs. Be»aiiçoa.
CHU.iERS, Cantal Saini-Kloiir ciiii.iFiutT. Seine-el-M.. .Meaui.
CHU.IGNY, .Menrllie. iNaiicy.
ciMi.iNiRGUES . Cantal, Murât.
CHAi.iMiREY. H.-.Marnc.Langres.
CHAi.ivoY-Mii.o.v . Cher. Saiiil-
.\maiiil-.Monl Kond ciiAi.i.ANS . Vendée. Les Sables.
CHvi.i.EML.NT. Mevre. Clamecy.
CUAi.i.ERAXGE, Ardonnes, Vou-
Zieis.
CHAi.i.r.s, Ain, Naniiia.
chai.i.es. Sarihe. Le .Mans.
CHAM.ET. Enre-ei-Loir. Chartres.
cmi.i.EX. Ain, Gex.
chai.mgnac , Charea:e , Bar -
hezieux.
CH ii.i.UY. Mevre. Nevers.
CHAi.MAisos, Seiue-et-.Marne ,
l'roTins.
cHai.mazelf.e , Loire, Monl-
brison.
CH A i.MissiN, H.-.Marne. Langres.
CHAi.MOtJX, Saône - et - Loire .
CHALO-SAINT-MARS , Sejue-et-
Oise, Êtauipes.
CHAi.o.N. Isère. Vienne.
CHAi.iiN-suR-SAO.NR. Saône-et-L.
CHAI.O.VMiS ou CHAI.ONNES-
Si R-i.OiliE . .Maine-et-Loire,
Allier*.
CHAi.ONSES. .Maine-et-L.. Baugé.
CHAl.ONS. Jlajeiine Laïal.
CHAi.o>s-Si! R-MARNE, Marne.
CHu.uNs SUR-VESI.E , Marne.
Keims.
CHAi.oxviLl.ARS.H -Saône. Lnre CHAi.or-MOin.iXEix, Seine-ei-
Oise. Etauipes.
CHAi.TBAiT, .Marne, Eperiiay.
chaMS l'uy-de Dôme. Issoire.
chalus, h. -Vienne. Saisit Yrieix.
CHAi.vuiNAC. Cantal .Mauriac.
CHAi.VRA Ni:s , Hauie - .Marne ,
Chaiimoiil-en-Bassgny.
chamaDELLI. Gironde Liliourne CH» MAGNE. Vo^ges. .Mirecourl CHAMiGNiEU, Isère, La Ton r-
du-lMn.
CliAMAi.iÈRES H -Loire. Le l'uy CHvMAi.iÈiiF.s . Puy-de-Dôme,
Clermont Keriaml.
Cha.mai.oc- Drôme. Die.
CHAiiAX T. Oi^e. Senlis.
CH vM*iiA>DE , Seine -et- Oise
Elampes.
CHiMARiNDi'S. Haute - .Marne ,
C'iaumont-pii-lias.-iu'ny CHamai'.ET Drôme. .Montélimart.
CHa.mb* (la). Loire. .Moiibrison.
chamuain. Côte-d'Or. Cliàlillon-
sni-Si-ine CHAîiBEiRE. Côle-d Or, Dijon.
ciumbei.Lay , .Maine-et-Loire ,
ScL-ré.
cha>ibeon, Loire, Monihrison.
CHAMlîi RAUD, Creuse. Aiibiisson.
CHvmbi.RET. Correze. Tulle.
CHAM3KI11A, Jura, Loos-le-'
Saunier. i
CHAMREi F. Côle-d'Or. Dijon. ' CHAMBRCGi.F,. Yonne. Jo gny.
i:h*mbizi»> h -Loire. Ilriomle chvmbii.iy, Saône - et - Loire ,
Charolle*.
CHam Bi.vr. Kiire Bernay CHAMBr,A^'c Côte-dUi, Beaune.
CHV'i RI.vY. Jura l'nligny.
CHvmeie. Loire Mc)nihii>on.
chvmbi.et. .Xili'T. .AIo iiluçoii.
cha^'Biev, Moselle Meiz.
CHiMBi Y. Oi-e. Sei'H*.
CH»MiîOi;iF Loire Monihrison.
CHA M BOIS. Orne. Argenian CHAMROi.E. Côte-d'Or. Dijon.
CHAMBO-v . Cliarenli'-lofcrirrure.
Kocheforl-sur-.Mcr.
CHA
CMAMBON, Cher, Salnt-Amand- M ont- Bond.
CHAMRON ou CHAMBON-VII.I.E ,
Creuse, ISoussar CHAMRON le ),Lulrn,St -Etienne.
CHvMRnN ( le , Haute -Loliu,
Ys«lii!:eani.
CHAMRON. LoIr-el-Cher, Blols.
CliiMiioN Loire , l'iihlviers.
CHA.«BO.N,l'ny-lo-l)rtine AinbcrI.
CHAMBDN. Pny-di'-Dôme, l->oire.
ciiA'iB(i\-siJR CREDSE , ludre-
ei-LiiIre. Loches.
CHAMBDN - SAINTE - CROIX ,
Oense, Guérel.
CHAMRo.NAS, Ardèclie , Largen-
tiere.
CHAM BONNET, Puy-de-D.. P.iom.
CH\MBORAM), Creuse, Guercl.
CHAMBOi.D. Eure. Évreux CHAMBoitn. Loir et-Cher. illois CHAMRORET, H -Vleuue. Bcllac CHAMBiiiuCAlin Gard, Alan.
CHAMBOIl NAY-LES-RELLEVAUX,
Haute-Saône. Vesoiil.
CHAMRORNAY-I.ES-PIN , Haute-
Saôiie. Gray.
CHAM nous, Oise. Beauvnis
CHAMBOST - sors • I.ONGESSAI-
GNK, Ithône. Lyon.
CHAMBO.ST - SVR - CHAMI.I.ET .
l'ihône. Villefranche-snr-Saôiie CHAMBOICHARD , Creuse, Au -
bussuii.
CHAMBonr.ivE. Corrèze. Tulle. CHviiBOL'RCY, Seine- et - Oise ,
Versailli'S.
ciiA.MROir.C. Indre-et-Loire. Loches.
CH » >i RRAY. Eure ÉTreiix CHAMBRAT. Indre-el-Loiie.Toiirs CHAMBRE ( la ) ou CAMEREN .
Moselle, Sarregiiemines CHiMRRECY. .Marne Reims.
CHAMBRES (les), .Manche. Aïran-
ches.
CHAMBRETArD, Vendée.BoQrhon-
Vendée.
CHAMBREY, Meiirthe , Chàieau-
SaliiiS.
CHAMBUONCOURT, Haule-.Marne.
Chanmon -en-Bas<igny.
CHAMEMOL'TET , Deux - Sèvrcs ,
BressHire chambhY. Aisne, Laon.
CliAMBRT Selne-et-M., .Meaux.
CHAMDOTRE, Côle-d'Or. Dijon.
CHKMRANE. Pny-de-D6me Usoire.
CHïMEi.KT, f.hône. ViUefranche-
sur-Saône.
CHOir.ROY. H -Marne . Langres.
CHAMERY. .Marne. Keims cHamf.seY'. Dnuhs, Monthéliard.
CH\MESOL, Doubs. Monthéliard CHAMESSON . Côled'Or, Cbitil-
lon-sur-seine.
CHAMEYRAC Corrèze. Tulle.
CHAMFREMONT , Mayenne ,
Mayenne.
chamigny, Seine-et-M-, .Meaux. CH vMi M. Y. Snône-et-Loire. Clià-
lon-snr-Saône.
(;nA.MMhS. .Mayenne. Laval.
CHA M OLE. Jura, l'oligny.
CHvMOUiii.tC , Charente -Inférieure, Jonzac.
CHAMouiLi.K. Aisne Laon.
CH vMOL'i i.i.F.Y, H.-.Marne, Vassy.
CHvMOUX, Vonni-. Aiallon.
CHvMOY, Aube Troyes.
CHAMP le). .Maine-el-L.. Angers.
CH \MP-M]-I;Oi on SUR-BAUCE ,
Aube, Bar-sur Aube CHAMP -DE - r.A - PIERRE (Ic) ,
Orne, Alençori.
CHAMP- D'OiSEAU , Côte-d'Or,
Semnr.
CHVMP DOMINRr,, Euro. Evreux.
CHAMP-T>r-ROlJi.T.Calvad(js.Vire.
CHAVip-GUYON, -Marne. Êpernay.
CHAMP-HAUT , Orne, Argenlan.
CHAMP-IE-DUC ou SUR-LIZER-
KF . Vosies . Épinal CHAMP-pi;Ès-FpRGES (le , Isère,
Grt- noble.
CHAM !■- PRÈS- viziLLE , Isère,
Grenoble.
CHv.MP-norciER. Jura. Poligny.
CHAMP - SAINT-PÈRE , Vendée,
Les Sables.
CHampagnaC. Cantal. Mauriac.
cil<MPAr.N\c , Chareme - Inférieure. Jonzac.
Chvmpvgnac ou CHXMPvGNaC-
IVE-BEI, \ I V. Dorilogiie.Nonlron. CHAMPvr.NAC, H -Luire. Brioude.
CHiMPic.NAC , Haute - Vienne ,
Hochechoiiart CHAMPAGNAC - LA - NOAILLES ,
Corrèze. Tuile.
CHAMPAGNAC-LA-PRUNE , Cor-
reze. Tulle.
CHA.MPAGNÀT, Creuse, Aubugson.
CHA
CHAMPAGNAT, Saôoe-el-LoIre ,
I Loiihans.
champagnat-i.e-jeune , Pnj-
de-Dônie. Issoire.
champacnk, Ain, Belley.
cH*Ml'^G^K, Ardcthe, lournon.
CHiMPvOK, (,liarente - lufc - I rieiire. .Marennes.
CHAMPAi.NK. Dordo^'ne, Itibérac.
CHAMPAGNE. Eure-ei-L . Dreux.
CiiA.MPAGNK, Juia. l'oligny.
CHAMPAGNE, .Marne, Cli&loiissiir-Marno.
CHAMPAGNE. Sarihe, Le Alans.
CHAMPAGNE. Seine-et-Marne, l''oiilaiiioblcau.
CHAMPAGNE, Seine - et - Oise , l'ontoise.
CHAMPAGNE-DK-BLANZAC, Charente. Angouleme.
CHAMPAGNE-LE-SEC , Vienne, Civiay
CHvMPAGNÉ-i.ES-MARAis , Vendée. Kontenay-le-Comie.
CH A .M p t (. N E-.M )> L' ION, Charente, Cofifolens.
CIIAMPVGNE-SIÎR-VINGEANHE,
Côte-d'Or. Dijou.
CIUMPAGNE - SAINT- HILAIRE ,
Vienne, (iytray.
CH>MPAGM'.Y, Doubs. Besançon.
CIUMPVCNFY, Jura, Dôle.
champic.m;y, h -Saône, Liire.
i.ilAMPAGMER , Iscie, Grenoble.
ciiAMPAC.NOi.E. Jura. Poligny.
ciumpagmii.i.ks , Chareiiie-ln-
fcrifure Jonzac.
ciumpagny. (jôie-d'Or. Dijon.
i.HiMPAG.NY, Jura, l'oligny.
CHvmpajSsant. Sarihe. .Mamers.
CHvMPAl,LEMENT, Mèvre , Clamecy.
cilAMPAiiBERT. .Marne. Épernay.
CH AMP ir RE kt-aUX-bois, Marne,
Viiry-le-Erançois ClUMPCELLA. il.-Alpes. Embrun.
CHampcenest, Seine-el-.Marue,
Provins CHA.MPCERiF.. Orne, Argentan.
ciiampcervon, Manche, Atran-
ches champcevinel , Dordogne, l'é-
rigueui.
CHA.MPCiiVRAfS . Yonne. Joigny.
CHA.MPCEY', Manche. Avrancbes.
CHv.MPi.ofEi.i.E . Seine-ei-Mar-
U'-. I'rovins.
champcolrt. Haute- Marne,
Cbaumonl-en-ljassigny.
chami'CLEil , Seine- et -Oise,
Corbeil.
CI! vMPDENiERS , Deux-Sèvres ,
Mnrt.
CHvMpr>EniL, Seine-et-Marne,
.Melun.
CHAMPDiEU. Loire, Montbrison.
ciM.MPDiVhRS. Jura, Dôle.
CHAMPDOi-F.N r , Charente -Inférieure. Sainl-Jean-d'Aiigely.
CHAMPnoi.ENT, Eure, Evreux.
CHAMPDOR Ain. Nantiia.
ciiampdray. Vosges, Salnt-Dié.
ciiAMPEAU. Dordogne. Aontron.
CH vMPFAOX, llle-cl-Vilaine,Vitré.
CHA.MPEAU.x. .Manche. Avrancbes.
CH A M PEALX (les). Orne. Argenlan.
chaMPeaiix. Seine-el-.M., .Melun.
CMAMPEAIJX. Deiix-Sevres. iMort.
champrauxsur-sarthk (les),
Orne .Moriagne-sur-lluine champei.x. Pny-de-Dôuie, Issoire.
CHampei AISE, H.-Loirc.LePuy.
champEnard. Elire. Lonviers CHOiPENoiSE 1 la , Indre, Is-
sondun CHAMPENOux, .Meurthe. Nancy.
champeon Mayenne. .Mayenne.
CH MPETiÈRES , Puy-de-Dôine ,
Ambert CHvMPEY, .Meurlhe, Kancy.
CHAMPP.Y, Haute-Saône, Lare CHAMPFLEtlR , Sarthe , .Mamers.
CHAMPFLEfRY, Aube, Arcis-sur-
Aube.
CHAMPFt.EtiRY, Marne, Keims.
CHA.MPFORCEiuL , Saône - et -
Loire Chalon-sur-Saône.
CH4MPFBOMIER. Ain, Nanina.
CHvMPGENETEUX , Mayenne,
Mayenne.
CHA^ipHOr,. Eiire-et-L.. Chartres.
CHASipiEN. Somme. .Monididier CHAMPi ER . l-ère. Vienne CliAMPlGNÉ. Maine ei-L., Segré.
CllAM PICNEI.LES. Yonne. Joignjr.
CH «.MPiGNEUL , Ardennes , Mé-
ziere-.
CHAMPiGNECL, Marne, Chàlon*»
sur-.Marne.
CHAMPiGNEULES , Meurlhe ,
Nancy.
CHAMPiGNEPl.LE , Ardennei ,
Vouziers.
CHAMriGWRULtES . Haute Jlarne. Chaumoni-en-Bassigny.
CHAMPir.NOL, Aube. Bar-s-Aiibe.
CHaMP1GN0LI.es, COie-uOr, Beaune.
CHAMPIGNOI.I.ES, Eure. Evreux.
CHAMP] G>"Y, Eure, ÉTreui.
CHA.MPIG.M'. Indre-et-L.. Chirion.
CHAMPIGNT, Marne, Keinis.
CHAMPIGNT-EN-BEAICE , Lolf-
el-Cher. Blois.
CHAMPIGM-LE-SEC , Vienne, Voiliers.
CHASIPIGNY - r.ES - I,A^•GRES ,
Hante-.Marne. Lan^res.
CHAMPIGSY-SOCS-VAP.ESNES,
Haute- -Marne, Langres.
Champioy-suu-aube , Aube ,
.Arcis-sur-Anbe.
CHAMPiGNY-SUR-M\n>E, Seinc,
Sceaux.
CHAMPIGNY-SCR-TONNE, YonnC,
Sens.
CHAMPir.LET, Indre, I, a Châtre.
CHAMPlt.r.ON. .'\larne. Keiins.
CHAMPis, Ardéche, Tournon.
CHAMPI.AN, Spine-el-0.. Corbeil. CHAMPi.AT, iMarne. Heims CHAMPi.AY, Yonne, Joigny.
CHampi.ecy , Saône - et -Loire ,
Chnrolles.
Champi.emy, Méf re, Co>ne.
CliAMPLiEU , Saône -et- Loire ,
Châlun-siir-Saùne.
CHAMPi.lN. Arcleiines. Kocroi.
CHAMpr.iN, Nièvre, C"^"e.
CHAMPI.ITTF. . H -Saône. (Jray CHAMPMTl T.-LA-ViLLE, Uaille-
Saône, Gray.
CHAUPLivE , Doubs, Banme-les-
Damej.
CHAMPLOX, Rieuse, Verdon-sur-
Meuse.
CHA.Mpr.oST, Yonne, Joigny.
CHAMPMii.j,ON , Charente, An-
goulème.
CHAMPMOTTEUX, Seine-€t-Oisc ,
Ëlampes.
CUAHPKETERi , Uaute-Viennc ,
Limoges. ^
CHAMPNEUvir.T.E , Meiise.Ver-
duii-sur-.>leu«i.'.
CHAMPMEK, Vienne, Civray.
CIIASIPMEP.S, (Charente, Angou-
léme.
CHAMroi.ÉON.II.-Alpes,En)brun.
CHAMPOI.y, Loire, l'.oanne, CHA.MPOSoui.T. Urne, Argentan.
CHAMPOtlGNY,iMeuse,Conimercy.
CHampoui.et, Loiret, Gien.
CUAMPOUX, Doubs, Besançon. CHAMPRE^A^Jt.■r , Côte -d Or,
Semur.
CHAMPREPUS,Manche.Arranches.
CHA>IPI;O.M) ou CHaMPRO-N!)-
EN-GATi.\E. Eure-et-Loir, Nogent-le-ilolrou.
CHAMPRO.ND - E.N - PERCHF.T .
Eure-el-LoIr, Nugent-le-Koirou.
CHAMPROND - SOI s - MONT.Ml -
RAIL, Sarthe, .Mainers.
CHAMPROY, Creuse, liourganeuf.
CHAMPS, Aisne. Laon.
CHAJIPS, Cantal. Mauria<^.
CHAMPS. Orne, Morlagne-s-Huîiio.
CHAJIPS, l'uy-de-Dôme. Uiom.
CHAMPS, Seine-et-.M.. .Meaux.
CHAMPS. Voiine, Auierre.
CHAMPS- DE - LOSQtiE ( les ^ ,
Manche, Saint-Lô.
CHAJIPSAC. Haute-Vienne, P.o-
chechouart.
CHAMPSA^Gr.ARD,Cre^se,Cuérel.
cmJiPSECRET, Orne. Domfroni.
CHAMp,sEi;i!,H:ure-ei-L., Chartres.
CHAMP rti\ciER, I! -Alpes. Digne CHAMPIOCE. .Maine-et-L.,Ari2ers.
CHAJIPTOCEAUX, .Maine-et-Loire.
Beaupreau.
CHAMPVALi.ON, Yonne, Joignv.
CHA.MrvAKS, Doubs, Baiime-les-
Dames.
CHAMPVANS, Donbs, Besançon.
CHAMPV'Ns, Jura, Dole.
CHAMPVANS, Haute-Saône, Cray, CHAJIPVERT, Nièvre, iNeïers. CHAMPvoisY, .Marne. Kpcrnay.
CHAMPVOVX. Mevre, Co.sne.
CH.VMVUES, Yonne. Joigny.
CHANAC, Correie, Tulle.
CHANAC, Lozère, MarTejols.
CHANAi.Eii.i.ES.H.-Loire.Lel'ay.
CHANANS, Doubs, Baume -les-
Dames.
CHANAS, Isère, Vienne.
chanvy, Ain, Helley OHanay , Vendée , Konlenay-le-
Corate.
CHA.vCAY, Inrtre-el-L., Tours.
CHA^GE , Ille-el-Vilarne, Bennes CHA^■t1A^IX . Côle-d'Or, Semur.
CHA>CEAIIX. Il :re-ei-L.. L0lllP«, CUA.>CEALX. InJre el L.. lours
CIIA
CHANCEi.i.ADE , Dordogne , Pé-
risoeu:i.
CHa>xenaY, Ha nie- .Marne, Vassy.
CHA>CEY . Haiitc-Saône , Cray.
(;HA^C1A. Jura. SaJul-Cl.Tude.
CUAM>Al.Urne,.Morl,Tgne-i-Huine.
CHANDIEU, Isère, Vienne.
cH\^DO^AS 00 COMPS, Ardèche,
Largenliêre.
CHANDO.N, Loire, lioanne.
CHANÉAC. Ardeche, Tournon.
CHANEiKS. .Mn, Trévoux.
ciiANES, Saône-et-Loire, . flacon.
CHA>ET, Cantal. Alurat.
CH A.^ G E (le), Dordogne. Pcrigueux.
CHANGE, .Mayenne, Laval.
GHA.NCÉ, SaOne-et-Liiire. Aulun.
CHANGE, Saribe, Le .Mans.
CUA.NGEï , Côte-d'Or, ChaiiUon-
snr-Seine.
chaNgey. liante- .Marne. L.ingres.
CHANGis, Seine-et-Alarne, Meaux.
CHANGY, Loire, Roanne, en ANGY'. . Marne, Vitry-le-François.
CHA.NGY, Saône-el-L.. Cnarolles.
CHA.NGY-LES-BOis, Loiret. .Mon-
largis.
CHANIAT. Haute-Loire, Brio^.de.
CHAMERS, Charenle-inf .Sainle.s.
CHANNAY, Côte-d Or, Cbàiillon-
sur-Seine.
CHANNAV, Indre-ct-Loire. Tours.
CHA.NM.s, Aube, Bar-sur-Seine.
CHANONAT. Fuy-Ue-Dùme, C!er-
mont-l-errandj CHAKOS-CURSON , Drôme , Valence.
CHA.NOCSSE, Haoïes-Alpes, Cap.
CHANOY, Haule-:Marne, Langres CHANOZ. Ain. Trévoux.
CHANTEAII, Loiret. Orléans.
CHANTECOCQ . iMarne, Vitry-le-
l'rançois.' chantecoq. Loiret. Monlargis CHANTECOiiPS , Deux- Sèvres ,
l'arthenay.
CHANTEHELX,Meurlhe.LunéviI!e.
CllANri-i.\. Correze. Tulle.
CHANTlii.i I., Allier, Cann,it.
CHANTEI.OUP, Eure, Evreux.
CHANrELùUP , llle-ei- Vilaine ,
Redon.
chanteloip , .Maine-ei-Loire .
Beaupreau.
C lu NT 1. 1 OIP, -Manche. Conta nces CilANrEl.OLV.Seiue-el-.M .-Me.fux CiiANTEf.oiP , Seine - et-Oise .
Versailles.
CHANTEi.ûur, Deux-Sèvres, Par-
tlienay.
CllANTi.r.OtJVE, Isère. Grenoble cHANTEMERf.E , Charenie-lnfc-
riciire, Saint-Jean-d'Angely.
ciiANTEMERLE , Drouie . Monté.imari.
CHAM i.Mi.Ri.E. Drônae. V'ilence.
CHA.M 1 MERr.E, -Marne, Épcrnay.
CHiNTE.NAi, Loire-lnf.. Kanles.
CH*NTENAY, Aievre. Kevers chanienay, Sarthe. La Flèche.
ciUNTEPiE, llle - el- Vilaine ,
lieniies.
CH»-^lEl:AC, Dordogne. liilierac cHA>Th,s, Hauie-Saôue. Vesoul, CHANTESSE, Isère, St.-Marcellin.
CHANTE! CES, H. -Loire. Brioude.
cHANrri .>>SE. Maine-et-L..Segré ciiAN rir.i.AC , Charente, Bar -
liezieux.
CHANTILLY', Oise. Senlis.
chaNtomi:, Indre. La Châtre.
chantonnàY, H.-SaOne, Gray chantonnay, Vendée, Bourbon-
Venilée.
CHAM RAINES . Hante- .Marne,
Chaumont-en-Bassigny.
CHAMRANS, Doubs. Besançon.
CHANTKEZAC , Charente, Con -
lolens.
CM ANTR IGNÉ, .Mayenne. Mayenne.
CHANU, Eure, Evreux.
CHANU, Orne. Domfront.
ciiANVii.i.E. Slosello. .Metz.
CHANZEAiJX. Alaine-etL.. Angers. CIIAOX. Loir-el-C.. Romoranlin.
CHAOUii.i.EY. .Meurlbe, Nancy.
■ CH»OL'RCE. .\nhe, Bar-sur-Seine.
jcHAounsE. Aisne. Laon.
'ciiAPAizi;, Sartiie-et-L-, iMàcon iCHAPAREH.l.AN. Isère, Grenoble.
CHAPDES-BEAUFORT , l'uy-de-
Dôme. Rioni.
CHAPDEUii, (le), Dordogne, I Ribérac.
CHAPEAU. Allier, Monlins-s-.Mlier.
CHAPEi.AiNE , .Marne , Vitry-le-
Krançois.
CHAPEi.AUDE (la), Allier, Mont-
luçon.
CHAPi;r,ETTE (la). Allier, Mont-
luçon r.HArEî.i.r. (Ia\ Allier.La Palisse.
CHAPci.i.r. ;ial, Ardeche, Privas.
CiiA
CHAPELLE (la). Ardèche.Tonrnon.
CHAPELLE la), Ardeniies, Sedan, CHAPELLE (la). Isère, Vienne.
CHAPELLE (la). Jura. Poligny.
CHAPELLE ila , Loire. St -Etienne.
CH vPELi.E (la), Lol-el-Garonnc ,
.Marnianilé- CHAPEi.LE (la', Marne, Sainle-
Menehould.
CHAPELLE (la', P.hône, Lvon.
CHAPELLE (lai, Seine- el- Oise ,
-Mantes CHAPi-r.LE (la). Somme. Amiens.
CHAPELLE lia), Tarn-et-Garonne,
i^astelsarrasin.
Chapi:lle (la), Vosges, St.-Dié.
CHAPEl.t.E-ACHARD (la), Vendée, Les Sables.
CHAPELLE- AGON (la), Poy-de-
Dôine. .Ambert.
ClIAPI.I.r.E - ANTHENAISE (la) ,
.Mayenne, l.avalchapei.i.e-vlbareil (la\ Dor-
uogne. Sarlat.
CHAPELi,E-AU-.MANS (la\ Saône-
cl-Loire. Cliarolles.
CHApEi.r.K-Ai'-MOiNE (la), Orne,
Donifiont.
CHAPELLE - AU - RIEOULE (la\
-Mayenne, .Mayenne.
CH»rELLE-AijX-Bois , Vosges.
Epinal chapi:lle-aix-erots ( la ) ou
PKLGNE, Correze, Brives.
chapelle-al.x-chasses (la) ,
Allier, Moulins-sur-Allier.
CHAPELLE- AIX -CHOLX (la\
Sarthe, La Heche.
CHAprr.r.E - ai x-filz - meens
(la). llle-et-Vilaine, St.-Malo.
chapelle-aix-lys , Vendée ,
Fonienay-le Comte,
CHAPELLE - aux- NALX (la),
Inilre-el-Loire. Chinon.
CllAPLLI.E-Al .\-POTS (la,, Oise.
Bcaiitais.
chapelle-alx-saints (la),
Correze. Brives.
chapelle - ALZAC (la), Lot,
Gourdor..
ciiAPELLi.-EALOUE (la), Creuse,
Guéret.
CHAPELLE - Casse- MER (la),
Loire-Inférieure, Nantes.
CHAPELLE - BATOS (la), Cha-
renle-lnf., St.-Jean-d'Angély.
CHAPELLE - BATO.N ;la), UeuX-
Sèvres, Mort.
CHAPELLE - BATON , Vienne ,
Civray.
chapelle-bayvel, Enre, Pont-
Audemer.
chapelle - BECQUET , Elire ,
Pont-Audemer. |
CHAPELi.E-BERTiK (la), Hante-
Loire, Brionde. I
CHAPELLE - BERTRAND ( la ) , I
Deux-Sevres, l'arthenay. i
CH -.pr.i.LE-BiCHE (la), Orne , I
DomCroiit- i
CmPEl.LE-EI.ANCEE ^la), Côtes-
du-Nord, Diuan.
chapeli.e-elanchl i.la), ludre-j
el-Loire, Loches. |
CHAPELLE - ROLCXIC (la), llle-l et-\ il.iine. Redon. j
ciiAPELLL-CECELiN (la1, .Manche, Mort.-iin {
CHAPELLE-CHAUSSEE (la), llle-l
et-Vilaine, Monirort-sur-Meu. j
CHAPELLE - CRAONNAI se ( l3 ) , '
.Mayenne. Châleaa-(;ontier. j
CHAPELLE - D'ALAGKON (la).
Cantal, .Mural. '
ciiAPELLE-n'ALiGNÉ (la% Sar-J ihe. La Flèche.
CHAPELLE- n'ANGILLON ( la ) , :
Cher. Sancerre.
CH APELLE-D"A R. M ENTIÈRES (la\
Nord. Lille.
CHAPELI.I.-D'U'NAlNVILLE (la),!
Eure-et-Loir. Chartres. |
CHapelle-d'aukec (la), Haute- Loire, Yssin^eaux.
chapelle-de-barbzieux (la),i Charente. Barbezieux. i
CHAPELLE - de - BRAGNY (la) ,1 Saône-et-L., Cliâlon-sur-Saône. |
CHAPELLE-DE-GUIKCHAY (la) ,|
Saône-et-Loire. -Alâcon I
CHAPELLE-riE-i.A-TOLU ;ia^,
Isère. La Tonr-du-l'in.
CHU'ELLE-DL-MARDORE Ma) ,1
Rhône , Villerrani-he-sur-Saôiie. i
CHAPELLE - DE-SAINT-AMANT
DE-BOlXE (la). Charente, Angouléme.
CHAPELLE-DES-BOls(la\ Doubs,| Pontarlier. 1
CHA
CHvpF.Li.E-DES-rotT,riiETS{Ial,
ille-et-Vilaine, Kennes-
CHAPELLE -DES - MARAIS (la), Loire-lnférieuro. Savenay.
CHAPELLE-DEs-POrs (la , Charente-Inférieure, Saintes.
CHAPELLE -DE - VILLARS (la),
Saône-et-L.. Chalon-sur-Saône,
CilAPELLE-D'HUiN, ûoubs, Pontarlier.
CHAPELLE-DU-BARD (la), Isère, Grenoble.
CHAPELLE-DU-BOIS (la), Sarthe, .Alamers.
CHAPELLE - DU - BOIS - DES - FAILX. Eure. Louviers.
CHAPELLE-nU-liOURGAY (la), Seine-Inférieure. Dieppe.
CHAPE LLE-DU-CUATt LARD (la), Ain. Trévoux.
CHAPELLE-ni'-FEST (la) , .Manche, Saint-Lô.
CHAPELLE - DU - GEKÈT (la), -Maine-et-Loire. Beaupreau.
CH\PELLE-DU-r.ou i|a . llle-et- Vilaino, Montfort-sur-Meu
CHAPEI.LE-Dr-MO>T-DE-FR AN- CE (Ia1, Saône-et-Loire. Jllàcon
CHAPELLE - DU - NOYER ( la ) ,
Eure-et-Loir. Châleaudnn.
CHAPELLE- EN - Bl.AISY (la),
Haute-.Marne , Cbaumont-en- Bassigny.
CHAPELLE-ENCHËRIE (la),Loir- j
el-Cher, Vendôme.
CHAPELLE-ENGERBOLD, Calvados. Vire,
CHAPELLE-EN-JUGER (la), .Manche, Saint-Lù.
CHAPKLLE-EN-LA-FAYE (la),
Loire, .Monlbrison.
CHVPLLLE- EN - SERVAL (la\ Oise. Senlis.
CHAPELLE- EN- VERCORS (la) , Drôrae, Die.
CHvPELLE ERRRÉE (la). Ille-et- Vilaine. Vitré.
CHAPELLE- FAUCHER (la\ Dordogne, Noiilron.
CIUPELLE - FORAINVILLIERS
la), Eure-cl-Loir, Dreux.
CHAPELLE-FORTIN (la), Eureet-Loir, Dreux.
CHAPEi.Li-GAUDiN (la), Deux- Sèvres, Lressuire.
ciiAPELLE-cMGAiN (la), Sarthe. Sainl-Calais.
CHAPELLE- GAUTHIER (la).
Seine-et-.Marne, .Melun.
chapelle-Gautier (la), Enre, Bernay.
chaim.lle-ceneste (la), Haute- Loire. Brionde.
CHAPELLE-GEKNEVRAT , Eure ,
Evreux.
CHAPELLE- GLAiN (la), Loire- Inférieure, Cbf:leaDbriant.
CHAPELLE- GONAGUtT (la), Dordogne, Périgueux.
CHAPELLE -GliAILI.OUZK (la) , Ardeche. Largenliere.
CHAPELLE GUILLAUJIE . Eureet-Loir. Nogenl-le-Kotrou
ciiAPELLE-iuiNFRAY (la). Calvados, Pont-l'Ëvéque.
CHAPELLE-HARENG ^la), Eurc ,
Be.'iiay.
CHAPELLE-HAUTEGRUE (la),Cal-
vados, Lisieux
CHAPELLE-HERjiiER (la) , Vendée. Les Sables. |
ciiapelle-heulin tla), Loire- i Inférieure Nantes. {
chapelle - HOHTEMALE (la), ,
Indre. Châteaiiroiii.
CHAPELLE- HLGoN fia). Cher,
Saint-Ainand-.Mont-Koiid.
CHtPEi.LF.-uuLi.iN (la), Maine-
el-Loire. Segré.
CHAPELLE- HUON (la), Sarthe ,
Sainl-Calais.
CHAPELLE- iCER (Ia1, Seinc-el-
.Marue, Coulommicrs.
CHAI'ELLK-.llNSON (la), Illc-Bi-
Viliiine, Fouïères.
CHAPELLE-LA-REiNE (la), Seineet-Marne, Fonlainelileaii. ' CHAPELLE-LARGEAU (la), Denx-
Sevres, Bressuire.
CH.APELLE-LASSON (la), .Marne,
Épernay.
CHAPRLLE-LAUNAY (la), Loire-
Inrérieure, Savenay.
CHAPELLE-LAURENT (la), Can
tal. Saint-Fiour.
CHAPEI.l.E-LES-LUXEUIL (la) ,
Haute-Saône. Lure.
CHAPELLE - MARCOOSSE , l'uy-
de Dôme. Issoire.
CHAPELLE -MOCHE (la), Orne,
Domfront.
CHAPELLE-MOLIÈRE , Vicone ,
l'uiliers-
CHA
CIUPRI.f.K-MO.NMor.EAd (la) ,
Dordogne, Nonlroii.
CIIAPEI.r.K-MONTnRtNnEIX (la),
Ha iile- Vienne, lioclioclioiiart.
CIlAPKr.I.K- MOMHOnON 1,1a) , Aisne (;iiàloaii-Tliierry.
CH»ri;i.i.K .M(iM i.i<;i;oN (la).
Oruo. Miiriiijhe-siir-lliilne.
Cinriir. i.i;-.Mo.NTi.l.>AUD, Cher, Sanci-rre.
CIIAPEI.I.K-.MONTMARTIN (la) , Loir-el-Clier, rtomoniiilin.
i:ii A PF. 1. 1. i'>M oit III 1. MER. Vienne, .Muiiiiiiurilluii
ciiAPËi.i.b NAiiDE (la), Saôncct-Loire, l.oiihaiis.
CHAPKi.i.u-ONZER.vi.N (U), Loiret, Orléans.
CHAPEi.i.E-PAi.i.UAU (la~, Vendée, Le« Sables.
CIIAPKI.I.K-PECIUCD (la), ou
DE c.ASTEi.NAiJD , Dordugne ,
Sarlat.
CIUPEI.I.E - POIUI.LOUX (la),
Deui-Sêvri'S, Alelle.
CH*PEi.i.E-PKks-sÉE.s(la).Orne,
Aletiçon.
ciiAriu,i,E RABr.Ais (la), Seine-
el-.Marno. l'rovins.
CHAPEi,i.i;-RAiNSOi:iN (la), ou
BOURG-I.E-PUÉIKE, Mayenne.
I.dval
CIIAPEM.E- ROUSSELIN (la),
.Maine-el-Loirc. IJeaupreau.
ClUPKf.i.c - itOYAi.ii . Kurc-el-
Loir. A>jgeiit-le-Kotrou.
Cll*PEl,i,i:-soi>EF (11), Orne .
.Morli)f;ne-.siir-Huine.
CHAPEi.i.E-sous-mi\>"Cio>" (la ,
Saône-ei-Loire. .Ilâcon. CHAPEr,I.E-SOU.S-CHAl]X (la ,
ou CAPPEi.TscHv , llaut-Khin,
lielforl.
CHAPEI.I.E-.SOUS - DOUÉ (la),
Maine-el-Loire, Saumur.
CHAPELLE - sous - DU.N (la).
Saône-el-Loire. Charolles.
CHAPELLE - sors - GEI;BEROY
(la). Oise, Beauvais.
CHAPELLF.-SOUS-ORBAIS ( la ) .
IVIarne. Ëpernay.
CIIAPELLE-SOL'S - ROIIOLMONT lia), 011 KAPELLEN, Haul-IWiin.
Belfort.
CHAPELLE-SOUS- l'OlION la) .
Saône-el-Loire. Auliiii.
CHAPELLE-SIIR-AVEYUOX (la) .
Loiret. Montargis.
CHAPELLE - SUR - CIIEZY (la) ,
Aisne, Chitcau-lhierry.
CHAPELLE - SUR - CUECY (la i , Seine-el-.Marne Jleaiix
CH\PELLE-si'R-DUN laj, Seine- Inférieure, Yreiot
CHAPELLE - SI R - F.RnRE (la).
Loire-inférieure. Xaiiles.
CHAPELLE - .SUR - LOIRE (la),
Indre-et-Loire Chinon.
CHAPELLE-SUR-OUEUSE (la),
Yonne, Sens.
CHAPELLE - SUR -OUDON (la).
Mair.e-el-Loire. Sesré.
CHAPELLE - SUR - USSON' . l'ny-
de-D6me. Issoire CHVPEI.I.E-SVINT- ANDRÉ (la),
Nièvre. Clamecy.
Cil A PE L I.E-S UK r-A UBERT (la ), llle-el-Vilaine, l'on;:eres
CHAPr.LLE-SAINr-AUUIN (la) , Sarthe, Le .Mans.
CHAPELLE-SlINr-DENlS (la) ,
Seine. Saint-Denis.
CHAPKLLE-SAINT-ETIENNE (la),
Deux-Sèvres, l'arilienay.
CHAPELLE-SAIK r-FLOl; RNT (la), Maine-et-Loire. Beanpreau.
CHAPELLE - SAINT- FRAY (la), Sarthe. Le Mans,
CHAPELLE-SAINI-GÉRAUD (la) ,
Corrêze. Tulle.
CHAPEt.LE - SAINT - JEAN (la),
Dordoïne. l'érigueux.
CH'PELLE - S»1NT-LIUD (la),
Maine-et-Loire. Bausé CHAPEr.LE-S\l>T-I.Al TiENT (la),
Deux-Sèvres, l'arilienay.
CHAPELLE - SAINT - LAURIAKT
(lai. Indre. Is-ondun.
CHAPELLE - SAIKT- LUC (la),
Aube, Troyes.
CHAPr.LI.E-SAlNT-MARTIAL (la),
(;rousc. Bourgaiieuf
CH»PELLE-SAlNr-MARTIN (la) ,
Loir-et-Cher. Blois.
CHAPELI.P.-SAJNT-MESMIN (la) ,
Loiret, Orléans.
CHAPELLE-SAINT-OUEN, Eure,
Les Andelys.
CHAPELLE- SAINT -OIÎEN ( la ) ,
Seine Inférieure , Reufchàlelen-Bray.
CHAPELLE-SAIM-PIERRE ( la ) ,
Oise. Beauvais.
CHA
CHAPELLE - SAINT - QUILLAIN (lai, llaule-Saône. (iray.
CHAPELLE-SAINT- IlEMY (la) , Sarthe, Mainers.
CHAPELI,E-SAlNT-SAUVEUn(la\
Loirc-lnferioure, Anceiiis.
CllAl'ELI.E-SAlM-Svli Vi:UR (lai,
Saôno-elLoire. Loulians, CIU PELLE -S\INT-SEPULCIIRI.
(la), Loiret, Monlari:i>.
CHAPKLLI.-SAINT-SI l.l'iCU (la).
Seine-et-Marne, l'rovins.
ch»pi;lle-s*int- ursin (la) ,
Cher, Bourges, cm PELLE - tau.lkfert ( la ) ,
Creuse, Ciuérel.
CHapelle-thèci.e (la). Saône-
et-LoIre. Louhans.
CHAPELLE -themlr , Vendéo ,
l'onteiiay-le-Couile, CIUI'ELI.I -THIREIIIL (la), Deux-
Sevres, Niort.
ClUPËLf.E-TIIOUARAUl.T fia) ,
llle-el-Vilaine, Monifort-s-Meu, CHAl'ELLE-URÉE (la), Manche,
Avranclics.
CHAPELLE - VALLON, Auhe ,
Arcis-sur-Aube.
CHAPEI.LE - VAI-PELLÉTEIGNE
(la), Yonne, Auxorre
CHAPELLE -VKNDO.MOISE (la) ,
Loir-et-Cher, Blois.
CHAPEf.i.E-VERONGE (la), Seineet-.Marne, Coulommiors,
CHAPELLE - VlCimiESSE l la ) ,
Loir-et-tjher. Vendôme, CH\PE1.LE-VIEII. LE-FORÊT (la).
^onne, l'ounerre.
CHAPEi.LE-viEL (la \ Orne, .Mor-
iat:ne-sur-lluine, CHAPELLE - VIVIERS . Vienne,
.Muntmorillun.
ciiAi'LLi.E-voi.AND, Jura, Lons-
le-Sannier, CHAPELLE - YVON , Calvodos ,
Li>.ieux.
CHAPELLES ( les ) , Mayenne ,
,Mavcnne, CHAl-Ur.LES - BOURBON ( les } ,
Seine-et-Marne, Conlomniers.
ciiAPELON, Loiret. Mnntar^is.
CHAPE LOTTE (la).(Jher.Sanccrre, ciiAPET, Seine-et-O,. Versailles.
cilAi'ONNAY. Isère. Vienne.
cmi'O.No.sr, Khône. Lyon.
cHappes. ..\Uier, .Monlliiçon, CHAi'PES, Ardennes, Kéihel.
CHvppF.s. Auhe, liar-sur-Seine.
CHvppi.s. l'uy-de-Drtme. Uiom.
cilAPPOis, Jura, l'oligny.
CHapi llat, 11,-Vienne. Limoges.
CuvPM ZAT, l'uy-de-D.. Uiom, CHvR\NciEUX, Isère, La Tour-
dn-l'in.
CHARANCiN. Ain. Belley, CHARANToNNA Y, Cher, Sancerre. CHARAViNES, Isère, La Tour-du-
Pin.
CHAiiBOGNE, Ardennes, Vouziers.
CHARIiONNAT- .SUR - ARROUX ,
Saône-et-Loire, Auliin.
CHAi-.BONNiER , l'uy-de-Dôme , Issoire.
chai; BONN; ÈRE, Saône-et-Loire.
.Màcoii.
CHAI'.RONNIÈRES , Doubs, Besançon.
ciiARBONNiÈRE,s, Eure-et-Loire, iNogeni le-lloirou.
CHvRBoNMEiiES, l'.hone, Lyon.
eu ARRON.Mlil'.IS- LES -VA REN- NES. l'uy-de-Dôme. Kiom,
CHARBONNIÈRES - LÈS - VIEIL - LES, l'iiy-de-Oonie, Biom.
CHarbuy. Yonne. Auxcrre.
CHARGE (la) Drome, Ayons,
CHARGE, llaine-el-Loire, Angers,
CHaRCENNE, II. -Saône. Gray.
CHaUCEY. Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
en aRgII IGNE,, May en ne, .May en ne,
CHaRCHILI,at, Jura. St -Claude.
CHARGiER, Jura, Saint-Claude.
CHARn, Creuse, Auliusson.
ghaI'.davo.n C -Alpes, Sisteron.
CHaRKEs. <;iiareii!e-lnf , Jonzac.
CHARDOGNL. Meuse. Bar-le-Duc.
ChaRDOnnay , Saône et-Loire , Mâcon.
CHaREIL - CINTRAT , Allier, Gannat.
CHARENCEV, (;ôle d'Or. Semur.
CHARENCEV. Moselle. Briey.
CHARENCY, Jura, l'oligny.
CHARENS, Drome, Die.
CHAiiENSAC . H -Loire, Le l'uy.
chaRensat, l'iiy-de-l)ôme. Kiom.
charentaY, Uliône, Villefranchesur-Saône.
charentenay. Il.-Saône, Gray.
charentenay. ^onne. Auierre.
charentilly, Indre-et-Loire ,| Tours.
CHA
CHARENTON, Chor, Saiot-Aroand-
IMont-ltund, C1IARENTON-LE-P0NT, ScInO,
.Sceaux.
CIIARENION-SAINT- MAURICE ,
Seine Sceaux ghaiilsii.r, Jura. Saint-Claude, cil un. ITE. Isère, L'i Tuur-du-l'in.
cm R ET II:, Saôno-el L,,Louliuiis.
CllAiii.v, .tleurlhe, Toul, CHARGE. liidrc-el-Loiru, Tours,
CllAIlGEY-I.ÈS-AUTHEY , llaille-
Saôiie, Cray.
GHARGEY - LES - PORT , llaute-
Saône, Vcsoul.
CHARiEZ. Itaute-SaOne. Vcsoul.
GiiARiGNY. Côle-d'Or. Semur.
CHARITE (la), Nièvre, Cosoe CHARIX. Ain, Nantua.
CHAULAS 11 -Car,, St-finudens.
CHARi.LVAL, Bouchcs-du-ri. Aix.
CHMU.EVAL, Eure, Les Andelys.
CIIARLEVILLE, Ardennc» , ftlc-
ziéres.
CIIARLEVILLE, Marne, Épeniay.
CIIARLEVILLE. Moselle, Mell.
CIIARLIEU, Loire, Hoanne.
CHARi.-i, Aisne, Cliàt.-Tliierry.
CHARLY . Cher, Sainl-Auiand-
Mont-Hond.
CHARLY, .Moselle. Meiz.
CHARLY, lUiône. Lyon.
CHARMANT, Charente, A ngoulcme.
CH ARMA UVILLERS, Doubs, Moilt-
béliard.
CHARME, Charente, KulTec.
CHARME. Côte-d'Or, Dijon.
CHAUME (la), Jura, Lons-Io-
Saunier.
CHARME (le), Loiret, Montargis.
CHAUME-SAINT-VALBERT. llau-
te-Saône, Vesou!.
CHARMÉE (la). Saône-et-Loire, Châlon sur-Saône.
CHarmeil. Allier. Gannat.
CHARMEE ^le), Aisne, Cliùteau- Thierry,
CHARMENSAC. Cantal. Mural,
CHarmentray, Seine-et-.Marne.
Meaux.
CHARMES, Aisne. I^aon,
CHARMES. Allier, Gannat,
ciiaR,mes, Ardeche. l'rivas,
CHARMES. Drônie. Valeme.
CHARMES. H. -Marne. Laii>;re3.
CHARMES, Vosges, .Mirecourt
CHArmes-en-i.'angle , Haute- Marne, Vassy.
CHARMES-LA-cOTE , Meurthe , Toul.
cuarmes-la-grande , Haute- Marne. Vassy.
CHARMOiLLE. Doubs , .Montbéliard.
CHARMOILLE. H,-SaÔne, Vcsoul.
charmoilles, Haute - .Marne , Langrcs.
CHARMOIS. Meurthe, Lunévlllo.
CIIARMOIS, Haut-Khin, Belfort.
CHARMOis-LE-RouiLLlER. Vosges. Épinal.
CHARMOI-S - L'ORGUEILLEUX .
Vosges, Ëpinal, cmRMONT, Auhe. Arcis-s-Aube.
CHARMONT, Loiret, l'ilhivicrs CHARMO^T, .Marne, Viuy-le-
Krançois.
CIIARMONT, Seine-et-O., Mantes.
chaRMONTOIS-i.'aBBE, M.rrne
Sainle-.Menehould.
CHARMO.VTOIS-I.E-ROI , .Marne ,
Sainie-Menehould, CHARMOY Aube, i\ogcnt-s-Seine, charmoy, H,-.Marne, l.angres.
CHARMOY, Saône-€i-L , Autun.
CHVRMOY. Yonne. Joigny.
ciiAR.NAS. Ardeche. Touinon, cmarnat, l'uy-de-Dôme, Thiers.
CHARNAY, Doubs, Besançon CHARNAY, Khône, Villefranche-
sur-Saône.
CHARNAY, Saône-el-Loire.,Macon,
CHARNAY-LES-CH\I.ES , Saône-
et-Loire, Cliâlon sur-Saône.
CHA RNÈCLES. Isère SL-Marcellin.
CHARNELLES. Eure. Evrcux.
CHiRNlZAY. Indre-el-L,, Loches, CHARNoD, Jura, Lons-le-Saunier.
CHARNOis. Ardennes. itocroi.
CUARNOZ, Ain, Trévoux, CHaRNY, Côle-d'Or, Semur.
CHARNY, Seine-ei-Marne, Meaux.
CHARNY, Yonne, Joigny.
CUARNY- LE- BACHOT , Aube ,
i Arcis-sur-Aube.
CUARNY -SUR- MEUSE , Meuse ,
Verdun-su r-Meusc, CHAROLLES. Saôiie-ct-Loiro, CHARGES . DrOme, .Moutiiimart.
CHARONNE, Seine. Saint-Denis, CHARONVILLE , Eure - et - Loir ,
Chartres.
CHAROST, cher Bourges.
CHA
CIIARPENTRY, Mcuso , Vurduh- I surMeuse,
'cilARPEY, Drômo, Valence.
ICHARI'ONT. Eure-et-Loir, Dreux.
(:llARr>l'L.^lO.^ r , Doubs, Mont^ I liellard
CHARRAis. Vienne, l'oitlcrs. .
^ciiARRAix, llaiitc-Lolic, Brioude.
iCHARiiAS. Cliarenle, Anguuleine.
(:HARRAY.Enre-et-L .(>hAtcaudun.
{ciiARRE, Basses l'yrénees, Orlheï.
CHARRLY, Côlc-d'Or. lieauiie.
cilARRr.Y. Côie-d'Or, ChAtillonsur-ScIne.
CHARRIERE (la), Deux-SoTre«, Niort.
CHARRIN. Nièvre, Nevers.
CIIAIIRITTE - DE- BAS , liaSSCS-
l'yrénécs. Maulcoii.
CHARRITE-MIXE , Kasses-I'yrc-
nees. Mauléon.
CHARRON . (Charente-Inférieure,
La Kochelle, CHARLON, Creuse. Aubusson.
CHARROux, Allier, (jannai, CHA 11 ROUX, Vienne, Civray, (HARS, Seine-et Oise, l'oiiioise.
CHARSONViLLE, Loiret Orléans.
CHARTAINVILLIERS , Eure -et-
Loir. (Chartres, (ilARTÈVES, Aisne.Châl.-Thlerry.
CIIART1;E-SL'R-LE- loiu i\a) ,
Saribc, Saiiil-Calais.
CHARTRENE. .Maine-et L,, Baugé.
(,HARTRES, Eurc-et-Loir, CHARTRES, llle -et- Vilaine,
tiennes, CHARTRLTTES, Seine-et-Marne,
,Melun.
ciiVrtrier, Corréze. Brives.
CHARTRONGES , Seine-ei-,Marnc,
Coulommiers.
CHartruzac . Charenle- Inférieure, Joiizac.
CHARViEUX. Isère, Vienne.
CHARZAIS, Vendée, Fonienay-le-
Comte, CHAS, l'uy-de-Dôme, Clermont-
berrand.
CHASNAY, Nièvre. Cosne.
chasné, lile-et-Vilaine. l'.ennes.
CH ASOT.Doubs,Ba ume-les-i)a mes.
CIIASPINHAC, U.-Loirc, Le l'uy.
CH A SPU SAC. Hante-Loire, Le l'uv, CHASSAGNE, Côte d'Or, Beaune.
ciiASSAGNE, Doubs, Besançon.
chasSaGNE (la), Jura, Dôle.
ciiASSAGNE . Fuy-de-D., Issoire, ciiASSAGNES , Ardeche , Lar -
genliere CHASSAGNES, Dordogne. Kibérac, CHassaG.ves. Il-Loire, lîriouda CHvSSAGNY. Khône, Lyon, chassal, Jura, Saint-Claude.
CHASSANT . Eure-el-Loiie , No-
genl-le-Rotrou.
CHASSÉ. Sarthe. .Mamers.
CHASSEGUEY, .Manche, .Morlain.
CHASSEiGNES. Vienne. Loinlun.
CHASSELAS, Saône-et-L, .Mâcon.
CHASSELAV, Isère, Sl.-.Marcclliû.
CHASSELAY, Khône. Lyon.
chassemy. Aisne. Soissons.
CHASSENARD , Allier. La l'alisse.
CHASSENAY. Aube. Bar-sur-Seine.
CHASSENEUIL , Charente , Coii-
foleiis.
CHASSENEUIL, Indre, Châteauroux.
CHASSENEUIL, Vienne, Poitiers.
CH ASSENON, Charcute, Confoiens.- CHASSERADES, Lozère, ,Mcnde.
CHASSERICOURT, Aube, Arcis-
sur-Aube, CHASSEY, Côte-d'Or, Semur. CHaSSLy, Meuse, Coinraeriy, CHASSEY - LES - JIONTIiO/.0,N' ,
Haule-Saône, Vesoul.
CHASSEY - LES - SCEY , Uanls
Saône, Vesoul.
CHASSiECQ. Charenle. Confolens.
CH ASSIERS, .\rdeche. Largeniicrc.
CHASSIEUX, Isère, Vienne.
eilASSlGNELLtS , Yonne, Ton
lierre.
chassigneu, l'ère, La Tour-u'u
l'in.
CHAsSiGNOLES, Indre, La CliStre.
chvssignoles , Haute -Loire,
Brioude.
CHASSiGNY, H.-Marne, Langres.
CHASSIGNY-SOI'S-DUN , Saôue-
et-Loire, Charolles, CHASSi Li.É. Sarthe, Le .Mans.
CHASSORS. Charente, Cognac.
CHASSY, Cher. Bourges.
CHASSV, Saône-ei-L , Charolles.
CHASSY, Yonne. Joigny.
CHASTANG (le , (Corréze. Tnlle.
CHASTANiER, Lozere, .flende.
CHASrEAUX, Correze, Brives, chasill. Cantal, Mauriac.
CHASTEL, Haute-Loire, Brioude.
CHÂ
>oovEL , Loière
CIIASTEr,
Alende. „ . ,
CHiSTEr.-suR-MUKAT , Canlal ,
M II rat.
CHAsrr.NAY, Yonne, Amerre.
CHASiCLiL, liasses-Alpes, Castel-
la""* .. , T^ ■ .
CHASTREIX , l'uy-iJe-D., Usolre.
Cl^ATAlG^ERAIE (la), VeiiUeo ,
tonlciiay-le-i-omie CIlA•rAl^, Vienne, CUray.
CHatajncoukt, Eure-et-Loir.
Dreux CHATAS. Vosges. SaiDt-Dié.
CHATEAU, Saônc-el-L., Micon.
cuateao - AiiKOUX, Basses -
Alpes, Sisteron.
cnATKAU-BERSARD , Charente ,
Cognac.
CHATEAU-BERNARD, Isère, Gre-
Qulile.
CHATRAn- BRÉHAiN , Moarlhe ,
Château-Salins CHATRAi-CHALON, Jara, Lons-
le-Saunier.
CHATEAU - CHRRVIX , Haule-
Vienne, Sainl-Vrieîx
CHATF. ^^I-CH1^■0^' 011 CHATEAU
CHi.vON-VH.r.E. Aièvre.
CHATEAU -CHI^ON CVMPAGNE
Aie?ie Chàie^u-Cliinoi), CH\ti:au-d'a!.menèCHes (le ,
Orne, Argenian chatp.au-des-prés, Jiira, Saint
Clauiie.
CHATEAU - D'or.r.RON lie), Cha
rente-Inférieure. .Marennes.
CHATEAU - D'ot.oNNE , Veiidce ,
Les Sables.
CHATEAU - DU - LOIR , Sarlhe
Sîiinl-Calais châtrai; -GAILLARD, AiD, Belicy CHATEAU - GAR.MER , Vienne
CIvray CHati.aii-gontif.r, Mayenne.
CHATEAU - GUiBERT , Vendée ,
Bourbon-Vendée.
CHateau-i.'abbaye , Nord, Va ' lencienaes.
chatkau - LAMBERT , Haute -
Saône. Lure CHAI Eau - LANDOS , Seine- et-
Mariie. l''oiilainelileau.
CHATEAU - LARCHER , Vienne
Poitiers.
CHATEAU-LA-VALLIÈRE , Indre
et-Loire, Tours.
CHATEaU-L EVÈQUE OU PREYS SAC - D AGONAC , Dordogne , Périgiieux
CMATKAII-L'HERMITAGE, Sarthe,
La Kleche.
CHATKAU-poRCiEN , Ardennes ,
Réihel.
CHATEAU-REGNAULT, Apdennes
Mézceres.
CHATEAU-RENARD, Rouches-du-
Khûne, Arles-sur-Rhône CHATEAU-RE.NAUD, Loiret, Jlon-
lartis.
CH\ti:au - RENAUD , Saône-et-
Loire, Louhans CHATEAU - RENAULT, Indre-et-
Loire, Tours
CHATEAU-nOUGE OU ROIIDI'.N-
DOHFF, Moselle. Ihionïille.
CHATEAU SALINS. iMciirtbe.
CHATEAU-SUR- ALI. 1ER , Allier,
Moulins-sur-Allier.
CHATEAU-SUR-CHER , Puy-de-
Ditme, liiora
CHATEAU-suR-EPTE, Eure, Les Andely
chaieau-tiiébaud. Loirelnfcrieure, Nanles
chatkau-thiehry. Aisne.
Chateau-verdiin. Ariege, Foii
CHATEAU - ViLLAi.N , Isere , La Tour-du-Hin.
CHATEAII-Vil.LAIN ou VILLE- SUR -AIÏJON, Hante - Marne , ChaumonC-en-B^issigny.
CHATEAU - VILI.E -VIEILLE, H;iutes-Alpes, Biiançun
CHAT RAUBi. EAU, Seiiie-et-.Marne, Pro»ins.
CHATEAUltouRG, Ardêctie. Touriion.
CHATEAU bourg, llle-el-Vilaine.
Vitré.
CHATEAUBRIANT, Loiro-lnfér.
CHAteaudouble , Drôme , Valence.
CHaTkaudocble. Var, Draguignnn.
CIIaTUAUDU>-. Rnre-d-Li)ir.
CllATEAiiFORT,B.-Alpes,Sisli-ro,-..
CHateaUFORT, Seioe-et Oise, Versailles.
CiiATEAUGAY, Puy-dc-l).. Kiom.
CHATEAUGlKON, Ille-ei-Vilaine , Rennes.
CHAIEAULIN, l'inistere.
CHATEAUMEiLLANT, Cher, Saint
Amand Mont-Rond.
CHATKAUNEiF.Cfile-d'Or.Reaune.
«.HATKAU.NKUF.Loire.Sl.-Étienne.
cHaTEaUNKiip. ruy-de-1) , liiom.
chati.auneuf, Saûne-et-Loire ,
Charolles CIIA IKAUNEUF, Var, Grasse.
chatkauneup, Vendée, Les
Sables.
CHA I EAUNEUF, Haute - Vienne ,
Limoges.
CHATfcAUNEUF CALCERNIER ,
Vaucliise, Orange.
CHATKAUNEUF-DE-BORDETTE,
Drôme, Nyons.
CHATEAl'NI'.UF - DE - CHABRE ,
Hautes-Alpes. Gap.
chaifaunlif- de -gadagne ,
Vauchise. Asignon.
chatraunei:f - de- galaure ,
Drôme, Valence
CHATEAUNEI'F - DE-MAZENE ,
Drôme. .Moniélimart.
CHA I EaINEI F - DE- RANDON ,
Lozère, Mende.
CH*TEAUNEiiF-D'lSERE, Drôme, Valence.
chaïeauneuf-d'oze , Hautes- Alpes. Gap.
chateaunruf-du-faou, Finistère. Glialeaiilin.
CHATRAUNEUF - DU - RHONE ,
Drôme. Moniélimart.
CH A rRA UN RllF- EN -BRETAGNE,
lllo et-Vilaine. Saini-Malo.
C1IATRAUNR1 l'-EN-THYMERAIS ,
Eiire-ei-Loir. Dreux.
CHaTEAUNEUF- LE- ROUGE OU LA GAI.INIÉRE ou NEGREL , Boiifhes-dii-l'.liône. Ail. '
CHA rEAI NEUF - LES - .MARTI -
CI ES. Boufhes-du-Rhône. Aix.
CHATEAUM I F-I.ES-MOUSTIERS,
Ba-sps-Alpes. Digne.
CHAIEVUNKUF-.MIRAVAIL , BaS-
s-s-Alpes. Sisleron.
CHaTEAUNEUF-SUR-CHARENTE ,
Charente, (iognac
CHATE»UNRrF-SUR-CHER, Chef,
Saint Amand-.lloiit-Kond.
CHA TEAUNEUF-SUR-LOIRB, Loiret. Orléans CHATEAU^EUF-SUR -SARTHE ,
M.iiue-ot-l,oiro Segré
CHATRA UNEUF-VAL-DE-BARGIS,
Mevre. (Josne.
CIIATRAUNICUF - VAI. - SAINT -
DON AT, Basses-Alpes, Sisteron.
Ciu rKAUPONSAT, Haute-Vienne, Bellar..
CH iTUAUREDON, Basses-Alpes , Digne.
CHiiRAURoux, Hautes - Alpes , Embrun.
ciiATEAUROUX. Indre.
chateaiivkiit. Vnr Brignoles.
CHATEAU VI EUX Don l)s. Besançon.
CH \teaUVi eux, Loir-ei-C. Blois.
CHATEAUViEUX Var.Draguigiian.
CHAI rauvieux-sur-tallard , llnmes-Aliies. Gap.
CHvTEAUvouÉ, Meurtbe , Château-Salins.
CIIATEI., Ardennes. Voiiziers. i
cuatel-arnaid, Drôme, Die. !
CHXTI.L - CE.\SOlR , VonUB ,
Av.iilon
CHA I EL-DE-JOUX , Jufa, Saint- Claude
CHatri.- DE - NEUVRE , Allier, AliMilins-sur-Allier.
chatki. -GÉRARD, Yonne, Tonnerre.
CIIATEL-MOKTAGNE, Allier, La
l'a lisse.
chatel-moron. Saône-et-Loire,
CliiMon sur-Saône CHATRL-NEi'F. Jura, l'oligny.
CHA 1 RL-NEUF.I.oire.Mon lirison.
CHiTEl. - PERRON, Allier, La
l'ali-se.
CHATEL-nAOULD, Marne, Vitry-
le-Erançois.
CHA rEL-SLll-MOSELL*. VoSgeS,
Ëpinnl.
CHATRL-SAINT-GERMAIK, Moselle, iMeiz.
CHATELAIN, Mayenne, Châleau- Go:itier.
CHATELAINE (la\ Jura. Poligny.
CHATi.LAis, M.iine-el-L . Segré.
cmTEi.ANS. Isère, La Tour-dul'in.
CHAiRi.ARD, Basses-Alpes, Bareeloniielie.
CHvSTEURS - H - RIVIÈRE ,
Cliarente. Confolens.
ciiatelaudren, Côies-du-Kord,
Saint-Brieuc.
ciiatelay ( le>, Jura, Poligny.
CHATELBLANC Doubs.Hontarlier.
CHATtLDON. puv-de-D.. l'hiw
CHA
CHATELET (lel. Ardennes. Rocrol.
CHATEi.ET (le). Cher, Saint -
Aroand-Mont-Kond.
CHATf.LET(le) Côle-d'Or Beau ne.
CHATRI. Er. Creuse. IJonssac.
CHMLLiT (le), Doubs. baume-
les-Dames.
CHATRI.ET-SI'R-RETOnRNE (le),
Ardennes. Béiliel CHviRi.ETS (.les;, Eure-et-Loir,
Dreux.
CHatrley. Jura, Dôle.
CHATELGUYON , Puy-de-Uôme ,
Biom.
CHatemer (le), Vendée, Fonte-
nay-l6-Comte.
CHATEi.i.AitD. Creuse. Aubus^on.
ciiATEi.LENOT , Côte -d'Or,
Beau ne CHATCi.LERAiLT. Vienne.
CHatrli.ier (le), llle-el-Vilaine,
Fougères.
chatei.mer lie), Marne, Sainte-
Meiiebuuld.
CHATELLiER (le), Orne, Dom
front.
CHvTEI.LlRRS - NOTRE - DAME
(les). Eure-et-Loir, (Chartres.
CHaTRI.i.i'S. Loire, .^lonibrison.
CHATf.LUS, Allier. La Pali-se.
CHatei.us, Creuse, Boiissac.
CHATELUS, Isère, Si.-.>larcellin.
CHATEI.US - LE - MARCHEIX ,
Creuse. Bour^aiieuf.
CHATRLUX. Yonne. Avallon.
CtiATENAY, Ain. Trévoux CHATRNAY, Enre-et-L . Chartres.
ch\trnay. Isère. St.-.Marcellin.
CHATRNAY. Seine, Sceaux ciiATRNAV. Seine-el-0 .Hontoise.
CHATENAY-MACHEUON , tlaule-
.Marne.. Langres.
CHATENAY-suii-SEiNE, Selne-et-
.Marne. l'ruTiiis. I
CHATENAY -vaudin, Haute -
!\larne, Langres CHaTENet. Chareiile-lnf , Joiizac.
CH ATRNET - EN - nOGNON (le,i ,
llaiile-Viennc, Limoges.
chateni.y. llaiiie-Saùne. Lure.
CHATR>OlS Jura. Dôle CHATENOIS. B-Bhin. Sihelestat.
CHATRNOIS OU IIESTL.MIOLTZ ,
Hi'iul-lîhin. Belfort.
CHATENOIS, Haute-Saône. Lure.
CHATENOIS, Vosges, iNeufcbâ-
leau.
CHATENOY, Loiret. Orléans. CHATENOY, Seine-et-Marne Fon-
lainchleaii CHATR^OY-KN-BRESSE . Saône-
et-l.oire. Chàlon-sut-Saône CHATENOY-i.E-i'.ovAi, . Saône- I et-Loire, (,hàlon-siir- Saône.
CHATiGNAC.Cliarenle.Baibezieux.
CHATiONnNVii.i.E , Seine -et -
Oise. Ramlioiiillet.
chatili.on. Allier, Moulins-sur-
Allier.
CHATii.LON, Ardennes, Vouziers.
CIUTII.I.ON, Drome. Die.
CHATiLLON, Jura, Luns-le- I Saunier.
! CHATILI.ON. Rhône, Villefranche-
sur-Saône CHATILLON, Seine. Sceaux.
CHATILI.ON. Vienne, (^ivray.
CHATii.i.oN.Vosgcs, ^eu^cllâteau.
CHATII.I ON - DE - MICIIAII.I.E ,
Ain, Mantua.
CHatii.lon-en-bazois, Kièvre,
Cliàteau-Cliiiiun.
CHiriLi.ON-RN-DUNOis . Eure-
ei-Loir. (.Iiâieaudun.
CHATII.I. ON - EN - VENDEI.AIS ,
llle-el V i laine. Vitré.
CHAT: l.i.ON-r, UYoTTE, Douba ,
Baiime-les-Dames chati i.i.ON - laborde , Seine-
et .Marne, .Meluii.
CHA rtl.l.ON -LA- PALUD , Ain,
Trévoux.
CHATILI.ON-LE-DESERT, Hautes-
i Alpes Gap.
CHATILI.ON - LE - DCC, Doubs ,
Besançon.
CHAiii.i.ON - LE - ROI, Loiret,
Fiibiviers.
CHATiLLON - LES - DOJIEES OU
.sur-chalaRonnr, Ain, Trévoux.
CHATILI.ON-LÈS-SONS, Aisne , Laoïi.
CH ATI 1. 1.ON - SOIS- I.RS-COTES , Meii.se. Verdun-sur- Sleuse.
CHATi M.ON-Siir.-RHOLÉ, Marne.
Vitry-le-François
CHATILLON-SUR-CIIER, Loir-et-
Cher, Blois.
CHATILLON - SUR - COLMOIiT ,
Mayenne, Mayenne.
CHA
CHATILION-SUR-INDRB^ Indre ,
Châteauroux.
CIIATILLON-SUR-LIZON, Doubs,
Besançon.
CHATii.LON-suR-LOiNG, Loiret,
Montari'is.
CHATI iLoN-SBR-LOl RE, Loiret,
Gien.
CHATLLON-SUR-MARNE. Marne,
Reims.
CH\ril.LON - SUR - MEICUE ,
Doubs .Montbéliard.
CHATI I i.oN-suR-MORiN, Marne,
Épernay CH*Tii.i ON-suR-oiSE , Aisne ,
Saint Quentin.
CHATII.i.ON-SUR-SEICHB , 111»-
et-Vilaine, Rennes CIIATILLON-SUn-SEINE , COle-
d'Or.
CHATI I.LON-SUR-SÈVRE , DeUX-
Sèvrcs. Bres<uire.
CllvTii.LON-Suii-THOlJÉ, Deux- Sèvres, l'artbenay CHATII.I ON-SAi.\T-jEAN Drôme.
Va'ence.
CHatin. Nièvre. Oèl.-Chinon.
CUATOILLENOT , llaule-Mamo ,
Langres.
CHiroNAY, Isère. Vienne.
CIHTONNAY. Jura, Lons-le-Sau-
iiler.
CHATONRUPT, H -.Marne. Vassy.
CHATOU. Seine et-0 , Versailles.
CHATRE (la). Indre
CHïTRE - LANGMN la), OU LA
CHATRE-i.E-vicoMTE , Indre ,
Le Blanc.
CHATiiES, Aube. Arcis-siir-Aube.
CHAii:ES. Dtrdogue. SarIst CHATRLS, Loir-el-C. Uomoranlin.
CHATRES. Mayenne Laval CHATf.ES. Seine-el-M . .Meliin.
chathicr .Mai ne Ste -.Monehoiild, CHattancourt, Meuse. Veidiin-
sur-.Mense.
CHvtti.. l-ére. Saint-Marcellin.
CHATI ZANGR. Drôme. V:ilence.
CHaicenne, Uoubs. Besançon.
CHAicuAiLLES , Lozcre , Mar
vejols.
cmucHÉ, Vendée, Bourbon
Vendée CHAUCiiET le). Creuse .\ubiision.
CHAI CHiGNY.Aiilie.Arcis-s-Auhe.
CHAUCONIN. Seine-et-.M.. Meaux.
CHaUDahdeS, Ai«ne. Laon.
CHAI i)i;ronne, Diônie Die.
CHuni.FOMiS , Maine-ei-Loire,
Angers.
CHAUDE - FONTAINE, DoubS ,
Besancon.
CHAniii - FONTAINE, Marne,
Sainle-Menehonid CHAUDENAY, llaute-.M. Langres.
CIIaudenaT . Saôue-et- Loire ,
Chiloii-siir Saône.
CHAUDRNAY-LA-VILLE , Côte-
d\lr B'eaune.
CHAUDRNAY-I.E-CHATEAU, (>ÔlC-
d'Or. Beau ne CHAiiDENiY. Meurtbe. Tool.
CHviiDi.iiON. Doubs, l'onlarlier.
CHAiiiiESAiGUEs. Cantal, Saint-
Fl-.nr.
CHAUDEVRAC. Lozère. Mende.
CH AUKEViiOLKS , Haute-Lolro ,
Le Piiy CHAUD ÈRE la\ Drôme, Die.
CHAUnoN. Biisses-Alpes. Digne.
c.HAUDON. Eure-et-Loir. Dreux.
CHAUt>!',RY. Auhe.\rris-sur-Aube.
CHAI DRON , iMaine- et - Loire,
Be upreaii.
Cinun.iN, Ai'ne, Soissons CHvi DUN. Hautes-Alpes, Gap.
CHA II FF* IL LES. Saône-ei-Loire,
ChariiUes CllAiiFFECOUUT, Vosges, Mirecourt CHAUFFOiR. Corrèzc, Brives.
CHAUFFOUR. ll.-.Mariie. Langres.
CHAI FFRY, ,Seiiie-et Marne, Cou-
lommiers.
chaUFOUii, Aube Bar-sur-Seine.
CHUIFOTJII, Sarllie. Le .Mans.
CilAiFOUR. Seine-et-0.,Etampeï chaufoUr. Seitie-el-O.. Mante»
CHAUFoURS.Euie-et-L.,Cbarlrc* chaui.gnrs, Mèvre, (;osne cmri.iAC,Lozcre. Manejols.
CHvui.ME la), Puy-de-Dôme,
Aitiberi CHviii.NES. Somme, Péronne.
CHAUM 11. -Garonne. Sl-Gaiidens.
cti iUMARD, Mevre Chàt.-Chinon.
CHAUME. Côte-d'Or, Châiillon-
ciiAUME (la), Côle-d'Or, Chùtil-
lon-sur-Seine.
CHAUME, Côle-dOr, Dijon.
CHAU.AiBlL, Corrèze, Tulle.
CH A UMERCENKE, H.-Saônc.Gray.
♦ CHA
CHiUMEiiK, IlIe-et-Vilaine, Vilré CHAUMBRGY. Jura, Oôle.
CH*I)MES, Sein»-ii-.M«riie. Melun.
CH*ii>iR-.Mi.. Aiil,f. Bar— Aube.
CH;i MOM. Cher. Saiiil-Aiii iiij-
Moiii-Koiiil CHAI MONT. Jiir». Sdliil-Claude.
CHAlMJONr, Maine el-l. , Haugc Cim MOM. Oiie Artieniaii Cll*lMO>r, l'ny-,lc-L(. AiLherl.
CHAI .MOM - DKV.NT-IH.MVir,-
l.EHS. Même, Munlmcdy.
CHAUMO>r - liN - BassignY , Haine- .Mai ne.
CHai).mont-e«-vexik , Oise, Beau tais.
CH\UMO.\r-i.A-VH.i.K . Haiite- .Marne, Cliaiimont eii-lta-sipuy.
CHiUMO.VT-LE-UOIS, Cùte-U'Ur.
- Chàiilluii-sur-Seiiie.
CHArMO.M-i'Oi-.ciEN OU SUR- AÏS.»;. Aideiiiies, Kéihel. .
CllAlI.^lo^T-suK-AlR , Aleuse , Bar-le-l)uc
CHAI .MO«T-.SUR-I,OIRL, Lolr-
ei-Cher, Blois |
CHtU.MOM - SUR - THAKON.NE ,]
Luir-el-Llier Kuinurantin CHAU >lo^I-sl;R-ïo.^.^E, Voiinc,
Sens.
chaumo.ntel , Seiue-el-Oise,
l'oiiioise cuadmot, Nle»re. Clamecy.
CH.4U.>ioT. Yonne. Joiïiiï.
CHtu.MouzKY. Vo>gi-s Epinal C»uuMi-ssAY.ln(Jrc-et-L .Loche».
CHAC.MissE(la),Jura.M.-t;iauUe.
CHAL'Mizï. .^larlle, Kelois CHAUKAC. Cih.ireiile-Iiif.. Joiizac CHACSX1, Vienne, Civray.
CHAI Nv, Aisne. Laon.
CHAURAV. Ueiii Sevies. Mon.
CHAURiAf. l'uy-Ue-Uônie, Cler-
moiil-Kerrand tHAUS.sADK la),Creiise.ANhus<on CHAI ss II ri; naJ,Alaine-el-Loire,
Beaupreau.
CHAUhSA.N, Rhône. Lyon CHxL'bbEE ,1a), Marne, Vilry-le-
Ininçois.
CHti;»sEE(la . .Meuse.Commercy CHAUSSEE la).Seine-lnr ,Uipnpe CHAUSSEE (la). Vienne, LoMdnn ciiAUssKK-n'iVKï 1,1a;, ture-ei-
Loir. Dreux.
CHinssi.E DL-flOIS-D'ÊCU ila)
Oise. Clormoiil CHltSSEB-SAliNT-VlCTOR (la)
Loir-el-Cher. Blois.
CHAUSSEE - nUA.NCOLUT (la),
Suiuine, Amiens. CHAUSshNAC, Caillai, .Mauriac cHaussena.ns. Jura. Foligny.
CHAUSsiN, Jura, Uùle CUAUSSY, Loiret, l'iihiviers CHAOSSY, -eiiiH-et-Uise. Mantes.
CUAi'iAY . Cher, Saint-.Amand-
Moiit-liond CIIAUVAC Urôme. Ayons.
CIIALVAXCY - I.K - CHATEAU .
Meuse. Muutmédy.
CHAUVAiNCY - SAIi\r - HCBEP.T .
iMeuse. .Muiiiméily CUAUVE. Loire Inf., Faimboeuf CHADV,G.\Ê, 111e- et- Vilaine ,
t'ouseres.
CHAUVicNY, Loir -el- Cher,
Vendôme.
CHauvigny, Vienne, Montmo-
rilluD CHAUviNCODRT, Eure, Les An-
delys.
CHAUVIRRY-I.E CHATEL, Haulc-
Ssôm-, Vesoiil.
CHAUVOKCOUlsT. Meuse, Com-
men y CHAUVRY. Seine-el-U., Honloise.
CHAi.v Côle-U'Or Beaiine.
CHAL'X, Uuub-, Moiilboliard.
ciiAi X lia . Doubs. Poiiiarlier.
CHAUX (la , Orne, Alençou.
CHAUX ou TSCHA , Haui-Uhin ,
Beifort CHAUX (la), Saône -et -Loire,
Louhans.
CH\UX-DES-CROTENAT, Jura ,
l'oli;;iiy CHAUX -DES -PRÉS , les), Jura
Saint-Claude chaix - ni- - noMBiEF , Jura,
Saini-Claude.
CHAix- EN- BRESSE (la), Jura,
Dôle.
CHAUX- ( A-r,OTiÈiiE, Haute-
Saôiie. Ve-oiii.
CHaUX-i.es ci.erval, Doubs,
Banme-les D.imes CHUX-I.ES-I'ASS>VANT. Doilbs.
Baiiiiie-les-!>anies.
CHAUX-i.Ls-poRT, Haute-Saône,
Ve>oul.
CHAUX-NEUVE (lai, Doubs, Pont-
tarlier.
cm:
CHE
CHArX-SUH-CUAMPAGNY. Jura,
Holigny.
CHivzoN. Ardèche, Largeniiëre. i;h>vu:.n »c, Caui.il Mnr.it (:IIAVAG^ .0 l)iir.l(ii,M.-, >arlat CHiVAGNE lllr-Pt-\i:alne TiHiiiie-.
cil vv \i..\F., Deui->o>ris, iNiorl.
ciiAVAi;.M.s . Maiue-ot-Luir>- .
CHAVA(;M;s-E^•-PAll.I.EKS. Vende e, Itourliuii-Veiid.c CHavagm;s-i i.s-iiKiioux, Ven
liée l-unienay-if Coime.
CHavaG.mi-.ux. 1-ore. Viuniie.
CHAVAiGNES, Maine el-L . Baugé CmaVa.naC, Coricic Ussel.
CHava.naT Creuse, AuliiK>un.
ciiiVAi>AY, Loire, Siiinl-Eliciine CHAViNGEs. Aube, Arcis-s-Aube c^uv^^^ArTK, H. lUiin, B>lîort CHAVA.NNE. Hauie-Saône, Lure CH ' V \ .N M. - SI II - I.'ëTANO 01
Kl.El^scHA^■^•^■ATT , Haut -
lilHU, Iteifuri.
CHAV*.\.NEs, Cher, Sainl-Amand-
Monl-llond.
CHaV\.n.\es. Diùiue. Valence.
CH \VAi>-.M.S - I.ES - (.IIA.NDS ou CllOsSCllAFFNAlT. HilUt-Khin
Beifoit.
CHAVAi>NES-SUR-REYSSODSE,
Ain. Bourg-cn-Bre^se.
CH>VAN.M;S-SI H-SLKAN , Ain
Boiirg-en-Biesse CH»Va.\oz. Isère Vienne.
CHavaRolx. Piiy-oe-U., Riom chavaite (la). Somme, .Monl-
didicr.
CHAVE1G^ES. lndre-et-L.,Chinon CHavei.ot, Vo,-ges Epiiial.
cUAVtNAT.Ciiarenie Anijoulenie CHAVi;>AY.Seineel-U .Versailles.
CHave.nCO.v Uise Béarnais CHAVE.NON. Ailier, .«oniluçon cilAVF.uiA. JurajLons-le-Sauuier CHAVRnocuE, Correze. L'ssel t.HAVKYiUAT Ain. Trétoui.
i;il»viG.NON, Aisne. Soissons.
i;havig.\y. Aisne, Soi^son^.
ciiivjG.NY. Kure. E«reux.
CHAV GiNY. .Meurihe, Aancy.
CiiAVii,i.E.Seine-ei-0 .Versailles CHAVK\, Indre, Châieanroux.
CH ,vor, .Manche, Aïrancbes.
i-H >vonm;, Aisne. Soi sons.
CHAVOKNAY. Ain Bellev.
cmvOT. Marne. E|.eriiây.
chaViiOche. Allier, La l'ali^se CUAY (le), Chaienle-lnf , Saintes cuaY, Doubs. Besançon.
chayi.aud lei.Ardeelie.Tournon cuiZAY. Kbôue , Villefranche-
sur-saone.
chaze (la). Loière. .Mar^ejols.
chaZE HiiNiiY, ilaine-et-Loire
CHEix, Loire-Inférieure, faimbœuf.
CHEIAN. Crrs, Mirande CH! MRS. I*«s-de-c«;ai8, Sainl-
l'ol-siii-leriioi-e ciiKi.iiu. Uern La loiir-du-l'lu.
CHI.I.I.E (lu . Oi,e. (.OM.p.fgne. ,i,„,
cll?i M *' m'^/i^*'!."'"!"' ^r"f\ci».^u:< «II», .Mie. liuffec. CHhLi.h- niBAl, Haule>-l'yre-icMF.NOiN Stl..e-ei-M»ii,e . l«n
CllE^.\EVlBRES, Seine-el-Ol»e Foniuise.
CIIE.N.NEVlknES -SUR-MARNE
Seine-ei-Oiiie C"rb«ll Ci:hNOls, MeuMi'e. Chai -Snlinn.
^.H^;^OlS. S.ineei-M , Hio.lni
CHK>01IMET, (jlinienle lînifec
CHAZÉ-SUR-ARGOS, Maine-et- Loire, Segré (;hazkai;. Loire. Sainl-Éiienne.
CHAZKAi X. Ardecfae. Lurgentière lHaZei,. .Meurihe. Luuedlle CiliZEl ET. lunre. Le Blanc.
CH 1 z El. I. K. Chai ente. A nsouleme CHiZFi.i.E. Saône-et-L .Mâcon CH ZELI.ES, Canial, Saini-Hour cHAZEi.i.BS, Jura, Lons-le- Saunier.
CHAZEI.I.ES ou CHAZEI.I.F.S-SUR-
l.YO.N. Loire .Muiilbri>on CHiZKLi.KS. H -Loire. Brionde CHAZEl.l ES - SI,R - L'AVlEU
Loire, .Monlhri^on.
ciiAZEi.OT, Doubs, Baume-les-
Uaines.
CH vZKMAis, Allier. .Moniluçon (;hazeiiey. Aube. Bnr-sur-Seine CH vzuui 1., Cùie-d'Ur. Dijon CHiZi.Uii.. Mevre. Clamecy.
CHAZKY-BO.\s-CRESSltU , Ain
Belley. '
cHiZEY-sUR AIN. Ain, BeUey.
CHAZ.ll.Y-l.E-HAUT , Côle-d'Or
Bi-anne '
CHAZOY, Doubs, Besançon.
CHKBiuc, Charente, .^'nguulême CHECY. Loiret, Orléans.
CHEDICNY. IniIre-ei-L, Loches ciiEF-BOiTO.xNE , Deux-Sèfres,
.Melle.
CH KF - DU - POKT, Mauche, Va
lognes.
CM i.r-HAUT, Vosges. .Mireiourt.
(HEFFEs. .Maine ei-L, Angers CHEFFOis, Vendée, l'outenay-le
(.uiiiie.
CHEFFREVii.i.E , Calvauos . Li
Tarlics CHhi 1,1 -l'SPOu. HiiHcs-l'yre-
lée». Bag:icri5-en-l,,gOMe.
ciiEi.i.i.s. Oise. Coiiipiegiie I. lui. ILS Seine el Marne .Mcam.
CUEI.UN, llle-ei-Viiaine, Vliré.
ciiL.MAi DiN. Doiib., Besamon.
tHE.MAlJlT, Loiret. Hiibi.iers CUEMAZE, AlayeniiB , Château -
Conilei.
cHi Ml i.i.iER , .Maine-et-Loire ,
Sauinur CHKMENOT, Jura. Poligiiy CHEMEiiE, Loire liif . l'nlmbœuf.
CHEMEUE- LE- ROI , Mayenne
Liifal.
CHF.tiLRY, Ardennes Sedan.
(iiL.Mi iiy, LoIr-ei-Cher, Blois.
CHE.MERÏ, Moselle, .Melz cHEHEiiY (les deux), Moselle
'I bioiiville.
CHEMii,LA,Jura.Lons-le-Saunier CHEMILLE, .Malueel Loire. Beau-
pr.-au.
CHL.MiLl.É-LE-BLANC, Indre-et
Loire, Touis.
CHEMILLE SUR-IXDROIS, Indre
et Loire. Loches.
CHEMiM.i, Orne, iMortagne-sur
Hiiine.
CHEMii.LY, Allier, Moulins-sur-
Ailier.
CHKiiiLLY. H. -Saône. Vesoul.
CHEMILI.Y- PUES -SEIGNELAY ,
\onue, Auierre.
CHKMiLLY-suR-SERlN, Yonne ,
Auxerre CHEMIN, Jura. Dole CHEMIN lie), Marne, Sainle-Me-
ueliould.
CHEMIN - d'aisey . Côte - d'Or.
Cliâiillon-sur- Seine.
CHEMINAS, Ardeclie. lournon.
l.HE.Ml.NON ou i;HE.M1NON- LA-
yiLi.E-LT l'abbaïe , .Maine,
Vilry-le-t'rançois.
CHEMINOT. .Moselle. iMelz.
CiiE.MlKE-Ei\-CHARME, Sarthe ,
Le .Mans CHEMiRE-LE-GAUDiiV , Sarthe ,
Le Mans.
CHEMUIE-SUR-SARTHE , Maine-
ei-Loirs Segré.
CHEMY, Aord, Lille.
CHRNAC. Chareule-lnf., Saintes CHENU.iEiis, CorreZH, Brives.
CHENAi.OTTE (la), Doubs, Mont-
béliard.
CHENvS, Rhône, Villefranche-sar
Saône chk-Naud. Dordogne, Ribérac.
CHENiY, .Marne, Reims.
CHE.NAY, Satthfc. .Mamers.
Cui.NAY, Deni-Sevres, .Alelle.
CHENAY-LE-CHATEL , SaÔne-et-
Loire, Charolles.
CHLNE (le), Ardennes, Vouziers CHÊNE le). Aube, Arcis-sur-Aiibe.
C1IÈ>E AUNOUI.T. Yonne Juigiiy CHENE-EEiiNAiU), Jura. Dole
ebliHu cm NiiNCEAi X. Indre-et-Loire
lourg '
CHKNovE. Côte d'Or Dijon cilLNfVK, S»ône-et Loire, Chalon-sur-Saône.
CHENU. Sanlie, La Heche i.iMNY Yun e. Auxeire.
CiiEPOix. Oise. Clermont.
LHi.pi'E (la),. Marne, CbàlOM-
■iir- .Marne CHEi'i-is, .Marne, Chilons-sur-
Marne CHEPPY, Meuse, Verdun »-Meuse. cm ptainvu.le. Seiue-ii-oi»o,
Coibeil <;hi PY, .Marne, Chalons s-Marne.
cm PY, Somme, Abbeviile CHrmc. Charente Inf Saintes.
i.hli;a\ce, .Mayenne, Châleau-
Couiier CilEi-.ANCE. Sarlbe. Mamers.
ETE, B -l'yrénéi's.Mauléon.
CHEI1BONMEHES . Charenle-lo-
firieure Saint-Jeaii-d'Angely.
CHERBOURG. .Maiielie.
CHERENCE, Seine-€t-0.. Mantes.
ciiEiiKNCE-LE-iiERON, .Manche,
raiiches.
CHERLNCB-LE-itousSEL, Manche. Muriain CHlîiSLNi;. .\oril. Lille.
CHi'.REs (lesl Rhône, Lyon.
CHEBÉT. Aisne Laon CHKRiENNi;. Has-de-Calais, Mon-
ireuil-sur-.Mer.
CHEiiiER. Loiret Roanne CliBitiGNÉ, Deui-Sevres. .Melle.
CHERIS le- . .Manche, Atranches.
CHr.UiSAY, Sarilie .Mamers.
CIIÉRISEY, >lo>elle iMelï ciiEiuSY. Knre-ei-Loii. Dreux.
CHEH1SY, l'ns-de-Calais. Arras.
CHEii.ZET. Saône ei-L., .Mâcon.
CHEKMiGNAC. Charente - lofé -
riiure. Saintes CHERMiZEY. Vosges, Neofchàteau.
CIIEIIMIZY. AlSne. Laoïi.
CHERoNNAC Haute-Vienne. Ro-
l'hechonarl.
cnERONVii.r.iERS.Eure,É»reux. t;HÉROY, ^oune. Sens.
r.Hi Ri-.E, .MaMie-ei-Loire, Segré.
CHEi'.RR, Sarthe .Mamers.
ciiEiuiEAU Sarthe. .Mamers.
CHERRUtix. Ille- et- Vilaine,
Sainl-M^lo.
CHERVAL. Dordogne. Ribérac.
CHERVEix - CUBAS , Dordogoe ,
l'erigueux.
CHi RVLS Vienne, Poitiers.
CHERVi s-DE-coGKAC, Charente,
t.ognac CHERVES-DE- MONTEMBOEDF ,
ente. Confolens CHi'.RVETTLS . Cliarenle - Inférieure. Saini-Jean-n'.Angely.
CHERVEi'X. Deiu-Sè»res. Aiorl.
CH i; n V E Y . Au be. Ba r-sur-Seine. CHERViLi.R, Marne. Cb&lous-sur-
CUÈNE -CHENU, Eure- et-Loir. j Marne.
l^"'"^"'^ Ciiei;y. Cher. Bourges.
^!îf;'^|';Bi';R.. Ha nie-Saône, Lure. iCHery - (Hartreuve , Aisne,
LES- POUiELY, Aisne,
Su CHEIIY
Laon.
CHKi;Y-LÊS-hOZOY, Aisne, Laoo.
CHEsrneuve. Isère. Vienne.
chesi.ey. Aube. Bar-sur Seine.
CHis.NAY le), Seine-ei-Oise,
Versailles. CHEsnl (le . Eure. Évrenx chesnedollé. (Jalï.idos, Vire.
sienx.
CHEF ;ESNE (le). Manche, Sl.-Lô CllEHEitY, Aid.nnes, Sedan CUEILLE. Indre-ei-Loiie.Cliinon CUËILLY. Saône-el Loire. Aulnn CHEiN-DESsi.s. Haute Garonne , Saint-Caudeus.
CHENECEY Doubs Besançon CHENECHE. Vienne. Poiliers.
CiiÉ.\EDoiiiT. Orne. ArKenran.
CHE.NEHUTTE, .Malne-el-Loire ,
S.iumnr.
CUENELTTTE, Rhône, Villefran-
che-»nr-Saône.
CHi-.NÉRAiLEES , Creuse , Au -
busson.
CHiNLREiLi.E, Loire .Monihri<on. chesnedolik. i.aiT.iao», vu CUENERILLES, B -Alpes, Digne. CHEsnois, Ardennes, Relhel. CHENEViiLLES, Vienne, Chàtel- chesny, .Moselle, Metz.
'■■''^ulL CHESSY. Aube, iroyes
CIIENEVJERES, Meurihe, Luné- chess Y, Rhône, Villefranche sur-
"''ie- Saône.
CHLNEVIERES, Haute-Vienne, che.ssy. Seine-et-Marne, Meaiis
Saint-^rieix. CHlstbfs. Ardenn-s. Vouziers.
CHENEVRiY, Haute-Saône. Gray. chlij. Yonne. Auxerre. ^î!fî^.?'..\''i?"fi '°';"*''|.''- ciiEUGE. Cô.^-d'Or. Dijon
<-,,!,. .... \i ._ ». CHEUST, H -Pyrénées, Argeiès.
CHEUX. CalvadOv l.aen CHEVAGNES, Allier, .Mouliiis-sur-
Allier.
CHEVaGNY-LRS CHEVRiERES ,
Saône-ei-LoIre, .Màcon.
cHkv»gny-si i;-clye , Saône-
et-l.oire. Charolles.
CHEVAiGKB, lllo - et - Vilaine ,
Rennes
CHENiCOLRT. .Meurihe Sancy.
(;hekières. .Moselle. Briey.
CHENiEKS, Creuse. Giieiet.
CHENiERS, .Marne, Châlons-sur- .Marne.
CHENILLE- CHANGE , .Maine-et- Loire. Segré.
CHENiME.NiL. Vosges. Epinal.
CHl NNEBUUN. Eure E>ieux.
Chenkegy, Aube, Troyes. iiennes.
CHENNEViERES , Meuse , Com- CHEVAiGNÉ, .Mayenne. .Mayenne toetcj. CHEVA1-» (le , Sarihe, .Mamers.
cm
CHEVAL- BI.ANC, VoudOSe, AtÎ-
gnoD. , ,.
CHEVANCEAUX , Charente-lnie-
rieiire. Joniac.
CHKVA>KAY. Côte-'l'Or. Semar.
CHEV*N>K. Coie-iJ'Ur. Dijon.
CHKVA^^•F.s. Loiret. Moniarïls.
CHEVAKNts. Seine-ei-0 . Corbeil.
chkva>>f.s. Yonne, Auxerre.
ciiKVA>>ES-CHANCY , ^ieïre .
Clainecy.
CHr.vE.NNES, Aisne, VerTin».
CHEVKNO', Aievre. Nevors.
CHi-.VEKNV, l,ulr-et-l>lier. IJlois.
CHEVEUCES, ArJenni'S, Sedan.
Ciir.viGNEY, Uoubs, IJautne-les-
Dames.
ciii'.viGNEY, Doubs, liesançon.
ClIKVIG.^EY, Jura, Dôle.
CHEViGNKY, Haute-Saône, Gray.
CHEVio.NY, Marne, Cliâloiis-sur-
Marne.
CHEvl^.^Y-E^-VALlÈRE, Côte-
d'Ur, Keaune.
CHF.VIGNY - SAINT - SAUVEUR
Côie-d'Or, Dijon.
CIIEVK.I.ARD, Ain, Nantua.
ciiKViLLE, Sarthc, La t'iéche.
CHEVir.l.ON, Loiret, Monlargis
ciiEViM.o.N, H.-.Marne.Vassy.
CHKVir.LOM, Yonne, Joiiiny.
CHRVlt-l.OTTK (la), Doubs, Besançon
CHUVII.r.Y on LAHGENNERIE ,
Loiret Drléans.
CHKVii.LY, Sfino, Sceaux.
CHEViNAY, Uhône, Lyon.
CHKViNCOUiir. Oise, Corapiégne.
CllEViiiÉ-l.n-uoUGE, Jlaine-et- Loire, ISaugé.
ciiKvnAiN-vii.r.iERS , Seine-et- Marne, l'ontainehleau.
CHKVUAi;x,Jura,L(ins-le-Saunier.
CHiivnEGNY. Aisne, Laon.
CHÊVUEM(>^ r ou GEISENBEUG ,
llaut-Khin, llRlforl.
CHEVRE 111 E (la ),<Jharente,r.nfrec.
CHEVIIESIS - I.E - MRr.DEUX OU
ciiEVKESis-MONTCEAU, Aisne,
Saint-tjueniin.
CHEVTiEUSK, Seine-et-Oise, Uam-
houillet.
CHKVREVii.r.E, Manche, Morlain.
cilEVREVii.i.E, Oiso. Senlis.
CHEVREY, COte-d'Or, "eaune.
ClirvuiÈRE. Loire. .Motitliri.son.
CHKVRiEKES. l»cre.Sl.-.Marcellin.
cili;viiiEHF.s, t)ise, Oompicgne.
ciiEvnoCHES. Mevre, Clamecy.
CHi'.vnoi.MÈRE lia), Loire-Inférieure, Nantes. cni:vnOTAiNE , Jura , Lons-le-
Sauiiler.
ciii.vRoux, Ain.UourK-en-liresse.
CHKVROZ. Doubs, liesançon.
CHRVRii , Seineet-.Marne, Cou-
lommiers.
CHEVRY, Ain, Gex.
CHKViiY, Jura, Saint-Claude.
CIIKVRV, Loiret, .Monlargis.
CHi:VRY. Manclie. Sainl-Lô.
GHEViiv - cos.siGNY, Seine-ot-
Marne, Melun.
CHKVRY-i-.N-.sr,RE!NE, Seine-et- Marne l'ontainebleau.
CHKY, Deul-Se?res. Melle.
CHEYr.ADK, Cantal, Murât.
CIIKYI.ARD (le). Drônie. Die.
CHKYl.*s, l^ere, Grenoble.
CHr.YSSiKix. Isère, Vienne.
CHKZAi.-iiEXoi I , (ilier, Saint-
Amaud-.Moni-liond.
CIIBZE (la),Crttes-du-N.. Loudéac.
cilr.ZE. U.-I'yréiiées. .^rgeles.
CHEZEdjx, IL-.Marne. Langres.
CIIF.7.EAU.X (les). Haute-Vienne,
Kcllac.
ciii;zEi.i.ES, Ailler. Gannat.
ClIKZi'.r.l.ES, Inilre (>b&teauroux CiiEZEi.i.ES , lodro - et -Loire ,
Cliluon.
r.URZERY, Ain. Gex.
CHEZ), Allier, Moulins-sur-Alliw.
CilRZï-KN-ORXOis, Aisne, Cbâ-
leau-Thierry.
ciii.ZY - j.'aiibaye, Aisne, Cli4-
lenu-Thterry.
CHIATRA, Corse, Corle. CHICHE. Deux-Sevres, Rressuire.
CillCHKDOVil.i.E.Cahados.Caen.
CHICMEË. Yonne Aux^-rre.
CHiCHKUY. Yonne Joi^ny.
CHICHEY, Marne. Kpernny.
CHiCHlI.lAN.NR, Uere, Grenoble.
CHICHV, Yonne, Auxerre.
CHicouRT, Meurihe , Cliâleau-
Salins.
CHinES. Niè»re, Cbàteau-Chinon.
CHJDUAC, Puy-de-DOme. Issoire.
CHII'.MVE , Ille-ct-Vilalne , Kou-
gcres.
CHiiRRY, Aisne, <;iiât.- Thierry.
CHIEULI4ES, Moaelle, Meli.
CHU
CHICNÉ, Maine-«l-Lolre, Baugé.
CHiONY, Aisne, Verfins.
CHiGNY, iMarne, Reims.
CHIGV, Yonne, Sens CHiLHAC, Haute-Loire. Brloude.
CHiLI.AC, Charente, lîarbezieui.
CHILI. E. Jura, Loris-le-Saunier.
ciiii.i.Ei'US-ACX-BOls , Loiret ,
l'ithiviers.
CHii.i.ou le), Deux-Sevres, Par-
Ihenay.
CHil.LY, Ardennes, Kocroi.
CHii.i.Y ou iiiAZARiN , Seine-el-
t)is«, Corbeil.
CHii.LY. Somme, Monldidier.
CHII.I.Y-I.E-VIGNOM.E, J'jra ,
Lons-le-Saunier CHILI. Y-suR-SALiNS, Jura, Po-
ligny.
CHuuLlN, Isère, La 'l'our-du-Pin.
CHiNON, Indre-et-Loire.
CHiriLLY, Somme, l'éronne.
CHIRAC, Correze, Ussel.
CHIRAC, Lozère, Marrejols.
cHiUAS.siAioNT, Loire, lloanne.
CHIRAT. Charente, Confolens.
CUIRA i-L'EGLiSE, Allier, Gannat.
CHiRE-EN-MONTREUiL, Vienne,
l'oitiers.
CHiRKNS, Isère, Grenoble.
CHiRMONT, Somme, .Montdidier.
CHiROUHLES, Khône, Villefran-
che-sur-Saùne.
CHiRY. Oise, Corapiégne.
CHis, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
cmsSAY, Loir-et-Cher. Blois.
CHIs.SRAix. Lidre-et-L.. Tours.
CHISSÉRIA. Jnra,l.ons-le-Sauuior.
CHISSEY, Jura, Dôle.
ClliSSEY. Saone-et-Loire. .Màcon.
CHISSEY-EN-MORVANT , Saône-
et-Loire. Autun.
CHiTENAY, Loir et-Cher, Blois.
CHITRAY, Indre, Le Blanc.
CHirUY - LE - FORT , Y'onne ,
Auxerre.
CHITRY - LES-MIKES , Nièïre ,
Clarnecy.
CHIVLS ," Charente - Inférieure ,
Salnt-Jean-d'Angely.
CHiVRi:s, Côle-d'Or, Beaune.
CHivnEs-MACiiECOUur, Aisne ,
l.aon.
CHiVRES - SUR - AISNE, Aisue ,
Soissons.
CHiVY-i.Ès-ÉTOUVELLES, Aisne,
Laon.
C!ii/.r., Deux-Sèrres, Melle.
CHoCQiiE.s, Pas-iJe-C, Béihune.
ciloiGNLS, Ilanle-.Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
CHoiLLEY, II. -.Marne, Langrcs.
CHOISEL , Seine-et-Oise , Ham-
houillet.
CHDiSEiiL. Haute-Marne, Ghau-
mont-en-Bassigny.
CHOISEY. Jura, Dùle.
CHOISIES, Nord, Avesnes.
ciloiSY-AU-BAC,Oise,Comp!ègne.
CHOiSï - EN - ERIK , Scine-et-
.Marne, Coulominiers
CHOISY - LA - VICTOIRE , Oise ,
Clermont.
CHOiSY-LE-ROl, Seine, Sceaux.
CHOLET Maine-et-L., Beaupreau.
CHOI.ONGE, Isère. Grenoble.
CHOLOY, Mcurthe. l'onl CiioMELix, Haute-Loire, Le Puy.
chômerai:, Ardeche, Privas.
Cil OMETTE (la), Haute-Loire,
Brioude.
Chonas. Isère, Vienne.
CHONVii.i.E, iMeuse, Commcrcy.
ciiooz. Ardennes, llocroi
CHDQUEIISE - LES - BESNARD ,
Oise. Clermont CHOitANCllK, Isère. St.-Marcellin.
CHOREY, Cûte-d'Or, Beaune.
CHORGES. H -Alpes, Kinbrun. CHoUAiN, CaUados, Bayenx.
CHOUDAY, Indre. Issoudun.
CHOUE, Loir-et-Cher, Vendôme.
CllOUr.NY, Mètre, Chat -Chlnun.
CHOUILI.Y, Marne, Epernay.
Ciioi PPES. Vienne. Loudcin.
CHOUIIGNAC ou EYCIIOI'IICN vC-
DANS, Dordogne, PengfiiMix.
CHOUSSY. Loir-ei-Cher. Blois.
ciioiiviGNY, Allier. Gannat.
CHOiiX. Jura, Saint-Claude.
CIIOII.X (les , Loiret, Gien cHoiiY, Aisne, Châtoau-Tlilerry.
CIIOIIZÉ-SUR-I.OIRE , liiclre-el-
Loire, Chinon.
ciioiiZEi.OT. Diiub.s, Besançon.
CHOtJZV. Loir-et-Cher. Blois.
CHOYE, Uanle-SaOïie, Gray.
CHOZE^ii. Isère, La Tour-du Pin.
CHUELLES, Loiret, Monlargis.
CUUl-FiLi.Y. Ardennes, Vouîiers.
CHMiGNES, Somme, l'éronne.
CHiiiGNOLi.ES, Somme, Péron ne.
CHUlSKES, bure-et-L., Chartres.
CLA
CHUSCLAN, Gard, Uzci.
CHUYER. Loire, Saint-Éllenne.
CIADOUX, H-Gar., Si.-Ginidens.
ciamaNnacce. Corse, Ajaccio. 1
CIBITS, B -Pyrénées. Manléon. |
ciEOi i;r, B. -Pyrénées. Bavonne.
CiDEViLiE Seine-Inf., Yvetot.
CIEL, Saûne-et-Loire, Chalon-
ciER-DE LUCHON , Haule-Garonne, Saini-Gsudens.
cii;r-de- RiviÈiiE . Haute-Garonne, Saint-(;.iu<lpns
CIERGE. .Meuse, iMontmédï.
CIERGES. Aisne. (.hàt.-Thierry.
CIERP. II. Garoii'ie, St.-Gaudens.
CiERREY, Eure, Evreux.
cierzac, Ch.irentc-lnf , Jonzac.
CIEI'RAC, Lot, Cahors.
ciEUT.iT, llauies-Pyrcnées, Ba-, giiêres-en-liigorre. i
ClEUX. Haule-Vienne, Bellac.
CIEZ. i\ievre. (;osiie.
CIGNF,, .Mayenne, Mayenne. !
CIGOGNE, Indre et-Loire, Tours.
cii.i.Y. Aisne, Laon.
ClNAlS, Indre-et-Loire, Chinon.
CiNDRE, Allier. La Palisse.
CINQ-AUTELS, Calvados, Caen.
ciNQ-MARS, Indre-et-L., (;hinon.
CIMJUÉTRAL. Jura, Saint-Claude.
CINOIIEUX, Oise, Clermont.
CINÎEGABELLE, H-Gar.. Murct.
CINTHEAUX, Calvados. l'aiaisc.
CtNTKAY, Euro, Évreux.
CINTRAT, Eure-et-Loir, Chartres.
CINTRÉ, llle-et-Vilaine, liennes.
CINTREY, Uauie-Saône. Vesoul.
CioiAT (la , Bouclies-du-Khône , Marseille.
ciriERES, Var, Grasse.
CIRAL, Orne, Alençon.
ciRAN, Indre-et-Loire, Loches.
cinçoiiRT, Vosges. Xeufchâteaa.
CIRÉ, Charente-Inférieure, Kocheforl-sur-.Mer.
CiRÈs, H -Garonne, St.-Gaudens.
ClRES-LES-MELl.O, Oise, Seiills.
ciRi.Y, Gôie-d'Or, Beaune.
en; F.v. Côto-d'Oi. Dijon.
CIREV, Haute-Saône, Vesoul.
ciREY- LES- FORGES, Meurthe, Sarrcbourg.
Clf.EV-LES-MAREiLLES, Haute- Marne, Chaumont-en-Bassigny.
ClREY - SUR - RLAISE , llaillO - Marne, Vassy
Cl l•.FON^AlNES-^N-AZOIS,Haute- !\larne, Chaumont-en-Bassigny.
CIRFONTAINES - EN - ORMOIS ,
Haute-.Marne. Vassy.
ClIilÈRE, Deiix-Sevres, Bressulre.
ClRON, Indre. I^e Blanc
CIKY, Saûnc-et-Loire. CharoUes.
CIRY-SALSOGNE, Aisne, Soissons.
ciSAi-SAiNT-ALBiN , Orne, Argentan.
CisE, Jura, Polignj.
ciSEiiY, Yonne, .\vallon.
cissAC, Gironde. Lesparre.
CissK. ViiMine, l'oitiers.
ClSSEY, l'jire, Évreux.
CISTEHNES-LAFORÈT , Puy-de- Dônie lUom.
CisTRlÈRES H. -Loire, Brioude.
CITERNE, Somme. Abbeville.
Cli'ilis llante-Snône, Lure.
CiTRv, Hanie-Saône. Gray.
CITOU. Amie. Caroassoiine.
crritY. Senie-el-.>larue, Meaux.
Civr.\nx, Vienne, jMontniurillon.
CIVENS, Loire, .Montbrison.
civiÈv.E, Eure, Les Andelys.
CIVRAC, Gironde, Blaye.
CiviiAC-EN-MEDOc , Gironde, Lesparre.
CIVR»C-SUR-D0RD0GNE , Gironde, Libourne.
CIVRAY, Cher, Bourges.
Cl VRAY, Imlre-et-Loire, Loches.
I CIVRAY, Indre-et-Loiie, Tours.
I CIVRAY. Vienne.
CIVRiEUX. Ain, Trévoux.
civrielx-d'azergues, l'.hOne, Lyon.
CIVRY, Rurc-et-Loir, Châteaudun.
CiVRY, ïonnn, Avallon.
C1VI\Y - EN - MONTAGNE , CÔted'Or, IJcaune
CivuY - LA - FORÊT, Seine-et- Oise, Mantes.
ciZANCOUnr. Somme, l'éronne.
ciZiY, .Maine-et-Loire, Saumur.
CIZE. Ain. Bourg-en-Bresse.
CIZELY. Niètie Nevers.
cizos, Hautes-Pyrénées, Bagncies-en-l!igorre.
CLACY. Aisne, Laon.
CLADECII Dordouno. Sarlat.
CLAiRA, Pyrénées-Or., Perpignan.
glaiuac, Lot-et-Garonne, Marmande.
claikavacd, Creuse, Aubusson.
CLE
ci AiREFONTAiNE, Selne-et-Oise,
l!,iml.ouillct.
CLAiRL-FOUGBRE, Orne, Dom-
front.
clairegoutte, H.-Saône, Lure.
CLAIKFAYTS, Nord, Aîesnes.
CLA1RF0NTAINE, Aisne. Vervins.
clairmain. ,^aône-et L., Mâcon.
CLAiRMARAis , Pas-de-Calais,
Saint Omer.
CL.iinoix, Oise, (jompiègne
CLAIRVAUX, Aveyron. Kodez.
Ci.AiRVAiîX.Jura Lons-Ie-sauniet.
CLAiRY. Somme, Amiens.
CLAiRY - CRÉijuY, Somme. P».
ronr.e.
CLAis, Seine-Inférieure, NeufchS-
tel-cn-Bray.
CLAIX. (Charente, Angouléme.
CLAIX, Isère, Grenoble.
CLAM. Charente-lnf., Jonzac.
Ci.AMANGES, Marne, Chcllons-sur-
Marno.
CLAMART, Seine, Sceaux.
ct.AMEc.Y, Aisne, Soissons.
ci.AMECY. Mefre. clami;nsane. B.-Alpes. Sisteron.
CLAMEiiEY, Côle-d'Or. Semur.
CLANS, Haute-Saône. Vesoul.
CLANSAYES, Drôme, Montélimart.
CL»ON (le), Meuse, Verdun-sur- Meuse.
CLAPIERS, Hérault, Montpellier.
CLARA, Pyrénées-Or , l'rades.
CLAi'.AC, H.-Gar.. Sainl-Gaudens.
CLARAC. H.-Pyrénées. Tarbes.
CLARAC ou CHRAC-PRES KAY ,
Basses-l'yrénées, Pau.
CLAiiACQ-PRÈs-iHÈZE , Basses -
Pyrénées. Pau.
CLARREC.Calvados.Ponl-rÉTéque.
CLARENS. Hautes-Pyrenécs, Ba-
gnères-en-Biïorre.
CLARET, lîasses-Alpes, Sisleron.
CLARQUES, Pos-ile-C., St-Omer.
CLARRET, Hérault, Montpellier.
CLARV, Nord, Cambrai.
CLASSUN. Landes, Saint-Se»er.
CLASTiiES. Aisne, St.-Quentin.
CLASViI.LE, Eure, Évreux.
CLAT (le), Aude, Limoux.
CLAUDON, Vosges, .Mirecourl.
CLAUNAY, Vienne, Loudun.
CLAiJSONNE. Ilantcs-Alpes, Gap.
CLAi.x ile). Cantal, Mur.jl.
CLAVans, Isère, (irenohle.
CI.AVE. Deux-Sevrcs. Parlhenay, ci.AVEisOLLES . Khône, Ville -
franche-snr-Saône.
Ci.AVENAS, H.-Loire, Y'ssingeaui.
CLAVETTE Charente-Inférieure ,
La Kochellc.
CLaveyson, Drôme, Valence.
claviÈres. Camal, Saint-Hour.
CLAVIERS, Var. Draguignan. CLAVlLLE, Seine-lnf.. Yvetot.
CL A VILLE-MOTTE VIL LE, Seine-
Inférieure, Kouen.
CLAVY - Warby, Ardennes, Mé-
zières.
CLAYE , Seine-et-Marne, Meaux.
CLAYE (la , Vendée, Bourbon -
Vendée.
CLAYES, llIc-et-Vilaino, Montfort-
sur-.Meu CLAYES (les), Seine-et-Oise,
Versailles.
CLAYETTE (la), Saône-et-Loire ,
Charolles.
CLAYEURES, Meiirlhe, Lunéville.
CLAZAY, Deux-Sèvres, Bressulre.
CLECY, Calvados, l'alaise CLF.DEN - CAPSIZUN , l'inistère ,
Qu imper.
CLEDEN - POHER , Finistère ,
Chàteaulin.
CI.EDER. Finistère. Morlaix
CLEDES, Landes. Sainl-Sever.
CLÉF.BOuiiG, Bas-Uliln, Wis
sembourg.
ci.EFCY, Vosges, Sainl-Dié CLEFMONT, Haute-Marne, Cliau-
mont-en Bassigny.
CLEFS, .Maine-et-l,oire. Baugé.
CLEGUER. .Morbihan, Lorient CLEGUF.Ri.c. .Morbihan, Pontivy, CLEi.LES, Isère. Grenoble.
CLEMENCE- d'ambel, Hautes-
Alpes Gap. CLEMENCEY, Côte d Or, Dijon.
CLÉMENSAT , Puy-de-Dômo
Issoire.
ci.EMERY, Meurthe, Nancy.
Ci.ÉMONT, Cher. Sanrerre.
Ci.liNAY, Côte-d'Or, Dijon.
CLENLEU , Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-Mer.
CLÉON, Seine-Inférieure, Kouen.
cleon-d'andran, Drôme, .Montélimart.
CLEPi'E, Loire, Montbrison CLÊRAC, (;harcnielnf , Joazao, CLERAi, Orne, Alençon.
CI.KllMONT-D'EXCIDEUlI. , Dor
dogiic. l'origiicux.
Cl.r.H.MONT - EN - AUGONNE ,
Meuse, Verdnu-sur-Meuse.
Ci.ivRM()> T-E^-AlJGE, CaUados , Pont-l'Eveque.
Ct.ERMONT-FEIlRAND, l'iiy-lie-D.
ci.ERHoN r-rouYGUi i.i.ES, Gers, .Mirande
Cf.EKO.N, Doiilis. Besançon.
cr, EUQUES, Pas-de-Caluis, Salnl- Omer.
Ci.EUVAr. , Doulis , Uaunie-Ies- Uames
cr r.i-.Y, Côle-d'Or. Dijon.
ct.ÉnY', Loiret, Orlé.ins.
Cl. RliY (grand). .Meuse, . Mon! médy,
Cf.ÉRY Ipelit). .>len*e. .Monlmédy.
Ci.Éi'.Y, Seine-et-Oise l'onloise.
Ct.ESLES. M.irne, Epernny.
CI.ESSB, Saone-el-Loin-, .Màcon
ci.EssÉ, Deux-Sevres, l'.rllienay.
cr.ESSY, Saône-ei-L. . (Jhaiolles.
ci.ETY, Pas-de-Calais, M -Orner.
(.c.EUHiE, Vosges, llemireinonl.
i.i.EOVi f.t.E . Seine-lnf, Vvelot.
<;i.KVi i.i.R, (JaUados, Caen.
i:r.EVii.i,E, Seine-luf.. Vvelot.
(;i.iivii,i.iEi;S-l,E-.MO(JTiEnS , linre el-Loir. Cliarires.
ci.eyuaC. Gironde. La l'.éole
ci.EZE>TAiiXE. Vosges, Épinal.
Ci.EZiEO, Ain. Belley.
cr.iCHY, Seine-et O., l'onioise.
Cl.lCHY-I.*-GARl.^.^"E , Seine, Saint-Denis.
CI.INCHAMP.S-SLU-OR.NE, Calvados, Cac;i
ci.li)>", Charenle-Inf., Jonzac.
CLIO.N, Indre. Ciiàieauroiu.
CHON (le). Loiro-lnf . l'aimbœnf,
CLIOU-ISCI.AT, Drome, Valence.
Ci.lI'OKVlt,l.E. Seine-lnf., Vvelot.
CEIUON. Ardennes, iMeiicres.
CLISSE (la).(;tiarente-lijr.Saintes.
CMSSON, Loire-lnf., Aanies
cr.iTOURPS. .Manche, Cherbourg.
ci.OHAR - CAUNOET , l'iuislere , yuimperlé.
OLOHAUS-FOUESNANT, l'inlslère, Quimper
CLOITRE (le), Finistère, Châleanlin.
CLOITRE (le), Finistère, .Morlaix.
CLOMOT, Côte-d'Or. Beanne.
c;r,ONAS, Isère, Vienne.
CLOS-FONTAINE, Seiue-et-.llarne, .MeluQ.
i;lotte (la).Gharenle-lnr Jonzac.
CLOUÉ, Indre, Cbàleaiironx.
CLOi'E, Vienne l'oiliers.
cr.OLZEADX i,les), Voiidce, Bourbon Vendée.
CLOYES, Eure-et-L.. Châleaudiin.
cr.OYKS, Marne. Viiry-le-François.
i;lucy, Jura, l'oligny
CLLCNAT. Creuse, Boussac.
CLUis, indre, La Châtre.
r.r.L'.M ixc. Basses-Alpes, Digne.
CLUrvY, Saôneet-Loirc, .Màcon.
Cl. USE (la1, Hauies-Alpes, Gap.
CLUSE (la). Uoii'.is, Fonlarlior.
CLU.SSA1S. Deiii-Sèvres, .Aleile.
ci.LX, Saône-el-Loire , Chalonsur-Saône.
ci.uzE. Isère, Grenoble.
COaiiOUT, Colcs-du-i\ord, Guingamp.
COARRAZE, B -Pyrénées, l'au.
COAT-MÉAL, l'iDistere. Brest.
COATASCOnN , Côtes- dn- Nord .
Lannion.
COAII'.EVEN , Côtes - de - Nord ,
Lannion. COiio.NKE. DrAme, Die.
CORitiEKX, iXord, Lille.
COCIIÈRE (la , Urne, Argentan.
COCHKREL, Seiiie-el-.M.. .Meaux.
CociiKREN, .Moselle, Sarregue-
mines.
COCl.ois, Aube. Arcls-sur-Anbe cocQUAi.Nvu.LERS , Calvados ,
l'onl-l'ËveqiiB.
cocuMOM' , Lot-et-Garonne ,
Alarmando.
COCURKS, Lozère, Florac, CODALET, Pyronées-Or , Pradcs.
CODOGNAN. liard, Nismes.
t:or)OLKT, Gard, llzcs.
COESMLS, llle-el- Vilaine, Vitré.
COETMIEL'X, Cotes -du- Nord ,
Saint-linc'jc.
COEUVRES, Aisne. Soissons.
coiiX. Vendée. Les Sables.
cocKS, Jura, Lons-le-Sauaier.
COC.GIA, Corse, Ajaccio.
COG LES. llle-ci-Villaiiie. Fougères.
COGNA, Jura, Loiis-le-Saunier.
COGNAC, Cliarcnlo.
COGNAC, Haute-Vienne, Hoclie-
ctiouarl.
COGNAT, Allier, Gannat.
CoGNEHORS . Charente Inférieure, La Uocbelie. ' COGNERS, Sariho, Sainl-Calals.
COGNEÏ, Iscre, Grenoble.
COG.^IERKS, IL Saoïie, Vesoul, COGNiN, Isère, Siinl-.Marcelliii.
cOGNOCOr.i, Corse, .Vj iccio COGNY. Cher, Saiiit-Aïuaiid-.Monl-
Boiid.
COG.NY, Rhône, Villefranche-sur-
Saône.
COGOLIN, Var, Dragiiignan.
COGI LOT. Dordogne, Bergerac.
COHAN, Aisne. Château- Ihierry.
comRTiLi.E, Aisne. Lnon COHIMAC Côies-du-A..St.-Brieuc.
cOHO.^S. Haule-.Marne. Langres.
COiFFY-Ll'.-BKS ou COlFFY-I.A-
vir.r.i:, Ilaule-.Manie, Langres.
COIFFY- LE-IIALT OU COIIFY-
LF.-cilATEAU , Haute - .Marne ,
Langres.
COiGNEix, Somme, DouUens.
CoiG.MEUES , Seine - et -Oise ,
KambouiUet.
COiCNY, .Manche. Coutances.
coiJiEi; i:s Gircpnde, Bazas.
coiN-r.ÈM-CLVRY. Moselle, .Meti.
COIN-Sl U-SI.ILI.E. .Muscllo, iMetl.
coi.^CES, Loiret, Orléans.
coi.NCiiE, Vosges, Sainl-Dié.
coiNCOULT, .Meuilhe, Chàleau-
Sallns.
COINCY, Aisne, Chât.-Thierry.
COiNCY, Moselle, .Metz COINGS, Indre. Chàleauronx.
COINGT, Aisne, VerMus.
coiNncoURT, ,\isi]e, Chaieau-
Thierry.
coiiiAC, (iironde, La Réole.
coiSF., Hhône, Lyon coiSEiETiL, Jiiia, St.-Claude.
coisiiVAiix, Haute-Saône, Lure COisiA, Jura. Lons-le-Sauuier.
COISY. Soinuie, Amiens.
COiVEi-.T . Chareulc-lnferieure ,
Saiul-Jean-d'Angely. coivuLL, Oise, Clerinont.
coiZARD, .Marne. Épernay.
cor.ANCELLE (la), Mevre, Cla-
mecy.
coi.ANnRF., Cantal, Mauriac.
cor.EMBERT, l'as - de - Calais ,
Boulogne-su r-.Mer.
COLIGNY, Ain, Bourg-en-Bresse.
COLINEE, Cô!es-du-X.. Loudéac COLLAN, Yonne, Tonnerre.
CollaN.oaNNES. Creuse, Guéret.
COLLANDRics, Eure, Érreux.
Collanges , Puy-de-Dôme,
Issoire.
COLLAT, Haute-Loire, Brioude.
Colle (la) Var. Grasse.
COLLE - SAINI - MICHF.L ( la ) ,
Basses-Alpes. Casiellanne.
COLLEGIEN. Seicie-ot-.M., .Meani.
COLi.eig.nes , Lol-st-Garo:ine ,
Agcn.
Colli;m:Ei;S, Yonne, Sons.
COLI.EHET, Aord. Avenues COLLET - DE - DÈZE , Luzére ,
Florac.
COLLLTOT, Eure. Pont-An. lemtr.
COLLEViLLE, Seine-lnférieurc , Yfeiot.
coLLEViLr.r.-suR-MER . Calvados, lîayeux.
COLI.EVILLE-SUR-ORNE , Cal-
ïados, Caen.
COLLIAS, Gard, L'zès. COLLIGIS. Aisne, Laon.
COL
COLMGNY, Marne, Cli&lons-siir-
iMarne.
coi,Li(;,>Y, .Moselle. .Melz.
COLLINE - iiKAUJioNT . Pas-de-
Calais, Monircuil-Mir Jler.
COLi.ioi] i.E, Pyrénées Or.,Ccret.
coi.LonniBRts , \ar, loulon-
sur-.Mer.
coi.i.OM BELLES, Calvados. Caen.
COLt.O.MRlER-EN- RRIONNAIS ,
Saûne-ut-Loire, Chnrolles.
COLI.OMIE - EN- CHAHOI.LAIS ,
Saônc-cl-Loire, Cliarollcs.
coi.l.ONC.ES, Ain. Gi-i.
cor.LONGE.s, Correze, Brives.
COLLO.\(.I.S- LES- BEVY, CÔte-
liOr. Ujon.
COI.I.ONGES-LLS-PREMIÉRES ,
Côte-d'Or, Dijon.
COL LONGUES. Hautes-Pyrénées,
larhes COLLO.NGUES, Var, Grasse.
coLLOREC, Fini>tere, Chàieaulin.
COLLORGUES, Gard. L'zes.
COLMAR ou KOI.MER il -Khln.
COI MARS, B.-Alpes, Castellanne.
COLMFN. iMosellB, Thionville.
coi.MERY, iMevre. (josne.
COLMESML - .MANNEVILLE ,
Seine-luferieure, Dieppe.
COL.MiiY, Moselle, Briey.
coi.MiEu-LE-BAs, Hauie-.Marne.
Langres.
coi.MiEK- LE - HAU 1- , Haute -
.Marne. Langres.
coi.oGNAC, Gard, Le Vigan.
COI.OG.nl. Gers. Lombez.
COLOMBI. laj. Loir-el-C.. Blois coLOMbE (la). Miinclie, St -Lu.
cor.ojiijE. Haute-Saône, Ve>oul.
COLO.MBE-LA-FOSSE, Aube, Bar-
sur-Aube.
COLOMUE-LES-BITIIAINE, Haute- Saône, Lure.
coLoMBÉ-LE-SEC , Aube , Bar-
sur-Aiilie.
COLOMiiLS, Isère, La Tour-du-
Pin.
coLOMiii.s. Seine, Saint-Denis.
coLOMiiEY, Meurthe, Toul.
COLO^ÎULY - LES - CHOISEI L ,
Hauic-.Marne , Chauniunl-en-
Ba.-ïsigiiy.
colomi:i;y-les-debx-ëglises.
Haute- Marne , Cbaumout-en-
Bassigiiy.
coi.o.MBiER, Allier. .Moniluçon.
CO!.ojii;1i:R, Côle-d'Or* Beaune.
coi.oMi;ii:r,,Dordugne, l'.ergerac.
COLO-liBILb ou SAt.NT-rtEIJRl,- EN-coLO.MBARhT, Loire, Saint- Etienne.
COLO.MRir.r., H.-Saône, Vesoul.
COI.O.MblLU-CllATELOT, Doubs,
Baume les-l)ames.
COl.OMBlSiK-FONTAlNE, Doubs ,
.Montbeliard.
COI.O.MBIER-LE-CARDINaL, Ar-
declie. TournoM.
COI.OMBIKK-LE-JEUNE , Ardè-
clie, lournon.
COLOMBIER- LE-VIEUX, .4rdè-
che, Tournon.
COLOMlilLR-SAlGMEU , Isère ,
Vienne
COI.OSIBI LU - SOUS - UXELLES , Saô:ie-et L., Chalon-sur-Saône.
COLO M RI ÈRES, Calvados, Bayeux.
COi.OMBiÈUES, Hérault, Saint- Pons.
coi.o.MBiLRS . Charente -Infé lienre. Saintes.
COLOMBIERS. Cher, Saint- Ainand-.Munt-liond
COi.OMnn.ns. Hérault, Beziers.
COLO.ilBiLRS..Mayenne..Mayenne.
COLOMBILRS, Orne, Alençon
COio.MBiERs, Vienne, Chàlellerauli.
COLOMBIERS - SUR- SF.ULLES ,
Calvados, Bayeux.
COLOMCiES, Aveyron, lîodez.
COLOMBO ri E. H.-Saône, Vesoul COLOMEY, .Manche. Valognes.
COI.OMBY-SUR-TllAN, Calvados ,
Caen.
COLOMIERS, H.-Gar.. T'oulouse.
COLO.MILU. Ain. Belley.
coi.oNARD, Orne, .Mortagne-sur-
lliiine.
(Oi.ONFAY, Aisne, Vervins.
COI.O.NGE- LA - .MAGDELAINE
Siône-et-Loire, .\ulun.
COI ONGES. Ithôiie. Lyon.
COLONNE, Jura, Poligny.
COioNZELLES, Drôme , Monté-
limarl.
COLLOY - LA- GRANDE, Vosges ,
Saint-Dié.
COLROY-LA-ROCIIE OU CONROT,
Vosges. Saint-Dié.
COLTAINVILLL, Eure -et - Lolr,
Cha,''!re>.
CON
COLTINES, Canlal, S.ilnl-Flour COLY, Dordogno, Sarlat.
IcoMRAiLLAUX, Hérault, Montpellier. • Combas. (Jard, Msmes.
coMR»i LT. Seine-ct-.M., Mclun.
cOMnE - m. - lancey , Isère, I Grenoble.
ICOMBEAUFONTAINE , Haute - ! Saône. Vesoul.
|cOMBEBONKKT.Lot-ctGar.,Agen.
iComcefa, larn, Allii.
COMRERANCHE , Dordogne , Ki-
berac.
COMUEROUGKR , Tarn-el-Go-
ronne, Casielsiirrasin.
COMBERTAULT, Côle - d'Or,
Beaune.
COMBES (les). Doubs, l'unlarlier.
CO M BES- TE 11 RE -FOR AI NE- DU
roujOL, Héiaull, Beziers.
COMBIERS. Charente, Angoulème.
COMBLANCIIIEN , Côte-d'Or,
Beaune COMBLE, .Meuse. Bar-le-Duc.
COMBLES, Somme, Pcronne.
COMBLLSSAC, llle - et- Vilaine
Itedon.
COMBLEUX, Loiret, Orléans.
COMBI.IZY, Marne. Epernay.
COMiiLOT, Orne, Mortagne-sur-
Huine.
co:mbon, Eure, Bernay.
coMROuur. , llle - et - Vilaine ,
Sainl-.MnIo. COMIÎOUUTILLE, llle-et-Vi laine,
Foui;eres.
cOMiioviN, Drôme. Valence COMBiiAiLLE, l'uy-de-D . lîiom.
COMBRAND, Deux-SfV , Bressuire.
COMBRAY. Calvados. Falaise.
COMBiiE. Loire, Boanne.
co.MBREE, Maine-et-L., Segré.
lOMBUls, Eure-et-Loir, Aogent-
le-Kotron.
co>n;ui;s,.Meuse.Verdun-s-.Mense.
COMBUET, Aveyron, St.-Aiïrique.
CO-MBRET, Lozère, Mende.
co.MBREi:,\, Loirei, Orléans.
COMBRIT. Finistère, Qiiimper.
COMBIIONDE, l'ny-de-D . liiom.
CO.MEROSSOL, Correzc, Ussei.
coMBs- LA - VILLE , Seine-et-
.Marne. .Melun.
COMI LLE (la), Saône-et-Loire ,
Autun.
coMiAC, Lot, Figeac.
cOMiGNE, Aude, Carcassonne.
co>iiNKS, Aord. Lille.
COMMANA, linislère, .Morlail.
(.OMM\ni>. (.ôic-'l'Or, Beaune.
COM.MEAi X, Orne, Argentan.
CijMMLi.LE, 1-ère, Vienne.
CoMMELLE. Loire, lioanne.
(OMMENAiLLES. Jura, Dôle.
co.MMENCHON, Aisne. Laon.
COMMLKSACQ, Landes, Mont-de-
.Marsan.
CO.MM1NTRY. Allier. Slonilnçon.
co.MMi NY, Scine-et-O , Pontoi^e.
COMMEQUIEHS , Vendée , Les
Sable».
co.MMLR. .Mayenne, Mayenne.
C0MMi;i;cY, iMense. COM.MEi'.VEiL, Sartlie, .Mamers.
COMMI S. Calvaao», Bayonx.
GOMMIERS (^iiolredame de). Isère,
(i enoble.
COMMISSLY, Yonne, Tonnerre
CO'IMUNAILLES , Jur^, Pollgny.
COMMUNAY, Isèie, Vienne.
COMFAl.NS. Pny-(Je-Doine, Issoire.
coMPAiNVi LLE . >eine - Inférieure, Aeufcliàlel-eii-Bray.
COMPANS, Seine-el-.M., Meaux.
COMPAS (le , Creuse, .Anbusson.
coMPEiiTRix, .Marne, Chàlonssui-.M:irne.
coMPi YRE, Aveyron, .Millau.
COMPIÈGNE, Oise
CO-MPIGNY, Yonne, Sens.
COMPOi.iBiT , A>eyrun , Ville-
franche-de-lîouergue.
COMPkegnaC, Aveyron. .Millau.
COMpreignaC , Haute- Vienne ,
Bellac.
coMps, Drôme, .Monlélimart.
COMPS, Gard, Àisines.
comps, Gironde, Blaye.
COMPS, Puy-de-Dùme, Riom.
COMPS, Var, ûiaguignan.
COMPS -LA-CRAN VI LLE , Avcy-
ron. Rodez.
COMTÉ (lai, Pas-de-Calais, Saini-
Pol-sui-Ternoise.
COMUS, Aude, l.imoui.
CONAN, Loir-et-Cher, Blois CONAT, Pyrénées-Or., Prades.
CONCA, Corse, Sartene.
CONCA RN EAU, Fi nisterc.Qu imper.
CONCEVRFUX. Aisne, Laon CONCEZE, Correze, Brives CONCHES, Eure, Evreui.
28 CON
COr»CHP.s, Seineei-M., Meaux. J
CO.NCHEï, I!asses-Hyrpnee5, Pau.|
co>CHii,-i.E-Li;Mpr.K . l'as-de- Calais. .Moiilrenil-Mii-Mer.
CONCHY-l.ES-i'Ois, Oise, Compieïne. „ .
CO>XHV-si!ii-CANCHr. , l'as décalais. Sairil-Pnl-siii- rémoise.
coM OEUU. CôienJOr. IJi-aïuie.
COMOi'.ES, 1,1)1. Goiinlon.
cONCOiiiiT, Morbihan, i'Ioennel.
co>coTS l.ol Caliors
CO><;orF.Ks. Garil. Mais
CONCOURES. Afeyron. Rodez.
CONCOi'HSON , Maine-ei-Loire , Saiimiir
CONCitE.MiF.RS, Indre, Le Blanc.
CONCHES.SAlli.r. Cher, Sancerre
CONCRiivitS. Loir-ei-Clier, IJlois.
GO.NDAC, Charente Kullec.
co.Nn*r,, Saôiie-pt-L . Louhans.
CONOnMiNE, Ain, ^antua.
CONDAMiNE, Jura, Lods - le - Saunier.
coM)AT, Corrèze. Tnlle.
CO^nAT. l'nydf-Donie. Kiom.
CONOXT. Ilauie-Vieiiiie, Limoges.
co^DA•r- en-femi:hs, Cantal, iMnrat
COMIAT- I,KS-Ml)>TEOISSlER ,
l'iiy-de-Dftnie, Anibert.
COMUT-SIIK-TRICON , Dordo-
Eiie. ftonlron.
CONDAT-SUR-VÉZERE, Uordo-
gne, Sarlal.
CONDF. . Cher, Saint - Aoiand iMont-llond.
CONDIÎ - EN - BARUOIS , MeUSB ,
liar-le-Unc C<iNDÊ-EN-BOMMiÉRES , Indre,
Issuudiin.
CONDÉ-EN-BRlE, Aisne, Cbàteau-
Ihlerry coNDi'.-FOME. Somme, Amiens.
COlsDÉ-i.iiS-AUTKY , Ardeiines ,
Voiiziers.
(:i)>DE-l.ES-HERPY , Ardennes ,
KiHhel CONUÉ i.ES-vouziERS , Arden-
iies. Voiiiiers.
COM)É - ^oll■rIlEN ou cont-
CHEN. Moselle. .Melî.
CONDE-suii-Ais.vE, Aisne, Soissons.
CONDÉ-.suR-HiiiNE, Orne, Mor-
lAgiie sur-Hnine.
CONnE-sui!-iTON. liure. Evreux.
coNnE-suR-LAisoN , Calvados ,
Falaise.
CO^DE-SUR-l.'ESCAUT , Kord ,
Valencieniies.
CONDE - SUK - MARNE , .Marne.
Chàlons-sur-Marne CO^DB-sUR■KOlREAU, Calvados
Vire.
CO>DÉ-suR-i\ll.r,E, Eure, l'ont-
Auilemer.
COMJÉ - .SUR - SARTHE , Orne,
Alençon.
COiVDË -SUR-SEULE , Calvados,
Bayenx.
CONDE-.SUR-STJIPPE. Aisne. Laon.
CO.M)R-.sUR- VEGRE , Seine-et-
Oi c .Mailles.
COM)É-suu-viRE,.Manche St.-I.ô
CONDE-SXlNTE-MBiBRE, Seilie-
ei-.Miirno, .Meaux.
<;oNnKAU, Orne, Morlagne-sur-
lluine co^D^.couRT , Seine-et-Oise ,
Pontoise CONDEON, Charente. Barbezieux.
CONDES, Jura Lons-l«-Saunier CDNru.s Haute- Marne, Chan-
mont-en-liassigny.
CO^■DES^YGUES Loi-et-Caron
Villeneiive-snr-Lot.
cONnESSiAT, Ain. l'révoui.
CONDETrE, i'as-dc-Calais, Boulogne sur-iMer.
CO^Dl i.eaC. Urôme, iMootélimart.
c:o.M>OM, Gers.
CONDOUCET. Drôme, Myous.
coNni'.EN, Ai>ne, Laon COMHiiKU. Kliôiie. I.yon CONFI.aWdey. h -Saône. Vesoul CONFI.ANS, Loirei, Moiilargis COFI.aNS. Moselle lirloy.
CONFt.ANS. Haiiie-Saône, Lure.
CONFI.ANS, Sarllie, Sainl-(;alais.
CONFI.'NS-SUii-SElNE , .Marne ,
Fpernay.
CONFI.ANS-S*INTE-llON()RlINE ,
Seiiie-el Oise Vcrsilles.
CONFOi.KNS. Charente cONFRACoURf, Il Saône, Gray.
CONFHAiNÇON , Ain, Bourg-en-
CONGR - SUR - ORNE , Sarthe ,
Mamers.
CONGE - SUR - SARTHE , Orne,
.i.lençoa.
co.NGKNiES, Gard, Nismes.
COR
CONGERVILLE , Selne-el-Oise ,
Ëtampes.
CONCIS, Seine-et-.Marne. Meaux.
CONGHiER, .Mayenne, Châ'eau-
Gontier.
CONGY, Marne, Epernay.
CONIE. Enre-et-L.. Ghàteaudun.
COMI.H vC-DK-LA-MOKTAGNE,
Aude. Limoiix CONII.HAC - UU - PLAT -PAYS ,
AïKle, Narhonne CONME. Sart le. Le Mans.
CON 1.1 ËGË. Jura. Lons-le-Sa»nier.
CONNACE, .Ardennes. Sed.in.
CONNANGI.ES. H. -Loire, Brioude.
co.nnaNtray, :\lariie., Épernay.
CoNNANTRE. .Marne, Epeniay.
CONNUIX, Gard, Uzes con.ne-de-labarde, Dordogne,
Bergerac coNNKi.r.ES. Elire, Louviers.
CONNEitiiE. Sarthe. Le .Mans, CONNEZaC, Dordogne. Noiitron.
CONMGIS. Aisne Chài. -Thierry.
CONQii I.REUIL, LoIre-lnferieure,
Saveiiay.
CONQUES. Aude, Carcassonne.
CONQUES Aveyron. KoUez.
CONQliET (lej, Finistère. Brest.
conqueyrac, Gard, Le VIgan.
CONS-i.*-GiiANDViLLE , Ardennes, Mézières, CONS-I.AGHANDVILLE, Moselle,
r.riey.
CONSEGUDES. Var, Grasse.
CONSI'.NVOYE, .Meuse, iMontmédy.
cor.SiGNY, Haute-iMariie, Cliau-
tnoni-en-Bassigny.
CONTA L.MAisON , Soiume , Pé-
ronne.
CONTA UT-LF.-MAUPAS , .Mame ,
SciInte-.Menehould.
CONTAY. Somme. Amiens.
CON rE. Jura, l'oligny.
CONTES. l'as-de-Calais, IMontreuil-
ur-.Mer CONTESCOURT, Aisne, Saint -
Quentin.
CONTEsr, Mayenne, Mayenne.
CONTEVli.l.E, Ca'.vados, Caen coNrEViLi.B, Eure, Ponl-An-
••mer
CONTEVILI.E, Oise, Clerniont.
CONIEVILI.E, Pas-de-Calais,
BouloKiie-sur Mer.
CONTEVILI.E . Pas-de-Calais,
Saiiit-Pol-sur-Ternoise.
CON lEvii.i.E , Seine Inférieure,
Aeufchâiel-en-Bray.
CONTEVII.I.E, Somme, Abheville.
CONTHII.. Menrthe, Chat. -Salins.
CON'llGNÉ, Maine-et L, Segré.
C()iMlGNY,Allier..Moiilliis-s-Alller.
CONitl.LY, Sarthe, iManieis.
CONTINVOIR, Indre-et-Loire,
Chinon.
CONioiRE, Somme, Mnntdidier.
CONIRAZY. Ariège. ^aint Cirons.
CONTRE , Charente - Inférieure ,
Saint-Jean-il'Aiigely.
CON I KE, Somme. Amiens.
CONTiiEGl.lSE H -Saône, Vesoiil.
coNTREMOii LINS , Seine-liifé-
rienre, Vveiot.
CONTRES , Cher , Saint-Amand-
.Mont-Kond.
CONTRi.s, Loir-et-Cher. Blols.
CONIHES, Sarthe, M.imers.
CONTREUVE, Aruennes. Vouziers, CONTREVOZ. Ain, Belley coNTUEXEVU-i.E , Vosges, Jlire-
court CON ru 1 ERES, Manclio,Coutances.
fONTRissON, Meuse Bar-le-l)uc.
COnTY, Somme, Amiens CONZvC, Charente, Barbczleux.
CONZiC , Charente - inférieure ,
Joiizac.
CONZIEU. Ain, Belley.
cooi.E, .Marne, Vitry-le-François.
COOLUS. .Marne Châlons-s-Marne.
COPECHAGNiÉRE (l.i), Vendée.
Bonriion-Vendée.
COQUELLES Pas-de-Calais, Bou-
lOïne-sur-Mer COQUEUEi.j Somme. Abbeville.
couancez, Eure-el-L .Chartres, COiiANCY, Mevre. Chài. -Chinon COUAY, Finistère. Cliàteaiilin.
CORRaRa (jor.-e, Calvi.
cORBARiEii, Taru-el-Garunne ,
.Montanban. COKREiiEM, Pas-de-Calais. Arras.
COI! BEI L, Marne, Vilry-le-Fran-
çuis.
cor, REir., Seine-et-Oise.
coiiRKii.-CERF, Oise iteauvais.
CORREILI.KS, Loiret. .Montargis.
COUBi^MN. Isère, La l'our-du-l'ln.
COiiBENAY, Haute-Saoïie, Lure.
COUBENY, Aisne, Laoïi.
COREEUB , Pyiénées-Orieataies , \ Perpignan,
COR
CORBERES - ABERE , Basses-Py-
rénées, Pau, CORDERON Côte-d'Or, Beaune.
COURES. Gard Alais.
COiii'.iE. Somme, Amiens.
CORB.EI-.E la). H. Saône, Lure CoiiBlEnES.B -Alpe-.Forciii.,iiier COi;BiGNY, Meire, Clanieiy.
coiiBoN. C'iïdos Pont-rÉïeque CORBON.Orne Morlag le-.s-Uniue.
CORBONOU, .Aiii, !;elle,y COiitiRK.'SR , Seine-et-Oise,
li.imbouillet CORCEi.LE, Doubs, Besançon.
COrCEI.i.e. Khône, Villefrancbe-
sni -Saône CURCI.l I.E-FERRIÉRE , Uoubs .
Besançon.
corcelles. Ain. Nantna.
CoucELLES. Haute-Saône, Lure COnCEI.LES- LES- ARIS , Côte-
d'Ur, Beaune.
CORCEI.LES - I.ÉS - CITEAVX ,
Côie d'Or. Dijon.
COIICEI.I.KS-I.ES-MOKTS , Côle-
d'Or Dijon.
COUCEI I ES - SOUS - CRIGNON
Côie-d'Or, Semur,
CORCEI.OTIE - EN -.MONTAGNE ,
Côte d'Or, Semiir
CORCIEUX. Voïges, Saint Die.
IcORCONDRAY. Donbs, Besançon, 'cORCONNE. Gard Le Vigau.
CORCY, Aisne, Soissoiis
COudeaC. Isère, Grenoble.
IcoRDEUUGl.E, Calvados, Lisieux,
CORDËi.LE, Loire, Boaiine icoRHEMAis, Loire-liif,, Savenay
COUDES, Tarn, Gaillac.
COUDES -TOLOSANLs , ïarn-et-
Garonne, Caslelsarrasin.
^CORDESSE, Saône-et-L , Aulun.
icoRDEY, Calvados, Falaise.
CORDIEUX, Ain, l'iefoux.
CORDIRON, Donbs. Be.-ançoii.
CoREN, Cantal, Sainl-Flour.
CORENC, Isère, Grenoble
coRFEi.iX, .Marne. Epernay.
CORGENGoUX,Côte-d Or, Beau ne.
iCouciRON, H-Marne. Lansres
CORGNAC, Dordogne, iNonlron
cORGoi.oiN, Côte-d'Or. Beaune.
icORiGNAC. Charente-lnf , Junzac.
!cORi.AY' Côles-du-Soril, i.oudéac.
jCORi.AV (le haut). Côtes - du - I Nord, Loiidéac,
COiii,EE, Haute-Marne, Langres.
CORLlER. Ain. Belley.
CORM AIN VILLE, Eure-et- Loir, I Châteaudun.
CORMARANCHE, Ain, Belley.
COn.iiARANCHE , Ain, Buurg-en- Bresse.
CORMATIN, Saône-et-|j., Mâcon,
CORME-ECLUSE , (^liaieiite-luférieure. Saintes,
CORME- ROYAL , Charente-Inférieure, Saintes
COn.MEii.i.E-EN-PARlsiS , Soineei-Oi^e, Versailles.
coHMEi i.i.ES , Eure. l'onl-.Audemer.
conMEiLLES-EN-vexiN, Seineet-Oise, Poiitoise
COItMEll.LES-LE-CROCQ , Olse , Clermont.
CORMEi.LES, Calvados, Caen.
CORMENiEK (le), Dciix-Sevres , Niort.
COiiMENON, Lioir-et-C.,Venilôme.
CORMERY, liidie-e!,-Loire, Tours
CORMES S:irllie. .Mamers,
COR.MICY, .Marne, iieiras
CORMOLAlN, Calv.idos, Bayeux.
COR.MONf, Pas de-Calais, Montrenil-sur-Mer.
CORMONTREUIL. Marne, Keims.
CORMOr ou CREMEAUX, Aul.e .
rri>yes
cor.MOT (le grand), CCle-d'Or, Beaune,
COUMOYEUX, Marne, Beims.
CoRMOZ, Ain, Bourg-en-Bresse.
CORN, Lot, Figeac.
CORNAC. Lot. Figeac.
CORNANT. Yonne. Sens.
CORN iS, Ardeclie Tournon.
CORNA Y. Ardennes, Vouziers.
CORNE Maine-et-Loire, B.iugé.
CoiiNEBAltlEU, llaule-Garunnn , liinliiu-e,
CORNEii.iuN, Hérault, Bezicrs.
CORNE LLA-DEI.-VERCOl. , Py-
rénees-Orieniale-. Perpignan.
CORNEIl.LA-EN-CONFl.ANS, Py-
léiiées-Orieniales, Prailes, CORNEiLLA-i.A-RiviERE. Pyrénées-Orientales, Perpignan cOiiNElLLAN, Gers. .Miiande, cORNEUiL, Eure, Evrenx.
couNEUX. Haute-Saône, Gray,
CORNbVlLLE - LA - TOUQUE -
TiERE, Eure, Bernay.
COT
CORNEVn.LF.-SUR-RlLLE, ËUte,
Po.it-Aiidemer, C0RMEViLLF.,.Meiisp C.ommercy.
CORMI. (..orreze Tulle coiiNii.i. v(.. Drônie ^yollS ORNII.LE. Do do;;..e. Porigiieui.
:ORMi.LE llle-ei Vilaine Vitré.
conNiLiE. Maine-ei-L.. Baugé.
CoiiNii.l.ON, Buuihe>-i!ii-l>, .Ail.
DOiiNiLi.ON Dn'me Nyon?.
CORNU. ION Gard U7.e>.
CORM i.LON-iN-rKiÈvEs. Isère.
G enolile CORNIMONT on HORNENBERG ,
Vosges, Kemiremont,
coRNoi), Jnia. Lons-le Saunier.
CORNON . Pny-de-Dôme, Clermont-Ferr.ind.
ORNOr, Haute-Saône. Vesoul.
CoiiNUAi i.l.E (la), Maine-et- Loire, Angers
CORNUS. Aveyron, St-AlTrique.
CORNUSSE. Cher, Sainl-Amand- Moiii-Bond.
CORNY. Ardennes. liéihel.
CORNY, Elire. Les Andelys.
CORNY. Moselle. MelZ
coitOMBi.ES, Côte-d'Or. Semur.
CORON, .Maine-et Loire, Saumur.
lORl'EvU, Côle-d'Ur, Beaune.
CORPOYER - I.A - CHAPELLE ,
Côie-d'Or. Semur CORPS. Isère. Grenoble.
CORPS. Vendée, Bourbon-Vendée.
CORPS Nu.os, llle - et - Vilaine ,
Bennes cORQUiLi.EROY, Loiret, Mon-
largis.
coRQi.'OY. Cher, Saint-Amand-
.Mont-Bond coRRA. Corse. Ajaccio.
COR u AVILI. ERS (le plein de),
Hauie-Saône, Lure.
COURE. Haiiie-Saftne, Vesoul.
CORRi NS, Var. Ilrignoles.
CORliiîZE, Correie, Inllo, CORRIBI liT Marne, Epernay.
COUi-.OBEliT, iMarne, Epernay.
CORROnsaC. Hauie - Garonne ,
Villefranche-de-l. aura gai».
CORROV, Marne. Epernay.
CORSA IN. î^ôto-dOr. Seinu', CORSAVY, Pyrénées-Or , Céret.
CORSCIA, Cors:!, t.orte.
CoiiSEPT Loireliif , Paimboîuf.
COUSEUl., Côtes-dii .Nord, Dinan.
ORIAMBERT , Saône-et-Loire ,
.Macuii.
CORI E, Corse,
cortevaix, Saône-el.-L., M&con.
COHTlvAT, Loirei ,M:)ntarïis.
couiiBERT, Orne. Moitagiie-sur-
Huîne.
CORVEES les), Eure-et-Loir
Nogont-le-Botron.
ORVËiSSiAT, Ain , Bourg-ea-
Bresse.
COR voi.-d'EM BERNARD, Mevre,
Clamecy.
CORVOI- L'ORGUEILLEUX, Nièvre, Clainccy
CORZÉ, ,Maiae-el-Loire. Baugé.
cos, Ariese. Foix
COSLEDAA B -Pyrénées. Pau.
«'.OSMES Mayenne Chàt.-Goiilier,
COSNaC, (ionéze. lirives.
COSNE, Allier, .(lonlluçon.
CO->Ni , Mevre
cosNi.s, Moselle, Briey,
coâQii EVii.i.E , .Manche. Cherbourg.
cossaYB. Nièvre, Neters
cossE, Maine-e!-L. Beauprean.
COSSR-en-cHaMPAGNE, .Mayenne Laval.
ccssE- i.E-viviBN , Mayenne , Cliâieau-Gonlier.
COSSESSEV LLE. Calvados . Falaise.
cosswiLLER, Bas-Rhin, Strasliourg.
COSTA Corse. (Jalvi.
COSTKS (les), Hantes-Alpes, Gap.
coiDoussAN. Hauies-PyrcDées, Argeles.
COTE (la). Haute-Saône. Lure.
corE-Ri'.UNiî, Doiibs, Baume-les- Daines.
COTE-EN-C0UZAN (la). Loire, .Monibiison
CDTl -SMNT-ANDRE (la), Iserc , Vienne.
i:OTKs (les grandes), Marne. Vilryle-lrançois.
COTES le> petites). Marne, Vitryle-François.
Cotes-u'aPEY les). Isère, Vienne.
COI i;s-D!;-CORPS Isèie Grenoble.
COriGNAC. Var liiii;n*es.
COTIANCE, Loire. .MoMtbrison.
COTTENCHY. Somme. Amiens.
corrEVRARD, Seine-lof., Dieppe.
COTTIER, Doubs, Besançon,
cou
cou
cou
cou
COTTUN. (^uUadoj, Bofeux. OOUr.Mlsns, Loiret, Orlvani. CODAUDF. lia). Charoiits-lnré- coui.OBiti'.s, HcrniiK, iieiiert.
rirtire. La lluchi-l e coi:i,Oi;nf.. ra>-Ue-(julals, Uou- ColiAïuii KS. (;iier, Snncerro luKn('-9>ir-.M«r.
COOfiKKT. Seiiie-1'i-Mnr'iP Melun. <:oui.ois\ , Oisp, (^ooipicgnn.
COiiiii.yuaC Giioiitle. LihiiMriic CoUi.omiui'.Rs. Siirih.r. M.imors.
COUli son. Arcyritn iLâpalicMi cniil.oMiiiKlis. ViHiiiiii. ruillcrs.
COl'liJOdUS, Uunlo^'iie , l*èrl- CUi l.UMRS. (.iilviiUos Cncii
giieiii. Coui.OBIiis, Kure <il-L . Ureiix.
COiBi. ANC. Il -Manie, l.anitre». coiir.OMBS, Snliic-ot M., Meaux
CoUBi.ANC.Saoïit'-et-L <;iinrollos. coui.OMnv. l'a»-ili--(; Si Orner,
coriii Kvn. l-èr« Greimlile cniiioMME Srinc-et-.M , .Mciiii»
CuliBr.i CQ. b -l'yiiMiées, Urlhcz. coui.om.m i'..s, AriJeiiiies \oiiiler».
COiiiiuN. llHiiU'-Loire, Le l'uj «Olti.oMME.s. Marne ll«ims
couBiiON. SniiiB-ei-i).. Poiiiuise, coui.OMMiKKS , Loir-et-Cher, CoixHi'.s, h.Hôiii-iM-1,.. Aiitiin. Veiiilfline
COrcilKV, Coii'-il'Or Dijon. CGC i.o.x.Mi Elis. Seine-cl-.Marne.
COICOL'RON . .Xrdeclie, Largen- COUl.o\. D«iu-Sevre>, ^io^t.
liere. coi;i.<)Mii;S, (.alviido>. Vire.
COiicY. Ardeiineu lU-llinl. coui.o.Nciis. iiruc. Argonian.
coucY-i.>-vii,i.E Aisne. Laon. coin OM:iiR(la .Orri.'.l)uiurrorit.
CoiJCY-l.K-(.lUTKAll. Aisne L.ion COlIl.o^CK. Sarilie. La l'I
Coi'CY-l.RS-i IM'E.S, Ai-sni» Laoïi COi!r>l>ES. I.oir et Citer, Blois CouoEHuiD, Orne. Aigenian.
COi'Di'.KK 1:1,1 III'. Nnrd DMiikerqne.
COIHll KKIlQIJI'.-BRA.NCUK. Nuld,
Dijiliierq'Mi.
coimEs-MDNTPr.Ynoux , l'ny-
dc-l)ônio ls^oi e COljr)i:vii.l.K..Maiiclip Coiitances COI DuiN'S, Aude. Linioux COU 11 11 A V . (,al>oUos , l'ont -
l'É>eqne.
COI ni;AV. Knre. Les Andelys CouduaV le , Eure - et - l>oir,
Cliarires COi;nR\Y. Loiret. l'Itliivier.s.
Coi'DiiAY, .Mayenne, Cli4lcau -
GoMtier.
COiiDinY-*U-PE(HK , Knre-et-
Loir Nogeni-le-liotron COUDRIY- I.A -^EUV^.LE (le),
Oise, IJe.invais COI niuv - MvcoiiAnD (le).
.M:iiiie et Luire, Saiimur.
COUDRA Y-sI^^-sl;l^E , Seine-et-
Oi>e. Corheil COI'DRaY-SvINT-CERMEK (le),
Oise, lîeanvaiâ.
cnrniiE (la), Deux -Serres,
ISress-iiire coiiDitECiutT . Kure - et - Loir.
^ogent-le-ftotrou.
coUDiiLCiEUXf Sarlhe , Saiiit-
Caials.
coui>iiKS. Eure, Evreiix.
couDROY, Loiret, Moiiisr^is.
COIIDIJN, Oise, (;ii:n[llêglie COIIDDRES. Landes Si -Serer.
COtiEU.l.E.S, H.-Gar .St -Gandens cOUKiiON , Loire-Inf , Saveiiay COUESIHES, Indre-i-l-L.. l'ours.
coui'.snES. .Mayenne, Mayenne.
COUFFE, l.oire-lnf.. Ancenis.
coiiffoulelns , Aude, Carcas-
sonne COUFFour.r.ux. Tarn. Gaillac.
coi'FFY. Correîe, Ussel.
COIIFFY. Loir-el-Ciior. lilois. couFLEN.s. Ariei:e, St.-Girons.
cougeaC. h -Loire, Urionde.
coijr.oTTE-CADOiiL (la), larn,
Lavaiir.
COlillE, Vienne. Civray.
coui i.LY. Seme-el -.Maine. .Meaux.
cou IN, l'as-de-Calais, Arras.
couiZA, Aude. Limoiix.
coiH.ADÈRE. H.-Gar., Muret.
COUI.A1NES, Sarilii-. Le Mans.
ci)i'i.*Nr)ON , Allier, .Moulins-
sn:-Allier coLi.AKGE-LA-viNEUSE, Yonne,
.\uxerre.
coiJi.ANGE-.suR-YoïSNE, Yonne,
Auxerre.
COi'i.ANCEROM. Yonne, Auicrre.
coUl.o^(;l■;s,AiSlle.châl.-^llierry.
COU LONGES, Charente, Angonleine
COIJ1. ONCES , Charente- Inférieure. Saintes.
COUi.ONGK.'ï , Charente- Info rii'iiro Sainl-Jean-.i'AiiKKly.
coui.ONiiKS, Eure. Erreuv.
COin.tJNGE.S ou COUIONGBS-
i.E.s-.s\ni.oNS, Orne, Slortagnesui-lliiine.
coi,iOM,Es. Vienne, Monlmo-
rillon.
coin. O.NGP.S - SUR - LAUTIZB,
Deux Sevrés. Mort.
COlil.ONGKS-SUR-SARTIlE, Orne,
Aleiiçon.
COUr.ONGES-TlIOlIARSAlS. Deux-
Sevres. hressniro.
couLONViLLERS , Somme, Ab-
bevil.e.
coui.ouNiEiX , Dordogne, Fé-
rigneux coui.ouus. Yoiinno. Joixny.
couLOUTRE, Aiè>re, Co.«ne.
coui.oiJViwY. Manche. .Mortain.
Cour.VAiN. Calvadiis, Vire.
Oiiix, l.ot-ei-Gar.. .Marmande.
:0i:MF.. .Moselle. .Meii coi'NOZoui.s. Aude Limonx COUPKi.i.p. - NEUVE , l'as- décalais, .Moutreuil-sur-.Mer.
coupi'.i.i.Ë - VIEILLE , Pas-de- Calais. Montreuil sur-.Mer.
couPESAuri.. Calvados. Lisieux i.oiii'ET/,, Marne. Cliâlons-sur-.M COUi>Èvu.i.E, ;Marne, Chàions
snr-Mariie.
COUPIAC, Aveyron. St.-AfTrique, coipRAY, Haiiie- .Marne , Cliau-
m()nt-en-l;assigny COUP nu, Aisne. Chât.-Thierry.
COL'PTKAiN, Mayenne. Mayenne coupVRiY. Seiiif-el-M., .Miaïu.
(OijR, Donbs. Il.iume-Ies-Uauies COUR, Isère. Vienne.
COUr.-ciiEVER.NY, Loir-el-Cher,
lilois.
coi:r -d'arcenay (la), Côte-
d'Or, Seiniir. COUR-l'iîvèque, Haute-.Marne ,
(.haumnnl-eii-ISassigny.
COUR- MARjGNY ', la ) , Loiret.
Moiitirgis.
COUR-SUR-LOiRE, Loir et-Cher
Blois coi R-SAiNT-MAunicE , Doubs ,
.Montliéli.ird.
cou itAN(;i:.s , Seine - et - Oise ,
Eiamiies.
COURANT. Charenle-lnrérieure ,
r>aiiit-Joan-d'Aiigely.
OiiiiBAN, Cùie-d'Or, Châtlllon-
sur-SeiriB.
COURBK (la), Orne, Argentan
COUnCELl.ES, Aisne, Soiston^.
coL'RCKLi.Ls, Anhe, liar-s-Anbe CouiiCEl.LEs . (Jiarunle- lufé
rieiir.' Saint-Jean-.!' uii;p|y.
COURiiBi.l.K.S Dont!,. Ilnsjinv.in CouiiCKi.LEs, Donlis Monilie-
linid COURCKI.I.ES Indre-ei-L. 'l'ours COUi-CRi.i.i.s l.iilpcl, l'i liiMer»
cornci M.i;s Meu-ihe Tonl coinci I l.i s. iNievre (.lauiecy lOi l;ci l.LES, ll.-Khin It. Horl Counci'.i. LES, Sarlhe La Hei-lie.
COUr.Ci.LLi'.s , Seine-ci-Marue .
l'oilainebleau.
coUBCi'.i.LiîS , Seine -cl -Oise,
ronloiso
Maine-et-Loire ,
Thierry COCliCllAMPS ^aunlur.
OURCHAPO.N, Doubs. Besançon.
couRGii viON, H.-Saône, Liire.
(■.oLRCiiEi.ErrKS, ^ord. Douai.
:oi!itcHONS, Basses-Aipes . Cas-
leilannC; GOUUCITR, Mayenne, .Mayenne.
c.ouiu.lVvL. Snrthe, Maïunrs.
i;oin;CoME. Chaiente. liulTcc CDiiRÇON , Cbareute-lnri'rieiire ,
La llocbelle.
COURCOUE, Indre-et-L., Chinon.
COURCOURONNLS , Seine - et - „ Oise. Corlieil.
COITLANGES, Allier, .Moulins-sur- Xou rcf.uaye, Eurc-e.-Loir. Châ- couucoURY, Charente - Infé -
Allier. teaudnn. rienre. Saintes.
COiiLANGRS. Loir-el-Cher, lilois. COURRRpiNr., Kure. Uemay. COUitcuiRK. HaiHe-Saône. Gray.
tonLANGF.s-LEs-NEVERS, Wè- , COUR HEU! ic, .Majciiiie, .Maye.ine. courcy, Calvados, l'ai.ilso. vre, Aevers ;courres. Aisne, i.aon. COURCY, Loiret, l'ithivier».
CoiiLANS, Doiihs, Besançon. |courbksseaU.\ , Meurthe , Lu- cotiRCY, .Manche, Coulaiices.
COULaNS. Sarlhe. Le .Mans nëville. COl'i-.cY, Marne, lîeinis
COULAURES , Dordogne, Péri - COUrbetaiix , Marne. Épernay. counnEMiNCHE. Eure. Êvrcui. gu^yx coiRBLTTE, Jura, Luns - le - courdemanche, Sarthe, Saint
COULEDOI'X , Haute -Garonne , Saunier C^ilals.
Saint-Gaudens connnF.VF.iLLE. Mayenne. Laval. COUrde.mange , Marne, Vilry
couleuvre, Allier, .Moulins-sur- col'RBEVqje, Seine, Si -Denis le l'rançois.
Allier. couRBiEUES. Aude. Limonx. couRDui \nciie, Seiue-et-Oise ,
COULEVON, H.-SaOne. Vesonl. courbillac, Charente. Angoii- l'.inloise coui,GEN.s,Chareiile.Angonlein«. leme. coi'RDi MANCHE, Seine-el-Oise
COULIEOEUF, Cilvados. l'alaise. COUl;BO!N, Aisne, Cliât.-Thierry Etarapes COUI.JMLR, Orne, .Mortagiie-sur- courrons, liasses-Alpes. Digne. Couiiet, ll.-<i.ir.. St -(Jandens,
Hiiioe COiRBOUZON , Jura, Lons-le- i;ih'iu;ai.ns Sarlhe .Mani.'rs.
COULLEMELI.E, Somme,. Mont- Saunier. Jcoiîrgf.aC. Charente. Harhezienx.
'li'li»'" coi IIBOUZON-IIERBILLY, 'Loir- koURGI NAIlI). S'Ulhe .MaiIHTs
COULLi'.MO.NT. Pas-iie-Calais , ei-Cher, lilois. coi i genaY. Vnine. Sens.
Sainl-Pol-siir-rprnoise. COLRCA S, Allier, .Monllnçon. |(;oui:glm. Seiiic-el-0. .Manies.
CO-Ui.CAT. ludre-ct-Liiiie. Tours. coiiiGi ON. Urne. .Moriagiie-sni- COL'KCEArx Yonne, Sens. 1 lluine.
Koy-i'f^'t:'' i-'-^^c. Côte-d'Or, coui;cEcoi.i;Fs,SarU.e,Le .Mans Icui.'i'.r.r.oiiT, Orne, Mortagne- Obfttillon-sur-beiue. icourceletie, Somme, l'éronnc. sur-Hulue.
COi iicLi.i ES-Ai;x-Rfiis, .Meuse
Coinniercy.
COI R<.EI.LES-CI1AIISSY, Moselle
.Metz COI Ri;Er.LES-FN -MONTAGNE .
Hanle-.Marne. Lan^res cockcki.lls-epayelles, Oise
Cleiiiiont.
COURCI.LI.RS - FRÉMOY , Côle-
d Or, Seiiiiir.
C01IRCELLES-LE-C0MPTE , Pasde-Calais Arras.
COUIICKI.I.ES - LF.S - GISORS ,
Oise, lieaiivais.
cou nCKI.LES - r.ES - LKNS , Pas-
de-C'ilais, Iteihune.
COUUCKI.Ll s - LIS - .MONTRE -
RO, Doubs. .Monibpliard couRi;i;Lr.ES - lés - ros.\ay ,
Marne, lieims.
COin;Ci:LLKS-LES-SEMUR, Côte.
d'Or. Semnr.
COI RCEI I.I.S-SOI'S-CIIATENOIS
Vosges, Aeu^cliàieau.
COUIICKI.I.ES - SOLS - MOYEN
(;ouu T, Somme. Aniiens.
COUIICKI.LES - SOUS - THOIX ,
Somme. Amiens.
COI! Il CE L !. i.s-s i: R-A I RE, Meuse, Bar-lc Duc.
COUBCLLI.I'S - SUR - AUJON , liauie- .Marne, Langres.
COUnCEI.LLS - SUR - BLAJSE , llaniB-Marne. Vassy.
coiincKi,Li.s-suR-NiEn , Moselle. .Mez
COliRCLI.LES-SUR-SElNE, Enre,
Les Andelys C01JRCKLI,KS-V*r.-n'r.SNOMS ,
llaule- .Marne. Ijangre.- COUHCEMaiN, .Marne. Epornay CounCE.MONT, Sarlhe. Le Majis Caliors. couRCLRACtJiarciiie-liiféueure, Couhsac. Dordogne, Périgueux
Saint-Jenn-d'Angely jcoursan. Aube, Troyes.
COURCI iiAULT, Orne, Mortagne- couiisan. Aude. Aaibonne.
snr-lluîne. counsEGoULLs, Var Grasse.
COUncEnOY, Aube, Kogent-sur- COL' RSEr , Pas-de-Calais, Bou -
■Seine. logne-sur-.Mer.
coiriiCHAMP, Cole-d'Or, Dijon. coluseulli.s-sur-mer CaltacOURCHaMP, Seiue-et-.»larne ,' dos. Caen.
l'ro^ins COURSON. Calvados. Vire.
COruoiiAMPS, Aisne, Château- courson, \onne, Auvcrre.
counso.N - Lau.vay , Seine-el- Oise, lîaraboiiilleL COUiiTACO.N , Seine-el-.Marne ,
CoiTROlVAUX, Marne. Epernay COURGOUL Piiy-de-Dônio Isïolre.
cm iiGV Vomie. Anierre i-oULJRO.NM I, Ma. ne. lîperiiar couiLiC Ch.irnne liali.zj.u»
LOUhHM)o\ Mme K-iins.
LOI Rn^s. Jura. I.ons-Ic-Sa inlcr ctii iinoux , Jura , Lon» - le -
Saunier COUliLAY.Oeui-Sevres Bressuire.
lOiMii.KON .Maine el-L., liaucé LOI rlon. CAie.roi. Dijon
COUIII.ON, Yonne. Shii»
lOir.maNgoux, Ain. Bonrg-en-
IS'esse i:Oi iiMAS .Marne. Reims
COI'RM ELLES, Alsnc SolSsOP».
COI R.MKl.Ois. Marne, l;eims couiiMEMiN, Loir-et-Cher, lîo-
inuMiiiln coURMENir.. Orne Aig.'n an.
COI ILIIES, Var, Gra.sse l:OURl«().\o^cLK. Aube. Tioyei, COiiiinoNT. Aisne, Cbâl. Thierry.
coi'iijioNT, llaiile-Saono. Lure.
i.ouRNAM'.i,, Aude, l.imoiii.
CoiRNiuvi'. laj,Seine,SL-Denlg.
C0UR.\0N Morbibaii. Vannes.
COLHAONSEC, Hcrauli , .Monl-
pellii-r coURNONrEiiRAL , Hérault .
.Uonlpelller COURONNE (ld),Cliarenle. Ao-
guuleme.
COUiiOUVRE, Meuse, Co.nmercT.
.ou R PA L A Y . Seine - «i - .Warne
Conluminicrs. '
COURP, »o, Gironde. La Uéole.
CouiiPiknK. Pny-de-D , Tbieis.
couiiPii.NAC , Charente - Jnfé -
rienre. Juiizac.
CdUiiyUETAiNE. Seine-el-.Marne
iVleliin. '
COuiiRLNSAN, (,ers. Condom.
COUliRiÈRE.s, l'as-de-Calais, Bé-
Ihune.
COI II RIS, 'larn, Albl.
CmiiRY G'ird, Alais.
COUIiS. Gironde. Bazas.
couiis Ciioiide, La Béole. CoiRs. Lo -et-Garoniie, Agen.
COUnS. Mevre, Cosne.
Coi Rs, Khône, Villefrancbe sur- Saône.
COURS, Deiu-.SeTres,''Kiort cou RS- DE - PILLE , Dordogne,
Bergerac.
couRs-Li s BniiiES. Clier.Sdint-
Ainand .Mont-Kond.
COURS- SAINT -MICIILL , Lot ,
COiîl.i.ON, 1-oiret. Gien.
COULMER. Orne. Argentan
Provins.
couRT\GNON, .Manie. Beims.
COI iiTALlN, Eure-et-Loir, Ché-
leaudnn.
couRfAOULT, Aube, Tioyes.
cOURTxii.Y, Aude, l.imoux.
COLRTiVOK on OITLNDORF,
llant-Khin, Allkircb.
COUIUECON. Aisne Laon.
COURTKFONTAINE, Donbs. Monl-
bi-liart.
COURTKFONTAINE, Jura. Dôle.
COLIKTKILI.E. Orne, ArKeuian.
COURTKILI.KS, Eure. Ëvteux.
couiiTKix. Corrèze, Ûsscl
COORTEl.EVANr OU IIEBSDORF
llani-Khin. BelfoK.
COU RiE.M ANCHE, Somme, Monl-
didier.
COURTKMAUX, Loiret. .Moniargls. couRTF.MONi, ftlarne , Sninlo-
.>|.-nehoiild.
COURTES ON l-VA RENNES, AiSne,
(.hâleai'-Thierry.
couiiTEMPiERRE, Loiret, Won-
largis couRTENAY, Isère, La 'l'our-du-
l'in.
COURTENAY, Loirel, Montargis.
couitTKNOT Aube, Bar s.-Seiiie.
URTERaNGES. Aube. Trnye.'.
LOURi Li'.ON. Aube, liar-5 Seine.
Oi r.Tr.s nu (ouinoux. Ain.
Bnurg-P'i-Iîresse Oi Riisoi i.r. Il -Saône (Irsy.
ont III AIN , Doubs. Banmeles-D.i mes.
coiîRifeTK (la). Aude. Llmoiix, COURTëuil, Oise, SeolU.
COU
CRÊ
COURTEVROUST, Selne-et-Mame,
Protiii*.
couRi Hi.soN.Vaucluse, Avignon.
COL'RTiKS. Gers, llcrande.
COURTiEUX, Obe, Compiègne COt'RTiEZY, Marne, Epernay.
COURTll.i.iKRS.Sarllie.LaHeclie.
COURTli.s. Manche. Avranches.
COURTINE la ;, Creuse. Au Lusson COUKTI.SOLS , Marne, Cliâlons-
sur-.Marrie.
COURTIVRON OU LE CO.MPAS •
SF.UR, Côle-d'Or. Dijon.
COUitTOiN, Yonne, Ctiéroy.
COURTOIS. Yonne, Sens.
couiiTOMKii. Orne. Alençon.
COrnTOMER, Seine-el-M.. Meinn
COrKTON.NE-I./l-MEUDR*C, Cal-
taiios. Lisieux.
couiiTONKE-LA-viLLE , Calvados Lisieux
COL RI OC LIN, Orne, Morlagnesur-Huîne.
CoiiRTiuzY, Aisne, Laon.
COURTRY, Seine-et-M., Meaux.
COUitTRY, Seine-et-M., .Melun.
COURVAiJDO.N. Cilrados, Caen.
COtiRViÈUES, Doubs, l'ontarlier.
COi'iivii.i.E , Kure - et-Loir , (Jharires.
Coi'RVM.i.K. Marne. Reims.
COllKZiF.i', Klione. Lyon.
COUSance. Jura. Lons-le-San nier.
CousANCEi.LES , Meuse, Bar le-Duc,
COUSANCES-AUX-BOis , Meuse (Jomraercy.
C0USAM;i.S-Lfes-i:OUSANCELLU
Meuse, Bar-le-Duc.
COUSOLRi:. tiortl. Avesnes.
COUSSA, Ariège, l'amiers.
coussvc- roi\m;val , llaute-
Vieniie, Sainl-Yrieix COitSSAN. Il -Pyrénées. Tarbes.
COUSSAY. Vienne, Loudun.
coussAY-i.Es-cois, Vienne, Châ-
tellerault.
COUSSEGRP.Y. Aube. Bar-s-Seine.
COUSSEY. Vosges. Neurdiâiean.
ConsT. Cher, Saiut-Amand-.Mont-
Rond.
coiJ.sTAi;.ss\, Aude, Limoui.
COU.STOiGE, Aude, A'arbunne.
COLSroUCKS 011 COSTOJA, l'y-
réiiées-Orieniales, (>érel.
COIiTance.s, .Maiiclie.
COiitaksouze, Allier, Cannât.
COiiTAR.vOUX, Yonne. Aiallon.
COUTi:>"Co>,Seina-el-M ,l'io?ins.
COiJTi;.N.s, Aiiesc, Pamiers.
COUTEii.NE. Orne. Doinfront.
COLTi'.R>ON, Cole-d'Or, Dijon.
COUTEUGES, ll-Loire. IJrlonde.
COIITEVROUST, Seiiie-et-Mariie ,
Meaux.
COHTHBNANS. H -Saône, Lure.
COtJTiCHES, NonI, Douai.
CnuTiERE , Deux-S6?res , l'ar-
Ihenay.
COUTOLVRE, Loire. Itoanne.
COUTRAS, Cirondf, Liboiirne.
COUTURE, Charenle, lUilTec.
COUTURE (la). Eure. Evreux, COUTURE, Loir-ei-C. Vendôme.
COUTURE, Maine-el-L., Sauuiiir. COUTURE (la ),l'as-de-C.. Bel hune COUTURE (la], Vendv'e, Bourbon- Vendée.
Couture-d'augekso.v , Deux-
Seïres, Melle.
COUTUREI.LB, Pas-de-Calais,
Saiht-l'ul-sur-Tenioise.
COuruRES. Dordr)grie. Ribérac.
COUTURES, Mourlhe.Chât -Salins.
COUTURES. Tarn-et-Caroiiiie ,
Caslelsurrasin.
COUTURKS-SUR-GARO.\>E, Lot-
et-Garonne. .Marniaiide.
COUTUiii;s-sui;-LE-DROT, Gironde, La l't l'Ole.
COUVAINS. .Manche, Saint-Lô.
COUVAINS, Orne, Argenian.
COUVERl'l.'is, .Mous.', Bar-ie-Duc.
COUVKUTOIRADE (la 1, Aîeyrou .
Millau.
COUVERT. Calvados, Bayeux.
COUViGNON, Aube, Bar-sAube
COUViLi.E, iMani;lie, Cherhour?
COuV(i.\CES. .Meuse liar-le-Uuc.
COI VREi.i.i-s. Aisne, Soissoiis.
COUVnON. Aisno, Laon.
COUVROT, Marne, Vilry-le-Krançuis.
coux, Ardèchc, Prisas
Cou.x, (.tiart'iilo-lnf . Jonzac.
CoUX, Dordogne, Sarlat.
COUY. Cher, Sancerre.
COUVÈRK (la), llle-et-Vilaine , Kfilou.
COtrzi;-SAi.NT-FK0NT, DordogQe, Bergerac.
COUZLIX ou LIMOGES (petit),
Uaute-Vieuue, Liuiub'«9.
COUZIERS. Indre-et-L., Chinon.
COUZO.N. Allier. Moulins-s-Aliier.
COUZON, Uaule- .Marne, Laiigriis.
COUZON, l'.hùne. Lyon, couzou. Lot. Gourdon.
Gox. Haule-Garonne, Toulouse.
COYE. Oise, Senlis r.OYECQUES. Pas-de-C .St.-Omer.
coYor.i.ES, Aisne, Soissons.
COYRIERE, Jura, Saint-Claude.
COYUON, Jura, Saint-Claude.
coYVH.j.i.R. Meurihe. Aancy.
COZES, Chareiite-liif , Saintes.
CozZano. Corse, Ajaccio CRaCH, Morliilian, Lorienl.
CRACHES, Seiiie-et-Oise, Kam-
bouillel CRACHiER. Isère. Vienne.
CRAiN. Yonne, Auxerie.
CRAINCOURT, Meurtlie, Chàleaii-
Salins.
CRAiNTiLLEUx , Loire , iMont-
brlson.
CRAiNViLLlERS , Vusges , Seuf-
cbateaii.
ciiAissAC. Lot. Cahors.
CRAM-CIUBAN ou CRAM-LE-
pniEUni:. Charente-Inférieure,
La llochellc.
CRa.maille, Aisne, Soissons.
CliiMA.NS, Jura, Poligny.
cramakt, Marne, Epernay.
CiiAMAUX, Tarn .\ll)i.
CRAMÉNiL, Orne. Argentan.
CRAMOiSY, Oise. Senlis.
cRamo.nt, Somme. Abbevllle.
CRi.MHAGNAC, Ariege. Pamiers.
cRa.nci:y Aiihe. i\ogent-s-Seine.
CRancot, Jura, Lons-lo- Saunier.
ciiANDiji.AiN, Aisne, Laoïi.
crandei.i.es, Cantal, Aurillac.
CRA.N.NES-E.N-CHAMl'AGKE, Sar-
Ihe. Le Mans.
CiiAKS. Ain. Trévoux.
CRANS. Jura, Poligny.
CRtNSAC. Aveyrun, Villetranclie-
de-P,ouergiie.
CRANTENoï. .Meurihe. Nancy.
ci-.Ao.v, .Mayenne, Chat -Goutier.
ciiAOX, Vienne. Loudun.
CiiAON.vE. Aisne. Laon.
CRAO.NNEi.r.R, Aisne. Laon.
cisAi'EAU.UKSML , Oise, Corn -
piegiie.
CRAPo.NNE, llaule-Loire.Lc Puy.
CRAi'O.VNE-VAUC.MiRAY, Ubùne,
Lyon.
CRAS. Ain. Bourg-en-Bresse. CRAS, Isère. Saint- .Marcellin.
cuxs. Loi, Cahors.
CRASiATT. Bas-i'ihiii. Saverne, CRaStes, Gers. Aucli.
CRASViLLE, Eure. Louviers.
CRASVir.LE. iManche, Vaiognes.
ciiASvi t.i.E-i.A-MALET, Seiiie-
Infêrieure, Yvelot.
CRlSVir.LE- r.A-ROCQUF.FORT ,
Soine-lnrerieure. Yvetot CRaVanche. Ilaut-P.hin Belfort.
ciiAVANS, Charente-luf . Siinles GRAVANT, Indre-et-l.uiie, Cliinon.
CliAVANT, Loiret, Orléans.
GRAVANT. Yonne. Auxeirc.
CRAVENCÈKKS-L'HOPITAL, GerS,
Cundom.
civAVE.NT. Seine-et-Oise, Mantes CRAY. Saône et-Loire, Charollcs CRAYWiCK. Aord, Duiikerque.
CliAZ, Ain, Nantiia.
Cr.AZANNES, Charente-Inférieure,
Saintes.
CRE, Sarihe, La Mèche CRÉ\>CKS, .Manche. Coutaiices.
CiiEA.NCEY. Cole-d'Or, Ueaune.
LRÉANCEY, Haute Manie, Chau-
moni-en-Bassigny Creans, Sarthe. La l'Ieche.
CRECi;v. Côte-d'Or. Dijon CiiÉCHE, Saônc-et-Loire. .Màcoii.
CRECllETS , Hautes - Pyrénées ,
Uagiieres-en-Bigorra.
CiiÉcHV. Allier, La l'alis-e.
ciiECY, Seine-et-iMarne, Jleaiil.
CRUCY. Somme. Abbeville CRÉCY-AU-MONT, Aisiie. Laon.
ciiLCY-coi'VÉ. Eure-et-L .Dreux. CRECY - SUR - Canne , Kièvre ,
.\eïers.
ciiÉCY-.sun-SERRE. Aisne, Laon.
ciiEiiiN, .Morliihaii, Ploerinel.
CREGOLS. Lot. Cahurs.
RiîOY, Seiiie-et-.Mariie, .Meaux.
CRÉHANGE ou CRICIIIKGI.N , Moselle, .Metz.
cisEHEN. Cotes-du-Xord , Dinan.
CiiEii., Oise. Senlis.
criussan, Hérault, Beziers.
CUEISSELS. Aveyron. Millau.
CRi'.issET. Basses-Alpes. Digne.
Ci'.EMAREST. l'asde-Calais, Boulogne sur-.Mer.
CRE.MEAUX. Loire, Roanne.
Cit£MEUï, buouBe, Alonididier,
CRliJiiEU, Isère, La l'our-da-Pla.
CRK.MPS. Lot. Cahors.
cre.nans. Juta, Saint-Claude.
,ciii;>AY - sur - suizK . Haute - I .Marne, Cbaumont-en-Bassigny CRENEY. Aube, Troyes.
crrnnes. Mayenne. Mayenne.
CREON, Gironde, Bordeaux.
iCREON, Landes, Munt-de-.Marsan.
CREor, Saône-et-Loire. Autun.
CREi'AN, Côte-d'Or. Semur.
iCREPEY. .Meurihe. Toul.
JCREPiON, Meuse. .Montmédy. CREi'oii., Seiiie-et-.M . Meaux.
GREPOL, DrOmo. ValeiiCL'.
CREi'ON. Calvados, Bayeux.
CREPY, One. Senlis.
CREPY. Pas-de-Calais, Montreuil- I sur-.Mer.
cuEPY-EN-LAOXNOis , Aisne ,
Laon.
GREQUY, Pas-de-Calais, Mon- I treuil-sur-.Mer.
CRêsançay. Cher, Saint-Amandj iMont-iJond.
jCRESANCEY, H.-Saôiie, Gray.
j CRESANi IGNES, Aube, Troyes.
Icni.Sii.r.Es. .Meurihe. Toul.
CUESPIAN. Gard, Msmes.
CRESPIÉRES, Seine-et-Oise,
Versailles.
CKESPiN, Aveyron, Rodez.
ciiESPiN, Aord. Valenciennes.
CRESPlNEr, lara. Albi.
GRESPY, Aube, Bar-sur-Aube.
CRESSAG. Charente, Annouléme ciiESSANGES, Allier, .Moulins -
sur-Ailier.
CREssat, Creuse, Gnérct.
CRESSE (la). Aveyron. ;Millau.
CRUSSE . Charente - Inférieure ,
Saint-Jean-d'Aiigely.
CRESSEnsaC, Lot. Gourdon.
CRESSENViLLE , Eure, Les An-
delys.
CRRSSEONS, Calvados, Caen.
cresseveulle, Calvados, Pont-
l'Évéïiue.
CRESSIA, Jura, Lons-le-Saiinier.
CRESSONNIÈRE (la), Calvados ,
Lisieux ci-.essonssacq, Oise. Clermont.
GR ussY, Seine-lnfi-rieure. Dieppe.
CRESSV, Somme. .MoutcJidier.
GR ESSY-SI'R-SOJIME , Saôiie-et-
Loire. Auliin.
GREST, Drôme. Die.
GitEST (le . Puy-de-Dome, Cler-
inont-l'errand.
un ESTE, Puy-de-Dôme, Issoire.
cr.E.MiiT (le , Ar.leclie. Toiirnon.
CRESTET, Vaiicliise. Orange.
GRESTOT, Eure, Louviers.
CRÈTE (la). Haute- .Marne, Cliau-
mont-en-Bassigny.
CRETEil., Seine. Sceaux.
CRETON. Eure, Ëvreux.
GRETTEVil.LE , Manche, Cou -
tances.
CREUE, .Meuse. Commercy.
GREULEY. Calvados. Caeii.
CREUSE (la). Haute Saône, Lure.
CREUSE, Somme, Amiens.
CREUTZWvLD-EA- CROIX, Moselle, Thionville.
ciiEuziER-LE-NEUF, Allier, La
Palisse.
cREuziER-i.E-viEux, Allier, La
Palisse.
CREi;zor(le),SaAne-et-L., Autun.
GP.EUZY, Loiret. Orléans.
CREVANS, Haute-Saône. Lure.
GREVANr, Indre. La Châtre CREVANT. Puy-de-Dôme, l'hiers.
CREVECHAMPS. .Meurtlie. ^ancy CREVECOKUR, Calvados. Lisieux.
CREVECOEUR, Nord, Cambrai.
CREVEC04ÎUR, Oise. Clermont. GREVECOEUR , Scine-et-.Marne ,
Coulommiers GREVEGOEUR-EE-PETIT , Oise ,
(Clermont.
CREVENEY, Haute-Saône. Lure. !
CRÉvic, .Meurihe. Lunéville. ;
CREVOUX. H.-Alpes. Embrun, ] CREYERS, Drôme. Die.
GREYS. Isère. La Tour-du-Pin. j CREYSSAC Dordogne, Ribérac.
GREY'SSE, Dordogne. Bergerac.
CREYSSE. Lot. Gourdon.
ciiEVSSEi.LES, Ardèche, Privas.
CREYSSENSAC , Dordogue , Pc-
rigueux.
CREZANGY, Aisne, Cliât.-Thierry.
CREZaNGY, Cher. Sancerre.
CREZiÈRES. Deux-Sevres, Alelle.
CRiGQuEBOEUF, Caivados, Ponl-
l'Éveqne.
CRH'.Qi'EViLLE, Calvados, Pont-
I Eveqiie.
CRIEE. Seine-Inférieure. Dieppe.
CRii.r.A, Jura. Saint-Claude, CIlJLI.l>^l UUe, UeâUTaU,
CAMPAGNE
CRlQUETOT-rn-MAUCONDUrr,
I Si'iue-lnféricure, Yietot.
ICRiQUETor-EESNEVAr. , Seine - Inférieure Le llàvre.
CRIQUETOT - SUR - EONGIE -
VILLE, Seine-lijf.. Dieppe.
CRIQUETOT - SUR - OUVll.LU , I Seine-Inférieure. Yvelot JCRIQIEV IEEE. Calvados. IJayeui CRiQUiERS , Seine -Inférieure .
Neufcliâtel-en-Bray.
IcRlSENOY. Seine-et-.M.. MeInn {cnisOELES, Oise, Compiegne.
CRISSAY. Indre-el-Loiie. Chinon.
IcRiSSE, Sarthe. Le .Mans.
CRISSEY, Jura. Dôle.
CRISSEY. ^-aôiie-el-Loire , Chalon-sur-Saône.
CRiSTiNACCE, Corse, Ajaccio.
CRISTOT, Calvados. Caen.
CRITEUIL. Charente, Cognac.
CRiroT. Seiiie-lnrérieurc, i\euf-
chalel-en Biay.
CROCE, Coise. Bastia CROCiiTE. Aord, Dunkerqiie.
CnocicCHlA, Corse, Bastia.
Ci;OCy. Creuse Aubiisson.
CiiOGQ ;le). Oise. Cleriii.,nt GROCY. Calvados, Kalaise.
GROEnWlLr.ER on CREPER.N ,
Bas-Rhin, Wisserabourg.
CROiGNON. Giioiiue, Bordeaux.
GROiSANCE, H.-Loire. Le Puy CROiSETTEs, l'as - de - Calais ,
Saint-Pol-sui-Ternoi-e Choisie (le). Loire-lnf Savenay. CROISILI.E (lai. Eure. Êvreiix GROisii.LE ^la), Haule-Vicnnc
Limoges. '
CRoisiEi.ES. Calvados, l'alaise.
CROisiELES, Euie-el-l... Dreux.
CROISIEI.ES. Orne. Argenan.
CROISIELES, Pas-de-Calais.Arras.
CROISMAREon IHUDONVII.LEI;
Meurihe, LuuyiH.-.
CR01S3ANV1LLE, Calvados, Lisieux.
GROissY, Oise, Clermont.
GROISSY, Seine-et-.Marne. Meaux.
CROISSY. Seiiie-et-0.. Versailles CROiSY, Cher,Saiul-Amand-.Moni-
Rond.
CROISY-LA-HAYE , Seine-lnfé-
rieure, Aeufchatei-en-Bray.
GROISY-SUR-EUUE. Elire, Evreux.
CROIX fia), Aisne, Cliât.-Tliierry.
CROIX (la), liidre-el-L., Tours.
CROIX, IVoid. Avesnes.
CROIX, JNord. Lille.
CROIX. Pas-de Calais. Sainl-Pol-
sur-Ternoise.
CROIX, Haut-Rhin. Belfort.
CROi.X (la), ll.-Vienne, Bellac CROix-AU-ROST (la), Creuse,
Anbusson CROix-AUX-BOis (la), Ardeiines,
Vouziers CROix-AUX-MiNES (la), Vosges ,
Saint-Dié.
CROix-AVRANCHjN (la), Mauche,
Avranches. CROix-BARS (la), Aveyron, Es-
palion.
CROix-RÉNiTE, Haute-Garronno,
Toulouse.
CROIX-CHAPEAU. Charente-lnft--
rieure. La Rochelle CROIX-COMTESSE (la). Charenle-
Inférieure, St.-Jeaii-d'.Yngely.
CROI.X- DE - VIE , Vendée, Les
Sables.
CROix-DU-PERCHE (lai, Eureet-Loir, Siogent-le-Rolroii.
CROix-EN-BiHE (la), Seiue-el-
Marnc, Provins.
CROIX - EN - CHAMPAGNE (la),
.Marne, Sainte- .Menehould.
CROIX- FAI, GARDE (la), llaulc- Garoniie. Touloiise.
CR01X-F0NS0.M.ME, Aisne, Saint- Quentin.
ciioix-iiELLÈAN (la), Morbihan, Ploermel.
CROIX - molignaux , Somme, Péronne.
CROIX-ROUSSE (la ,l!hône.Lyon.
CROIX-SUR-MEUSE (la, Meuse, Commercy.
CROIX-SAINTE-LEUFROT 1,1a), Eure. Louviers.
CROIX-SUNT-OUEN 1.1a), OisO ,
Compiegne.
CRoix*KVi;c,.MorbHian, l'oniivy.
CRU
CROIXDAI.I.B, Seine-Inférieure ,
Neufcliâlel-en-15raye.
cnoiXii.i.R la). Mayenne, Laval.
CKOiXMAllK, Nl'illO-Illf., Ilollell.
CROIXIIAUI.T. Suniine .\iuitiijs.
cnuiZET. Ivoire, liuanne CROI.LE!), Isère, drenoble.
CROLLON, Manche. Aviancbes.
CROMaC. II. -Vienne, Itullac.
CKOMAKY, Hdulc-Saùiii-, Vi-soul.
CRO> AT , Saùne-et-Luire , Cba-
rulles.
CRONCK, Haule-toire. Itrioudo.
CROi'rL(la) l)ordoî;nc,l'crii;ueux.
cnop I K ^a 1, Mayenne, l.avai.
CKOI'IS, Seine lof.. Diejjpe.
CRoQt'oisuN, Summe, Amiens.
GROS, (jard. I.e Vignn.
CROS ^le , Hérault, Loilére.
CKOS, l'iiy-de-l)oine. Issuire.
CROS-Dl■.-G^;oKA^D 0«). Ardc-
clie, Largeniicre.
CROS-DE-MOSTAMAT, Cantal,
Aurillac.
CROS-DE-MO^TVERT, Cantal ,
Aurillac.
CHOSE, Creuse, Aubussoa CROSi.T, Ain. Gex.
cnosi.Y - i.i; - c. iiAND , Uoui>s .
Bauuic-les-Uames.
ciiosiiY - I.E - riiTiT , JDoubs ,
Baume-les-Uaines.
CROSMiEui s. Sartlie La Klecbe.
cuo.'>KES. Seine-et-Oise, Corbeil C1-.().nsaC, Seine-Inf , Saveiiay.
CROSSES, Cher. Bourges.
CROsvii.LE, Manche, Valognes.
CROSVII.LU-LA-VIEILLE, Eure,
Lunviers.
CROSVjLi.E-suR-sciE , Seine
Inférieure, Dieppe.
CROrtl.l.ES , l:iUre-et-L , 'jours.
CROIENAÏ. Jura. Huligiij.
CROTH. Kure, Evreux.
CROTOY (le), Somme, AbheTJlle.
CROTTES 0»-'» ,U.-Alpes, Embrun.
CROTIKS, Loiret, l'ilhiviers.
CROTTE r. Ain, Boucg-eii-liresse.
CRoiiAis (le), llle - et - Vilaine .
Moiiiforl-sur-.Meu.
CROl'AY, CaUados. liayeux.
CROUiN, Charente, Cognac.
CUOi l'TE la I. Calvados. Lisieux.
CROlJTEl.l.E. Vienne, l'oiliers.
CROUTES Lies) Aube, Troyes.
CROUTOY Oise, Compiegne.
CROiriTES, Aisne. Chat.- Ihierry.
CROUTTES. Urne, Argentan.
CROUY. Aisne, Soissons.
CROiiY. Loir-et-Clier, Blois.
CROUY, Seine-ei- .Marne, Meaux.
CROUY, Somme. Amiens.
CROuv-EN-TllEi.i.E, Oise, Senlis.
CROrZEii.HEs, B.-Pyrénées. Pau.
CROi ZET (le), Uoubs, Besançon.
CitouzET (le . Uoubs. Piiniarlier.
CnouziLi.E Ja), Puy-de-Uùme ,
Itiom CROUZI i.l.ES. Indre-et L.,Chinon.
CROZANT. Creuse. Cuéret.
CRoZE. Drùme, Valence. CkOZEis (les . Jura. St. Claude.
CRoZON. Finistère, Châteaulin.
CROZON. Indre. La Châtre.
CRUAS, Ardeche, Privas.
CRUCKY. hure-el-Loir, Dreux.
CRUCHAiD. Saône - et - Loire ,
Cb&lou-sur-Saône.
CUl
CRUCHF.RAV , Loir - et - Cher
Vendôme.
cauËJOUi.s. Aveyrun, Millau.
CRUdKY, COte-d'Ur. Bflaune.
CRIICINY. .Marne, lieinis.
CRUUUEi., Morbihan. l'Iuermol.
CRUis. Bns.ses-Alpe.s. lorciiWiulcr.
CRIII.AI. Urne, Monagne-s-lluluo.
CRi'PiES. Drômn. Die CRIIPII.I.Y. Aisne. Vervins.
CRIJSCADES. Aude. Aarhonne.
CRIS>KS. Moselle. Briey.
CRiiVlERS. Gard, Alais cRi;x-i.A-vii.LE. Mèvre, Nevers.
cuii'ZlLl.E, Saône-et-L . MAcon.
CRI ziLLES. Ain.Bonrg-en-llressc.
CRtZY. Hérault. Saini-l'ons.
tl'.i:ZY ou cm ZY-1,E CIIATEI, .
\onne. loiinerre.
CRV, Yonne, lonnerre.
CUBEi.i.E.s, Haute-Loire. Le Puy.
CL'biÈRES. Aude, Limoux.
cilRiÉiiES, Luiére. .Mende.
Cl RIEUETTES. Lozère. .VIende.
cub.iac, Dordogne, l'crigueux.
Cl dlaC, Correie, Brives.
CUBI.lZE, Khùne , Villefrancbe-
snr-Saône. ci.'B>ëzais. Clronde, Ulaye.
CURRIAL , Doubs , Baume -les
Daines.
CUBRY-LES-FAVERNEY , Haule-
Saône, l>ure.
CL'BliY l,ES-ROUGEMO^T, Doubs,
Baume-les-Daiiies.
ctIBRY-LES-s^)l^G, Haute-Saône,
Gray CiiBZAC, Gironde. Bordeaux.
ciJCiiARMOY, Seine-et-Marne ,
Provins.
CUCHERY. .Marne, Beims.
CUCQ, Pas (Je-Calais, .Montreuil-
sur-.Mer.
cucuGNAN. Aude. Carcassouiie.
cucuRi-.ON, Vaucluse. Api.
CUDOS, Gironde, Bazas.
ClDOT, Yonne, Joigny.
CUELAS. Gers. .Mirande.
CUERS. Var. Toulon-sur-Jler.
cufFiES, Aisne, Soissons.
CiJCAND . Vendée , Bourbon -
Vendée.
cu(;es, i;ouches-du-K., Marseille CUC.NAi X. 11. -Garonne, loulouse.
CUGNEY. Haute-Saone, Gray.
C^]G^Y, Aisne. Soissons.
CLGNY. Ai^ne, S.iini-ynentiii.
CllGUEN, llle-el-Vilaine. Sl.-.Malo.
CUGLr.MOKi. Lot-el-Gar., Agen.
ClIGtIRO.^ H -Gar . Sl.-Gaudens.
CUHOK, Vienne Poitiers, cm, Orne. Argentan cuiGMERES. Oise. Clermont.
CiriGNY, Oise. Beauvais. Cl! IL I.E. Mayenne. Chàl.-Gontier CUi.NCHY, Pas-de-(j . Bélhuiie.
CUIKCY ou CUIKCY - PREVOT ,
Nord, Douai.
CL'lKG. IL-Garonnc. St.-Gaudens CUiKZiER, Loire, Boanne.
CUlRiEUX, Aisne, Laou.
CUIRY-HOIISSE, Aisne, Soissons CUiRY-LÈS-CllAUDARDES, AlSDe
Laon.
CJJlRY-EÈs-lviERS. Aisne, Laon CUIS, .Marne, Épernay.
CuiSANCE , Doubs , Baume-les-
Dames.
CUIl
ciJiSB-r.i.MOTTE, Oise, Cooi -
plegne.
cuisEMix, Saône-et-L.. Louhans.
crisiJii.Y, Cûte-d'Or, Dijon.
<;iiisEHY. Saûne-et-L.. Louhans.
Cl isiA, Jura. Lons-le-Saunler.
ciiisiAT, Ain. Bourg-eii-lire»se.
ciusi.E. .Marne, lieims.
CDISSAI. Orne, Aleinon.
;ii)Ssv-i.E.NY, Aisne, l^aon.
ciilSY, .Meuse. Montmedy.
cuisv. Seine-et-.Marnc, Sleaux.
cliisv-EN-ALM<)>T, Aisue, Sois-
sons.
cui.A (la). Loire. Samt-Ktienne.
ci;i.AN, Cher, Sainl-Amand-.Mont-
l'.ond.
Ci: I. ÊTRE, Côle-d'Or, Besiine.
ci'i.KY. .Meuse, Bar-le-Duc.
Cl i.i;y- le-patrv , Calvados ,
l'alaise.
Cl i.hat. Puy-de-Dôme, Thiers.
CLt.i.N. Isero, Vienne.
ciJi.i.Es. Saône-el-Loire, Chàlon-j
sur Saône.
ciiM.Y. Calvados, Caen.
CUI.MOM. il -.AUrue, Langres. 1 cui.oz. Ain Belley. j
CUI.Y. Haute-^aùne. t.ray.
CUI.TLRE on CIJI.TURA, Juta,
Saint-'Clanile.
Ct'i.niRKS, Lozère, .Marvojols.
CUMiEUES, .M.irne, Heims.
CUMIÉRES, iMecise, Verdun-sur-
.Meuse.
CUMIÈS, Aude, Caslelnaudary.
CCMO.M), Dordogne, PiibiTac.
CUMONT, Tarn - et - Garonne .
Castelsarrasin.
cunaC Tarn. Allii.
Cinault, Maine-et-L , Saiimtir cu^CY - i.Ès - varzy , Mevro ,
Clamecy.
ci)NÈGi:s Dordogne. Bergerac.
CUNEI., Meuse. .Monlinedy cl]^EMERKS. H.-IUiin. Belfort.
CUNFIN, Aube, Bar-siir-Seine.
CUNI.HAT. Puj-de-Uôme, Ainbert.
CL'O.N, .Maine-el-Loire. ijaugé.
CUPERIV. .ïMarne. Cbâlons-s-M.
CUQ, Lot-et-Garonne. .\gen.
cufi-i.ES-viEi.M un, l'a rn. Castres.
CUQ-TOiil.ZA. larii, l.avaur.
CUOUEUON. B. -Pyrénées. Oloron.
CLRAC, Charente. Barbezieux.
CURBANS. I{. -Alpes, Sisteron.
CURBIGN Y, Saône-et-L. .CharoUes.
cunCAY. Vieillie. Loudun. CURCHY. Somme. .Alonldidier.
ci.RctAT. Ain, Bourg-er.-Sresse.
CUHCY, Calvados, Caen.
cuRiiiis , Saône-el-Loire, Cha-
rolles.
ciiREi., Basse!4-Alpes, Sisteron.
CUREI.. Haute- .Marne, Vassy.
CURE.MONTK. Correze. Brives.
ciiiii.s, Sartlio. Le Mans.
ciji;KY. Manche. Avranches.
CURGIES. Nord. Valenciennes.
ciJRGY, Saône-et-Loire, Autun.
CURlÈKES. Aveyron, Espalion.
cums. lihône. Lyon.
ciJi'.i.EY. Côte d'Or. Dijon.
Ci'Rl.u, Somme. Péronne.
CURMONT, liaute-.Marue, Cbau-
mont-eii-Bassigny CL'liNlER. Drôme, Ayons.
ci'RSAK, Gironde, Libourne.
CYS
CIIRTAFOND, Ain, Bourg - eD -
Bresse.
Ctlltlll. - sous - BIIFFIËRES ,
Saôno-ol-Loir«, .Mflron.
cIIUuI.-s()l■.s-«lJl'.^Aliu, Saône'
et-Loirc, .Màcun.
c II R 1 1 i.-s t R-s i:i K E , Côte-d'Or,
Dijon.
ciiRTii.-vi'.RGY, Côte-d'Or, Dijon.
cURriN. Isère. La iour-du-Pin.
CIIRVALE. Tarn, Albi. CtiiiZAV. Vienne. l'oitier.<i.
cuiiZON. Vendée. Le« S.ibles.
CUSE, Donlis. liaiime-les-Daines.
ClJsEY. HantP-.Marnc. Langres.
Cl'SSAC, Cantal. Saint-Elour.
cusSAC, Dordogne. Bergerac.
cussaC, Gironde, Bordeaux.
ct'ssAC, Haute-Loire. Le Puy.
CUSSAC. II. -Vienne, Bociiechouart.
CUSSANGY. Aube, Bar-sur-Scine.
CUSSAY. Indre-et-Loire. Loches.
CUSSET. Allier, La l'allsse.
CUSSEY- LES -FORGES , <;ôte -
d'Or. Dijort.
CIISSEY-SUR-UZON , Doubs,
Besançon.
cissEV-siiR-i.'or.No.N , Doubs I Besançon.
ciissY. Calvados, Bayeiix.
lCUSSY,Cher,S-Amand-.Monl-I!ond.
CL'SSY-E^•-v.oRVA.^T, Saône-el- Loire, Autun !c^'ssY-I.A-col.o^^E, Côte-d'Or Beaune. '
Cl ssv - i.ES - FORGES , Yonne, I Avallon.
cussY-suR-ARRoux , Côle-d'Or j lieanno '
!cusTl.^ES iMeiiiihe. .Nancy.
CLSY, Yonne, 'lonnerre.
eu TRY, Aisne. Soissons.
CUTRY. Moselle, Brley.
jCLTS. Oise. Compiegne.
CUTriNG, Menrihe. ChSl.-Sallns.
CUTTOI.Y, Corse. Ajaccio CUVE, Haute-Saone, Lure.
CUVERONO.N. Oise. Senlis. .cuvERVJf.i.E, Calvados, Caen.
CUVERVir.LE. Eure. Les Andely».
icuVEiivir.r.E, Selne-lnf., Dieppe.
CUVËRVii.i,E-EN-CAiix , Seina- I Inférieure, Le Havre 'CUVES, .Manche. Avranches, cu'VES, Hanie-;Marne, Chaumonl-
en-Basslgny.
CUViER, Jura, Poligny.
Cuvii.LERS. .\ord, 1. ambrai.
cuviLi.Y. Oise, Compiegne.
CUVRY, Moselle. .Metz cuxAC-CABARDÈs , Aude, Car-
cassonne.
cuxAC-sur,-AUDE.Aude,Narbonne.
CiiY, Oise. Compiegne.
ciiY'. Yonne. Sens.
CUY-SAINT-FIACRE , Selne-lnfé-
rieure. \eufchàtel-en-ljray.
CLZAC. Lot. Eigeac CUZANCE. Loi. Gourdon.
ciziKU. Loire, Montbrison cuziEUX, Ain. Belley.
c.uziON, Indre, La Chitre.
cuzoRN , Lot-et-Garonne, Ville-
neuve-sur-Lol.
CUZY, Saône-et-Loire, Autun.
CYS - I.A - COMMUNE , AlsOe ,
Soissons.
CYSlOKG, Kord, Lille.
DAL
DAEO on DAGSBOURG, .Meurthe,' Sarrebourg.
DACilsi EiN. B.-Bhin. Strasbourg.
DADO.^Vil.l.E. Loiret, l'itlnviers.
DAGi.AN. Dordogne. Sarlat.
DACNEUX. Ain. Trévoux.
I)AGNY.Seine-et-M..Coulommiers.
DACNY-LA.MBERCY, Aisne. Laon
DA<;OKVii.r,K. Meuse. Commercy.
DACUENiÉRE (la), Maine-et- Loire, Aiigeis.
DAIII.KMIEIM ou THALUEIM ,
Kas-Khin. Strasbourg Daionac. Gironde. Libourne.
DA1G>Y', Ardennes. Spdan.
DAli.LA>C0lRT. Hauie-.Marne ,
ChaumoDl-en-Bassigny.
DAll.i.iXOURT , llanle-.Marne .
Chaumonl-en-liassigny DAl^-E^-SAU^.^OlS , .Moselle,
Metz.
DAlNVil.LE, Pas-de-Calais. Arras.
T>A'.NVJI.LF-AUX-FORGES, Meuse,
Commercy.
BAix. Ciôte-d'Or, Dijon.
DALCM, Moselle, Tbiouville.
DAM
DAM
DAI.HAIN, Meurthe, Chàt.-Salins.
DAl.HliKDEN.B.-Ilhin. Strasbourg DAi.i.ET . Puy-de-Dôme, Cler-
raont-t'crrand.
DALi.ON, Aisne, S.iint-Quentin.
DALOU, .Ariege, Pamiers.
DAi.sTElN, .Moselle. Ihionville.
DAMas-aux-bois. Vosges. Epinal.
DAMAS - DI^VaNT - UOMPAIKE ,
Vosges. .MircLOurt.
DAMAZAN, Lot-et-Gar.. Ncrac
DambaCH. Bas-llhin. Schelestat
DAMBACH.B -l>h in. VVissom bourg.
DAMBEMN, Doubs. .MoiiUiéliard.
I nAMr.F.NOis, Doubs. Monlbéliard.
DAMiiENOir. llanle-Saùne. Lure.
DA.MBi.AiN, Vosges, Ncufchàteau.
Damblaixvii.le, Calvados, Falaise.
DAMBnON, Eure-et-Loir. Chàteaudun.
DAMI>M\R1E, Eure. Évreux.
JDAMi IVURIE, Indre-et-L.. Tours.
DAME-MARIE, Urne, Morlagne-
sur-Huîiie- I DA.'UË-SAl.ME, Cher, Bourges
DAMEI.EVIÈRES, Meurtbe , Ld-
néville.
DAJiERAi'COURT, Oise, Beauvais.
D\MEREY. Saône-el-Loire, Cbâ-
loii-sur-Saône.
DAMERY, .Marne. Épernay.
DAMERY, Somme. Monldidier.
Damga.n, .Morbihan Vannes.
DAMlAiE, Tarn, Lavaur.
DA.MiGM. Orne, Alençon.
DAMioup, Meuse, Verdun-sur-
.Meuse.
dammaud, Aisne. Cliàt -Thierry.
DaMMArie. Enre-et-L.. Chartres.
DAMMARlii, .Meuse. Bar le-Duc DAMMARiE-EN-ruiSAiE, Loiret,
Gien.
DAMMARiE-i.ES-EYS, Seine-el-
iMarne, .Melun damm4Rii;-S(R-i.oi>'G, Loiret,
.Montargis.
DAMMART, Seine-et-.M . Meaui.
daMMartih, Doubs, Bauuie-les-
Daiues.
DAMMARTlN. Jura. Dôle.
iDAMMAUTtN, U.-.Marne, Langres
DAM
DAMUiABTiN, Seine-et-M., .Meaai.
DAMMARTlN. Seine-et-0., .Mantes.
DAMMARTlN - sous - TIGEAUX,
Seine-et-.Marne. Couloinmiers.
Damnevili.e. Eure, Louviers.
DAMOUi ENS. Lanile^. Si -Sever.
DA.MOUSIES. Nord. Avesnes.
DAMOUZY, Ardennes, .Mezières. DiMPAiiis, Jura, Dôle.
DAMPIERRE, Aube. Arcis-s-Aube, KAMPiERHE, Calvados. Vire.
DAMPiEiir.E, Jura. Dole.
DiMPiERRE. Loiret. Gien.
daMPJeriie, .Maine-eiL.Saumnr.
DAMPiERRE, H. -Maine, Langres.
DAMPiERRE, Seinc-et-Oise, Khui-
bouillct.
DAMPiERr.E , Seine -Inférieure ,
Neufchâtel-en-Bray.
r>AMPiERRE. SeJne-liif.. Dieppe.
DAMPIERRE - AU - CROT . Chef
Sancerre.
DAMPiERIiEAU-TEMPLE, MUroe,
Châlous-sur-Marne, DAMPIERRE-EN-BRESSS, ■>aOl»>
et-Loiro, Loubaos.
DAK
DAMPIERRK-E>-GRiCEY, Cher, Bourgei.
DAMriEKRP - EN - I.ir.MEIÎES ,
Cher ïMinl Amaiid-Moni-Kond.
DAMPiPRIlf- - EN - MO.NTAUKE ,
CôH-d Or, Semur.
î)*>lPll.ltllE - I.K CHATEAU ,
Marne. S'iiiile-.Meiiehuuld DaMPiKKIIE - LES - CO.NFI,ANS ,
Hiiiile-Saôiie, Lure.
DAMPlERItl-, LES >IO.%rBEI.lARU,
U<> ibs. .MuiitbéliarJ U > M l'I ERIl I -l.hS- MONTBOZOS ,
lluu e-Saôiie. Vi-soiil DiMl'i i.iii; i;-oi TKi-, BOlS.Doubs.
Mmiihelianl DAMPiiuiiK-sOis-BtiOB, Eure-
ei-l,uJr. Cliàieaudiiii I>*mi'1Kii1;i:-si:r-aUVE, .Marne,
^all|le Mcriehuulil.
Dampikrrk-sUu-avre, Eure-el-
l.oir. Dreux DaMPiKi; llE-SI-R-Bt,EVÏ, Kure-
ei-i,oir. Dreux DAM l'i tRii t-si) R-BO l' H Y, Nièvre,
Co-iie.
DAJIPIEIIRK - SCR-BOirrONNK .
ClMr.nle-lnf Si. J«-aii-d Angely.
Dampieurk suii-»ioivR\i, .Marne. (Jhaloiis-sur- .Marne,
Dampii:hrk-sur-salos, Uaate, Sartiie, G ay.
DAMPlEKRE-SIR-ViNGEANNE ,
Cùie-d'Ur, Dijon.
DampJijux, Doiibs. .Muiilbéliard.
Dampi.eii.\. Aisne. >ois>ons.
DaMPMaC. Correie, Bri«es.
Dl.Ml'RIClUKD , Doubs , .Mont-
beliard DAM PS les), Eure, I. Oliviers l)A.MPSMi..'>Mi..ENre.l.es Andelys.
DaMI'ViTOUX. .Moselle .Mciz.
DaMi: lîMO.N r,ll.-.Marue. Laiigres
UAMVAI.EY - I.K.S - i:ol O.MBt.S ,
Hiiilc-bilône, Vesoul.
Da.MVM.I.EV - SUNl - PANCItAS ,
H.nile-Saone. Lnre.
Dv.ii vii.i.i:. Eure Evreux DA.MVii.i.EKS. .Meuse. .Montmedy.
Da>ivi.\, Venilee , l'OiileiNij-le-
Cointe DaNCE. Loire Knanne.
Da>CÉ. Urne, .Mviligne-s-Huîne D\^'.l:V0lllK , Uiiiite - .Marne ,
Chaumont-eii-liHssiany.
D.'.NCODKf . Seine - InférifUre ,
iNtMifcliàel-en-llray.
Da>COi RT. Somme .Moriididier.
DaNCY. Eure-el-L , Uliâliaiidun DAKDEbiiiKY. Vienne, Louduii.
DAMiSTAl. . Cahados , l'ont -
rËveqne.
I)A^(iE. Vienne. Châtelleranlt.
da>geac, Eure-et-Loir, Ghâ -
leandun.
DAN(.ERS, Eure ei L.. Chartres Dam;eiii., Sarihe. .Mamers.
BA^G0I.SUI.1,M on DV.NGELSEN,
Bas-I'iliiii. Siiasbourg DAN&r. Eure. Le~ Andelys.
PA.NGY. .\Linche. Saini-Lô. DA.MZY. Ai>ne, Laon.
Banjoutin, H.-IUiin, Belfort.
BAN.NE. .Meurihe, Sarrebourg.
DA^'^'Er.BOURO, Meunbe, Sarrebourg.
ruN.vKMiRiF.. Doubs. Besançon DANNEMAl'.lE , Doubs. iMont -
beliard.
DANNtJlARir. ou I)4NNF. MER -
KIROH, llant-Klii!i. r.clforl DA^^EMARlE, Seine - Cl - Oise ,
Manies.
I)^^^ K.MOiiNE, Yonne, Tonnerre BA.NM.MOis , Seine - et - Oise .
Éiampes.
DA^^•|.s, l'as de-Calais , lîoulo-
gne-sur-.Mer.
DaN>EVi)I X. Meuse, Monlmédy.
DA^v«)U. i.alvados. Vire DxNZE. Loir-ei-Clier. Vendôme l»Al)^. .Mayenne. (>hàleiiu-(,onlier.
Daoui.aS. l'inisteri'. lirest.
DAOïiis, Somme, Amiens.
UAitAZ\C Correii-. Tulle D»RB(i.\i\AY , Jura. LoDS-le-
Saiiiiier.
tlAKHKKS Ardèche l'rivas.
J)v RCi Y. Côle-d'Or, Semur riAiiDKNAC. Ci'on.le l.ibourne l)ARi)i;>AY. Il -Marne, L^mgres.
UMiDF.Z Elire E.ieijx.
DviiDi I I Y, Kliùne, Lyon DAiiKizB Uh6ne . Villefranche-
Mir-Saoue.
Daui.ii.s, Oise. Béarnais.
i>vi;(;mi.s. Somme .\l)bi"ille.
n vKr.Oiiii , l.oiie S^iini-Kliinne.
Oaumoms lia rie - .Marne,
(.iLuimiiui-en-Bassigny.
nAi.Mo.NT , Meu^e. Verdun-sur-
Mense.
SAiUt'AC, Ua.at»-VieaDe, Bellac.
i)ER
DARNETAI,. Seine-Inf., Koueo.
DAR.NET.s, Correzc Us*e\ Darney. Vosg^-s. .Mirrcourl.
DARNKY-Al'X-CHÈNES , VoSgeS ,
Mentch&tcau daKM :;|||.I.ES Vosges. Épinal.
Dvi'.ojs Cote-d'Or. Dijon.
DAiivoY. Loiret Orléans.
DASi.e. Doulis .Monibeliard.
uaubeiVSa^d ou .^ElJDURF, Bas-
Khin Scheleslat.
DAVBEUF, Eure, les Andelys.
D»UERIIF-l,A-CAMPAGNE . Eure,
Loufiers.
DAi)BEijF-.srRVit.l,E, Seine-Inférieure le Uavie.
DuiiiEZi:. (jiroiide. la Itéole Dal'REZR Lolel-Garonne.Rér.ic.
D\L'CoURT, .Marne. Sainte-.Mene-
honld.
D\li;ndOp.F B.-Rliin. Strasbourg.
DaumaZ*.\. Ariege l'amiers.
dïUm.'.Ray, .Maine-et-Loire,
Bangé DAUPHIN. B. -Alpes. Forcalquier Daisse Loi-et Garonne. Ville-
iieiive->'ir-Lot DAU.V, Hame-Caronne. Toulouse. dauzvt, l'uy-de-Drtme. Issoire DaV\Yat l'iiy-de-Oome, lilom.
nwiYË. Saône et-Loire Maçon.
DavrjeaN. .Aube. Carcassonne.
Davi.nescOUKT, Somme, .Monl-
didier DïVKziEi'X. Ardeche, Tournon.
davig,\ac. Correze. Ussel.
HWREY, Anlie. Troyes.
DAViio.N, Seine-ei-O., Versailles.
Da.\. Landes.
DKv'vii.i.E, Calvados, Pont -
l'Éveiine.
deaL'X. Gard. Alais.
DERXTS - RI VI RUE - D'ORPRA ,
Luire. .Monibrison DECvZEvii.i.Ë ou LA Salle ,
Aveyron , Villifrauche - de -
Koiiergue.
DECUY. Aurd. Douai.
DÉciMS - cuAiiPiELX , Isère,
Vienne.
DKCizi:, Nièvre, Kevers.
DEC.ZE Saône-el-Loire. Anlun.
DEDiji.iNC. .Menr he.Chàt. -Salins.
DP.GiG.NxC. Loi. l'iacac.
[l'GiiE. Sarihe. Le .Mans.
liGHt UT. Sarihe. .Mamers.
Di;iiKRiES. Aord, (>ambrai.
Di.Hi.iNCKN. Bas-Uhin Saverne.
i)i;i.NVn,i.RR. Vo-ges Épinal.
DEniN. Ilaute-Saùne, G^ay ni.i.i'iTKS, Pas-de-C . Si -Omer.
Dr.i.iNCOLRT, Oise, Beauvais
DKI.I.K ou DATTENRIED, llaill-
llhin. Belforl. OELMB. .Meiiiibe (ihàteaii-Salins.
Di;i OijZi:, Meuse. Commercy.
DELiiGic (le . Oise. Bean>ais.
DEi.ur, .Meuse. .Monimedy DKM. Z. Doubs. Baunie-les-Dames.
DE.MA.NDOi.x, Basses-Alpes, Cas-
lel anlie.
DEMAWGE-AUX-EAUX , Meuse,
(yommercy.
demangkvelle, Haute-Saône,
Vesoul.
demie (la . H. -Saône. Vesoul.
DE.MiGNï. S»6iie-et-Loire, Clià-
lon->nr-Saône UÉMoL'Vi 1.1. E, Cal»ado>, Caen.
DEMI). Gers. Conduin.
DP.nyiN. Somme .Monididier.
DKNAiN. Nord. Valenciennes.
nE>AT. T'am, Albi.
denaïe. .Mayenne. (^hât.-Gonlier.
DKNÉE. Maiiieel-Loire, Angers.
DK.NEsTA.NVn.i.E , Seine-lnre-
jrlaure. Dieppe.
DR>EU I. LE. Allier. Gannat.
D.E.NEIUI.I.E, Allier. .Monlluçon Di- ;^K^]VRl■.. .Meurihe. Luneville.
dk.\èvi:e llaule-Saône, Gray.
liK.MZE. .Maine-ei-Loire, Baugo.
OENEZE. .Maine-el-L.. Saiimur.
Di.ft'EZ.ERiS, Jura Si -Glande.
DENGiiiiN, Bisses-l'yrénees, Hau.
Di.MiE , Khùiie. Villefranche -
sur-S'iône DENIER. l'as-de-Calais. Saint-
l'ol-sur-Ternoise DENiPiiRlî, Vosges, Sainl-Dié Dl;^NEBl•.Ol;^CQ, l'as-de-Galais ,
Saini-Omer.
n^.^^EVll.l,K,. Manche Coula nces.
DEKM.VY. Saone-et-l,oire. Ciift-
loii snr-S.'iôiie.
DEN Lï on DIJR1^CE.^■ . llaut-
l'.hin. Belfort D'NONviLi.E, Eiire-ei-Loir ,
Charlres Di; N rl^G .Moselle. Meiz DROLs on noii.G-DiEU , ludie, I Cli&ieauroui.
IDsauAMO^T, Vosges, Mirecoart.
DfE
DERCÉ, Vienne, Loudun.
DEFiCHiGNY, Seine-Inf., Dieppe.
DERCY, Aisne, Laon.
DEhNACUElLLEITE. Aude, Car-
cassonne DE UN A NCOC UT. Somme, Pérou ne DEuvai.. Loire-lnféiicnie, V.hk-
leaubriani.
DESA GNES, Ardeche Tournon.
DesakdvNS, Doubs. .Monibéliard.
DESl.H IJX Ih) ou LE CRAND-
Di.scHAi X. Jura. DOle.
DESERT le), i.ahadiis. Vire.
DE.SEUTiM.s. Allier. .Montlnçon DESI.RTINI.S. .Mayenne. .M ,yenne . DE^EI'.Vi 1 I.Elis.Unnbs.He.ani'un.
Di.SGES. Hauie-l.olM'. Uriond'e.
DhsMO.NTS, Loiret, l'illiiviers.
DEs.M.s, Juia. Lons-leSHunier.
D ESSE II. m;, Meiirllic.Sarrelionrg.
DKSSENHËIM. Il.-r,liiii, (,olmar.
DissiA. Jura. Lohs- :e-*iaunier.
DESTOUD, Vo<-e». Epiiial Di.sTRK.H on DI.-.T111CH, Moselle, i S;irregueiniiies DEsvRES. P.is-de-Calais, Bou- I logne-sur-.Mer.
DRl.iN, Cô;e-d'Or. Dijon.
I DETROIT [\e}. Calvados, l'alaise.
|DETTRY, Saone-ei-Loire. Anlun.
DETiwn.LEU. B-r.liin Savenie.
|DErii.. Seine-ei-Oisc. Ponloise.
Di-.iir.i.i.T. Aisne. Laon..
:deusi.e.vo.< r. Nord. Lille.
DEUX-CHAISES Allier, iMouIios-
sur-Allier.
DEi x-EVAi i.i.ES.ÎHayenne.Laval.
DEUX - ju.meaux. Calvadtrs ,
Bayeui DEUXNOUDS-AU.X BOIS, Heuse .,
Commercy DRUXNOi X. Meuse. Bar-!e-Duc Di.ux-VEi-.CES. Cantal. St Kiour DEUX-VILLE. .Meurihe, Luneville DM x-viLLES ( les , Ardeunes .
Sedan.
devant-les-ponts, Mo.<el!e ,
Melz.
di.vay. Nièvre. Nevers.
DRVECEY, Dunb>. Besançon.
DEVESSET. Ardeche, lournon.
DEVEZB . llaules-Fyrènées , Ba-
gneres-en-Kigorre DEVIAT, Charente, Barbezleoï.
DiviLi.AC. Lot-et-Garonne,
Villeneuve sur-Lot.
DEVM.LE, Âmennes, Mézières.
DEVILI-R- 1.1 s-tti)UEN , Seine- Inférieure Rouen DEVISE. Somme, l'éronne.
DETuoi SE Saoue-e( L .l.ouhans. DEYC.MO.^T. Vosges, Épiiial Di ïMK , llauie-Carnnne , Ville-
franche-de-La lira gais.
deyuançon, Deiu-.Sèvres. Niort.
Di.YViLr.ERS. Vosaes. Épinal.
DEZEIiT le . .Manclie. Saini-Lô.
D'iiuisON. Seine-et-0 . Eiampes.
D'HUISY. Seine-el-Marne. .Meaux, Dm iZEi.. .Ai-ne Suissons.
n'HizON. Loir-ei-C, l'.omoranlin.
DiA.NCEV. Côle-d'Or. Beaune.
Dianne-capelle, .Meurihe, Sar-
rcbourg DiANS,Seine-et-M.,lontainebleau.
DiARvii.i.E, .Meurilie, Nancy Di Bi.i.\G, .Moselle, Sarreguemines.
DiCO.NKE, Saône el-1.., Louliaus.
Diiv, ^oiine. Joigny.
DiDENHKiM, 11. IUlin, Altkirch.
DIE, Driime DiR, ^onne. Tonnerre.
DIEBOISHEIM OU DEVELSEN ,
Bas-P.liiu, Sihelestat.
DiEDi.NDOUF, li.-Bllin, Saverne Du.FFENBACH, Bas-Khin. Sche-
lesinl.
DiKFFENBiCH, Bas-Uhin, Wis-
sembouig.
DiEFFENTHAi., Bas-Rhin, Sche-
lestat.
Di i.FFMATTEN. H.-liliin. lîelfort.
DH.ME , Rhône, Villefranche -
sur-Saône.
DiKMEUlKGEN, B.-IÀhin. Savcrno.
DiEMOZ. Isère. Vienne DiENAY. Côie-d Or, Dijon.
DiEN.NK Caillai. .Murât.
D1I.NNE, Nièvre, Nevers. niENNÉ. Vienne. Poitiers.
DiEN VILLE, Aube. Bar-snr-Aube.
Dieppe, .Meuse. Verdniis-Meuse.
DIEPPE, Seine-lnt.iieiire DU KiiE, liidre-ei-Loire. lours.
DU RUbY-SAl.\T-JUl.lEN, Aube ,
Nogeiil Mir-S'ine di eu i;BY-s vint-pi eu RE. .Aube.
Nogenl->>iii -Seine DiETi wii.i Kl. Il -l'ihin.AUklrcli.
un LE, Meuse. Verilnn sur- .Meuse DU l!no.^^L. (.li>e. Senlis DiEULEFlT. Drôme. .Montélimart.
DIEL'LXVOL, Gironde, La Kéule.
DOM
DIEULOIIABD. Meiirthe, Nancy.
DIEUPENTALE. Tam-ei-Garonne,
Casle sarrasin.
DiEiZE OU Di'ZE , SIeurthe .
Chà.i an-Snlins.
DiivvT. , l'as-de-Calsis, Sai.".t-
Pol-sur- I priioise.
DiFFEJiBACH. .Moselle, Satregue-
niines.
DiGES. Yonne. Anxeire Dii^N'A, Jura, Loiis-le-Saunler.
DiG.NAC, Charente. Angoiiletne.
Digne. lîasses-Alpes.
DlOKK-U=AJlONT, Aude, Limoui.
DiGNE-D »v\i . Aude Limom.
DGNO.NViLLK, Vosges. Épinal.
DiGNY Eiire-el-Loir DrenX.
Dic.OiN. Eure-et L Cbrolles.
DIGON.S. Haute Loire. Brioiide.
Dir.oviLLi;. .Manche, Cherbourg.
DiGUi.i.EViLLE, Manche, Cher- DIJON, C6ie d'Or DiLLO Yonne. Joigny.
DiiiANCHEviLLE , Loiret, Pi»
ihivieis.
DiMBSTiiAL. Bas-Rhin, Saverne.
1)1 Mi.cHAix. No d. Avesnes.
DiviONT Nord. Avesnes.
DiNxN. (;ôies-du-Nord.
DiNEAULT Kini^iere Cliâieanlia.
DiNcE Illeet-Vilaine. Rennes.
DINGSIIEIM, B-Rliin. Strasbourg.
DlNsvC, Hanle-Vieiine Bellac.
DiNSHEiM , Bas-ltbin, Stras-
liourg.
DiNTEViLLE, Haute - Marne ,
(;iiaiimont-en-l)assigny.
DlO, lléranll. Lodcve dionav, Isère, Saint-Marcellin, DiO.NS, Gard, Uzes DiOUS, Indre. C'iâleauroui.
Diou. .Mlier. .Moulins-sur-Allier.
nior Inde, Is^uudnn Dii;ac, Charente. Angonléme Dii;i.Nt)N. l'ini^tere, Bie^l.
iDiiii.iNSDoRFF , Haut - Rhin , I Allkircli,
DiRMENvCH. H. -Rhin. Altkirch.
JDiROL. Nièvre, Clamecy.
D ISS AÏS, Vendée. Bon rhonVendcO.
DiSSAis. Vienne, Poiliers.
DlSSA^Gls. \unne, .Avallon.
DISSAY - sous C.OUUCILLON,
Sartlie. Sainl-Calais ; Diss vY-soLS-i.i.-LUDE , Sarihe, ' La llecbe.
dissé-sous-ballon , Sarihe, i Mamers.
DisniE. Slaiiie-ei-Loire. Saumor.
DlsTf.OFF. Mo>elle. Thionville.
D LSSE. Basses-l'yrenée-, Pau.
DivaJEL'. Drôme. Die DiVrS, Calvados. l'Ont-l'Evéquo.
niVEs. Oise. Conipièaiie DiviUN. Pas-de Cal'iis. Bétbune.
DivoNNE. Ain. Gei DiXMONT. ^oiine Joigny DiziMjEi X Isère La Tourdu-Pin.
DiZY ^le gros}. Aisne. Laon.
DIZY. .Marne lieiins DOAZiT. Landes. Sainl-Sever.
DOAZoN. Basses-Pyr'nfe3,0rthei.
DOCELLES. \o>ï:es. Épinal.
DocHES Aube. Iroyes DOEi'iL, Chareiiie - Inférieure ,
SaiDi Jean-d'Angely.
DOGNEN Ba4>e.<-l'yreiiées.Orlheï.
DoiiNEVi i.r.E Vo5t:es. Épinal.
DoiiEM. l'asde-t, alais. Sl.-Omer.
DOUiS. Aisne. Laon.
DOIGNIES. Nord. Ombrai DOiNGT. Somme, Pérnnne DOiSSAC, Dordngne. Sarlal Ddissin. Isère. La lour-dn-l'in.
DO iX Vendée. Kontenay-ie-Coinle.
DOIZIEU. Loire, Saint-Élienne DOL. Ilie-ei-Vilaine. Saint-.Malo.
DOLAl^c.Ol-llT , Vosges, Neufchâteau, noi *K<:ouRT. Aube, Bar-s-Aube.
DOi.couHT, Meurthe, Toul.
DOi.E Jura.
Doi.iGNON, Aisne, Laon.
DOi.i.RREN, Hani-Rliin, Belforl.
DOI.LON, Sarihe, Sainl-Calais.
DOt.LOT. Yonne. Sens doi.mayuac, Lot-et-Garonne
Villep.euve-sur-Lot.
DOi.o. Côtes-du-Nord. Dinan. DOt.OMiEU, Isère, La Tour-du
I in.
DOi.us , Charente - inférienre ,
Maiennes DOi us Indre-et-Loire Loches.
DOi.viNG. .Meurihe, Sarrebourg.
DOM - i.E - MENlL , Ardennes ,
.Mi7.i.-r«s.
DO.Mii;\K. llle-ei-Vilaine. \ilré.
Di)M4izE, l'uy-de-Dùme , Cler-
inonl-rerrand.
rxiMAHiN, Ille-el-Vilaine, ^itré, DOMAiniK, tore. Viesaq.
ni)M
noMAnr ou homvut-i.ks-pon-
iiiiKir, Somiri- Doulleiis.
iMMiAKT-siiK-i.'.-i.i'K, Summc,
Alonttlidipr.
noMATS. VoMiie. Sens.
noMAZAN. (j.uil. .\ismes.
DOMBASM'. .Moiirihe. ^ancy.
DOMBASl.h. Meuse, Verduii-sur-
IVIeusc.
l)o>in\si.F.-BN-vosGKS , Vosges,
Mirecourt.
Dojir.Asr.r.-EN-XAiNTOis , Vus-
gps, Mirccoiirl.
noMBr.AiN, Haute-Marne. Vassy.
I)OMBLA^.s.Jura Lous-le-Sauiiier.
DUMiintS. .Meuse. .Muiiimody.
noMBUOT ou BOUZEY, Vosges ,
.Mireroiirl. noMniu)T-.sun-VAYRE, Vosges,
Nfiifcliâleau.
noMECY - suu - CURE , Yonne,
.\vallou.
D()MECY-sun-i,E-VAUi,T, Yonne,
Avallon.
DOMF.t.ii:ns, Ol.<e. Clermont.
rtoMÈ.M:. Iscre, Grenoble.
noMEBAT. Allier. .Montluçon.
DOMKitttT, Oeuso. Itoussac.
DUiMESMONT, Somme. Doullens.
DOME.S.SARGIIES. G.'ird. Alais.
DO.MÈVni; ou D(IMÈVRE-EN-
HEVS. Meurllie. loul
Do.MÉviiE-suu-AViEUE, Vosges Epinal.
DOMÈvnr. sun-DURBiON, Vosges. Ëpinal.
DOMÈVllE-SIIR-MONTFORT, Vos-
gcs. -Ilirecourl.
DOMÈVIiE-SUR-VEZOUSE, Meiir-
Ihe. LuiiéTille.
DOMEYiur, 11. Loire, IJrioudc.
DOMEZAlPf, lî.-l'y renées. Ma uléon.
DOMFAI^■(;, Vosges S'iint-Dié no.MFESSKi,, Bas-KIlin. Siverne.
DOMFRONT, Oisp. Clermont.
DOMFHONT, Orne.
DOMFRONT - EN - CHAMPAGNE
Sarthe. Le .Mans.
DO.MGERMAiN, Meurlhe. Toul.
DOMiNiPECH, Lot-el-Gar.. jVgen.
DOMINOIS, Sumrae. Abbcxille.
DOMJBAN. .Manche, Saint-LA. DOMJEVIN, iMeurlhe. LunéTillo.
DOMJi.r.lE.N . Vosges, Mirecourt.
DOMLEGER. Somme. Abhoville.
DOMi.our, llle-et- Vilaine, lien nés DOMsniuE-EUi.MONT, Meuritie,
Nancy.
DOMMARIEN. H.-Marne. Langres.
DOMMARTE.MONT , Meurthe ,
Aancy.
DOMMARTIN , Ain, Bourg - en -
Bresse.
DOMMARTIN, Doubs, Pontarlier.
DOMMARTiN , Aievre , Chàteau-
(^hinon.
Do.M.MARTlN, Rhône, Lyon.
DOMMARTIN, Somme. Amiens.
DOMMARTlN-AU.t-iiOlS, VosgeS .
Ëpinal.
DOMMARTIN - LA - CHAUSSÉE
.Meurlhe, Toul.
dom.mautin - r.A - montagne
.Meuse. Verdun-sur- .Aleuse.
DOMMAIlTlN-r,A- PLANCHETTE,
Marne. Sainte-Menchould.
DOMMARTIN - LE-COQ , Aube
Arcis-sur-Aube.
DOMMARTIN-LE-FRANC, llaule-
Marne, Vassy.
DOMMARTIN -LE -SAINT -père,
Haute-Marne. Vassy.
DOMMARTIN - LE.S - CUJSEAU.\ ,
Saône-et-Loire, Louhans.
DOMMARTIN-LBS-REMIREMONT,
VosKes. Uemiremont.
DOMMARTiN-LES-TOUL , Meurlhe. loul.
DOMMARTiN-LÈs-VALOlS , Vosges. Mirecouçt.
DOMMARTiN-LETTRÉE, Marne , Vilry-le-i''rançois.
DOMMARTIN - SOUS-AMANCE
Meurthe. Nancy.
DOMM A RTi N-.sOL'S-HANS, Marne,
Sainte- iMenehould.
DÔMMARTIN-SUR-VRAIKE, VOS-
ses. Meufchâteau.
noMMAiiTiN-suuYkvRE, Marne,
SHiiile-.Menehould.
DO.MME, Uonlosne, Sarlat.
DOMMELV, Ardennes, Kéthel.
DOMMERVlLLE, Eure-et-Loir,
Chartres.
DOMMERY. Ardennes, Mézières.
DOMMIEI'.S, Aisne, Soissons.
DUMNOM , Meurthe, Chitean -
Salins.
DOMONT, Seine-et-Oise. Fontoise DOMPAliiE. Vosges, Mirecourt.
DOMPCEVRiN, Meuse, Commercy.
DOMPiERUE, Ala , bourg-en- Bresse.
DOM PIERRE, Allier, Moulins-sur-
Allier.
DOMPIERRE , Charonlo -Infii -
rieure, La Koohelle.
DOMPIERRE, Doubs, l'oulsrlier.
DOM PIERRE, Jura, Lons - le -
Saunier.
noMPiiRRE, Jleuse. <;onimercy.
DOMPIERRE, i\ord. Avosrics.
DOMPIERRE, Uise, (^lerniunt.
DOMPiEiiiiE. Orne, Domfront.
DOMPIERRE, Somme. Abberille.
Do.MPlERRE, Somme, l'cron'ne.
DOMPIERRE, Vendée. ISourbon-
Vendce.
DOMPIERRE, II. -Vienne, Bellac.
DOMPIERIIR, VosKcs. Kpinal.
DOMPIERRE-DE-CIIALARONNE ,
Ain, Tri'Voui.
DOMPIERRE-DII-CHEMIN , llle-
cl-Vil.iiiie. l'ougeres.
DOMPlERIlE-EN-.MORVANT,CÛtO-
d'Or. Semur.
DOMPIERRE- LES-ORMES, Saône-
et-Loire. .Màcon.
DOMPIERRK-SOU.S-SANVIGNES ,
Saône-cl-Loire. Charolles.
DOMPIERRE - SUR - Cil VRENTE .
(îharente-lnféricuro. Saintes. DOMPIEIIRE-SUR-HERY, Mèvre.
Clamecy.
DOMPIERRE-SUR-NIÈVRE , Nièvre. Cosnc.
DOMPNAC, Ardèche, Largentiére.
ÎDOMPREL, Uoubs , Baume-les- I Dames.
DOM PRIX. Moselle. IJriey.
iooMPS, Haule-Vienne, Limoges.
! DOMPTAI!,, .Meurthe. Luneville.
ï DOMPTAI t., Vuiges. Épinal.
DOMPTIN. Aisne. Chat -Thierry
DO.MiiE.MV, Marne, Vitry-le-Kraiiçois.
DOMREMY, Haute- .Marne. Vassy.
DOMRE5IY- AUX-BOIS, Meuse, I (jiimmercy.
DOMREMY -LA- CANNE , MeUse ,
1 Jlontmedy.
DOMRRMY-LA-PUCELLE, Vosges, I AenTehAteau.
DOMSURE, Ain. bourg-en-Bresse.
UOM'rRiEN. .Marne, Keims.
HOMVAi.i.iER, Vosges, Mirecourl.
domvast. Somme, Abbevllle.
Do.NAZAC, Auile, Limoui.
DONCHERY. Ardennes. Sedan.
DONCiERES, Vosges Épinal.
j DONCOURT-AUX -TEMPLIERS ,
! .Meuse. Verdun-snr-Meuse
DONCOI'RT-LES-CONFLAKS, Mo-
I selle, Briey.
DONCOURT-SUR-MEUSE. Haute-
Marne, Chaumonl-en-Bussiïny.
DONDAS, Lot-et-Garonne, Agen.
DONGES. Loire-lnf , Savenay.
DONJEUX, Haute-.Marne, Vassy.
DONJEUX, Meurthe, Chat. -Salins.
DONJON (le). Allier, La l'alisse.
DONNAY, Calvados, l'alaise.
DONNAZAC, Tarn, Uaillac.
DONNELEY, .Meurthe, Ch&leau-
Salins.
DONNEMAIN - SAINT - MAMERT ,
Kure-et-Loir, Ch&leaudun.
DONNEMARiE , Haute - Marne ,
(Jhaumonl-en-l!assigny.
DONNEMARIE , Seine-et-Marne ,
Provins.
DONNEMENT, Aube, Arcis-s-Aube.
DONNENHElM, Bas-Khin, Stras-
liourg.
DONNERY, Loiret, Orléans.
DONNEViLLE . Hauie-Caroone ,
Villefranche-de-Lauragais.
DONNEZAC, Gironde, Blaye.
donqueur, Somme, Abbeville.
DONTiLLY, Seitje-et-.M , Provins.
DONTREIX, Creuse, Aubusson.
DONviLLE, Calvados, Lisieux.
DONViLLE, Manche, Avrancbes.
DONZAC, Gironde, liordeaux.
DONZAC. Tarn-et-Gar , Moissac.
donzacq , Landes, Saint-Sever.
DONZENAC, Corrèze, Brives.
DONZÈRE. Drùme, Montélimart.
DONZY, Mèvre, Cosne. DONZï-LE-PERTUis , Saûne-et-
Loire, -Mâcon.
DONZY -LE- ROYAL , SaOne-el-
Loire, iMâcon.
DORANGES. l'uy-de-I)., .\rabert.
DORANS, llaut-IUiin, Belfort.
DORAT, Puy-ile-Dôme, Thiers.
DORAT (le), Haule-Vienne, Bellac.
DORCEAU, Crne, Morlagne-sur-
Hulne.
DORDivES, Loiret, Monlargis.
DORE-L'EGLiSE, l'uy-de-Dôme .
Ambert.
DOREE (la), Jlayenne, .Mayenne.
DORENGT, Aisne, Vervins.
DORLISIIEIM ou DORELSEN ,'
Bas-Uhin, Strasbourg.
on A
nOR.MANS, Marne, Ëpornay.
DORMi'.Li.ES, Seine -et -.Marne , l'ontainobloau.
DORNACH OU DORNV , Haut -
llhin, Altkirch.
DORNAS, Ardeche, Tournon.
noRNECY, Mevre, Clamecy.
DORNES, Nièvre. IVevers.
DORREs, ryrénéc's-Or., l'radej.
DORTAN, Ain, Nanlua.
Do.sFRAiRCS, Var, Draguiïiian.
DOSNON, Aube. Arcis-sur-Aube.
DOSSAINVII.LE Loirel.l'illiiviers.
IIOSSENIIEIM, B. lihiii, Saveriie.
DO.sSENHEi.M, Ba»-i;i[in, Strasbourg.
DOUADic. Indre, Le Blanc.
DOUAI, Nord.
douains. Kure. Évrenx.
DWiARNENKZ, l'"iiiisictc.yu imper.
DOUAI MOM' , Meuse , Verdunsu r-MiMise.
DoiiR,s, Doubs. Poniarlier.
DO u CEI. LES Sarthe, .Ma mers.
DOUCES, Miiine-et-L , Saiimur.
DOiJCEY, Marne, Vilry-lc-lrançois
DoiiCHAPT. Dordogne, Bibérac.
DOUCHY, Aisne, Saint-QuiMitin.
DOUCHY, Loiret, .Monlargis.
DOlXHY, Nord, Valencieiiries.
DOUCHY- I.ES-AYETTE, l'as de- Calais. Arras.
DOUCiER, Jura, Lons-le-Saunier.
DOUDEAUVILI.E, Eure, Les Aiidelys.
DOiJDEAUViLLE, l'as-de-Calais, Boulogne-su r-.Mer.
DOUDEAUVILI.E , Seine- Infé rieure, Neiifchâtel-en-Bray.
DOUDELAiNViLLE , Somme , Abbeville.
DOUDEvi LLE. Seinc-lnf . Yvetot
DOUDRAC. Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
DOUE, .Maine-et-Loire. Saumiir.
DOUE. Seine-el-.M-, Coulommieis.
DOUBLEE, Lot, Cahors.
DOUET-ARTUS (le), Orne, Argentan.
DOUHET (le), Charente- Infé rieure. Saintes.
DOUILLET. Sarthe, Mamers.
DOUiLLY'. Somme, l'éronne.
DOULAiNCOURT, Haute-Mame, Vassy.
DOULAiZE. Doubs, Besançon.
DOULCON, Meuse, .Montmédy.
DOULEVANT OU DOULEVANT
LE-CHATEAU, H. -.Marne, Vassy DOULEVANT-LE-PETiT , Haute
Marne, Vassy.
Doui.EZON, Gironde, Libourne. DOULLENS, Somme.
DOULON. Loire-lnfér., Nantes.
DOUMY, Basses-Pyrénées, Pau.
DOURBES (les), B.-Alpes, Digne DOURBiES, Gard. Le Vigan.
DOURDAiN,llle-et-Vilaine.Kennes.
DOURDAN , Seine-et-Oise, Bam-
bouillet.
DOURD'IIAL OU DIRCIID'HAL ,
Moselle. Sarreguemines.
DOURGES, Pas-de-C., Bélhune.
DOiiRGNE, larn, Castres.
DOURlEZ, Pas-de-Calais, Mon -
treuil-sur-Mer.
DouRLERS, Nord, Avesp.es.
DOURN (lel. Tarn, Alhl.
DOURNAZAC, Haule-Vienne, Ko-
chechouait.
DOURNON, Jura. Poiigny.
DOURS, Haules-Pyienées. Tarbes.
DOUSSAIS. Vienne, Châtellerault.
Di>uviLLE , Calvados, Pont -
l'Évèque.
DOUViLLE, Dordogne, Bergerac, DOUVtLLB, Eure, Les Andelys.
DOUVREND , Seine-lnf,, Dieppe.
DOUVRES, Ain, Belley.
DOUVRES, Calvados, Caen.
DOUVRIN - PRES - LA - CASSEE , Pas-de-Calais, Béthune.
DOUX. Ardennes. Béthel.
DOUX, Deux-Sevres, Parihenay.
DOUX-MARAIS, (Calvados, Lisieui.
DOUXNOUX, Vosges, Épliial.
DOUY, Eure-et-Loir, Châleaudun.
DOUY - LA - RAMËE , Seine-et- Marne, .Meaux
DOUZAINS. Loi-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
DOUZAT. Charente, Angouléme.
DOUZENS, Aude, Carcassoniie
DOUZILLAC. Dordogne, Kiberac.
DOUZY, Ardennes. Sedan
DOviLi.E, .Manche, Coutances.
DOYR, Jura. Poiigny
DOYET. Allier. Montiuçon. .
DOZU LE. Calvados, Pont-l'Evêque.
DRACE, Bhùne, Villefranche-sur- Saûne.
DRACHE, lodre-et-Lolre, Loches.
DUN
DRACIIENRRONN, B8S-UI,in,\Vil-
seni bourg.
DRACY, )onne, Auxerre.
DHACY-LE-FORT, SaOïie-el-Loire,
Chilon-sur-SaùDe.
DR ACY-i. ES-COUCHES, Sa4ne-el-
Loire, Autun.
DRACY-LES-VlTTEAUI.GÔle-rt'Or,
Semur.
DRACY-SAiNT-LOUP , SaAnc-et-
Lolre. Autun.
dra(;ey, Manche, ATrancbos.
DRAGUIGNAN, Var.
DRAIN. Maine-et-L., Beauprean.
DRAix Basses-Alpes. Digne.
DiiAiZE, Ardennes, Béthel.
DRaMBON, Côte-d'Or, Dijon.
dramelay. Jnra,Lons-le-Saunler,
DHANCY (le grand), Seine, Salnl- Dcnis
DRAVKGNY, Aisne. Cbât.-Thlerry.
DiiAVEiL, Selne-et-Oise, Corbeil.
DHÉE. Côte-d'Or, Dijon.
DREFFEAC, l.olre-luf, Savcnay.
dremil-lafage , llaule-t.aroiine. Toulouse.
DiiENNEC (le), l'inislère. Brest.
DRESLiNCOURT.Oise.Compiegne.
DRESLlNCOURT, Somme, Monldidier.
DREiiiL - HAMEL , Somme, Abbeville.
DREiuL-LÈs-AMiENs , Somme, Amiens.
DREUiL-i.ES-MOLLiENS , Somme, Amiens.
DREiiiLi.E OU DRUiLHE, Artège, Koii.
DREUX, Eure-et-Loir.
DREVANT, i;her, bdlnt-Amand- Monl-Bond.
DRiENCOURT, Somme. Péronne.
DRlGNAC, Cantal, Mauriac.
DRINGHAM, Nord. Dunkerqne.
DROCOURT, Pas de-Calais Arras.
DROCOURT, Seine-et-0., Mantes.
DROISY. Eure, Èvreui.
DROITFONTAINE, UoubS, Mont-
béliard.
DROITURIER, Allier, La PalIsM.
DiioiZY. Aisne. Soissons.
DUOM. Ain, Bourg-eii-Bresse.
DROMESNIL, Somme, Amiens.
DiiOSAY. Seine-Inférieure. Yvetot.
DROSNAY, Marne, Vitry-le-Eraa-
çois.
DROUE. Eure-et-Loir, Chartres.
DROUÊ. Loir-et-Cher, Vendôme.
DROUGES, llle-et-Vilaine, Vitré.
DROUii.i.Y, Marne, Vltry - le -
François. DRoupT-SAiNT - bale , Aube ,
Arcis-sur-Aube.
DROUPT-SAINIE-MARIB , Aobc ,
Arcis-sur-Aube.
DiiOiiviLLE, Meurthe. Luncville.
DROUVIN-PRÈS-CETHUNE, Pas-
de-Calais. Béthune
DROUX, Haule-Vienne, Bellac.
DROYES, Haute-.Marne, Vassy.
DRUBEC, Calvados. Pont-l'Ëvequo
DRUCAT, Somme, Abbeville.
DiacouRT. Eure. Bernay.
DiiiDAS, Haute-Garonne, Toulouse.
DRUGEAC, Cantal. Mauriac,
DRUILLAT. Ain, Bourg-en-Bresse,
DRULHE, Aveyron, Villefranchade-Bouergue.
DRULINGEN. Bas-P.hin, Saverne.
DRUSENHEIM, Bas-Bbin , Strasbourg.
DRUVAL, Calvados. Pont-l'Évêque.
DRUY, .Méjre. Nevers.
DRUYE, Indre-ei-Loire, Tour».
DRUYES-I.ES-BELLES-FOKTAl-
NES, Yonne, Auxerre.
DRY. Loiret, Orléans.
DUAULT ou QLÉLIN, CôteS-du-
Nord, Guingamp.
DUCEY, .Manche, Avrancbes.
DUCLAIR, Seine-lnfér., Boiieu.
DUCY - SAINTE - HARGUEKJT E ,
Calvados. Caen.
DiiERKE, BhûDe, l^yon.
DUESME , Côte-d'Or, Chatlllon -
sur-Seine.
DUFORT, Gers, Mirande.
DUGNY, Meuse, Verdun-s-Mense.
DUGNY, Seine, Saint-Denis.
DiiHORT, Landes. Saint-Seyer.
DUILHAC, Aude, Carcassonne.
DUISANS, Pas-de-Calais. Arras.
DUMB. Landes, Saint-Sever.
DUN, Arlège, Pamiers.
DUN - LE-PALLETEAU, Creose ,
Guéret.
DUN- LE- POELIER , Indre, l9-
soudun.
DUP
Dtm
Dl'S -SI.R -OKANDY , MèTfe .
L,liàieau-Cbinan.
DUN-suR-MEUSii, Meuse, Alont-
luedy.
DiineaU. Sarthe, Mamers.
I)^I^■ES, 'l'arn-el-iiar., Moissac.
DiiNET. Indre, Le Blanc.
Dl.'^■G. Doubs, llontbéliard.
pusiÈRF.s. H.-l,uire, ^ssingcaux.
'D^'^■KERQUE, I^ord.
BliNrZF.>HEiM, U.-Uhin,SaTerne.
DlirpiGHElM, Uas-Kbin, Slras-
boatg.
DtiRAN. Gers, Auch.
DunANCE, Lol-et-Gar., Rprac.
DURANVii.i.E. Eure, liernay.
dura.s, Lot-el-Gax,, iMurmande.
duraVei.. Lot, Cahors.
nirRBAN, Ariege. Koii.
DURRAN. Aude, Karhonne.
DUESEAN, Gers. Auch.
DUFir.AKS. Lot, l'igeac.
DURCET, Orne, Oomfiont.
DURDAT, Allier, iMonlluçon.
niJREii,. Sarthe. La Flèche.
DUKESQUE. AToyron, Kodeï.
DUR
DiiRETTK, lihûne, Villefranche-
sur-Saône.
DURFOUT, Gard, Le Vixan.
niiRFor.T, Tarn. Castres.
DURFORT, Tarn -et- Garonne .
Moissac.
DURMIGNAT, Puj-dC-D., l'iiOUl.
DiiRNES. Uoubs, liesan(,on.
DURN1NCE^, B.-Khiu.Slrasbour!;.
DURRF.NBACU, Bas-Khin , Wis-
sembourg.
DIIRRENEKTZEN , MaUt- Rblll ,
Colmar.
DVO
DURSTEL, Bas-Khin, Saferne.
DtuiAi-, jMaine-et-Loire, Baugé.
Dimoi,, Puj -de-bome, Cler-
moiil-herraiid.
DURY, Aisne, Saint-Quentin.
DURY, l'as-de-Calais, Arras.
DiiRY, Somme. Amiens.
DU.SSAC, Uoidogne, ^ontroD.
DCITLENHEIM OU DITLEN, Baï-
Kbln, Strasbourg.
DiJVY, Oise. Senlis.
DiiZEï, Meuse, Montmédy.
DYO, Saône-cl-Loire, GUarolIet.
ÉCH
ECT
ÈIK
SANCÉ, llle-et-Vilaine, Vitré.
BAilBONNE,Selne-et-O..Fonloise.
EAfCOlT-SL'R-SOMME, SomOje,
Abbeville.
EAUNES Haule-Garonne, Mnret.
EAi'ZE, Gers, Condom.
EBATY, Gôte-d'Or, Beaune.
ERBI.INGHEM, Kord, Hiizehrouck.
EBEON , Charenie - Inférieure ,
Salnl-Jean-d'Angely.
ÉBERBACH-SRI.TZ ou NEl'DORF
Bas-Khin, Wissemboiirg.
ÉBERRACii-woERTH, Bas-KhIn ,
Wissem bourg.
ËRERMUiNSTER, Baj-Khin, Sche-
Icstal.
ÉBERSHEIM ou ÉVERSHEIM ,
Bas-Khin, Schelestat.
ÉBERSWiLLER, Moselle, Thionïille.
ÉBi.ANGE ou ÉBMNGEN, Moselle, Metz.
ÉBOliLEAU. Aisne, Laon.
EBRËON, Charente, RurTec.
EBREUir., Allier, Gannat.
ECAILLE (r , Ardcnnes. Hcthel.
ÉCAILLON, Xord. Douai.
EcaJEUL, Calvados, Lisieux.
ÉCALLEs-ALix, Seine-lofericure, Kuuen.
ÉCAI.LES-SUR-BUCHY , Soine- Inférieure, Rouen.
fiCAQUELON, Eure, l'ont -Au demer.
ÉCARDENVILLR, Eure, Bernay.
ÉCARDENVILLE - SUR - EURE ,
Eure. Louviers.
ECARDES, Marne, Épernay.
Ecausseville , Manche, Va -
lognes, EcAi'ViLLE. Eure, LouTiers.
ECCICA, Corse, Ajaccio.
ECOLES, Aord, Avesnes.
ÊcilALAS. Rhône. Lyon.
EciiALLAT, Charente. Angoulème.
ÉCHALLON, Ain, i\anlua.
iCHALOT, Cùle-d'Ur, Chàlillon-
siir-Seine.
McHALOu, Orne, Oomfront.
ÉCHAMPEU. Seine-et-M., Meaux.
ÉCHAKDELT, Fuy-de-l).. Ambert.
ÉcilAnNAT, Côte-d'Or. Dijon.
Echarcon, Seine-et-O., Corbeil.
]ÈCHARNANT, C6le-d'0r, Beaune.
ÉCHASSiÉRES, Allier, Gannat.
ECHAUFFOCR, Orne, Argentan.
ECHAU.MEML, Orne, Morlagne-
sur-Hnine.
ÉCHAVANNE, Uaule-Saône, Lure.
ECHAY, Uoubs, Besançon.
ÉciiF.BRUNR , Charcute -Inférieure. Saintes, ÉCHELLE (l'i, Ardennes, Rocroi.
ÉCHELLE(r),Seine-el-.M.,l'rovlns.
Echelle (!'). Somme, Montdidier. EcilELLE-LE-FRANC (!'), Marne.
Epernay.
ACHEMINES, Aube, Aogent-sur-
Seine.
ÉCHK.MiRÉ, Malne-et-L., Baugé.
ECHENANS, Haute-Saône. Lure.
EGHE^•A^S - L'BÏANG , Doubs .
Monibeliard.
ÉCHENAY, Haute-.Marne, Vassy ECHENEVEX, Ain. Gex.
ÉCHF.NON, Côte-d'Or, Beaune.
ECHENOZ-LA-MELINE, Haute-
Saône, Vesoul
ÉCHRVANNE, HaiileS.Tône, (;ray ÉCHEVANNES, (Mtt-it'Or. Dijiiii ECHKVAKNRS, Donbs. Besançon EcHEVLS. Drôoie. Valence.
ECHEVRONNE. Côle-dOr Beaune ECHICEY, Côte-d'Or. Dijon.
ECU IL LAIS, Charente-Inférieure
Marennes, tCHiLLEUSE, Loiret, l'iihlviers.
^cHiNGHEN, Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
ÉCHIRÈ. Deux-Sèvres, Mort.
ÉCHIROLLES, Isère, Grenoble, ECHoiJBOur.AiNS , Selno - et -
Marne, Melun.
F.CHOURGNAC.Dordogne,P,ibérac.
ECiiiiFFLEl, Orne, Alençon.
ECKARTswiLLER , Bas - Rhin ,
Saveriie.
ECKATSWILLEK , Bas - Rhin ,
Saverne.
ECKBOLSHEIM , Bas - Rliin ,
Strasbourg.
ECKWERSHEiM , Bas - Kliin ,
Strasbourg.
ÊCLAlBES, Nord, Ayesnes.
F.CLA^CE. Aube. Bar-sur-Aube.
ÉCLANS, Jura. Dôle.
ECLARON, llaute-.^larne, Vassy.
ECLA.SSAN, Aidèche, Tournon.
ÉCI.EIIX, Jura, l'oligny.
ECLi.MEUX. l'as-de-Calais, Saint-
l'ol-sur-l'ernoise.
ECLOSE, Isère, Vienne.
ÉCi.ii.SE (!'). Nord, Donai.
ECLUSE (!'), l'yrénëes-Or., Ccret Ecr.ii.siER- VAUX, Somme, l'é-
ronne.
cci.i ZELLES. Eure-et-L., Dreux.
ECi.Y. Ardenues, Rctiiel.
ECOCHE, Loire. Roanne.
EcoiVES , l'as-de-Calais , Sainl-
Fol-sur-l'ernolse.
ÉCOLE, Doubs, Besançon.
ÉcoLLLMONT, Manie, Vitry-le-
Krançois.
ÉCOMAN, Loir-et-Cher, Blois.
ECOMMOY, Sarthe, Le Mans.
ECOQUENEAUVILLE , MaDChe ,
Valognes, ÉcoRCEi, Orne, Morlagne-sur-
llulne.
ÉCOiiCES (les), Doubs, Mont -
béliard.
F.CORCHES. Orne, Argentan.
ÉcoiiDAL, Ardenues, Vouziers.
EcORPAiN, Sarthe, Saint-Calais.
ECO,s, Eure, Les Andelys.
ÉCor, Doubs, .Moulbéliard.
Ecor, Hauie-Marne, Chaumont-
en-Bassigny.
ÉcoiAY-L'OLME, LoIre, Mont-
brison.
F.COTS, Calvados, Lisieui.
ÉcouCHÉ, Orne, Argentan.
ÊconEK, Seine-et-Oise, Fontolse.
ÉCOiiFLANT. Maine-et-L.. Angers.
Écoiiis, Eure, Les Andelys.
ECOURT-SAINT-QUENTIN , Pas-
df-l^alais. Arras.
ÉCOrST-SAlKT-MEl>' OU ÈCOUST-
r.Olxr.ATES. Pas-de Calais, Arras ÉcoiiviEZ, .Meuse. Montmcdy.
ECOUVOTTE (V), Doubs, Baume-
les-l)ames.
ÉCOYEUX. Charente-lnf., Saintes.
ECQiEDECQUE , l'as-de-Calais ,
IScihune.
ECQUEMICOURT, l'as-de-Calais ,
Miintreuil-sur-.Mer.
EcniES Pas-de-Calais. St.-Omer.
ECQUETOr, Eure, Louviers.
ECi^iiEViLLY ou FRÊNE, Seine-
et-Oise, Versailles.
écRAïKViLLE, Seine-lnférieure,
Le Havre. ÉCRAMMEViLLE , Calvados , _ Bayeux.
ÉciiENNES (les), Seine-et-Marne,
Melun.
lÉCRKTF.viLLE-sUR-MER, Seine-
liiférienre, Yvetol.
ÉCRICTIEVILLE - LES - EAONS ,
Seine-Inférieure, Yvetot.
ECU 1 EN NES, Marne, Vilry - le -
l'raiiçois ÉCROMAGNY. Haute-Saône. Lure.
ECRosKES, Eure-et-Loire, Char- . très.
ÉCRouvES, Meurthe, Toul.
ECTOT-LAUBBR , Seine, Inférieure, Yvetot.
ECTOT-LBS-BAOKS , Soine-lnfé-
rieure. Yvetot.
F.CURLÉ, Eure-et-Loir. Droux.
Eci'Ei L. .Marne, Reims RCUEii.i.É, ludre, Cliàteauroux.
ECUKI.IN, Kord, Avesnes.
ECUELLE. Haute-Saône, Gray.
ÉCUEi.LES, Seine-et-.Marne. Eon-
taini'bleau.
ÉCIELLES - SUR - LE - DOUBS
Saône-«t-Loire, Chàloii-s-.Saône.
ECUU.I.É, M^iine-el-L.. Angers
EcuiRES, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-.Mer.
ÉcuissES. Saône-el-Loire, Chalon-sur-Saône.
ECULLEVILLE, Manche, Cherbourg
lîCULLY, Rhône. Lyon.
ÉCURAS, Ctiareiite. Angoulème.
ECURAT. Charente-iiif . Saintes.
ECURCEY. Doubs, .Montliéliard
ECUREY, Meuse, iMonlmcdy.
lîCURiE, Pa8-de-(;alais, Arras.
ÉCURY-LI-PETIT, Marne, Châlons-snr-Marne.
ÉCURY-LE-REPOS, Marne, Châlons-sur-Marne.
ÉCURY - SUR - cooLE , Marne,
, Chàlons-sur-Marne.
ÉcuTiG>Y, Côte-d'Or. licanne.
ECUVILLY, Oise, Compiègne.
ËDERN, Finistère, Cliâteanlin.
ÉDON, Charente, .\iigouleuie.
ÉDUTS Iles), Charente-Inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
ÉECKE. Nord. Hazebrouck.
EFFiAT, Puy-de-Dôme Riom.
EFFINCOURT, II. -.Marne, Vassy.
EFFi'.Y. Aisne. Venins.
EGAT, Pyrénées-Orient , Prades.
ÉGLENY, Yonne, Auxerre.
ÉGLETONS. i.orreze. Tnlle.
ÉGLIGNY. Seine-et-.M., Provins.
ÈGLINGKN, Haut-Rhin, Altkirch.
EGLisE-AUX-BOls (1'). Corrèze .
Tulle.
ÉGLISE-NEUVE, Dordogne, l'érigueux.
EGI.ISE-NEUVE-D'ENTRAIGUES ,
Puy-de-Dôme, issoire.
ÉGLISE-NEUVE-PRÈS BILLOM
Puy-de-D , Clcrinoiit-I'errand.
ÉGLISES-D'AIIGENTEUIL llesi ,
Charente - Inférieure , Saint -
Je.iii-d'..\ngely.
KGMSOLLES, Puy-de-D . Ambert, Ei^LizoTTES ^les), Gironde, Li-
bourne.
f;gluy, Drôme, Die.
ÉGLY. Seine-et-Oise, Corbeil.
ÉG RE VILLE, Seine- et -Marne ,
Fontainebleau.
ÉGRISEM.ES-LE-BOCA CE, Yonne,
Sens.
ÉGRY, Loiret, Pithiviers.
ÉGii'Ei.sHARDT, Moselle, Sarre-
giiemines, EGUENicUE, H,-Rhin, lielfort.
EGUiLi.E (1'). Charente - Infé -
rieiire, Marennes.
ËGUILLRS, Bouchi'sdu-R , Aix.
EGUILLEY. Il.-Saône Vesoul.
ÉGUir.r.Y, Aulie, Bar-snr-Seine.
ÉGUILLY, Côte-d'Or, Beaune. | ÉGUISIIEIMOUEXENOU EXIIEIM,
Haut-Rliin. (iolmar.
F.OUZON, Indre. La (jhJtre.
EHU>s, Haute-Saône. Lnri;.
KICHKI., AriegH, Saini-(;irons.
EICIIMOFKEN.B -Rhin.Si liflestal,
EINCIILVU.LE ou El^(;ill^WEI-
LEii. .Moselle, Sarregueuiiiics.
EiNVAi'.v, .Meurthe, Luneville.
EiNViLi.E, Meurthe, Luneville.
Eix, .Mi'use, Verdun-sur- .Meuse.
ELAN, Ardennes, Méziercs.
ENG
ËLANCOURT, Seine- et -OUo,
Rambouillet ELB\CH, Haut-Rhin, Belfort.
ELBEiiE, Seine-lcifér., Rouen.
EI.REUF-EN-BRAY, Seiiie-lnfé-
rieure, Meufchâtel-en-Bray.
ELBEUF-suR-*^DELLE , Seiiie-
Inférleure, Rouen.
ELENCOURT. Oise, Beauvais. ELÉiOT, Seine-Infér,. Yvetot.
Êi.EU-DiT-i.r.AUWETTE, Pas-de-
Calais, Arras.
ELiNCOiiRT, Nord, Cambrai.
ELINCOURT - SAINIR-.MARGl'E-
RlTE, Oise, Compiègne, ÉLiZE, .Marne, Ste -,Menehould.
Ei.i.ECOURT , Seine-Inférieure ,
Neufchâlel-en-Bray ELLESiMES, Nord, Avesnes.
ELLiANT. Finistère. Quiniper.
ELLON, Calvados, Bayeux ELNE, Pyrénées-Or., Perpignan.
i.LNES. Pas-do-Calais, St -Orner.
F.LOIE. liant-Rhin, Belfort.
ELSENHKiM, B.-Khin, Schelestat.
i.LVANGE, .Moselle. .Metz, ELVEN, Morbihan, Vannes, r. i.ZANGE. Moselle. TliionviUe.
EMAGNY, Doubs, Besançon.
F..MALLEVII.LE, Eure, Evreux.
ÉMANCÉ.Scinc-et-0.,Kambouillel.
ÉMANVii.LE, Eure, Évreux.
ÉMANVII.LE, Seine-lrif.. Rouen.
EMRERMÉ.ML,. Meurthe Luneville.
EMROURli'., Ctiarenie, P.nfTec, E.MRREs, Auile, Narhoune.
EMnREVii.LE, Somme, Abbeville.
EMBRUN, Hantes-Alpes.
EMBRV, Pas-de-Calais, Munlreuil-
sur-.Mer, ÉMÉRAiN VILLE, Seine-et-Marne,
iMeaux.
ÉMERCUICOURT OU VICOGNET-
TE, Nordî Valeuclennes.
EMERiNGES, Rhône, Villefranche-sur-Saône
ËMEViLLE, Oise, Senlis.
ÉMIÉVILLE, Calvados. Caen.
EMMNGEN, II, -Rhin. Altkirch.
EMJIERIN, Nord, Lille.
E.1IONDEV1LLE , Manche, Valognes.
EMOULIÉRE. Haute-Saône, Lure,
EMPP.AU.x, II. -Garonne, Muret.
EMPruANY, Ardèche, Tournon.
EMPURÈ, Charente. Rnllec.
KMPURY, Nièvre. Clamecy.
ENCAUSSE. H.-Gar,, St.-Gaudens.
ENC*USSE, Gers, Lomliez.
enchastraYes , Basses- Alpes , Barcelonnelte.
encuenberg , Moselle, Sarreguemines.
ENCLAVE-DE-LA-MARTINIÉRE
(!'), Deux-Sèvres, Melle.
ENCOURT! ECH, Ariege,St.-(;irons.
ENDOUFIELI.E, Gels. Lombei.
Ë.NENCOURT - lEage , Oise ,
Beauvais.
ÉNENCOURT - LE - SEC , Oise,
Beauvais.
ENFONVEl.LE,H.-.Marne,Langres. engarrevaQues, Tarn, Caslre>.
ENGENTE. Aube. Bar-sur-Aube.
ENGENTHAL, B.-Rhin, Strasbourg.
ENGENVILI.L-MONTViLLE, Loiret, Pithiviers,
ENGINS, Isère, Grenoble.
ENGr.\NCOURT, Aisue, Vervins.
KNGI.EBELMER, Somme, Doullens.
F..^GLE - FONTAINE , Nord ,
Avesnes.
ENGi.ESQUEVlLi.E , Calvados ,
Bayeux.
ENGLI.SQtlEVtLLE , CalvadoS ,
Pont-l'Évéque.
ENGLOS, Nord. Lille ENGOMER. Ariege. Saint-Giron»,
NGRiNViLi.i. Calvados, l!ayeuX>
ENGRAViiis, Ariege, Pantien.
ÉPI
KNGUiNFr.ATTK . l'as-ile (Valais ,
S.iiiil-Oiiier.
r.NCiWiM.lui, It-llliiii. Saveriie EMiWIl.l.hK , Uas-Klilii, Wls-
sciiibutirt;.
P.\>EMA1N. Soraiiifl. l'iTonnc.
KN.NERV. iMosolle. .Mcl/..
KNNKBY. Seliie-ol-l)isc, l'oriloise.
ekni:tièkes-en-wbi'1"i;s, Aord,
Lille.
ENNF.VKI.IN, Nord, l.lllo.
E>Nh7,ÀT. l'iiy-de-Dunie, Kiom.
i.NNOliDiiE, Cher, Saticcrie.
E^^JlIllv. t'as-de Calais, Moiitreuil-
siir-Mcr.
I'.^•o^'l^■. l'as-de-Calais, Si. Orner.
E^.s, liaiues-l'yréiiées, Bngneres-
eii Itigorre.
EN.sciliNCi.N. H -Khiii, Allkircli.
EN.sic.NE, Deux-Sevres. Mi'lle.
ENSI.SIIEIM OU ENSEiy , llaui-
li.'iin, Colmar.
ENriUGi'.s, Basses-Alpes, Digne.
EN'TltAiiilICS, l-cre, Creiioble.
ENTHAIOIIES. l'uy-de-U., Illom.
KNTtuir.iii.s , Vaucluse , Car-
peiiiras.
B^Tl^Al^•s. Nièvre. Clamecy.
ENTHAMES, Alayeiiiie. l.aval.
EN'TiiAYRUES, Aveyruii. Espalion.
ENTHBt;isTi;\ux, Var, l5rii;iioles KNTUKCIIAUX, Vaucluse. Orange.
BNliiE - DEUX - EAUX , Vosges,
Sa..it-I»ié.
KNTiie- DEUX - cuiEiis, Isère,
Creiioble.
ENTIIE - DEUX-MOKTS , Jufa ,
l'oiiuiiy.
E.Miu MEURES , Basses-Alpes ,
Sisterori.
ENTiiiiVAUX, Bassos-Alpos, Cas-
lellaiine.
ENTHEVEKNES. I{.-Alpes, Uisne. ENTZHKiM, B -Rhin. Slrast)oiirg.
ENVUiTG, Pyrénées-Or., l'rades.
KNVEitMEil , Seirie-liif., Dieppe.
ENVHONVJLI.E, Seiiie-inferieure,
Vvetot.
KOUi.x, B.-Alpes, Casiellaiirie.
EOUi'.KE.s, Hautes-Alpes, Gap.
EOUX. H.-Garoiiue, .-^l.-Caudens.
KPAGME, Aube. Bar-sur-Aube.
EPlG^K-lÎP^G.^l.^•rE , Somme ,
.Abbcville.
liPAG^Y, Aisne. Soissons.
EPAGNY, Côle-d'Or, Dijon.
ÉPMG^■ES, Eure. l'oiii-Audemer.
ËPa.mcs. Deux-Seïres. Mort.
ÉPiNNKY, Calvados. Falaise.
EPvr.CY', Aisne, Vervins.
EPAUGES lesj, Meuse, Verdun-
sur-.\leuse.
ÉP\UG^Es,Charenle-lllf..Saintes.
EPAKKES (les), isere, La i'our- , du-Fiu.
ÉPAiiMESML, Somme, Amiens.
EPaUX, Aisne. Cliâieau-lbierry.
EPKALTROLLES , Lure-et-Loir ,
Chartres.
ÉPÉCAMPS. Somme. Doulleoi.
ÉPEGARD. Eure, Loiiviers.
EPEHY, Somme l'eioune.
ÉPEiGNE-i.Es-BOis , Indre-et-
Loire. Touis.
ÉPEiGKE-sUK-uiîSME , Indre-et-
Loire, l'ours.
ÉPE> ANCOURT. Somme, l'éronne.
Ei'iîKÈDE, Charente, Confolens.
EPENousE , Doubs , Baume-les-
Dames. ÉPE^OY , Doubs, Baume -les -
Dames.
ÉPENSE. Marne, Ste.-Menehould.
EPEUClEUX-SAlNT-PAUL, Loire,
.Montbrison.
EPERi.iiCQiiES, Pas-de-Calais ,
Saint-Omer.
ÉPEKNvY, Côte-d'Or, Dijon.
EPErtNAY. Marne.
EPERNON, Kure-et-L., Chartres.
BPERluls, Orne, Mortagne-sur-
Hnine.
ÉPERriliLr.Y, Saône-et-L.,Autun.
ÉPEliVANS, SaOne-el-Loire, Chalon-sur-Saône.
ÉPE.SSKS Clés), Vendée, Bourbon- Vendée.
ÉPRi'GNEY, Doubs. Besançon.
EPFIG. Bas-Kliin, Schelesiat.
EPIAIS, Loir-et-Cher, Vendôme.
EPlAis-r.És-t.oiivuES, Seine-et-
Oise. Pontoisn.
ÉPlAl.s-RUS,Seine-et 0 .Pontoiso.
ËPiEDS. Aisne, Château-Thierry.
ÉPIKD.S, Ivire, Évreux ÉPIED.s .M lini'-el-L.. Saumur.
EPIE'/., Meuse t^ommercy.
ÉPiNAC, Saùne-el-Loire, Autun.
EPiNAi-LE-coMTE (1'), Orne, , Doafroni.
F.piNAi,, Vosges.
ÉPINANT, Haute-Marne, Langrcs.
BPIKAY, £ure, Bernai.
KIU
ÉPINAT-CHA.MIM.ATIU'.IIX, Soluc-
el-Oisc, Ponloise. kpinay-sous-senard, Seine-et-
Oi»e. Curbeil.
fipi.NAY si^ii-nuci.AiR , Seine -
Inférieure, Ituuen.
ÉPl^AY-s^Jl•, - OD()>-, Calvados ,
(^nen.
EPiNAY-si'i;-OUGE , Selne-el-
Oise, Corbell.
ÉPiNAY - Sun - SEINE , Seine,
Saiiit-Denis EPINE (T). Hautes-Alpes. (Jnp, EPINE ,r). .Marne, Cliàlons-siir-
iMaruo.
ÉPINE - AUX - BOIS (1), Aisne,
Château-Thierry.
ÉPiNE-i.iis-iiiii'vKni.s (1) Pas-
de-(Jalais, .Montrcuil-sur-,\ler.
EPiNEAU- i.iis- voVES, Yonne ,
Joiu'iiy.
ÉPiNEU-r.R-ciiEVHEUir., Sarthe, , Le iMans.
El'iKEiJir. , Cher, Saint-Amaud-
Mont-lîond ÊpiNEHii., Yonne, Tonnerre.
EPiNiiUSi:. Oise. Cleiinont.
EiMNi;ux i.ii-sEGUiN, .llayeune, . Laval
ÉPiNiAC, llle-el-Vilaine. Sl.-Malo.
EPl.\ONVir.i.E. JIeuso,.Moiitmedy.
EPiNOY, l'a.-.-de-Calais. Arras.
EPiitY, Mèvre. Clamecy.
Ei'iSY.Seiîie-et-M.,l'onlainehleau.
EPIZON. Haute-.Marne. Vassy.
EPI. ESSIEU, Somme, Amiens. ËPi.Y, lYleurlhe, Nancy.
EPOissES, Côte-d'Or, Semur.
F.PONE, Seino-et-Oise. Alantes.
ÉPOTHEMONT, Aul)e, liar-s-Aube.
EPOUVir.LE, Seine Inférieure,
Le Havre.
ÉPOYE. ."ilarne. Ueims.
eppe-s»(JVagk. Nord, Avesnes.
KPPES. Aisne. Laon.
lîPPEVU.i.E. Somme. Péronne.
EPPiNG. .Moselle. Sarreguemiues.
EPRÊTOT, Seine-lnf.. Le Havre.
EpnEViM.E, Eure, Loiiyiers.
EPI! I. vif. LE, Seine-lnf., LeHfivre.
EPHEVn.I,E-EN-l.lEUVIN, Eure,
Pont-Audemer.
ÉPREVir.i.E-EN-ROMOlS, Eure,
Pont-Audemer.
ÉPREVIM.K - JIARTA!NV1LLE ,
Seine-Inférieure, llouen.
ÉPiiON, Calvados, Caen.
EPS-HEKBEVAi. . Pas-de-Calals ,
Saint-Pol-sur-Ternoiso.
ÉPUJSAY, Loir-et-Cher. Vendôme EPY, Jura. Lons-le-Saunier.
EQUAiNViLi.E , Eure, Pont-Au- . ciemer
ÉQUANCOURT. Somme, l'éronne.
EQi EMANVli.l.E, Calvados, Pont-
l'Évéque.
ÉQnE.vNi'^s. Somme, Amiens.
EQUEURDKEVll.LE , AUnChe ,
Clierbourg.
ÉQUEVii.i.EY, H. -Saône, Vesoul.
EQiJEVil.l.ON, Jura, Polisny. ÉQuii.LY, Manche, Coutauces.
EOUir.uES. l'as de-Calais, Saint-
l'ol-sur-Ternoise.
ÉRAGNY - SIIK - EPTE , OiSe ,
Beauvais.
ËRAGNY-siiR-oiSE , SeJne-et-
Oise. Pontoise.
ÉRAiNES, Calvados, Falaise.
EiiAMECOURT. Somme. Amiens.
ÉtiAVll.LE, Cliarenle, Cognac.
ERBAjoi.o. Corse, (>orte.
i:rbevim.er, .Meurthe. Nancy.
EisBRAY. Loire-Inférieure, Cliâ-
teaubriani.
EKBKEE, llle-et-Vilaine, Vitré.
ERCE, Ariège. Saint-Cirons.
EUCE-EN-LAMEE , llle-et-Vilaine,
Bedon.
l.RCE - PRÈS- LIFFRÉ , llle-el-
Vilaine, Bennes.
ERCEVii.i.E, Loiret, Pllhiviers.
erc;hi;s. Somme, .Montdidier.
KiiCUEUX. Souinio, Montdidier.
EKCHIN, NomI, Douai.
EUCiUNG,.Moi,elle.Sarreguemines.
Ei;COi UT. Somme, Abbeviile.
r.Rcuis. Oise, Sentis EitDEVEN, Morhilian. Lorient.
éuéac, Côtes-du-Nord, Dinan.
ERGKRSHEIM OU ERYERSCHEN ,
15as-Khin, Strasbourg.
l'.i'.GNiES. Somme. Abbeviile.
EiuiNV. l'as de-Calals, Montreuil-
snr-Mer.
ERGUE - ARMEL , Finistère ,
Qiiimpcr.
ERGUE - GAEÉRic , Finistère .
Qnimper.
EiiiN. Pas-de-Calais, Saint-Pol-
sur Ternoise.
ERiNGES, Côle-d'Or. Semur.
SBINGHEM, Mord, DuDkertiue.
ESC
ERlSRiiL. Haute-Marne, Laiigres.
EiilZi:-I.A-ltKlJl.EE, Meu.se, Bar-
le Duo.
ERiZE-i.A-GRACSDE, Meuje, Bar-
te-Duc.
Eiuy.E-i, A-PETITE, Meuso, Bar-
le-Duc.
ERIZE-SAINT-DIZIER , MOUSO ,
Bar-le-Duc.
ERi.KNR\r:ii OU ALRÉ, Bas-Khlu,
Schelesiat.
ERI.ON, Aisne, Laon.
Liii.OY, Aisne, Vervins.
l;llMENo^vll.LE, Oise, Senlis.
ERMENONVILLE - LA-GRANDE
Eure-et-Loir, Chartres.
ER.MliNONVlLLE - LA - PETITE ,
Eure-et-Loir, (iliarlros.
Eli ME.NOIJVll.l.li ou A UNO II VI L-
l.i;, Selne-lnferieure, Yvetot.
eumo.nt, Seino-et-Oise, Pontoiso ERNECoiiRT. Meuse, Commercy. ERNEE, Mayenne. Mayenne.
ERNE.MONT-ROUÏAVENT, Oise ,
Beauvais,
ERNEUONl' I.AVILLETTK. Seine-
Inferieiire, Neufcliâtcl-en-lîray.
EllNE.MO.NT-SIJU-Bl;CllY, Soine- Inférleure, Bouen.
ERNES, Calvados, Falaise.
ERNESIWILLEU, Moselle. Sarreguemiues.
EU.Mii.siiEiM, B.-Uhin, Saverne.
EltNOLSHElM, Bas-Khiii, Strasbourg.
euny-saint-ji:lien , l'as-de- Calais. Saint-Onier.
EROME. Drôme. Valence.
EliONE, Corse, Corte
EROUDEVILLE , iManche, Va lognes.
ERP, Ariège. Saint-liirons.
ER^iiERY, Oise. ClornLOnt.
ERQUiERES, Pas-de Calais, Saint- Pol-sur-lernoise.
ERQlUNGIiEM-LE-SEC , Kord ,
Lille.
ERyiilNGHEM-LYs, Nord. Lille.
EiiQUiNVJ LLERS, Oise,Clermont. EUQUY. Côtes-du-N., Sl.-Brieuc.
ERii, Pyrénées-Orientales, l'rades EitRE, Nord, Douai.
ERRKVET, IJaule-Saône, Lure.
ERUouviLLE, Moselle, Briey.
EKSA, Corse, Bastia.
ERSTEIN, Bas-Bhin, Schelesiat.
ERsiROFF, Moselle, Sarregue-
mines ERVAUVILLE, Loiret, Montargis EUViLi.ERs, Pas-de-Calais, Arras ERVY, Aube, Troyes ERZANGE, Moselle, liriey.
ESiiAREiCH , Hantes - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
esbarri.s. Côte-d'Or, Beaune.
ESBi.Y. Seine-et-Marne, Meaux esrOZ, Haute-Saône, Lure.
ESCALA. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
ESCALANS, Landes, Mont - de
Marsan.
ESCALE (!'), B, -Alpes, Sisleron.
ESCALES, Aude, Narbonne.
ESCALES. Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-.Mer.
ESCAi.QUEKS, Haute-Garonne,
Villefranclie-de- La u rabais.
escameS, Oise. Beauvais.
ESCAMPS, Lot, Cahors.
ESCAMPS, Yonne. Auierre ESCANACUARE , Haute-Garonne ,
Sainl-Gaudens.
ESCANDOULlÉRES , Aveyron ,
Kodez.
ESCARMiN, Nord, Cambrai.
ESCARO. Pyrénées-Or., Prades.
E.sCASSEFOKT , Lol-et-Garonne ,
Marmande.
ESCATALENS , Tarn-et-Garonne ,
Castelsarrasin.
ESCAUDAiN. Nord, Valenciennes.
ESCAUDOEU vu ES. Nord, Cambrai.
ESCAUFOUKT. Aisne. St -Quentin.
ESCAUNETS , Hautes- Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigurre ESCAUNETs.H.-Pyrénées.Tarbes.
ESCAIJPONT, Nord, Valenciennes.
ESCAZEAUX, Tarn-et-Garonne,
Castelsarrasin.
ESCHAU, Bas-Bhin, Strasbourg.
ESCHBACti , Bas-l'ibin, Wissem-
bourg.
ESCHmcH. Haut r.hin, Colmar.
EscilBOiiRG. Iias-1'.liin, Saverne.
E.sr.HI.NE ou ZIJ-DF.R-EtCHEN ,
ilaut-l'.hin, Belforl.
j.scHicNTZWii.LEU, Haut-Bhin ,
Allkircli.
ESCHEKANGE.JIoselle Thionville.
ESCHES. Oise. Beauvais.
ESCHWiLLER , Bas-Bbio , Saverne.
ESCLAGNE, Ariège, Pamiers.
ESP
ESCLAINVILLKRS Somme.Mon^
didler.
ESCLAïuES, Marne, Sainte Menehould.
Esci.ANEDES, Lozère, Marvejols.
i:scLAN«;c)N. B.-Alpes. Digne.
ESCLASSAN, Gers, Mirande.
ESCi.AiJZEl.s (les), Lot, Cahors.
ESCi.AVELLLS. Seine-Inférieure, Ncufch&tQj-en-Bray
LSGLAVoi.LEs. Marne, Ëpernajr.
Esci.ES, Oise, Beauvalo.
Esci.ES. Vosges, Mlrecourt.
Esci.OTTEs , Lot-et-Garonne , Marmande.
ESCOBP.CQUES, Kord, Lille.
EscOEUiLLES, Pas-do-Calals , Saint-Omer.
EScoiRE, Dordogne. Périgueux.
Escoi.ivEs. Yonne, Auxerre.
i.scOMBRES, Ardennes, Sedan.
EscoiiAlLLES. Cantal, Mauriac.
EStouNEBOE'iF, Cers, Auch.
ESCORPAiN, Eure-et-Loir, l)reux.
Escos, Basses-Pyrénées, Ôrlhez.
i.scosSE. Ariège Pamiers.
ESCOT, Basses-Pyrénées, Qloron.
ESi.OTs , Hauies-Pyrciiées , Bagneres-eu-Bigorre.
Escou, Basses-Pyrénées, Oloron.
ESCOUBÉs, Basses-Pyrénées. Pau.
ESCOUREZ, H.-Pyrénées, Argeles.
EscoiT.i.AG, Loire-lnr., Savcnay.
E.scouLOULUE, Aude, LImoiii.
EscouucE , Landes , Mont-de- Marsaii.
EscoiisSANS. Gironde, La P>éoIe.
ESCoiissENS, l'arn. Casircs.
ESCOiiT, Basses-Pyrénées, Oloron.
EscouTOix, Puy-de-D.. Thiers.
ESCOviLLE, Calvados, Caen
escragnolles. Var, Grasse.
ESCUENNES. Loiret, Piihiviers.
ESCuiGNELLES, Loiret, Glen.
Escuoux, Tarn, Castres.
ESCUEILLENS, Aude. Limoux.
ESCURES, Calvados, Falaise.
ESCUUES, Basses-Pyrénees. Pau.
ESCURoLi.Es, Allier. Cannai.
ESLETTES. S«lne-lnf., Bouen.
ESI.EY, Vosges, Mirecourt.
esi.oijiieniies-d'aban, Basses- Pyrenées, Pau.
eslourenties-d'arré, Basses- Pyrénées, Pau.
ESMANS . Seine-etr-Marne , Fontainebleau.
esmkry-hallon, Somme, Péronne.
ES.MOULlNS, Haute-Saône, Gray.
ESNANDEs, Cliaronle-lnférieure , La Bochelle
ESNANS.Doubs l!aume-les-Dames.
ESNES, Meuso, Verdnn-sur-Meuse.
ESNES, Nord, Cambrai
Es^<)MS, Haute-.Marne, Langres.
ESNON. Yonne, Jnigny.
ESNOUVEAUX . Haute -Marne, Chauraont-en-l!assigny.
ESPAGNAC, Correze, Tulle
ESPALAis, Tarn-et-Gar., Moissac.
ESPALEM, Hauie-Loire, Brioude.
ESPALION, Aveyron.
ESPALY-SAINT-MARCEL, Haute-
Loire, Le Puy.
ESPANÈs, Hanio-Garonne, Ville-
franche-de-Lnuragais.
ESPAON. Gers, l.ouibez.
ESPAUON. H -Car , St.-Gandens.
ESPARONS, Hautes-Alpes, Gap ESPAIlItON-DE-PALlÉRES , Var,
l!ri;;noles.
ESPARRON-DE-VERDON, BasseS-
Alpes, Digne.
ESPARRON- LA -BATIE , Basseg-
Alpes, Sisleron.
esparkos , Hautes- Pyrénées ,
Bagneres-eii-Bigorre.
ESPARSAC. larn - et - Garonne ,
Castelsarrasin.
ESPARTiGNAC, Corrèzè, Tulle.
ESPAS. Gers, Condom.
ESPAiiROURG. Oise, BeaoTais.
espayrac, Aveyron, Espalion.
ESi'ÉCHE, Hauies-Pyrènécs, Bagnères-en-Bigorre.
ESPECHF.DE, B.-Pyrénées, Pau.
ESPEDA1LLAC, Lot. Figeac.
ESPr.LETTE , Basses - Pyrénées , Ba jonne.
ESPELUCHE. Drôme. Montélimart.
ESPENAN, Haules-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre
ESPENEi., Drome, Die.
ESPERAUSSES. larn Castres.
ESPERAZA. Aude, Limoux.
iSPERCE. H. Garonne, Muret.
ESPERE, Lot. Cahors.
ESP ERE USE Loi r-et-C. Vendôme.
ESPERO^s. Landes, Saint-Sever.
ESPÉs, B -Pyrénées, Mauléon.
ESPESSAS, Gironde, Bordeaux..
ESPEZEL, Aude, Limoux.
ESS
Lsrir.DS. Loiret. Orléans.
ESPiiir.ll, Haules-l'yrenees. I!a-
piierfs-en Bigorre.
r..',i-ii;NS. Lot-et-Garonne, fterac.
KSPIET, Gironde Libourne.
i:sPi>*s, Xaru-et^Garonne, .Mon-
laiiban.
KSPiNASSE, Cantal. Saint-Hour.
r.sFl.NA.^SE. Fuy-de-Uôme, Kiom.
E.-.P1NASSE- VOZELLES , Aliier,
Gaiinat. ^ ^
Espi.VASSES, H-.^'pes. Embrun.
F.SPl.vCHil.. l'uy-de-D., Issoire ESPiNOtSE, I(a->cs-.\lpes, Digne r.sPlss. Calvados. Falaiie ESPJKi-DE-i.A-r.LY. Fyrénecs-
Orieniales, Perpignan ESPiRA-EN-cn>Fi.A.NS, l'yrenccs-
Orientales. Prades. ESPlRAT. Puy-de-Dôme, Cler-
mont-KerranJ.
ESPiUTE, B.-Pjrénées. Orlliez.
EbPLA.NTAS, ll.-Loire, Le Puy.
F.si-LAS. Ariegc, Pamiers.
ESPr.AS, Ariege, Saint-Girons.
ESPOEV, Basses-l'yrénées. Pan.
ESPO.NDEU.HAN. Hérault. Beiicrs ESPnEi.s, Haute-Saône, Vesoul
ESQUAY->OTUE-DAME, Calvados
c'aea
^SQL'AY-SUR-SEULLE, CalTadoS.
Bayeui.
cs(,>LEHÉuiES, Aisne. Verrins.
E.syUKi.BECQ, Aord, Dunkerque.
EsQUENNOY, Oise, Clermonl.
ESQiJKUCHiN, Xord, Douai.
ESQiiERDES, Pas-de-C., St -Omer.
Ksyi-EKMES. Nord, Lille.
EsQUiBlE.N. Finistère, Quimper.
ESQLltZE. H.-PyrenéiîS .Vrgelès.
KSQill.i.ES , Hnuie - G.irojiiie , ViUerranchP-de-Lauragais.
ESQUiui-E, B-Pyrénées, Oloron.
ESSAI, Orne. Aleuçon.
KSSARDS, Charente, Barbezieux.
ESSARDS (les), Charente- Inférieure, Saintes.
ESSAiiDS (.les., Indre-et-Loire, Chinon.
ESSARDS (les), Jura. Dôle.
ESSAROis, Cùte-d'Or, Chàlillonsiir-Seine.
ESSART, Pas-de-Calais, Bélhnne. ! ESTOt.Y
ESSARTS (les), Eure, Éfreui. ,
ES.SARTS (lesj, Loir-et-Cher, Vendôme
ESSAKTS Iles), Orne, Argentan.
KSSARts (les , Vendée, Bourbon- Vendée.
ES.SARTS-CTIEXOT (les), Doubs ,
.Moiitbéliard.
kssauts-(.e-hoi (les), Selne-ei-
Oise, Kambouillet.
ess*i-.ts-.lês-sézanse (les),
Jlarne. Épernay.
ESSARTS -I.E - VICOMTE (les),
Marne. Épernay.
ESSAUrs-VARiMPRÉ (les , Seine
KTA
ESTAEt rs (les. ll.-Loire. Le Puy.
ESTABLES. L'izere. .Mi'nrte.
estaBI.kt, Drômv, Die.
EbTADE.NS, H Gar.. St-Gaudens.
E.STAGEI. . Pyréntes - Orientales ,
Perpignan.
EsrAl.^G, Aveyron, tspalion.
EsrAiNG, H.-1'yrénées, Argelès.
i;srAiuES, Nord, Uazebrouck.
ESTAMPES, Gers, .Mirande.
ESTAMPURES, llaules-Pyrénees ,
Tarbes.
ESTANCAiiBON. Haute-Garonne .
Saint-Gaudens ESTASDErii. . Puy-de-Dome ,
Clermont-Kerrand.
ESTA > G, Gers, (jondom.
ESTARVIELI.E. Hautes-Pyrénées
Bagnèresen-Bigorre estavaR, Pyreiiees-Or., Prades.
ESTENOS, H-ljar., St-Gaudens.
ESTEXSAN . Mantes - Pyrunccs ,
Bagneres-en-lsigorre.
ESTER.NAY, .Manie, Epernay.
EIT
EZY
ETAt ONDES, Seine-lnf.. Dieppe, ettixg, .Moselle, Sarreguemfnp? EiA.MPEs. Aisne. Chat -Ihlerry. Etllffont - Bas ou MEDm - ETAMPKS, Seirie-ei-Oise. I stalffex, Uaut-Khin, Belfua,
ETxKCHE (1'), Vosges, Aenfcba- ÉTLhFFOM - HAUT ou l)i;hl; teau, I STALFFEN, Uaut-Khin, Bi-lfort,
ETANG, Saône-€t-Loire, Anton. Étupes, Doubs. .Monlhéliard.
etaNG-t.a-ville (1'), Seine-et- EiURQtERAYE, Eure, Poiit-Au- Oise, Versailles. demer
ÉTA^■G-VERGY ( 1' ) , Côte-d'Or , F.ii'ssiiN, Deux-Sètres, l'.ressuire, Dijon U-..1.
ÉTANGS (les), Moselle, iMelz etapies, Pas-de-Calais, Mon
treiiil-sur-.Mer ÈiAUi.E, <,ùie-d'Or, Dijon.
eTaLLE. Yonne. Avallon ETALEES , Charente-Inférieure
.Mareanes.
ÊTAUi.iERS, Gironde. Blaye.
ÉTAVES, Aisne, Saint-Quentin.
ETAV1GNY'. Oise, Senlis.
etcharry.B -Pyrénces.Manléon. elvezin, .Meurihe loul. ETCHEBAR,B.-Pyr('nees..Mauléon. EEVIele, .Meuse. Commercy. ETE1GNERES, Ardennes, Rocroi. EUZÉT, Gard, Alais. etei.fay Somme. Monldidier. ëvaiele. Sarrlio. Saint-Calais ETELON (1'). Allier. Monlluçon. ' évans, Jura, Dôle. ETEMBES ou WF.LSCii - STEIN - EVAiix. i.reuse. j^ubusson
BTI z, Haute-Saône, Gray.
EU. Seinerliiférieure, Dieppe.
EUPFiGNElX . Haute - .Marne ,
Chaumoit-en-Bassigny, EUll.I.Y Ardennes, Sedan.
Ei-LMONT. -Meurtlie, A^jncy.
EUP, H -Garonne. Saint-Gaudens ELRRE, Drôme, Die.
EUuvir.t.E, Hante- .Marne, Va.sij Et'RVlI.I.E. Seine-lnfer., Diipiie EUS. Pyrénoes-Orienlales, Prades
BACH. Haut-Khin. Belfort.
ÉTERKOZ. Doubs, Besançon.
ETERPiGNY, Pas-de-C , Arras.
ESTiALESCO.B-l'yrénées.Oloron. JETERPiCNY, Somme. Peronne eStibeaCS. Landes. Dax. | É rERVir.i.E, Calvados, (.aen.
ESTIGARDE , Landes , Mont-de- etev »ux, Côte-d Or, Dijon. .Marsan.
ESTiLEAC, Lot-et-Gar., Agen.
ESTiPOUY, Gers. .Mirande, ESTiRAC. H -Pyrcnces. Tarbes.
ISTISSAC, Aube. Iroyes.
riVAi.s, Corréze, Brives
ETH. Aord. Avesnes, ÉTiENVii.LE, .Manche, Valognes.
ETIGNV, Yonne. Sens.
EVAUX, Vosges, Mirecourt.
EVE, Oise. Senlis.
EVECQi'EMONT , Seine-et Oise ,
Versailles.
EVENOs. Var Toulon-sur-.Mer.
EVERGNICOIÎRT. Aisne. Laïui EVEUI.Y, Seine-et-.Marne. Provins.
ÊVEiTE, Haut l'iliin. Belfort.
EVEL'X, Khône, Lyon.
ËTii.i.ECX (les . Eure-et-Loir, évigny. Ardennes. .Mezieres,
Nogent-le-Kotrou.
ÉTiNEHEM. Somme, Péronne.
ESTiVARElLLE , Loire , Moût- ÉTioi.LES, Seine et-Oise,Corbeil.
brison.
ESTiVAREiLLES , Allier, Mont-
lUÇOD.
ESTIVAUX. Corréze, Brives.
ESTOHEii, l'yrénies-Or., Prades.
ESros, Basses-Pyrénées, Oloron.
ESTOLBI.ON. B -Alpes, Digne.
ESTOL'CHES , Seine - et - Olse Élampes.
ETiiiN. Ardennes. ;Mézières.
EiiVAE, Jura. Saint-Claude.
F.TlVAt.. Vosges, Saiut-Dié.
ETiVAi,-i.Es-i.E-.MANs , Sarthe ,
Le .Mans.
ÊTiVEV. Yonne. 1 onnerre ETOBON, llaute-Saùne Lare.
ÉTOGES, .Marne. Épernay.
ETOILE, Hautes-Alpes. Gap,
FSTOLiLi.Y, Somme, Péronne. ETOILE, Drc.me, Valence. FSTOURVEi. Nord, Cambrai, ETOiLE(l' , Jura.Lons-le-Sannier. EViilnes
j,ome- Infé- ETOILE l). Somme. Amiens. Vendes,
EViLi.ERS, Doubs, Poutailier.
ÉviN-MALMAisoN, Pas-de-Caials,
Béthune.
ÉviSA, Corse. Ajaccio.
EVOGES, Ain, Belley.
ËViiAN, Cùles-du-.Nord, Uiniia.
evrange. Moselle, I hionvilie.
EVHF., .Meuse, Bar-le-Duc.
EVRECY, Calvados, Caen.
ÉVREUX, Eure.
ÊVRicoLUT. Oise, Compiegne.
EVRiCUET, Morlilhan, Ploermel. EVRON, ,Mayeiine Laval.
' Vendéo , Bourbon -
ESIOi:TEVll.t.E ,
rieure. Bouen.
Loiret, Pilhiviers.
ETON .Meuse, Montmedy. ÉviiY, Yonne, Sens.
ÊTORMAY Côte-d'Or, Chilillon- EVRY-LES ciiateaDX, Seine-et-
.sur Seine. .Marne. .Melun
ÉTOUiRS, Dordogne. Nontron. evry-.slr-seine, Seine-et-Oise, ETOUnvY. Aube. Bar sur-Seine. Corbeil.
Seine -lufé- exci deuil, Dûrdogne,Périgueiii. iXERMONT, Ardennes, Vonziers.
ESTRAiii.iN, Isère, Vienne
ESTRAMlAC. Gers. Lectoure.
estrkBaY, Ardenues. Fiocroi.
ESTKÈE, Pas-de-Calais, Mon- etoltteville
irpiiil <nr-Mer rieure, i vetot.
ESTKEF Bi ANCHE, Pas-de-Calais, ÉTOLVANS. Doubs. Montbéliard. exidei it., Charente^ Confolei.s
Jiih.,no 'étouvelles. Aisne. Laon. exincourt. Doul.s, Monibeliard
etouvy Calvados. Vire. EXiREUlt. Deux-Sevres, Niort
etoux lies), Uhône. Villefraiiche- exmes, Orne. Argentan.
Béthune
ESTREE-WAMIN OU SUR-CAN-
CHE, P.is-de-Calais, Saint-Pol-
sur- l'ernoise.
ESTRÉELr.FS. Pas - de - Calais ,
iMontreuil-sur-Mer.
ESTREES, Aisne, Saint-Qnentin.
ESTREES, Nor.l, Douai, ESTREES, ^omme, Amiens
Inférieure, Neufchâtel-en-Bray. |ESTRêes-CaUC1iy, Pas-de-Calais
ESSAVILLY, Jura. Poligny.
ESSE, (.barenie, Confolens.
ESSE, lUe-et-Vilaine, Vitré.
essegney, Vosges, Mirecourt, Essi:lNTES (les) , Gironde , La
Réole.
ESSKRT, Haut-Pthln, BelforL ESSERT, Yonne. Auierre.
essertaux. Somme, Amiens.
ESSERTBNNE, Saône -el-Loire ,
Autun.
ESSERTENNE , H.-Saône , Gray.
ESSERTINE - EN - CHATELNEUF,
Loire, .Montbrison,
ESSERTINE-EN-DONZY , Loire ,
.Montbrison ESSERVAi.-coMBE, Jura. Poligny
ESSERV A L-TARTRE.Jura. Poligny.
ESSEY, Côte-d'Or, Beanne.
ESSEY-LA-COTE , Meurthe , La-
néîille.
ESSEY-LES-EAUX, Haute-.Marne.
Chaumont-en-Bassigny.
ESSBY-LÈs-NAKCY , .Meurthe,
Nancy.
ESSRY-LÈs-PONTS, Haule-Ylflrne,
Chaumont-en-Bassigny.
ESSEY-MAlZERAlS.Meurthe,Toul.
r.sSiA, Jura, Loiis-le-Saunier.
ESSJGNY - LE - GRAND , Atsne ,
Saint-Quentin.
ESSIGNY-LE-PETIT, Alsne, Salnt-
Quenlin ESSISES, Aisne. ChSteau-Thlerry
Bélbu...
esti;ées-dêniecourt. Somme, Péronne.
ESTRÉESEN-cilAUSSBE , Somme, Péronne.
ESTRÉES-LES-CRECT , Somme.
Abbeville
ES TREES-NOTRE-DAME , Calvados, Pont-l'Évcque
ESTREKS-SAJNl -DENIS , Oise ,
Compiegne ESTRENNEs, Vosges, Mirecouft.
ESTREt'X. Nord, Valenciennes.
ESTRUD, Nord, Avesnes.
ESTRY, Calvados, Vire. EbTUSSAN, Lol-et Gar., Nerac.
ESVES-i.E- "OtTlER, Indre-eU
Loire. Loches.
EsvRES. Indre-et-Loire. Tours.
eswars. Nord, Cambrai.
étaEles, -Vin. Nantna.
ETABLES, Ardèche, T'ournon.
ETABLES, COtes-du-Nord, Saint-
Brienc.
ÉTAGNAi. Charente. Confolens.
ÊTAi.MPUls, Seine-lnf, Dieppe.
ETAIN, .Meuse. Verdun-sur-.Meuse, ÉrAiNG, Pas-de-Calais, Arras ETAINHIS. Seine-lnf , Le Havre.
BIAIS, Côte-d'Or, Châtillon-sur-
Seine.
ÉTAIS, Yonne, Auierre, ÉTALANS, Doubs, Baume -les -
Dames,
KSSOMMES, Aisne.Chât.-Thlerry. étalante, Côle-d-Or, Chàtillon- ESsoN, Calvados. Falaise, ! sur-Seine.
EssoNNES,Seine-el-Oise.Corbell. ÉTALES, Ardennes, Rocroi^_ ESSOYES, Aube, Bar-sur-Seiae. .etalleviele, Seine-lnf.. Yvelot essuiLLES, 01»e, Clwpiont, I Btalo>-, Somme, Monidldler.
sur-Saône
ÉTRABONNE. Doubs. Besançon.
ÉTRAPPE , Doubs, Baume -les- Dames,
ÉTiiAY. Donbs, Baume-Ies-Dames.
ETRAYE. .Meuse. .Monimedy.
ETREAi PONT, Aisne, Vervins.
ÉTREBEUF-NEUViLLE, Somme .
Abbeville.
ÉTRECHET. Indre, Châleauroui.
ETUECHY, Cher. Sancerre,
ETitÉCHY, .Marne. Châlons-sur-.M
ÊTRECHY, Seine-et-O , Elampes.
etrels-la-campaGne , Calvados. Falaise,
ËTiiEHAM, Calvados, Bayeux.
ETREILI.ERS. Aisiie. St.-Unentin.
ETREJUST. Somme, Amiens.
ETREi.LES, Aube, Aicis-s-Aube
ÉTRELt.ES. llle-el-Vilaine, \ itre
ÉTRELLES. Haute-Saône. Gray
etrepaGNY, Eure, Les Andelys.
ÉTREPiGNEY, Jura, Dole
ÊTREPiGNY, Ardennes. .Mézicres,
ETREPILLY, Aisne.Chàt.-T'hierry
ÉTiiÉPlLLY. Seine-ei-.M.. Meaux.
ETRRPY. .Marne Vitry-le-François.
ÉTRETAT. Seine-lnf,, Le Havre,
BTREl'X, Aisne. Vervins
ETREVAL, .Yleurlhe. Nancy.
ETREViLLE,Eiire.Pont-Audeœer.
ErREZ, Ain, Bourg-eii-Bresse.
ÊTRlAC. Charente. Angouleme.
ETRICHE, .Maine-et-Loire, Baugé.
ÉTRiGNY, Saône-el-Loire , Chalon-sur-Saône.
ÉTROCHEY, Côte-d'Or, Châtillonsiir-Seiue.
ÉTROECNGT, Nord. Avesnes.
ETROi LE - FO.NTAiNE , Haute - SaùiiP, Lnre.
ÉTHorsSAT. Allier. Gannat.
ETi-.UM. Nord. Cambrai
ETRUN, l'as-ile-Calais. Arr.is.
ETSAUT, B -Pyrénées. 0 oron.
ETTEKDOnr, Uas-KhlD, Saverne.
EXOUDL'N. Deux-Sevres, Melle.
EXPiREMONT . Charente- Inférieure. Jonzac
EYBENS. Isère Grenoble.
EYBot i.EUF, H,-Vieiine, Limoge».
EYBi;rie, Corréze, 1 ulle.
EYDOCHE. Isère, La Tour-du-Pio.
EYgalaYES, Drôme. Nyons
EYCA LIBRES, Bouches du-Khône, .\rles-sur-Rhône
EYGALiERS, Drôme, Nyons.
EYGLIERS, II, -Alpes, Embrun.
EYGUIANS, Hautes-Alpes, Gap.
EYGUiÈRES, Bouches-du-Khône,.
Arles-sur-lîhône.
EYGURANDE, Correze, Ussel
EYGLRANDR. Dordogne. liihérac.
EYJEALX, H.-Vienne, Limoges.
eyeiaC. Uorilogne, Péngueui.
EYMET, Dordogne, Bergerac.
EY.MEi;x, Drome. Valence.
EYMOUTiERS, Charente, Angouleme.
EYMOUTlERS, Uaute-Vicnne, Limoges.
EYNE. P.-Orienlalés. Prade».
EYNESSE, Gironde, Libo
eyRagues, Boucbes-du Arles-sur-Rliône.
EYRANS, Gironde, Blaye.
EYREN, Corréze, Tnlle.
EYiiESVlLLE , Dordogne, Bcrgei.ic.
EYRES. Landes. Sainl-Seyer.
eyroi.es. Drôme, Nyons.
EYSINES, Gironde, Borde.ini.
EYSSON.Doubs,llaume-les-Dame«.
EYSUS. Basses l'yrénies, Olorou.
EYViGNES, Dordogne, Sarlal
EYViRAT, Dordo;,'ne, Perigueux.
KYWILLER. Bas-r.liin. SavernB. |
RYZAHL'T, Drôme, .MoiitélimarL |
EYZEiiAC. Dordogne, .\nn roii.
EZ>NVi r,LE,Seine-ei-0.,Pontol«*.
LYZiN-PlNi.r. Isère, Vieune.
BZY, Eure, Éyreux.
Prade».
buurne i
Ju-lîbône, J
FAI
P*. Aude, l.imoiix.
F»n*s. Ariogp. SNint-(;iroiu.
FvBts, H.-(.nroiiriB. SI -dauilens.
F\iu.s, 'l'arii-el-(jaroiiiie , Cas ipisarrasiii.
FAHiiAS. Ardèche, l.arpentièro.
F»iiiiEr,ri:.s. llcranlt .Monlpcllier
F\liiiK/,AN, Aude. N.irliuiitie.
n<;ili;.s. Nonl. Lille.
F*D\i.NVM.i.R. Kiire-el-l...I)ro"ï
FAT.K (la), Aude, Caslelnaiidary.
PAGE (la). Correie. Tnllo.
FA0R-MO^TlVEU^•o^lX (lai, Lozère, i^Iarvejols.
FAr.F.-SAi> r-JUi.iF.N , Loicre , .M.irvpjols.
FiCKi- le . llaiilc-Gnroiine, Villefranche-de-l,aiiriiKais.
FicuT-AiiiiAiiAt., Gers, Aiich.
FAr.MÈUE.s. Hlarnc, Chalons-s-M.
F.»G.\ON, Ardeniies. Alëiiercs.
FAiiY, llaule-Saône. Gray.
FAir.i.Y, [Moselle, Jleiz.
FAiMriF.,Doubs.liaumc-lcs-Dames
FAIN-I.KS-MOKTBAIID, Cote-U'Or.
Semur.
FAiN-t.ES-MOUTlERS, Côte-d'Or,
Semur. F*i>s. Kure, Évreui.
FAINS, .Meuse, liar-lR-Diic.
FAI^s-E^■-Dl;^■OlS, Kure-el-Loir,
Chartres.
FaisSaui.t. Ardennes, Kélhel.
FAi.ssES (les). Jura, l'olisiiy.
FAJAC, Aude, Carcassonnc.
Fajac - i.A - REi.ENQCE , Aude ,
Caslelnaudary.
FAJOi.i.E (la). Aude, Llmoux.
FAjor.i-E.s . Taru-et-Garonne ,
Caslelsarrasin.
Falaise, Ardennes. Vouziers.
FALAISK, Calvados.
FAT.AisE (lal.Seineet-O.. Manies.
FAi.CK. Moselle, Thionville.
FAt.r.KWU.i.EK. Il.-lthin. l'.olfort.
Fai.eyuas. Gironde. La Kéole.
FAi.GA le). Haute Garonne. Villefranc h e-de-Laura{f -lis.
FAl.GOi X. Canial .Mauriac.
FAl.GUKYltAr.Uordoscne.llergerac.
FAt.LAVAUX, Isère, Gri'hol)le.
FAi.i.ENCOiJiiT, Seine Inférieure,
^ou fcliâtel-en-Ura y .
FAl,l,EnA^s, Uoubs', Baume-les-
Dames.
FAM.KiiON. Vendée. Les Sables.
FAt.r.ETANS, Jura, Dôle.
FAI.I.ON. Haute-Saône Lure.
Fai.oise (lai, Somme. .Monldidler.
FAF.s Lot-et-(;ar(»rine, Agen.
FAt.VY. Somme, Péronne.
PA.MAii.s Nord. Valenciennes.
FA.MECHON, l'as-de-Colais, Arras.
FAMi CHON', Somme, Aminns.
FAMECK ou FELMEn, Moselle,
Tbionrille.
FAMll.l.Y, Calvados, Lisieux. KA.MPOt'X, l'as-de-Calai-i, Arras.
FANJKAUX. Aude, Caslelnaudary, FANr.AC. Uordogne, Sarlat.
FAOïi le), tinisli-re, Cliâleatilin.
FAOUET (lei, Côtes-du - i\ord ,
Sainl-Brieuc.
FAOUET (le). Morbihan, l'ontivy.
FAltA.MANS, Ain. Trévoux.
fiRaMan.s, l'sere. Vienne.
FaRBL'S, l'as-de-Olais, Arras, FAUCi *I].\ Enre, Les Andelys.
FARE (la), tIaiitcs-A pes. Gap.
FAi'.E (la , Uouches-dn-i; . An.
FARE (la). Drôrae. Ayons.
Faue la), Vauciuse. i transe.
FAiu:nKiiSWii.i,ER, .Moselle, Sar-
reBuemines.
PAur.iNs, Ain, Tréroux.
FAliE-MONT, .Marne. Vitry-le-
l'ranfois.
FAtiE.MOiiTiEKS, Seine-et-Marne,
Coulommiers.
FARCES, Ain, Gex.
FaRges, Cher, Bourges.
Fargks les). Dordogne, Sarlat FARGE.s. SaOne-el-Loire, Châlon-
snr-Saùne.
FAi.GES. SaOne-et-Loire, .Mâcon.
Fauges - Ai.r.icHAMPS , Cher,
Saint-Amand-Mont-Kond.
Faugmers, Aisne, Laon.
FAnGUiîs. Landes. Saint-Sevor.
FARGUES, Lot. Cahors.
FARGlliis. Lol-el-Gaionne. ^crac F* l■.GlIl,s-DE-^A^GO^■, Gironde,
Bazas.
FARGUES-SAINT-HILAIRE , Gironde, Bordeaux. Parincoubt, IL-.Marne, Langres.
FARIBOLE, Corse, Basîia.
KAY
VfA\
FARNtV. Loire, Salnt-Élienne.
PARo.NVii.t.E, Loiret, l'illiiviers.
FARRE fia), Ardeche, Tournon.
FARiiE (la), H. -Loire, L" l'ny PAliscHAVii.i.ER, Moselle, Sarrc-
gueinines FATiNF.S. Sarihe, Le ,Mans.
FATOLVII.I.E , Kuru, l'oiit-Au-
demer.
FAii-Di;-rEYRB,Loïère,Mar»ejols.
FAïK.ii. Tarn. Albl.
FAI ciiE (la) liante- .Marne, Cbau-
mont-en-Bassigny.
FM'cOGNi'.Y. Ilaule-Sa('lne, Lure.
FAicoMI'iiiRUK, Vosges, Berai-
remoiil.
FAUCON. !!.-Alpes. Barcclonnette.
FAIXON. Vnucluse. Orange.
FAlI(■,o^-DU-CAiRE, Basses-Alpes,
SIsleron.
FAiic.ONCOURT. Vosges, Épinal.
FAUCOIIGOIIUT, Aisne, Laon.
FAIDOAS. Tarn-et-Garonne. Caslelsarrasin.
FAiiGA (le , H -Garonne, Muret.
FAUGERKS, Ardèche, Largenliere.
FAUGEiiES, Hérault. Beziers FAUGUERNO.N. Calvados, Lisieiix.
FAiJGi'KROLi.ES, Lol-elGaroiine,
Agen.
FAiiii.i.ET. Lot-et-Garonne, SLnr-
mande.
FAUt.Q (le), Calvados, Pont -
l'Éveque.
fai;lqiikmont on falkenbou-
RICH, Moselle, .Meiz.
FAlJix, .^leurihe. Nancy.
FAI M()>r. Nord. Douai.
FAI Qi; E.MB r.uGUE, l'a»-de-Calais.
Sai[it-Omer.
FATinir. lia. Hantes-Alpes, (;np.
fai;ri[.i,e, Dordogne, Bergerac Faifuoux, Tarn-el-Gar.. .Aloissic.
FAI ssei-.gi.es. Tarn. Albl.
FaIIVrunI'.y. (jfile^d'Or. Dijon, PAUVll.l.K, Enre. Évrenx.
FAiivir.i.K, Selne-lnfér., Vvetot.
FAI'X, Ardennes. Belhel.
FAUX. Dordogne. Bergerac.
FAUX le , l'as-de-Calais, Mon-
ireuil-sur-.Mer, FAix-FRESKAY, Marne, Ëpernay.
FAi'.v- h-mo.ntaGke, Creuse,
AiihnssoTi.
Faux- MAZURAS, Creuse, Bour-
ganenf.
FAUx-suR-coor.E, Marne, Vitry-
le-Krançois.
FAUX-Vl i.l.ECERF, Aube, Kogenl-
sur-Seine.
FAUZiÉRES Hérault, LoJeve.
FAVAi.El.l.O Corse Cotte.
FAVARS. Orrèze. Tulle.
FavaS, Var, Dragnignan.
FAVERAYE, .Maine-ei-L., Angers. FA VERD I N i,S, Cher, Saint-.\mand-
Mont-Kond.
FAVERF.i.i.i'.s, Loiret. Gien.
Favi.RGES, Isère, La Tour-dn-Pin.
FAVERGES-DK-MÉPiEi; , Isère ,
La T'our-du-l'in.
FAViîRNKY, Haule-Saône. Vesoul
FAVF.nOlS ou FAVERACll, llaut-
l'.hin. Belfort FAVEHOi.us. Cantal, St.-Klonr.
favi;roi.i.ks, .Aisne, Soissons.
FA VEHOI.I.ES. Eure. Èvreiu.
faVKROM.es, Eure-et-L.. Dreux.
FAVi.noi.LRS , Indre, Chûteiiu-
roux.
FAViiROl.i.ES, Loir-el-C. , Blois.
Faverom.es, Marne îteims.
FAVEî-,oi.i.ES,ll.-.Marne.Langres.
FAVEUOi.l.r.s, Orne, Argeninn.
favkhoi.i.es , Somme, .Mont-
didier.
FAVEliOt.t.V.S-r.F.S-l.lCKY. Côle-
d'Or. Chàlillon-sur-Seine.
FAVEH()i.i.ES-i-ES-.MAKES, Eure,
Bernay, Faviêi.e (la), Jura, l'oligny.
FAViÈUKS, (Calvados Ealaisc.
FAVIERES, Eure-et-Loir, Dreux FAViÈRES, .Meurthe. Toul.
FAVIERES, Seine-et-.M . .Melun.
FAV!Éi;l.s, Somme, .Abheville.
FAVRKSsii , Marne, Vitry-le-
Erançois.
FAVREUii., l'as-de-C liais, Arras.
FAVUii;u.x, Seine-ei-0 . .Mantes Fi VIII L lie., Enre, B rnay FAVUII, (le). Eure-ei-L., Chartres.
FAVUH,. Nord, Ave^nes.
FAXE. Meunbe. Chàteau-SaliDS.
FA Y, Drôme, Valence.
ï\\, l.oire-lntorienro, Savenay.
FAV, Dise, Beauvais.
FAY , Orne, Morlagne-sur llulno, fay (le). Saône-et-L . Loulians.
FAY, Sarihe, Le Mans.
FAY, Seine-el-.M.. Enntainobleau.
FAY, Somme, l'éronno fay-au.\-i.<>ges. Loiret. Orléans,
FAY - DE - MARCII.I.V , .\nbe ,
Nogent-snr-Seine.
FaV-1'.N-.MONTaG.ne Jura, l'oligny FAY-I.E-FROID, H.-Loire,Le l'uy, FAY-SAlNT-QUENTiN (le), Oise,
Beauvals.
FAVCEi.i.ES, Lot, Kigeac.
EaYE (la). Charente. BnlTec.
FAYi;, l.oir-el-IJier. Vendôme.
FaYE, .Maine-et-Loire, Angers.
FAYF.-i.'Aiini;sSE , l)eux-Sèvres ,
Bressuire.
FAYE-i.A-viNEUSE , Indre-ct-
Loire, (,hinon.
FAYK-SUR-ARDIN, Deux-Seïfes ,
Niort.
FAYKi. (le), Eure, Les Andelys.
FAYRI-, .M.irne. Éperniy.
FAYEl., Oise, Ciiinpicgne FAYEKCK, Var, Dragilignan.
FAYET, Aisne, Saint-Quentin FAYET, Aveyron. Saint-Affrique.
FAYET, Puy-de-Dôme, Clermuni-
Eerrand.
FAYET - RONNAYI'.S , Puy - do -
Dôme, Ambert.
FAYi.-Bil.i.OT (le), Haute-Marne,
Langres.
FAYMO>T. Haute-Saône. Lure.
PAYS lies deux), Jura, Dôle.
FaYS. Haiite-.M.Trne, Vassy, PAYS, Vosges. Épinal.
FAY"S-DE-BOUii.i.Y..^ube.Troyes.
FAYSSAC. Tarn. Gaillac FAYTS (lesi. Nord. Avesnes.
FKAS. Basses Pyrénées, Oloron FDBViK-PAt.VAi'.T, Pas-de-Calais,
Saint-Omer.
FROAMP, Seine Infor.. Le Havre.
FECHAIN, Nord. Douai.
PÈCHE- L'ÉGLISE , llaut-l'illln ,
Bilfort, FECOCOURT, .Meurthe, ïoul.
FF.DUY. Haute-Saiine, Gray.
FEGEH.SHEIM OU FEYEliSCIIE.N ,
Bas-IUlin, Strasliourg.
PSGREAC. Loire-Jnfér., Savenay.
FEiCNEt'X, Oise, Senlis.
FEIGNIES, Nord. Avesnes FEiLLENS. Ain. Bourg-en-Brcsse.
FEiNGS. Loir-et Cher. Blois.
Fi'.lNGS, Orne. .Morlagne s-H'jhc.
PEINS, llle-et-Vilaine, Bennes.
Fi'.lNS. Loiret, Gien FEiSSAL, Basses-.\Ipes, Si»leron.
FEL, Orne, Argentan.
PEi.CE. Corse. Corle.
FEi.DBACH, H -Bhin, AKkirrh.
PEI.DKIRCH, Il -llhin, Colniar.
FELiCETO. Corse. Calvi.
FELINE (la). Allier, Gannat.
FELINES. Ardeche. Tournon FELINES, Aude. Carcassonne FELINES. Diônoe. Die, FÉLINES Haule-Loire, Brionde.
FELINRS-HAliTPOUL , Uéraull .
Saint-Pons.
PEI.LERIES, Kord, Avesnos.
FEI.LI.RINGRN OU FEI.LERY
llaut-l'.hin. Beirort PEt.i.i.ïlN, Creuse, Auliu^son.
FELI.LKS, l'yieiiées-Ur., l'rades.
FELON. llaut-Bhin, Belfort.
PEl.ziNS. Lot, l'igeac.
FKNAlN. .\ord. Douai.
PÉNaY, (jôle-d'Or, Dijon.
FENDEILLE, Ande.(.;astelnandary.
FENEHY, Deux-Sèvres. Parthenay.
FltNÉTRANGK OU FENESTRANGE
ou FiNSTlNGEN, Meurihe, Sarreliourg.
FENEU. .Maine-et-Loire. Angers.
FF.NEYiiur.s , Tara-et-Garoune , .Montanbaii.
FENiElis, Creuse. Auhnssun.
FENioux , Charente-Inférieure , Saini-Jean-d'Angely.
PI.MOI'X. Deui-Sèvres, Niort.
PENNEViLLER , Meurllie , Lunéville.
FENOLS, Tarn. Gaillac.
FI NOUILLE. Vendée. Les Sables.
FENOlliLLET, Aude. Limoux,
FENOUll.LET. Il -Gar. loulonse.
FENoi iLLi.r. Pyrénées-Orientales. Perpignan.
FEl'iN. Ardennes. lîorroi.
PERCÉ. Loire-lnr..Châieaul)riant.
PERCE. Saillie. La lleclie.
FERDliUPT. Vosges, l'iemiremont.
FEUE (la), Aisne, l.aou.
FKFî
FÉJlK - CHAMPENOISE , .MarnB ,
lîpernay, FÉllE-EN TARDENOIS, AilIlO ,
Cli&tean-'rhlerry.
FEiiEBiiiANGi.s, Marne Epernay.
Fi.RRE (la), Ardennes. Kocrol.
FÉREL. Morl.ihan, Vannes ferfaYE. P.is-de-Calais, Bélliiine.
FKRICY. Seine-et-Marne, Mcluii.
FÉRlN, Nord. Douai.
FEnjiANViLLK, Mancbe, Clier-
houig.
FER m ÉTÉ la), Nièfro, Kevcrs.
FEiiMETii lal.Seiiie-ct-,M.,.Melun.
FER.NLX. Ain. Gex FEiiNOEL, l'ny-de-l)ôme, Biom.
PBi'.OLLES, Loiret. Orléans.
FEROLLKS. Selne-el^.M., Melua.
FEliON. Nord, Avesnes FEiiQUES. Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-.Mer.
FERRAI. S, Aude, Narbonne.
FERRAI, S - LES - MONTAGNES
Hérault. Saint-Pons.
FLRiiAN. Aude. Limoux.
FEURASSIERES. Drôme. Nyons.
Fi.RiiF. (le), Ille-et-Vilainc", l'ou-
gères.
FKRRENSAC . Lot- et- Garonne ,
Villeneuve-sur-Lot.
FEiiuÈRE. Hautes-Pyrénées, Ba-
gnèrcs-en-Bigorre PEUR ES (les), Var. Grasse.
FERIIETTE OU PFIRT , llaut- Ithin. Allkirch.
FERREUX, Aube, Nogent-s-Seine.
FFRRiÊRE (la), Côtedu-Nord , Loudéac.
PERRIERE, Indreel-L,, Loches.
PERRIÈRE (la), Indre-et-Loire, leurs
PERRIÈRE (la\ Isère. Grenoble.
PEHiilÈRE (la , Maine-et-Loire, Segré.
PERRIÈRE, Haute-Marne, Vassy,
FEURIÊRE ( la ), Deux - Sèvres , Parthenay.
PERRIERE (la), Vendée, Bourbon- Vendée
PERRIÈRE (la\ Vienne, Civray.
PERRIÈRE - AU - DOYEN (la), Calvados, Vire.
FR R III ÈRE - AU -DOYEN (la), Orne Mortagne-sui-Hulne.
FIRIÎIERi;- AUX- ETANGS (la) , Orne. Domfronl.
feurière-beciiet (la), Orne, Alençon.
PEKitiEnE-BOCiiARD (la), Orne, Alençon.
FEiiRiERE-DUVAL (la), Calvados, Vire.
PERRIÈRE-HARANG (la), Calvados. Vire.
FERHIÈRE - HAUT - CLOCHER ,
Eure, Évreux.
FERRIERE-LA-GRAKDE , Nord, Avesnes.
FERR1ÈHE-LA-PKT1TE , Nord,
Avesnes.
PERRIERE - LARÇON , Indre-et- Loire. Loches.
PERRIERE-LA-VERRERIE, Orne,
Alençon.
PERRIERE -SUR-EISLE , Eure,
Évreux.
PERRIÈRE - SAINT - IIILAIRE ,
Eure, Bernay FERRlÈRES, Allier, La Palisse.
FERRiÈiiES, Ariège, Foix.
FERRlÈRES. Chatente-lnférieure
La Koctielle.
FERRlÈRES, Corrèze. Brives.
PERiiJBRKS, Uoubs, Besançon.
FERRlÈRES, Dimbs, .Monibéliard.
FERRlÈRES. Hérault. .Mu;;lpellJer.
FERl.iÈRES, Héraiili. Salnl-Pons.
FERRlEliES, Loirel, .llontnrgis, FERRlÈRES, .Manche. .Murlain, FERRlÈRES, Meurthe. Nancy.
FERRlERES, Oise, Clermonl.
FERRlERES, H -Pyrénées.Argelès.
FERRlERES, Seine-et-.M , .Meaiu.
FERRlÈRES. Seine- Inférieure,
Nenfcliàtel-en-Bray.
PEiiRiEHES. Somme. Amiens.
FERRlÈRES, Tarn, Castres.
FERRlÈRES- LES-RAV , llaute-
Saône, G'ay.
FERRIÈIiES-LES-SCEY, Haut6-
Saoïie. Vesoul.
FERRUSSAC, H -Loire, Brioude.
FEisTANS, Doubs, Besançon.
PERTE, (la . Ardennes. Sedan.
FERTÉ (la) Jura, l'oligny.
FKRiE-Ai.El'.-) (la), Seine-et-OisS,
Éiatnpes.
FIE
FEr.TÉ- BEACHARNAIS (la), OU l.K PEUTE-AVKAIN 00 CHA - •rEAU-VlF,UX-SlIU-BELVRO>' , Loir-el-€her. Ilomoraulin.
FEiiTE-BLRNARD lia), Sarlhe , iMamers.
PERTE - VRESKEL (la), Orne, Argentan.
FEriTE GAUCHER fia), Seioe-et- Marne. Coulommiers.
FER TE-HAijTEiuvE (la), Ailler, Moulins-sur-Allier.
FERTÉ-LOUPiERE (la), Yonne , Jolgiiy.
FEiiTE-.MACÉ!la),Orne.Domfront.
FEKTÉ-mr.oN (la), Aisne, Ch4teau-Tbierry.
FERTE - SOI s - JOCARRE (la),
Seine-et-Marne, Meaui
ferté-siir-amance (la), Haute- Marne, Langres.
FERTE-sur-aube (la). Haute- Marne, Chaiimont-en-Uassigny.
FERTÉ si'R-PÉRON (Id), Aisne, baint-Quenlin.
FERTE-SA1NT AIGNAN , Loir-et-
Ctier, Piomorantin.
FERTÊ-SAi.M-AUBiN (la), Loiret, Orléans.
FERTÉ - SAINT -SAMSON (la),
Seine-lnf. Neufchâlel-en-Bray.
FERTÉ - viDA.ME (la), Eure-et- Loir, Dreux.
FERTE-vif.NEUir, (la), Eure-et- Loir. Châleaudun.
FERVACUEs, Manche, Saint-Lô.
FERVACQUES, Calvados, Lisieux.
FESCAMPs. Somme, Montdidier.
FESCHKS, Uoubs. .Monlbéliard.
ÏESMY, Aisne. Vervins
FESQiii.s, Seine-Inférieure, Neufchâtel-en-l5ray.
FE.SSANVILHERS, Eure-el-Loir, Dreux.
FESSENHEIM, Bas-RhIn , Strasbourg.
FESsENHElM, H.-Khln, Colmar.
FES.SEVILLKRS, Doubs , Bloilt -
béliard.
FESSE Y-DESsot'.s. H. -Saône. Lure.
festai.ems. UonJogne, Kibérac.
FESTES, Aude, Limuui.
FESriEUX, Aisne, l>aon.
FESTIGNY, Marne, Êpernay.
FESTIGNY, Yonne. Auxerre.
FESTUBERT, l'as-de-C , Béthune.
FÊTE (le), COle-d Or, IJeaniie.
FETIGNY. Jura, Lon«-le-Saunier.
FEUCHEROLLES, Seine-et-Oise ,
Versailles.
FEUcilY, Pas-de-Calais, Arras.
FEtIO\ROI.LES ou FUGAROM.es-
d'af.biïei , Lot-ei-Gar.. Nérac.
FEUc.ÈRES, .Monclie, Contances. FEUGES. Aube, Arcis-sur-Aube.
FEUGI;Ot.LES-SUR-ORNE , Cal-
Tados, Oen.
FEUCur.uoLLES, Eure, LouTiers
FBUGUEROr.t.ES-SUR-SEULLES ,
Calvados, Bayeux.
FEUii.LA, Audi\ Aarbonne.
FEUII.LADE, Charente, Angoa-
léme.
FEUi i.r.ADE la), Dordogne,Sarlat.
FEUii-i.ÉE (la), Finistère, Chà-
teaulin.
FEiilM.ÈRES, Somme, Péronne.
FEUii. t.EUSE. Eure-et-L , Dreux.
FEUii.LiE(la).Manche,Coutaiices.
FEUii.ME (lai, Seine-Inférieure,
Keufchâtel en-liray.
FEDI.E, Uoubs Montbéliard.
FEUQUIERES. Oise, Beanvais.
FKllQUlÈm.s, Somme, AbbeTillo.
PEURS. Loire, .Montbrison.
FF.L'.siNi.s. Indre, La Châtre.
FEUX. Cher, Sancerre.
PÊVi.S. .Moselle. Metz.
FEY, Moselle, Metz.
Fey-en-HaYE, .Meurihe, Toul.
FEYT ou FEi.VFAYTK, Corrèze ,
Ussel.
FEYTiAT, H. -Vienne, Limoges.
FIA. Tarn. Lavaur.
FIANCEY, Drôrae. Valence.
FICAJA, Corse. Bastia.
FiCUKUX, ^'a^-de Calais, Arras.
FICHOUS. B.-Fyrénées. Ortliez.
FlDEl.AiRE (le), Kiire, Ëvreiix FIKD (le). Jura, Lons-le-Saiinier.
FIEP-SAiiviN (le), Maine-ot-
Loire, Beanpreau.
FIEFFES, Somme, Donllens.
FIEFS, l'as-de-Calais, Saint-1'ol-
sur-i'ernoise.
FIENNES. l'as-dc-Calais, Boulo-
gne-sur-Mer.
Fie!vvim,i:rs, Somme, DouUens.
FlKiivii.i.i.. C.iWacios. l'alaise.
FlERVii.i.E. Manche. Valognes.
F1ERVII.I.E-I.A-CAIMPAG.VK, Cal-
Tados, Font-i'Éveque.
FiEU (le), Ciroiide, Libourne.
FLA
PlEiiLAlSE, Aisne, Salnt-Qoentin.
FIEUX, Lot-et-Garonne, ftérac.
Fir.AMEi; i.s, Var, Draguignan, FiGAni, Corse. Sartene, FiGAROL, H. -Car., Sl.-Gaudens.
FIGEAC, Lot.
piGÈRE (la), Ardèche. Tournon.
FlGNEVEI.r.E. Vosges. .Mirecourt.
FiG.MÈRES. Somme, Montdidier, Fir.AiN, Aisne, Soissons.
Fii.AiN, Haute Saftne, Vesonl.
FK.LÉ-GUECELARD, Sartbe, Le
.Mans.
Pli. 1,1 ÈRES, Moselle, Brley.
Fii.i.iÈvRR, l'as-de Calais, Saint-
Fol-sur-Ternoise.
FiLr.OTS, l'yrénées-Or.. Prades.
Fjr.STitoFF, .Moselle, Thlonville.
FlMF.Niu, Vosges, Épinal.
Fi>F.STfti;T. l'yrénées-Or.Frades.
FlMiAjf, Tarn-el-Garonne, Cas-
telsarrasin Fl^•s (les), Doubs, Ponlarlier.
FINS. Somme. Péronne.
FiQUEFi.EUK, Eure, Ponl-Au-
demer.
FiRBEix, Dordogne, Nontron.
FIRFOL. Calvados. Lisleui.
FlKMl. Aïeyrun, Viliefranchede-
liouergue.
FIRMINY, L'iire, Saint-Étienne.
Fisr.is ou FlSLACH, Haut-lihin,
Altkirch.
FiSMES, Marne. Ueims.
FlTJGNlEU, Ain, Belley, FiTti.iEU, Isère, La lour-du-Pin.
Firou. Aude. Narbonne.
Fi rz-JAMES, Oise, Clermont.
Fivts, Nord. Lille.
Fl.\-SAI.\r-GENEVS ou FIX-LE-
UAi r, Haute-Loire, Le l'uy, Fi.x - VII.I km;uvk ou Fi.\-r.E-
BAS, Haute-Loire, Brioude.
FIXE.M, .Muselle. Ihionville.
FiXEY. Côte-d Or, Dijon.
FixiN, Côte d'Ur. Dijon.
Fl,AB\S, .Meuse, .Moniraédy.
FI.^CE, Saô(ie-et-Loire, .'\lacon, Fi.ACEY. Cote d'Or. Dijon.
FI.ACEY, Eure-el-L.. Cbâteaudun.
FI, ACE Y- F.N- DU ESSE , Saôue-et-
Loiie. I^oubans.
Fi.ACiiEiiE (la), Isère, Grenoble.
FI.4CI1EUES , Isère, La Tour-
du-l'iii.
Ft.ACortiT, Selne-et-O., Manies.
Fl.ACY, Yonne. Sens.
FEAGKAT, Haule-Loire, Brioude.
FLAGEY, Doubs, Besançon. FEAGF.Y, Haute-.Marne, Langres.
FI.AGia- lES-AUXONNE , CÔte-
d'Or, Dijon.
FLAGEY-I.ES-GILLY, CÔte-d'Or,
Beaune.
PI.AGEY - RIGNEY, Doubs , Besançon.
FUG.NAC, Aveyron, Villefranchede -Bouergue.
FI.agy, Haule-Saône, Vesoul.
Fi.AGY, Saône-el-Loire, Mâcon.
FI.AGY, Seine-el-.Marno , l'ontainelileau.
FLA1GI.es- r.ES-OLlVlERS, Ardeiines, Bocroi,
Fi.AiNVAi., Meurthe, Lunéville,
FI.AIX, Seine-et-Marne. Provins.
Fi.AMANViLLE, Manche, Cherbourg.
F i.Aju.NVll.r.r., Seine-lnf., Yvelot.
F(.A>iARR>s. Gers, Lectoure.
FLAMF.NGRIE (la), Aisne, Vervins.
FI.AMENORIE (la), i\ord, Avesnes.
Fl.AMETS-FKETi i.s . >cine-lnférieure. jVeufchâtel-en Bray.
FEAM.MERANS. (^iile-d'Or, Dijon.
F t.AM ME RECOURT, Haute-.Marne, Vassy.
Fl.AM.oURT,Kure.l'ont-Audemer.
Fl.AKGEBOUCHE, Doubs, Baumeles-Daraes.
pr.ASSAN. Vancluse, Carpeniras.
FI.ASSANS, Var, Brignoles,
FI.aSSK.-NY, .Meuse. .Munimédy.
Fl.Ar, i'uy-de-Dôme, Issolre.
Fi-AUCOi HT, Somme. Péronne.
Fi.AUGBAC, Dordogne, Bergerac.
Fl.AU^.^AC. Lot, Cabors.
FI.AUJAC - PllF.S- I.'aI.BENQUE ,
Loi. Cahors.
Fl.ACJAC-l'RÉS-r.IVERNOX, Lot,
Eigeoc.
FeaUJagdes, Gironde, Libourne.
FI,AUMO>T, Nonl. .\vesne5.
FI,AU.x, Gard, Uzes Fr.AVACOi RT, Oi~c. Beauvais.
FI.AV1AC, Anlèthe. Privas, Fi.AViGNACH.-Vieiine.St -Yrieix.
Fi.AViGNEiioT, Côle-iror. Dijon.
Fr.AViGNY. (;her, Sain.-Amand-
Monl-Bond.
Ft.AViGNY. CiHc-d'Or. Semur.
^•|.AVl(•,^Y. Alarne. Epernav.
Fl.AVlGiSY. Meurliie. iNancv.
FLl
FEAVIGNY-LE-GRAND , AiSne Vervins.
pr.AViGNY- LE - PETIT, Alsne Vervins
FLAViN, Aveyron, Rodez.
Fi.AVY-i.E-MARiEi., .Visne, Saint- Quentin.
FI. \VY - I.E- MELDEUX , Oise ,
Conipiègne.
FLaKieu. jVin, Belley.
Fi.AXi.AiNDEK, H.-liliin, Altkirch.
FI.aYAT, Creuse. Anbusson.
FI.AYOSC, Var, Draguignan.
FI.ÉAC, Charente, .\iigoulème.
FI.EAG, (Jbarente-lnf., Saintes.
Fi.ÉCHE (la , Sartlie.
Fi.ECHiN.Pas de-Calais,St.-Omer.
Fr.iXllY, Oise, Clerinonl.
FLÉE, Côte-ii'Or, Semur.
Fi.EE-SAiNTE-CECiLE , Sarlhe,
Saint-Calais.
FI.EIGNEUX. Ardennes, Sedan.
FI.EISHEIM, .M/iurIhe.Sarrcbourg.
Ff.Elx (le, Dordogne, Bergerac Fi.EiX, Vienne. Monlmorillon.
FLERE - i.A - laviÈUE , Indre ,
Cliiieauruux, FI. ERS, Nord, Lille.
FEEiis, Orne, Domfront.
FI. Elis, Somme, Montdidier.
FI.EUS, Somme. Péronne, FLERS-EN-ESCREBIEU.\ , Nord ,
Douai, flf.ks-en-fi.avermOnt, Pas-
de Calais , S.-Pol-sur-1'ernoise, Fi.ESQUiEiiES, Nord, Cambrai. flesseli.es. Somme, Amiens, Fi.P.TRAisGi;, .Moselle. Metz.
flétre. Nord, Hazebrouck.
Fi.KL'RAC, Charente, Cognac, ri.KURAC, Dordogne, Sarlat.
fi.eurance, Cei5, Lectoure.
FLEURAT, Creuse, Guéret, FLEUiiBAIx, l'as-de-C, Uéthune.
FLEURÉ, Orne, Argentan, FLEURE, Vienne, Poitiers.
ïLhi REY, Doubs, i>lontbeliard.
FLI.UIIEY - LES - FAVLU.NEY ,
Haule-Saône. Vesoul.
FLEUREY-LÈS-MOREY , Haute -
Saône, Gray,
FLEURET - LES -SAINT- LOUP
Haule-Saône, Lure.
FLEUr,EY-SUK-OUCHE , CÔted'Or, Dijon.
FLEURIE, Rhône, Villefranchesur-Saône.
Fi.EiiRiEL, Allier. Gannat.
FIEURIEH-SUR-SAONE, Rhône.
Lyon.
FLEURIëUX-SUR-L'ARBRESLE,
Rhône, Lyon.
FLEURlGNAC, Charente, Con -
foleiis.
FLKUiiiGNÉ , Ille -et- Vilaine ,
l'ougeres.
FLEURiGNY, Yonne. Sens. FLEURiNES, Oise Senlis.
FLEURY, Aisne, Soissons.
FLEUiiY, Aude, Narbonne, FLECUY, Loiret, Oileaiu.
FLEURY, Manche, Aïranchcs.
FLEURY, .Meuse, Bar-le-Duc.
FLEUkY, .Moselle, .Metz.
FLEURY, Oise, Beauvais.
FLEURY. Pas-de-Calais, Sainl-
Pol-sur-Ternoise, FLEUiiY, Seine-et-Marne, Meliin.
#LEi I;Y, Somme, Amiens, Fi.EUUY, Yonne, Joigny.
FLEURY-EN-AUGt>NNE , Meuse ,
Verduii-sur-Meiise.
FLEURY- LA -FORÊT, Eure, Les
Andelys.
FLKI KY-LA-MONTAGNE , SaÔne-
et-Loire, Cliarolles.
Fi.i:i RY - LA -RIVIÈRE, !\larne ,
Épernay.
FLEUR Y-LA-TOUR. Nièvre. Nevers.
FLEURY - MEiioGis , Seme-et-
Oise. Corbeil.
FI.EURY-SUR-ANDELLK , Eure,
Les Andelys.
FLEUKY - SUR- LOIRE, Nièvre,
Nevers.
FLF,vii.LE, Ardennes. Vonziers.
Fl.ÉviLLE, Meuilhe, Nancy.
FLEVii.i.E. .Moselle. Briey.
FLÊVY. Moselle, Metz.
Fi.E-"t*.NVii.i.E , Seine-el-Oise ,
Bainbouillet.
Fl.EXROURG B -Rhin, Strasbourg. Fi.EY , Saone-ei-Loire , Châlon-
sur-Saôiie.
Fi.EY, \onne, 'l'oniierre.
Fi.i'.z-cuzv. Kievie. (;iainocy.
Fi.lGKY. Ardennes. Bocioi.
FL1>. .Meurihe, Liiiievillc Fi.i>Es-i.F/.-.M<)iîiAGNi;, Nord ,
Valeiiciennes FLIKES-I.EZ-KACH, Nord, Douai.
FLl^s-^EUVE- EGLISE. Seiue-
ctOise, .liantes.
FON
FMNS -SUR- SEINE , Seln6-ei-
Oise, Versailles.
Fi.ipou, Euie, Les Andelys.
Fi.iREY, ftleunlip, Toul.
FLixKCouRT , Somine, Amiens, Fl.iZE, Ardennes, Mézieres.
FLocELLiÈRE Ja), Vendée^ l'on-
tenay-le-Coinle.
FLOcouiiT, Moselle, Meiz.
FLOCQUEs, Seine-lnf., Dieppe.
FLOGNY, Yonne. Tonnerre.
Fl.oi.vG. Ardennes, Sedan.
fi.oirac, Ch.irenle-lnf., Saintes.
FL01R.AC, Gironde, Bordeaux.
FLOiRAC, Lot, Gourdon.
FLORAC, Lozère.
FLORANGE. .Moselle, Thionville.
FLOREMONT, Vosges, .Mirecourt, FLOiiE.NSAC, Hérault, lieziers.
FLOHF,NT,Marne.Ste.-Meiiehould.
FLOiiENTlA , Jura, Lons-ie-
Saunier.
FLORENTIN, Tarn, Gaillac
FLORENTIN-LA-CAPELLE, Avey-
ron. Espalion.
PLORESSAS, Lot, Cahors, FLORIMOND, Dordogne, Sarlal.
PLORl.MONT on BI.U.MENBERG , Haut-Rhin, Belfort.
FLORiNGiiLM , Pas-de-Calais , Saint-Pol-sur-Ternoise,
Fi.ORNOY, Haute-Marne, Vassy,
FLOTTE la). Charente-Inférieure, La Rochelle.
FLOTTE.MANVILLE, Mancbe, Valognes.
FLOTTEMANVILLE-HAGUK, Manche, Cherbourg.
Fi.ouDES, Gironde, La Kéole.
FI.OURK. Aude, CarcBssonne,
Fi.oi i.ENS, II. -Car., Toulouse.
Fi.ouiisi i.s, Nord, .\ïesiies.
FLOXicOURT. Somme, .\niiens.
Fi.OYON, Nord, Avesnes.
Fi.UMFSNiL, Euie, Les Andelys.
Fi.UQUiF.UES. Aisne. St.-Queniin.
Fi.iY, Siimnie, .Amiens.
FO AME IX,. Meuse. Verdnn-s-Meuse.
FOCE. Corse. Sartene.
FOi.icciiiA, Corse. Corte.
FOECY, Cher, Bourges.
FOEinle ,Côtes-du-N..St.-Bi1enc.
FoisCHES. Ardennes. Rocroi.
FOissAG. Aveyron, ViUefranchede-Rouergue.
foissac, Gard, Uzès,
FoissiAT, Ain, Bourg-en-Bresse.
FoissY. Côie-d"Or, Beaune.
FDissY, Yonne, Sens,
POiX. ..\riege.
FOLATiEnB,lsère,LaToiir-du-Pin.
FOLCARDE, Haute-Garonne, Villefranc II e-de-La n ra ga i s.
FOLCKi.iNG, Moselle, Sarreguemines.
follmrraY, Aisne, Laon.
FOI.GR^SPUI^G ou VOl.KENSi BERG, llaut-Hhin, Altkirch.
FOI.GOAT(lel,0U GUIQUELLEAC, Finistère, Brest,
FoLii; (la , Calvados, Bayeui.
FOLIES. Somme, Montdidier.
FOLLAiNViLLE , Seine-el-Ois« , Manies.
FOLLES, liante-Vienne, Bellac.
FOLi.EiiEUE ,1a). Calvados, Lisieux
FOLLtTiÈRE (la), Seino - Inférieure. Rouen
FOi.LEViLLE, Eure, Bernay.
FOLI.EVIL LE, Somme, Montdidier.
FOLl.lG^Y, Manclie, Avranches.
FOLSCHWiLLER, Moselle, Sarreguemines,
Foi.SPERWiLLERS, Moselle, Sarregnemines.
FOMEREY Vosges, Epinal.
FONBEAi'ZARD H.-Gar..Toulouse.
FO.^CAUDl^, Gironde, La Réole.
FONCEGRIVE, Côle-d Or, Dijon.
FONCHES. Somme. Monldidier.
FO.% en EiTi;s. Somme,. Moniuidier.
FONCINE-I.E-BAS, Jura, l'oligny,
FONClNE-LE-HAUT,Jura,PoligIiy.
FONC.QUEVILLERS , PaS-de-Calais. Arras.
FONDERIE B. -Pyrénées, Ma uiéon,
FONDETTES. liidre-el-L,, Tours.
FO.ndremaND, h -Saône, Vesoul.
FONGAI.OP. Dordogne. Sarlat.
F()N(.OMiiAULr. Indre, Le Blanc.
fu.m;raVE, Lot - el - Garonne , Villeneuve sur-Lot.
FONGUEi «EMARK , Seine -Inférieure, Le Havre.
FOM'ERRON, Deux-Sevres, Par- Uieiiay.
).\!u)QiiE, Dordogne. Bergerac
F(i>s .les), Ardeclie, Privas.
FON s. Lot, Kigeac,
FONS-OIiTRE-GARDON OU BAR-
iiAQUES-DE-FONS,Gard,Msmes.
FONs-suh-LUSSAP, Gard, des.
FOÎS
llaule-
PONSOMMK, Aisne. St -Quentin. roMAiNB-suR-cooi.E, Marne, FONSOUuts , Haute - Garonne , Cli&lons-sur-.Marne.
Muret.
Fo>T COUVEUTK, Charente Infc-
rioure. Sainte* FO>ruN. Uiiulis. lie».inçiin.
ro>TAlNK. Ai-niv Vervins.
Aulie. liar-sur-.\ube.
FO.NTAINK-SIIR-MAH.NF,
.Marne, Va^sy.
FO.NTAlNK - SAINT- CKOUCES ,
Aul)e, ^OKellt-sur-Scirle FONrAiNK-sAi.>T-i.u{;iKN, Oise, fontaink, Aulie. liar-sur-.Aube. BeauTais.
FOM»lMi, UoubS, IJaume-les- FO.NTAINK-SAINT-MAKTIN (la),
D.imes. Sarlhe. La l-iecho.
FOKTviNF., Marne. Reims. F(>^TAl.^I■;-^]TERTB, Aisne, Saint- FO>T*iNK ou BRUNN , Haut- Quentin.
Rliiii. lîelfiiri. Fo.NïAlNEtit.F.AU, Scine-el-.M.
FO.NTAl.Nn., S.iône-et-Lolro, Clift- fomai.m:.s, Isère. Grenoble
lou-sur-Saùne Fo.NUl.NE - au - nois , Aora ,
Aïesues.
roNTAi.NE - au - PIRE , Nord,
t/imbrai.
FtlNTAlNE-BEI.I.IiNGER , Eure ,
Louiiers.
FONT»l.>E-BO>NEI.I'.»U OU FON-
HlNf.-SOl'S-CAlUELX , Oise,
(jleriiiout.
FONTAiNE-CHALENDIlAY. (^ha-
reiile-liif.. Sainl-Jt-an-d'Angely.
FO.NTAi.NE coivKUTK, .Mayenne,
Cbâieau-Gonlier.
FONT\i>E - DEMS , Marne ,
Éperimy.
F<)>T»i>E-D'ozil.t.AC, Charente- Inférieure. Jonzac.
FONTAi.NEr.N-BinY, Si'lne-lnfé-
rieure. Keufchâtel-eu-Uray.
FOKTAiNi.-E.N-noiiMois, .Marne,
Sainle-.Meneliould.
FONT \i.nk-e.\-di:esm OIS, Côte-
d'Or. i;h,îiillon-sur-Seiiio.
FllMAI>E-ÉTOLPEFOL t„ Calya-
dos, Caen.
FONTAi>F.-FoincHE , Scine-el-
.Marne, ("revins.
FONTAiN« - FRANÇAISE , Côte -
d'Or. Dijon.
FO.^TAl.^K - GI.ÉHIN , .Maine-el-
Loire. liaugé.
FO.NTAIM. - HF.SRY , Cahaiios
Caen.
FOXTAINF.-HEUDEBOURG, Eure
Lou tiers, fontaine-i.'abbé, Eure Bernay
FO.NTAINE - la - CAlLLAliDE
Yonne, Sens.
FO>TAi>E-i.A-GUTON , Eure-el- Loir, Chartres.
FO.NTAl>E-LA-I.OtVET , Eure Bernay.
FONTAiNE-l.A-MAi.v.T, Seine-Inférieure. Le llàTfe.
FO> ruNE-i.A-RJViÈRE , Seine et-Oise. Étampes
FONTAi.NE- La -SORÊf , Eure.
Bernay.
FO.N rAl->E - LAVAGAK.NE , OiSe Beauïais.
FOKTAINE- LE-BOUliG , Seine- Inférieure. Ilonen.
FoNT»iNE-LE-C0MTE , Vienne Poitiers.
FONTAt.NE-LF.-DLN , Seine Inférieure, 'i velot.
FONTAINE - LE - Pl>' , Caltados Fadaise.
FO.NTviNE-LE-PORT, Seiue-et- Mariie. .Melun
FONT*INE-LES-BASSETS, Orne,
Argentan
FONTAINE-LES-BOULANS , Pas-
de-Calais, S; -Pol-sur-Ternoise
FONTAINE- LES-CORPS -KUDS
Oise. Sentis.
FONTAINE- LES - CtSOISlI.LES .
Pas-de-Calais. Arras.
FONTAINE - LES - DIJON , Côle-
d'Or. Dijon.
FONTAINE - LE - SEC , Somme ,
FONTAiNi-.s, .\Ieuse. .Montinéily.
FONIAINES (lesj, Nord, Avesnes.
FONTAINES, Hbûneu Lyon.
FONTAINES, Vendée, Fonienayle-Corute.
FONTAINES, Yonne, Joigny.
FONTAINES-EN-BEAUCE , Loiret Cher, Vendôme.
FONTAINES EN-SOLOOKE, Loiret-Cher. Blois.
FONTAINES- LES-CLERCS, AiSne,
Saiiil-Qneiitin.
FON IA1N1;S-I.ES-SÈC1IES, Côte-
d'Or. tJiâtillou-sur-Seine FONTAiNEs-i.EZ-CAPi'Y, Somme,
l'éronnc.
FONTAINES - LUYÈRES , Aubo ,
Arcis-sur-Aiibe.
FONTAiNES-suR-MAïE, Somme, .\bbeville.
fontaines-siir-som.me , Somme, .-Nblieville.
FDNTAiNS, Seinc-et-.M.. Provins.
fon iaNEs. .\ude. Liiiiuux.
fontanÉs, lléraull, .Moulpellier.
FONIANÈS, Loire. St.-Êiieiine.
FoNTANKS, Lot. Cahors.
fontaNes Lozère, .Mende.
FONTANES-l)li-LKQUES, Gard ,
Aismes.
fontanges. Cantal, .Mauriac.
FONTANGis. Côte-J'Or. Semur.
FOR
fontenet.lr. Aisne, Vcrvins.
FONrENELi.E, Côte-d'Or, Dijon.
fontknei.le (laj, Ille-el-Vilame,
KouRères.
FONTKNi.i.LE (la), LoIr-^et-Chcr,
Vendôme.
FONTENELLE. Il -Khin, Belfi)rt.
FONTENELLE-MONTBY , Doubs ,
Baume-les-Dames.
FDNTENELI.KS , DoubS , Mont -
beliard.
FoNTENELi.ES, ICure, Bernay.
FONTENKLLEs, Seine-ct Uise ,
Pontoise.
FONTRNEtiMONT. (ialvado». Vlro.
FONTEN KT , (Jiarente-liifêrieure,
Salni-Jean-d'Angely FONTENILLB. Charente. Biifrec.
FONTENILLK, Deux-Séf., .Mello.
FONTENiLi.ES, DordoKiie. Sarlal.
FONTENILLES. H -Gaf., Muret.
FONTENis (les), H.-Saône.Ve-oiil. FONi NOi-LA-JOUTE , MeurUie ,
l.unéville.
FONrhNOis-LA-viLLE , Haute -
Saône. Lure.
FOMENOIS-LBS-MONTBOZON ,
llauie-Saône, Vesoul.
FONTE>orTE, Douhs , Baume - I es-Dam es.
FON lENOOiLLES, Yonne. Joigny.
FON lENOY, Aisne. Soissons.
FONTENOY, .Meurthe. Toul.
FONTENOY, Yonne. Auierre.
FONtenoy-le-chateaU , Vosges. Épinal.
FONTEN L. Jura, Lons-le-Saunier.
FON I LNY, Jura, l'ollgiiy.
FONTLNY. .Meurthe. Chât.-Salins.
FONTEU.s-DU-RAZÉS, Aude, Castelnaudary.
FONTES. Hérault, Beziers.
FoNTi T, Gironde, La Kéole.
FoNTETiE, .\ube Bar-sur-Seine.
FONTEVRAULT , Maine-el-Loire.
Saumur
FOO
FONfANiÈRE. Oeuse, Aubusson. fontienne.B -Alpes. Forcalquler.
FONTANiL, hère, Grenoble fontii.rs - Cabardes , Aude,
FONTANNES. ll.-Loire. Brioude. I Carcassonne
fontans, Lozère. .Ma rvejols fontii;rs-d'aude, Aude, Car-
FONTAUÉCHE Gard, Llzés. cassonne
FONTARiiDE. Lot-et-Gar.. Aérac. fontjoncouse. Aude.Xarbonne.
FONTCi.AiRtîAU, Charente. RuITec.
FO NTCOi: VERTE. Aude. Karbon ne.
FONTE i.AYE (\i) , Seine -Inférieure. Dieppe.
FONTENAl-suR-0R^E , Orne, Argentan.
FONTENAILLES , CaiïadOS ,
liayeuï.
FONTENAILLES, Seine-et-.Mame,
.Meluu.
FONTENAILLES, Yonne, Auierre.
FOSTKNAV, Calvados. Bayeui
FONTOY. .Moselle. Briey FONfPEDROLSE , Pyrénées
Orientales. Prades.
FON niABiOLSE , Pyrénées
Orientales. Prades. FONTRAiLLES, Haules-l'yrénées,
'l'arbes.
FONtvannes, Aube. Troyes.
FONTViEiLLB . Bonches-du-
Khône, Arles-sr.r-Rhône.
FOitBACH , Moselle, Sarregue -
mines.
FONTENAY, Eure. Les Andelys. forcalqueiret, Var, Brignole:
fontenaY, Indre. Jssoudun.
FONTE.naY. Loiret. .Moiitargls.
FONTENAY, /Manche. Mortain.
fonti;n\Y, .Manche. Valognes.
fontenaY, Sarlhe, La Fieche.
FONTEN AY.SaOneet-L..Charolles.
FONTENAY, Seine-liif . Le Havre.
FONTENAY, Vosges. Épinal.
fontenay-aUX-roses , Seine,
ïiceaiix.
FONTENAY - BOSSERY , AubB ,
No'„'ent-sur-Seine.
FOUCALQUiER. Basses-Alpes.
FORCE la), Aude. Casleliiaudary.
FORCE. .Mayenne. Laval.
forci-:lles - sous - GLGSEY , .Meurthe. Nancy.
FORCELLRS -SAINT- GORGON ,
.Meurthe. Nancy.
FI1RCEVILI.E. Somme, Amiens.
FOiiCEviLLE. Somme. Doullens.
FOiiCEY. Haule-.Marne , Chau -
moul-en-Ba.-si^ny. FORCIOLO, Corse, Ajaccio.
FONTEN A Y-LE-co.MTE , Vendée. ' FOR EN S. Ain, Nanlua. FONTENAV-LE-Fi.EURY , Seiue- FORENViLLE, Nord. Csmbral.
el-Oise. Versailles.
FONTENAY-LE-.MARMION, Calvados. Caen.
FONTENAY'-LE-PESNEL , Calvados. Caen.
FONTEN AY-r.ES-Buiis, Seine-et- Oise. Rambouillet.
FONTEN \Y-I.ES-LOUVETS, Orne, Alençoii
Amien FONTAISE-LES-HERMANS , Pas-
de-Calais, SaiTit-Pol-s-rernoise.lpoNTENAY - lés- louvres FONTAINE - LES - LUXEUIL ,i Seine-et-Oise, Pontoise.
Hauie-Saôiie. Lure FON trnay-le-vicomte, Seine-
FOSTaine-les-riboi;ts, Eure- ei-Oise. Corbeil.
et-Loir. Dreux. FOntenay-mauvoisin , Seine-
FONTAINE - L'ÉTALON . Pas-de-i ei-Oi*e. .Mantes.
Calais, Saint-Pol-sur-Teriioise. poNfENAY - près - CHablis , TONTAINE - MlLLON , .Maine-et- Yonne. Auxerre.
Loir, Baugé.
FONTAlNE-NOTRE-DAME, Alsne,
Saint-Quentin.
FONTUNE-NOTRE-DAME, Nord ,
Cambrai.
FONTAINE - RAOULT . Loir-et-
Clwr, Vendôme.
FONTENAY - PRES
Y'opne. Avallon.
FONTENAY -SOCS -BOIS, Seine,
Sceaux.
FONTENAY-SOUS-FOLRONNl;S ,
\"oune. .\iuiTr>v FONTENAY-SUli-CONlE , Eure-
et Loir. (Jiàleau<ln:i.
FONTEXAY-SUR-ELRE , Eure-et- Loir. Chnrtres.
FONTENAY"-SAiNT-PÈRE , Seineet-Oise. .Mantes
I.ON. >ieine-e:-.Marne. Provins. FONTENAY-TORCY,0ise,Beauïais.
FONTAINE-SOI S-.MONTDIDIER , FONTENAYTRESIGN Y, Seine-et-
Jjomme, .Montdidier. .Marna Coulommiers.
TONtai:ne-sous-preacx, Seine- fonte.m;i.i.e . Aisne, Chà;eau-
Infcrieure. Rouen. Thierry.
FOR es 1. Nord. Avesnes.
FOREST, Nord. Lille.
FOREST (le), Pas-de-C. Béthune.
FOREST (le). Somme, Péronno.
FOREST - l'abeaYE , Somme,
Abbetilie.
FOREST-.MONTiER, Somme, Ali-
beville.
FOREST-SAINT-JULLIEN , Hau-
tes-Alpes. Gap.
FORESiiEiiKf la .Marne.Épernay.
FOf.Èr (la . Finistère. Brest.
FORÊT -ACVRAl (la), Orne,
Argentan.
FORÉT-DE-TESSÉ (la), Charente,
RufTec.
FORÊT -DU - PARC (la), Ëure,
Evreux.
FORÊT- I.A-FOLIE , Eure, Les
Andelys.
FORÊT- LE -ROI (la), Seino-et-
Oi-e. RambO'iillet.
FOiiÊT-sr'R-sÈVKE (la), Deux-
Sevres. Bressuire!.
FORÊT - SAINTE- CROIX (la),
Seine-et Oise. Étampes.
FORFRY. Seine-i l-.Marne. .Meaux.
FORCE (la . Vosges. Rcmiremont.
FORGES . Charente - Inférieure ,
lïocheforl-sur-.Mer.
FOi.GES, Corrèze. Luiie.
FORGES (les). Creuse. Bonssac.
FORGES, Uie-el-Vilaiiie. Vilre.
FORCES, .Maine-et-Loire. Saumur.
FORGES, Meuse, Montinédy.
FORGi.s, Orne, Alençoii.
FORGES. Seine-et-.Marno. Fontainebleau.
FORGES Seine-ct-O. Rambouillet .
FORGES ou F01;(iE.S-LES-EAUX ,
Selne-liif.. Neufchfitel-cn-Brny.
FORGES (lesi, Deiix-Sevre», Par-
tbenay.
FORGES (les), Vosges. ÉpinaL FOHGUES. ll.-(jaronne, .Muret.
FORI.ÉANS. Côie-d'Or. Semu(.
FoivMKNTiN , Calvados, Pont •
l'Éveque.
FORMERiE. Oise, Beauvals.
FoRMiGNY. Calvados. Bayeux.
KORNEX. Ariege. Pamiers.
FORS. Deux-Sevres. ,\iort.
FORSTFELD, B.-Rhin. Slrssbourj.
FORSTHEi.M, Bas-Rliin, Wissein-
bourg.
FOtiT-DC-PLASNE , Jura , Saint-
Claude FORT-LOUis.B. -Rhin. Strasbourg.
FORTAN, Loir-et-Clier. Vendôme.
FORTEL. Pas-iie-Calais, Saint-
l'ol-sur-Ternoise.
FORTERESSE (la), Iscre, Saint-
Morcellin. FORTMOvii.LE, Ëure , Pont -
Audemer.
FORTScti wi II R. H .-Rhin, Colmar.
FOS, BoucheS-du-Rhône. Aix.
Fos, H.-Garoniie. Saint-Gaudens.
FOS. Héraull, Beziers.
FossAT (le\ Aiiege. l'amiers.
FOSSE, Ardennes. Vouziers.
FOSSE la , Giroiiile. lilaye.
FO-.SF., Loir-et-Cher. Blois.
FOSSE, Pyrénées Or.. Perpignan.
FOSSÉ (le). Seine - Inférieure ,
Neufchâtel-en-Bray.
FOSSE - i.or.DUAN (la), Aube.
Niigent-siir-Seiiie.
FOssi.-DK-TiGNE [\a), Maine-et- Loire. Saumur.
FOSSEMAGNE, Dordogne , Périgueux.
FOSSE.MANANT. Somme, Amiens.
FOSSES. Seine-et-Oi-c. Poniolse.
FOSSES (les , Deux-Sevres. .Melle.
FOSSÉS- baleyssac , Gironde ,
La Réole.
fosseuse, Oise, Beauvais.
FOSSEUX. Pas-de-Calais. Arras.
FOSSiEUX. .Meurthe. Cliài.-Salins.
FOssOY, Aisne, ChàieauThierry.
FOUCARMONT, Seiue-lnférieure ,
Neufchâtel-en-Bray.
FOUCART. Seine-lnfér , Yvelot.
FOUCARVii.LE.. Manche, Valognes.
FOUCAUCOLRT , -Meuse , Bar-
le-Duc.
FOUCAUCOURT, Somme. Péronne.
FOUCAUCOURT-HORS-NELLE ,
Somme. Amiens.
FOLCHÉCOLRT.H. -Saône. Vesoul.
FOL'CHÉCOURT , Vosges , Neufchâteau.
FOi'CHERANS, Doubs, Besançon.
FOLCHERANS, Jura, Dôle.
FOI CHÈRES, Anbe. Bar-s-Seine.
FOUCiiERFS, Meuse, Barle-Duc.
FOUCHERES, Yonne, Sens.
FOUCHEROLLES , Loiret, Monlargis.
FOiCHi OU GRUBE, Bas-Rhin, Scheleslat.
FOLCRAINVILLE. Eure. Evreiix.
FOfDAi ou URBACH, Bas-Rhin, Scheleslat.
FOI enCamps. Somme, Amiens.
FOL'ESKaNT, Finistère. Qnimper.
FOCFFI.IN - RICAMETZ, Pas-de- Calais, Sainl-1'ol-sur-Ternoise.
FOi'G, .Meurthe. Toul.
FOLGAKON. H-Gar.. Sl.-Gaudens.
FOL'GAX. Ariège Foix.
FOI GERAY. llle-et-Vilaine, Redon.
FOUGERE. Maine-et-Loire, Baugé.
FOUGERE, Vendée, Bourbou- Vendee.
FOi'GF. RES, llle-el-Vllaine.
FOUGÈRES. Loir-et-Cher. Blois.
FOUGERETS (les), Morbihan, Vannes.
FOUGEROLLES, Indre, La CliAlre.
FOI GEROLLES , Mayenne , Mayenne.
FOI geroli.es, H.-Saône, Lure.
FOI GUEROLLKS. Lot - et - Garonne, .llarmande.
FOUGUEYBOt.LES , Dordogne , Bergerac.
FOUii.LADR (la), Aveyron, Villefranche-de-RouersuH.
POUILLEUSE. Oise. Clermont.
FOUiLLOUSE, H. -Alpes. Gap.
FOUILLOUSE (la). Loire, Saint- Etienne.
FOUiLLOUX (le), Charente-Inférieure, Jonzac.
FOUlLLOY, OUe, BeanToit.
lliA
rOflM.OY. Somme, AiiiiPiis. FOUJU, Seine-el-.Marne. Mclmi.
FOUI.AIN. Hauie-Manie , Cliau-
moiil-en-Uïssigny.
FOl'r.A^GLK. Oise, Sciilis.
rot'LiYKONNES , Loi - el - Ga -
ronne, Agen foi; I. BEC. Kure, Pont-Audemer FOUI.CREY, Meurthe.Sarrebiiiiri,-.
FOb'l.Eix, Uordogne. l'éiigueux.
foiii.kkaT. Jura, Dôle.
FOUi.iCNï ou FiLLlKCKS, .Moselle. .Metz.
FOUrooNts, Calvados, liayenx.
FOUI.ZY. Ardennes, Kocroi.
FOi;Q>!EBIIU>E, Charente, An-
gouleme.
FoiQUENlES, Oise. BeaiiTais FOi;<,>i;ekeuille, l'as-dc-Calais.
Uelhune.
FOLQUEIlOLLES, Oisc. Beailîais FOU^i'ESCOUBT, Somme, .Monl-
dldier.
FOi.Qi'EURB , Charente. Iluffec.
FOU(,>lJEVlI.I,E, Eure, l.ouvjers.
FOrglilEUES- LES - BE1UII>E .
i',is-de-Calais. liéthune.
FOIQUIËIIES-SOUS-LE.NS , l'os-
de-Cal^iis, Bethune.
FOi^R. Isère, Vienne ri)Ui\*s . Charente - Inférieure ,
Kochefort-sur-.Mer.
FOL'hBANNE, Uoubs, Baume-les-
Daines.
FOUi\c\Tir.R. Uoubs, l'onlarliur.
FoijRCES. Cers. (.oniloin.
FOi:R(;uES, CaUados, Kalai<e. FornclG^'Y. Somme. .Amiens.
FOLnci>Er. Drùme. Die.
FOURDR41S, Aisne. Laon.
FOl•RDlU^OT, Somme. Amiens FOL'RG. Uoubs. Besançon.
FoURdES. Kure Les Andelys.
Founcs les) Doubs. l'ontarlier FoiJiu t.f.i.s. .\Ilier, Cannât.
fourmaMUC. I.ot, l'igeac.
FOUR.MEior , Eure, Pout-Au-
demer.
FOL'RMIES. Nord. Afesnes.
FOU R Ml GU En ES. Pyrénées-Orientales, Prades.
FOiii.N»ri>i>, Yonne. Joigny.
Fo^ll^KA^ .V, (iaWados. l'alaise Fl>un^E*lX. Loire. Hoanne.
FOIJUNBAIX. .Manche, Saint-L6 FOUUNRi.S, Loiere, .Mar»ejols.
FOUUNKS. Aude, Carcassonne.
FOIIHNES, Gard, Lies.
FOf UNES, ^ord, Lille.
FOiiRNKT (le) , CaUados, l'ont-
l'Eveqne.
ForRM;vir.LB, Cahados, Poni-
l'Évéquo.
FOU RM Va L, Oisc. Clermoiii.
FOL'RNOI.S, (>antal. Sainl-l-'loiir.
ronooi.s, l'uy-de-U , Ambert.
FUI BONNES. Yonne, .Auierru.
FOLI'.QIIES, Gard, M^mi'S.
FOURQUES , Lot-et-Garonne,
Marmande FOURl^tts, Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
Fiiiihqi;eux, Seine- et- Oise ,
Versailles.
FOU RQi'EV Alix, naiite-;;aronne,
VilleCranche-de-Laur.igais.
FOUKS, B.-Alpes, Burceionnetie.
FOURS, Eure Les Andelys.
FOURS, Gironde, lîlaye.
FOURS ou S^i^TE-CATIlEP.l^■E ,
Meire. Neîcrs.
FOUR ton. Aude, Limoui.
FOusSAis, Vendée, Toutenay-le-
Comle.
FOISSEMAGM-, ou FIESSENEN ,
tiaul-illlin. ISeKort.
FOUssEiiET [\e , Haute-Garonne,
Muref.
ForssiGNAC, Charente, Coïnac.
FouvEM-LE-BAS, Haute-Saône,
Gray.
FOUVENT- I.E-HAUT . Ilaute-
Sniine. Gray.
FOUzii.iiON, Hérault, l'.eziers.
Fovir.i.E, Moselle, Metz FOX-AMi'Houx, Var, llrignoles.
FOYE-MO.NJAUI.T (la). Deui-
ScvrfS. Mort.
F07.ZAN0, Corse, Sarlene.
FRAGNK.s, Saùne-et-Loiie, Cbà-
lon-sur-Saône.
FRAIIJER. Haute-Saijno, Lnre.
FRAir.NOT. Côle-d'Or, Dijon.
FUAii,i.icoiiRT,Ardenn6s.P,éiliel
FRAIMBAUr.T - DE - IMIIÈRES
.Mayenne. Mayenne.
FRAi.Mnois. Meiirtbe Lunéville FRAiN, Vosges. Xeufihileau FRAIS. Haut-Bhin. Beifort. FR»lSA^s. Jura, Dôle.
FRAisNKs. MeurHie, Kaiicy.
FI;aissB, Dordoirne. lU-rc-r.ir.
riiAis.sK Hoiauii, Sai.ii l'.n-
nu-:
PRAl.ssu-CAEARDÉs, Aude, Carcassonne |
FRAISSE-DES-CORBIÈRES, Aude, ^arbonne.
FRAissES. Loire, Saint-Etienne.
FRAissi.NES, Tarn, Albi,
F11A1SS1>EI - DE - FOURQUES
Lozère. Eiorac, FRA1S.S1NET -DE- LOZÈRE, Lozère, llorac.
FUAiZE, Vosges, Saint-Dié.
FRAI. IGNES. Aube, Ijarsnr-Sclne FRAMiioisiERE [\à ) , Eure-et- Loir, Dreux.
Fll*,MROUllA^S, Doubs, Monlbeliard,
riiA.MECouf.T , Pas-de-Calais, Sainl-l'ol-sur-leriioise.
FRAMERVil.l.E. Somme. Péronne.
FiiAiiicoURT, Somme, Abbeville.
FRA.MPAS. Haute-.Marne, Vassy.
fi-.ancai.se (la). Tarn - et-Ga ronife. .Montauban
Fr.A.NCAi.MONT, H. -Saône. Lure.
FiiANCARVti.LE, Haute-Garonne, Villerranche-de-Lanragais
FRANCASlEi., Oise, Cleiniont.
FliANCAY, Loir-et-Cher, Biois.
FiiANCAZAl,.ll.-Gar..St.-Gaudens.
FRANCESCAS. Loi-et-Gar.. ^érac.
FRANCHEI.EINS, Ain, TréïOux.
FRANCHISSE, Allier, Moulins sur-Allier.
FRANCHEVAi,, Ardennes, Sedan.
FRANCHEVELi.E,H -Saône, Lure
FRANCiiEvil.LE (la), Ardennes Méiieres.
FRANCHEVlLLE,Côte-d'Or.Dijon.
FRANCHEVtLi.E, Eure. Evreux.
FRANCHI.VIEI.E, Jura, Dôle.
FKANCHEViLi.R , Marne , Chàlons-sur-.Marne.
FRANCHEVtLi.E, Meurthe. Toul.
FUANCHEVti.LE, Orne, Argentan.
t'iîANCHEViEi.E. Iihône Lyon.
FRANCiÈRES, Oise. Compiegno.
FRANCIEI'.ES, Somme. .\bbeMlle.
FiiANCILI.ON. Iddre.Ctiàte.inroux.
FRANÇOIS, Deux-Seïres. Mort
FiiANtJON, Haute-Garonne, .Muret
Ff.ANCo.N vii.i.E , Meuithe, Lunévilie.
FRANco.vviLLE, Seine-ct-Oise , Pontuise.
FRANCour.Ès, Lot, Cabors.
FRANtOLi;T, llaute-Saône. Gray.
FUANcoURVli.LE , Eure-et-Loir, Chartres.
FRANCS. Gironde, Libourne.
FiiANCuEii., Imire-el-L,, l'ours.
FI'.aNey, Doubs, Besançon.
FRANGY, Saône-el-L., Louhans.
FRANi.EU, Somme, Ahbeiille.
FRANOIS, Doubs, Besançon.
franojs (lei , Jura, Lons - le - Saunier
franois. Haute-Saône Gray.
FRANQUi.viEi.i.E , Haute -Garonne, Saiiil-Gaudens.
FRanqi EVii.i.E, Aisne. Vcrïins.
FRA^oUl■.VlI.I.E, Eure, Bernay.
FKANQUKVll.LE, Somme Doullens.
FRANS, Ain, Trévoni,
FRaNSai;T, Somme, .Montdidier
FuaNSECHES, Creuse, Aubnsson.
FRANSII. Somme, Doullens.
FRansi.'hes, Somme. Munldidier
FRANVii.l.KRS Somme, Amiens.
FRanxaUI.T. Côte-d'Or. Be.iune.
FRAPEi.i.e, Vosges, Saint-Uié.
FRAfiUEl.FlNG, .Meurthe, Sarrebourg.
FRARoZ, Jura Poligny.
Fi-.ASNAY-LE-RAViER , Mevre , Nevers.
FRASNE, Doubs. Pontarlier.
FRRSNK, Jura, Dôle.
FRI.SNE- LK-CHATEAU , Haute-
Saôiie, Gray.
frasnee 1,1a , Jura, Saint-Claude.
FiiAS.NOY, Kord, Atesnes.
: frasseto. Corse, Ajaceio.
FRASSO Corse, Corle.
Ifrauenrerg, Moselle, Sarre - I guemincs.
FRAUssrii.i.ES, Tarn, Gaillac.
FRAVAUX. Aube Bar-sur-Aube.
Fi-.AYSSiNET, Lot, Goiirdon.
FRAYSSINET- I.E -CEt.AT, Lot , i Cahors.
FRAYSSINHES. Lot, Elgeac.
frazé, Eure-et-l.oir, Aogent-le- Botrou.
riiRArivii.l.E, Seine-Inférieure , Neufthàlel en-Bray.
frébecouut , Vosges, Aeufi t'haieau.
, FRÉi.iii.. Landes^Innl-de-Marsan ' FiiF.ciiKDE. H -Pyrénées. T'arbes
rnvxii 1. > t. oiRT. Somme. Amiens
i-RECHRNDETs. Il.inlea-Pvrénpes I,.,; (• ^•^-•n-l;lï., ,-.
nu:
Fl:ÉCHET (le). llaule-Garonne ,
Saiut-Gaudens.
FRECHET - aure , Hautes-Pyre-
nées, liagnères-en-Bigorre, FRECHOU (le , Lot-eMjar Nérac.
FRECHOU - FRECHET , llaules-
Pyréuces, Tarbes.
FRECOiRT, II. -.Marne, Langres.
FRÉDERIC-FOKTAINK , Haute -
Saône, Lnre.
FRÉDiF.RE (la), Charente-Inférieure, Sainl-Jean-d'Angely.
FREGIMONT, Lot-et-Gar., Agen.
FREGOiJVii.i.E. Gers, Lombez.
FRIJCHENEI, Ariesie. Foix FREIGNE, Maine-el-Loirc, Segré, FREissiMÈRES , Hauteç-Alpes ,
Embrun.
FREJSSINOUSE laVH.-Alpes Gap FRRISTROFF, .Moselle, I liionville FREJAtROI.I.ES. Tnrn. Albi.
FREJEVii.LE. larii Castres FREJUS. Var. Draguigiiaii.
FRÉi.AND, llaut-Kbin, Colmar.
FREI.lNGltlEN - SUR - LA - LYS ,
i\ord. Lille.
FREMAiNvii.i.E , Scine-et-Oise ,
l'ontoiso.
FRÉsiEcouur , Seine -et -Oise ,
ponioise.
FREMÊMi., .Meurthe, Lunéîille.
FBEMEREVJLLi; , .Mcuse , Coffi-
meriy.
FREMERY, Jleurlbc, Chat. -Salins.
FRtMEsriiOFF, iMosello , Sarre-
guemines.
FRÉMiCOURT. Pas-de-C., Arras.
EMlFONTAINE.\0SKes, Sl.-Uié.
FREMONTIERS, Somme, Amiens.
FREMONViLLh, iMeurtlie, Luneville.
FRÈNAi - le-buffakd, Orne.
Argentan.
FiiÈNAi - i.E-SAMSOS , Orne ,
Argenian FRÉXAlE - AU - SAUVAGE (la).
Urne, Argentan.
FRÊNAIE- FAiEL (la), Orne,
Argentan.
fuenaTE (la, Seine-Inférieure.
Le llâvre.
FRENCQ, Pas-de-Calais, Mon-
Ireuil-sur-.Mer.
FRÊ.NE-suR-.MOivnr. (le , Marne,
bbàlons-sur-.Marne.
FRI.NEI.I.E-LA-GUANDE, VoSges
.Mirecourt.
fri;ni:i.i.k-i.a-petiie, Vosges :
.Mireconrl.
FRENE USE, Seiiie-ct-O., Mantes FRENEUSE-SLR-RlI.l.E , Eure
l'ont-Audemer.
FRENEUSE- SUR- SEINE, Seine Inlerieure, Kouen.
FRENEY le), Isère. Grenoble.
FRÉNicHES. Dise, (.ompiegne.
FRENOis. Ardennes. Sidan.
FRENOiS. Côle-d'Ur. Dijon.
FiitNols. \o^ges, .Mirecourt.
FIlENOJS-I.A -.MONTAGNE , Moselle, Briey.
FRENouvii.i.E, Calvailos. Caen
FRENOV, Pas-de-Calais, Arras
FREPli.i.ON.Selne-ei-U. .Ponioise
FRESi.ES, Seine-lnfeneure, IVeutcliâtel en-llr.iy.
FRESNAis (la), llle-ot- Vilaine, Saint-.Malo.
FRESNAY, Aube, Bar-sur-Aube.
FRESNaY. Loire-lnt . Paiujbœuf
FRESNaY-1.E-CO.MTE , Eure-et- Loir. Ciiartres.
FRESNAY -l.L-Gir.MERT, Eureel Loir. Chartres.
FRESNAY-LI'.-LONG . Seine-luférleiire, Dieppe.
FRESNAY- i.'EVÈQUË , Eure-et- Loir. Ijharlres.
Flli:SNAY-SUR-SARTIlE OU FRES- NAY - LE - ViCO.MTE , Sarthe .
Mainers.
FRESNaYE lia). Sarihe, Mameis.
fuesne, Aisne. Laon.
FRESM.. Côle-d'Or, Semur.
FRESNE (le). Eure, Evreux.
FRESNE - CA.Mli.i.Y , Calvados , Gaen.
FRi;SNÉ- LA -MERE, Calvados , Falaise.
FRESNE-L'ARCHEVÊQUE, Eure, Les Andelys.
FRESNE- LE- PLAN , Scine-lnférieure, l'.ouen.
FRESNE -roRET (le), .Manche, Alorlain.
FRESM.-SAINT-MAJIÈS , llaute- Saôni". Gray.
FiîESNE - TiLLOLOï , Somme Amiens.
FRESNEAUX-MONT-CHEVREUll
FRESNES, Marne. Ileims.
FRr.sNE.s, ^old. Valenciennes.
FKESNES, Urne. Doinfront.
FiiESNES, Seine el-.M irne iMeaux.
FRESNKS, Somme, Péronne.
FRESNES, Yonne, lonnerre.
FRESNES - AU - .MONT , .Meuse ,
Comraercy.
FRKSNES-E.\-SAUI.ONlS , Slenr-
tbe. Château Salii> FBESNES-EK-WOkVRE , Sleusc ,
\ erdun-sur-.Mense.
FllESNES - I.ÉGUILLOS ,, Oise,
Beanvais.
FBESNES-I.È.S-MO.NTAUBAK, PaS-
de-Caiais, Arras.
FRESNES-LES-RUNCIS , Seine ,
Sceaux.
FRESNES-SUR-APANCE , Haule-
-Marne, Langres.
FiiESNEVii.M , Somme. Amiens.
FRESNEY, Eure, Evreux.
FRESNEY-LE-PUCEUX, Calvados,
Falaise.
FRESNEY-LE-VIEUX , Calvados ,
Falaise.
FRESNICOURT , Pas-de-Calais , Belhune.
FRKSNiÈRES, Oise, Compicgne.
FRESNOY, Aube, Troyes.
FRESNOY, H -Marne. Langres.
FRESNOY, Pas-de-Calais, Saint- Pol-siir- Ternoise.
FRESKOY-ANDAiNVlLLE , Somme. Amiens.
FRESNOY - AU - VAL , Somme , .Amiens.
FRESNiiY-EN-CHAUSSÉE , Somme. Montdidier.
FRESNOY-EN-THELLE , Oise,
Senlis.
FRESNOY - FOi.NY , Seine-Infé-
rieiire, Jîeufchâtel-en-Bray FRESNOY- LA- RIVIERE , Oise,
Senlis.
FRESNOY - I.E - GRAND , Aisne,
Saini-ynenlin.
FRESNOY-LE-i.UAT, Oise, Senlis.
FRESNOY - LES- ROïE , Somme,
.Montdidier FREsPECii. Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
FRESQiiiEKNE, Seine-lnfcrieure,
l'iouen FRESSAC, Gard, Le Vigan.
FliESSAlN, Aord, Douai.
Fr. I.SSANCOURT, Aisne. Laon Fr.ESSE, Haute-Saône, Lnre.
FRr.ssE. Vosges. Kemiremoni.
Fi; ESSE I, INES. Creuse, Guéret.
FRESSENNEVILLE, SOmiGe, Ab-
beville.
FREssEVif,LE, Manche, Valognes.
FRESSiES Nord, Cambrai.
FRESSiN Pas-de-Calais, Mon-
treuil-sur-.Mer.
FRESSINES. Deux-Sèvres. Melle.
FRESTOY (le). Oise. Clermont.
FRi TECtlssi;. Somme. Amiens.
freteval, Loir-et-C . Vendôme.
FRÉTHUN. Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-Aler, FRETiGNEY. Ilauie-Saôno, Gray.
fretigny. Eure-et-Loir, Âogeul-
le-Kotrou FRETii.s lies), Eure, ETreux.
FRETIN. Kord, Lille.
FKÉTOY, Mevre, Chât.-Chinon.
FRÉTOY (le), Oise. Compiegne.
FRETOY. Seine-et-.Marne, Provins.
FKETTE (la . Isère St.-Marcellin, FRETTE (la), Saône-et-Loire ,
l.ouhaos FRETTE (la), Seine - et - Oise ,
Versailles.
FRETTEMEUi.E,Somme,Abbeville, FiiETTEMOLLE, Somme. Amiens.
FRETTERANS , Saône-el-Loire ,
Louhans FRETiES. Haute-Marne. Langres. FRi.TY lei. Ardennes Bocroi FREUi.Lrvii.LE , Seiiie - liife -
rieure Dieppe.
FREVENT. Pas-de-Calais, Sairt-
Pol-sur- rémoise FREVIM.E. Loiret. Monlargis.
FREVILLE, Seine-lnf.. Bonen.
FREVILLE, Vosges, ^enfcllaloan.
FREViLLERS, Pas - de - Calais ,
Saint- Pol-sur-Ternoise FRÉviN-CAPEi.i.E, Pas-de-Calais,
Saint-1'ol-sur-Ternoise FREYEOusE, Jloselle, Sarregue-
inines
FREYCENET-I..V-CUCHE, Haute-
Loire. Le Puy.
FREVCENET- LA-TOUR , HautC-
Lolre, Le Puy.
FREYMlNCEN, Mosclie, Sarregucmine*
ou TiREMONT. Ulse, Beauvais. FREYSSENET. Ardèche. Privas. FRFSSKS Aisne. Châieau-'lhierry.FRiAiZE, Eure-et-Luir, Nogen' 1 1 I -M..^. 1." r l'I-l.lrer lîlois. I le-BoIrou
FRO
KalAnnr.i., Calvados. Lisiout.
I lUAiicoilliT. So e, Alihnyille,
1 iiiAUVi r.i.E. Moselle, liiiBy.
FiiiBouiui, Meurllie, S.irrcliourg FiucAMi's, Suiiime. Amiens.
FIIICHKMKSMI. . hcillO-InfC-
n'euru lioucn.
FuictiUKT. Summe, l'éroiino.
l'iiii'.Dui.siiEi.n , lîas - lihia .
Snvertio.
rniknEs - fàii.i.ouei, , Aisne ,
Laon.
FRiKSE.MiEi.M, liaS'Ithin, Sclie
leslat.
H.IE.ssEN. Ilaut-Uhin, Alikirch KniCNicOL'UT, .Marne, Vllrj-le-
l'rançols FliiMUui.E (la), Mcurlhe, Sarrc-
boiirg.
FKloi.Ai.sfle\l)ouli.s.Monll)éIiard.
FTtiSH. Somme, l'éroime.
FitisoN. Vosges. Epinal.
Fliivii.i.E-ESCARUoiiK, Somme,
Abbe?ille rnoi!Envin,E, Seine-inférieure,
l.e Havre FnocouiiT. Oise, l)eau?ais FitOKsciiwii.i.EU , Bas - l'.hin ,
Wissemliourg.
FnoGi;s, Isero. Grenoble FiiOiiiiN-LE-GiiAND , Somme,
Doullens.
FiioiiEN-LE-PETlT , Somme,
Uunllens.
FUOHMUHf,, lias-Khin, Savernc.
riiOiDECOKCHE, H.-Saone, Lure. I
FHO
FnoiDE-FO.N TAlMîJnra.l'dligny FllOIDU-FDM'lliM'. on KAr.ll.K
Ill(|^^'^'E^. llaiii-llbin. iicirurl FiioinESTiir.s, Aisne. Vervins.
FUOlDKiEniir. Il -Saône l.iire FUOinEVAix,l)nnb-,.'»li>nl!)ê|iaril FiioiDi.vi II I.. Jnia. Dùle.
Flu>ii)F(i> 1 Vi'iiilce. Los Sibles.
F nui DOS. .Mius.-.VeiihiTi-s-Meuse.
FROisSï, Oise. Clcnuiinl Fnol.ois. Cole-d'Or. Sennir.
FRoi.uis ou achaii;M': ou
GUKSK-SIJK-MADON, Mourllie ,
^a^cy rno.Mi:i.F.NNr.s.Artlcnnes,Uocroi Flt().MRi.i,i;.s KorJ. Lille Fl\<)ME>TAi., 11 -Vienni-. I!.llac FROMF.NTiEliE.s. .Marne. Épernay.
FROMENTiEiiES, Mayenne, Châ-
tean-(,oiilier.
FRO.MF.HÉvii.i.E, Meuse, Verriun-
sur-Jleuse.
FiiOMEZEY, Meuse, Verdun-sur-
.Meuse.
FliO.«o>T . Seine - et - Marne .
Fontainebleau.
FiioMOiWii.i.r., Seine-pl-.Marnc.
l'ontainebieau.
FRO.>CLES. Haute-Marne, Cliau-
mont-en-l!assigny.
FRONiNGEN, ll.-Khin, Altkircli.
Fno^.SAC, H. -Car.. Sl.-(;.Midens.
FIKINSAC. Giroiiile, Libourne. FKONIENAC, (Jirdiide. La Kéole.
FRONTENAC. Lot, Figeac FUONTENARD, S.-el-L., Loubaiis.l
FRONT r.N AS, Khone.Villefranclie-
sur-Sai'iiie.
FRONTiiNAY , Jura, Lons - la -
Saunier.
FIlOMENAV OU HOIIAN-ROHAN,
l)i-ux-Sèvres. Niort.
Fiio.N I ENA Y, Vienne, Louduii.
FiioMENLAUD, Saoneet-Lolre , l.onliaiis.
FhO>TiCNAN, Ucrault, Montpellier.
FIlONTlGNAN-DE-I.'lSr.E, Haute- <>aronne, Saint-daudens.
FRONTlGNAN-lMlÈS-.S*lNT-RF.AT, llaule-(,aioniie, Saint-Gandens.
Fiu>>T(>>, H. Garonne. lonUin.se.
FitoNioNAS, Isère, La Tour- <lu-l'in.
FUONVii.r.E, Haute .Marne Vassy.
FiiOSSAY. Lolre-lnf,. raiinliœur.
FIlOTEY - I.E.S- LURE , Haute -
Sartno, Lure Fi'.OTEY-i.fes-VESour. , Haute -
Snùne, Vesoui FitoiiARD. iMeurlbe, Kancy.
Fnouvii.i.E , Seine - et - Uise ,
l'ontoise FHOIJZINS, H -Garonne, Muret.
FROVil.l.E, Meurlhe, LuiiévIUe.
FROYEL1.E.S, Somme. Ahbeville FROZES, Vienne, Tuiliers.
FRUCOURT, Somme. Abbeville.
FRIU;ÈRES-I. ES-MINES , Haule-
Loire. lirioude.
fri;ges. l'as -de -Calais, Jlon-
ireuil-sur-.Mor.
FYÉ
FnUGlERES-.,E-MN, Huule I l,oire. lirioude IFRUNCÉ. liure-e(-l.oir. Chartres FRUZE. Vosges, Keufcl.âtcau FRY, Seine-Inferleure, Aeufeha.
tel-eii-llray.
FtiANs. Ooiilis, Itaume les-Uaiiies |FIIBLAl,MiS. Seliie-el-.M.. iMe.mv' iFUGiiRET, B. -Alpes, Ca>lell.Mine' FUILI.A, Pyri-nce» Or., l'rai/e^ Fuii.i.ET (le , Alaine-ct-Loire,
Ueaupreau.
FUISSE. Sadne-el-Loire. Màcoii FUMGKY, Aube, l;ar-sur-An|jr Fui.i.ERE.^, Hnul-Khin, AlikiicU.
FIJI.TOT. Seine-luf., Uelot.
FUI.VY, ïoiine, lonnerre.
FCMAY, Ardeiines. Kocroi. FLMEtlION. Oise, (.lerinont.
FUMEE, l.ol-oi-Garonne, Vllle-
iieuïe-sur-l,ol.
FUMICIION, Caltndos. Lisieui FURCllllAUsEN,ll-ltbln Saieriie FIIRDENHEIM OU FIRNEN, IJas-
Itiiln. Strasbourg.
Fb'RjAKi, Corse, liaslia.
FiiRMEYER, Haules-Alpeg , Gap.
FUSSEY, Côle-d'Or, IJeaune.
FUSSY. Cber. Bourges.
FusTEiioiiAU, Gers, Mirande.
FUSTKJNAC, H.-Garonue .Muret.
FUTEAU. iMeuse, VerdU"-6-Meuse.
FUIEF.AYE Oa), liure. Éïreiix.
FUVEAW. liou(lies-du-lUi6ne, AU.
FYE, Sarllie, Marners.
FYE, Vonae, Auierre.
GAL
GAAS, Landes, Dax.
GARARKAC, Gironde. Bordeaux.
GABARRET, LâDdes , .Mont-de- .tlarsan.
gabaSton, lî.-Pyrénées. l'au.
GARAT, r. -Pyrénées. Mauléon.
GARIAN, Hérault. Ilezieis.
GABir.i or, Uordogne. l'érigueux.
GAlinc, .\riege. l'ainiers.
(JaBRiac, Aveyron. Kspalion.
gaBRIac, Luzere, Klorac
Garrias. Lozère, Marvejols.
GACÉ, Orne. Argentan.
GACiM.Y la , Morbihan, Vannes.
GACOGNE, Mêïre, Clamecy.
GADANCOiiRT, Sel ne- et - Oise , Ponloise.
GADELIÈRE (le), Eure-et-Loir, Dreux.
GADENCOURT, Eure. Evreux.
GAEL, llle-et Vilaine, Montfortsur-.Meu.
GAGEAC. Dorilojne. Bergerac.
GagnaC, H-(.iironne, Toulouse
GAGNAC, Loi, I igeac
gagny. Seine ii-Oise, l'ontoise.
GAHARD, llle-et-Vilaiiie, Rennes.
gaii.han, Gard. Le Vigan.
GAir.l.AC. Ateyrun, Millau.
GAll.r.AC, laru
GAILEAC - TOiil.z* , Haute-Garonne. Muret GAIM.ACOS. H. -Py rénées, Argelès.
GAlt.r.AN, Gironde. Le^parre.
GAI El, A R BOIS, Eure, Les Andelys.
GAlLLARDEflai,Seiiie-lnr.,Yïelot.
GAIEI.EFONTAINK , Seine-lnfé-
rleure. Neufchàlel-en-Bray.
GAH.LÉRES , Landes. Jlont-de-
Marsan.
OAiM.ON, Eure, Louïiers.
Gïii.i.ON. Seine-el-0 . Versailles.
cviNNEVii.LE, Seino-lnferieure,
l.e Havre.
CAJA-r.A-SELVE, Aude, Castel-
naudary.
GAjA-viLEEDlEU. Audc, Limoux.
gajac. Gironde. ISazas.
gajan. Ariege. Sainl-Girons.
GAJAN, Gard, Msmes.
gajourkrt, h. -Vienne, Bellac.
GAi.AMETZ. l'as-de-Calais, Sainl-
l'ol-sur-l'ernoise.
GAf.AN, llautcs-Fyrénées. Tarbcs GAI.APIAN. Lot-et-Garonne. Agen.
Gaeey, Arièïe. Sainl-Girons.
GAI.BZ, Hauti'S Pyrénées, Tarbes.
GAI.FINGEN. Ilaui-Rbin, Allkircli.
fiAl.r.AN, Aveyron, Villefrancbo-
dc-K"uergue.
GAEGON, Gironde. Libourne.
Gai.iaX. Gers, .Mirande.
GAi.iË. H. -Garonne, Si. Gaudens cai,inagi:es, Aude, Limoux.
GAr.r.AituON , Eure- el - Loir ,
Chartres.
CALl.ARGUES, Gard. Msmes.
GAR
GAf.r.ARGUES , Hérault, Montpellier.
gam.et (le), Oise. Clermonl.
GAi.r.ujs i.A-QiM.iJE , Seine-el- Oise, Kamhouillet.
GAMaCiies, Eure, Les Andelys.
GAMAClli.s, Somme AbbeviUu.
GAMARDi;. Landes. Uax.
GA M A RTHE,B. -Pyrénées, .Mauléon
Gambais, >eine-et-Oise. Mantes
CAMRwZEUii. , Selne-et-Oise .
l'iainbuuillet.
GAMi;sili;iM.I!.-15bin,Slrasbourg
GAN, Basses-Pyrénées, l'au.
Canac. Ariège, l-'oix.
liANAGOiiii.B.-Alpes.l-'orcalquier.
GANDAll.i.E , Lol-el-Gar , Agen.
G A NDCOIJRT- SAINT -ETIENNE ,
Seine-lnf , Neufchâicl-en-Bray GANDEl.AiN, Orne. Alençun GiNDEi.u, Aisne, Ciiàt -Thierry.
GANDRANGE ou GANNERINGEN ,
.Moselle, Thionville.
GANGES, Hérault, Monlpellier.
GANNAT, Allier.
GANNAY- SUR - r.OIRE , Allier.
Moulius-sur-AlIier.
GANNES, Oise, Clermonl.
GANS, Gironde, Bazas. Ganties, h -Gar.Sainl-Gaudens GANZEVii.LE , Seine-lnfcrieure ,
Le Havre.
G A p. Ha u les- Alpes.
GAPENNES, Somme. Abbcïille.
GAPREE, Orne, Alençon.
GARAC. H. -Garonne, iunlouse.
GAitANCiÉitics, Eure, Evreui.
GARANCiERES, Seine- et- Oise ,
l'.araboiiillet.
GARANCIERES - EN - BEAUCE ,
Eure-et-Loir, Chartres.
GARANC1Èui;S - EN - DROUAIS .
Eure-el-Loir. Dreux.
Gara.nQU. Ariège, Eoix.
GARAr, Charente, Anguuléme.
Garbic, Gers, Lombez
GaRCëI.EES - SECQUEV1LI.E ,
Calvados. Caen.
GARCHF,.s. Seini!-ot-0.. Versailles GARClliZY. Mèvre, Nevcrs.
Garchy. Kievre, l.osne.
GARDANNi;, Boiicbes du- It . Aix GARDE (la), li. -Alpes. CasIell.-liiilC GAUDi; (la), Ariège. P.imie s.
GARDE (la), Avejroii, llodez.
GARDE (la). Correze, lui e GARDE (la). Isère, Greiinlile, GARDE (la), .Meurlhe.Chàl. Salins.
Garde (la , H.-I'yrénees. I.irlies.
GARDE. Var, Toulon-sur- .Mer.
GAUDi; ;la . Vaucluse. Apt GARDE ADHE.MAR (la), Drùme ,
.Monlélimart.
GARDE - Ft.MARCON (la), Gers ,
Lecloure.
Garde - FREtNtr (la). Var.
Draguignan.
GAS
GARDE - iiACHAN (la), Gers,
iMir.-inde GARDl.-I.AURAGAIS (la). Haute-
Gar.. Villefranche-ile-Lauragais GARDE - MONTI.IEO la), Clia -
renlo-lnférieure, Jonzac garde-paréoe (la). Vaucluse,
Orange.
GAllDE-SlIR- J.E-NÉ (la), Clia-
reiile Barbezieux GARDi.FORi . Cher. Sancerre.
ctr.ni.GAN. Gironde Libourne.
GARDl'.i.l.E (la). H. -Car., Muret.
CARDEiiEs, Il -Pyrénées. Tarbes.
GARDES. Charente. Angouléme.
GARDii:, Aude, Limoux GARDONNE, Dordogne, T.ergerac.
GxRDOLCH , llaule - Garonne ,
Villerranche-dc-Lan rasais.
GAREIN. Landes, Mont-de- .Marsan.
GARENNES. Eure, Évreux.
cu;entrevii.i.e , Seine - et •
.Marne, T'ontainebloau GAREOUi.T. Var, Brignoles.
GARGAKVii.i.AR , Tarn-et-Ga-
ronne, Caslelsarrasin GARGAS, 11. -Garonne, Toulouse gargas. Vaucluse, .\pt GAiiGENViEEE , Seine-et-Oise
.Alantes. Garges. Seine-et-Oise, Pontoise (iAUGii.ESSE Indre. La Châtre GARlDi.CH, H -Gar , Toulouse.
G \ 111 ES, Tarn-et-Garoniie, Caslelsarrasin.
GARICNY, Cher, Saneerre.
GARIN. H -Garonne, Sl,-Gaudens, GARiNDEiN, Basses - l'y renées , .Manléuii.
kREAN. l'inisière. Morlaix.
GAUEEDE Ba«ses-Pyrenées, Pau GARI.IN. Basses-l'yrenées, Pau.
GARN (le). Gard, Uzes, GARNACHE
Sables.
garnaT, Allier, Moulins-s-Allier.
GARNAV. Eure-et-Loir, Dreux.
gaRNERAns. Ain. Trévoux
GARNETOT. Calvados Lisieux.
GAROs, Basses-Pyrénées. Orlhez.
GAROSSE, Landes. Mont - de - .^larsan.
CARRAVET, Gers, Lombez
(AiiREAUX. 11 -Gar.. Sl.-Gaiidens.
(.arrerourg, iMeurlbe, Sarrebourg.
ciiiREY, Landes. Dax.
GtRRiGUES. Gard. Liés.
GARRIGUES, Hérault, .Montpellier.
GARRIGUES. Tarn. Lavaur.
GAURis, B. -Pyrénées, Mauléon.
lîARS. Var, Grasse a
GuiscHE, Moselle, Thionville. J
GARiEMPE, Creuse. Gueret. '
GASj Eure-et-Loir, Chartres.
.SKV. Eure. Les Andelys.
■';' ■ .V l.H.i-. i-Gjr.' .Moissac.
GAV
GASSlCOURT,Seinn-et-0., Manies GAS.siN, Var, Draguignan.
GAST(le). Calvados Vire.
CASTES, Landes, Alont-de-.>Iarsan.
GASTiNis, Mayenne, Châlcau-
Gonlier.
GASTiNES Sarthe, La Merhe GASTINS. Seine-et-.Marne Provins.
SVii.EE, Kure-el-L., Chî-rlres.
TEi.r.ES, Enre-et-Loir, Dreux.
GATEY. Jura Dole GATHEMO, .Mani he, Murlaln.
GATTEVii.i.E.Manciie.Cherbonrg.
GATTi-DE-viVARiii,Corse,Corie.
GATrJERES. Var, Grasse.
GATi'ZiiiREs, Lozère Elorac.
GALRERT, Basses-Alpes. Digne.
GAIIREHITN, l.oirei. Pilliiviers.
GAUBRETIÉRE (la), Vendée",
Bourbon-Vendée.
GAUCHiN - VERI.OING, Pas-de- Calais , Sainl-Pol-sur- Ternoise.
GAUCHoiRS les . Isère. Grenoble.
GAUCHV, Aisne, Saint-yuentin.
GAi'CtKi , Eure. Evreux
GaUD. h -Garonne, St-Ciaudens.
GAUDAiNE (lai. Eure-el-Loir, Noiienl-le Rotruu.
GAUDE (la). Var, Grasse.
GAUDECHART, Oise, Beativais.
vUDENT , Ilaiiles Pyrénées, Bagnères-en Bigorro.
lUDiiMPiiÉ, Pas-de-C., Arras.
GAiiDiks, Ariege. Pamiers.
i.DONvii.i.E. Gers. Lecloure.
GAI DREVI I.LE - EA - RlVltRE , Eure. Evreuï.
GAUGEAC. Dordogne, Bergerac, vc, Gard, lizes.
GaUJac, Gers, Lombez.
Gii'jAC. Loi-el-daronne Agen (la), Vendée, l,es|GAUJAC. Lol-ei-Gar . .Marinanile.
Gïi,.IaCQ . Landes, Sainl-Sever.
GAI JAN. Gers. Lombez.
(;aU1,t (le , Loir-el Ç . VeiidôiriM.
GAIJLT (le . Marne. Épernay.
Gauet-Saint-dems 1,1e), Euroel-Loir. Chfcleauduii.
GAURE, H -Garonne. Toulouse.
GAURiAC, Gironde, lilaye.
GaURIAGUET. Gironde, Bordeaux.
gaussan . Ilanies - Pyrénées , Bagneres-en-l!igorre.
CAUssoN, Cotes- iin-.\. Loudéac.
GAUVii.i.E. Eure, Évieux
GAUVIM.E, Orne. Aigenlan.
\uvir.r.E, Somme. Amiens \i vh.ee-La-campaGNe, Eure, Évreux
Cwarret. Gers, l.ectoure
GAVAiDi'N , Lot-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lol.
_ iviGNANO. Corse. Corte.
GAVisSE, Moselle. Thionville.
gavbay, Manche, Cojlouces.
tô
GEN
r.»vRE (le), Loire-lnf.. Savoiiay.
GAVKEt.l.i;. Fas-(Jc-Olais, Arras.
GtvRUs, Cahados. (Jaen.
GaYan, Hauics-rHyrcnées, Tarbes GAVE, Marné. Epernay.
GaYON, Basses-Pyrénées, Fau.
GAZAtpouY.Gers. (joiidom.
GAZAVE, Hautes-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
gazax, Gers, idirande.
gazeka.n , Seine-et-Oise , Ram-
buuillet.
Gazo.st, H.-Pyrénées, Argelès.
CEA^GES. Saôiie-el-Loire, Ghâ-
loii-sur-Saône.
GBAUNE, Landes, Sainl-Sever.
GBAY, Charenie-Inf., Saintes.
GI'.ay. Ueui-Sèïres, Bressuire.
GÊE, Gers. .Mirande.
GEi:, .Maine-et-Loire, Baugé.
GBFFOSSES, .Mariclie, Coniances.
GEFOSSKS, Calvados, Bayëcix.
GEHÉË, Indre, Châteauioux.
GEiSHAUSEN, H.-Khin, Helforl.
GBiSPlTZEN, Il.-Khin, Altkircli.
GEISFOI.SHEIM OU GEISPIIZEN,
Bas-KIlin, Strasbourg.
GEiS.sWASSER, H -Khin, Golmar.
GElswir.r.ER, B.-Khiii. harerue.
GELACODUT, Meurthe. I.,uné»ille.
GKI.ANNES, Aube.Noi;ent-s-Seine.
gelaUCOijrt, Meurthe, Toul.
GEt.LAi.wiELE , Eure-et-Loir,
Chartres.
CELl.ENOîiCOURT , Meiirllie ,
Aancy.
GEi.LEs, l'uy-de-Dôme,Clermonl-
l'erraiid.
GELLiN. Doubs. l'onlarlicr.
GEI.OS. Basses-Pyrénées, l'au. ] GKI.OI'X Landes,.'Vlonl-de- .Marsan.
GÉl.L'COURï, iMeurthe, Cliàteau-
Salins.
r.Ki.vECOUUT, Vosges, .Mirecoiirt.
GEMAGliS, Orne, Mortagne-sur-
lluine.
«E.MAiNGOiiTTE, Vosges, St.-Dié.
Gr.MDRiE, llautes-i'yrénces, Ba-
gneres-en-Bigorie.
GEMEAUX, Côte-d'Or, Dijon.
GEMENOS , Bouclies-du-Rhône ,
Marseille.
Gi'.MiG.NY. Loiret, Orléins CE.MJI.. U.-Garoiine, loiilouso.
GK.MMEI.AINCOUK, VoSges, .Mi-
recoiiil.
GÉMO.NVAi. , Doubs, liaume-les-
Dami's.
GÉMONVII.I.E, ftlenrlhe. loul.
GEMOZAC. Cliarente-liif . Saintes.
GENAC, Cliaienle, .\ngouleine GENAi.\ vii.LE , Seiiie-et-Uise ,
Âlante4.
GENAS. Isère, Vienne.
GENAT, Ariege l'oix.
GENAVii.i.ii. .Mo^elll^ ThionTille GENAV, Ain. irevuiu.
GKNAY, C6ti'-il'Ur, Seinur.
GE^ÇA1S. Vienne, (^may.
GENDUaY. Jura, Di'ile.
GENDUi;vil,i.ii , Vosges, Neufchâteau.
GKNE, -Maine-et-Loire, Scgré.
GÉ.NEiuiiEHES, larn-el-Garoiine,
i\iontaul)an.
GENECH. INord, Lille.
GENi:iTOi;sE \\a.], Haute-Vienue,
Limoges.
GENEi.ARD , Saône - et - Loire ,
Charolles Gl'..^EUAC, Gard. Msmes.
CENEliAC. Gironde, Blaye.
GE>ERAi;GL1ES, Gard. Alais.
GE.>ERi;rs , Hautes - Pyrénées ,
Bagneres-en-Bigorre.
geniîhv) i.LE , Aude, Castel -
nandary.
GENES r.\Y, Orne, DomfroMi.
GENEST (le), .Majeiiiie, La>al.
GENESTEI.I.E, Ardeche. l'rivas.
GENESTiiT, Dordogiie. Bergerac gk.nEte (la;, Saône - et - Loire ,
Loulians.
OENETOLZE (la), Chareuto-lnfe-
rieure. Jonzac.
GE>ErouzE (la), Vendée, Bourbon-Vendée.
GENETS, .Manche. Avranches.
GENErtES (les). Ortie, .Morlagne-
sur-Huinc.
CENEUit.l.E, Doulis. Besançon.
GENEVRAIE (la), Orne, Argentan, CENEVRAiE (la), Seine-el-.Marne
Fontainebleau.
GE.NEVKEIJILI.E, Haute-Saône
Lure.
r.E.VKVKi'Y. Haute-Saône, Lure GENEvaiKKES , Haute -Marne,
Langres.
GENEVUOYE - AUX - POTS (lai
Hante-Marne, Chaumont-en- Bassigny.
CENE Y, Doubs, Baame-les-Dames.
GÉNICOVRT , Seine - et- Oise ,
l'onioise.
GÉNICOURT - EN - BARROIS ,
Meuse. Bar-lc-l)uc. GE.Mcoi R r-sun-.MiicsR, Meuse,
Verdun-snr- .Meuse.
GENii.i.E. Indre-ei-Loire. Loches.
GENIS, Durdogne, Hérigueux.
GENISSAC, Gironde, Lilionrne.
GE.M.is, Côtc-dOr. Dijon.
GENNES, Doubs, l(P5ani;on.
GEN.NES, llle-el-Vilaine, Vitré.
GEN.M s. .Maine-el-Loire Sauniur.
GENNES, Mayenne, Cbâl.-Goiiiier.
GENNES-lVEitONY, l'.is-de-Calais,
Saint-Pol-sur- Ternoise.
GENNETEll., ilaine-et-L.. Baugé.
GEN.NEriNES, Allier, .Moulins -
sur-.\llier.
GE^l^ETO.^■, Deux-Sevres, Bressuire.
GENNEVILEE , Cahados, Ponl-
l'Ëteque.
GENKE VI i.LlERS. Seine, St.Dcnis.
GEKOD, Jura, Lons-le-Saunier.
GE^Ol.H^C. Gard, Alais.
GKNos, Il -Garonne, St.-Gaudens GENOsr, llaiJies-Pyrénées , Ba-
gneres-cn-Bi gorre.
GENOiiii.LAC , Charente, Con-
folens.
CENOiilJ.l.AT, Creuse, Boussac.
GENOU 11. LE, Charenlo-lnférieure,
Kocheforl/-sur-,Mer.
GENOlJii.i.E, Vienne, Civray.
GENOUi I.LEU,\, Ain, Irt'ïOllX.
GENOuiLi.Y, Cher, Bourges.
GE.Nouii.LY, Saône - et - Loire ,
Chalon-sur-Saône. GE.NRUPT, H. -.Marne. Langres.
GENSAC Charente, Cognac.
GensaC, Gironde, Libouriie.
GENSAC, H -Pjronees, l'arbes.
GENSAC, raru-et-Garoime, Cas-
telsarrasin.
GENSAC - DAURIGNAC , Haute -
Garonne, Saint-Gaiidcns.
GENS\c-SAiN r-JUMEN , Hauie-
Garunne, Muret.
GENTE, Charente, Cosnac GEN TEM.ES, Somme, Amiens.
GENrir.l.Y, Seine, sceaux.
GENTiOUX, Creuse. Aubusson.
GRNVRV. Oise. Cuiupiegne.
GEORF.vNS, Haute-Saône, Lure.
GEOVIIEISSET, Ain, Santua.
GEOVKElssiAT, Ain, Aantua.
GER, .Manche. .Mortaiii.
CEii, llasses-l'yrénées. Pau.
GER, Hiiu os-Pyrenoes. Argelés.
Gi.miSE, Jura, l'oligny.
GÉK\UD.iiER, Vos.i;es. Saint-Die.
GERALDOf, Aube, I royes.
GÉHAUV1I.HEHS, .Meuse, Cum-
mercy.
GEnRAMONT.Vosgesllemi remont G EH RECOURT, .Meurllie, Cliâlcau-
Salins.
GERBECOURr, Meurthe, Kancy, GEUBÉPAl., Vosges, Saint-Die.
GERREROY, Oise, BeaiiTiiis.
GERBEVil.i-ER, Meurllic, Luné
ville.
GERCOURT, .Meuse, Montmédy.
GERCY, Aisne, Vervins.
GEHDE, liantes Pyrénées, Bagnè-
res en-Bigorre.
GERDEKEST. B.-Pyronées, Pan.
GERE-BEI.ESTEN , Basses-Pyré-
nées, Oloron GEiiGNY, Aisne, Vertins GERGUEII., C6IC d'Or. Dijon.
GERGY, Saùne-et-Loire, Chalonsur-Saône.
GERi.A.-ND, Côte-d'Or, Beaune.
GER.M, Hautes-Pj reliées, Bagne
res-en-Bigorre.
GERMAGNAT , Ain, Bourg-en-
Bresse.
GERMiGNV, Saône- et - Loire ,
Chalon-sur-Saône.
germai.se, Aisne. St -Quentin.
GERMMNE, .Marne, lieims.
GER.MAlNE, H. -.Marne, Langres.
GEUMAlNVil.l.E , Eure-et-Loir ,
Dreux.
GERMAINVII.I.IERS , Hante -
Marne, Chauraont-en-Bassigny, GERMAV. llaiite-.Marne VllS^y.
GER.MEFo.sTAiNE. Doubs. iSaume-
les-Dames.
GERME^AY, Nièvre, Clamecy.
GEUMiGNAC , Charente- Infé -
rieure. Jonzac.
GERMiONEY, Jura. Dôle.
GERMiG.NEY. Haute-Saône. Gray.
GER.HiGNO.NVU.i.E , Kure - et -
Loir, Chaiires GEiiMiGNY, Cher, Saint-Amand-
.Mont-ltond.
GERMiGNY, Marne, Heims. GER.MiGNY, Nièvre. Nevers.
CERMtGKY, Yonne, Auserre.
GIG
GERMIG.NY-DES-rnÉS, Loirct ,
Orléans.
GERMIGNY - I.'ÉVÊQUE , Seine-
el-Marne, Jleaux.
GEIIMJGNY-SOIJS - COULOMBS ,
Seine-el .Mariii!. Meaux GEiiMiNUN , Alarne , Ch&lons -
sur-.Marne CEUMINY, .Meurthe, Tonl.
GEIIMISI.Y. Uaiile-Marne. Vassy.
cuii.MOf.i.ES , Saone-et-Loire ,
i^làciin, GEiiMoND, Deux-Sèvres. Niort.
GER.MONDANS, Doiibs. Besançon.
Gl-.RM(iNT, Ardeniies. Voiiziers.
GERMONVil.r.E. .Meurthe, .\ancy.
GEiiMS, Hautes-Pyrénées, Argelès.
GERKEi.i.K, Ardennes, .Meiières.
gei;nicourt, Aisne, L^on.
Gi;i;ocouRT , Seine -cl -Oise ,
Poiitoise.
GÉRONCE, B.-Pyrénées, Oloron " l.1lPO^VlI,LE. Seine-Liférieure,
Vveiol.
GERROTS , Calvados , Pont -
l'Éveqne.
GKIiSIHEIM - IM - I.OCH , BaS -
l'iliin. Scheleslat.
GEHTWiLEKR, Bas-Bhin, Scheleslat. GERiiGE, Jura, Lons-Ie-Saunier GERVii.r.E, .MHiiche. Coutanccs GEiivil.l.E. Seiiie-liif . Le Havre.
GERY, .Meuse, li.ir-lc-Duc.
GERZAT , Puy-de-Dôuie , Cler -
œoiit-Ferrand.
GEsiNCOURT, H.-Saône, Vesoul.
GESNE-t.E-GANDEI.AiN, Sarthe ,
Ma mers.
GESNES, Mayenne, Laval.
GESNES, Meuse, Alonlniéily.
GESPUNSart, Ardennes. .Méziêres.
GESiAS, B.-Pyiéiiées, .Mauleon.
GEsrE, ,Maine-el-L., Beaupreau.
GEStEE, Morbihan, Lorient.
Gi'STiES, Arlege, Foix.
GEsVRES, .Mayenne. .Mayenne.
GEsviiES-i.E-CHAPiTUE , Seineel-.Marne. .Meaux.
GETIGNÉ. Loirelnfér., Nantes.
GEU, Hautes-Pyrénées, Argcles.
GEUDERillElN, Bas-I'.bin, Strasbourg.
Gici's, Basses-Pyrénées, Orthez.
GEUS. Basses-Pyrénees, Oloron GEVBZË, Ille-et-Vilaine. Bennes geVig>ey, H.-Saône. Vesoiil.
GK viNGE Y, Jura.Loiis-le-Saunier.
CEVRESl.N. Doubs. Besançon.
gevrey. Côte-d Or. Dijon.
GEVROi.i.ES , Côte-d'Or, Cliâ-
tillon-sur-Seine Gevry, Jura, Dôle.
GEX, Ain.
GEVSSANS, Drôine. Valence.
Gi.z, flautes-l'yrénocs Argelés Gi.z- ez-aNG1.es , Hautes-Pyrénées, Argelcs.
GEZiiNCOURT.Somme. Don liens.
CEZiER. Hante-Saône, (,ray.
GEZ(>.'«COiJRr, .Meurthe. luul. GHISO.M, Corse, Corle.
GHissiG.NiES, tiord, Avesnes.
GI1YVEi.de. Aord Dunkerque.
GlAT, Puy-de-Dôme, lîiuin Gihi;aUM1-.ix. .Meurthe, loul.
GlRici. . Haute-Garonne , Ville-
franche-de-Lauragais.
GlBERCOURT. Aisne, St -Quentin.
GiRiiiiCY, Meuse, ;Montmedy.
GlBEKVll.i.K, Calvados, Caen.
Gii.EES, Saône-et-L., Charolles.
GIUOURNI,, Clia rente-Inférieure,
Saint-Jean-d'Aiigely.
GIBREF. Landes. Da\.
GiBRONDES. Tarn, Castres.
GiCQ lie), Charente-Inférieure,
Saint-Jean-d'Angely.
GlDY, Loiret. Orléans.
GiEi., Urne, Argentan.
GiEK, Loiret.
GIEN-SUR-CURE , Nicvre , Cllâ-
teau-Chinon.
C.IÈRES, Isère, Grenoble
GiEVir.i.E, Manche, Saint-lô.
GlEVRES, Loir-et-Cher, Borao-
rnntiii.
GiEZ-suu-AUJON, Haute-.Marne,
Langres.
GIF. Seine-et-Oise. Versailles.
GiFFAi.'MONr, .Marne, Vitry-le-
l'Vançois.
GICEAN. Hérault, Montpellier.
GlGNAC, Bouches-du-r,hùiie, Aix.
GlGNAC, Hérault, Lodevc.
GlGNAC, Lot. Gourdon.
GlGNAC, Vaucluse. Apt.
GlGNAT. Puy-de-Dôme, Issoire.
GIGNÉVILI.E, Vosges, Alirecourt. IGIGNEY, Vosges, Épinal.
GlGNY, Jura, Lons-le-Saunier.
GiGNY, Saône-et-Lolre, Cbâlon- I sur-Saône,
GIV
GIGNY, Vomie. Tonnerre I GiGNY-AUX-BOis, .Maine, Vilry-
le-Krançois ciGONDis. Vancline, Grange.
Igigors, lta>-es-Alpes, Sisteron.
|GiGOns Drôme, Die.
GIGOIZAC. loi. Cahors.
CIJOUNBT, Tarn, Casires.
Gii.Dwii.i.Ei;. H.-llhin, Belfort.
GILHAC. Ardeche. l'rivas.
Gil-HOC. Ardeche Tournon.
GiM.ANCoLRT . HaiiiB-Marne ,
Chaumonl-en-Bassigny.
GlEi.AUME. Hauie-.Marne. Vassj.
Gll.i.FS. Eiiie-et-Loir. Dreux.
Gir.i.EY, Doubs, Pontarlier.
Gii.EEY, llaute-.Marnc, Langres.
<;ii. LOIS, Jura, l'oligny.
Gil.l.ONNAY. Isère. Vienne.
GILr.Y-LES-ClTEAUX, Côte-d'Or,
Beaune.
GiM. Y-SUR- i.oiRB , Saône-el-
Loire Charolles.
GII.OCOUIIT. Oise. Senlis.
GiMAT, l'arn-el-Garonne, Cas-
telsarrasin GiMRREDE. Gers Lccionre.
GIMRRETT, 1> -Rhin Strasbourg.
GiMRROiS. Seineet-.M.. Provins.
Gi.MEAUX, Puy-de-Dûme. ISiom.
GiMÉcoiRT, Meuse. Commercf.
GlMEi., Coirèze. Tulle. GiMEl'X, Charente, Cognac.
GlMO^D lia), Loire. .MonibrisOD.
GI.MONT, Gers, Auch.
GiMouiM.E. Nièvre. Nevers.
GiNAl. Orne, Argentan.
GiNAi.s, Tarn-et-Gar ..Mantnuban.
GiNASsERVis. Var. Brignoles.
GINCHY, Somme. Péroiine.
GINCI.A. Amie, Linioux.
GiNCREY. Meuse Ve'diin-s-Meuse.
ciNDOti. Lot. Ohors, GlNKSTAS. Aude, .\arhonne.
Ol^GSHElH, Bas-I!liiii. Saverne.
giNOI.es. Aude. Limonx GiNouii.i.AC. Lot, Gourdon.
GINTRAC, Lot, Figeac.
GioCATojo. Corse. Bastia.
GU>>GES on SAINT-FERGEUX ,
Marne. Kpcrnay.
Giou - DE - MA.MOU , Cantal ,
Aurillac.
Gioux, (;reiise. Aubusson.
Gll'EY, Allier. Moiilins-sur-Allier.
GiiîAC. Loi. Figeac. .
Gn-.ANCoiiT Vosges. Epinal.
GiUAUMONr. .Moselle, Briey.
r.iRAUMO.s 1, Oise. Compiegiie.
Gi iiAUvoisiN. .Meuse Commercy.
GiiiCOiJUT, Vosges, .Mirecourt.
GiliCOiiRT, Vosges, Mirecourt.
GIRECOURT - SUR -DUBBION,
Vosges, Épinal.
GlREFONTAlNE, H -Saône. Lurn.
GiREMOUriERS, Seine et-.Marno,
Coulommiers.
Gi!;GOl.S Cantal Aurillac.
GlRlvil.LER. .Meurllie, Lunéville.
<;iR.iiONT, Vosges. Épinal GiiiOi.LES, Loiret, iMoniargis.
oiROi.i.ES, Yonne, Avallon. GiROMAGNY. Haiit-Kliin, Belfort.
GIRON. Ain, Nanina GIRONCOURT, Vosges , Neuf -
château.
GIRONDE. (;ironde. La lîéole.
Gi RONDELLE, Ardennes. Uocroi.
GiRO.svii.i.E. Enre-et-L , Dreux.
GiRONVlLi.E. .Meuse, Corrrinercy.
GIRON VI ILE. Seine -et -.Marne,
Fontainebleau.
GiiiONVii.i.E , Seino-et-Oisa ,
Étampes.
Gi LOUA isD, Vendée, Les Sables.
GiROUSSENS, 'l'arn, Lavaur.
GlROL'X, Indre, Issoudun.
GIROVILLER-SOUS-MONFORT,
Vosges, Mirecourt.
GiRY. Nièvre, Cosne.
GiSAY. Elire, Beriiay.
Gi.sCARO, Gers. Lonibez.
(liscos. Gironde. Bazas.
GISORS, Eure Les Andelys.
gissaC, Avcyron. Sle -Affriqiip.
GiSSEY-LE-ViniE , Côlc-d'Or.
Seiniir.
GlSSEY-SOUS-FLAVlGNY, Côlf-
d'Or, Seraur.
GISSEY-SUR-OUCHE . CÔte-d'(>r.
Dijon.
Gisï-i.ES-NOBI.ES. Yonne, Scn-.
GlL'NCAGGiO, Corse, (,orte.
GlliNCilETO, Corse. S.irienc.
GlVAiu.Ais, Allier, Montiuçon.
ciVAUDlNS, Cher, Bourses.
givenci:y-en-goiieli.e, l'as-
de-Calais, Arras.
GlVENCHY-I.E-NOBLE . Pas-de-
Calais. Saint-l'ol-sur-lernoise.
GIVENCHY - LÉS - LA - BASSEE ,
Pas-de-Calais. Béthnne GlVERFY, Eure, LesAndely».
GOL
CIVRRVlLl.K, liuro. lîeriiay.
<;iviiT, Ardciines. ISocroi.
GiVoNNK Ardpnncs. hedan.
«-.ivoiis. l'ilii'iiie Lyon.
<.lvii*jNi;s, Loiret, l'illiivinrs.
Givn»Ni), Vendre. Les Sable.1.
i.lviiAliVAi. .Meuse l!ar le-l)uc <;iVRE (ie<, Veiidfe. Les Saliles.
GlVlif.Couiir, .Meurllie, Cliùleau-
Saliiis.
CIVHF.ZAC, Cliareme-Irif.. Jotiiac o;vnOi>. Ardemu's. Kelhei.
i:ivUY. Sadiie-et Loire, Cliilon-
siir-Sartiie.
oiviiY, Yonne. ATallon.
ciVKY- i.N-ARGOKNK , .tlarno ,
Salnle-.Meriehuuld.
oiviiv - i.BZ - LOIS Y , Marne .
ChS Ions-sur- .Marne.
GivRY-siiH-Als.Mi , Ardennos ,
Keilicl.
GlZAiicoiiitT , Marne, Sainte -
iMeiielionId.
GIZAY. Vienne, Poitiers.
GiZEUX, Indre-et-Loire Cliinon.
GiziA. Jura, Loiis-le-Saunler. GIZY. Aisne. Laun.
GLAGEOK. iNord, Avesnes.
GLAiGMts, Oise, Senlis Gi.AiNANS , Uoubs , Baume-les-
Uames.
GLAlNK - Mo.NTAir.ur , Huy-de-
Dûme, (;iernionl Ferrand.
GI.AiltE. Ardeiines, Sedan.
Gi.Aizir. \\e). Itautes-Alpes. Gap.
gi.amondans , DuuDs , Baumeles-Uanies
OU
GOi.liF.nvu.i.E , Manche, Cher
liourg. Gi>i:(:iiAiiiMtu,Seine-lnr.. Dieppe.
GUI l>kii(;iJus, Curd. Uics.
GOODKI.ANCUtJllt - l.b.S-IlEn-
lUKiJX. Ai^ne Lnon GOiJDi.i.AM:()i]i;r - i.És - l'iim-
lir.POM. Aisnti. Liion.
G<)i!I)i:i.l>' , t.ùtes -du ■ Aord
(iUliiK"ni|>.
coiioi.T. Ilauie-Luire Le l'ny.
DUUi'.x. Il -(.ar .Sninl-Gaudens
GOMiFXOUKT, l'as-de-C, Arras. GOUDON. ll.-l'yrcnées, larhes GOMMKt;oijiir, l'as-do-C. Arras. goi.'Doiiiivim.k , Inrn-el-Ga- ~ ^ -du-Aord ,
Tonne, MQl>>ac.
GOU ECO L'UT, Vosges Ncurcbùtean
Haut- llhin , gole.snai.ei, l'inisleic. Qniiuper.
COi.'E.s.MEKK (la;, llle-el-Viiaine
Saint-.Mulo Goui'.SNOi!, Kiiiislére, IJrest.
GOUEX. Vienne. iMoiiiuionlIun.
GOUEZEC, l'inisleri^. Chàleaulin.
Siras-
Gi,AND, Aisne. Chàteau-l'hierry. ineicy
cr.AKD. Yonne, Tonnerre. go.M)hkcoijiiT, .Moselle, Tliion
CLakdage, Urôme, bie. tille
GLANK3. Lot. l'ise.ic. iGONDREVii.i.E, Meurihe. Toul
<;i.ANGE,s, H. -Vienne, St.-Yricix.iGONDHEVu.i.E, Oise, Senlis.
GOMME^^(:ll , Col
Sailli lirieuc.
GO>IMËI:SI>OltFF
bu! fort.
GoMMEiivii.LE , Kure-et-Lolr ,
(.harires.
COM.MKHVII.I.E , Seine- Inférieure. Le lUire Go.MMKvii.i.E , Côted'Or, Clià- goi;gi;nheim, Uas-Khin
lillon-sur- Seine. i bourg.
GOJio.NT, Ardcnnes. Uolhel. | GOuhei.ans, Uoubs, baume-les-
GOKAïKcouiiT. liante - .Marne , Daines.
(.haunioiit-en-l5assi;;ny GOuuenans. IL-Saône, Lnro.
GOKCEi.iN. Isère, Creiioble gouii.i.o.n.s Kure-et-L.. Chartres
GONCOUiiT. llaute-.Marne, Cbau- GUUizE. Allier, .Moulins s Allier,
moni-en-Bassinny. JGOujounac. Loi. Cahors.
GO.NDixoi.'itr, IVord, Lille. coiji.afiueiie. Riire, llernay.
GO.\nK.>,\.N.S - I ES - MOIII.INS , GOIJI.AlMi - BASSE , Loîie-lllfe- Doubs. liaume lès-Dames. | rieure. ^antes.
GO.>DK>*.\s- JHOTiiv, Doubs , GOUi.AiXE - HAUTE, Loire-lufcliauine-les-Dames. i rieure. Aanles
GONDKVii.i.K, Charente. Cognac, goulet. Urne. Aru'entan.
GOKDiiECOL'KT, Jleuse , Com - GOur.iKN, l'inislere, Qnimper.
GO.NDKKVII.I
Loiret, Moutarg-
GONDitE.\A.NGE, .Meurllie, Sarre bourg.
GONDiiKXON, Meurihe. Lunéïille
Gt.ANNKs , Marne, Vitry ■
Krançois GLANON, (;i>ie-d'Or. lieaune.
GLANVii.t.E , Cahados , l'ont
l'Évcque GLATK>s , Tarn- et -Garonne ,] GOKDKiN, (iers, Condom
Gastelsarrasin.
GLATiGNY, Alanche, Coulances GLAïiGNY, .Moselle. .Metz.
GI,ATIG^Y. Oise. Beauvais.
GI.AV. Doubs iHonlbéliiird.
Gl.EiZE . Uhùne , Villerranche -
snr-Saôni'.
Gi.E>AC. .Morbihan, Vannes.
Gi.f.>aT. Canlal. Aurillac.
Gt.ENAV, Deni-Sevres. Bressuire.
Gi.lc.MC. Creuse, Guoiet.
Gl.ENNKS, Aisne. Soissons.
Gi.Ë>Oi!ZE. Vienne, Loudun.
Gr.EliE. Doubs, .Monibélianl GEicouKi'. Seinelnf.. Dieppe.
GI.ISOI.I.ES. Kure. Êrreux.
GLLsY. Somme, Ainien
GOUl.lEH, Ariege. l'on Goui.LEs. Corrcie, 1 ulle GOLi.t.ES (les). Côted'Or, Cbâ-
lillon-sur-Seihe.
GOULOUX, Mevre. CliÂt -Chinon
i.A- FI■,A^CIIl; , GOUi.r, Vaucluse. Apt
GOUI.VEK, l'iiilstcre. Brest.
GOUMOis. Doubs. .Montheliard.
GOi:pii.iEni.s , Seine -el- Oise ,
Kambouillet.
GOLPii.i.iEiiES, (;alv.jdos, Caen.
cot l'ii.i.iERES, Eure. Beriiay.
COUPii.LiÈKES, Seiue-liiferieure,
Boiien.
coiiRAiNCOURT, Meuse, Mont-
luédy.
GoiRAY (le), Côles-du-.\ord ,
Loudéac COURBERA, Landes. Dax.
GounBbSViLi.E , .Manche, Va-
logiies.
GONDS (les), (,harenle-lnférieure.
Saintes
GO.N ESSE, Soi ne-ei-Oisc, l'ontoise.
GO.NFAhON, Var, Brigiioles.
GOKFREVll.I,E , iMailCllO , CoU tances.
GO.NFREVir.j.E CAii.i.OT, Scine- Inrérieiire. Le Havre.
GO NF il EVlI.l.E-l.'Oi; CHER, Seine- Inférieure, Le Havre.
GONFRlEUE (la), Orne. Argentan. GoTuBiT. Ariège, l'oii
GONNEHEM, l'as-de-C, Bethune. 1 GOi HCHEI.LES. Dise, Bcauvais.
GO.\NEi,iEii. A'ord. Cambrai. jgourdan, H.-Gar . St.-Caudens.
GO>NÉs, H. -Pyrénées, larhes. gouiidjeges. Caiilal. St.-l'lour.
go.mvktot. Seine Infér., Dieppe, gourdo.n, Ardeche, Privas.
GoMSEViLLE , .Manche, Cher- GOmiDON, Lot.
bourg.
GI.OMEL, Gôles-du-.\ord. Guin- Gosisevili.e, Seine-lnf., Dieppe
gamp.
Gr.ONVir.i.E, Meurihe. Luné?ille GLOiiiAKES, Pyrénées-Or l'raUes GI.OUIEIISE (la). Landes, .Mont-
de-.Marsan.
gi.Cs, Calvados. Lisieux.
Gt.OS - i.A - FEiiRiERE , Orne,
Argentan.
GLOs-siJK-RiLLE, Eure, Pont-
Âudemer.
GLUIKAS. Ardéche. Privas.
GLUN, Ardèclie. Tournon. i GOKTAL'D,Lot-et-Gar.,Marraande
Gi.ux, Wievre, Chàteau-Chinon. ! GONVii.r.AKS.Haule-Sai'me. Lure.! châtel-en-Braj GOAUEC. Côtes-du-.\ord. Loudéac. GONZEVii.r.E. Seine-lnf., Vvetot. GOCRNAY, Deux-Sèvres. Melle.
GouuDOX, Saone-el-Loire, Chà-
ion-sur-saùne.
GOi'i'.DON. Var, Grasse.
Goi II F A LEUR, .M anche. Sainl-Lô.
GOl'iiGANSON, Marne, Epernay.
GOUHGÉ, Deux-Sèï l'arllieiiay.
GOiiRGEO.>', H. -Saône, Vesoul.
Goui-.GiJE , Hautes - Pyrénées ,
IJa^nères-eu-liigorre.
gouhhei. .Morbihan. Ploermel.
GO.NNEVH.LE, Seine-liiférieure
Le Havre.
GONNEVir.LF.-SUR-DIVES , Cal
Tados. Pout-l'Eveque.
GONNEVtl,I.E-SrR-UONFI.EUR
CaUados, Poiit-lEieque, GONKKVlI.LE-SI-'R-.MEltVILI.E
Calvados, C^en.
GONNOhU, Maine-et-L,. Angers, gouiun Morbihan. Ponlivy GO>SANS, Doubs, Baume- les- GOIIKKAY, Indre. La l.hâtre,
Dames, goiirnay ou goi'rnay- _,
itivAY, Seine- Inférieure, Aeuf-JGRAMAr, Lot! Gourdon
GIIAMAZIC, Aude. Liiuoux
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Got rx. Gers, Lccloure, Goij rz. Landes Saliit-Sefer.
corvi;nM.s , Seine-el-Marne ,
Mcnux, GOUVES. Pas-de-<;àl8i», Arra».
Goi Vl.l.s. .\|j.nclie Saint-L6.
Gorvihi X, Oise Senîi».
GOUvii 1 I',. Eure. Éireux.
(;oi.'Vii I.I., Manche. Coutances.
GOIJVJX. Calvados, Kal.iiso.
GOIJX, Doubs. Besancon.
Giirx, Doubs. Monibeliard.
GOt.v. (,ers, .Miriindo GOiix. Jura. Dôle.
Goux. Deui-Sevres, Melle.
Goi,x-i.ES-i siE, Doubs, Pon-
larlicr.
GOi;v. Aisne, Saint-Quenlin. «lOiJY, Seine-Inferleuie. Ilouen.
Gouv-E.N-AitTOis, l'as-de (valais,
Arras
GOUY-EN-TEKNOIS . Pas-de-
Calals , Saint-Pol-sur-lernoise.
GOlJY-r.ES-GROSElLI.EKS, Oise ,
(jlermont.
GOUY - 1,'HOPJTAL , Sommo ,
Amiens.
GoiiY-si'.RViNS , Pag-de-Calais
Béihuiie Gouv-sous BEr.LONNB, Pas-de-
Calais, Arras.
GOI Y - SAiNr - ANDRE . Pas-de-
(jalais, .Montreuil-sur-iMer.
GOI ZANGKEZ , Seine-et-Oise ,
Pontoise.
GOiiZE. Basses-Pyrenées. Orthez.
(iouZEAUCoiini. .\ord, Cambrai.
GOUZE.NS. H.-Garoiine. Muret.
GOUZON. Creuse. Boussac GOiJZOGGNAT. Creuse. Boussac.
GOVEN, llle-et-Vilaine. Bedon.
GOVli.i.KR, .Meurihe, Aaiity Goxwi lit: R. B.-Khiii Schelestat.
GOÏF.NCOCRT , Somme, Mont -
didier, GOYRANs, H.-Garonne, 1 oulouse.
Giuniii.s. Hérault, ,Munipellier, ghacaï. Cher, Bourges GRa(;f., CùtPS-du-^o^l, Loudéac.
GKACE-DiF.u i^lai. H.-Gar.. .Muret.
GRACES, Côtes-du-i\.. Guingamp.
GRADIGNAN. Gironde, Bordeaux.
GIIAFFIGNY - CHEMIN' , Haute -
.Marne, Chanmonl-en-Bassigny.
CUAG.NAGUE. H.-Gar . Toulouse.
CRAIGNES .Manche, Saint-Lô.
GRAii.i.EN , Hautes- Pyrénées ,
Bagnèi es-en-Bigorre.
GRAiMBoi vji.r.E, Seine- Infé -
nenre. Le Havre.
GRAJNCOURT - LES - HAVRIN -
Counr, Pas de-Calais , Arras.
GiuiNViLLL, Eure, Les Andelys.
GRAINVILLE - LA - CA.MPAGKB
Calvados Falaise.
GRAIN VI I.I.E-LA-TF.INTIIRIÉRE,
Sciiie-lhferieiire, Vvetot.
GUAJNVILI.E-SLR-ODON, Cal»a-
dos. Caen.
GRAINVILLE - SUR - RY, Seine-
Inférieure, Uouen.
GRAlNVlLLE-YMAUVlLLE.Seine-
Inferieure. Le Havre.
GUAis (le , Orne, .■Vrgenlan.
GRAISSAC, Avejron. Espalion.
GRAISSAS, Lot-et-Ga'oiine, Agen.
GRAix, Loire, Saint-Eiioiinc.
GOAS , Tarn-et-Garonne , Cas- GOO.s, Lande-.. Dax
telsarrasîn. corcy, Moselle, I nionville.
GODEFROY ( la ) , .Planche , cordes, Vaucluse, Apt
Avranches. Gorenfi.os, Somme. AbbeviUe
GODENViLLERS. Oise. Clermonl. GORGES, Loire-liil'ér., Aaiiies. GODEuviLLE, Seine-lnférieurc , gorges, Manche, Coulances.
Le Havre. gouges, Somme Doiillens.
GODEWaLRSVELDE, ^o^d, Ha-|GOi;GUE (la , Aord, Hazebrouck. cours (les , Charente, KuITbc.
zebroiick. ; GORHEY. Vosges, Mirecourt. IgoiirS Gironde, Libourne.
GODISSON, Orne, Alençon | gornac, Gironde, La Béole. ! GOURVliiU.LE , Aude, Castcl
CODIVLLLE la), Puy de-Dôme , GORNIES. Hérault, Montpellier. | naudary
GOLR.NAY- LE-Gl ÉRIN , Eure ,
Evreui.
GOURNAT-SUK-ARONDE, Oise,
Compiègiie.
GOURNAY-SUR-MAR.NE, Seine-et-
Oise, Pontoise.
GOiRNETS, Eure, Les Andelys.
Issoire.
r.RAUBûis. Vaucluse, Api.
GRASiMOND, Loire, .Montbrison.
CRA.M.MONi. Hanie-Saône, Lure.
GRAMOND, Aveyron. Hodcz.
GRA.MONT . Tani-et-Garonne,
Caslelsarrasin.
GRANACE. Corse. Sartene.
GRANCEV ou GRANCLY-LE-CHA- TEAU OU GRANCEY-BN-.MON- TAGNE. Côte-d'Or, Dijon.
GRANCEY - SUR - OLRCE , Côted'Or, Chàlillon-sur-Seine.
GODONCORT. Vosges. Mirecourt. COrrevod, Ain. Bourg-en-Bresse
ORRE.H.-Vieniie, liocliecliouart. couRVii.LE, Charente, Angou- granciiain, Eure, Bernay.
GOERI.INGKN, B.-Khin. Saveine.
GOERSDORF 01 GEKLINCSDORF,
Bas-Bhin. Wissi'mbourg.
GOES, Basses-i'yréuees, Oloron.
GOETZENBKiCK, .Moselle, Sar-
reguemiiies.
GOEUi.ziN. i\ord. Douai.
GOGNEY. .Meurihe. Lunéville.
GOGNIE - CHAUSSÉE , JVord
Avesnes.
GOiiANNiERE (la), Manche
.Vfranches.
COHIER, .Maine-el-Loire, Angers GOHORY. Eiire-ei-L., Chàteaudun GOIN, .Moselle, Metz.
GOiNCOURT. Oise. BeauTais.
golaNCOURt, Oi«e Couipiègne.
GOLBEY, Vosges. Epinal.
GOLDBACH, Haut-Khin, Bclfort.
CORRON, Mayenne. Mayenne.
GORSES, Lot, FigeaC.
CORZE. Moselle, .Metz.
cosnay, l'as-de-(,alais. Béthune.
GOSNE, llle-ei-Vilaini-, Fougères.
Gos.^Ll.Mi^c , Meurihe, Sarrebourg.
GOTEii,, 15. -Pyrénées. Mauleon.
GOTTENHAUSEN , Bas-Kbin, Saverue.
GorTESHEi^i, lî-Rhin, Siverne.
GouAix, Seine-el-Marne, Provins.
GOUALADE. Gironde, liazas,
Gouaux, Hautes-l'yrénees, Bagnères-en-Bigorre -
G()UAUx-DE-i,ARRousr , Haute- Garonue, Sainl-Gaudens.
gouaux- DE - LUCHON , Haulee, Sainl-Gaudens.
'éme. GRAND, Vosges, Aeufchàte'nu
GOUKVlLt.ETTE , Cliarente-lnfé- GRAND-rourg, Creuse, Guéret.
ieiirc. Saiiil-Jean-d'Angely
COURZON, llaule-.Mariie, Vassy
GOUSSAINCOURT, Meuse, Com-
inercy
crand-casip, (javados, Bayeux.
CRAND-CA.MP, Eure, Bernay GRAND-CAMP, Seine-lnféricuro , Le Havre
GoussAiNViLLE , Eure-et-Loir, GR A N » - CASTANG , Dordogne , " Bergerac.
GRVND-CHAHP. Ardennes. Uéihcl.
COLFBCH, rarn-el-Gar., Moissac' gouberge (la., Eure, Evreui
Dre Gois.SA IN VILLE, Seine-et-Oiso
Ponioise GOUsSANCOURT, .\isne. Château
Thierry.
GoissE, Landes, Dax.
GOUSSONVILLE , Seinc-et-Ùise
Manies.
GOUSTRANVILLE-SAINT-CLAIR
Calvados, Poni-l'Evéque.
courEVERNissE. H.-Gar., .M uret GouTiERES. Puy-de-Dôme, Kioin GOUTS. Dordogne, P.ihérac.
GOUTTIERE, Eure, Bernay.
(;i;ani)-chami', CalvHdos Lisieux.
CRand-CHaMP, Loire-Inférieure,
Aanies ci-.AND-CHAMP , Uaute-.Marne ,
Langres.
GRAND-cuAMP.Morliihan.Vaunes.
GRAND-CUAMP. Sarihe. .Mamers.
GRAND-CHAMP, Seine-et-Oise ,
Mantes.
GRAND-CHA.MP, Yoiinc. Joigiiy.
GRANii-cHA.MPs, Seiue-et-Mafue, 1 Meaux.
G II A
GUE
GUU
GUÉ
Cn^lND - ClURMOXr, Doubs ,
Montbriiaril.
GRAND-ciHTEr.,Jiira.Si.-Claii(l(;.
GRaNU' - COMBE (la), Uoubs ,
l'oniarlier.
CRAXD - COMBF.S - DES - BOIS ,
Ûoubs, MGntbéliard.
GU»>DCOi'.ENT, Aia, Bourg-en- Bresse
CRA-VDCOiRO.NNE , Seine-Inférieure. Koiien.
cnAND-couiiT , Haule-Saône , Gray.
CRAND-coi'RT. Sel ne-Intérieure, ^>ufchatel-en Bray
CRAPîD-couRi, Somme, Péronne.
CRAKHR - FOSSE I. la j , Vosçes ,
Sainl-U:é.
GRANDK-PAUOissE (la), Seine-
et-Marnc.
d'ANDi; - RIVIÈRE (la), Jura,
Sainl-CIaude.
GRANDES - CHAPELLES , Aube,
Arcis-sur-Aube.
GRA.-^DES-COTKS (les) , Marne ,
Viiry-le-François.
GRA^DF.s-l.OGES (les), Marne,
ChSIons-sur- .Marne GRANnKs-VENTES (les), Scine-
Infcrieure, Dieppe.
GRiNnE-VERRlEKE la), Saone-
ei-l,oire, Autun.
GRANDEYItOM.ES , Puy - de -
Uorae, Issoire.
GRAND-FAH.i.v, Moselle, Thion-
?ille.
GRAXD - FONTAINE , Doubs ,
Baume-les-Uames.
GRAND-FOSTAlNE , UuDbs, Besançon.
GRAND - FONTAINE , VoSgeS .
Salui-Oié.
GRAND -FONTAI NE-SU R-CRELSE
OU GRAND - FONTAINE - LES
DOMPKEL, Uoubs, Baume-les-
Daines.
GRAND - FRESNOY, Oise, Com -
picgne.
GRAND IIAM. Ardennes, Vouziers. GRAND - JK\N , (Jljarenle- Inférieure, Sainl-Jeau-d'Angely.
GRAM> - LANDES , Vendée, i^es
Sables.
GRAND - LAViER , Somme, Ab-
beviile.
GRAND -LEMPs (le), Isère, La
'rour-du-l'in.
GRAND-LL'CE. Sarlhn, St-Calais.
GRANDLUP, Aisne, l.aon.
GRAND-Mi;sNiL.CalvaiJos,Lisieui, cp.AKDOULT , Calvados, l'ont -
l'Éïêque.
GRaND-piiE, Ardennes. Vouziers GRAND-PUITS, Seine-el-.Marne ,
Melun.
GRAND - QUEVir.LY (le), Seine-
Inféricure. Bouen.
GRANDRiKU. Lozère. iMende.
GRANDRii UX Aisne. Laon CRANDiuF. Puy-de-l)., Amberl.
GRANDRis, Kliône, Villetraucbe-
sur-Safiiie.
GRANDHU. Oise, Compieine.
GRAND-RUPT, Vosges, Épinal.
GRA.M)-uuPT, Vo-ges, SHint-Dié.
ORANDSAiGNE (Jorreze. l)s>el.
GRAND -SERRE Ue ) ■ Urome ,
Valence.
GRAND vaBre. Aveyron dodez.
GRAND-VAL, Lozère. Marvejols.
GRAND-VAT.. l'uy-de-U., Ambert.
GRAND-VAl'.V , Saùlic-el-Loire ,
Cbiirolles GRANDVELLE, 11. -Saône. Vesoul.
GRANDVll.URS OU GRANWLIL-
LER. Haut-Bhiii. Belfort.
GRANDVii.Li;. Aube.Arcis-.s-Auhe.
GRANDVn.l.E - GAIDIIEVILLE ,
Kuie-el-L')ir. Cliarlres.
GRANDVii.LER.s. Vosges, Épinal.
r.RANDVll.l.lERS. Oise. lie.LUiais.
GRANDVII.LII.R.S -AfX- ROIS ,
Oise. Clennonl.
GRANF.S. Aude. Lirnoui.
GRANGE (la). Doubs, .Monlbéliard.
GRANGE (la). Landes, .Mont-de-
IMarsan.
GRANGE (la), Haules-l'yrénées ,
Bagiieres-en-l!i?orre GRANGE (la), llaul-l'.liiii, Belfort.
GRANGE - LA - VII.I.I'. , ILlUle-
Saôiie, Lure.
GRange-le-BOCage , Yonne,
Sens.
CRANGF. - le- BOllRC , liante -
Saône. Lure.
GRANGEiiJiONT.I.oirel.l'illiltiers.
GRANGES, Ain. Aïinrna GRANCi;s(les)..\ulie. Biir-'-Seinc.
GRANGES. Lot-ei-(.arou!ie. Agen.
CRANriKS . Siône - el - Loiio ,
f.hàl.io-sur-STriii.' ijRANGts, Vosges, Stint-Dié.
CRANGr.-i-D'ANS (les), Dordogne, Pcrigueui.
GRANGES - DE - PLOMDIERES ,
Vosges. Bemiremont.
GRANGES-GONTARDES, Drôme ,
Montélimart.
GRANGES-LE-ROi (les), Seine-
et-Oise. Bambouillet granges-narboz (les), Dcubs ,
Pontarller.
gr.angks-sur-aubc , .Marne,
Épeniay.
GRANCES-SUR-BAUME , Jura,
Lons-le-Saunier.
GRANGES-SAINTE-MARIE, Doubs,
Pontarlier.
GUANGETTES (les), Doubs, Pontarlier.
GRANGUES , Calvados, Pont -
l'ÉTèque.
GRANiEi:, Isère, La Tour-du-Pln.
GRANNK, Drôme, Die.
grans, Bouches-du-Bhône, Aix.
GRANViLLE. .Manche, Avranches GRANviLLiERS, Eure. Éïreux.
Giianzay, Denx-Sevres, Mort.
GRAS, Ardeche, Privas.
GRAS (les), Doubs. Pont.arUer.
grassac. Chareole, Angoulème.
GRASSE. Var.
grassendorf, B.-Rhin,Saverne.
CRASViLLE- i.'hf.iire , Seine- Inférieure. Le Havre GRATE7.orp , Lot-et-Garonne,
.Marm^nde.
GRATENS. Haute-Garonne. Mure!.
GRATENTOUR, H.-Gar, Toulouse. GRAiERis (le), Doubs. Besanron.
GRATHEIIIL Éure. Kvreui.
GRATlBUS. Somme, Mmiididicr.
GiiATOT, iManrhe, Coutances.
GRATREUiL, Marne, Sainte-Me-
nebould.
GRATTEPANCHE, Somme. Amlcns.
GliATTERY, Haute-Saône. Vesoul GRAUi.GKS (les), Dordogne,
iVontron.
GRAULUET. Tarn, Lavanr.
GRAUVES, Marne. Épernay.
GRAUX. Vosges, Aeufihâleau.
GUAVAL, Seine-Inférieure, Keuf-
chàtel-en-Bray.
GRAVE (la), H.-Alpes, Briançon.
GiiAVELiNES, Aord, Dunkerque GRAVEi.LE la). Mayenne, Laval.
Gl; WLl.oTTE, Moselle, Metz GRAVKRiE (la). Calvados, Vire.
GRAVERON, Knre, Évreux.
GRAVES (;harenle. Cognac.
GRAVESON . Bouclies<lu-Khône ,
Arles-sur-Hhôiie.
GRAViERES. Arileche.Largentiere.
GRAViGNY. Eure, Évreux.
GRAVON, Seiiie-et- .Marne Provins.
CRAY, Haute-Saôrio.
GiiAY-i.A-vii.LE.H.-Ssône.Gray.
G RAYAN, Gironde. I.e-parre.
GRAYE, Cnlvadus. Bayeiix.
Gi'.AYE. Jura, Lons-le-Saunier.
GiiAZAC. Hauie-Garonne. .\luret.
GRAZAC, Haute-Loire,Yssingeaus, grazac, i'arn, Gaillac.
GRAZAY. Mayenne. .Mayenne.
GRRALOU. Lot, Figeac' GRÉASQ'JE , Bouches-du-Rhône ,
iMarseille.
GRÊBAUMESML , Somme, Ab -
beville.
GRECOURT, Somme. Péronne.
GREDISANS, Jura, Dôle.
Gl-.ÉK - SAINT - LAURENT (la),
Morbihan, Ploermel.
GREEZ - PRÈS - MOKTMIRAIL ,
Sar'.he. .Mamers.
GREEZ-PRÈs-siLLÉ (le), Sarlhe,
Le .Mans.
GRF.FFEiL, Aude. LImoui.
GRÉGES, Seiiie-lnférieure. Dieppe GReGY. Seine-et-.Marne, .Melun.
GREMECEY,Meurthe.Chât.-Salins.
CRÉMEViLLf RS. Oise, Beauvais.
GRÉMiLi.Y, Meuse, iMontmédy.
GREMONVin.E, Seine-Inférieure,
Yvelot.
GREMUSE (la), B.-Alpes, Digne.
GRENADE - SUR - GARONNE
Haute-Garonne. Toulouse.
GRenadf.-sdr-i.'adour , Laudes, .Mont-de-,Marsan
GRENand. Côle-d'Or Dijon.
grenant. Haute-Marne, Liingres.
GRKNaY, Isère. Vienne,
GRENAY, Pas-de-Calais, Bélbnne.
GR^;.^nEI.I•.RUCH , Bas-llhiu,
SclleiMsI.-lt Gl-.KNEI.I.E OU GRENELLE-LF.-
REAi: Seine. Sceaux.
GREMKli - .MONrGON , liante -
Loire, llrioude.
GREN"iKLE. Isère.
GRLNOis. Mevre. (^lamccv GRENDix. Mayenne. Lava!.
GUEN iHiivii i.E, Calvados Caen.
GRENTZINGEK , Haut - l'.liin
Allkirch.
GRENY, Seine Inférieure. Dieppe.
GREOLJERES, Var, Grasse.
GREOUX. Basses-Alpes. Digne.
GRÉi'iAC, ll.-Gar»nrie, Muret.
GRES (le), H.-Garonne. Toulouse GRÈS. Seine-et-.M.. Fonlainebleau.
GRESES. Haute-I.uire, Le Puy.
GRISIGNY -SLR- ALISE, CÔle-
d Or, Semur.
GRESILLAC, Gironde, Libourne.
GRESLE{l.i). Loire, Koanne,
GRESSE. Isère, Grenoble.
GRESSEY. Seine-ci-Uise, Manies.
CRESSWILLER, Bas-Bbiu, Strasbourg.
GRi;ssY. Seine-ei. Marne. .Meaui.
GRi.iz. Sciue-el-,Marne. .Melun.
GREI'COIRT. Ilatile-Saôiie (,rav.
GRF.rvii.Lr. Seine-lnf, Dieppe.
GRi;i;x, \osges. .\eufcliàteau.
GRRVii.r.E. .Manclie, Cherbourg,
Gi'.ÉviLLERS , l'as-de-C, Arras
GRi;vii,i.Y, S,iône-et-L., Mâcou
GREZ, Oise Beauvais.
GRi.z- KN- Rdi EUE , Mayenne .
Cliàteau-Giiulier.
GREZ - NEUVILLE , Maine-et- Loirc, Segré.
GREZAC, Charente Inf., Saintes,
GREZiiLS, Lot. Cahors.
GRÈZEs. Durdogiie. Sarlat.
GREZES. Lot I igeac.
GREZES, Lozère. Marvejols.
GREZET le,, Lot-et-Garonne, ^Marniande.
GREZiAN. Ilaules-Pyrénées, Bagnères-en-Biiiorre.
CREZIEUX-LA-VARENNE, IlhAne,
Lyon.
GREZIEUX - LE - FRO.MEKTEL
Loire. .Montbrison.
GRÉZ1EUX-LE-MAI;CHË, Kbône,
Lyon.
GREZii.LÉ, Maine-et-L., Saumur.
GREZOLi.E, Loire, Boanne GRlCoi-RT, Aisne. S.iint-Quentin.
GRiECEs. Ain. Boiirg-en-liresse, CRIES. Bns-llhin. Strasbourg GRiESRtCii, lias Kliiii, Saverne GRiESRACll, Bas-r,hin, Wisscm-
bours:.
GRIKSHRIM, i>.-l',hin, Schelesint.
GHiESllEiM. B. r.liin. Strasbourg GRIKSPACII ou CRESDACH, Haut-
Biiin. i.oliiiar.
GRiGNAN. Drôme. Montélimart.
GRIGNEUZEVII.LE , Seiuç-lnfé- ! rieure. Dieppe CEiGNEViLi E. Loiret, Pithiviers.
GUIGNOLS, Dordogne. Périgueux.
GRiGNOLS, Gironde, Bazas.
GRiGNON. Ciile-dUr, Semur.
GRIGNONCOURT, \ OSgCS , Aeuf-
châieau.
GRiGNV . Pas-ile-Calais , Sainl-
Pol-sur- l'ernoise.
GRiiiNV, Bluiiie. Lyon.
GRiGNY. Siini>-el-Oise, Corbeil.
GRILLON. Vaucluse, Orange.
GRir.LY. Ain. Gei.
GRIMA ICO i; HT, iMease. Verdun-
sur-.Meii-e.
GRIMaUCOI'RT-PRES-SAMPIGNY,
Sleuse. Cmnmercy.
GRIMAI D. V.ir, Draguignan.
GRiMAUiiiERE (la), Vienne,
Louduii.
GRiMALi.T, Yonne. Tonnerre.
GRiMUOscQ. Calvados. Falaise.
GRiMiSMi . .Manche, Coutances.
GRIUONVI i.LER, .Meurthe. Toul.
GRIKCOURT- LES-PAS, Pâs-de-
Calais. Arras GRINDORFF. .Moselle, 'l'hionville. GRlPPORT. Meurthe, Nancy.
GRiPT. Denx-Sevres. Mort.
GRiscOLRT, .Meurihe, Toul.
GUISELLES, Cote-d'Or, Châtillon-
sur-Seiiie.
ORisoi.i.ES. Aisne, Cliàt -Thierry.
(jRlsoi LES . T'arn-et-Garonue ,
Casielsarriisiii.
GRisY. Calvados, l'alaise.
CRISY. Seine et-Oise. Ponloise.
GRiSY-suiKEs, Seiue-el-Marne ,
.MeliMi. I
CRisY-suR-SEiNE , Seiue-el-|
.Marne. Provins GRIVES, DorUo.Mie. Sarlat. j
cniVESNES, Soninie. .Moiitdidier.
G RI VI i.i.Ei;s,Soinine..Mouldidier.
(^RivY-i.oiZY Ardennes. Vouziers.
Gnizr.i.i ES. Loiret. .Montargis.
GROFFiiERS, Pas-de-Calais,!
.Moniii'uil-sur-MiT. i
Gi-.oisr.s. Cher, Saucerre. \
Gi-.oi.sii 1 lERS (les:, Calvados,
Poni-l'Ëvêque. I
c.Rois.siAl, Ain. ^anlua. |
CHOIX lie de . Morbihan, Lorient.j GRON, Cher. Bourges |
CLON, Voiine, Sens.
GRONARD. Aisne, Vervins.
GROPlERREs , Ardècbe , Lar«
gentière.
GROs-BLiDERSTROFF, Moselle,
Sarreguemines.
GROSBOis, Doubs, Baume-lea-
Dames.
ciiosBOis, Eure, Évreux.
CROSBOIS-EN-.MONTACNE, (Jôte-
d'Or, Beaune.
GROSBOIS-LKS-TICHEY, CÔte-
d'Or. Beaune.
GROSBREUJ L, Vendée, Les Sables.
GHOS-CHASTANG. Corrêze, Tulle.
GROSEILLERS (les), DeuxSèvres,
Piirthenay.
ciiosi.AY, Selne-et-O., l'onloise.
grosi.ee, Ain. Belley.
GHOSLEJtC, Dordogne. Sarlat.
CiiOsLEY, Eure. Bernay GROS-MAGNY ou GROSSMEN-
Gi.ATT. Haut-Khin. Belfort.
CROSNES ou WELSCHEN-GRUNN,
Haul-Bhiii. Belfort.
GROS - REDERCHING , Moselle .
Sarreguemines.
GROSnoijVRE, Meurthe, Toul.
GROSSA, Corse, Sartene.
GROSSETO. Corse. Ajaciio.
GROSSOEUVRE, Eure, Évreui.
CROS-iENQUlN, .Moselle, Sarreguemines.
GROS-THEiL (le\Eure. Loiiviers.
GROSVILLE, Manche, Cherbourg.
GROUCHES-LUCIiUEL, Somuie,
Doullens GRouGis, Aisne, Vervins.
CROUTE (la). Clier, Saiul-Amand-
Mont-Bond.
CROZON, Jura, Poligny.
gruciiet-le-valasse , Seine-
Infenenre, Le Havre.
GRUcni.T-SAiNT-siMÉON, Seine-
Inféricure. Dieppe.
CRI ES, Vendée. Fonienay-le-C.
GRir Y, Vosges. Épinal GUIGÉ- I. HOPITAL , Maine ei-
l.oire. Segré.
GRUGIS. Aisne Sainl-yMenlin.
GRIGNY. Seine Infor . lionen.
GUI issiN. Airlr- .\.irh(inne GRLiiKSMi. . Seiiic-lnfcrieure ,
^enfcllàll.l-,■n-l;.■ay.
Gl;U.\. Doidogne, l'ciigiieui.
GRUNnwii.i.LR. Moselle, Sarre-
guoraiues.
GRUNY, Somme .Monididier.
CRUiiY, Saôuf-i'l-Loire, Autnn.
GRiisoN, Nord, Lille.
CRUSSE. Jura. Lons-le Sannier.
GRIÎSSENin.lM ou GRUSE.N , llaiit-l'iliin. Colmar.
CRUST llaiiles Pyrénées. Argelès.
GRUYÈRES, Ardennes. :Mézieres
GL'A le), l^liarenie-lnf.. .Marennes.
GUA lie), Isère. Gremilile.
GUAGNO, Corse Ajaccio.
GUAiNVii.i.E, Eure-el-L . Dreux.
GIIARBECQUE.Pas-dc-t; ,liélhuue.
GiiARGUAl.È. Corse. Aj.iccio.
guchaN. llantc-s-Pyrcnées, Bagneres-en-Biu'orre.
GiJCiiEN, Hauies-Pyréuées, Bagueres-cn Bigiirrn.
GUDaS. Arieg>-, Paraiers.
GUDMONT. Hauie-.Mar:ie. Vassy.
GUÉ - D'a/.lere lie. Charente- Inférieure. La l'iocholle.
gue-demau (le), .Maine-et- Loire, llaugé.
CUE-DE-VEi. LUIRE (le). Vendée, Fonlenay-le-Conite.
gue-D'hossi S Ardennes. Bocroi.
GULBENIIAUSEK, Moselle, Sarreiiuemines
Cl ERERSCHWIHR , Haut-Rliin , Colmar.
GUEBESTROFF, Meurlbe , Château-Sslins.
GiÊBLANGE, Meurthe, Châlcau- Salins.
GUÉBLANGE, Moselle, Sarreguemines.
CUBBLI N G, Meurthe. Ch&t -Salins.
gi'EBWIi.i.eh, H -Kbin, Colmar.
(il ECON, .Morbihan, Ploermel.
GUEllEBhRT. .Manche, Coniances.
CI EHENNO. Morbihan. Ploermel,
CiEMAPPE l'as-ile-Calais. Arras.
CI EMAR. Haïa-Bhiu. Colmar
GUÉMÉNE .Morliiban. Ponlivy.
guemene-penfao . Loire-Inférieure. Savenay
GI'EMICOURT, Somme. Amiens.
CUEMPS, Pas-de-Calais, St -Orner,
GiiEMY, Pas-de-C St-O'ni-r.
Cl ENANGK ( hauie et basse), Moselle. Ihionviile.
GUENESTRoFf, iMeurtlie , Château-Salius.
cur:
ci'F.?iGAT. linlslere. tjulm|jer,
r. I I ^i^■, Morbilinn l'oiiliTy.
r.i i.x)!' VI i.i.K , Kiiiu , l'ont -
Au.lcriicr.
r.i^K.NHOC. (Àiics-dii-Niirl, Diriaii GUF.NnouET Loire-lnr.SiiJonajr ciiËl'Itci, Orne, Argciilaii.
r.ri'.li, Morbihan, PlocrniPl (.i;i;iu>NDB, Loire-liit . Saienny «;ii:RARh, beiiic el-.Manie. Cou-
luiiimiers.
(;i:F,nrtAVi(.i,r.,S«'ine-lnf. YtcIoI GUKIiBiCNY. Somme. Jloiililidier.
Gi'i'.iiciiu (lai. Ill«-el-\iialiic ,
Vitré.
cciuiciin - si'i! - c.nKrsE Oal .
lii(lre-cl-Lolre, Luches.
Gi'iiUCHK-siiR-r.'*ir.ois, Ctier,
Saiiit-Aiiiand-.Monl-Kunil.
Cl :i;itcin:vit.i.i., Seine-et-Marne,
l'ontainebleaii.
GUF.ucilY, Yonne. Joisny.
GilERiiiN.s. Ain, Trévoux GUKRKT, Crense.
Gi.'EnFAND. Saùne-et-LoIre, Chalon-sur-Saône.
GUÉiuGNY. Mevre. ^evo^s.
GUEK1^. Loi-el-Gar , .Marmande.
GUKnl.F.SQUl^.^■inislere..Morlai^ Gii'.nJIANOE , Jleurthe , Sarre
hoiirg.
Gi'KiiMANTES , Seine-ei-.Marne .
Meaui.
CEUNAKVii.r.F., Eure, Evreux.
CLT.RNK. Morbihan. l'ontUy.
GiiKiiMiS. Seliie-et-Oisf, Mantes GI;ER^o le, .Morbihan. Vannes.
GUERNY, Eure. Les Andeiys.
GUliRON. (Calvados. Hayenx GCEnoui.DK ijal. Euro Étreui.
GUEiiFONT. Meuse, liar-lc-Uuc.
CllERQiiESAl.l.ES , Orne, Argentan.
Gi'ERSTl.lNG. .Moselle Thionville.
GilERTiNG. .Mo«elle .Metz.
CL-ERVii.r.E, Seine-ei-U. .Mantes GliRnvii.i.K , >eine- Inférieure ,
Neufchàiel-cn-Bray GUEscHAiiD Somme. Abbetille.
GUESNAlN, Nord. Ooiiai.
GiiEs.vcs, Vienne, l.oudun.
G^IESSli^G, Moselle, Sarregue-
mines.
GtiÉTARY, li -Pyrénées, lîayonne.
Gi'ETTEVii.i.K, ^eiiie-lnf. ^veioi.
GUELDF.COUliT.Somme l'éronnc.
GUEur.NON , Saône - et - Loire ,
Charolles.
GUEUREs, Seiiie-luf., Dieppe.
Gl'El'TTEVir.l.i; Seine - Info -
rieure, l'ionen.
GIEIIVENA 1 1E.\ , Haut- i'.liln
lielfort GUEUX, .Marne, r.oims.
GI1E\VE>HE1,M on GEl III'.MIEIM,
llaul-Uhiu, lielforl.
GUKVTE.s, Aude. I.imoui.
<iUEY/.F.. l,oi-»t-<.;«ruiiiicv Ncrac.
(.i;g>ecoumt, Vosgi's, Kpinal.
Cii(;,\RY. Meurllie Nancy GrG.\EY - Alix - AUl.x , Vosges,
.Mlrecourl.
G 11 DE IIS M ESN H.. Somme. A miens. <;iHBEVii.i.E,Seine-et-O..(;orli0ii Gi'iciiAlKVxr.r.K. Eure. Êtreux.
CUICHK, li.-l'yrénees, liayonna.
GUiCHE (la), Saône-ot-Loire ,
Cliarollus.
GUiCHE.N, Ille-el-Vilaine. l'.edon.
GIUCI.A.M, Finistère. .Morlaix. Gi IDEI.. Morbihan. I.orient.
Gi'M.RCiiE la).S-irilie Le Mans.
<;i,iGNECOliiiT, Uise, |jeau»ais.
Gi: iGNE.MicouiiT , Somme ,
Amiens.
GUiGNEN, llle-et-Vilaine, Redon.
GUlGNr.s. Seine-el-.Mnrne .Meiun.
Gl'iG.vEVii.i.E, Loiret, t'ilhiviers.
Gi'.iGNi.vi 1.1,11 , Seine-cl-Oise ,
Éiampes.
GiiGMCOURT, Aisne. Laon.
GuiGMCOURT, Ardeiines , Mé-
ziérea.
GUIOONVIT.I.E -BaZI^VILI.E ,
Loiret, l'iiliifiers.
Gi'lG.NY, l'as-de-Calals, Mon-
ireuil-siir-Mer.
r.Lii.BEUVii.t.K. .Manche, St.-Lô.
1,1 II.ER. Linlstcre. llrc>t GUil.EU, Hiiislere. Qniniper.
Guli.HEiiA^D, Ardtthe, lournon, GL'li.i.AC. Gironde, Liboiirne.
GL'ii.LAC, Morbihan, l'ioermel.
GiiiM.AUcouRT. Somme, Munt-
didier GHi.i.Ai'Mn.-pnYROtiSE , Hautes-Alpes. Gap.
GU; i.F.KMOM-, Somme, Héronne.
Gii.ii.t.ERVAi. , Seiue-el-Oise ,
Etampes.
Giiii.i.ii.sriiE. H.-Alpes, Embrun.
Guii.i.uvu.r.E , Eure-et-Loir,
Gliarlres.
Guii.l.iF.RS, Morbihan. Hloermel.
Gi ii.i.icosiARCH , Finistère ,
Quimperlé.
ciiM.i.o.N, Uoubs , Uaume-les-
Uames.
GUI
crii.r.ON, Yonne, Atallon.
Gi it.i ONVii.t.E , Eure-et-Loir.
, (;h.tieaiidiin
Giiii 1 oriERE (la) llhône, Lyon
Gi:ir.l.Y, Indre, Issouduii.
Giill.l.V. Loiret. (;ioii
Gi>i i.MECOURT, Seine-Infcriouro,
Dieppe.
Giiimaec, Finistère, Morlaix.
GUiMiiLtu. Finistère, .Morlaix.
GiiiMfs. Charente, llnrlieiieiii.
GiJi.NAhTliB. B -l'yrcnécs.orthei, GIUNGOURT. Ardcnnes, Vonziers.
GlIINnilRGOIIIlT-AUX-Oll.ME.S ,
llanto-.Marne. Vassy.
CI IvnRI'.COlRT-SIJR-RI.AISE .
ILiiilc-.^Iarne, Cbaumont- en-
Hasslgny.
GiiiNECOiiRT, Has-de-Calais ,
Salnt-Fol-siir-Ternoise CL'iME.s, l'as de-Calais. liuulogne-
snr-.Mer gi:i>(;amp. Côte8-dii-.\ord GUl^Gl.A^CE ou guikcemn-
<;en. .Moselle. Meli GUINKinc.llEN. Moselle. .Metz.
GMiNZEi.JNC, Meurihe, Gliiteau-
Salins GLifaVas. Finistère, lîresl.
GiJipfir., lUe-et Vilaine. Cennes.
Ciipiso.vVKi,, Finistère lirest.
GiiiPKY, llle-ei-Vilaine, Kedon.
GuiPY, Niètre. Claniecy.
GIIIIII.AKGR ou GUlltl.INCEN , .Moselle. .Metz
Gi.'inY, Seine-et-Oise, l'ontoise.
GUISCARD. Oise. (Jorapièscne.
Gf iscuiFF, .Morbiliaii, l'ontivy.
Gt'i.sK Aisne. Vervins.
GuisEMi.RS. Elire. Les Andelys
GUISI.AIN ;lei. .Manche, Saint-Lô.
GL'ISSENY, Finistère, lirest
GUISY, Pas-de-Calais. Montreuilsur-.Mer.
GUiTALF.Ks. Tarn, Castres.
GUITAIJT, H -(iar.. St.-Gaudens
GUiTERA. Corse. Ajaccio.
GLiriNiERE, Charente- Inférieure. Jiinzac.
GiliriiANcouuT, S.-et-O.. Mantes.
GUITRES. Giromle. Libonme.
GUITRY, Eure, Les Andelys.
GUITTÉ. Côtes-dii-.\ord, Dinan.
GUIVRY, Aisne, Laon.
CuiZANCOl'RT. Somme .\iniens.
GU1ZE>GEARD , Charente, Barbezieui.
GUiZEiii TS , liantes - l'yrénées , 15agnères-cn-Uigorre.
GYÉ
ciiiN, (.Ironde, Borileanr.
gimuiif.i.ii rsiioFFEM ( ober) ,
l!.is-Ulilii, Wlsseinbouri; GiMi'.ni:i:irisiii)FFE^ (niedor) ,
lias-lihiii. Wissernbourg GUMiiiY. Aube. NoKCnl-s-Selne.
GUSllA^K Drornc. Die.
GU.Mii.iiF.s. Loire, .Montbrison.
GUMOM» (.orreze lullo.
GUNDfcllSIIOFFEN , Itas - llhiU ,
W'iss' mlMiurg.
GUM)I)I SMEIM Oll GI:^GRI. sili IM. Ilaiil-I'.liin. Cnlniar.
GijNGWi r.i.F.n, Il -Khlii, >averne.
gl'.\.spa(:ii. llaiit-iUiiii. Colmar.
GU^sTETr. li.-l'i. Wlsseiiiboiirg.
GUMZWii.tER, .Meurthe, Surrcbniirg.
GUNY. Aisne. Laon.
GUiiAN. ll.-G.ironne,St -Gandens.
GUliAT, (Charente An^ouleine
GiliCY, Seineet-.Marne, l'rotiiK.
GlRGY. Yonne. Auierre
GrRGY-i.AriERiiE . Côte-d'Or.
Châlillon sur-Seine.
GURGY-I.E CHATEAU, Côte-d'Or, Châlil Ion-su r-Sei ne.
GUHMKNÇOM, Basses-l'yronées , Oloron.*
Giiiis. Uasses-I'yrénées. Oribez
GURUNHi'Ei, , Côtes -du- Nord , Guin^amp.
GuiiY, Oise. ComplèRoe.
GusSAlNViLi.E, .Meuse, Verdunsur- .Meuse.
<:u,ssiGMRS. Nord. A»esne».
GUYA^■couRT, Seine-et-Olse , Versailles.
r,UYA>.s-DUR>ES , Ooulis , Besançon.
GUYANS-VRNKES, Ooubs, Baumcles-Dames.
GUYEKcouiiT, Aisne, Laon.
GUYE^'C<)URT, Somme. Amiens.
GUYE^COUl•,T - SAUt.COURT ,
Somme, l'éronne.
GUVONNiEiiE (la), Vendée. Bourbon-Vendée
GUYo.NVELi.E , Haute - .Marne , Langres.
CUZAIIGUES, Hérault. Montpellier.
G Y', Loir-et-Cher. Komorantin.
(;y. Haiiie-Saone, Gray.
GY-i.F.s-.NO.\Ai>s, Loiret, .Montargis.
GY-l-'ÊvÈQUE, Yonne, Aaierre.
GYI;.. .Meurthe, Toul.
GYÉ - SUR - SEiKE, Aubo, Bârsur-Seia
HAt
HABARCQ. l'as-de-Calais, Arras.
HARAS. Landes. Dax.
HABIT le). Eure, Évreux.
HABr.AiNVji.LE, Meurthe. Lunéville
HABi.ovii.i.E, Orne. .Argentan.
HabouDance , .Meurthe. Château-Salins.
HABSHEIM. Haut-Rhin. Allkirch.
HaciiaN Haiiles-Hyrénées, Bagnfres-en-Biïorre.
HaCOURT, llaute-.Marne. Chaumont-en-l!asslgny.
HAC(>UEVii.t. E.Euie.LesAndelys
hadvncoui;t-i.e iiaut-clo- CHKK. Oise. Beauvais
HADiGNY. Vosges Êpinal.
H A DO t.. Vosges. Épinal.
Hadonvii. i.R Meuse. (Jommercy
HAKGEN. Bas-Rhin. Saverne.
Hagecouht. Vosges. .Mirecourt
H4GEDET. H.-I'yrénces. Tarbes.
HAGEN, Moselle, Thionville
HAGENRACH. Haut-Rhin. Belfort.
hagenthal-LE-bas, Haut-Rhin, Allkirch.
IlAGl.KTHAE-I.E-HAUT , Haut-
r.liin. Altkirch.
iixGET. Gers. .Mirande.
HAGET-AUBiN, li -Hyrén.. Orthez
IIAGETMAU. Landes. St-Sever.
iiAGEVii.r.E .Moselle, Mc.i
HAGMivil.i.E, Vosges, Neufchâteau.
HiCMCOURT. Ardennes. Héthel.
Haguenau ou iiA(;iiENAU, Bas- Rhin, Slrastiiiiirg.
HAiE-FOUASsiERE (la), Loire- Inférieiire, Nantes.
HAIES (les), Loir-et-C., Vendôme.
Haies (les), Rhône, Lyon.
ilAiGJiEVii.i.ii, .Meurihe. Lunév.
HA1LL*IMVJ|,LE, Vosges, Itpinal.'
HAM
ilAlLt.ES, Somme, Amien;.
HAir.i.icouRT, l'as-de-Calals ,
lîétbiine.
IIAIMPS , Charente - Inférieure ,
Seinl-Jean-d'Angely.
HAiNCHRVir.i.E , Seine - In fé -
rieure, Dieppe.
HAiNS, Vienne, .Monlmorillon.
HAiNVii.r.ERS. Oise Compiègne HAIRONVil.i.E Meuse, Bai-le-Dnc.
HAIS.NE. I'8s-de-(,alais Béthune HA|.EI>E. Orne. Doinfront.
HAi.i.^OHEN . l'.is - de-Calais .
Bonlogne-sur-Mcr HAf.i.KKCouRT, Somme, Abbe-
ville
HAM.EN>F.S-r.EZ-HAUBOURDIN,
Nord. Lille.
HAi.i.ERJNG, .Moselle. Meti.
Ham.es. .Meuse. .Montmédy.
HALLES (les Rhône. Lyon.
HALLIGMCOUHT, H. -.M.. VasST HALL1^ES. l'a-de-C , Sl-OmeV.
HALLiNG, Moselle. .Metz.
HALLlVIt.LERS - LIKCHEUX ,
Somme, Amiens.
HALI.IVILLERS-SL'I; - I.A-WAR
DE, Somme, Moiitdidier.
HALi.OTiERE (la . Seine- Inférieure, Neufcliàtel-en-Bray.
HALi.oviLi.E .Meurihe Lu iiéville.
HAl.LOY. Oise, Beauvais.
HAl.i.OY. l'as-iJe-Calais. Arras.
HALi.oY-LÈs rER.>Ois, Somme, Doiilleris.
llu.LU, Somme. .Monididier.
HAl.LUjN. .\ord. Lille. .
HALsou. B -l'yréiiêes. Bnyonne
HA.M 1.1e). Calvados. Pont-l'Ëvéque.
HAM (lej, iManche Valognes.
HAM (lei. .^layenne. .M^iyeniie.
IIA.M (hante et bassel, ,MoselIo , Thionville.
HAN
HAM, Pas-de-Calais, Béthnne.
HAM, Somme, l'éronne.
HAM-LES-MOiNES OeJ, Ardennes,
.Mézières.
HAM-sous-VARSBERG, Moselle.
Metz il\MARS, Calvados. Caen.
iiA.MBACH,.Moselle.Sarret.'uemlneg.
iiaMBach. Itas-lîhiii, Saverne HAMBEUS, Mayenne. .Mayenne.
IIAMBIE. Manche. Coutances.
hajiblai> -LES-PRÈs , Fas-de-
Calais. Arras.
HvMEaUX (les). Deux -Sèvres,
Bressulre.
HA5iEnicoURT.AIsne,St-Quentin.
HaMEL, Nord, Douai.
HAMEL (le), Oise. Béarnais.
IIAMKL (le) Somme, Amiens.
HAMELIN. .Manche. Avrauches.
H\MELET. Somme. Amiens.
iiAM ELiNCOURT,Pas-de-C..Arra3.
iiA.ME.s. l'as-de-Calais, Boulogne-
snr-Mer.
HAM.MF.viLi.E, Meurihe. Nancy IIAMONVILLE, Meurthe, Toul.
IIA.MPIGNY. Aube Bar-sur-Auhe.
HaMPOKT. Meurihe. Chât.-Saiins.
IHN', .Ardennes, Rocroi.
IIAN - Dl Vant - PIERREPONT ,
.Meuse, Montmédy.
HAN - LES - juvioY , Meuse,
Montmeily HAN-siR-MEi.SE, .Meuse, Coro-
mercy.
Han-suh-med. Moselle. .Metz.
HA^•c. Deux-Sevres. Melle.
HANCHES. Eure-et-L.. Chartres.
HANCOURT, Marne, Vitry-le-
François.
HA.NCOutiT. Somme, l'éronne.
ha>dsciii;heiim , Bas - Rbio ,
Strasbourg.
HAR
HANESCAMPS, l'aç-de-C, Arras.
IIANGAI',!). Somme, .Montdidier.
HANGE^BIETE.^ , Bas - lîhiii , Strasbourg.
HANGEST ou HANGEST-EN-SAN-
lEiniE. Somme, Montdidier.
HA.NGEST-SUn-SO.M.ME , ^oiume, Amiens.
HANGWiLLER, iMeurlhe, Sarrebourg.
HA.N.NACHES. Oise. Beauvais.
HANNAPK. Aisne. Vervins.
HANNAPES. Ardennes. .Socroi.
HANNocouRT, .^leurthe , Château-Salins.
Han.nogne. Ardennes. Réihel.
HA^.^OG^■E - SAI>T - MAI;T1N
Ardennes, Mézières.
HANNO.NVn.LE -AU - PASSAGE ,
.Moselle. Briey.
HANNO.VVILI.E-SOtS-LE.S-CO-
TES. .Meuse. Venlun-sur-Meuse.
KAKOUARD le) Seine-Inf. Yvetot.
IIA>S. .Marne. Sainte-iMenehould.
HANTAY. Nord. Lille.
HANVix, Finistère. Brest.
HANVOILE. Oise. Beauvais.
MA>wiLLER, iMoselle, Sarregiie-
mines HaPLIncourt, l'as-de-C. Arra.».
HAPPKNCOURT, Aisne.St-yuenliii.
HAPPONViLi.iRns . Eure -et-
Loire. Nogent-le-Rotrou.
HARA.MOT. Aisne. Soissons.
HxRAUcouiiT. Ardennes Sedan.
HAliAUCOURT, .Meurthe. Nancy.
HARAI COURT - SIR - SEILLK ,
.Meurthe. Château-Salins.
itARAUMONT, Meuse. .Montmédy, Haiiavesnes, Pas-de-Calais,
Saint-Pol-snr-Ter noise.
HARAV1LL1ERS , SeioB-el-OUe ,
l'ontoise.
HAU
HAhBERG, Meurlhe, Sarrebonrg.
liARiioKMEliES. Somme, MontdicJier.
HARBOUÉ, .Meurlhe, Lnnéïille.
HARC*>viM.F..beine-lnf.. Y>eloi.
MAi;CHECHAMP, Vusge, .Neufilià- (eaii.
HARCIGSV. Aisne, Ver»ins.
HaRCOURT, Eure. Bernay.
HAIlCOt-'RT-THLUY , OlvaiioS, Falaise.
HaR<;ï. Ardennes. .Mezieres.
HARDANCOl l!T. Vosges. Épiiial.
HaI'.daNGES, .Mayenne, Mayenne.
HAnDECOURi-AU-Rois, Somme, Féronne.
HARDEXCOURT. Eure E»reni.
HARDlFORr, Korii. Ilazebronck.
HARDi.vGHEN . l'as -de- Calais , Doulogne-sur-Mer.
HA rdi>vat,s Manche. Cherboure.
HAi'.DiKVii.i. r;RS Dise, Ueau vais.
HARDlviLl.Elis. Ui>e. (vlerinoijl.
HAiiDOYE. .Xrdennes, Kélhel
HARDRicouUT, Seine-et-Oise , Versailles.
IIAUENGERE (lai, Eure. Louflers.
miiEVli l.E. Vosires, Mi recourt.
HAliFl.EUR. Selne-iuf., Le Havre,
HARGARTËN- *ux-JHiNES , .Moselle. I hionïille.
HARGEViLLE, iMeuse. Bar-le-Dnc.
HARGI'.Vll.I,E.Seine-el-(). Manies.
HAKGICOURT, Aisrie, Sl-Queiilln.
HARGICOURT Somme Moiiididier.
«ARCMES, Ardennes i\otToi.
IIAKGMES, Aord. Avesnes
HaRiCOL'rt , Uauie - Marne , Chaumont-en-BassIgny.
HARICUIIRT Eure. Les Andelys.
HaRLY. Aisne, Sninl-Quenlin
HARVEVILI.E, H.-.Marne. Vassj.
HARMONVil.t.E,Vo-ges. fteufchât.
HaRmoy (la), Lôies-du-Kord , Sainl-Brieuc.
HAR>ES, l'as-de-Calais. Béthune.
HAROi.. Vosges. .Mirecourl.
HAROL'E. .Meurlhe, Aancy.
HARl'0>viLi,r., Somme Donllens.
HAKPUiCH. .Moselle. Sarresuem.
H»RQiiENCY, Eure, Les Andelys
HARREvu.i.K . Haute - Marne , Chaumont-en-BassiKny.
lunSATJl.T. Vosges. Épinal.
IIARSKIUCHEN. B -Hhin.Saverno.
HAi-.iENKE.s. Aisne, Soissons.
BARTMANXswii.i.ER, Haul-Khin, (jolmar.
HARTZWIM.ER. .Meurlhe. Sarreb
llARVii.i.E, Meuse, Verdun-sur- Meuse
HARY. Aisne, Vervins.
mSNON, Kord. Valenciennes.
hvspaRREn, B -l'yrén .Bayonne.
HASPEi.r.cHEiDT, Moselle, Sarregurmines.
H».spRi:s. Mord, Valeneiennes.
lusriNGUES, LancJes, Dax.
iurmsE. Moselle. Biiey.
IIATTEN. Bas Hliin. VVissembourg
HAfTENCouRT, Somme, .Moiitdidier.
HATTKiWii.T.E.Seine lnf..V'Tetot
HATTiGNY, .Meurlhe, Sarrebonrg, HATTMATT. Bas-lihin. Snierne
HATTONCHATEi. , Meuse , Com mercy.
HATTONViLr.E,Meuse,Commercy, llATTSTAi'T. Haut i'ibin, (Jolmar !1ai;e*n . Hames-l'yrènées , Ba-
gneres-en-Bigorre HALiios. Oise, Beauvai.*.
llAUiioURDliN, Mord, Lille.
MAilcoNCouitT, Moselle, .Metz HAiJCOliuT le), Aisne, Sl-Uuenlin HAiiooilRT, Meuse, .Moniraedy.
lUUCOL'RT, Moselle. Briey.
ilAixoiRT, Nord, Cambrai.
HaL'COCuT. Oise. Beaiivais.
MAiiCOURT, l'as-ile-Calais, Arras HAlltouii r , Seine - Inférieure ,
Ne«fcliàiel-en-Bray.
HAL'DAiNViLLE, .Meuse, Verdun-
sur-.Meuse.
llALDiOMONT, Meuse, Verdunsur .Meuse.
Hai;divii.i,ers, Oise, Beauvais, HAl DO^VILLF., Meurlhe Lunév, MAUDRECY. Ardennes, Me/.ieres, HAUDRiCOlIRT Seine-Inférieure,
Neufchâel-en-Bray, /1aUi,chin. Nord. Valeneiennes.
llAUl.iE.s, Cers. Auch.
HaIII.me. Aidennes Mézières Haui MR, Seine-el-Oise. l'onloise HAUMO.^T- I.E.S- I.A -CHAU.SSEE,
Mensp, Conimercy.
Haï BIO.NT- PUES- S*»lOG^EL'X .
Meuse. iMonlraédy, HAURiET. Landes. Saint-Sever.
HAISGAUEN ou HUSGAVKN ,
Ulul-KbiD, AUkitcU.
liAY
HAUSSEZ, Seine-lnrêrleure, Keuf-
châiel-en-liray.
HAUSSiGNEMONT, Marne, Vilry-
le Krançois.
HAiissiMONT, Marne, Ëpernay.
IIAUS.SONVII.I.E. .Meurlhe, Lu fié V.
HAUSSY. Aord, Cambrai.
uautagei , Hautes- Pyrénées ,
Ba gnères-en-Bigorre.
HAijr-ci.ocHER, Meurlhe. Sar-
rebourg HAU Ti;-AV ESN ES, Pas-de-C., Arras HAUTE-CHAPEI.LE (la;, Orne,
Domfront.
HALTE-ci.OQL'E. Pas-de-Calais ,
Saint-1'ol-sur-Ternoise.
HAiiTE-cOTr. , l'as-de-Calais.
Saint-1'ol-sur- lernoise HALTECOUK, Ain, Bourg-en-
Bresse.
HALTbCOUR, Jura, i.ons-le-
Sannier.
HaUTRCOURT, Meuse, Verdunsur- .Meuse.
HAiiE-PAGE, Coirèze, Tulle.
HiUTEFAGE, Lot-et-Garonne,
Villeneute-sur-Lot HaUTEFayr, Uurdogne, Nontron HAUTi.FEUil.f.E, Seine-et-Aiarne
t-oulommiers.
HAUlEFO^D, Saône-et- Loire
Charolle».
Haïti-fontaine, Oise, Com-
piegne
AiTEFORT, Dordogne , Péri ■
gueux.
haï TE-isr.E.Seine-et-O., Mantes HAUTE-MAISON la) , Seine-et- Marne. iMeaux.
MAL' I EPiERRE, Doubs, liaumc-
les-l)ames.
HAUTÉPiNE, Oise, lîeauvais.
UAiiTERiVE, Allier, Cannai, HAiiTiRiVE, lioulis. Ponlarlier.
HAUTERIVR, Eure-el-L.. Dreux, HAUTi.niVE , Lot-ei-Caronne ,
Villeneuve-siir-Lot.
HAUTERlVi;, Orne. Alençon.
Hauterive. H.-Saùne. Vesoul, HAUTERiVE. Yonne. Aiucrre.
HAITER1VES, Urome, Valence HAUTR-RivoiRE. lUifiue, Lyon HAiTEROCHE. Cùte-d'Or, Semur.
HAUTES-RIVIÈRES , Ardennes ,
Mozicres HAUiEVEi.i.E, H.-Saone, Lure.
HAUTKVESNES, Aisne, Château- Thierry.
hautevignes, Lot-et-Garonne ,
.Marniande.
HAU TEVii.i.E, Ain. Belley.
HAUrEVii.LE, Aisne, Vervins, HaUteVII.le, Ardennes Kélhel.
HAUTEVii.i.r. , Côte d'Or. Dijon.
HAUTi.vii.LE, Manche, Valognes.
HAUTEVII.LE, Marne, Vitry-le-
Krançois.
HAUTEVii.i.E , l'as-de-Calals ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
HAUTE-VILLE (la;, Seiue-et-Oise,
Mantes.
HAUTRVILI.E-LA-GniSCHARD ,
.Ylanche, Coutances.
HAUTEViLLE SUR-MER, Manche, Coula nces.
HAUTiON. Aisne, Vervins.
HAUT-i.OQUiN , Pas-de-Calais.
Sainl-Umer.
HAUT-MAISNIL , Pas-de-Calais, Sainl-Pol-sur-Ternoise.
HAUMONT, Nord, Avesnes.
HAUT-MOUGEY. Viisges, Épinal
HAIITOT OU HOTTOT , Seilie- Inférienre, Dieppe.
hautot-i.'auvraV , Selne-Inférieure, Yvetot.
HAUrOT-i.E-VATOls, Seine-Inférieure. Yvetot.
HAUTOT si'R-SElNE, Seine-lnférleiire, Itouen.
HAllior-SAiNT-sur.PiCE, Seine- Inferieure, Yveiot.
Hautvillers. .Marne, Reims
HAUTVii.i.ERS-ouvii.LE, Somme, Abbeville
HAUVii.l.E. Enre, Pont-Audcmer
hauviné. Ardennes. Vouziers.
MAUX, Gironde. Bordeaui
HAUX, Basses-l'yrénées. .Maiiléon
HaVange, .Moselle, Briey
havei.u, Eure-el-Loir. Dreux.
haveiuy. Nord. Valeneiennes.
havernas. Somme. Doullens,
iiAVKUSKERQUii , Nord , Hazebrouck.
HAVRE (le), Seine-Inferieure.
HiViiiNcoUR, l'as-de <j., Arras
liAVVs. Ardennes. Kocroi.
hay (1'), Seine, Sceaux
hayange ou HEYiNGEN , Moselle, Thioiiville.
UAYBLs, Ardennes, nocrol
HÉN
HAYE, Moselle. Metz,
HAYE (la), Vosges, Épinal.
HAYE-AUBHÉË (la), Eure, Pont- Audemer.
haye-bellefond (la), .Manche, Saint-Lô. <
iiave-dk-callevili.e , Eure, Bernay,
HAYE-DECTOT (la), MaDcbe , Valognes.
HAYK-DE-ROUTOT (la), Eure , Ponl-Audeiner.
iiayb-des-allemakds , Meurlhe, Sarrcbourg.
UAYE-DESCAiiTES (la), Indre-et- Loire. Loches.
iiAYE-DU-puiTS (la), Manche, Coutances.
HAYE - DU - THEIL (la), Eure, Louviers.
HAYE - LE - COMTE (la), Kufe ,
Louviers.
HAYE - MALHERBE (Ia) , Eure,
I ouviers.
HAïK-PESNEL (la'i, Manche,
Avranches.
HiYE-PiQUËNOT 1,1a), Calvados,
Baycux.
HAYE-SAINT-SVLVESTRK , Eure,
Évrenx.
Haynecourt. Nord. Cambrai, HAYViiLE la) iMeuse Commercy.
HA7.I.BROUCR, Nord.
HA'/,Ei. BOURG , Meurlhe, Sarrebourg.
HAZEMBOURG, Moselle, Sarre gueinines.
H KAUVi I. i.R. Wanclio, Cherbourg.
HF.BECOUliT. Eure, Les Andelys.
HEBECREVON, Alaiiclie. Sl-Lô,
iierertot-sai,>t-andre. Calvados, l'onl-l'Éveqne.
HEBEI1TOI - SAINI - BENOIST ,
(Jalvados, l'onl-l'Évéque.
HEBERVii.i.E Seine-lnf., Yveiot.
HÉBUTERNU, Pas-dB-Calais,Arras UECHES, Hautes-Pyrénées, ISa-
gneies-en-Bigorre, HECKEN Haut-Kliin, Belfort, HECMANvii.i.E, Eure, Bernay.
HECOURT, liure, Evreux.
HÉCOURT, Oise, Beauvais.
HECQ Nord, Avesnes.
HECTOSiARRE. Eure, Louviers.
HEDÉ, Ille-et-Vilaine, Bennes.
Il IDE A u VILLE, Somme, Don liens, HEDOUViLi.E. Seine-et-Oise ,
l'onloise.
HEGENEY. B-lihin Wissembourg, HEGENHEIM, H.-Khin, Alikircii.
HEiDui.silElM, B.-I5., Schelesiat HEiDWii.LER, H.-Khin, Altkiich HEii.iGENBERG , Bas - Khin
Strasbourg.
HEILIGENSTEIN OU HELLIENS-
TEiN, Bas-Khin. Schelestat.
HEiLLECOUiiT, Meurlhe, Nancy.
HEiLLES. Oise. Clermont.
HElLLY, Somme, Amiens.
HE ILT7. -r,E-HUTTiER, Aiame ,
Viiry-le-l''rançiiis.
HEii.rz- i.F,-5iAi'RUPT, Marne ,
Vilry-le-Eram;ois.
HKiLTZ-i.'EvÉQUE. Marne, Vîtry-
le-l''rançois HEl.MERSUORFF OU LEMERI -
COURT, Hant-Kbin, Altkirch.
I^EIMSPRU^G, H -lihin, Allkircb.
HEIPPE. .Meuse, Verdun-s-.Meuse.
heiti:re>. Haut Khin. Colmar.
HELETTE. B.-1'yréiiecs. Mauléon.
helfaUT - Bii.Qiiis , Pas-de- Calais, Saint-Umor,
HEi.FRAKTZKir.CH , Haul-Rbin , Altkirch.
HELLÉAN Morbihan Ploermel.
HEi.LEMMES, Nord. Lille .
HELLENVILLIERS. Eure,Évreui.
HEM.ERING , .Meurlhe, Sarre hourg,
HELLESMES. Nord. Valeneiennes.
HEi.LEVii.i.E . Manche, Cherbourg.
HELLJMER, Moselle, Sarreguem.
HELt.ocouRT, Meurthe , Château-Salins.
HEi.OUP, Urne, Alençon.
iielstroff. .Moselle. Ihionvllle.
HEM, Nord, Lille
HEM, Somme. Doullens.
HEM-LENGLET, Nord, Cambrai
HEM-MONACU. Somme, l'éronne.
Hi MEVEZ, .Meurlhe, Nalognes.
HRMEVi l.i.ER.s.Oise. Compiegne,
IIEMILI.Y ou HEMELiNU , Moselle. iMelz
HRMi>G. .Meurlhe, Sarrebonrg.
HEMONSTOiR , Côtes -du - Nord , Londéac
HENAMÉ.ML, Meurlhe. Lnnéville.
HENAN-BlHEN.Côt -du-N ,Dinan.
j UËAAKSAlii LOies-du-Mord, Uiuau
HER
HENDAYE, B.-Fyrénéeg, Baronne.
HENDECOURT - LES - Ca'gNI -
coiJiir, l'as-de-Calals. Arras.
HENDICOURT - LES -RANSART ,
l'as de-Calais, Arras.
HÉNENCOURT, Somme, Amiens.
HENFi INGEN. H.-Rliin. Altkirch.
HENGOAT. Côtes-dn-N'., Lannion.
HENiN-LlETARD, Pas-de-Calais , Béthune.
HEMN - SUR - COJEWL , Pa»-de- Olais, .Arras,
HENiNEL, l'as-de-Calais, Arras.
HEN^EBO^T. .Morbihan, Lorlent.
HE>NECOURT, Vosges, .Mirecourt.
HENNEMONT, Meuse , VurduD sur- .Meuse.
HENNEQUEVILLE , CalTadoS , Pont-l'Éveque.
HE>>EVEux, Pas-de-Calais, Eoulogne-sur-Mer.
uiNNtviLLE, Manche, Cherbourg.
l!E.\>EZEL, Vosges. .Mirecourt.
liENNEZiS, Eure. Les Andelys.
llENON, Côles-du-N., Si-Brieuc.
liENO.NVii.LE, Oise, Beauvais
HENOUVILI.E. Seine-lnf., Kouon.
H EN RICHE M ON T. Cher. Sancerre.
HENKiDORFF, Meurlhe, Sarrebonrg.
Hi.NRUEL, .Marne, Vitry-le-Eranç.
HE>u Pas-de-Calais, Arras.
HENVic. l'inisiére, Morlaix.
HEBa.\ge. Meurlhe, ^arrebourg.
HERaULI'. 1'). Oi-e. Beauvais.
HBRBAULT, Loir-et-Cher. Blois.
HF.RBEALVii,LiERS . Seine-et- Marne, Fontainebleau.
HKREECOURT. Somme, Péronne.
HERBEi.i.E, Pas-de-C.. St-Omer.
heri;eroement (T), Verdée , Bourbon-Vendée.
herbklvai. , Ardennes, Sedan.
HEnBEUvii.LE, .Meuse, Verdimsur- .Meuse.
HEiiREViLLE , beine-el-Oise Versailles.
HERBEViLLER. Meurlhe. LunéT.
llEiuiEYS, Isère, Grenoble,
HERBIERS (les , Vendée, Bourbon-Vendée
HE1!BiG>aC, Loire-inf . Savenay.
HiiRBiGNY. Ardennes, Kétliel,
herbinghe> , Pas-de-Calais, Boulogne sur- .Mer.
HEunissE. Aube, Arcis-sur-Aube.
Hi i;bitzheim, b -Knin.Saverne.
iii.i;i;lay, Seine-el-O.. Versailles.
heub.sheim, B-lihin. Schelest.
hercf, .Mayenne. .Mayenne.
hépei le (la). Oise, Clermont.
HEl e.vSuerville , Manche , CLulonces,
HÉnÊPlAN, Hérault. Beziers.
HE lES, Hauies-I'yrénées. 'J'arhes.
HEl.GNlES. Nord. Valeneiennes
uergugney, Vosges, Mirecourt.
HERiC. Loire-lnf., Chàieaubrlant.
HER I COURT. l'as-de-Ca lais, Saint- Pol-sur-Ternoise.
HERICOURT, Hauie-Saônc. Lure.
HERICOURT -Saint - SAMSON ,
Oise, Beauvais.
HERICY. Seine-et Marne, Melun.
HEKiE (la). Aisne, Vervius HF.R1E-LA-V1ËV1LLE (la), Aisno,
Vervins.
HERlMÉML. Meurlhe, Lunerille.
HËRIMONCOURT, Doubs, Mont-
béliard.
HERIN, Nord, Valeneiennes.
HÉRISSART, Somme Doullens.
HÉRISSON, Allier, Montinçon.
HERLEVILLE, Somme. Péronne.
HERLiERE (la), Pas-de-C, Arra*.
HËRLIES, Nord. Lille.
HKRLiN-i.i>SEC. Pas-de-Calais ,
Saint-Pol-sur-Ternolse.
HEELlNCOURT, Pas-de-Calals ,
Saint-Pol-sur-Ternoise.
HERi.Y, Pas-de-Calais, Monlreuil-
sur-Mer.
HERi.Y. Somme. Montdidier.
HERM (I ). Ariège. Foix.
HEHM (r). Hante-Garonne, Muret.
HER.M. Landes. Dax.
HERM (l'i. Lot, Cahors.
HERMANViLLE, Calvados , Caen.
HERMANVILLE, S.-lnf,, Dieppe.
HERMAiix, Lozère, Marvejols.
HERMAVii.LE, Pas-de-Calais.
Sainl-Pol-sur-Ter noise
HERMÉ, Seine-et-Marne. Provins.
HERMELANGE, Meurlhe, Sarrebourg,
HERMELlNGHEN, Pa6-de-Calals , Bonlogne-sur-,Mer.
HEiiMENAUi.T (!'), Vendée, F"on- Lenay-le-Comle.
hi:hme>t, Puy-de-Dôme, Cl«»« mout-Ferraad.
HEU
MKnMF.RXY, Seine ol-OUe, r.am-
buiiillet.
m HMKRSWM.I.F.R OU IIF.P,M»NS-
wi.u.i.i.K li i;., \Vi-»eiiil)oiiii; llKl;Mt,>., Oisi'. lliMiiv.iis m i;mf,vii,i.e . Meuse, Veriluii-
sur- .Meuse.
iiKKMKVu.i.F.. S.-liif., Le Havre.
IIKIIMIES. l'asdp-Cal.iis .\rras.
iiEi\Mi>, l'as-iic-C. Ui'thuiie.
iiciiMiTAGK 1'), Côies-Ju-Nord .
Saiiil-Brieuc.
IIKRMITAGE (!'), llle-cl-Vllaine ,
Hennés.
llEiiMiTES(les).lnilre-el-L.,To»rs UERMITIÉRR (!'), Orne, .>luria-
gno-sur-HuIne.
HERMlVAi.-LÙs-Vvl'X, CalTados.
Lisieui.
HEUMONVi ME, .Marne, Keims.
IlKli.MCOURT , Pas-de-Calais ,
Saini-1'ol sur- Ternoise.
llF.iîNV ou HEUi,i>CE>', .Moselle.
Meiz.
liEiiox (lel. Seine-lnf . Rouen.
HEKu.NCHEi.. Seine-lnf.. Kouen.
HEKOUEi.. .\isne. Sairii-Queiilin.
HKROI'VII.I.E, Calvailos. l.aen.
HBROi.'vir.i.E, S.-ei-O . "ijiiiiMS'.
HERODVII.I.EITK, Calv 'J, Caeil.
HElsPEi.iMONT, Vosges, Sainl-I)ié.
HERTES, Charente. Angniileme.
1IKRPONT. .Marne Sie-.Meneliould.
HElU'Y, Ardennes. K'ihel.
HERQi EVil.LE , iManclie, Cherbourg HI.UQIKVU.I.E - SUR - SEINE ,
Eure. Louviers.
HEURE. Landes, Monl-de-.Marsan. llEiiKERE. B. -Pyrénées, Oloron.
HRRiilN. Aord, Lille HERKi.isHEiM. B.-ii. Strasbourg UERRMSHElM, ll.-lVhin, Colmar.
HERUY, Clier. Saucerre.
HEllSKRA.vGE. .Moselle, Briey.
HERSIN - coi'PiOY , l'as -décalais, Béthnne HER iziNt;, -Meurtlie, Sarrehourg.
HEnVEt.iNCHf.N, Pas-de-Calais ,
liouloïiie-sur .Mer.
HEUvii.i.v Somme. Péronne.
HERY (11. .Marne. Ueims.
IIERV, Yonne. .Auxerre.
HEiiY-r.Es-DOMi'iERKE, Nièvre,
Clamecy.
JiERZKEi.E. ^ord. Duiikerque.
lu;sBÉCi)URT. Somme. Peronne.
iii;,scAMPS-SAi> i-ci.AiR , Som-
Se. .\miens.
HE3D1GNECI., Pas-^.-C.lîéihune HESDlG^RIIt. . l',is-de-Calais ,
Boulogne-sur- .Aler.
IIESDIN, Pas -de - Calais, Mon-
Ireuil-sar-.Mer.
HRSDIN-t.'ABBÉ , Pas-de-Calais ,
BouloKne-sur-Mer.
HESiN(;t"R, Haut-Khin. Allkirch liESMORD, Pas-de-C-3lais, Mon-
treuil-snr-Mer.
HESSE, Meuitbe, Sarrebonrg.
HESSENUElM.lS.-Khin Scheleslat.
HEsTKOFF, Moselle. Melz HESTRiis, Pas-de-Calais. Saint-
l'ol-sur-lernoise.
HÉTOMESMf., Oise, IJeauvais.
Hl.rTX.\GE-r.A-GHA.M)E, .Moselle.
Tliioiiïille.
HELBECouRr, Kure, Les.\ndelys liEi'CHi.N, l'a>-de-Calais, Saint-
Pol-sur-lernoise.
HEUi.ouRT, Somme. Amiens HEiJDEBOtviLi.E.liiire.l.ouïiers HKUnicocRT. Eure, Les .\iiilelys.
HliL'DICOURT, Meuse, Comniercy.
HisuDicouRT, Somme, Peronne.
HEl'DHEVir.I.r. -PnES-TIllBER- Vir.l.E. Eure, Bernay.
HEUDREVILI.F, - SLR - El/RE , Eure, LouTiers
HEL'GxS. Laudes, Dat.
HEUGi.EVii.i.F.-sL'R-sciE, Seïne- Inferioure. Dieppe.
IIEL'G.NKS, Indre, Cbâleauroux.
HEiGON. Orne, Argentan.
HEUGUEViM.K, .Manclie,Coutanc.
HEUII.F.EY - COTO.N , UdUle -
.Marne, Langres.
HEUII.I.EY- I.F.-GRAND, Haule-
Marne, Langres.
HEUlI.I.EY-SUK-SAONE , Cûte-
d'Or, Dijon.
nEi;t.AND , CalT.':dos , Ponl -
l'Étéque.
HKUt.i KS. Lot-el-Gar.Marmande.
HEi;.iir,-r,'É';i,isi;, Puy-rle-Uiune,
Clermonl-lerrand, IIEU.MEUF. (;a , ivir.- Erreiu HEUQUEVii.r.K Enre.LesAnililys.
Hi:iQLEVii. i.E, Seine-lufeneure,
l.oHifre.
HhURGEVii.r.E, Eure. Évreui.
Bit'iuNGHEM, Pas-de-Calais,
t>aiut-Umer,
IlON
HF.^RTRVr,^T. C'ilrado<, Lisioux.
IlEussR. .Manche, iMorinin.
lirCTRKGiVll.i K Marne, Beims IIKUZEOOURT. Somme, Doullnns, HRVii,t,iKRS, Meuse, Bnr-luDuc HEYKJEIIX. 1-eie, \ ilMine HEYWIEI.RH, Il -l;bin, Altkirch.
HKZi:<,Qi,ES l'as-de-Calais, .Mou-
Ireuil-surMer HEZu le . Morbihan, Vannes Hib»ri;tte. Il.-Pyréiiecs. Tarbes lllE^l^G, Muselle. Ibionvlllo.
HiERRS. Isère, La lour-du-Pin.
HIERGES. Ardennes, Kocroi.
HlKRMO>T. Somme. Abbeville.
Ht ERS, Charente-lnf., .Maronnes llli^RSAC. Charente. Anguuleme.
IIIESSE, Charente, Coiifolens liiRsvii.i.K, .Manche, \alognes.
HiEvii.t R, Calvados. Lisiciii.
liiGLEiiES. B -Pyrénées Pau.
mis, llanies-Pyrenées. Tarbes.
Hii,ni':si(t;iM , Menrthe , Sarrebourg.
iili.r.ioN. Côtes-du-N.. St-Brieuc.
Uli.SI'.MIEl.M ou llll.TZI'.S, Bns-
Ubiii. Schelc-lal Hii.sfRicH. Moselle. Sarreguem liiNJC.Diii r, Aisne, Si-Queiiiin. HINCKv>GK ou HE^CR1^CE^■ ,
.Moselle. .Metz.
lIlMtlSUlUM ou HINDSEN, Bas-
l'tbiii. Scbelestat HiKDi.iNGEN. II,-P.hin, AHkirch iiiNGKS, Pas-de-Calais. Bethnne.
HINGI.E (le), Cotes-dii-A . Dinari.
IH.NsnoliliG. Bas-Khin, Saveme III.NSINGKN, Bas-Pihin, Saverne.
HINX. Laudes. Uai.
HIPSHEIM ou HEPSES , Bas -
l'ihin, Scbelestat.
HlREi., llle-et-Vilaine, St-Malo.
lURSCiir.AND, B-lîhin. Saverne.
iiihsi.ngi;e ou hirsikgen ,
llaut-Pthin Alrkircb.
HIRSON Aisne, Vervins.
iiiRiZBACii. liant-Rhin, Altkirch.
HinrZFEi.DE.N. H.-Rliiii, Colmar HiS, Il -Garonne ■aiiit-Gaiidi'iis iiiTTE. Hautes-Pyrénées, Tarbes.
llocuFiu.DiiN. B -l'ibiii. Saverne.
HOCHSTITI ou HOCHST, Haull'.hin. Allkirch.
nocHSTETT, B.-Rhiu. Strasbourg.
IIOCMONT, Ardennes. .^lézieres.
loCQUiGNY, .Mancbe. .Avraiiches.
HOCQUINCOURT, Somme. Abbev.
nocQL■l.^GHF.^• . Pas-de-Calais, Boulugne-siir-.Mer.
iloni:NC-i;N-Bii A Y.Oise Beau vais DKNC-LEVÉoiE, Oi<e. Beauv.
HODF.NG- AIJ-BOSC, Sei ne-Inférieure Aeurcbâtel-en-Bray.
HODKNt; - hodengru , Seine - Inférieure. Neufcbâtel-en-liray.
HODE.Nr. Seine-el-Uise. .Manies.
HOEMliciM. B.-Rbin. Strasbourg.
HOERDT. iîas-Ubin, Strasbourg.
HOERicouiiT. H. -.Marne. Vassy.
HOETTENSCHl.AG , llaut-Pillin ,
Colmar.
HOEVii.i.K, Meurthe, Lnuévillo
HOFF. .Meurthe. Sarrebourg.
IIOFFEN. i;-l'ibin Wissenibourg.
HOGUES : lesi. Eure Les Andelys.
lIOGrET 1 K la. Calvados. l'alaise
HOHATZI NHF.iM uu ATZI'.NHEIM, Bas-Rhin. Saverne
HOHE>G0EFFT 011 HOGOEFT , Bas-Rbiii Saverne.
HOHFRA.^CKE.^lll;l.M, Bas-iihiu.
Saverite.
hoh:;Oth, Haut-Rhin, Colmar.
HOHWii.i.ER, Bas-Rhin, Wissembourg.
HOi.ACOURT, .Moselle. .Metz.
iioi.r.iNG. .Moselle. Metz
HOLNOK, Aisne. Saint-yiientin.
HOi.QUR. Nord. Dniikerque.
HOI.TZHEIM. l:.-l'.hin Strasbourg.
HOi.rzwilin, ll-libin. Colmar.
lloi.viNG, .Moselle. Sarreguem.
noMBr.EU.v. Somme. Péronne
HOMP.r.iEliES. Aisne. Si-Quentin
HOMBOL'RG, H -Rhin. Altkirch.
HOMBOlIllG HAUT OU IIDUSIE- RKH. .MoseMe, Sarregueinines.
HoiiBOi'RG-siiR-KA.NER , .Moselle, Thionville.
HOME-CHAMo.NDOT (1'), Orne, .Mortagne sur-Huine.
HOMEcoi-RT. .Moselle. Briey.
HOMMAKTi.NG, Meurthe, Sarrebourg.
HO.MME (1'), Sarthe. Saint Calais.
HOMMERT. Meuntie. Sarrebourg
iKiMME.s, Indre-ei-Lûi'-e Tours.
HOMMET - D'AUl HKNaY (le),
.Manche. Saini-Lô.
HOMPS, Aude Narbonne.
HOMPS. Gers. Lectoure.
HO.\-llERGlES. .\ord. Avesiies.
HOKDAlKVil,tE, Oise, Clormoiit.
HOU
nus
MOMlRGHRPr, ^ord, llezi-brourk HOM>F.vii,i.ir.ns . Seine- et -
Miirne, Coulunimlers IIONDOI VII.I.E, Eure, l.ouvlers, IIOMDSCHOOTI i;, INofd, l>iiiikcri|.
Un N FI, EUR, t.alvados , l'ont -
I Evc(|ue, ii<).\>KCHY, Nord, Cambrai.
Ho.N.MXtiUf. |-, .\oril i:ambrai.
ll(>.^^()U.\, Audn. Lltnuui Hll^ol•.-I>E-C(^s il' , Tarn-et-
(.Hronne, Monlanhan Ho^.sKlRlCH. .Meurthe. Chiteau-
Salins llo.vrAKX. Landes. iMont-de-.Mars.
iKiriTAl. (l'i. Ain, Nanlna IIUPITAI. (I') ou SPIDKI. , Moselle, Sarregneniines.
Hoi'iTAi.-CAMFiiONT, l'inlstère ,
Brest.
lidi'iTAt. - D'oiiioN (T), Banses-
Pyronocs Orthez HOPirAi.-iiu-GRosBOls, Doubs,
liesaiiçon.
HopitaI.-I.e-CRand (!'), Loiro,
.Muntbrivon.
HOfllAI, - r.E - .MERCIER ( 1' ) ,
Saone-cl-Luire. Charollcs. IIOPI TAL-SOlS-lmOHEFORT (1'),
Loire. Montbrison.
HOI'lTAf, -su. M - BI.AISE (!') .
Basses-Pyrénées .Mauléun.
ol>n■AL-SAJ^T-l.l^,FFi■.OY (1'/ .
Uoiibs, Baunie-les-Uames.
iioi'iTAUX-iNELF (les), Uoubs ,
l'ontariier Hopi TAix-viEi.'X (les), Uoubs,
l'antarlier.
HORBOUIlG ou HORBORIG ,
llaul-Khin. Colmar.
houdain. Nord. Valenciemies.
HoRGNE (la). Ardennes .Mézieres.
IIORGUES 11 -Pyrénées, larbes.
HouxAiNG. Nom, Douai.
HOR>OY, Somme. Amiens ;
Hof.ps (le), .M.iyeiine, .Mayenne.
HoiisARRiEi;. Landes. St-Sever.
HOUTEs, Haute-Marne. Langres.
HOniOY (r , Somme Montdidier.
iiORvil.l.i;, .Meuse, Coiumercy. 1 uosMES (l'i. Eure, Evreux. |
HospiTAi.ET ^l'l. Basses-Alpes,
Forcalquier.
HOSPiTALKT (!') Ariège. Foii.
iiOsPiTAi,ET(r), Avevron. .Millau.
ho,spjtalet (l' , Loi Cabors. | hosta, B,Pvrénées, .Mauléon. | HOSTE (haut et ba> , .Moselle,'
Sirreguemines. i
HOSTe.ns. Gironde, Bazas. HosriAS. Ain. Belley HOSTUN. Drome, Valence.
HOTELLERIE ( I' ) , Calvados ,
Lisieux.
HOTELLERÎE - DE - FLÉE (1'),
iMaine-el-Loire. Segré.
Horo.N.\Es, Ain. Nanlua.
iioTOr -EN - ALGE , Calvados ,
Pont l'Évèque.
hotti;willer, Moselle, Sarre-
giiemines.
HOTTiiT-LES-BAGUEs , Calvados,
Bayenx.
HOLBLONMÈRE (la), Calvados ,
Lisieux.
hol'chain. Pas-de-C. l'.éthune.
hoiidain. Nord Ave>iies UoLDAlN, Pas-de-Calais. Béthune l£Oi DAX, Seine-et-Oise , .Mantes H OUD »> COURT. Oise. Ompiègne.
HOl)DELAl^COURT, .Meuse. Com-
mercy.
HOLDiiLAUCOLRT, .Meose, .Mont-
niédy.
HoiDELMONT. Meurthe. Nancy.
HOIDESIONT Meurthe Nancy.
HOiruETor. Seine-lnf-, Yvetot HoiDil. COURT. Ardennes. Iiéthel.
HOi DKEVii.LE, Meurthe .\aney.
HOUECOIRl, Vosnes, Neufrhàl, HOUEii.i.Ès, Lot-pt-Gar.. .Ncrac.
HOLESVii.i.E. .Manche. Valugnes.
HOUKTTEVii.i.E, Kure, Loiniers.
HOiiÉVJLLE.Vosges,.\eufcliàteau.
Hoi'GA t^le), Gers, Condom.
HOUGUKMARRE . Eure, l'ont -
Audemer.
HOUILLES. Seine-et-0, Versai Iles.
HOur.REC (lei. Elire. Louviers.
HOt'I.BIX- COCHEUUL , Eure,
Evreui.
HOLi.DiZY, Ardennes, .Meziéres.
HOi'LKTTE Charente. Cognac.
Hoi'LLES. Pas-de-C. Saini-Umer HOIIME (le) Seiiie-luf, Rouen.
Hoi'.itEAH (I'). i:harenle- Inférieure La lîiiche le
HOLMKAlI - PONTIIOUVRE (P) ,
Charente. Angoiiieme.
HOUi'LlN, Nord. Lille iloii'i.iNES. Nord. Lille.
H oipi'i;viLr.r. Seine-lnf. Rouen HOLQLEIOT Stint-luf.,LeHàïre,
HOURC, H-Pyréniies, Tarlies.
IIOURGES. Marue, ReiniS HOURS, Kasses-Py renées, Pau.
iioi RTiN. Gironde, Lcsparre.
IIOURY, Aisne. Vervins.
Il (11 ssiv, l.oir-ei Ch.rVendrtme llolSiAV Mayenne.t.bit-Gontier, MOI isAYR (la), Eure, Bernay.
iioCssiYR (la). Seine-et-.Marne
Conlominiers, HOUSSAYE - IlERA^■GEn (la),
Seliie-Inférieure, Rouen.
lloussi:Ai;(le). .Mayeiin ..Mayenn.
iious'>Ei,,M<).N r, Meurthe. loul.
liois.'sh.v, Haul-Rbin Colmar.
HOissERAS. Vosges Épinal, H()IS.si:t, AUne. Vervins.
HOI ssÉviLLE. Menrthe. Nancy.
HOUSSIERE la). Vosges. St-Dié.
liOLs.soYi: la'. Clise, Beauvais. iiofiSoYi; la) Somme. Amiens.
hoi:t»i D, Doubs, l'omarlier.
HOUTEVir.i.E. .Manche, Contanc.
HOiTgi'ERQUE , Nord, Uaie-
hrouck.
HoiiviGSEUL . Pas-de-CalaU,
Sai 11 t-Pol-siir- Ter noise, HouviLLE. Eure Les Andelys.
Hoi!vit,Li'.-LA-BRANCHi>, Eureet-Loir, Chartres.
UOuviN, Pas-ile-Calais , Saint-
Pol-sur- Ternoise.
HOUX. Eure-et-Loir. i;harlres.
HOY.Mii.LR Nord. Duiikerque.
HUA^^F.. Doubs, Baiime-le<-l>ain.
HUBKRSENT, Pas-de-Calais, MoB-
Ireuil sur-,Mer.
HUBERT-FOMi;, Calva.los, f:aen.
HUBEiiVli.r.E. .Manche. Valognej.
HURY SAiKT-i.Ei- Pas-de-Calais.
.Moiilreuil-siir-.Mer.
IllCHENNEVlLLE , SommS
Abbeiille.
HUCLiER. Pas-de-Calais, Saiul-
Pol-sur-Ternoise.
HUCQUEi,iEiis. Pas-de-Calais ,
.M on treuil-su r-Mer.
HUDIMLSML. .Manche Coutances HUDIVII.LER .Menrtlie. Lunéville.
HUEi.GOAT, l''i"lstere Châteauliu.
HUEST, Eure, Evreux.
HUÈrRE. Loiret, Orléans.
HUEZ, Isère, (.renoble HUGiER, Haute-Saône. Gray.
HUGI,EVll,I.E-EN-CAUX , Seine-
Inférieure Yvetot, HUiLLE Maine-et-Loire. liaugé.
Huii.i.iF.couRT . Haiite-.Marne , 1 Cliaumonl-en Bassigny, jHuiRON, .Marne, Viirv le-Eranç.
'huismïs, Indre-et-Loire Cbinon.
HUls.M'.s, .Maiicbn. Avranclies.
HUIsseaU-e>-eEauce, Loir-et- Cher, Vendôme.
HIIl.SSEVU-SL'K-COSSON, Lolf-
I et-Cher, Blois.
HUisSEAU-suR-MAUVE , Loiret I Orléans.
HUISSERIE l'i, Mayenne. Laval.
HULI.UCH, Pas-de-(,.. liétbiine.
HulLi,T,Saône-et-Loire. Loubans.
hui.te^hause.n, .Meurihe, Sarj rebourg.
HUMBAUViLLE, .Marne, Vitry-le- Erançois
HUMBECOURT, H.-Marne, Vassy.
humberCamp. Pas-de-t;., Arras.
HU.MBERCoi:nT,Somm .Doiillens.
Hi.mbeut, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-.Mer.
HUMRERVii.LE . Haute - .Marne , Chaumont-en-Bassigny
IIUMBIIG.VY. Cher, >aiicerre.
HU.MEROEiiM.E , Pas-de-Calais, Saini-Pol sur-l'ernoise
HUMES, Haute-Marne. Langres.
Hi'MiERis. Pas-de-Calais. Saiut- Pol-sur-Ternoise.
HUKAWiHR, Haut-Rhin. Colmar.
HUNDi.irsG. .Moselle Sanegueio.
HIT>DSKACH.B.-R Wissembourg.
HU.>dsBaCH, Il -Rhin. Altkirch.
HUMNGUK ou HEM.NGEN, Haut- Rhin Altkirch.
HUNTING, .Moselle, Thionville.
HUOS. H. -Garonne, St-Gaudens.
iil'Parlac. .\veyron. Espalion.
HUPPAiN. Calvados. Bayenx.
Huppv. Somme. Abbeville.
HURBiCHR. Vosges. Saint-Dié.
ilURH, Gironde La Heole nui;ECouRT,llaiile Saoue.Lure, HURES, Lozère. Florac.
HURiEL, Allier. .Moiiiluçon, HURiG>Y.Saône-ei-Loire. Màcon.
HURi.L'S. -Marne ^ -Meiiehouid.
H 1 MONT, Vo-ges. Mireconrl HL 11 riÉnr.s, Isère, (.renoble.
HURTiCHELM, Bas-Rhiii, Slri»-
bOUrg
HUSsunEN, Haut-Rhin, Belfort.
HlIsSEREN, Haut-Rhin. Culmari
HissiG.>v, Moselle, Une;.
IlLÏ
HYE
IlYl-:
IIYÈ
HUSSON .Manche, IMorlain. i IIYDS, Allier, Montluçoii. , liyr.NCOtU! r-i,r.-i'J.Ti r, Summe,) IlïÈvr.r.-MAGNY, DouIjs, Uaume-
llLTi kVuokf, Bas-Khin, Stras- HYESiDNnANs , Duubs , Baume-î l'eroarje. les-l)arae«.
j,y„rg les-Oames. HYENVii.r.K, Jlanche, Oulances. ilYEVRi; - PAnoissE , Douhs ,
HUTTiMiEiM ou HETTENEN Jhyencouiit-le-GRAKD, Somme, HYEiiES, Var. Touloii-sur-Mer. I Baume-les-Dames.
lias-iltiiii, Schelestat. 1 Péronne. I hyet, Uaute-Sadne, Vesoul,
Fr.M
ISI
ISS
IZY
in*nOT,i.E. B -Pyrénées. Mauléon llui-.Ri., r.-l'j rouées. iMaiiléon.
iBlc.NY. .'(leuillie. Sarrelioiiig:.
IBOS. Houle-l'yronécs, r/]il)e!i I L II o u X . La iides, .M on l-de-.Ma rsa n ICH rp, X rXHElM ou ICHTtUTZEK,
Bics-Kliin, Sirasbourg.
ICIIY. Seliie-el-M , Fomainebleau.
1D\IIX, B.-l'yréiiées. .Maiiléon.
inKHNE.s, liasses-Pyrénées, Fau IDiiAC - KESPAll.l.ES . tiers, Mi-
ranile.
IDRON. B.isses-l'yrénpes. Pau.
iDS-SAi> r-iiocii , (Jlier, Saint-
AmaiiilMo.il-liond.
IFFKNDiC, llle-ei-Vilaine, Mont-
forl-sin-.Meii.
IFFS lies). Ille-et-Vilalne, Mont-
forl-sur-.Meu.
IFS, Calvados, Caen.
IFS Oes , Seine-Infér.. Dieppe.
IFS-S 13 R- r. Al SON. CaUad. Falaise.
IGÉ, Orne, .Morlagne sur lluiiie.
JOÉ, Saône-ct-l.oire, Maçon.
ICES. Ardennes, Sed.jn.
IGNAUCoUltT.Soinme.llonldldler IGNAi;x. ArieRe. toii IGNE Y, Meurllie.Sarrebourg.
IGNEY, Vosges, Épinal.
iGNor. , Cher, Saint - Amand -
Alont-Kond.
IGNY, Hauie-Saône. Gray IGNY. Seine-et-Oisc, Versailles.
lC.^Y-l.E-JAnn. Jîarne, Épernay.
1G(IN, Basses Pyrénées. Pau IGOitNAY, Saûne-el-Loire. Autun.
ICOS, Landes, .Mont-de-.Mars.in.
IGOVli.l.E, Elire Louviers JGUERANDE , Saône- cl- Loire ,
Charolles.
111(11. 1)Y. I!.-Pyrénées, .Mauléon.
li.HAN, naiiie>-Pyréiiées, Bagne-
res-en-Bigorro.
ILHARRi'.. B. -Pyrénées. iManléon.
ILHES (les), Aude, Carcassoniie.
ILllET, Hautes-Pyrénées, Bagne-
res-eii-Bigorro.
ILHEii, llaiiles-Pyrénées, Bagnè-
res-en-Bigorre.
ILr.AC, Giriinde. Bordeaux.
IM.ANGI'.. Moselle, I hioiiville.
ir.l.ARTEiN, Ariege. St-Glrons. li.i.AT. Ariege, l'oix.
ll.l.ATS, Gironde. Bordeaux.
ll.i.E. Pyrénéen Orient., Prades.
ILi.ES lies). Pyrénées-Or., Céret.
IM.EVII.r.E - SUR - MO.NTFORT ,
Knre, l'oiit-.Xudemer.
MBI.EV1I.I.E, Seine-ln(., Dieppe
IMRSHEIM, Bas-RhiD, Saverne.
IMECOURT, Ardennes. Vouilers uii.iNo. .tleurihe, Sarrebourg.
i.Ml'iiY, Mevre, Kevers ikaijmokt, Ardennes, Kéibel.
incaRVIli.e, Eure, Louviers.
^^CllV, Pas-de-Calais, Arras.
INCHY-BEAUMONT, I\ord, Camb INCDURT, l'as-de-Calais, Sainl-
Pol->ur-Ternoise.
iNDEVii.i.ERS. Ooubs, Monibél.
l.^DRF. Loire-Inférieure, Nantes.
l^El]|^ , Cher, Saint - Aiuaiid -
.Mont-Bund.
INFOURNAS (les, H -Alpcs, Gap.
INFUKVII.I.E, Elire. Poiit-Aiideni.
lM;ENiii:iM. B.is-lîliin, Saienie.
INGEUSHEIM, H.-I'.hin. Colniar.
1KGI.A^GE, .Mo-elle, Tliioiiville.
iNiioi.silElM. B -llhin Wisseiiib.
INCOIIVII.I.E, S.-lnf . Le Havre.
INGOI.VIM.E. Soine-Inf., Yvelot.
l^Cl•.A^Dl■;, Indre, Le Blanc.
IinGRandk, Maine-ci-L.. Angers.
IKGUAivriii, Vienne, Châlellerault.
1NGUANDES. liidre-el-L., Cbiiion.
INGRAN.NE, Loiret, Orléans.
l^GKÉ, Loiret, Orléans.
l^G( IMEI,, .Morbihan, Lorient.
IKGWll.I.liR ou HEKGWII.I.ER ,
Bas-lthin, Saverne.
INiMONT. Ain. lielley.
INJOIIX, Ain. Aaiiliia.
INNE.MIEIM ou INISLEN, Bas-
Kliin. Schelesrat.
iPfOR, .Meuse, iMontmédy.
INOS Lozère, Horac.
l^SMl^G. iMeurthe, Chât.-Salins.
INSWII.I.EU, iMeiirihe. Chftt.-Sul.
iNTnAVil.i.E, Seine-lnf., Diappe.
lNïHEViM.E,Eurc-el-L .Chartres.
iNivir.i.K-i.A-GUEiAr.D. Loiret, I Pitliiviers
INVAL-BOIRON. Somme, Amiens.
INXENT, Pas-de-Calais, Moa-
treuil-sur-Mer.
INZINZAC, iMorbihan, Lorient. IPPECOURT, .Meuse, Bar-le-l)uc.
IPPl.lNG , Moselle , Sarreguem.
IRAI, Orne. .Morlagne-sur-lliiine.
IRAIS, Deux-Sevres, l'artlienay.
IRANCY. Yonne. Auierre IRAZEIN. Ariege, Sainl-Girons.
IRÉ-LE-Si:c, .Meuse, .Moiiluiédy.
iUlGNY. Khône, Lyon.
IRISRARRY. B-Pyrén.. Mauléon.
1ri.es. Somme, Peronne.
1UM.STETT, Bas-Pihin. Strasbourg.
IRODOUER, llle-el-Vilaine, Mont-
fort-sur-Meu.
lRO^, AUne, Vervins.
lUOUI.EGUY ou LRRUr.IE , B"sses-Py rénées, Mauléon.
IRREVii.LE. Eure, Êvreux.
iKVii.i.AC, Finistère, B'est.
1S-I;>-BASS1GNY . lliiiite-.Marne , Ctiaumont-en-Bassigny.
IS-SUR-TII.I.E, Côte-d'Or. Dijon.
ISAOT - DE - I.'HOTEI. , HauLe - Garonne. Saint-Gaudens.
isuERGUii. Pas-dc-C. Bélhnne.
ISCHRS. Vosges. Aeurchâleau.
iSDES, Loiret. Gieii.
ISE ou izE. Mayenne, .Mayenne.
ISENAY. Nièvre, Château-Cbiaon.
ISIEU. Ain, Belley.
ISIGNY, Calvados, Bayeux.
ISIGNY, Manche, Morlaln.
ISI.AND. Yonne. Avallon.
ISI.U il"), Vaiiclnsc, Avignon, isi.i;, llauie-Vienne, Limoges.
isi.E-ADAM (i'), S.-et-O ,1'OMloise.
isi.E-AUNÉ (!'), Gers, Aiich.
lSl.E-AU.MO>T. Aube, Troyes.
isi.E-AU.v- jioiKES, Alorbihan ,
Vannes.
ISI,E-B\1SE. Gers, Mirando.
isi.E - KoiCiiARD [['], Indre-et- Loire. Chinon.
isi.E-Rdiizo.N (l'),Gers, Lecloure.
isi.E-D'ABi.Aii, Isère, Vienne.
• isi.ic-D'ai.v (!'). Cbarentelnfé- I rieiire. PiOClierorl-sur-Mer.
isi.e-d'ai.iu 1'). Tarn, Gaillac.
isi.e-D'arz, Morbihan. Vannes.
j isi.E - DE - Batz (i'i, Finistère,
.Morlaix.
isi.k-d'ei.i.e (I'), Vendée, F"on-
lenay-le-Conite.
)si.E-DE-sEiNs (1'), F'inisiére .
I Quimper isi.E-D KSPAGNAC il), Chareiile.
Angouleuie.
IlSi.K-DiEij. Vendée. Les Sables I JSI.E - D'oi.OMNE , Vendée, Les Sables.
IlSI.E EN-BARROIS (!') , McUSe ,
I Bar-le-Duc.
ISI.E - EN - DODON d'), llaute I Garonne Saint-Gaudens.
ISI.K-EN-JOIUDAIN (!') , Gers
Lombez.
isi.i'. - EN - RlGAL'T (,!'), Meuse
Bar-le-Diic isi.E - Jiiij'RDAiN (l'I. Vienne,
.Monlmorillon.
iSf.i.-MOi.E.NK d'). Finist., Brest.
jsi.E-iiot'ssE (1'). Corse. Calvi.
isi.E-suu-i.E-Douns 1,1'). Doubs, I Baiime-les-Uames
IlSI.E - SUR - I.K -SEREIN ( 1' ) ,
i Yonne. Avallon.
|1SI.B-SUR-.MAR>IANDE , Allier,
I lilontiuçon.
isi.K-suR-MARNE, Marne, Vitryle-François.
isi.R-SAiM -DENIS (l'i, Seine, Saint-Denis.
Isr.E-SAiNT-GEORGES, Gironde , Bordeaux.
ISI.E-TIJDY (!'), Finis!.. Quimper.
jsees-BaUDEL (les). Calvados, Falaise
Isi.ES-i.E.s-vir.i.ENOY, Seine-et- Marne. .Meaux.
XSl.ES - SOUS - RAMERIIPT OU ISI.E.S-SUK-AL'BE, Anbo, Arcissur-Anbe.
isi.es - SUR - SUIPPE , Marne, Reims.
ISI.ETTES (les), Meuse, Verdunsur-.Meuse.
ISNE A 11 VII, LE. Seine-lnf., Rouen.
ISOI.ACCIO, (jor-e, Corte.
ISOMES. Haute .Marne, Langres,
isoN, Drûmc, iNyons
ISPAGNAC, Lozère, Florac.
ISPOURE, B.-Pyrénées, Mauléon.
ISQUES. Pas-de-Calais, Boulognesur- .Mer.
ISSAC. Dordogne, Bergerac IISSAMOULENC, Ardèche, Privas.
ISSANCOURT-RUJIEL, Ardenne», 1 itlezières.
ISSANS, Bouts, Monihéliard.
ISSARI.ÉS. Ardeclie Largcniicre, ISSARS (les), Ariegc', l'amiers ISSE. .Marne, (;bâions-sur-.VIarne.
issE, Loire-lnf., Cbâleauliriant.
ISSEI., Aude. Casteinaudary.
issENDoi.us, Lot. Fiiîeac issEMiAUSEN, B.-Khin, Saverne.
ISSRNHlilM ou ISENEK, Jlaul-
Kbin, Colmar.
ISSEPTS, Lot. Figeac.
issi.RPEKT, Allier, La Palisse.
ISSERTAUX, l'uy-de-Dôme, Cler-
inont-Ferrand.
ISSIGEAC. Dordogne, Bergerac.
issiRAC, G.ird, Uzes.
issoiRf.. Puy-de-Dùrae ISSON Manie. Vilry-Ie-Françols.
ISSONCOUHT, .Meuse, Bar-le-Duc.
issoîi, liasses Pyrénées. Oloron. ISSOU. Seine-el-Oise. .Manies.
issouDiiN, t.reuse. Aiibisson.
issoUDiiN, Indre issus. Hauic-Garoune, Villefran-
clie-de-Lauragais.
issY. Seine, .sceaux issY-i.'EvÈQUE, Saône-el-Lolre,
Autun.
ISTRES. Bonclics-du-PihOno. Aix.
ISTRES (les), Marne. Épernay.
ISTURiTS, B -Pyrénées Uayonne.
1 rANr.OURT, Aisne. Sl-Quenlin.
ITEiiil., Vienne, Poitiers.
ITHonOTS - oi.HAiBY , Basses-
Pyrénées iManléun.
ITRES. Somme Péronne.
ITSATSOU, B.-Pyrénées, Rayonne, irTE.MlElM. B.-Kliin.Sirasbourg.
ITTP.nsWi l.l.ER. B.-i;. Scheleslat.
ITTEVIM E. Seine-et-0.. Éiampcs.
ITII.ENIIKIJI, B.-K , Strasbourg.
liZAC, Tarn Gaillac.
iVERGNY. Pas-de-Calais, Saint-
l'ol sur- Ternoise.
iVEiiNY, Seine-ei-.Marne, Meaux.
IVIERS, Aisne, Vervins.
IVH.I.E, Eure, Louviers.
ivous, Oise, Senlis.
ivoRY, Jura, Poligny.
1VOY-I.E-PHÉ. Cher, Sancerre.
IVREY, Jura, Poligny.
IVRY, Côle-d'Or, Beaune.
iVRY-l.A-RATAiLi-K.Eure.Évrenx.
iVRY-l.E-TEiiPLE.Oise, Beauvais.
iviiY-s«n-SEiNE, Seine, Sceaux.
iwuv. Nord. Cambrai.
iZAOURT, Hauies-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Iii),-orre.
IZE. llle-et-Vilaine, Vitré.
izi'AUX, isère, Saint-Marcellin. izicAU.x . Haiiles-Pyrénées , Ba»
gnères-cn-liigorre.
lzia,-i,ES-EQUERCiiiN , Pas-de-
Calais, Arras.
iZEi. - EES - HAMEAUX . Pas-de-
Calais . Saint-Pol-Mir-Ternoise.
IZENAVE, Ain. Naniiia.
IZERNORE, Ain. Naiitua, IZERON, Isère, Saint-.VIarcellin.
IZESTE, Basses Pyrénées, Oluroo.
izv.URE, Cole-dOr, Dijon.
iZEU.v, Somme, Amiens.
IZIEU. Côte-d'Or. Dijon.
iziEUX, Loire, Saiiii-Éiienne.
IZON, Gironde, Liboiirne.
IZOTGES, Gers, Mirande.
IZY, Loiret, PUhiviers.
JAG
JAAI.ONS, .Marne, ChftIons-sur-M.
JABI.INES, Seine-cl-.M.. .Vleaux.
J A BR El 1,1. ES, II. -Vienne. Limoges.
JABRiiN. Cantal, Saint-Flour.
JACOII, Hérault, .Montpellier.
.TAU.QUi'.. H. -Pyrénées, Tarbes.
JACQUEVii.i.E , Seine-et-Marne ,
Funiainebleau.
JACNY, Seiiie-et-Olse, Pontoise.
JâI
Jaicnes, Seine-et-Marne, Meanx.
jAii.i.E - YV()."« (la), Maine-et- Loire, Segré.
JAII.I.ON. Mcurthe, Toul.
JAiM.Y, Nièvre, Nevers.
.lAII.LY- LES- MOULINS , Côted'Or, Semur.
JAiNVii.LOTTB , Vosges, Neufch&tau.
JET
UNAlI.r.AC, H.-\i(>iino.St-Yrieli.
i>wii.i.*T, (;reu-:i lioiirsHiiouf j»>(:h;nï, Côte-il Or Dijon.
.i\NDi)N. Ardeniios. Mi'zieres.
jkNNKYRltS, Iseie. Vienne.
.ivNS, Loire-Inf.. ChSteaubrlant. .IvKVlI.LE, C'ilviiilos. Caen.
.UNVii.i.B, Kiiri'-ei-L , Cliartre».
JxNVlLI.K. Ois.v Coinpiesne.
jiNVii.LlKHS. .Mnrne, Epernay.
JiNVllY, Miiriio. HeinH.
JisvRY, Soii.o-ft-(.)., Itamboiiill.
JANZAT. Allier. Guniiui.
JA.NZE. llle-et-Vil<iine. Itcnnes.
.lAUClKltx, Isère. Vipiine.
JAiiD la), Cliarento-ltir.. Saintes .lAitn, Veiidoe. Los Salile»
jAiiniN (lei (>orirziv lullu.
jAliDlN. Uer«. ViiMino JAiiOnKS, Vienne, l'oilicrs.
ju'.ukaU. I.uirei, UrUans.
JAitJAYKS. Ilaules-.\lpes, Gap.
J^UMKNll.. Vosges, Itemirouiotit.
J\KN u:. (^iiarenie, (Joïnac.
jARN\<:-cHAMPA(iM;, (Jliaronlo-
Inférii'iir,!. Jonzjc.
JAR^Al;ËS. Creuse, Boussac jARM'i (U). (.ibarente-lnt'érieure ,
La Itdcliulle jARNOSsi;. Loire. Koanne.
JAn>Y. iMi)>elle llriey.
Jauiuu, h -l'y renées. ArRel JaRuie (la). Lhurenle-lnrerieure,
La lloclielle.
jAKiiii.. Isère. Grenoble.
JAitiuR-Ai:uoi;iN (la), Charenle- Inférieure, Sainl-Jean-d'Angelj JAHS.Ciier, Sancerre.
jAKViM.ii. .Meiirilie Nancy.
JAKZË, Maine-et-Loire, liaugé.
JAS. Luire. Montbrison jasi«i;y. Uaute-Saône, Lure.
JASSA^s. .■Vin. Trévoux.
J Assiil.M.s, Aube, Arcis-sur Aube JASSi;uO>', Ain, IJourg-en-Bresse jAssii.s Basses-l'y renées. IJrtliez.
JiTXOU. IS -l'yrenees, liajonne.
JAU. Gironde, Le>parre Jaucouht. Aube, Bar-snr-Aube.
Jacdonniêhk (la;, Vendée. Fon-
lenay-le-Conite.
JAUDKAis. ICnre-et-l.oir, Dreux.
JaujaC. Ardéche Largenliere.
.lAiJi.uF.s, (Jiiarenle. Aiiguulcme.
JAlit.GE.s. Yonne. Auxerre.
JAULGONNK,Aisiie,Cliàl -Tlilerry.
JAUr.NAY. Indre-et-L.. Chinoii.
JaULNaY, Vienne, l'oilier».
JAiJi.NES, Seiuo-el-.M.. l'ro?ins.
JAUr.NY, iMeurlhc, loul.
Jaui.ZY, Oise. Compieïne.
Jaunac. Ardeche Tournon.
JAUKii. Dordogne. l'érigueux.
JAUSAC Drotne. Die JAUSiEiss.B-Alpes.IjarceJonnelle Jaijx. Oise. (Jompiegne.
JAIIZK. Sartlie .Mamers.
.IAVAUGUI.S, H-I.oire, Brioude.
JAVE^É. Ille-et-Vilaine, luugeres.
Javerdat, h. -Vienne, llochech JAViini.HAC, Dordogne. Aontron.
JaVERNaNT, Aube, l'royes.
JAViE lia), Basses-Alpes, Digne.
JAVOi.S, Loiere, .Marvejols.
.IAVREZaC. l^liarente. l^ognac.
Javiio.n. .Mayenne, .Mayenne.
JAX. Haute-Loire, Bnoude.
JAXti. Basses-Pyrénées. .Maaléon.
JaVaC. Dordogne, Sarlat.
Jayat, Ain, Bourg-en-Bresse.
JAZENEIIIL. Vienne, Poitiers.
JAZEMNES,Charente-lnf Saintes jean-sagmehe Loire, Moiubris.
JEA^■cOl!tïT, Aisne. St-yueiUin jeandki.icouht. Meurihe.Nanc JEANDEl.lZE. Moselle Briey.
JEANMEKir., Vosges. Êpioal.
JEANi'ES, Aisne. VetTins.
Jt'.BSHEi.M. Haut-Khin. Colmar.
JEGUN. Gers, Auch.
JEKt.AiN, IVord. Aïesnes.
JESONViLi.E. Vosges, Mirecourt. JESSAI.NS, Aube. Bar-snr-Aube.
JETTERSWILLER, B.-K., SaveruB
JBTTINr.F.fî, llant-Bhiii. A'. ;.ii(!i
JKI!-I.KS-lll)IS, lil.lM' l.h.i u.
JEL-MAI.OCIIR.S. Indie. Cii.'iluaur.
JRUFOSSK, Selno-et-Olse, .Mante»
JKiiGNY. Aube, Troye».
.lEU.MONT. Nord, Avesnes jEiiRRE, Jura, Saint-Claude.
JEUX - I.KS - BARDS , GÔlO-d'Of,
Seinur.
JI'.UXRY. Vosges. Epinal.
JEVONCOUf.r. Meurtbo. Knncy.
JEZAiNVii.i.R. Meuribe. Nancy JUZEAUX, llantes-l'yrénécs, Ba-
gneres-en-lUgorre .lOAMNAS, Ardeelie, LarBeolicre jon, l'uy-do-Dome Amberl.
jonouRG. Manibe, Cberbourg.
.Kicii. Fyrcnée— Orient.. Hrades.
Ji)r,HE.s. .Marne, Eiiernay.
.lOEUF. Moselle. Briey.
JOGAKVii.i.i.. .M.inclie, Valognes.
JOIGNY. Ardcnries, .Mé/.ières.
.loiGiw, Yonne.
joiNVi I i.i;. Haute-Marne. Vassy.
.10l^Vl 1.1.1' - t.K - l'ONr ou i.a
BRANCHE DU-rONT-DE-SAI^T- MAIIR. Seine, Sceaux.
JOisEi.r.E, .Marne Épernay.
JOi.lMETZ. Nord. Avesnes.
joi.lVEr ou HUVii.i.ER, Meuribe. Luncville.
.lONAGE. Isère, Vienne.
JONCEi.S Hérault Lodève.
,lor«ciIÉRE(la).Vendec.LesSables.
joncheue (la) ll.-V.. Limoges,
JO.NCllERi.S. Drôine. Die.
JONCiif.iiEY, Hanl-Riiin, Belfort.
JONCHERY, llaule-.Marnc, Cbauinont-en-Bassigny.
JONCHERY-suR-.suirPES , Marne, CbâIons-sur-Marne
JONCllEl'.Y-Sl'R-VESl.E.,M,l!eims
JONC.OCRT. Aisne Sainl-Quentin
jDNCQUiËP.KS. Vaucinse, Orange.
JONCKEtJii., .-Vnbe, .\rcis-3-Aube.
JO.m;Y. Saône-ct-L.. Charolles.
joNQUi.RETS (les). Eure Bernay.
JOKQi ERKi TE.s Vauc Avignon.
JO^QUl;RY. Marne, lieims
JONQUiEiiES Aude. Narbonne.
JO.NQUiEi; ES, (i.iril, Nisnies
JO.^Ql'IERES, liér.iult, Lodeve.
JONQUiERES. Oi>e. Compiegne,
JONs. Isero, Vienne.
Jo.nvaL, Ardennes, Vouziers.
.lONVEi.M.. II. -Saône Vesoul.
JONViF.t.R. .Meuse. Commercy.
JO.NZxc. Lbarente-lnferieure.
JO.^ZlEUX, Loire. Saint-Ëiieiine.
JO.NZY, Saône-el-Loire, (-.baroUes.
JOPrKCOtîitr, .Moselle. Briey.
JOnQ^JE^AY, H. -.Marne, Laugres.
jour Calvados, Falaise
JORXEV. Vosges, .Mirecourt.
JOSaT, llauie-Loire, Briondo.
JOSM.,s, Loir-et-Cher, Blois,
JOSSE. Landes Dax
JOSSEi.iN, .Morbiban, IMoermel.
JOSSiGNY. Seine-et-,M., .Meanx.
jou - sors - MO>JOU , Cantal, Aurillac.
JOUA»;. Haute-Vienne. Bellac,
JOiiAlGNE,s, Aisne. Soissons.
JOiiANCY, Yonne, Tonnerre.
JOUA 11 m:, Seine-el-M , Meaux.
joi;ars-I'Omciiartraik. Seineet-Oise, Kambuuillet.
JOUAvii.m:. .(loselle, Briey.
JOLCAS. Vaiicluse, .\pl.
jouc:oiJ, Aude, Limonx.
JOiiDES, Saône-et-L., Louhans.
JoLDiiEvi i.i.E, ,Moselle, Briey.
JODi;., Indre-et-Loire, lours
joué, Loire-Inférieure, Ancenis
JOUE, .Maine et-Loire, Angers.
JOiiÉ-DU-BOiS, Orne. Alençon.
JOiJE-DU-Pi.AiN, Orne, Argentan,
JOUE - EN - CHARN1E , Sarlbe Le .Mans.
JouÉ-r.'AtiBÉ, Sarthe, Le ftlans
JOUEY, Côte-d'Or, lîeaune.
JOUG.Mi. Doubs. l'onlarlier.
JOUliE, Jura. Dole.
juuiiET, Vienne, Moatiuori Ion,
JUZ
.; rifi't m:. Cren«c. Gncrcl. ,
jciii.'M's. Ilomlips-dn-ri. . Aix.
.;oi\ii i.ViEl.. Tarn. Albi.
ioiirc.naO, h -Vienne. Liniou'c»
.lOlM,^ \>s, Ain, lîonrg-en-Uresso.
.ii>M',,M.:r. Vienne, .tlonimorillon,
JOUliMAC, Dordogne. Sarlnt.
JOUH^Y, l'as-de-Calais St-Oiner.
JOURS (.ûte-dOr, Cbâtillon-s-S.
joi Rs - EN - VAUX , COte-dOr,
Beanne.
JOi.iiSvC. Cantal, Murât.
jotissE. Vienne. Civray.
UVEAUX. liure, Ponl-Aiideiner.
joi"VE>CON, S -et-L,, Loubans
Joux, Bliilne, Vlllefranc.-s-baone
JOrx. Vonne, Avallon.
jt)r Y Aisne, Soissons.
joUY,(>her,St-Aiii«nd-,MonH«ond,
JOUY. Eure-et-Loir, Cliartres.
JOUY, Loiret, l'ilhiviers,
JOUY, Marne, Belms,
JOUY, Yonne, Sens.
JOUY- AUX- ARCHES. Moselle. .Metz, OUV - DEVANT - DOMr.ASI.E,S , Meuse Verdun-sur-iMeuso.
jouy-en-josaS , Seiiie-el-Oise , Versailles.
joi:y - i.E - CHATEr, , Seine-et- Marne. Provins.
jouY-i.i -co.MTE , Seine-et-Oise, l'ontoise
JOUY - i.E-MOUTlER , Seine-et- Oise. Pontuise.
JOUY - LE - POTHIER , Loiret, Orléans.
JOUY - MAUVOISIN , Seine-et- Oise, Mantes.
JOUY sois-I.ES-COTES , Mcnse Commercy,
JOUY-sous-TEi.LE, Oise lîeauv
JOUY-SUR-EURR, Eure, Eviein
JOUY - SUR - HORiN , Seiiie-et- Marne, Coulommiers,
JOYEUSE, Ardeche, Largenticre
JOYEUX, Ain, I révoux
JOZE, Puy-de-Dôme, l'hiors.
JOZERAND, Puyde-Dome, Riom.
ju-BEi,i.oc. Gers, .Mirande
jUAYi;. Calvados. Bayeux.
jjunAiNVii.i.E Vosges, Neufchàt
JUBAUDlEiiE (la), .Maine-et- Loire, Beanpreau.
Ji: RECOURT Meuse, Verdun-s-M.
JUBLAiKS Mayenne. Mayenne.
JUGAZAN. Gironde, Lihourne.
jugeai.s. (;orreze. lîiives.
JUGIIEM, l'as-de-Calais St-Omer
JUGON, Côles-du-Nord. Dinaa.
JUGY , Saône-ei-L., Chàlon-s-S.
jtic, Charente-Inférieure, Saint- Jean-d'Aiigely.
JDiF, Saône et-Loire, Louhans.
jUiGNvC, Chareme. liarbezienx
juiGNE-BENE,Maiiie-et-L, Angers
JUlG^E-DES-MOu riERS , Loire- Inférieiire Chàteaubriant
JIJIGNÉ-SUR-I.OIRE, Maine-et- Loire, Angers.
JUIGNE-SUR-SARTHE , Sarlbe, La Heclie
JUIGNETTES Eure. Evreux.
juiLi.AC, Corrêze. Brives.
juiLLAC. Gers, .Mirande.
JUJM.AC, Gironde, Libonrne.
;i I. i,ac - LE - COQ , Charente, Cognac
JUILLACQ, Basses-Pyrénées, Pau.
JUILLAGUET, Charente. Angoul.
JUiLLAN. H.-Pyrénées l'arbes,
JUILLE. Charente, KnlTec.
JUILLE, Sarlbe, Mamers.
JUJLLÉ, Deux-Sèvres, .Melle.
JUILLENAY, Cote-d'Or, Semur.
JUILLES, Gers. Auch.
JUiLLEY, .Manche, Avranches.
JUII.I.Y, Cûte-d'Or. Semiir.
juji.(,Y, Seine-el-.Alarne, .Meaux.
JUJOLS, PyiénéesOr., Prades.
JUJURIEUX, Ain, Nantua.
JULIÉNAS, l'.hône.Villef -s-Saône.
JULIENNE, Charente, Cognac.
JULLIANGES, H.-Loire, Brioude.
JULHANGES, Lozète,.Marïejols,
iri.LlE, llbône, VilleL-s-SaOne.
1 1 II V, Yoni e l'onnerre.
iiLLY - LES - BuxY . SaOne-et-
l.oire. <^li2ilon sur-Saône.
jui.i.v-siin-SARCE. Aube, Bar-
sui-Seinu jULos, Hantes Pyrénées, Argelos, jiLVKCOURT, Meuse, Verdun-
sur-Meuse.
JUMEAiiviLLE, S.-el-O., Miinieg, JUMEAUX, Puy-dc-Dôino, lssoir« JUMEAUX (les), Deux -Sevrés,
l'arthenay.
JIMEL, Somme. .Montdidier.
JUMELLES. Eure, Evreill.
r.MEi.i.ES, .Mainu-et-L.. Baiigé.
JUMELLiÈRE (In), Maine-et- Loire. Beaupreau JUMi.NCOURT, Alsiie, Laon, JUMIEGES, Seine-liifer , Kouen.
JUMiGNY, Aisne. Laon.
jumili,ac-le-grani), Dordogne,
Nohlron Ji'NAC, Arioge. Eoix.
jii.\AS, Gard, Nlsmes.
JUNAV, ^onne. Tonnerre.
JUNCAF.AS, H.-Pyrénees, Argelès, JuNUaC, Canial, Aurillac.
JUNiES (les), Lot, Cahors.
JUNIVII.I.E, Ardennes. Kethel.
jiipjLLES, Sarlbe, Sainl-Calnls.
juiiANCON, B -Pyrénées. Pau.
JUiiANvii.LE, Loiret, l'ilhiviers.
JURE, Loire, lioanne.
JURIGNAC. Charente. Angouléme.
jurqi;es, (Calvados, Vire.
jURViEi.LE.H -Car ,St-Gaudens.
JURY, Moselle, .Metz.
JUSCORPS, Denx-Sevres. Niort.
JilsiX, Lol-et-Gar., Marmande.
jussac. Cantal. Aurillac. • JUSSaRUPT, Vosges. Saint-Dié.
jrsSAS, Charente-liifér . Joniao.
JUSSAT-SOUS-RAKDANS, Puy-de-
Di'ime. Kiom.
jussECOURT, Marne, Vitry-le-
Lrançois JUSSEY, llaute-Saô.ie, Vesoul.
JussEY. ^onne, Auxerre, JussY, Aisne Saint-Quentin. JussY - CHAMPAGNE , Cher,
Bourges.
JUSSY - LE - CHAUDRIEU, Cber,
Sancerre.
justiaN, Gers, Condom.
JUSTINE, Ardennes Piéthel.
JUSTINIAC. Ariege, Pamiers.
j liVAiNCOURT.Vosges. .Mirecourt.
JUVANCOiiliT, Aub.-, Bar-s-Anbe.
JUVANZE. Aube, Bar-sur-Aube.
JLVARDEIL, Maine-et L.. Segré.
JUVELiSE, Jleurlhe Chflt.-Salinii.
JiiviGNAC, Hérault, ,\lonipellier.
JUVIGNÉ, .Mayenne. Laval.
juviGNi-sous-ANDAi.N'E , Orne,
Domfront, juviGNir.s, Oise, Beauvais.
juviGNY, Aisne, Soissons, juviGNY, .Manche, .Moriain.
JUVIGNY, .Marne, Chaions-sur-M.
JUVIGNY-P.N-PERTHOIS , MeUSe.
Bar-le-Duc.
juviGNY-sUR-L'oisoN , Meuse,
.Montmédy, JUVIGNY - SUR- ORNE , Orno ,
Argentan ji;viGNY-suR-SEULLES, Calra-
dos, Caen.
JUvii,i.E, Menrlhe, (.bât, -Salins.
JuviNAS, Ardeche, Privas, ji viNCOURT, Aisne, Laon.
Ji VISY, Seine-el-Oise, Corbeil.
JUVRECOUHT, Meurthe. Chàl.-S.
JIXE, Basses-Pyré:;ées. Manléon.
Ji ZANCOUHT, Ardennes, Kéthel.
JUZAN VIGNY, Aube. Bar-»-Aube.
JUZENNECOURT, Hante-Marne,
Chaumont-en-Bassigny.
JUZES. Haute-Marne, Villefran-
che de-Laurageais.
juzi:t-de-i.uchon , Haute-Garonne. Saint-Gaudens.
juZET-D'iSAur, H. Gar., Sl-Gaud.
JUZIBRS, Sciiie-et-Oise, Manies.
KAU
liAi.HAUSEN, Moselle. Sarreguem. 1 KALTENiiAUSEN, I!.-Rhin Strasb.
KANEEN iMoselle. Tbionvllle.
kapi'Elen, Hant-Khin, Alikircb, KAPPKt.KiNGER , Moselle, Sar-
reguemines.
KATZENTHAL, IL-Rhin, Colmar.
KAUFFEKHEIM, B.-Khia, Strasb.
KER
KAYSERSEERG, H.-R. , Colmar.
KEFFENACK. B.-Bllin. Wissemb.
KEMES, Haut-Rhin. Altkirch.
KEMPIICII, Moselle, Ihlonville KLRRACH, Moselle, Sarregnem.
KERFELNTEUN , Finistère ,
Quiinpir KERGi.oiF, Finistère, Cbâleaulin,
KER
KERGRIST, Morbihan, Pontivy.
KERGRIST- MOELOU , CÔteS-dU- Nord, Guingarup.
KERIEN, C6tes-du-N., Guingamp.
KEi-.irV, Côtes-du-N . Sl-llrieuc.
KERLlNG-i.ES-siERCK, .Moselle, I Thionville.
'KERLOUAN. Finistère, Brest.
KER
KERMARIA - SULARD , CÛleS-dU-
Nord. Lannion.
KERMOROCK , Côtes-du-N'ord ,
Gningamp.
KER^EVEL, Finistère Quimperlé.
KEiiNiMS, F'inistere, Brest.
KERNOUES, Finistère, Brest.
RERPEKX,COles-du-IN.,Guingami>.
KIF
KERrBiCH-iBX-BOis, Blearthe ,
Sarrebourç.
KEltPlilCH-LES-DIECZE , MeUI^
ihe. Château-Salins.
KEHSAINT - PLABENKEC , l'inls-
tère. Brest.
KERTZFELD, B.-Rhin, Schelestal.
Kr.RViGNAC, Morbihan. Lorienl.
KESKASTEr., Bas-Khin, Saverne.
KESSELDORF. B.-Rhin, Wissemb. KESTLACH, Haut-Khin. Altkirch.
KlENHEiM. B.-Rhin. Strasbourg.
KIENTZHEIM ou KOEKTZEK ,
Haut-Rhin, Colmar.
EiFFis ouKiEFES,H.-R.,/Utkirch.
KLE
KILSTETT, Bas-Rhin, Strasboorg.
KlNDWiLf.ER. lî.-Khin.Wi-spinb.
KiJfGERSHElM, H.-Rhin..Mlltiich.
KINTZHEIM OU KOESTZE.N, Cas-
Rliin, Scheleslat.
KlRCHBERG, Haut-Rhin, lîelfort.
Kl UCHIIEIM.B.-Khi ri. Strasbourg.
KiRRBERG Bas-lihiii, Saïerrie KiRRWiLEER.Moseli.Sarreïuem.
KiRRWiLi.ER. B.-Khin. Saîerne.
K1R.SCHE-[.ÈS-S1ERCK. Moselle ,
Ihionville.
KlRSCHNAUMEN. Moselle. J'hionT.
Kr.EiNFRAKEEKUEiM, Bas-Rliio,
Strasbourg.
KOiN
RT.EINGOEFFT, B.-Rnln, Sarerne.
KNOERsHEiM B-Tihin. Saverne RNOKlNGE>", H.-I'.hin. Allliirch.
K.%urANGR. .Moselle. IJriey.
Kor.MGS.MACHER , Moselle ,
ThionTille.
KOr.T7.i>GEN, H.-Rhin, Altkirch.
ROEiiR - i.A - GRANDE , Meuse .
t;omaiercjr.
KOtiiR - l,A - PETITE , Meuse,
•Jomraercy.
KOGENHEIM ou KOYENEN, BaS-
Khin. Scheleslat.
KOr.BSHEiM, B.-Rhin.Strasbourg.
KOKTZ (basse), Moselle, IbionT.
KUT
KONTZ (haute). Moselle, ThIonT.
KRAUTERGERSHEl.M , Bas-lthill,
Schelestal.
KRAiTwir.r.ER. B.-i;hiii. Str;i«l> KUIEGSHEIM, B.-R., Strasbourg
KRIITH OU GREUTH OU GRITH
Haui-Kliin. Belfurt '
KiiENHEiM. Haut-Khin. (Jolmar.
Kl H[,E>DORF. B.-R . Wissemb.
KI.RTZEMIAUSEN, B-R.. Strasb.
Kl TTOLSHEI.M OU KOETTEt.SEN,
Bas-Rhin, Strasbourg RrxzENHAUSEN, B.-R., Wissemb.
I.ABARTHE, H.-Garonne. Muret
I,ABARTHE , Hautes - Pyrénées Bagnères-en-Bigorre
lABAKTHE, H -Pyrénées, Tarbes
labaRTHE. Tarn-et-Garoiine Montaub^n.
lABARTHE-Bi.EY.s.Tarn, Gaillac
LABARTHE - D'aSTARAC , Gers Auch.
LaBaRTHe - INAHD . Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
LABARTHE - RIVIÈRE . Haute- Garonne. Saint-Gaudens.
LABARTHETE. Gers. .Mirande.
.i.abassère . Hautes- Pyrénées Bagnères en-Bigorre
iàBATHi'DE. l.ot. Kigcac.
LiBATMAl.E, B.-Pvrénées, Pau.
I.ABBEVIM.E, S.-et-O., Ponioise
LABECEDE-LAURAGAIS , Aude
Casteinaudary
I, acas.se. Haute-Garonne, Muret r.ACASTAGNÈRK, Gers, Auch.
i.acaugne, H -Garonne, Muret.
LACAIJNE, Tarn, Castres.
i.ACAi'ssADE , Lot-et-Garonne .
Villeneuve-sor-Lot.
r.ACAVE, Ariège. Saint-Girons.
i.ACAVE, Lot, Goiirdon.
r.ACAZi;, Tarn, Castres.
r.ACEi.i.E (la) Orne, Alençon.
Lacf.nas , Rhône , Villefranche-
sur-SaOne.
lacèm;. Lot-et-Garonne, V'ille-
iieuTe-sur-Lot lacepède. Lot-et-Garonne. Agen.
I.ACi.ASTiiE , Haute -Garonne
Vil lefranche-de-Laiira gais i.acom.onge, h. -Rhin, Belfort.
LACOMMAr<Di'., B.-Pïron..Oloron.
Lacoste, Hérault, Lodeve LACOSTE. VaucUise, Apt.
LACOCRT. Ariege, Saint-Girons
Làbège, h. -Garonne, Toulouse, lacouut, Tarn-et-Gar. .Moissac LABEJAN, Gers, Mirande. lacoirt-saint-pierre . Tarn-
LABENKE. Landes. Dax. et-Gnronne. Caslel-arrasin.
LABESCAU, Gironde. Bazas. lacolrtaDE - COIv>ebouC oi
LABESSERETtE. Cantal. Auiillac. saint - jf.ak - de - rivière , Labessette, Puy-de-U, Issoire. I Tarn, Gaillac Labrssiere - CAKDEiL , 'l'arn , ! EACOUX. Ain, Belley.
Gaillac. IlaCQ, Basses-Pyrénées. Orthez.
LABETS, B.-Pyrénées, Mauléon. Ilacquy. Landes, .Mont-de-.Marsan. Labeuville , Meuse, Verdun- lacrabe. Landes. Saint-Sever.
sur-Meuse. jlacres. l'as-de-C, Boulogne-s-M
LABETRIE, B -Pyrénées, Orthez. lacroisii.i.e, Tarn. Lavaur, LARORDR , Hautes - Pyrénées , i.acrouzette, Tarn. Castres.
llagneies-cn-Bicorre LAi;OREL, Drôme. ^yons.
labouheyre. Laudes, Mont-de-
Marean.
LABOULBÉNE, Tsm, Castres.
LABOCQUERiE , Dordogne ,
Bergerac
i.ACs, Indre, La Châtre.
ladapeyre. Creuse, Guéret.
Ladaux. Giroude. La Réole.
LADERN. Aude. Limoui.
LADEVÈZE - RIVIÈRE , Gers ,
.Mirande.
LADEvÉZE-viLLE, Gers. Mirande.
Labobrgade, Tarn-et-Garonne, ladig>ac. Corrèze, Tulle. Castelsarrasin. iLadickac. H -Vienne. St-Yrieix.
LABOUTAR1E, Tarn, Albi.
LABRÈDE, Gironde, Bordeaux.
LADINHAC, Cantal, Aurillac LADivii,LE,Charente,Barbezieux.
Larretonnie, Lot-et-Garoune , LAno>-, Loiret. Montargis
Marmande.
LARRICHE, Gers. Lectoure
ILATORNAC (la), Dordogne.Sarlat.
i.Anns. Gironde, Baza«.
LARRiT, Landes, .Mont-de-Marsan, ii.auosse, Dordogne, Nontron LABiiOQiiERE , Haule-GaronuB , I LADOi ZE. llordogne. Périgueux.
Saint-Gaudens. [Ladoye. Jura, Lons-le-Saunier.
LARiiousSE, Cantal. Aurillac. laduz. Yonne, Joigny.
laBROVsse, h -Loire. Brioude. lady. Seine-et- .Marne, Melan. LABROYE , Pas-de-Calais, Mon- 'i.afat. Creuse, Guéret.
treuil-sur-Mer. I.affauX, Aisne, Soissons.
LABRUGUIERE, Tarn. Castres. Ilaffitaîi, H.-Gar., St-Gaudens, LABRUTERE, Côte-d'Or. Beaune.'nFFiTTF.,Lot-et-Gar,. Marmande. LABiiiiYERE, H.-Garonne, Muret. , laffitte-vigorDane , Haute-
LABRT, Moselle, Briey.
LaburgaDE, Lot, Cahors.
C.ironne, Muret
LAFFiiEY, Isère. Grenoble.
LAC (le), ou VILLERS , Doubs,|LAFiTE. Tarn-et-Gar., Caselsarr
Pontarlier
LAC - DES - ROrCES-TRUITES
Jura. Saint-Claude.
Lacabarède. Tarn. Castres.
LACADEK. B.-Pyrénées, Ortliez
LAFiTOi.E, H. -Pyrénées, larhes LaFI TTE-TROIIPIERE, Haute-
Garonne. Saint-Gaudens LAFoRCE. Dordogne. Bergerac.
LAFox. Lot-et-Garonne, Agen.
LACADiERE ou SRKEYiioi.-DE- LAFn A YE, Oise. Beauvais
SAiM-MiCHEr,.Gar(I.LeVii;an, LACAJU.NTE. Ijandes. Saint-Sever.
LacaNaU. Gironde. Bordeaux.
Lacanche, Côte-d'Or, lieaune.
LACANEDA. Dordogne. Sarlat.
LACARRE, B.-Pyrénées, .Mauléon.
LACARRY, B-Pyrénées, Mauléon.
LAC.AMAS. Hérault Lodève.
r.AGARDÈRE, Gers, Condom.
LAGAiiDioi.LE. Tarn. Castres.
LAGAi; RiGUE, Tarn. Castres.
i.AGERVii.i.E , Seine-et-.Marne ,
Fontainebleau.
LAGERY, .Marne, Reims
IiACASSAGHR , Uordogae , Sarlat. ' LAGISES, Vaucinse, Avignon.
I.AGOR. Basses-Pyrenées. Orthez
LAGORCE. Ardèche. Largeiiliere.
LAGORCE. Gironde, Libourne.
LAGORD. Char.-liif.. I.a Rochelle.
LaGOS. Bassi'S-Pyrénces, Pau.
r.AGRAND, Hautes-Alpes. Gap.
LACHASSE. .Aude, Carcassonne.
r.AGRAUi.AS. Gers. Condom.
r.AGRAiJLET, H.-Car.. Toulouse.
LAGRAULET. Gers. Ciindum.
i.AGRAïa.iÈRE. Corrèze, Tulle.
i.AGRAVE. Tarn, Gaillac.
LAGRUÈRE,Lotet-Gar.,Marmand laGuenne, Corrèze Tulle.
LiGliEPir. . Tarn - et - Garonne
Monlauban.
LAGuiAK-MiEr.AN.Gers. Mirande.
LAGiriNGE. B -Pyrénées. .Mauléon.
I.AHONTAN, B.-Pyrénées. Orthez
LAIIOSSE. Landes. Saint-Sever.
LAHOiRCADE. B.-Pyrén . t lloron.
LAJFOi.'R. ArdeuTies, Méziens.
laigi.e. Orne. .Mortagne-s-Huine.
^A1G.^ E 'lai. Charente-Inférieure.
La Rochelle.
i.AiGNE, .Mayenne, Châl.Gontier.
LAiGNÉ - EN - BKLiN , Sarthe .
La .Mans.
r.AiGNKi.ET, llle-et Vil., Fougères.
LAIGNES, Côte-d'Or, Cbâtillonsur-Seine.
LAiGNEViM.E. Oise, Clermont.
LAiGNY. Aisne, Vervins.
[.AILLÉ. llle-et-Vilaine, Redon.
r.Aii.LY, Loiret. Orléans.
LAii.r.v, Yonne. Sens.
r.AiMONT. Meuse, Bar-le-Duc.
LAiN. Yonne. Auxerre.
LAiNE-Ai x-Bois, Aube, Troyes
r.AiNS. Jura. Lons-le-Saunier.
I.AIZ. Ain. Bon rg-en- Bresse
LAlZÉ. Saône-et-Loire. .Màcon
r. A izE-i,A-v IL LE. Calvados. Caen,
t.AizY. Saône el-Loire. Autun.
(.AJACU.NTE, Landes, S-iiii-Sever
LAJEMAVE. Dordogne. Kiliérac.
^AJES.^E, Aube, Bar-sur-Seine.
LAi.AiNG, Nord, Douai.
LAN
LALANDUSSE , Lot-et-Garonne ,
Villeneuve-sur-Lot.
LAr.A^'.^■F., Gers. Lecloure.
lalanke. H.-Pyrénees, Tarbes.
lai.ak.m;-arqi.é, Gers. .Mirande
LA I.AiNNE - D'ASTARAC , Hautes-
Pyrénées. Bagnères-en-Bigorre.
LalaUPIE. Drôme. .Monleliniart.
LALAYE ou LACH,B.-R . Schelest.
lalbarede, Tarn, Castres.
Ar.BEKQUE, Lot. Cahors.
ALi;u. (,bar.-lnf.. La Rochelle,
i.ALEU. Orne, Alençon.
r.Ai.EU, Somme, Amiens.
LAiHi.i'E, Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
LALi>DE. Dordogne, Bergerac.
I.ALIZOÏ.LE, Allier, Gannai
LAi.i.EU ou SAiNT-JOUlK, llleet-Vilaine. Redon.
LAi.M-YRlAT. Ain. Aanlua.
r.ALOiiBE. Ardennes. Rétbel.
r.ALOEi'F. .Meurthe, Kancy.
LAH)NGtlE B -Pyrénées. Paii.
LALONQiîETTE.B.-Pyrénces. Pao.
LALOiBÈRE. H.-Pyren.. Tarbes.
t.AF.ouRET, H.-Gar., Sl-Gaudens.
LALUgUE. Landes. Saint-Sever.
MA. Corse. Basiia.
LAMAcrÈRE. Gers Auch.
LAMaids. Allier, Moiitluçon.
LAMAiRÉ, Deui-Sev., Partlienay.
LAMANON , Bouches-du Rhône , Arles-sur-Kliône
i.aMarcue. Vosges, Senrcliâleau.
i.A.MAiiCEi.LE. Côte-d'Or Dijon.
i.am MiQUE. Gironde. Bordeaux.
lamarqie - rONTACQ, Hautes- Pyrénées, Tarbes.
LAMARQUE RLSTAK, Uautes -
Pyrénées. Tarbes.
LASiASQiÈRE, H.-Gar., Muret.
LAMATii, .Meurthe, Lunéville.
i.AMAllRELr.E , Lot-et-Garonne , Villenenve-sur-Lol.
LAMAYor. Basses-Pyrénées. Pau.
LAMBACH, Moselle. Sarreguemin.
LAMBALLE.Côt.-dn-N., Sl-Brieuc.
i.aMbersaut, ^ord, Lille.
LAMBERT, Basses-Alpes. Digne.
i.AMBi.RViLLE, Manche. Si-Lfl.
LAMBERVii.i.E. S-lnf.. Dieppe.
i.A.MRESC, Bi)UChes-du-R . Aix.
LAMBÉZELLix, Finistère Brest.
LAMBi.ORE. Eure et-L., Dreux.
LAMBRES. Nord. Douai.
LA.MBRus, Pas-de-Calais. Béthune.
LAMBREY. Haiite-Saône, Vesoul.
LAMBRI'ISSE. B.isses-Alpes Digne.
LAMEAO. H.-Pyrénees, Tarbes.
i.AMECOL'RT, Oise, Cleruiont.
LAMEi.ousE. Gard. Alais.
Lami;naY, Nièvre, Nevers.
LAME^ECLE. Char., Barbezieox.
LAMÉRAC, Charente, Barlieiieui.
LAiMETZ. Ardennes. Vouziers
LAMiDOU, B -Pyrénées Orthez.
LAMli.LARiE. larn. Albi.
LAMMERVir.LE. S.-lnl.. Dieppe.
LA.MNAY, Sarthe, Mamers.
LAMONGËRiE. Corrèze, Tulle.
LAMONTELARiÉ, Tain. Castres.
LAMONTGIE. Puy-de-D.. Issoire.
LAMO>ziE-MONTASTRUC , Dordogne. Bergerac.
I,A.MOi\ZlE-.SAlKT-MARTIN . Dor-
doïue Bergerac.
LAMOi'lLLY, Meuse Montmédy.
i.ampaUI. Finistère. Morlaix.
LA.AiPEUTHEiM. B -Rhin. Sussb.
I. V M PKRTS I OCH B-R., Wissemb
I, i MPOL-PLOIARZEL, Finistère, l'.rest.
LASiPor.-pi.oi'DALMËZEAU, Finistère. Brest.
LANAriS.Doubs.Baume-le-s-Dame».
LAKARViLY, FiaUlère, Brest,
l.AMCÉ. i.oIr-Qt-Cher, Vendôme.
l.*NriiAnKi:,Sai)iie-el-L..Macon I.am:iieiiks. Sihmiiic, AhbcTlIle i.am:iif.s-saim-iiii,aiuk. Soin-
me. Duiilleiis.
I.ANCIIY. Aisne Saint-Qiit'iitin I.ANCIB. Kliùrie. VilIcrrnricliP-s-S.
l.AKCiEU\.(jaies-dii-i\oril Uliiaii.
I.ANCOMB. LoIr-el-ChiT. Blois. I.A^C<>N. ArU(>iines Vouiiers.
I.A>çON, l5ouclies-ilii l'.lii'Hic, Ali I.AiNCO.N. Ilauies- l'yréiices, Ba-
Biiéfes-eii BiRorre.
i,am;Ra>'S, Alii, liei
l,ANnAi%CK. Meiirthe. Sarreboarg
l.ANDvs, ^or(i. Douai.
l.ANDAU(pciiti,ll -Rliiii Allkirch.
I.AM>b-D Aliiou (la), .Manche, Avianclies
l,ANDi>DE-CDBZAC ila). Gironde, Libounie.
i.A>DE-DE-GOt;i.T (la), Orne, Alençon.
UNDI.-DE- t.lBOURNE (la), Gi-
run'le, Libourne.
l,ANDr.-DE-i.o.\GÉ (la), Orne
Argentan.
I.ANDE-EN-SOX (la\ Oise. lîeauT LANDE PATUi (la). Orne. Domfr I.A,M)i:-i'BREL'Si;. Eure. Ueriiay landi'.-sur duome (la), Calva-
itoi. Bayeux.
r,ANDE-SLR- l'.URr. ;la), Orne
.Mortagne sur-Huliie
LA>nE - S\1NT - SIMEON (la),
Orne, Dumfiont.
I.AKDEHEN.Câl -Ju-i\ St lîrieuc
LANDELEAU, Finist . Cliâteauliri.
LANDKLI.E (la). Oise. BeauTais.
LANDRM.ES, Calvados. Vire.
l.A>DKM.ns.Eiire-et-L .Charires.
LANDKMOSr. M.iinc-el-L , lîeaup I.ANDKRNEAU, Finistère Brest JLANDi'.ROS DE, Vendée, LesSaliles LAKDF.RROi'AT.Girond LaReole I,ANDtiriROi;ET.Girond.,LaKéole, I.AND.MîSHEiM. B.-R.. Saverne.
LAKDi:s, Caltados, Caen.
La>DF.s . Charente - Inférieure ,
Saini-Jean-d'Ansely.
Landes. Loir-et-Ciier, Blois.
ï-ANDES-GEXUSSO.N- (les), Vendée,
Bourbon'Vendée.
I.ANDE.S- VI El t.I.ES-ET- NEUVES
(le3),S.-lnf ,Ne:ifchàtel-en-Uray Landévant. .Morbihan Lorient.
LANDEVENNECHnisi. Château I.
lakdf.vieii.ee. Vendée, Les Sa b.
LANDEVir.LE. H.-.Marne, Vassy.
LANDEYRAT, Canial, .Muret.
LAKDiFAY, .\isne, Verrins.
LANDiGOU, Orne. Domfront.
LANDi.N le . Eure, Foni-Andem.
LANDiRAS. Gironde. Bordeaux LANDISacq. Urjie. Domfront.
LANDlvisiAU Finistère. .Morlaix.
LANDIVY, .Mayenne. .Mayenne.
LANDONVii.i.ERS. .Moselle, .Metz LANDoi-.THE.H.-Gar. St-Gaudens.
LA.NDO.s. Haute -Loire. Le l'uv.
LA.\DOLVir.i,E,Eiir-el-L .Dreux.
LANDOuZY-r.A-couR , Aisne,
Vervins.
LANDOUZY-LA-VlM,E, Aisno ,
Vervins.
Lakdoy, Scine-et-M.. Provins.
Landray. Charente-Inférieure,
Kochefort-sur-Mer.
LANDREClEs. Aord. Avesnes.
LAKDi;ECOUiiT, Meuse , Verdun-
sur-Meuse.
lakdhf.mont. .Meurihe. Nancy.
LANDiiES, Ardennes. Vouziers.
Landhe.s, .Moselle, Bricy.
LANDi;ESSK,Doubs, Baume-les-D.
LANDRETHU.\-(.E-NORD, i'as-de-
Calais. Bonlosne-sur-.Mer.
LANDISETHUN - r.ÈS - ARDRES ,
Pas-de-Calais. Sainl-Omer.
LANDREVii.i.E Aiibe.Bar-s-Seine.
LAKDMCHAMI'S. Ardena..Rocroi.
LAKDRICOURT, Aisne. Laon.
LAKD[;icoijr;r, .Marne, Vitry-
le- François.
LANDiiOFF .Moselle, Sarregnem.
Landser, H.iut-Rhin, Allkirch.
IiAnuuDEC, Finistère, Uuimper.
LANDUJAN. lllo-cl-Vllalne. Mui.t
fort-iur-.Meu l.A^Dl■^vl;z, Finisicre. Brest.
i.AM>/.ECoi)ur. .Meuse. .Mcmiinéil r.ANRiiiA, Jnrn. Loiis-le-Saunler I.ANKSPEDR, Il -l'yrén , Tarbes i.ANi'.T, Aude. Carcassonn*.
l.ANEUFRi.T. Finistère, Brest.
l.ANFAI>S,CiMe<-du-.\. St-Brieuc EANFROicoi RT. .Menrthe.Nancj i.angan, llle-et-Vilaine. Mont
fort-sur-Men r.A^r.A.sT, CiMc's-dii N., Loudéac i.ancatte. .Menriho, Sarrebouri; l.ANGfi. Indre, Chtteauroni.
i.ANCEAC. Ilanie-I.oire. Itrioude l.A.NCF.Ai.s, liidre-et-1, , Cliincm.
i.ANGicNsorr.TBACH , Bas-Rhin,
Wisserabourg.
I.ANGOI.BK. Finistère Qnimper
LANGO.v, Gironde. ISazas. I.A.NGON, llle-et-Vilaine. Redon.
LangoN, Loiret C.. Romorantin.
l.ANGoN le), Vendée, Fontenay-
le-(jomle.
^A^•co.^^■ET, .Morbihan, Pontivy Langoi:et, llie-et-Vil., Rennes i,A.NGoiJULA.Côt.-du-i\.,Loudéac LANGUES, Haute- .Marne.
LANGRor.AY. Côtes-du-N.. Uinan.
r. ANC RUNE-sUR-.MER.(,alT.. Caen.
(.ANGUEDIAS. Côles-du-K.. Dinan.
LANGUKNAN. (;6ies-du-\.. Dinan.
i.ANCt;Eiix.Côt.-dii-i\..St-Brieuc r.ANGUEVOiSiN.Somm ,1'eronne.
i.A.NGUlDic, .Morbihan. Lorient LA.NGli.MBERG. Meurihe, Sarreb.
i.A.^GY, Allier, La Palisse i.A.NHKi.i.N. llle-et-Vil.. St-JIalo.
I.ANIIOLAK.NEAU, Finis.,Morlaix
i.anii.di:t, Finistère, IJrest.
i.AMNG, Moselle. Satreguemines.
i.ANisCAT. Côtes-du-.\ , Loudeac.
i.ANiscoijKT. Aisne. Laon.
i.AM.EFF, Côles-du-i\., St-Brieuc.
LANI.OUP ou SAINT-r.OUP, Côtes-
du Nord, Saint Urieuc.
i.ANMEiiiN, Cûtes-du-.\., Lannion i.ANMEUR, Finistère, .Morlaix.
i.AN.MODEZ. (;ôi.-du-.\ , Lannion I. INNE, Basses-Pyrénées. Oloron l.ANNE. Hauies-Pyrénées, Tarbes LANNE-SOUBIRAN. Gers.Condom LANNÊANOi , Finistère, .'\lorlaii LAN.\EBERTCùt.-dn-A. St-Brieuc r.AN.vECAURE, B.-I'yrénées. Pau i.AN.NEDERN, Finistère, Chàteaul I.AKNEMAIG.VAN, Gers, Condom i.ANNi:.HEZAN . Hautes-Pyrénées
Bagneres-en-Bigorre.
r.ANNEPAX, Gers, Condom.
l.ANNEPi AA. B. -Pyrénées, Orthez i.ANNERAY, Eure-et-L., Châleaud.
I.ANS, Saône-et-L., (Jhâlon-sur-S
lansaC Gironde. Itlaye.
LANSAC.Hauli'S-Pyrénées, Tarbes.
lansaG. Pyrénées-Or. Perpii-nan.
l-ANSARGUES. Hérault. Monlpell I.ANSO, llaules-l'yrénees, Ar^-elès LAMA, Haute-Garonne, Villefran-
che-de-Lauragais.
LAKTABAT, B. -Pyrénées, .Mauléon.
i.ANTAGES, Aube, Bar-sur-Seine.
r.ANTAN. Cher. St-Amand-.Mont-R.
LANTEFONiA NE. .Moselle Briey LAML.WY. Ain KaniiM.
LANTENAY, Cote-d'Or. Dijon.
LANTEKNE-VERaEKE , Doubs ,
Besançon.
LAKTEKOT, Haule-Saono. I.iire.
lANTERNE (la). H.-SaOne. I.ure.
1 ANTliii., Corrèie. Ilrife».
t.ANrilt'.NANs.Dnubs.Baum -lesl)
r.A.NTiiENAY.LoIr-ei-C.Romornnt.
l.ANTllRiiii.. Olvailos, Cbcii.
l.ANTii:. (Jùtcs-du-iVoril Si IJrlenc.
I.APISTE. B.-Pyrént'es, Mauléon
LAPLAUD. Charente (Jonfolens.
i.APLEAL'. Corrèze. Tulle.
Lapouyade, Gironde, Libourne.
LAPPiON, Aisne, Liion.
r.APPUiE, Vienne. Cliàlellerault.
LAPRADF., Ctiareni.' Barbezieui.
LAPS, Puy-de-D . Clcrmonl-Forr.
LAPTE, Haute-Loire Brioude.
i.AQLENEXY. .Moselle. .Metz.
LAptEuiLi.E Puy-de-Dôme,
Clermont-Ferrand.
LARAG.\E. Hautes-Alpes, Gap i.arajaS.se, Rhône Lyon LARAMlEf.E. Lot. Cahors.
larbey. Landes, Saini-Sever.
LARBONT, Ariege. Foix.
LARBROYE, Oise, Compiègne.
LARCAN. H. -Garonne. St-Gaudens Larcat. Ariege. Foii.
LarcaY. Indre-et-Loire, Tours. LARCEVEAU. B.-Pyrén.. .Mauléon larcHaMP, .Mayenne, Mayenne I.ARCHAMP. Orne. Dorafront.
LARGUANT. S-et-M.. Fonlainebl LARCHE, B.-Alpes. Barcelonnetle i.ARCHE. Corrèze. Brives.
LARDERKT. Jura, Pidigny.
I.ARGlLLAT-MARSONNAY, Jura
Lons-le-Saunier.
r.ARGiTZEN, H.-Rhin, Allkirch.
LARGNY. Aisne. Soissons i.AKiANs. Hauie-Saone, Vesonl.
i.ARNAGE. DrOme Valence.
i.ARNAGOL, Lot. Figeac.
r.ARNAS, Ardèche, Privas.
i.arnaT. Ariege. Foix.
i.ARNAi D. Juia, Lons-le-Saunler.
i.ARNOD, Doulis, Besançon.
l.AROiN, Bas-eS-Pyrénées. Pau.
i.ARONXE. iMeurthe, Lunévill^.
I.AROQlE-SAlME-.MALGUERiTE, Aveyron, .Millau
r.AROuiLi.iEs, Nord, Avesnes.
r.AiiRAN , Hauies-Pyrenées, Bagnéres-en-Bigorre.
i.arrau. b. -Pyrénées. .Mauléon.
i.ARRAZET . Tarn -et- Garonne ,
Castelsarrasin.
r.ARRÉ. Morbihan. Vannes.
Larrk. (Jrne. Alençon.
LAiiREBii.u. B.-Pyrén , Manléon. r.ARREssiNGi.E . Gers, (^oodom.
F.ARRKSSORE.B -Pyrén..Bayonne.
LAKRET, Finistère, Brest.
ARRÊT, Haute-Saone. Gray
i.arretile, B.-Pyrénées, (irthei l.Ai'.REUEK H.-Py renées, Tarbes T-akrey, C6te-dOr,Chatillou-sur
Seine.
r.ARKiBAT!. B-.Pyrénées. .Mauléon.
l.ARRiviÈUE. Landes. St-Sever i.ARRODE, Puy-do-Dome Issoire i.arroqi:e. H.-(jar.,;M-Caudens.
i.AKKOQiE. Hautes - Pyrénées,
liagneres-en-Bisorre i.ARROQLE, Tarn, Gaillac.
i.Ai-.Roori-DF.s-ARCS, Lot, Cah.
LAURoyi E :..\cai.in, Gers.Lect.
I.ARnOQ|:E-sUR-LOSSE , Gerj
Condiim. •
l.AiiROQUE-TOIRAC, Lot Fleear l.ARRORY. R.-Pvrén., Mauléon i.ARiiouMiEU, Gers, Condom ' i.ARsicouRT Marne, Vltrv-lé-F I ARTiGiiE, Gers, Auch.
l.AiirH;i;i., Gironde. Bazas.
r.ARijNS, B.-Pyrénées Oloron.
I.ARZAC, Dordogne, Sarlat i.ASAi.i.E, Gard, Le Vigan i.ASBORDKS, Aude. Cnstelnaudar i.AsinDANis. Lot, Cahors.
l.ASCAi:x, Correie. Brivpj l.A.scAZÉRBs. H.-Pyrén.. Tarbes l.ASCBl.i.B. Cantal. Aurlllac I.ASCI.AVRRIES, B.-Pyren Pua I.Asci.OTTKS. Tarn, Gaillac lASFAiiLADRs. Tarn. Caitre»
l.ASGRAissBs. Tarn. Gaillac I ASi.ADF.s, H -Pyrénées. Tarbes i.aspi;gnk. H -Gar, Si-Gaudens i.ASQUE, Basses-Pyrénées, Pau LASSAI, LES. Hautes - Pyrénées
Bagneres-en-Bigorre. '
Lassa Y, Loir-et-G., Romoranlln I.ASSAY. Mayenne. .Mayenne.
Lasse, Maine-et-Loire Baugé LASSE, B.-Pyrenées. MauleoV lasseraN. Gers Auch.
LASSKRRADE. Gers. .Mirande LASSERRB. Aude. Linionx LAS.SERRK, H.-Gar., Tonlonse LA.ssERRE Loi-ei Gar . Aérac Lasserri;, Basses-Pyrénce». Pau.
LASSERUE-BERDOUES , Gers
.tl ira ode. *
LASSEt-Bi:. lî. -Pyrénées. Oloron.
lassh.i;e-propre, Gers. Auch LASsiUBETAT.B-Pyrén, Oloron LASsicoi'KT Aube. Bar-s-Aube LAssiGNY, Oise, Complegne LASsON, Calvados, Caen.
LASsoN, ^onne. Tonnerre LAssuR, Ariege. Foix.
lassy. Calvados, Vire.
LASSY, llle-et-Vilaine. Redon LASSY, Seine-et-Oise, Pontoise.
lastel. .Manche, (^outances LASTJC. Cantal. Saint-Flour' LASTOURS, Aude. Carcassonne.
LATAii.LE. Oise, Compiesne LATET le). Jura, Poligny ' latette (la). Jura. Poligny LATHUS. vienne. Montmohllon LATiLLÉ, Vienne, Poitiers LATiLLY, Aisne, Chat. -Thierry LATOL'E, H.-Gar., Saint-Gaiidens LAioUR, Puy-de DOme. l-soire' Latuecey. Haute-Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
LATRESNE. Gironde. Bordeaux LATRiLi.E. Landes. Saini-Sevér LATTA1NVU.LE. Oise, Beauvais ' LATTES. Hérault, .Montpellier LATTRE-SAINT-QtJENTlN Pasde-Calais, Saint-Pol-s-Ternoise.
LAU, Hautes-Pyrenées, Argeles LAUEACH.B -Rhin Wissemboure 'AUBIES, Lozère, .Mende.
LAIBRESSEL. Aube. Troyes LAUBRiERES. .Mayenne. Cliàt.-G.
LAicouRT, Somme, .Monididier' Laudun, Gard. Lzes laugnac, Lot-et-Garonne. Ageo LAijjijZAN, Gers. Condom.
LAULNE, Manche. Coutances LAUMESFELD .Moselle ThionT ' Launac, H.-Garonne, Toulouse LAUNAGUET, H.-Gar., Toulouse' LAUNAY, Galvad . Pont-TEvêque lai'NaY, Eure. Bernay.
LAUNAY-viLLiERs , Mayenne
Laval. '
LATNOY, Aisne. Soissons.
LAU.MiY, Ardennes. Mézières.
LAU.NbTROFF. Moselle. ThIonTill LAKRABUC. Aude. Castelnaudarj!
LaUrac, Ardeche. Largentiere.
LAt RAC, Ande, Castel'naudary.
LACRAET. Gers. Condom.
LAi'RAGlEL, Aude, Limoux.
LAIKK, Aude. i.,arcassonne.
LAl'RkDE, Landes, Dai.
LAURBNAN, Cùt.-du-i\.. Loudéao.
LAURENS, Hérault. Beziers.
LAiRESSKS, Lot Figeac.
LAt RKT, Landes. Saint-Sever.
LAI RET-SAIATE-GE.ME , Gers
Lectoure.
Lai're, Cantal. Saint-Flour. LAURilitE, H. -Vienne. Limoge».
LAURis. Vancluse. Apt.
LA L' ROUX, Hérault. Lodeve.
LAU.sso.NUR. H. -Loire. Le Puy.
LAUssov. Lot-et-Garonne. Ville-
neu»»-sur-l,ot.
LAi.Ti.KBAr.H II -Rhin. Coimar.
LAliTE>BACH-ZELI,. H li .Colm.
LAlITERBOBllG. B.-R , Wisii-ab.
LAUTi I Rs. Vienne. Monlmorilloa.
LAVTiGNAG. U.-Garoaae, Murvt.
LArTRF.G, Tari!. C-3I»»*».
I.A\ AI., l^ere. Grenûtile
LAVAI.. Haiile-Loire. Brioiide.
LAVAL, Marne, Sainle-.Meneliould.
LAVAI,, Mayenne.
LAVAL, Seine-el-.M.. l'ontaineble.
LAVAL, Vosges. lîpinal LAVAL-ATGER, Lozère. i\lendo.
laval-d'aix. Drôme, Die l.AVAL-D'AURELi.E , Ardèclie ,
Largcntière.
i.AVAL-DU-TAlîN. Lozère, Maivej.
LAVAL - MOKENCY , Ardennes ,
Uocroi.
laval-roquecézière , Avey-
ron, SaiiU-AfTriqiie.
laval-sur-tol'iibe , Marne,
Sainle-Menehould.
LAVAI.-SAlNT-IlOMAN.Gard.UzcS.
LAVALAHE. Uordognc, Bergerac.
lavaldens, Isère, Gronolile.
LAVALLET, H -Gar,, Toulouse.
LAVANClA, Jura, Saint-Glaude LAVANNES, Marne. Reims, LAVANS, Jura. Dôle.
LAVANS-LES-LOIJVIÈRES, Jura ,
Saint-Claude.
LAVANS-QUiNOEY.Doubs Besanç.
LAVA^S-,SUR-VALOIJSE , Jura,
Lons-le Saunier.
LAVANS-VUILLEFAJVS , Doubs ,
Besançon i.AVAQUEKESSE, Aisne, Verîins.
LavauDac, Lul-cl-Gar., IVerac.
i.AVAiiDENS, Gers, Auch.
I.AVASTRIE, Gantai, Saint-Flour
i.AVATOGGio. Corse Calvi.
LAVAU, Aube. Troyes.
lavaU, Loire-lnférieure,SaTenay.
i.avaU, Vonnc. Joigny.
LAVAUDiEU, H -Loire, Brioude.
i.AVAUK. Dordogne, Sarlat. LAVAiin, Tarn.
i.AVAi'uETTR, T'arii-et-Garonne ,
iMontauban.
LAVAII.\-SA1NTE- ANNE , Allier,
iMontIuçon.
i.AVAZ^N, Gironde, Bazas.
LA vEis.su'.UE, (Santal, Mural.
LAVi.LANicT. Arieïe, Koix.
i.AVEi.ANET, Il -Garonne, Muret.
LAVEi.ini;. Vosges. Saint-I)ié.
LAVEI.IMÎ-DEVANT-BUUYERES ,
Vosges, Bruyères.
I.AViGNY, Jura. Lons-le-S;iuiiier
|.AVl^collllT, Meuse, Bar-le-Duc.
LAViKON, Doulis. Baume-les-D.
L.WiT ou I.AVIT-DE lO.MAGNE , Tarn-el-G.ironne.Custelssrrasin. I.AVO.NCOURT. tL-Saflne, Gray.
l.AVOup.s, Ain, Bolley.
i.AVOUTR - cHii.UAC , Haute -
Loire. Briutide.
LAVOUTE-.SUU- LOIRE, Haule-
Loire, Le l'uy.
LAVOUX, Vienne. Poitiers.
LavoYE. .Meuse, Bar-le-Duc.
LAXon. .^leurthe, Aancy.
LAY, Basses-l'yrénées, Orlhez.
LAV-.SAiNT-CHiusiopHE, Meur-
llie, iNaiicy LAV-SAiKT-REMY, Meurthe, Toul.
LAYi;, Hautes-Alpes, Gap.
LAYAionr, Gers, Lomboz.
LAYiiAC, H.-Garonne. Toulouse.
LAYiVAC, l.oi-ct-('.:iri)nne, Agen.
LAYUISSE, H. -Pyrénées. Tarbes.
LAYS-suR-LE-DOiRS , Saône-et-
Loire. Loubaiis Laz. Finistère, Cbàleaulin.
Lazenay'. Gbér. Bourges.
LAZER. Hautes-Alpes. Gap.
LEALVILLLRS. Somme, Uoullens.
LÉAiiPARTiE. (Jalv., Pont-l'É»eq.
LEAZ, Ain, Gex.
LEBETAIN, llailt-BIllQ. Belfoft.
LEBEUViLLi;. .Meurthe, IVancy.
LESIEZ. Pas-de-(; .Montreuil-s-M.
LEBOULIN, Gers. Auch.
LECAUDE, Calvados. Lisieui.
Lr.cci, Corse. Sarlene.
LiXEi.LES, JVord, Valenciennes.
LECEY, Hante-Marne, Langres LECHES (les), Dordog,, Bergerac.
LECHES. DrOine, Die, LECOURT, H.->Iarne, Langres.
i.ÉcoussE, llle-el-Vil . l'ougères. LECQUES, Gard. Klsmes, LEC I', Jura, Saint-Claude.
LECTOURE. Gers.
I.UDERGUES, Avejroii lîodez
M-.DEiiZEEi.E. i\ord Dunkerque.
i.EDEiJix, B.-i'yrinées, Oloron.
LEDiGNAN. Gard, Alais.
LEDINGHE.M. Pas-ile-C, St Omer, M;drikghem. Koid, Dunkerque.
i.EE, Basses Pyrénées, Pau, LEERS, Aord, Lile lEFS-ATHAS. B-Pyrén.. Oloron.
i.KFFAKD, Calvados, Falaise.
f.EFFElilNKHOUKK, ^ord, Diink.
(KFFiNCOllUT.Ardenn.Vouziers i.EFFOND, Haule-Saône, Gray.
i.EFFONDS. llaute-.Mame, Chau-
mont-en-Bassigny.
LEGF., H. -Garonne StGaudens.
i.ÈGii, Gironde, Bordeaux.
LEGE, Loire-Inférieure, Aanles.
I.EGI.ANTIERS. Oise, Clermont
i.EGNA, Jura. Lons-le-Saunier.
r.EG^Y, Khône, Villefrauche-s-S LKGIIEVIN, H. -Gar., Toulouse.
Ll■:GUG^ON. B.-Pyrénées. Oloron.
LÉGIIILLAC-DE-CEKCLES , Dor-
dogiie, Konlron.
LEGUILI.AC-DE-LAUCHE , Dor-
dogne, Périgueux.
LÉHot». Côtes-(lu Kord, Dinan.
LEicilEUT, Ariège. Foix.
LE1G^É - LES - BOIS , Vienne ,
Cliâtelierault.
LEiGNÉ Sui;-USSEAU, Vienne ,
Chàtellerault.
LEIG^EUX, l.oire, Montlirison.
LEniiiACii. U.nit-lîhin, Belfort.
LEIMIAC, Caillai. Aurillac.
LEi.MiiEY, Meurthe, Lunéville.
i.EisSAHD Ain Kantua.
LEITKRSWIM.EK , BaS - KhlQ ,
VVissembourg.
LÉLEX, Ain, Gex.
LEI.IN-LAPIJJOLLE OU LOULIN,
Gers. Mirande.
LEI.LING, .Moselle, Sarreguemin, l.E.MAiNVii.LE. Meurthe, Nancy.
LEMBACH,B.-Khin,Wissembourg.
LEMBERG, .Moselle. Sarreguemin.
LEMBEYE. lîasses-Pyréuées, Pau.
LEMiiRAS, Dordogne. Bergerac.
I.EMÉ, Aisne, Vervins
LEME. Basse>-Py rénées, Pau, LEMERE, Indre-et-Loire, Chinon.
LEMMECOUiiT, Vosges, .^eufchât.
LEM.MKS. Meuse, Verdun s-.Meuse.
l.E.MONCOi'UT, Meurthe. Chât.-S.
l.EJlPAlir, larn, Lavaur LEMPDES, llaijte-Loire Brioude.
LEMPDES . Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
LEHPIUE, Aisne, Saint-Quenlin LE»irii;E,.Meu5e,Verduu-s-Meuse.
LEMPS, Aidcche, iournon LEMPS, Drôme, Nyons.
LESIPTY. Puy-de-Dôme, Thiers.
LEMPZOnr.s, Dordogne, Kontron.
LEMLD, Muselle, .Meiz. LEMUY, Jura. Poligny.
LÉNAL'LT. Calvados. Vire.
LENaX, Allier, La Palisse.
LENci.OlTliK. Vienne, Châlellera.
LENCOilAC.Q Landes. .Mont-di--M.
LE^nUESSE, B -Pyrénées Orihez.
LEN<;i'.i..SHKiM. .Moselle. Sarreg.
LENGUOKNi;, Alanclie. Coutanees.
LENHAniiEH, .Marne, Éperunv.
i.EMNG. .Meurthe, Chàt.-Siilins.
LEMSEUL , Haute-.Marne, Chau-
mout-en-Bassigny.
LF.NNON, Finistère, <Jlia;e.'iiilin.
LEisoKCOlil'.r, iMeurthe. Sancy.
LE^s, Pas-dc-C^il.-iis, lîéthune.
i.i;>s-LE.STA>G. Drôme, Valence.
LENT-EN-DOMBES , Aiu , Bourg-
en-IJresse.
LEl^TlG^Y, Loire, l'.oanne.
LENTII.LAC-PRÈS-FiGEAC, Lot ,
Figeac.
LENTILLAC-PRÈS-LAUZÈS, Lol ,
Cahors.
LEiNTlLLAC-PRÈS-SAlNT-CÉRÉ , Loi, Figeac.
ENTii.i.ERES, Ardèche, Privas.
EKTiLLES. Auhe. Bar-sur-Aube ENTILLY, Bhône Lyon.
ENriOL, Isère. Saint-.Marcellin.
ENTO. Corse. Baslia.
ENZEiix. Pas-de-Calais, Saint- Pol-sur-Ternoise EORARD, Lot. Gourdon éobaZel, Corrèzn, Tulle. ÉOGEATS, Gironde. Bazas.
EOGNAN. Gironde, Bordeaux.
ÉojAC.'l'arn el-Gar ,.Moulauban EON. Landes, Dax.
EOTOING, Il -Loire. Brioude.
EOUVII.I.E, Loiret, Pilhiviers EOViLi.E.Charenl.-li;f.. Jonzac.
EPAKGES. Vosges, Bruyères.
epaud. Creuse. Boussac.
ÉPiNAS, Creuse. Guéret.
ÈPiNOY, Pas-de-Calais, Montreuil-sur-.Mer.
ERA^, Ariège Pamiers.
ERCOUL. Ariège, Foix.
ERE, Cher. Sancerre.
EREN, Basses Pyrénées, Orlhez ÉRiGNEUX, Loire. .Montbrison.
ERiOi.s, larn, Gaillac.
ERM, Gironde. Bazas, ERNÉ, Indre-et-Loire, Chinon.
EH ou VIL LE. .Meuse Commercy EiiRAiN. Vosges. .Mirecourt.
EU Y (Jôte-d"Or, Dijon, ERV. F^ure, Louviers.
EUZY, Aisne, Vervins.
ESBOF.tiFS. Somme. Péronne.
ESBOiS, Mayenne, Mayenne.
ESCAic. liasses-Pyrénées. Pau.
ESCHELI.E, Aisne. Vervins ESCIIERES. Jura. Saint-Claude.
ESCiiERES, llaule-.Marne. Vassy.
ES)CiiEROM. ES, Seine-et-.Marne, Coulommiers.
ESCHiiiioiix, Ain, Bourg-en-Br.
ESCHES, Seinc-ei-.M , Miaux EscorLr, Côies-du N , Dinan.
Escoiji; r. Côtes-du-i\., Londéac.
ESCoiissE, Arlege. Pamiers.
ESCOiJl . Tarn, Laveur.
EscuN. B.-Py renées. Oloron.
ESCUNS. Haute-Garonne. iMuret.
l'.scL'RE, .\riege. Suint-Girons.
ESCUiiE, Aveyron, Kudez, ES(.URE. larn Albi. ESCURRY. H -Pyrénées. Tarbes.
ESDAiN, Nord. Cambrai ESDiNS, Aisne Sainl-Quenlin.
ESGES, Aisne. Sois>ons.
ESGOR. Landes Saini-Sever, ÉsiGNAN-LA-CEBE , Hérault, Beziers.
ÉslG^A■^-DURAIyD , Charente , Confoleiis.
ESiGNY, Seine-et-Marne. Melun.
ESIGNY-SUR-CREUSE , Vienne, Chàtellerault
ESi.A¥(\e) Côt.-du-N..St-Iîrieuc.
ESME. Saflne-et-L . Charolles.
ESMONT. Aube, Bar-sur-Aube.
ESNEVEN, Finistère, Brest.
esparre, Gironde.
ESPERON, Ardeche, Largenlière.
ESPERON, Landes, .Mont-de-,Ma.
espesses, Pas-de-C. Bélhune, ESPiEi.i.E, Basses-Pyrénées. Pau.
ESPIGNAN, Hérault, Beziers, ESPiNASSE, H -G.ir.. Toulouse.
ESPiNASSlERE, Aude, Çarcasso.
ESPITAU, H.-Gar . Sl-Gaudens.
ESPOUEY H. -Pyrénées, Tarbes.
espourcy, B.-Pyrcnées, Pau.
EsQUERDR, Pyrén.-l)r , Perpig, ESQUIEI.I.ES SAIM-GERMAIN , Aisne, Vervins.
ESQiJiN, Nord. Lille.
essaC (petit), Char., Confolens.
ESSARD, Calvados, Lisieux.
ESSARD-tW-BRESSE . Saône-Bl- Loire, Chalon-sur-Saône.
ESSARD-LE-itOYAi, , Saône-et- Loire, (;hàlon-sur-Saône.
KSSAY. Manche. Cautances.
ESSE. Meurthe. Château-Malins.
ESSEIIX, Vosges Sainl-Dié ESsON . Venilée l"ontenay-le-C EssY Moselle. WelZ EsTANViLi.E, Seiue-lnr. Dieppe ESTARDS, <;orreze. Ussel.
ESTEi.l.i'., ll.-Gar., Sl-GauUens.
ES lELi.E, Basses-Pyrénees, Pau ESTLRNL, Lot-et-Gar., Agen.
i.r.siLnrs Cbarenio, Confoleni, I LSriAC (;irunde. Bordeaux l.Esriou, Loir-et-Cher, Blois LESTRE, .Manche, Vnloiines.
i.ESTiiEM. Pas-de-Cal.. Bélhune.
i.ETAKG, Seine-et-Marne, .Melun.
LÉTANNE. Ardennes Sedan.
LETHUlN Kiire-et-Loir. Chartres.
LETiA. Corse Ajaccio.
i.ETRA. l'.hôiie,Villcfranche-snr-S.
LETRicoilRT. .Meurthe. .\ancy, LETIEGUIVE.S. Eure Les Andelys.
LETIRET. Haiiies-Alpes Gap.
i.EUBRi.NGUEN . Pas-de-Lalais ,
Boulogne-sur-.Mer.
LEUC, Aude. Carc^issonne.
LEUCAM, Gaulai, Aurillac LEijCA 1 1., Aude, Narbonne.
LEi CHEY. H -.Marne, Langres i.EL'DEvii.LE. S.-el-O., (^orbeil, i.EUDON, Seine-el-.M., Conlomm.
lelglay, Côie-d'Or, Châtill.-s-S.
LEIIG^Y, Yonne, Auxerre.
LELGNY-stR-ciiEUSE , Vienne
Chàtellerault LEL'HA>, Finistère. Chàteaulin.
i.Eiui.i.Y, Aisne. Laon LEiM.iNGHEM , Pas -de-Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
LEUl.I^GHlM , Pas-de-Calais,
Saint-Omer LEL'Rvii.LE. Hauie-Marne, Chau-
monl-en-Ba«signy LEliRY, Aisne, Soissons.
LEUTEKHEIM OU Ll■rTE^•HElM,
Bas-lihin. Strasbourg.
I.i:VAViLI,E - SAIN r- SAUVEUR
liure-et-Loir, Dreux.
l.EVECOURT.llnule-.Marne.Chaa-
mont-e:;-Bassigny LEVENS, Basses-Alpes, Digne I.EVERGIES, Aisne. St-Quentin.
LEVÉS. Eure-et-Loir, Ch.irtres LEVES (les), Gironde, Libourne.
LEVESVII.I.E - LA - CHENARD , Eure-el-Loir. Chartres
LEVET. Cher. Bourges.
LEVÈZE Lot-et-Garonne, Nérac.
LEVli;, Corse, Sarlene.
LEVIER. Doubs. Ponlarlier.
LEviGNAC H.-Gar , Toulouse.
I.EVREZY, Ardennes, iMézièrea
LEVROU.\, Indre. Chiteauroui
LÊVY-SAiNT-KOJi, Seine-et-Oise, Rambouillet.
LEXY, Moselle. Briey.
LEY. Meurthe Château-Salins.
LEYJIE. 1.01, Figeac.
LEYMEN, Haut-Rhiii. AUkirch.
LEYMKivT, Ain, llellcy
LEYNES, Saône-el-Loire. Mâcon,
LEYR, Meurthe, Nancy
leyraT, Creuse, Boussac.
LEYRiEU, Isère, La Tour-du-Pin.
LEYR1TS. Loi-el-Garonne. Nérac.
LEYVAUX Canlal, Saini-Flour.
LEYWi LI.ER, Moselle, Sai reguem,
LEZ, H.-Garonne. Saint-Gaudens.
LEZA^. Gard. Alais.
LEZARDRiEU,\,C,-du-N.,Lannion
LEZAT, Ariège. Pamiers.
LEZAT. Jura, Saint-Claude.
i.EZAY, l)eux-Sèvres Melle.
LEZENNES, Nord Lille
LEZÉvii.LE Haute- .Marne, Vassy
LEZEY, Meurthe, Chàl.-Salins.
LEZiGNAN, Auile. Lézignati.
LEZiGNAK, H.-Pyrenees Argelès I I.EZIGKÉ, Maine-et-Loire. Baugé ILEZIGMUX Loire. .Montbiison.
LEZiNKEs, Yonne. Tonnerre.
LEZONS. B.is»e.s-I'y rénées, Pau.
LEzoux. l'uy -de-Dôme. Thiers.
1 LEWARDE, Nord, Douai.
I LHEZ, Hau es-Pyrénées, Tarbes.
I lhommaize, Vienne Monimorill.
LHOR, Meurthe, châieau-Salins.
LHOBMois.Deux-Sèv.,Parlhenaï.
1 i.HUis Ain. IJelley.
LHUiTRE. Aube, Arcis-sur-Aube.
LHiîYS. Aisne. Soi-sons
LiaC. Hautes-Pyrénées, larbes.
LIG
MANCOURT- S\INT
OIss. Ueaiirnls.
l.UROi.is (Jers. Condom.
l.iAirr. Anleiines liocrol.
MAS. (icr> Cuiiduiii.
[.us. Gers, l.uiubez.
i.i\.s, llaiitt's-l'yréDcea. Argelos.
l.l*L'.s.so.\ lli-rault. I.oileve.
MiuiiDs. Il -l'jreiii'cs, l'.irlies.
l.iii^nitK.NX. It -l'jrcii . .M.iiileon.
i.iCKii.Mo.M . Uiie' (^uiiipiêgne.
MKOIIK.M. Girofitie.
I.li.ii (hasi. Nord. Avfsnes
LIEU (hautj. i\ord. Avesnes.
LiEi; - s»iNr- AMA^D . Kord , Valenciennes.
LlEicoi RT. Haute Saône, Gray.
LiEUDiEU. Isère. Vienne.
LIEL'IsaC Ariège. Foix.
LiEi'iiAK-CABUiERES , Héranll .
Beiiers.
L1EUK».N-I,ÈS-BEZ1EKS, Hérault,
ISeziers.
LIEUUEY Calvados l,isienï.
LiEi:ui;Y, Enre. l'onl-Autiemer.
LIEURO.N. llle-et-Vilaine liedon.
LlEi'SAiKT. .Manche. Valognes HEIISAINT. Seine e:-M. .Melun.
LIEi TADES. Canial Salnt-Mour.
LIEUVii.r.ERS. Oise. Clermont.
LlÉVANS Haute-saone, Vesoul.
i.lEviK Pa>-de Calais. Ueihune.
r.ii:viiEMO>T Uoubs, foniarlier.
LI i-.z. Ai^ne. I.aoïi.
L1E/.RX. Vosges, Sainl-Uié.
LIFFOr.-I.F.-GRA>D OU MORVIL-
l.li.RS, Vosges, iNeufchâ eau.
LiFFor.-i.K-PKin. Ilauie- .Marne,
Cliaumont-cn-Bassiïny.
llFFuu. llie-el-Viliii.ie, Hennés.
LlGAiiDKS. Gers, Li'Cloure LIGESCOURT. Somme. Abbeville.
HGIMAC Correze Ussel.
MGI. r:T. Vienne. .Moritmorillon.
MGNAC. Indre Le Blanc.
LlG.VAiROi.i.i;s Aude. Limoni.
'^ICNA.N, Gironde, liazas i.:g>an, Gironde. Bordeaux.
LlGNAN. Hérault, lîeziers.
LiGNAREiX. Correze. Û-sel.
LIGNÉ, Charente, Ruffec.
LIGNÉ. Loire-lnférienre. Anccnis.
MGKEUAc;, Correze. Brives.
i.ir.NÈTiKS t. A - noucEf.r.Ë ,
-M^iyenne, Mayenne LlG.NF.i'.Miii. , F.is- de -Calais .
Sainl-l'ol-snr- lerniiise LlGXi.uoi.l.Ks Allier. Moniluçon.
LlGMinoi (.les. COie-d'Ur, Cha-
tillon-sur-Seine.
llGMiiOi.i.i.s, Eure. Érrenx.
I.l<;.NEi.oi.r.i s. Indre La Chaire LlG>EUOi.Lts, Urne, .Morlagae-
sur-llnine.
LIGMEUX, Gironde, Libonrne JLlGNÉvii.LE. Vosges. .Ml recourt LIGKIËRES, Aube, Bar-sur-Seine.
tlCNIERES. Charente Cognac.
LOM
MGMERES. Cher. Salnt-Amand- limère - bouton ,Maino-et-
Moni -r.ond. I Loire, BauRé.
r.iGMERKS, Indre-el-L., Chinon. limi z, Indre, Issondun MCMEiii s, Loir-«i-(, . Vendôme, i.in.sduiiff, M -Khin. Allklrcb. LIGNIERES .Mnn^e, Commercy. M.v.si.t.i.i-.s Nord I lilo mGNIEhk.S Orne, Arsenlan. M M lui., liaut-u'hln Colmar.
I.IGNIERES, Somme. .Montdnlier. m.ntiiki.i.i.s. .Marne Ënernay LIGMEUES-CHATEI.AIK. Somme, MMHi;s. Marne Rpérnay . '\™l'"»*- MM OT, Seine-lnf.ricnre. Dieppe
LIG.MEKES - HOKS FOUCAU - LINTOT. Selne-lnfer Lo lUïre
coiRi, Somme, Amiens. 'MNXi:, Landes Dax
LI<;.MERE.S-I.A-CARl.M.i; , Sjr
the. Maniers.
i.iGMEiis-i.ANGOLST , Vienne ,
l.oudun.
I.IG.SDORFF. Haut Khin.AIlkirch
l,lGL'Kii,. Indre-et-Loire. Loches.
LK.ijF.ux, Dordo^ne. Périgueui MGUCF, Vienue, Poiliers.
i.jho>s-i;n-saktekre , Somme, l'eronne.
LIHUS OU MANNEVILI.ETTE
Oise. Beauvais.
Mi.HAc, il. Gar., Saint-Gaudens
l.il.iGNOD. Ain, Bellev.
MM.E. i\ord.
i.ili.i:bo.>ne, S-lnf . Le Havre.
MLI.E.MER. lile-et-Vil., St-Maio.
LiM.Eiss. Pas-de-Calais, Bel hune
Lu.i.ETOT. Eure, Pont-Audemer
l.K.t.Y, Eure l,es Andeljs
Ll.MAI.o^GES. Ueux-Se?res..Melle
MMANS, B -Alpes. Eorcalguier.
MMANTON, iVievre. Châi.-(.;hiiion
M.1US, Khône. Viilef.-sur-Saône
LiMAY, Seine ct-Oise. Mantes.
M.Mni'.iF. Eure, Lou?iers.
I.I.MBRASSAC. Ariege. Pamiers
MME, .Aisne. Soissons.
Li.MKii,- liRiiVA.NKEs, SeiDe-et- Oise Corbeil.
MME.>DOLS. B. -Pyrénées. Pau.
LIMILRAV. Indre-ei-Loire^ l'ours
LlMERSHEi.M,B -Ubin.Schelestal
LlMERZEl,, .Morbihan, Vannes,
r.lMfiTZ. Seine-el-Uise, liantes.
LiMEi;ir,. Donlogne Bergerac
LIMEUX, Cher, Bourges
M.MEi X. Somme Abbevilie,
MMEY, .Meurihe, loul.
LiiMEYlu T. Dordogne, Périgueux
MMi;ZY. Seiiie-lnfpr , Rouen.
LIMOGES Haute-Vienne.
LiMOGi.s-FOLRcHES , Seine-et- .Marne, Melun.
i.iMOGNE. Loi. Cahors.
l.l.MOiSC. Allier .Moulins-s-Allier.
LiMO.^. Loi et-Garonne, Nérac
MMO.N. iNievre, Aevers.
M.MONtsi, r.hOne, Lyon.
LIMONS, l'uy-di--Dôme, Ihiers.
I.ION e>-si:mas. Loiret. (,i.-n
LiON-suR-MER. Cal»ados. Cacn.
liorac. Dordogne. Bergerac.
LiOLi; Gard. Le Vigan.
LioiiiDRi.s, Correze, Brifcs.
Morvii.i.r,. .Meusp. Commercy.
LlOL'X, Vaucluso, Apt.
i.ioi;x-LES-MONGES , Creuse , Aubusson.
LiPhHia.M ou i.EPSEN, Bas-Rhin.
Slrashoiirg
MRAC. Gard, Uzès.
i.iRÉ. Maine-el-Loire, Beaupreau.
i.liiEY. Aube, Troyes.
MUONCOiiRT. Vosges. Neufchâte.
i.iiiONvii.i.E, .Meurthe. loul.
r.iliY. Ardennes, Voiiziers.
msbouhg. Pas-de Calais, Saintl'ol-sur-l'ernoise.
LISIEIX, Calvados.
MSiNis. Seine-ct-.M., Provins.
MSi.E, Doidou'ne. Périgueux.
MSLE, Loir-et-Cher, Vendôme.
MSi.ET. Aisne. Laon.
I.ISSEY. .Meuse. .Monimédy
LISSIEU. Rhône, Lyon.
MSSY, Seine-ei-.Marne, Jlelun.
MSTi.AC Gironde Bordeaux I.ISTRAC-DE-DLRÊZE, Gironde La Réole.
IT. Landes Dax.
MTHAir.E, Manche, Coulances.
LiriEAii. Calvados. Bayeux.
i.iTTENHEiM, B.-Rhln, Saverue.
MTruY, Calvados, Bayeux.
Liiz. Oise Clermont.
MVAIE. Orne, Alençon.
MVARor, Calvados, Lisieux.
LlVERDUN. .Meurihe. loul.
LiVEitDY, Seine-et-.Marns, .Melun MVERNON, Lot. Figeae.
MVEKS. Tarn. Gaillac i.iVET, Isère, Grenoble.
MVET. Orne. .Morlagne-s-Huîne.
MVF.T-EN-CHARNJE..May. Laval MVKT-EN-OL'CHE Eure, Beri.ay LIVET- EN -SAONOIS . Safllie .
.Ma mers.
HVET-SL'R-AUTHOii, Eure, Berna, LiVK.LiERS, S.-et-O., Ponioise.
I.IVINHAC-LE-HAIIT , Aveyron
Villel'ranche-de-Rouerçue.
Iliviniere la . Héraull. St-Pons.
l.l.MOUZiMEi.E lia), Loire-lnfé-iMVRE, llle-el-Vilaine r.ennes
, ."".'.^..iT," "'** , , > .- 'livre ou i.A TOUCHE, Mayenne
LlMOUZtNiERE (la), Vendée, Châiean-Gontier.
Bonrhon-Vendee. j LIVro.n, Drôme. Valence.
MJioi zis, Aude, Carcassonne. 'livhon. Basses-Pyrénées Pau i.iMl'lvii.l.K. Seine-Inf.. Yvelot. i livry. Calvados Bayeux'
i.INac Loi. litreac linauds, Creuse. Guéret.
MNARDs. H. -Vienne. Limoges LlNARs, Charente. Angouléme MNAS, Seine-et-Oise, Corbeil.
i.inay, .Vnlennes. Sedan.
MNAZAis. Vienne. Civray.
1 INCEI,. B -.\lpe-. Forcaïquier
LiVRY. Marne. Châlons-s-.Marne livry, Mèvre, Nevers.
ilVRY. Seine-et-Marne. .Melun.
I.IVRY. Seinc-el-Oise. Ponioise
LIXHAI.'SFN ou r.l'CKOl.SHAU -
SFN Has-I',hin, Severne.
LIXHEIM .vieux). Meurthe Sa rreb.
LIXHEIM, I\lcurthe, Sarrebourg.
M> DEROEiF. Seine-Inf. "Yvelot Li.xïË'nËs.MTnrthe. A°ancy i.i.M)Ois(;ej, Charente Confolens, lixing. Moselle. Sarreguemines
M.\DRi;-BASSE. .Meiiri lie. Chat -S LINDRE-HALTE, Meurt., Chât.-S.
MNDitY Yonne. Auxerre.
MNEXEK, Haule-Saône, Lure.
LlNGÉ, Indre, Le Blanc.
MNGEAliD. .Manche. .Mortain.
MNGÈVKFS, Calv.idos. Bayeux.
xiNG, .Moselle. Sarreg_., Lixv. Yonne. Sens LiZANT, Vienne. Civray.
LiZEKAY. Indre, Issondun.
jLiziÊRES, Creuse, Guéret.
LiziNK. Donbs, Besançon.
MZio. .Morbihan. Ploermel.
I INGHEM, Pas-de-C.ii . U( ûiune. rizôs', Hau"tcn'yre'né<.'s','Tarbes. MNGOLSUEI.M, Bas-Rhin, Stras- i.iZY, Aisne, Laoii.
'*""''?■ .. . ,. ILIZY. Seine-el-.Marne. iMcaux.
Li>GEViLTE. Manche. Cootance.lLLAGONNE (la> Pvrénées-Uri'-n- LINGUJZZETTA, Corse, Corte. lales Prades ' '
LLALRo, Pyron.-Or., Perpignan l.l.o, Pyreiiees-Orientaica, Pradei Li.uriA, Pyrénées-Or., Perpignan'
LOBSANN ou LIISANNE : Bn,:
Rhin, Wisscmbuurg.
LOc-BiiEVAi.AiRE Kinisl., Hrest LOC ÉCUlNEH, Finistère, Brest ' LOCAR^, Côtes-du-N., Guingamn i.OCiiE, Indie-el Loire. Loctips I.OGUE. SaOne-ct-LoIre, .tlicun i.iiCHi'.s. Aube, Bar-sur-Seine LOCHES. Indre-et-Loire i.ociiEijR (Ipi, Calvados, Caen i.dciiiKU Ain. Belley LOcHWii.LKR. B.-Rhin.Savcrne I OCMAi <>, .>lurl)ihan, Pontlvy LOC.MARIA, Finislere, Bresl LOCMARIA, Finislere, Cbâleaulin LOCMARiA, Morbihan, Lorlent LOCMARUQUER, Morb. Loriént I oc.MEi.ARD, Finistère, .Morlair ' LdC.Ml.NE. Morbihan. Pontivy ' LOCOAL-ME.M)ON Morb Lorient i.ocON, l'a.-de Calais. Bélhune. ' l.oco.NVii.LE. Oise. Beauv.ns LOCOUENOLE, linisicrc .Morialr |.ocyuE.vvRL,Çôt,.du-N.,Guing; LOCQL:JG^OI„ Nord, Avesnes l.oCQl.-iiiEC. l'inistere, .Morlair LociiONAN. Finistère. Ch/ileauli'n locTiDY. Finistère, yuimper ' I.OCUNOLE. .Morbihan, l'onlivy I ODDES, Allier, La Palisse.
Uin.Ks. H -(iaronne, St-Gaudens.
LODEVE. Hérault.
lODs, Doubs, Besançon.
LOEiiiLLEY llaute-SaOne, Gray LOKUiLLY. Somme, Amiens LOFFRE, Xord Douai.
LOGE. la) P -de-C.,Monlreull-s-M LOCE-AUX-CHÈVRES (la], Aube'
Bar-sur-Aube.
LOGE-FOUGEREUSR Ha), Veidéo
l'onlenay le-Comte." '
LOGE-POMBMN (la). Aube
Bar-sur-Seine.
LOGES I les , Calvados, Vire LOGES (les , H.-Marne. Lan-rres.
LOGi:s (lesi,Scine-lnf . Le Havre i.iiGi.s-EN-,iosAS lies), Seine-cl-
Uiso, \ersailles, LOGE,',-MARCHis (les), Manche
.Mortain.
LOGES-.MARGLERON (les), Aube liar-sur-Seine. ' '
LOGi,.s-SAULCES (les), Calvados l'alaise. '
LOGES st'R-BiiÉCEV (les\ Manche, Avranthes.
OGt.EKHEI.M ou LOGELE, Haut-
Rbin, Colmar.
LOCNES, Seine-et-Marne, Meaux LOGNY-BOGN Y, Ardennes, Rocroi
LOGNY-l.ES-AUBENTON, Aisne
Vervins. '
LOGNY-LÈs-CHAiiMONT , Ardennes, Rétbel.
LOGONNA. Finistère. Brest.
LOGONNA-QUiMERCH, Finistère
Châteaulin.
LOGRiAN. Gard. Le Vigan LOGRON Eure-el-L..Chàieandun
LOGI IVY-LEZ-LANMON , Cotes-
du-.\ord Lannion.
LOGUIVY-PLOLGRAS, CÔleS-du-
I Aord, Lannion.
I loheac. llle-et-Vilaine. Redon.
iLOHiTZt'N. B.-Pyrén., .Mauléon.
,LOHR Bas-Rbin. Saverne.
LOHi'EC. COies-du-.\ Guingamp.
LOiGNE. .Mayenne. Chât.-Goniier.
iLOiGNY. Eure-ei-L . Châteaudun.
I LOIRE, Char.-lnf., Rochef.-s-Mer iLOiRE, Char.-lnf .St-Jean-d'Ang. LOIRE. Maine-et-Loire, Segrc.
I LOIRE, Rhône, Lyon.
JLOIRO.N, .Mayenne. Laval.
LOiSEY, Meuse. Bar-le-Duc.
LOiSiA. Jura. Lois-le-Saunier.
Loiso-N. .Meuse. .Montmédy.
LoisoN, Pas-de-Calais, Béthune.
LoisON, P.-de-C. .MoatreuiI-5-.M.
I.OtSY - SLR - JIAKNE , Alarno
Vilry-le-François.
LOiVRE. Marne. Reims.
Loix, Charente Inf, La Rochelle.
LOizÉ, Deux-Sèvres, Melle LOJZY, Saône-et Loire. Louhans.
i.OMF, .Manche. Avr.inches.
LOLME, Dordogne, Bergerac.
LOMBARD. Doubs, Besançon.
LO.MBARD. Jura, Lons-le-Saunief.
LO.MBERS. Tarn, Albi.
LOMBEZ. Gers.
LOMBu, liasses-Pyrénées, Paa.
LOMBRAY. .Aisne. Laon.
i.OMBFiES, Hantes-Pyrénées, Ba-
irnores-en-Bigorre.
LO.MURELir., Loiret, .Montargls.
LO.MBr,o>. Sarthe. Le Mans.
LOM.ME .Nord. Lille.
LON
lOMMBRiSGB, Moselle, Brley.
LOMSiOTF.. Selne-el-Oise, Mantes.
l,OMNE,H.-l'STén..Bagneres-eii-B.
lOMO.NT, Doubs, liaume-les-Uam lOMONT, Haiile-Saône, Lure. rOMPSAS, Ain. Uelley.
I,OMPNES. Ain, Belley.
lOMPNiEU, Ain, Belley.
rOMPRET, Mord. Lille.
lONCiiAMP, Aube, Bar-sur-Aube
tONCHAMP - LES - MILLIÉUES .
H.-.Marne, Chaumont-en-Bassig
lONCH AMP- SOUS -CHATENOIS,
Vosges, Neufchàleau lOKCON, Basses-Pyrénées. Oriheî LONDE (la). Kure, Les Andelys.
lONDB la), Seine-lnfér.. Kouen.
lONDiGKY. Charente. Kuffec.
lONDlMÈRES . Seine-Inférieure
Neufcbâtel-en-Bray.
lONDHES, Lot-et-Oar.,Marinande.
LONE, Ciôte-d Or, Beaune.
I,ONG, Somme, Abbeville.
LONGAGES. H. -Garonne, .Muret.
LONGAUi.NAY, llle-et- Vilaine ,
Saint-.Malo.
I.OKGAVESNES. Somme, Péronne rONGCHAMP. C6le-d'0r, Dijon
rONGCHA.MP, Knre, Les Amielys.
lONGCHAMP. .Mense, loœmercy.
lONGCHAMi-, Vosges. Épiiial.
LONGCHaMPS. Aisne, VerTins.
LONGCHAUMOl.s Jura St-(.laude.
lOGCOCHo.v. Jura, l'oiigny.
lONGEAU, HaMle-.Marne.Langres.
lONGEAllx. .Meuse, Bar-le-l)uc.
lONGBCHAtX, Uoubs , Baume-
les-Daines.
LONGE-CHENAL, Isèfe, La Tour-
du-l'in.
LONGECOHBE, Ain. Belley.
LONGECOURT, Côle-d'Ur, Oljon.
lONGECOlIRT-I.ES-CULÈTUES
Côte-d'Or, Beaune.
lONGE.ijAiso.N, Doubs, Baume-
les-Dames.
I,ONGF,PiERRE , Saôue-et-Loire ,
Chalon-sur-Saône.
I,O^GERO^• (le.i, Maine-et-Loire,
Beaupreau.
roNGES. P.hône, Lyon.
lOiNGESSAlGNE. Rhône, Lyon.
rONGEVEt.r.E, Uoubs, iMouibélia.
I.ONOEVELLE, H. -Saône, Lure
LONGEVE(,I.E-SUR-I.E-DOUBS,
Uoubs. Baume-les-Dames.
LONGÉVES, Char -liif., La Uoch LOKGi.Vll. i.E, Aube, i'royes LOKGEViLLE, Uuuhs, Besançon l,ONGEVll.LE la), Uoubs, Pontarl LONGEViLLE, H -.Marne, Vassy.
i,ONGëvii,le, Meu-e, Bar-le-Uuc.
tONGF.vu.i.E, Vendée. Les Sabl
LONGEVILLE- LES-METZ, iMo-
selle, Metz.
LONGKVILI.E - l.ÉS - SAINT •
AVoi.D OU LOUVELEN , Moselle, .Metz.
I,o^GEVlLLES (les), Doubs, Poiitarlier.
LONG FOSSE. Pas-de-C.Boul.-s-iM.
LONGiKE (la), H -Saône. Lure.
LONGJUMEaD, s -et-0., Corbeil
LONG.M ESN IL . Seiue-lnfcrieure , Aeufchâtel-en-Bray.
LONGNE. Sarihe. Le Mans.
LONGNES, Seine-et-Oise. .Mantes
LONG.M, Orne, .Moriagne-s-Huine.
LONGPERR! i.R, SeiuB-et- .Marne, lûeaux.
LOWGPON r, Aisne, Soissons.
LONOPONT Seine ei-0 , Corbeil.
LONG P H E,LoireiCher, Vendôme.
LONGI EK.-SOUS-THOUROITE
Oise. Compiegue.
LONGIEII.-SAINTE-MARIE, Oise,
Compiegue.
LONGUELUNE, Eure. Evreux.
LoNGUENLSSE, Pas-de-Calais ,
Saint-Omer.
i.ONGUENOE, Orne, Alençon. LO-NGUERUE. Seine-lnf., Bouen.
LONGUES, Cahados. ISayeui.
LONGLESSE, S.et-O.. l'oilloise.
LONGUEVAL, Aisne, Soissous.
LONGUEV.\L, Somme, l'érouue.
LONGUEVlLLE, A'Jbe. Arcis s-A.
LONGUEVlLLE, Calvad.. Bayeui.
LONGUEVlLLE, Lot-et-Garonne,
Marmaude.
LONGUEVlLLE, .Manclie, Coulan, LONGUEVlLLE (la), ^ord, Aïesn
LOU
LO^'GUEViLLB . Pas-de-Calais ,
Boulogne-su r-Mer.
LONGUEVir.i E, S.-lnfer.. Uieppe, LONGiJEViLLETTE , Somme ,
Doullcns.
LONGUYON, .Moselle, Briey.
/.o.NGVic, Côte-d'Or, Dijon.
LONGViLLERS, CaUados. Caen.
LONGViLr.EUs . Pas-de-Calais .
-Monireuil-sur-.Mer.
LoNGViLr.ERS. Somme. Abbevill LONGVir.LiERS, S.-el-O Hamb.
LONGWBoU I.O>GWE-LA-CR01X,
Antennes. Vouîiers.
f.ONGWY, Jura Dôle.
LO.NGWY. Moselle, Briey.
lonlav-l'aisbave. Orne. Domfr.
LONi,AY-LE-Ti,ssON.Orne.Domr.
LON NES, Cli.i rente, RufTec.
LONNY, Ardcnues. .Mézières.
i.ONKAi, Orne, Alençon.
LONs, Basses-Pyrénees, Pau.
LONS-LE-SALNiER. Jura.
LONZxC. Charene-lnfér., Jonzac. LONZ.iC (le). Corrèze. Tuile.
LOOBERGHE. iNord, Dunkerque.
LOON. Nord. Uunlterque.
LOOS, ISord. Lille.
Loos, i'as de-Calais. Béthune.
LOOS. Basses-l'y renées, Pau.
LOozR, Yonne, Joigny.
LoPEiiKC, l'inisleie. Châleaulin.
i.oi'EUHEï, l'inislere. Brest.
Lt)PiGNA. Corse. Ajaccio LOQUEFFKEr, l'iuist , Châteauli.
l.oii, Aisne, Laon.
i.okay Uoubs, Baume-les-Uames LORCiERES, Cantal, Saint-t'Iour.
Loi-.CY. Loiret. Pirhiviers.
lokdat, .\riè«e, l'oii.
LORE, Orne. UomfrDUt.
LOREN tZEN, Bas-Rhin. Saverne.
LOU ETO-DE-CASINCA , Cor^e ,
Basiia.
LORETO-Dl-TALLANO , Corse ,
Sartene loReur (le\ iManche. (;outance9.
LOREUX,Loir-el-(;.. Romorantin LOREY, Euro Erreux LOKEY (le , .Manche, Coutances.
LOREY, Meurthe. Lunéville.
LORGES, Loir-et-Cher. Blois.
LORGiES, Pas-de-Calais, Bethune.
LORGi.'ES, Var. Uraguiguan.
LORiENT, Morbihan.
LORIGES, Allier. Gannat.
LoniGNACChareuie-lnf.. Jonzac.
i.ORiGNE. Deux-Sevres, .Melle.
LomoL. Drôme. Valence.
i.ORiOL, Vaucluse. Carpentras.
LoiiLANGE. H.-Loire, Bnoude.
i.oRi.eaU, Eure. Les Andelys.
LORMAisON. Oise. Beauïais.
LOUMAYB. Eure et-Loir, Dreux.
LOioiES. JNieïre. Claniecy. LORMONT, Gironde. Bordeaux.
LORO-MONTZEY.. Meurthe. Lunéï.
i.Oi'.oux (le . Loire-lnf., liantes LORouz (le). llle-et-Vil., Eougèr LOKQUiN, .Menrthe, Sarrebourg.
LOHREZ-i.ii-iioCAGE , Seine-et- Marne, Eontaiiiebleau.
loi; RIS. Loiret, .^lontargis.
LOURY-DEVANT-LE-PONT , Moselle, Metz.
LOURY-LÈS-METZ. .Moselle. Melz LORTET, Hautes- Pyrénées, Ba-
gneres-eu-Bigorre.
Loscoi!ET (lei, Côtes-du-Nord ,
Loudéac.
i.ossE. Landes. .Mont-de-.Marsan.
LOSrANGES. Correze Brives.
LOSTi;OFF. Meurlhe.Cbàt -Salins.
LOTllEY, Einisiere. Châleaulin.
LOTTiNGHEN , Pas-de-Caiais , Boalogiie-sur-Mer
Lou-Dii-LAC (le), llle-et-Vilaine, .Moulfort sur-Meu
LOUAiLi.É. Sarihe La Flèche.
I.OUANS. Indre-ei-Loire, Loches
louaki;at. Côt -du-N., Guingam.
LOUATUE. .\isne. Soissons
louraJ.vc, H.-1'yrénées. Argeles
I Oi RAi'.ESSE. Ardeche. Laigenli
LOUBAUr. Ariége Pamiers.
LOURLDAT, Gers, Condom.
LOUEEJAC. UorUogiie Sarlat.
LOUBEK3, Aiiege Pamiers.
LOUBENS, Haute-Garonne, Villefranche-de-Lauragais.
LOUBENS, Gironde. La l'.éole.
LOtiBERS, Tarn, Gaillac.
LOUBERSAN, Gers, .Mirande.
LOUEERT. Charente, Coufolens.
LOUBES-BERNAG , Lot-et-Ga-
ronne. Marmaude.
LOUBEYRAT, Puj-do-D., Riom.
LOUHiENG, B.-Pyroiices, Orthez.
LOUBiËRF, lia), Aveyrou, Rodez.
LOUBIERES. Aricgc. l'oix.
LOUBiCNÉ, Doiix-Sevras .Melle.
LOD
LOUBILLÉ, Deiix-Sévres, Melle.
LOUBiON, Gers. Condom.
LOUBix liasses Pyrénées, Pau.
loubressaC Loi. Figeac.
LouBuoriL. Gers. Anch.
LOUCE, Orne. Argentan.
LOUCELLES. Calvados. Caen.
LoccHES. Pas-de-Calais,St Orner.
LOliCHY MO>FAND Allier. Gann.
LOI CRip, H -Pyrenée-, Tarbes.
LOUDÉAC (^ôles-du -Nord.
LOUDENViEi.i.E . ilauies-Pyrénees, Bagnères-eii-Bigorre
LOLDERVIELLE , Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
LOi'DES. îiaMie-l.oire. Le Puy.
LOUDET. H.-Gar , Sainl-Gandens.
LoiDitEFiNG. .Meuribe, Cbâl.-S.
LOUDUN. Vienne.
LOUE. Sarthe. Le Mans.
Loi'Eii. Landes D.ix.
LOUERRE. Maine-et-lj , Saumur.
LOiiESME. Yonne. Joigny.
LOUESMES.t^ôte-d'Or Châlill -s-S
LOUESTAL r.T. lnd:e-el-L., Tours.
LOI liUSE. Oise, lieauvais
LOUE Y, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
LOUGE-sun-MAiRB, Orne Argent
LOUGIVES, Vendée, Fonten.-le C.
LOUGRATTE , Lot- et - Garonne . Villeueu?e-sur-Lot.
LOI GRES. Doubs. Monibéiiard.
LOUH vNS, Saône-et-Loire.
LOUHOSSOA. B.-Pyrén.. Bayonne.
LouiGNAC. Correze. iiriïes.
LiiuiN. Deiix-bevres, Parlhenay.
LOUiSFERT, Loire-luf, Chàieaub.
i.ouiï, Haiiies-Pyréiiées, Tarbes.
LOULAN» Haule-Saône. Vesoul.
LOUt.AY.Char -liif.,St Jeaii-d'Ang.
LOui.LE.Jiira Poligny.
I.OUPE (\a). Eure-et-Loir, Kogeiit-le-Kotrou
LOUPEIGNE. Aisne, Soissons.
LOLPEKSHAUSEN , .Moselle. Sarreguemines.
LOUPES. Gironde, Bordeaux.
i.ouPFOUGERts, Mayenne, May
Ldi'piA, Aude, Limonx.
Lori'iAC. Aveyron, VUlefranchede-Bouergue.
i.oui'lAC. Caut.il. .Mauriac
r.oupiAt;, Tarn. Gaillac.
LOUPIAC- DE - BLAIGNAC , Gironde, La Réole.
LOUPIAC - DE - CADILLAC , Gironde, Bordeaux.
LOUPIAN. Hérault. .Montpellier.
l.OiPi.ANDE, Sarihe. Le .Mans.
LOUPMONT. Meuse. Commercy.
LOUPPY ou LOUPPY-SLR-LOl-
SON. Meuse. Montinédy.
LOUPPY-t.E-CHATEAU , MeUSe .
Bar-ie-Uuc.
LOUPPY-LE-PETiT, .Meuse, Bar-
ie-Duc.
LOUP riÉRE(la), Aube, Xogcnt-s-S.
LOURCHES, Kord. Valenciennes.
LOURDE. H -Gar.Saiiit-Gaudens.
LOURDES. H. -Pyrénées, Argeles.
LouRDios - ICHERE , Basses -
l'yrénées, Oloron.
I.OUIlDOlIElX- SAINT- PIERRE
Creuse, Guérel.
LOURES , Hantes-Pyrénées, Ba-
gneres-en-Bigorre.
LOURESSE. iMaine-et-l>., Saumur.
l.oun.MAlS, llle-el-Vil., Si-.Malo.
LOURMARiN. Vaucluse. Apt lournaND, Saôiie-et-L :Màcon.
LOi'iiotEK. Indre, La Châtre.
LounouER-i.ES- BOIS , ludre ,
Châteauroux LOUROiix ^le), Indre-et-Loire ,
Loches.
LOUROU.V - RECONNAIS ( ie ) ,
.Maine-et-Loire, .\ngers.
LOU Roux-ROURBON NAIS. Allier,
.Montinçon.
LOUnOUX-DE-BEAUNE, Ailier,
Moniluçon.
LouROU.\-DE-BOUBLE, Allier,
Gannat.
LouKOi X- HODEMENT, Allier,
.Moniluçon.
LOUiiPS,Seine-et-.Marne, l'roTlns.
LOURQUEN, Lanilcs. Dax.
LOURTlES, Gers, .Miiaiide.
LOURY, Loiret. Orléans.
LOLSi.iTGES, Gers. .Mirande.
LOI SPEYROUX.Lol-et G.ir.Néra LOL'SSO US-DÉBAT, Gers. Mirande.
LOlTEllEL,llle-et-Viluine Redon.
LOUTREMaNGE ou LAUTRE.M ,
Moselle, Metz.
LOUTZWiLi.ER. Moselle, Sa rregu.
LOUVAGNY, CaUados, Falaise.
LOUVAiNES, Mainc-ei-1..., Segré.
LOUVaTange. Jura, UOIe.
LOUVECIENKES, Seine-et-Oise ,
Versailles.
LUC
LouVEMONT, H.-.Marne, Vassy.
LOUVE.MONT, Meuse,Verduti-s-M.
Louvi.NCOURT, Somme, Uoiill.
LOUVENNE. Jura, Lons-le-Saun.
LOI VERCY. Marne, Châlons-s-.M.
LOI VER GN Y', Ardennes, Vouziers. LOrvERNÉ, Mayenne, Laval LOUVEROT ^lei, Jura, Lons le-S.
LOtVERSEY. Eure Évreux.
Louvi.sc (la . Ardèche, Toumon.
LOUVE I or. Seine-lnfér.. Vveioi.
LOrvii-juzON, Basses-Py renés,
Oloron.
LouviE - SOUBIRON , Basses -
l'yrénées, Oloron.
LOUviERi: tla\ Ande.CasteInaud LOI VIBRES, CaWados. Bayenx.
LOI VIE RIS, Hauie-.Marne, Chau-
mont-en-Bassigny.
LOIVIERES. Orne. Argentan.
LOUVII RS, Eure.
LOI VIGNE. .Mayenne. Laral.
i.oUvi(;ne -DE - BAIS , llle-et-
Villaine, Vitré.
LOUVIGNE-DI -DÉSERT , lUe-et-
Vilaine. Fougères LOUViGSiES-BAVAY.Nord.Avesn.
LOUVIGNIES-QUESNOY , Kord ,
Avesnes.
LOi'viGNY. CaUados. Caen.
LOI'VIGNY, .Moselle. .Metz.
i.oi!ViGNY, B -Pyrénées, Orlhez.
i.OUviGNY. Saribe. Maraers.
i.ouviL. Nord, Lille
LOUVILI.IERS - EN - DROUAIS ,
Eure-et-Loir. Dreux.
LOIVlI.t.lERS - LES - PERCHES.
Eiire-el-i,oir. Dreux.
Louvois, .Marne, Reims.
LOI VRECiiii.s. Somme. Montdid.
LOI VRES. Seine-ei-O.. l'untoise.
LOUVROiL, Nord. ATesn«s.
LOUYE. Eure, Évreux.
i.Oizti:. Charente. Cognac.
LOi'ZE, Haute-.Marue, Vassy.
I.OZZI, Corse. Corie
luant. Indre. Châteauroux.
luart (le), Saiihe, .Mamers.
iLUBBON. Landes, Moni-de-Mars.
lubÊi.ourt. .Meurthe. Chàt.-Sal.
i LUBERSAC, Correze, Brives.
, LUBEY, Moselle. Briey.
I luBilhaC. Haute-Loire, Brioude.
' lubine Vosges. Saint-Dié ' LUBLE. Indre-et-Loire. Tours.
{ LUBRF.T. H. -Pyrénées, Tarbes.
I I.UBY. Ilanles-1'y renées, Tarbes.
I LUC, Aveyron. liodez.
• LUC, Lozère, .Mende.
! LUC. Basses-Pyiénées. Pau.
LUC. Hautes-Pyrénées. Tarbes.
LLC (le). Var. Draguignan.
LUC-EN-DiOiS. Drôme. Die.
LUC-SUR-AUDE. Aude, Limoui.
LUC-SUR-MER, Calvados, (_.aen.
LUC-SU R-ORBi EU. .\udeNai bonn.
LUCaY'-i.e-captif. Indre. Issoud.
H'CAY-I.E-MU.E, Indre. Châleaur
LUCBARDEZ. Landes, .Monl-de-.M.
lcccarré, Basses-Pyrénées, Pau.
I.UCIIAPT. Vienne, iMontmorlIlou
Li iiiAi, Chareutc-inf., Saiuies.
LUCIIE, Sarihe, La Flèche.
LvciiE - SUR - BRioux, Deui- Sevres, Melle,
LUG
LUcnÉ - Tiior.vusÀis , Ueui-
SeTres, Itressuir».
LVCilKiix, Snminp, Doullens.
l.liciiY, Uis«, (.lermonl. I.ucioi: Imlre. (JbaiHAuruui.
LUC»! tu, (.iroiiilx Kaiat.
i.uÇO> , Vendôe. Fi>riloiiay-le-C I.UCQ. linsses-l'yréiiées, Oloron.
Lues les .Vonilee. ISourlion-Vi'iid l.ucviRi.i.K, Gers. Auch- LUCV, .Mi'urllie. ChàieflU-Salins.
I. i'(:Y-siin-YONM'.,Yonne Auxerr
niDB (lel, Sarilie. l.a l'ieche [.IDKS, .Marne Kuinis i.liDF.ssE l'uy-de-Dôine. Issuire.
LUDIBS Ariege. l'aniiers.
II !>()>'. (iironile. Hurdpaux.
M mus, .Meurllie, Aaiicy
I IK. I.ande?. .Miiril-de-Marsan.
I.UK. .Malne-i-t Loin", lîangé i.UKMsciiwii.i.EK ll.-r. ,Allkirc i.rcAGNAC. 1,01, (;aliors.
[.IGAGNAN, Il -l'yrénees Argrelès.
i.ijGAiO'AC (•iroiiile. Llbuurne.
I.IINKAU. Allier. La l'alisse
i.iiMii., Hérault. Montpellier.
M!Ni;i.-viEr. llcranlt. .Monipell.
i.um;iiaY. Saine-Infèr.. Uieppe.
I ll>Ei,Y. Gher. Bourges.
i.u>Evii.i.E. Meurlhe
t.iiNGlllGNANO, Gorse, Galvi.
I.UKI<)> ou Bi:l.BÊZEOU SAINT- JEAN -DE - kirii'.-ei.i:yso.n , Haulc-Garonne. Toulouse.
MOT le . .Manche. Arranches.
i.L'PcoL^RT. .Meurlhe. Nancy.
l.UfÉ, Loire. Saiiit-Éliciine.
LUPEBSAC. Greuse. Anbiisson.
i.i;piAC, Gers, .^liraiide.
LL'Pi.ANTE, Eure-et-L., Chartres.
i.UPPÉ. Gers Gonilom.
f.lîPPY, Moselle^ .Metz.
r.i'pSAUt.T. (Jharenie, Kuffec
i.UPSTEiN, Bas-Kliin, SaTernc.
LYS
LUTTER. Ilaiil-Bhln. Altkirch Il UTTtUiRACll. ll.-lthln, Altklrrh.
' Ll)TZ-B^■-DU^Ols. Eure-et-Loir, (;haieaudun.
l.UTZi:i.iiuiJiiG. Meurtlie, Sarreb.
i.iitzei.iiausi:n. B.-lihin. Slrasb.
i.ijvir.>Y. Vosges Salnl-Uié.
l.i.X, (;01e-d'Or. Dijon.
i.i:s-i.A-cnoix-liADrE.Drôiii.,Dio l.i x.H.-t;ar.. Villef. -de -Lauragal*. i.ii.sANs, Uoubs. Baume-les-D;im. I.UXE, Gliarenle, Butrec. i.i-'SCAN ll.-Garonne,St-t;and<n». i.u.VE. Basses-l'yrénées, .Mauléon. i.iisiGNAC. Dordogiie. Kllurac. I.UXEMONT. Marne Vilry-le-1'ra. I.HSIG.NAN. Vienne, l'oitleri. I.liXEUir,. llauti'-Saône, Liire.
l.lISl<:^A^-GilA^D L.-et-(j. Agen. m:XKY, Landes, iMonl-Ue-iMarf.in. Lli.siG>Ar - PETIT , Lot-oi-Ga- M^xiot., Doubs, llauiue-les-Daui.
ronne Ageii miyères. Aube, Troyes.
m.siGNY, Allier. Moulln»-s-Allier. I.UY.VES, Indre-et-Loire, Tours. MiSiGNY. Aube, Troyes. I.UZ. Hautesl'jrénées, Argeles.
l.rsiGNY - SLR - OL'CHB , Côle- l.iiZA.>cY. Seine-et Marne. MeauT.
d'Ur, Beaune, l.L'ZA^GER, Loirc-lnr , (JhAteaub.
M SSAC, Charente. Gonfolens. ll'Zaiiches. S.-et-U.. l'onioise.
l.i;sSAC. Charenie-lnf.. Juiizac. ,mzay. l)ciu-Se»res, Hressuire. I.USSAC. Gironde, Libourno. i.iiZK. Indre-ei-LoIrc. Chinoo.
LL'ssAc ou i.i;ssAC-LKS-c.iiA- LUZE. Haute-Sartiio, Lure.
TiiAiîX. Vienne, Montmorillun. mzech. Lot. Cahors. I.LSSAC- r.Es-KGLiSES , Haute- M'ZE.nac, Arlège. l'oix.
Vienne. Bellac. MiZEUET. Indre. Le Blanc.
LIISSAGNET, Landes, Mont-de-M.'lUZERNE la i. Alanche, Sainl-LO. LTissAG.NET, B -Pyrénées, l'au. l.r'ZERNE-D'or i he-her (la) , i.ussan, (jard, Uzès. I Manche. Avranches
M'SSAN. ll.iule-Garonne, Miirel. iMJZIi.lat. Hny-de-Dûme, Thicrg. Li:ssAN, Gers. Auch. LUZiLt.Ê, Indre-et-Loire, l'ours.
l.fSSANT. Char -Inf.. Uochef -s-M.' m;zinay, Isère. Vienne. i.USSaS. Ardec ho. Friras ,l.l'ZOiR. Aisne Vernns.
i.usSAS, Dordogne. Noiilron. | llzy,H -.Marne. Chanm-en-Bass.
i.iissaT, Creuse. Bonssac. il.liZY. .Meiisi;. Montniédy.
i.USSAT. l'uy-de-D . Glermont-Ee. I.UZY. Mcvre, Chàleau-Chinon. i.lJSSAUr.r. Indre el-Loire. Tours. IYas Ardèclie Triras. LUSSE. Vosïcs. ,Saint-Uié. I.YE. Indre. Ghâleauroux.
HJSSEKAY. Deux-Sèvres. Melle. iLï-fontaink Aisne St-Quenlln.
I.USTARD. H -Pyrénées. Tarbes
t.UTHENAY. Kiovre. Revers.
t.urHEZiEU, Ain, Belley.
MTiLLOUS . Hautes -l'yrénees Bagnères-en-Bigorre.
LT>DE, Nord. Haïebrouck.
LYOFFANS. Haute-SaOne, Lure.
LYON, l'.hône
LYONS-LA-FORÈT, Eure. Les And.
LYS, Niètre, Giamecy.
LUTRAN ou ri TTER. U.-R.. Belf. ' LYS-LÊS-LANKOY, J\ord. Lille. LUTTAKGE. Moselle, 'Thioiiïille. lys - saint - GEORGES, Indre LUTTENBACH, H-Rhin, Colmar. La Gb&tre.
MAD
MAAST, Aisne. Soissons.
MAATZ, Haute .Marne. Langres.
maBly, Loire Koanne.
MaCau. Gironde. Bordeaux.
MACAYE. B. -Pyrénées. Bayoune.
MACE. Orne. .Alençon.
MACEY, Aube. Tri.yes.
MACEY. .Manche Atranches MACHA Ll.T, .Ardennes. Vouziers.
MACHAITT. Seiiie-el-.M . .Melun.
MACHE. Vendée Les Sables.
MACHECOUL. Loire-lnf., iXanles.
siACHEix. Gorrcze. Brires. MaCHi MONT. Oise. Gompiègne.
MaCHEREN .Moselle harru^ucm.
MACHiEl., Somme. Abbe?ille.
MACHi>E la), Aièvre, Revers.
MACHY. Aube. Iroyes.
MACiiY, Somme. Abbeville.
MACKESHEiw. lî.-B . Scheleslat.
jiACRWit.LEn, B.-Bliin. Saverne.
MaclaS, Loire. Saiiu-Élienne.
JIACLAL'NAY, .Marne. Épi'rnay.
MAÇON, Aube, Rogent-sur-Seine.
MaCON. Saône-el-Loire.
JIACONCOl'l; r. H -.Marne. Vassy, MACONCOUnr. Voskcs. Aeufcliât Maconge. Gôle-d Ur. Beaune.
MACORNAY, Jura. Lons-le-Saun.
MACQUEViLLE. Gliarenle - Infé -
rieure. Saint-Jean-d'Angely.
MacQUIGNY, Aisne, Vervins.
MaDaili.an, l.ol-el-Gar . Ageii.
MADECOi.RT. Vosges, .Mirecourt.
MADi.GNEY. Vosges. .Mirecouri.
niADLi.AtNE (la). Fas-de-Calais ,
.Munlreuil-sur-.Mer.
iiADELAiNE la),H.-r.hln Belfort.
MaDELaine (la), Seine-et- .Marne,
tontainelileau.
madli.aine-villefrouin (la),
Loir-el-Gher, |{lois.
MADELEiNE-BOi'VET (la), Orne,
Worlagne-snr-Huine.
Madi;lei.>e-de-nonancourt,
Enre, Évieui.
.MADic. (^antal, .Mauriac.
MvD ERE, .Ariege, Pamiers.
MADiEU ^le grand . Ghar..Confol SiADiEU lepelii). Ghur , Gonfol.
JlAUiRAC, Gironde, liord>'aux.
MADil-.AN, H. Pyrénées, Tarbes. MaDONNE, Vosges, Mirecourt, MADRE, Jlayenne. .Moyenne.
MADRiAi, Puy de Dôme, Issoire.
MAG
MAI
MAEL-CARHAix, Côtes-du-Nord ,
Guingamp.
MAEL-PESTiviEN%G6tes-du-Rord,
Guingamp.
MAENNOI.SHEIM OU MENNEL-
SEN, Bas-1'.hin, Saverne.
MAFFLiERS Seine-et-O.l'onloise.
MAFFRÉcouRT..Marn..Ste-.Meneh.
MAG\r.AS. Hérault. Beziers •MAGDRi.ANF. (Iflj, Lot-et-Garonne. .Marmande.
MAGDEi.EiNE la). Char., lînlTec.
MAGDKt.EiNE lai, Rord. Lille.
.magi)E[,eink-de-segonzac (la ,
Charente, Cognac.
MAGE (le). Orne, .Mortag.-s-Huîne.
MAGES (les). Gard. Alais.
maGescq. Landes, Dax.
MAGISTÈRE (laj, Tarn-et-Garon-
ne. .Moissac.
magnac-bourg, Haute-Vienne,
Sainl-Yrieix.
magnac-laval, Haute-Vienne,
Bellac.
magnac-la-valette, Charente,
Angoiiléme. magnac-sur-touvres , Charente. Angoulenie.
magnan, Anhe Bar-sur-Seine.
magnan. Gers. Condom MACNANViLLE. S.-ei-O., Mantes.
magnas, Gers. Ledonre MAGNA r Creuse, Aubusson.
MAGNE, Deux-Sèvres, Mort.
biaGNE \ ii-nne. (^ivray .Magnet. Allier. La Palisse.
MAGNi.rx .M.iriie Keims.
.MaGNEUX. llaule-.Marne, Vassy.
magnecx-halte-rive , Loire ,
.Monthrison.
.MAG.^EVll i.E. .'MariChe. Valognes.
MAGNi-FOUCUAKD , Aube, Bar-
sur-Aube.
MAGNi-i.L-nÉSERT. Orne. Domfr.
MAGNICOLUT. Aube. Arcis-s-.Aub.
MAGNlCOLRT-EN-CO.MfE . Pas-
de-Galais, Saint-Pol-s-lernoise, MAGMCOIiRT-SUU-CANCHE. Pas-
de-Calais, Saint-Pol-s-Teruoise, MAGNiEN. Cûle-d'Or, Beaune.
MAGNiÉiiE. .Meurlhe. Luiiéïîlle.
.MAGMi.u, Ain, Belley.
MAGNiLs (les), Vendée, Fontenay-
le-Gointe.
.MAOlVRAY, Haute-Saône, Lure.
IMAGNONCOURT, H.-Saône. Lure.
I MAGNORAY (le). H.-Saône. Vesoul.
MaGNY, Calvados. Bayeux
MAGNY. Eure-et-Loir, Chartres.
maGNY {_\e . Indre, La Châtre.
I MAGNY, .Moselle. .Melz.
Magny, Rièvre. Revers
MAGNY ou menglatt , Haut - Khin, Belfort.
MAGNY (les), Haule-Saône. Lure.
magny, Seine-el-Oise. .Manies.
MAGNY le). Vosïes. Épinal
MaGny, Yonne, Avallon
MAGNY - CHATl.I.ARD , DoubS , Baume-les-Dames.
MAGNY-DANtGON.H.-Saôn..Lure.
MaGNY-JOBeRi. H.-Saône. Lure.
MAGNY--LA-CAMPAGNE, Caltados,
F'alaise.
MAGNY-i.A-FOSSE, Aisne , SaiDt- Queniin.
MAGNY - LAMBERT , GÔte-d'Or ,
Chèiillon-sur-Seine.
M AGNY-LANCiEN.Rièvre. Clamée.
magny-la-ville , Gote-d'Or,
Semur.
MAGNY-LE-FREULE. Calvados,
Bayeux.
MAGNY-LE-HONGRE, Seine-et- .Marne. .Meaux.
MAGNY-LÈS-AUBIGNY , GÔted'Or, Beaune
MAGNY- LÉs-AUXONNE , GÔted'Or, Dijon.
MAGNY -LES -HAMEAUX, Scine-
et-Oise. Itamboiiillei.
MAGNY - LES -JISSEY , Haute- Saône Vesoul.
MAGNY - LES -VJLLERS , GÔted'Or, Beaune.
magny-sur-tille, Gôle-d'Or, Dijon.
MAGNY-SAtNT-MÉD^D, GOted'Or. Dijon.
M A GNY-VERN ois, H.-Saône, Lure
Magoar, Côtes-du-R .Guingamp.
MAGRIE, Aude. Limoux.
MAGKiN. Tarn. Lavaur.
magstatt-le-bas , Haut-Rhin , Allkirch.
MAGsr\TT-LE-UAlJT, Haut- Rhin, Altkirch.
MAHAi.oN, Finistère, Quimper.
MAUEP.c. Orne, .Mortiigne-sur-H.
MAiCHE, Doubs, .Muutbeliard.
MAI
MAiDiÈRES, Meurlhe. R'ancy.
.MAiGNAUT, Gers. Condom.
.MAiGNÉ. Sarlhe La Flèche. .MAiGNELAY. Oise. (Jlermont.
MAILHAC. Aude. Rarhonne.
MAiLHAC. Haute-Vienne, Bellac.
MAll.HOC, Tarn. Albi.
MAiLHOLAS, H -Garonne Muret.
MAii.i.ANE. Bouches du-Rhône,
Arles-sur-KInJne.
■M.MLLAS, Lande». Mont-de-Mars.
MAILLAT. Ain. Rantua.
Maille. Indre-ei-l.oire. Ghinon.
.MAILLE. Vendée, Fontenay-Ie-C.
MAILLE ou SAJNT-PIIKSLE-DE-
MAiLLÉ. Vienne. MouimoriUon.
.MAILLÉ. Vienne. Poiliers.
MAti.LEBOis. Eure-et-L.. Dreux.
maili.ehes. Landes. .^lont-de-M.
MAlLI.ERONCOritT-CUARETTE ,
Haute-haône Lure.
Mai LLEliONlOnilT -SAIN T-PAR-
CRAS. Haute-Saiine. Lure.
MAILLET, Allier, Monlliiron.
MAILLET, Indre. La Châtre.
.MAiLLEY, Haule-Saône, Vesoul.
.MAiM.EZAis, Vendée. Fontenayle-Gomie.
MAILLOT (granges), Doubs, Besançon.
.MAILLOT. Yonne, Sens.
JiAiLLY, Aube. Arcis-sur-ânbe.
•MAILLY, Marne. Reims.
MAlLLY, Meurlhe, Rancy.
MAILLY. Saoue-el-L., Charolles.
.MAILLY, Somme, Doulleus.
MAILLY - LA - VILLE , Vonne, Anierre.
MAILLY-LE-CHATEAU , VonnS,
Auierre.
.MAILLY-LE-MONT , GÔte-d'Or,
Dijon.
.MAILLY - RAINBVAL , Somme,
Monldidier.
MAIMBEVILLE, Oise, Clermonl.
MAIMBRESSON. Ardennes. Rélhel.
.MAIMBRESSY. Ardennes. Relbel.
MAINCOLRT, S -et-0 , Ponloise, MAiNCY'. Seine-et- .Marne, .Melun.
MAiNF.-DE-BOiXE (le), Charente,
Angouléme MAINFONDS, Charente Angoulèm.
maing. .\urd. Valenciennes.
MAINNEVILLE. Eure, Les Andel.
MÀi>SàT, Creuse, Aubussoa.
MAL
MAN
M»lWTEN*y-noussENT. J'as-de-l MATiiin. v^Ote-d'Or, Dijon.
Calais, .Montreuil-sur-l\lcr.
haï ^'TK^o^•.Eu^e-et-L., Chartres. HA^^■TF,R^'E. Kure-et-Loir, Dreux.
MAiRVir.i.ERs. Moselle, Melz.
MAl^Vlr.MEllS , Eure-el-Loir.
Chartres MA invii-i.iF.ns. Loiret, Piihiviers.
MAIKXE, Charente. Cognac.
IMAiNZAC. Charente, Angoulème.
MAiRB, Isère. Grenoble.
MAIKB - l'evescault , Deui -
Sèvres, Melle.
3iAliiÉGNE, H. -Car.. St Gaudens.
MAIKIEUX, >ord, Avesnes.
MAIRY, Aniennes Sedan.
MAIRY, Moselle, liriey.
MAIHY - SUR - MAiiNE , Marne,
Chàlons-sur-Marne.
MAiSDON, Loire-lnfér.. INantcs.
MAISEY-SUR OURCË , GOtc-d'Or,
Châiillon-sur-Seino.
MAisiEiiKs. Doulis. Besançon.
MALSMERES, Somme. .Xbheville.
MAi,SNll. (le , ^ord. Lille.
MAISMI. , t'as-de-Calais , Saint-
Fol-sur-Ternoise.
MAiSNir. - i.ES-RtJiTZ , l'as-de-
Calals. Belliiine.
MAl.sOD. .lura, Saint-Claude.
MAISON-DES-CHA.MPS (la), Aube,
Bar sur-.\ube.
MAiso.N-DiEii ( la), Mévre. Clamée.
MAISON - MAIIGis , Urne, ,Mor-
lague-sur-Huioe.
MAISON - voMHiEU , Sotnme ,
Abbetille.
MAiso.v - Ror.LAND , Somme ,
AbbcTille.
MAisoNCEi.r.E, Ardennes. Sedan.
MAisONCi'.t.i.E . Fas-do-Calais ,
Saint-l'ol-siir-Ternoise.
MAisoNCEt.r.ii, Seine-et-.Marne ,
Coulommierî.
MAlSONCEr.l.E-SAlNT-PlERRE ,
Oise, Beauvais.
MAISOM.I-;l.I.i; - THUII.ERIE ,
Oise , (.ierinoiit MAisoNCi.i.i.Ks . Haute-Marne,
ChauMiont-eri-Uassigny.
MAlso.NCl'.i.i.iiS, .Mayenne, Laval.
M*isoNCi;t.i,i;s.Sarilie.St-(;alais.
MAisONCRr.r.KS, Seine el-.Marne,
toniainehlean.
MAJSONCEi.i.Es,S.-et-.V.,Proyins.
MAlSONCEI.I.r.S- I.A- JOURDAN ,
Calrados, Vire.
MAISONCEI.LES - PELLEVEY ,
CalfaUos, Caen.
MAISONCEI.I-ES - SUR - AJON ,
Calvados, Cnen.
MAiso.NFEiNE, Creuse, Guéret.
MAisONNAis . Cher , Saint -
Amand-.Monl-Rond.
jlAiso.NNAls, H. -Vienne, lloche-
choiiart.
MAISONNAY, Deux-Sovres. Melle. MAisoNKErrKS (les), Uoubs ,
Banme-les-l)araes.
MAisONMS.si;s, Creuse. Guéret.
MAISONS. Aube. Bar-snr-Aube.
MAISONS (les) Aube, llar-s-Seine MAISONS, Aude, Carcassonno.
MAISONS, Calvados, Bayeui.
MAi.soNS. Kure-el-Loir. Chartres MAlsoNS-Ai.FORT, Seine, Sceaux
MAISONS - DU - BOIS , UoubS
Pontarlier.
MAisONS-EN-CHAMPAGNE, Marne, Viiry-le-François.
MAisONS-suK-SEiwE , Scine-el- Oise. Versailles.
MAISON ri£RS, Deux - Sevrés l'arthenay.
MAissi;, Seine-et-Oise. p^tampes.
MAISSKMY. Aisne. Sainl-^ueiitin.
MAisv. Calvados, Bayeiix.
MAIXK, Meurthe, Luncville.
MAIZEI.AY. Mcnse, Verdiiij-sur-.M.
MAizF.noY. Moselle. .Metz.
M»i7.ERV, Moselle, Metï.
jiAizi.T, CalvaUos. Caen
MAiZLV. Meuse, Coranicrcy.
MAizicoURT, Somme. Doiillens.
MAlziEiiES, Aube, liar-siir Aube.
MAiiikiiES. Calvados, l'alaise.
MAiziEKiis, Haute-.Marne. Vassv
MA1Z1EHES, Meurlbe Cliât.-Sal.
MAiziEiiES, Meurihe, loul.
MAIZIERES. Moselle, .Melz.
MAIZIERES. Pas-de-C, Sl-Pol-s-T.
MAlziKRES, Haule-Sa6ne.Vesuul.
MAIZIER ES -LA-CK AN DE -PA- ROISSE, Aube, Nogent-s-Seine
MAlZIERES-SUll-AMANCE, Ilaule- Marne, Langres.
MAIZII.I.Y, Loire, Roanne.
MAIZÏ-SUIi-AlSNE, Aisne. Laon
MAJASTREs.B.-Alpes.Castellanne
MAi.ABAr. Gers, .Miratide.
MAl.AC.llLuE Jai, Ilanlc-Saoïip Vesonl.
MaLai Ii.m aZ, Ain, L' -en :;rcsbe
MAI.AINCOURT - I.A - GRANDE ,
H.-.Marne, Chaum.-en-Bassigny.
MA LA INCOURT - I.A - PETITE
Vosges. iNeufchàteau.
HAl.ANCOURr,Meuse,Verdun-s-M.
MAEANDiiY, Ardennes, Sedan.
IMAI.ANGE. Jura. Dùle MALANS. Doubs, Besançon.
MAI.ANS. Haute-Saône, Gray.
.MaLansaC, Morbihan. Vannes.
JlAi.ARCE, .\rdeche. Largentiere.
mai.aucf.se, Vaucluse. Oiange.
MAI.AUCOURT, .Meurthe, Chât.-S.
.MK.AUMONT, .Meuse, Commercy.
MAt.AUNAY. Seine-liifér.. K"nen.
.MAi.AL'SE, Tarn-et-Gar., .Moissac.
.malaussaNNE, B.-Fyréii.,Orthez.
MAi.AVir.LE, Charenie. Cognac.
JiAi.AVii.i.ERS. Muselle, liriey MAi.AY. Saoue-et-Loire. Màcon.
MAf.AY-I.E-ROl ou MaLAY-I.E-
PETIT. Yonne Sens.
MAI.AY-r.E-VlCOMTK OU HALAY-
GKaND, Yonne Sens.
MALBO, Cantal. Sainl-l'lonr.
Mvl.BOsc. Ardèche Largenliore.
Mai.boiHanS. ll-S.'ione. Cure .MAl,B<>i;zON, liOZère .Marvpjdls.
MAt.BHA.NS, Doubs lîesauçuu.
.MAl.BiiissON Doubs. l'onlarlier MAi.E, Orne Mortagne-snr-Huine.
MAi.EGOUDE, Ariege, l'amiers.
MA I.EMOR r, Vaucluse, Carpen Iras.
.MAI.ENE (la), Lozère. Klorac.
MAI.EOK, H. -Vienne, Limoges.
MAI.ESHEREES. Loiret, l'ithiïiers.
MAi.ESTRoiT. .Morbih Ploermel.
MAi.ETAni.E.Orne, Mortagne-s-H MALEVEZtE, H.-Gar.,St-Gaudens.
MAI.EVH.I.E , Aveyron , Ville-
franche-de-l'.ouergue.
maegi!ÉNaC, Morbihan, l'ontivy.
MAi.HOURE (la), Côtes-du-^o^d ,
Saint-Brieuc.
MAt-lcoisNAY, Indre. La Clifrlre.
MALlCOiiNE, Allier, .Moniluçou.
.MALICORNE, Sarihe, La lieclie. MAMCOiiNE, Yonne. Joigny.
MALI&NV. (;ote-d'()r. Beaune.
M»I.1C>Y, Yonne, Auxerre.
MAi.iJAi. Basses-Alpes, Digne.
MAl.lNCOUi-.T, Aord, Cambrai.
jiAr.iNTivAT . l'uy - de - DOme ,
Clerraont-Kerrand.
MAi.iVEs, Loir-el-Clier, Blois.
mai.i.efougasse, Basses-Alpes.
Forcalquier.
MAF.i.Ei.oY, .Meurthe. Nancy.
MAl.t.EMOIssON.B -Alpes, Digne.
MAi.t.K.MORT Bonclies-du-lUione
Arles-siir-Khône MAi.i.KMOKT. Correze. Brives.
MAl.i.Éou, Ariège, Pamiers.
MAi.i.EiiEf, Creuse, Aubusson.
MAEi.RREi, Creuse, Bous>ac.
MAI.I.EHEY, Jura, l,ons-le-Saun.
MAl.l.iiT, Canlal. Saint-Mpur MAI. LEVAI., Loire, Saiut-Ëtiennc Malllvii.le-i.es-grÈs , Seine- Intérieure, Yvetot.
MAI.I.EVII.LE - SUR - LE - BEC
Kure. Bernay MALLiEVRE, Vendée, B -Vendée.
mali.ing, iMoselle. Thionville.
MALLOUE, Calvados. Vire MALMAISON lia), Aisne, Laon.
MALMEHSPACH H. lUiin. Belfort.
MALMY- i;n -DORMOiS, Marno ,
Sainte-.Moneliould.
MAi.MY - SUR - BAR , Ardennes,
.Mézieres.
MALONS, Gard. Alais.
maLOUY. Eure. Bernay.
MAi.PAUi, SomiDi', .Monididier.
îiAi.i'AS, Doulis. l'onlarlier. MALiiAS, Aude. IJmoux.
.MAi.TAf, Siiône-ct-L.. CharoUes.
.MA i.TOr, Calvados Caen MAI.VAL, Creuse. Guerei.
maLVCS Aude, Carcassoniie.
MALViEliE.s. H -Loiie, Brioude.
MALVIES. Aude, Linionx.
MALVi r.i.i'.. Loiie-lnf., Cliâieaub MAl.vil.i i:iis, H.-Sa6ne. Vesoul .MALZÉVILLE, Meurthe Nancy.
MALZIEII ou MAI.ZIEU-VILLE ,
Lozère, Marvejols.
MAi.ziEU - FORAIN , Lozère ,
Marvejols.
MAI.ZY, Aisne. Vervins.
MAMBOiiilANS, Doubs, Monlliél.
MAMERS, Sarthe.
MAMETZ ou MAnilIES, l'as-de-
Calais, Sairjt-Omer.
MAMETZ. Somme, l'oronne.
MAMEV, Meurthe. loul.
MAMiiioi.i.E Doubs. Besançon.
M iNANioi'jrr, Somme, l'érunne.
MA.M.s, iJiouie. .Mocitoliraart.
M A> AS, (.ers .Miraiide .M i.NAi.uiE. Dordogne, Sailal.
\iA.\ci;. Moselle, Briey.
MAN
manceliEre (la), Eure-el-Loir, Dreux.
MANCELLiERE (la), Manche, .Mortain
MANCi.LLiÈRr.la.Manche.St-Lo.
NCENANS, l)oulis,Baume les-D.
MANCENANS, Doubs. .Monibeliard.
NCEY. Saoue-ei-L., Chàlon-s-S.
MANCHECOU UT. Loiret. Fitbiviers
MANCiET, Geis. Condom.
MANCiNE (la), llauie - Marne .
Cliaumout-eu-Bassigny.
MANCiOUX, IL-liar , St-Gaudens.
MANCY. .Marne. Epernay.
mandacou, Dordogne Bergerac.
MaNDAgout Gard. Le Vigan.
U4ILLES. Cantal. Aurillac.
MANDhLjEU, Var, Grasse
mandehen ou mannerrn , Moselle. Thionville.
mandeiihe, Doubs. Montbéliard
MANDiiVii.i.E. Calvados, Itayeux.
MANDivii,! E Eure. Louviers.
,M4.M)OUi., larii. Castres.
manduaY, Vosges .Mirecourt.
MANDUE, .Meuse. Bar-le-Duc.
MANDiiES. Eure, Évreux.
MANDiiES, Seine-et-Oise, (;orheil.
MAKDRiiS, Vosges. Neufchâleau
M A ND KES-A UX-Q U ATR E-TO U RS
Meunlie, loul.
MANIIRES-LÈS-NOGENT , Haute- .Marne . Chaumont-en-lia»signy.
MANDRi;viLl,AUs,H.-Saôn.,Lure.
MANDUEL, Gard. iXismes.
mane, Basses-.Vlpes, Eorcalquier.
MANE. H. -Garonne. Sl-Gaudeus
MANEGLISE, Seine Inf.. Le Havre.
MANEHOLViLi.K. S -Inf., Dieppe
MANEN r, Gers, Mirande
MANERBE. Calvados, Pont-l'Ëvêq.
M A NE RE (lai, Pyrénées-! )r . Ont.
MANGIENNES, .Meuse. .Montmedy
MANGi.iEUX . Puy-de-Dôme.
Clermonl-l'errand
MANCONViLi.i;, .Meurthe. Nancy.
MaNIIaC Aveyron. l'.odez.
MANlli l'i.i.ES . .Meuse, Verdunsur- .Meuse.
MANlloiiE. .Meurthe. Chat. -Salins.
MANiCAMP, Aisne. Laon.
MANicOiiRT, Somme. .Monididier
MANiN. l'as-de-i:.. St-l'ol-s-lerji.
MAMNGHi.M-Ai;-MO.NT. l'as-de- Calais. iM ou treuil-sur- .Mer.
MANINGHEN-WIMII.I.E , l'as-de- Calais, Boulogne-sur- .Mer.
MANlQlUCIlVll.LE , SeillB-lntérienre. Le Havre.
MAN LA Y. Côie-d Or. Beaune.
MANNEViLi.f.-Ès-PLAiNS, Seine- InTérieure, Yvetot
MANNEVll.LE-l.A-COUPiL , Seiiie-lnférieure. Le Havre.
MANNEViLMC I.A-PIPARD , Calvados l'ont-1'Éveque.
UANM.Vll.l.E-I.A-RAOULT.Eure,
Pont-Audemer.
MANNLVl I.I.E-SUR-RILLE, Eure
Pont-.XuUemer MANNEViLi.KrTE , Seine-liifé-
rieurc Le ILUre.
MANO Landes, .Mont-de-Marsan M \ NOIR (le). Calvailos Bayeux.
MANOIR (In . Eure Louviers.
MANOiS , Hante-Marne, Cbau -
monl-en-Bassigiiy.
manom, .Moselle Thionville.
MANONCOUIIT - EN - VERMOIS ,
iMeurilie. Nancy.
MANO.NCOcnr - e.n - voivre ,
Meurtlie. loul.
MANONCOUIlT - SUR - SEILLE ,
.M urtlie, Nancy.
MANONVlLi.E, .Meurllio loul.
MANON VI II. Et(, .Meurihe Lunév.
MANOSQUE. 1>. Alpes l'orcalqnier JIANOI Cli'^ienlc. Coufolens MaNOU. Eure-et-L. Nog.-le-Rotr.
.manri;. Ardennes, Vouziers.
MANS le) Sarthe.
MANStc. (Correze. Brives.
mansan. H.-1'yrcnies. larbes.
MANSA T. Creu>e Bourgauiuf.
manse.mpiiy, Gers. Leciouie.
MAKSL.NCOMME, Gers. Condom.
MANSIGNE Sarthe. la llècbe.
MANsi.n, Cbiireiite. RulTec.
MANSONVll.Li'. . Tarn - et-Ga -
ronne, Casiels irrasin MANSI'ACll, llaut-Kliin, Belfort.
.MANT. Landes Saiui-Sever.
MvNTALi.or,Côi -du-N.,Lannion.
MaNTENAY - JlONTl.lN , Ain ,
l!ourg-en-Bresse.
MANTES OU MANTES-SUR-SEINE
Seine-et-Oise.
MANTES - LA - VILLE , Seine-et-
Oise, Mantes.
M\>TET, Pyrénées-Or.. Pra.le».
MANlllKl.AN. l'idro-ct-l, . l-ocbcs.
.MANTIIEI.ON, Eure, Évreux.
.MANTiLi.l, Orne, Domfront.
MAR
MANTOCiii;. Haute-Saône, Gray.
MANTliY, Jura Lons-le-Saunier.
MANViEux Calvados, Bayeux.
M.iNY ou N1DEHUNG, Moselle,
.Melz. '
.Manzac, Dordogne, Pcrigueux.
MANZiT, l'uy-de Drtme, Riom.
MANZiAT, M:,, Bourg-eu-Bresse.
MiUAC. Haute-.Maïue Langres.
MA RAI NVII, LE, Vosges, Mirecourt. MAUAtNViLi.i.R, Meurthe Lunev.
Marais (le). Calvados. Ealaise MARAIS - VEiiKiER (le), Eure,
Pout-.\udemer.
Mauamrat Gers, Condom .MARANDEUii.. (,ôte il'Or. Dijon.
.MARANGE-SALVANGE , iMoselle,
.Melz marange-zondrange ou me-
RINGEN, .Moselle. .Metz.
MAHANGEA, Jura l.uns-le-Saun.
MARANS. Chai. -Inf., La Rochelle.
MARANS, Maiiie-el-Luire, S-grc.
MARA.NSIN. Gironde l.ibourne
MARAN r.Pas-de-C..Montreuil-»-M.
MAi'.ANVil.i.E . Haute -Marne , haumonl-en-Bassigny
MAkAi Piiy-de-Dome. Ambert.
MARAT, llùute-Saone. Lure
mahats Oesi. .Meuse. Bar le-Duc.
MARAiii.T llauie-.Marne, Cliauinont-en-Ba.-signy
maiiaiissan. Héraiili, Beziers.
.MARAVAT, Gers. Lectoure.
MARAY, Loir-et-Clier,Bomorantin.
MARAYE-EN-OTHE, Aube, Troyes.
MARBACHE .Meurthe, Nancy. • I'.Baix. Nord, Avesnes.
ititEUF, Eure, Louviers
.MARr.F.viiLE , Haute - .Marne , Ctiaumont-en-lîassi',:ny.
MaRBotie, Meii-C. Commercy.
MARisoi E Eurc-el-L.. Cliâieaud.
MARBOZ. Ain. Bourg-en-lîresse.
MAI; EY, Ardennes, Rocroi
MARC-EN Bvi-.OEUL, Nord Lille.
MaRC-la-toiir, Correze. Tulle.
MAUCAiS.Cher.st Amaud-.Monl-R.
MARC^MP^. Gronde Blaye
marÇaY, ludre-el-Loirc Cbinon.
JiARCAY. Vienne. Poitiers
MARGE. Maine-el-l.oiro, Bauge.
M vRCE-sUU- ESVKE , Indre-et- Loire. I.oclies.
MARCEi Orne. Argenian.
.MAiiCF.i. Tarn G.iillac
MAUCKLCAVK, Somme, Amiens.
MAUCEi.LOiS. Côte-il'Or Seiniir.
M iRCELLUS.Lot-et-G..Marmaiiil.
MaRCENais Gironde. Illaye.
Marcena r. Canlal. Mural.
MAttCENAT SUIt-AI.I.IER OU VIL- LAINE, Allier. Ganiial MARCENAY C(>le-d't)r,(>hâtill -s-S.
MARCERIK, B. -Pyrénées, urtliez.
MARCEY. Manchr-, Avranches MARCilAiNVli.i.E , Orne , .Mor-
tague-sur lluiuo MARCHAIS. Ai'ue. Cliât-I'liierry M vRCllAis BETO.N.Yonue. Joiguy.
MARCIIAIS-SOUS-LIESSE , Aisne ,
Laon MAiiCHAi.. Canlal, .Mauriac.
maRCII iMP Ain Belley MAiiCHAMPT, Rhône. Villef-s-S.
.MARCHASTEL, Cantal. iMurat mauchaSTEL. Lozère, .Marvejols.
marchaux, Doub> Besançon.
Marche (la). Meuse, Commercy.
marche (la). Nièvre, Cosuc MAr.CHE-ALLOUAiiDE , Somme ,
iMonldidier.
marche-li:-I'OT Somme,Perorin.
MAl;CIIE-SliR-SAONE lia), Côle-
d'Or, Dijon.
MiRCiii:MAisoNS,Orne. Alençon.
MAUCIlEMOUKT. S-ei-M.. iMeallx.
.MAiXIliîNOin. Loir-et-(, Blois MARCHES. Drôme. Valence.
MARCHi si.UIi. Côlc-.rOr Beaune MAi'.CiiESlELX. Manche. Coulaiic.
MARi.iiÉvii.i.i; Eure-ei-L .(,hart.
MARCHEVii.t.E, .Mcuse,Vi!rd -s M MARCiiEVii.i.E. Somme Abliivill.
MARCHKZAIS. Eure-ei-L.. Drouï.
MaRCHIENKES ou MvRCIIlEN-
NES-vii.i.E. Nord Douai MARCHll.NNES - CAMPAGKR :
Nord Douai MAiiClAC, Gers. Mirande. MARCiEU Isère. Grenoble MAiiCiGNV Sadue-et-L., Charoll.
MARCKJNY-SOUS-THIL , Côti-
d'Ur, iMonibard marcii.laC. Aveyron, Rodez.
MARCtLi.AC Gironde, Blaye.
MARCII.LAC, Lot, Eigeac.
MARCII.LAC- LA -CROISILLE
Correze, Tulle
MARCII. LAC-I.A-CROSSE . Cor-
rcze. l'.rives.
JlAIiClLl.AC- LANVlI.Ll: , CUa -
i rente Angoulème.
MAK
MAH
MAIS
MAR
lllect-Vi
M*ncii.[.E-noni;irr
laine. \ liiO tiAiic I i.oi.r.s . hère, Saint'
Marcellin MkRCil.i V. ClnT. S.incerre.
.M»iu;ii.i.Y Ci'le-dOi, l>ijoii MAlicil.l.Y. Maiiclio AvraïK-hes MàRc.ii i.y. Il -Munie Langres.
>IAIXII.I.Y. Seine et-.>I . Meaux.
MAnCILI.Y-U'AZF.KGI'ES. ItllOlie
l.yon.
MUlCir.I.Y EN-BEAUCU, Loir-Ct- MAREUII
, Veiidûme. Marku. i
prea «lAlui.i Kl, Vemli>(<, l'union -lc-(; MaRijibai't. (.Irr.nde. Uiiiaa MAnnio.NT. Mniirihe. CliAl.-Sal.
M*KEU.;UKOi.. l-uyde U Jssoire. MAÎuîIi'î'M^Il^'Molm./illîJlI"'""
MAiiEsvii.i.i; , l'as-dc-Calai9 .
Munlrenll sur-.Mer.
MAHKTS ^l"s). S.-el-.M . Provins.
MARI.T7.. Aurd Ciiinlirai.
MAiicii.i.Y-K.N-GAiii.T , Loir-et
(/lier, lîumornnlin JURHII.Y EN-Vll. I.ILTTB
rcl Oîlcans.
MAREIlil.. LIkt. Buur MAREi.'ir.. DorduKiie .Noalron MARi^Ull.. l.oii-el-ljher, lilois.
MAKKiin., l'as-de-Ualais Arras.
MAREi'ii.,Si-iiie-et-.Mni'ne, Aleaui.
Maiiki'h., Somme. Ahbeiille
Veniléi', ISonrb -Vend.
)i;-u()i!ii.i,Ai: . (Jia- »hri7,y
•In l'uy d.-l) . Thiurs.
MARioi. Allier. 1,11 i'alisse.
MAltio.N.s. (;iroiiile. Ilaïas MAU/.SSEI. Oise. Ilean>ai4 MaRizv, Saùnc-el-l, . CliaroMcs .MARIZY - .SAIM K - r.KMLVlÉVR Aisne Cliàlean riiierry.
I NT -Ma RI), Aisne
renie. Angniiieine. Château- lliierry'
MARiuii.-EN-BuiE .^larneKpern. .maiu.e Aisne l.aon
EUii, - K> -Doi,E , Aisne. MAIU.I.MO.NT, Ardonne» l'.ocroi Kl.K.Mli.lM. li -l; ,Slrnsb()uig.
l.Ol- MA
tJliâleau-riii.Try
Beaui -MARKY-Sf I;-T1I,I.E . (^ùlo-d'Ur, Uijun.
oll.oire Chàluii-sii >IAlU:iI.I.Y-t.E.S-VlTTEArX.l^lJle
d'Or Semur.
.MVRCli.i Y-soi .s-MOM SAi.M- MAi'.FAUX. .Marne, Keims.
•IKAN. COte-d'Or, IJertiinc MARFO.\rAi.>E, Aisne. Vi-rtins.
Jluicii.i.Y-SUu-tLRE , liure . mai\Galx. Gironde Bordeaux.
E«r<-"u\. MAiiGEl.i.E lai. 11. ..M. L.ingres
MAR(:ii.l.Y-siiR-MAUl,NE, Indre- MARGE.NCY seiue el-0 , l'onuise
et-l,oire. lours .inuGi.xs larn. Lavaur.
Jli.r.cii r.Y-SLR-si'.iNi; , .'Marne, .M vUgi:iiidi.s. Correze tssel
Epernay. .MaI;(W.uii;. .Marne,Viiry-le-rranç >iAKCii.i,v-.siin-ViENNr. . Indr - •
et-l.oire (Jhinun marck. Pas-de-Calais sur Mer.
MAISGEIUK-CIIARTAGIIET. Loi Te,
.Mon(l)ri.sun.
Boulogne- marges. Urôme. Valence.
MARGii.i.i.Y. llaiile-SaOne Gray MARCKDi sm.iM ou JIARGKI.SEK .MAi;Giv»L. Aisne. Soi<sons. on MARiGEi.SEîi , i;as-i;iiin , mahcnes-D'a.ngeès (la), iarn. Schelcslal i Castres.
MAUCi.oi', l.oire. .Monibrison. Imargnes - DE - brassaC ( le i . >Ul;COi.\G .\ord. Cambrai. ! 'l'arii. Castres.
.Mviscoi.iz. Canlal. Aunllac MiRii.\Y. Ardennes Sedan.
JiARCoi.lN.herc.Sainl-Marcellin. .aiauov. .Marne, Épernay.
*IAR(..\Y-A1 X-CEKISES , Oise ,
(^oiiipicïne.
MAltliSV-I.ES-COMriÈGNE, Oise,
<yOmpièi;ne.
marg.ny - SUR - MATZ , Oise ,
CompieuMie MAhGO.N. linre-el-L .Aos.-le-l',ol.
MARGOX. Ileraiill Beiieis. MaUGdLET - MEY.MES , Gefs ,
.Mirande.
jiargeeray .Manche. Sainl-Lô.
Jl iiïGUEUiTlES Gard. Msmes.
Siargliero.n. Gironde. Libourne.
MAHGUT. Ardennes Sedan.
JlAhcoc.S. Anleche l'r MaRCON. Sarilie. >ainl-C.ilais.
JIARcoN.NAY, Vienne. I.oudnn.
MAKCONNE . l'as de -Calais
Mon reuil-sur-.Mer.
MA coN.NEEf.E l'as-de-Calais
Monlreuil-sur-.Mer.
MaRCOiiignar Aude. Narhonne MARCoiSSls,S.-ei-0 .Kambouill MARCOl'viEi.E, Kure Les Andel MARCOiJvii i.i:. Kure. l'ont-And MaRCoi X. lïasse>-A pes Dune.
.lUncol'X l.oire. .Monlbiison.
MarcQ. Ardi-nncs. Vonziers.
Marcq. Seinn-n-O . Ilambouillet mariac. Ardeche. lourno
-■ RCQ EK-osi:;EVE.\r , ^ord , MARiAiD lîas«.s-Alpe# Digne
Douai Marcv. Aisne. I.aon.
MARCY .M-ine. Saint-Quentin.
MARCY. Nièvie Clamecy.
MARCY. Ilhône Villel -sur-Saône.
MARDEDii.. Marne. Épernay.
MardicK. Xord Dunkerque MARDiÊ Loiret. Uileans MARDI 1, El. Orne \rf:entan.
MAiiDOn. Hante-.M^inie, Lansres.
MAi'.DORE. l'iliône Villef. -Si-Saône.
JIAREAU - Aix - ROIS , Loiret,
PiihiTiers.
MAHEAi; - AUX - PRÉS , Loiret,
Orléans.
MU;Eir.-EN CHA.MPAGNE , Sar-
the, La Flèche.
Mai',1.11 -en-fka.nce, Seine-el-
Oise l'ontoise Mareii. m; gi]YO>' , Seine-el-
Oise. Kambouillct
.MAREII.-M
Versaille:
MARicoiRT. Somme, l'éronne siAïuEi' EF..S. Moselle. Melz.
MARiEE'x. Somme Doullens .M A 11 1 c .^
Marignac. Charente-liif.. Pons Marig>aC. Urome. Die.
>iAiiEY, .^loSHlle. .Metz.
.AIARI.Y. Nord, Valenciennes MARI. Y - i.A - viELE , Seiiie-et-
Oise, l'ontoise.
MARi.Y-EE-Roi , Seine-et-Oise
\ersailles.
MAïu.Y -sous-issY . Saône-et-
Luire. Aulun MAiiEY-SLiR-ARiîOUX , Saône -
el-Loiie. Cliarulles.
MaIOIag.\e. Cher liourges.
MAKMAiiiNB Côte-d'Or Semur .MaRMaGne. Saùue-el L.. Antun M A RM A. ^ DE. Lol-ei-Garonne.
MARMA.NHAC. Canlal. Aurlllac.
>iAiiMEArx. Yonne Arallun.
Maiimes.se Hauie-Marne, Chau-
inoni-on-Bassigny.
MARMiMAC. Lot. Cahors.
MARMO.N r - PACHAS , Lot-et-Garonne .Agen.
MARMOU1EEE. Orne. Argentan Marmoijtier ou maiiversmun-
STEit, Bas-l'ihin. Saterne.
MAR.NAC. Doruogne. Sarlat
MARQUA Y. l'ns-de-Calais, Sainll'ol-Siir- reriiuise
MAiiyi Envi:, Il -(;.ir . Murel.
MARODEGI KSI.. Oise. CuuipioKue
Mai.qi i'.i>, Aude. Ca>li-linu.idry'
MARQi j;mom Dise. Iteautai»
MAiiQi i.iiiK II -l'jrcii . Taihe»
«lAi oi i.s ^elll« lufcrji-ure. Aeufihaiel-en Bra).
MAiu,)ii sr\|i, Gers. (Jondum.
MAiiQUETTE. .\iird Lille.
HARgri- r I E. Nord Valenciennes.
MARQUiCNY Ardennes. Vouziers.
MAUQUiEi.iES Nord. Lille.
MARyi'io>- Pas de-Calais Arrns.
MARi,iuisE. l'as-de-C. liuul -» .M
MARQuivii.i ERS, Somme .Mitutdidier.
MARQi!iXA>Es PyrénOr l'iados.
MAiiRAV Indre-et Loire, luurs
Muinn la).Jura Lun«-le-Saunler.
MAlinc. Meu«.f V.Tlun s-.Meuse.
.'lAiis (les), Creu-e, Aubustun.
Mars. Gard Le Vigan
MARS Loire, Hoanne
MAiis^petli .Loirr-lnf .(jhâieaub
MARS-I A-TOUR .Moselle. .Melz
Mtns-suii-Ai.i.iER McT.,.\ever«.
MARSA, Aude Limuui.
MAiiSAC. Charente. Angunléme.
MAhSAC Creuse lioiirgaïu-uf
iiARSAC. Uordoene l'érigue.ix.
M iRSAC. l.oire liif . Savcnav.
MaRSac Pny-de-|)onip, Aiiiberl.
maIisac. I la ures-l'y renées. Ta rhes.
ARSAC, larn-el Gar., Casielsarr.
AltSAINVIEElEKS . Loiret Pilhiriers. '
MAliSAis.Char.-Inf.. liochef.-s-.M
IIARSAIS - SAINTE -RADEGO.M)e!
Vendée. Foulenay le-i.omie.
Marsai,. .Menrihe Chat. Salins
MAi;SAE. larn. Albi.
MaRsai.es Dordogne, Bergerac.
MARSA.N (iers Anch.
RS AN El X, Dordogne Périguoui.
maiisa>gis, .Marne, Epernay.
MarSa.sgis Yonne Sen>.
Maiisa.n.say - EA - COTE , Côted'Or. Dijon.
MAIISA.\,\AY -LE-BOiS , COled'Or, Dijon.
.MARSA.NRE. Drôme, .Muntélimart.
MARS>s, Drôme. Valence.
MaRSvs. Gironile Blaye
Ha USAS. liaules-Pyrenés, Bagnères-en-Bigorre.
Marsat, Puy-de-Dôme, liiom.
mar,\a.\d. Khôiie Villef.-s-Saône.lMARsEiEEAN Hérault liejiers MaRNAns. Isère. Sainl-.MarcelliniMARSRll.i. an 11 -Pyren. Taibes MARNAVES. larn. Gaillac JMarseielan - PaRDIac , Gers'
MAiiNAY . Haule-.Marue, Ghau-I Mirande.
m.int-en-liassigny. i Marseille, Bouches du-l!hôno
MAi.NAY. Haute-Saône, Gray. .marseii.er, Oi^e Beauvais
MARNAY, Saône-et-L Châlon-s-S.|MARsEil.i.E - EES - albigkv , Cher. Sancerre
Mahsi-.ili.eite. Aude. Carcass.
Mahsiei.argles Héranli. .Montpellier.
MARsil.i.o.N. B. -Pyrénées Orihez.
.MARSIEI.Y (Jhar -Inf La liucbeli.
iisiEi.Y, .Mosellf, .Melz
Gaudens.
Marignac . Tarn-et-Garonne .
Caslelsarrasin.
maricnac-easceares , Haule-
Garonue. .Muret
marignac- i.aspeyres . Ilaute-
Garocme. Muret.
marignana. Corse, .\jaccio.
MARIGNANE. Bonches-du-!;., Aii.
.MARIGNE, .M.nenne, Chât.-Gont.
MAKiGNE Sarihe, Le .Mans.
.MAKIGNÉ-SOIS-DAON . .Maine-
et-!.oire ,Sej;ré.
MARIG.MEU. Ain lîclley uiY. Seine-et-Olse, MARiGNY Alliir. Moulius-s-Allier JMaRigny, Aiilie .\ogeni-s-Seine JlAREii.-si R-EE-LOIR , Sarthe, MARIGNY. Calvados Bayeus
MvRIG.vY. Jura l.ons iJ-San .icr
Mire i.-siir-mauedRE , Seine- mai.icnv Loiret Orléans
elOise. \ersailles MariGny Mantlie. Saiut-Lô
■•■iiEiEEEs. Haute-.Marne, Chau- maRig.ny. Marne, Kpem.iy.
Ci.ïl-s-S
ay Vienne. Poiiiers.
.MAllSAY - SUR - SEINE , Aube
.Xoireni-sur-Seine.
AiAiiNE la . l-oire-lnf., Nantes.
MARNEFER. Orne. Arïenlan.
MARNES Seine-et-O. Versailles.
lAi-.NES. Deux-Scvres. Parlhenay
lAi'.NESiA. Jura. Lon>-le-Saunifr. Marsoean Gers l.ecioirre , ,, , , ^ ..lAiiNiERES, Eure. Evrem. .Marso.n. Marne, Cbâlons-sur-.M.
.Jura L..ns-le;Saunier.]M*l;Noz Jura. Poliguy. Maiisos. Meuse Comme.cv.
.MAi-.oil.i.ES. Nord Avesnes. Marso.nnas, Ain, B -en-Bresse.
MiBirv./- Ha.,.« !...«„„„ k;. ■"*•*"■' ï-S- Marne Vilry-le-Franç.;MARSOUi. AS H -Gar .St-Gandens. M.ARiGNAC, Hante-Garonne, St.- M niOl.l.E (la), Loir-et-Cher , Marsols . Il -Pvienee, Argeles! Bomorantin :MaI;spich .Mo>elle. Ihionville.
maroeles. Calvados. Lisient. marssac, Tarn. Albi. .maiioei.es. Enre-etLoir, No- Martagny Eure. Les Andelys. geni-le-liotrou. Mar taikneviele , Somme
maiioei.es, Loir-et-Cher, Blois. Alilieville. MARoi.i.ES. Oise. Senlis M artainvili.e. Calvad . Falaise.
.MaRoei.es. Sarihe Saint-Calais :M\rtainvj i.i.E - DU -CORMIER, maroeles, S -it-.M.Coulomm '" - "* -
mont-en-Bas-iïny Mareii. I.ES-AU prieur. Creuse.
Aubu^son.
JlAREM.A. l'as-de-Calais, .Mon-
trenil-sur-Mer.
SIARENNES. Charente-Inférieure., Mareknes, Isère. Vienne.
Marknwez. Ardennes. .Mézières. I .Mare.s;,iië. Sartlie. .Mamers.
MARI'.SCHES. Nord. Avesnes. I
Maiiesmontiers , Somme .'
.^lonidioier.
Maee.sqlee . l'as-dc-Caiais,
.uomreuli-iur-.Mcr. j
MARIGNY. Siône-ei-l MARiGNY, Deux-Sevres, Nioil .MARIGNY - BRIZAY ,
l'oitiers.
maric.ny-chemereau
Poitiers MAIlIGNY-EN-ORXOiS
Château-Tliierry.
MAR1GXY-EE-CAHOUET, Côte
d'Or, Semur.
MARIGNY- i.'ÊGEtSE , Nièvre
Clamecy.
.marigny'- MAiiMASDi; , Indre-
el-Loire, Chinou.
MAROELES, Seine-el-O .Étanip< MAROELES - EN - BIUE . Sein et-Oise, Corbeil.
MAROLLES - LES - ARPAJON
Seine-et-Oise. Corbeil.
MAROELES-EES-BAILEY, Aube ,
lîar-sur- Seine.
maroeles-les-braux, Sarthe .Mamers.
MAROLLES - SOUS- LiGXlÈRES
Aube. liar-sur-Seine. .M A iio 1. 1. ES - su R - s El N E . Seine-
ct-.Marne Fontainebleau.
maroi.lette. Sarihe. .Mamers.
.MxiiOi.s Loire .Mouibrisun.
kieune . maromme, Seinc-Infer lîouen
JiAUoN. Indre. Châteauroui.
Vienne, ijiAiiON, .Menrihe. .Nancy
|MAlt0NcoiiRT, Vosïes. Mirecourt Aisne , [maiiOnde (la i Somme. Amiens MAROLE. Côlcs-(lu-.\., bt-Urieuc marpain, Jura. Dôle.
MARPAPs, Landes. Saint-Sever.
MvIiI'i;Nr. Noril. Arnsnes .MAM'jRÉ. lile-et-Vilaine. Vitré.
.MAi:(,iLAjx. Somme. Pcronne.
MAliVUAY: Dordogne. Sarla'.
Eure. Ëvreui.
MAIHAlNVll,I.E-PnÈS- LA- LAN- DE. Eure. Poni-Audemer
MAiri AizÉ, Vienne Loudan.
MARTEL. Lot. Gourdon
MARiEvii.i.E. Aisne Si-Quentin.
MaRTHEMONT. Meuniie. Nancy.
MARiHiL. .Meurihe l.hàt -Salins.
.aiaRthon. Charente Angoulême.
Marti EL. Aveyron. Villerranchede-liuuergne.
Mahtignargues. Gard. Mais.
MARTIGKAS, Gironde. Bordeaux.
M\irriGNvT. Ain Nanlua
MaIitignat, Jura. SainI (.l.iude.
MAnTiCNË. Mayenne, .\IayeiiiiK.
MvRTIGNÊ-niiIAND . Maine-utl.oiie. Sanmur.
MUlTlCNE-FERCHAUD , lUc-et- Vilaine Viirè.
MARTICNY, Aisne Laiin.
MAiiTiGNY. C.ilvados. F'alaise.
IiTIGNY. .Manche. Morlain.
MARriGNY, Seiue Infér.. Diepne.
AIARTIGNY - EN - TIERRACIIE , .Aisne. Venins.
MAiiiiGNY- i.i.-coHiE . baûnect-Loire Charolle».
MAU
MAZ
MARTIGST - LES - GKRBONVAOX, i MASST, Selne-et-Oise. Corbell. I MiURRlR, Landes, Mont-de-Mars.
Vosges Neufchâteau MiSSY, S -Inf. Neufch.-en-liray. MAURS, Cantal, Aurillac
MaRtÎoï- I es - i.AMARCHB , , M ASTAiNG, iNord. Valencieunes. [mai'RUPt-i.e-montois , Marne,
Vosges Neurchâteau. mastke (la , Ardèche, Tounion j Vitry-le-Fra:içois.
HAKriGi'is Bouche-du-R. Ail. .iiatafei.on. Ain, Aanlua. iMAiiHY, l'jrer.ees Or . Perpignan.
MAitTiri.AC Gironde Bordeaux, mateli.es (les .Hérauli..Monipell. }maI]SOI.eo. Cur^e. Oalvi. MAKTiN-PUiCH, Pas-ile-C. Arras. jutemale, Pyrénées-Or.. Frades ;MaussaC, Correie. L'ssel MARriicouiiT, .Meurthe. ioul. matih Cbar -inf . Si Jean-<l'Ang. MARTl^■COL'llT, Meuse. Monlméd. mathaUX, Aube. Bar-Mir-Aubo, »IAiiTl>COL'KT Oise. Beauvais .maTHav. Donlis. .Monlliéliard. MARri>VAST,.Maiithe.Ctierbourg .mai henay. Jura Poligny. MARTl.NVELLE, Vosges. Mirecourl. .mathes les ,(,har -Inf. .Marenn. MARTISSERRK. H.-Cjar.. Si-Gaud. Mathieu. Calvados Caen.
.MATHO-CLEMENCY, Ardcnnes, SeiJaii
MATiiONS, Haute- .Marne. Vassy.
.M*TiiO-\vi LLE. Seine-Inférieure, ^eufchàlel-en-Bray.
MATiGMCOURT .Marn..Vilry-le-F.
MATiG.NON. Côies-(iu-X., Dinan.
MATiGNT. Somme. Péronne.
MATorccES. .Manie Chàlons-s-M
HaTOUK, SaOne-et-Loire, ilàcou.
Mai;T1ZiY, Indre. Ce Blanc.
Martot. Eure. Louïier.* MaRtraOY, Calvados Cfen.
MARTRE (la). Var. Uraguignan.
Maîtres. H. -Garonne. Muret Martres. Gironde, La l'.eole.
MAItTRES D ARTIERES . l'uy-de DAme, Clermuni-Kerrand.
MAiiTRES-DP.-niviKi'.E . Haule Garonni». Saint-Caune
MARTRES-DE-VEYRE, Puy-de- ! MAT R A. (>or*e Corle.
Dôme. Clermont-l'errand. Imatringhem , Pas-de-Calais.
MAR ri'.i S-.-îUR-.MOKGES , Puy- .Moiitreuil-sur-.Mer
de-L)ome Riom. iMATrAiNCOlRT , Vosges, Jli-
MARTliiN Avevron. St-AlTrique. I recourt
MARTi-.ois. Gôte-d'Or. Beauiie. mattanvilliers, Eure-cl-Loir, MARTYRE (la), l'iuistère, Brest. | Dreui.
MaRTYS (les). Aude, (;a^ca^sonne. mattivXey. .Meurlhe. Lunéville. MARITJOLS. Gard, Alais. jMiTISIaI L, B.-K .Wisseinbourg.
MAUV\r. H,-Vienn Kocbechotiarl matze>heim, B.-R . Scllele^lat. MiRVALX, Ardeniies. Vouziers. .maleec Isère, Vienne MAUVEJOi.S. Cozère. .MALBEC. liasses-Pyrenée*, Pau
MaRVEI.ise. Doubs, Baume-les-l) MARViLLE, Meuse, -Monlmédy MaRVH.i.e -LES-BOIS , Eure-ot- Loir, Dreux
MARVlLLE-MOrriERS-BRULE ,
Eure-et-l^oir. Dreui.
MARY. Saône et-L. Châlon-sur-S MARY, Seine-el-.Marne. .Meaux.
marzak. .Morbihan. Vannes, MAKZY, Mèvre ^efers.
MAS le), Var, Grasse.
MAS-BLANC. Bouches-da-Rhône,
Arles sur-Rhône.
MAS-CA BARDES.. Aude. (;arcassonn.
MAS - D'AGF..^AIS (le), Lot-et- Garonne, Marmaude.
MAS - D'uiTiGE (le). Creuse,
Auhusson.
MAS - d'auvignon (le), Gers,
Lecloure.
Mas-d'aZIL le). Ariège, Paraiers, MAS - DE - r.ONDREs , Hérault.
.Montpellier.
MAS-DKS-cot'RS. Aude. Carcass MAS-GREMEU (le;, Tarn-et-
Garonne, Castelsarrasin.
MAS - SMKI KS - PLEI.r.ES (le), Aude. Caieluaiida'V
MASCARAS, Gers .Mirande.
MASCARAS. B.is->e--Pyrénées. Pau.
MASCARAS, 11. -Pyrénées. Tarbes
Mascarvii.i.e. Hsute-Garonne, Villefranche-de Lanr.igais.
Masci.at. Lot, Gourdon.
Masi ACQ B.-Pyrénées Orthez.
MaS.viÈrRS. ^ord. Cambrai.
HAS>Y Nord, Douai.
MASOS. Pyrenée— Orient , Prades,
Masparraute. B.-Pyr,. .Mauléon.
MASPiK. Basses-Pyrénees, Pau.
massabraC. h. -Garonne Muret.
MASSAC. Ande, Carcassoune.
MaSSiC (Jhar.-luf .M-Jean-d'Ang.
MASSAC, Tarn. Lavaur.
HASSAGi.'Ei., Tarn. Castres.
MASSAIS, Ueui-Sàvres, Bressuire,
MASSALS. Tarn. Albi
MASSANGis. Yonne. Avallon.
MASSANNBS. Gard, Alais.
MASSAT. Ariège Saini-Girons.
MissxY. Chi-r, Bournes MASSEii. LES, Gironde, Itazas.
MaSSEI.S , Lot-et-Garohne , Vil-
leneuie-sur-Lot.
■iiA.ssÊRAC. Loire-lnf . Chàteaub.
MaSSBRET, Correze I ulle.
MASSKfJBE, Gers, Mirande.
MasskVaUX ou MAS>li:>STEIl ,
liant-Rhin, Belfort.
Massiac. Canial. Saint Flou r.
MASSIELX. Ain, I reïuUI M aSsigks. .Marne. Sie-.Meneliould MASSIG.NAC. (Charcute. Coufolens MaSSIG.MEU-DE- RIVES , Ain
Belley.
MASSlM.ARGrc3,Gard,Le Vigan MaSSILI.y, Saône-e I, . Màcon.
MASSlNGY.Côte.<l'Or.Ch3lill -s-S UASSI^'GY-LÈS-SEMUR , Cùte-
d'or. Seraur.
Missin<;y-les-vitteaux. Côte-
d Or. Snmiir M »-.sOi'.>ns, Vienne, Poitiers.
Hassuui.es. Lot -et- Garonne
Villeneuîc-sur-Lol.
Massugas. Gironde, La Piéole.
MASSL'Gi'iES, Tarn, Castres.
UASsv, SaAne-et-Loire, AUcon.
LREC, Tarn-et-Gar.,Caslelsarr.
MAiiBEC, Vaucluse, Avignon.
MAI bert-FONTaine , Ardennes,
Rocrol Malbi.lge. Kord. Atesnes.
malbolrgbet h -l'vr,. l'arlies.
MAiCHAMP.Seine-et-O ,Élanipes MA tco (haut). Landes. Mont-de-.M, JIALCO (bas), Laudes. St-Seter.
maccomble , Seine-Inférieure ,
Neufchâtel-en-Bray.
MAUCOR. Bas^e^-P) rénées, Pau.
MAicoiiRT, .Meuse. Verdun s- .M, MALCOLRT. Oise, Compiegue.
.HAUCOURT, Somme. .Monididier.
LDETOL'R. Seine-et-0 .Mantes.
MALGUiO. Hérault, .Montpe.lier, Mal'Lais Deui-Sevres. Bressuire.
MAULAIX. iNievre. Xevers.
MAULAN, .Meuse, liar-le-Duc.
MAULAY, Vienne Loudun.
ui.DE, Nord. Valeneiennes maull ou MALIE-SUR-MAKDRE,
Seiue-et-Oise. Versaille^.
MAULEON. Basses-P>réuces.
MAUI.EON-BAROt'SSE , Hautes- Py renées, Bagneres-eu-Bigorre.
MALi,Ei;s. Oise. Ciermoni MALLETTE, St'ine-ei-0 . .Manies.
MAi'i.ÉVRiER , Maine-et-Loire ,
Beaupreau.
MAULÉVRiER, Selne-Inf.. Yvetol MALLICHERES. Gers Mirande.
MAUi.iN, HauTe-Marne, Langres.
MaUMI SSON. Loiie-lnf.. Ancenis maU.m lsson . l'arn-et-Garonne ,
Castelsarrasin.
.MAI MUSSON - laguian , Gers,
.Mirande, MAiiNY, Seine Inférieure, Rouen.
.maufaS, Aube. I royes.
maupaS, Gers. Condora.
HAI'PERTUIS. .Manche, Salnt-Lô.
MAUrERTLis. S.-et-.M..Coulomm.
Ma ipERTUS, Manche, Cuerbourg.
MAI PREVOIR. Vienne Civray
maUqllnchy, Seine-luférieure, ^eufchàlel-ell-Braï.
MAURAN. Haute-Garonne. .Muret.
MaLre, llle-et-Vilaine. Kedun.
mai:rf.. Basses Pyrénées Pau.
MAUiiECOUiiT.S -et-O., Versailles.
MaCREGaud. Seine et-.M . .Meaux.
MAI l!hGNy-E.>-HAYF.,.Aisu .Laoïl.
macreilHaN, Hérault. Beziers
MAUREli.LAS, Pyrén -Or,. Céret
MAUREMONT , Haute -G.iroune , Viilefrauche-de-Lauragais.
MAURKNS. Uordogne. Bergerac.
MalRens, Girs, Louihez
.MAUIIENS - DE - JLZES . Ilaute- Garnnne. Villefranc.-de-l,aiirag
MaCRENs - SCOPONT , Tarn , Lataiir,
MalrepaS, S.-et-O, Rambouillet.
HAUr.r PAS. Somme. Pérom e
MiLli E.sSAC II -Garonne. .Muret.
Mai RESSaUGUES Gard. .Mai>.
MAOREVii.i.E . llauie-Garonne , \illefrauche-de-Lauragais.
MAURIAC, Cantal.
MAURIAC. Gironde, La Iléole,
MALRiLS. Laiidi'S, SaiiK-Sever.
MALitiNts, Canial. Saint-l'lour.
.MAUnoN. .Morbihan, Ploermel.
.MAI ROL.x, Gers, Lectoure.
.MACROLX. Lot, (;ahors,
,MAUKUY, Kord, Cambrai.
maussanne Bouches-du-Rhône,
Arlei-sur-Rhône.
MAUSSANS. Haute-Saône, V'esoul.
MaUSSans. Tarn, Albi, MAl'TES, Creuse Aubnsson.
Mauvage. Meuse Commercy.
MALVaIZiN-DE-SAIN ft-CROIX .
Ariege. Saint-Girons
.MAI vis. Ardeche Tournon.
MAUVES. Loire-Inférieure, ^antes.
.MALVrs Orne. .Morta^-. s-Huine.
Mauvesis-de-i.'isli'. . Haute- Garonne. Saiiit-Gaudens
MALVES1N-DE-PRA1S , Ariège, Saint-Girons,
Malvi zi.N, Gers, Lecloure.
maUVEZIn. Landes, Muiit-de-Al
.«AUVEZiN, Lot-et-Garonne, Marni.inde
MAUVEZIN. Hautes - Pyrénées , Bagiieres-eii-l!igorre.
.MAUVEZIN - sAVi;s, Haute-Garonne. Villefranche-de-l.aurag.
AUViERES. Indre. Le l'.lanc.
AUViLLY.Côt -dOr Châiill-s-S AUX. Mevre Chàleau-Chinon.
.matzaC. Dordosne, Bergerac
Mauzac, Haule Garonne. .Muret.
.MAtZE ou MAUZÉ - SUR - LE ■
MIGNON. Deux Se?res, Mort, MAizE - thouarsais , Deux -
Setres. Bressuire, maUzenS. Dordogne, Sarlat, MAUztJN. Puï-de-D . Clermont-F, .MAVr.s Loir-'et-l.her. Blois, MAVii.i.Y. t^ôte-d'Or, Beaune.
.maxlnt, llle-ei-Vilaine , .Montfort-sur- .Meu.
maxeville. .Meurlhe, Nancy.
M VXEY - SUR - .MEUSE , VoSgeS
Neiifchâteau.
.MAXEY - SUR - VAisE , Meuse
Commercy, MAXILI.Y -SUR - SAOSE , Côte
d'Or, Dijon.
MA.xou. Lot, Cahors.
.maxstadt ou .maXST, .Moselle
Sarreguemines.
MaY (le . .Maine-et-L, Beaupreau.
MAY - E>' - MUi.TiEN , Seine-el- .Marne. Meaux.
SIAY-sUR-ORNi;. CaWaJos. Caen MaYaC. Dordo,;iie. Perigneul.
MAYENNE, .Mayenne .maYet, Sarthe, La Flèche.
.maYet-d'ecoi.e. Allier, Gaiinai Mayet-de-.monTaGKE , Allier
La Pali-se.
MAYLis. Landes, Saint-Sever.
.MAYNAL. Jura, Lons-le-Saunier, .MAYOT, .Visne. l.aon.
MAYRES. .\rdechp. Largentiere.
MAYRES, Puy-de-Dôme. Ainliert.
MAVREViLLE, Aude, Casteluau-
dary.
MAYRINHAC- LENIOUR , Lot
Figeac
5IAYROSNF.S. Aude. Carcassonne
MAYSEi., Oise. Senlis
.MAZA.MET. larn. Castres
.maZan. Anleche Largentiere.
MaZan, \auclus>'. l^arpeutras
.MAZANGE, Loir-el-C . Vendôme,
MaZal'GUEs, \ar, Brignoies,
MaZaye . Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand.
maze, Maine-ei-Loire. Baugé.
maZEir\T Oeuse. Guéret.
.mazki.aY. Vosges, Épinal.
mazeray , Charente-Inférieure Saint-.ean-d'Augely.
MAZÊiiE (la), Gers, .Mirande.
MAZEiiES. Ariège, Pamiers.
MAZERES. H.-Gar.. Si-Gaudens,
.maZei; es, Gironde. Bazas.
MAZERES, Basses-Pj renées. Pau.
MAZEnES , Hautes - Pyrénées Ba'.'ueres cn-Bigorre
M iZERETES. Gers. .Mirande.
.MAZi.RitR Allier. Gannat
.MAZERNY Ardenues .\lézieres.
.mazeroi.es. Aude. I.iinoux.
.maZEROI.es. Landes Moni-de-.M.
maZlroleS B.-Pyréuées Orthez
MaZi.ro LLE. Charenle-lnf l'ous
mazerolle. Doubs. Besançon.
.MaZerOLI.es. Char.. Conf.deiis.
maZeroli.es. H.-Pyréii . larbes.
MAZi.ROLl.FS Vienne .Muni niurili.
MaZkrlli.es. .Meurlhe. Cbal.-S
MAZEUIL. Vienne. Loudun
mazeyrat - aUrouze , Haute- Loire. Brioude.
.MAZEYRAT-CIIRISPISHAC, Hau-
le-Loirc, Brioude.
.11AZEYK0LLES, Dordogne, Sarlat
MAZIERE-AUX - BONS- HOMMES
{'»). Creuse. Anbussoa.
MAZIÈRE-RASSE i"> 'n-'oie
Us^el.
MAZiBRE-HAUTE (la). Corrèze .
D-sel.
MAZiÈRES, Jndre-et-L., Chilien MAZiEi-.ES. .Maiiie-et-L. Beaup
MaZIBRLS On .MaZIEISI s- E.N -
GATINE. Oeux-Sev,, Paiihenav.
MAZIERES-Sl R- LA-BÉRONNE ,
Denx-Sevres. Melle.
Mazjlll, Sanne-e -Loire Mâcoi:
MAZINGARBE, Pas-de-C, Bclhniie, MAZi>GliEM, Pas-de-(y.. Bélhuuo.
MaZinghien. .Nord, Cambrai.
MaZion, Gironde. Blave. MazirvT, Allier .Mont'iuçon .AlAZiROT Vosges. .Mlrecuurt.
MAZih (le), ^omme Amiens .MAZOïREs. l*uy-de Dôme l<soire mazouau , Hauies- Pyrénées
Bagneres-en-Bigorre.
.Mazibi Aude. Limoui.
MAZURES (les\ Ardenn., .Méziercs MAZZOï.A. Cor^e. Corle meaii.les. B-A pi's. Caslellani.o.
.MEALLET. Cantal Mauriac.
.MEa.snrs. Cieuse. Guéret.
MEAUcÉ, Eure-et-L .Aog.-Ie-Rc:.
.MSAi dbe. Isère. Grenoble MEALFFE |,ia). .Manche Sainl-I.ô.
MEAUGON (la). Côtes-du-Kord ,
Sainl-iîrienc.
MEAi-LNE, Allier, ,Montliiçou, meaUlte. Somme, l'éronne.
.MÉAUTi^. .Manche. Sainl-Lô.
MEAix, Seine-el-.Marne.
Mlauzac . Tarn - et - Garonne .
Castelsarrasin.
MECE. llle-et-Vilaine. Vitré.
MÉCHERS, Charente Inf.. Saintes.
MECHMONi, Lot. Cahors.
MECLECVES. Moselle, Metz.
MECQUICNIES. Kord. Aîesnes,
.MECRIN, .lieuse, Commercy.
MÉCRiNGES. .Marne, Epernay.
MEDAN, Seine ei-Uise. Versailles
MEDAVi. Orne. Argentan.
MEDEYROLLES , Puy-de-Dônie .
Ambert.
MEDiÈRE. Doubs, Baume-les-D.
.meDi li.aC. Charente Barhezieux
M EDI S. Charente-Inférieure, l'o;-.
MEDONViLLB , Vosges , NeufrhSiteau,
MEDREAC . lUe-et-Vilalne, Monlfori-sur-Meu.
MEE (le) Eure-et-L.,Châtêaudun.
MEE. .Mayenne. Château-GonHer,
MEE (le). Seine-el-.Marne. ,Melun.
.iiÉES lesl, Basses-Alpes, Digne.
.M LES. Landes. Dax.
MEES (les , Saribe. .Mamers,
megange. .Moselle Metz.
MEGRIT. Côtes-du-Nord. Dinan.
M ÉHARlCOi rt. Somme .MonUid.
MÉHARI». B -Pyrénées. Bayonne.
MEHERS. Loir-et-Cher. Blois.
MEliONCOURT. Meurl.Lunéîille
.MEHOUDIN, Orne, DomfroDt.
MÉHU.N -SUR - YEVRE , Cher , Bourges
MEiGNAKE (la), .Maine-et-Loire.
Ansers.
MEiGNE..Maine-et-Loire,Sauiiiu'.
MEIGNE- LE- VICOMTE , .Mai:
et-Loire Baugé.
MEiGNEi X Seine-el-.M., Provl:
MEiGNEUX. Somme. Amiens.
MEilhaC. h. -Vienne, St-Vrieii.
Meii.HaK, Landes, Saim-Sever meilhan, Loi-ei-Gar. Marina : i .meilhaRD. Correze. Tulle.
MeilhaUD Puy-de-D . Issoir.
.M Lii.LAC, llle-et-Vilaine. St-.M- .MEll.LAN. Gers. Lombez.
MEiLLANT, Cher, Saini-Ain;<i
Mont-Rond meii.lard. Allier. Moulins-s-A MEiLLARS. Finisîere. Qnimpi'r.
.MEii.LART(le .Somme Doullen».
.MEILIERAIE la). Loire-lufé-
rieure. Cb&teaubrianl MEiLl.ERAY. S -el-.M., CouJomm.
jieillkraYE la , Vendée, Fon-
tenay-leComle.
MKil.l.iERS, Allier, Moulins-s-AH.
MEli.l.oN, Basses-Pyienées. Pnu.
MEil.LONNAS, Ain. Boiiig-en-Br.
MEIt.I.Y-SUR-ROLVBË . Cote-
d'Or. Beaune.
MKINARCUETTE. Var. Brignolfs M EisENTBAi... Moselle. Sarreguir:
.MEissENGOTT. B -IL. Schelesl .MEIsSiLS. Iseie, Vienne.
Ml ISTRVTZHEIM ou Mi.lSTr:
Zi N. Bas-Rhin. Sclicle^lal.
MEIX le). Côie d'Or. Dijon.
ml:x-"saikt-epoi»G (le), Marne,
Épernay.
MEix-TiERCEUN (le), Marne,
Vllry-le-François.
MÉN
MRiZB (la), Il -Vienne. St-Yrieli.
MFJ\NNKS-i.K-ci.AP. (iard. AlalM.
MBJANNE.S-LES- ALÀ1.S , Gard,
Mais.
MKLk. (^orse. S'irteiie MEI.ACUES. Aïoyron St AITrlque.
M&L4MAUK. Seiiu'-lnr 1-e Havre, Mei.A>', li.issi'5-Alpes. DlRiio Hi:[.AV, Maiiie-et-L.. Iteaupreau.
K\.i »V, llaule-.MnrUB. l.ansros.
MKI.AY, SHôn»-el-L , Cliarolli'S.
MEI.ëCI'.Y, Uaule-Saùim. Liire.
MEi.EiiAY, Sarihe. .Maïuers MEl.ESSE, lile-el-Vlliiiiie lionnes.
HF.l.i;vK>', l'iiiis ère yiiimpcrlé.
MHi.icoCQ Oi>e. l^oiupiosno MRl.lCounr. Kure, Uernay.
MF.i.lKli-FOM'AlNU , Ardenncs ,
Méiières.
MÉi.iGNY - i.E - PETIT , Meuse,
Coniniercy.
MÉr.iGNY- l.K-GRA.M) . Meuse ,
Corainercy.
MHM>, llaulc-Saôno. Vesmil MEI.I^C0lJllr. Il -Saune, Luro.
MELisi'iY, llaule-Siii^ne. Luru.
MEMSEY, Yonne, lOiinerre MELI.tC. t'inislere. Quiniperlé.
MEi.i.E, Ille-el-Viiaiiie. Fougères.
MELLI'.. Ueux-Setrcs MKi.i.ECEY . Saône - et - Loire ,
Châlon-sur-Sui'iue.
MEl.I■EnA^'. Ueux-Sèvres. Melle. MEl.r.KHAY. .Mayenne. .Mayenne.
MIU. I.EIIOY, Loiret .Monlargis MELLES. H.-Gar . Salnt-Ciaiidens MEi.i.EVll.i.t.. Seine Inf . Dieppe HRi.r.iONNEC , Cûles-du -iNord ,
Londcac.
MBi.i.o. Uiso. Soiilis.
MEt.oiSEY, (;r>ie-d'Or, Ueauno.
MEI.UAND, .Morbili.ui. l'ontivy.
MKI.SHKIM. lias-llliin, Saveriie.
MEi.iJK. Seine-et-Marni" MEr.VE, IJasses-Aipes, Sisteron.
MEI.Z. Scine-et- .Marne l'roviiis.
Mi;i.ZiCouiiT. .Marne. Sie-Moncli MEMRKEY. liaule-Saùne. Gray.
MRMBRor.i.E (la), iMaine-et-
Loire. Angers.
iiiEMBROi.i.Es. Loir-et-C, Ulois.
MKMEr.siiOFFEit , Bas - Kbin ,
VVissembourx.
MKMFNli., Vosges. Épinal.
ME.MODif. Di)ubs, .Moiiibi-iiard.
MENADES. Yonne. Avallon MÉ>ARMONT, Vosses. Épinal.
MENA us. Loir-et-Cher, ISlois.
MBNAT, Puy-de-Diiiue. lîioin.
MENAiCOURT, iMeuse, liar-le-D.
MENCAS. l'as de-(J...Montreuil-s-.M.
JIE.NCHHOFFEN, i>.-U., Saverne.
MEiSDE, Lozère.
ME.MHBiEii, B -Pyrén .Mauléon.
ME>DiONDE,B.-Hyrén..Uayonne.
ME^DlTTE. B. -l'y rénées.. Maulpon Ji ENDIVE. B -Pyrénées. Mauléon.
MENDOUSSE. B.-Pyrénées. Pau.
ME^■DY, B -Pyrénées. Mauléon.
ME>EAC. .Morbihan. Ploermel.
ME.^F.Bl.E,Cùte-d'Or. Châlill -s-S.
MENERBES, Vaucluse, Apt.
MÉ>ERVAr, , Seine- Inférieure ,
Kenfchâtel-en-Bray.
ME."<KRvii,i,E S -el-0.. Mantes.
MENESl.iES. Somme, Abbeville.
MENESpi.ET. Dordogne. Kibérac.
ME.NE.SQiiEViLi.E , Eure , Les
Andelys.
îiENi SSAiRE, Cfite-d'Or, Beaune.
MENESTÉROr.-MORTlGNAC, Dor-
dugne, Kiljérac.
MENF.stheaU, Loiret. Orléans.
MEnestkeau. Aièire Cosne.
MBNET Cantal, Mauriac.
MEMCTOC. Indre, Issoudun.
MENE rou-RASTEr.,Cher,bancerr.
MENETOL'-SAi.ON.Cher. Bourges
MENI.TREOI, - EN - SANCERRB ,
Cher. Sancerre.
ME.NÈTREOI -SOUS-I.E-LAKDAIS,
Imlre, Cliàteauroux.
Mr.NETI'.EOI. - SOUS - VATAN ,
Indre, bsouduii.
MENETRÉOf. - SUR - SACLDRE ,
Cher, Sancerre MENETREUiL , Saône-et-Loire , Loulians.
MRNLTKKtlX-I.E-riTOlS , CÙle-
d'Or. Semnr.
MÉ.NETROi.. Puy-de-Dôme, Hiom.
WENETRII-EN-JOUX, Jura, Lons-
le-Saunii!r
MENETI;U-r.E-ViGNOELE. Jura ,
Lons-le-Saunier »IÉ.^ËVI r.i.ERS, Oise, Clermont.
»lE.^Gt.o^■. Urùine. Die.
«lENiEl'.E (la) Orne.Morlau.-s-Il MÊNiGOUTE.Deux-S.. Parthenay.
MEML, Mayenne, Cbèt.-Gonticr.
MEME. Vosges. Épinal.
MENiL (le), Vosges, l'.emiremoat.
UÊNIL, Vosges, SaiDt-Dié.
MER
MÉNir. - AMEI.OT (le), Solno-ot-
Marno, Meaui ME.Mi. - ANNEM.ES , Ardennes ,
Itélhel.
MEMi. - AUX - BUIS, Meuse,
Coinmeri y.
MBMi. - BERAiiD . Orne, Mor -
tagne-sur-llulne MENii.-BiioUTile).Orne,Alençun.
.MEME - ciBOUl.T (le). Urne
DoinTiunt.
MFNir.-Dr.-BRiouzE ^le), Orne,
Argentan.
.MENII.-EN-XAINIOIS , VoSgOS ,
.Miretourl.
ME.Mt.-i.RW IIX. Orne, Alençoa.
MENi I.-FUOGKR. Urne. Aigentan MÉ.Ml.-i;i Ai.si. Unie .Argenian iiENlI.-GONDOUiN Orne. Argent MEMi.-GUVON (le), Orne, Alenç.
.MÉNli.-ilEliMEl. Orne, Argentan.
.ME."<1 I. - m ri: HT - EN - EXMES ,
urne, Argi'uian MENI t. Il|i mm - SUR - ORNE ,
Orne. Dninfronl.
MENlt.-lMBERT. Orne, Argentan.
MEMI.-JiiAN. Orne. Argentan MEMi.- r.A-cuMTE.sSE , Aube ,
Arcis sur-Aube.
MENU. - I A - HORGNE , MeUse ,
Comniercy.
MENii.-i.A-iouR, Meurihe, Toul.
MEM I. - i.EPlNOis , Ardennes ,
Ki-lhel, MEM l.-r.ETTRE, Anbe, Arcis-s-A, .MENil.-MlïRY (le). Meurt. ,^an^■y, MENU. - scEi, LEUR (le), Orne,
Alençon MENU. - sur. - SAUX , Meuse ,
l>Hr-le-Duc MÉNIt, - SAINT- DENIS , Seine-
et-Oise, liambouillet.
MEMt.-vicoMTi'.. Orne. Argentan.
MENiL-viN. Orne, Argentan.
MENK.EES, Eure. Évreni MEMf.LOT, .Meurthe, lonl MEMES (les), iMeurtlie, Pont-
à-.Monsson.
MEMTREE lia), Maiiic-el-LoIre ,
Angers.
HENNECY'. Seine-el-Oise. Corbeil.
■MENNESSiS. Aisne Laon.
.MENNETOU - COUTI RE . Cher,
Sainl-Amand-.M ont-Bond.
MENNETOU - SUR - CHER, Loir-
et-Cher. Boniorantin.
MENNEVAL. Eure. Bernay.
MENNEVlt.LE. Aisne, Laon. MKNNEVir.i.E , Pas-de-Calais ,
Boulogne-sur-Mer.
MENNEVRET, Aisne, Venrins.
.ME^^ouvEA^JX . Haute-Marne,
Chaumont-en-llassigny.
ME^OlRE, Corrèze. 1 ulle.
MENOMBi.ET , \endée, Fonte-
nay le Comte.
JIENONCOURT ou JIIMJNGEN ,
Haui-lUiin. Belfort.
mÉnonvai. . Seiiie - Inférieure ,
Aeufcliâtel-en-Bray.
MENOTEY. Jura. Dôle.
MENOu. Kièïre, Clamecy.
ME.Miuvii.r.E. S -et-0.. Pontoise.
MENOUX (le), Indre. Châleauroux.
MENOIX. Haute-Saône, Vesoul.
MENS. Isère. Grenoble.
MENSiGNAC, Dordog . Périgueuï.
MENTEïER, Hautes-Alpes. Gap.
MENTHEViLi.E, Seine-lnférieure,
Le Havre.
MENTIEUES. Canlal. Saint-Klour.
MENiqUES- >ORT- RECOURT ,
Pas de-Calais, Saint-Omer.
ME.NLCOCaT, S,-et-0. Pontoise.
MENUES les), S.-et-O. Rainbouill.
MENUS (les), Orne. Morlag -s-H.
MENVIEEE. H.-Gar.. Toulouse.
MÉOBECQ . Indre, Châleauroni.
M Eo LAN s. 15 -AlpfS.Barcelonnette.
.MEON, -Maine-et-Loire. B^ingo MEouiEEES. B -Alp . Castellanne.
MÉOUNES, Var, ISrignoles.
MÉl'lt.I.AT, Ain, Bonrg-en-Bresse.
MER. Loir-tt-i.hcr, KIois.
MER\CQ. B.-Pyrénées. Orthez .MEilAi.. .Mayenne. Chat -Gontier.
MERAS, Ariège, Pamîers.
.MERCATEi.. Pas-ue-Calais. .\rras.
MERCENAC, Aiiege Srtint-Girons, MERCEUir,, Côte^d'Or, Ueaune.
.MivRCEY, Eure. Évreux MERCEY ( le grand ) , Doubs ,
Besançon.
MERCEY - SUR - SAONE , Haute-
Saône, Gray MERclN. Aisne Soissons.
.MERCKERGIIEM. l\or(i. Dunkerq.
MEKCOEUR, Corrèze. liille.
.MIHCOEUU, H.-Loire. Brioude.
mi;kc(J - SAINT - i.iEViN , Pas
lie-Calais, Saint-Omer.
MERCUER, Ardeche. Pri?as.
NERCUES, Loi, Cahor».
MFR
MERCiiREY, Saône - et- Loire ,
t;hâlonsnr-Saône.
MERcuRui., Drôuio. Valence.
MERLUS AilegH. Fuli .Mi.RCY. A.llir. .Muulins-iur-AlIler.
Ml RCY, Yonne. Juigny, MEKi.Y-EE BAS, Moselle. Brley.
MEiiCV-i.i.-liAnT, .Moselli'. Ilrley.
MERCV-Ei.-IIAUT. iMoselle. Melï.
mekdrig^aC , Côle» - du -Aord ,
l.oudcac.
MRRË, Soine-et-0 . Uambonillct.
MERE, Vienne, <;iitiiellerauU.
MERE, ^onno Aiaerre, .mereau. Clier Bourges.
MF.REAdcoiiur. Somme. Amiens.
M EREGi.isi:. Enre-ei-L. (.baitres.
iMEREEEsSAiir Soiiim.,Abbefille. MERi.NS. Aricge. Fon MERENS. Gers. Audi.
Merenviei.ee , Haute-Garonne,
Toulouse.
MEREiii., Ilautes-Alpes, Gap.
MERÈvil.i.E, .Menrlhe, iXiincy, MEiiEVii.r.E. S.-et-O , Étampes.
MEiii.Y, Eure. Évreux.
MEREY - MONTROND, Uoubs,
Besançon.
MEREY - VlEII.t.EY , Uoubs , Besançon
MEiiFY, .Marne, Beims.
MERGEY. Aubi', l'royes,
.MERIA, Corse, Basiiii.
MERIAf., Aude, Liinoux,
5IERICOI1RT, Pas-de-Calais Arras,
MERicoURT.Seine-et-U , Manies.
MERicorni-EN-viMEUx , Somme. Amiens.
MERicouRT - l'abbé, Somme , Peronne.
MERICOURT-SUR-SOMME, Somme, Péronne.
MEUiEi , Seine-el-Oise, Pontoise.
MERiFONS. Hérault. Lodeve.
SIÉHIGNAC, Chaiente Cognac.
JiÊRtGNAC,Charente-lnr., Jonzac
MÉRiGNAC, Gironde, Bordcani.
MERIGNAS. Giromle. La Itéole.
MÉRJGNA r, Ain. Aanlua.
MÉRiGNAT. Creuse. Bourganeuf.
MERiGNiES. Aord Lille.
MERlGNY, Indre. Le Blanc.
MERiGON. Aricge, Saint-Girons.
MERii.HEU , Houles- Pyrénées , Bagneres-en-Bigorre.
MÉRII.LAC. Côl.-du-N., Loudéac.
MÉRiNCHAF,, Creuse, Aubusson.
MÉRiNDOi., Drôme, Nyons.
MÉRiNDOi., Vaucluse, Apt,
MERiNVii.EE, Aude.Carcassonne.
MÈRlNViEi.E, Loiret Monlargis.
MERiOT (lei. Aube. Wog.-s-Seine.
MÉRITEIN. B.-1'yrénées, Orthez.
MERi.AS. Isère. La i'our-du-Pin.
MEREATiÈiiE (la), Vendée , Bourbon-Vendée
MKREAUT. Marne. Vilry-le-Franç.
MERi.E, Loire, .Monibrison,
MERi.ÉAC. (jôles-du-A.. Loudéac.
MERE ebacu. Moselle. Sa rreguem.
MEREERAUET (le Orne. Argent.
meri.es, Meuse iMonimédy
MIREES. Tarn-et-Gar.. .Moissac.
MERI.ÉVENEZ, Morbib., Lorient.
iMERr.iEUX. Aisne. Laon.
meri.imdnt , l'as - de - Calais , Moiitreiiil-sur-.Mer.
MEHI.INES, Corrèze, Ussel.
MERNRi., llle-et-Vilalne, Redon.
MERODERT, S -et-0 , Kambouill.
MERON, Maine-et-Loire, Saniuur.
MERONA, Jura, Lons-le-Saiiiiier.
MEROUviLLE , Eure - et-Loire , Chartres.
MEROIX OU MOEREIKGEN,llaUt- Bhin Belfort
MERPiNS. Charente, Cognac.
MERREY, Aube, Bar-sur-Seine
MERREY . Hante-Marne , Chaumorit-en-Bassigciy.
MERRi. Orne, Argenlan,
MERRIS, Kord, Hazebrouck.
MERRY-r.A-VAI.I.EE OU MERRl- VAIIX. Yonne. Joigny.
MERRY-SEC. Yoniie. Anxerre.
MERRY - SUR - YONNE , Youne ,
Anxerre.
MERS Indre, La Châtre.
MEi;S. Somme, AliheriUe.
MERSCHWEii.LER , .Moselle , I 'l'hionville.
MERSUAY. Haute-Saône. Vesoul.
MERTEK. .Moselle, l'hionville
MERTRUD, Hante-Marne Vassy.
JMERTZEN. Haut Bhin, Altkiich.
MERTZWir.f.ER B -K., Wissemb.
[MERU, Oise Beauvais.
ijlERVAi.. Aisne. Soi.^sons.
MBRVAKS, Saône-et-L.. Louhans.
I MERVENT.Vcndée, Kontenay-le-C.
IMERviEi.. Ariège, Fou.
I MERviLLA, H -Gar., Toulouse.
I MEfiviLLE, CalTados, Caeo,
MES
MERVii.LB, H.-Gar , Tooloote.
MERVM.LB. >iird. Hazebrouck.
MERVii.i i.-ALX-Bois. Somme,
iMonididlrr Ml RVii.EER. Mi-uithe. Lunrville.
BiERVii.EiERS , Eure-et - Luire ,
Cba lires MERXiiEiM, Haui-Bhln, Colmar.
MERY, M.irne liciiiis HERY, Oise, (clermont.
MF.RY. Si'Ine-el-.Mariio, Meani.
HBR^ CoRiioN. (jilvad . Bayenxf MERV-E.S'BOIS, Cher. Sancerre ' MERY-suR-i.iiER Cher. Boiirgis MERY - SUR - oi.sE , ScIne-cl
Oise, Pontoise,
MERY - SUR - SEINE , AubO
Arcis-snr-Aube.
.MERZKR lc).C"t -du N.,St-Brieurj MESANDANS. Doubs. Baume-I«.>
Dames.
MESA^GE, l.oire-lnfér . Ameiiis Ml SRRi.CdURT. Aisne. Laon MRSCOil.E.s Dordogne. It> rgernc.
MEsERES. Haute-Loire Le Puy.
MKSGE (ie , Somme. Amiens.
MESCiuCNY. Aube. Arcis-s-Aube.
MESi.A.v, .Morbihan, Pontivy.
Mi.sr.ANi). Loir-et-Cher. Bloil.
MESEAY. Calvado». l'alaise iM.si.AY. Loir-el-ChiT Vendôme.
MESi.AY, .Mayenne. Laval.
Mi.si.AY - 1.E -GRE.NET , Eure-et-
Loir. Chartres.
MEsi AY- EE-viDAMB , Ëure-el<
Loir, Chàte/iudun.
,MESi,E-suR-SARTiiE i,'.e), Orne,
Alençon.
MESEiÈi; ES, Doubs, Montbéliard.
MESr.l.N. Côies-du-.\., Si-Brieuc, MESMAY, l>oubs. Besançon.
MESMONT, Ardennes llelhel.
ME.sMONi, Côte-d'Or. Dijon.
MESNAC. Charente. Cognac. MESNaRD ou I.ABARROTIÈRE ,
Vendée Bourbon-Vendée.
MESNAY, Jura. Poligny.
MESNEUX (les). .Marne. Reims.
MESNiiîRES Seine- Inférieure ,
Aeufchàiel-en-Bray.
.MESNiE (le). Maine-et-Loire,
Beaupreau.
MESNIE (le), Manche. Valognes.
MESNIE. iMeuse. Bar-le-Dnc.
51ESN1E-ADI.I.ÉE (le), Manclie ,
lAlortain, MESNIE - A.MAND (.le , Manche,
Couiances.
MESNir.-AMEY, .Manche, Sa int-Lô.
MESNiL-ANGOT (le), Manche,
Sa int-Lô.
MESMi.-Ai.'BERT (le), Manche,
Coiitancps.
M ESN ii.-AUBRY.S.-el-O, Pontoise.
MESNiE-AU-GRAiN,CalTad.,Caen.
MESMi. - AUVAE (le), .Manche,
Cherbourg.
MESNU.-Ai zouF, Calvados, Vire.
.MESNiE-BACLEY (le). Calvados ,
Bayeux, MESNiE-BENOisT, Calvad., Vire.
MESNiE-BOEiiFS (le), Manche,
Mortain.
MESME-BONAND (le), Manche
Coutances.
MESNIE - BRiiNTEl. , Somme , I Péronne.
JMESNiE-CAUssois. Cal »ad., Vire.
MESNii.-coNTEVii.i.E (le), Oise,
Beauvais.
MESNii. - DONQUEUR , Somme,
Abbeville.
Îmesmi. -DREY (le), Manche, I Avranches.
MESNiL-DURAND (le), CaUados , I Lisieux,
MESNH. -DURDENT, Selne-lnfé- I rieure. Ytetot.
MESNII.-EN-ARROUAISE , Som-
I me. Péronne.
JMESNH.-ESiNARD (le), Seine-lni férieure. liouen.
MESNIE-EUDES (.lo) , Calvados,
Lisieux.
MESMi-EUDiN. Somme, Amie. s.
jiEsNi I. - EURY (le), Manche, ' Saint Lô.
MESMi.-FOEEEMPRlSE , Seine- Inférieure, Dieppe.
MESNiL-FUGUET. liure. Évreux.
MFSMI.-GARNIER (le). Maiiclie,
Couiances.
MES.Mi. -GERMAIN île). Calvados.
Bayeux.
MESNil.-GH.BERT (lo , Manche .
.Mortain.
mesnie-guii.i.acme (le). Calvados. Lisieux.
MESNit.-ilARDRAY.Eure. Evrenx.
MESNII. -Il i.RMAKN lie), .Manche, I Sainl-Lô.
jMESNir, HUE (le), Manche, I Couiances.
lîES
MIT
MESNir. JOORDaIN
l,ou»iers.
MF.SM r -i,F.-ROi , Seine-et-Oise ,
V'^rsaUles.
MV.SMI. - LES- MUP.t.rs ( le ) .
.Marn.', Sainie->I.-neliould MES.MI.-I ll.l BU
Eure, MESSIMY, RhOne, Lyon.
MRSSiMY - SUR -SAONE , Ain , MF.ziERES, Somme. Monldidier.
Trétoiii. MEZIERES liante-Vienne, lîellac.
MESSiNCoURT. Ardeiines. Sedan, me/.ieres- ai - perche, Eure- MiSSO>. Auhe. Trovps eil,oir, (jhàlpa'.i lun.
Mi-SSY, ^eine-e:-\1arne. Jleaiii. mÉZîf.Ri s-r->-uuE>.N •vMire-Infii- MÉsTEiiRiEiN.Gir.Miile.LaUéole. Le Bla
ME/.ir.i'.ES, Seine-el-0.. Ponloisa MIMET. Bonches-du-Rhfine. Alx. MiMEiiRE, Côie-d'Or, lieaune.
M1MIZ4N, Landes, Monl-de-.Mar».
rieure .M'uUliàtel-eM-Braj.
Mtsvii.-MAi: riNSART, Somme
MKsrrs Curreze. Cssel mi ziERis E>-Dr.OfAIS
MEMl-.ï, CaWados, ISaveiu 1 ei-Loir Dreux
ME.svRivS ^aôiie-el-Loire. Aotun.; MEZlÊr.KS-E.N-GATlKE
Indre , Eure- Loiret
mf.snIi.-MAUGER (le). CaUados, mÉTiBU.F. Douhs. l'oniariier I jsiem MRTAiuiF..sile-) Lhareiii. Lognac
MKSMr. -MAL'GF.R . Seine-lllté- METAIRIES DE-SliM-QUlUlN
rieure. iNiMiTchâlel-en-Bray MFSMI.-Oî-iC (le ..Manclie.Sl-Lô MESMi. -OURY (lei. Calvados
Lisiein.
MF.SMi. OZENNE (le), Manclie
.>leiiilhe, Sarrel METEr,ii>', Aord ll.izc-tirouck.
MiiTllAMls. \allclll^e. Carpeiilras.
MÉriGNY, Somme, .\mieiis.
METii>c. .Meiirtiie. Sarrebourg.
rt»ioii<."<;5. METTRAY. Indre-et-Loire, Jours.
MÉsNii.-PA>-.NEVir.LE(le), Seine- MEiz, .Moselle
Inférieure Rouen. .m i.TZ - EX - COUTURE , l'as-de-
MF.SMi.-PATRY lel.Calvad. Caen. I Calais. Arras.
MESMi-RAiNFRAY (le . .Mauclie, lsIETZ-^F.-cOMTE.^levr.,Clamecy
.■Jioriain ;MkiZ-rORERT, Auhe. Bar sur-S
MF.SM l-RAOïr, (!e). Seine-Infe-iMETZERAl,, Haut Rhin. Colmar
rieure Kouea iMiii zekesche. .Moseile ThionT
.Manche ,
Seine-
MESMf.-RAOUI.T (le
Salnt-Lô MESMR - RF.Al'ME (le)
Inférieure. Dieppe MESM t.-ROiii.Ri. Calvados. Vire MFSMi.-ROGiJES (Icj. Manche,
Cou tances.
MESNii.-ROUSSET. Eure Bernay MESMi.-ROL'XELlN Je), .Manche
Saini-Lô
MESNK. - SEr.LIÈRES , Aube ,
Iroyes MES.Mt.-siMON (le). CaUados ,
Lisicux.
MESML - SIMON (lei , Eure-et-
Loir, Ureiu.
MESNII.-.SOL'S-JUMIÊGES (le), Seine-iiifiTieure. Rouen.
Mi.SMi.-sous-vit;>>E, Eure , Les Andelys
MESXii.-si:R-Bt,*NGY, CalTados.
Pont-1'Éïeque.
MESMt.-SL'R-BUI.LES (le), OlSe,
Clermoiit.
MF.sMi.-suR-i.'ESTRÉE , Eure,
Êfreux.
MESMi.-SLR-OGER (le), Marne,
Épernay.
MESMf.-SAINT-DE.MS (le), OlSe, Senlis.
MESMF.- SAINT -FIR.MIN (le), Oise. Clermonl.
siESNii.-SAiNr-GEOKGES , Somme. .Montdidier
MESNII.-SAI.NT-LAL'RENT, Aisne Saiiit-Quentin.
MESMi. - SAINT - r.oup , Aube Aogeul sur- Seine.
MES.M t.-SAiNT-siCAlSE, Somme réronue.
MES.MI. -SAINT - PERE . Aube ,
Troyes MESMi.-THEBAULT (Ic), Manche,
.Mortain.
MESMi. - THERlBl'S (lei, Oise
lieauvais.
MKSMi.-TllOMAS (le), Eure-et
Loir, Dreux MESNii.-rouFFREY (le), Calta-
dos. FalaiM' MKSNir. -TOVE (le;. iManche ,
.Mortain.
Mi;SNii.-VKNERON (le), Manche ,
Sainl-L6.
MI-sm:. - VERCi.lVES, Eure,
Les Andelys.
MESMr. -viGOT (le), .Manche,
Sainl-L6.
MESMi.-vii.r.EMAN (le), .Manche,
Coulances.
MKSNli.-vil.I.EMENT, Calrados ,
Falaise.
MESNi i.nus(lo\ Maiiclie.l^oulanc.
MhS.Ml.LAV.D le .Maiic .Morlain Mi.sNOY. J'ira. Loiis-le-Sauiiier.
MESPAUr, Finistère, .Moilaix MESPI.EDE. B-l'yrenees, Orthez jiKsi'i.ES, Allier. .Moniluçoii MKsPL'iTS. Seine-ct-0 Eiampes.
MtSQUEu. Loire-lnf . Cliâieaub.
M iissac. l^liareiilp-lnr Jorizac .ME.^sic. nie ei Vila:ui- l'.edon.
MFSSAls ViiMine Liiuduii.
MESSiNGES Ciiic-d'Or, Dijou.
.>ih.iS%>Gi'.s. Laude*. liai.
jli.s.SAS, Loiret, Urléa M- .MESSE Deux-Se?rej, .Mclie.
HEbSEl, Orne. Dumfionl.
MtSsi-iN. Meurihe. .\aiicy.
Missi X l'uy-.i.- U Cli-rm -lerr.
Mi.ssRMB. Vienne Limdun Mk.ssi;l'X. CharciiU', lluffec. ME>^i-.Y-si R-GiiosM . Saône-
et Loire, Cliâlou-sur-Saùne.
MEssiA- r.E-viGNOBLE , Jura,
Lons le-Saunier.
MEssiCNY, Côie-dOr, Dijon.
Miizi iiWiSsE .Mo^e le, Ihio MELCO.N, .Morbihan. Vauiifs.
MiiuDON Seine-et-0.. Versailles.
MKUii.r.EiY. Cole-dOr. IJeauup.
.MEUt.AN Seine-el-(>.. Versailles.
MElJl.Eiis. Seine-lufpr.. Dieppe.
.MEiiLlN, Saône-ei-Loire. iM.icon MEUi.i.KS, Calvados Lisieux.
MEUi.soN, Côie-d'Or, Chûiil-
lon-sur Seine.
MliU.NET - Pt.ANCHE OU SUR -
BRI vu. Indre. Issoudun.
MI.UNIvT - SUR - VATAS , IndrC ,
Issoudun.
MEUNG - sur. - LOIRE , Loiret,
Orléans.
MioiJUCE. Sartlie. Mamers.
.MEUi'.ciiiN. l'as-de-C.. Béihune.
M uuRCOURT, liauie-Saûiie. Lure.
MKUiiDliAQUiEliE (la), .Manche,
(joutances.
MhijRES, Haute -Marne, Chau-
mont-eu-Bassigny.
.Miii RIVAL. Aisne. Laon.
MEURSAC. Charenie-lnt.. Saintes.
.Mi.t R^AUi T. COle-d'Or, Beanne.
Mi:i itvi LIE, Aube. Bar-sur Aube.
.MF.LSE. Haute- .Marne Langres.
.MEi SNliS. Loir-et-Cher, iilois. M Li'SSiA. Jura. Saint-Claude.
.MLUVAiNES. Calvados. Bayeui.
MKUVY , H.-.Manie, Cbaumonl-
en-Bassigny .Miitx. Charenle-lnfér.. Joiizac.
MEU.X i^lej. Oise, Compiègne.
MF.uZAC. Il.-\ienne, bt-Vrieix.
.MÈVES. Mevre. Cosne .MEVOlSl.^S. Eure-elL., Chartres Mi;vouiLLON Drùine, Ayons.
MEXJMIEUX, Aiii. Irevuux, .MEY. Moselle. Melz.
MEYENMEiM, H -Rhin. Colmar.
.MLYLAN, Isère. Grenoble MEYLAN, Lot-et Garonne, ^é^ac.
MLYLIEU - .MONtROND . Loire,
.Moiitbrison.
.MEYMAC. Correze, (Jssel.
MEYKES. Gard, iVismes MEYRALS, Uordogne. sarlat.
MEYRAND(la). l'uy-de-D, Issolre.
meyrannes. Gard. Alais.
MLYRARGUES IJOUC.-du-R.. AiX.
MiiYRAS, Ardeche. Largentière.
MEViiEUlL. Bouches-du-R.. Ai».
MI.YR1AT Ain, Bourg-en-Bresse.
MKYRiE, Isère, Vienne.
.MEYRiEU Isère, Vienne.
MEVRiGNAC-L'ÉGLiSE, (Jorrèze,
Tulle meyronnes. Basses-Alpes, Bar-
celonuelte.
.MLYRUEis. Lozère, Elorac.
MFYS. Rhône, Lyon.
M E^ sSAC, Correze. Brives.
JIEYSSE Ardeclie Privas.
jiE^ziF.i.x. Isère, V
Monlargis MÉZ;Eiii.s-soi s-bai,i.on , Sar-
the Mainers MÉ/.IERES - SOIS - LAVARDIK .
Sarlhe. 1-e .Mans.
MEZiEi-.ES - SUR - OISE , Aisne.
Saini-Q'ieniin.
MF.zitRLS-SLi-, -seinb, Eure ,
Les Andolys.
MEZii.llAC. Ardeche l'rivas.
MEZiLl.i.s, ^onne. Joigny.
Mi;ziN. Lot-et-Garofine, Nérac.
MEZIRE ou .MISERACH . Haut -
l'.hin. BcUort, MLZOvRGi i:s . Itouches-du-Rhô-
iie. .^rles siir-Rhiine MLZDS, Landes. Moni-dc-Marsan .MEZv. >i>iiic el-Oisiv Versailles.
MEZY-Mort.i>s. .\isiie. Cbât.- r MHÉRE, Mevre Clamecy.
MlALET, Gnr<i. Alais MU II. ET. Dordiigne. Noniron Ml A LOS. B -l'yrcuées. Orihez.
MiANNAY. Soiiime. Abbeville.
M 11:11 if GUI S. iXievie. Ciamecy MiciiF.i lîACU, ll.-Rhin. Belfort.
MICIIELRACH - I.E - bas , Haul-
Rhiu. Alikirch.
.MicnELmcii-r.E-HAUT , Haut- Rhin. Alikirch.
MlCIlEIîY Yonne. Sens.
M 1 Dr. EVAF X.Vosges. NeufchSteau MiÈGLS. Jura, l'ollgny.
.MiEi.A>. Gers, .Mirande.
MiÉiAN, Gers. .Mirande.
MiELiN, Hauie-Saone, Lure.
M1E>>ES, Mèvre Cosne MIERM^1G^E . Eure - et - Loir
No;;eiit-le-Rolrou.
MlLRS, Lot. Gunrdon.
MIERY, Jura, l'oliïuy.
MiEiKsHLi.M. ll.-Rhin. Wissemb, .M1EU.\EE. Orne. Aleiiçon.
.MlFAGET. I! -l'yrenées. Oloron.
MJGÈ, Yonne, Auierre.
MlGENNES. Yonne. Joigny.
MiGi.os. Ariege. Foii mi(;naffa>s. Haute- Saône. Lure.
MiGNALOix-REAUVOiR, Vienne,
l'oilicrs.
MiGNAViLi.ERs. Il.-Saône, Lure.
MIG^K, Indre. Le Blanc.
MiGNE. Vienne, l'oitiers.
.MIGNKRES Loiret, iMontargis MiGM.RiiTTi., Loiret. .Montargis.
.MiG.NEVi i.Li:. .Meurihe Lnneville MiG.MLKi s. Enre-et-L.. Chartres.
MiGNOVi I i.ARs Jura. Poligny.
MiGNY. Lidre, Issoudun.
MIGRÉ. Ch.ir -Inf.. Si-Jean-d'Ang.
.MICRON. Charenle-lnf.. Saintes.
M1JA.^ËS, .\riège. loix.
Ml i.LSSK ! la), Sarihe. Le Mans.
MlLiiAGULT , Haute - Vienne ,
Rociiechonart.
.MIMIAI'.S. larn. Gaillac Mli.HAs, H -Gar.. St-Gaudens.
MILHAUD Gard, Kismes.
mii.havi;t. larii, AIbi, Mii.iZAC. l'inisière, Brest.
Mll.LAC, Lot Gourdon Mii.LAC. Vienne. .Montmorillon.
Mil.l.AC - r>'Al3BEROCHE , Dor-
dogne, l'erigueux.
Mii.LAC-Di.-.vo.MROS , Dordo-
gne, .\untron.
Mll.l.AM. iXord. Duukerque. MiLi.ANCAV,Loir-et-C..Riimoranl.
MlLi.AS l'y reiiées-Or., Perpignan.
.Mll.t.AU. Aveyron mii.i.ay. Moire. Chàteau-Chinon.
MlI.l.KnOM'., Seine-lnf . Dieppe
MILZAGE (i\oire-i)amede,i. Isère, Jili.l.i.MON r S.-el-O .Rambouill
Grenoble MEZA.NGl'.ns. .Mayenne Laval.
.MEZANGUEVIM.E . Seine-Iufé-
rieure Aeufchâtel-en-Bray.
ME/.E, Hérault, .Monlpellier.
MLZEL. Basses-Alpes. UiKiie.
MEZEL. Puy-de-1)., Clerm.-J'err.
MEZENS. larn. GaiUac MEZi.raY. Sarihe La Flèche.
MRZLniAr Ain, l'réfom.
.ME/.i:i;()i l.LS, Somme. Uoullens.
.Ml.zr.:;vil.LE , .Aude, Casiel
nauda.y.
Mi.ziUDN Calvados. Lisieux ME/.iEi; K(la). Ille el-Vil . Rennes MFZiERES. À;dennes.
MEZiÉRES, Charente, Confolens.
MEZiEKES, llle-ei-Vil.. Fougères. | .Ml i.o MEZiÈRES, Loiret, Orléans. ( et-0
Mit.l.ENCOiRT, Somme Abbevill MiLi.tNCOUR r. Somme, l'éronne Ml lLery, Côle-il Or. Semur.
,M 11,1. EU Y, Meiirtbe iSancy.
Mii.l.EiiY. Rhône. L5011 .Ml i.T.E-s V VATTES,Oru..Domfronl .MII.1.1.VACU1;. CorreZf, Li'ssel.
Mil.LlLi-,i;s. .Manche Coutances.
SIILI.IEHES. Hauie-.Marue, Chau-
mont-en-Ba>signy.
Mii.l.o.>FOssR i\ord,Valencienn. MIL. Y. Manche. .Mortain.
MiLl.Y. .Meuse, Muntmédy Mli.i.Y. Oise lleau\ais Ml I.I.V. Saône-el-Loire .Mâcon.
MiLi.Y Seiue-et-Oi-0 Étampes.
MILI.Y, Youne. Auxerre.
A -ciiAi'Ei.LE , beine- Rambouillet
MÉziERES, Seine-et-Oise Mantes. I mimbaste. Landes, Dax.
MiNAicoiRT, .Marne. Sainte-
Menehould Mi.NECOUiiT. Marne. Vilry-le-Fr.
Mi.NEi.vE. Héranll. SainM'ons.
MINGOT, .Nièvre. (,hùt -.binon.
MiNGOT, ll.-l'yrénées. Tarbes.
MiNGOVAL. l'as-de-Calais, Saln»-
Fo-sur-Teruoisc M IMAC. Ille-.I-Vil Monlf-s-.Meu.
iNiAC-MOi-.VAN. lile-et-Vilaine,
Saint .Malo MINIERES (lesl Enre.Évreui.
MiNiiiY - TnEi;uiER , Côtes-du-
Aord, Lannion MiNOi-.viM.E Meurihe, Toul.
MiNOT. Côte-d'Or. (,hâiillon-s-S.
MiNWicRSHEiM, B.-R.. Saverne.
mi.nzaC, Uordogne. Itergerac.
Mioi.LLS, Tarn Alhi.
MioNNAY. Ain. Trévoux.
MlONS. Isère, Vienne Mios Gironde Bordeaux.
MiossENS. Basses-ryrénées, Pau.
miraBlau. BasM-5-Alpe-, Digne.
MiKaBF.au. Vaucluse, Apt.
MiRABEL.Tarn-ei-Gar . .Montaub.
MlLABEL - AUX - BARONMES ,
DrOmb. Ayons.
Mir.ABKi.-DES-GRAKGES , Ardeche. Privas MiRABEL-EN-Diois Drûme, Die.
.MiRADoU.\. Gers. Lecuiure.
MiHAMAS.Bouches-du-Rhône.Aix.
Ml RAMEAU. H -Gar., Si-Gaudens.
MiRAMBEAU. Char. Inf , Joiizac.
MIRAMONT, H-Gar, St-Gaudens.
MIHAMONT, Gers, Lecloure.
miramo.n r, Gers, Mirande.
Mii'.AMiiNT, Landes. Saini-Se»er.
mikaMont, Lot-et-Garonne,
.Marmande.
MiiiAMONT , Tarn-et-Garonne,
.Muissac.
MIRaMONT-D'aIGUII.I.O.N , Lol-
el-Garonne. Agen MIRANDE. Gers.
Mir.ANDOL. Tarn. Albi.
MlRANNES. Gers. Audi.
MIRANT. Gers, Condom.
Mii;au.mont. Somme Péronne.
miraval - cabaudés , Aude,
Carcassonne.
.MlRBEi, . Haate-.Marue , Chsu-
mont-en-Bassigny.
miré. .Maine-et-Loire, Segré.
MiiiEBEAU Vienne, l'oitiers.
MlREBF.lII - SUR - BÈZE , Côle-
d'Or Dijon MiREBEi. Jura Lons-le-Saunier.
MIRECOIRT, Vosges.
MiREFiEURS Puy-de-Dôme,
Clermonl-lerraud.
MliiEMONT, H -Garonne, .Muret.
MIREMONT. Puy-de-D"me Riom.
MiREPEissET. Aude. Karbonne.
MlRl.PEiX, Basses-l'yrénées, Pau.
MIREPOIX, Ariege, Paœiers.
MIREPOI.X. t.ers Aucli Ml RLP01X-.SUR-TARN , Hante- Garonne I oulouse MiRF.VAL, Hérault, .Montpellier.
MIREVAI. - l.tURACAIS , Aude,
Caslelnaudary.
Ml RI BEL. Ain. Irévonx.
MIRIBEL Drôme. Valence.
MIRIBEL. Isère Grenoble jiiRiBEL - LANCiiATRE , Isère,
Grenoble.
MIRMA^DE. Drôme. Valence MIROIR (le),SaOne-el-L.,Louhans.
511RVAUX. Somme, Amiens.
.Minvii.i.K, Seine-liif., Le Havre, MiscON Drôme. Die.
MiSLiiEY, Doubs Besançon.
MisKREV, Eure. Évreux.
MisERY. Somme, Péronne.
Ml. SON. Basses-Alpes, Sisteron.
.MISSE. Deux- Sèvres. Lressuire.
:mis.séCie Tarn. I.avaur.
.MissEGRE. .Vude. Limoux.
MissERY. Côte-dOr. Bcaune.
MlSsil.LAC, Loire-lnf. Savenay.
MissiRlAC. .Morbihan, Vannes.
MISSON. Landes. Dax.
MiSSY Calvados Caen.
MissY AUX-BOis. Aisne Soissoiis.
.MlSSY-I.ES-riER REPONT, Aisne,
Laon.
MisSY-SUR-AiSNE.Ai>ne,Soisson».
MI8Y, Seine-el-.M.. Foniainebleau.
MITRY. Seine-el-.M-irne .Yleaui. MiTSCHDORF. B.-R . Wissemb.
MITTAiNvii.i.E , Seine-et-Oise,
Rambouillel.
Ml iiAiNvii.i.iERS , Eure-el-
Loir. Chartres.
MITTELBERGHEl.M , Bas-RhiU ,
Schelestat.
I MiiTELBROKK, Meurthe, Sarrebourg.
mirri',! lui'SBKiiGi.N, lias i'.iiin,
Strasliuuig.
MlTTRl.ilAi'.sEN. U.-l«.. SaTcrne.
MlTTF.r.ML'ESrACH , llaut-riliiii,
Allkircli Ml I re.L.siiur.FFOf siliUM, Bas-
I'.Imii Sirasbunr;;.
MITTi.i.wiilii ll.-Kliiii. Colmar.
Ml ITKI'.SIir.lM on MIDIvIlCIlL ,
Meiirthe Sarrehourt;.
Ml I I OIS. Cnlvadus ISayeûi.
Mri/.\(:ii ou MiTZK.v , ll.iiil-
Rhiii IHfort.
MlZRUii.ux. Ain. Irmoia.
M.7.B111F.IX, L,i)ire Munlbrisoii.
m:z(ii:n. hcre. Grriioble MODix. .Manche. Cuutances.
MUCA (^orse. Sarlone.
Mooii.Mi. \aiiclusc. C.irpnMtras MOKI.AIN. llaule-.Mariin Va>sjr.
MDUi.tN. l''iiii>terc. Quiuipcrlr.
Ml>K.\.S Ai". U'Jt.
MUKUKS (les . Nord. Diinkerquo.
MOiiiJiis Marne Eperaiy.
.MOKi VUES. .Nord. Crtiiiliral.
Mitr.ZK. (Jhareiile-liif , Mareiiiies. MoffaNS, llanle-sai'iiK". I.iiro MOGiiVi i.i.E, .Meuse. IJar-le-l)uc.
MOGMKNEIN'S. Aiii. Trévoui.
MUGNKVii.r.E. Meuse l!.ir-;Bl)uc.
MnGNF.vii.l.i'. Oi.-^e. CIlmiuunI.
MOGKKS Arileiiiies. Origiian.
MOiios. Ardeiines. .Mi-zieres MOltoN, .Moriulian. l'Ioermi'l.
.moidury. .Manche, Avraiiches.
.MOiG.NE . llle-el-Vilaiiie. Jlennes.
MOIGM. SeiI|e-el-Oi^B. Ëtainpis
MO.MvY. Ilaule S.iôiie. I.uie HOi.M.vii.i.E. .MoselK'. liriey.
MO^^GS, Charenie-lrifér . Jonzac.
MOl^GT, Loire, .Montbiison MoiNVii,Li'.-i.A-jiiUi.iN , Eureet-Loir Chartres .MOlKANS Isère, Sninl-Marcellin.
MOiiiANS. Jura ^ailll (.laude MUiAAX l.ol-et-daioiine A;;eii.
MOIRK. l'thdne, Villef.->ur-.S,ione MUII;E.M()Nr, .Marne Sie-.Meneli.
MOlIiEY, Meuse. .Moiilmcdy.
MOI i;n>, Jura. I,i)ns-li -Saunier.
MoiiiY, Aideiiiirs. Sedan.
MO SDO.N Loiri! liif, Châieaub MOl.'-E.VAV. Seine cl-.M.. Mcluii.
MOISI. M.NS. souuiie, l'eroine.
M0lss»c. (Jaiital .Mural.
.MOISSAC ou .NOTRli-DAME-DE-
VAi.FiviM.isijL'E , Lozère .
Fliirac.
MOISSAC, Tarn-et-Garonne.
MOISSAC. Var. lirignoles.
MOiss A NiNKS.H. -Vienne. Limoîes.
MOISSAT. l*u)-de-l).,Ciei m -l'err.
MOISSKI.I.ES, s -ei-0 , l'ontoise.
MOISSHY. Jura, Dole .MOISSI hil.\. Isère, Vienne.
MOISSO.N, Seine-et-Oise. .Manies MOiSSY cin.MAYEl. , Seine et-
.Mariie. .Melun.
MClSVii.i.E Eure. Étrenx.
MOisY. Loir-et-Cher. IJlois.
MOITA. Corse. Corle.
MOiri KKs (le-). Manche ValOKnes.
MOITIKRS - D'^l.l.o^■.^Ë , les } .
Manche. Valognes.
ïlOiTUON. Cote-d'Or. Chàtillon-
sur-Seine MOITRON. Sarliie. .Maniers.
MOlvi;E .Marne (^hâlons-sur-.M MoiVRONS. Meurlhe, Aancj.
MOLaC. .Morbihan, Vannes.
MOr.ACMES ou MENNtVlEUX ,
Seine-lnf. Aeufohàtel-eii-Uray MOl.Ai.N Aisne. Vertins.
MOI.AIN. Jura. Poligny Mor.AMBOZ. Jura, l'oligny.
Mor,\NDi F.R.Aude.Caslelnaudary .MOi.AHD (le), Drome. Valence MUI.AS. H. -Caroline, St-Caudens Mor.AY, Jura, U.>le.
Moi.AY. Uanie-SaOne, Vcsoul.
MOI *¥. \unne tonnerre.
MOi.EANS bure-et-L. Cliàieaud.
MOI.ÈDEs, Caillai, Saiiii-Houf Mor.EOX. Cers. Condom Moi.r.lii.. llanies-1'; renées. Ua-
giières eii-Bigorre MOI.ESME Côi -d'ilr.CliàliU.-s-S.
MOi.i:sMES. Yonne. Anxerre.
MOi.EZoN. Loiere. Horac.
Mo: lEIlBS. ,\ude Limoux.
.Aior.iEKiiS, Dordogne lîergerac.
SiDi.ikr.KS Uroma. Uie.
Mii[. ERES. Gard Le Vig.m.
MOI.IEItES. Lot. l'igeac Uoi.iEKi'.s (les), Seine-el-Oise
Kanibouillet.
MOi.Ents . Tarn -cl - Caroane .
.Monanban.
moi. IF. r>. Landes Dat.
MOi.lNCllAïu. A sue, Laon.
«OLl.NCOi UT, Eure. Les,\ndelys UOLIKES - B.N - CHAMPSAUK ,
Uautes-Alpes, Gap,
MON
MOI.IXES-I.V-I.HIVI; \S, ILlI.li'S-
.Vlpes, llriniiv'n MOI.INET, Allier, .Monliin-s AlUi-r MOI.INGI'.S. Jura. Sulnl-I. lande.
.MOI.INCIIKM. l'dS-de-C . Kelliune MOMNONS. Yonne Sens MOI.INOI. Côte-d'Ur. lioanno.
MOI.ITG, l'yrenees t)r.. l'iades.
MUi.LANS. llrOmi! Ayons MOl.l.A.vs. Hanle-Saùnc. Luro.
moi.i.aU Haut Khlii. Itu fuit.
Moi.l.AY le). CsUadoi, Kayeui.
MOI. JE la . Var, DraguiKiian Moi.i.BGES. Ilouclics du-l'ihûiie
Arles-sur-Khône.
MOi.i.Es Ailler, La l'alissp.
.MOI.I.EVII.LE , Aude, Casiel -
nandary.
MOI I,1L>S-AUX-B01S , Somino
Amiens.
.MOI.I.IKNS- EN - nUAUVOlSlS
Oise, lieaufais Moi.i.iENS - viDAMF. , Sommc .
Amiens MOI,I.Kll(Cll. U.-liliin. Sclielestal. MOi.iON. Ain. Trévoux.
IMOI.OMPIZE. Caillai, st-1'lour.
Moi.os.MK, Yonne, lonnerre.
MOi.OY. Cùte-d'Or. Dijon.
MOi.PIlEY. CiJle-d'Oi. Seinur MOI. RING. .Meurlhe, i.hii -Salins Moi.sHEiM, L> -llliin. Sirasbuurg Moi.riFAO, Corse, Corte .MOI. UNE (haute Jura..St-Claude Moi.uNEs (les . Jura. St Claude.
MOM*s. liasses l'yrénées. l'au.
MOMURIKR. Gironde. ISlaye MO.MKi; ES. H.-l'yrénées Tarlies MOMi;si iiOFF. .Mo>eile. .Melz Mil.M.MliNHEIM OU MOM.MIil.N
Uas-Kliin. Strasbourg MOMi Y. Landes, Saint-Sever.
MOMY Hasses-Fjrrnées, l'au.
MO.NACIA. Corse (.orte.
.Mo.NA.MPri'i 11,, Aisne, l.aon.
MOiNASSllT, B.-l'yrénées, l'au.
MO.NASTÉRK le) Aveyroii. r.odez .MO.NASrihu (le ll.-L.. Le l'uy Mo.NASriEK. Lozère .Marsejols.
MO.NAY Jura l.ons-'.e-Saunier.
MD.vniDO.s Giro.iL'e l.ibourne.
.mom;»hls . Lot-et-Garonne
Villeneuvc-sur-Lol.
.MO>BAi.i..\. Lui-et-Gar. Agen MO.MiAi;DO.\. Gers, Mirande.
.MO.NnAUi.A, larn-ei-Gar..Moissac.
mo^ba/,1 i.i.ac Uordog .lîergerac.
.MO.\REQi;i . lani- et -Garonne ,
Caslclsarra-in.
MO.M!i:i;i. Gers .\nch.
Mo.Mn;i().\ Taïu-el-Garonne ,
Castelsarrasin.
MOiNBi.A.NC (jcrs Lombez.
Mo.\BOS, Dordogne IJergtrac.
MONBRUN. Gers, l.oiiibei.
monCai.e Corse. (,alti. •MO.nCasSis. Gerî Mirande.
moncaLI', Basses-P; rémes Pau.
mo.ncalt. Lot-el-Giiroime Acrac.
mo>(;ayoi.i.e, B.-Pyr., .Mauléon .Mo.vcÉ - EN - Biii.i.N . Sarthe ,
Le .Mans.
Mo.\cÉ i.x-saos.\ois , Sarihe ,
.M amers.
MoKCEviJ, (;ôle-d'Or, Beau ne.
.MONCEAU - i.E - nei;f . Aisoe .
Vervins.
MO.NCUAIJ- l.Ès-LEUPS, Aisne,
Laon.
.mo.m.i;aii-lf.-wast. Aisne Laon.
MO.NCEAU - .SUR - Oise , Aisne.
Verîins.
.MO.NCKAIJ-SAIKT-WAST, Nord,
Afesnes.
MONCEAUX. Calrados. Itayenx.
M0.nci:aii,V, Correze. luUe.
MO.NCiuu.v Oise Gli-rinonl.
mo.\ckai:x. Urne .Morlagne-s-H.
.mo.vceai;.v-lk-augk , Cahados,
Lisieux.
MO.NCEaLX- l.'.iBBAYE , OisB ,
I eautais.
.monci:m;x-i.i.-comie , Aiëvre ,
Giémecy.
MO.M.i.Ai x-i.És-BKAY . Seine-
et-.Marne. Provins.
.MONCEAI X - les - PROVINS,
Seine-et. Marne. Provins.
MO.NCEI.-HAlM'ONCOUr, 1 , VoS
ges iVeurcbâteau.
lO.NCEI. - I.ÉS - I.IINÊVII.I.E ,
.Meurthe Lunéville.
.MO\ci.i,-si R-SF.ti.i.E, .Meurlhe,
hAleau-Salins.
.MO.NChi.i.ic la . Ardennes. Sedan.
MoM.i.rs .Marne ch.ilons-sur-\l.
.Mum:i;ts - i.'iliB ïi. . .Marne.
\ itrv-le Kra (,:ois .MoNCi.^ Doubs e-anv'>ii.
mo><;hai:x, Aoru V.iie.icic mes.
5!i>.M.iitu.\ - ^o i.m; Seiue -
luTérieure. Aeurchàiel-en-Bray. 1 uo^CHEAUX, Kord, Lille. I
MON
M ON cil l'A IX . l'as -do -Calais ,
Saiiit-l'ul-sur-Ternoise MONCiiECOi RI' .Nord Douai.
mom:iiei. , Pas-de-Calais. Salnl-
Pol-sur- rémoise.
mo.m;ii If I i> Ardenn., Vouziers.
MOM.iiiix (grande et polile) ,
Moselle. .Mcll mo.m:iiii;t, Pns-de Calais. Arras.
MiiNciiY-AU-Bois, Pas-de-Calais.
Arras.
Mo>r.iiv-RuETON. Pas-de-Calais,
Saint l'ol sur- rémoise.
M()M.m-Cï\ 1 i!X, l'as-de-Calals
S ciiil-PoIsur- leriiolse. MONCIIY-IIILMIÉRES, Olse. Com-
pi'giie.
MONCHY-l.KS-rREUx , Pas-de- Calais. Arras.
MONCHY-SIIR-EU . SeillO-infc-
rieure. Dieppe.
.MoNcHY - suNT - El. 01 , Oise ,
Clermont.
Mo.\ci, Urne Domfronl.
MONCi.A, Basses Pyrénées Pau.
Mo.vci.AR. Haute Garonne, Ville-
franche-d.'-Lauragais.
MO.NCi.AR, Gers. Condom, .MONCi.Aii. Gers .Mirande .MONCi.AR. Lutei-Garonne, ViUe-
nenve-sur-Lol.
MO.vci.Ai',. I arn-et-Gar.. Montaub.
MoNi.OMOUK . Cûles-dii-Aord ,
Saint-ISrieuc.
-MONCOMOi R, Vienne, Luudun.
M o.v CORN Eli. - GuvziN , Gers ,
Auch.
.M(),NCoi RT, .Meurlhe Chât.-Sal.
.MONCOUTA.NT , Deux - Séfrcs ,
Parlhenay.
MO.NCRiDEAU l.ol-et-Gar. Nérac.
MONCUBE, Landes. Saint-Sever.
MoNCilir. Manche l.outances.
.MONDAVi;zv>, Il -Car.. .Muret.
MONDEBiT Gers Mirande.
MONDEB» r Basses-PyriMiées. l'au.
MONDL.McNT. .Marne Ëpernay.
MO.NDESCOi.RT.Oise Compiegnc.
M o. NDiiV EU r.llle-et- Vilain.. Vitré.
MONDEVU.I.E. Calv.id js .Caen.
MONDiivii.iE. S.-el-O., Élampes. MO,\DicoilRr , Pa^-de-Calais ,
Saiiii-l'ol-snr- l'ernoise MONDll.iiANlI -Car ,Sl-Gauden».
MO.NDiON, Vienne Châlellerault, MO.NDON Douhs, Banme-les-D MONDONVii.i.E, Haute-Garonne.
lunluuse MO.NDONVIM.E - SAlNI -JEAN .
Euri! et-l.uir. Chartres.
MO.NDOhFF. .Muselle. IliiouTille .MONDOi, bi.eau , Loir et-Cber ,
Vcniirinie .MONDouzi.i H -Gar , l'uulouse.
.Mo.NDUAGDN, Vauclusi!. Orange MOMiR\iNVli,i,n. Calvad ,(^aen.
MO-NDKECOURT. Meuse Bar-le-D, MOM)Ui;rL'iS. Ai-ne Vervins MONDREVii.i.u, s -et-0.. .Mantes MONDRivVii.cE, Seine-et-Marne,
l'unlainelileau.
MON 1.1 >. Basses-Pyrénées Oloron.
.MDNKS Hauie-Garonne, .Muret.
JIONICSPI.E. .\riege Pamiers.
MO> 1 si ; KR. Allier. Cannât MON I.S 1 1 Eli, IJordogne Bergerac.
.MONKsriEii ^le), Puy-de-Uùin e.
Anibert.
Mo.\ EsriKU - d'ambet. , Isère ,
Gienoble.
MONF.STll.R - DE - CI.ERMONT ,
Iseie. Grenoble.
■MoNESiiER-DL-rERCY , Isère,
(.renolile.
.MO-M.STIER-EN-VOCANCE , Ar-
deehe, l'onrnon
.M ON ES HEU- I.E-rORT - DIEU ,
Coritze. Ussel.
MONi:sriËR-.MERLlNEs, Corrèze,
Cssel.
MO.MiSTiÉs Tarn Albi.
MONEsinoi. Haute -Garonne ,
Vii efranche-de-Lauragais.
MONEtvY. Jura. Lons-le-Saunier.
.MONETVY-SUll-ALI.lER , Allier,
.Mouiins-sur-Allier.
,MONETAY - SUR- i,oiRB , Allier,
.Moulins sur-Ailier.
-MonéTi^aU, Yonne. Auxerre, Muni. nicR (le , H -Alp..Briançon.
MONKTIER-AI.LEMOND, HaUleS-
Alpes, Gap.
monfaUCON, Dordog., Bergerac.
.Mo.NFAUCON. Il.-Pyrén. Tarbes.
MONFiiiiMlER, Tarn-el-Garoone,
,\lontaiiban, monfkiiraN, Gers Ancli, MuNF RK.N (.eis L.imhez.
MoNFKiiluND, Dnniug, lleigerac.
MO\Fi.,^Ri,\0 D ■inê Ajnns.
.UONFI.ANQI IN. I.oi-et GaroQue,
Villeneuve-sur-Lot. |
MONFORT Geis, Leutoare, '
MON
MO.NFRF.Vir.i.F, Cnliail l!;.yeux.
MONGAll.l.ARn Lot el Garonne ,
Nérac.
Mo.NGAi'SY. Gers, Lombcz, MONGiiZY. Gironde La Iléole.
Mo.MiEi Landes, -aint-Sever.
MOMJiBAUD Corr.'ze lîrliej.
Mii.NGiiAs, H. Garonne. .Muret, ,viONGlii.l E.M. Gers Condoiri.
MONIIKURT. I.ol-el Gar , .\erac.
Mi..NII<H!DOl!. Snrtlie. M.imers.
MON) EUX. Vaiiclu-e Carpinlras.
MONISTROI, ou MO.NISTI'.dl, -
M It-l OIRE, H.L., Vssingiaui MONlSTllOI -D'aI.I.IKK , llanic-
Loire Le l'uy.
MO.NJOiF. Tarn-et-Gar. Moissnr.
MONi.Ai I! Ri;iiNRi Gers .Mlrand,-.
Mii.M.AiziiN Lot, (>abor>.
MOM ÉO,v - MVCNOAC , llaules-
Pyréiices, Bagiien's-cn liiuorre MONI.Er. Haute Loire Le Piiv.
.MOM, I.ZIIN, Gers. Condom.
MOM. FZUN, Gers .Miranue.
monmaDai.i s. D(jrdog.,BirKerac.
MONMARVhlx Dur log., Bergerac.
MO.N.N 11. Oiiie Aigenlan.
MO.NNAIF, Indic-il-Loire. Tours.
MO.vNKREN, .Moselle Ihionville.
MONNi.uvii.i.i. s. et-O.. Elampes.
MO.\NEi-i,A-vii l,E Jura, l'oligny.
MONNIERES. Jura, Dftle.
PIONNIERES, Loire Inf.. Nantes.
MONOEi.F.r. Gard, Le Vigaii.
MonpaRDIaC, Gers Mirande, MONPAZiKi;, Dordogne Bergerac.
MoNPEYROi X Dordog.Bcigcrac.
monpezat. Girs. Lombez.
MONPi-.ZAT, Gironde. Lu Béole.
monpezat Basses-P j rénées Pau. MONPI.AISAM. Dordogne Sarlal.
MONPONI. Doidogne. P.ihérac MoNS, Charenle. Anu'oulenie.
Mo>s. (bai. -Il, f.. St Jean-d'Ang.
MONS. Gard. Alais.
MONS H.iule-Garonne lonlouse.
.MON s. Hérauli. Saint-Pons.
MONS. Pas-de-C.. St-Pol-sur-Tern.
MONS, Pny-de-Donie, Uioin, MONS, Seiiie-e -.Marne Provins.
.MONS, Var. Draguignan mons-BOUbei; 1 , Somme. AhheT.
r,iONs-i,N-BvROEUi.. Nord, Lille.
MONs-EN-citAi;ssÊE . Somme,
Péronne MONs-EN-l.AONNAis Aisne Laon.
MONS-FN-PÈvi.i.E. iNord Lille .monsac, Dordogne. Bergerac.
MONSAGi'El. Doidogne Bergerac.
iMONSEC, Dordogne. Aonlnm.
MONsÊGUR. Giioii.ie La Iléole.
MONsEGUH. Landes Saiiil-sever.
MONSF.GUi! . Lo:-ei-Garonne ,
\ illeiieuve-sni-Lot MONSECi R B-Pyiénées Pau.
MONSiMPiiON. Lol-el-Garonne,
Vill.!ieuve-sur-L..t MONSiRKiGNf. . Vendée, Kone-
nay le-Comte.
MONsoi,. Khône, Villef.-s-Saône.
MONsn-.ROi x-.Mii.i.lEU , Isère,
VÏMiiie.
MONSUUES. Somme. Amiens.
JMONSWil.l.ER. IJ-Rhin Saverne.
MiiNT. Loir ei-Cher. lilois, MONT .Meurlhe. Lunéville, .MONT Basses-PyrcMiées Urthez.
MONT. Basscs-Pyrénee .Pau.
MONT, H.-Pyrén., Baguer. eii-Big.
MONT, Saùne-et-Loire Charolles. MONT (le . Vosges. Saiiil-Dié MONf- RERNANCHON , Pas-de-
Calais Belhune MONT-BERTRAND, Calvados, Vire.
MONT-CAUVAlKi,. S.-lnf . ilouen.
MONT-CAVREI. ou MAIM.Y. Pa»-
ile-Calais. .Montrenil-siir-Mer, MONT-ciiFVi-.Ei., (_)riie Alençon.
mom-DaSi AHAC. Gers Mirande.
MON r DAUPHIN H -Alp. Embrun.
MONT-D V l'PHiN, Seioe-ei-.Marne,
(.ionluminiers.
MONT - DE - GAME . Haute-Ga-
ronne. Saini-Gaudens, MONi-Di;-i.ANS, Isère, Grenoble.
MONT - DE - LAVAI. , Doubs ,
.Montbéliard.
MONT-DE-i,'iF. Seinelnf., Rouen.
MONT - DE - .MARRAST , Gers ,
.Mirande, MONT-DE-MARSAN, Landes.
mont-devari-saSSEy, .Meuse ,
.Muntniédy.
MONT- DE-VOUGNET , Donbs ,
.Moalheiiard.
MONT-DIEU, Ardennes. Sedan.
MONT-Doi . IIIe-el-\ il,. Si -,Malô, MONT-D ORiCN^ . \isne.Si-(^uenL MONT - EN - Bvzoïs , Me?re ,
^jliâleau-l. binon.
MONi-GENEVRE , Hautes-Alpes ,
Bridiiçon.
Mo^T-uucHO^,MaQCbe.GoatancI
02 MON
mo>:t-joye. .Manche, Morlain.
moxr - i.xUlsEST , Ardennes ,
Kéthcl.
Miiv r-i.i;-i!OK, Donbs, l'oiitarlier.
>ioM - i.i:-fraN01S , Haute -
Smine (Jray MOM -i.Ks-ÉTRELLES, Haute-
Saorio. Gray.
)iONT-I.ÉS-I.AMARCHE, VoSgeS ,
.Neufchâîpau.
MONT - LES - NEUFCHATEAII .
Vos^-es. .Veufchâleaii.
JION I - LES- sr.uiiKE , Saône-et-
Loire. (^hâlon-sur-Saiiiie. ,
HO>T-r.'Éinorr. Meiirlhc. TonlJ MO>T-i,'i:vÊQi:E Oise, Seiilis. i MONT - i.E - vr.HNOiS , Haute -
Saône, Vesoul. i
MO.NT-M'.-vic. Indre, La ChStre.
MONT-i.E-viGNOBl,E , Aleurthe, |
Toul MONT - i.ouis , Cher, Saint -
Amand-Moiit-Rond MONT i.oiis, Indre-et-L., Tours.
MONT-l.oiJis. Hyrén Or., Fradcs.
MONT - NOTRE - DAMB , Aisne ,
Sousons. MONT-sous-i.ES-r.OTrs, Meuse,
Veriluii-sur-Meuse MONT-.S0US.V*lIDHEY,Jiira,Dille.
MONT -si'R-coURVii.LE, .Marne,
l'ieiiDS.
MONT - SUR - MONNET , Jura,
l'oilgny.
MONT - SUR - SAINT -GERMAIN , Coie-d'Or. Semur.
MONT - .SAINT - ADRIEN , Oise,
15eauvais
MONT - SAINT - AIGNAN , Seine-
Inférieure, Rouen.
MONT - s\iKT - ÉLOY , Has-de-
t>alais, Arras.
?i ON I -SAINT-JEAN AisneVerrins.
MIlNT-SAlNT-JEAN , Cûle-d Dr ,
lieauirt' MoNi - SKiNT - JEAN , Sarlhe ,
Le .Mans.
MONT - SAINT - I.ÊGER , Haule-
Sa.'me. Gray MONT- SAINT- MARTIN , Aisne ,
Soi^sons.
MONT-SAIST-MARTIN, Ardennes.
Vouziers.
MONT - SAINT - MARTIN , Isèie ,
(jrenoljle.
MONT-SAiNT-MARTiN , Moselle ,
lîriey.
MONT-sAiNT-MiCHEL, Manche ,
Avranclie*.
MONT - SAINT - PÈRE , Aisne ,
Cliâleau-I hierry MONT-SAiNT-sui.riCE , Vonne .
.\uxcrre.
MONT-SAINT-VINCENT , SaÔnC-
t-t-l.olce, Châlon-sur-SBûne.
MONTAiiAiiD. Orne. Argenian.
MONMf.ON, Saiihe. Snini-Calais MONTAROT. Maiiclie. Sainl-L6.
MONTAI. IIEn. >0nMl'. Sens.
.MONTADET, Gers. Lomhpz.
MoNTaDï. Hérault. Beziers.
montat.aGNE. Ariège, Foii.
MONIAGNA - l.r. - UKCONDUIT ,
Jura. l.ons-le-Sauiiier.
monta(;na-i.i>te.mpi.ier, Jura,
i^ons-le-baunier.
jiontagnaC Basses- Alpes, Digne.
.mOntaGNAc, HiTauU lieziers.
montagnac - d'aubeuoche ,
Dordogne. Férigueux.
MONTAGNAC-IA-CIIEMPSE, Ûor-
dogiie. Bergerac
MONTAGNAC-SIIR-AUVIGNON .
Lot-et-Garonne, Nerac MONTAONAC-SUU-I.KDK , Lol-et-
Garonne, Villeneu?e snr-l.ol.
MONtaQnaT. Ain.Bouiu' en-l!ress.
MONTAGNK. Isère. Sl-.MarcellIn montagne (la). H.-Saone, Lure.
MO.NTAGNE, Somme, Amiens.
MONTAGNK-DI', sunt-geouges,
(.irondi", Libourne.
Moniagnky. Uoulis , Baume -
les-l).imes.
mon rAGNRY-BEZLCiiEs, Haute-
Saône Gray.
MONiAGNiEU, Ain. Belley.
MO.NTiGNi tu , Isère, Lai'our-
(lu-l'in.
monta(;noi.. Avpyron. S;-Affriq.
mon I A(.NY, Loire. Koanne.
M0M»GN1 Oise. Ile.inxais.
MONIAGNY, r.hftni). Lyon.
MON lACNY-i Es-bi:ai,.nk , Côte-
d()r, lîeauiie r.iONTAGNY-i.ES-RrXY , Saône-
el l.oice. (jhàion-snr-Saùne.
.>UiN I AUNV-I.KS SEI RRi;, Gùle-
d'Or, llfaune.
MONTAI. NV - PRÉS - LOUHANS
Saôiie el-Loîre. Louhans MONTA UN Y-SOI:S-I.A-BUSSlÈRE,
baAne-«t-Loire, Mtcoa.
MON
MONTAGNV- SAINTE -FÉLICITÉ ,
Oise. Senlis MONTAGOrDiN.Girond..Lalicole.
MON lAiiitiKii, DordoK.. lîilierac.
MON rvGi DET, Taru-et-Garonne,
Moissac montaGut, B.-l'yréaées. Orlhez.
MONTAiGU, Aisne. Laon.
montaigu. Jura. Lon— le-Sann.
MONTAIGU, .Manche, Valognes.
MONTAIGU, Vendée, li-Ven'Iee MONTAII.U - I.E - Bi.lK , AMer ,
La l'alisse.
MONTAlGU-LES-BOIS, .MânChe ,
I Gonlances.
iMONTAiGUET. Allier, La Palisse.
MONTAiGUT, Creuse. Guérel.
(MONTAIGUT, l'uy-de-1).. Kiom.
MONTAIGUT, Haules-Py rénées , I l!agneres-en-Bigorre MONTAIGUT , Tarn-et-Garonne ,
Muissac.
MONiAiGUT-rE-BLANC, l*uy-de- I Dùme. Issoire.
MONTAiM.É. Sarthe. St-Calais.
MONTAir.i.ou. Ariège Foii.
MONTAiN, Jura, Lons-le-Sannier.
MONTA IN. larn - et -Garonne ,
Ca>lelsarrasin MONTAiNvii.LE , Eure-et-Luir ,
Chartres.
MONTAiNvii.LE , Seine-et-Oise ,
Versailles
MO.NTAr.BA. l*yrénées-Or , Céret.
MON rALBA,Hyréa -Or.,l'erpignan.
iNTAl.iiMBERT, Deui-Se?res ,
Melle.
MONTAI r.T-l.E- BOIS, Seine-et-
Oise. Manies.
MONTA 1.1 EU, lîèro. Grenoble.
MONfAl.ZAT , larn-el-Garonne ,
Monlanhan.
montamat. Gers, Lombez montaMBEut-tannay , Aièvre ,
Aevcrs.
montamisÉ. Vienne, Hoitiers.
montamy, CaWados. Vire.
MONTANAY, Ain. Iréïoui montancy. Uuubs. ,Montboliard.
moniandon. DouIis Montbéliard monTanel, ."Manche. Avranclics.
MoNTANEit, B-Pyrenées, l'an.
montanges, Ain. Aanlna.
iiONTANGON, Aube. Troyes.
montans. Tarn, Gaillac.
MONTAPAS, ^ièïre. Aevers montaRCHER. Loire .Montbrison, MONTARDi I, Ariege. St-Girons.
MONTAKDUN. B -Pyrénées, Pau.
MONTAREN, Gard, Uzes.
MONTA uGiS. Loiret MONTARi.oT Côle-dOr. Dijon.
montariot, s. el-M., Kontaineb montari.ot-les-fonduemans
Maule-Saône. Vesuul.
MOiNfARLOT - SUR - SAOI.ON
llanle-Saône, Gray MONTAUNAUD Hérault. .Monipell MONTA uoN. Nièvre. (Jhât.-Chinon MONTASTiiuc , Haute-Garonne
Saint-Gaudens.
MONTASTRUC , Haute-Garonne,
Toulouse.
■MONTASTRUC . Lot-et-Garoiine
\ ifleiienve-sur-Lol MONTASTiii c, Tarn-et-Garonne .Montauban.
MONTASTHUC-r.A-I.ANDE , Hau-
tes-l'y rénées, Tarbes.
.MONTASTRUC - SAVES , Haute-
Garonne .Muret.
MONTAT (le), Lot. (;ahors MONTA 1*1 Ki:. Oise, Seiilis- .MONTAi B»N Drôme, Ayons.
MON 1 *UBAN,H.-Gar.,St-Gaudens montaiibaN . llle-et- Vilaine
.Montfort-sur-.Meu.
monialbaN. Somme l'éronne.
montauban, larn-et-Garonne MONTaUD, llérauli, .Montpellier MONTAI I) Isère Saini-Marcelin.
.MOKTAi'D, Loire. Sainl-F.iieni.e.
MONTAUDIN. .Mayenne M;iyenne, .MONTAUi ii;u. Dùniiv iNyons.
.MONTaUi IN. Aube, Iroyes.
«ONTAUiiE, Lure. I.outiers.
monTaURioi. , Aude, Caslel -
naudary.
MONTAURIOI. , Lot-et-Garonne ,
Vilieneuie-sur-Lot.
MONTAUi.ioi., l'yrén.-Or , Ccret MONTAUnioi.. larn. Albl MON lAiJlioiX. Var, Draguignan, MONTAUT liante Garonue, .\luret MONTAUT. Gers Aiicli .MONTAIT Landes, Saint-Seier.
MONiAiir Lot-et-Garonne
\ illencuve--ur-l.»l.
moniait, Ba^^es-l'yrcnces l'au.
MoNTïUT - d'aSTaRaC, Gers,
Mirande.
MONTAUT-DE-CRIEN , Ariège, ' i'amiei*.
MON
MON
MONTAUT - DissiGEAC , Dordo- ÏIOKTCORNET. Ardenn., Mézlèr».
gne. Ber^-oiac. montcoukt, H.-Saône, Vesoul.
MON lAU loin, Ule-el-Vil,, Vitré, montcouyoui.. Tarn Castres MONTAUVii.i.r,. .Menrlhe, Nancy, montcoy. Saiiue-et-L.. ciiâl.-s-S. montaY, Aonl. Cambrai. montcrkssdn. Loiret, .Munlarg,
MONTAZr.AU, Uordogne. Bergerac, .montcuq. Lot. Cahors. MONT\ZEi.s. Aude. Limoux. ] MONTCi SEi.. Jura. haiiit-Claude
MONTHARD, (.ôie-d'Ur. Semur. ! monti.v-notre-dame Aulen-^ MONTBAUKEY. Jura, Dole. nés .Mezieres
.hontbaruois, Loiret, l'iihiïiers. montcy - sai.nt-pierre , Ar- MDNTlURiiER, Tarn et-Garonne, dennes, Jlézières.
lelsarrasin.
MONTBAViN, Aisne. Laon.
MONTBAZENs , Areyron , Ville-
franclie-de-PiOuergue.
M ONT BAZIN, Hérault. .Montpellier.
MONTBAZON. Indre-ei-L.. Tours.
MONTBf.i.. Ariège Pamiers.
MONTBÉMAKD, Dollbs
MON IlilW.IAUDOT, DoubS, MODt-
bcliard.
MONTBEi.LET , Saônc-et-Loire ,
Mâcon.
■MONTBENOIT. Doubs, Pontarlief.
MONTBERAUT, ll.-Gar , .Muret MoNTBEitNARD,ll.-Gar. Sl-Gaud.
MONTBEiiON, H. -Car.. Toulouse.
MoNTRKiiT. Loire Infér., Nantes.
MONTBERTHAUI.T , Cûte - d'Or,
Semur.
MoNTBizoT, Sarlhe, Le Mans.
MONTBi.AlNVii.i.E, .Meuse, Ver-
ilnn-sur- .Meuse.
.MON I El. ANC. Il -Alp..Castellanne.
MONTBi.ANC. Hérault, lieziers MONTBOiLl.ON, Il -Saûne, Gray.
MONTBOISSIEB OU IIOISSAY ,
Eure-el-Loir, Cbâteaudun.
MONTBOi.o, l'yrcnêes-Or., Céret .MONTBONNOT. hère, Grenoble.
MONTBoLCHER , Creuse, Bour-
ganeuf MON I BOUCHER, Drôme, Mon-
lélimart MONTBOUTON, H -Rhin. Belfurt.
MONIBOUY, Loiret. .Montargis.
MoNiBOYER, Charente, Bar -
bezieux.
MONTBOZON. H, -Saône. Vesoul.
MONTUiiAND. Hautes-Alpes, Gap.
MONTBUAS, .Meuse. Coininercy.
montuuaY, Manche Saint-Lô.
MONTBi'.E, Marne, l'.eiins.
MONTBitEHAïK. Aisne, .St-Quent, MONTBRISON. Drome, .Montélim.
MONTBiiisON, Loire MONTBiiON. Charente, Angoalèm ,MONTBnONN .Moselle, Sa rreguem.
MONiniiuN, Aude, Narboiiiie.
.MONTBUi N. Drùme, Nyoïis, MONTBiiUN, H -Garonne .Mu:et.
MONTBiiUN . Haute - Garonne .
Villefranche-de-Laur.Tgais.
MONTBKUN. Lot. Figeac.
MONTCABUiK. larn. Lavaur.
MONTCARRA, l>ere, La Tour-dii-lV MONTCARRET. Dordog., liergi-rac MONTCASSlN. Lot-ei-Gar . Nérac.
MONTDAiiDiEii, Gard, Le Vigan.
MONiDiDiiiR, .Meurihe. Chât,-S.
MONTDiDiER, Somme.
MONTDORE. Hauip-Saône. Lure.
MONTDOUMERC, Loi, Cahors.
MON iDRAGON. larn. Castres.
MONTDUHAUSSE. Tarn, Gaillac.
MONTE, Corse, Basiia MONTi.Aux, Loir-et-Cher, Blois M ONTF.EOURG, Manche, ValoKue»
MONTRcii , Tarn - et - Garonne .
Castelsarrasin.
MONTECHEROUX.DoubS.Montbél MONTEGi.iN, llauies-Alpes, Gap MONiEGUT II. -Garonne. .Muret MONTÉGUT, H.-Gar.. Toulouse.
MONTEGUT Gers, Lombez MONTEGUT. Gers, .Mirande.
MONTÉGUT, Landes, .Mont-de-
Marsan.
M0NTF:GUT - DE - VARir.I.ES ,
.Ariege Pamiers.
MONIEGUT -DU - SAINT - Gl KON-
najs, Ariège. Saini-Girons MO.NTÉGiT-i.Es-MAZiiiRs Haute- Garonne, Villefranche-Ue-Lauragais.
MONTRiGNET, Allier Cannât.
MONTEii. (\e). H.-Loire. Le Puy,
MONTEII, - AU -VICOMTE (le).
Creuse, Bourganeuf MONTEi Li.E, Calvados. Bayeux.
MoNiEii.s, Gard, jVlais.
MONTEII, s, Tarn-et-Garonne,
.Montauban.
MONTEI- DE -GEr.AT , PuT-dS-
Dûme, Riom.
MONTi.i.EGiEK. Drôme, Valence.
woNTK.i.iET, Drùme, Valence .MoNTEr.i.MAiiT, Drùme.
M o NIE 1. ON, Lot-et Garonne, Mar.
mande.
MON ri:i.s, Ariège. Foix.
MONTEi.s, Aveyroo, Villefranche-
de-Rouergue MONTEES. Hérault, lieziers.
jioNTEi s. Tarn Gaillac MONTEMACGiORE Corse Calvf, MONiE.MBOELF, Charente, Cofi-
folens.
MONiENAY. iMayenne. .Mayenne MON 1 ENDRE , Charente - Inférieure, Jouzac.
MONTENicscouRT, l'as-de-Calais, Arras.
MONTCAUP, H.-Gar ,St-Gaudens. MONTENEUFMorbilianPIoermel. MoNTCEAUX, Ain. Trévoux. |.MONrENii.s . Seine-et-Marne,
MONTCEAUX. Aube. Troyes. Coulommiers.
montceaux Isère, La Tour-dii-P. mon ienois, Doubs, Baume-les- MONIciaUX. Seine-et-M , .Meanx.l Dames
montceaux. S.-ei-O., Corbeil. j MONTENOISON, Nièvre. Cosne. MONTcr.AU.v-t.Eioii.E , Saune- MONTENOY, Meurihe, Nancy. ei-Loire, Charolles. | mon i EPii.iOY. Oise Senlis.
montceaux RAGNY , Saôue-et- MON I EPi.*iN. Jura Dôle.
Loire (Jhàlon-snr-Saône. JMoNTEPREUX, Marne, Epernay.
MONTCEi.. l'uy-de-Uôme, Riora. monterbi.anc, Morbihan, Van- .MONTCKNis. Saùne-ei-L.. Autun.' ncs.
MONici.T. Ain. Bourg-en-Bresse montereaU, Loiret. Gien. MONici.v llauie-.-^aone. Vesoul moniereau ou montereau- Faut-yonne, Seine-et-.Marne,
ntcmaBOi D. bere. Grenoble.
MONTCHAi, Loire, .Monibribon.
MONTCIIAI.ONs. Aisne, LaOn.
MONTCHAMP,Cantal,Saim-Fljur.
Fontainebleau, montereau-sur-jard , Seineei-.Marne, .Melun.
mont(.hamp-i.e-grand, Calva- monterfii. , llle- et - Vilaine , dos. Vire i Montfort-sur-.Meu.
MONrciiAMP - r.R - PETIT OU ! MONTÉROi. 1.1 ER . Selne-lnfésaint-chaRI.es-DE-percy ,j rieure, Neufchàlel-en-Bray. Calvados. Vire. ' i MONiERHEiN.Morbih., Ploermel.
montchai-.vot. TI.-.M , Langres. Imontertelot , Morbihan ,
MONTCHA ION, .Manclic, Coutanc. ' Ploi'rmel.
MONTCHAiDR, Chirenle, Bar-
bezieiix.
MONTI.H AirvET, Calvados. Vire.
MONTiiuuvET s. ei-t)., .Mantes MONTCHKNU Drùme. Valence.
MONTCHEViiiER,lndre,La(.;ijâtie,
MONTESCOT,Pyrénées-0rieniales,
Perpignan.
MONTESCOURT - MZEROI.ES
Aisne Saint-ynentin.
MONiESPAN , Haute - Garonne,
Sainl Gaudens.
MON ICI. Ail, Basses-Alpes. Digne.! MONTESQUIEU. Hérault, lieziers
mOntci.ar. Aude. Carcassonne.
montci.aR. .\>«yroii. M-Affriqne.
MONTCI.aR. H-Garonni- .Muret.
mOntci.aRD Drùme Die.
MONTCi.AiiD. H -Loire, lirioude.
MONTCI.EHa, Lot. Cnhors.
MONTCi.i.Y. Doubs, l;e«an{on.
MON II LUS. Hautes-A.pes. Gap.
MON I Cl es Gard. Uzes JIOK icOMBROi x AUier Lal'aliss MONTCONV Saône et-L. Louhans.
montcorbon, Loiret,. Montargis.
UONTContuET, AUne, Lauu.
MONTESQUIEU, Lot-el-Garonne.
NiTac
MONTESQUIEU. Pyrénées-Oriental, s. Céret.
MONTESOUiEU,Tarn-et-Garoiinc, Molssac.
MONTESQUIEU AVANTES.AHège,
Saint-Girons.
MONTESQUIEU - DE - I.'iSLE ,
llaule-tjaronne Saint-Gaudens.
MONTESQUIEL-I.AUIIAGAIS. h."
Garonne, VUlerraacbo-<l»-L«ii.-
lagaid.
MON
HONTESQUIKU - VOI VKSTHE ,
llaiitu-Ciaruiiiio. .Miiifet.
iiuNTEsQuiui.'. Uer», i\lirnn<le.
Mii.NTKS.sKAiJX, H. Saune, l.iirc.
HOMi.sso.N. Il M.iriio, l.aMKJcs.
MOM i.sso.N, S.-ut-(J., Versailles.
liiOM'KsiiUic;, Gers. I.ecloiirc.
Mont rstulco, llassos-l'vieiuïes, Orlhoz.
MOMEr ou M()Nri;T-*IIX-MOI- M!S, Allier. iMuuliiis-sur-Allier, MDNTBT (Ibi. I.oI. Kigoac.
MONTENON.I.ol-ol-G ..Marmanile.
MO.M'KU.v, Vaucluse. I.nipeiitras.
MD.NTEVHAIN, s.-et-m., .Meani.
MONTEYNAUD. Isère, (.reiioble.
MOM EZic, Aïoyro[i Kspalion MoNTFA, Arloge, ramiers- MONTFA, l'ani. (, astres.
MO^TF*l.C0N. Isère. S.-.Marceliii.
MUMTFAiiviLi.i:, I\laiiulie, Va-
l0i;iie.
MOM FAUCON. AisiiO, Ch&tean-
I liierry.
momfaocon. Doiihs. liesançori.
monfaiicon, Gard, Uzes.
MONFAiJCUN , ll.-Loiro , Yssin-
geaiix.
MOMF4UCON, Lot, Goiirdon.
r.ioNi FAUCON , Maiiie-el-Loire ,
Iteaupreaii.
MOM Faucon. Meuse, MontmiMly.
Mo.\ iFunJlElL.S.-el-O .l'onloise, MONTFKUMY, l'uy-Ue-U., lilom.
MUMFiuioEY. Doubs, liauuie-
les-D.inies MOM FiiUKA. Isère. LaTour-du-l', MOM fi.krani), Aude, Gaslel-
uaiidary.
MO^TFKllK^^D Doubs .BesançoH.
MON iFi.URAND,Giroii..l!ordeaux, MO>TFKlU(AT, Var, Uragiiisnari, Mo> TFLiinEK , ryréiiées-Urien-
laies. ( éret.
MONTFERRiiiU. Ariége, l'oix.
MONiFiaiiUKR , Hérault , .Montpellier.
MOivrFi'.Y. Aube, Iroyes, MONTFioiiEi'. (^alvadus, ll.iyeux MONTFi.EUR Jura, Lons le-Sau.
MONTFI.OURS, .Mayenne, Laval.
MONTFi.oviN. Doubs, l'jiil.irlier.
MONTFOUT, IS.-Alpes. Sisieron.
MoNiFOitT, Aude. Limoux.
JIONTFORT, Doubs. ISesançon.
Mo^ TFOur, Landes. Dax.
MONTFORT, .Maine-et-L., Saumur.
MONTFORT. B -l'yrcuées Orihez MONTFORT, Sarthe. Le Jlans.
MONTFOUT, Var. lirignoles.
.MONTFORT-LAMAUUY, Seine-et-
Oise. Ilambouillet.
MON tfout-suu-meu, ille-et-Vil, MONTFORT-suii-i; I LIE , Eure,
Font-Audemer.
MONTFKiN, Gard. Msuies.
.MONTFROC. Drôme, Nyons.
MOiNTFUKON, 15. -Alpes, Forcal-
quler.
MoNTGAll.l.ARD, Arioge, Foii MONTGAIM.ARD. Aude, Garcass.
MONTGAii.i.AiiD, Haute Garonne,
baint-Gaudens.
MONTGAi r.i.ARD, Haute-Garonne,
Salnt-Gaudens.
MONTGAI I. LA H D, Haute-Garonne
Villefranche-de-La u raga is.
MONiGAir.LARD, Landes. Saint-
Sever MCNTGAH.i.ARD , H -Pyrénées ,
IJagnères-en-Bisorre.
MONTGAii.LARD, larn. Gaillac.
MONTGAir.i.AiiD , Tarn-et-Ga-
ronne, Gastelsarrasin, MONTCAEDIN. H. -Alpes. (;.ip.
MOMc.AUDON.iHaiiclie Cou lance, MO.\TGAlioiii.T. Orne, Arfrenlau.
MONTGALCH, Ariége, St. -Girons.
MONTGATiDRi, Orne, Mortagne-
sur-llu|[ie.
MONEGAiiGinr., Vienne. Poitiers.
MONTGAZIN H -Garonne. Mnret.
MONTGÉ. Seine el-.Marne .Mc.mx.
MONTGKAiiD , llauie-(,aronne ,
Villefrancbe-de-Lauragais, MONTf.ENOT .Marne. Ëpernay.
JIOTSTGKNOUX . Glicr , Saiiit-
Amand-Mont-liond, MONTOERAiN, Oise. Clermont.
MoNiGERMONT, Ille-el-Viluine ,
Kennes.
■MO.NTGiiitON, S.-et-O., Gorbeil.
MONTGEROUi.T, Seine-et-Oise .
l'onloise.
MONTGESOYE. Doulis l'.esançoD.
MONTonsTY. Lot Caliors.
MONTGEZ. larn, Lavsur.
MOM Oise A lin, HintH-Garonne .
Villefranclie-de-l.aurat-ai».
MONToivi-.AY. Indre I,a f li.'itce.
MONTGIVROIX, Marne Épemay.
MONTGOBERT Al*ne, SoisMin .
«U^TGO^, Ardenne^ Vi>uiiers.
MON
MI.^■T.-.^THlKR,.^^■lnche,Morlaln.
Mti.\ ioi;aDaii., Aude Llinuux.
MoNTGliKl.EiX, liautnl. Murât.
MONTCRIFFON, Ain. Belley.
MONIGRll - .SAINT - IIII.AIRE ,
Aisne, Suissuns.
MONTCdEK.s, DN'iine. ^yon9.
MOM(;uEUX, Aube, i'rojes, MoMTiMili.i.oN, Mai iie-el -Loire.
Set ré MONTGIIYON. Ghiir.-lllf.. Joillne.
MONTHAIIIOKS O'^s , Aluusu. V«r-
ilun-»ur-.Mou>e.
MONiiiARVii.i.E , Eure-et-Loir,
Gb&teandun.
MONTiiAiJi.T , lllo-et- Vilaine ,
Kongére.
MONTiiAUT, Aude, Limoux.
MONTiiEi.iE. Gôlo-d'Or Ucaune.
MONTHEI.ON. iMarne, Ëpernay.
MONTitiii,ON,Saôno-et-l, ,Autuii.
MONTHICNAUI.T, Aisiio, Laon.
montiii;rie , Haute -Marne,
GliaiiiiJOnl-en-Biisslïny MO^Tlll^lll,ANT, Oi.^0. IJoauvais.
MO>TlliuiME,Ardeniies,,Méziores.
MONTiiiERS. Aisne, Ghâleau -
'i'Iilerry.
MOiNTHiKi!, Ain, ïréfouT.
MON riliON. Selne-et-M., Mcaiix.
Mo.N riioDON. Indre-et-L.. lours.
MO.MHoinoN, Vienne Lbàteller.
MON mois. Ardonnes. Vouziers.
MONTHoi.iER Jura l'oligiiy.
MONTllOU-SUR-BlÉVRE,L,0ir-et-
Glier. Blois MON rHOU-.SUR-CHER , Lolf-et-
Glier, lilois.
Mo.NTiiijEEi. , Aisne, Cbâteau-
I hierry.
MONTiii itEux-r.E-SEC , Vosges,
Mirecouri.
MONTHIIHEUX-SUR-SAONE, Vosges, .Mirecourt.
MONTiCEl.LO, (Jorse. Gaivi, .MONTII.R-EN L'isi.E, Aube, Bar-
sur-.^ubo.
MONTiERAMEY. Aube, Troyes.
MO.NTiERCHALME, Indre. Gbâ-
leauroux.
MONTiERENDER.H.-.Marne.Vassy MONTiERS, Oise. Glermoiii.
MONTiEiis-AU.ssos.(.ers,.Mirando MONTIEHS SUri-,SAUX , jMeuso ,
li.ir-le-Dnc.
MONTiGNAC, Ddidogne, Sarlat.
MONTKJNAC, Dordogne, Sarlat, MONTiGNAC, Gironde La i'.éole, MONTiONAC,ll.-Pyrénées,Tarl)es.
.MONTiGNAC - CHARENTE, Charente Anguuléme.
MO.MIGNAC-Dli-I.AIJZUN , Lot-
et-Garonne, Marinande MONTiGNAC-i.E-coQ, (.barente
Barliezieux.
MONTlGNAOTOUPiNERltiS, Lotel-Garonne, .Alarmande
MONTlGNAIlGI]E,S, Gaid. Uzès.
MONTlGNE.Gharente. Angouleme.
MONTIGNE ;Miiinc-el-L , Ban^'é
MONTIGNE, .Maine-el-Loir, l;êanpreau.
montjgm:, Deux-Sèvres, Melle,
MONTlG^F.-l.E-Ii^,ll.l,ANT , Mayenne, Laval
MONTIGNY, Aube, Troyes.
MONTIGNY, GalVHilos. Gaen.
MONTIGNY, Gber. S.ncerre.
MONTIGNY, JilTii, l'ollgny.
MONTiG>Y, Loiret, l'iiliiviers
MONTIGNY, MrflU'Iie, .MolUlii
MOVllG-NY, .Menrlhe Liinéiille.
MONTIGNY, Men'se, Moiilineily.
MONTlG>Y Nord, (ambrai.
iiONTiG.Nï. Aurd, Duii.ii.
MONTIGNY, Oise, (clermont.
.MONTIGNY, Sarilie. ,»lsmers.
MONTIGNY. Seiiie-lnf,, Kouen
MONtiGNY, D. -Sèvres, ISressuire.
MONTIGNY. Somme, Amiens,
MONTIGNY. Somme, Doullens.
MONTIGNY-AUX-AMOGKE.S, Mèvre, ^eïe^s.
MONTIGNY - CAROTTE , Aisne, Saiut-Quentin.
MONTl(;NY-EN-n(lIlEI.I,E , Pasde-Galais, Béihuiie.
MONTIGNY-EN-MOUVAKD , Nièvre. Chàteau-(,biiion,
MONTIGNY - i.'ai LIER , Aisne, Gbâteau-Tbierry.
MOMlGNY-I,E- BRETONNEUX , Seine-ot-Oise. Xersailles.
MONriGNY-I,E-CllARTIF, Knreel-Loir, Aogent-le-Rutrou.
MONTIGNY-l.E-FRANC , Aisne , Laon
M0NTiGNV-f.F,-GANNEl.ON Eureet-Loir, Châteaiidnn
MONTIGNY - I.E - GIIE.SDIER ,
Seine-et-Marne. Provins.
MONTIGNY-I.ENCOUP, SeiBe-«l-
Marne, Provins.
MON
MONTir.NY-M;N0R*JN , Aline,
Soissoiis, MONTIGNY - I. p. - ROI , Haute-
Mai lie. Langres.
mo.\ti(;ny - LB - ROI , Yonne ,
Alixorre.
MONnONV- I.K.S - CIIARI.IEUX ,
llniile-Sa/ine, Vcsoul.
mo.mi<;ny-i,ks-conde, Aisne,
(.bateau-Thierry.
MONriGNY - LES - CORMEII. ,
Seiiiect-Oiso, Versailles MoNTiGNï-i.iis METZ. .Moselle.
.Metz.
MON II GNY-I.ES-VAII COULEURS,
Meuse. Goinmercy.
MONTiGNY-LE.s-VE.souL, Haute-
Sartno, Vesoul.
MONTIGNY - MONFORT , Gôte -
d Or, Semur.
MONTIGNY-SOUS-MARLE, Aisne,
Laon.
MONTIGNY- SUR- ARMANCON ,
Gote-d'Or, Seruur MONTIGNY-SUR-AIIRE.Gote-d'Or,
Gliâtilloii-sur-Seine.
MONTiGNY-SUR-AVRE, Euro-et-
Loir, Dreux.
MONTlGNY-SlIR-CANNE, Nièvro, GliAteaii Chinon
MONTIGOY-SUR-CIUERS , Moselle, Briey.
MOOTIGNY-SUR-CRECY, Aisne ,
Laon.
MONTlGNY-SUn-L'AlN , Jura ,
l'ollgny.
MO >TiGN Y-SU ii-r. OING. Seine-ei-
Mcirnc, l'ontalnebleau.
MONTIGNY-SUR-MEUSE , Arden-
nes, Rocroi MONriGNY .sun-VENCT, Arden-
nes, .Mézieres MO^TIGNY-SUR-VESLE , ManiO,
Keims.
.MONTIGNY - SUR - VINGEANNE,
Gôte-d'Or, Dijon.
MONTIONY-SAINT-BARTHEI.MY ,
Giile-d'Or. Semur MONTlLLlEii (le) Ain. Trévoux.
MONïlLLiER , Maiue-et-Loire ,
Saumur.
MON ri I. LOT, Yonne, Avallon.
510NTILLY, Allier, iMoulins-sar-
Allier.
MONiiLLY, Orne. Domfront.
MO> ili.s, Gbarcnle-lnf.. Pons. MONTiLs (les). Loire-ei-G . Blois.
MONTIPOURET, Indre. LaGliâtre.
MONTIRAT, Aude. Carea^sollne.
.MONTIRAT, Tarn, Albi.
.MONiTi;i.AU on Al IGRE. Eure-et- Loir, KoKenl-le-Kotron MONTiRON. Gers, Loiiib. z.
.MONTIVERNAGE, Doubs. lîaume-
les-Daines.
MONTlviLLiERS , Seine - Infé -
rieure, Le Havre MONTJAi, Hautes-Alpes, Gap.
,MONlJAiiDiN, Aude, Limoux.
MONTJAUX. Aveyron, iMillau.
MONTJAVOUiT, Oise, l'.eaiivais.
.MONTIAY OU MOISENANS, Suone-
et-Loire, Luubans.
.MONT.IEAN, Gbarenle. liulTec.
MONTJEAN, Maine-et-Loire, Beau-
preaii.
MONT.IEAN, Mayenne. Laval.
MONTJLZu.u. Jlozèie .Mjîrvejuls.
jio.N'iJoi, .\iide, (;arcas>one.
.MONTJOi, Allège, Saint-Girons.
MOVTJOIE, Doubs, .Moiilbéliard, MONTJOIE ,1a), l.ot-el-G., Aerac, UONTJOMÎ, Manche, Avraiiches.
.Mo>rjoiRE , Haute -Garonne ,
Toulouse.
siONTJouvENT, Jnra , Lons-le-
MON
Sai
lier.
MoNTJOUX, DrOme, Monlélimarl, MONTJUSTIN, B.-Alpes. Forcal-
quier.
O.NTJUSTIN, H.-Sa6ne. Vesoul.
MO.N ii.ANDON , Eure-et-Loir ,
Koïent-le-Uotrou MONTLANDON , TIaute- Marne ,
Langres.
JioNTl.AiiR, Amie. Garcas-oiiiip.
MONTI.AUH, AveyioiiS.-Allriqiie.
MONTI.AUR, Drôme, Die.
MONTI.AUR Haute-Garonne. Vil-
fianChe-de-Lauragais.
MONTLAUX, Basses-Alpes, Eor-
calquier.
montlaY, Gile-d'Or. Semur.
MON1I.EVON, Aisne, Ghâieau-
lliierry.
MONli.HEiiY, S,-et-0., Gorheil MoNTi.iARD Loiret l'itbivieis.
MONTi.iEU.Gharenlp-liif. Jonzac.
M 1,1 GNON, s. et 0 , l'onloise.
MONTLioT, Gôle-d'Or, Ghfttillou-
sur Seine MONTUVAULT , Loire-et-Cher ,
Blot».
MONTLOCNON, Olso, Senlls.
MOKTi.ONG , Manies l'yrénées , llagneres-en-ltigoire,
MONTi.ouÉ Aisne, Laon.
MONTi.oii ET Eure-el-L., Chartres.
MONii.iicoN. Allier
MONi i.uÉL Ain. Trévoux.
MONTMACiioux, S«inett-.Mgrn«, l'ontiilnebleau.
mont.«a<:q, Oiso. Complègne
MONTMAGNY, Selne-et-Oise, l'onloise.
MON 1 MAiioiix Doubs Itosancon.
MONTMAIN, C(ite-<rOr, l'.eailue.
MoNTMAiN, Seine Inf llouen.
MONIMALIN, Jura, l'ollgny
MON IMANCON, Grtte-d'Or, Dijon.
MONTMARAULT, Ailler. MoHlIuç.
MoNTMAltiON Jura, l'ollgny.
MONTMAiiQUiiT. Souiine, Amiens,
MONr.MARTiN, Aube, linr-s-Aubo.
Mo.%TMARTiN, Oise, Compiegne.
MOM MARTIN - EN - GRAJCNE.S , Manche, S«lnl-LO.
MoNTMAitTiN-sun-MKn,Manche
Goulances, MO.NTMAUrRE Seine. Sl.-Denis.
MONIMAUR. Hautes-Alpes Gap. Mdntmaur. Aude CasteliiaudarT.
MONTMAUR, Drôme. Die.
MONTMEDY, .Meuse.
Mo.yrMKiLLANT , Ardenne» .
Bel bel •
MoNTMELARD, SaOne-el-Lolfe .
Mfti-.DIl. '
MO>TMELAS - SAINT -SORMN
l'ilKino, Villefrnnche-sur .Saône.' MONTMERI.E. Ain, Trévoux.
.MONTMERREI Orne, Argentan MOOIMRYAN, Var, lirignoles MO>TMEYRAN, Drôme Valence.
MONIMIRAIL, Marne Ëpernay .MONTMIRAIL, Sartlie. .MamiTS
.MO.NTMiRAL, Drôme. Valence.' MONTMiRAr. Gard, Msmes.
Ml)NTMlRI'.Y-LA-VILLL , Jura Dôle. '
MOMTMIREY-LE-CIIATEAU, Jura
Dôle. '
MONTMOREAU, Charente, ISar-
bezieu.
.MONIMORENCY OU ENGHIEN
Seine-el-Oi.se. I'ontoi«e. '
MONT.MOIlLNCY - BKAUFORT
Aube, liar-sur-Aube '
MONiMORi i.i.oN. Vienne.
MONTMOiUN. Hautes-Alpes, Gap MONTMOiiiN . llaule-Garonne
Saint-Gaiidens. '
MO>TMORiN , Puy-de-Dôme
Gleriiiont Terrand. '
MONTMOitOTjura.Loiis-le-Saun.
MONTMORT. iMariie. Ëpernay MONTMORT Saône-et-l,., Autun MONTMOTiER, Vosges Ëpinal.
MONTiiOYiN, Côle-d'Or, Chfttil-
lon-sur-Seino.
MONTMiîRAT Cantal. Aurillac.
MONT.NER . Pyrenées-Oiienlales,
Perpignan.
MONTOiLLOT. Côte-d'Or, Dijon.
MONTOiR. Loire-lnférieuFe, Cbâ-
teaubriant.
MONToiiiE, L.-el-Cher, Vendôme.
MONTOIS-LA MONTAGNE . Moselle. Briey.
JIONTOISON, Drôme, Die.
MONTOLDiiii, Allier. La Palisse.
MONTOI.IEU, Aude, Carcassonne.
iioNToi.iVET, Seine-et-Marne ,
Couiommiers.
MONToNViLLERS , Somme ,
Amiens.
MONTORD. Allier, Gannat.
MONTORioL, Haute -Garonne,
Toulouse.
MONTOiiMEL. Orne. Argentan.
MoNTOi-.M ENTIER Haute .Marne,
Langres.
MONiORv, l!.-Pyrénées. .Mauléon.
MONTOT, Côie-d'Or, Beaime. MO.NTOT. lllaute-.Marne, Ghau-
mont-en-Bassigny.
MONTOT, Ilaule-Saône, (Iray.
MONTOui.ir.RS. Hérault. S -l'ons.
MONTOULliiU, Ariége, loix.
.iiONTOUi.iru , Haute-Garonne,
Saint-Gaiideiis MONTOULiEU. Héranlt, Montpell.
.MONTOURNAis, Vendée, Tonte-
nay-le-Comle.
MONToiiRS llle-pt-Vil .Congères.
MONTOURTIER, Mayenne, Laval.
MONTOrssE . Haiiles-I'yrénées,
l;agiières-en-l;igi)rre.
MONTOUssiN , Hauie-Garonne ,
Moi et.
MONTOY Moselle, Metz.
montpaon. Aieyron S -AlTrlque.
MO>TiycLMi:ii Hérault.
MONTPI.I.LlER-nE - MEI>ILIAII(,
Charente-Inférieure, Saiiues.
MOiNTPiins)£K, Puf -de-D., Htom.
nos
MONrrr.r.p.Erx . Kuiibi , l'o:i-
tarllor. ,
MONTPBVROUS. Ateyron, ts-
palion. ... , , ..
MONTPKYT.OUX. Hérault Lodeve.
M().MPi;/-»T. liasses-Alpes, Digne MO.>Tii.z»T , Ardècbe , Lar -
KeiUierc , „.
MOMPi.z»T, Gard, nismes.
montpezàT, Loi-et-G. Aijen.
MONTPi-.ziT , larn-el-Cjaronne ,
Moiiiaubaii.
MONTPiNCHON , Maocho , Coula nce . .
Mo> rpcNCON, (jabados, Liiieui.
mo.ntpim'i'.k. l'arii, Castres MONTPiroL. II. Car., loulouie.
MOM'PiONNE. .Meuse. Bar-le-l).
.MOMi'Oi.i.iN , .Maine el-Loire ,
llaugé.
MONiPO^r Saône-et-l,.,Louhan^.
HO.v rporiiiU, Aube, KoKeut-sur-
Sciue.
MOMP01III.I.AN , Lot-ei-Ca-
roiini!. iVIiirmaDtie.
MON TPiuNiiHNC , Gironde ,
ISur.ieani MO.MiuiiE, H -Car , Toulouse.
jiONTKABor, .Maiiche, Sain -Là.
MONTitACOi..AiM,15uiirg-fii-Bress.
.M<iMit*VEiis , Deux - be?res ,
Bressiiire.
MO>riiÉ*r.. Ain, ^Nantua iMONTliiHi.Ardeclie.Larffeiitière.
MONriiEAf. Ando, Carcassoiine.
5lOMHli*i , UrOnie. Ayon.
MoNi liii*!.. Cer.>. CoiiduNi.
MoKTHKvi.. ^onlle A»alloij.
MOMi'.iiCOUKT. Nord Cambrai.
MO.MUI.DON, Aude Karbouue.
HONTUi.DON, Loi. l'igeac MONTKKDO.N, Tarn, (.asties liioNriii..(;,n;D , Haute- l.oire ,
Nssintoaiu.
MONTiii.jii.iu , Haute-Garonne,
Saiul-Caudens.
.MO.NTiii.i.iiS Li)ire-liif.,Anceiiis.
M(jN l'iii;M;i . Somme, Donllmjs.
.MO.NTiii:.\ Doiilogiie, l'éngueiix.
mOiMUESOu.lndro-el-L., Loches j:()NTi;i.1'. Saùjie-et-L . l^oubans.
.M ONT m. Il II,, Aube, Troyes.
,MO> 1 iii;tiii. , Calvados, l'ont -
IKiequo MONTliEui I., Eiire-et-L.. Dreux.
mO.MUiiiilF,, liidre-et-L., lOiirs.
MO^^Il^.^ll^. , Vendée, Fonte -
nay ie-ljouite.
MO.N rui'.uii,-Aii-iiotir,ME, Orne,
.Argentan.
jio.M lU'.i;ii.-AUX-F.iONS, Aisne,
Chàieau-Thierry.
MON rni;iM f.-BEi.Fiioi , M.iirie-
et-Loire, .\ngers.
MO.NTr, limt.-BicM.AY, Maine-et- Loire, Saumur.
MONTi; liiJii.-noNNlN , Vienne .
l'oiliers Mo>ruEUii,-ni;s-LANDts, lUe-
et-Vilaine, Vilré.
MONTHEI3II.-I N-CAUX , Seine -
Inférieure. Dieppe.
jlo.NTiii!iiii.-EN-i.ASSAY, Mayenne. Slaycnne.
MOM iii.i;ii,-i,A-HOiTE , Orne,
Argentan MO.N rnKiiii.-i.'AUOli.i.ii , Eure.
iScniay.
MO.NTKEiMi.-i.E-ciiÉTiF, Sartlie,
.Mamers
BlONMtEUtl.-I.E-GAST , lUe-et-
Vilaino Uennes.
«lo^rntim.-i.i'.-UEMiY, Sarthe,
Saiiit-Calais.
MON riii.uii.-sous-nois , Seine,
Sceaux.
.MON IRElIir,- sous - PÉROUSE ,
lll>'-et-Vilaine. Vitré.
MO.'VTItllJI r, - sua - BI.AISE ,
Haute- .'Marne. Va«sy
MO.NTI;EUir.-SUR-BRÈCHE, OiSe,
Clermoiit
MONruEnit.-suR-EPTE , Seineei-Oise. .Mailles.
Mo.vTiiiMii I.-SUII-1I.I.E, Ule-et- V Haine Rennes.
MO.NTiii.iiii,-suK-r.oiR , fllaineel-Loiro, Angers.
MONTiiEiui.-sUR-LOZON, Manche, Sainl-L6.
monthkiui.-suu-maine. Maiiieet-Loire« Segré.
MO.M nEUii.-siiu-MER. l'as-de-C.
HONlIlEUir. - SUR- rHÉRAlN ,
Oi^e Seanvais
MONTUlUir. -,SUH-TIIONNANCE ,
llauto-Mariie. Vassy.
MONTUEUii.i.ON . Mèvre. Clià-
tean-l. binon.
MO^ruEIl.v, Meurthe, Luneville.
MOINTIlEUX-CHAll-.AU ou MUN-
STuoi.LDlE-BUKG, Haut-Ubln,
Belfort.
MONTRi-iix - JKU.M' on ium;-
Mi'.N>i UDi.i. ll.-l'.bin, lielfort.
MOMllEUX - VIKUX on Al.r-
MUNSrnoi.l., 11. -Rhin, IJcIliirt.
M<)^ rm.VAUi.T, Jlaine-et-Loire,
Iteanpreau.
MONriii.viii,,Ain,lîourg-en-l;r€ss.
MO^TiiF.vKi. Uère.La lijur-du-l'.
Mo«TiiKVEf.,Jura l.oiJS-e-Saun MON TRrBOiiKG . Haule- .Marne ,
Chaumont-en-Bassigny.
MoNTISichaud Loir-et-C, lilois.
MOM Kl COL X, rarn-el-Gaioiine,
.MonLiub m.
MOMIUEIX - VILLENEUVE ,
Loir-et Cher, l'iomurantln MONTiuinUD D oiiie. Xalence.
MO^TUODAT. Lozère. .Marvcjols.
MONTiioi, - SE.\AKD , Haute -
Vienne liellac MONTiioi.i.E T , Ciiarente , Con-
foieiis.
MO.NTHOMANT, lUiflne. Lyoïi.
iMo.\ niON Aisne. Cbàt. -Thierry.
MONri.OKD Hautes-Alpes Gap.
.MO.NTitOND, Donbs. Besançon.
.MOiNrcoND. Jura, l'uligny.
MOMUoriiili Khone Lyon.
.MON I HOTY , >ieine - Inférieure ,
^eu(chàlel-en-Blay.
MONi uoiioii. Seine Sceaux I MON riioi VEAU , Loir-el-Clier , I Vendôme.
MON ri;Oï tJliar.-Inf.. La Rochelle.
I ';oN rnoziEK, Aveyron, l'iodei.
I «lONluoziEli, Tarn. Gaillac.
•MONTUï Seine-et-Marne, .M eaux.
MONTS. Ui->e Beau?ais.
MON rs-EN-uiiSSiN,(jalïad..Caen.
MON r.s-sun-GULS.NES , Vienne
Loiidun.
.MOM,'>-,sun- INDRE , Indre-et-
Luire. Tours.
MONiSAi.E.s, Aveyron, Ville-
fianche-de lloueigne.
MONT.sAt.iER , Ba^ses - Alpes ,
l'orcalquier.
MON iSAi.vv, Cantal. Anrillac.
JION rsAON. Haiite-.Mariie. Chau-
mont-en-liassigny.
MO.MSAi;ciiii, Aievre, Cliàteau-
Chiuon.
.MONTSAUGEON , Haute- .Marne ,
Liingr.'S.
MONr.'iAUi>ES , Haute-Garonne ,
Saint-tjaudens.
MONTSEC. .Meuse Commercy.
MONr.si.cnET. Oiiie Doinfront.
.MONTSEGIJK. AriésB, l'OiX.
MON rsÉGUi; .Drome,Montéliniarl.
MON r.si:i.Gi,ES , Ardeche , Largeiitiore.
MON rsi-;i; ET, Aude, .^arbonne.
MONT.siitiiE . llautes-l'yrenees ; liagneres-en-lligorre.
JION rsEUGNY. 11. Saône, Gray.
MONTSEVEROUX. Isere. Vienne.
MONT.SORKAU , Maine et-Loire , Sauraur.
MONTSOUi.T, S.-et-O., l'ontoise.
MONTSiiRS, Mayenne Laval.
MONisuRViiNT , .Manche. Conta nces.
,MONTSUZAiN,Aube,Arcis-s-Aubc.
MllNlUREUX - LES - liALI.AY,
Haute-Saône Vesoul,
MONTIJREUX-LES-GKA Y, Haute-
Saôiie, Gray.
MONTURSiN,Doubs, .Moiilbéliard.
MON TL'SGI.AT. IL-Loire, Le l'uy.
JION riJS.SAiNr , Doubs. Baumeles-Uames.
MONiusSAN , Gironde, Bordeaux.
MONrVALEN, Tarn. Gaillac.
Ji YNTVAi.EN r, l-ol, Gonrdon.
MONTVENDUE Drôme. Valence.
M ONT VERDUN, Loire .Mo itbrison.
MONTVEilT, Caillai, .\nnilac.
MONrviCQ, Allier, iMoiitlmon.
MoNTViEL , Lot -et- Garonne , Villi-neuve-sur-Lol.
JION rviiiON, Manche, Avranchcs,
JlONTZÉvii.LE , :Mense, Verdunsur- .Meuse.
JIONVIETTE, Calvados, Bayi'ux.
MONVli.i.E, Seine-lnf.. Rouen.
MOON .Manche .Saint-Lô.
MOOS, Haul-Bhin, Allkirch.
MOOSCH, Haut-Rhin Belfort.
jloiiACHES, Riêvre. Clamecy.
MOUAGNE , (;harente Inférieure .
Rocheforl-'.ur-Mcr.
MOiiAlNS, Marne. (^hâlons-s-M.
MOKAiNVii.LR, Eure, Hont-And.
MoltAlNVil.LE , Eure-el Loir, Cnarties
MOIUINV" '■E-SUR-DAJIVH-LE .
Eure, É\riux.
sioiiAiNVi i.Lii.RS , Seine - et -
Disi', Vers lii e- MOiiANCE, Rhône, Villefranch>-
sur-Saoïic.
MORAr(CEZ,Eure-e;-L .Chartres.
mo:î
. Vnssy.
Tours.
MORANCOil-.T JlOllAND, lndra-i-1-1 < JIOKANGis. .Maine. T.n.runy.
MORANOis, Seinc-e|.i li-c l.ôrbeil, JIOi-,ANi;i.KS. Oise, Si^alis.
r,ANNEs. .Matiie-el-L.. Baugé.
IIIANVII.I
sur- .Meuse JIOUA.S Drorae Valence.
jioiiA.s-DE-VEYssiuEN , Isère ,
La Toni-dn-l in.
JlORBi.CQUi;. Aord llazebrouck Mour.iKi; Jura. Saint-Claude.
.MOltiKN.x. Landes iM"nt-a.e-.M JIOTICTI MN. Somme l'éronne. MOHc:iiAMPS, Doibs . Baume -
le^-Dames.
MoncuiEs. l'as-de-Cilais Arras MOitcoui-.T, Ai^ne. Saini-Quenlin.
MOU. OUUT. Soinnie, Peronne MOKDEi.i ES, llle-ei-Vll . Rennes.
■MOREAC. Morbihan, Ponlivy M ORÉE, Loir-et-Cher. Vendôme MOUl.i MAISON , Vosges. Aeuf-
chftleau.
MOlii.MREUT Aube. Arcis-s-Aube.
MORENClliES. i\ord. Cambrai.
JiObEsiEi., 1-ère, La lour-du-1' .MOni.T. SHine-ei-.M , l'onlainebl.
JlORETLi.. Isère, Grenoble MOiiETiE, Isère. Saint Marcellin.
MOiiEUi L. Somme Monldidior.
MO IIP, Y Ci'ile-d'Or Dijon.
MOnLY. Meniihe, .Nancy.
.MOiti.Y. Haule-Saone Ve-oul.
MO m; Y, Saône el-L., Chàlon s-S.
MOHEZ, Jura. Saini-Clande.
MOliFON LAINE. .Moselle Biiey JiObi.ANX Landes. Saint-Sever.
MOUGi.MOULiN, Meuse, Verdun-
sur-\lens«.
JIOiiGNY. Eure. Le^ Andelys.
MOUGNï, Seine-lnfér., Boucn.
MORGNY-EN-TlllERACUE, AiSue,
Laon MOlîHANGE Moselle. Sarreguem.
MOIiiaT, ruy-de-Dûine Issoire.
MOUiENVAi. Oise. Senlis MonjEbLS. Calvados Falaise.
.MOiin.ns Eiire-e' L . Chàteaiid.
JioiaÉs. B.-Alpes. Castellanne.
MO; I EUX. Coies-du-A.. Si-Brieuc.
MORIGNY, .Manche, Saint-Lô.
MORHiNV Si'ine-et-O , Étampes.
jior.iNGHEM-DiFQUES , l'as-de-
Calais. Saint-Omer MORiONViLLi EUS Haule- .Marne,
Chaumont-en-li.issigny.
MoiusEL. Somme. Montdidier, MOUISES, Gironde, La Iteole.
JIOi'.l VI Ll.i:. Vo>ges Épinal Moni VI LLLR, .Meunhe,Lunéville.
.MOiiiZEcoui'.r . Vo.ges , iNeuf-
chnteau.
MOiiLAAS. Basses-l'viénées, l'an.
JIORLAr.,Cher,St-.\maiiil-.Moiit-l{.
MOiiLAiNCOllliT , .Ueuse, Commercy MOKi.Aix. Finisière.
JloiiLANcoURT Somme.Héroniie.
Mour.ANNE, B -l'y rénées. Orthez.
MOI! LAYE (la . Oise, Senlis MORLE (le . Cantal, Sainl-Flour.
.MOiii.KT. Saône-et Loire .intun.
MoiiLEY, Meuse. Bar-le Duc MOKLHON. Aveyron, Villefran-
che-de-Ronergne.
MOiii.iNc.ouiiT Oise. Corn piègne moumaiSON, Vendée, liourbon-
Vendée.
jioumaNT Loiret, .Montargis, .MORMvNT, Seine-et-M., Melun.
MOH5IÉS. Gers, Condom.
MOUMO.RON , Vaiiclnse , Car-
penlras.
JIOIINAC (^harenle, Angouléme.
MOiiNAC,(;harente-lnf .Ma rennes.
MOiiNACII. IL-iui-Bhin Allkirch.
MOUNAND. Loi:e. .Moutbrison.
mounans, Drôme, Die.
JIORNANT, Rhône. Lyon.
MORNAS, Vaucluse Orange.
mornaY, Ain Kaiilua MORNAY. Saône et-L.. Charolles JIORNAY - BERRY. Cher, Saint-
A ma nd-.M ont-Bond.
MoiiN IV -SUR -ALLIER , Cher ,
Saint Amand-!V1 oui-Rond.
MORNAY - SUR - VINGEANNE ,
Côte-dOr. Dijon.
MOROGKS. Saône-et-L.,Chôl.-s-S.
MOROGUES, Cher. Bourges .MORONViLl.iEUS .Marne, Reims.
MOROSAGLIA. (jOrse. Corte.
MORUE Donbs Besançon.
MORSAIN. Aisne. ,Soi.*sons.
MOnSviNS, Marne, Épernay.
MORSAI.INES. .Manche, Valognes.
5IORSAN, Eure, Bernay.
.MORSANG sr i;-OKGE , Seiuc-et-
I lise, (jorbeil MORSANG-suR-sEi»E, Selue-et-
Oise, Corbeil.
MOT
iMORSRACH, Moselle, Sarreguem
MORSBRONK. li.-llhin Wissemb.
MORSciiwii.i.BK.B. r.hin.Strasta.
Imorslnt. Eure, Évreni
MousiGLiA, Cor.>e, Bastia.
MORTAGNE, Aord, Valenciennès.
MORTAGNE, Vosges, Saiiil-Dié iMORTiGNE-SIlR-CniONnE, Clia- I rente-lnférienre. Sainles.
!Mt>RIAGNE-SUR-HU.NE, Orne.
MrjRTiGNE-suit-.^Êvia:, Vendi'Ê, bourbon-Veudée.
MORTAIN .Maiiciie ' jiORrci.iiE . Seine-et-Marne 1 Coulonimiers.
j MORTE (la). Isère Grenoble.
MORTEAL. Donbs Pontarlier.
MORTF.Aii, Hante-.Uarne, Chauinuni-en-B'issigny
moisteaux (^alvailos. Falaise.
MORI I FONTAINE AlSn«,SoiS^ons.
MOiri F.FONTAi NE, (.)ise. Beau vais.
MOIITEFON 1 AINE .lise .^erlli8.
moi;iem»i;t II -Vi ,e Bellac.
MOirrEJli.i;, Oise. Compie(;ne
mou I EM I 11 - LN iiK,u , Seine- Inferieure. Aeufchâlei en-Bray
MOiiTËiiOLi.E . Cicuse , Bour- •■ ta neuf.
iMORTEROi.LES . Haule-Vienne Bellac. '
MORTERY, Seine-et-.M., Provins.
Moi'.riiEMER , Vienne. .Mont- I morillon.
.MoirruoMiERS. Cher Bourges.
moi; ri 1RS, Aisne. I.aon
JlORTiERS.I-harenie-lnf , Joniao JioRroK, Vienne, Londun MOHTIIEE O'^ne Argentan.
MORTliOUX, Creuse. Gnéret JlOUTZWil.LER.H -Rhin lielfort.
MORVAI., Jura Loiis le Saunier, MorvaL, l'as de-Calais. .-inas MORVILI.ARS ou JIOUSWII.LER
Uaut-Rhin. B-lfori.
MORvn.i.E Loiret. Hithiviers MORVii LE, .Manche, Valognes.
MORViLLE(lal .Meuse.Coiumercy MORVii.i.E, Seine- Inférieure
iNeufciiâtel-en-Bray.
MORviLi.E, Vosges. Renrchâteau.
MOIIVILI.E-LKS-VIC, Meuithe
Chàteau-Salins '
MORVILI.E SUR-NIED. SleUrtllC
Cliàtean-Salins '
MORVll.I.E-SUR-SEll.LE , Mour-
the. Maiicy.
.MORVii.i.EiiS, Oi.^e. Beauvais.
MOl.VlLLEIlS-SAINT-SATURKiN,
Somme, Amiens.
MOiivii.i.i ERS Aube. Bar sAube MOUVii.LiEi;S , Eure-et-Loir ,
Dreux JIORY l'as-de-Calais. Arras.
Mouv, Seine et .Marne .Meani.
JIORY-MONCRUX Oise, Clermont.
JIOSLES. Calvados. Baveux.
MOSi.iNS iMarne, Épei'uav.
JIOSl.iNS, Anbe. Bar-sur-Anbe JIOSNaC, Charente Cognac.
JlOsNAC. Charenle .lufer.. Jonzac jiosnaY Indre (Jbàleauroux.
JlOSNES. Indre-et-Loire Tours.
MOSSET, l'yréiies-Orienl , l'iades.
MOSSON . Côte d'Or, ChâtiUon-
sur-seme.
MosruÉJOur s, Aveyron. Millau.
MOI iiii (lai. Gers, Audi.
MOTME la). Landes Saint-Sever.
MOLHi: (la) H. -Loire, Brioude.
JloriiE - ACiiARD (la), Vendée,
Les Sables.
JIOTHE - AUX - AULNAIS (la),
Vomie. Joigny.
MoTiiE - caBanac (la), Hanio-
Garonne, Toulouse.
.MOTHE-CAPDEVI (.1.1. (la'. Tarn-
et-Garonne. .Montanbaii.
,MOTiiE-CASSEnla),Loi.Gourdon.
MOTHE-CUMONL (la), Tain-el-
(jHroune Casielsarrasin.
JIOTUE-EN-BLÉZY (la . Ilanlo- Mariie. Chaumoiit-en-Bassigny.
JIOTHE- FENÊLON (la), Lot, Gourdon.
JIOTHE-GOAS (la ), Gers. Lectourc.
jioriiE - i.ANDiiRON (la), Gironde, La Réole
MOTIIE-MONRAVEI, (la), DOrdO-
gne, Bergerac.
JIOniE - SAINT- HERAYE (la).
Deux-Sevrcs, Melle.
JIOTIIEKEN, Bas-Rhin, Wissem-
boiirg. MOI REFF, Finistère. Châteaulin.
JIOTTE (la) Cahados Ll>ieux.
JlorTE (la),Cdies-ilu-A. Loudéac.
JlorrE (la) Var, Draguignaii.
BiOTTE la). Vanchise Orange.
JIOTTE-RI.UVRON la). Loil-Ct-
Clier Romorariiin.
HuTTE-BREBiÈRC (la), bomme, Amiens.
JOU
MOTTE-Btir.LEI'X (\n). Sommo
Alihcvillc.
MOTTU-CHALANCdW (la), Urdiuc,
Dio. -Kl'
moitk-d'aiguf.s (la), Vaucluso ,
Apt ^
NoiTiî - DAViui.r.AN , Isèro ,
Oenoble.
MOCTE-Du-CAinE (la), Uasses-
Alpes. Sislemn.
HOTTE- RN - CIIAMPSAUn (la),
tIsules-Alpes. (>ap.
MOTTK - EN - SAMKnUB (la),
Somme. Amleos.
MOiTi! - FAUJAS (la), Drôme,
Valence MO
MOU
MOUMNS, AIsnn. I.anti.
MOIIMNS, nie cl-Vilainc Vllir.
MOULINS, Indre, ChAlriiiirom
MOULINS, Meuse. IHoiil ily.
.MOULINS [\0i\ ^OI(J. I.illil.
MOULINS, 0.-Soïro<. lircssuirp.
M()ltLIN.S-l!N-CILBIiIir, iMeilO.
ChAtenu-CUinon MOUI.lNS-r.A-MARCIlE , Ume , Mortagiic-sur-llulnc.
MOULINS-t.K-CAUUONNKL, Sar-
llie. .Mamors.
MOULINS-l.iiS-METZ , IMoSOlIO .
.Metz.
MouLiNS-PRÈs-NOYr.ns, Yonne, Tonnerre
MUG
AIYO
/moi sTr.in-iiK»iirNr.OL , i\lorbl-l muiilbacii, H.-lthin, Schcleetal
h.^., I'..nlivv MUIILI.ACIMI.-Iihln. (Jolmar
MOUS 1 non, l!.-l'ïr.'nees.Orlti(-ï. .M uiii.iiaiisrn, 15 -Ithln. Satsroe.
UIVII1.C. luunerre.
rTK-FEUiLLY (la), Indre.i La| MOU LiNssuR-ALLiEU. Ailler
<;iiâlrc.
MOTTE - FOiQUET (la) . Orne ,
Alunçon.
MOTTii-GALAunE (la), UrAiiie ,
Valence.
MOTTE-.sAiNT-jr.AN (la), SaOne-
el-Loire, (;iiarolles.
MOTTE-SAiNT-.MARTiN , Isère ,
Grenoble.
MOTTK - TERNANT , CÔle-d'Or ,
Semur.
MOTTF.-TiLLY(la\Aube.No?ent-
sur-Seine.
MOTTEREAU, Eure-et-Lolr, Châ-
teaudun
Moui.iNs-suR-ouNE, Orne, Argentan.
MOL'I.IKS-SIIR-OUANNE, Yonne,
Auxerre
MOULis, Ariège, Sainl-(jirons.
MOULis, Gironde. Uordeaiix.
Moui.is.VE , Vienne , .Monlmorillon.
Moui.Liî. l'as-de Calais, S. -Orner.
MOUI.ON, l.oirel. Monlargis.
moi;lon-suk-uoiidogne , Gironde. Libourne.
MOUi.O.NS. Cliarenlc-Inf . Jonzac.
MOi'LOTiE, Meuse, Verdun-sur- Alcuse.
MOTTEViLtE, Selne-lQférieure.jMOLLr. CalTados, Caen.
VTetoi. iMOUMOULOus, ilaule-l'vrénces,
MOTTEY-BÈsuciiE, Hante-Saône, Taibes.
tiray- MOU.VOUR, B.-I'yrcnres, Oloion.
MOTTEY- SUR -SAONE, Haule- jiouRCAiROL. Héi.nili, Beiiers.
Saôue, Gray. MOUHÉDi:, Gers, Cotidom.
MOTTiEK. Isère. Vienne. jlouiiENS, Gironde. La Ki-olo.
MOUACOUUT,Meurthe.Lunétille.!>iounENX, I! -l'yrcnées, Orlhez MOUAls. Loire-lnf. Chàloaubriant; mouret ou guam.mas, Aïeyron MOUANS, Var. Grasse. i Rodez.
MoiiAZE. llle-et-Vilaine,__Kennes.l MOURF.UILI.E , Fuy-de-Dôme ,
MOUCin.Mi's, Vendée, Uonrbori
Vendée.
MOI CiiAN, Gers. Condom.
MOUCHA i\D, Jura, l'oliijny.
MOUCHK(la) .Manche. Avranches.
MOUCHÉS, Gers, Mirande.
MOUCIIIN. Kord. Lille.
MoiicHY - LAGACiiE , Somme ,
l'époniie.
MOi:CI4Y - LE - CHATEL ,
Iteauvais MOiiEN. Galvados. Caen. MOUETTES, liiire. Ëvreux.
MOLFFY, Yonne. Auserre,
Uioni.
MOUUÈZF., Hérault. Lodève.
jiouniEiî . l'as-de-Calals , !\Ion-
Ireuil-vur-.Mer.
MoiiRiKS . Bouchcs-du-Khône,
Arles-sur-Pihone.
MOViuEZ . l'as-de-Galais , Jloa-
Iri'uil-sur-Mer.
MOURioux, Creuse. Bonrganeuf.
Oise ,; JIOUKJOU, (>antal. Aurillac.
1 JlouiiMF.LON-i.E-cRAKD, Marne,
GI:aioiis sur-.Manie.
JMOIlRMKLON-r.F.-PETlT, AUme, (.)liàlon--5Ur-Marne
1 swii.i.Kli, It. r,hiii,Savrni'.
■i.piniiDON, Gliarunle. KulTcc.
.MOUHRLT ilo). Isère, Grenoble.
MOI TKii, Vienne, Montinorllloii.
.Mouii-iiiiAUSEN, Moselle Sar-
rogiieinines.
MOUTF.niiE - SIM,Y , vienne
l.ouiliin.
MoiiiiiF.. Doubs, l'ontarllor.
MoiJTiiiiiioT (le), Uoubs,;Be-
s.inçon.
MoiiTHiF.R, Doubs. liesançon.
MOrTIIlKH-EN-BRESSIi , Suôlle-
«t-Loiro, Louhana.
MouiiiiEKs, Charente, Angoulenie.
.MOUTiiouMET,Aude Carcassonuo MoUTiEli. Moselle, Briey .MOiTi KR-i>'AiniN. Creuse Gu^Tot.
MOUTiicii - .MALCARD , Creuse
(.UlTOt.
MoiTiLR- RosEiLLE, Creuso ,
Aubusson.
MOuriEus, Eure-et-L , Chartres.
MOUTIEUS, Ille-et-VII.. Miré.
MOLTiERS (les i.Loire Inférieure,
l'a ira bœuf.
MOUTIEUS, D.-Sèïrcs, lirpssuire.
MOUTIEUS (les , Vendée, Les
Saliles.
MOLTIERS. Yonne, Auierrc.
MouTJERS-Ai;-pEucHE , Ome ,
i\Iortasne-sur-Hoine.
MOLTIEIIS-EN-AUGE (les , CalTa-
dos, l'aleise.
MOI,riERS-EN-CIKGLAlS (les).
Calvados. Falaise.
MOUTiEKS-iiuBEUT (les), Caiva-
dos, ISayeux
MUIIIRS. Loir-el-Cher. |l|u|çi MiinoiiGE, Oise. Clcrniontt Muius, liuro. Lou?iors.
MUii.LK-viLKTTE, Sommo l'A-
ronne.
M uiiiA NcouRT, Oise. Compiègne.
MiiSON. .Marne, lieiins.
MUJOULS (les), Var Griis<e. MUI.CENT, Selne-et Oise .Manlei MUi.CF.Y. Meurthe. Cliftt.-Sadns' MULHAU.SKN. Il.-Kliin, Alikirch' MULSANRE. Sarllic, Le Mans MULSANS, Lolr-el-chcr. Ulols M UN. HaulPi-l'yrénées. Tarboi.
MUNCHllAUSEN, Bos-Khin, Wls-
senibourg.
MUNCiiHAUSEN,H-Khln,Colmar.
MU^CQ-^•IEURLET,l'as-de-Cal8ls
Saiiii-Umer.
MI'NDOLSHEIM OUMONDELSE.il,
Bas-Bhin. Strasbourg.
MUNEiN. IJasscs-l'y rénées. Orlhei.
MU M'.viLiE-LF.-BiNGAHD, Manche. Coutances.
MUNF.vu.i.E-suR-MER, Manche
(>oulances.
MUNG (le). Charcnle-Inf.. l'ons.
MUNSTER Meurihe, Châl. -Salins MUNSTER, llaul-Khin, Colmar MUNTZEMiKiM.il -KiiinColmar.
MUNWii.LKii. H -Khin. Colmar MUR, COtes-du-i\ord. Loudéac MUR, Lolr-et-Chor, lîoiiioraiilln
MUit-DK-BAUKEZ, ATeyron.Esoalllon.
MUiiACCloi.F.. Corso, Corle MuiiASso.N, Aveyron, S -Affriqoe.
MURAT. Allier. Montluçon.
MUIUT, Cantal
MOUTiERS-sous-CHANTEMERLE Mur,AT,'correze. Ussel.
les). Deux-Sèvres, l'arthenay.
MOUTlERS-suii-i.E-LAY , Vendée. Bourbon- Vendée.
MOUTIERS-SAINT-JEAN OU IlÉO-
ME. Côle-d'Ur. Semur.
MUitAT, larn Castres.
MuiiAT-LE-QUAinE. l'uy-de-DO-
mc. Clermont-ferrand.
MUHATO, Corse liastia.
MURRACii. liant Khin Colmar.
........El, &i^i,,i,-. ^vuAciio. ) ijuaion—bur-.uarne.
MoUFLArNEs. Elire. Les Andelys ;iiioli;nans Jur*. l'oligny
MoUFi.Lns, Soniine, .\l)bcvillo.
MOUFLiERKS. Somme, Amiens.
MOUGINS, Var, Grasse.
MougoN. Deux-Sevres, Mellô.
JIOUGUKRRE, Basses-Pyrénées
Bayoniie.
M0unr:i,s, Indre, L.t Châtre.
MOiJHET Indre, Le Blanc.
MOUHous, B -Pyrénées, Pau.
M0U1LLAC, Gironde, Libourne.
MOUiLi.AC , Tarn-et-Garonne
iMoii taliban.
MOUILLE (la) Jura, S.-Claude
MOUito.N, Ardeiines. Vouziers.
MOUUON. Mèïre. Clamecy.
MOURROUX , Seine-et-Marne, (;ouloinmiers.
MOURS. Seiiie-et-Oise. Pontoise.
MOURVli,LE.s-RASSES. H -Garonne. Villefranche-de-Lauraijais.
MOURVlLIES-HiUTES.ll.-Garon-
ne. Vil lefranctie-de-La lira gais.
MOUSCARDÉs Landes, Dax MOUSSAC, Gard. L'zes.
MoussAC-siiR-viEKNE. Vienne,
.Montmorillon
MouTir.s, Seine-et-Marne. Cou-, mure (la/, B -Alpes. CasielTa"ie
'"'""'«■■V.,. IMI^RR (la ■ Isère. Grenoble
Morîo>-NrVi!;'J"l''n'^"^^- • ""•'^^'^). HhoneSillefranche- .MouTO>NL.Jura.Lons-le Saitnier sur-Saùne
vn!;Tn^ï^^yA'^t.'u,"'?.•''"'^'='=•i^'^:!!5*::•^'9^■T■..o'5^.B''a"vais.
-MOUTOUX Jura, Policny.
MOUTROT, .Meurthe. Toul.
.'«ouvEAUX. ftord. Lille.
MOux, Aude. Carcassoiino.
Moux, Mevro. Cliàtcau-Chlnon.
MOUy. Oise. Clermont.
MURLAUx les),S-et-b ,Versaill'e MUUEii.. Driime Valence.
MUi:ET, Aisne. Soissons.
MURET, .Aveyron, Itodez.
MURF.T. H.Mite-Garonne.
MuuETTE (la). Isère. S.-Marcellln.
— ^^.. -'luixciiciidj. isere r» -.iinrrAiiin
MouY-suR-SEiKE, Seine-et-Mar-MuuiAKNLTTF., Isère Grenoble
ne. Provins. i ,, urinais. Isère, S.-Marcell n
MOUZAV, Indre et-Loire, Loches. 'm urles, Hérault. Montpellier
MOU/. \Y. Meuse, Montmédy Jiouze. Aude Carcassonne.
MOUZEiL, Loire-Inf., Ancenis.
mouzens, Dordogne Sarlat.
.MOUZENS Tarn, Lavaur
.MURI. IN. Mèrre, Cosnes.
MURO, C'jrse, Calvi.
MuROis, Puy-de-Dôme. Issoire.
MURON. Charente-Inférieure, Rochefor(-sur-.Mer.
— --.- , viiciv^ii-9ui-.iier.
MOUZcriL, Neiidée, Fontenay-lMURs, Ain. Believ
...v^.. .,....., lu r. .fuia, c7.-\.»iauuc. .'HJUlIUOIIllOn.
MOUiLi.LRON.H.-Marne Laiisres moussages. Cantal, Mauriac. MOUiLLi;i(ON-EN-PAREDs, Ven- MoUssAK Aude Karlionne.
dce, luntenay-le-Comle. 1 Mousse, llle-et-Vilaine. Vitré.
MOUii.i.EUON-LE-CAPTiF, Ven- MOUSSF.AUX. Eure, Évreux
dée, Bourbon-Vendée. -
MOUILLE VIL LERs. Doubs.Mont-
bcliard.
Mouii.LY, Meuse, Verdnn-sur-
Meuse.
WOULAINVILLE, Meuse, Verdun-
sur-.Meuse.
MOULARES. Tarn. Albi.
moui.ay, .Mayenne. .Mayenne. MOUI.AYRES, larn. Lavaur.
MOULEDOus,H.-l'y rénées, larbes MOULES, Hérault. Montpellier.
MOU LEYDi EU. Dordogne, Bergerac MOUlezan, Gard. Msmes WOUI.IIARD . Eure-et-Loir, ft'o-
gent-le-Kotrou.
MouLicF.NT, Orne, Mortagne-
sur-lluîne.
BiouLiDARs , Charente, An -
goulème.
Moui.iETS. Gironde. Libourne MOULiHEHNE.Maine-el L..Baugé MOI'MN-SOUS-TOUVEKT, Oise ,
(Joinpiègne.
MOULIN - SUR -YEVRE , Cher,
lîour',:es.
Jioui.iNLS. Calvados. Falaise.
«iiHl.iNKS. IManclie. Morlairi.
Mon i.\RT ,1e . Loiret. Glen.
MOULINET, Lot - et - Garonne ,
Villeneuve-sur-Lot.
HOULIKOT, Kiêvre, Clamecy. |
MoussEAUX. Seine-et-0.,. Mantes.
MOUSSLY, Aube, Troyes.
MOUSSEY, Meurihe, Sarrebourg.
MOUSSEY. Vosges. Saint-Dié.
MoussiEUEs (les), Jura S.-Claude
MOUSSON. Meurihe, Nancy.
MOUSSON VI i.LiEUs, Orne, Mortagne-sur-Huîne.
MoussoULENs.Ando.Carcassonn.
MOUSSY, .Marne, Épernay.
JioussY, Nièvre, Cosne.,
MOUSSY. Seine-et-Oise, Pontoise.
MOUSSY - LE - NEUF , Seine-et- Marne, Meaux.
MOUSSY - i E -VIEUX , Seine-et- .Marne, .Meaux.
MOussY-suR-AisNE, Aisne, Laon.
MousiAjON , Haute-Garonne ,i Saint-Gaudens. 1
MOUSTERu,Côtes-du-Nord.Guin-' gamp I
MousTBY, Landes, Mont- de -[ Marsan. i
MousTiEi!,Lot-et-Gar.,Marmande:
MOUSTiER, Nord, Avesiies.
MOUSTIEU - VENTADOUR (le),' (Jorrezo. Tulle. i
MOUSTiERs. B. -Alpes. Digne.
MoisroiR (le, Cotcs-du-Nord, Guingamp
MousToiR - RAC , Morbihan, l'ontlvy.
, le-Comte.
MouziEis, Tarn, Albl.
jMouziEYS, T'arn. Gaillac. Imouzillon, Loire-Inf . Nantes.
MOUZON, Ardennes. Sedan.
jMouzON. Charente, Confolens.
MOVAL. Haut-Rhin. Belfort.
JlOY, Aisne, Saint-Quentin.
.MijYAUx. Calvados, Lisieux.
MOYDAKS. Hautes-Alpes. Gap.
MOYDIEU, Isère. Vienne.
MOYEMONT. Vosges, Épinal.
MOYEN. .Meurthe. LunéviUe.
MOYENCOURT, Somme, Amiens.
moyencourt. Somme, Monldidier.
MOYENMOUTIEK, Vosges. S.-Dié. .,.„.,„^., „i,uie-..mrne vas- MOYENNEViLLE. Oise. Clermont. 1 MUSSEY. Meuse Bar-le-l)uc" MOYENNEViLLE,Pas-<Je-C.,Arras. MUSSIDAN. Dordogne Kibé'rac
Mur.s, Indre. Chateauroux.
Muiis, .Maine-et-Loire, Angers.
MURS. Vaucluse Apt.
MuiisANGEs. Cote-dOr. Beaune.
murtin. Ardennes. .Mezieres MURVAUX. Meuse. .Montmédy MUiiviF.L. Hérault, Beziers MURvrEL. Hérault. Montpellier.
MURviLLE, Moselle. Briey MURZO, Corse, Ajaccio.
MUS. Gard. Nismes.
MUSCOURT. Aisne. Laon MUScULDY,B.-Pyrénées,Mauléon M usiGKY, COle-d'Or, Beaune.
musinens. Ain. Nantua.
MiSSEAU. ll.-.Marne, Langres MCSSEY, Haule-.Morne, Vassy
IMOYENNEVILLE, Somme, Abbe I ville,
.MOYENVic, Meurthe, Chàleau- I Salins.
jMOYEUVRE-LA-GRANDE ou MO-
I DEiiENGROS, Moselle, Ihion- I ville.
MOYEUVRE-LA-GRANDE OU MO
DÉRENKLEiK, Moselle, Thion- I ville.
ÎMOYON. Manche. Saint-Lô.
jMOYHAZÉs. Aveyron. Rodez.
[NijYViLLEns, Oise. Compiègne.
SIOZAC, Puv-de-Oome, Riom.
:iiOZE, .Maine-et-Loire. Angers.
.MicHEDENT Seliie-lnf , Dieppe.
MUDAISON, lléiault. .Monipiluer.
JIUEL. Ille-et-Vllaiiie, Montloit-
sur-Meu.
MUGRON, Landes, Saint-Sever.
MiissiG. Bas-lîhin, Scheleslat Mussy-i,A-FossE, Cote-dOr S»
mnr.
MissY-sous-DUN, Saône-et-
Loire, Cliarolles.
MussY-suK-sEiNE, Aulie, Bar-
sur-Seine.
MUTIGNEY. Jura. Drde.
MUTIGNY, Marne, Reims.
MUTRECY. Calvados. Falaise.
MUTRY, .Marne. Reims.
MUTTERSIIOI.TZ OU MICTERS-
CHUi T. Bas-Rhin, Schelestat.
MUTZENiiAUSEN.B.-Rhin.Savern»
MUTZ/G. Bas Rhin, Strasbourg.
MUY (le), Var. Draguigr.an.
.MUZLRAY, Meuse. .Montmédy.
MUziLLAC. .Morbihan, Vannes.
MUZY, Eure. Évreux. .MYON, Doubs, Besançon,
NAN
RABAS, Basses-Pyrénées, Orthez.
?(ABIKAUD. (jhareiiie.Barbeiieai.
NABIRAT, Uordogne Sarlat.
KABRINGHEN , Pas - de - Calais.
Boulogne-su r-Mer, NACHAMPs, Charente-Inférieure,
Baint-Jean-d'Angely NACQUEViLLB, Maoche , Cherbourg.
^'ADAILLAC. Dordogne, Sarlat.
KADES, Allier. Gannat.
Naftel, Manche. .Mortaia.
>AGEr,, Eure. É»reui.
Kages, Gard, ;\ismes.
NAGES, Tarn. Castres.
KAHCJA. Pyrénées-Or.. Prades.
Naii.lac. Dordogne Périgueux.
NAir.LAT. Creuse. Guéret KAf.r.iERS, Vienne. .Montmorillon.
KAiLLOiJX. Uauie-Garonne, Vil-
lefranche-de-Lauragals-.
KAir.LY. Yonne. Sens.
KAlNTRK vienne Châtelleranlt.
HAlNVli.l.E, Seine-et-0., Corlieil.
KAISEY. Donbs. Baume-les-L)am.
Naives-devart-bar , Meuse ,
Bar-leUuc.
rîAiVEs-ES-Br,ois, Meuse, Com-
mercy.
NAix, Meuse, Bar-le-Duc.
KAlziN, .Morbihan. Poniiry.
NAJAC. Aîeyrou. Viilefranche-de-
liuuergue.
KAi.i.lEf.s, Vendée, l'ontenay-le-
Comte.
KAi.ZEN, Ariêge. t'oix.
RAMBSHEiM, H -lihin, Colmar.
NAMPCEL, Oise. Cotnpieisne.
HAMPCELLE-LA-COUR , Aisne ,
VerTJns.
KAJiPONT, Somme, Abbevllle.
kamps - AU - MO>T , Somme,
Amiens.
KA.MPS-Ati-VAi., Somme. Amiens.
>AMPTEUlI.-SOCS-MCKET, Aisne,
Soissons.
SAMPTv-coppEGKEur.LE, Somme. .Amiens.
KA.>-sous-TmL , COle-d'Or, Semor.
NaN(., Jura. Lons-le-Saunier.
NANÇAY. Cher, Bourges.
KANCE, Jura Lons-le-Saunier.
^■ A >cr. A Rs. Charente. Angouléme.
KAKÇ01.S - LE - GRA^•D , Mcuse,
Coînmercy.
NANCois-i.E-PETiT, .Meuse, Bar-
le-buc.
KaNcraS. Charenlc-lnf.. Saintes.
KANCRAY,Doubs,Baume-les-Dam.
NANCRtY, Loiret, Pitliiviers.
K*^cUlSE.Ju^a. Lons-ie-SaanleF.
KANCY. .Meurthe.
NandaX. Luire, Roanne. tiANDY. Selne-et-.Marne, .Melun.
Nangevii.I.E, Loiret, Pilhlviers Kangis. Seine-et-Marne. Proïliis.
^■A^NAY, Kievre, Cosne.
RA-NS, Doubs. Baump-les-Dames.
^•A^■s (les;, Jura, Poligny.
SANS, Var. lirlgnoles
riANS-SOUS.S»lNTE-lNNE,D0UbS, Besançon.
NANT, Aïeyron, Mlllao.
KANT-LB-GRAND, Meuse, Bar-le- Duc.
^A^■T-LL-PET1T, Meuse, Bar-le- Duc
KA.NTBAU-SUR-ESSONNE, Seineei-.Marne. Fontainebleau.
yA>TEAn-suR-i,UNAiN . Selnect-iMarne, Fontainebleau
NANTERRE. Seine, Saint-Denis.
^A^TES, Isère. Grenoble.
NA>TES. Loire-Inférieure.
NANTRiiH., Ardennes, l'.éihel.
^A^TEL'l^,. Charente. KulTec.
KANTEIJII., Dordogne. .\oiilron.
SA.NTi;i;ii., Deui-Sèïres. Mort
NANTEIIII.-DE-BOURSAC, Dordo-
gne, Ribérac.
KA.NTEIIL - LÀ -FOSSE , AlSnC
Soissons. KA>TEiJiL-LA-FOssE , Marne,
Reims.
^•A^■TEUlL-LE-HA^;DOUl^, Oise
Senlis.
KA.NTEUlL-LES-MEAtIX , Sclne-
et-.Marne. Meaux.
NAMKUU.-KOTUE-DAME, Aigne Château- Ihierry.
^A^TE^;1I,-SUR-.MAR^"E , Seineet-Marne. .Meaui.
K»>TEi'ii.-si)R-oiiRCQ , Aisne, Châieaux-Tbierry.
l^A^TEY. Jura. Lons-le-Sannier.
{(AMHiAT, Uordogne, Nontron.
NÉG
NEU
NANTlAT, Haute-Vienne, Beilac.
NANTILLOIS, Meu:e. .Monimédy.
KAKTlLi.Y, Cbarenle-lnTérieure, Saint-Jean-<l'Angely.
NANTiLLY, Uaute-Saùne, Gray.
iN'ARTOlN, Isère. Vienne.
NANToiS, Meuse. Bar le-Duc.
KA.>TON, Saôue-et-Loire, Chalonsur-Saône.
NAKTOUILLLT , Seine-et-.Mame, Meaui.
NANTOUX. Côte-d'Or, Beaune.
RA>TLA. Ain.
NA?i riiARD. Haute-Saône, Gray.
naOuks, Somme, Doullens.
NAPr, Ain ^antua.
.^ARBEF0^■TA1^E ou memersbRi:?iK, .Moselle. .Metz.
NARBiLZ. Doubs. .Montbéiiard.
>'AlvBONKE, Aude.
narcaSTet. B -Pyrénées. Pau
NARCE la), Ardèche.Largentière.
Naucy. Haute-.Mariie. Vassy.
R'Ai.CY. Mévre, Cosne.
^ARISSE. Lot-et-Garonne, VilleneuTe-sur-Lot.
^AR.NiS, Loiret. .Montargls.
NARMiAC, Cantal, baini-Flonr.
RARP Basses-I'yrejiées, Urtheï.
KARi'.ossE, Laudes, Dai.
NARTiious, larn, Albi.
riASRiRALS, Lozère, .Marrejols.
NASSARDiiES, Eure, Bernay.
KASSii/r, Landes, Saint-Sever.
KASSiGNY. Allier. .Montiuçon.
RA.sTRiKGLES, Dordogne, Bergerac.
RATZVILLER ou KESWJLLEREN,
Vosges, Saint-Dié.
KAUCELLE. Aïeyron, Rodez.
KAUCELLES, C.inial, Aurillac.
KAUJAN, Gironde, Libourne.
KAUROY, Aisne, Saint-Quentin.
KAUliOY, Marne, Reims NAi.ssAC, Aïeyron, Villefranche-
Ue-Rouergue.
NAUSSAC, Lozère. Mende.
RAUSSANF.S. DordOKne. Bergerac.
NaUVaY. Sarlhe. Mamers.
nauviaLe, .Xveyron, Rodez.
NAVACELLES Gard, Alais.
KAVAiLLES. B -Pyrénées. Pau.
KAVARUE^x, Il -Pyrénées Orthez.
RAVEiL. Loir-et-Cher, Vendôme.
NAV£Ni>E, Haute-Saône, Vesoul.
RAVES. Allier, Gannat.
KAVts, Ardèche, Largentiére.
NaVes, Correze. luile.
RAVES. &ord. Cambrai.
RAVES - MONTESPiEtl , Tarn ,
astres.
RAViLLY, Saôoe-et-Loire , Chft-
lou-sur-Saône.
RAY, Manche. Coutances.
raV. liasses-Pyrénées, Pau rayemort-les-fosses. Vosges,
Saint-Dié.
RAYRAC (le). AYeyron, Espalion.
razei.i.es, Indre-el-L., Tours reaC, Gironde. Libourne.
rea.nt. .Morbihan, Ploermel.
REAi!, Mayenne. Lav.il.
RE.Auri.i.s-sijR-RiLLE , Eufe ,
Évreui.
KEiUFLES-SAINT-MARTIN.Eure,
Les Andelys.
RBAUPHE- socs -ESSAI, Orne,
Alençon.
REAUPHE-SUR-DIVE, Orne, Argentan.
reauphle-lb-chateau, Seine-
et-Oise. Rambouillet.
NEAi;pHLE-r.E-viEux, Selne-et-
(Jlse. Rambonillet.
RKALi'ULETTE, S.-et-O., Mantes.
RÉAL'X, Loire. Roanne.
REBiAR, Hérault. Lodève.
REi:iA$. Aude. Limoul.
RERi.NG, Meurihe, Chàt.-Salins.
REBOUZAT, Puy-de-Dôme, Cler-
nionl-Fi-rrand.
RECi, Urne, Argentan.
REDOE, Haute-Vienne, Limoges.
REDOR , Pas-de-Calais , Saint-
Pol-sur-Ternoise.
reddrchei. , Pas - de - Calais ,
Siint-Pol-sur-lernolse.
REEHWir.t.ER, Bas-Rhin, Wis-
sembourg.
NEtwiLLER, Bas- Rhin, Wls-
sembourg REFEES. Haules-Alpes Gap.
NEFFUCH , l'yrénées Urientalcs,
Perpignan.
RFFFiES. Hérault, Beziers.
RÉdREPEUSsE, Tarn-f( -Hnronne .Montaul)aii.
R-ÉGREViLLE, .Manche. Valognes REGiiOR, Indre-el-l^oire. Tours.
RÉf.RORDES. Dordog., Périgueux.
REiiou, .Manche, Valognes.
Ni; t. LiRG.. Moselle, Sarresnemi nos.
REMOLRS , Seine-et-Marne , Fonlainebleau.
KEMrO>T-SAlRT-FIRMIN , PaS-
de-Calais. Monireuil-snr-Mer.
KEROS, Jura, Dole.
REORS, Indre, Le Blanc.
RÉGULES. Var, Brignoles.
REOLX. Crense. Aubusson.
REPVANT, .Meuse. Monlmédy.
REKAC, Lot-et-Garonne RERBis, Landes Saint-Serer.
RERCii.LAC. Charente. Cognac.
RERÉ. Charente-Inférieure, Saint-
Jean-d'Angely.
RERET. Indre, La Châtre.
REiUGEAR. Gironde. Libourne.
RF.RiGNAC.Vienne.Monimoillon.
RÉRIS. Allier, .Montiuçon.
RERMIER, Jura. Lons-le-Saunier.
REROR. Eure-et-Loir. Dreux.
RERORDE. Loire. Roanne.
RERûNDE. Puy de-Dùme. 1 hiers.
RERONDES, Clier, Saint-Amand-
.Moni-Rond.
KERPOi.. Isère, Sainl-Marceiiin.
RERS, (Calvados, Falaise RERS. Gard. Alais RERSAC. Cliarente. Angoulème.
REUVEZAiR, Hante-Saône. Gray.
RERViEiX Loire. .Montbrison.
RÉRY. Oise. Senlis.
RESCUERs, Puy-de-Dôme, Issoire.
RESCUS, Ariége. Foii.
rêsigran-l'evbque , Hérault,
Beziers.
NESLE, Côle-dOr. Dijon.
RESi.E Nomme Péronne.
r-eslk-hoderg . Seine-Inférieure. iNeufchâlel-en Bray.
RESI.E- i.A- REPOSTE , Marne ,
Ëpernay.
REM. E - i.E- REPONS , Marne,
Êpernay.
RESLE - L'HOPITAL , Somme ,
Amiens.
RESLE - .>ORMARDcusE , Selne-
Inferieure, ;\eufchàtel-en-Uray.
RESLES. Aisne. Cliâleau- Ihierry.
RESLES, Pas-de-C.Boulogne-s-M.
RESLES, Seine-et-.Marne , Cou-
lommiers.
RESLES. Seine-el-Oise, Pontoise- RESi.ETri:, Somme. Amiens.
R ES M Y Vendée, lîourbon- Vendée.
RESPLOY, Loiret. .Montargls.
NESPOULS. Coireze, Brives.
RESSA, Corse, CaUi.
RËSTALAS, H -Pyrénées. Argelès.
NESTlER, Hautes-Pyrénees, Ba-
gnères-en-Bigorre.
RETTARCOURi,.Meu-e.Bar-le-Duo.
REUBLARS, Jura, Dôle, RiuBois ou GULTH, Bas-Rhin,
Schelestat.
RELBOL'RG {\e^, Eure. Louiiers.
REUCHATEL. Doubs. Montbéljard.
REUCHtF. Moselle, Briey.
REUF - BERQL'iR, ^ord' , Haze-
brouck.
NEUFBOSC . Seine - Inférieure ,
Meurchâtel-en-Bray.
NEiFBOinG le)..Mancbe..Mortaln.
REL'F - BRISAI H OU REIBREl-
SACH. Haut-Rhin, Colmar.
REUFCHATEAU. VosgeS.
REUFCiiATEL, Aisne Laon.
rei:fchatel , Pas-de-Calais , Boulogne-snr-Mer
RElFCHATEr. ou REl'FrHATEL-
ER-BRAY, Seine-ljiferienre.
REIFCHATEL - EN - SAONROIS ,
Sarlhe, .Mamers.
RELFCHELLES, Olse, Senlis.
reuffo.vs, Gironde, La Réole.
NEL'FFONTAlRES , iXie?re , Cla-
niecy.
KEUFCUARGE OU REU-SCHIREK,
.Moselle. Sarreguemines.
REi F-LiEl X. Aisne. Laon.
REUFl.lZE, Ardennes, Réthel.
REUF - MAISORS . Ardennes .
.Mezières.
REUF MAISONS, Meurthe. Luné?.
reufMa.ml, Ardennes. Mézieres. niuf-.marche, Seine-Inférieure,
Neufcliâiel-en-Bray.
NEtJFMESNiL,.Alanche.(Joiitances.
.MiF MESML, Kord. A\esnes.
REL'FMoRTiER . Seine-ei- Marne,
Jl ea u \ NEL'F - .MOULIN, Meurthe, Sar-
rebourg
NEU
JKEUF-MOULlR.SomB.ÀbbeTille Ineufmoltiers, Seine- et-.Marne
Conlummiers.
REUFOtu (le). Meuse, Verdun-
sur-.Meuse.
rel'F-vi( LAGE, .Meurthe. Ch4-
teau-SaliiiS.
neifvy-sur-arorde , Oise,
Compiègne.
RELGARTHElM, Bas-Rbin, Slra.-
bourg.
RELHAEiSEL. B.-R . Strasbourg.
REi!iLH . Ilauies-Pyrénées, l;a-
gneres-en lîigorre NELH.r.AC, Char-lnfér.. Jonzac.
REI 11. LA V - LES - LOIS, Indre,
Chiileanroux.
REUii.i.E. .Maine-et L . Saumur.
REUii.LE-rONT-PiERRE , Indreet-Loire, Tours.
REUiLH - LE - EISSON , Orne,
Alençon. RELiLi.i - SUR - EiRE , Orne,
.Moria^ne-siir-Hulne.
REUii.i.Y, Eure. Ëtreni.
REUiM.Y. ^onne. Joignj.
REi;iLLY-ER-DORJON , Ailler ,
La Palisse.
REUiiLY-EX-DUN. Cher, Salnt-
Amand-Mont-Rond.
keuilly-er-sarcerre , Cher.
Sancerre.
REUll.LY-ER-THÉLLE , OlSe ,
Senlis.
NEUii.LY-EN-VEXiR , Sejne-el- Oise, Pontoise.
NEUiLi.Y-LA-FORÉT, Galrados , Bayeux.
NEUii.i.T-LE-BRiGNON , Indreet-Loire. Loches.
NEUiLLY-Lt-DiEU , Somme , Abbevilie.
REUii.i.Y-LE-LiERRB , Didre-et- Lolre. Tours.
REUILLY-LE-MALHEKBE , Cal-
Tados, Caen.
REUILLY - LE - REAL , Allier,
Moulins-snr-Allier.
REUILLY - LES - DIJON , Côte-
dOr, Dijon KEUILLY-LE-VERDIN, Mayenne,
Mayenne, MELiLLY- l'évSque , Haute -
iMarne. Langres.
NELILLY-L'HOPITAL , Somme ,
Abbevilie.
REUILLY- SOUS - CLERMONT
Oise. Clermont.
KEUILLY-SUR-BEUVRON , Kiè-
Tre, Clamecy.
KEUiLLY-suu-.MARNE, Seloe-et- Oise, Pontoise.
KEUii.LY-suR-SBiNE, Seine, Saint-Denis.
REUILLY - SUR -suiZE , Haute- Marne, Chaumont-en-Bassignj,
NEUILLY-SAI.NT-FRORT , AiSne,
Château- Thierry.
NEULETTE Pas-de-Calals, Salnt- Pol-sur-Ternoise.
REULISE, Loire Roanne.
REULI.ES, Charente-lnf . Joniac.
REULI.IaC, .Morbihan. Ponlivy
NEUNG-SOR-BEUVUOR , Lolr-el- Cher, Romorantin.
REiJRRlRCHEN , Moselle. Sarreguemines.
REURE, Ailler, Moulins-sur-Allier.
NEUREY - EN - VAUX , Hauie - Saône, Lure.
REUREY-LES-LA-DEMIE, Hante
Saône, Vesoul.
NEUVE- CHAPELLE . Pas - de
Calais. Béihiine.
REUVE-ËGLISE ou REDKIRCH ,
Bas-Khin, Schelestat.
REi vÊGLiSE, Canial. St-1'lour.
NEUVE -CHARGE (lai, Eure,
Les Andelys. , NEUVE'LLB- LES-CHAMPLITTB ,
Haute-Saône. Gray.
NEUVEI.Lr.-LES-COIFFY (la),
Haute-.Marne Langres.
REUVELI.E- LES- LA -CHARITÉ
Haute-Saône, Vesoul.
REUVELLE - LES - LURE (la),
Haute-Saône, Lure.
REUVELI.E - LES - SCET lU),
Haute-Saône. Vesoul.
NEUVELI.E-I.ES-VOISEY, Haut»-
.Marne. Langres.
NEUVELOTTE ( U ) Heorlbe ,
>ancy.
NEU
NP.uvr-( vnF. (la). Kure. ÉTreoi.
Kf.iivi:-maison Aisiia. Ver»iiis.
NEUVES - Maisons , Mourilie ,
KKUVKvii.i.K(la) Vosges lîpinal.
NniiVKViLi.K (la), Vo-ge», I Allreeourt.
I NKuvKvii.i.B (la), Vosges , Aeiircliàtean.
NEUVEVii.i.B (ln),Vosgos.Sl-Dié.
M<i;VKVll,I.K-*l x-iiois (la), Meiirllie, Liinéville.
NBIIVBVII. I.K-DKlilIlEKE-FOUG
(la}. iMeurthe, l'uul.
^•KUVKVll.l.K-DKVA^T - BtYON
(la , Meurthe. Nancy.
NEUVEVll.l.E - DKVA.VT - NARCT
(la), .Meurthe. Nancy.
NEIIVKVII.LK - K>- - .SAUI.NOIS
(la). .Meurdie, Cliàteau-Sallns KKIIVKVll.I.E - LES - lOUQUiN
(lai. Meurtlie. Sarrebourg NKOvi - AU - HOULMK , Orne, Argentan. I
NEU vie. Corrèie, Ussel. |
Ki'.iivic. Dordogni', Kibérac.
Nl'.uvic. H. -Vienne. Llrnoces. \ NiiUVlCQ. Ciharenle-hif , Jonzac.
NEUViCQ , Charenio-lriKTleure ,
Saint-Jean d'Aiig.'iy.
NKuviEn. Doub.s. .Montbéliard.
NEUVILLE, Aisne, l.aon.
NEUVILLE, Allier, .Monlluçon.
NEUVILLE, Ariieiiiiej. \ unziers.
NiaiviLLE, Calvados. Vire.
NEUVILLE, CoiEézu, Tulle.
NEUVILLE, liidre-et-L. l'ours.
NEUVILLE (la). I.oirel. l'illiiïiers.
NEUVILLE, Nièvre. tJlamecy.
NEUVILLE. Nord. Avesnes.
NEUVILLE. l'as-de-Calais, Mon-
trcnil-sur-Mer.
NE! viLi.B. Puy-de-Dôme, Cler-
niDui-Ferrand.
NLuviLLE, Seine-Inf.. Dieppe.
NEUVILLE. Vienne, l'oitiers.
neivilm: - A -inïAiiD ( la ) ,
Haule-Warne. Vassy.
NEUVILLE-A-MAIIIE (lai, Ar-
denries. Sedan.
Ni;i vii.LE-A-UEMY (la), Ilautc-
iMarne, Vassy.
NF.uviLLE - AU - BOIS, Somme,
Amiens.
NEUVII.LE-AU-CORNET. Has-dC-
Calais. Saini-Pol-sur-Ternoise.
NiiUviLLE-AU-pi.EiN, Manche,
Valoïnes. NEUvii.LR-AU-pONT(la). .Marne,
Sainle-.Meiiehould.
KE[iviLLR-AU-poNT(la , Maute-
.llarne, Vassy NEUVILLK-AU-RUPTlIa , McOSe,
Coinmercy.
KEiviLLE-AUX-BOls, Loiret, Orii'ans.
: NEUVii.LR-AUx-EOis (la). Alarne, Sainte-.Meneliould.
NE (; VIL LE-AUX-Bois^la), Haute- Marne, V'assy.
NEuviLLK-AUX-jouTES, Ardeones. Ilocroi.
NEUVILLE- AUX -LARRIS (la),
Marne. Heims.
NEUVILLE - AUX-TOnilNEURS,
Ardennes. Kocroi KEUvii.LK-Bosc, Oise, lieauvais NEUvi i.i.E-BOSMONT (la ), AIsne,
Laon.
NEUVILLE-BOUriJONVAL, Pas- !
de-Calais. Arras.
^■EUylLLE - CHAMP - D'OISSr.L
, (la). Seine-lQférieure, Kouen.
AEUVILLE - COPPLGUEULLB
Somme. Amiens.
>euvii.le-d'aumont (la), Oise
licauVais. I
NEUVILLE -DES -VAUX, Eure'
Evreui.
NEi.viLLE-DU-BOSc, £ure, Uer-
iiay.
NEUVlLLE-EN-BEAUMONT.lHan-
clie. Valogiies.
XEu VI LLE-EN-BEiNE (la),Aisne, Laori.
VEl VILLE-EK-FERRAIN, Nord.
Mlle.
"ÎM'VILLE - EK - HEZ (la), OUe,
Clermont.
l'El Vll.LE-EN-PHALEMPlN (la).
Nord, Lllie. '
NOI
NEUV1LLB-I.ÈS-DECIZE, NIèvio, I Nevers.
NKUVILLE-I.ilS-DORENGT (Is) ,
Aisiio, Vorvliis.
NKUVII LE - LES - I.OEUILLY ,
Somme, Amiens.
NEUVILLE LKs-THis, Ardenne», .Moiieres.
NEUVll.l.E-LÈS VAUCOULEURS,
Meuse, Coinmercy.
NEUVILI.l-.-I.ES-\VASIGNY (la),
Ardennes. Uetliel.
NKUVILLE-MKSSIRE-CARNIEU
(la . Oise, lieauvais KKl Vil.l.B-M'.UVE-SOUS-THURY
j (la). Oise. Sedlls.
NEUVI I.IE - PRES - CLASVILLE.
Kure, Evreux.
NBUVllLE-PllBS-SÉES , Oroe ,
Aleiiçon.
NEUVll.l E-PIIRS-SAINT-AKDRÉ, j Eure, EvreuT.
NEuvii.LE-itoY (la), Oise, Cler- I mojil.
Ikkuvillb-sire-rerkard (la), Somme. .Montilidier.
! NEU vu. LE-SOU SA IIZIL LIBRES,
Marne Vitry li'-l'rançois.
NEUVILLE - SOUS- FARCBAUX ,
Eure. Les Andelys.
NhUViLLE-sUK-AiN, Ain.Bourg-
en-Bresse.
NEuvii.LE-suR-AUTHOU, Eure,
IJernay.
NRCVn.LER-SUR-FAVE, VoSgeS,
Saint' Dié.
NEUVll.l.E-SUK-L'ESCAUT,N'ora,
Valencienoes.
NEl'Vll.l.E-SUR-MARGlVAL, Aisne. Soissons.
NEUVILLE - SUR -MEUSE (la),
Meuse, Montmédy.
NEUVILLE -SUR- ORNE, MeUSe,
I Uar-le-Uuc.
jNEUVII.LE-SUR-OUDEUlL (la),
! Oise, Beaurais.
KEUVll.LE-SUK-RKNOK , Ain,
Trévoux.
KEl;VILI.E-SUR-RESSONS (la) ,
Oise, Compiégne.
NEUVILLE-SUll-SAONE, Rhâoe ,
Lyon.
KLUviLLE-suR-SARTHK, Sarthe,
Le .Mans.
KEIIVII.LE-SUR-SEINE , AubO ,
liar-sur-Seine.
NEUviLi.E-suR-TOUQUE, Orne, Argentan.
KEUVILLE-SUR-VANNB, Aube ,
Irojes.
NEUVILLE-SAINT-AMAND, Aisne,
Saint-Quentin.
KEUVILI.E-SAINT-PIERRE (la),
Oise, Clermonl.
NEUVILLE-SAINT-REMY, Kord,
Cambrai.
NEU VIL LE-SAINT-VAAST, Pas-de- Calais, Arras.
NEUvii.LE-viTASSE, Pas-de-Calais, Arras.
NÉLViLLER Meurthe. Lunéville.
NEUVILI.l:U ou NIENVILLET,
Vosges, Saint-Dié.
NEUVILLER - SUR - MOSELLE
.Meurihe, Nancy, NEuviLLETTE , Ai.sne , Saint -
Quentin.
WEUViLLETTE (la).Eure,ÉTreni jNEUVii.LETTE, Sarthe Le .Mans.
NEUVI LLETTE. Somme, Doullens.
NEUViLLEY, Jura. Poligny.
NEUviLLY, Meuse, Verdun-sur-
iMeuse.
KELViLLY, Nord, Cambrai.
NEUVI REUiL. Pas-de-Calais. Arras NEUviZY, Ardennes. Keihel.
NEUVY, Allier. .Moulins-s-Allier 'neuvy, Maine-et-L , Beaupreau.
NEUVY. SaOne-et-L., Charolles.
NEUVY-BOUiN , Deui-Sèvres
Parthenay.
KEUVY-DEUX-CLOCHERS, Cher,
Sancerre NF.UVY-EN-BEAUCE , Enre-el- Loir, Chartres.
NEUVY-EN-CHAMPAGNE. Sarthe,
Le .Mans.
NEUVY - EN - DUNOIS, Eure-et Loir. Châleaudun.
KLUVY-EN-SULIAS, Loiret, Orléans.
ncuvy-l'abbesse, Marne, Épernay.
NEUVY- LE- BiRROIS , Cher
Saint-Amand-.Mont-P.ond.
NEUVY-LE-Roi, Indre-et-LoIre, Tonrs.
NEUvv-ruLi.oux, Indre, Issou-
diiij NEUVY-SAUTOUR, Vonne, Ton-
iierre NEUVY snn-BAiiANJON , Cher
Bourges
NEUVY-.SUR-BRUVRON, Lolr-Ol-
ChiT. Blois.
NEUVY -SUR- LOIRE, Nlevre,
Cosne.
NKIIVÏ -SAINT- SitPULCHRE ,
Inilre. La CliAtro NEiiwii i.i;n, It.-Uhin, SaTcrne, KEUWiLi.Kli, ll.-Uhin, Allklrch.
NEVAC.iiE. il.-Alpe», Brlançon.
NKVERS. Nièvre
NEVKZ. Hnlsléro. Quiinneilé NKViA.N, Ande, Narlionne.
Nuvii.i.K, Manclje, Cherbourg.
NRViLLE. Sfiine-lnf , Uelol
NEVDV. Loiret, Cien.
NKVY-Lks-DOLE, Jura, Dôle.
NEVv-siMi-siiiLLE, Jura. Lonsle-Saunier.
NEXO.v 11 -Vienne, St.-Yriclx
NEY. Jura. Pollgnjr.
NEYRoLi.Es.Ain. Nnntua.
NEYUO.N. Ain. Trévoux
NEZEL. Seine-el-0., Versailles.
NiAFi ES Mayenne Chàt.-Gontier.
NiAUX, Arlege, l'olx.
NiBi.s, Somme. Alibcville.
NliiKi.LE, Loiret, Pithivlers.
NI BLES. Basses-Alpes. Sisteron.
Ni<,EY,C<ite-d'0r, Dijon.
NicEY, .Meuse, Cominercy.
Nicoii:. Lot-et-Caionne Agen
MC.ORPS .Manche, Coutnnccs.
NiDEiiviLLEii , Meurthe, Sarrebourg.
NiLDLKBETSCHDORF, Bas-Rhin, \v issem bourg.
MEDEUBRONN. lias-P.hin, Wissembourg.
NiEDEiiBTiucR,H.-IUiin, lîelfort.
NiEi>Ki(ENTZEN. Il.-J',.. Colmar.
KlEDERH>sLACil , Bas - Kbin ,
NIEDEHHAUSBEROCN OU NIE-
DERHusBERïEN , Bas-Khin ,
Strasbourg.
NIEDKRHEKGHEIM, llaUt-Rhin
Colmar. '
NIEDEKHOFF, MeuFlho , Sar-
rebourg NiEDERLARG. H.-Rhln Altkircb.
NIEDEKLAUTERBACH, Bas-Khln
Wissembourg. '
NIEDER.MORSCHVVllIR , liant -
Rhin, Colmar.
NIFDERMORSCHWILLER, Haut-
Rhin. AItliircb.
NiEDERMOTiERN , Bas-Rhln ,
Saverne.
NiEDERMUESPACH, Haut-Rhin
Altkirch.
NIEDERNAI OU NIEDEREHN -
I HEIM, Bas-Rhin, Strasbourg
NiEDERROEDERN , BaS - Rhin ,
Wissembourg.
NIEDERSCHAEFFOLSHEIM, Bas-
Rhin. Strasbourg.
NiKDERSEEBACH , Bas - Rhin ,
Wissemljourg.
NiEDEHsouLiZBACH, Bas-Rhin,
Saverne.
NJEDERSTEiNBACH, Bas-lîhin ,
Wissembourg.
NiEDERSTiNZEL, Meurthe, Saf-
rebourg.
NiRDERvissE, Moselle, ftletz.
KIELLES-LES-AKDRES , Pas-do-
Calais, Saint-Omer.
NIELLES-LËS-BI.ÊQUIN, Pas-de-
Calais, Saint-Omer.
NiEppK, Kord, Hazelirouck.
KiEiiCNiES. Nord. Cambrai.
NiLsi.ES-LÈs-CALAis , Pas-de-
Calais, Boulogne-sur-.Mer.
nieudak. Cantal. Aurillac.
-MEUIL. Charente. Confolens.
MEUii, - LESPoiR , vienne ,
l'oitiers.
-MEUL, Char.-inf , La Rochelle.
Ni EUE, llaute-Vienne. Limoges.
NiEUL-DENANT , Vendée, t'on-
lenay-le-Comle.
MEUL - LE - DOLENT, Vendée,
Les Sables.
NiEUL-LES-SAiNTEs, Chareote-
Inférieure. Saintes.
NiEUL-LE-viRouiL, Charente
Inférieure. Jonzac.
NlÉVROZ. Ain, Trévoux.
NIFFEK ou NIEFFERT, Haut'
Rhin, Altkirch.
NiHEiiNE, Indre. Châteanronx.
MJON. Haute-Marne, Cbaumont-
en-BassiRny.
Nli.VANGE. .Moselle,» Briey, NJKiGAN. H.-Car., St-Caudens.
NiNViLLE. llaute-.Marne, Chau-
mont-en-Bassigny MORT. Aude. Limonx.
NioisT, Majenne, Mayenne.
i.MORr, Deiiï->évres iMOZELLEs.B-Alpes.Forcalquier.
KiSA.s Horanlt., Beziers.
N1S.MES. Card.
NISSAN. Hérault, Beziers.
NITRY, Yonne. Tonnorru.
NiTTiNC, Meurlhn Sarrebourg NIVELLE. Nord, Valencienna».
Nivii.LAC. Morbihan. Vannes.
MVlLLEiis, Oise, lieauvnls.
NiXKViii.E, Meuse, Verdun iur-Meu8D
KIZan, il. -Garonne. St (.andeni.
NIZA.N fie , Cirond», liaza».
nizas, Gers. Lonibuz.
NiZERoi.LES, Allier. La Palisse.
NI7.0N. Einisicre Quiinpcrlo.
Ni/Y, Aisne, Laon.
NOaillac. Aveyron. Rndez.
NOULi.AC, Corrèzo lirhes.
NOAILLAC, Gironde, La l'.éole.
NOAiLi.AN, Gironde, liazas.
NOAiLi.BS, Correze llrives.
noaili.es, Oise, iioauvaig.
NOAii.r.KS, Tarn, (.iiillao.
NOAILI.Y. Loire Roanne.
NOvi.llAC, Lozère. Marvejols.
NOALllAT. Pny-de Dôme. Thier».
NOARDs. Eure, l'ont-Aiideiner.
NocARio, Corse, Cône.
foi:n, Orne. MortaKiie-sur-Hulne.
NOCLTA. Corso Corle.
NOCHIZE. Sa<^ne-flt-L.. Charolles.
NOCi B (la) Nièvre. Nevcrs.
NOC(J. Allier, .Monlluçon.
NOD-sun-sEiNK.Côie-d'Or Dijon.
Nons Doubs Haume-lrs-Dames.
NOK, Haute-Garonne, Muret.
NOR, ^onne. Sens.
NOÉ-LEs-MALLETS, Aube, Bar-
sur-Selne.
NOF.-POULA1N (la), Eure, Ponl-
Andemer.
NOEI.-CERNEUX, Doubg, Moiitbé-
liard NOELLET, Slaine-et-L., Scgré.
NOES iles). Aube. 'I royes NOKS (les), Loire. Roanne NOEUX, Pas-de-Calais, Béihune.
NOKUX, Pas-de-Calais, Sainl-Pol-
siir-l'ernoise.
NOOARET. ilaute-Garonno Villo-
franche-de-Lauragais.
NOGAUO. Gers. Coudom.
NOGENT-EN-oiHE. Aube Troves NOGENT.i.'AEBESSE,Marne,Reinis nogent-l'autald, Aisne, Château-1 hierry.
nogent-lb-bernard , Sarthe.
Mamers KOGENT-LE-PHàYE , Eure-et-
Loir. Chartres.
NOGENT-LE-ROI , Eore-et-LoIr ,
Dreux.
NOGENT-LE-Roi. Hante-Marne
Cbaumont-en-Bassigny. '
NOGENT-LE-ROTROU , Eure-et-
l^oir.
NOGENT-LE-SEc. Eure, Évreoi nogent-les-montbard, Côt*.
d Or, Semur.
noge.nt-les-vierges, Oise.
I Senlis.
NOGF,NT-SUR-AUBE , Anbe ,
Arcis-sur-Aube.
Inogent-sur-eure , Eure-et- Loir. Chartres.
NOGENT- SUR- LOIR, Sarthe Saint-Calais. '
NOGENT- SUR -MARNE, Seine Sceaux. '
kogi;nt-sur-seine. Aube
NOGENTEL, Aisne, Chât.-Tliierrv
_. _ „„, ....^..^, ,_,,jat.-2 lut
NOGNA, Jura, Lons-le-Saunie.
NOGUÈRES. B.-Pyrénées. Ortliez NOHAN-E.>-Gi>ui. Cher,Bourges
NOHAN-EN - GRACAY , Cher'
Bourges. " '
NOHANENT , Puy-de-Dome
Clermont-Eerrand, '
NOHA^ i-vic, Indre. La Châtre NOHRDAS, Pyrénées-Or., Pradès NOHic , Tarn -et -Garonne
Castelsarrasln. '
NOiDAN, Côte-d'Or. Semnr NOiDANS-LE-FERRonx, Haule-
Saône. VesonI NOIDans-lès-vesoul , Haute-
Saone, Vesoul.
NoiDANT- chatenoy , Haute-
Marne, Langres.
noiDant-le-kociieux, Haute- Marne, Langres.
NOILHAN, Gers, Lombez.
NoiNTKL, Oise. Clermont.
NOiNTEL, Seine-et-0., Ponloise NOiKTOT, Seine-lnf.. Le lièvre NOincoCRT, Aisne. Laon.
NOiRi.roNTAiNE, Doubs, .Montbéliard.
NOIREMONT. Oise. Clermont NOiULPALU. Manche Avranches.
NOIRÉTABLE. Loire. .Mombrison.
NOlRLlEU.Marne.Ste-Menehould.
NoiRLiEU, Deux-Sev.. Bressuire.
KOiRMOUTiERS, Vendée, Les Sables
NOR
WOIBOS, Haute-SaOne, Gray.
^•olRO^•-I.Es-c^TEAUX , Cflie-
d'Or. Dijon.
aojROS-sous-BÈZE, Cote-d'Or,
Dijon.
K()lRON-SUR-SEI5E , COte-d'Or,
Dijon.
l«oiKO>'TE. Doubs. Besançon.
MJlRTERRE , Deui - Sevres ,
Bressnire.
KOiRVAT, Ardennes. Vooziers.
ko; SEAU, Seine el-Oise. Corbeil. HOlsiEr., Seine-et .Alarne. .M eaux.
KoisSEVii.i.E. .Ilosflle, .Melz.
^■01SY-I.E-GRA^D, Seine-et-Oise.
PonloUe.
KoiSY-LE-ROl , Seine-etOise ,
Versailles.
Koisï-LE-SEC, Seine. St-Denis.
ROISY-I.B-SEC , Seiae-et-.Marne.
b'oiitainebleaa.
KOISY-SCR-ÉCOLES , Seine-et-
Alarne. t'oatainebleaD.
KOiSY-suR-oiSE, Seiue-et-Oise,
Pûnloise.
KOiZiY, Indre-et-Loire, Tours.
KOlzÉ, Deui-Sèvres, liressuire.
HOlkl.s. Dordogne. Bergerac.
WOJON-LE-SEC.Eure.LesAndelys.
KOLAY. Cûie-d'Ur. Beanne.
KOLAY, Kièïre, Nefers.
KOi.LÉVAr. , Seine -Inférieure ,
Keufchàtel-en-Bray.
KOLLiEUX, Loire, Koanne.
KOMAiN, Kord. Douai.
ROMDiEL', Lot-et-Gar.. Kérac.
POMÉCOURT. H.-.Marne, Vassy.
POMENY^. .Meurllie. .Nancy.
KO.MEXY. Vosges. Épinal.
POMMAT, Doubs, .MoQlbéliard.
KOMPATELiZE, Vosges. St-Dié.
>0>'AC, Charente. Barbezieux.
KOANCOURT, Eure. Érreux.
PONANT, Galrados. Bajeui.
PONANT, Orne. Argentan PONARDS. Correze. BriTes.
KONAVILLE. Cliarente. (>ognac.
PONCOLRT, Haute-.Marne. Vas>y.
PONCOLUT. Vosges. Xeufchàteau.
PONETTE, Puy-de-Dùme. Issoire.
PONHIGNY, Meurlhe. Lunéville. poxiÈUEs { les), Ardèc. lournon.
PONSARD, .Meuse, tjommercy.
PONTRON, Dordogne.
PONVii. i.E . Seine-et-Marne,
tontainebleau.
KONViLLE, Vosges, iMirecourt.
PONViLLiEBS , Eure-et-Loir,
Rogent-le-Kolrou.
PONZA, Corse, Bastia. .
PONZEVit.i.E. \o^ges Epiiial.
POOUDPEENE.Aord.Hazebrouck.
POUDHAISEN ou KABTZ , Bas-
l'Jiin. Scbelestat.
PORDUElM. B.-Khin. Strasbourg.
POKEUiL, Pas-de-Calais. Arras.
PORGES-LA-VILLE , Côte-d'Or .
Dijon.
PORMANDEL, Orne, Mortagne-
sur-lluîne.
PORMANVir.r.E. Eure, ÉTreui.
poRMANVli,i.K.Scine-lnf..VTetot.
pORMEE, Marne, Épernay.
PORMiER, C6te-d'0r, Semur.
poi'.OLi.ES, Calvados, Font -
lÉfèque.
ponoN, Calvados, Bayeux.
PORO.N, CaWados, Falaise.
KOROY', Aisne, Soissons.
ROiiOY, Oise, Clermont.
KOROY - T.E - BOURG , Hadle -
Saône, Vesoul.
ROROY-i.ES-JussEY , Haute - Saône, Vesonl.
KORRENT - FONTES , PaS - dC -
Calais, Bclliune. PORREY, Calvados, Caen.
PORREY, Calvadus. Falaise.
PORROIS, .Marne, Viiry-le-Franç.
PORROY, Meurthe ^ancy.
PORROY, Vosges, Keufchâtean.
KORROï-LE-SEC, Moselle, Breiy.
mv
NORROY-LE-VEKEUR , AlOSelle ,
Metz.
KORT. Loire-ln(., ChSteaubriant.
NORT-DAiSQLE , l'as-de-Calais ,
Saint-Omer.
NOKT - LKL'LINGHF.M , Pas-de-
Calais, Sainl-tjmer.
NOETRER - KEIIQLE , Fas-de-
Calais. Saint-Omer.
NORViLLE \laj , Seine-et-Oise ,
Corbeil.
NORVILLE, Seineinf., Le Havre.
NOSAi, .-^ube. Arcis-sur-.\ube.
nossaGe, Hauies-Alpes. (.ap.
NOSSO.NCOURT. Vosges. Épinal.
NOSTANG. .Morbihan Lorient.
NOTH. Creuse. Guéret.
NOTHALTEN OU NODEL , Bas-
Khin. Schelesial.
NOTRE - DA.Mi; - DALIEIiMONT ,
Seine-lnférieuie, Dieppe.
KOTRE-DAME-D'vPRES , Orne , .Mortagne-sur-Huiue.
KOTRE-DAME-DE-BMQUETU1T ,
Seine-lnrérieure, Vvetot.
NOTRE - DAME -DE - TOUCHBT
.Planche, .Mortain.
notue-dame-de-vaulx, Isère, Grenoble.
notre-dame-d'oé , Indre-et- Loire, Tours.
NOTisE - Dame - D'OR , Vienne, Loudun.
NornE-DAME-DE-BBC, Selne- Inferieure, Le Havre.
NOTHE-DAME-DU-HAMEL, Eure,
Bernay.
NOTRE-DAME-DU-PARC , Selne-
Inférieure. Dieppe. N o r 1! K-D A M E-D L-PÉ , Sartbe , l.a l'Iéche.
NOTRE-DAME-DU-THIL , Oise ,
Beauvais.
NOTRE-DAME-DU-VAUDREUIL
Eure. Louïiers.
NOTTONVir.EE , Eure-et-Loir , Châleaudun.
NOUAI L LE (la), Creuse, Anbusson.
ROUAILLE. Vienne, Foitiers.
ROUAiNViLLE, Manche, Cherbourg.
KOCAN-LE-FUZEUER, Loir-et-
Cher, Komorantin.
ROUAR - SUR - LOIRE , Loir-et-
Cher, Blois, KOUARS, Sartbe, Maisers.
ROUANS, Indre-et-Loire, Loches NOVART. Ardennes, Vouziers.
NOUATRE, Indre-el-Loire.Cbinon.
NOUAYE lia). llle-et-Vilaine
Montfort-sur-.Meu..
NOUE (.la). .Marne. Épernay.
NOUEiLr.ES, Haute - Garonne ,
Villefranche-de-Lauragais.
NOUGAROULET Gers. Auch.
NOUHANT, Creuse. Bous-ac.
Norjic. Hauie-Vieiine. Be.lac, ROUiLLAN, H -l'yrénées, larbes.
NOUll LERS vies . Charen e-infe-
rieure. Siint-Jean-d'.\hgely.
NOUu.LONPOM, .Meuse, Mont-
médy.
NOUiÉLT, .Moselle. .Metz.
ROUt.ENS. Gers, Condum.
KOCRaRD - LE - FRANC , Oise,
Clermoni.
NOURRAY, Loir-et-C, Vendôme.
NOissE. L,andes, Dai.
KOUSSEWILLER - LES- PUTTE -
LANGE. .Moselle.Sarreguemlnes.
ROUSSEWILLER- LÊS-VOLMUN
STER, ,Moselle, Sarreguemines, NOUSTY, Basses-Fj rénées. Fan.
NOUVELLE - EGLISE , Fas-de
Calais. Saint-Omer.
ROCViON le), Aisne. Vervins.
NOUVioN-EN-poNTHiEU , Somme, AbbevlUe.
RouviON - l'aebesse , Aisne , Laon.
R0UV10N-LE-C0MTE , AiSne .
Laon.
ROUVJGN-LE-VINEUX , Aisne , Laon.
NOUViON-sUR-MEUSE , Ardennes. .Mézieres.
NOUVOITOU, !lle-el-Vil., Bennes,
ROUVRON - VINGRE , AisnB ,
Soissuns.
POUZERjNES, Creuse, Boussac.
ROUZEiïOLLES, Creuse Gneret.
NOEZiEB. Creuse, Buussac NOUZILLY, Indre-et-Loire lours.
ROUZON, Ardennes, .Mézieres.
NO vaCEli.es. Pu y-de-D.,Ambert.
rovale, Corse, Corte.
roveant. Moselle, Metz.
povella. Corse. Calvi, NOYES. Bouches - du - Pihône ,
Aries-sar-Khône.
POviANT-AUX-PRÈS , Meortbe ,
Toul.
ROVlLfARD on REUVILLER ,
Haut-Pihin, Belfort.
NOviLi.AK.s. Doubs Besançon.
NOVlLLLRS, Oise. Beauvais.
ROVJON ou NOVION-PORCIEN ,
Ardennes, Uethel.
ROViTAL - viGUERiE , Haute -
Garonne. Toulouse.
ROVY, Ardennes. Bélliel.
ROYAL. .Aisne, Vervins.
ROYAL, Côies-du-\., St-Brieuc, ROYAL-MUZlLLAC . .Morbihan.
Vannes.
ROYAL - PONTIVY , Morbihan ,
Fontivy.
ROYAL-SOUS-BAZOUGES , llle-
el-Vilaine, lougeres.
ROYAi.-sous-Bi'.UE . Loire-luférieure. Châleaubriant.
ROYAL - SUR - SEICHE , Ble-et-
Vilaine, Bennes.
NOYAL-SCR-VILAINE , Ill6-el-
Vilaine. Bennes.
ROYALO, .Morbihan, Vannes.
kOYaRT, Aisne, Soissons,
NOYANT, Allier, .Moulins-s Allier.
NOYANT, Indre-et-Loire, Chinon.
NOYANT, Maine-el-Loire, IJaugé
NO Y ANT.. Maine-et-Loire, Sa umur.
royant-la-gravoy ERE, Maineet-Loire, Segré.
ROYAREY, Isère, Grenoble.
ROYELLE-LES-HUMIÈRES, Pas-
de-Calais. Saint-Fol-s-Ternoise, poyelle-sur-mek , Somme, Abbeville,
NYO
ROYrLt,E-viON . l'as-de-Calais , Saint-Fol-sur- lernoise.
noyeli.es-en-chaussee, Somme. .Abbeville.
royelles- godault, Fas-dc- Calais. Bélhune.
NOYKLLES- LES - MARAILLES ,
Kord, .\vesnes.
ROYELLES- sors -BELLONNE ,
Fasde-Calais, Arras.
NOYELLES-SOUS-LERS, PaS-de-
(jHlais. Bélhune.
NOYEl.I.ES-SUR-ESCArT, Nord .
Cambrai.
NOYEI.LES-SUR-SELLE , Kord .
Valeucieiines.
NOYELLETTE-EN-r.'BAU. Pas-de-
Calais, Saint-Fol-sur-Ternoise NOYEN-suR-SARTHE, Sartbe,
La Flèche, NOVEN -SUR- SEINE . Seine-et-
.Marne. Provins.
NOYEN-SUR-VERHISSON, Lolret,
.Mor.largis.
NOYER fiel. Hantes-Alpes, Gap.
NOYER (le), Eure, Bernay.
NOYERS. Basses-Alpes, Sisleron.
NOYERS, Ardennes, Sedan.
NOYERS, Calvados, Caen, NOYERS, Eure, Les Andelys.
NOYERS. Loir-et-Cher. Blois.
NOYERS, Loiret, .Moniargis.
NOYEiis, .Manie, Bar-le-Doc.
NOYERS . Hauie-,Mariie , Chau-
mont-en-liassigny.
NOYERS, Vonne. lonnerre.
NOYERS-SAINT-MARTIN , Dise ,
Clermont, NOVON. Ulse, Compiégue.
nozac, Lot Gourdon.
NOZAY. Loire-lnf,.CIiàteaubri«nt.
NOZAY, Seine-et-Oise. Versailles.
NOZEROT, Jura, Foligny.
NOZEYROLLEs H.-Loire.Brioude NOZiERES, Ardèche Tournon.
NoziÈRES, Cher, Saiut-Amand-
.Mont-llond, Nt:AtLLE,Char -lnf.,La Rochelle.
NUAiLLÈ . Charenie-lnférieare ,
Saint Jean-d'Angely.
NUAiLLE.Maine-ei-L,.Beaupréau.
NUARs, -Mèvre, Clamecy.
NUBÉCOURT. Meuse Bar-le-Duc, NocouRT, Seine-etC, Fontoise, NUEiL-sous-CRlSAY , Indre-et-
Loire, Chinon, NUEii. - SOUS - FAYK , Vienne,
Loudun.
RUEIL - SOUS - LES - AUBIERS
Deui-Sèvres, Bressuire.
NUEIL-SOUS-PASSAVART, .Maine-
el-Loire, Saumur.
NUEii. - SUR - dive , Vienne,
Loudun.
NUEi.i.ES, Rhône, Lyon.
nuigles, .Ardèche, Largentière.
NUILI.E-LE-JALLAIS, Sarthe ,
Le Mans. NUILLE-SUR-OUETTE, Mayenne,
Laval, «uiLLÉ-SUR-vicoiR, Mayenne,
Laval.
NUISEMENT (le . Eure, Évreoi.
NUISEMENT-AUX-BOIS, Marne,
Vitry-ie-F"rançois.
NUiSEMENT-suR-cooLE , Marne. Châlons-sur-.Marne.
KUISY. .Marne Épernay.
NUITS, Côte-d'Or, Beauno.
RUITS-SUR-AR.MANÇON, YonUB ,
Tonnerre.
NULLEMONT , Selne-lnférieuFe ,
NeufchStel-en-Bray.
NUL ET, Haute-Marne, Vassy.
NUNCQ, Fas-de-C. St-Fol-s-Tern.
NURET - LE - FERRON , Indre ,
Le Blanc.
RURLU. Somme, Péronne.
NOZÉJOULS. Lot, Cahors NYER. Fyrénées-Orienl., Frades. ^ NTOiSEAU, .Maine-et-L., Segré. ) RYOKS, Drôme. i
OBE
OBENHEIM on OVEREN , Bas-|
Rhin. Scheleslat.
OBERBETSCHDORF , Bas-Khtn ,
Wissombourg OBEiiBRONN , Bas-Rbln , Wis-
sembourg.
OBERBRUCK. H -Khin, Belfort. OBERDORF, Bas-Rhin, Wissem-
bourg.
OBERDORFF. Moselle, Thlonville.
OBiiUDOKFF. H.-Rhln, Allkircb.
OBE
OBE
OBE
OBERENTZEN, H.-Rhln, Colmar, OBERGAiT.BACH , Moselle, Sarreguemines, OBERHASLACif, Bas-Rhin, Strasbourg.
OBEIlllAUSBERGEN OU OBEU -
iiusBERYEN, Bas-Rbin. Strasbourg.
OBBRHERGHEiM , Haut-Rhin, Colmar.
OBERiiOFFEN, B.-R., Strasboug.
OBERHOFFEN, Bas-Rhln , \Vis-|OEERMUESPACH , Haot -
semboiirg. Altkirch.
OBERLARG. Haut-Rhin, AUklrch. OBERNAi on oberehrh OBERLAUTERBACH , Bas-Rhin, | Bas-Rhin, Scbelestat
Wissembourg.
OBERMORsciiWJHR, Haut-Rbin,
(Jolmar, OBERMORSCHWILLER , Haut -
Rhin, Altkirch.
OBERMOTTEUN, Bas-RbIn , Sa-
vcrne.
lOBERROEDERN, Bas-Rhin I sembourg.
|OBr.RSAASHEIM , Haut-
Colmar.
CBERSCIIOr.FFOLSHEI.M
SCMOEFFELSEN , CSS -
■ Strasbourg,
Rhin, EIM , , Wis- Rhin,
oa
Rhin ,
ONG
OBenSRP.ItACH, lias-lllilii, Wis- oiuY, Marno. Kpornay.
somboiirc. oisiif.AV, llaule-Saùiio. (irny.
ORKIISIIIII.TZDACII . Uas-ltliiii , UlSl'.MONT, Suiiiiiiu, Ainleiis.
Satoriie OISK.l.V, COle-d Or. Dijon.
OBRiiSTF.iNnACH , Bas-lîtiiii, oisr.v, Loir-ol-Chcr, lllois.
Wissenibuiir);. OISON, l.uirct. l'ithUiors.
onl;nSTl^zl.l. ou nnrRSTlNZP.l., oisONVu.i.K.Euro-ct L.,Charlro!
.Mciirlhe, Sarrohoiirg. lOlS.siiAll, iMayenne, .Mayoïine.
Dliiiis IVord. Avesrii-s 1 OlSSlUU-Mî-FIiTI f, Sartlie, ,Ma-
oiijAi, Lorrem. lirivos. | mers.
onI,l^(•.llli.M, l'as-dc C . lîcihuno. ois.SKr.-siin-SEiNE, Solno-lnfc oiiUECIllUS Aord, Aïesii04. j rieuro. lioiioii.
OBliKCR , Jleurtho Cliil.-Salins. oisSEUY, Selno-et-HIarno, Moaux OBsoNVii.i.K , Soine-et-.Mariie , OISSY, Somme, Amieas.
l'onlainebleau OBiEiiKK, Indro, Le lilanc.
oiiiiir.E , Côle-d'Ur , (JliJlillon-
sur-Seiiio.
OCCAGNKS. Orne. Arprnntan.
OCCAN». Corso, Ajaccio.
iiiiCKY. Ilaiilo-Marnu, tangres.
occiiiAiANA. Corse, Calvi.
occi. (;orse, CalTi.
Oi:<;0(:iii;s, Somme, DoHilcns.
ocii ANcoinir, Soinine. AhbevIUo.
<ii:iiE.s. Ardennes. \onziers.
ociiKY, !\Ieurllio, i'otil.
OCIIIAZ. Ain, Nantiia.
ociiiEZKEi.E.Nord, Uazebroiick. lo^B^DON, CaUados. Falaise ocyURiuiR, Seiiic-et M., Mcaiix. oletta, Corse, liaslia, iicouiiVll.f.E, Soine-inr.. Vrelot. oi.kite. Pyrénccs-Or., Hrades ociKvir.r.. .Manche. Cheiboiir^'. or.i.SY. iVIeuse. .Monlmédy. ociEvii.r.E , Seine-Inférieure ,lor.jvESE. Corse, Sarteiie
l.e Havre. ^ " • ■> ■
OCrEVll.I.E - I.A - VENELLE,
.Manclie. Valognes.
ocroN, lléraiiU, Lodeve.
oDAiis, llanle-Garoiirie , ViUe-
rranche-de-La ii ra ;'ais OliKU.l.o, I'yrciiée94)r.. l'rades.
ODENAS , Kliôiie , Villefraiiclie- joi.i,.vKS. Uoubs. Besançon.
sur-Saone, oi.i.E, Éure-el-Loir, Cliarlrcs.
ODEREN, llaut-lîliin lîelfort. oi.i.KY. Aloselle, lîriey.
ODiVAL , liante -.Marne , Chau- or.i.EZY. Aisne, Saint-Quenlin.
monl-en-IJ;issigny. Oi.lirres (les). Ardeclii>. l'rivas
ODOMF.Z, ^o^d. Valenciennes, ()I.L1EUES, AK-use, Montmédy. onos. Ilaules-l'yrénées, Tarbes. oi, lieues, Var, lirignoles OI1UATZIIE1M ou ODEHIZEN , OLLiEr.GUES , Puy-de Dômo ,
l!as-Hhin. Strasliourf;. Amberl.
OELLEVll.LE. Vosïes iMirecourt. |oLi,loui,ES, Var, loulon-s-.'Mer OEBMiNGEN OU HE.MiNG , lias- j oi.MVET. .Mayenne, Laval,
Kliin. Saverne. oi.t.oix. Wuy-de-UOme.Clermonl-
OEriNG-i.Ès-FORBACH, Moselle, F'errand.
Sarreguemines. Oi.LON, Dr6me. Nyons.
OKi'F - EN -Ti'RNois . Pas - de-'oL M ES ^les), Ktiône, Villefranche-
(J.ilais. Saint-l'ol-»\jr-Ternoise. j sur-Saô[ie. Oi;i;ir.r.Y. Aisne, Laoo, oi.mei, Hérault, l.odève,
or.iiJLLY, Slarne. Epernay. olimet, Fuy-de-Dome. rtiiers.
ORUTRANf.E, Moselle, l'hionTille.OLH ET A-Di-CAPO-CORSO, Corse
OLSY, Aisnes, Vorvins, oisY, Mevro, Clamecy.
oiSY, ftord, Valenciennes, oiSY, l'as de-Calais, Arras.
Ol/.É, Sartlie, La l'Ieche.
OIZON, Cher, Snncerre, OLABGIIES. lléranlt, Salnl-Pons OLBV, l'uy-do-UOmo, Clermonl-
l'errand.
OLCANi, Corse, IJaslIa, oi.ÉAC-DEBAT, Haules-1'y renées
Tarbes, oi.évc-dessiis , Uautes-t'yrc-
nées. Tarbei
OLiVET, Loiret, Or OMZY, Ardetines, Vouziers.
OLiZY. I\larne, Ueims.
oi.t.iiNViLLE , .Seine-et-Uise ,
(jorbeil.
OM. UNViLLE, Vosges, Keufcliâ-
icau
pEUVY. Marne, Epernay.
OEY, Meuse, Comraercy.
OEYiiEGAVE. Landes. Dax.
Oi'.YREl.UY, Landes, D.ix.
liaslia.
[oLMETA-Dl-Ti)DA, (^orse, Bastia, OLMETO, Corse, Sarlene.
OLMi, Corse, liastia.
OFFEKEitQUE , Pas-de- Calals , [olmiet-capella, Corse, Calvi
Saint-Omer. OLMicr.lA, Corse, Sarlene.
OFFEMONT, Haut-Rhin, Belfort. jor.oNNE, Vendée, Les Sables. OFFENnORF.iî.-Khin, Strasbourg, 'olonzaC. Hérault, Saint-Pons. OFFi;NiiEiM.B,-Khin, Strasbourg, 'oloron. Basses-Pyrénées OFFiGNiEs, Somme, Amiens. OIS, Aveyron, Villefrauche-de- OFFIN, Pas-de-Calais, Montreuil-I Kouergue.
OLTlNGEN, H -Rhin, Altkirch.
OLWISHEM ou OLZEN , 15as
Khin, Slaasbourg OMBLEZE, Urôme, Die.
o.MEcouRT, Oise, lieauvais.
sur-,>Ier OFFLANGE, Jura, DôIe.
OFFOY, Uisc, Boauvais.
OFFOY. Somme, Peronne.
OFFRANViLLE.SeineJnf .Dieppe.
OFFRETHUN . Pas - de - Calais , ioMELMONT, Sleurthe. Kancy
BouIogne-sur-Mer.
OFFiuji COURT, Vosges, iMirecourt OFFWli.i.EK , Bas-Khin, Wis-
sembourg.
OGER. .Marne, Epernay, OGENNE, B,-Pyrènees, Orthez, OGRii, Basses-Pyrénées. Oloron
CMEUGLES (les), Basses-Alpes,
Sisteron.
OMERVlLLE, Seine-etO.,Mantes.
OMESSA, Corse, Corte, OMET, Cironde, Bordeaux.
OMEX, H. -Pyrénées. Argelès.
OMEY, Marne, Châlons-s-.Marne
CGEVii.t.ER. Meiirtlie, Lunéville. OMicouiiT. Ardennes. Mézières.
OGi.iASTRO. Corse. Bastii OGNEs, Aisne, Laon.
OGNES. Marne. Epernay.
OG.NES, Oise, Senlis.
oG.MJviLi.E. .Ileiirilie Nancy.
OGNOi. LES, Oise, i.ompiegne.
oGNON, Oise, Senlis.
OGNY. Cote d'Or, Beaune.
OGY, Moselle, .Metz.
OIIAIN, Nord, Avesnes, OHERViLLR, Seine-Inf,, Yvetot.
OIIIS, Aisne, Vervins
OMiECOURT. Somme. Péronne
OMisSY, Aisne, Saint Quentin.
OMMEEL, Orne, Argentan.
OMMEREY,i\leurlhe.Chàt,-Salins,
OMMOi. Orne Argentan
OMOKT, Ardennes, Mézières.
OMONViLLE, Seine-lnt, Dieppe.
o.MONViLLE-i. A-PETITE , Manche, Cherbourg.
OMONviLLE-LA-ROGUE , Manche, Cherbourg.
OMPS. Canial, Aurillac
OiiLUNGEN, B.-Rhin, Strasbourg. oMs, Pyrénées-Orientales, Céret.
OHNENIIEIM B.-Khin.Schelestat. oaud landes Dax
oiGNEY. Hauie-Saone, Ve^oul. o.nay, Drnme. ValeiTte
OIGMES. Pas-de Calais. Bélhnne. o.naY, llautc-SaOne, Cray.
«igny, Aisne, Soissons. o.vciEU, Ain, Bclley.
oiG\Y, Côte-d'Or, Chàlillon-sur- ONCOURT. Vosges, Épinal.
Seine. ONGy. Seine-et-Oise Étampes.
OIGNY, Loir-et-Cher. Vendôme, o.M)E-fontaine, C^ilvados, Vire,
oi.NGT, UhOne, Villcfranche-sur- ondes. H. -Garonne, Toulouse.
Saline ondues. Landes. Dax.
oiNviLLE, Seine-et-C, Mantes, ondrevili.e. Loiret, Pithiviers.
Oinville-sous-auneau, Kure- o^Bl.v. B -Pyrénées. IM.nuléOn.
et-Loir, Chartres. ONi;ssR, Landes, ,Mont-dc-.VIarsan.
OINVlLr.l: - SAINT - MPIIARD , ONET-I.E-CII ATE,HI DU ONET-
Eure-ei-Loir, Chartres. I t.'ÉGr.i.sR. ;\Tcyron. liodez.
OIRÉ, Vienne. ChâtelleranU. 'oneix. Somme Ablieville.
01RON,Deux~Sêvres, Bressuire. ongles, B. -Alpes, loi tulquier.
OKI
oxGi.iftRr.s, Jura, Poligny
ONJo.N, Aube Iroye».
ONi.AY, Mevro. Ch&tcau-Cbinon.
ONNAiNG. Nord, Valenciennes.
ONOENS, Doubs, Uaume-les-Dam.
ONoi, Jura, Lons-lo Saunier.
oNs-RN-BUAY, Oise, Bcauvals.
ONVILI.E, Moselle ,Moiz.
ONVl i.L ERS, Somme, Monldidier.
ONZAIN, Loir-el-Cbor, Blols.
oo, ll,-(;nronne, Saint-tiaudens
O0,sT-CAppEi,, ^urd, Dunkornue.
oiMO, Var, (;raise,
OPOUL, Pyrénées-Or., Perpignan,
oppEDE, Vaucluse, Apt,
OPPEDETTE, Basses-Alpes, l'orcalguier.
oi'PENAN.s, Haute-Saône, Lure.
OPPY, Pas-de-Calais, Arras.
OPTEVOZ, Isère, La 'lour-du-Pin.
oiiAAS, Basses-Pyrénées, Orthez.
ORADOUR, Cantal, Salnt-lloiir.
ORADOUR, Charente, KulTec.
ORADOUR - FAiVAis , Charente, Confolens.
ORADoiin-sun-GLANE , Hautc- Vienue, l'.ocliecliouart.
ORADOUR-S1JH-VAYRES, Haute- Vienne, Hochechouart.
ORAdour-Saintgenest, Haute-Vienne, Bellac.
ORAlN, Côle-d'Or Dijon.
ORAiNviLLE, Aisne, Laon.
oiiAisON, Basses-Alpes, Digne.
ORANGE. Vaucluse.
orbagna, Jura, Lons-Ie-Saunier
oRBAis, .Marne. Epernay.
ORBAN, Tarn. Albi.
ORBEC, Calvados, Lisieux.
ORBE1L, l'ijy-dc-Dôme. Issoiro.
ORBESSAN, Gers. Aucli.
ORBEY, llaut-Uliin. Colmar
ORBIGNY, Indre-et-Loire, Loches.
ORBiONV - AU - MONT , Haute- Marne. Langres.
ORBIGNÏ -AU - VAL , HautO -
ilarne, Langres.
ORCois, Calvados. Baycux.
ORBRIE (1'), Vendco, Fonlonay-
le-Comte.
ORÇAY,Loir-et-Clier Homorantin, ORCAY, Seine-el-Oise, Versailles.
ORCEMONT, Seine-etOise, liam-
boulllet.
ORCENAis, Cher, Saint-.\mand-
!Mont-Kond.
ORCET, Puy-de-Dôme, Clermont-
Ferraad.
ORCEVAUX, H-!Marne, Langres.
ORCIIAISE, Loir-et-Cher, Blois.
ORCHAMPS, Jura. Dôle.
ORCHAMPS - VENNES , Duuhs ,
Baume-les-Dames.
ORCHES, Vienne, Châtellerault.
OiiCiiiES, Nord. Douai.
Oi'.ClÉRES. H.-Alpes, Embrun.
ORCiNAS, Drome Montélimart.
onClNES . l'uy-de-Dûme , Cler-
mont-Ferrand.
ORCiVAL , Puy-de-Dôme, Cler-
mont-Ferrand.
ORCONTE, Marne.Vitry-le-Franç.
ordan-larroque, Gers. Audi.
Oi'.niARP, B. -Pyrénées. .Mauléon ORDiZAN , Hautes- Pyrénées
Bagnères-en-Bigorre.
OiiDONNAC, Gironde. Lesparre.
ORDONNAZ, Ain. Belley.
ORE, H. Garonne. Saint Gaudens OREGUE, B. -Pyrénées, .Mauléou.
OREILLA, Pyréneos-Or., l'rades.
ORESMAUX, Somme, Amiens.
ORGAN , Hautes- Pyrénées , Ba-
gnèresen-Bigorre, ORGEANS, Doubs, Montbéliard, ORGEDEUiL, Charente , Angou-
léme.
ORGEix, Ariège, Foix.
ORGELET, Jura, Lons-le-Saunier.
ORGERES,Eure-et L,,Cliateandun o RGER ES, 11 le-et Vilaine, Kennes, ORGEUES, Mayenne Mayenne.
ORGÈRES, Orne, Argentan.
ORGERUS, Seine-et-Oise , Rambouillet.
ORGES, Haute-Marne, Cbaumout-
en-Bassigny.
on CEUX, Côte-d'Or, Dijon.
oiiGEVAL, Aisne, Laon. ORGEVAL.Seine-etO, Versailles.
oiiGEViLLE, Eure Évreux.
ORGiBRT. Ariège, Saint-Girons.
ORGLANDES, Manche, Valognes.
oitGNAC, Ardèche, Largentiere.
ORGNAC, Correze, Brives ORCON , Bouches - du - Rhône ,
Arles-sur-Rhôno, ORGUEIL, Tarn - et- Garonne ,
Castelsarrasin, ORiCOURT, llaute-SaÔ!;e, Lure, ORiEUX, H.-Pyrénéos, Tarbes, ORiGNAC . Hautes - Pyrénées , ilagnores-en-Bigorre.
DUT
ORIGNE, Gironde, Bazas.
ORIGNI-LK-BUTIN, OrnO , Bl0(w
tngno-8ur-lluInc.
ouiGNi-LE-iioux , Orne, Slor-
lagne-sur-Huino.
ORIGNOLLBS. Cbar.-lnf., JonMC.
ORIGNY , cote - d'Or , Cbûlil -
lun-sur-Selne.
ORiGNY-LE-SRC, Aube, Kogenl- 9ur-Selno.
OBIGNY-SAINTE-BENOITE, AiS-
no, Saint-Quentin.
ORIN. Basses-Pyrénées, Oloron. ORiNCLEs, ll.-Pyrénces, Tarbes.
ORiocouRT, Meurtho, Château- Salins.
ORiOL-EN-nOYANS , DrOmo ,
Valence.
ORiOLL ES. Charente. Barbezlenx.
ORION. Basses-Pyrénées, Oi liiez.
ORis-ENRATj EU. Isère, Grenoble.
ORIST, Landes. Dax.
oRiVAt., Charente, Barbezieux.
ORiVAt,, Seine-Inf,, Rouen.
OUI VA r.. Somme, Amiens.
ORLÉANS. Loiret.
orleat. Puy-de-Dôme. Thicrs.
ORt.Eix, H.-Pyrénées. Tarbes.
ORLiAC, Dordogne. Sarlat.
ORt,iAC-DE-BAU, Corrcze. Tulle.
ORLiAGUET, Dordogne. Sarlat.
OULIENAS, Rhône, Lyon.
ORUI, Ariège. Foix.
ORLU, Eure-et-Loir. Chartres.
ORLY, Seine, Sceaux, o R L Y , Seine-el-M , Coulommiors.
ORMANCEY. ll.-Marne, Langres.
ORMEAUX, Seine-et-.ManiK i;ou-
lommiers.
ORMENANS. Il.-Saôno. Vesoul.
ORMERswiLi.ER, Mosciie, Sar-
regucmiiies ORMES, Aube, Arcis-siir-Aubo.
ORMES, Euro, Évreux.
ORMES, Loiret, Orléans.
ORMES, ftlarne. Reims.
OUMIÎS ou VEUGENNES, Saôno'-
et-LoIre, Louhans.
ORMES (les). Seine-et-M.. Provins.
ORMES (les), Vienne, Chùlelle-
rault.
ORMES (les), Yonne, Joigny.
ORMES- ET - VILLE , MeurtllC.
Nancy.
ORMEssoN, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
ORMEssoN-NOiSEAU , Seinc-ct- Oise, Corbeil.
OUMOICHE, Haute-Saône. Luro.
ORMOY, Eure-et-Loir, Dieux.
OUMOY, Selne-et-Oise, Corbeil.
OUMOY, Yonne. Anxerre.
oiiMOY-LA-RiviERE , Seine-et- Oise. Etampes.
ouuOY-LE-DAViEN, Oise, Senlis.
OUMOY - LES - SEXFONTAINES ,
Haute-.Marne , Chaumont-en-
Bassigny.
ORMOY-viLLERS, Oise, Senlis.
OR5IOYE-SUR-AUBE , Haute- Marne . Chaumont-en-Bassigny, ORNACIEIX. Isère, Vienne ORNAisONS. Aude, Rarbonne.
ORNAKS, Doubs. Besançon.
ORNEiX. Ain, Gex, ORNEL, IMeuse, Verdun-s-Mensc.
ORNES, Meuse, Verdun-s-.lleuse.
ORNEZAN. Gers, Auch, ORNHAC, Lot Cahors.
ORNO LAC, Ariège, Foix.
ORNON, Isère. Grenoble.
ORNY, Moselle Metz, OROER, Oise. Beauvais, Onoix, 11, -Pyrénées, Tarbes.
ORON, Meurtho, Chât.-Salins.
OROUX, D.-Sevres, Partlienay. o RP H iN.Seincet-O Rambouillet.
OUPIERRE. ll.-A!pes, Gap.
ORQUEVAUX. Haute -Marne,
CliauDiç.-i'i-eQ-Bassigny.
ORREs (lesi, H.-Alpes. Embrun.
ORRET, Côte-d'Or, Chàtillon-sur-
Seine.
ORRiuLE, R -Pyrénées, Orthez.
ORROUER, Eure-et-L., Chartres.
ORROUY, Oise, Senlis.
ORRY. Oise, Senlis, ORS, Nord, Cambrai.
ORSAN, Gard, Uzes.
OUSANCO, B.-Pyrénées, Maulcon.
ORSANs, Aude, (,astelnaudary.
o RSA i^s.Doubs, Baume-les-Dames.
ouscHWti.LER, H, -Rhin Colmar.
0USCHW1HR,B -Rhin. Schelestat.
ORSENNES, Indre, La Châtre.
ORSlNVAL, Nord, .Avesnes.
ORSONNETiE, Puy - de - Dùmo,
Issoire, ORSONViiLE , Seine -et- Oise ,
Rambouillet.
oiiXArrA,Pyréncc3-0r.,Perpignan,
OST
ouTAf.R, Corse, Corte.
ORTHF.viELi.E, LandeB, JDax.
onTiiEZ, Basses-Pyrénées.
ORTi Li.ON, Aube. Arcis-s-Aube.
ORTJPOiuo, Corse, Baslia.
ORTO. Corse, Ajaccio.
oiiTONCouRT. Vosges. Ëplnal.
ORTCJUX, Gard. Le Vigan. ORUS, Ariège. Foix.
0RV\(. . Cher, Salnt-Amand-
Mont-Rond.
ORVAL. Manche, Contances.
ORV*l'LT Loire-Inf., Nantes.
OKVAiix. Kure. Évreux.
ortVE. Doubs, Baume-les-Dames.
ORVEAU, Loiret, Hilhitiers.
ORVEAU - sous. - BOUVlLLE ,
Seine-et-Oise, Elampes.
ORViLi.E. (>ôte-<l'Or, Dijon.
ORVlLlE, Indre, Issoudun.
ORVir.LE, Loiret, Piihitiers.
ORViLt.E, Orne, Argentan.
ORViLLÊ, Pas-de-Calais. Arras.
ORVil.r.iERS , Aube, Nogent-
sur-Seine.
o R VII. 1.1 ERS, Selne-et-0., Mantes.
ORvii.i.EKS-sOKEL, Oise, Com-
picgne.
ORX, Landes, Dax.
OS, Basses-Pyrénées. Ortbez.
OSCHES. Meuse, Verdun s-.Meuse, OSBNBach, Hant-Khin, Colmar.
Osi.oN. Saône-et-Loire, Cliâlon-
sur-Saône OS(.Y-coURTIL, Aisne, Soissons.
OSMANVILI.E. CaWados, Bayeui.
OSMBRY , Cher, Saint - Amand -
,'Mont-ltond.
OS METS iiautes-Pyrénées.Tarbes.
OSMOY, Cher. Bourges.
OSMOY, Seine-et-Oise, Mantes.
OSNE-LE-VAi., H.-Marne, Vassy.
OSNES, Ardennes Sedaci, OSNY, Seine-et Oise, l'oiitoise.
OS.SAGES. Landes, Dax.
OSSAS, Basses-Pyrénées, Mauléon. OSSK. Doubs. Baume-les-Dames.
O.ssÉ, llle-el-Vilaiiie, Vitré OSSE, Basses-Pyrénées, Uloron.
OSSBJA, Pyrénées-Orient., Prades.
oSSEi.i.E, Doubs. Besançon CS,SEN, Hautes-l'yrénées Xrgelès.
OSSENX, Basses-l'yrénées. )rlhez.
OSSERAiN, B Pyrénées, .Vlauléon.
OSSÈS, B -Pyrénées. iMauléon OSSEY - LES - TROIS - MAISONS ,
Aube, JNogent-sur-Seine.
OSSIIN, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
OssuN - EZ - angi.es , Hautes -
PyréDées. Argelès.
OST, Hautes-Pyrénées, Argelès.
ostabat, B.-Pyrenées, Mauléon.
OSTEL, Aisoe, boissons.
OUI
OSTHAUSi.N OU OST, ilasKhin,
Scbelestat.
OSTHEIM, Haut-lihin, Colmar.
OSTHOFFEN. B.-Kbin, Strasbourg.
OSrr.EVir.i.E , i'as-de- Calai» ,
.Saint-1'ol-sur- Ternoise.
OSTiucOunT, Nord, Lille.
osiwai d, lîas-Bhin, Strasbourg.
ornE, .Moselle. Briey.
orHis. Seiiie-et-iMarne, Meaux.
OTTA, Corse, Ajaccio.
OTTANGK, .Moselle, ThionTlIle.
OTiEiiSTHAi., li.-Rhin, Saverne.
OTTERSwiLi.ER , Bas - Khin ,
Sa?erno.
OTT.MARSHEiM.H.-Rhln.Alikirch.
OTTO>VlI. I.lî ou OTTENDOIIFF ,
.Moselle, Metz.
orriiOTT-i.i;-BAS , Bas-lthin ,
Schelestat.
OTTIlOTT-LE-HAUT , BaS-Kbiu ,
Schelestat.
OTTW1I.I.E1'., Bas-Rhin, Saverne.
OUAGNE, Nièvre, Clamecy.
OUAlNE, Yonne. Auxerre.
ouAiNViLt.E. Selne-lnf.. Yvetot.
OU A RVii.(.E,Kure-et-L., Chartres.
OU BEAUX (les). Calvados, Bayeux.
OUCHA.MPS. Loir-et-Cher, Blois.
DUCHE. Loiro. Roanne.
OUCHES. Indre, l^e Blanc.
OUCQUES, Loir-et-Cher, Blois.
ouDA/.f.E, Seine-lnf., Le Hivre.
OUDAN, Nièvie, (Jlamecy.
OUDUUII,, Oise, Beauvais.
oiiDEZÉBi.E, Nord, Mazebrouck.
OUDiKCOUT , Haute - .Maine , Chaumont-en-Basiigny.
OUDON. Loireinfér,, Anceuis.
OUDRK.-s. .Moselle, l'hionville,
oi'DRY, Saôue-et-l.oireCharulles
ouEi i.r.oux,H.-Pyrénées,Tarbes
OUF. RUE, Èure-et-Loir. Dreux.
oi ESSANï, Cl'ile d'), t'inistêre Brest,
OUEZY-SUR-LAISON , Calvados , I (jaen.
i OUFFIERES, Calvados. Caen.
! OiiGE, Hauie-Saoïie, Vesoul.
I OUGF.S Côle-d'Or, Dijon,
OUGKEY, Jura, j)ôle,
OUr;NEY-DOUVOT ou OUGNEY-
I, A -Il OC HE 'ies'i, Doubs, Baumej les-Dames,
î OUGNY, Nièvre, Châleau-Chinon.
ouiiANS, Doubs, Pontarlier.
Ouii.i.oN. Basses-Pyrénées, Pau.
ouii.i.Y, Rbùue , Villefranche-
sur-Saône.
ouir.i.Y-LE-BASSET , CalTados ,
Kalaise.
ouii.i.Y-LE-TESSON, Calvados ,
Fa'.aise.
OUI
OUlI.LYB-LA-RlBArDE.CalVadOS,
Lisieux.
ouii.i.YE-LE-vicOMTE , Calvados, Lisieux.
ouistrehaM, Calvados, Caen.
oui.cUES, Aisne, Laon.
OUI.CHY ou OIII.CHY-LE-CHA-
tkau, Aisne, Soissons.
oui.cHY - LA - viL[.E , Alsne Soissons.
oui.iNS, Eure-et-Loir, Dreux.
our.LK.s. Isère, Grenoble.
OULi.iNS, Rhône. Lyon.
OUI. MES, Vendée, Fontenay-le- Comte
OUI. ON. Nièvre. Cosne
our>AKS. Jura Poligny.
OUPiA, Hérault, Sainl-Pons.
oun, Jura Dôle.
OURCHES, Drôme, Die.
ouucHts, Meuse. Commercy.
0ui;de. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre
oUhDis. H.-Pyréiiées. Argelès,
OUHDON, H, Pyrénées, Aritelès.
OUROUEH, Cher, Saint-Amaud- Mont-Rond.
OUROUEU-AUX-AMOGNES , Nièvre. Nevers,
OUROUX, Nièvre. Chât.-Chinon,
ouitorx. Uhône, Villefranchesur-Saône.
OUROU.v, SaOne-et-Loire, Chalon-sur-Saône.
OUROUX-SOUS-I.E-BOIS-SAINTE
MARIE, Saône-el-L., CharoUes.
OUliS-MONS, H -Loire, Le Puy oi usBEi.ii,i.K,H-t'yrénées. larbe I OURSEI, -MAISON. Uise,Clermont ; OURION, Pas-de-(;alais Béibune.
I OUUVII.I.E, Manche. Valogucs.
ouiiviELE. Seine-liif , Yvelot.
ous.se, Landes, .Monl-de-Marsan OUSSE, Basses-Pyrénées Pau.
oussiÈRKS, Jura, Poligny.
ous.so."V. Loiret, Gien OUSSOY, Loiret, Montargis.
ousr. Ariege, Saint-Girons.
OUSTE. H.-Pyrcnées, Angeles.
oiJSTF,-MAUKST,Somme Abbeville OUTARVII.I.E, Loiret, l'iihiviers.
ouriNES,.Vlarne,VUry-le-l''rançois oii TRANCOURT , Vosges, Neuf-
château.
OUTRE* H, Pas-de-Calais, Boulo-
gne-sur-.Mer.
OUTREBOIS, Somme Doullens oiJ.TKEFEREns , LoIre , Saint-
Ëtienne.
OUTHEMÉCOURT, Haute-Mame,
Chaumoni-en-Bassigny.
OUTREPOWT, Marne, Vltry-le-
Françols.
OZG
Ol) VANS, Doubs, Baume-les-Danies
ouvE-wiRQuiN, Pas-de-Calais, Saint-Omer
ouvEii.LAN, Aude, Narbonno.
ouvii.LE, Manche, Contances,
ouvh.le-i.'abbaïe, Seine-Intérieure, Yvetot.
OIVII.IB-J.A-BIEK-TOURNÉB, Calvados. Lisieux.
OUVii,i.E-LA-RiviÈRE , Seine- Inférieure, Dieppe.
OUVROUEK, Loiret, Orléans.
OUZii.LY, Vienne, ChâlellerauU.
ouziLi.Y-viGSOi.LES , Vienne, Loudun.
OUZOUER-DES-CHAMPS, Loiret, Montargis.
OUZOUEll-I.B-DOYEN , Loir-Ct-
Cher, Blois.
OUZ0i'ER-i,B-l\iARCHÉ, Loir-et- Cher, Blois
OtZOUEK - SUR - BELLEGARDE,
Loiret. Montargis,
OUZOUER-SUK-LOIRE , Lolrol,
Gien.
OUZOUER-SUR-TREZÉE, Loiret,
Gien. ouzous H. Pyrénées, Argelès OVANCHES, H.-Saône, Vesoul,
0VII.I,IEUS-LE-B01SSEL , Somme, Péronne.
oxEi.AEiiE, Aord, Hazebrouck
OYE, Doubs. Pontailier,
OYE, Pas-de-Calais, SainlOmer.
OYÉ, Saône-et-l.,oire, Charolles.
OYES, .Marne, Epernay,
OYEi) isere. La Tour-du-PIn.
OYHERCQ, B.-I'y renées, .Mauléon.
OYONNAX, .\in, Nantua.
OYiiiEREs, Haute-Saône, Gray.
OYTIER, isère Vienne.
oz-EN-oiSANS. Isère, Grenoble.
OZAN, Ain, Bourg-cn-Bresse.
OZE, Hautes-Alpes, Gap,
OZE^AY, Saôiie-ct-Loire, Mficun.
OZKNX, Basses-Py renées, Ortbez.
ozERAii.i.ES, Moselle. Briey.
oziiVii.LE, Manche, Valognes.
oziÈHES. Haute-.Marne, Cbaumont-en-Bassigny.
ozii.LAC, Charente-Inf., Jonzac.
ozoiu-i.i;-BREuiL, Eure-et-Loir, Châteaudun.
ozoï.i.ES Saône-et-L., Charolles.
ozON, Ardeche. Tournon,
OZON, Hautes-Pyrénées, Tarbe.
OZOUEU-I.A-FERRIERE, Seiue-ot- Marne, !\lelun,
OZoUF.R-r.E-REPOS , Seine-et- Marne, Melun,
ozouER-i.E-vouLGis, Seine-et- Marne, Melun.
OZGURT, Landes, Dax.
PAI
PÀARS, Aisne, Soissons.
PABu, Côtes-du-Nord. Guingamp.
pacaudiere (la) Loire, Roanne.
PACÉ, Ille-el-VIlaine, Rennes, PACÉ, Orne, Alençou.
PACT, Isère, Vienne pacy-sur-akmançon , Vonne ,
Tonnerre '
PACY-SUR-I.URE. Eure, Évreux.
PaDekn, Aude, Carcas^onne.
PADiES-ROUMÈGOUx.Tarn,Albi.
PadiiiaC, Lot, Gourdon.
PADOUX, Vosges, Ëpinal.
PAGKAS, H.-Vienne, Salnt-Yrieix, PAGNEY, Jura, Dole.
PAGNEY - DKHUIERE - BAUINE ,
Meurthe, Toul.
PAGNOZ, Jura. Poligny.
PAGKY - I.A - BLANCHE - COTE ,
Meuse, Commercy.
l•AG^Y - i.A-vii.i.H , Côte-d'Or ,
Beaune.
pagny-i,e-chateau , Côte-d'Or,
Be'iune, PAG^Y-I.fes-G01N, Moselle, Metz.
PAGNY - SUR - MEUSE , Meuse,
Commercy.
PAGNV-SUR-MOSELT.E, Meurthe,
Nancy.
PAGOi.i.F., B.-Pyrénécs. Mauléon.
PAlLHARBS, Ardeche, Tournon.
PAli.HERor.s, Cantal Aurillac.
PAll.HF.s. Hérault iJeziers, PAll.i.AC, Hauies-I'yrénées , Ba-
gnèresen-Bigorre.
PAiLLART. Oi>e, Clermont PAli.l.E , Cliaienie - Intérieure ,
Saint Jcan-d'Aiigely.
PAli.i. ENCOURT. Nord. Cambrai.
PAii. LÈS, Ariege, Painierg.
PAL
PAILLET, Gironde, Bordeaux.
PAU.LOLEs, Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot.
PAii.LY (le). II. -.Marne, Langres.
PAii.i.Y, Yonne, Sens.
PAiMBOl'.UF, Loire-Inférieure.
PAIMPOI.. Côtes-ilu-N.. St-Brieuc, PAi.MPONT , llle - et- Vilaine ,
Montfort-sur .Meii PAiNBi.ANC, Côte-d'Or, Beaune. PAIRE. Vienne, Civray, PAIRE (le), Vosges, Saint-Dié.
PAiKoux, Vieillie, Civray.
PAissY, Aisne, Laon.
PAINY-COSDON. Aube. Troyes.
paizac, Dordogne Nonlron PAiZAY-LE-CHAPT, Deux-Sèvres,
Melle, PAiZAY-r,E-SEC , Vienne , Montmorillon, l'AiZAY-i.E-TORT , Deux-Sévres ,
Melle, PAizxY-NAUDOUiN , Charente,
Ruffeo.
PAIADRU, l*ère, La ■rour-dn-Piii.
PAi.AiRvc Aude, Carcassonne, PALAIS (11'), (ilronde, l-ihoiune, PALAIS (la , .Morbihan, Lo ient, PALAIS (le), H -Vienne, Limoges, PALAISE.VU , Seine - et - Oise .
Versailles.
PALAiSKUi., H, -Marne l.angres.
PAI.AJA, Aude, Cnrcassunno PALALDA, l'yréiiées-Or , (Jéret.
PAI.AMINY. H,-Garoniio, Muret, PALANTii. H.iuie-Saoïie. I.uro l'ALANTiMi, Doubs, Besançon, PAïASCA, Corse Calvi paLau , Pyrénées- Orientales ,
Prades.
PAN
PALAU-DEL-viDRE , Pyrénées"
Orientales. Céret.
PALAZiNGES, Corrèze, Brives.
PALEY, Seine-et M. Kontaiiiebleau palkyraC, DoidoKne, Bergerac, PALHERS, Lozère, Marvejols PA LINGES. Sa ônect-L., Charolles.
PALiSE, Doubs, Besançon.
PALISSE (la). Allier.
PALISSE. Correzc, Ussel.
PALLANNE, Gers .Miraiide.
PALI. EAU, Saône et-l. ,Cliarûlles, PALLKGNEY, Vosges, Épinal.
PALLET lie), Loire-Inf,, Nmies.
PALLEVILI.E-LASTOUZEII.LES ,
Tarn, Castres, Pallu (la) ,Mayenne. Mayenne.
Palluau, Indre (^hâieaiironi, PalluaU. Vendée Les Sables PALLU A UD, Charente, Barliezieux.
PALLiiE (lai. Charente, Cognac.
PALLUEL, Pas-de-Calais. Arras.
PALMAS, Aveyron, Millau.
PALME, (la , Aude. Narbonne.
PAi.NECA. Corse. Ajaccio.
PAi.OGNEiiX, Loire, ,Montbrison.
PAi.uD lia), r>. -Alpes, Digne.
PAi.UD (la) Vaucluse. Orange PAi.uEi.. Seiiie-lnféiieuroVvelot.
PAMILRS Ariège.
PAMPEi.ONNE, Tarn, Albi.
PAMPi.iE, Dcnx-Sevres, Niort, PAHPUOUX, Deux-Sèvres, Melle, PANA.sSAC. Gers Mirande, Panazxl, H.-Vieiinc. Limoges.
PANCE, llle-ei-Vilaiiie, licilon.
PANCKY, Haute-.Marne \assy.
PANCIlRIUCClA, (orso, Coiic.
PAM.Y, Aisne, Laon.
PANiiKiGNEb, Coirèze, Tulle.
PAR
Paneciêres, Loiret, Pithivier s PANGE, .Moselle, .Metz PANGES, Côte-d'Or, Dijon.
PANii. i.EiiSE. Eure, Los Amlelys. PANISSAGE Isère La Tour-du-Pln.
PANissiERE, Loire, .^Monlbrison.
PANJA.S. Gers, Comlom.
PANi.ATTE,Euro, Évreux, PAKNECE. Loire-liif , Aiicenis.
PANNES, Loiret, Montargis.
PAN^ES. Meurthe. lonl.
PANNESSiERES, Jura, Lons-le-
Saunler.
PANON. Sarllie, Mamers.
PANOSSAS. Isère, l.a Tour-du-Pln PanOuse (lai, Lozère. iMeiide, PA^TIN. Seine Saint-Denis.
PA^zouI.T, Indre-ei-L., Chiiion Paoté (la , Mayenne. Mayenne, PAPLEIIX, Aisne, Vervins.
paiudk (la), Lot-et-Garonne
Alarmande.
paradi; (la), Lozère, KIorac.
PAiiADOU , l>oiiches-du-lîbône ,
Arles-sur-Khône l'ARAMÈ, Ille-et-Vilaine. Saint-
Malo, PAiiASSY. Cher, Bourges pïLata. Corse (.orte.
PAiiAY, Seine-et-Oise. (iorbeil.
PaRay-i.e-fresil, Allier, Moulins-sur Allier.
PAi-.AY-LE-MOiNEAU , Seiiie-el-
Oise, Ranihouillet.
PAiiAY-i E-MONiAL , Saône-et-
Loire, (barulles.
PAKAY-.SOUS-BRIAILLE , Allier,
Gannat.
Paihza, Aude, Naihonno.
Paubaysse, b -Pyrénées, Oloion.
PAR
PÉA
PER
PER
piRC-D'*NXTOT,SelQe-lnférlenre, paurânqubt, Lol-et-Garonne, péas, Marne. Èperoay
Villeiieuve-sur-Lol.
PAUiiiicuY, Jura. Dûle.
PARUOY. Uuubs. Uesançon.
Pahs. Aubo, Aicis-sur-Aube.
PAiis Aulie. iNoKciil-siir-Selne.
Le llirre.
PAliÇAY, Indre el-Loiro, Tours.
pauçay. .Mnino-oi Loire. Baugé pakçav-si:i'.vik>m; , tm)re-ei-
Loire. (^Iiiuoii PAKCE, ille-cl-Vi.aine. l'ougères. Pausvc. (.r«u»e. lion-s..c. PAH(,R. Siirlhe. La Kioclie. , pai;s*c. Giionde Llboiiriie.
PARciv.ux Aln.Trcvoui. PAiiiHKNAY, llle - el - Vllalue ,
PARCoui. DiTdoKiie. Kibérao. Hennés.
PARco le) l';is-de-Calais, Sainl- PAliTiiEPiAY. Deux-Sèïrca. l'oî-snr-lernoiso ! PARUX. Aleiirlho. Sarrebourg.
: pARViiS. Ain llellpy.
PAUvii.i.i;, Eu(e. Eïreui. PARVii.i.Kus.Sonime.MonUlldier.
•>....«.., ^. . ' PARZAC, Lbaretite. Coiifoleiis.
Loi-el-Garonue ,' Pas (les). .Manche. AvrancliBS. PA.S lei. MHyeiiiio, Mayenne.
PARCS-FONTUMIS (iBS), GSlTa-
dos. ronl-lEveq"0.
PARCY, Aisne, Soissons.
PARDtll.HAN, llénull, St-l'ons.
PARDvlI.I.AN
.Mannande.
PRAUCRBN. Ardeche. Toarnoii.
PKaUI.E iMorbIban. Vannes.
PE A ui. T. Vendée llourbon- Vendée.
Pf.BÉi s, Geis. Lombez
péliRA<:. Haute l.oire. lirloude.
piXll le). Arièi!*, l'oll
PÉCHA But), llaulo-Garonne.Tou-
loase.
PBCiiARic. Aude, Caslelnaudary.
piXHAiiDii'.R, Tarn, Lavaur.
prr.iiAirrioi.LE, llaule-Garunne,
îonlouse.
Ilaute-Garonno Haule-Garonne
PAS, l'as-de-Galais, Arras.
PKCIIBOMBU ,
Toulouse.
PKCIIIUI.SQUE ,
Toulouse.
pÊciiKRKAU (le), Indre, Cliftteauroux
PAUObii.i.AN. Gers. Condom PARDI l'.S, 15 l'y renées. O^oron.
PARDI KS Uasses-Tyrénées l'au.
PARDI Mis. l'uy-do Uùnae. ls^oirf
TAREaC H-l*vréltées ArgolèS- 'I'ASILH. luune, iuniit:iic. iMri:.^^^; \^ivj, ^jvuto-vi-yj.^ j^^^ao
PARBID .Meiise.Verdiin-sui-Meuse,' PAS^l ERES. l^ly_de-0>■Mne. ThlcrâJ PEcQiJKNCOliRT. Nord, Doua^^
PAS-UE-.JKiJ. l).-Sèvri'S, Bressuire. pecoi.iina, Aude. Caslelnaudary. PAS-SAl^T-l. OSIER (le), Urne, pixiiorRCi. Tarn. Lavaur.
.Mortagne sur-Huine. PÉcorade, Landes, >iaint->eïer.
sir, i.v. Yonne, lonnerre. |puc(i (le;, Seiue-el-U., Versailles.
Seine -et- Oise
PAR1.MPUIRE Gironde. Bordeaux.! Pasi.is, Aube, \ogenl-sur-beine. PixgURi.SK , Seine-et
PARENKiiS, Sarlhe Le .Mans. | pasi.y. Aisne, Soissons i Kamboulllet.
Parint Cuy-de-Uûnie.Clermont- paSQi.'ES, Gùle-d'Ur, Dijon. pkcqi RiiX, Seine-el-.Vl.,
t'errand PARESriES, IS.-1'yrénées. Orthez,
PASQUIRR (le) Jura, Holigny, passa, l'yréiiees Or , Perpignan.
parentig.n'aT , i'uy-de-Dôme .PASSAGE (loj , Isère, La Tour-
Hlon-
Issoire
PARE.N riS-EN-BORN ,
.M ojit-de- .Marsan.
pkRi;>TY , l'rts-de-Calai
Ireuil-sur-.Mer PARKY-sous-.MOMFORT, Vosges,
kXeufciiàleau.
PAREY-SAIM'-CÉZAIRE , , BleUT-
the Kancy.
Parfodevai.. Aisne, Laon.
ParfondevaL, Orne, Jlorlagne-
sur-lluine.
PARFONORU. Aisne, Laon.
PARFO.NDRUPT, Meuse, Verdun-
gur-.Meuse.
PARFOURU-L'ÊCLiN , Galfados ,
Bayeux.
PARFOURU-SUR-ODON.CalTadoS,
Caen.
pargkaN, Aisne Laon.
PARGNV, Aisne. Gliâteau-Thierry.
PARG.NY, Ardenne>. Kelliel.
PaRGNY, iMarne. Ufiiuis.
PARONY. bonime. l'eronne PARGKV-Fli.AlN, Aisne. Sois»on», p*RGNY-i.Ès-BO)S, Aisne. Laon.
pabgny-sous-.murea ex, Vosges,
Keufcliàieau.
PARGNY-sUR-SAULX, Manie, Vi-
lrj-le-1'rançois.
PARGiiES. Aube, Bar-siir-Seine, PARiGNARGUEs, Gard, Msmes
Melun ÉCY, Seine-el-.Marne Provins.
PÉDERNEC, Gûles-du-Aord,Guin-
llé
du l'in Landes . 1'*ss*i;e (le), Lol-et-Gar., .\gen. 'I PASSAIS, Orne. Donifront.
Passavant, Uoubs. Baume-les-
Uanies Passavant, Maine ot-L,, Sa uinur.
PASSAVANT, .Marne. Saiule-.Mene-
hould PASSAVA>T-EN-vosGES, Haute- PEIGNES . llanie-.VL. Langres
Saône. Vesoul. peimac, .Morbihan, Vannes.
PASSEi.. Oise. Gompiegne. peintre. Jura. Dole.
PASSE.NAKS,Jura,Lonî-le-Saunier,'PEiNTURES (les), Gironde, Li PASSiN, Ain, lîelley. j bourne.
PASSi.^s. Isère, La Tonr-du-l'in, PEipjn, Basses-Alpes, Sisleron, PASSiRAC, (.harenle. Barbeiieux,! PEiPiN , Bouches-du-Klione, .Mar- PASSo.>F<)MAi>E, Doubs, Bau-i seille
tue-les Daines.
PASsv, .laoïie-et-Loire, .Mâcon.
PASSY. Seine-el .Marne, Provins PASSY, Vonne. Sens.
PAssY-EN-VAi.ois, Aisne, Ghâ
teau-Tbleiry, PASsYGUKiNY. Marne. Keims
rault. .Montpellier,
PEGAIUOI.IES-DE-L'ESCALET-
TE. Hérault, Lodève.
|PEGomaS Va r, Grasse PÈGUE Dr6me. Montélitnarl.
PEGUiiHAN. Haule-Garonne,
Saint Gauilens
PEiRATTE (la), Deux-Sèvres, Partlieuay
PEi.-ET-DER, Aube. Bars-Aube.
PÉMSSAWNE, Bouches-du-Kbûne f Aix.
IpELi.AFOi.. Isère. Grenoble.
I PEM.EAUTIER, H -Alpes Gap,
PAS.sV-i.ES-PARis Seine. St-Denis. pem.efigue, Gers, Lomliez
I'assi-si;r-,m vr.m;, Aisne, Gtiâteau-lliierry.
PASTORECGIA - Dl - ROSTIKO ,
Gorso, Gorte.
PASTOKEr-ciA-D'OREZZA, Gorse,
Gorte.
PASTRiccior.A. Gorse. Ajaccio.
Loiret. Orléans.
PAi;iONÉ,L'le-et-Vilain'e.l'ougeres| ''*J'-"'.'^l;t' >''" • Saint-Amand- PaRIGNE .Mayenne, .Mayenne.
PAR1G.VE-LE-J'0L1>, barthe. Le
Mans.
PARIG-NÉ-L'ÉVÈQUE, Saflbe, Le
Mans, PaRIOY. Loire. Boanne.
PARiGiNY, Manche, Mortain.
PARlG.NY - LA - ROSE , Kievre ,
Glamecy.
PARiGNY- LES-VAUX . Nièvre,
pa^IcTny-sur-sardolles, Nié-! pauthac, il -l.oire_ Biioude.
.Monl-Kond PArOR^AY Jura.Lons-le-Saunier.
pATRlMOKlo. Goise, Bastia.
PAU, Basses-l'y renées PaUCOURT, Loiret, ,Montargis.
Paudy, Indre. Issoudun.
PAUil.HAC Gers, Lectouie.
PAUU.l.AC, Gironde Lespirre
PEM.EGiiUE, Gironde. La Kéole.
Pei.Leport, Haute-Garonne,
Toulouse.
PELEEiiEY, Gôte-d'Or, Dijon.
PEr.r.ERiN (lei, Loire-Inférieure.
Paimbœuf.
PEf.M-.RiKE lia), Maine-et-Loire,
Baugé.
PEf.LEiuSK (la), Mayenne,
Mayenne.
PELLEVOlslN.Indre.Ghâteanroui PEM.ouAii.i-ES, Maine-et-Loire,
Angers.
PÉr.ONKE. Drôme, Ayons.
PEi.oLSEY Uoubs Besançon, PRETRE, Moselle, .Meiz PEUJSsirv. Loire. St-Etienne.
Tre, ISevers
PARIS, Seine.
PARIS- L'HOPITAL , Saûne-el- Loire, Autnn,
PARlSET, Isère. Grenoble.
PARisOT, Lot-e^Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
PARisor, larii. Galllac.
PARlsOT.Tarn-et Gar. .Montauban
PAKLAN, Gantai, Aurillac.
PARLATGES, Hérault. LoJève.
PARLEDOSCQ, Landes, .Mont-de- Marsan
PARIY. Yonne Auierre.
PARMiLLiEL', Isere, La Tour-du- Pin.
parnac. Indre. Le Blanc.
PARNAC, Lot, Gahors
pau.>ans, Drùme, Valence.
PAR^AY , Gher , Saint-Amand- .Mont-Kond.
PARNAY, Malne-et-L., Saumur.
PARNÉ, Mayenne. Laval.
PAR>ES. Oi'B. Beauvais.
PARNOT Haute-Marne, Langres.
Pa ROC H ES les).Mense Gommercy
PAROIS, .Meuse, Verdun-s- .Meuse
PAROissE-DU-ViGNAN (la , Gard, Le Vignan.
Pai;on, Yonne, Sens.
PAROY, Haute-Marne. Vassy.
PAROY. .Meurtlie, Lnnéville
l'A ROY, Seine et-.Marne. Provins.
PAiiOY-EK-OTHE, Yonuo, Joigny,
PAROY-SUR-THOLON , ÏOUue ,
Joigny.
ParpeCaY. Indre. Issoudun.
PAhPtViLLE, Aisne, St-yueBtin
PAULE.GOtes-du ^ord Guingamp.i PELVtS. Pas-de-Galais. Arras. PAULHAC Gantai, Saint-llour. penchard. Seine-et-M.. Meaux. PaulhaC. H.-Garonue. Toulouse, pekcran linistère Brest. PENDE Somme. Abbeville.
PAULHAC, Lozère, Marvejols. ! pe.nestin Morbihan, Vannes.
PAULii.iGur.T H.-Loire, lirioude.'PESGiii.i.Y ou l'aile-des
PAUi.iiAN. Hérault, Lodeie PAUi.iiE, Aveyron, .Millau PAi:i.UENC, Gantai, Sainl-l'lonr. Paui.hiac. Lol-et-Garonne, Villeneuve-sur-Lot.
PAUf,JG>E Aude. Limoux.
PAUM.N, Uordogne. Sarlat.
PAUMN. Tarn, Albi.
Pacl.mery. Indre Ghâteauroux.
PAULMY. Indre-et-Loire. Loches.
PAur.KAY. Indre, Le Blanc.
PAiii.x, Loire-luférieure. Nantes.
paunaT. Dordogne. Bergerac.
PAUSSAG, Dordogne. Kibérac.
PAiTAiNES, H. -Marne, Vassy.
PAUVRES. Ardenni'S. Vouziers, PAVANT, Ai>ne, Gliâteau Thierry.
Pavezin. Loire. Saint-Etienne.
HAYES.Gôles-du-Nord St Brieuc PENHARS, Hnistère. Quimper PEKIN. Pas-de-Galais, Saint-Pol
sur-Ternoise.
PENLY, Seine-Inférieure, Dieppe.
PENMARCH, Finistère, Qiiimper, PENNAUTiER, .-Vude Carcassonne PEN>E (la), Boucheidu-Khone,
Marseille PE.NNE lai, Drôme, Nyons.
PENNE , Lot-et-Garonue , Ville-
neuve-sur-Lot.
PENNE, Tarn, Gaillac.
PENNEDEPiE , Galvados, Pont
l'Eveque, PE^^LS (les , Bouches-du-Blione,
Aix.
PENNES, Dromo, Die.
PENNESiERES , Haute - Saône
Vesoul
PAViE Geis. Auch.
PAVILLON (le). Aube, Troyes, ^. . . „
PAVlLLY.Soine-Inrerieure Kouen.! penol, Isere Saint Marcellin
PaYNS, Aube, Troyes "'
PaYRA, Aude. Gaselnaudary.
PaYRaC Lot, Gourdon.
payre-sur-venuee , Vendée,
Kontenay-le-Gomte.
PAYRiNHAC, Lot, Gourdon.
paYROS. Landes. baini-Sever
PENSot.,H.-Vleniie.Rocliechou.irt PENIA - ACQUATELLA , Gorse
Bastia.
PEN rA-DB-CASiNCA,Gorse.Basiia PenvÉnaN, Gôtes-du-Nord, Lan
nion PEPlEUX. Aude, Gareassonno.
PAYSsous Haute-Garonne, Saint-' peraSSay. Indre, La Ghàire.
Gaudens iPlRCRY. Yonne, lonneie.
PAVZAii Ardèche, Largentiere, i rERCEV-LL-GRAND,Haule-Saôue, PAZAYAC, Dordogne, Sarlat. Gray.
HZlois Aude Larcassonne. percey-lf.-PaUTEL, Haute-Mar-
PAZY, Nièvre. Glamecy. ne, Langres.
PEAGE ou PEAGi.-DE-ROUSsiL-i'ERCEY-LE-PEin, Haute-Marne
LON Ue., Uere. Vienne. I Langres.
pKnr.HAY (le) , 8eln8-«t-Oi»e ,
Poniulse.
PERCHE (la), Cher,i)alnt-Amaud.
.Mont-Bond.
luHK (la), LoUet-Garonne ,
tlarmande.
PERciiisDK Gers, Gondom.
l'ERCY (le). Isère, Grenoble.
PERCY, Manche. Salnt-Lô.
i'KRCY-EN-AlGE, Galvados, Ll-
sieux, PB R D R BA u VI L L B, Selne-Bl-Oise,
iMantel.
PERE,Ghareiite-lnrérieure,Hoche<
furt-sur-Mer, PERE, Haules-Pyrénées, liagué-
res-en-Bigorre.
pi'.REii.i.B, Ariege, Foix, PBRLLLi, Gorse. Gorte.
l'ERENCHll'.S No.ld, Lille.
l'ËRET, Goiroie, Ûssel.
l'ERET, Hérault. Bezieri, PÉREUIL, Gharcnie. Angouléme.
PRRGAiN-TAii.i.AC.Gcrs.Lecloure PERGUET. l'Inistere. Quimper.
PERI. Gorse, Ajaccio PERIER (le;, isere, Grenoble.
PERiBRS, Galvados. Gaen..
PERiERS.Galva.ios.Pont-l'Evédue.
PBRlERS, Manclie Goulances PBRiGNAC, GharentB, Angouléme.
l' ERiGKAC.Gliarenle-Inf.. Sainios.
PERIGNAT-ES-ALMER , Puy-de- Dome (.lermont-l'erranil.
PÉRIGNE, Deux-Sevrcs, iMelle.
IT.RIGNLU.V Loire. .Moiithrison.
l'ERi&NY. (..alvados. Vire
PERiGNY . Gbarente-luférleura , La liocliello.
PERiGN Y, Loir-e!-Gber Vendôme.
PERI G.NY-i.A ROSE , Aube, Nogent-sur-Seine.
PERiGNY-suR-YERES , Selne-et- Oise, Gorbeil.
PERiGUEUX, Dordogne.
PERI LLos, Pyrénées-Orientale», Perpignan.
PKRissAc. Gironde Llbourne.
PERLES. Aisne Soissons.
PERLES, Ariege, toix.
l'ERN. Lot, Gahors.
PER.VAND, Gôle-d Or. Beaune.
PELNANT. Aisne. Soissons.
PERNAY, Indre-et-Loire. Tonrs.
PEi;NELi.nla),.Manctie.Valogiies.
TERNES, Pas-de-Galais , Boulogne-sur-.Mer.
PERNES , Pas-de-Galais , Saint- Pol-snr-Teinoise.
PERNES. Vaucinse. Garpentras.
pi'.RNois. Somme, Doullens.
l'ERO, Gorse. Bastia.
PEROi.s Gorreze. (Jssel.
PERoi.s, Hérault, Montpellier.
PLRON, Ain, Gex.
PERONNAS. Ain, Bourg-en-Bresse.
PERONNE. Nord. Lille.
l'ERONN E,Saône-et Loire, Mâcon.
PÉRONNE. Somme.
l'EiiONViLLE, Lure-et-Lolr, GhS-
teaudun.
PÉROLGES, Ain. TréToux.
PEROiiiLLE (la), Indre, Gh&-
teauroux.
PERdlSE ou PFEFFERSHAUSEH,
Haut-KIlin. lielfort
Pl.ROY - LES- GOMEIES, OlSB ,
Senlis.
PERPEZAC-LE-BLANC , Gorrèze ,
Brives.
PERPEZAC-LK-KOIR , Gorrèxe ,
Brives.
PERPEZAT. Poy-de-Dôme, Gler-
mont-Eerrand.
PERPIGNAN, Pyrénées-Orientales.
PERQUES(le8), Manche. Valognea. PERQUiE, Landes, Jlont-de-
.Maisan.
PERRANCEY, H.-.Marne, Langrss.
PERRAY. Sarthe, .Mamers PERRAY, Seiufc-et-Oise, Gorbeil.
pliiray (lej. Seine-et-Oise, liam-
bouillet.
PERRECY, baône-et-Loire, Gha-
rolles.
PERRENA (la, Jura. Poligny.
PERRE r.Cotes-du-Nord, Loudéac.
PERRLUi L, Saône-et L., Autiiu.
PEUREUSE. Vonne, Auxerre.
PLRRLUX. Loirw, Roanne.
PERREilX. Yonne, .loigny, PERREX, Ain. Bourg en-Bresse.
PERRiER, Puy-de-Dôme, Issoire, PERRiER (le) Vendée, Les Sables.
PLRRIÈRL^UJ.*-^"''^""' '^^''' ''««'"l^-
PERR.ÈRE (la,, Orne, .Mortagce-
sur-Huine, PERRIER ES Galvados, Falaise.
PBRRiERS. Eure, Bernay.
PKRRIERS-EN-BEAUFICEL, MïO-
clie, Aloriain.
PERRICRS-SIIR-ANDELLB, liure,
Les Andelys.
PEU
PERRIGNY, Allier, La Palisse. PERKIGNY. Jura Xons-le-Saunier FERi'.lO Y,Sdon6-€t-L.,Charolles PEI-.niGNV-t.ES-AUXEKRi;, VoU-
ne. Auierre
PERI-.IGNY-I.ÈS-DIJOS , Côte-
d'Or. Dijon.
PLRl;iCNY - Sl'R - ARMENÇON
Yonne Tonnerre.
PERIllGNY-SUR-L'OGKON, Cùle
d'Or. Dijon.
PERiiOG.NRY, Il -.Marne, Langres PERiiON (le). .Manche. Salnl-Lr>.
PEliliOS-GUlREC, Ooles-du-Mord,
Lnnnion.
PERi;oisE. Haole-Saône, Vesoul.
PRRHOï. Aièvre. Cosne.
PERUuci., Eure, l.es Anilelys.
PERRi'ssoN. Indre-et-L., Loches.
PERS. Cantal. Auriilac PERs, Loiret. .Montargis.
PKiiS. Deui-Sèvres. .Melle.
PERStc. Vienne. Montmorillon.
Pet.san. Seine-et-Oise. l'ontoise.
PERSQUE.N. .Morbilian. Fontiyy.
PERTAiN, Somme, l'éronne.
PERTIIES, Ardennes. Rétliel.
PERTHES ou PEKTHES-i;>-PER-
THOis. llaule-.Mariie. Vassy.
PERTHES, Seine-et-.Marne.Melun.
PERTUI.S-EK-ROrUlÈHE , Aube,
Bar-sur-.\iibo PERI iiES-i.ES-HURLUS , .Marne ,
Sainte-.Meneliould.
PERTiiEVii.i.E, Calvados. Falaise.
PERTRE le), llle-et-Vilaine,Vitré. PERTUis. Va'icluse. Apt.
PERL'ssEja . Uasses-Alpcs. Digne.
PERi;s->E5.11aute-.\Iarne,Langres.
PERVENCHEKES , Urne, .Alorta-
gne-sur-lluine.
PERViLi.E.iarn-et-Gar.,51oissac.
PESCADOiRE. Lot, Cahors.
PEsciiADOlKE , Huy-de-Dûme,
Tbiers.
PESi;lx, Doubs. .Montbéliard.
PKSEiL\. Jura. Dôle.
PE.s (. I E II E.^ l'ii y-Je-Dùme.lssoire.
PESMES. Haute Saône. Gray.
PESSAC, Giionde, Bordeaux.
PE9SA0. (jironde. l.ibourne.
PESSA>, Gers, Auch.
pessa.ns. Doubs. Besançon.
Pessat-v] i.i.e^ldVe , l'uy-de-
D6me, Kiom.
PESsi.NES. Cliarente-lnf., Saintes.
PESSOlJLE>s, Gers. Lecloure.
PESilviEN, LCtes-du-.\ord, Guin-
gamp.
PETEUSBACH, Bas-liliia. Saverne.
PElir-BOURG-DfcS-HERBlERS ,
Vendée, Bourbon-Vendee.
PETir-COiiKO>KE , Seine-lufé-
rieure. Houen.
PETiT-ciioix, ll.-r.liin. Belfort.
PETITE-CHAL'X [\à), DOUbS, l'oQ-
tarlier.
PEriTE-FO>'TAlNE OU KEEIN-
brun:». Haut-Rhin, Belfort.
PETlTE-FOllÈr - DE - RAtS.MES ,
JNord, Valenciennes.
PETiTt-FOSsE (la), Vosges, S.-Dié PETIIE-MAUCUE (la}, Allier,
iMontluçoii.
PElllE - l'IERRE (la) ou X.UT-
ZEI.STEIN, Bas-Kbin, Saverne.
PETiTE-RAON (la), Vosges. S.-Dié.
PETiTE-RossEi.LE, .Moselle, barreguemines.
PBTiTLs-CHiETTES, Jura, Saint- Claude.
PETITES-LOGES (les) , Wame , Reims
PETITE-VERRIÈRE (la), Saôneet-Loire, Autuo.
petite-vili.e (la), Marne, Vitryle-l"rançols.
PBTiT-FAiLLY, .Moselle, Itriey.
PETIT-MAGNY OU Rt.El^-.ME^•-
Gi.ATT, Haut-Rbin, Belfort.
PETi r-MERCEY, Jura. Dole.
PETiT-.MESSii.>Aube Bar-s-Aube PETIT-.MO^T,.Mou^lbe,Sarrebourg PETIT NOIR, Jura. Diile.
pktt-paris, Drome Die.
PETiT-QiJEVii.LY (lej , Seine -
Inférieure. Rouen.
PETIT - REDERCHiiSG , Moselle,
Sarreguemlnes. PEriT-Ti:>QUiN, Moselle, Sarre-
guemines.
PETiT-vii.i.ARS, Jura, l'oligny.
PETiT-vii.LE, Seine-Inferieure,
Le H&vre. j
PETiVlELB. CalTados, Caen. j
PETOSSE, Vendée, t'ontenay-le-
Comte.
PETRETO-ET-BICCHtSAKO,Corse,
Sarlene.
PETTO>coLRT, Meurtbe, Château-Salins.
PETioNVii.LE.Meurlhe.LunéïillB PEf DRY, Charente, Uarbeisieui.
PFU
PEUJÀRD. Gironde. Bordeaux.
PEUMEiuT. h'inisiere, Quimper.
PhL'MEKlT-Ql;i>TlK , C6tes-du
-Nord. Gulngamp.
PEUPi.iNGLE. Pas - de - Calais
Boulogue-sur-.Mer.
PECTO>, .Mayenne. Chât.-Gontier PEUviLi.ERS. .Meuse. .Montinédy PEL'X-couFFOLLEUX, .\veyroQ,
Saint-.MTrique.
PEVA>GE. .Meurthe. Chat.-Salins.
PEVY, Marne. P.elms PE.XioRA, Aude, Casteinaudary, pcxo>">E. Meurthe, Luneïiile.
PEY. Landes, Dax.
PEYMEiî. Bouches-du-r,h6ne,Aix peypin-d'aigi;es. Vaucluse, Apt PEYRABOL'T, Creuse. Guérei.
PEYRAT (le), Ariege. l'amiers.
PEYRAT. Creuse. Aubusson.
PEYRAT, Haute-Vienne, Bellac.
PEYRAT-Li:-CHATEAL' , Haute -
Vienne. Limoges.
peyralbb. h. -Pyrénées, Tarbes PEYRAUD. Ardeche. Tournon.
PEYRE, Landes, Saint-Sever.
PEïRECAVE, Gers. Lectoure.
PEYREFlTC-DU-RiZÈS , Aude ,
Limoux.
PEYREFITÈ-SUR-L'HERS , Aude.
Casteinaudary.
pevregoux. 'farn. Castres.
PEYREiiORADE, Landes, Dai.
PEïRELEAU, Aïejron, .Alillau.
PETREi.EVADE, Corrèze, L'ssel.
PEYRE(,oîiGUE,B.-l'yrenées, l'au peyremale, Gard. Alais.
PEYRENs, Aude. Casteinaudary.
PEYRESy. R.-Alpes, Caslellaue.
PE ï R ESTO R I ES , Py rénees-Urien-
tales, Perpignan.
PEYhET-SAiisT-iNDRÈ , Hautes-
Pyrénées. Bagneres-eu-liigorre.
PEYREUSSE-GKANDE, Gers, .Mi-
rande.
PEYllEUSSE-.MASSAS, Gers. Auch.
PEYRELbSE-VjElLLE, Ge.'S, .Mi-
rande.
PEVP.IAC-DE-MER , Audo , Kaf-
bonne.
PEïKiAC-.MiKERVOls.Ando.Car-
cassonne.
pEViiiAT. .Vin. INantua.
PEYuiÈKE, Lot-et-Garonne, Mar-
maude.
PEïRiGXAC, Dordogne, Sarlat.
PEYRiGi'E, Gers, Lombez.
PEïRiGLÈKE, Hautes-Pyrénées,
larbes.
PEYRiLHAC. H.-Vienne, Limoges.
PEYRll.LAC, Dordogne. Sârlal.
PEYUiEt.ES, Lot. Gourdon.
PEYRiAS. Drôme. \alence.
PEYi;iss»c, Correze, tulle.
pevrissas . Haute - Garonne ,
Saint-Gandens.
PEYUOI.E. larn. Gaillac.
PEYROLES, Gard. Le Vigan.
PEYiiQLLES, Aude, Limoui.
PEYROLEES , Bouches-du-Hhône,
Ail.
PEYROCi.ES. B-Alpes, Castellanne PEVi;oi:sE (la), Puy-de-Dôme,
PiiOffl.
PEYROi'SE, H.-Pyrénées, Argelè:
PEYRoi'SET , Haute - Garonne , SaintGaudens.
PEYROLZE i,ia , Ain. Trévoux.
PEYRUis, B-Alpes, Forcaiijuier.
PE Y i-.u>,Hautes-Py renées, larbes.
PEYias, Drome, \alence.
PEYRLSSE, Aveyron, ViUefrancbe-de-Rouergue.
PEYRLSSE, Cantal. .Mural.
PEYRUSSE, Haute-Loire, Brioude
PEYSSIES. H. -Garonne, .Muret.
PEYZAC, Dordogne, Sarlat,
PEZARCHES , Seine-et-.Marne , Coulommiers.
PEZÉ-i.E-KObERT , Sarthe , Le .Mans.
pEZE>'AS. Hérault, Beziers.
pEZEKES, Hérault, Beziers.
PEZiELX. Aiu. Irévoui.
pEZiM.A-DE-EA-RiviÊRE, Pyrénées-Orientales. Perpignan.
PEZII.I.A-DU-COKFI.EM , Pvré-
nées-Urieiitales. Prades.
PEZOU, Loir-et-Cher. VendOme.
PEZUI., Dordogne, Bergerac.
PEZY'. Kure-et-Loir. Cliartre*.
PFAFFLMlEill, H. -Rhin, Colmar.
pfaffe>;hoffen , Ras-liiiiu,
Saverne.
PFAi.zWEYER. B.-Rhin, Saverne.
pfastatt ou pasta iT , Haut -
Rhin, Allkirch.
PFETTi.RHAUSEN , Haut-Rhin ,
Allkircli.
PFEITiSHElJI ou t'FETZEN, BaS-
Rhin, Strasbourg.
PFiJi GiuESHtiji , Bas-Kbin.
PIE
[Pri.VFFANS OU PFEFFINGEN
Haut-Rhin, Belfort.
PHALE.MPIX. Aord. Lille.
piiAr.siiouKG , .Heurthe, Sar ■
reliourg.
PUiLi,o.\DENX Landes.St-Sever.
PHLiN, Meurtlie. Aancy.
riA. Pyrénees-Urieni,, Perpignan PIACÉ. Sarlhe, .Mamers.
i'iAK-E.\-MEDOc (,1e) , Gironde,
Bordeaux PiA>"-si]R-GARO?;sE(le),Gironde
La Réole PlANA (la). Corse, Ajaccio.
PiANELi.o. Corse. Corle.
PIANO. Corse, liastia.
PIARDS lies), Jura, Saint-Claude.
PiARRE (la>. Hautes-Alpes, Gap.
PiAZZALi, Corse, Corle.
PiAZzoï.E, Corse, Corle.
PIBI.ANGK ou PiBLlNGEN, Moselle .Metz.
PjbraC. Haute-Gar.. Toulouse.
PiCAREAU. Jura. Poligny.
PiCAUvii.i.E, .Manche. Valognes.
PiciiANGE, Cote-d'Or, Dijou.
pichera.nde , Puy-de-Dôme, Issoire.
piCQUiG.NY', Somme, Amiens.
P1ED1C0RTE-DE-BOZ10 , COrse,
Corte.
PIEDICORTE-DE-GAGGIO, Corse, Corte.
PiEDicROCE, Corse, Corle.
PiEDiGRiGGiO. Corse, Corle.
PlEDiPARTiNO. Corse. Corto.
PlED'OREZZ\, Corse. Corte.
PiEGO.v, Drôme. Nyons.
riÊGiios Drùme. Die.
PiEGUT, Basses-Alpes, Sisteroû.
PiEftCOijRT, Kure. Bernay.
PiENNES ou MEsvii.i.ERs, Somme, .Montdidier
PiEPAPE. llaute-.Marnc, Langres.
PIERRE ou i;oBEFoiN. Lure-ei- Loir, Chartres
PIERRE (la), Isère, Grenoble.
PIERRE, .Meurthe, Toul.
PlERRE.Saone-et-l.oire, Louhans.
PIERRE - BIFFIEUE , Haute - Vienne, Limoges.
PI EU RE-c H ATEi, Isère. Grenoble.
PIERRE -FOKTAI.VE - EN - MON
TAG.NE, Doubs. MoTillieliard.
PIEIVREFONTAINI.-I.ÈS-VARAINS.
Doubs. Bauine-les-Danies.
Pi ER RE-LE VEE, Scine-el-.Marne.
Meaux.
PiERRE-MORAlKS, Marne, Châ-
lons-sur-.Marne.
PIERRE-PERCEE, .Meurthe, Lu-
néville.
PIERRE - PERTHIIS , Vonne ,
.Avallun.
piERRE-ROXDE, Eure, Bernay.
piERRECLOS, Saône-et-Loire ,
iMàcou.
PiERRECOURT, H.-Saône. Gray.
PiERRECOiiRT, Seine-luférieure.
^eufchâlel-eu-B^aJ.
PiERREFAiTE, H. -Marne. Langres.
piERREPEU. \ar. 1 oulon-s-.Mer.
plERREFiCHE.ATeyron.E^palion.
PlERREFicilE, Lozère, .Mende.
PIERREFIQUES, Seine-lnféneure,
Le Havre.
PlERiiEFiTE, Corrèze, Tulle.
pii.KREFiTE , Deux - Sevres ,
Bressuire.
PlEUREFiTE-iiS-BOls , Loiret,
Gien.
piERBEFiTTE , Allier, Moulins-
sur-Allier.
PIERREFITTE, Creuse. Boussac.
piERREFiTTE , Loir-et-Cher,
Romorantiti. PIERREFITTE. .Meuse, Commercy.
PIERREFITTE, Oise Beauvais.
PI i:r RI Fin E. Seine. saint-Denis.
PIERREFITTE, Vosges, '.Mi recourt
PIERREFITTE - EK - C1KGI.A1S ,
Calvados, Falaise.
PIERREFIT rE - SUR-TOUQUES ,
Calvados Ponl-rEvèque.
PiERRLFONDS. Oise. Compiègne.
PIERREFONTAINES, Hauie-.Mar-
ne, Langres.
piuRUEFORT (^iinlal, St-l'Iour.
PlERREGOT. Somme. Amiens.
PIEKREI.ATTE , Drôuie , .Monlé-
limart.
piKRREi.AYE , Sci.ie - et - Oise ,
Pontoise.
PIERRE i.tz,Seine-et- .M. .Provins.
PIERRELONGUE, Drôme, ^yo^s.
PiERRE.MAr;DË, Aisne, Laon.
PiERREMOKT . Pas-de - Calais ,
Saint-Pol-sur- I ernoise.
pii;i; r. EPONT, Aisne, L.ion.
PIERI-.EPONT. i;iilïados Inlaise.
piLRRKPO.NT, Moselle. Briey j'i i.uREi'ON r. Somme. .MoiiidiUier.
p.Ei;ULPor>T, Vosges, Epiual.
PIS
PiERRERUE.B.-Aipes.Forcalqoier PIERRERUE. Hérault. St-Pons.
PIERRES, Calvados, Vire.
PiERREVAi,, Seine lofer., Rouen PiERREVERT , Basses - Alpes ,
l'orcalquier.
PiERREViLLB, Mânche, Cherbourg PiERREVii.EE, Meurthe. Nancv.
PiERREVit.i.ERS. .Moselle. B iè;.
PlERRic, Loire-lnfer.. Saveuay' PiERRY. .Marne, Ëpernay.
PIETRA-DE-VERDE, Corse. Corle PiETRACOREARA, Corse, liastia.
piETRAi.B*. Corse. Bastia.
PiETRASEREXA, Corse, Corle.
PiiTRlCAGGiO Corse. Corte.
PiETUosO. Corse, Corle PIETS. Basses-Pyrénées, Ortliez.
Pir.i;ssE. Aude Limoui.
PiEL.x ^les). .Manche, Cherbourg.
PI EVE. Corse liastia.
Pi FFO.NDS. Yonne. Joigny.
PiGEROi.r.ES. Creuse. Aubusson.
PiG.NA, Corse, Calvi.
PlGNA.N, Hérault, .Monlpellier.
PIG.NANS. Var. Brignoles.
PiG.MCOURT. Aisne, Laon.
PiGNOr.s, Puy-de-Dome, Cler-
mont-Eerrand.
PIGNY. Cher. Bourges.
PlHEM, Pas-de-Calais, St-Omcr.
PlHC.^■. Pas-de-Calais, Bouloguesur-.Mer.
Pti.A. Corse, .\jacolo.
pii.HON (le). Drôme. Die.
Pli.i.AC, Charente, Barliezieui.
PI i.r.EMOiNE, Jura. Polignv.
PiLt.Es (les), Drôme. Avon».
PlLT ON. .Meuse, .Montm'édy.
PiMBO. Landes Saint-^ever.
piMEr.i.ES Yonne. Touncne.
PiMORiN. Jura. Lons-le-Saanier.
PiMPREZ. Oise. Compiègne.
PIN, Allier. La Palisse.
PIN (le). Calvados. Lisienx.
PIN lie), Chareiite-Int , Jonzac.
PIN (le), Charente-Inférieure,
Saint-Jean-d'Angely.
PIN le , Gard Uies.
PIN (le , H.iu!e Garonne, .Muret.
PIN (le). Indre. La Châtre PIN (le . Isère, La Tour-du-1'in.
PIN (le , Jura, Lons-le-Saunier.
PIN (le), Loire-lnfoiieure,Aiicenis.
PIN. Haule-Saône. Gray.
piR le . Seine-ei-.Marne. .Meanx.
PIN lie). Deuï-Séïres, Bressuire.
PIN (le). Jarn-ei-Gar., .Moissac.
PlN-AL-HARAs; le). Orne. Argentan PIN-EN-MALGES (le). Malne-et-
Loire, Beaupréau.
PiN-LA-GARENNE (le), Orno ,
.tlortagne-sur-lluiiie.
PiN-LÈs-BAL.MA, Haute-Garonne,
loulouse.
Pix-MOIUES. Lozère. iMarvejols.
PI NAS. 11. -Pyrénées, Bagneres-eii-
Bigorre.
riNAV, Loire. Roanne.
l'iNCÉ. sarthe. La lleche.
PiNDERES l.ot-et-Garonne,Xérac, PiNDRAY, Vienne. .Montmorillon.
pjNEAUX (les), Vendée, Bourbon- Vendée.
PlNET, Hérault. Beziers.
PtNET. Tarn. Albi.
piNEUii.H. Gironde, Libourne.
piNEY. Aube, 1 royes.
pi NO. Corse, Baslia.
piNOr.s. Hauie-Loire, Brioude.
piNON. Aisne Laon.
PINS lies). Chai ente. Confolens.
PINS. Haute-Garonne, .Muret.
PINSAC Lot. Gonrdon.
piNSACLT.i., Hauie-Gar.. Muret.
PINSOT, Jsere. Grenobie.
PI NT A G. Haules-Py louées. Tarbes.
piNTERVii.i.E. Eure, Louïiers PlNTHEVir.I.E , jMeuse, Vcrdun-
sur-.Meuse.
piNTHiERES (les). Eure-et-Loir.
PIOBBETA, Corse, Corte.
pioGGiOLA. Corse, i.alvi.
pioi.ENC, Vauclu»e, Orange.
pionnaT, Creuse Guerei piONSAT. Puy-de-Dôme, Riom.
pioussay, Deui-Sevres, Melle.
piPRiAC, llle.-et-Vilaine. Redon.
PiQL'ECOS. larn - et - Garonne ,
.Mont.iiihan PIRAjiii X. Ain. Bourg-en-Bresse.
PIRE, llle-et Vilaine, Rennes.
PlUEY. Ooubs. Besançon.
PI RI AC. Loire-Inférieure Saven.iy.
piRMlL. Sarthe, La tieclie.
PtROU, -Manche, Coutances.
PIS, Gers. Lectoure.
piSANY , Charente - Inféileara ,
Saintes.
PISGOP, Seine-et-Oise. PonlolsopisEii.x, Eure. Evreux.
riSiEU, Uére, Vienne.
PLA
PJSSK (la), ou ALP.FnOlDB
Hautcs-Alpcs. ItrlaiH'un.
Pl.sSKl.i;u, Uiso. l'.c.ruiais.
l'issEl.iux. Aisne, ^uissuiK.
l'i.ssKLoup. ll.-.lliinio, I.Hnures.
l-isSLUiiE (la . ll.-^aOno. I.nro.
Hssos, Landes. AIont-lle-.Mar^all.
l'ijjSoiTK . \en(Jc« , l'oulenuy -
lo i.uniio.
i'issY. Sunime, Amiens.
l'i.sSY - l'ovii.i.i'. , Seine - Jnfé -
rieiire, liouen.
viSToiiF. Uas-Hlii". Sarorne.
l'iTGA.M Aoril. Diinkerque.
l'iTiiiKNVir.i.i:, Ivuic, Erroux.
l'ii m viEiiS. Loirci.
n iiiivii.us-Lii-viEir,, Loiret ,
l'iiiiiTlers.
riTlioN. Aisne. Suint Quentin.
riTiiF.s, Eure. Lou'iers.
rniKFMix. l'as-do-Calais, 15ou-
loïno sur-.M«r.
l>i.\i;i;Ki:ouitr, Meurllie. Kancy.
IMZW, Ain, Trévoux.
l'i/.iKux. Sartlio Mamers.
l'i/.oi: (le) Uoiilosno, lUbérac.
l'iSY, Yonne. Avalloii.
l'i.A (le). Ariége, l'oix.
^l.*li^:N^F.(;. ï'inisicie, lîrest.
l'i.ACE, .Mayenne. .Mayenne.
i'i.*CF.s les . Eure. liernRy.
PI.AJKY. Doubs liesanvoii.
l'I.ACllY, Somme, Amiens.
PI..JCY, Calvados, Falaise.
Pi.ACY - MOMAiGu , Manche ,
Sainl-Lô Pl.A(;Mi, llaule-Garonno. Muret.
Pi.AONor.K. Il.-tiaroncie. .Muret.
PLAIGNE, .4u(Je. (,a>leliiauilary.
Pi.Aii.r.Y, Oise, ^ciiiis.
PLAiMBOLS, Uoubs, Uaume-les-
Dames.
PLAi.MiioiS, Ooubs Montliéliard.
l't.Al.MPlED, Ulier, hourges l'i.AiiN-DF.-VAt^scil . .Meurthe ,
Sarrel)Our^.
Pi.AiNE {la ,l.oire-lnf. l'aimbœuf.
PI.*i.m; U) Jlaiiie-el-1 ..Sauiiiur.
l'I.AlNK. Vo^geS, Sailit-Uié
Pi.AiM.iiAuiE, Côles-iIu-Aord ,
Saint-IJrieuc.
Pi.Ai.N i.MON I. ll.-SaOne. Lure.
pi.AiM.s. Aube Uar-sur-Sciiie.
Pl.viNFAl>G. Vosges. baint-Dié.
Pi.vi>OiSEAU , Jura , Lons-lo-
Saunier.
PI AINS - GKAND - ESSAflT (les),
Doubs. Montbéliard.
Pi.AiNTF, i.,CiUes-(lu-N. Sl-Bricuc.
PLAINVAL, Dise. Ciormoiii PLAINVII.I.E, Eure, Bernay.
PLAïKvif.r.E, Oise, l^lermont.
PLAISANCE, .\veyron. Si-AITriqne.
PLAISANCE, ll.-Garon .Tuu.ousc.
PLAISANCE, Gers. .Mirande.
P LAIS A NCii, Vienne. .Monlmorillon PLAisiA. Jura. Lons-le-Saunier.
pi.AisiAKS, Urnmo. Nyons.
PLAisiii. Seine ci-O.. Versailles.
pr.Ai.ssAK. Hérault, Lodève.
PLaizac, Charente. .\iigonléme.
PLAN (le . Il.-t.aroniie. iMuret.
Pi AN. hère. Saiiit-.Marcelliii.
PLan-d'aups 1 le . Var. lirignoles.
Pi.AN-DE-BAix, Urome. Uie.
PLAN-DE- LA-ToUK Je), Var,
Draguignan.
Pi.akav . Côte-d'Or, Châlilloa-
sur-Seine. |
PLAKCHANP. Lozère, .llende.
PLANCHEK-BAS, H.-SaOïie. Lure.
PLANCHEU-LES- .MINES , llaul.e-
Saûne. Lure.
PLANCiir.s (les, Eure. Louviers.
PLANCHE.S ou PL v .^CHES-L^■- !
sio.MAGNF. (les . Jura, l'oligny.
pr.ANCiiEs. Orne. Argentan.
PLANCHES-PKkS-AllliOIS (les),
Jura, l'oiigny.
PLANCHi;z. Kiévre.Chât.-Chinon. I PLANCOi'.l. C'ites-du iNord Dinan.
PLANCY. Aube. Arcis-sur-Aubo.
PLANÉE ila) Uoubs, l'oritarlier.
PLANÉS, l'yrénees-Orieiil..l'rades.
PLAKtzi;.s. l'y renées-Orientales,
i'erpignan.
PLA^u^JEN()UALD , Cotes-du-
JXord. Saint-lirieuc.
PLANiOLES. I.ot. Eigeac.
PI.AKOIS (le) , Saone-etLoiro ,
Loubans.
PLANOY . Seine-et-Marne , Coo-
lommiers.
PLanqiiay (le). Eure. Cernay.
PLANQiJERY, Calvados, Kayeux.
PLANQUES. i'as-de-Calajs, .Mon-
Ireuil-sur-Mer.
PLANRUPT, llaule-.Marne, Vassy.
PLANS iles), Gard, Alais.
PLANS (les). Hérault. I.odéve.
PLANTAY (le), Aiu. Trévoux.
PLANTiÈKKs, Moselle. .Metz PLAKlis (lej, Orne, Alençuu.
PLC
mj)
PI.U
, Pi.ANTY, Aube. ^oKent-sur-Solno. .pLr.s.sis-L'SvÉQUE (\e\ Sclno- PLANZoli.es, Ardochu , Lar-I elAlarno, .Miaiii.
geiitierc.
|PLAPi'i-.ViLi,i:. Moselle, Mclî
Iplasenci:, I; -l'yrenees, Orilieï.
{PLAS.NË Jura, l'uligny.
PLASNi'.s. Euro, ISernay.
PLASSAC. (.hareiilo. Augouléme.
iPLassac, (.li.irenlo-ln[., Juiizac.
, PLaSsac. Gironde. Klaye.
Pi.ASSAY. Charente-lnf . Saintes
plat-pays-im.-saulieu , C6ted'Or, Seniiir
plats. Ardecho l'ournim.
PLAUnucN, Morbihan. Vannes.
Pi.AUZvr. l'iiy-de-Dûmo , Glermout-lerraml.
PLAVii.LA. Aude. Casteinaudary.
pi.azac. Uonlo^ne. Sarlat.
PLÉAl'X. Cantal, Mauriac.
PLEBOULi.E, Cotes du-i\i>rd, Dinaii.
PLÉCHATEL, lllo-et-Vilaino, Redon.
pl.ÉOELJAC, Côtes -du -Nord , Uiiian.
|pi.i;ssis-i.i!ZAUciiES , Soine-et-
Oise. l'onluiso.
pi.i.ssis- MACÉ (le), Malne-el-
Lolre, Angers.
PLKssis- MAUiBT (le), Eure.
Ilcrnay.
pi.i'.ssis- PATÉ , Selne-et Oiso ,
Corbeil.
PLE.SSIS-PATTE-D'01E (le), OisO,
Compiègne.
Pi.ii.ssis-PLACY (le), Seinc-el
Marne, iMeiiux.
Pl.Lssis-SAlNT-JEA.-v , Vonno
Sens.
PI ESSIX-HALISSON , CôtCS-du
Aord, Uinan.
PLF.STAN, Côies-du-Nord Dlnan.
PLESTiN Cùtes-du-M . l.auniun.
PLEIJBIAN, Cotes-du-N., l,aunion PLFuCADEiicJlorbihan, Vannes PLEUDANlEL , Cùtes-du-Aord Lanoion.
Pi.EDuAN, Côtes du-Nofd, Saint-'pi,i;i;i)iiii'.N, COtcs-dn-N., Uinan
l>.fi«"C. IPi.EiiGiuFFEC, ftlorbilian, i'ioer-
Pi.EGUii'.N, Côies-du-Nord, Saint- mel.
lirieuc. PLEUGUENEUC , Ule-et-Vilair.e ,
PLEHAur. Gcis. Auch. I Saint-.Malo.
PLÉHEDEL, Cotos-du-Kord,Sainl-,pi.EU,iunriN , Vienne , Cb&lel-
lirienc PI.EHEHEL , Uinan
Côtes - du - Aord
lerault
jpi.Ku.MELEUC , l.Io-el-Vilaine , .llontfori-sur-,Meu
PLEINE FOUGKIIES , lUe-Ct-Vi- , PI.EU.MEUR - BODOU , Cûtes-du-
laiiie. Saint-.Malo
Aord, Launion
PLEIN K-SEi.VE , Aisnc , Saint- PLEU.MEUU - GAilTlEU , Côtes- Quentin. I dii-i\ord. Launion.
Pi.EiNE-sÉVE, Seine-luférieure, ipi.EiîiiE. Jura, Uùlo.
Vvctot. JPLEIJUS. i»lorne. Ëpernay
PLi.iNEsOEUVRES , Calvados , I PLEUK T uiT , lUe - et - Vilaine ,
Vire. I Saint-.Malo.
PI. ÉLAN OU PLÉLAN-LE-GRAND, IpLEUVKN. l'inlslère. Quimpcr.
1 Ile-et-Vilaine. Montfort sur-.MeuPLEiivi.zu K.Vosges Aeufihâteau ri.ELAN-i.K-PETiF , Côtes-du- PLEU VI L LE, Cbarenie.Confoiens
Aord. Uinan.
pi.ELAiFF, Côtes - du - Aord ,
Loudéac.
PLELi). Côtes-du-Aord S.-Urieuc PLEMET.t.ùles -du -Aord Loudéac.
PLBMY. Côtes du-Aord, Loudéac.
pi.É.NEL-jiJGON, Côtes-du-Aord ,
Uinan PLENt.sEi.VK, Gironde. Illaye.
PI.ENLIJF, Côtes-dn Aoid, Saint-
Crieuc.
PLENisi;. Jura, l'oligny.
pi.ÉNisLTiE Jura, Poligny.
PI.EUCUEK. lUe-et-Vilaine, Saint-
Malo.
PLERiN,Cùtes-du-Nord.St-Urieuc.
PLEUNELF. Côtes-du-AordjSaint-
llrieuc.
PLESCOP, .Morbihan, Vannes.
PLESUEn, llle-el-Vilaine, Saint-
Malo.
PLESIDY. C6t.-du-N. Guingamp.
PLE.si.iN, Coles-du-Aord. Uinan.
PI.ESNOY, llaulo-Marno. Langres.
pl.ESSvi.A , Coles-du - Aord ,
Loudéac.
pi.ESSE Loiie-lnférienre. Saveuay
PI.ESSJLU-HIJLEU (16;, AlSIlB
Soissons.
PLESSlEU-nOZAINVlt.LERS (le).
Somme. .Mouldidier. PLI!SSli;ri-SUl;-BULLES (le) , I Oise. Clermont.
PI.ESS1E11-SUR-SA1NT-JII,SI (le)
Oise, Clermont.
PLESSis (iei, Manche, Coutances PLESsis-AUX-iiOis (le), Seine-
et- .Marne, Meaux.
!pi.ESsis-Bu;nuisE (le), Aube, I Aogent-sur-Seiue PLES.SIS-EEI.LE VILLE (le , Oise, I Seuils.
PLEssis-BOUCHAUD , Scine-et-
Oise, foiitoise.
PLEssjs - Biuo.N (le), Oise,
t^ompiegne.
PLESsis-DE-ROYE , Oise, Compiègne.
PLESSIS - DORIN (le), Loir-et-
Cher. Vendôme.
PLESSis-DU-.MiîK, Yonno. Sens.
pi.KSSis-FLArssrmx (lo;. Seineet-Marne, Coulommiers.
PLESsis-GASSor (\e) , Seineei-
Oise, l'ontoise PLF.SSIS-GATKBLED (le), Aube,
Aogent-sur-Seine.
PI.ESSiS - GRAM.MOlItE (le),
Maine-et-l.oire. Angers.
PLESsis-GRi-MOULi . Calvados ,
Vire.
pi.Lssis - GROiiAN Je) , Eure ,
Évreux.
pi.i'ssis - HÉBERT (le) . Euro , Évicux
PLEVEN. Côtes-du-Aord, Uinan
PLEVUNoN.Côles-dii-Aord. Uinan.
PI.EVIN. Côtes-du-A.. Guingamp.
ri.EYiiEN, l'inislère, Chàieaulin
PLKYRERClluiST , l'iuistère , Jlorlaix.
PI iBoux. Ueux-Sèvres. .'Me'^e.
pi.iciuNcotlRT , Marne , Vitryle-1'r.iiiçois.
pi.iEOX. Gers Lecloure.
Pl.ivo r, Marne. Ëpernay.
PLOAliF.. l'inislère, Quimper.
PLOiîANNAi.EC.l'inislere Qu imper
PLOr,siiEl,M,B -r.liiu, Strasbourg
pi.OLMEL. .Morbihan, Lorien!.
Pi.OEMLlîR, .Morbihan. Lorieut.
pi.OEiiDUT. Morliihan. Foniivy.
PLOKREN, .Morbihan, Vannes.
Pl.OERMEL, .Morbihan.
PLOLUC , Côtes-du-Aord , Saintlirieuc.
pi.oEVEK. l'inislère, Châteaulin.
PLOi ZAL. Côtes-dn-A .Guingamp.
Pi.oGOFF, Finisleio. Quiniper.
pi.OGONNEC. Fmistcie.Quimper.
l'i.oiRON (le). Oise, Cleimont.
PLOiSY, .Aisne. Soissons
PLOMB. Manche Avranches.
PI o.MBiERES. Côte d'Or, Uijon,
PI o.MBiEivES , \osges, Kemi remont.
PI o.MEi.iN, Finistère, Quimper.
PLOMUjn, Finistère. Quimper.
pi.OMiON, Aisne Vervins.
PLOMODlERN , Finistère, Châteaulin.
Pi.ONEiS, Finistère. Quimper.
pi.ONEOUl;, Fiiiisiero, Quimper.
Pi.o.NEOUU-JiENEZ , Finistère ,
prouur.AT-MOYSAN , Finistère.
Morl.iix.
PI.OUÉ.NA.N. Finisicrn, Morlaix.
Pl.oiJEii, Côt's-dii-Aord. Uinan.
PLOiiisCAT. Finistère, .Morlaix.
PLOUEZKi; , Côtes - du - Aord
Saint-ltricne. '
Pi.ouEzocH. Finistère, Morlaix.
PLOi FliAGAN , Côtes-du-Aord ,
Saint-Brieuc. PI oi'GAit, Finistère, Morlaix.
PLoii(;*.s.M)ij. Finistère, .Morlaix.
PI OlIlitsri.L-DAOULAS , l'iuij-
tere. Brest.
PI.OL'GASn'.l.-SAINT-CERMAIN ,
Fiiiisieie. Quimper.
PLoiiGONVEi.iN. Finistère. Brest.
PI.OUGONVLN, Finistère .Morlaix.
PLOUGONVLK , Côlci-du-Aoïd ,
Guingamp.
PLoiicotii.M, Finistère. Morlaix.
PLOIGOU.MELEN , Alorbihaii ,
Lorient.
PI.OUGOlJRVnsT ou OIIICOIR-
VLST. Finistère. .Morlaix.
PLOUGiiAS , Côtes - du - Aord ,
Lannion.
ploughescant, Côtes-du-Aord.
Lannion.
PLOUCiJENAST , Côles-du Aord ,
Loudéac PLOUCIIER, Finistère. Cliâleaulin.
PLOIIGUERNE4U. Finistère. Kre-l.
PLOUGUERNEVEL , CÔteS-du-
Aord. (Guingamp
pi.ouGUElL , Côtes -du - Aord , Lannion.
PLOiicuiH, Finistère, Brest
pi.ouiiA Côles-du-i\ord.StBrinnc
l'LOlIlAnNEi. .MorbilianLori.nl.
Pl.OUiiiNEC, Fiiiisleie Q'iimper
PLOUiliNiiC. Morbihan, Lorieiit".
PI.OUILLR. Finistère, lire.st.
PI.OUiGNEAU, Finistère. .Morlaix
PLOiiisY, Côles-du-Aord, Guingamp.
pi.oi'JEAN, Finistère, Morlaix.
PLOULEcn , Côtes-du-Aord, Lannion.
PLOUMAGOAR , Côtes-du-Kord , Guiugainp.
Pl.OUMiLUAU , Côtes-du-Aord.
Lannion.
pi.OU.MOGUER. Finistère, Brest.
Pl.ouNÉitiN, Côtes-du-Aord, Lannion.
PLOUNÉVENTER, Finistère, Morlaix.
PLOUNEVÉz-LOCHRiST , Finistère. .Morlaix.
PLOUNLVEZ-.MOEDEC, Côlesdu- Aord. Lannion.
PI OtJNEVLZ-QUINTlN, Côtes du- Aord. Guingamp.
PLOUNÉVEZiiL, Finistère, Cliâtcauliii.
PLOUNEZ, Côtes-du-Aord, Saiut- Brieuc
PI.OURACH, Côies-du-Aord, Guingamp.
PI.OL'RAY, Morbihan, l'ontiw.
ploukhaN, Côtes-du-Aord, Saint-lirieuc.
PLOUiilN, Finistère, Brest.
PLOllRlN, F'iiiislère. Morlaix.
pi.ouRlvo, Côtes-du-Aord, Saiut- Brieuc.
PLOLVAiN, Pas-de-Calais Arras.
pi.orvAUA, Côtes-du Aord.Saint-
Brienc.
PLOLViEN, F'inistère, Brest.
pLOUVOitN. Finistère. .Morlaix.
pi.oiix. Cher, Bourges.
pi.oUïE. Finistère. Châteaulin.
PLOiiZANK, Finistère, Brest.
pi.oLZLi.A.MBiiE, Côtes du-Aord,
PLONEOUR-TiiEZ Finistère, Brest. Lannion.
pi.ONEVF.z DU-FAOU , Finistère, I'I.olzèvédiî, l'"inislere, .Morlaix.
Châte;iuiin. pi.ovan. Finistère. Quimper.
PLONÉVEZ-PORZAI , Finistère , ployart. Aisne, Laon.
Châteaulin PLOZÉVET. Finistère Quimper.
Pi.OREC, Côtes-du-Aord, Dinan. PI.uduaL, Côtes du-Aord, Saint- P LOTTES. Saône-ct-Loire, .Màcon. Brienc. PI.OUAGAT , Côtes-du-Aord , 'pll'DUNO, Côtes-du-Aord. Uinan.
Guingamp. i PL UFuit,Oôtes-du-Aord. Lannion.
pi.ouaret, Côtes-du-N., Lannion, Ipluguffan, Finistère. Quimper l'i.oijARZEL, Finistère Brest Ipllheiu.in, Morbihan, Vannes. iM()ijASNE,Côtes-du-Aoid Uinan. Ipi.L'.MAUDAN , Cotes du-Aord , PLOUAY. .Morbilian. Lorieni. j Uinan.
Pi.otiBALAY, Côles-du-A.. Uinan. IPLUMAUGAT , Côles-du-Aord , pi.oiJBAZLANEC, Côles-du-Aord, 1 Dinan.
Saint-Brieuc [plu.me .la). Lot-et-Garon . Agen.
pi.oiBEZRE , Côtes-du-Aord ,jPHJMELEC, iMorbilian, Floermel.
Lannion. Jplu.miîliau. Morliihan. l'o.itivy.
PLOUDALMEZEAU , Finistère, PI.U.melin. Morbihan, l'oiui
Brest.
PLOUDANlEL, Finistère. Brest.
PI.OUDIRY, Finistère, Brest.
PLOi'EC, Cotes du-Aord , Guingamp
VEnniiN, linistèro, Brest.
PLESsis-r, ÉCHELLE (Ic), Loir- PLOI EGAT-GUERAND, Finistère, Chef, Biois. 1 .Morlaix
PLUMERGAT, .Morbilian. Lorient.
PLVMETOT, Calvados Caen.
PLUH1EU.\, Côtes-du-Aord, Loudéac,
PLu.MOisON, l'as-de-Calais, .Moutreiiil-sur-.Mer.
PLUMONT. Jura. Dole.
•pLL'NÉEi.r. .Morbihan. Lorient
POL
ri.rniES, COles-da-Nord, Saintlirieuc ^ »■ ,
pi.bSQLELLEC , Côles-da-aord , Guirigamp.
H.ussiii.iKN , Côles-du-JNord , l.iiiidéac.
PMJVAUI.T-LONGEAUI.T , Côte-
d'Or. Dijon.
PLU VET. Cûle-d'Or. Dijon.
pi-iiviEiiS. Dordogne, Aonlron.
PLLViOER, .Morbilian. Lorienl.
pr.LznsET, Côles - du - Rord ,
Laaiiioii.
poo\^CY , Marne, Châloas-sur-
.Marne POCE, llle-et-Vilairie, Vitré.
POCÉ, Indre-et-Loire, loiirs.
pi)Dt.>s*c Gironde, Boideaui POET (le). Hautes-.AIpes. Gap.
POi;r-CEt.LARn, Drôine. Die.
POET-E>-PERClP. Drùuie Xyoïis.
poi; r-r.*VAl..Drôine .Montéliman Poi.r-siGiLf.AT, Drôme S) eus.
POEUii.i.Y. Somme l'éronne.
PdRY. liasses-Pyrénées Oloron.
roEV. Basses-Pyrénées, Pau.
POEZAT, .\llier, Gaiinat.
POGiiio, Corse. Baslia.
POGGio-DE-VECcmo , Corse,
Corle.
POGG;0-di->'azz*. Corse. (;orie.
P0GG10-D1-TALI.AN0 , COfse ,
Sartene poc.Gio-D'or.ETTA, Corse, Baslia.
poGGio-MAKiNACClo , Corse ,
Baslia.
POGGioi.o. Corse. Ajaccio.
POG.NY. .Marne. Chàlons-s-Marne.
P<)I(;> Y. Seine-et-.\larne. l'riiviiis POIOY. S^ine-et-O Rambouillet.
poir. (le) Basses-Alpes, Casiellaue.
poii.HiS. Hérault, Beziers.
POIM.É, Sarthe. La Flèche poiLt.EY,llle-et-Vilaine Fougères
POlI.r.EY SUR-I.E-UOMME, iMaD-
clie Aïranclies.
POiLi.Y . Loiret Gieo.
Poii.i.Y, Marne, Heims.
poii.i.Y-PRES-Aii.i,A.\T, Yonne ,
Joigny.
P011.I.Y-SIIR-LE-SERAIN, Vonue,
loiiiierre.
poiN<.iiY. Yonne Auxerre.
pol.^ço^•l.I;s-FAYS , llaule-.Mar-
ne t.angres.
POl.^co^-l.ES-GRA^"CEY , Haale-
.Mariîe. Laiigres, POINCON-I.KS-I.ARREV . COte -
d'Or" Cliâtillon-sur-Seine.
POl^co^■-I.ES-^■OGE^T . Haute-
Mar1i« Ch.iumoni-en-l!assieny. POINCY, Seine-ei-Marne. .Meaui.
POINSENOT ll.-.Marne. Laugres.
POINTEI.. Orne. Argentan.
poi>Tis-DK-RiviERi;,Haute (ia-
roniie. Saint-Gaudens.
poiNTis INARD. Hauto-GaroDoe,
Saiut-Gaudens poi> Ti'.E, Juia, Dûle.
pouNTVir.i.Eiis. Uoiibs. Besançon.
POiNVir.i.E. Eure-et-L.. Chartres.
POIItE-.SOUS-B(JUIir.O>-VE.NDEE (le). Vendée, Bourbon-Vendee.
POIKE-SUR-VEM.UIRE (le) Vendée. Foiitenay-le-Comle.
POiROWX. Veuiiee. Les Sables.
PUISAT. Isère Grenoble
POIS
POLIGJCAC, Hante-Loire. Le Puy poi.JGNÉ, llle-et-Vilaiiie. Kedou
poi.iGSY, Hautes-.^ipes. Gap.
poi.iOY. Aube, Bar-5ur-Seine.
poi.lGNY, Jura.
P0L1G>Y, Seiue-et-.Marne, Fon taiaebleau.
poi.iGNY, Vienne, Loudun
POLi>xovE,P-de-Ca:aiS.St-0mer
POI. ISO r. Aube. Bar-sur-Seine
rOLlSY, Aube. Bar-sur-Seine.
PO LLESTRE.s, Pyrénées Orientales Perpignan.
poLi.iAT, Ain. Bourg-en-Bresse.
POi.i IKU, .\in lîelley.
poi.LiOK.NAY, P.hône Lyon.
POi.MiNHAC, Cantal, Aurillac.
POi.VEiioSO Corse. Ua>lia.
POMiCi.i'., .Marne, Keiois
PO-MAUÈDE ^la), Aude. Casteluaudary,
POMARÉDE, Lot. Cahors.
POMAREZ, l.anJes. Sainl-SéYer.
PO.MAS, Aude, l.imouv.
PO.MAYKOI.T Aveyron, f.spalioii
posiERoi., Drôtne. Nyons.
PO.MEROt. Gironde. Libourna
poMEiioi S, Hérault, lîeziers.
POMET Hantes Alpes, Gap.
POMEYS, Kli"ne Ljon
po,iliEiis, Gard, Le Vigan.
pciiMAi.N VI i.f. E.Orne. Argentan.
poMM»RD, Cote-dOr. Beaune.
poM.MER*. Pas-de-Calais, Saint- Pol sur-Xernoise.
pommbraYE (le). Calvados, Falaise,
POMM FRAYE (la), Vendée, Fontenay-le-Comle.
POMMERAYE-slR-t.OIRB (la),
.Maine-et-Loire. Beaupreau.
PGM M El; ET. Côtes - du- Xord ,
Saint-Brieuc.
POMMEnEUiL, Nord, Cambrai.
Seine-Intérieure,
PON
PONSONNAS, Isère, Grenoble.
PONT, Côle-d'Or, Dijon PO.^T, Côle-il'Or Semur.
PONT-A-BL'CY, Aisne. Laon.
po.>t-a-mari;q ou .maKCQ-EN-
PEWEI.E. Xord, Lille.
po.vT - A - MOUSSON , Mearthe ,
Nancy.
PONT-ARCY. Aisne. Soissons.
PONT-aCDEMIR. Eure.
PONT- ALTHOU , Eure, Pont-
.\udemer.
PONT-AVEN. l'inistère.Quimperle.
l'ONT-A-vEKDlN . Pas-de-Calais.
Béthune. ^ ,..
PON r-BEi.i,AKGER.CaWados,\ ire PONT-CARUÉ. Seine et-M..Melun.
PONT -CHATEAU , Loire -Intérieure. Saïenay. .
PONT-CROIX, Finistère, Quimper.
pont-d'ain Aiu.Bourg-en l>res«e, ONT - DK- BARRti , Drôme.
.Montélimart.
PONT - DK-BKAUVOISIN i\e) ■
Isère La Tour-du-Pin.
PON i-DE-Gi.sNES , Sarthe, Le
.Mans. „
PONT - DE - 1,'arche , Eure
Louviers.
PONI-DE-I.ARN, larn, Castres,
NT-DE-Mi.TZ Somme, Amiens.
pONT-DE-MONTVEur , Loiere
E'orac ,. , ■■ .
POM-DE-pr,ANCHE (le), Hante- Saône Gray.
PONT DE-KOlDE, Duubs, Montbe iard.
PONT-DE-RUAN , liidre-et-Loire , tours.
PONT -DE-SAi.ARS , Aveyron,
Rodei .. ,,
PONT -DE -VAUX, Ain, Bourg-
cii-Bresse PONT-DE-VEYI.E , AlD , Bourg-
en-Bresse ,.
PONT-D'HERY. Jura, Pcigny PONT-Dl-BOiS, H.-Saône, Gray.
Lot-et-Ga-
POMMEKF.UX .
Xeufchâtel-en-Bray, POMMEREVi E.Seine-lnf., Dieppe, ,- - POMMERiEix , .Mayenne, Châ-tONT-DU- Casse
teau-Goiitier. ''"°"^- '^'*"„.t...i! Puv-de-
POM.MER1EUX. Moelle, Metz. ^ont - Dii - ciiatfau » uy POMMERiT-JAUDY, Côtes-du- "ûme. Clermonl-Ferrand.
\nrd laiinion poNT-DU-NAVOY Jura, 1 oiiony.
POMMER^\-"..tv.CO.MTE, Côtes- PONT-ÉCREPiN Orne Argen.an
du-Aoril, Saint-Brieuc pont-en-uoyans , Isère. S«iui
POMMEUSE, Seine - et - .Marne , I Marcellm
Coiilommiers.
poM.MEVic , Tarn -et -Garonne .
.Moissac.
POMMIER, Isère Vienne, POMMIER, Pas de-Calais. Arras.
POMMlER-PRÈS-VOREPPE.lsère,
Grenoble.
POMMIERS. Aisne. Soissons.
POM.MI ERS. Charente liifJonzac.
POMMIERS, Indre, La Châtre.
PO.MM1 ERS, Loire. Koaiine — . „„,v.c.vc
POMMIERS. Khùne, ViUefrancho- pont- Li.s - BONFaYs
sur-Saône. | Mirecourt. Donbs ,
POMOY. Haute-Saône. Lure. pont - LES -moulins , uouds ,
POMPAiRE, U.-Sevres. Parthenay. '5an™f-'«Vl>'»™7. , ^
POMPEJAC, Gironde Bazas. .''«^^-S'^' '^'^V.^ ,Vi L? omoiègne
POMPEJAC Lol-et-Garonne,Agen, PONT-i,'EVEyLE,Oise^ompiegne
POMPEutizaT, Haute-Garonne, pont-mki.vlZ . Côtes-du i\oru . ViUefrauche-de-Lauragais. 1 Cningamp, vmions
POMPEY..Meurthe,Xancï. PONT-NOY;^EM.ES_Somme \m.ens
POMPIAC, Gers l.omhez ;PONT-PlEnRE °» J' ''^iV,, '
POMPIDOU, Lozère. Florac. i der-stroff. Moselle. >ietz.
pont-farcY. CaWados. Vire.
PONi-FAVi.RGER. Marne, l'.eims PONT -FOL, CaWados , 1 ont -
l'ÉTéque. , , ,,
PONT - L'ABBÉ , Charen.e-lnfe-
rieure. Saintes. r. ■ „„^
pontl'abbe. Finistère. Quimper.
PONT-l.A-ViLi.E, Haute-Marue,
Ghaumont-en-Bassii;ny.
PONT -i.E- ROI, Aube. Xogent-
sur-Seine _., ^^^„^^
ilome.
poisoOX, Jura. Lons-le-Saiinier.
POISSON. Saôneet L., Charolles po;ssONS, Haute-.Marne Vas-y
Po,SEUL-LA^^^;^'^ôte.d.Or,!^op;?^;^E^=^^It^e-les->oJ™^ PO^'rur-LA-VH , E Côl^'Or POMriRRE.Vosges.Nenfchà.eau. pont - sur - i.'ognon , Haute-
I^SH^^SH^ ^:^;^;bî!^i^^A^:^vi;r"B;r^^^- Po^rs^rMAno^ , vosges .
?e 1 aneVes et-Garonno-, Castelsarrasin. Commercy.
ne, l.angres- !i>r.Mi.r.rvF I ni-el-(.ar Xérac po^•T-sUR-S^M^.RE,^oru.ATe5nes
pi.isEUX. Xievre^Xevers. 1^^ ponne ^e ne-e -m" MeaSi pont si R vanne, 'ionne. Sens.
POMY. Aude, Limoui. ''0^t-Saint-m»RD^ Aisne, lj.io...
ponce, Sarthe. S.-nt-Calais. pont - saiate - marie , Aube ,
,e Vns-T poNCEY.Côle-dOr. Dijon. Iroyes. „.„_,„ i „irp-
Po.;^Y,>eine-e,-..i,e:'v^sfiLs. pon.^y-les-aT,.ee , Côte-d'Or, pont -sa^t.- MARTIN , Lo.re
'■'î'h^Vrè;'"'"'' *""' " '' " '^""' Po«. HÀPT. Dordogne, Bergerac. pom-sainte-maXENCE , Oise , PoiTEViNifeRE;ia),Maine-et Loi- ponçuei. (le) , l'as -le -ta lais , Senli-
„ l>„a,,nr.iu samt-l'ol-sur lernoise
POiiiERs,\-,enne, ponches-estrlVal , Somme,
POITTE. Jura, Lons-le-Saunier. Crecy. „„„„„.:.
poivRE-sv.NTEsuZANNE.Aube. PONCHOS Oise Beauvais.
Airis sur \"be PONCiN, Ain, Xantua
POIX Ardenues, Mczièros PONCiNs. Loire, Mo'iHT'Son
poiX Marne, i.hàions sur-Marne. po.nDaURat. Giroiide, Bazas. 1.11,11 ^(l^d Avesiies. pON.N ET. Drôme. Uie
■ô x" Somme ATens. pONS, (,l,arei,te-lnfér.. Saintes^
POis^Tde. Aiu,Rantna, ponsvn - soubiran , Gers,.Ml-
poi UNCOURT , Haute - Saône, rande. . „. „„ ■„
Vesoul PO.NSANPFRE.Gers. Mirande.
^^^L^^Sr^'^n.&^.lr.^ji ^"-. Basses-Pyre- --EY^Hante^S^. V^^l. POLIgnàC, Charen»e-lnf.,JoM4c. . née», Pau.
PONT-SAINT-VIKCENT, Meuilhe
Xancy
l'ONTiCQ, Basses-Py renées. Pau.
PONTXII.I.ER-SUR-SAONE, Côted'Or. Dijon.
poNTAix Drôme, Die.
pONr*uiON. Creuse Boorganeai.
PONTAKI.IER. Ooubs
po.xTJRMÉ Oise. Senlis.
. PONTAUBAULT, .Manche, Avran-
PON TAUEERT, \onne. Avallon.
PONTAUi. r, Seine-et .M.. Melun.
POU
PONTCtRQ, Lot. Cahorg.
pontb-coui.as 1. Calvados, Vire.
PONTEU. i.A . Pyrénées-Orientales, Perpignan, PONTEII S, Gard. Alais.
PONTENX , Landes, Mont - de •
.Marsan.
- ONTETS (les), Doubs, Ponlarlier.
PONTEVES. \ar Urignoles.
PONTEYRAUD.Dordogi.e liibérac.
PONTGiBaUD Puy-de-Dôme, Riom PON IGOI IN. Eure-et-L. Clia rires, PONTHEliEliT. .Manche. Sainl-Lô.
PONthÉvuard , Seiue-ct-Oise , Rambouillet.
PONTHION , .Marne, Vitry-le- F'rançois.
PONTHOiLE. Somme. Abbeville
PONTiiou (le) Finistère, .Moriaix.
PONTHOUIN. sarthe. .Mameis.
PONtiaC. Basses-Pyrénees, Pau.
PONTiGNE .Maine et-L.. Bauge.
PONTiGNV, Yonne. Auxene.
poNTis, B -.Mpes. Barcelonnelte.
pONTivY'. Morbihan,
POl«Tl.EVOY, Loir-et-Cher, Blois.
PONTi.lEUE, Sarthe, Le .Mans.
pONTOisE, Oise, (jompiegne.
PONTOisE Seine-et-Oise.
PONIONX Landes. Saint-Sever.
FONTORSON. Manche, Avraiiches.
PONTOURS, Dordogne Bergerac.
poNToux. Jura Saint-Clauiie
PONTOIX - SLR- r.E - DOLBS ,
Saône-el-Loire Chà on-s-Saoïie.
PONIOY Moselle. .Meti PONTPOINT, Oise. Senlis.
PONTRIEU.V . Côtes - du - Kord .
Guingamp.
P0>TRIJ. Aisne. Saint-Quentin.
poNTRUEr, .\isiie, Saint-Quei^tin.
PONrs. .Manche. Avrancbes.
PONTS. Seine-lnférienre. Dieppe.
PONTS -DE -CE ^les), .Maine-et- Loire Angers.
poNTVAi.AiN Sarthe, l>a Flèche PdOTÉ ^la), Mayenne. Mavenne. POPIAN. Hérault. Lodève POPIN COURT, Somme, M onididier.
popoi.AsCi, Corse, Corie.
POi.CEi.iTTE , .Moselle, Sarre-
'n'iiemines.
rORCHEi; i;s. Gironde Libourne.
poRCHEREsSE , Gharente , Aii-
gouleme.
PORCHERIE (la), Haute-Vienne ,
Sainl-Vrieix PORCHEUX. Oise. Beauvais.
PORCHEVILLE. Selne-et-Oise ,
.Mantes.
poi-.Dic. Côtes-du-N.. St Brienc.
poRGE le), Gironde, Bordeaux.
pORNiC. Loire-liifér., Paimbœut.
poufjLERlCOURT , Oise, Com-
piè;;iie.
POBRi, Corse, Baslia.
PORSPODER. Finistère, Brest.
IporT. Ain, Naiiiua.
PORT-BAIL, .Manche, Valognes.
port-de-laNNE, Landes. Dax.
poi-.T-DiEU le). Corrèie. Ussel.
PORT - EN - BESSIN , CaUados ,
Bayeux |POi;T- LE - GRAND , Sommo , ' Abbeville.
PORT-LESNET. Jura Poligny.
PORT-LOUIS, Morbihan. Lorien PORT-MARI. Y (le). Seine-et-'
Versailles.
PORT-MORT. Eure, Les Andelys..
roRi-suR-SAONE, HauleSaôneJ i Vesoul. 'm
PORT-SUR-SEILLE , Meurlheji I Kancy. ■',:
POl'.T - SAINTE-MARIE , Lot-eW'
Garonne. Agen.
poRr- SAINT- PÈRE (le),Loir*-
Inférieure, Paimbœuf.
port-vendres, l7rénées-0rieB"l
taies. Céret, PORT - viLLEZ , Seine-et-Oise,
.Mantes.
PORTA (la). Corse. Bastia.
PORTKjoiE, Enre, Louviers.
PORTEE, Aude Xarbonne, poRiES on MANSES, Ariège,
Pamiers.
PORTES (les). Chareiite - Inie-
rieiire, La Rochelle.
PORTES les I. Creuse Aubusson.
PORTES, Drôme, Montélimart.
PORTES, Eure. Évreux.
PORTES, (^ard. Alais.
PORTET, H -Garonne, lonlouse.
PORTET. Basse»-Py rénées Pao.
PORTET - d'aspet . Haute-Garonne, Saint-Gaudens.
POILTET - DE - LUCimN. Haut»- ' Garonne Saint-Gaudens.
PORTETS, Gironde, Bordeaux.
PORTiEUX, Vosges. Mirecourt PORTiRAGNES. Hérault, lieV*"; pORTO-VECCHio, Corsa, sarlene.
ny.
urienL,
,-Oisai
POU
POllTS, lodre-el-Lnlre, Chirion.
POS^^Gli,s, (.rtle-d'Or. Semur.
POSKS Eure, I, entier».
Po.s.sKssE , .Marne, Vltry - le ■
Krançuis.
POSTOi.K la^l, Yonne. Sons.
rosTiiiiFP, Mourihe. Sarrebourg PriiAjiGis, Marne, hpernuy.
POTKt.l.E, ^or(l Avesiic's.
PoiKj.i.jEHES, Ciiird, Mais.
POTiniK la), Cûles-Ju-Nord .
Saint lirieuc.
POTi'.rUE (la), Selne-lnlérieure
Le llàf re.
pi)TÊi;iK-AU-PKncHK (la), Orne,
iMurlagne sur-Huine.
POTKUl K - DES - VICNATS (la)
Orne, Argentan.
POTHIU\ll'. (la), on CII\I.LAIN Maine-et-Loire, Scgré.
POTHiEUEs, Cote d'Or , Cliàtilloji-sur Seine
POTiOiVï. Calvados, Fal.ilse.
POTTE. Somme, l'éroiine.
POTTEuiK - matiheu , Eure l'ont-Audemer.
POU4N, Anbe. Arcis-sur-Aube.
POUAivCAY. Vienne. Loudnn.
POUaNCÉ, Maine-et-Loire, Segré
pouant. Vienne, [..oudnn
POUEEAU. ll.-Gar., St-Gaudens.
poucHAïuiAMET , Haute-Garonne, Muret.
POtiCHEiiciJES , Hautes- ryrénées, liagneres-en-liigorre.
PoUDi'.NAS.Lol-el-Garonne.Nérac
POi'Di.NX Landes, Salnt-Sever
Poi DIS, Tarn, Lavaur.
POUEVFEHHÉ , Hautes - rjré nées. Argeles.
POLEZK (la) .Maine-et-L., Segré.
poitFFOND. Deux-Sèvres. .Melle.
POUGE lia). Crcnse liourgaiieuf.
POUCET (le). Hérault Lodete.
PoUG.NADOuiiSSK, Gard. Uies.
POLGNE. Gliarente, RuCTec
POLGNE - HÉl'.l.SSO' , UeuX -
Sevrés, l'arlhenay.
roUGNï, Ain. Gei.
POL'GKÏ, Mèvie. Cosne.
FOUGUES on POI GUES -SUR -
I OniE. Kievre, Kevers.
POUGY-suu-AUBE, Aube, Arcis-
sur-.\ube. POi ll.l.AC, Charente Inf .Jonzac Pouii.i.AT. Ain liourg-en-lltesse POuiM.E, Loir-et-Cher. Blois.
POUlLi.K, Loire-Infér., Ancenis pouiLi.E , Veudée , Kontenay -
le-Comte.
POLILI.É, Vienne, Poitiers.
POUiLi.ENAY. Côie-d Or, Semur
POniLLEY - FRAKÇAIS , UoubS ,
liesançon.
POUU.I.EY-LES-VIGNES, Uoubs,
Ijesançoo.
Pouii./.ON, Landes, Uax.
pouiLr.ON. Marne, Keims.
pouii-i.oux, Saône - et- Loire ,
Charolles.
POuiLLY. Aisne, Laon.
POUtLi.Y, Haute-Marne, Langres.
POUlLEY, Meuse, lUonlmédy, POUILLY. Moselle Metz.
pouti.i.Y. Oise, UeauTais.
POUILI.Y-LN-BIOMAGNE , Cflte-
d'Or, lieaune.
Pouii,i.Y-i.E-MONiAi. . Khône ,
Villefranche-sur-Saûne.
POUii.i.Y- i.ES-FEUiis , Loire,
iMontbrison.
POUILLV-LES-KONMKS , Lolre ,
Koanne
POUJI.lv - SOUS - CHARI.IEU ,
Loire, Roanne.
POUir.i.Y-suR-LClRE , Mèvre ,
Cosne.
POUl f.LY-SUR-SAONE, Côte-d'Or,
Beaane.
rouii.i.Y - SUR - VI^•GBA^■^•E ,
C6te-d'0r, Dijon.
pouii.i.Y-SAiNr-GENis Ain Gex.
POiJOi. le). Hérault. Ileziers.
potJOi.s. Hérault. Lodève.
poUI.Al^Es. Indre Issoudun.
pout.AN-pouzoï.s, Tarn, Albi.
POur.ANGY. Haule.Marne, Cbaa-
mont-en-liassigny.
POUi.AT H. Garonne.St-Gaudens.
poui.AY. iMajenne. Mayenne.
POUi.DEUGAT.tijiistere.yuiœper.
POiiLDOURAK , Côtes-du-^ord ,
Lannion.
poui.DUEUZJC.t''inislère.Quin]per POULE. Rbôue , VMefrancha-
sur-Sa6ne. j
POUi.iAC, iiasses-l'yrénées, l'au.
POui.iÈUES 1, les), Vosges, St-Dié POULiGNEY, Doubs, Baume-les-
Dames. i
POui.iGNY. Indre, Le Blanc. I POULIGNY-KOTRK-DAME, lodre,
La Cbitre. !
PRI
PRAMNns, Lot, Cahort.
pnAiio.>s. Ardoclie l,nrg«ntlore.
PiiADs, ItOïsos-Alpes. Digne.
PKAHECQ, Doui-SevresMort.
PRAILLES Dcui-Sevro», Melle.
riiALON, C6te-d'()r. Dijon PRAi.o.NO, l.oire, Moriibrison PRANGKV, Hanlp Murno, Langres PliAM us ArdecliB l'rivas poiiMAiioux.il. l'yronocs.Tarbes puanzag, charen e, Angouléme
POUPAS , Tarn-ct-Garonne, Cas
lelsarrasin, POUPiiv. Eure-et-L. ChSloaudun.
POiiQUi'.s. Mièvre. Ci.Muecy.
POUKCHAUESsr.s. I.ozcro .Mende.
POUiiciiEliES, Ardcche, l'rivas POURCiEiX, Var. lirignoie», l'OiJnCY .Marne. Keims.
POU m. ANS , Saiiue- et - Loire .
Cbâloii sur->ao"C.
P0UR^OY-LA-CHIiTiVE, MosollO,
.Metz.
POURNOY'-LA-GRASSE , Moselle ,
.Metz.
poi;rkain, Yonne, Auxerre.
l'OUUiuEiiES, Var, Brignoies.
roURSAC, Chiirenie, Kullec.
POursay-garnaud . Charente- Inférieure, Saint-Je.in-d'Angely.
POURSUIGUES, Basst's-l'j renées
Orlliez, POURU-Anx-BOlS , Ardennes ,
Sedan, POURu-SAlNT-REMT, Ardennes
Sedan.
rousSAN, Hérault. Montpellier.
poussanges. Creuse. Aubusson.
pousseaUX, Nièvre. Clameuy.
POUSSEY. Vosges Mirecourt.
PoussiGNAC , Lot-et-Garonne ,
.Marmande.
poussignol , Mèvre, Cbâtean-
Chinon.
poussY. Calvados, Caen.
POUsrnOMY,Aveyron.St-A(rriqne PO UT (le), Gironde, Bordeaux.
POUTROYE (la) ou SLHMER-
LACH, Haul-Khin, Colmar.
POLTS. Uasses-Pyrénees. Pau.
POUTS, Hantes-Pyrénées, Argelès.
l'OU VRAI Orne. Mortagne-s-lluine POUXEUX. Vosges, lleuiiremont POUY, Aube, Nogunt-sur-Seine.
POUY. H. -lates-Py rénées, Bagnè-
res-en-Bigorre POUY-ULSSEAUX, Laudes. Mont-
de- .Marsan POUY-DE-TOUGES , Haute-Ga-
ruune, .Muret.
POUY-DitAGUiN, Gers, Mirande POUV-LE-BON. Gers. .Mirande.
POUY-LE-BRIN. Gers, Auch.
PoiiY-PETiT. Gers. Condom.
POUY - ROQUELAURE , Gers,
Lectoure.
POUYASTRUC, Haules-Pyrénées
larbes.
POUZAC , Haules-Pyrénées , Ba-
gnères-en-Bigorre.
POUZAT (le , Ardecbe, Tournon.
POUZAUGES, Vendée, Fomenay-
le-Comte.
POUZAY, Indre et-l.oire, Chinon.
POUZE . Haute-Garonne, Villetranche de-Lauragais.
PotZEOUx, Vienne Monlmorillon POUzii.HAC, Gard, Uzès POUziK (le!, Ardecbe. l'rivas.
POUZOL. Puy de-D(.me. Riom.
PouzoLf.ES, Hérault. Beziers POUZOLS, Aude. J\arbonne.
POUZOLS, Hérault. Ludète.
POUZY. Ailier, Moulins-s-Allier POVANNE, Landes. Dax.
POYANs Haute-Saùne, Gray POYARTIN. Landes Dax.
POYOLS, Drôme, Die.
POZiERES. Somme, Péronno pRadal (le). Héranit. Beziers.
PRADE (la), Aude, Carcassoiine.
PRADEAUX (les), Puy-Ue-Dùme
Issoire.
PRadeli.es, Drôme, Die. PRADELLLs, H.-Loire, Le Puy.
PRADEi.LEs, Nord, llazebrouck.
PUADELl.ES CABARDES , Aude
Carcasbonne.
PRADÈRr; - LI:S - BOURGUETS
Haute-Garonne, Toulouse.
PRADES. Ardèche, l.argentiére.
PRADES, Ariege. Foix.
PRADKS, Hérault, Monipellier.
PRADES, l'yréiiées-Orienlales.
PRADES. lariL l.avaur.
prades-d'allikh, Haute-Loire
Brioude.
RASLAY, Hauie Marne Langres.
riiAsi.iN, Aube. Ber-sur-Sulne.
IMiASViLLE, Kureet-L .Chartres.
PRAT. Côtes-du-.\ord. Lnnnlon.
PRATO. Corso Corte,
PRATS Pyrénées-Orient., Prades.
PRAis-DE-CARLtX , Dordugne , Sarlat.
PRATS - de -MOLLO , Pyrénées- Orientales, Cérel.
PRATS - dormag , Dordogne , Sarlat.
PRAiviKt,. Tarn. Lavaur.
PRATZ, Jura. Saint-Claude.
pratz. ILiuie-Marne, Chamonten-ltassigny.
PRAUTHOï, 11. -Marne. Langres.
PH.AY, Loir-ei-Cher. Vendûiuo.
PiiAYE, .Meurtlie. Nancy.
PRAYOLS. Ariego. l'oix.
PUAYSSAC, Lot, Cahors.
piiAïsSAS, l.ut-el-(.aronne, Agen
PiiE-D'AUGic(le Calvados.Llsieux
PUE - SAINT - ÉvitouLT, Eureet-Loir, Chàteuudun.
PRÊ-SAJNT- jiAiiTiN , Enre-et- Loir. Châieaudun
PRÉAUX, Ardèche, Tournon.
PUEAU.V, Calv.idos, l>aen.
PREAUX, Calvados, Lisieui.
PREAUX, Indre, Cliâteauroux.
PREAU.\, .Mayenne. Chât.-Gonlier
PREAUX, Orne, .Morlag»e-s-Huino
PREAUX, Seine et-.Marne , Fontainebleau.
PREAUX. Seine Inférieure Rouen
PREBOIS, Isère. Grenoble.
PHECEY, Manche Avrancbos
PRKLHAC, Gers. Lectoure.
PRECUAC, Gers. Miraude.
PRECHiC, Gironde. Bazas.
PRECHAc, H -Pyrénées Argelès.
PRÉCHACQ. Landes. Dax.
riiÉCHACQ - josRAiG , Basses - Pyrénées. Orihez.
puechacq-navarrenx, Basses- Pyrénées, Orthez.
PRECIEUX, Loire, .Montbrison.
PHÉciGNE, Sanhe, La Fleciie.
PRECILHON, B. -Pyrénées Oloron.
PRECORBiN, Manche, Saint-Lô.
PRECY, Clier. Sancerre.
PUECY, Seine-el- .Marne, Weaui,
PRECY, Vonne, Joigny.
piiECY-LE-SEC, Yonne, Avalion.
PRECY - NOTRE - DAME , Aube ,
Bar-snr-Aube.
PRECY sous-THiL , COte d'Or ,
Semur PRECY-suR-oiSE, Oise, Senlis.
PRÉCY-SAIKT-.MAKTIN , Aube
liar-snr-Aube.
PISEDEFIN, Pas-de-Calais, Sainl-
l'ol-sur Ternoise.
PRiîFO>TAiNE Loiret, Montargis.
pi;F,Gir,BEhT, ^onne. Auxerre.
PUEGUiLLAC . Charente - Infé -
rieuie Saintes.
PRÉiiY. Yonne, Auxerre.
PREiGNAC, Gironde Bordeaux.
PHEIGNAN, Gers. AucIl PREIG^EY, Haute-Saône. Vesoul.
PRi.iXAN, Aude. (Jarcassoune.
PRÉI.Y - LE - CHETIF , Cher ,
Sancerre.
PRÉMANON, Jura, Saint-Claude.
premeaUX. Côle-d Or. Beaune.
PRÉMERY Nièvre Cosne.
pRESicsQULs. Nord. Lille.
PREMEYSEL. Ain, Beiiey.
PREMiAN, Hérault SaintPons, PLLMiERES, Côte-d'Or. Dijon.
PREMIER - FAIT , Aube , Arcis-
sur-Aube.
PREMiLLAT. Allier. Montluçon.
pnEiiii.i.iEU, Ain, Uelley.
PREMONT, Aisne. Saînl ynenlln.
PREMONTRE, AiSQB. l.aon.
PRENDEIGNES. Lot. Fiseac.
PRENERON, Gers Auch.
PllENIiSSAYI! (la), Côtes - du -
Nord, Loudéac PRE.NOis Côle-d'Or Dijon.
PRE.NOUVLLI.ON , Loir-el-Cher,
Blois
PRAD r.s-DE-T A i',N Lozère, Florac,
PiuDES-sÉGUR Avejron liodez-tPREKOVEL, Jura, Saint-Claude.
pradlîtes. Ariège Pamiers. | pré.ny. Meurthe, N
PRADIER, Catilal, Murât.
pradieres Ariège. loix PRADiNES. Correze Ussei.
PKADifiBS, Loire, floaune
PREPORCliÈ,NieTre,Chàt,-Cliinon iPrepotin, Orne, Mortague - I sor-lluine.
PRES (les), DrOnxï, Die.
prBs - saint - grrVals \ts]i
Seine, Sainl Denis, piiÉSAiLi.Ls. II. Loire. I.el'iiy.
PRESKAU. Nord Valenciennes
PltKSENTKVII.LERS , DuubS ,
Moiiibéliard, PRFSERVi LUE, Haule-Gnronne ,
V 1 11 efranclie- lie- 1. aura gais pRKSiLiv Jura.Lons le-Saunier.
piiRSl.E. llAUle-Sai'iiie, Vosoul, PIilsi.es, Aisne Suissons.
pRLsi.ES, Calvados, Vire.
PKESi.LS, Uéie. Sainl-.Marcellln.
PRKSLES, Seine-el-.Marne .Melun.
PRLSI.ES. Seine-cl-0 , l'onlolse.
pRi;SLE,s-L'EVÉ<,jUR, ANne Laon.
piiBSNOY. Loiret. .Montargis.
piiLSSAC, Vienne. Civray.
PRI.SSAGNY - L'ORGUEILLEUX ,
Eure. Les Andelys.
PRE?,siAT, Ain. Bourg-on-RressR.
PRESSio.NAC Ch.i rente. (Jonfidens.
PRESsi(;>Ai;. Dordogne. Bergerac.
PRLssii;>v, Loiret. .Hontargls.
piU'.ssiGNY, H -Marne. Langres.
PRESSiGNY, Deux-Sevres , Par-
thenay.
PllESSlGNY -LE -GRAND , Indre-
et-Loire, Loches.
PRESSIGNY - LE - PETIT, indre-
et-Loire, Loches.
pnicssiNS. Isère. La Tour du-Pln.
PRLSsoiRL, Somme, l'éioniie PRESSY , Pas-de-Calai« , Saint -
Pol-sur-Ternoise.
PUKSSY sous-Di).>Di.N , Saôoe-
et-Loire. Charolles.
PRLTiEiiE (la, Doubs, Baume-
les-Dames.
PRi.liN. Jura. Poligny, PRETOT, Manche Couiances.
PitETOT. Seiiie-lnférienre, Vvelol PRETREV IL LE, Calvados. Lisieui.
PRETV, Sadne et-Loire Alâcon PRETZ, Meuse, Bar-le-Duc.
PELUiLLY, Indre-et-L., Loches.
PREUl LI.Y- LA- VILLE , Indre,
Le Blanc.
PREUii.LY-sUR-CHER , Cher,
Bourges.
PREURES , Pas-de-Calais , Mon-
treuil-sur-.Mer.
PRLUSCHDORF, Bas-l'ihin, Wls-
semhourg.
PiiEUSEViLLE, Seine-Inférieure
Neufcliâtel-en-liray.
PREUTiN, .Moselle, Briey.
PREUX-AU-Bois, Nord, Avesnes.
piii'.ux-AU-SART. Nord, Avesnes.
PREVAL. Sarthe .Mamers.
PREVELLES. Sarlhe, .Mamers. PREVENCHÉRES, Lozère, Alende.
PRÉVERANGES, Cher, Saiot-
Amand-.Monl-Kond.
PREVESSIN, Ain, Gex.
PRÉviÈRE la .Maine-et-L., Segré, PRÉviLLERS, Oise, Beauvais.
PRÉviNQUlÈRLS.Aveyron.Millau PRÉviNQiiiERES. Aveyron, Ville-
franche-de-Rouergue.
PREVocouRT, Meurthe,Cbftleaa-
Salins.
PREY, Eure, Ëvreux.
PRLY, Vosges Éplnal.
PREYSSAC-D EXCiDEUIL , DOfdogne. l'erigneux.
PRi z, Ardennes Rocrol.
PHEZEN-PAl t., Mayenne, .Mayenne
PREZ-SOUS-LA-FAUCHE, Haute- Marne, Chaumom-en-Bassigny.
PRhZ-suR-MARNE, Haute- .Marne, Viissy.
PRiAiRE. Denx-Sèvres Niort.
PRIAY, Ain, Bourg en-Bresse.
PRIEZ, Aisne. Laon.
PRiG.VAC, Charente-Inférieure, Saint-Jean-d'Angely.
prjgnac-cazelles , Gironde , Blaye.
PRiGNAC-EN-MEDOC , Gironde, Lesparre
PRiGONRiEUX, Dordogne, Bergerac
PRIMARKTTE-SAINT-JULLIEN ,
Isère, Vienne.
PRi.MELiN, Finistère, Quimper.
PRI M EL LE cher, Bourges.
PHINCAY. Vienne. Loudnn.
PRINCE, lUe-et-Viiaine, \ itré.
PRINGY, Marne. Vilryle-François.
PIUNGY, Seine-et-.Marne, Melun.
PRINQI'IAU, Loire-Inf., Savenay.
PRINSUEJOLS, Lozère. Alarvejols.
PRINTZENHEiM OU BREUN - SHEJM. Bas-Rhin. Saverne.
PRISCES. Aisnes. Vervins.
PRISCHES Nord, Avesnes.
pRissAC Indre, Le Blanc.
PRISSE, Saône-et-Loire, .Mâcon.
PRISSE [\u grandj, Deux-Sèvres Niort.
PRISSE {\a petit), Deux-ijèTre> , Niort.
PRU
PRISSEY, Cùle-d'Or, Besane.
HVRAS, Ardèche.
pbivezac . Aveyron , Villefran-
che-de-Kouergue.
PRIX. Ardennes, Alézières.
PRiziAC. .Morbihan, l'oiitivy.
PRiZY. SaOnc-ei-Loire. Charolle.
PROHENCOl'.v, Aveyron, baint-
Affrique.
PKOiSEi.iÊr.E (la), llaute-SaOne,
Lure.
PROissANS, Dordogne, Sarlat.
PiioiSY. Aisne. Vervios.
ri'.OiX, Aisne, VerTins.
pr.ojAM. Gers. Mlrande.
puo.Mii.HiNES. Lut. (Jahors I'HompsaT. l'uv-de-Dûme. Riom.
PHONDiNES , 'l'uy - de - Dôme ,
(Jermo.it-Ferrand.
PiiOM.EROY. Oise. Clermont.
l'i-.oxviLLE. l'as-de-Calais, Arras, ri;i)PlAC. Drôme, Syoïis.
l'iiOPiERES . Kliùne , Villefran-
che-sur-Saùne.
ruosNKS. Marne Keims.
PROUAis. Eure ct-Loir. Dreui.
PRouii.l.Y, .Marne. Heims.
PUOUi.iEU, Ain, Bel.ey Pi;OLPiAi(UY . Haute-Garonne,
Saint-Gaudeiis.
PROU.ssï. CalTados. Vire.
PROUVAIS. Aisne. Laon.
PBOUViLl.E, Somme. Uoullens.
PROUVY, Nord, Valenclennes.
PKorZEi,, Somme, Amiens.
piiovEiiONT, Eure. Les Andelys.
PROVENCHERE, Uoubs , Mont-
béiiard.
PROVE>cilÈRr..ll.-Saône.Vesoul.
PRovENCHÈRES. Vosges , Mlre-
court. PROVENCiiÈRE.s, Vosges. S(-l)ié.
PIU)VK>C1IERES-.S1,'R-MAUNE ,
Uautn-.M.irne. Vassy.
PROVENCIIÈRE.S - SI R-MECSE .
llauie-.Maniâ. Langres.
PRiiVENCV. Yonne, .^vallon.
P li o V ER vii.i.i;, Aube, lia r-s-Aube. PROVEYSlEi'X. Isère. Grenoble.
PROvir.i.K. Kord. Cambrai.
PROViN, Kord, Lille.
PRoviN.s. Neino-et- .Marne.
PROVisEL'X, Aisne, Laoo.
PROVART. Somme, t'eronne.
PRiDEMANCHi: , E'irc-et-Loir ,
IJreux.
Pi:iDiiOMAT, Lot. Figpac.
PRL'G>A>ES , l'yrénées-Orienla-
Ics. l'erpignan PRLG>E (la , Allier. La Palisse.
PRUO'Y. Aubo, Iroyes.
PKUir.i.É. .Maine-et-Loire. Segré.
PRLIM.É-LE-CHETIF , Sarlhe ,
Le .Mans.
PRLii.i.É - i.EGUitr.É , Sarlhe,
Saint-Calais.
PRL'.NAY. Loir-et-Cher, Vendôme PRLNaY, Marne. Keims.
PRi;>AY, Seine-el-Oise, Etampes.
PRUNAY-l.E-Gii.l.ON , Eure-et-
Lolr, Chartres.
PRUN'AY-i.E-sEc, Aube, Rogent-
sur- Seine.
PRl'NAY-t.K-TEMPLE , Seine-et-
Oise, .Mantes.
PRU»NAï-soiis-ABi,is , Seine-et-
Oise, Jiambouillet.
PUl
PRUNAY - SAINT -JEAN , Aube ,
Troyes.
PRIJNEI.Ll - DE - CASACCONI OU
D'ALESAM. Corse, liaslia.
PRL>TLI,I - Dl - nU.MORBO .
corse. Corle.
PRt'KET, Ardeche, Lareenliere.
pi;U>'ET. Canlal Aurillac.
PRUNEr. Haute-Garonne, Ville-
franche-de-Laiiragais.
PRUNET, Pyrénées-Or . Prades.
PRUMERES. H. -Alpes. Embrun.
PRUMERES, Isère Grenoble.
PRL'MERES Lozère, .MarTejols.
PRiMiRS, Indre, Issoudun.
PRUMERS , Loir-et-Cher, Ko-
niorantin.
PRUNO. Corse, Baslia.
PRLNOY', ^onne, Juigny.
PRI SI.Y - SLR - OLRCE . Côl« -
d'Or. Châtillon-sur-Seine.
PRUSY, .\ube. Bar-sur-Seine.
PRlzii.LY. Saone-et-L , .Màcon.
PI BERG. Bas-I'.hin. Saverne.
PLBi.Y, Jura. Lons-le-Saunier.
PL'CEur., Loire-lnfér , Ancenls PUCH le), Arlëge, toii.
pccu. Gironde. La r.éole.
PUCH - DE - CONTANT , Lot-et-
Garonne, Nerac.
pi'CHAY, Eure, Les Andelys.
PUCHEVli.i.EBS Somme.iJoQllens PUi.CH (le , Hérault Lodeve puecHaBON. Hérault. .Montpellier.
PUECHREDON, Gard. Le Vigan.
puELi.EMO>riEn,H.Marne.\assy ruESSANS, Uoubs Uaume-les-Uam.
PUGET-DE-i.AlRls.\aucluse.Apt.
PLGr.T-PRÈs-CLERS (le), Var ,
louloii-sur-.Mer, PLGBT-PRÉS-FREJCS (le), Var.
Draguignan.
PIGEY. Uoubs, Besançon.
PLGiEU, Ain. Beliey PLCl-MER. Aude, Casteinaudary.
PlTGNAC, Gironde, Blaye.
PLGNOY (la\ Pas-de-C. Béthune.
PUGNY. Deux-Sevres. Parthenay.
PLICAl.VEi.. larn. Castres.
pciCEi.CY, Tarn. Gaillac.
pi.'iCHi.Ric. Aude, Carcassonne.
PUiD ne) \o^ges. Saint-Uié.
TLiDAMEi.. IL-Garonne. .Muret.
PI iGiuo.N. Drôme. Montélimart.
pl'ihardy. Deux-SèTres. Aiort.
Plili.ACHEU. Hérault. Lodève.
Puii.AURENS. Aude. Limoui.
PUiM.Y. Ardennes. Sedan.
PLIMICHEI., Basses-Alpes, Digne.
PLIMISSON. Hérault, lieziers.
ruiMOlssoN.Bas4es-.\lpes. Digne.
PLISAYE (la-, Eure-et-L., Dreux.
PijiSEAL'X, Loiret, PiiliiTJers.
fuisef.et-i.e-.maI!ais , Seine -
et-Oise. Éiampes.
ruiSENVAi. , Seine - Inférieure ,
!\eufchateleu-Bray.
ruisET (lej, Eure-et-L, Chartres.
Pl'lSEL'X, Aisne. Soissons. PiiiSEUX. Ardennes, Kéthel.
PL'lSEUX, Eure et-Loir. Dreux.
PUiSEUX, Seine-et-Oise l'oritoise.
PLISEUX-EN-BUA Y.Oise. Beau vais puisrux-i.e-haL'lerger, Oise,
Senlis.
puisErx-r.Ès-i.otivRES, Seineet-Oise, Pontoise.
PUY
IPtilSlEUl.X. Marne, Reims.
ri-isicux. Aisne. Verîins.
PLisiEl'X, Pas-de-Calais. Arras.
PLI siEUX Seine-et-Marne. Meaui
PCISSALICON. Hérault. Beziers.
PLISSEGLIN. Gironde. Libourne
PU1SSERA5IPIO.N . Lot-et-Garonne. .Marmande.
PL'issERGLiER, Hérault. Beziers
PLiTs (lei. Aube. Bar-sur-Seine.
priTS, Côte-d'Or, Châtillon-sur- Seine.
PLTis-DES-MÈZES (le), Haute- .Marne, Chaumonl-en-Bassigny
pL'iT.s-LA-VAi.i.EE.Oise.Clermont
PUIVERT. Aude. Limoui.
PUiVERT. Vaucluse, Apt.
prix le), ou SODA, Haut-Rbin Belfort
PL'ix le) Haut-Rhin, Belfort.
PLizET-DORÉ (le), .Maine-et- Loire, Beaupreau.
pujaldran, Gers, Lombez.
PUJALT. Gard Czes
PLJO. Hautes-Pyrénées. ïarbes.
PL'JOF.. Landes. saint-Seter.
Pl'JOl. (le . Tarn Castres.
PI'JOI.ET (ie). Haute Garonne .
Vil iefranche-de-Laura gais.
PLJOi.s ^les . .\riege, l'amiers.
PUJOI.S. Gironde, Bordeaux.
PUJOi. S, Gironde Libourne.
PLJOLS . Lot-et-Garonne, VilleneuTC sur-Lot.
PUi.EY ^le) . Saigne - et - Loire , Chalon-sur-Saône.
PULiGNY. Cote-d'Or. Beaune.
pui.lay. Eure. Évreux.
PLLMGNY -Meurthe Aancy.
PUi.KEY. Meurihe. Toul.
piJLNOY, .Meurtho. Nancy.
pui.vERSHEiM lL-Khin.i;olmar.
Pl'NCllY. Somme. .Monldidier.
Pl'NKROT, Vosges, Nenfchâleau.
PlNTOLS . Hautes - Pyrénées , Bagncres-en-liigorre.
PLPir.i.iK, Jura. Poligny.
PURE. Ardennes. Sedan.
PURGEROT. IL-Saôue. Vesoul.
PUSEY', Haute-Saône Vesuul.
rusSAY. Seine-et-Uise Éiampes.
PUSsiGNY.Indre-et-Loire Chinon.
PISY. Haute-Saône, \esoul.
puïANGES, Orne. Argentan.
PLiEAL.x, Soine, Saint-Denis.
PUTHE.NAYi', (la), Eure, Bernay.
PUTOT, Calrados Caen.
PLTOT-E.N-AUGE, Calvados, Pontl'Evêque.
PUTTELAKCn ou PUTTEINGEJI .
.Moselle. Sarreiinemines
PUTTEI.AKGE- I ÈS-RODE.MACK,
Moselle. IhioiiTille.
PUTTiG.NY. Meurthe. Chât.-balins.
PLXt. .Moselle, Brley.
PUY(le;.Doubs.Baume-les-Dames.
PUY le), L.ironde. La Kéole.
PUY (le), Haute-Loire.
puy-d'ai;nac. Corrèze. Brives.
PUY-DE-SEi;RE , Vendée, Eonlenay-le i.omte.
PUY - EU - r.AC , Charente-Inférieure. Ruchefort sur-.Mer.
PUY - rOliX - EGUli.LK , Lot-et- Garonne. Nérac.
PUY - GUILLAUME , Puy-de- Dôme, Thiers.
PYS
PBY-l.A-GABDE , Tarn-et-Ga-
ronne, Montauban.
PUY - LA - ROQUE , Tarn-e!-Ga-
ronne. .Montauban.
PUY-LAURENT. Lozère. .Mende.
ply-l'evêQue, Lot. Cahors PUY-NOTRE-DAME (le) , Maine-
et-Loire Sauraur.
PUY-SA.MÉi-.ES , Hautes-Alpes
Embrun.
PUY - SAINT - ANDRÉ , Hautes -
Alpes. Briançon.
PUY-SAINT-BONNET (leX Deux-
Sèîres. Bressuire.
PUY - SAINT- ELSEBE , HaUlcs-
Alpes, Embrun. PUY -SAINT - GULMIEB , Puy-
de Dôme. Riom.
PUY-SAiNT- .MARTIN. Drome. Die PUY -SAINT-PIERRE . Hautes-
Alpes. Briançon.
PUY - SAINTE - REPARADB ''Ici,
Bouclies-du-RhOne. .Aix. " PI Y-SAIST-VINXENT , HdUlCE-
Alpes, Briançon.
puY-VAi.ADOR. l'yrénées-Orientales, Prades.
piYBARBAN, Gironde Bazas.
PUYBEGON, Tarn Laraur.
PLYBELi.iARD , Vendée, Bourbon-Vendee.
PUYBRUN. Lot, Figeac.
PUYCASQUiER. Gers, Auch.
PLYCORNET , Tam-et-Garonne , .Montauban.
PUYOARRiEUX, Hautes -Pyrénées. Tarbes.
PUYGAir.LARD-i.AViT . Tarn-et- Garonne, Caslelsarrasin,
puYGAiLLAiiD-MONCLAR, Tarnet-Garonne. :Montauban.
pi'YcouzON. Tarn. Albi.
PUYGULiiEM , Dordogue , Bergerac.
PLYJoURDrs, Lot, Eigoac.
Plylaurens. Tarn. Lavaur.
piYLAUSlE, Gers, Lombez.
PUYLOUDiER , Bouches -du - Rhône. Aix.
PUY.MANGOU. Dordogne, Riliérac. '
PUY.MAURiN H -Car .St-Gaudens. '
PLYiiEUAS, \aui:lu>e Orange,
pUYMici.AN , Lot- et- Garonne , Marmande.
ptiYMiROL. Lot-et-Gar., Agen.
PL Y.MO Y EN. Charente Angouléme.
puynormand Gironde. Libourne.
PUYO-LE-Pi.AN , Landes, Jlonlde-.Marsan.
PUYOO. Basses-Pyrénées, Orthei.
PUYRAVAULI . Charente - Inférieure, Rochefort-sur-.Mer. '
PUYkaVault , Vendée , Font»nay-le-Comte,
PUYREAUX, Charente, Ruffec.
PUYRENIKR, Dordognc. Nontroo.
PUYROLLAND . Charente- Inférieure, Sairit-Jean-d Angely.
PUYSEGUR, H.-Gar.. Tomoûse.
PUYsEGiR. Gers, Lectvure.
PUZEAUX, Somme, l'oronne.
PLZIEUX, .Meurthe. Chat -Salins.
PUZIEUX. Vosges, .Mireconrl.
prziGNAN. Isère. Vienne.
PY, Pyrénées Orientales. Prades.
PYi.E (la). Eure, Lou'iers
PYS, Somme, Peronne.
QUE
QUAEDYPRE, Nord, Dunkerque.
Q«»ix, l*ère. Grenoble, QUANTiLLY. (.;her. Bourges.
QUARANTE, Hérault, lieziers.
QUAROUBi.E.Nord. Valeuciennes
QI-ARRÉ-LES-TOMBES , VonnO ,
Avallon quaute la), H. -Saône, Vesoul.
Qi AUTiEU vie), l'uy-de-D., Kiom.
QUASQUAi'.A. Corse. Ajaccio.
quatre - CHA.MPS , Ardenncs ,
Vouziers -çlathe-marre. Eure. l.ouTiers,
QUAIZENIIEIM ou ZWaTZEN -
IIEIM. Uas-i'ihiii Sir.'isbourg QUEANT, ("as de-Calais Arras.
qui.aUX. Vienne. Jlontmorillon.
QUERRiAC.llle-etViUine, Rennes QLEDII.LAC, ille - tt - \ ilaine ,
.Moiilfort sur-.Mcu.
QLiii. AINES, .Mayenne. Châleau-
Gontier.
QUELMES. Pas de-(;alals.St-Omer, QUEMENEVEN , Finistère, Châ-
teanlin.
QijEMiGNY, Céte-d'Or, Dijon.
QUE
QUE
QUEMIGNY-SUR-SEINE , Côte d'Or. Chàtillon sur-Seine.
QUEMPER-GUEZENNEC , CÔleSdn-iNord, Guingamp.
QUE.MPERVEN , Côtcs-du-Nord , Lannion.
QUEND, Somme, Abbeville.
QUENNE, Yonne, Auierre.
QLENOCHR, H. -Saône, Vesoul.
QUE>ZA. Corse, Sartene
qlercaMP, l'as-de-C. Sl-Omcr.
QUERCITELLO. Corse. Baslia.
qleren Al NG, Nord. Valenclennes.
QUÉiuGUT. Ariege. Foii.
QULRN ES. Pas-de-Calais. Béthune.
QUEI1QUEV1LI.E, Manche, Cherbon rg._
querlÉ. .Maine-et-Loire. Segré.
yui:i;niEN. Finistère. Quimperlé.
QUi.RRiEUX. Somme, Amiens.
QUERS Haute-Saône Lure.
(,ii'EnviLi.E. CaUados, Lisieui.
QUESMY, Oise, Compiegne.
QLESNAY-GUESRON , CalïadOS ,
Kayeux.
QUESNE 'le\ Somme. Amiens.
QUESNEi.(le). Somme, Monldidier QUESNEL - AUBRY (le), Oise,
Clermont.
QUESNOY (le), Kord, Avesnes.
QUESNOY le). Pas-de-Calais,
Sa inl-Pol-sur-Ter noise.
QUKSNOY-EN- SANTERRE (le).
Somme. .Monldidier.
ques.noy-montant (le), Somme. Abbeville.
QUESNOY - SOUS - AIRAINES ,
Somme. Amiens.
quesnoy-sur-dei;le. Nord. Lille QLLSQUES, Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-.Mer.
QLEssiGNY, Eure. Etreui, QLESSOY Côtes du-N, St-Brieuc QUESSY. Aisne, Laon QUEsTEMBERT. .Morbihan. Vannes Qi EsTRECQUES. l'as-de-Calais .
Boiilogne-sur-.Mer.
QUE 1 - EN - BEAUMONT , Isère.
Grenoble.
QUETiEVH.LE. Calvados.Lisieux.
QLEiiGNY. Côte-dOr, Dijon.
Qi'ElTEHOU, Manche, Valognes.
QUI
QUETTETOT, Manche. Valognes.
QUF.TTEViLLE, Calvados, l'ont-
l'ËTèque.
QUETTULViLEE . Manche, Cou
tances.
queudes, Marne, Epernay.
QiEUE-EN-BRiE (la), Seine-
Oise, Corbeil.
QUEUiLLE, Puy-de-Dôme l'.ioiL QuÉVAUViLLERS , Sommo 1
Amiens.
QL'EVEN. Morbihan, Loricnt. , QUEVERT. Côles-du-Nord Dinaà QLEVll.LON. Seine-lnf.. Rouenj QUEVlLLONCOURT , .Meurthe
Nancy.
QUEVl-.EVir.LE - LA - P0TER1B|
Seine-Inférieure, Rouen QUEYRac, Gironde, Lesparre.
qi'eyrières, h -Loire, l.e l'ujj (JUEVS.SAC, Corrèze. Brives. i qlkYSSac. Dordogne. Bergeraei QUEZAC, Cantal. Aurillac.
quezac, Lozère. Ilorac. (JUIBERON, Slorbihan. Loriint.
QU1BERV1LLE, Seine luf, Dieppe
QUI
Qi'IEOU, manche. Salnt-Ld.
QiJlE, Arlego. l'oix.
yiUEHS, l,oirot. iMonlarcU.
Quii-ns, Seicio-cl aiaino, Meliin yiîlKUY - I.A - MOTTt , l'as ilo-
Colais. Ai'ias.
QUiKUzr, Aisne. Laon.
QUiKsiEDE, l'fli-Ue (J.. St-Omor QUlÉVKl.o>, AorU, Avfsiics.
QiJiEvuEcHAiN , ftord . Viileo-
ciennes.
QUlEVUKCOunT , Seine - Info -
rieiire. \eurch&tel-eii-ISray.
QuiKVï, Aord, Caiuliriii.
QUti.UN , l'Hs -de- Calais , Mon
treull-sur-Mor.
QUlLl.A^, Audo, Limoui.
QUir.i.KOEUF , Eure, l'oiit-Au
deiner.
Qiui.i.io (le), CtJtcs-du-Nord
Loudeac.
QUii.l.Y, CnlT.idos, Falaise.
(jLll.l.Y, l-oito-lnfcT., Sincnay.
glllI.Y. Morbiliaii. l'hiciiniil.
gUiMKRCll. Mnisicrc (.IjAloaiilin.
yUlMPEU ou QUlMl'l.ll COIlAiN-
TiN. Finistère.
QijlMPKHi.u, Finistère y^ll^C*Ml■l>lX. Oise l!«aii»als gUlPiCA.Ml'OlX, Seiiic-ltif.liouefi.
QlJlrv(;AK^<)^, Eure. Kvieiii.
QUlNÇiY, Vienne, l'oiiicrs.
(^lUiM^É. Maine 6t-Loiro, Angers.
yuiNCKROT, Yonne, lonneiro.
yuiiNCEnor- i.es - mombaud,
Cùto-d Or, Seiuur QUiNCEY, Aube, Kogcnt-sur-
tielne.
QUiKCBV, Côto-d'Or, ISeaune QU1KG1'.Y, Haulc-Saône, Vesoul.
yuiKCiB, Rhûue, Villefrauclie-
sur-baôoe.
QUI
QUI
Qi.'lNCiKnx, Isùre, 'St-niarcellln.
(,llIl^cll.l.'x. llliôno. I.yuii.
(.iliiNcr. .Meuse, Alontuii'dy.
<^nil>(:v. ^ein«-cl-tJlSl•, Coilicil.
(JU1NCY-IU.SS1'., Aisne. Luon.
guiMCY-sÉGY , Selno-et-.\larne ,
iMi-aui.
(,ii!iM;Y-sous-l.E-MONr, Aisne,
Soisson».
Qlll^CY-SUIl-AR»U^•ÇON, Côte
d'Or. Scmur.
yiUNCY suii-ciiEn.ChBr.llourges gL'l^EVlI,l.E, Manclio. Valugnes.
QijiN(;i.Y, Uoulu, lie>uiiçon.
Qlll^Q^;EMP<>iX, Oise LIcrmont. QIJINS, A?eyrou. Ilodei.
quiiNsaC. Uorduguo, Nonlron.
Qlll>'S«C. Gironde, liordenux.
yuI^SAl^•|is. Ailler, Montluçon.
QIJINSON. lîasses-Alpes, Digne.
QUl^T, Haute-Garonne, Toulouse.
QîIlNTE Ja), Sarthe, l,e IMons.
(,)i)i.Ml'..>AS, ArdecliO, Annoiiay c,ii iNTiiMC, C6les-du-N.. IJir,«n.
oiiMiOY, Jura, 1,0119-10-
hauniur.
Qui.Mii.LAN, Aude, Karbuiine.
•JIJIKTJ.V'. Côtes-du-N . Sl-I!rieuc.
QLKiu le).(;ôt4s-du-Ni,rd.l)inan.
QUlimAJUu. Aude, Liinuux.
QUililEU. Isère, La loui-du-l'in.
QUl.sSAC, Gard. I.c Vigan.
QUis.SAC, Lot, Figeiic.
VUisSAC, Loi el-t.arunne. Agcn.
QUISTINIC. Alorbihan. Loriont.
guiiiKliKi F, Eure ETrcni.
y^iTTEiJii. Iliiule haine Gray.
gi;j viEiiE.s, Somme l'éronno Qt'OELX , I'as-(|H-Calal8 , bainll'ol-sur-Tcrnoise
REB
REH
n» n.v.sTEKS , Hauies-l'yrénées ,
Tarbes.
ihb*.sti:ns, Tarn, Gaillac.
KAltAT, Ariege. Foix.
iiAiiAi Ki.iEuE ( la ) , Vendée ,
Uourboii-Vendée.
hahi.aY, ftlaine-el-LoIro. Angers.
nABonA^Gl:.s. Orne Argentan.
RaBOU. Ilaules-Alpcs. (>ai>.
RAr.ouii.LET , Pyréntes-Orien-
lales. l'r.ides.
RAC. l)r,5me, Moutélimart.
Kacecdurt. Vosges, .Mireeourt.
RACHECOUIIT - .SUR - BI.AISE
Hanle-Marne, Vassy.
BACIIECOURT - Sun - MARNE ,
Haute-.Marne, Vassy.
UACHES Xord, Douai.
RACINES. Atibe, Troyes.
RACiiNEUSE (la), baone-el-Loire,
Lonlians.
racqui.nghem , Pas-de-Calais,
Saiiil-Omer.
RACIIANGE ou RECKRINGEN , Moselle, Sarreguemines.
RifinoN, Haute Saône. Lure.
Radi.mont, Seino-el-,M., .Meaux
RADE.vac. iMorbilian. l'Ioermel.
RADEPOM, Euro, Les Andelys.
raDINGHEM, Aord, Lille.
RADiNGHi.M . l'as- de -Calais .
Montreuil-sur-Mer.
RADO.N. Orne. Alençon.
RADONVit.LlEKS , Aube, Bar stir-Aube.
RAFFErOT. Seine-lnf.. Le HâTre.
RageaDE, Cantal. Sainl-Flour.
kahay. Sarthe. Saint-Calais.
RAiiLiNG. Moselle. Sarreguemines.
RAiioN Uoubs Baurue-les-l>ames.
RAllO^. Jura UOIe.
RAI, Orne, .Mortagne-sur-llulno.
RAIDS, ."Manche, Saint-Lû.
RAll.LRNCOUKr. ^ord. Cambrai.
RAlLi.EU, Pyrénées-Or.. Prades.
RAii.Licouivt . Ardennes , Mé zières.
RAIMBEAIICOUUT, Aord. Douai.
HAiNANS Doubs, .'VIontbéliard.
RAiNCHEVAi,. Somme. Doullens.
RAiNCOiJ UT. Ha nie-Saône. Vesoul.
RAINECOURT. Somme, l'éronne
RAlNFREVii.i.E . Seine -Inférieure. Dieppe.
RAiNNEVii.i.i:. Somme. Amiens.
RAlNSART. Kord, Avesncs.
RAlNVil.LE, Vosges KeiifcbJleau.
RAiNVU.i.ERS. Oise, Beauvais.
RAISMES, ^o^d. Valenciennes.
RAISSAC. Ariege. Foix.
RAlSSAC-D'AUDE.Aude.Narbonne.
RAISSAC - SUR - LAMPY , AuJo .
Carcassonne.
RAiX, Charente, RuITec.
KAlZEUX. Sel ne-et-O. Bambou illet
RAMASSE, Ain, Bourg-en-Bresse.
RAMAlLELi.E. Var, Draguisnan.
RA.MBAUD. Haules-Alpes, Gap.
RAMBERVii.LEBS, Vosges. Epinal.
RAMBMJZiN, Meuse, Verdunsur- .Meuse.
RAMBOUILLET. Seine-en-Oise.
RAMBUCOURi. .Alcuse.Commercy.
RAMBURELLES.Somme.AhbeviUe
RAMBURES Somme. Ahbeville.
RAMECOi.RT . l'as -de -Calais , Saint-l'ol-sur- 1 ernoiï'e.
RAMECOURT. Vosges, i*Iirecourt.
RAMEiiS.MATT H -lihin. Beifort.
RAMERUPT. Aube Arcis-s-Aube.
RASiicoURT, Aisne. Sl-Quontin.
ItAUiLLlES, Nord, Cambrai.
RAMONCHAMP , Vosges , Koml -
remunl.
RAMO^VlLLE, Haute-Garonne,
Toulouse.
RAMOULU. Loiret. Pilliiïiers.
RAM ou s, Basses-l'y renées. Orthez RA.MOUSiEs, ^ord, Avesnes.
lUJiouzENS, Gers, Condom.
RAMl'AN, Manche, Saint-Lô.
RA.MPiEUX. Uordogne. Bergerac.
KAMPILLON, Seine-et .M.,l'ro¥iiis RAMi'ONT , Jleuse , Verdun-sur-
.Meuse.
RAMPoux, Lot, Gourdon.
uai>cenay, Doubs. Besançon.
RANCENNES. Ardennes. Bocroi.
RANGES, Aube. Bar-sur Aube.
KANCllAr., libône, ViUefranche-
S'jr-Saône.
RANCHETiE, Jura, Saint-Claude.
UANCHicouRr , l'as-de-Calais ,
Béthune.
RANCiiOT. Jura, Dôle.
RANCHY. Calvados, Bayeux.
RAN COGNE, Charente. A ngoulême RANÇON. Hante-Vienne, IStlIac.
RANGO.NNiEiiES , Haute-Marne
Laîigres. RANCOuiiT, Meuse. Bar-le-Duc.
RANOOuur, Somme l'éronno.
RANCï. Saône-el-Loire, Lonlians.
RANDANS, l'uy-de-l)ôuie. Biom.
RANDEViLLERS, Doubs, Bauuie
les Dames.
RANDONNAi , Orne , Mortagne-
sur-Huîne.
RANES. Orne, Argentan.
RANG, Doubs, Baumo-les-Dames.
RANGECOUHT , Haute - iMarnO ,
Chaumont-en-Bassigny.
RANG EN. Bas-Bllin. Savernc.
RANGUEVAU.X, .Moselle.'! hioiiTillc RANRUPT, Vosges, Sainl-Dié.
RANS. Jura. Dole.
RA^s»RT. Pas de-tJalais Arras.
RANSPACII, Haut-Hhi[i, Beifort.
ranspaCH-le-bas , ilaul-Bhin ,
Altkirch.
ranspach - LE - HAUT , Haut -
Pihin. Alikirch.
RANTiGNY, Uise, Clermont.
UaNton. Vienne Loudun.
RANTZEVELi.E, H.-Saône. Vesoul.
RANTZWlt.LER OU RANDOIZ- WEii.LER. Haut- r.lii II. Alikirch.
RANVILLEj Calvados, (;aen.
raNVIi.i.e, Charente, Ruffec.
RANZiEREs, iMeuse.Commercy.
RAON -ALX-B01S , Vosges , Remiremonl.
RAON - LES - LEAU , Meurlho , Sarrebourg
RAON-L'ÉTAPE, Vosges, Si-Dié.
RAON -SUR - PLAINE , VoSgeS ,
Sainl-Dié.
RAPAGGiO. Corse. Corte.
RAPALE. Corse, llasiia.
RAPEY, Vosges. .Mireeourt.
RAPil.LY, CalTadus, !■ alaise.
RAPSECOL'RT, Marne, Sainle- Menehould.
RARAY, Oise, Senlis.
RARÉCOURT, Meuse, Verdunsur-Meuse.
RASiGUEiiES , Pyrénées- Orien laies l'erpignan.
Raslay, Vienne. Londun.
RASSiELS, Lot. Caliors.
Rasteau. Vaucluse Orange.
RATAYRENS, larn, Gaillac.
RATENELLK. Saono-et-L., .Màcon.
RA'iTE, baùne-et-Loire, Louhans.
RATTIERES, Drflme. Valence.
RATZWii.i ER. B.-Rhin, Saverne
RAUCOULES.H.-Loire.Vssiugeaux.
raucoui.es, larn, Albi.
RAUCOURT, Ardennes. Sedan.
RAucouRT, .Meurthe, Aancy.
RAUCOURT. Vosges. .Mireeourt
RAUi.RCOURT. .Meuse Commercy.
raui.HaC. Cantal, Aurillac.
Rauuet. Haute-Loire, Le Puy.
RAUViLi.E-LE-BiGOT , Manche , Valogiies.
RAUVii.Li;-LA-pLACE , Slancho , Valognes.
RAUwiLi.ER. Bas-Rhin. Saïerne.
RAUZAN, Gironde, Libourne.
raVeau. Mévre. Cosne.
RAVEL, Drôme. Die.
raVel-sami.erange , Puy-de- Dôme, Clermont-lerrand.
RAVENEL, Oise. Clermont.
RAVE.NNES-FONTAINES , llaute-
iMarne. Langres.
raveno VIL i.E.iManche. Valognes.
RAVES, Vosges, Saint-L)ie.
RAViERES, ^onne. Tonnerre.
RAViGNY, iMayenne, .Mayenne.
Raville, Jleurlhe, Luneville.
RAViLLE, .Moselle, .Metz.
ravilloles. Jura, Saint-Claude RAY', Haute-Saône, Gray.
RAY E. Pas-de-C.,Montreuil-s-Mer. RAYET. Lot-ei -Garouue , Ville
neuTe-sur-Lot.
RAY.'iiONi» . Cher, Saint-Amand-
Mont-I'.ond.
RAYNANS, Jura, Dôle RAYSSAc- DE-JEANNES , Tara,
Caslres.
razaC, Dordogne. Bergerac.
razac - D'EYMBT , Dordogno ,
Bergerac.
RAZAC-suR-LiSLE , Dordogne ,
Perigueux.
RAZE, Haute-Saine. Vesoul.
RAZENGUES. Gers, Lombez.
RAZF.s, Haute-Vienne. Bellac.
UAZiMET, Lot-et-Garonne. Nerac.
RAZiNES Indre-el-Loiie. Chinon.
RE Al. .l'y rénées Orientales Prades.
iiEALCAMP . Seine - Inférieure ,
Keiifchàtel-en-Bray.
REAi.MONT. larn, Albi.
nÉAi.o^. Hautes-Alpes. Embrun.
REALViLLE , Tarn-et-Garonno ,
Muntauban.
REANS, Gers. Condom.
REvNVii.LE. Eure Evreux.
RÉAU. Seine-et-.Marne, iMelun.
REAUMONT, Isère. Sl-.MarcellIn.
RÉAU.MUR , Vendée, Fontenay-
le-Comte.
REAUP, Lot-et-Garonne, Nérac.
REAUViLi.E. Drôme. Montélimart.
BEAUX. Charente-lnfér., Jonzac.
REBAis, Seine-et-Marne, Cou-
lommlers.
REEBjA, Corse, Corte. RERECQ, Pas-de-Calais. St.-Omer.
rei!E.\acq B -Pyrénées Oloron.
REBERCUES,Pas-de-C.. Si -Orner.
reBets, Seine-Inférieure lluuen.
RKBEU VIL LE. Vosges Neufchàteau iiEBli;uE, H.-Garonne loulouse.
reeourceaux, Yonne, Auxerre.
REBOURGUii. , Aïeyron , Saint-
AlTrique.
reboursin, Indre, Issoudun.
REBRECHiEN Loiret. Orléans.
REBREUVE. Pas-de-C, Bétliuna.
REBREUVE. Pas-de-Calais, baint-
Pol-sur-Ternolse.
Rebreuviette , Pas-de-Calais,
Saint-Pol-sur-Tornoise.
RECANOZ, Jura. Dôle RECEY-SEK OURCE , CÔle-d'Of ,
CJb&tiilon-sur-Seine.
RECMESY ou ROESCHLITZ, HaUl- Bhin, BeKort.
RÉcilicoURT. .Meuse. Montmédy.
RECHicouRi-i. A-petite, .Meurthe, ChSteauSalIns.
RECmCOURT - LE - CHATEAU ,
.Meurilie, Sarrebourg.
RECHOTTi;. liant Rhin. Beifort.
RECICOIJRT, .Meuse, Verdun-sur- Meuse.
RECi.AiNVlLLE , Euro-el-l.oir , Chartres.
RECi.ESNE, Saûne-el-L., Autun.
RECLiNGUEM.I'as-de-C..Sl-Oraer.
RECi.ONViLLE , Meurthe , Luneville.
RECLOSES, Seine-et-Marne, Fontainebleau.
RIXOLOG.NE-LES-FONDREMAUD,
Hante-Saône, Vesoul.
RECOLOGNE - LÈS - MARNAY ,
Doubs, Besançon.
RECOLOG>E-LEs-RAY , Haute -
Saône, Gray.
RECOUBEAU. Drôme. Oie.
recoules-d'aubrac , Lozère ,
Marvejols.
recoui.es-de-fumas , Lozère,
Marvejols.
recour 1 , Haute-.Marne, Langres.
recourt , iMeuse , Verdun-sur-
Aleuse.
RÉCOURT, Pas-de-Calais, Arras.
RECOUS, Lozère, Florac, RECOUVRANCE, II. -Rhin. Beifort.
RECQUEs . Pas-de-Calais , Montreuil-sur-Mer.
RECQUES, Pas-de-Calais, Saint-
Omer.
RECQiiJGHiES. N'ord, Avesnes.
REcui.EY lie). Calvados, Vire.
reculfoz, Doubs, l'ontarlier.
RECURT, Hautes-Pyrénées, Tarbes.
RECY, Marne, Châlons sur-Marne. REDANGE. Moselle. Briey.
iiEDENE, Finisiére Ouimperié.
REDESSAN, Gard, Msmes.
REDiNG, Meurthe. Sarrebourg.
REDON. llle-et-Vilaine.
REDOUTE la!, Aude, Carcassonne.
REDORTiERS, Basses-Alpes, For-
çaliiuier, RÉEZ, Oise. Senlis.
REFFROY, Meuse, Commercy.
REFiuVEiLLE, .Manche, iMortain.
REFRANCiiE, Doubs. Besançon.
REGADES, H.-Gar , St-Gaudens.
REGAT, Ariege. l'amiers.
REGNAUVILLE , Pas de-Calais ,
Monlreuil-8ur-Mer.
REGNEVELLE, Vosges, Mlrecourt.
REGNEViLLE.Manche,Coutance3.
REGNEVILLE. .Mouse, .Monlmcdy iiEGNEY, Vo,-ges, Mireeourt.
REGNiÉ. Rhône, Villefranclie
snr-Saône.
REGNIERE - ÉCLUZE , Somme.
AbbeviUe.
REGNiÉvii.LE. Meurthe. Toul.
REGNIOWEZ, Ardennes. Bocroi.
RÉGNY, Aisne. Saint Qnenlin.
REGNY. Loire, l'.oanne.
REGUINY, Morbihan, l'Ioermel.
REGUISHEI.M ou UEXEN , Haut-
Rhin, Colmar.
REGUSSE, Var, Brignoles.
REHAiNCOURT, Vusges, Eploal.
REC
REHll?rviI,L
netille.
ni; H VI! PAT.. Vo-iïes, SaInt-DIé.
liKHF.Khv. Meiirllie l.uoérille.
itlillON, .Moselle, Hriey.
i: h 11. H', FM D. 1{.-K*in Scheleslat i;Kir.iibIIOFFE.N , Bas - KbiD
Wissiinboiirg nEiCHSiETT.B.-Khin Strasbourg keiGlVaC. Charente. Barbezieui.
i;e!GN*c. Gironde, Biaye I1E1G.^A^:, Indre el-Loire. Loches.
lu;iGiNEViM,E,.MaMCiie.Valogne3 iiEioY, Cher, Saint - Amand -
Monl-Uond.
REi i.Hac. t.)anlal. Aurillac REii.HAC, Hauie l.oiré, Brioude.
f, Eii.HAC. Lot. Figeac.
RBU.HAGUKT. Loi. GOOrdOD.
Ri-.li.HANKTrE Drùme Ayons.
IIÉII.I.AC Uordogiie, Nonlron.
iiEiLi.ANNK.lj.-Alpe^ Korcalquier HKil.l.O?.. .MeurtliB Lunétille.
REILI.Y. Oise. Beauïais niciMEiiswii.i.BR , Bas-Rhin,
Wissembourg.
REIMS, .Marne.
iiEiMs - LA - BRUi.EK , Marne,
V(lry-le Krançois.
REl.^HAHDsML^■STE1l. BasKbin,
Saverne.
RKiNiKGEN. H.-Kbin. Alikirch.
REiPEUTSwii.LEU , Bas-Uhin,
Saterne REiTHOUSF. Jura Lons-le-Saunier REirwii.i.F.u.li.-Uhi 11, Strasbourg Ri'.J»u.MO>r, Gers. Lectoure.
rejaumont . Hautes-l'yrénées ,
Bagneres-en-Bigurre.
REI.angks. \o-Kes, Mirecoiirt.
REI.AN.S, Jura. Loiis-le-Saunier.
RKI.Y, l'as-de Calais. Bétbune.
Ri..MAi.sMi,, Somme, Doullens.
REHAi.AiiD , Orne, .Mortagiie-
sur-Huine.
R1.MA1 COURT, Aisne. St-Qnentin.
RiîMAUcounT. Ardennes. Heihel.
REMAiJDiEiu'. (la;, Loire-lnfé-
rlenre Aantes.
i; oULCiEs, Somme. Klonldidler.
iiRMAUvu.i.E . Seine-et-.Marne .
l'oiii;iinf l)leau.
RtViBERCOORT - AUX - POTS,
.Meus.', Bar-le-Ouc.
ri.mbeiicourt-sur-mat, Meur-
Ihe. loul RE.MECOURT. Oise. Clermont.
n 1, M E i.DOKFF.Moselle.J'hion ri:mki.Fa.\gi;, .Mo.elle Ihiondlle RRMEl.FiivG, :Moselle, Sarregue-
mines.
RÉ.mei.ing, .Moselle. Thionyille.
j.i.MENNtcoUuT , Jleuso , Bar
le-Uuc.
RE.MEi\ovn.i.E, jMeurlhe, Lunéville.
REMENOvii.r.R, .Meurthe. Toul.
hE.MÈUA>Gl,LS, Oise. Clermont.
REMEiiÉVlLl.E, .Meurthe \ancy REMERl^G, Moselle, Sarregue
mines.
remering, Moselle. ThionTille.
rj;micouht, Marne, ^aiiite-
Menebould.
RK.MiCoURT. Vosges. Mirecourt.
Ri.MiKNCouRT. Somme Amiens.
liiiMiES. Aisne Laori.
l;I:.M^G.^Y. Aisne Saint Quentin.
RF-.MIGNY, Saône et-Loiie, Châ-
lo i-sur-Saône RE.Mit,i.Y. Ardennes. Sedan.
REMli.l.Y, Manciie. S«int-Lô.
REMIM.Y, .Mosello. .Metz.
KEMILLY, Aicvre, l-h.'il.-Chinon.
REMlEi.Y, Fas-de Calais, St-Omer.
REMILI.Y-EN-MO.NTAGNE , Cote-
u'Ur. Dijon.
REMir.i.Y-i.ES-POTÉES , Ardennes. .Mézières
RF..Mir.l.Y - SUR-TILLE . Cflte-
d Or Dijon
iiEMi.MAC. Morbihan. l'Ioermel.
M;HlllEMONT. Vosges.
RÉMOIS Vosges Neufchâteau
REMOivii.i.K. .Meuse, .Moniniédy.
Rii.MOM.oN H. -Alpes Kmbrun.
RiiMOMEiX Vosges Saint-Dié.
REMoNCOUiiT, iMeurthe, Lunéville.
REMONCOURT, Vosges, Mirecoiirt
KEMOiM)4[vs Doubs,Monlbéliard
iiEMONVii.i E Ar.leiiiifis.Vouziers.
•uiMOnAY, Doiibs, l'oniarlier.
ni.MOUli.i.B. Loiro Inr. Nantes.
liKMOUl.INS. Gard. Uzi'S.
iii.Movir.i.E.Vo^gis Neufchâteau.
i;l.MP.^AT, 11 -Vienne Limoges
RKMi'ÉE (11), Seine-liiférieure , Le Havre.
RÉMU.NGoi. .Morbihan, PonliTy.
REMLSAT. Dn'ime, Nyons.
RE.MY, Oise Compiegne.
ABHY, Pai-de-CalaU, Arrai.
Meurthe, Ln-| RENac, llVe-el-Vilaine. Redon.' RENAGE, Isère. >iaint-.Marcellln RENAisoN. Loire. Roanne.
RE^■A^.■>^nT. Aisne St-Quentln RENAUCOURT, H -Saône. Gray.
RIC
I RRBVES, .Marne. Épernay.
Ri;uvil.i. !.. Seine-lnfér Vvelot.
!ri;UX, Calvados l'ontlËvèque.
Irévf,ili.on, Kure-et I,.. Dreux.
REVEii.r,0^, .Marne, Épernay.
KNAUDiE (la), Puy-de-Dôme ,Ri:vp.ii. ION , Orne, .Mortagne - Thiers ■■ •-
RENAUDIÈRF. (la), Maine-et- Loire. Beaiipreau.
RENAUvoiD, Vosges Épinal
Renay. Loir-et-Cher, Vemlôme.
sur-Huine ri.vel, 1!. -Alpes. Barcelonnelte.
UEVEL, Haute- Garonne , Ville-
franche-de-Lauragais.
REVKI,, Isère Grenoble.
Re.vazé, .Mayenne, Cbât.-Gontier. Rr'.VEi,, Isère, \iennc.
Ke.\cui;ei,, Isère, St-.\larcellin.
RENÉ, .sarlbe .Mamers.
renrdai.e, Doubs. Pontarlier.
iiENF.sCURE, iVord, Hazebrouck.
RE.vÈvE, cote d'Or, Dijon.
RI^NING. .^leurlhe, Châi.-Salins.
RE.NNEMOUi.iN , Selue-et-Oise ,
Versaille-.
i.EN.NEPONT , Haute -Marne,
Chaumont en-Ii,issigny.
REKNES, Aude. Limoux.
RE.vNES, Doubs. Besançon.
RENNi.s, llle-et-Vilaine.
RENNES - EN - GHENOUII.LES
.Mayenne, .Mayenne.
RKNNEVAf,. Aisne. Laon.
itENNEVir.i.R Ardennes, Réthel.
RENNEVir.i.E, Eure. Les Amlelvs.
RENKEViM.E , Haute-Garonne ,
\ illefranche-de-Lauragais. RENNEVti.i.E, Marne, Châlons-
sur-.Marne.
p.E.NNO. Corse, Ajaccio.
liCNOUARD (le), Orne, Argentan.
RENTKCHAUX, Doubs , Baume-
k'S-Dames.
RE.sTGF.N, Moselle Tbionville.
RENTiÈiiES , l'uy-ie-Dôme ,
Issoire.
RENTY-ASSONVAi., Pas-de-Colais,
Saint-Omer.
RENUNG, Landes. Sainl-Sever.
RENWEZ, Ardennes, .Mpzières.
nÉoi.i: (la). H.-Gar . Toulouse.
KÈOi E (la) Gironde REORiHE (la, Vendée t'onlenay-
le-Comte.
RÊOTiER Hautes-Alpes, Embrun.
isEPAiX, .Meurthe, Lunévllle.
iiEPAitAS (la), DrOme, l>ie.
REPAiiSAC. Charente, Cognac.
REPEi., Vosges, .Mirecourt.
REPENTiGNY , Calvados , Pont-
l'Eveque.
EEPi ONGP.s.Ain Bourg-en-Bresse REPOS(les Jura.Lons-le->aunier.
REPPE ou RisBACH, Haut-Rhin,
Beirort.
RÉQUEii., Sarthe, La Flèche.
REQUISTA. Aveyron lîodez.
RKSiiNi.lEU. Orne. Argentan.
RÉsiE (la grandei II. -Saône Gray.
RÉSIE - SAINT - MARTIN (la),
Haute-Saône, Gray.
r.iîsiGNY. Aisne Laon.
Rii.ssoN, Meuse, Bar-le-l)uc. UESSoNS, Oise. Beauvais
UESSONS ou RI.SSONS - SUR -
IMATZ, Oise Compiegne.
RRSSO.NS - I.E-LONG , Aisne ,
Soissons.
REssuiNTES (les), Eure-et-Loir,
Dreux nETTiGNY,lndre-et-Loire,Chinon.
RE.sTrNCLlERES, Hérault. Montpellier.
RKSTOUE, B -Pyrénées, Mauléon.
RETAUX Charente-lnfér., Saintes.
RE'i ERRE, Creu-e, Aubusson.
RÉTHRr,, Ardennes RÉTHEr,, .Moselle, Thionville.
RETHEIJII., Aisne, Soissons.
RETHONDi.s. Oise, i.ompiegne.
REiHONViLi.ERS, Somme, .Mont-
didier.
RF.TO.NFEY, Moselle Metz.
RETONVAi. , Seine - Inférieure ,
Neufchàiel-en-liray.
REToiiRNAC.H. Loire Vssingeaux RETovii.i.E, .Manche, Cherbourg.
RF.iscHWii.i.ER , Bas -Rhin,
Wissembourg.
iiiiY. Pas-de-Calais, Boulogne-
sur-Mer RETZWii.l.ER, H.-Rhin. Belfort.
REUGNEY. Doubs Hesariçoii.
REUGNY, Allier, Montliiçon.
REIIGNY, Indre-et-Loire, Tours.
REUGNY. Nièvre. Nevers.
REUil,, Marne. Reims.
REUir,. Seine-et-.Marne .Meaux.
REUir, - SUR - BRÈCHE , Oise,
Clermont.
REUii.i.Y Eure. Évrenx.
Ri.uiM.Y, Indre, Issoudun.
REuii.i.Y - s*iiviGiyY , Aisne,
t;tiftteau-'l hierry.
REUi.i.E, Côte d'Or, Dijon.
REUMONT, Nord Cambrai RÉUNION (la), Lol-et-(.ar ,Nérac.
REUTEKBûURG.B.-iibin.Savorne.
REVEi.i.rs. Somme. Amiens.
REVENS. Gard. Le Vlgari r.EVENTlN. Isère Vienne.
REVEKCOURT. Eure-et-|j. J)renx.
RRVEST lie) Var. Toulon s-Mer.
REVEST-DES-EROUSSES, Basses-
Alpes lorcalquier.
Ri.vi;.sr-Dii-BioN , Basses-Alpes,
Forcalquler.
REVES r - EN - FANGAT , Basses-
Alpcs. Forcalquler.
REVETisoN (la), Deui-Sèvres ,
Mort.
REViERS. Calvados, Caen.
REVIGNY, Jura. Lons le-SauDler.
REVIGNY, .Meuse liar-li'-Duc.
RÉvii.i.E, Eure. Bernay REVii.LE, .Miinche. Valosnes.
REVU.I.E. Meuse, .Monlmédy.
RicviM.ON. Aisne, Soissons.
REViN, Ardennes, Rocroi.
RIO
RiCHEMONT , Selne-lnférleure ,
Neurchâlel-cn-liray, RICH ERENCH ES Vaucluso. Orange RiCiiEr. Landes .Monl-de .Marsan.
KicilEVAr,. .Meurthe. Sarrebourg.
RlCHEVii.r.E. Eure J es Andelys.
RiCHi.iKG, Moselle, Sanegne-
mlnes.
niCHTOESHElM OU REILSEN ,
Bas-P.liin, Schdesial.
RiCHWiM.KR, H -Bhin.AIlkircli.
RICOIJRT. Gers, .Mirande.
RiCQOEBOURG, Oise. Compiègne.
RIDES, Lot-et-Garonne, Agen.
RIEC, Finistère. Quimperlé.
RiEDHEiM. Bas Rhin, Saverne.
RlEDiSHEiM. H. -Rhin, Alikirch.
RiEDSELTZ, Bas-Rhin, Wissembourg.
RiEDWiHR, Haut Rhin, Colmar.
RIEI. - LES - EAUX , CÔte-d'Of,
Chàtillon-sur-Seine.
RiENCOi'RT Somme, Amiens.
RIENCOURT-LES-BAPAUME, Pas-
de-Calais, Arras.
RIENCOURT-I.ES-CAGNICOURT ,
Pas-de-Calais. Arras.
RjEiiVRscEMONT , Haot-Rblo ,
Belfort. RIESPACH. Haut-lîhin. Alikirch.
RIEUCAZÉ, H -Gar , St Gaudens.
RiEUCROs Ariège, Pamlers.
RiEiii.AY, Noid Douai
REVONNAS Ain. Bourg-en-liresse. l'iEUMAjou , Haute- Garonne , Ri'.MNGEN, Bas-Rhin, Saverne, \ illefranche-de-Lauragais.
Ri;XPOFDE Nord. Dunkerque. BIFUMES. Il -Garonne, Muret. REYERSWIM.ER . .Muselle, Sar- ! R I Eupi;YROi'x . Aveyron, Ville-
rognemines. 1 francho-de-Bouergue.
REYGADE. Corrèze, Tulle. JRiEi ssEC. Horanli, Saint-l'ons.
REYNii, . Haute .Marne . Chau-i Rieutort. Lozère. .Mende.
mont-en-liassisny Irieux Haute-Garonne. iMuret.
Ri.YNES. Pyrénées-Orient.. Céret. ;R'Eiix, Marne, Épernay. REYNiER. Basses-Alpes, Sisteron. |k1'-UX, Alorbihan, Vannes. REYNiÊs . larn - et - Garonne , Ri nux, Nord. Cambrai.
.Montauban. Rii.UX, Oise. <>leimont.
REYREViGNËS Lot. Flgeac. RiEUX . Seine-luférieure, Neaf-
REYRiEU. Ain, Tretoui. I châtel-en-Bray,
REZAY, Cher, Saint-Amand-.Moiit- BiEUX-DR PELi.EPORT, Arièae,
Rond. j l'^miers.
REZE. LoIre-lnférieure, Kanles. ;iîiEUX-EN-VAi.,Ande,Carcassonne
REZ()NVii,i,i:, .Mo-elle, .Me'z, RHEGES, Aube. Arcis-siir-Aube.
RHETIERS ll!e-el-Vilaine, Vitré.
RIEZ. Basses-Alpes, Digne.
RIEZ, \endée, Les Sables.
RiGutDA, Pyrénées-Or., l'rades.
RHEU i le). llle-et-Viaine. Rennes. r.iCN a c, Aveyron, Rodez
RHiNilii Bas-Rhin, Scbelestat RHODES. .Meurthe. Sarrebourg.
UHonoN, Loir-et-Clier, Vendôme.
RHUJS, Oise, Senlis.
111, Orne, Argcnian.
RIA, Pyrénées-Orientales, l'rades.
RiAii.iE. Loire-liifér,. Ancenis.
RiAf ET le . larn Castres.
RIANS, Cher, Bourges.
RI ANS, Var. lîrignoles.
RiANTEC .Morliihan Lorient.
RIAIJCOURT , Hante - Marne .
Chaumont-en-Bassigny.
RI AVii.i,E,Meuse,Veiduns-l\Ieuse
RlGNAT, Ain. Bourg-en-Bresse.
RiGNAUCoiiRT , Meuse, Bar-le-
Duc.
RIGNÉ. Maine et-Liiire. Baugé.
RlGNRY, Doubs, Besançon.
RIGMEUX- I.K- FRANC , Ain.
Irévoni.
RiGNOSOT, Doubs, Besançon.
Rh;noveli.e. h. -Saône. Lure.
RKiNY. Indre-et-Loire, Chinon.
ri(;ny. Haute Saône. Gray.
RiGNY. Deux-Sèvres. Bressuire.
RlGNY - i.A - SAM.E , Meuse , Commercy.
HiBAGNAC, Dordoïne, Bergerac. RIGNY i.E-FEnRON,Aube,Troyes RiiiARROUY B -l'y renées, Pau. uiGNY - suit - arroux , Saôoe- RiRAUCOURT. Meuse Bar-le-Duc. I el-Loiro, Charolles. RiWAUTE, Aude. Carcassoune. Îrigny-saint-mahtin , Meuse , RlBAUTE. Gard, Alais. I Comm.rcy.
RiBAY (le). .Mayenne. Mayenne 'rigurpeu, Gers, Auch. RiBEAUiOURT, Somme Doullens. Ri'HAC - iastours , Haute niBi'.Alivii.l.i;. Aisne Vervins. | Vienne. Saint-Vrieix. RiREAUvir.r.E ou rarschwyhr ;iiii.HAC-RANÇON, Haute-Vienne,
Limoges.
Rii.HAC-TREiGNAC.Corrèze, Tulle RI l.HAC-XA INTRIE. Correze, Toile Rii.i.ANS , Doubs , Baume - les'
Dames.
Rii.ee Indre-et-Loire. Tours.
RlLi.iEUX, Ain. Trévoux.
Rli.i.Y. Indre et-Loire Chinon.
Rli.i.Y, Loiret Cher, Blois.
Rli.LY, Marne, Reims.
Rii.i.Y - AUX- OIES , Ardennes,
Vouziers.
hl.MAucoRT. Uaut-Marne, Chan--
mont-en-Bassigiiy.
oïl RAPPOI.IZWElf.I.ER, Haut
Bhin. Colmar RiBECOLiiiT. Kord. Cambrai.
RiBECOURr, Oise, Compiegne.
RiREMONT, Aisne. Saint-Quentin.
RiBEMONT. Somme. Amiens.
RiBENNFS Lozère, Mende.
RiBERAC. Dordogne.
RIBES. Aidèclie. Largentière.
RlBEVREi, Hantes-Alpes. Gap.
RIBIERS, Hautes-Alpes, Gap, RIBOUISSE, Aude Casielnaudary.
RIBOUX Var. Toiilon-sur-Mer.
RicARvii.iE. Seine-Inf.. Dieppe.
RiCARVii.iE Seine-lnfér.. Vvelot. RIMUaCH, Haut-Rhin. Belfort. RiCAUD, Aude. Casielnaudary, irimbach, Haut-Rhin, Colmar RiCAUD. H.-Pvrenees, Tarlies ruibach - zell , Haut-P.bin , RicEYS (les). Aube i;ar-s-Selne Colmar.
RICHARD M EN II, iM eu rlhe Nancy. ' RlMBEZ, Landes. Mont-de-Marsan. RiciiARVi i.i.F. , Seine-et-Olse , 'RiMBOVAi,, Pas-de-Calais. Mon-
Rambouillel | treull-sur-Mer.
RICHE (la). Indre et-Loire. Tours. ' RiMKizi:. Lotère. Marvejols RICHE .Meurthe, Château-Salins. RisiELiNG, Moselle Sarregnemines RlciiEBOUUG , Haute - Marne , rimoGNE, Ardennes, Rocroi.
Chaumont-en-Bassigny rimonuuiX, Creuse, Boussac.
RlciiEBOURG.Seine-et-0..Manies RIMONS, Gironde, La Reole RlCHi.BOi'RG-i.AVOUÉ, Pas-de- [RI M ONT, Ariege. Saint-Girons.
Calais, liclliune. ' rimont, Drôme Die.
RlCHKBOURG-SAiNT-VAAST, Pas- RiMOU, llle-et Vilaine. Fougère.
de Calais Iléihune RicHi COURT Aisne Laon.
Riciiixoi Rr. Meuse Coinmercy RICHELIEU, Indre et-l, , Chinon RicHi.MONT, (jharente. Cognac.
i.MSDOKF. Bas-Rhin. Saverne.
iRiNGEi DORF. B-lthin. Savemo.
Iringendorf. B.-Khin, Saverne RiNXENT . Pas-de-Calais, Bou
lOgne-sur-Mer,
BiciiEMONT ou REisPBRT , Mo- RIOcaod. Giroode, Llboarna. selle, Tbionville, [rioi.as, H.-Cisronne, bt-Gaudens,
ROC HOC
nor.MF. RAUDi.N , UrOme , .Mon-
Rior.s, Hérault. Salnl-l'ons.
RiOM, l'iiy-de-l)ijiiie.
K10III-ES-MUNT4GMB , Caillai,
iMaiiriac.
KloMS. I)ri)me. Nyotis.
liioN. I.aiides. Saiiil-8e»or.
niONS. Ciroiido, liurduaux.
HJOiu^ES. Loire. Koanne.
RiOTOKl) ll.-l.oire. YssIngeRui.
Iiioii. .Maliie-et-l.oire. Saiiinur.
iiioiix. (.hareale-liirér , Saintes Rioi).\-MARTlN , Cbarente, bar-
b«/.ieui.
Rioz. Uaute-SaAiie. Vesoul.
RI PONT, .Manio. Sle-Aleiipliould.
RIQUBWIHU un IIEICIIEN -
WKVKR. Ilaut-llliln, Culmar.
RIS, l'iiy-de-Dûnie. Thiers.
Rl.s, llaiiles-Hyrùneos, iiagnères-
en-Bigorre.
RIS Seiiie-et-Oise Corbeil.
RisCl.B. Gers .Mirniide.
RlSOUI,. Ilauli's-Alpe». blmbrun.
Ri.siui.AS.liautas-Alpe>.ISriaiiçun
RI 1 IKUSIIOFFKN , lias- Klllll ,
Wiisem bourg.
RlilMAVOi;. 15. -Pyrénées, Ortbez.
RillPEYROUS. B -l'yréiiôes, ('au.
RiVAKBNiNES, Indre l^e Blanc.
hiVAUi.NNES, Indre-et-Loire, Chiiiou.
RlVAliBYTE , Basses - l'yrénées , Alauléon.
RIVAS, Loire, Moiitbrison.
RiVK-i)E GiEU.Loire SI -K lien ne
Rivi:-HAi'ii;,B.-l'yréMeevOrllieit
RlvECOUUr, Oise. Compiegne.
RlVEL Aude. tJmoiii.
RiVHNTOSA, Corse. Corte.
RiVBRBNEUT, Ariege, hUCirons
RIVKRIE, Kliôiie. Lyon.
RIVKRY, Somme, Amiens.
RIVES ^les . Hérault. Lodère.
RIVES, Isère, Sainl-Marcellin.
RIVES . Lot-et-Caronne , VilieneuTe-sur-Lol
RlVKSAi.TES , Pyrénées- Orientales, Perpignan.
RIVIERE, Aveyron. Millau.
RIVIERE [lai, Doubs, l'onlarlier.
RIVIERE (lai. (jironde. I.ibourne
RIVIERE. Indre-el-Loire Cliinon.
RlviÈiiE (la), Isère St-.M.ircellln
RIVIÈRE 1,1a). H. -.Marne. Laugres.
RIVIERE, Pas-de-Calais. Anas.
RIVIERE Ja), H.-Kbin, Uelfon.
RI viÈuE-DE-coRPs (la), Aube, Troyes
RIVlÈUK-DEVANT,Jura.St-Cl3Ude
Il I VI EUE-LE-BOls, Haute-Marne,
Langres.
RivikiiE-SAAS. Landes Dax.
RlVIERE-SAlNT-S\lIVEUR (la) ,
CalTados, Pont-l'F.véque.
RiviÊiiEs, Cbareii e, .Angoulème RIVIERES. Card. Al.iis.
RIVIERES îles), Marne, Vitry-
le-trançoi>.
niviÊREs-LEs-FOSSES , Haute-
.Mariie, Langres.
RI vii.L E.Seine Inférieure, Yfetot.
RIVOIRE (la\ Jura.Sainl-Claude.
Rlvor.ET. Rhône, Villefrauche-
sur-Saone.
RiX. Jura, i'oligny.
RiX, Mevre, Clamecy.
RiXHRiMou REXKN, Haut-Khlo,
AI kirch.
RIXOUSE (la), Jura, St-Claiide.
RiZADCOURT . Haute - .Marne ,
(^hauuiont-en-Bassigny.
ROAii.i.AN, Gironde. Koideaux.
«tOAlx. Vaucluse, Urange.
ROANNE, Loire.
ROANNES. Cantal. Aurillac RORECoiJRT VosgC's.Neufi-bâleau.
ROISRCQ Pas-de-Calais, Uélhune.
ROREHoM.ME. Caltados. Caen.
ROBERiART Nord. Atesnes.
ROBERT-ESPAGNB, Meuse Bar-
le-l)uc.
ROBEKT-MAGNiL, Haute-Mame,
Vassy.
ROBi'.RTOT, Seine-lnfér., Y»etot. Irochefoiii-.ch
RUIlERVAL OU NOE
REMY, Oise, Senlis
ROCIIK-BRAVCOURT (la), Dur-
duKiie, Aontrun.
ROCHE - UERNAIID (la), Mor-
bibaii. Vannes.
ROi.lin-Bi.ANCiiE (lai, Puy-de- Dôme, Clermonl-l'errand.
ROCHE -HRL'NB , llaUleS-AlpCS .
Kinbrun RociiE-BRiiNR, DrôiDe. Nyons.
ROCiii'.-GANii.l.AC liai. Coriézo ,
Tulle.
ROCHE -CHAl.Ais , Dordogne ,
Kibérac.
RociiK - CHARLES , Puy-de-
Uôme, Issulre.
ROCHE-CI, ERMAUi.T (la), Indre-
et-Lolre, Cbinon.
ROCHE- (;o^.srANT (.la), Haute- Loire. Hrioude.
RoCHii-D AGouT, l'uy-de-Dômc,
Kiom.
RO(;iiE-nR-GLUN (la), Urôme ,
Valence ro>:he-i>i:rrien (la), COtcs-du-
Nord, Lanniun.
ROCHl'.-E^-lînEN^L (la) , Côte-
d'Or. Seniur.
ROCIIE-EN- REGNIER , Uaule-
LoiiB. Le Puy.
ROCHE -<;iiYON (la), Seine-et- Oise. .Mantes.
RocHE-i.'ARiaLi.E (la), Haute- Vienne. Sainl-Yrieix.
nociir. - i,A - MOLiÊRB, Loire , .^aint-Kllenne.
ROciiE-Lii-i'EYROux , Corrèze , CssW.
ROCHi>i.E.s-cr,ERVAL , Doubs , Bsumo-lcs-l)ames
ROcHK - MABir.E (la), Orne, Alençun.
ROCHE -Mii.LAY (la). JXièTre , Châleau-(,hinon.
ROCHE -.\oiRE (lai. Puy-de- Dôme. Clermont-l'errand.
ROCHE -POSAV (la). Vienne, Châlelleranll
RocHE-i'RÉs-FEYT (la), Corroze, Us-el.
ROCHE-SUR-GRANE. Drôme. Die
ROCIIR-SI'R - LE - BL'IS (la),
Drônio, î\yons- ROCHE-SUR- LINOTTE , Haute
Saône. Vesoul.
ROCHE - SUR - MARNE , Haute -
Marne, Vassy.
HOCHE -siiu- ROGNON , Haute
Marne. V.issy.
uocHE-SAiN r-sECRET, Drôme ,
•Monléliraart.
ROCHE-TOiRiN, Isère. La Tour-
du-pin ROCHE - VAN.NEAU (la). Côte •
d'Or. Semur.
RocH i;cHi.\ A RD. Drôme Valence ROCHiXHOUART, Haute-Vienne, ROCHECOi OMBE,Ardeche,l'riTas ROCHECORUON, Indre-el-l.oire
Tours.
ROCHEFOiiT, Ain, lîelley.
ROCiiiFORi . Côle-d'Or, Chà-
lillon-sur-Seine ROCllKFORr. Drôme Monlélimarl.
ROCHEFOUT Gard Uzes.
ROCHEFORT, Jura, Dôle, ROCHEFOUT Hauie-, Marne ,
Chaumoni-eii-Uassigny.
ROCHEFORT. Puy-de-Dôme,
Ciermont-l'erraiid.
ROCHiiFOi'.T , Seine -et- Oise ,
Kamboiiillet.
ROCHiiFouT -EN -TERRE, Morbihan. Vannes.
ROCHRFouT-SA.iisoN , Drôme,
Valence.
ROCHiiFOnT-silR-LoiRE, Maine-
et-Loire, Angers.
ROCHEFORT - SUR -MER , Charente-Inférieure.
ROCHiiFoiiCAUi.D (la), Charente,
Angonléme
Drôme, Die SAiNT-JROCiii GiRON la), IJasses-Alpes
l'Oicalqu'
RON
7ft
RocHETAiLLEE , Haute-Marne ,
Langres.
ROCHETAILLEE. Ubflno. Lyon.
RO( lU-.TREioux, Vendée, l!ourbon-\ endéo.
RocHiTTE (la). Baises-Alpes Ciistollnnne.
ROCH BTTKja), Hautes-Alpes Gao.
ROCHKTTB (la), Charente, Angonléme.
itocHKTTE la).Creuse.Auhusson.
Rociii'.TTR (lai. Drômo. Die.
ROCHBTTE (lai. Drôme Nyons.
ROCHETTE(la).H -Loire.BrIoude.
ROCHiîTTB (la). Seine-et-Marne , Alelun.
ROCHONVl LLERS OU RIJTZWEI L-
LRR. Moselle, riiiontille.
ROCHY-COMIÉ. OisH. lieaurais
ROCLiis, Allier. .Monlins-s-Allier
Roci.es. Ardèche. I.nrgeniière.
iioci.ES. Lozère. Mendw.
ROCLiNcoURT, Pas-de-Calals Arras.
ROCOURT, Aisno. ChOt.-Thlerry
ROcoKUT. Vosges Keufchâtean.
ROCQi/ANCOtJ HT. Calvados Caen.
ROcouE-sun-RisLE lia), Eure l'oril-Audemer.
ROCQUEFORT. Sejnn-lnf.. Yvetot
ROCQUEMO.NT. Oise, Senlis.
RocyuEMONT, Sejne-lnférieuro Neufchâtel-en-Bray,
ROCQUENCOliRT. Oise. Clermont.
R0( QUENCOURT. Seine-etOise Versailles.
ROCQHiGNY, Aisno, Vervins.
ROCQUIGNY. Ardonnes Kélliel
ROCQUiGNV. Pasde Calais. Arras
UOCROI, Ardennes.
RODALBE , Meurthe, Château- Salins.
RODEi.iNGHEM , Pas-de-Calals Sainl-Omer.
RODKLi E. Aveyron. Rodez.
RODE.VACK. Moselle. Ihionville
RODhREiN. Haut-Rhin, lielfort.
RODEREN. Haul-Khin. Coimar.
RODES, Pyrénées-Orient., l'rades.
RODEZ, Aveyron.
RODOME, Aude Limouï.
nOE (la , .Mayenne, Chat -(Jontier
ROKDKRSDOUFF , lianl • Rhin Altkirch.
ROEDERSHEIM. H.-lihin, Colmar
ROELLECOURT . Pas-de-Calais , Saint-Pol-sur-Temoise.
ROESCHWOOG, Bas-Rhin, Strasbourg.
iiOEUi.x Nord. Vnlenciennes.
nOEUX, Pas-de-Calais. Arras.
ROEZE, Sarthe, Le .Mans.
ROFFiiY. Yonne, Tonnerre.
iioFFiAC Cantal, Sainl-Klour.
l'.OGAi r,E Ariège Saint-Girons
ROGECoURT. Aisne l.aon.
nocF.i-.vii.LE, Seine Inférieure,
ROISSY - EN - BRIE , Seine-et- Marne. .Melun.
ROivii.LE, Orne, Argentan.
Hoizv. Ardennes. Kéthel.
ROI AMPONT. H.-M«rne Langr«s ROI RI N(;.. Moselle. Sa rregnem Inès Roi.i AiNvii.LE , Vosges, Neuf-
cliAteau ROLLI.ROISR Sèlne-et-0. liantes ROl.LE^colJRT . Pas-de-Calais, S«lnt-Pol sur-lernoise.
ROBIAC, Gard. Alais. |rochkgîdk. Drôme, Monlélimarl
ROBiKE (la). Basses-Alpes. Digne ROCheglde. (.ard Alais ROBiON, Basses-Alpes Castellanne ROChejean. Doubs, Pontarlier.
ROBiONS, Vaucluse Avignon ROC (lei, Loi, (jourdon ROC-saint-andre , Morbihan,
Ploermel.
ROCamaDOCr, Lot, Gourdon.
ROCBARON, Var, Brignoles RocÉ. Loir-et-Cher. Veu'iôme.
ROCHE (la), H -Alpes, Briançon.
ROCHE (la , Hautes-Alpes, Cap.
BOCHE. Doubs. Besancon.
ROCHE (la), Finistère,' Brest.
ROCHE, Isère, Vienne.
ROCHE, Loire. Monibrison.
ttOCHB, Haute-Saône, Gra y.
ROCHKi.i.E la), (harente-lnfér.
ROCHELi.R (la) .Manche. Avran-
ches ROi;HELLE(la),H,-Saône Vesoul.
RociiEMvUKi., Ardeche. Privas.
ROCHKMENiER , Alaine-et-Loire,
Saumur.
nocHENARij (la), Deux-Sè7res
Niort.
e Havre ROGEVii.i.E. .Meurthe, Toul
noGGENHAUSEN , Haut - Rhin ,
Colmar.
Ror.MANO, Corse, liaslia.
noG>AC Bouches dn-P,hône, Aix ROGNAI'. Jura Sainl-Claude.
ROGNES. Buuches-du l'.hône. Aix ROG NON. Doubs. lia ume-lcs-C'am.s ROGNONaS. Bouches-du-Rhône .
Arles-sur-Rhône.
ROGNY. Aisne, Vervins.
ROGNY Yonne Joigny.
ROCUES. Gard, Le Vigan.
nOGV, Somme. Monldldier.
iiOHAiiu'.. K'ire-et-I><)ir. Dreux. ROH^N, .Morbihan. Ploermel.
ROHR. Bas-Khin, Strasbourg.
noHRWii.i.ER , Bas- Rhin ,
Strasbourg.
ROiFFÉ vienne. Londnn.
ROiFFiEux. Ardèche, Tournon.
Roigi.is.se. Somme, iMnnldidier.
iiOii.LY, Côle-d'Or Semur.
ROiNAC. Drôme, Die.
RoiNviLLE . Seine - et -Oise .
Rambouillet.
ROINVILI.E-SI'R-AUNEAU. Eure-
et-Loir. Chartres.
o.iNviLLiERS , Seine-et-Oise ,
Elarape;
ROciiF.PAULE. Ardèche. Tournon. I iioiSEi.. Somme Péronne. ROCHEPoTfla). Côle-d'Or lîeaune. I roises (lesi, .Meuse, Commercy. ROCHER, Ardeche l.argenliere. jRoisEY. Loire, Sainl-Étienne. roches, Creuse, Boiissac. ROISSard. Isère. Grenoble.
R0CHBs>, Doubs, Mooibéiiard. Jruissy, Selae-et-Oi«e Peololie.
roi. LOT. Somme, Monldldier ROJi. Deux-Sevres, .Melle.
roma(;nat, Puy-de-Dôme, Cler-
munt-l'errand ROMAGNE (laV Ardennes. Rpibel romagne, Gironde. La Réo.e RoMAGNE , llle- et- Vilaine
Kou gères. '
ROMAGNE (la), Maine-et-Loire
Beaupreau. '
ROMAGNE, Vienne, CiTray.
romagne - sons - LES-COTES
.Meuse, .Monlmédy. '
romagne-sous-montfaucon Meuse. .Monlmédy. '
ROMAGNiBiJ.lsere.La Tonr-du-Pin ROMAGNY. Manche .Morlaln.
ROMAG.NY - DkNMMARlE OU Wii.l.EREN, Haul-Rhiu Delforl.
ROMAGNY-MASSEVALX , Hailt-
Ubiu Belforl.
ROMAIN Dordogne. Nontron R o M A 1 N, Doubs. lia ume-les-Da mes ROMAIN. Jura Dole.
ROMAIN, .Marne Reims.
ROMAIN, Meurthe. Lunérille.
ROMAIN - AUX - BOIS . VoSgeS Neufchftteau. '
ROMAIN-SUR-MEtJ.sr. . Haute- .Marne. Cbaumont-en-Bassigny
ROMAINES. Aulie. Arcis-Bur-Aube
ROMAi.wiLi.E, Seine. Paris.
ROMAN Eure, Evreux.
ROMANÈCHF. , Saône-et-LoIre Mâcon.
ROMANÉCHE- LA - MONTAGNE,
Ain Bourg en-Bresse.
ROMANCE. Jura. Dôle.
ROMANS, Ain. Trévoux.
ROMANS, Drôme. Valence.
ROMANS. Deux Sèvres Niort.
ROMANSWILI.ER OU RIlMOLS- •WEii.LER, B.-Rhin,Sirashonrg.
ROMAZiERiis . Charente - Infé rieure. Saint Jean-d'Aiigely.
ROMAZY. llle-et-Vilaine. liennes.
ROM BAS, .Moselle Brjey.
ROMRIES. Nord, Valericiennes.
ROMRi.Y, Pas de-Calais ll.ihune.
ROMÉCOURT .Meurlhe Sarrebunrg
ROMEGOUX Charente-lnf Saiirles
ROM El FiNC... Meurthe, Sarrebourg
ROMENAYSaône-et Loire. »lâcon.
ROMENY. Aisne Chàleau-Thierry.
ROMERiES, Nord. Cambrai.
ROMERY. Aisne. Vervins
ROMEscA.Mi's, Oise, lieaiivals.
romrstaing, Lot-et-Garonne, iMarmande
ROMETTE, Hautes-Alpes, Gap.
ROMEYER. Drôme. Die.
RDMIGNY. Marne. Reims.
ROMiGuiERES, Hérault, Lodère.
ROMILI.É. llle-et-Vilaine, .Montfort-sur-.Meu.
ROMU.LY, l.oir-et-Cher. Vendôme.
ROMILLY-PRÊS-EOUGY , Eure,
Bernay.
ROMIM.Y -SUR - AIGRE , Kure-
6t-Loir. Chàteaudun.
RO.Mii.i.T-suR-ANDELl.E . Eure, Les Andelys.
ROMII.IY-SUR -SEINE , Aube ,
Nogent sur-Seine ROMONr Vosges. Épinal.
ROMORANTIN. Loir-el-Clier.
ROMPO.N. Ardèche, Privas.
RONAi Orne Argentan.
iiONCi:.NAY. Aube. Iroyes.
RONCF.NAY le Eure. Ëvreiii.
RONCEY. Manche. Couiances.
RONCHAMP, Haute-Saône. Lure.
RONCHAiix. Doubs. Besançon.
RONCHERES , Aisne . Chàieau-
Tliierry RONCHERES, Yonne. Joigny.
RONCHiiRoi.Lus , Seine- Inférieure. Rouen.
RONCHEHOI.I ES - EN - BRvY , Seine Inf.. Neufchâlel-en-liray.
RONCHiN, Nord, Lille.
RONCHOls , Seine - Inférieure ,
Neufchâlel en-Bray.
ro.ncoiiht Mosede. Briey.
RONcouitT. Vosges, NeufchSleau.
KONCQ. Nord. Lille.
ROMiE ( la ) , Deux - Sevrés ,
Bressuire.
RONDEFOKTAIKE, DoubS, Pon
tarlier.
ROR
ROL
ROL
HONDE - H*YE ( la ) , Maiicho
CoilUnces.
no.NEi.. Tarn, Albi.
lîoNOEREs. AUior. La l'nlisçe.
i;On.m;t, Allier. Montlnçoii
KORSCiiwiHR ou RAVir.t.r.p. , ROtîFFUc, Canlal, Aiirillac.
Maui-llhin. Colmar. ROLFriACCliarenic-Inf.. balnles.
noiiTHAlS.Deux-Scvres.Bressuire. rouffiaC,H -Garonne luiilouse. HOSANS. llautcs-Alpes, Gap. isOlffiac, Loi. Galjors.
^ _. .._ ^ , iiosAY, Kure, Les Andeljs. lUOliFFUC-D'AiiiiiiiEiiUE , Cha-
ONXo" i'.tiùne , Viilefraiiclie -' uosay, Jura, Lons-le Saunier. ! rente, Barbezieux. ' siir-Sa'ûiie. iiosay, Marne, Viiry-le-t'raiiçois. rouffiac-d'aude , Aude , Car-
liONOiJi.iiOr.LES , Seine-et-Oise, i;osAY, Seine-et-Oise. .Manies. ! tassonne.
l'oiîioise. ; IU)SAY, beiiie-luferieure, Dieppe. liouFFi.\c- TiF,- ki.anzac , Cha-
nONSiiKAC.Gharenle AnKoiilêmc.i Rosazia. Corso. Ajaccio \ renie, Angouléme.
r.ON.soY Somme, Péroniie. : uosbrbck , Moselle, Sarrcgue- iBOUFFiAC - des - conBiERES ,
itOTAi o>-, lUiône, Lyon 1 mines. I Aude. Carcassonne.
itONTiioN. . Manche, Avranches. ' nosc*^ vi;r..l'inislere.Chateaulin. boiiffigmc , Gliarenle - Infc - RO.NTiu.NOv IS -l'yronccs, l'au. lioscoiF tinislere, .Morlaix. 1 rienrc. Jon?.ac. IU).>VAU.V .Meuse , Verdun-sur- T.oseI., Calvados. Caen. !i;oiifficnac. Dor.losiieltergerac
lieuse. ' IiosiiNAU. Haul-lUiin. Allkirch. uouffignac, Uoiclogne. Sarlat
l(O.NZiùUF.s,l'uy-de-Uôme lssoiro| uo.senwili.eii, Llas-liliin, Sclie- rouffigjiy, iMancl^e Avraiiches. jcouur- r. A-COTE . lUule- Ifslat. " ' ' "'
i ROI FF Y. Marne, l.haions-s-.Marne.
Marne. Cliaumoril-eii-l5a'^sij,'ny. uoSET-rr.UANS, Uoubs. Besançon. KOIGÉ, l.oire-lnf.,l,liàleaiibriant
ROO.sr-WAKENDiN, INorU. Douai. KOSEY, Hauie-Saôiie. \esoul
uoPPE ou RoPPACii , Haut
Khin. Belforl.
HOPPEMiEiM , Uas-Uhin, Slras-
bourg.
HOPPENTZWILLER , Haut-Khin,
Allkirch.
p.oppKWir.r.ER, Moselle, Sarre-
Kuemines.
ROQUE lia), Ariège, Famiers.
ROQUE (lai, Cahados. Vire.
ROQUE (la), Gard, fzes.
ROQUE (la), Gironde, liordeaux.
ROQUE (la), Héraull. .Montpellier.
ROQUE (la), Fyrénées-Or . Cérel.
R(KiUE - Ai.iuc lia), Vauciuse .
Orange.
ROQUE Ri IGNARD (la). CaKados,
l'ont IKîeque.
roque-d'an fHERON (la), BOU-
ches-du-rihôue. Aix, ROQUE-i)E-FA. Aude. Carcassonne. ROQUE-ESCi.APON , Var , Dra-
guignan ROQUE-ESTEROiN. Var, Grasse Uoqiie-gaGeaC (la), Dordogne ,
Sarlat.
ROQUi;-sui(-rEr,NEs, Vauciuse ,
Carpenlras.
ROQUE - TIMBAUT (la), Lot-el-
Garonne. Agen.
RoQUErii-.ounai.Cantal Anrillac.
ROQi EKiiu.N, llp.rault. St-l'ons.
ROQUi;RRUPiE. Gers. Ancli.
ROQUEBl'.u NE, Gironde. La Kcole ROQUEiinuNB, Var. Draguignan.
liOQUECnussANE (la), Var,
lîrlgnolcs.
ROQUEi'.coi! , Tarn-et-Garotme ,
Moissac ROQUECOURBE , Aude , Carcas-
sonne ROQUECOURBE. Tarn, (Jaslres.
ROQUEDUB, Gard. Le Vigan.
RûQUEFEriE, Aude. Carcassonne.
ROQUEFEUir., Aude Limoux.
ROQUEFiXADE. Ariège. l'oix.
ROQUEFORT, Ariege. Foix ROQUIFOUT , Aveyron , Saint-
Allrique.
ROQUEFORT, Bouches-Uu-I'.llône,
Marseille.
ROQUEFORT. H.-Gar..St-Gaudens ROQUEFOliT, Gers, Aucb.
ROQUEFor.T, Landes, Mont-do- Marsan.
ROQUEFORT, Lot-et Gar., Agen.
BoouEFOiiT, Var, Grasse. r()QUEFoi;t-de-saui.t , Aude
LÎmoux
ROQUEFORT-DES-CORBJÈRES
Aude, iN.irhonne.
ROQUEi.AliRE, Gcrs, Auch.
ROQUE1.AURE - SAINT - AUBIN
Gers, Lombez.
ROQUEMAiMiE, Gard. Uzès.
uoquemaUUE. Tarn. Gaillac.
iioouEPiNE, Gers. Condom.
ROQUEREDONDE-DE-TIENDAS ,
Hérault, Lodèïe.
ROQUES. (;aWados. Lisieux.
ROQUES, lliiute Garonne, Muret.
ROQUES. Gers. Condom.
ROQUESEiuÈRE , Haute - Ga -
ronne, loulouse
noSEV, saône-et-Loire, Cbâlon-
sur-Saone.
ROSEZ, Gers. Condom.
l'.osiiKiM. Bas-lliiin. Scheleslat.
ROSIER. Correie, Brives.
ROSiEiiE (la), UauleSaùne. Lure.
ROSlÉRE-SUK-A,MANCE , Haule-
Safine. Vesoul.
ROSIÈRES, Aube. Troyes.
RDSiÉltES, Doubs, .Montbéliard.
iioSiÈRiS, Haute-Loire. Le l'uy.
RO.SIEHES. Somme. .Monldidier.
RO.slERES. larn, Albi.
ROSIEUES-AUX-SAEINES, Meur-
tlie. Nancy. ROSikuES-EN-iiAYE , Meurtlio ,
Toul.
i;osiEr,s, Correze. ïulle.
ROSIERS (les), Maine-et-Loire,
Saumur.
ROSIERS - SAINT - GEORGES
Haute-Vienne, Limoges RO.sis, Hérault, lîeziers.
rosnaY, Aube liar-surAabe.
ROSNAY, Indre. Le Blanc.
uos.NAY, .Marne, r.oims.
uos^AY,Vendée,l;ourbOll-Vendée.
ROSNES, .Meuse, Bar-le-Duc.
rosnoen, Mnislere, Cliâleaulin.
ROSNY. Seine, l'aris.
ROsNY - SUR -SEINE , Seine-et-
Uise Mantes.
ROSOY. Oise. Clermont.
ROSoY-EN-MUi.TiEN Oise.Senlis.
ROSOY - SUR - amance , Haute-
iMarne, Langres ROSPEZ, Côtes-dn-Nord, Lannlon.
ROSPior.iAivt. (.iorse. Corte.
UOSPORDEN, Kinisiere. Quimper.
rossaY, Vienne, Loudun.
ROSS El. ANGE. Moselle. Thionville.
RossFEi.D, Bas-l;iiin, Scbelestat.
ROSsii.i.oN. Ain, Belley.
ROSTEiG, Bas-Kilin, Saverne.
ROSTRENEN , Cotes -du - Kord ,
Guingamp.
ROSUi.T, Kord, Valencionnes.
ROSUREUX. Doubs. Montbéliard.
ROTAi.iER. Jura. Lons lo-Sannier ROI ANC Y. Oise, Clermont.
ROTES, Eure, Biirnny.
ROTH. Bas-Kbln. Wissembourg.
ROTHAU, Vosges, Sainl-Dié. ROTllBACH, Bas-KIlin, Wissem
bourg,.
ROTHiEUE (la), Aube Bars-Aube
ROUGE la), Orne, Morlagne
sur-Huîne rougefaY. l'as-de-Calais, Saint-
l'ol-sur-Ternoise.
ROUGEGOUTTE, IL-Bliin. Belfurt.
ROUGE.MONT, Ciite-d'Or. Seinur.
ROUGEMONT, Doubi, Bauiue-les-
Dames.
ROUGEMONT OU ROTENBORG OU ROTIIENBERG, Haut-Kliiii,
Beirort.
ROUGKMONTlER , Eure, l'ont -
Audemer.
ROUGEMO.\T0T, Doubs Besançon.
iioUGEOU, Loir-et-Cher, liomo-
rantin.
ROUGE-PERRlERS. Eure Bernay.
ROUGEUIES. Aisne, Ver?iiis ROUGiiS-E AU XI les), Vosges Sl-Dié ROUGEUX, H. -.Marne. Langres.
ROUGIEHS. Var, Brignoles ROUONAC, Charente, Angouléme ROUGNAT, Creuse. Aul)UNSon.
ROUGON, Basses-Alpes. Digne.
ROUHE, Doubs, Besançon.
ROuii.i.AC. i^harente. ,Anïouléme.
ROUli. i.AC.C6ies-dii-Nord, Dinan.
ROUji.i.É, Vienne, l'oiliers.
ROUiM.ls (le), Loir-et-Cher,
Vendôme.
ROUii.i.oN, Sarthe, Le .Mans. ROUii.i.Y, Seine-et-.M . l'rovins.
ROUii.i.Y- i.es-saceys , Aube,
Iroyes.
ROUii.i.Y-SAiNT-l.OUP, Aube,
I royes.
rouJaN, Hérault Ucziers. • Rour.ANS , Doubs, liaume-les-
Damcs ROUI. 1ER (le). Vosges. Epinal.
ROUl.iNG,:Moselle,Sarreguemiiies.
roum.ee, Sanlio, iMamers.
ROULI.ENS, Aude. Carcassonne.
uoui.i.ET. Charente Angouléme.
ROUl.i-OURS, Calvados, Vire.
ROUMAGNE, Lot - et - Garonne ,
Marmande.
ROUIMARE. Seinc-lnfér., lîouen.
ROUMAZIÉRES , Charente, Con-
folens.
ROUMEGOUX, Cantal. Aurillac.
ROUMEGOUX, Tarn. Albi.
ROU.nENGOUX. Aricge. l'amiers.
ROUMENS, Haute Garonne, Ville-
franche-de Lauragais.
ROU.MOUi.ES. Basses-Alpes Digne.
ROUPEI.DANGE, .Moselle. .MelZ.
ROTilOlS-GAUDECHARl, Oise ,!ROurEROUX, Sarllie. .Mamers. ROUPPERROUX, Orni'. Alençon.
ROUPY. Aisne, Saint-Quentin.
Bcauvais.
rotiionaV Jura Lons-le-Saunier.
ROTOURS (les), Orne, Argentan.
ROTS Calvados, Caen.
ROTTEI.SHEIM ou ROTEESEN ,
ISas-Khin, Strasbourg, BOTTIER, DrOme. Die.
ROU, iMaine-ei-Loire, Saumnr.
ROUAIROUX. Tarn, Ca
ROUQUEiTR (la). Aveyron, Ville-
franclie-de-Kouergue.
ROUQUETTE, Dordogne. Bergerac.
ROUQUETTE ( la ) , Dordogue ,
Bergerac.
ROURET 1,1e), Var. Grasse.
ROUSIES, Nord. Avesnes.
ROUAUDIÈRB (la), .'^laycnue
(;iiàteau-Gontier.
ROUBAix. Nord. Lille.
ROUBiA. Aude Narbonne.
ROUCAMP, Calvados. \ ire.
RoUCEUX, Vosges. Neurcliàloau.
ROUCOURT, Nord, Avesnes.
ROUCOURT, Nord. Douai.
ROUANS. LoiVe-lnfër., l'aimbœuf. ' ROUSsaC, Haute-Vienne, Bellac.
ROUSSAIUOI.I.ES, larn, Gaillac.
RousSAS, Drôme, .Moniéiim?rt.
ROUSSAY, Maine-et-Loire, Beau-
preau.
ROUSSEI.OY, Oise, Clermont.
ROUSSES (les).Jura Saint Claude.
ROUSSES, Lozère, l'iorac ROUSSE r. Hautes-Alpes, Embrun.
ROUSSET, Bouches-dii-Khône.Aix.
ROUSSEr, Drdme, Monlélimart.
BOUSSEY (le) , Saône-et-Loire ,
ROUSSIÉRE (la), Eure. Bernay.
ROUSSiEUX, Dri'ime, Nyons.
ROUSSIM.ON, Isère, Vienne.
Roussii.EON , Saôue-el-Loire ,
Aiilun.
ROUSSIM.ON. Vauciuse. Apt.
RoQUEViDAi,. larn. Lavaur | Marnes. roussines, Charente Confolens.
ROoui'.VJEil.i.E via), Cantal, ROUESSE-VASSÉ , Sarthe, Le roussines. Indre, Le Blanc.
Aurillac. i 'Mans. """
ROQUiAGUE, Basses- Pyrénées , rouet, Hérault. Monipellier.
Mauléon. i ROURZ, Sarthe, Le Mans
KOQUir.i.E (la), Gironde, LIbourne roufeugerai, Orne, Domfronl, RORBACH, Meiirthe, Chat. -Salins. rouffaCH, Haiit-I\hin. Colmar. RORBACii.Moselle.SarreguemineB. RoUFFA^eB, Jura, Dôlo.
ROQUESSEi.s. Hérault. Beziers.
ROQUETAii.LADE.Aude, Limoux. i ROUCY, Aisne, Laon. ROQUETOiRE , l'as-de-Calais , ROUDouAM.EC , Morbihan,
Saint-Omer. ! l'onlivy.
ROQUETTi.(lai,Eure,Les Andclys. rouecourt, H.-Marne, Vassy. ROQUETTE lia . Var, Brignoles. | P.ouiiDE, H.-Gar.. Sl-Gaudens. ROQUEf n.-sUR-siAGNES ( la ) , ROUi'.M.E Orne. Domfronl.
Var. Grasse i ROUEM.ES. IL-.Marne, Langres.
ROOUETTKS. IL-Garonne. Muret, rouelles. Seine-Inf.. Le Hivre. RiiôUEVAiRE . Bouches -du- ROUEN. Seine-inférieure.
lUifine, Marseille. ROUESSÉ - FO.VTAiNE , Sarihe ,
.lOUSSON, Gard. Alais ROUssON, Vonne. Joigny.
ROUSSY, Cantal, Aurillac. ROUSSY-t.E-viLLAGE , Moselle
ïhionvlUe.
ROUTELLB, Doubs, BesanfOQ.
ROZ
ROUTES, Seine-Inférieure ÏTelol.
ROUTIER. Aude, l.imoux.
ROUTOT. Eure, l'onl-Aii.lomer.
ROUVENAC. Aude, l.inioux.
ROUVKS. .Meurtlie. Namy.
ROUViERP. (la). Gard, Le Vigan.
ROUviERE (la) Gard, Uzés.
ROUViÉRE la . Lozère, Alendo
RO uviGNi ES. Nord, Valeiicicu lies.
RouviM.E, Oise benlis.
RouviLi.i;. Seine-Inf . Le llâ»re.
ROUVII.LERS. Oise (.lermont.
uouvRAY, Cùle-d'Or, Semur.
RoiJVRAY. Eure. Evreux
itotiVRAY. Yonne, Auxeire.
ROUVRAY-EN-BRAY . Seine-Inférieure, Neufcliâte!-en-Bray.
ROUVRAY-SAINTE-CROIX , Loiret, Orléans.
ROUVRAY-swNT DENIS , Eureet Loir, Chartres.
ROUVRAY-SAIM -FI.ORENTIM , Eure-et-Loir, Chartres.
ROUVRE, Aube, liar-sur-Aube.
ROUVRE. Deux-Sèvres, Niort.
ROUVRE-SOUS-MEILI.Y, CÔt^
dOr. Beaune.
ROUVREi., Somme. Montdidlcr.
ROUVRES. Calvados. Ealaise.
ROUVRES. Côte-d'Or, Dijon.
ROUVRES, Eure-et-Loir. Dreux.
ROUVRES, Loiret l'ithiviers.
ROUVRES, M euse.Verdun-s- .Meuse
ROUVRES-EN-MUI.TIEN , Oise ,
Senlis.
ROUVRES-EN-XAlNTOiS, VoSgeS,
.Mirecourl.
ROUVRES-I.A-CHETIVE, VoSgeS,
Nsufcliâteau.
ROUVRES - LES - BOIS , Indre.
Châteauroux.
ROUVRES -sous - DAJI MARTIN ,
Seine-ot-.Marne, Meaui Rouvi-.ES - SUR - AUBE , Haute-
Marne, Langres ROUVROi. Ardennes, lîocroi.
ROUVROIS-SUR-JIEUSE , .MeUSO,
Commercy.
ROUvROis-suR-OTTAiN, Meuse,
Monlmédy.
ROUVROY, Aisne, Sainl-Quenlin.
ROUViioY. l'as-de-Calais Anas.
ROUVROY, Somme .Monididier.
ROUVROY-EN-Dor.Mois, Marne,
Sainte-.Meneliould.
ROUVROY-LES-MEULES , Oise,
Clermont.
ROUVROY-SUR-MARNE , HoUle-
Marne. Vassy.
ROIIVROY-SUR-SERRE , AJsrie .
Laon.
ROUX (le), Ardccbe. Lorgcntièro.
ROU.XEVir.i.E. iMauche, Saint-Lô.
ROU.\iÈRE(la .Lolre-lnf.,Anconi3.
ROUXMESMI, - BOUTEl/.I.ES ,
Seino Inférieure. Dieppe.
ROUY, Mevre. Nevers.
ROUï - i.E - GRAND , Somme,
Ptronne.
ROUY-EE-PETiT. Somme, Péronno rouzaUD. Ariége, Pamiers.
ROUZK. Ariège. Eoix.
rouzÈDe, Charente. Angouléme.
ROUZIERS, Cantal. Aurillac.
ROUZIERS. Indre-et-Loire Tour.i.
ROVE 1,1e) 15ouches-du-Rbône,Aix.
noviM.E. .Meurlhe. Nancy.
Rovi i.r.E-AU.\-CHÉNES , Vosges,
Épinal.
ROVON, Isère. Saint- .Marcellin.
ROY-BOISSY, Oise, lieauvais.
ROYAN. Charente-inf , .Marenncs.
ROYAS, Isère, Vienne.
ROY AT, Puy-de-Dôme, Clermont-
l'errand.
ROYAUCOURT, AIsne, Laon.
ROYAUCOURT. Oise. Clermont.
ROYAUMEIX, Meurlhe, loul ROYBON. Isère. Saint-Marcellin, ROYii. Haule->aône. Lure.
ROYE, Somme. lAlonldidier.
ROYE-suR-MATZ , Oise, Cora-
piègne.
ROYER, SaOne-et-Loire, Mâcon.
ROYÊRE, Creuse. Bourganeuf,
ROYÊRES - SAINT - LEONARD ,
Haute-Vienne. Limoges.
ROVON. l'as-de-Calais, Montreuil-
snr-iMcr.
iiOYViLLE, Seine-Infér , Dieppe.
ROZ i.ANDRiEUX, llle et-Vllaine,
Saint-.Malo.
ROZ - SUR - COtlESNON . IllC-et-
Vilalne. Saint-.Malo ROZEI. (le). .Manche. Cherbourg.
ROZEl.lEURES.Meurthe.LunéïllIe RozÉRiEULi.ES. Moselle. Metz.
ROZEROTTE, Vosges. iMirecourt.
ROZET - SAINT- ALBIN , AiSU»
Chateau-Tliierry.
ROZiEU, Lozère, l'Iorac.
ROZIER-COTES-D'AU^EC, Lolfei
ftloolbrlton.
nnzir.n - EN - Doszv , I.oire,
iMi)iilbrhuD.
r.iiziLKKS, Aisiio Si>U9U:id.
KO/. II. Il Ks ou iivi.uiAC (liaat et
li«!i^ Arileclie [..irijiMiiioro.
lui/.iÈlii'.s. l.uJMi. Uiléaiis.
lioztkiihs. llaiiK-Manie, Vaisy.
UoZiEUK.S, Oi>t'. Seul!»
hOZiKr.F.s. Vo-^<'s. Aeiirchatean.
uo/.iÉHKS-Di:VÀ.M-UAR, .Meuse.
i;:ir-le-Diic.
no/.iBuK& i'..N- Ei.ois , Meuse .
(Jumniorcy RO/.iiv (.Rijinil). Aisne, boissons.
iiozoY. VuiMie. Seii9 uozOY - KN - liiiii. . Seine-el-
Marne. Cuulommiers.
Kozoy-cateui.ku, Aisne, Châ-
leau-Tiiierry.
iiozOY - i.ii - viiur. , Loiret ,
Aluiilarpis.
nozov -siJii SF.iinK, Aisne, Laoïi.
liUAGKS Aievre, Clainecy.
lU'AN, Loir-el-l.her, VeiidOme.
liUAiV. Loirel. Orléans.
ltL'AiiDi>, Sartlie Le .tlans.
i-.iAUX. Vosges. Komirecnoiil.
iii!iiEuOiiitT. Aritenues, Seilan.
i.i!BBi.i.F.s. Seiiie-et .»!.. Meliin.
liUBKMPltË, Somme, Amiens.
»-. iiBKiic.Y. C'ilïados, IS&yeux.
l'.iMiK.scuuUT , bomnie , Mont -
diUier.
U'JBiGNY, Anlenncs, lléihel.
itlIuKOiu'.K AorJ. Mazeliruuck.
ituc.A. t;<ites-du-t\or<t, Diiian.
" "Cii^ UiFonUe, La lt«ula.
iH I
nilCQUBVlM.K, CalfaJos, Cirn.
liUDfii. i.i'.. Lot. KiKi'nc.
Il (JE, Soiuiuc. Aliliuville.
iiui'.-SAiNi-piKiiUE via), Oise,
(Jermont.
niiK-SAi.>T-PiEliitP. (la), Seine-
IrifcrieUre, Kuueii.
nui: DR II BACH. Il.-lthin. Alikircli.
niliai., Kiire-et-Loir. Uri'nx iiiiEii., Seiiie-c'l Oise, \er>ailles.
ItlIKI.ISIIi;! M. H -Kliin. Alllvircli.
UUm.T K. (;iinieiile. Aiitouluine.
iiiii'.sm;.s. Korii, Avesiies.
nuicsrKNllAiir, H -llhiu.Colniar.
KUBYKK.S. Lot, l'igeac.
ui'FFF.c, Cliii rente, m FFKC. Indre. Le Ulanc.
lil'FFKV, Doubs, l'.esaiiçon.
RIIFFKY ou OISKNANS , Jlira ,
l.ons-le-Saunior.
RIFFF.Y - I.KS - BlUtlNE , CÔtC-
d'Or Beaune.
1UIFFI-.Y - I.KS- ÉClllUEY, CÔte-
d'Or. Dijon.
liiiFFiAC, Lot et-Gar , Marmaode.
m FFIAC, .Murbihxn, IMoermel.
luiFFiEr,_Ain, llelley.
l'.iiFFiGMJ . Loire- Inférieure ,
Cliàteauhrtant.
iiugi.es, Kur«. Éïreux.
IIUGNEY, Vostccs, .Mirecourt.
HUGNV, Yonne, l'onnerre.
liUHAKS. Haute-Saône Vesoul.
UUU.I,É-EN-CHAMl'AGi\E , Sar-
Ihe, Le i\lans.
RU ii.i.E-F KOI D-FOMDs,. Mayenne,
Chiieau-Goniier.
Rlll.I.F- m: - GlUVEt.Al.S ,
M.i; iiMie. Laval.
Kl ii.i.i.-sVK-i,B-i.()iii , Saillie .
Saint Calais.
îu;i.M..s. (Jantal, S.iint-I'lour.
lll:l^oGtIES, l'yroiiées-Or.Cérot.
m i.ssi.Aivii.i.B, l'as-de-(>alais,
Ml' ireuil-sur-.Mer.
uiiiT, l'as-de-Calais. Itéthun».
liiii.i.ECOUiiT ((traiid), l'as-de-
t^alais . Saint- l'ol -sur- Ter. loUe.
uiM.i.Y, C.ihados, Vire.
m; i.i.v, (»l-c. Seuils, m i.i,\, Saiino-et-Loire, Cliftlon-
Mii-Saûn'!
m M u.sM 1., Somme. Amiens.
1; iMvrcouRi , l'as-du-i^alais .
Ar'ns.
luîMi.GiES, Nord, Valenrlnnnes.
lllIMl'.^GOI., t'Iuistere, Hrcsl.
KU.MEitsHEi.M, lias-Kliin, Strasbourg.
TsiiMEiiSHEiM. H.-Uhiii, Colmar.
UIJME.SMI. , Calvados, l'oiit-
I Kvcqiie.
RU.MlG.NY, Ardennes. iiocroi.
lUiMiG.NV. Somme, Amiens. iiu^ili.i.Y. Kurd Ijaiiilirai liUMii.i.Y, l'as-deCalais , .Mon-
treuil-sur-.McT UI!Mll.l,V-t.KS-V*UDES , Aube ,
liar-sur-Seine.
KtJMiNCHEM , l'as-de-Calais ,
Sainl-Omur.
nu MONT, Sleuse, liar-le-Diic UUMONT, Seine-et-Marne, lontaiaebleau.
IlYE
SI
nilNAN,CôleS'du-.\ord,LiUingamp liilNGi.s, Seine. Paris.
i;i..M/.i'.MiEi.M, l(a> Ithin, Stran
bourK.
Ri()M.s. Ardocho. L.irïcn'icr».
uiii'Kur.rx Solno-et-M., l'rutini Ri.l'I'i.s. Vo.K.'s. Neufcbèteau.
liui'T, lluuto-.Marne, Vassy.
iiiii'i. Haute Saôiio. Veiuul.
iiiirr, Vosges, Kemircnioul.
IILPI-AII.X-NONA1NS , iMeute
Itar-le-Uuc.
i^L•p|'-nliVA^T-SAl^T-MllllEl.
.Meuse, (iommercy, HUIT - l'.y - woi.viii'. , iMeuse
Verdun sur-.Mciiso.
RI pr - suit-oniAiiN , .Meuse
.Monliuedy.
m Range, .Moselle. ThionTille. iu;i',EV, Doubs, ISesaiifou.
iiii.scvni'. (lai, Cirund», Itlaye.
Rli.sio. (Jor^e. Corle.
Kl .ss, Vosges. Saiiit-I)ié iiu.s.sE, Aliilne-et-l.oirc», Saumur RiissEY, Doubs. .Moulbeliard.
Ri'.s.sv, Olvadus. Uayi-iii.
uiJ.s.sYou MONiiGNY.OIse.Senits RU.sriQuiv.s. Aude. Carcassoone.
Ri'.STREi., Vaucluse Apt.
nu lAt.i, Corse, IJ^stia.
RiviGNY. Aube. Tioyes.
hi;y. Isère. I.a l'our-du-l'lu.
RiiYADi, COURT , l'as-de-Calali,
Arras.
liv. Scine-lnfcricure, Kouen.
r.YK. Jnr.i. DAlo.
RYES, CalTados, ISnyeux.
SAE
saacy ou sacy - .sur - marne , Seine-et-.Marne. .Meaux.
.SAAi.i'.S, Susses Saiiil-Oié.
SAAKE-.SAiNT JUsr , Selne-liiférieure. Dipppe
SAAR - U.MDN ou BOIQUENOM OU .SA»H - nOCKEMlElM OU
saar - \VERDLN . Las - iibiu ,
Savprni!
SAAU-WEUDEN (tieui). Bas -
Kliiii Saveriic.
.s A A, SE Ml El. M. i; -l'.liiii.Sclieleslat.
.SABaOKI. - l'UES - F.A - TRON -
QUiEKi; Lot Figeac.
.saiiadei.-pkes-i.alzès , Lot,
Cabois.
.sadaii.laN Gers. Lombez.
.SARAT os, ll.-ryrciiées, Tarbes.
SaraihT Ariege l'amiers.
sabahuos , Hautes- Pyrénées ,
l!agneres-cn-liij!orre.
.saBiZan. Gers. .Miiande.
SAiii.F.. Saiihe. La Flèche.
saBi.kS, Calvados, ISayeux.
sabi.es. Sartlie. .Mamers.
SUli.ES (les). Vendée.
S\Bi.lir. Vaucluse, Orange.
sablières. Ardeche.L.iriçentière.
StBi.ON (le), .Moselle, .Metz.
svbi.okceaux , Cbarenle-lnfé-
rieure, S.jinles.
SAiiLi)>MF.RE , Seino-et- .Marne .
Cuulommiers sablons, Giionde, Libourne.
SaBI.O.vs, Isère, Vienne.
SABO^ÉK^:s, H.-Garonne, Muret SAROTTERiB ( la } , Ardennes ,
Vuuziers.
SABivAN, tjard. Uzès.
SABRES. Landes i\lon!-de-Marsan SACCOuuviELLE . Haute - Ga -
ronne. Saint-Gaudens.
SACE. Mayenne, .Mayenne.
Sacey. .Manche. Avranches.
SACHE. Indre-et-Loire. Cliinon.
saChin . l'as-de-Calais , Saint-
l'ol-sur-Teriioise.
Sachy. Ardennes, Sedan.
SM'.lEi-.GES Indre Le Klanc.
SvCLas. Seine-et-Oise Elampes.
Sici.AY, Seine-et-Oise Versailles. SACOMN. Aisne Suissons.
SaCoub , Hautrs-l'yrénées , lia-
gneres-eii-Bli-'orre.
SicQ (le), Kure. Évreux.
SACMi.'ivNA Y. CiHe-dOr, Dijon.
.s«i.QL i:n vii.i F Knru, É>ieiii.
Sacy. .Marne, itelms.
sacy, ïonne, Auxerre.
Sacy-i.e-gkand. Oise. Clermont SACY-I.E-PETIT, Oise, Clermont.
Sadbjli.aiv Gers. .Mirande.
SADii.LAC, Dordogne. lierijerac Sadirac. Girunde, i;ordeaui.
SADOUKNiN. H. -1'} rénées, larbes.
SADROC, Correxe, Brives.
fiABSS0LSiiBt»,B,-Kblu,SaTerne.
SAI
.SAFFAIS, Heurthe. Kancf .
saffi.oz, Jura. l.oiis-le-Saunler.
SAFFUÉ , Loire-Inférieure, Cbâ-
leaubriant SAFFiiES. t.i'ite-d'Or, Semur.
Sagei.at. Dordogne. S-irlat.
GNA T, Ciense, Guéret.
SAGM.s(les)..-\rueche Largentière.
SaGONNe , Cher, Saint-Amand-
itlont-Hoiid.
SaGY, Saône el-Loire, Louhans.
saGy. Seine-et-Oise, l'untoise.
SAllORRE. l'yrenées-Or., l'rades.
SaHUNE. Drrtme, Ayons.
SAiiuits, Seine-Inférieure, Kouen.
SAi, Orne, Argenlaii.
SAIGNES, Cantal. .Mauriac.
SaGnes, Lot, l'igeac.
SACNEViLi.E, Somme. Abbeville.
saGNon, Vaucluse. Apt.
SAL, Loire, Kuanne. SA r, - sous - couzan , Loire ,
.MontbriSDD.
SAii.LAC, Corrèze, BriTes.
SAiLLAC, Lot, Cahors.
SAii.LAGOUSE , l'yrénées-Orien-
lales. Prades.
SAii.LAN , Hautes - Pyrénées ,
Bagnere»-en Bigorre.
SAil.LANS, Drôme, Die, saillans, Gironde Libourne.
SAILLANT, Puy-de-Dôme Ambert.
SAii.r.ENARD , SaOne-et-Loire ,
Loubans.
SAiLLï, .\rdennes. Sedan.
SAii.LY. Hauti'-.Marne. Vassy.
SaILLy, .Moselle. Meli.
SAiLi.Y, Aord. Cambrai, SAii.LY, Nord, Lille SAILLY, Saône-et Loire. M&con.
SAILLY, Seine-ei-Oise. .Mantes.
SAiLLY-AU-Bois, Pas-de-Calais ,
Arras.
SAILI.Y-EN-OSTREVENT , Pasde-Calais, Arras.
SA) i.LY - LA - BOURSE , Pas-de-
Calais. Béthnne SAii.LY-LE-SEC. Somme, Abbeville SAiLLY-Li.-SEC.Somme.Péroniie.
SAILLY- LOREITE , Sommo ,
Peronue.
SAILLY - SAlLLlZEL , Somme,
Péronne.
SAILLY -SUR- LA-LYS , PsS-de-
Calais, liétbune.
SAiN-BEt,. Khùno Lyon.
SA1^CA1ZE Mevre, ^evers
Sil^GIIlN - EN - MÉLANTÛIS ,
Nord, Lille.
SAINGHIN -EN-WEPPES, Nord ,
Lille.
SAINNEVIT.IE - SUR - SEINE
Seine-Inférieure, Le Hâtre.
SAiNPuns. Yonne, Auxerre.
Sains, Aisne, Vervins.
SAINS, ^ord. Avesnes.
SAl^s, tiomme, Amiens.
SAL
SAINS - EN - GOHEI.LE , PaS-de- Galais, Béthune.
SAINS - LES - FKESSIN , Pas-de- Calals, .Montreuil-snr-.Mer.
SAINS-LES MAhQUiO.'V , Pas-dc- Calais, Arras.
SAiKS - LES - PERNES . P.TS-de- Galais. Sainl-Pol-sur-Ter noise
SAINS - MORANVILLERS , Oi»C ,
Clermont, SAINT (le . Morbihan. Poiility.
SAINTES. Charenie-lnferieure.
SAINTIKES, Oise. Senlis.
SAiNTRY, Seine-el-Oise, Corbeil.
SAINTS, ille-et- Vilaine. St-.Malo.
s AI. M S, Seine et M. Cuulommiers.
Saints - en - puiSaVE , Yonne ,
Auxerre.
SAiNvii.LE , Kure -et- Loir ,
Chartres.
SAiKES, Vienne. Loudun.
SAIUES- LA- VERRERIE , Orne,
Domfront.
SAiSENAY. Jura. Poligny.
SaissaC, Aude, Carcassonne.
SAISSEVAL. Somme, Amiens.
SAiViii;, Deux-Sevres, Mort SAIX (le). Hautes-Alpes, Gap.
SaIX, larn. Castres SAlx, Vienne. Loudun.
SAiZEiuis Ji?s . .Meunhe. loul.
SAiZY, Mèïre. Clamecy.
Saizy, Saûne-et-Loire, AiilDn.
SAJAS, Hauio-Garonne, .Muret.
SaLagnac, Dordogne, Périgueoi, Salaise, Isère. Vienne.
SALANS, Jura. Dôle.
SALASC, Hérault, Lodeve.
Sai.aUNES. Gironde. Bordeaux.
SalavaS, Ardcche. Largentière.
Salavre. Ain, lîourg-en-Bresse.
sai.azc, Gard, L'zes SalbekT, Haut-ilhin. Belfort.
SALBRIS, Loir-Cher, Komorantin.
Salces. Pyrénées-Or., l'erpignan, Salechan . Hautes- Pyiénées ,
Bagneres-en-Bigorre.
SALEiCH H -Gar.. Sainf-tjaudens.
SALEIGNE, Charente Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angeiy, SALEJX, Ariege Foix.
SALEi.i.fes (les), Ardèche , Largentière.
SAi.Et.LES, Lozère. Marvejols.
saLENCY, Oise Compiegne.
SAi.ENTiiAL. BasKhin. taverne.
SAi.EoN. Hautes Alpes. Gap SALERANS. Haules-Alpes, Gnp.
SALERNES. Var, Draguignan.
SALERS. Cantal. Mauriac. SALES, Haute-Garonne, Muret.
SALESCHES. Nord. Avesnes.
SALE ITE, Drôme, .^lontélimart.
saLEtte (la), Isère, Grenoble SAi.ETTES. Ilaule-Loire, le l'ny.
SALEix - SALOUEI. , Somme,
Amiens.
SAL
SALHERM, Haale-GarooDe, Satoc
Gaudens.
SA LICE, (^orse, Ajaccio.
SAi.icETo. Corse. Corte.
SALIES. llante-Gar.. St-Gaudens.
SALIES, liasses-Pyrénées, Orthez.
SALIES. Tarn. Albi.
Sai.ignaC. Basses-Alpes, Sisleron.
SAi.iGNAC, Charente Int., Jontac.
SAI.IGNAC, Dordogne Sarlat.
SALiGNAC Gironde. Bordeaux.
SAUGNEY.Jnra Dôle.
sai.igny. Allier. .Moulins-s-Allier.
s A LIGN Y, Vendée, Bourbon- Vendée
SALiGSY. \onne Sens.
SAi.iGNV-Li: VIF Cher, lioarges.
SAi.iGOS. II. -Pyrénées. Argeles.
SAl.lNDRES. Gard, Alais
SALiNELLES. Gard, Aismes.
SALINS, Cantal iMauriac.
SAUNS. Jura. Poligny.
SALINS. Seine-et-.Marne, Fontainebleau.
ii.iVAL. .Meurlhe. Châit. -Salins.
SAF.iVES, (^ûte-d'Or, Dijon.
sallagiuffon, Var, Giasse.
SAf.LAij, Pas-de-Calais, Beihune.
SALLE (la , H. -Alpes, Briançon.
Salle i,la), Isère. Grenoble.
Sai.le (la), Maine-et-Loire.
Ileaupreau.
SAI.LE (la,, Saône- et- Loire .
.Mâcon.
SALLE Oa). Vosges, Saint-Diê.
SAI.LE-COQUEKEL (U) , Kure , Louïiers.
SAi.i.E-DE-viHlERS (la), Maineet-Loire. Saumur.
SALLE - PnuNET \ \à ) . OU LA.
SALLE-JiONTVAlLLANT , Lozère, Florac,
sallebokuf Gironde Bordeaux.
SALLEBRUNEAU , Gironde, La l'.pole.
SAi.i.EDES. Puy-de-Dôme, Clermont Ferrand.
SALT.ELES - cabaRDES , Aude, Carcassonne.
SALLÈLES - D'AUDE , Aude ,
' Narbonne.
SALLEN. CalTados, Bayeiii.
SAi.LENELi.ES, Calvados, Caen.
SA I.LEKIAINE, Vendée. Les Sables.
SALLES, Drôme. Montéllmart.
ALLES, H.-Garonne. St-Gaudeus.
SALLES, Gers. Condom SALLES, Gironde, Bordeaux.
SALLES (les), Gironde. Libourne.
SALLES (les). Loire, Montbrison.
SALLES, Lot-et-Garonne, Ville-
neuve-sur-Lot.
s ALLES, Hautes-Pyrénées, A rgelès.
SALLES (les , Rbôue, Villefraii-
clie-sur-Saône.
SALLES, Deui-Sèvreg, Malle.
SALLES, larn Albl.
SALLES (les), Var. Dra(algnan.
SAN
SALLES (les), Hanta-Vlenne , Kocbecbouart. '
SALLES -ADOL'R , Hautei-Pyré-j nées. ïarbes.
SALLES - COMTAUX , ATCyrOD,'
Kodez SALLES-cocRBATiEZ, A»eyron,' VillefraDChe-de-Konergae. |
SaLles-curaN, Aîejron, Millau. l salles-D'alub. Aude.Narbonne.i salles-de-barbrzieuX , Charente. iSarbezienx.
SALLIiS-DE-BELVBS, Dofdoglie ,1 barlat. I
sali.es-de-montmoreau, Charente, barbezteui.
SALLES - DE -SEGO.NZAC , Charente, Cognac.
SALt.ES - DE - VILLEFAGNAN ,
Cliatente. Ruffec.
SALLES-DU-GARDON lles), Card.
Mais.
SALf.ES-EN-TOULON , Vienne ,
AlontmorilloD.
salles-la-jarrip.. Charenle-
Inférieure, La Rochelle SALLES-lÊS-aUL-NaY. Charente-
Infïrieure. Salnl-Jeaii d'Angely.
salles - M0>G1SCARD , baSsOS-
Pyrenée». Ortbez.
SALLES-PiSSB, basses-Pyrénées, Orthez.
SALLES - SUR - L'HERS , Aude ,
Caslelnaudary.
SALMAGNi;. .Meuse. Bar-le-Duc.
SAI.MAISE, C6te-d'0r Semnr.
SALMBACH, Bas-Khin, Wissem-
bourg.
SAf.MiECH, Afeyron. Rodez.
SA LOME i\ord, Lille. SALON. Aube. Arcis-5ur-Aube.
SALON, BoiichfS-du-l'.liilne. Ail.
SAî.o.N. Uordogiie. Fériguem SALO^•^E, .Meurthe, Cliàl.-Salins.
SALONS. Correze. luile.
SALORNAY-SUK-GUYE , Saône-
et-Loire. MAcon.
SAiPERWiCK, l'as - de - Calais ,
Saint-Omer.
8ALSE1N. Ariège. Salnt-Glrons.
SALSBS. Lozère. Marvejols.
SALSlGNE, Aude. Carcassonne.
SALf - EN - DONZï , Loire ,
MoBtbrison.
SALVAGNAC. Tarn, Caillac.
SALVagnac-cajarc , Aveyron ,
Villefraiiche-de-Rouergue.
SALVAG>AC-SAiriT-r.oLP, A?ey-
ron, Villefranche-de-KouPrgue SALVETAT 1,1a , Aveyron. Rodez.
SAt.VETAT (la), Haute-Garoiwie ,
Toulouse.
SALVETAT (la). Haute-Garonne,
Villefranchede-Lauragais.
SALVETAT (ial. Hérault, St-l'ous.
SaLVIaC. Lot, Gourdon.
SALViZiNMiT, Loire .Montbrison SALZA. Aude. Carcassonne.
Sai.zui r, Haute-Loire, linoude.
Sa.maDET. Landes. Saiiii-Sever.
SaMan, h -Garonne. St-GauUens.
SAMARAN, Gers. .Mirande.
SiMATA.N, Gers, i.ombez.
Samazan , Lot-et-Garonne,
.Marmande.
SAMBiN. Loir-et-Cher. Blols Sambodkg. Yonne, Tonnerre. SAMKON. Kord, Douai.
Samer l'as-de-Calais, Boulogne-
8ur-.Mer.
saMerly. Cote-d'Or. Beau ne.
SAMERON.Seiue-et-i\Iarne .Meaux SaMes. Basses-l'yrénées.BayoEuie SammakcOLI'.s. Vienne, Luudun sa.mogkaT. Ain, Nantua.
SAMOGNiEux , Meuse , Verdunsur-Meuse SAMOis , Seine et-Marne , Fontainebleau.
SAMONiC. Gironde, Blaye.
SamoreaU . Seine-et-Marne
Fontainebleau.
SAMOUILLAN . Haute-Garoooe
Saiiit-Gaudens.
SAMUL'SSY, Aisue. Laon.
SAMPANS, Jura D6le.
SAMPiGNY, .Meuse. Commercy.
SAMPiGNY.Saône-et-Luire.Autun.
SAMPOLO, Corse Ajaccio.
SAMPZON, Ardeche, Largentiere, SaUSON. Doubs. Besançon.
SAMSONS, Basses-l'y renées. Pau SAMURAN , Hautes - Pyrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
SANa, Haute-Garonne, .Muret.
SANCÊ. Saône-el-Loire. .Mâcon.
SAKCERGUES. Cher, Sancerre.
SANCERRE, Cher.
SANCP.Y-LE-GRAND OU SAFfCEY-
L'EGLisB , Doubs, Baumes les- Dames.
SANCEY - LE - LONG , OoabS ,
Baume-les-Dames.
SAR
«AftCttKVîf.l.ft , Eure-et-Loir,
Chftieaadan.
SANCHEY. Vosges, Ëpinal.
SA.^col^s. Cher, Saint-Amand
Mont-Rond.
SANCOiJRT. Eure, Les Andelys.
SAKCOL'RT. Mord. Cambrai.
Sa.ncy. Aisne. Suissons.
Sanov, Moselle, Brley SANCT, Seine-ei-Marne. Meaax.
SaNCY. Seine-et-Marne. Proyins.
SA^D Bas-Kbin, Scheleslat.
sa>daRV1li.e , Kure-et-Lolr,
Chartres.
SiKDiLLON. Loiret, Orléans.
SA.NDOCOURT, Vosges. Keuf-
ch&ieau.
SANDOi:viLLE, Seine-Inférieure,
Le Havre.
SA.NDUANS, Ain. Trévoux.
sangatte, Pag-de-Calais , Bou-
logne-sur-Mer.
SANGHEN , Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-.Mer.
SANGUINE!, Landes, .Mont-de- Marsan, sakilhac, Ardèche, Largentiere.
SAMt.HAC. Gard. Czes.
SANNAT, Creuse. Aubusson.
SANNERViLLE. Calvados, Caen.
SANNi.s, Vauclnse. Apt.
SANNOIS. Seine-et-Oise, Versai lies.
SANous. Hautes-Pyrénées Ïarbes.
SANRY-LBS-viGNV. .Moselle, .Metz SANRY-SUR-NIED, .Moselle, .Metz. SANSA, Pyrénées-Orient., PraUes SA.^SAC-DE-.11AKM1ESSE, Canial,
Aurillac.
SANSA 1 S. Deui-Seïres. Kiort.
Sansan, Gers. Auch.
sansat. Ailier, l,a Palisse.
iNSSAC - L'EGLISE , Haule -
Loire, Le Puy.
s ANS-VAL LOI s, Vosges, .Mirecourt.
Santass. Jura. Dôle.
SAN I EAU, Loiret, Pithiviers.
santenay, Côte-n'Or. iieaune.
santenay Loir-ui-l.her, Blois.
santenOGE. h -.Marne. Langres Santeny. Seine-et-Oise, Curbeil!
SAN tES. Kord, Lille.
Sa NTEUIL, Eure-et-Loir. Chartres.
SANTEUiL. Seine-ei-0. Pontoise.
SANTiGNY, ^onne Avallon.
SAiMii.LY. Eure-el-Loir.Charlres, SANTiLLY, Saône et-Loire, Châ-
lon-sur-Saùne.
SANTOCHE , Doubs . Baume-les- Dames.
SA.>TOSSE. Cûte-d'Or. Beaune.
SAKTHANGES, Cher. Sancerre.
SAN vie. Seine-lnfér , Le Hivre.
SANViGNES . Saône -et- Loire ,
Charolles.
SANXAiS. Vienne, Poitiers.
sanzay. Deui Séïres. Bressuire.
SANZEY. .Meurthe. Toul.
SAON, Calvados, liayeux.
SAONE, Doubs, Besançon.
saonni;t, Calvados. Bajeui.
SAOSNES. Sarihe, .Mamers.
su)U. Urôme Die.
SAP (le . Orne, Argentan.
SAP-ANDRÉ vie), Orne, Argentan.
SAPlcouRr. Marne, Reims. SAPiGMCOURT, Marne, Vitry-
lo-Erançois.
SAPiGNiES. Pas-de Calais. Arras.
SAPOGNE. Ardennes. .Mczières.
SAPOGNE Ardennes. Sedan.
SAPOiS, Jura, Poligny.
SA POIS, Vosges, Remiremont.
sapona Y. Aisne. Château-Thierry.
SAPONCOURT, H.-Saùne Vesoul.
SAPPEY le}, Isère, Grenoble.
SAi.AMON. Gers. Auch.
saraN, Loiret, Orléans.
saraZ, Doubs, Besançon.
SAitBAZAN, Landes, Mont - de -
.Marsan.
SAUCE, Sartbe, La Klècbe.
SAKCËAUX. Orne, Argentan.
SARCELLES , Seine - et - Oise ,
Pontoise.
SAKCiiNAS, Isère, Grenoble.
SAi'.CEY, Haute- .Marne, Gbaa-
nioiit-en-Bassigny.
SARCEY. Rbâoe, Lyon.
SAi'.cicoi'RT , Haute -Marne,
Chaumont en-Bassigny.
SAliCOS, Gers, Mirande.
SARcLS. Oise, Beauvais.
SAiicY, .Marne. Reims.
Sardan. Gard. Le Vigan.
SARiiENT Creuse. Bourganeuf.
SAiiDiiiUX. Isère St-.Marcellin.
sardoli.es. .\ievre Kevers.
Sardy, INievre Clamecy.
SA RE Basses-Pyrénées, Bayonne, Sargé, Loir-et-Cher. Vendôme.
saRGB. Sartbe, Le .Mans.
SAiu ou SARl-D'uRCiNO Corse, Ajaccio.
SAU
SARI - DI - PORTO - VECCHIO
Corse. Sarlenn.
SARi.ABOLS , Hanles-l'yrénées , Bagnères-eii-Bigone.
SAULANDE Dordogne, i\ontroa.
SARLAT. Dordogne
saRLiac Dordogne. Périgueoi.
SARNiGUET H -Pyrénées, Ïarbes.
SARNOis. Oise. Beauvais.
SAlîoN. .Marne. Épernay.
SARP, Hantes-Pyrénées. Bagnères-en-Bigorre
SARPOUREUX, Basses-Pyrénées, Orthez.
SAKRAGACUiES. Gers, Mirande.
SARRAGEOiS. Doubs, Poniarlier.
SARKAGUZAN, Gers. Mirande.
SARRALBE , Moselle, Sarreguemines.
SARitALTROFF, .Menrthe, Sarrebourg.
sarran. Corrèze. Tulle.
SAiiuAN. Gers, I.ectoure.
SaRRance, B.-Pyrenees. Oloron.
SARRAN COL IN. Haules-Pyréuées, Bagnères-en-Blgorre.
SarraS Ardeche, l'uurnon.
SARRASQLETTE , Basses - Pyré nées. .Mauléon
SaruaZic Dordogne, Noniron.
SARR*z»c. Lot. Gourdon
SARRAZiET, Landes, Saint-Sever.
SARREBOURG. .Meuftlie
SARRECAVE, H.-Gar.,St-Gaudens.
SARREGUE.MiNES OU SAAK-GUE-
MUND. .Moselle.
SARREiNsMiwG, Moselle, Sarreguemines.
SARRi.MEZAN , Haute-Garonne , Saint-Gaudens.
SARREY, Haute-Marne Langres.
SARRiAC. Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Bigorre.
SARRiAC. H.-Pyrénées, Tarbes.
SAKRiANS Vaucluse Carpenlras.
SARRIGSK, .Maine-ei-Loire Angers
SARROGNA, Jura,Lons-le-Sannier.
SaRROI.A - ET - CARCOPINO ,
Corse, Ajaccio.
SARRON, Landes. SaintSeTer. SARRoN, Oise. Ciermont.
SARi-.OlJiLi.ES , Hautes- Pyré -
nées Ïarbes urOUX. i.orrèze, Ussel.
SaRROS, Cantal, Saint-llonr.
Sarry, .Marne Châlons-s-.Marne.
SaRky, Saone-et-Loire (charolles.
SAiiRY. Yonne, l'onnerre.
SaRS, Âord Valenciennes SARS (le), Pas-de Calais Arras.
lRS-le-bois , Pas-de-Calais ,
Saint-Pol-sur-Ter noise.
SARS-poTEiUEs, Kord, Avesuos SART i^le), Aisne, Vervins.
RTENÉ. Corse.
sartes, Vosges fteufchâteau.
SARTiLi.Y .Alanche. .\ïrauches.
RTON, Pas-de-Calais, Arras.
SAiiTOUX, Var, Grasse SARTiiouviLLE , Seiiie-et-Oise ,
Versailles.
sakzaY. Indre. La Châtre.
SarzeaU Morbiliaii. Vannes.
SASMERES , Loir - et-Clier ,
Vendôme.
SASSA.vGV. Saôue-et-Loire, Ch&-
lon-sur-Saùne.
SASSAY. l.oir-et-Cher. Blois.
SiSSEGNiES, Nord, Ave-nes.
saSSENaGE Isère, Grenoble.
sassenay. Saône-et-Loire, Chà-
lon sur-Saône.
SASSETOT - I.K - MAL - GARDÉ ,
Seiiie-Inférieure, Dieppe.
SASSETOT - I.E - MAIICONDUIT , Seine-Inférieure, ^vetot
SAS.'sEvii.i.E. Seine-liif , Yretot.
iANSEY. Eure. Ëvreui.
SaSseY. .Meuse, Montinédy.
SASSiEiiGES, Indre, Châteauroux.
SASSis. Hautes Pyrénées, Argeles.
saSSY. Calvados, Lisieui.
SATiLi.iEL. .ardèche, Tournon.
SatolaS, Isère, Vienne.
SATONAY. Ain, Trévoux.
Satonnay Saôue-et-Loire.Mâcon
SAi l'RAiiGUES , Hérault, Montpellier.
SALBENS. H.-Garonne, .Muret.
SAUBioN, Landes Dai
SaUboi.e Basses-Pyrénées, Pau.
SAUBRIGUES, Landes Dax.
SAUBUsSE. Liindes. Dax.
saucats, Gironde, Bordeaux.
SAUCEDE B.-Pyrénées. Oloron.
saucelle (la), Eure-et-Loir, Dreux.
SAUCHAY. Seine-lnfér., Dieppe
SAUCiiY-CAUCHY, Pas-de-Calais, Arras.
Saucuy-lestrée, Pas-de-Calais,
Arra.-.
c\rr<iÈRES, Aveyrou, ^lillau.
SAU
sabcourt, llaute-.Mariie, Vass».
SAUDEMONT.l'as de-Calais.Arias.
SAUnoY, .Marne, Epernay.
SAiDnON, Haute-.Marne, Vassy.
sAUDiiupT. .\leuse. Bar-le-Duc,
SAUGEOT. Jura, Saint-Claude.
saugnac. Landes. Dai.
salgnac-mlret. Landes, Monlde-Marsan
saUGOn. Gironde, Blaye.
SAUGUES, Haute-Loire, Le Fut,
Sauguis. B, -Pyrénées. Mauléon
SAUJOK. Cliareuie-Infér., Saintes
SAULCE (la). Hautes-Aipe», Gap
SAULCES-AUX-Bois , Ardennes Réihel. ■
SAUr CES- cilAMPENOJSES, Ardennes, Vouziers.
SAUi.CET. Allier. Gannat.
SAur.cHERY AIsne.thât -Thierry.
SAULCHOY, Pas-de-Calais, Moutreuil sur-.Mer.
SAi I CHOY - bpagky , Somme , ftlontdidier.
SAUrCHOY-GALLET fie), Oise, Ciermont.
SAUI.CHOY - SOUS - DAVBNES -
COURT. Somme. .Montdidier.
SAU I. COURT. Somme. Péronne.
SAULCY.Aube Bar-sur-Aube.
SAUi.CY (le). Vosges. Saint-Dié.
SAULCY, Vosges, saint-Dîé.
SAULES, Doubs, Besançon.
SAULES. Saône et Loire. Chilon-
sur-Saône.
SAUi.GE, Vienne, Montmorlllon.
SAUi.GÉ - L HOPITAL , .Maine-et-
Loire. Angers SAULGES. .Mayenne, Laval.
SAULGOND, Cliarente, Confoleng, SAiir.iAC. Lot Cahors, SAULIEU, Cole-dÙr. Semur.
Saulles Haute-iMarne Langres, SAULMORY .Meuse. .Montmédy.
SAiiLKAY, Indre, Le Blanc.
SAULNES (haute et basse), fllo-
selle, Itriey.
SAU i.MÈRES. Eure-et-Loir. Dreux.
SAULNiÈRES, llle - et -Vilaine ,
Redon.
Saui.not. Haute-Saône, Lura.
SAULNY, .Moselle. .Metz.
SAULON - 1. A-CHAPELLE , Côle-
d'Or, Dijon.
SA ULON-i.A-RUK.Côte-d'Or. Dijon
SAUI. SOTTE (la , ou SAINT-FBR-
REOL. Aube. Kogent sur-Seine.
SACLT, Vaucluse. (^arpentras.
SAUr.T-DE-NAVAi Li.Es , Basses-
Pyrénées, Orthez.
SAi I r-i.ts-iiÉTHEL , Ardennes,
Relhel.
SAUi.T-SAiNT-REMY , Ardennos ,
Rethel SALLTAiN, Aord. Valenciennes saUi.ty . Pas-de-Calais, Salnl-
Pol-sur lernoise.
SAULX, Haute Saône. Lure.
SAULX - EN - BAROiS , Meuse,
Commercy.
SAUi.x-LE-DUC Côte-d'Or. Dijon.
SAl LX-r.ES-CllARTREUX, Seine-
cl-Oise, Corbeil.
SAULX - MARCHAjs , Seioe-et-
Oise. Rambouillet.
SAiJLXEROTTE. .Meurthe. Toul.
saulxures Vosges, liemiremont.
SAULXURES, Vosges. ^aint-DIé.
SAULXURES - lÊS - REAUCHAR-
MOY, Haute-.Marne, Langres.
SAULXURES - LisS - BUI.GNÉ -
VILLE Vosges. Kenfchâteau.
SAUI.xuBES-LÊs-^A^cY , Meurthe. Kancy
saui.xures-les-vannes, .Meurthe, loul.
SAULZAIS - LE - POTIER , Cher, Saiiit-Amand-Mont-Rond.
SAUi.ZET. Allier Gannat.
SAUi.ZEr - 1 E - FRO:D Puy-de- Dôme, Clerniunt-Ferrand
SAUIZOIR Nord, Cambrai
saumane, B. -Alpes lorcalquier.
saUMane Gard. Le Vigan
SAUMANES. Vaucluse. Avignon.
SAUMKJAN, Lot-ei-Gar.. Nérac.
SaumehaY, Eure-et Loir, Châteaudun.
SAUMON, l.ot-el-Garonne, Kérae.
saumont-i.a-poilhie . Seine Inférieure Neufchàtel-e»-Bray,
SAUMUS Gironde Bordeaux.
SAUMUR, .Maine ei-Loire.
SAUMERE i^la). Creuse, Guérel.
SAUKIÊRES. Saôue-et-Loir, Chalon-sur-Saône
SaIQUELSE - SAINT - LUCIEN, Oise, Beauvais.
SAUQUEVIl.l,u,^eine-lnf.,Diepp
SAUUAls,Deux-Sè«res,Partbea«|
SAUBAT, Arlège, Vo\i-
SAV
S.VUB1KH. l'iiy-do-IWme, Issolre.
8*iJSHi'.iJi. llml-lihln Aliklrcli.
.s*ussAN, lléiniilt .Muiii|if|li(ir SAUSSAY. Euru-ct l.oir, Ur.'ux SAUssiY (le), Seine-liif.. Yvelol SAii.sjiAï - i,A ■ v>ciiK , Eure .
LesAiideljs.
SlussKNAC, l'arii, Albl.
8AUssK^s llaule-liaconiio, \ ille-
iraiiclie-<le-Laur»i;ni$.
SAitssKS U. -Alpes. Castellaime.
SAL'S.SEI'ZKMARE - KK - CAUX Selne-lnrérieure, l.e IISvio.
SaU.ssBV. CAIe-d'Or. lienuue.
SAUSSBY, Manche. Coulancos.
SAUSsiG.NAC.Uorduuuo llertterac.
SAiissi.NKS Hérault. Muutpolller.
SAirs.sY. Coic-d'Or, Dijon.
SA! TCHKVKKIIJI, , .MaiicUe .
Avraoches.
sn'iiîL (le), Arlège, b'oix.
■sviiKRNES. Gironde, ISaïas.
SAUTEYRARGUES, Hérault, iMontpi'llier.
Sauto Fyrénées-Orleiit , l'rades
Sac 1 iiON, Loire-Infér. Nunles.
SAUVAGE-MAGNlL, Uaute-Mame, Vassy.
SAUVAGKIlE{la .Oriie.DomfrDht,
SAUVAGES (le-.). Uhone, Villefranche sur-Saône.
SAUVAG.NAS.Lol-el-Gar«nno,AKen
.sai-Vagnat. Charente. Confoloiis
S^UVAG^AT, l'uy-de-Uôme, Clerinonl-Ferrand.
SA|IVAGNA•r-.SAl^■TE -.MARTHE ,
l'iiy-de-Duino. Issoire.
SAUVAGNEY, l)oul)s. IJesariçon.
SAUVAGNON. IJ -l'yrénées, l'au.
Saijvagny. Allier .Morilluçon.
SAIIVAIN, Loire, Morllh^i^ou SAUVAT, Cantal, .Mauriac.
SALVB. Gaid, Le \igan.
SAIVE-.MAJEURE (la), Gironde ,
Uordeaiix.
SADvi.r.ADE, U-l'j rénées. Orthei.
SAUVF.NSA, Avevron, Vlllefrau
che-de-tiouergue.
SAUVEiiKï Ain, Gex.
SAUVE.s, Vienne. Londun.
SAUVi.ssANGuEs, l'uy-de-Dômo
Anibert.
SAUVF.TAT(la\Gers. Lectoure.
SALVKTAT(la) H.-Loire. l.e Puy SAiivi'.rAT- niv-SAVÈuLS (la)
l.ol-et-Garonne, Agen.
SAUVIiTAT-DU-DItOT la), Lol-
<>t-(,aronne, Marmande.
SAUViîTERUi;. Aveyion l'.o lez.
SAUVi:ri!i;nE , Haute-G^ironne ,
.Sainl-Gauilens SAiivi'.TEniiK, Gers, Lumbez.
SAivi.TBRUE, Gironde. La liéole .SAtjviTEKRE, Lot-et-Gar , Agen SAiivETERRE . l,ot-et-Garonno
Viileneufe-sur-Lot SAUVE rERRE,B.-l'yrénées,Orlhez SAiivi-TERRE, Hauies-Fyrénées
larlie*.
SAUVi;TKltUE, Tarn Castres.
SAUVETERRE , Tarn-ei-Garonne
.^loi^sac.
SAiiviAc, Gers, Mirande.
SAi viAC, Gironde, Bazas.
SAUViAN, Hérault. Beziers.
SA u VI AT, l'iiy-de-D..me, Thiers.
SAi.ViAT, H.-Vienne. Limoges s>i;vi(:NAC,Gharenie,Barl)ezieux.
SAUViCKEY - I ES - ANGIREÏ , Haule-Saôn.-. Gray.
SAUVlG.MiY-r.ES-PESMES.Hauteoaftne. Gray
.SA uviGKY, .Meuse, Commercy SAuylG^Y-l,^:-BEURÉA^, Yonne
SAUvir.Nv-i.E-BOis, Yonne,
Avallon.
sauvi<;ny-i,es-bois, Nièvre
Aitvers .SAiiVir.i.E, Ardenires. Vouilers SAiivii.r.E, Vosges Renfcbàtean .SAUVII I.EIlS-MONCtVAL, Som
me. .Monldidier.
.SAiviMo.\T, Gers. Lombez.
.sviivOY. Meuse, Gommeroy.
.svi;x H.-Garoiit,e, St-Gaudens.
SAiix. Lot, Cahors.
SEM
SAVnr.. Isère, Grenoble.
SAVE^A\. l^oho-liirériouro.
SA\ i.VM .s. Creuse, Gucrol.
SAVl^Nl.s. l-uy-do-Uome, Glor
inout lorrand.
SAVK,>.MisREs , Hlalno-et-Lolro
Angers.
SAVERDUN. Arioge, Pamlers.
SAVERES, Haulo-Garonne, Muret SaVKRNK ou EISAS-2ABREN OU
ZAVifEK. lias-Khln, Saveuse, boinin». Anilons.
SAVi ANGES . Sa.ino - ei - Loire ,
Gliâlon-snr-Saôiio SAViEliES, Auhe. Arcis-sur-Aubo.
SAViGNA, Jura Loiis-lc-Saunler, SAVIGNAC, Arlogf, Koli.
SAVIGNAC OU .SAVIGNAC - EUS
EGLISES, Dordogne l'crigueui, SAVKiNAC, Gironde. Bazas.
SAV1G.\AC, (iironde, Lil.ouriie SAVIGNAC. Lot-et-Gar.. Marmuiide ■ yjc.NAC , Lot et- Garonne,
Villenouïo->ur-Lot.
SAVIGNAC DE MI REMONT, Dor-
«iogno, Sarlal.
SAVlCNAC-nE-NONTUOt* , Oordugne. Nontron.
suix-i;.N-woEviiE, Meuse,
VerUun-sur-.Meuse.
SAiXi r. LANCES , Puy-de-Dôme ,
Issoire.
SACZE (le) H -Alpes, Embrun
SAU2E ou SAIZIÎ - VALSSAIS ,
Deux-berres. iMelle SAUZELLES,lndre. Le Blanc 1 SALZEr. Drnnie Montélimart.
SAUZET Gard. Czes. (
SALZKT, Lot (a hors. !
SAUZO.v. Morbihan. Lorlent.
SAvuiTiiEs ll-(.ar SK.audons SaVas Ardeche. Tournoii.
Savas-mevm.v, Isère, Vienne.
BAVASSE, Ui^onie, .Montélimart.
SAVIGNAC-LÉDRIKII , Uordogne
Aoiitron.
SAViGNAC-.MONA. Gers, Lombez SAViGNAiiGUEs. Gard, Le Vigan!
SAViGNR. Indre-et-Loire, Tours SAViGNE. \ienne. Civray SAViGNE - L'EVÊQUE , Sarthe ,
Le Mans.
SAVIGNE-SOU.S-LE-LUDE , Sar-
ihe. La Heche.
SAViGNEux. Ain. Trévoux SAViGNEux. Loire. Montbrison.
SAviGMES, Oise, Béarnais, SAViGNY, Ardennes, Vouziers SAVIGNY, Indre-et-Loire Chinon.
Savigny. Loir-et-Cher. Vendôme.
SAVIGNY, .Manche Coulances SAVIGNY. Haute-Marne, Langres.
SAVIGNY, Klione. Lyon ■SAViGNY, Seine-et-Marne, Melun SAVIGNY, Vienne, Châleilerault.
SAVIGNY, Vosges. .Mirecourt,
SAVIGNY - DE - COUKTENAY ,
lonne. Sens.
SAVIGNY - EN - REVEIUIONT
Saoïie-et-Loire, Louhans.
SAVIGNY-EN-SANCERRE , Cher
.Sanccrre, '
SAVIGNY-EN-SEI'TAIKR , Cher Bourges, . V. m ,
s A VIGNY -EN -TERRE -PLEINE
Yonne, Avallon.
SAVIGNY- LE-.SEC, Côle-d'Or
Dijon. '
SAViGNY-LE-viEux , Manche, Morlain '
^'',V?.''^'.^y."-^OL, Wièvre <.hateau-Chinon.
s A yi G N Y-SO u S-B EA UN E , GÔte-
d'Or. lieaune
S'^ViO>Y-SOUS-MALAIN , COted'Or. Dijon.
SAViG.NY-suR-ARDES , Marne Keims.
SAVlGNY-SIU;-GROSNE , Saône-
et-Loire .Màcon.
s*,Y.'G\\-siJ«-ORGE , Seine-et-
Oise, Gorbeil.
»viGNY-suR-si;iLLE , Saûne-
et-Loire, Louhans, stviLLY, Côte d'Or, Beaune.
Savines, Hautes-Alpes. Embrun SAViNS. beine-et-.Marne. Provins savou.Lans. Vaucluse Orange ' SAvoisY, Cote d'Or, Ghâtilîou
sur-Seine.
SAVOLLES. Giited'Or, Dijon SAVONNiERES , Indre-et-Loire
fours.
si.RAiix, Loiret. Monlnrgii.
SCEAUX, Malne-ei-Lolro. Sogré SCEAUX, Sarihe, Mamors.
st:EAUx. Seine.
SCEAUX, Yonne. Avallon.
IsfiGorcNAC. Lol-et-Gar.. Aiten |sEGliÉ. .Malno-ot-Lolr« "^ iSegulvilie . Haute-(;aronn« .Vlllefrunch6-de-L«ur»ga" ""*'
SBiiiiiR, Surihe Manier»
sc|.Y-E«.VARA.s,Doub.:Be.ançon SËgrIÊ- r^^^TATNB
SCEV-Siru-Ci/tK I.- II,...!., w;,..-..._ 1, , wwi^IAIOL
Haute- Saùno.
Ba>-r,hln
Bas - Htain , bas - llhin , lia» - Rhin ,
SCEY-SirR-SAONU
Vei-oul
SCHaEFFRRSIIEIM
Sciicleslnt,
SCHAFFIIAI'SEN.B, Uhln.Snvi.rno sciiAFFiiAUSEN, Bas llhin Wls-
«emboiirg, sciialbacii .Mouriho.Sarreboiirg sciiAi.cKi-NDORF , Bas - nhln ,
Savornc.
SIIIARIUCIIRERGHIIIM , Ba»-
Hhin, Strasbourg, SCIIEIBEMIARD on SCHEIUKRT,
Bas-Kliiii, VVIssombourg.
sciiEiLsiAT, Bas-Hhln.
■ iilnerwald, Moselle, Ihlon
ville.
SCIH'.llI.KNHBlM ,
Saverne.
sciiKRwii.Lnn ,
Schelestat.
SClIlLLEIlSDOnF ,
Saverne.
SCHII.TlGllniM OU SCHILKEN ,
lias llhin. Strasbourg.
sciiiRHOFF, B.-Kilin Strasbourg.
SCHIRMECK. Vosges, >aillli)ié SCHiURiiEiN.B.-Kbin Sirasbou'rg SCHLEITIIAL, Bas-Uhin, Wls-
seiubourg SCiiLiERBACH.H-Uhin.AIlklrch.
sciiNucKi'.NBUscii , Meurlhe ,
Sarrebourg.
scHNERsiiKiM , Bas - r.hlii
Mrasboug.
SCHOENAU, Bas Khin Schelestat SCH0ENB0IJRG,B.-Ubin. Saverne.
Schoeni:nboi;rg , lias- Khin
Wissembourg. '
SCHOPPERTEN, B.-l!bin Savcme scuor.BACH , Moselle, Sarre-
„ imiiies.
SCH H E.M ANGE, Moselle, Ihionville SCHWïBWII.LER . Bâs - lUiin ,
Wissembourg.
SCHWEIGHAUSEN ,
SCHWElGHAUSEK ,
Belfort.
SCHWEINHEIM.B.-Uhin, Saverne scïiWERDOiiFF, .Moselle, Tbion
Orne
lias - Khin Haut-Khln
ville
SCHWlNDRATZHEim OU SCH-
Domfroni.
SEGLois, Gûled'Or Dijon SRCRY, Indre, Issoudun
Loiro, Beaupreau SHCIIR, Aveyron. Millau SEGini, Ganinl. Murât.
SEGUR, Correzo, Brlveg SKGUR (le), larn. Albl ' SECURA, Aricge. l'amlcrj SEGURET. Vauclu.e, OranKo sEGUs. Haute» i'yrén.e, X%m.
SEic.l, «ules-lVenees, B?''j^
res-en-BIgono ""KU»-
si'.iCilA.MP, Meurthe. Aancv
SEiCi.Ei,R, ÈRES, Loiret OVlcan»
SEKHEPREY, Meurlhe l^ul *' siciCliRs, Malne-ct Loire liau.,^
SKIGNALENS.Aude. Lmoux '*• SEiGNE Charmite - l"r^",eure
Salnt-Jean-d'Ang-ly ^'
SRIGNELAY. Yonne. Auierre SKICNI.ULLE. Meuse. Bar-le Mu- SEiGN().ssE. Landes llàv "■"*• -."'•iGNY, Gôle-d'Or. .Semur
SEiG.;BDE.||.-Caronnë"Muret ■•"tK-Y, Loir-et (Jher, Biôl.
si'.iLHAC. Gorreze, lullc SEiLLAC, LoIr-ei-Cher Biois
SLii.f.ONNAZ Ain. hellev SEiLi.ONs, Vi,r, BrignoleV 'Melun"""'''«"'"^«'-'l'«^ne.
'Srs""- "'"""«•««''<».
SEissAN, Gers. Auch
■^!;|^.''^.S."aute-Garonne. Muret SEix. Anoge, Saint-Girons
S|'-Mle),llle-et-Vilaine Tedon S'I.AINCOURT, Meurthe Toul SliLENs, Aisne, Laon '*
SEMGNÉ. Deux-Sovies, Melle.
SEi.iNCODi.T, Somme. Amiens SELLE (la). Enre. Ëvre.ïx
SLLM! - CRAONNAISE ; la ^
Jlayenne. Ghâieau-Gonllcr "^ •
vvi^GELsiiEiM. •^-'^"'■.. ^-V^^-^TRÉ (la), ||,e-et- SCHWOBEN. Haut-Khin.AlIkirch. "
SAVONNIERES - DEVAlVT - BAR
Meuse. Bar-lc Duc. '
F.RTOIS
VONNIÉRE
Meuse. liar-le-Duc SAVONNIÈRIS - I:N-W0EVRE
Meuse. Commercy.
SAVouiiE. Cote d'Ur, Dijon SiVOLRNON, Hauti-s-Alpes, Gan SAVOYEUX, Haute-Saône Gray SAVY, Aisne, Saiiit-Qiieniin SAVï-BEiti ETTE. Pas de-Calais Saint-Pol-sur-lcrnoise. '
SAXi-EOintDoN, .Nièvre, Kevers
:SA.\ON, Meurlhe. Aancy.
ISAYAT. l'uy-de Dôme. Glermont-
I l'errand.
SAZE. Gard, Uzès.
SAZLRAT, Indre, La Gtftire.
SAZERET, ABicr. Montiuçon.
ISAZILLY, Indre ei-Loire, Cblnon SAZOS, Haule-l'yrénées. Argeles' SCAi.ii l'ini.iere. yuimperlé, SCANAFAGHIACCIA. Corse Ajaccio
SCATA. corso, liastia.
sçAV(latoDrdc ()„nbs.Besaiicon SCKAUTBES, Arderh." l-iv.
SCHWOBSHEIM, Bas-Kiiin, Sibe
lestât.
sciECQ, Deux-Sèvres. Aiort.
sciEuitAC. Gers. .Mirande, SCILI.É Ueux-Sevres Mort. SCOLCa. Corse. Bastia.
scoiiBE-cLAiRVAUX . Vienne
Châtellerault SCRIGNAC, Unistère. ChSteanlIn.
SCRUPT .Marne. Vitry-le-Eiancois SCY, .Moselle. Melz.
SCYE. Ilaule-Saone. Vesoul.
SEAiLLES. Gers. Conilom SE RECOURT, Eurc, Ëvrcux.
SEUEVILLE, Manche. \olo;.-nes.
SRBONCOURT. Aisne. M-tJucnlin SEBOUKG, i\oni. ValenciiMines Si;itouviLLE. Loiret, l'ithiviers.
SEBY. Basses-l'yrénées. Orthez.
SECENANS. Haute-Saône, Cure.
sechault, Ardennes. Vouziors SECHERAS, Ardeche, Tournon SECHKVAL, Ardennes, .^lezières SECHILIENNE, Isère, Grenolile.
sECHiN,Doubs.iiaume-les-Dames.
SECi.iN, Kord, Lille.
SECONDiGNË, Deux-Sèvres, Melle .SECONDIGNY , Deui - Sevres
l'arlheiiay.
SECOURT. .Moselle, Metz.
ISECQUEVILI.E-EN-BESSiW, Cal-
vados, Gaen.
SEDAN. Ardennes.
SEDEiLHAC, Haute-Garonne
Sainl-Gaudens. '
SÉDERON, Urôme Nyons SEDZE. Basses-l'yrénées. Pan.
sEDZERi;. Basses-l'yrénées, Pan :SEES, Orne, Alençoo, SEEZ-MESNiL, Eure, Êvreux, SEGA LAS, Lot-et-Gar ,Marmande SEGALAS. H.-Pyrénées, Tarhes SEGALASSiERE ( la ), Cantal ,
Aurillac ISEGLIBN. Morbihan, Pontivy.
SEGNY, Ain. Gex.
SEGONZAC. Charente, Cognac.
Si.GONZAC. Gorreze. Brives.
SEGONZAC, Uordogne, lUbérac.
SEGOS Gers, Mirande.
*'l''„i,";'l"/;r*"'' ('")■ '■"dre-eiijOlie, Loches.
"eU?;i^r(^r'"^"'^''"<^
''Domf;ônV'"""'^(""'0-«'.
*''-V';!^-''-s-B"r'n''s fia), Selne-
et-Oise, liambonillet.
SRi.i.E-suR-LE-BiED (la), LoIreJ,
.Monlargis. '
SELi.i-SAiNT-AVA.NT (la), Indreet-Loire. Loches.
SEI.LE-SAINT-CLOUD fiai
Seine-et-Oise, Versailles
SELLES, Eure. l'ont-Audemer.
SELLES, Alarne Beims.
SEi.i.Ks. l'as-dc-i.alais , Boulogiie-sur-,Mer.
SELLES, Haute-Saône, Lure
SELLES - SUR - CHER , Loir-et- Cher. Komoramin.
SELLES - SUR - NAHON , Indre Ghâteauroui. '
SELLES-SAINT-DENIS DU .SMNT
GENiiijx, Loir-et-Cher, Komo-
rantin.
SELLikRES,Jur,i.Lons-le-SaunIer SELOMMES , Loir-et-Cher, Vendôme.
SELONcoURT.Dniibs.Monibéliaid SELONGEY, Côle-d'Or, Dijon SELONNET. B.■l*^Ps-Alpes Difne SEI.TZ, Bas-Kliiii. Wissembour- ' SELVE (la), Aisne. Laoïi.
SELYE (lai, Aveyron. Kodei [SELViGNY, Kord Cambrai.
SEM. Ariège. l'oix.
SEMA LE. Orne, Alençon.
SEMALENS Tarn. Castres.
SEMAREY, COle-d'Or. Beaune.
SEMBADEL, H -Loire Briouile.
SEM BAS, Lot-e -Garonne. Mlle-
neiive-sur-Lot.
SEMBLAKCAY, lndr«-et-Loire ,
Tours.
SEMBOTJÉS, Gers. Mirande.
SÉM BAC. Hautes- Pyrénées, Tarhes.
SEMÉAC-BLACHOU , Basses-Py-
rénées l'au, SEMECOUKT. Moselle ftletz.
SEMEt.AY Nièvre, Cbftt. -Chinon.
_ ' -■■--. {aE,niii,i.Ai rtievre, ijuat -i,ni
shconnEi LE, Gers, Lombez. SEME^s, Gironde La Héole,
Si
SEN
SEMENTKOy. Yonnc. Auxcrre.
SKMF.RIES. Nord. Atesnes.
SiîMi'.RVit.!.t. Eure KTreiix.
SF.JiKiïvii.i.ii , l.oir - et - Cher ,
i'.Iois.
sr.MiiSAKGES Cole-il'Or, Dijon SI Mi:zi ts, Gers. Auch.
siiMiDK. Ardeniies. Vouziers.
sKMi i.Lac. Cliarenle Itit . Jonzac sr.iiH.f.Y, Haiile-Marne , L,liau
inonl en-l!assigny.
si;mm\do.n. Haiil«-Sai'ine.Veçoul SI.MOINE, Aube. Arcis— ur-Aiibe sf.ioND . Côie-d'Or, CbâtilloQ-
stir-Seine.
SKJIONDAKS, Donbs. Monlbéliard SEMONS. Isère, Vienne.
SK.MOL'SIES. Nord Avesnes SEMOUSsvC, Cliarciito-lnterieure,
Jonzac.
SE.MOiJTiKR , Haute - .Marne
Chaumoiil-en-l'iaisisny.
SRMDY, Loiret. Orléans.
SEMPiGNY, Oise. Compièïne.
SEMPY. ras-de-(Jalai9, .Monlreuil
snr-.Mer.
.SEJiLis, Cùle-d'Or.
SEMUR. Sarltie. Saint-Calais.
SE.Mlli-EN-BKlONNilS . SaÔnC-
et-Loire Charolles.
.SEMisSAC.(Jliarenle-lnf.. Saintes SKMiv. .Ardennes. Vouziers.
KEN (le). Landes. .Moul-de-.Marsaii, SKNAC Hauics-l'jrénees. larlies.
SKNAIDE, Vosges. i\eufcbâieau. SE>'Aii.LAC, Lot. Caliors
SE.NAir.I.AC- PRÉS - l,A -TRON -
QL'lEiiE, Lot, tigeac SK.NAiM,Y. C'ite-d'Or. Semur.
SENAN, Yonne. Joigny.
SKNANTES. liure-et Loir, Dreui.
.SEKANTES. Oise, lîeauTais.
sENAisD, .\!euse. lîar-le-Duc .SENAi-,E.\s, 11 -Garonne, .\iciret.
SU.NAltGENT, Haule-baône. I,ure.
Si;NAlipo>T. Somme. Amiens ùEKAS Bouclies-du-l'ibûne, Arles-
sur-Rliône.
SE.NACD Jura, Lons-le-Saunier.
.SES*u.\, larn. Casires.
senCknaC. Uordoune, l'érigueux.
SENDETS, Gironde llazas.
SENDETS. liasses l'yrénées. l'au.
sii>E. .Morbilian. Vannes.
SESECHA.s. Gard Aiais.
.SENEUOUES, ATejToii. lioilez.
SENESSE - DE -' .S*KABLGIIE ,
Ariege. l'amiers.
SENt.sTis , Lot-et-Garonne ,
.Mai mande.
sem;ujoi.s, Il.-I.oire. Le l'uy.
,SE^EVOl - Lt - DAS , Yonne ,
Tonnerre.
SE^EVOl - r,n- HAUT , Yonne,
lonnerrc.
SE.NEZ. ISasses-Alpes, Castellanne.
.SENEZERCUES. l.autal. Auriîlac.
SEMEi.E, Vienne Gliàtelleranii.
SENINGHESI , l'as - de - Calais ,
baint-Umer.
SEM.ECQUES , l'as-de-Galals ,
lîoulogne-sur-.Mer.
SE.NEIS. Oise.
SL>MS, Fas-de-Calais, Montreuil-
sur-.Mer.
SEKEis, Somme, Doullens.
SE^EissE, Seiue-et-Oise, Uam-
liouillet.
senneçaY, Cher. Bourges.
su>NECÉ, Saone-et-Loire Màcon.
SUNNECEY. l,6ie-d Or, Dijon, SENSECEY ou .sE.>NECEV-r.E
SEk
SENTENAC. Ariegc. Saint-Girons.
semenaC-de-.seuou , Ariègo ,
Foix.
SE^ IHEIM, Haut-Rhin, Belfort.
SE.Mir.i.i, (>rne .Vigetitan.
SEKTOUs. U -l'yrenees. Tarhes SE^TZl(:H. .Moselle 1 Inouvilie.
SENIJC, Ardennes Vonzier,-.
SENVEK - I.EIlAtiT . GÔteS - dU -
\ord, Guinganip.
SF.l'Ai:x, VouQi-. Joigny.
.SEPMr.RiES .\or'i. .\ïesnes.
SEI'MES, Indre ei Loire, Loches.
SEPrOIS - EE-IllS on MEDLU-
SEPr, llaut-r.liiri, AI kirch.
SEPPOl.S-l.E- IULT ou OBER-
SEPT, Uaut-IUlin. Alikircli.
SEPTÉME, Isère, Vienne, SEPTÈMES,Bouches-dii-Klirine.Aix .sEPTEUii.. Seine-el Oise. .Manies.
.SEPT FONDS, Tarn-et-Garonne ,
.Moniauban.
SEPT-FONDs. Yonne. Joigny.
Sept-fomaike.s, Uoubs. l'on-
tarlier.
SF.PT-FOSTAINES des) , Haute- Saône. Gray.
SEPT-FOUGES. Orne, Domfronl.
SEPr-FKÈRKS, Calvados Vire SEPT-.MEUi.KS, Seine-lnf..Dieppe.
SlvPi.'MO.NCRI.. Jura. Saint l^lanue ,SEPT-MONrs. Aisne, Soissons, SEPTSAUGES. Meuse. .Moniniedy SEPT-SAUi..\, .Marne Keims.
SEPT-soRTS, Seine-et-.Uarne ,
-Meanx.
SEPiVAUX. Aisne. Laon.
SEPï-VE.NTS. t^altados. Bayeux.
SEPiviG.\Y .Meuse. Coniinercy.
SEPX H.-Garonne.Saint-Gaudens.
SEQUKDi.\, Nord Lille SEQL'EHAKT, Aisne St-Qiienlin.
.SEQUi-.STRE (le , Tarn, Albi.
.SEKAi.s. Aisne. Saint-Quenlio.
SEKAi.>i;ouiir, Ardennes. lieihel.
siiiAixcouiiT , Seine-et-Oise .
Pontoise.
seuandon, Gorrèzc. Ussel.
SERASON, Var. Grasse SEi;a.>s, Oise, lieanvais.
seha.ns Orne. Argentan .sERA.Nvii.EE. .Meurlbe. Lunéville.
SEitANViEi.EKS, Nord. Gambrai.
SEUALCOunr ( grand ; , Aisne ,
Saint Quentin SERAUCOURT. .Meuse. I!ar-Ie-Duc.
SE liAf .MONT, Vosges. Acufchâlean SEKAZEUEUX , Eure -e, -Loir ,
breu.\.
SRiiBA>NEs, Allier, Gannat.
SE^\lio^^•ES, Yonne, sens. SEiiCHES. Aisne. Soissons SEiïCOEUR. Vosges Ëpinal.
SEi'.cus, Nord, llazebrouck.
SEiiCY, Saono-et-Loire, Ghâlon
sur-Saone, SEUDINYA. l'y renées Or., l'rades.
sÉKE-AUGEi.Es , llautes-Pyre
nées. Argclcs.
SÉitE-BARuÈGES , Hautes-I'yré
nées. Argelès SEnEcouiiT Vosges, Neufchâteau.
SEREE. Basses-l'y rénées. l'au.
Sére-kz-angi.es , Haules-l'yré
nées. Argeles.
SEREit.HAC , Haute - Vienne
Limoges.
SEUEMPUY', Gers, Lectoure.
SERE.\AC. Tarn Albi.
SEHENT, .Morbihan, Ploermel.
SEKE - Rl'STAliN , Hautes.- Pyrénées. Tarbes
iiAND. Saone-ei-Loiro, Cbà- SERi:vit,i.Ens. Oise. Glermont.
lon-sur-Saûne.
sE>NKCEY'-EN-r.iiP.ssE , Saône-
et-Loire, Ghâlon-sur-Saône.
SE.N.NEI.Y, Loiret. Orléans, SE.NNEVlÉiiES , Indre-et-Loire,
Loches.
SE^^■EV1LI.E, Lnre, Les Andelys.
SENKEVII.t.E - SI u - FECAMP , Seine-Inférieure. Yvelot.
SL.NON. iMeuse. .Uimlmédy.
SE>o>CHKS. Eure et-Loir. Dreux.
SLNONCotRT , .Meuse, Verdunsui-.Meuse,
SE,^o^■couuT, Il -Saône. Vesoul.
SE.M)NES, Vosges Sainl-Die.
si:.\()>ges, Vosges. .Mireconrt.
SE.NONNEs, Mayenne, Ghàteau- (■oniier.
SE.MOvir.i.E, Meuse, Gommercy,
SK>ois, Oise, lieanvais.
SE.NOUH.LAC. larn, Gailac.
SE^ov^LEE, ,Manche. Valognes, SE.NOZAN Saône-el-Loire, .Màcon.
SENS, llle-et-Vilaine, r>ennes.
SE.Ns. Saône-et-Loire, Lonhans.
SENS, Yonne,
SENS-r.BAi:j EU. Cher. Sancerrc.
SENSACQ, Landes, Saint-Seter.
SENTEii>, Ariege, Sainl-Girons.
SEMTEME, Somme, Amiens.
SI liEZ, Eure. Ë'reux
SEREZi.N, Iseie, La Tour-du-1'in.
SEiïEziN - DU - UHONE , Isère,
Vienne.
SEiiGEAC. Dordogne. Sarlat.
sergenalx. Jura. Dole.
.sEitGENo.N. Jura. Uule.
SEi;Gi.\Es, Yonne. Sens.
SEUiiï, Ain. Gel.
sEUGY. .\isne, Ghâleau-Thierry.
SEUicounT. Pas-de-Galais, saint-
Fol-snr-Teriioise.
SERIKRS. Gan.al. Saint-Hour.
SEnlFo.^ taIlN I-., Oise, Beanvais.
SEniGNAC, Gharenle. Barbezieui.
serignaC, Lot. Gahors SEKIG^AC LiU-et-Garonne. A^eii.
SERIGNAC. I arn- et Garonne .
Gaslelsarrasin.
SERiGNAN. Ueranll. Beziers.
SEUiGNAN. Vancluse. Orange.
SÉRiGNE, Vendée, l''ontena>-le-
Gomlc.
SERiG.M.Orne.Morlagno «i-lluine.
SEKiGNY. Vienne. GliàtellerauU.
SERii.l.AC. Corrèze. lirives.
SERiNGES, Aisne. Châl -Thierry.
SERS. Loir-et-Gher, Blois.
SEPt
SERMAISE, Oise, Gompiègne.
SERMAisE, Seine-et-Uis6 , Kam-
bouillet.
SERMAiSES, Loiret, l'ilhiviers.
SERjuizE , .Marne, Viiry-le-
Kranrois.
SEU.MAMAGNY 11 -Rhin, BeUort.
sermange, Jura, Dole, SEl-.MiNo. Gorse. Gorte.
sER.ME.NTizoN , l'uy-de Dôms ,
Thiers.
SERMENTOT, GaWados, Bayeux.
SI RMEIUEU Isère LaTour-dii Hin SEi;.MEi;siiEi.M . Bas - libin
Schele,iat SBRJIESSK. Saône-et-Loire, Ghâ-
lon-siir-Saône SEu.MiERS, .Marne. Reims SERiZRi.i.Es, Yonne A?allon.
.SERMOISE, Aisne, Soissons, SEiv.MoiSE, Nièvre. Nevers.
SE R.MOYER. Ain Bourg-en-Bresse.
si.itMi.'R. v.reuse. .-Vulinsson.
SEUMiAC. Gard, Nismes.
S EROCoURT, Vosges Neufchàteau SERON. Ilaules-I'yrénees larbes.
siiRPENT (lai, Aude. Limoux.
SERQVES Pas de-GalHis. St-l)inor.
SERyiEUX, H -Marne. Langres SERQiEix, Seine - Inférieure ,
Neufcbàiel-eii Bray SERQuiG.NY. Eure, Bernay.
SERRA on SERRA-DI-SCOPA-
MENE. Corse. Sarlene.
SERRA -oi-FicjJiORBO , Gorse .
Gorle SERRAGGIO. Corse, Corle, SERRAi.ONGiJE, l'yrcnées-Orien-
lales. i.éiet.
SERRE, Doubs. Bes.inçon.
SERRE. Gers, .Mirande.
SERRE-EL'SSlERE-VIEir.EE (la),
Creuse. Aubusson.
Sr.RRE lES-MOUI.lÈRES, Jurû ,
Dôle SERRES, Hautes Alpes, Gap.
SERRES. Ariege. l'oiX.
SERRES, Ariege l'Oiï.
SERRES, .Vudu Limoux, SERRES. Doidogne Bergerac, SERRES, .Meurlbe l.uneville.
SERRES, B -l'yrénées, liayunne.
seri;e£-casti.t,I>-P> rénées. l'au SE i;RES-G ASTON. Landes, Si Sever SERRES-EOUS. Laudes. St-Sever SERREs-Moi.AAS , Basses-Pyré-
nées, l'an SERRES SAINTE-MARIE, Basses-
l'yréiiées Orihez.
SERRiÉREs AMeche, lournon.
SERKiERES. .Meurlhe, Nancy.
SERRIERES, Saône - et - Loiro ,
.Màcon.
SERRIERES-DL'-BRIORD, Ain.
Belley.
SERRIERES - SLR- Al.N , Ain ,
Naiitua SERRiGNY, Côte-d'Or. r.eanne.
SERRiG.NY, Yonne. Tonnerre.
SERRIGNY -EN -BRESSE . Saône-
et-l.oire. Loulians.
SERRiS Seine et-.Maine, ,Mcaui.
SEUROLVli.i.E, .Moselle, Briey.
SEr.RLi i.i.ES . Cher , Saint -
AmanU-.Mont-Rond SERS. Ciiarenle. Angouléme.
SEKTS. Haules-Pyrenées, Argelés.
SERVAIS. Aisne. Laon.
SERVae. .Visne. Soissons
SERY, Ardeniie», P.cthel.
SÉRY. Oi«e Senl.3.
SERY, Yonne, Auxerre.
SERY- I.ÉS- MEZ1*RES , Aline
Saint-Queniin SERZV, Marne Reims, SESSE.^IIEIM I! Hliiii Strasboii! S SETQLES. l'as-de-caiais,St Onnr, SEBi.ilEY Hauie-Marne, Langr.s.
SEUGY. Seine el-Oise. Ponloise SEUiE. Ardennes P.cthel.
SEUiEi. ET. Allier, La Palisse.
SEUi.LY Inure-cl-Loire. Chinon.
SEun. Loir-el-Cber. Blois.
SEURE(le,>Charenle-liif., Saintes.
SEiRRE, (;ùte-d'Or. Beaune.
SEL'X, Somme. Amiens.
SEl'ZEY, .Meuse. Commercy.
SEVEEiNCE. Loire. Roanne.
Si.VENA.MS. llaut-i;hin. Belfort.
SEVERAC ou séVERAC - I.E -
CHATEAU, Aveyron. .Millau.
SÉVERAC. Loire Infér.. Savenay.
SEVERAC - i.'KGEisK , Aveyroii .
Millau.
SEVEUX, Haute- Saône Gray.
SÉviGNAC Cotes-dii-.\ord Din,in.
SEViGNAi;, Basses-Tyrénces. l'au.
SEViGNACQ B -Pyrénées Oloron.
SEViGNi. Orne. Argentan.
SEViGNY, Ardennes Réthel.
SEViCNY-i.A-FORÈT , Ardennes , Rocroi.
SEVIS Seine Inférieure, Dieppe.
SF.VRAi. Orne Argentan
SEVRAN. Seine-et-Oise. Ponioise.
siiVRES. Seiiie-ei-Oise Versailles.
SEVRES, Vienne Poitiers.
sEVRET. Deu\-Sevres Melle.
SEVREY, Saône-et-Loire, Chalon-sur-Saône
SEVRï.Cher, Sancerrc,
sEWEN ou SEBEN, llaut-Uhin.
Ileifort,
SEXci.ES, Corrèie Tulle.
EXEV-t.ES-BOis. Meurlhe. Toiil.
SEX FONTAINES. Hautc-.Marnc , Chaumont-en-Bassigny.
SEYCIIAM.ES . Pny - de -1)0010 ,
Thiers.
SEYCHES Lot-et-Gar...Marmande.
SEYNE liasses-Alpes Digne.
SEYNE. Gard. Alais.
SEYNE (la . Var. Toulon-sur-Mer.
SEYRE . Haute-Garonne , Villefranche de-Lauragais.
SE\ RESSE, Landes, Dai
EYSSEi.. Ain. llelley.
SEYSsES-SAVES Gers. Lombez.
SEYSSiNS Isore. Grenoble.
SEYSSUEi.-ciiissE Isère. Vienne.
SEZAN.NE. Marne, Épernoy.
ÉZERIA, Jura. Lons-lo->aunier.
SiAliROiiY. 11 -l'yrénées. Tarhes.
SIAIGUES - SMNT - ROMAIN ,
Haute Loire. Brioude.
siBiS, Basses-I'yreuées. .Manloon.
SiBiRil.i-. linistère .Morlaix. siBivii.i.E. Pa.s-de-Calais, Saitit-
Pol-snr Ternoise.
stcciEU-SAïKi-JUEEiEN , Isére,
La Tour-dii-rin.
SICHAMP, Nièvre Cosne.
sicKERT. HaMi Uhin, Belfort.
SlDEViM.E .Manche, (>herbourg.
siDi AILLES. Cher. Saint-Amand-
. . .Mont-Rond.
SRRVANCE, Hante-Saône. Lnre. SIEcrj . Charente - Inférieure , SERVANCHES Dordogne, liibérac. Saint-Jean-d'Angely. SERVANT, Puy-de-Dome. l'.iom. siegen. Bas Rhin VVissembourg. SERVaS. Ain. Uourg en-Bresse. SIEGES, Jura, Saint-Claude SERVAs. Gard. Aiais. IsiEGEs (les). Yonne Sens.
SEnVAVii.i.E-siR-RY, Seine- ' SI ERCK. .Moselle. Ihionville. Inférieure l'.onen. siERENTZ Haut-Rhin, Altkirch.
SERVEi..Côtes-du-Nord Lannion.
SERVERETTE. Lozere .Marvejols servi.;n. Hérault. Beziers SERViÈRES. Corrèze. lulle.
SERViERES Lozère. Meude.
SEitViERs. Gard tzes SERVIES, larn. Casires.
SERVIES EN-VAL , Aude. Carcassonne
iMo-
SIERSTHAI, ou SIERSCHEI
selle. Sarregnemines siERViLi.E, Seine-Infér., liouea SIEST, Landes, Dax.
SIEURAC, Tarn, Albi.
sieiras Ariege l'amiers.
SlÈvoz, Isère. Grenotile. siEWii.i.ER. Bas Rhin, Saverne.
SlEïES (les). Basses Alpes Digne,
SEisviGNAT.Ain.Bourg-en-lîresse. siGi.OY. Loiret. Orléans. SERViGNEY, Donbs. Bauiiie-les- signaC. IL-Ganiiine. Si-Gaudens. j
Dames. 'signes, Var. Toulon-sur- .Mer.
SERVIGNEY. Haute-Saône Lure.siGNÉvii.LE . Haute-Marne, SERVIGNY. Manehe. Contances. I Chaumonl-en-Bassigny. SERViGNY-LÊs-RAVti.LE . Mo- SiGN Y - l'abba YE , Ardennes ,
selle, Metz. | Alezières.
SERVIGNY-I.ÈS-SAINIÊ-BARBE , SIGNY - I.E - PETIT , Ardennef,
.Moselle .Metz, i Rocroi,
SERVI LEE. Eure-et-Loir, Dreux, ,stONY-MONT-r.lBERT, Ardennei,' SERVtii.Y Allier. La Palisse. ; Seiian
EiiviN, Doubs Biume les-Dames sii.ny-signets, Seine-et-Marne,
SERViN. Pas-de-Calais, Bethune
SERVKiN. Ardennes. Rocroi.
SERVON, llle-el-Vilaine. Rennes.
, SERVON, .Manche, Avranches .
SERi.EY. Saône-et-Loire. Louhans.lsERVoN, iMarne, Ste-.VIenehonld. isiconce, B-AIpes Forcalquier. SERMAISE, Maino-ct-Lcir, BauKO. servon. Seino-et-.Marue, Me,lun. IsiGOTTlEn. Hautes-Alpes. Gap.
.Meaui.
sigognk Charente. Cognac.
SlGOl.SHElJ! on SAVaMONTi Haul-RhiD Colinar.
SOS
SdU
/iir.oiii.BS. l)uriloi:iie, Itpreerao. rSiziiM. l'inlstère. niorinli. Sif^ODHKAjs. Vendée, Bourbon- sm t itvi'.s, Vi«nnB, l'oilicra.
Vendoc sicovicii. Ilaases-Alpes, SIsleron.
sjcoYUii. liiMiloS'Alpc!!, Gap.
■<;r.iiEii. Aricso, l'oix.
!>\r.\, Seine pl-Mnriie, l'rovln».
■iir.v, Seuie-Iiifeiieure, ^Ollfchà
Ici cM-i'.ray.
s.i;v - I i; - cinri.i. , Saùiio-el-
l,i(iri>, Micuii.
S.JhlN. Allilo .Nnrlioiirio.
.sii.i'uc. viDrlilluiii. l'oiilivy.
su. lue Arilcclio. Touriiuri sii.i.ANs Isore Snint-.Mnrcellin.
su. UNS. Var. l!riKnole,i.
.sir.i.tKDs Vipiiiie .Miiritinorillon.
M M. AS. (,iri)mlc. r.iiz.is sj i.f.K-i.E-GUii,i.AU.ME, Sarllie .
I.H .Mans
sii.i.E- i.i'.-niii.irpE , Sarihe ,
l.c .Mans.
s: i.r.EC.NV. Mosello, Jlclz.
sK.i.ÉGDi! li -l')r<""'^<'s Maulcon.
sn.i.BUV. Marne. Keinis siM.EY.l)onbs.l!.ininn-l(!s-l)anies.
sii.f.KY. Duiibs. I<(>>aiiçuii.
SU. 1.1 - EN - (;oLFFi;ii.>' , Orne,
Argentan.
SI l.i.Y, Oise. Uonutais.
SI r.i.Y-E>-s*i.'i..M>ls , .Moselle ,
Molz.
sii.r.Y - i.\ - roTiuuE , Aisne ,
Chàlean-Tlilcrry.
sii.i.Y--i.ii-i.o.NG, Oise. Senlis.
SI r.i.Y-sUR-NiED .M"se:le. .Melï.
sii MONi. .Meuse. I>ai-1('-I>iic.
sii.VANiîS. Aveyrou Si-Affrique.
Mi.vvui'.ci'.io. (Jorso. liastia.
SU.VAUDUViiE , llaiiio -Marne
Clia union t-cn-liasslgny.
Sli.ZHi'.iM, Bas-Kliin. .Saverno.
SlMACOliRBE. IJ.l'yrénces. l'au.
Si.MANDKE. Ain. IJourg-cii llrnsse siiiiASiDiiE , baone - et - Loire ,
Louhans.
sniANDRES, Isère, Vienno.
SIMARi) Sacine ol-Loiro l.ouh.in Si.M ENCOURT Pas-de-Calais Arras siMKYROi.s, Dordogne Sarlat.
SIMIANE. U.-Alpes, l'orcalqiiier SIMIANE on COI.I.O.N'GULS, ISou
clie>-'ln-Uhône. Aii SIMON- i.A -VINEUSE , Vendée ,
1 onlen-iy-lc (iointo si:m(iure. (iers, l.ombez.
SIMPLE. M.iyeiiiie (^liàl.-Gonlier SIN. ^l)rd Donai.
SINAUD Isère, (irenol)le.
SINCCNY. Aisne, l^aon.
SINCEY- LES- KOLVUAV , C6te-
d'Ur. Semur. SiNDEitES , Landes, .Mont -de -
.Marsan.
siNGi.i.s, l'uy de-Di'ime, Issoire.
siNGi.EYHA(., Donlogne.liergerac.
SINOI.Y ou SUNT -f.OUlS , Ar-
dniiiies .Méz.inros.
SingoîjaO.nf.t . llaule-Garonne.
Sainl-Gandens.
SiNCnisi Ilas-I'iliin. Saverne.
SINSAT, Aricfre. ('"ix.
si.NZOS. Hanies l'yiénées Tarbes.
SION, Gers. Conduin SION.Loire-Infer .Cbâteaubriaiit.
SI ON NE. Vosges Noiifchàteau.
SIONNIAC, Gorrèze. Ilrives.
SioNVii.LEii .Mcurttio l.unoTille.
SiOr.AC-DL-BEI.VÈS, Dordogne ,
Sarlal.
Sioi:ac-de-rirérac, Dordogne,
Kiiiérac.
siouvii.i.E. Manche Cherbourg.
SIRaC. Gers. Lonihez.
siRACOUR r, Pas de-Calais, Saint-
l'ol-sar-l'ernoise.
SlRADAN, Hautes-Pyrénées, Ua-
gneres-en-lligorre.
.SlliAN, Cantal, Aurillac.
SIRAN. Hérault Saint Pons SiREiX, Haute-i-l'y rénées Argeles.
SiliEUiL. (h^ienie. Angoulemc.
siREiJii,, Dordogne. Sailal.
siliOD, Jura, l'oligny.
SIROS, liasses-Pyrénées, Pau.
.sisco, Corse, liastia.
SlSSON^E. Aisne. Laon.
SISSY. Aisne. Saint-Quentin.
SlSTEi.s Tarn-et-Gar.. .Aloissac.
siSTERON Uasses-Alpes. SIVERGUES, Vaucinse Apt.
SIVRV, .Meurtiio, ftancy.
sivi-.Y. Seine-ei-.M.irne .Meiiin.
sivi-.Y - LA - pi.iicuii , Meuse ,
Verdun sur-Meuse.
s.Mi'.iiMRsNir., Solne-lnférleure ,
Aenfchfttel-en-Uray.
Soccannb. Orne Ari;entan.
SOGCIA. (Jorsc. Ajaccio.
SOCHAIIX Doubv .Monibellard.
SOCouni Vosges, Mirccourt.
socx, Nord Doiikeiqun SODE. U.-(;aroiina ^t'Gaudons.
sOKLitDRKS . .Maine-et-Loire,
Sogré.
SOG.NE (lai. Kure. Evrenj.
SOGNES. Yonne. Sens.
socNOi.r.ES , Seine-et-Marne ,
.Molun.
SOGNY-Aijx-MOIILINS , Marne ,
(iliâlons sur-.Marne sor.NY- EN - l'angi.k , Marne,
Vitry le-l''rançois.
soiGNoi.i.Es. Calvados, l'alaise.
soiGNY, .Marne, lîpernay.
soii.i.Y, .Marne lîiicrnay.
SOINDIIKS, Seine-et Dise, Mantes.
SOING. llante-Sarine. (.ray.
soiNGS , Loir- "t- Cher, llonio-
rantin.
SOIIIANS - FOIIFFRANS , (^ulC -
d'Or. Dijon soissoNS, Aisne.
soissoNS, Cotc-d'Or. Dijon, soisv, Seino-el-.Marne. Provins. SoiSY, Seine el-Oise. l'onloise
SOISY-SOUS ETIOLEES , Sclne-
el Oise. Corlicil.
SOISY - SUR - ECOLE , Seinc-ct-
Oise. Klainpes.
soiZE. Aisne. Laon.
SoiZE. liure et-Loir, Kogent le
lîotrou soiZY-Ai;x-BOis.Marne,Époriiay.
soi.AisE, Isère, Vienne.
sOLAUO. Corse, Corte.
soi.i'.ACii. lias-liliin. Schelesinl.
soi.Li LiiAS,li.-Alpes.(;astellaniie.
SDi.i.iio.N r. Doubs, .Monibcliard.
soMNTi: Oise, Compiegne.
soi.i.n (le). Pyrénées-Orientales,
Perpignan.
SOi.ERiEUX, Drôme Montèlimart.
soi.Eiss. Seine-et-.Marne. Melu soi.ESME, Sartlie, La l'iecbe.
soi.ESMES, iXord. (;aiDbrai.
SoLLYMiKi;,lsere.La'i'our-dn-Pin soli;ymii.i!X. Loire ;Monlbrison s<)Li;ne. .Mosello. .Meiz.
SOi.iERS, Calvados, Cîien.
SOI.IGNAC H.-Vieiine. Limoges.
soi.iGNAC-sous-ROCllE, Haute
Loire. Vssingeanx.
SOI.IGNAC-SIJR-LOIUE , Haule-
Loire. Le l'uy sOlignat, Puy-de-Dôme, Issoire.
SOI.IGNI - LA - IRU'PE , Orne ,
.Morlagne-sur-HuIne SOI.IGNY-I.ES ÉrANGS, Aube,
Aogent-sur-Seine.
solla(:aro. Corse, Sarlene
SOLI.IÈS -FAlil.EDK, Var, TOU-
lon-snr-.Mer.
soi.i.iEs - PONT, Var, loulon-
sur-.Mer.
Solliès-tO'JCaS, Var, Toulon-
sur-.Mer.
ji.i.iÈs-viLr.E , Var, lonlon-
sur-Mer.
SOLOGNY.Saône-et-Loire. Jlâcon.
oi.o.niAC. Gers, Lcctoure.
soi.ivi; - El. - CHATEAU , ISord .
Atcsnes.
so LU INNES, IXord. Avosnes.
soLTEiuiE, Loiret, .^loniargis.
soi.usTRÉ Saône-el-Loire,Mâcon SOMAIN. Kord Douai.
so.MBACOUii, Doubs. Pontarlier.
sOMliEKNON, Cole-d'Or. Dijon.
so.MREituAilTE , Basses - l'y ré -
nées, .Mauléorj.
sOMnisjN Pas-de-Galais, Saint-
Pol-sur-lernoise so.iiiii'.UN. ll.-Pyrénées. ïarhes.
soMioiuE , .Maine - et - Loire ,
Sauniur.
SOMMAINE, .Meuse. Bar-le-Duc.
SOMMAING. Aord. Cambrai.
SOM .M AN COURT. H.-.Marne.Vassy.
SiiJl.MANT. Saone-et-l.oire. Autun.
SOM M A UT 11 E, Aideunes. Vouziers.
SOMME-RIONNE, .Marne, Sainte-,
.Menehould. I
soMMEiuisE, Yonne. Joigny. I So.M.MiDiEU, iMeuse , Verdun -
sur-Meuse so.M.MEi LIE. .Meuse. Bar-le-Duc.
so.MMEi.ANS Aisne Chât.-Thierry.
ne'
soMjiERviRU,Calva<los linycux. i so^sais. \ioiiiio. Cliâlellnrault. MMERVii.l.ER. .Meuilho, Lu- sosi. Hautes Pyrénées, liagnércsen-liigorrc.
SOiTEVAST, Manche. Valogiirs.
SOI rKVii.i.E.. Manche. CiieiDourg.
SOTTEVll.t.R - I.BS - ROUEN
Seino-lnférionro, Itou en.
SOriEVII.I.E - sous - I.E - VAI, ,
^oine Inrériciiro, Koneii.
S<>rii:vii LE SUR-MKR , Soiue-
liiféneuro. \ velol.
SOTURAC, 1.01. Cahorg.
SOTZELiMG. .Meurthe, CliAtoau-
Sallns.
SOUAIN. iMarne, Slc-Menchould.
sOiiAi. larn. Castres SOUANCE, l'.ure et-LoIr, \ogent-
lo-Kotrou soUA.NYAS, Pyrénées Or., Prailcs.
soMiMERY . Seine - Inférieure
:\i'n|i hûiel-en Bray.
S(>MMi;s.ML, Seine Inf., Yveiot.
SOM MI sous, IMuino, Vltry-le-
l'raiir.oi». SDM.ME siii'i'ES, ,Mariio, Saliile-
Menthould so!«MK-T<ii;nBE, Marne, Salnle-
.Menehould.
SOM METTE (la), Uoub», Baume-
les-Dames SOMMEMEet EAUCOURT, Aisne,
Sailli Quentin.
sosiMiv 1 L. Anlie Troycs.
SOMME VI SLE, .Marne. GhSIons-
sur .Marne.
S0M»iEViLLE, H -.Marne. Va<sy. soua.stre. Pas de-Calals, Arra
soMMEVoiUE, H -Marne Vussy
so.MME-VEVUE, .Marne, Sainto- IMenoliould.
soMMiEiii'.s, Gard, Kismes.
SOMMIEUES. Vienne, (Jivray.
SOMi'i, Deux Scvr.s. iMello
soi'BE.s. Hérault. Lodeve.
souRiZE,Cliareiile-liif...Marcnnes.
sodRi.ECAUSE , Hautes- Pf renées. Tarbes.
Soijiii'.AN, Chareiitc-lnf.. Jonzac.
soi; LREliiiSi. Creuse liourganeuf.
SOMPL'IS, . Marne Vitry-lo-l'rançois soiicE, .Mayenne. .Mayenne SOMSOIS,. Marne \ itry-le-FraiiçoIs soiCEl.r.ES , Maine -et - Loiro , SON. Ardennes P.ethel. Angers.
sOuciiE(la) Ardcche.Largoiitiere.
SOUCHE Deux-^e»res. Amrt.
SOUCHEZ l'as-de-Calais Arras.
SOIICHT, .Moselle, ^arre^uellline3.
siii ciA. Jura. I.ons le Saunier.
SOUCIEU- EN-JAREST, l'.hône , Lyon.
souciRAC. Lot. Gourdon.
SOUCI iN. Ain Belley.
soLCY, Aisne, Suissoiis.
sour.Y, Yonne. Sens.
SOUDAINE - r.A - VlNADlÈUE ,
Correze. 'l'iillo souUAN.Loire-lnf..t:bàlcaiibriant SOUDAN. Deiix-Sevre». .Mello.
SOUDAT, Hordogiio. INontroii.
souDAï, Loir-et-Cher, Vendôme.
SOUDÉ - NOTllE - DAME on LE
PETIT. IMarue.Vilry-lo-l'rançois.
StiUDE - SAINTE-CROIX OU LE
«îRAND.Marno.Vitryle François SOI uiai.i.ES, Correze, (Jssel.
SOUDOKGUES. Gard, Le Vigan.
SOi.'DiiON, .Marne, Ghîilons-sur-
iMarne.
soiii.icH. H -Gar.. St-Gaudens.
SoULix. Ariege Saint-Girons.
soi; EL, Tarn. Gaillac.
SOLES, Hautes Pyrénées, Jarbes.
SOUES. Somme, Amiens.
souESMES, Loir-et-Cher, Komo-
raiitiri.
soui'fei.weyersheui ou sur-
FF.l.WlHRSCHEN , Bas - lîliiu ,
Sirasbourg.
SOUFFLENHEIM OU SUFFI.EN
Bas-Khin. Strasbourg.
SOUFFRIGNAC , Charente, An-
guiileme.
SOUGE. Indre. Châteauroux.
soi;ge-le-ganelon , .sartbe,
Mamers.
SOUGÉ -SUR - BRAYE , Loir-Ct-
Clier, Vendôme.
SOUGEAL, Ille-et-Vilaine, Salnl-
Malo.
SOUGÈRES. Yonne. Anxerro SOUGRAIGNE. Aude, l.imoux.
SOUGY, Loirer. Orléans.
SOIGY ^levre, ^eïcrs.
SOUiiESMLs ileS), iMeuse, Ver-
duii-sur-Meusc.
souiiEY. Coio-d'Or, Semur.
soiJiCH le), Pas-de-Galais,
Saip.t-Pol-sur-T ernoise.
souii.UANEL , Aude , Castel -
nandary.
souiLHE. Aude, Castelnaiidary, SOUli.LAC, Lot, Gourdon.
souh.lagui.t. Loi. Gonidou.
SOUII.I.E. Sartlie Le .Mans.
SOUii.i.Y, .'Meuse Verduu-s-.Meuse.
SOUJLI.Y', Seincel- .Marne. .Meaui.
souiN, Hautes-Pyréiices, Argeles. SOULA. Ariège. l'Oix.
soulac. Gironde, Lesparre.
soulages. Cantal. Salnt-Monr.
SOULAINCOURT H -Marne.Vassy.
SOUi.AiNE , Maine - et - Loiie ,
Angers.
SOUi.AiNES. Aube. Bar-sur-Aiibo.
souLAiUE,.Maine-et-Loire,Angers Eure- et - Loir ,
SONAC. Aude l.imoux.
sONAc. Lot, l'ige.ic.
sonchaMP, Seine et-Oise, Kam-
bouillec.
SONcouuT. H.inte-Marne, Ghau-
t-en-liassigny.
sONCOUur. Vosges Neufchâtean DLP.NACii H llliin Colmar.
SONDI.IISDOIIFF , Haut- lillill
Altkirch.
soNK (la), hère. Saint-Marcollin.
SONGEONS, Oise, lieiiiivais.
SONGi.soN Jura.l.ons le-Saunier SONGIEU. Ain. lielley.
SONGY. Marne. Vitry-le l'ram^ois.
SONNAC. Avcyroii, Villefr.inclie-
de-Kouergue.
SONNAC . Cliaienie- Inférieure ,
Saint-Jean d'Aiigely SONNAY, Indre-et-Loiro, Tours.
SoNNAY, Isère, Vienne.
SONNEVJI.LE - DE- IlOUlI.LAC ,
Charente, Angouléme.
SONNEVll.Lft - DE-SECONZAC
Charente, Cognac.
SO.^s Aisne, Laon SONTHONNA.X, Ain, Kanlua.
soNZAV, Indre-ei-Loire, Tours, soonis. Landes Dax.
SOPPE - LE - RAS ou NiEDra-
sui.TZRACll. ll.-lUlin Ueifoit SOPPE - LE - HMT ou OKLIt
SUI.TZRACIl, Il -Kbin. lieilort.
SOR. Ariege Saiiit-Girons SOKANS-I.ES BIlEUllEY , Haute
Saône, Vesoul.
sORBAis. Aisne Vervins.
SORBETS, Gers. Condom.
SORBETS, Laudes. Saini-Scver.
SORiiEï, .Meuse .Monlmédy.
SORBEY. .Moselle .Meiz.
SORBIER, Allier. La Palis>p.
SORBIER Loire, Sainl-Élienne.
SORBIERS. Hautes-Alpes, Gap.
SORBO. Corse, Bastla.
sor.ROLi.ANO, Corse. Sarle.'ie.
soRBON. Ardennes, P«éthel sOiiRS Hérault. I.odeve SORCY. .Meuse, (joiuineicy.
soncY-BAUTHLMONT. Aidennes,
Kelhel.
SORDES. Landes. Dax.
soiiE. Landes. .Mont-dc-.'*l.irsan.
iiEAC, H au les- l'y renées, la rbes.
soin DE. l'yrénées-Oricnl.. Ccret.
sOUEi.. Somme. Abbeville.
SOHEL, Somme. Péronne.
oiiEi -MOL'SSEE , Eure-et-Loir,
Dreux.
SORÈZE, Tarn, Castres.
sohgeaT. Allège, t'oix.
soRGis. Dordogne. Perigueiix.
SOUGUI.S, Vaucluse, Avignon.
SORHAPIJUU , Basses-l'yrenées ,
.Mauléoii sORHOi.us.B.-Pyréiices,Mauléon.
SORIGNY Indre-et-Loire, Tours SORio, Corse, liastia.
SORMEUY, Yo.ine, lonnerre SDR.MONNE Ardennes Méziéres soiiNAC, Correze Ussel.
SOiiNAY Haule SîHine. Gray.
SORNAY Saone-et-l,oire,Loubans. soueaires soRNÉvii.LE, .Meurtbe, Gbàieau- Chartres
Salins.
sORQUAiNVH.r.E , Seine -Inférieure, Yvetot.
SIVRY i.es-uuzancy, Ardenne»,! som.melonne.. Meuse Bar le-D
Vouziers. IsoMMLPY .Marne. Sle-.Menehould. SORRUS . l'as-de-Calais, Mon-j SOUI.aNGE ,
SlVRY-siiR-ANTE, Jlarne. Sainte-] so.MMKRANCE. Ardennes. Vouziers
Menehould. { sO.mmerÉcourt . Haule-.Marue,
SlViiv - SUR - MEUSE , Meiisc,! Chaiiinoiii-en-l;assigiiy.
Alontmédy so.m.meheu.x, Oise, lieauvais.
SlX-FOi.'RS, Var, l'oulon-s-.Mer. i som.mermont, H.-Marne, Vassy. SIXT, l!l9-et-Vilaine Kedon. iscu.iltuON. Aisne VerTins.
soiii.AN, Ariege. S.iint Girons, sou LAN , Hautes-Pyrénées, Bagnères-en-Uigorre.
treuil-sur-.Mer.
sOR'r. Laudes. Dax.
soRTOsviI.LR.Mancbe.Valognes.
Saumur.
SOULANGES François.
'.Maine -et- Loire , Alarue , Vilry-lo-
bO m os Vil. LE -EN -BLAU.MONT, SOU i.Ai\ c.is. Cher, Bourges
iManclie. Valognes.
SOS, Lot et-Gaioane. Nerac.
SOULANGY, Calvados, l'alaise.
SOULATGE, AJde, CarcassoDoe.
m sou
souLAUconiiT , Haote-Marne ,
CbaumoDt-ea Bassigny.
SOnLAURES, Uordogne. Bergerac.
SOULCE-CERNOÏ, Uoubs, Alout-
beliard.
SOULES, Manche, Saint-L6.
souLGÉ-LE-BRUANT, Klayenne ,
Laval.
SOULIE (le), Hérault, St-Pons.
sou LIBRES, Marne, Cliâloos-aur-
Martie.
Soui.iÈVRE, Deux-Sèvres, Par-
thenay .
SODI.lG^AC, Gironde. La Réole.
SOULIGINÉ-SOLS-BALLON , Sar-
the. Le Mans> SouMOE-sous-VALLON , Sar-
ttie, Le .Mans.
SOUMGNONNE , Cbarentc-lnfé-
rieure. Saintes.
SOUi.iGNY, Aube, Troyes.
Soui.iTRE, Sarlhe, Le Mans, Snui.r.ANs. Vendée, Les Sables.
SOULOM. H.-Pyrériées, Argeles.
SOUi.OMÈS, Lot. (iourdon.
SOUl.ossE, Vosses, Aeufchàteau.
SOUr.TZ ou SOI.TZ-BAD, Bas-
Khin. Strasbourg.
soui.TZ. Ilaut-Kbin. Colmar.
SOUt.TZ - sous - FOUETS , Bas-
Khin. Wissembuurg.
soijltzbacii. Il.-Khin, Colmar.
soui.TZMAir, H.-Uhin. Colmar.
SOUi.VACHF. , Loire-Inférieure ,
tjhftteaubriaiil.
SOU M AiNTitA IN, Yonne. Tonnerre.
SOUMANS, Creuse, Boussac.
souMEN.SAC , Lot-et-Garonne,
Marmande.
souMi'.RAS.Charonte-lnf.Jonzac.
SOUMONT, GaUiidos, l'alaise.
SOUMOiNT, Hérault, Ludeve.
SOIIMOUI.OU ou BOItDES-D'liS-
POEY, Basses-Pyrénées, l'au, SOUPBX. Aude, i:aslelnaudary.
SOUPIR, Aisne. Soissons.
soiiPi.icoui.T, Somme, Amiens.
SourPlîS, Seine-et- .Marne, Fontainebleau.
SouPROSSE. Landes, Salnt-Sever SOU 11 A IDE, B- l'y renées, lia y on ne SOURANS , Uoubs, Baume-les-
Dames.
SOUiiBOURG, Bas-Rbin, Wissembourg.
SOIiRClEUX-SUR-I.ARBRESr,E,
Rhùne, Lyon.
SOURI) (le), Aisne Voivins.
sourdeval ou SOURDEVAI,-
l.A-RAitRE, Manche Mortain.
SOURDi.vAi.-i.ES-Bois, Mancne,
Gou lances.
SOURDON, Somme .Monldidier SOURKiiN , Seine - et - .Marne ,
Provins.
SOUUMA, Pyrénées Or., Prades.
SOUiiNiAC, G'iiital, iMaurlac SOURRlBiiS, B -Alpes, Sisteron.
SOURS, Eure-ct-l.oir, Gliarlres.
SOURSAC, Gorreze, Tulle.
SOURZAC, Uordogne Kibérac.
SOUSCEYRAC, Lot, tigeac.
SOUSLENS, Landes, Saint-Sefer.
STA
SOUSMOULIR , Gharente-lnfé
rieure. Joozao.
SOUS-PARSAT. Greuse. Auhusson.
sousPiiiKRES , Urome , .Monlé-
limart.
sotisSAC. Gironde, La Réole.
soussANS Gironde, Bordeaux.
soiJSSEY, Goie d'Or, Semur, SOUSTEI.I.E. Gard Alais.
soiisrONS, Landes, Dax.
Sousvii.LE, Isère, Grenoble.
sourFR^ON, Loire. Roanne.
souterraim; (la), Greuse ,
(iuéret.
SOtiTiERS.Ueiix Sèvres, Parlhenay souvaks. Jura, l)61e.
SOUViGNARGilES, Gard. Nismes, SOUVIGNÊ. Gliaronte, RuITec.
soiJViONÉ. Lidie-et-Loire l'ours.
SOUVIGNE. Deux-Sévres, Niort.
SOUVIG.-SE-SUR-MÊME , Saithe,
■Mamers.
SOU VI G ;\ É-SU R-SA R 111 E, Sarlhe,
La Mèche soiiviGNY, Allier, Monlius-sur-
Allier.
SOUViCNY, Indre-et-Loire. Tours.
souviGNY, Loir-et-Glier, Komo-
lantln.
souyaUX. H.-Pyrénées, farbes.
SOUVE. Basses-l'yrenées, l'au.
souZAY, .'\iiiine-ei-Loiie, Saumur, SiiiJZY, l'vlione. Lyon.
sou-/,Y- i.A - cRicHE, Seine-et-
Oise, Etampes.
sov i.uiA. (jiirse, Gorte.
SoYANS, Urome, Uie SOYAIIX. Gharente, Angouiéme, soYE.Gher, Bourges.
SOYE Doulis, Baume los-Uamcs soYi; - i.'EGi.i.si; , (>her, Saint-
Amaiid-Mont-Rond.
SOYECOIJRT. Somme Péronne.
SOVER. .Maine, Épernay.
SOYEIIS. liaule-.Marne, Langres.
SOYONS, Ardeche, Tournon.
SOYRIA. Jura, Lons-le-Saunier.
SP.vDA. .Meuse. Gommeicy.
si'AR.'îRACH Bas-lihin, Saverne.
jsp*Y. Sarlhe, Le .Mans.
SPECIIBACH-I.E-RAS, Haut-Hhiu.
Allkirch
SPECHBACH - LE- HAUT, llaUt- Hhin. Altkirch.
SPELONCAro, Corse Galvi.
SPEZET, Finistère Chàieaulin.
SPiCKEREN, Jlosello, Sarrcgue mines.
SPiNCOURT. .Meuse, Moniraédy.
spoix. Aube, Bar sur-Aube,
SPOix, Côte-d'Or, Uijon,
SPONvii.i.E, Moselle. iMelz.
SPYCKER, Nord. Uunkerquo.
SQUiFFiEC , Côtes - du - Nord Guingamp
srAFFEi.FKLDEN , Haut-libln , Belfori
STAiNS, Seine, Paris
srAiNVii.i.E. .Meuse, Bar-le-Dnc.
staple. Nord, llazebrouck.
srAiTMAfTEN, Bas-Rhiu, Strasbourg.
STAZZOKA, Corse, Gorte.
SUM
STKENBECQUR.Nord.Hazebroock.
SI EENE, Nord, Unnkerque. S^EE,^voORDE,^ord tlazebrouck STEENWERCKNordIlazebrouck STEIGE ou STEY , Bas - Rhio ,
Sclielcslat.
STEiNBACH, Hant-Rhin, Belfort.
STEiNBOURG. B.-Rhin. Saverne SrElNBRUNN - LE- BAS , Haut-
Rhtn. Altkirch.
STEIKRRUiVN-LE-HAUT , Haut- Rhin, Altkirch.
STEiNSELTZ , Bas - Rhin . 'VVissemboiirg.
STEiNSULTZ, H.-Rhin, Altkirch.
STENAY. Meuse. .Montmédy.
STEliNENBEiiG, H -Rhin Belfort.
STETTEN, Haut-Rhin Allkirch,
sriGNY. Yonne, Tonnerre.
Sri M., Bas-Rhin, Strasbourg,
STONNE, Ardenncs Sedan
STOR(;kemsoii.\ ou foru. Hant- Rhin. Belfort.
STo.s.swiHR Haut Rhin, Colmar.
STOTZHEiM, B,-Rhiu, Scheleslat
STUAsROCRG. Bas-I'.liin.
STUAZEELE. Nord, lluzebrouck.
StRi.^QUEi.S, Lot, Gourdon
SiRUEiH. Haut-Rhin. Allkirch.
STitiiTH. Bas-Rhin, Saverne
sru.NDWiLLER, Bas-Rhin, Wis sembourg.
STUIZIIEIJI ou STETZEN , Bas- Rliiu. Slrashonrg
sruzYEi.BRONN, Moselle, Sarreguemines.
SIIAKCE ou SC.IIWERTZ, llaut-
Rliin. Belfort.
SliAUCOiiRT. Haute-Saône. Gray.
SUAUX. Charente, Confolens, SUBDuaY (le , Cher, Bourges sur. LAINES, Indre-et-Loire, Tours.
SUIM.IGNY, Clier, Sancerre SURi.lGNY. .Manche, Avranclies.
SURI.^G^V. Yonne, Sens.
SUC, Ariège, Foix.
succiEU. Isère. La Tour-du-Pin.
SUCCOS. B -Pyrénées. ManleT)u.
SI CE, Loife-lnférieure, .Nantes.
SUCY-EN-BRIE , SoinO-Ot-OivO .
Coibeil, SUEVIIES, Loir-et-Cher. Blois.
SUGEUES , l'uy-de-Dome , Cler-
mont-Ferrand.
Sugny, Ardenues, Vonzlers SUHARE. B. -Pyrénées. .Mauléon.
SUllAST, B.-Pyrénées, .Mauléon .suilESCUNB.-Pyrénces.Mauleou.
SU IN, Saônc-cl-l.oire (>harolles.
suipPEs , Marne, Ghâlons-sur-
Marne.
sriZY-LE-FRANC.Marno^Épernay SULIGNAT, Ain. 'Trévoux.
SULLY, Calvados, Bayeux.
SULLY, Loiret, (iien. SULLY, Uise, Beauvais.
sULi.Y, Saone-el-Loire, Aiitun.
SULLY-I.A-CUAPE1.;.E , Loiret ,
Orléans.
Sur.LY-LA-TOUR. Nièvre, Cosne.
SULNiAC, iMorbihaii, Vannes.
sui.iZEREN, Haut Rhin. Colmar.
SUMENE, Gard, Le Vigan.
SYN
SUNDHAUSER OU SORDIIOSER ,
Bas-Rhin, Scheleslat.
SUNDHOFFEN, H.-Rhin. Colmar.
SUNHAR B -Pyrénées, MauleoQ.
SUPr. Jura, l'oiigny.
suRANCE, Vosges. Ëpinal.
SURB*. Ariège Foix.
surcamps. Somme. Uoullens.
SURDOUX. H.-Vienne, Limoges.
SURE Orne, MortaKiie-sur-lluIne.
SURES.NES, Seine, Saint-Denis.
suiiFoND, Sarlhe. Le Mans.
SURF0>TA1JVE. Aisne, Si-Quenlln
SUROEIIES , (Jharente-lnferieure Rocliefort sur-Mer.
SUKGY. Nièvre, Glamecy.
sui-.iAUviLi.E , Vosges, Neufctiâteau.
suitiN, Ueux-Sèvres. Niort.
SUIUN, Vienne. Givray.
SURIS, Charente. Confolens.
SURJOUX. Ain. Nanlua.
SURMONT, Uoubs, Baume-les- Uames.
SU liQUi'.s. Pas-de-Calais St-Omer.
suiiiiAiN. Calvados. Bayeux.
suiiiAiNviLLE . Manche, Cherbourg.
SURTAUVILLE, Eure. Louvlers.
SURVIE, Orne, Argentan.
siiRvii.LE, Eure. Couviers.
sunvii.i.E. Manche, Coulances.
suRviLLiERs, Seine -et -Oise, Pontoise.
SURV-AUx-BOis, Loiret. Orléans
sURV-EN-VAi;x. Cher, Sancerre.
SURY-ÈS-BOIS. Cher. Sancerre.
SURY ES-i.ÉuÉ, Cher, Sancerre.
SURY - LE - COMTAL , Lolre , .Monthrison.
suRzrii. .Morbihan, Vannes.
l'S Basses-Pyrénées. Orthez.
sus -SAINT- ie(;eu. Pas-de- Calais, Saint Pol-sur-Ternoise.
suscv. Seino-el- .Marne, Aleluii.
suSMioN. B.-Pyrénées. Orihez ussac llante-VieiiMo, Limoges.
s uss ARGUES, Hérault. Montpellier
SUSSAT, Allier, (lanuat.
SusSAU lE. B.-1'yiénées, .Mauléon.
SiJSSEY. Côle-iror. Beanne.
SUSVILLE. Isère. (Jrenohle.
sui Rii.ii. Ain Beliey.
SUZAN. Ariège Foix *
SUZAN. Landes. .Moni-de-.'VIarsan.
SUZANNE, Ardennes Vouziers.
SUZANNE, Somme, Pérunne.
SuZankiccou 111.11. -Marne, Vassy.
SUZAY. Enre. Les Aiidelys.
siiZE (la), Sarlhe Le Mans.
suze-i:n-diois, Urûme, Uie.
suzE - LA - ROUSSE , Urôme , Montélimart.
SUZEMOM Haute-Marne. Vassy.
SUZETTE Vancluse. Orange.
suzoY. Oise, Coiupiégiie.
SUZY, Aisne, Laou
SY, Ardennes, Vouziers,
SY.vM Jura. Poligny.
SYNDICAT m -SAiNT-AJiE , Vosges, Remireniont.
SYNTHEl grande! Nord Uuiikerque
SYNTHE(petite),Nord,Dunkerque.
ST-AGN
ST-ALB
ST-AMA
ST-AARON, GOtes-du-Nord, Saint- Brleuc.
ST-ABiT, B.-Pyrénées, Pau.
ST-A B R AH AM. Morbihan, Ploermel.
ST-ACHEUL. Somme Uoullens
st-acquilin-d'augeron, Eure.
Bernay
ST-ACQUILIN-DE-PACY, Eure, Évrenx.
ST-ADJUTORY, Charente, Confolens.
8 lE- A DRESSE, Selne-lntéiieure , Le navre.
«T-ADRi EN , cotes - du - Nord , Guingamp.
ST-AFFRiQUE, Aveyron.
STE-AGATHE- LA -BOUTER ESSE
Loire, .Montbrison.
8T-AGATHOR , Côtes -du- Nord .
Guingamp ST-AGiL. Loir-et-Cher, Vendôme.
ST-AGNAN, Aisne, Chàt.-'Thierrv, ST-AONAN, Nievic Chat, (^ijlnôn.
ST-agnan, SaOnoel-Loire, Gha-
rolles.
ST-AGNAN, 'Tarn, Lavaur.
sr-AGNAN, Yonne, Sens.
ST-AGNAN-DK-CERNiÈRES, Eure,
Bernay.
ST-AGN A N-EN-VEB CORS, Drome
Die.
ST-AGNAN-LE-SIALIIERBE , Gal-
vados. (jaeti.
ST-AGNAN-sur,-ERRE , Orne,
.Mortagnc-sur-Huine.
ST-AGN.V.N-SUK-SARTHÊ , Orne ,
Alençon.
ST-AGN A NT, Charente-Inférieure.
Maronnes.
ST-AGNANT, Creuse, Aiibnssou.
ST-AGNANr, Meuse. Gommeicy.
STE-AGNÈS ou SAINTE -ANNE,
Uoubs, Besançon.
STE-AGNÈS. Isère. Grenoble STE-AGNES , Jura, Lons-le-San-
nler.
st-agnet. Landes, Saint-Sever.
ST-AGNIN, Isère. Vienne.
sr-AGOULiN.Piiy-de D.lme Riom.
ST-AGuE'VE. Ardeche, Tournoii.
ST-AIGNAN, Ardennes, Sedan.
ST-AIGNAN, Gironde, l.lbonrnc.
sr-AlGNAN, Loiret Cher, Blois.
ST-AIGNAN, l.oiro-lnftr.. Nantes.
ST-AIGNAN, Morbiliim. Pontivy.
ST-AiGNAN, Sarlhe. Mamors.
IST-AIGNAN , Tarn-ct-Garonne , I Caslelsarrasin.
ST-AIGNAN-DE CRAMRSNIL, Gal-
vados, Gaen.
ST-AiGNAN-DES-GUES , Loiret,
Orléans.
ST-A1GNAN-EN-L\SSAY, Mayenne,
Mayenne.
ST-A IGNAN-t.E-JAlLLARD, Loiret,
Gien.
ST-AK.NAN-SUR-ROÉ, Mayenuï,
Château Gontier.
ST-AiGNAN-suR-RY , Solne-lnté-
rieure, Rouen.
SI AiGNAN r-Di;s-NOYi'.iis. Clier,
Saint-Amand-.Moiit-RunU.
ST - AIGNANT - DE - "VEIISILLAT .
Creuse. Guéret ST-AIGNK, Uordogne. Bergerac.
Sl-AIGNY, Indre. Le Blanc.
ST-A iGU LIN, Charen'.e-Inférieuro,
Junzac.
ST-AiL, .Moselle. Briey.
STi:-ALAUZiE, Lot, Cahors.
ST-ALUAiN , Saône - <:t - Loire ,
Màcon.
ST-Ai.RAN, Ain, Nanlua.
ST-Ai.DvN, Côtes dii-Nord, Salnt-
ISiieuc.
st-alraN. Il -Garonne, Toulouse.
ST-ALBAN, Isère. Vieiiiio
ST-ALBAN, Lozère. .Marvejols, ST-A lban-d'a Y, Ardeche, 'Tournon
STALRAN -DU - RHONE , Isere ,
Vienne.
Sr-Al. BAN-EN-MONTAGNE , Ar
décile, Largentière ST-ALBAN-SOUS-SAMPZON , Ar
décile, Largenlière ST-A I.Bl N-D E-V A Ul. SERRE, Isère
La Tour-dn-Pin.
SI-ALEXANDRE, Gard. Uzès.
ST-Ai.Gis, Aisne, Vervins ST-ALLOUESTivE , .Morbihan ,
Ploermel ST-Ai.piNlEN, Creuse Aiihiison.
ST-Ai,VARD, Creu,se. Aulnisson.
Si-Ai.vÈi',E. Uordogne, lieigerac, ST-A LYRE. Puy-de-Uôuie. Auibert.
STAND
ST-»MAND-nB-BKf.vES , Dordofcne. Sarlot.
ST AMAND-ni'.-cor.v, Oordogno , ânriat
sT-AM*^'n-I)l;-MO^TPEZiT, Loiel-Garoniiu. A|;eri.
5 r-A M A N U-D l-.S-ll * IITF.S-T EK tl KS, Eure, houviers.
ST-A M A M)-D 1 - V 1! neT, Dordogiie, l'érlgiieux.
st-amand l'.N-riuSAYE, Nièvre, Cosrno
sr-AMAND-JAUToUDEix, Creuse.
ItuiirKanciif
ST-AM»^D - LES - l'.AUX , Nord, Valeiicioiiiios.
ST-AM»ND-.MAC.>AZi'.ix , Haute- Vienne. Itelliic.
s^->MA^D-MO^ r-noND, (;her.
ST-A>l«^■D-lu>cnlî-SAV^^E, l'uyde-i)<Miie. Amberl
ST-AM \>D-Siiii-SÈvnE , Denise» reg Kressuire.
St-amakd rAi.i.ENOK . l'uy-de- Odme. Clermoiil-Kerrand.
ST-aMaM)1>, CiMlal .Mural.
st-amaNS Ariege l'ainiers.
sr-A>iANS. Ande. (jasieinaudary.
sr-AMANS. Aveyroii. Kspalion.
.st-aMA>S. Lozère, Mende.
sr-AMAN.s ni;-MOSi AIGU r.Tarnel-ljarmine. .Moissac
sT-AMANS-t>i:-PEi.ACAr. . Tarnel-Garoiine, .Moissac
ST-aMa>s-i.a bastide , Tarn , Castres.
st-asians - VAi.roRET , Tarn .
Castres.
Sï AMAN r-DE-BOiXE, Charente , Angouléine
ST-A.MAM-Dli BONNlEi.tlE, Charente liufTec.
ST- AMAM- DH-GRAVns , Charente. Cognac.
ST- AMANT -DE- MONTMOIIEAU
Charente, Uarbezieux.
Sr-AMAM-DE -NOUÈRE . Clia-
rente. Anguuléme.
ST-MAItlN OU SANCT-AMAUY ,
Haut l'.hin Belforl.
STAMDi'.BUil. . Saône-et-Loire ,
Cliâlon-sur-Sai'ine.
ST-AMBKOix. (lier Bourges.
ST-AMBH01X. Card, Alais sr-AMÉ, \ osges. Remireniont.
ST-AMOL'K. Jura. Lous-le Saunier.
sr-.vM»>UR, Saône-et-Loire,
Mâcon.
ST-ANASTAlZE , ruy-de-Dûme,
Issoire.
STK-aNastaSie Cantal. Jlurat.
SI E-ANA.sTASiE. Card Uzes ste-aNastaSie Var. Urignoles.
ST-ANET AIN. MèTre Cosne.
ST-ANnEOr., Drôme Die.
ST-ANDEDI.. Isère. Crenoble.
ST-ANDEOt. l'.lHllie. Lyon..
ST-ANDEOi.-DE-BEltG Ardèche ,
Privas.
ST-ANDÉOr.-DE-BOURt.ENC , Ar-
déche. l'rivas.
ST-ANDEOr.-DK-Ct.EItGUEMORT,
Lozère, b'Iorae.
ST-A.VDEOE -DE - FOURCHaDES ,
Ardèche, 'onrnon.
st-andeux, C'iie-d'Or, Semur.
ST-AKDior. l;ouches-du Rhône ,
Arles-sur-Rh'inc.
ST-ANDOCHE, llaule-Saône, Gray ST-aNDRE B. -Alpes Castellanne.
ST-ANDHE, H.-Alpes, [imliruii.
ST-andué, Aiilje Iroyes.
ST-ANDRE Avoyroii Villefranche-
de-Ronergne.
ST-ANDRE, Cliarente Cognac.
ST-ANDRE Uordog.ne, sarlat.
ST-ANDRÉ. Elire. Évrenx.
ST-ANDRÉ, Cers. Lomliez STANDRÉ. Gironde, Liboarne.
ST-ANDRE, Laudes. Dax ST-ANDRE , iMense , Verdun-sur-
Meuse.
ST-ANDRÉ Nièvre. Clamecy.
ST ANDRE, ^ord. Lille ST-ANDRÉ, Huj de-Di>me, Biom.
ST-ANDRÉ, Pyréiiées-Ur.. Céret.
ST-ANDRE, Saône-et-Loire,
Loubans.
ST-ANDRE, Tarn. Albl.
ST-ANDRB-CAPCEZR , i.ozère ,
Mende.
8T-ANDRK -D'APCHON , Loire ,
Roanne.
ST-ANDRÉ-DE-BAGÉ, Alo, BoQrg-
en-Bresse.
ST-ANDRE-DE-BOHON , iManche,
Saint-Lô.
ST-ANDRË-DE-RRlOtlZE , Orne,
Argentan.
ST-ANDRE-DE-BUÈGES, Hérault,
IMoriipellier.
ST - ANDRÉ - DE - CHALANÇON
Haute-Loire, ïssiogeaui.
ST-AJNT
.ST- ANDBÉ- BR - conr.Y , Ain
Irévoux.
ST-ANI)RE-DE-COrONE , Cor§0
Baslla
ST-ANDRÉ-DE-CRIJZIÉRES , Ar
décile LnrgonilorB.
ST-ANDRE-DE-CUBZAC, GIronds Bordeaux.
ST-ANDRE-DE-DOUBI.E , Dordogne. l'iibérac
sr-ANDRiî-ni'.-FONTiiNAY , Calvados. Caon
ST- ANDRE - l»E - I.A - MARCHE ,
.Maine-et-Loire. Beauprean
ST-ANDRÉ-DK-I.ANCIZE , I.OZère
l'iorac ST-ANDRB-DE-i.'ÉPiNK, IManche,
Sainl-L<\ ST-ANDRÉ-DE-r.iDON, Charente-
Inférienre. Sainies ST ANDRE -DE -MAJENCOUI.es .
(iard. Le VIgan.
ST andré-de-messei , Orne,
DoiiiIroTil.
ST - ANDRÉ - DE - VAI-EORGNE
Card Le Vigan.
ST-ANDi)É-Di;-VESiNES. Aveyron,
iMillau ST - ANDRÉ - n'HIIlRlAT , Ain.
Boiirg-en-liresse.
ST-ANDRE-Dl-TAI.r.ANO , Corse ,
Sarleiie.
ST-ANDRÉ - n'Or.ÉRARGIIES .
Gard. L'zès.
r - ANDRÉ - D'ORCiNO , Corse .
AjaCCiO.
r-ANDUÉ-D'oRNAis , Vendée,
Bourbon-Vendée ST-ANDRÉ-DU- BOIS , Gironde,
La r.éole.
ST-ANDi-.É-Dii-GARN , Gironde ,
La l'iéoie.
ST-A.\nRÉ- EN-ROYANS , Isère,
Saitit-.Marcellin
ST-ANDRÉ- EN -TBBRE-Pt.EINE ,
Yonne Avallon.
ST-ANDRÉ-FARIVILT.ERS , Olse ,
Clermoiit.
ST-ANDRÉ-GOii.DOlE, Vendée,
Bourbon Vendée.
ST-ANDIlE t. A-CHAMP, Ardèche .
Largenlière.
ST-ANDRÉ - LA - COTE , Bhône ,
Lyon.
ST-ANDRE-r.A-PAr.UD, Isere. La
I our du-Fin.
ST ANDIiE-I.E-BOl'CHOUX . Ain.
Trévoux ST ANDRE-rE-DESERT , Saône-
l-Loire. .Màcon.
ST-ANDI-.É - I.E - PANOL'X , Ain ,
liourg-enliresse.
ST-ANDiiE-i.E-PUY, Loire, .Montbrisun.
ST-aNDRÉ-SUR-CAII.i.Y , Seine- Inférieure Rouen.
l-ANDRE-SUR- SEVRE , DeuX- Sevres. Bressuire.
r - ANDRÉ - TAi.LANO , Corse , Sartene.
sr-ANDRE-TREiZE-voiES, Vendée Ilourbon-Vendée.
ST-ANDREAi;.ll.-Gar..Si Gandens.
ST-androny, Gironde, Blaye.
st-an(;e, Eure-et-Loir, Dreux r-ANGE- i.E - viEL . Seine-et- .Marne, Fontainebleau.
ST-ANGi.Atl (;harenie. Ruffec.
ST-angi.i., Allier, .Montluçon.
ST-ANGEi., Correze Ussel
ST-ANGEr., Dordogne. JNoiilron.
st-angee. Puy de-Dônie. Riom.
STE-ANNE, Ceis, Lombez
STE-ANNE Loir-et-Cber. Vendôme.
STE-ANNE-SAlNI-PRlEST, Haule-
Vienne. Limoges. ST-ANTHÈME, l'uy - de - Dôme ,
Ambert.
ST-AKTHOT, Côtc-d'Or, DIjon.
ST-ANTOINE ou SAINT AUI.AYE- J.EBREi'iE.DordiignelSergerac.
ST-ANTOiNE, Doubs Puiilarlicr.
ST-ANTOINE (.ers, l.ecloure iST-AMi)iNEliidrc-et Loire Tours
ST-ANioiNE, Isère, St-iVlarcellin
st-antoine , Lot-et-Garonne , Villeneiive-sur-Lot.
ST-ANTOlNE - D'à Rll GUE- LON -
GUE, Gironde, Bordeaux.
ST-AUB
STE-AUS
ST-ANTOINB - D'AIIBEnOCIIB ,
Murdogno, Bergerac.
ST-AN rolNE -lll'. -ROCHEPOnr ,
SnrtlH', Maini'rs.
ST-ANIOINE-DII-PIZON OU DIC
i.'isi.R, Gironde, Llbourne.
ST-ANTOINK-Dii-QURVRET , Gironde. La Béolfl.
ST-ANioiNi'.-i.A-FORÈT , Selne- Inrenoiiro, Le Havre.
ST-ANTONlN, Bouchesdu-Bliôno, Ail.
.ST-ANTONIN, Geri. Leclonro.
ST-ANTONiN, Tarn-et-Garonno , iMontauban.
ST-ANIONIN-DK-I,ACAI.M, Tarn .
Albi.
ST-ANTONIN - DE -SOMMAIRE
Eure, Kvreux.
SAN-ANTONit), (;orse, CalTl.
sr-AOUT. Indre, La Châtre ,sT-AOiiiRH,i,K. Indre, hsondiin.
ST-APOi,iNARD , Iscre , Sainl-
Marcellin.
ST-APOl.JNARD, Loire, Sl-Éllenne,
ST-APOI.I.INAIRK ou FONrAINE-
SOVER. Ci>te-d'Or. Dijon.
STE-APl'OI.lNAIRE, Rhûne Vllle-
franche-sur-Saùne.
ST-Ai'Poi.iNARB-DE-RiAS , Ardèche, TournoD.
ST - APcoi.r.iNAiRB , Hautes -
Alpes. Embrun ST-APRE. Dordogne. Ribérac.
.sT-AQuii,iN. Dordogne. Itibérac.
ST-Agiiii,iN-DE-(;oRnjON, Orne,
Alortagne-sur-HiiIne.
ST ARAii,i.E, Ariège. Si Girons.
ST-ARAii.i.E H. (;aronne, .Muret.
ST-ARAif,i.ES (.ers. Audi.
.ST-ARÇONS - d'ai.mer , Ilauie-
Loirè, Brioude.
ST-ARÇONS DE-BABOES , HaUtC-
Loirè. Le l'uy.
ST-AREY, Isèro. Grenoble.
ST-AR,Mi'.i,.l Ile-et-Vilaine. Rennes.
sr-AUMON, Basses-Hyrénées. l'au.
ST-ARNAC, l'yrénées-Orieiitales ,
Perpignan.
ST-ARNOULT , Calvados, l'ont
i'Évé(iue.
ST-ARNOur.T , Loir-et-Cher.
Vendôme.
st-arnoui.t, Oise, lieanvais.
ST-ARNOUET . Seine - et - Oise ,
Rambouillet.
ST-ARNOUi,T, Seinelnf., Vvelot.
ST-ARNOiJi.T-DES- BOiS , Eure-
et-Loir, Chartres ST-ARROMAN, Gers, iMirando.
ST-ARROMAN, Hautcs-I'yrénées ,
Bagnères-en-Bigorre.
ST-ARROUMEX,Tarn-ot-Caronne.
Casielsarrasin.
ST-ASTIER, Dordogne, Périgueux.
ST-ASTlER,Lot-et Gar.,Jlarmaiido ST-AUBAN, Drôme. Ayons.
ST-AUBAN, Var. Grasse.
ST-AUBAN-D'OZE, H -Alpes. Gap.
si-aubert. Nord. Cambrai.
ST-AUBERT-SUR-ORNE , Orne,
Argentan.
st-aubin. Aisne, Laon.
ST-AUBiN, Allier, Mouliiis-s-Allier.
ST-AUBlN, Aube. Nogent-s-Seine.
ST-AUBIN, Côte-d'Or. iteaune. ST-AUBIN. Gironde. Blaye.
ST-aUBin, Indre. Issoudun.
Si-AUBIN, Indre-et Loire, Tours.
ST-AUBiN, jura. Dôle.
ST-AUBiN, Landes, Saiul-Sever.
ST-AUBiN , Lot-et-Garonne,
Villeneuve-sur-Lot.
ST-AUBiN. iMeu*e. Commercy.
ST-AUBiN, Nièvre. Clamecy.
ST-AUBiN, Nièvre. Cosne.
ST-AUBiN, Nord. Avesnes. i
ST-AUBiM , Pas-de-Calais, .Mon-|
treuil-sur- nier ;
ST-A UBiN.Seine-et- Oise Versailles I ST-At,'BlN. Vienne, Londun. i
ST-AUBiN-ANZiN, Pas-de-(Jalais,
Arras. |
ST AUEiN-CEi.EOVii.i.B . Seine-:
Inférieure. Itouen. i
r - ALBIN - CHATEAU - NEUF ,!
Yonne, Joigny. I
r - AUBIN - d'appenai , Orne,'
Alençon. 1
ST-AUBIN-D'ARQUENAY , Calva-
dos. Caen.
ST- AUBIN -d'aubigne , llle-et-!
Vilaine, Rennes. j
ST-AUBIN-DE-BEAUBIGKÉ, DeUX-
Sevres. Bressuire.
ST- AUBIN -DE- BI.AGNAC , Gl-1 ronde, Libourne. |
sr-AiiBiN-DE-BONNEVAt., Orne, Argentan |
ST AUBIN-DE-CADELECH , Dor-i dogne. Bergerac.
ST - AUBIN - DE - COIIRTERAIE
Orne. .Mortagne-sur-Hiilne, I
ST-AUnlN-DE-CRÉTOT , Soill»-
Infi'rleure, Yvelot.
.sT-AiiniN-D'£CRosvil.r.F., Eure,
l.ouvlern .«T-AimiN-DE-r.ANQUAIS. Ilordu-
gne. Bergerac.
ST - AUBin - ni: - eocquenav ,
Sarlhn. Marnera.
ST-AUIIJN-DK i.UIGNE, Alain»'
ol-l.oire. Angers.
ST-AUBIN-DE-NABIKAT , Dord<K
gne. Sarlal.
ST-AiiBiN-DES-BOis , Calfados ,
Vire.
ST-AUBIN-DES-Bois , Eoro-et-
Lolr Chartres.
ST-AUBIN-DR SCBM.ON , Eure,
Bernny.
8t-ai;bin-des-chatraux, Loire-
Inferleure. Cliftteaubrlant.
ST-AURIN-DKS-COUDUAIS , Saf-
llie, Marncrs ST- AUBIN -DES -CROIS , Orno ,
Morlagne-sur-ilnlne.
st-ai:bin-des-uayes , Eure ,
Bernay.
ST-AUitIN-DES-I.ANDES , lUe-el-
Vilaine. Vliré.
ST-AUBiN-DES ORMEAUX , Vendée. Bourbon-Vendée.
ST-Ai'BiN-Dics-pREAUX, Manche,
Avranches ST-AUBIN -DF. -TERRR-GATTE ,
Manche, Avranches.
sr AUBiN-i)U-coRMiER , Illc-et-
Vilaine. Fougères.
ST-AUBiis-DU-DBSBRT, Mayenne,
.Mayenne.
ST-Ai BiN-Dii-PAVAir, , llle-et-
ViUiiuo. Ri'unes.
ST-AUBIN-DU-PERRON, MaOChe,
Coûta liées.
ST - AUBIN - DU - rr.AiN , Deui- Sevre», Bressuire.
ST-AUBIN-DU-THENNEY, Eafe ,
Bernay.
sr-AUBlN-DU-VIElI.-ÉVREUX , Eure Evreui.
ST - A|:BIN - EN - BRAY , 01S
Beauvais.
ST - AUBIN - EN - CHAROr.r.AIS ,
Saône-et-Loire (jbaroiles.
ST-AUEIN-EPINAY , Seine-lnférieure Rouen.
ST - AUBIN - FO.SSF. - I.OUVAIN ,
.Mayenne. .'Mayenne.
ST-AIIBIN-JOIIXTE-BOUI,LENG ,
Seine-Inférieure. Rouen.
ST-AUBiN-i.A-pi.AiNE , Vendée,
Kontenay-le-(Jomte.
ST-AUBiN.-i.i:-BiZAY , Calvados
Pont-l'Evéque.
ST-AUBiN-i.E-CAUF, Seine-Inférieure. Dieppe.
ST-iUBiN - lE - cr.oux , Deni-
Sevres, l'arlhenay.
ST-AUBiN-i.E-GLicHARD , Eure,
Bernay.
ST-AUElN-r,E-VERTUBUX, Eure,
Bernay.
ST-AUBIN-MONTEKOY, SOmme ,
Amiens.
ST-AUBIN - RIVIÈRE , Somme ,
.Amiens.
ST-AUBiN-RouTOT , Seine-Inférieure. Le Havre.
ST-AUBIN-SOUS-ERQUERY, OISB,
(..lermunl.
ST-AUBIN - SUR -Ai.GOT , Calva-
dos, Lisieux.
ST-AUBlN-SUR-AUQUAlNVlLr,E ,
Calvados, Lisieux.
ST-AUBiN-.sUR-GAiLLON, Eure, Louviers.
ST-AUBiN-siJR- i.OIRE , Saôneet-Loire. Charolles.
ST-AUBiN-SUR-MKR, Selne-lnférieure, ^ veiot.
ST-AUBlN - SUR- QUll.I.EBELF
Eure. Poni-Audemer.
ST-AUBiN-.sUR-sciE, Seine-Iiiférieure. Dieppe.
ST-AUBiN-SUK-YONNE , Yonne, Joigny.
ST-AUGUSTiN, Corrèze, Tulle.
ST-AUGUSTiN , Seine-et-.Marne , Coulommiers.
ST-AUGUSriN-DES-BOlS, Maineet-Loire, Angers.
ST-aU(.ustin -SUR-MER , Charente-Inférieure, .Marennes.
ST-AU(.A1RE, Corrèze. Brives.
ST-AUl. Al s, Charente, Barbezieux.
ST-AUi.AYE, Dordogne. Rlberac
STE-AUi.DE , Seine - et - Marne , Meaux.
ST - AIINIX - LENGROS , GetS ,
Miraiide.
ST-AUPRE, Isère. Grenoble.
ST - AURENCE - CAZAUX , Gers ,
Mirande.
STE-AUSTREBERTE , SeinB-lnfé-
rieure, Rouen.
ST-BEA
ST-CHR
Côles-au-^ord ,
STE-AHSTliF.BFr.THR . i'a3-de- IsT-EESr.ZP.T OU SAINT-BENOIT- ST-BONNET-DK-VlEI.r.n- VIGNE S T-CXPUAl SF-n'PVM»^ i^ a
Cnla.s. Montreuil-sur-Mer dr-chk.ran, Gard, Mais. | Saône-et-Loire Cha olles 1 gne IJer^^^^^
sr-AiJSTnuMoiNE, Haule-Loire ,!sT BRxiGNE , Ain, Bourg-en- st-bonnet-ei veii " ,_b -uciKoidi.
Brionde | liressc.
ST-AL'Vi'.M-. Haute-Vienno, Ho- st-biîmn. Allier. Montluçon.
cliecliouarl. sr-BENiN, Calvados. Falaise.
ST-AVAUfiOiiii.Venilée.LesSables. ST-BKKIN. Nord, Cambrai. .ST AVR. .Morbihan. Vannes. st-bemn-dazy, Mevre, Nevers.
st-avi;ntin. Il.-Gar .St-liandeiis. |st-I!ENin -des- bois , Aievre .
.sr-AVEi;Ti-< liidre-et-l.iiire.Tdnrsi .Nevers.
ST-AVir. Cliateiile. Harl)i-zieiiï. isT r.iiNoisr, Vienne, l'oiliers.
ST-AViT.I',iire-ei-l-oirCh4l«andiinj.ST-liRNOlST-Di;s-OMBliES Eure
ST-AViT, Landes Monl-de-Marsan. I l'oat-Audemer
«T-AVii, l.uir-el-Clier. Venilmne. iSt-benoist-DU-SaUET Indre
ST-AVrr. l.ot-el-(.ar. .M.innand .sT-avit. l'nv-de-Di'ine. Hioni.
ST-A viT-D K-'so L I. KL i; . (ji ronde
IJhonrne.
ST-avit- DE- TARDES . Oeuse
Aubusson.
ST-AVi r-DE-TlZAC . Dordogno
iîergerac.
Le Ulanc.
sr-r.KNoisT-suR-LoiRE, Loiret,
Cjieii.
ST-BENOIT. Ain. Belley.
.ST-BENOIT, li.-Alpes.Casiellanne.
sr BE.\oiT. Aude, Limoux.
sr-BE.^oiT. Drôme. Die.
ST-BKNOiT.lndre-et-l-oire.Chinon
, (Jorrèze ,'ST-CAr.ADEC ,
■lu"e. Loudénc.
ST-BOKNF.r-EN-DKESSE, Saône-i ST-CA liADF.C-TREGOMEI, Alor-
et-Loire. Louijans. i l.ili.m, l'onti?y
ST-BONNET-I.A-I.IVIÈRE , Cor-, ST-C.AUN R, (;ôies-dn-.\ord binan ST-BOKNET-i.A-RiviERE, Haute-! Saiui-Brieuc. "" i>oro ,
Vienne. Limoges iST-UAssiEN Uordogne Bereevc
ST-bo.nk;:i-i.i;-bourg, l>uy-de- st-ca.ssie.n \ie.,ne Loudun
Dr.me. Arabert i si-cassie.nt, Isère. St-.MarcellIn
St-bokm:t-..e-c>iastei. , l'uy- Si-.usr, Cù.c>-du-Aord UinI '
de-l)ume. Ambert. si-ca.stjn. Uasses-l-yrcnceV l'au
ST-BOi\M:r- r.E - COUUKEALX ,|iiTt-CAriIF,r.lNF.-DE-FiEUB01S
■'-''"•■■"• o »-Dr,i'vji i.iiiui (î-ct-i.»nre.»jiniioii i^u.ie i^i^liigeaux lin nue L\on
*'^;»h!,T''°^''^'*'"'""' '^'"■''«?"«> S^-llE^Olr, .Meuse. Com.nercy. S^-BO.^.^Kr-l.'B^FA^■TlER, Cor-SsTE-CEcn.i Indre Issoudun
Sarlal.
st-avit-dL'-moiron , Gironde,
Lihourne.
ST-A VI i-fiukdat Gers.Lecioiire.
ST-avit- i.E- l'A LVUE , Creuse,
.\uliusson.
ST-AVir-KlviERP. , Dordogne ,
Bergerac.
ST-AViT-SENlEUR , Oordogne ,
Bergerac.
ST-AViTS. Tarn. Castrrs.
sT-AVOr,D ou santafor , iMo-
selle, Sarregu<>niini'S.
ST-AY. Loiret. Orléans.
ST-BAEEf.. rny-de-Dôme. Issoire.
ST-lîANDRV. Aisne. Soissons.
ST-BAf.Aijir,. Jura. Dole. ST-BARr.A> r. Il -Vienne Bellac.
STE-BAiir.i;. .MoM'lle, Metz.
STE-BAi!iii'. Vosges, Épinal.
ste-i'.arbi-.-slu-Oaillo.n, Eure,
Louviers ST-BAUD, Creuse. Aubusson.
st-barnake. Côtes - du - Nord ,
Loudéac ST ■ BARiiiELKMV , Dordugne ,
Aoiilron.
ST-RAnTiir.r.F.MV. Landes, Dax sT-BAHTHi:r.i;MV . Lot-et-ca-
ronne, .Mannaiide.
ST - Bai;tiii:i.i;my , Jlainc- et -
Loire. Angers st-barthelemv, .tiaoche. .Mor-
tain.
ST-BARTHP.r.EMY.H -Saône Lure.
ST- BAitTHEf.EMY . Seine -et -
Marne. (Jonlomniiers.
ST-BAHTHKI.l;.MV-DK-BCAIIRC-
PAiRK. Isère Vienne st-b*rtiiki.i;mv - de - r.i:r.r.E-
Garde. Dordoïiie llibérsc.
ST - BAiiTHi;r.E:\: V • de - sÉcui-
LlKKNE. Isère. Grenoble.
ST - BAUTIIKLKMY - DE -VAIS
DrOme. Valence.
ST-BARTHEr.EMY-LE-SIIEr. , Ar-
doche. Tonrnon.
ST-EARTIIEIEMY-LE-PIN, Ardè-
Che. Tournon. ST-BARTHRI.EJIY-LE-rt.KlN, Ar-
dèche. Tournon.
ST-BARTllEr.E,MY-I.ESTRA,Loire, Slonibrison.
ST-BASLEMO.NT , VoSgOS , Jllrecoiirt.
ST-BAL'DEE. Cher, Salnt-Amand- INIont-Kond.
ST-BAL'DEELE.. Mayenne .Mayenne
ST-BAUDM-LE, Isere. Grenohie
ST-BAi'Dli.LE , Isère, La Tourdu-Pin.
ST-baui.d, indre-et-Loire.Loches.
ST-Baiissant, Meurthc. loiil
ST-BAiizEir,, Ariege l'amiers.
ST-BAijzEr,Y. Gard, Nismcs.
ST-BAiizii.E, Tarn. Gaillac.
ST-BAL-ZILr.EDE-r.A. SII.VE, Hérault. Lodeve.
ST-E*I!Zll,I.E - DE - MONTAIEr, .
Hérault. Montpellier ST-BAL'Zlt,I,E-DI'.-I'UT01.S , Hé-
rnnlt. .Montpellier.
STREiZEii.i.E, Lot-et-Garonne,
Marniande.
ST-HAZii.E. Ardeche. l'ournon.
ST-BAZii.K, Calvados Lisieux.
ST-n*/,ii.ii , Uaute-Vicnne , llo-
chechou.irt.
ST-BAZlI.E-DE-r.A-ROCIlE OU
SMNT-BAUViRE.(;orreze,Tulle st-bazu.e-de-meyssac , Cor-
rèio, Brives.
ST BRAi,IL-Garonne,St-(;audens.
St-bralzei. , Tani-el-Garoiine ,
.Moissac.
ST-Bi'.AUZEf.Y, Afeyron. Millau.
ST-KRA^i/.ir.E. l.ozerc .Mendo.
ar-iir.Aii/.ii,K, ll -Loire. IJrioiiu'c.
«TÉKiDïnti; , l'uy-de-I)ôme ,
Kiuai.
ST-BE>()IT, Vendée Les Sdbles ST-BE.M)1T. Vosces. Épinal st-benoit-di'.-ckamalx, Tarn
Albi.
ST-benoit-de.s-ondes , llle-et
Vilaine. .Sainl-.Malo.
sr-BENOiT-sui;-SEiNÉ , Aube ,
Troyes.
ST-BEM)1T-SUR-VANNE , Aube,
Troyes ST-Bi.UAi.v, H.-Loire. Brioude
ST-BEllAIN -sous - SAKVIGKE ,
Saftne-'.'t-Loire Autun.
r - BKRAIN - sur. - D'HEU^E ,
Saône et Loire. Cliâlon-s- Saône. st-beh.nai-.d, Ain. Irévoux.
ST-BERN.VR», Côie-d'Or. Ueaune.
■T-REliNAliD, Isère, Grenoble.
st-!!ERNard ou BEBE.^u , .Moelle. l'Iiionïillo.
Sr-Bi;ilTHEVlK- I.A -TANNIERE.
.Mayenno. .Mayenne.
ST-BliliTlIl'.ViN- SUR - V:COi.\ .
iMayennu, Laval.
ST-BEItTl-.AKD ou SAIKT - BEI; - TRA>'7)-Di:-c.o.MlKGES Haute- Garonne, Saint-Gaudens.
st-beli;y. Côie-d'lJr Seinur.
STi; Bi uvii-E.N-uiviÈini. Seine Inférkuie Neufcliâiel-en-liray
ST-iiiÉ-E^-BELiw , Sartbe , Le .Mans
ST-Ei HV Côtes-du-Nord.Sï-Brieuc
ST-Bf.AISE - DE - BUIS , Isère Snint-Marcellin.
SI-Bf.AlsE-LA-ROCHE , Vosges
Saint-Dié.
sr-Bi.AKC,ART, Gers .Mirande.
sn.-lii.A.NDlNE, Isère, La Tour
du-l'in.
s ri;-r.i.A.NDiNE , Deux - Sèvres
M elle.
ST-Bi.iMO.NT. Somme. Abheville ST-Bi.iN . llaute-.Marne . Cbau -
iiionl-en-Uassigny.
.ST-BOES lî.-1'yrénees. Orihez.
ST-eohaii;e, Loir et-Cher, 151ois ST-Eoii. Saoue-et-Loire , Cbâ-
lon sur-Saône.
ST BoiNO. .Meurthe, Lunéville.
ST-BOiS Ain. Belley.
ST-BO)ii;i;. Eure-et-Loir, Kogent-
le-lîoirou, ST-BO,ii i;r-i.es-forges , Orne ,
Duinrront.
ST-Bi>N. .Marne, Épernay.
r-i!ON.\ET, Hsutes-Alpes. Gap.
_T-BO\NET. Cantal. .Murât.
ST-BON NET,CharcMite,Barheiieux ST-BON NET, Charente-Inférieure,
Jiinzac.
ST-BONNET, Gard. Lo Vigan.
sT-);or>NKT. (iard. Msmes.
sT-RONNEt. il Vienne, Bellac.
st-BONKet-avalouze, Correze.
lulle.
st-bo.nnet-d'auroux, Lozère,
.blende.
r - BO.\.M,T - DE - CHAVaGNE ,
Isère. Saliil-Marcellin ST-ronNEi-DE-ciiiRAC, Lozère.
.Marvejuls
Loire .Montbrison.
ST-no.\.NET-LE-D£SERT.
.Montluçon.
ST-BO.\.NRT - I,E - PORT-DIEU
Currczn L'ssel.
ST-Bo,\NEi-r.ES-oui,Es Loire
Monlbrisoii. '
ST-P.O.NNET-r.E-TI;ONCY, Ullône
Viilefranclie-sur-Saône. '
ST-Bl).\NET- rnES-CHAURlAT
ST
STR-cEcil.E. Manche. Avranchcs ST^-ctCll.E , Saône-el-Loir«,"
iMacon.
sri'.-CECll.K, V.iucluse. Orange stk-ck.:m,e, Vendée, Bouibon-
Vendee.
sti.-cecm.e-d'akdorge, Gard Alais. '
STE (JECILE-DU-CAYROU, larn Gaillac.
l'uy-de-Dôme Clermont-Eerrand ST-CRi.i ni.\, Sartbe. Le Mans
BONNET- TRÈS -OUCIVaI.
l uy-de-DômeClermonl-Ferrand"
ST-BONNET-PI;ES-Rlo.M , l'uVde-Dôine liioiii.
ST-BoKNET-TisON,AllierGannat ST-BONNor, Merre Cosne.
ST-Bouisic (jlier, Sancerre.
ST-ERANCHÉ. Yonne, Avallon ST-BRANCHS, Indre-et-Loire lours. '
st-iii',andak . Côles-du-Nord
S.Miit-Brieuc ST-Bi;ks. Gard, Alais ST-Bi-.ES. Hérault. .Montpellier.
ST-BiiESQ, Gers, l.ectdure.
ST BiiEssoN. (;ard. I.e Vigan SiBRE.ssoN. Ilanle-Saùne Lure ST-BUESsou Lot. i.i;,'Pac ST-BiiEViNLoire-Inf. l'aimiiceuf ST-BltlAC ll^e-el-VilameM-Malo:
.ST-BiiiCE Ch.Trente. Cognac STBUICK, Gironde La r.cole ST-BUICE. Lot-ei-Garonne Agen.
ST-Biiicu, .Manche. Avranchcs ST-BP.iCE. .Marne lieims.
ST-BRiCE, .Alavcnne (,liàt Goulier ST-BRiCE. Orne, Donifront.
ST - BRicE , Seine -et- .Marne
Provins.
ST-BRitJE, Seine-et-Oise.Fontoise ST-BRICE, Haute-Vienne lioche
chouan,
ST-BRlCR-DE-LAKDELr.E , Slan-
che. Moriain.
ST BUiCE-EN-COGl.ES , llle-et-
Vi aine, l'ouïeres ST-Biiici;-!,ous-UANEs , Orne tan
st-ci:nere, .Mayenne. Laval ST-ÇENERl-LE GEUEl , Orne.
Aiençon.
st-i;eoi s. Cher. Bourges.
si-CEUE. Lot, Figoac sr-CER.MN, Cantal, Aurillac ST-CBRNIN. Lot, Caliors st-ci;kmn-de-i,'ai;ciie , Cor-
leze. Brives.
ST-CEI!N1N-D1'.-I,'HEI;.1I, Dordo-
gno. Sarlai.
ST-CEUN1N-DE-RE1I.;,AC i)or-
dogne, Sarlat.
STE-CEIIONNK-I.ES-MOBTAGNE
Urne. .Morlagnc sur-Huiiie. ' STE-CEUoTTE barthe St-Calais st-i;esai 1-, p. - DE - ga lzignan ; Gard. Aliiis. '
.sr-ciî.SEi:T.ll.-Garonne.lo.ilouse STE-CEZAïui; . Charente - liife -
lieuie, .•^aimes.
st-cez.uke. Var Grasse. ST-CMARiiAis. Creuse. Aubusson ST-ciiAFFhEY H -Alpcs.li.iançon' ST-CHA,MANT. Caniai .Mauriac ST-(;iiA.MANT. (jorreze. Tulle ST-CHA.MAHAND Lot. Gourdon.
sT-cuaMas , Bouches-Uu-BhOne Aix. '
ST-CHAMASSY, Dordogne Sarlal
ST-ciiAMOND. Luire, St-Êiienne'
ST-CHA,MP. Ain, Belley.
ST-CHAi'iEs, Gard IJzès.
ST-CHAit LES. .Maycniio Ch.ileau- Gontiir.
ST-ciiAllTiER. Indre La Châtre
sr-CHAiiTliLS Vienne. Loudun"
sT-t:HEF. l-èrc La lour-du-l'in
sr-ciii:i.s. Lot ligeac
.ST-BIUE.JC, (Jôtes-dn \ord.
ST^BRIEUC-DE-.MAUKON , I\Ior-| ST-CIIE I. Y OU Sa I NT - Cil E I V -
bihan l'ioermel. vii.i E Lozère .Marvejol
^■^"'•,":'^^';,"°'-*-irfs , llic-el- st-chei.y-d'aubiiac, Aveyroi
Vilaine, .Moutfort sur- .Meu Espalion.
ste-biugitie iMorhihan.l'ontivy st-ciiei.y-du-tarn , Lozère ST-Bitis, lonne Anxerre. l'Iorac. '
st-bius-des-bois , Charente- ST -CHEi. y -FORAIN , Lozère
Inférieure. Saintes. .Marvcjuls.
ST-RiussON. Loiret Gien. st-ciiebon Eure. Èvreux
ST BUISSON Mevre.Chàt.-Chinon.lsT-CHERON , iMarne . Vilrv-icsr - EnoiN - l.i-s - HOCHES OU I François. SAINT BiiOiN - i.Es-MoiNES ST-ciiERON. Seine - et - Oise (>i>te dOr Châtillon-snr-Seino. Bambouillot.
si-Biioi.NG. Haute Saône, Gray. st-ciieuon-des-ciia.mi's Eun ST-Biioi.NG - m: - BOIS , Haute-' et-Loir, Dreut.
Marne. Langres. [ ST-CllEi;ON-DU-CIIL.M i N Eure
STBROiNG-l.ES FOSSES. Haute-' Loir. Chai très.
.Miinie. !.. Migres |st-Ciiiman, Hérault Saint-l'oii-
st-broi.aDki. , 1 Ile-et-Vilaine .'si-ciim-st. Soiuuh- réionne.
Saint-.Maio. 1 ST-CHRIstaUD , llaute-Garunnc
sr-BUEli.. isere. La Tour-du-Pin.l Muret, ■w"- ST-CAI,aiS ^arlhe. ST-CIIIUSTaiD. Gers .Mir.ii:do
st-bonm.t-dk-cray, Saône-et-(ST-CAi.Ais-DU-DESEhT.mayenne ste-ciiuistik (.cis. Auch.
Luire. Charolles. Mayenne. ' ste-cukisiie Gers Condom
st-bo.vni:t-de-four , Allier, ST-CAi.i:z-EN-SAOSNOls,Sarlhe ste-ciiisisti.ne.
iMontlnçoii. Jlainers. Be^iuprcau.
ST-EONNET-DP.-JOUX, Saône-et-| STE - CAMEM.E , Aude, CaSlcl- STr.-CHUISTIMi
nauilary. Hiom.
ST-CAN.\AT, Bouches-du-Khone , ste-C!I!iisti.\e
•\ix. I teiiay-le-Comle.
»oCHEFORT,|ST-CAPBAiS, Allier. .Montluçon. : ST-cni; psto-i.n-jarbèt Lo:^^ st-caPKais, Cher, Bourges. 1 .-^aillt-Éliellnc.
ST-CAi'KAis. Gironde, Bloye ' st-Ciiuisio-i.achai.-vai.fi.ei
st-caPkais, Gironde. Bordeaux. I RV Loire. Saini-Élienuc ST-CAPRAIS-DE-I.ERM , Lot-et- ST-cii BISTOI,. Ardècbe Icurnoi:
Garonne, .\gcii. s T-CHIiisrOi.. (jard. Al.:is
ST-CAriiAis-Dii-rr.Mri.r. I.oi-et- si-ciiii.sToi. , llcrauli , .Mon:
Garonne. Villeneuve— iii-l,oi. pellier.
ST-C4rHAlSE-Dl:-f,AM.\DE, Du.'- ST-CHIUSTOI. , Vauclu:e , Cir
dogne, Bcigsrac. : peuTas.
Isère ,
Loire. (Charolles ST BONN ET -DE -MURE ,
Vienne.
ST-BONNET - DE
Allier. Gannat.
st-bonni;t-de salers, Canlal
.Maine-et-Loire, Puy-dc-Doine , Vendée , Fi/n-
ST- bonnet -des - BnnYRRRS
r. lui lie \ il lefranche-sur- .Saône ST-B(l.\NI'.r-DES-<Ji;AKTS. Loire,
iîoniine.
ST-nONNET-DE-VAI.CLERlEUX.
DrOnie Valence.
M-CIK
•T-CliniSTOI. -DB-BOLlCURS ,
Gard, Uies.
•T-Clluisioi.Y, (iiroiide UUye.
• >r-CII>(l.S lot Y Ciiiiinilo l.osiinrre.
ST-CHR STOPII li. Allier l,al'iili»se.
s^r-CHUiSTUl'UK, Aube, llur-sur-
Aube ST-CHIUSTOPHK Avpyron ItoJci.
sr-clluisiopHE t'a"ix>i^li>>>riiic.
ST-ciiiiisioiMib. Cliaiciitv-luré-
rleurn l,;i l'tochellH.
ST-r.Hnisroi'iiK. (;reiiso, (Juéroi.
ST'CliUisTopilE, Itroiiie Valence.
ST-CID'. SKiFiiË , Kurc-et-Lolre,
(JhtleRiiiliiii.
ST-ciiitisiuriiu. Iiidio Cli&tuaii-
ruiii ST ciiitisroriii'., ln<Jre-ol-l,oire
Tours.
ST-ciiiu.sropiiE . r.llôno. Villo-
fr;iiiclie sur-Sai')rie SI ciiiiisioi'iii;, Vienne, ChSlel-
loniuli
SI - CIIIUSTOI'IIK - A - IIEIIIIY ,
Aisne .Soissons ST - CIIIU.STOI'III'. - D'aLI.IEK .
H.iuio-l.o.re l.e l'uy.
si-(.iiiusioi'iiK- Di:-ciur.*is .
Cliareme, liarbczieux.
ST-ClllliSrill'HR DI>(;ilAUJ.ll',U.
Orne DorafriiiU ST-ciiiusiopHE - ni-: - co.nfo-
I.eivs. Oliiiri'nte, (.onfo eus si'-cHiiisiopiii;- m; -DOUBLE .
(iirnnile l.ibourne.
ST-CIIKIS ro Pli K-l)|-.-I.\ -COUP R-
uiK, Miiiiic el-Loire. lîeiiupicau.
si-c.iiiiisn>piii; nES- iiaudes .
Gironde, l.iliouriie.
si-CHi;i.siOPiii. DIS BOIS, 111e
et Vilnine, Vilro ST-CHIUSTOPHli-DIÎ- VAI.AINS .
lMe-el-\ ilaine Kougores.
ST - Cllr.lSIOPUU - DU - nois.
Alaiiie-cl Loiio . licaupreaii.
sr-CHui.sT()PHii-Di)-Fuc , .Manche Clierboiirs.
Sl-<;llHlSIOPHB - DU - JAMBET ,
Sartiio. \iamers.
si'-ciiiiisioimik-du-i,h;m;iiok.
Vi'ii.lre Les Salues ST - CIlinsTOPIlE - nu - lUAT ,
.Majenno Laval ST-i;iiIUSr()PHK- E>-B()UCHE-
IWE liidri< La Lliâtre.
Sr CHRISTOPHE - EN - BUKSSI;
Saoïio el-Loire Lhâliin-s-Sai>jic.
ST-CHIllSTDrUI'.-KN-IUllONNAis,
Saône- el- Loire (.liarolles.
ST-(.HIS1SI<1PI1I. - H.\ -CIUMl'*-
GNi;. Siirilic. La Mèche
ST-ciimsroiHE i:y - oisans Isère (jieiiolne.
ST-CHIIISTOPIII. - K^TIll.- DEUX- GUI Elis Isère, (jreiionle.
ST - CllIllS I OPHIi-I.ECHATE»i; , Cher Saini Amand-.Moui-liond.
ST-CHItlSTOPln; - l.E - JAJOI.liT .
Orne. ArKcnan
ST- CHItlSTOPllE - SUU - AVIIE ,
liure Évreiix.
ST-CHltlSTOPIIE-SUK-CO.NDE ,
Eure Foni-Audemer ST-CHUISTIIPIIE - SUIS - DOI.AI -
SOK Haule-Loire Le l'uy.
ST - CHl; ISlOPilK SUK - KOC .
Denx-Sèerus. JViort.
ST-CiBAliD, Gironde Lihourne.
ST CiBliANKT. Dordugae. Sarlat.
ST-CIDI'.()1^E Yonne. Joiguy.
ST-ciElii;i., Ardeclie loucnoii ST-CiiiiiGE-i.A-suiiUE , Ardeche,
l'rhas ST-CiEiiGUES IL .'Marne l.angres ST-ciEi;s Gharenle, JUifTec.
ST-Cii;iiS - CAMli^.'iE , Gironde,
lilaye. i
ST - CiRitS - CH^]MPAG^E , Cha-I
roule Inférieure jou/.ac j
ST - Cl IBS - d'auzac , Gironde ,'
Libuurne.
ST-CIEI1S-DU-TAII.1.0N , Gha-
ronte-Jnferieure, Jonjac ST-ClEl;s-LA-;.A^DE , Gironde ,1
Uiaye. i
ST-ciHAN -Dii-JAMBOT, Indre,
lyhâleauronx ST-ciBC.ui; Tarn Albi.
sr-ClliGurs 11 Loire l.rioude.
ST-CiKGUEs, Lot Kigeac.
ST-CiuGuts, l'uy - de - Dôme ,
Issoire.
ST-ClllGUES - DE - JOBDANKE , Cantal Aurjllac.
ST-ciisGUEs-DE-MAi.BEKT, Gaulai. Aurillac i
ST-CHIGUES-DIÎ-PBADES , Arde-i
cho. Largenliere. i
ST-CniGUES - EN - MON'IAGKE , Ardeche. Largenliere I
ST-ciur.UES- i.A - iiocilE , Cor-j fêle, 1 uUe.
8f-UKiCE, Taru-et-Gar.,Moissa«.l
SÏË-COL
.ST-cinQ, Aveyron. Kodet.
sT-ciU(,i, Dordogne, Sarlat.
si-ciiiy , I ara - et- Garonne ,
.Moiilauhan.
sr-ciHQ-i.»pnriii, Lot Cahors.
Sr-CIVUAN. Indre. Le llUnc.
ST-ciZY. Haute Garonne .Muret.
ST-ci.Aiii. Arileche l'ournon.
ST-ct.Aïu. Uore La Tour-du-l'iii.
sr-ct.Aiii Isère. Vienne ST-Cl.Aiu Loi tiourdon.
ST-ci.Aiit, .Manche, Saint LtV sr-ci.Aiii , Tarn - et - Garonne ,
.Moisiai'.
ST-t:i.Alli. Vienne, Londnn.
sT-Ci.Ai ii-n'ABCEV. Kure.iJernay.
sr-Ci.*iii-Di; Bi.AiJvli.l.E , Lol-
et-(.aroniie. Agen ST-ci.Aiii DE-iiAi.ouzE , Orne ,
Dumfroni.
ST-ci.Aiii-siiu-EPTE , Selne-et-
Oise. iManles.
ST-CI.AlIl-SUIl-CAI.AUBE. Isore .
SaInt-.MarcellIn.
ST CI.AIIl - SUU I ES - MONTS ,
Seiue-lnférienre. > Tolot.
ST-ci.AK llaulc-G.ironiie. .Muret.
ST-Ci.Aii. Uvia. Lectoiiie.
ST-CI.AUD Gliirente, (.;onfoleiis.
ST-CI.AUDE Jura.
Sr-CI.AUDI.-DI.-DlBAY , Loir-et-
Gher lilois.
sr ci.EME.NT, Ai>ne, Vervins.
SI-CI, emi;nt, Allier. La l'aiisso.
ST-CIEHENT. ii -Alpes, Embrun.
st-ci.e.mi.nt, Ardeche. lournon.
ST-Ci.EMKM' Ardeiines, Vouziers.
ST-ci.EMEiNT GaUados. Lajeux.
ST Cl.F..ME.\T, Gantai. Aurillac ST■(;l.É.ME^T , GharenIc Inlé -
rieuro. llochetorl-snr-:Mcr.
ST-ci.RMKNT, Gorreze I iiile ST-ci.É.MENT. Dordogne Montroii.
sl-Cl.EMl'.^T, Gard. Msnie»
s ICI. EMli^T, Hérault,. Montpellier ST-CI.KME^T, Manche, .Morlain.
Sr-C1.EME;N I . .>leurlhe, LunevIUe.
SI-CI. ÉM u^T , l'uy - de - l)6me .
Ambert.
ST Cl E:^^•;^T. Yonne. Sens.
Sr-CI.I.MENT-DE-i.A-PI.ACE OU SAJ^ I - JEAN - DES - MARAIS , .Maiiie-el-Loire Angers
sr Cl i;mi.nt-|)i;-i;eigkat. FujileUiiiiie. Itioni
ST - CI.E.MLRT - LES - PLACES
lîliûiie Lyon.
ST CLE.MliN 1 - SOUS-VALSONNE ,
llhônu. \ lUefraucliesurSaoïie ST-Cl.EllENT-SLU-GUYK. Saoïie-
el-L"ire, Gbâ Ion-su r-Sao.ic.
sr-<.LÉnE,\ riN , Deux - Sevrcg .
iîressuiie sr-ci KT, G'Jles-du-J\ord , Gnin-
gamp si-ci OUD , Eute-et-Loir , Gli4-
leaudun ST-ci.ouD , Seine-ct Oise , Versailles.
siE-cOLOMEE, II. -Alpes Gap STi. coi.o.MBi: Gharente. llufTec.
sTE-coi.oMBE , (.^liarenle-liifé-
rieure Jonzac.
STii-cOLoMBE. Côle-d'Or. Seinur STE Col.o.MBE, Doubs l'onlarlier.
STK COLO.MBI.. Eure Evreux.
STK-cOLOMiiE. Eure. E'rcux.
STL-coi.o.MBE,Giroiide,Llbourne.
sTK-coLOMBE , lile-el-Vilaiiie ,
Vitré.
STE.coLOMBE,lndre.CliÂteauroux STK-i.oi.OMBK Landes. St-Seicr.
STE-Col.oMBr., Loire. Uoaniio.
ste-goi.ombe. Loi l'igeac.
STE-COl.o.MBli Manche, Valognes.
STE-COLojiBE. Mefre Gosne.
STE-coi.OMBi'., Ilhoiie Lyon.
SIE- COLOMBE, Sarthe La Flèche.
STE-coLOMBii , beiue-et-Jlarne ,
l'rovins.
STE COi.oMr.E.Selno-Jnf Vveiot STIi-COLOMlil.-DK-DIil'.AS , Lul-
et Gaioiine. Marmand ■.
STE-Ct)I.O>IBE-DE I.a-Ea li(;Ul;S , '
Loi el-Garonne, Agen.
STE - COLOMBE - DE - Mt)KTAU-
UOUX, Lozère .Mende.
STE-COI.OMRE DE-l'l:ïllE , Lo-j
zère. AlarTejols.
STE-COLOMBE-DE-rlIIIK , l'y-j lénées-ljrieniales. l'erpignan. |
sTP.-coi.OMni;-Di;-vii.Li;M,iJVE,i Lol-et-Gar., Villeneuïe-snr-Lot.i
STE-C<»1.0MBE-IiN- AlOhVAKT,
Yonne, Avallon.
STE- COI O.MBE - EN - PUISAVE .' Yonne. Auxerrc. I
ste-colombe-sur-gl'Ette on' DEROQiEFOKT. Aude. Limoux.'
STlvCiU)
•iTR-COI.OMBR - SUn - I.'MEIIS ,
Aude. Liiiioiii.
STI'. - CUI.O.MIIK -SUU - RIEI.E ,
Orne. Argentan.
su; COLOMBE - SUR - SEINE ,
Gole d'Or. Gliftllllon-»ur-Seliio.
Sr-COLOMRIN, Loire-Inr. ^aates STE-coi.uME , ISa»>o> l'yrénccs ,
Oloroii.
ST-co.ME. Ateyron Ejpallon.
ST-COME. Gnid i\isnies.
ST-COMI'., Gironde. Ilaia».
ST - CO.M I'. ou s \ KC l - COM A N .
Ilnut-Khiii. |;e fort.
SI COME DE l'BÉNE. (ialvndos ,
lia yeux.
SI-COME-DU-MOST , .MaMtlie ,
S«inl-LO.
ST-co.nac Arlège l-olx.
ST co.NCAKl), Morbihan. Vannes SI-CON.NAN , Lôles -du - i\ord
Gningainp. ST-Co.NNLC , Gôtes - du - Aord
I..oudéac
STE CO^SOUCE lihono, Lyon.
sr-co.NSTANT, Gaulai AunUac SI CONSTANT, t;haienle Angoii-
Icine.
.si-CONTEST, Galvados Gacn ST-cORNEii.i.E. Sarllie Le .Mans.
SI COK.MER-DES-I.ANDI.S.Orne,
Doinfronl.
STCos.ML. Sac'ine-ct-Lolre, Ghâ-
lon-snr Saftne ST-cos.ME. Sarihe. .'Vlamers.
sr-coiiA r-i)'AUDE , Aude, Gar-
cassoiine.
ST-i;ouA r - DU - razès . Aude ,
Liinuux.
ST - coui ITZ , Einislore , Ghâ -
teanlin.
ST coin OMR , llle-ct- Vilaine
Saln;-.\L.lo ST-coi 1 iiMii , Lot e:-Garonne
.Mai mande.
sr-cou I ANT,(;harenle.(;onfolens sr-coii rANt, Deux-Sevres, .Melle ST-Cor lANT- I.E-GH^.^I) (jha
rente Infer.. Kochetoi l-sur-.Mer .ST Ci'.Eic. l.ers. Lecionrc.
st-ci;i;ac. IL-l'yrenées Argeles.
Si-CliEPIN. H -Alpes Embrnri.
ST-CHKPIN. Gharenio-lnfericure
Locheroil-snr-Her ST CI.EIMN. Dordogne, Noniron.
ST-Ci. EPl.N, Dordogne Sailat ST-Clt!tM.\ - AU.\ - BOIS . Oise
Gomiiiêgiie ST-CUEPlN D'aIBEHOCIIE, Dor.
dogne l'crigueiix ST - CHÉPIN - D'IBOUVILI.ERS
Oise. Ueauvais.
ST CIIESPIN. GalïSilos Lisienx si-Ci;ESPiN , .Maine et-Loiro
lleaupreau.
sr-ciihSPiN. Seine-lnf . Dieppe.
ST-ci; ICQ , Landes, iMont-de-
.Marsan.
ST-citic<>. Landes S.iint-Seter.
STciiicQ Dii-GAVr Landes Uai.
si-cniQ Gers. Lonibez.
SiE-Cuoix, .Vin Trévoux.
STL-citoix, Aisne Lnou
Sril-CUOIX on SAINTIC-CROIX-
Di; - voi.VESTBE , Ariêge , Salnl-Gironi.
s II; CHOIX. Aveyron, ViUefran- ; che-de-Uonerg»e.
iSTi.-i;noix. Dr'iiiie. Die IsTE-ciioiX, Loi. Gahors i STK-ciiOiX , Saoïie - et - Loire . ! Loiihans.
STE-ciiOix. Sarthe. Le .Mans.
STi -ci-.oix- A - i.AUZE , liasses
.\lpes l'orcalqnier.
STE - CHOIX - AUX - MINES OU 1 HEIEICKRRI IZ - IM - I.EIIEK
TllAi. Haut l'ihin. (jolniar.
'sTE croix-de-cadehi.e. Gard, 1 LeVigan.
STE-cuoiX-DE-MAREUir. , Dordogne. iNontron.
STE-CUOIX-DIC-MONTFEIlllAND , Dordogne liergerac.
SI E-CKOlX - DE - QUINTI I.I.ARi;UES lleranll, !Hontpellier
S! E-ciioix-Di.-sAiNT i.o, .Manche Saint-Lo.
STE-CROIX -DR -VALLÉE-FRAN- ÇAISE, Lozère l'Iorac.
STF.-CROiX-DU-MOKT , Gironde ,
llordeaux.
STE CIIOIX-EN-PLAINE On IlEI-
ST-DEN
STR-CROIX-SUK-BIICIIY . Selne-
Inferienre. |{ouen. STL-l.llOlX-SUR-MER, Galvados,
llajeui.
STE CROIX -siin-onNK, Orne,
Argentan.
ST-CV FERTRKVE Méi ro. Aovnr», ST CVRAIlD-DE MOMMUHEAIf
(Jiarento. Itarbeiieiix ST Cl BARD- LE PEVIIAT , Gha-
reni» AligdUleine.
si-Cvraudeai X. Charente, An-
gniilcmo ST-CYPRIKN Aveyron. Ilodez.
ST-CVPKIEN. Gorrcie ilrives ST-CVPRIKN Dordogne, Snrlat.
ST-cvpRiEN. Loire. Mombrlson ST-CYPIUEN, Loi, Gahors.
ST-CYPRIKN . l'yrénccs - Orlou -
laies Perpignan ST-CYR, Ardeche Tournon sr CVR Indre e.'-l.oire. Tours.
ST <;vii Jura l'oligny.
ST-CYH Manche Valognea.
SI CVR Saûiie-el-Loire. Gb&ion-
«ni-Saûne SI CVR Selne-et-Alarne, GoiK
loininiers.
ST-cvii. Seine et Oise Versalllei.
sr-CYR Vnr lonlon-snr-.Mer.
ST-CYii. Vienne l'oitlerj ST-cvu Haute Vienne, Itocbe-
rlidiiart ST (.VR-AUMONT-D'OU , Hhûne,
Lyon, sr Cl E-DE-FAViEBEs , LoIre ,
i'ioanno ST-i;Vl;-DE-SALERNE , Eurc ,
IJernay.
sr-CYR DES-GATs, 'Vendée, Fon-
tenay-le-G"inle.
ST-CV ll-DEVAI, ORGES , l,oire
lioaniie.
ST CVRDU-BAII.LEUL, Manche,
.'\lortaln.
ST-CYR- DU -DORRT . Charente- Inférieure. La llochelle.
ST-cyr-du-Gault, Loir-et-Gher,
Biois.
ST CYll-DU-RONCEREY , Calvados. Lisienx st-cyr-dii-vaudreuu, , Eure,
l.ouvieis.
ST-CVR-L.\-ARTII1ES , Seine-et-
Oise Manies st-cïr-en-bourg , Maiue-et-
i.oiic. Sa II mur.
ST <;yr - EN - PAIE . Mayenne ,
.Mayenne.
ST CVR en-t\i.mondais , Vendée. Les Sables.
ST-CYR-EN-VAL. Loiret Orléani.
st-i;yii- La -CAMi'AGKB , Eure,
Louviers.
S i-cvii-i, A-LANDE, Deux-Sèvres.
lUesMiire ST-cvR-.i A -RIVIERE, .Selne-eU
Oise Eiaïupes ST-ci R- LA -roche , Gorrèze ,
Brives.
SI -CVR - LA - ROSIÈRK , Orne ,
.Moriagne sur-Hiiine.
ST (;vii-i.E-ciiA roux . Khône ,
Villefiaiicbe snr-Saiine.
sr-cVR i.EGRAVEi.Ais Mayenne,
Laval ST CVli-I.IS-CIIAMPAGNES. Dordogne, Kontron sT-(;\ f. - ILS- COLONS . Yonne ,
Auxerre.
sr-cvR - LES -VIGNES , Loire ,
.Monlhrison.
sr cYu-sous-DOiRDAN , Seine-
ct-Olse l'.ainbonillet .ST-i.VIl-StR-I.L-RHONE. iUlone,
Lyon
ST-CYR -SI R- >IKM BON , Ain,
l)0"ig-en-lires>e STL CVRR Anbe Areis-sur-Aiibe.
ST-CYRiCR llauies Alpes. Gap ST-CYi.Q. Lol-et-Caroiine. Ageu.
SAîv-DAMiANO. Goise liasiia ST-DAUNES Loi, Gahors sl'-Di.Nis. Aude. I^artassonno.
sr l)i;.Ms. Gharenle-Inferieuro ,
.Mareiiiies st-di;nis. Gard Alais.
ST DENIS, Lozèie, .Mende.
sr DENIS. Seini-
ST DENIS Deux-Séires. Kiort.
sr-DEMS, Yonne. Sens.
S i-I)i;nis-combarnazat , l'uy-
de D'iine HIomi.
sr dems-d'aci ON , Seine-înfc-
rieurc Dieppe ST-DENiS - d'aN.iou , .Mayenne ,
Châleau-Goiilicr.
ST - DiNis - d'ageron . Eure,
Uernay.
st-di;n;s - d'autiion . Eureet-
Loir. AoKenl-le-l'iOlrou.
si-ni Nls-Du-C\c\^.^E L'-iirs,
tioa;;ue.
ST
DRNIS - DE - G*ST1!«ES
iMayenne. Mayenne.
st-di:ms-i>e-joi'het , Indre ,
La Chaire.
ST-Di >i.s-DE-L'HOTEr. , Loiret ,
Orléans.
ST-DENJS-DB-M*ir.I.OC , CalTa-
dn« Lisieui ST-DENi.s-DE-MERÉ , CaUados ,
Kiilaise.
ST-DENIS-DE-MOBONVAl-, Eore-
et-Loir Ureux.
ST-DF,M,S - DE - PAI.IN , Cher,
Saini Amand-Monl-ltond ST-DENi.s-DE-Pii.f.E . Gironde ,
Lihuurne.
SI-DEKIS-DES-COl'DRAIS , Sar- Ihe Itlamers.
ST-DiMS-DES-MONTS , Eure, l'ont-Audemer.
ST-DI'MS - DES - MUliS , Hante Vienne Limosfes.
.ST-Dr.Ki.s-UES-pijirs . Eure-et- Loir. i\ogenl-le-Kolrou
ST DRMS-DE- VAUX . Saône-et- Loire. i.hâloii-sur-Saône.
ST-Dr.NIS - DE - Vll.I.ENETTE .
Orne. Doinfront.
ST-nFNi.s-D'HÉRiCOURT, Selne-
Inférieure. Vvetot.
STDEM.s - D'ORQUES . Sarlhe ,
Le .Mans sttDEnis-du-behéi-an , Eure,
Evreux.
ST-DEMS - DU - EOSnUERARD,
Eure, l'onl-.-\udemer.
ST-DE.MS-DU-MAl^E , Alavetiiie
Laval.
ST-DKMS-DU-rAiRK , Vendée
toMlenay-le-Comle.
Si-DENis-nij-PORT , Seine-et-
.Marne Meaux.
sr-DC^■lS-E^-VAr. Loiret.Orléans ST-DEMS-HORS, Indre-el-l.nire
Tours.
ST-DEMS-i.A-CHEVASSE, Vendée. Bourbon-Vendée.
ST-DEMS-I.E-CnvzÉRlAT , AlO ,
Bouri;-en-Bresse.
ST-nnNIS- I.E -CHOSSON , Ain,
Uelley.
ST-DEMS-I.E-FERMENT , Eure,
Les .\ndelys.
ST-DEMS - I.E - GAST , Manche ,
Coutances.
ST-DENis-r.ES-PONTS , Eure-et-
Loir. Chàteaudun.
ST-DENis-l.K-iHlBOUl.T, Seine- Inférieure, llouen.
ST-DENiS- I.E - VÊTU , Manche,
Coula nées ST-DKNis-i.EZ-REBAis , Seine-ei-
Miirne. Louloiiiinieis.
ST-DE^•iS-M4ISO^CEI.LES , Cal-
Tados Vire.
ST-DE.MS-PUÉS-CATUS , Lot ,
Caliors.
ST-DEMS-PKÉS-MARTr.L , Lol ,
Fii.'eac.
ST-DE.MS-SUR-COISE , Loife .
.Moiitbrison.
ST-DEMS-SUR-HriNE . Orne.
MorlaKne-sur-Huîrje.
ST-DEMS-SL'R-I,01RE , Loir-et-
Cher, Blois.
ST-DEMs-sun-ouANE , Yonne ,
J"igîiy, ST-DEM.S-SUR-SAUTHON, Orne,
Alençoii.
ST-DEMS-suu-SCiE, Seine, Inférieure. Dieppe.
ST-DENISCOLRT. Oise, BeauTais.
ST DEKOEUX , l'as - de-Gaiais .
Montreuil-sur-Mer.
ST-DENOUAi., COles-du-K.. Dinan ST-DESET. Saône-et-Loire, Châ-
lon-sur-Sartne ST-DESiR. OUados Ll»ieux.
ST-DEsiUAT. Ardeche luurnon.
ST-DESiliÉ, Allier Montliiçou.
ST-DÉZÉRY. Correze, Ussel, ST-DEZEliY Gard, llzcs sr-DiDiEK, .Allier, (.annal.
ST-DiDiEU, Arileclio l'riva<.
ST-DiDiEit. (jôli-dOr. Semiir.
ST-DiDiKU, llle-et-Vil;ilne Vitré.
ST-DiDlER. Jni a. I.ons- le Saunier.
ST-i)iDiEii. iXievre. (.lanieey.
ST-D.Dn:u,Vaiicluse, (.arpenlras.
ST -DIDIER - Ali - MONT -D OU ,
Khi'ine. Lyon ST-DlDllU; - D'At.I.lER , Haute-
l.uire Le l'uy.
ST - DIDIER - D'aUSSIAT , Aiu ,
Uoiitg-en-Brcsse ST «•Dll.U-DE-DlZONNES. IserO,
I 11 Kiur-du-l'ln.
ST - DlDIER-DE-CUAI.AROKNE,
Ain Trévoux.
ST-DIDII'.R-Dtt-CUUSSOL , Atdé-
clic Tonrnon.
ST-DIDIEH-DE-FORMAKS , AlO ,
iréfOKX.
ST-DiniER-DE-r,A-TOUR , Isèfe I La loiir-du-Hln.
ST DiDiBR-DES-BOis , Eure,
l.ouviers ST-DIDIER-EN-BRESSE , SaOne-
pl-Loire. Chàlon-sur-Sainie ST- DIDIER - EU - BRIONNAIS I Ss6ne-el-Loire Charolles.
ST DlDlER-EN-DO^■JO^i , Allier, ! La l'alisse
ST-DiDirR-r.A-sÉAUVE , Haute- I Loire ^ssingeaiii ■ST - DIDIER - SOUS - BEAUJEU [ Kli"ne \ illefrsnche-sur-Saflne 'ST- DIDIER - sus - ÉCOUV ES [ Orne, Alençon.
ST-DiDir.R-suri-ARROiix, SaOne-
et-l.oire Autun.
ST DiDiER-suit-DOur.ON, Haule- Loiie llrionde.
ST - DIDIER - SDR - RIVERIE ,
Ithûne Lyon.
ST-DIDIEII-SUR-ROCHEFORT
Loire Montbrison.
ST-DIÉ. Vosges.
ST-DiER , Puy-de-Dôme. Cler
monl-Ferrand.
ST-Di KRRY. l'uy de-Dôme. Issoire.
ST-DiOMSY, Gard. Nismes sr-Dis*NT-DU-BOis . Charente -
Inférieure. Jonzac.
ST-Dis*>T-DU-r.CA . Gharenle-
Inférieure, Jonzac si-DisDiER Hautes Alpes, Gap ST-DiVY. Finisière, Brest ST-DiziER, Creuse. Anhnsson.
ST-DiziER, Creuse, iîourgaiieuf.
ST-DiziER Drôine. Die.
ST-DiziER , Lol - et -Garonne ,
\ illeneuïe-sur-Lot.
ST-DIZIER. Haute-.Marna, Vassy ST-DIZIIR ou SANCT-STOERl-
GEN. Haiit-r.hin. lielfort.
ST-DIZIER - r.ES - DO.MAlNES
Creuse. Buussac STE-DODE. Gers .Mirande.
SI DOI.AY Morbihan Vannes ST-DOMRT. Creuse, Aubusson.
ST-DOMiNEUC, 111e -et - Vilaine
Saint-.Malo.
ST DOiNÀK, Côles-du-Nord, Saint-
Brieuc.
ST-DONAT. Drôme Valence s r-Do> AT. l'uy-de-Dôine, Issoire ST-DOS Bnsses-l'yréiiées Orlliez ST-DOUI, CHAUD. Cher, Bourges. ST-DREZERY. Hérault. .Montpellier ST-DYE-SI,'R-I.01RE . Loir-el
Cher. Blois.
STE-E»ri.NE. Deux-Sèvres, Niort.
ST-Eiîi.i. Haute-Loire, Brioude.
Sr-EI1RF,.M ONT-DE-BON - FOSSE
.Manche Saint-Lô ST-EGREVK. Isère. Grenoble.
ST-EEIER Eure. ÉTreux.
ST-Ei,iPH. Eure-et-Loir, Nogent-
le-Kolrou.
ST-EMX, Haute-Garonne .Muret.
ST-Ei.ix il.-Garoiine St-Gaudeiis.
sr-Ei,ix-D ASTARAC Gers Lombez ST-ÉI,1X-THEUX Gers, .Mirande.
ST-Ei.l.iER, Maine-et-Loire,
Angers.
ST-Ei.EiER, Mayenne, .Mayenne.
STE-Ei.i,iER-i,ES-Bots . Orne ,
Alençon.
ST-Ei oi. Ain. i'ré?oui.
ST-Él,oi. Eure. Les Andelys sT-Éi.oi-DE-FOtJRQi,ES , Eure,
Bernay.
ST-Ei.o PU E.Vosges Aenfchâteau.
T-Ei.OY, Correze. Brives sT-Ei.OY, Creuse. BourcaneuL
Él.OY. Finistère. Brest.
ST-Ei.OY. Mèvre, Aevers
Êi.OY. l'uy-ile-l)6me. Ambert.
ST-EI.OY, l'ny-(le-Dôme. Kiom.
OY-DE-GY (lier Bourges.
ST-EI.OYES. Vosges lieuiiremunt.
ST-EMAN, Eure-ei-l,oir Chai 1res.
ST-EMii.AND , Saône -et -Loire ,
Autun.
ST-EMii.iON, Gironde, Libourne.
STE-ENC.RACE . lias^es-l'y renées.
.Mauléon.
STE-EMHiE. Lozère, F'Iorac ST ENNEMONT. Allier, Jloulins-
sur-Allier ST-KNOGAT, llle - et- Vilaine .
Saint-.Malo.
ST-ENV. Manche, Saint-L6.
SI EPAiN, Indre et-Loire Chinon.
ST-EPViiE, iMeurthe,Ch41 -Salins.
S1-ERBI.O», llle - et - Vilaine ,
Tiennes, ST-ERiii.ON, .Mayenne, Ch&leau-
Gomier.
ST-EiiME-OUTRE. Aisne, Laon.
STi -EscoBii.EE , Seine-el-Oise,
Kainbuuillet.
ST-ESPRiT, Landes. Dax.
&T ESTBPHR.Charenie.AngouléniB ST-E!tTEVIl£, DorUogue, ^OlUruu.
ST-ETl
.ST-ESTÉPHR, Gironde. Lesparro ST-ESTÈVE. Basses-Alpes Digne.
ST-ESTEVE ou SAINT-ETIENNE
l'yrénees-Clrieni Perpignan.
ST-ESTÈVE- JA.^so^ . Bouches-
du-Khône. Aii.
ST-EsiEVEN, Basses -Pyrénées
Bayonne.
ST-ETIEFiNK, Loire. ST-ETiENKE. Oise. Compiègne.
ST-ETiENNE. Pas-de-Caiais. Bou-
logne-sur-Mer.
ST-ÉTiENNE, Puy-de-Dôme Kiom.
ST-ÉTiENNE. Vosges. Remiremont.
ST-ETiENNE-A-ARKE , Ardennes,
V'ouziers ST-ETIENNE-AU-TEMPJ.E, Marne,
Chfllons-sur-Marne.
ST-ÉTi EKNE-AUX-CI.OS. Corrèze, Ussel.
ST-EriENNE-CHO.MEii. , Cantal .Mauriac.
st-etienne-d'ai.ragnan , Héraqlt Salnl-Pons.
st-éTienne-d'avakcon , Hautes Alpes. Gap.
r- ETIENNE - DE - BAIGORRY .
Basses-Pyrénées, .^lauleon.
ST-ÉTlENNE - DE - BOULOGNE
Ardeche, i'riïas.
ST - ETIENNE - DE - CORCOUÉ
Loire-Inférieure Names.
ST-ETl ENNE-DE-CROSSEY, Isère,
(jrenohie.
ST-EriENNE-DR-FONTBEI,I,ON,
Ardeche Privas ST- EllENNE - DE - FOUGÈRES ,
l.oi-et-Gar Villeneuve-sur-lot.
SI ETIENNE-DE FUllSAC, Creuse,
Gnéret.
ST-ÉTI I NNE-DE-GOURGiS , Hérault, Lodeve.
ST-ETiENNE-DE-MSSE, Gironde,
Lihourne.
ST-ËT1ENNE-DE-L0I,M , Gard .
Alais.
ST-ETl KNNE-DE-r.UGDARES, Ar-
deihe Largentière.
ST-ÉTIENNE-DE-MAURS. Canlal
Aurillac.
ST-ETIE^NE-DE-SERRES
deche. Privas.
ST - ÉrlENNE - DES - GUÉRÈTS ,
Loir-et-t^her. Blois
ST-ÉTIEN^E■DES-I.A^•DES, DOF-
dogne, Sarlat.
ST-ÉHENNE-DES-SORTS , Gard, Ozès.
r ETIENNE - DE - TUEMONT ,
Tarn-et-Garonne, Montauban
ST-ÉriENNE-DE-VALOUX, Ardè-
che, ronrnon.
ST-ÉIIENNK-DE-VICQ , Ailler
La Palisse.
r- ETiENNE-DE-VII.r,ERÉ»I.
Lot-et-Garonne, VilleueuTe sur-Lot.
ST-ETiENNE-D'ORTHE, Landes , Dax.
ST-ETIENNE - DU - BOIS , Ain,
Bourg-en-l!resse.
ST-ÉTiENNE-Du-BOis , Vendée , Les Sables.
ST-ETIENNE-DU-GUÉ-DE-I.'l I E ,
Côles-du-Nord. Loudeac ST - EriENNE - Di; - ROUVRAY ,
^eiile-lnfé^ieure, Kouen.
ST ■ EllENNE-DU-VAI, DONNÉS ,
Lozère, .Mende.
:- ETIENNE - DU - VAUVRAY ,
Euie l.ouviers SI-ETIENNE-DU-VIGAN. HaUIe-
Loire. Le Puy.
ST-ETl ENNE-EN-BRESSE, Saône-
et-Loire, Louhaus.
ST-ÉTIEWNE-EN COGI.ES , ille-
et-Vilaine, Fougères
r - ETIENNE - EN - DÉVOT.UY ,
llautes-Alpes, Gap.
ST-ETIENNE - EXTRA , Indre-etl.oire, Tours.
•- ÉrjENNE - t.A - CIGOGNE .
Deux-Sevres. Niort.
ST-ETl EN NE-LA-GENESTE, Cor-
reze, U»s8l.
ST-BTIENNE - I.ALLIER , Eure ,
Font-Audemer.
ST-FÉL
IST- ETIENNE - r.AnDBTnOL
Haule-I.oire, Le Pny.
ST - ETIENNE - SUR - SCIPPE
Marne. Reims.
ST-ÊTIENNI.-SUR-USSON , l'UJde-Dome Issoire.
ST - ETIENNE - VALLEE - FRAN- ÇAISE. Lozère. Florac.
sr-EUGENE Aisne Chat -Thierry.
ST- EUGENE, CaUados , Pontl'Évêq^ut.
ST-EUGENB,Charenle.|nf..Joiizsc.
ST-EucÈNE Saône-etl.oiie Antun
ST-EUGi EN NE, .Manche Avrauches
STE-Eui.Ai.iE . Ardeche, Largentière.
STE-EtLA LiE.Aude.Carcassonne.
STEEui.ALiE , Aveyron . Salnt- Affrique.
STE-Eui.ALiE. Canlal. Mauriac.
STi;-EUi.Ai.iE, Dronie, Valence.
STE-EULAi.iE, Landes, Monl-de- .Marsan.
STE-EULALIE, Lo(, Figeac.
STi;-EULAME. Lozère .Marvejols.
ste-eulai.ie-d'ambares , Gironde Bordeaux,
STE-EULAI ie-d'anS , Dordogne.
l'ériguenx.
STE-EULALIE-DE-PUYGUILHEM
Dordogne, Bergerac.
ST-kui.iEN , Marne, Vilry-le- Irançols.
sTi;-EUPHÉMlE, Ain Trévoux.
STll-EUPHEMIE, Drôme. Nyon.
STE EUPHRAiSE .Marne. Beims.
sr-EUPHRONK Côte-d'Or.Semur.
ST-EUSEBE. Hautes-Alpes. Gap
ST EUSEBE , Saône - et- Loire , ChftIon-sur-SaOne.
STE-i. isOYE Oise. Clermont.
SI EUSTAtHE-iA-FORÊr, Seine- Inferieure Le Hivre.
ST - EUTROPE , Charente, liarbezieux.
st-eutrope-de-born , Lot-et- Garonne, Villeneuve-sur-l.ot
ST-Év»hZEi;. Finislere Quimper.
ST-ÉVKOUI.T - DE - IllONTFOUT ,
Orne, Argenlan.
ST-EVROLI.T-NOTRE-DAME-DU
Bois Orne. .Argentan.
ST-EXUPERY, Corrèze. Ussel.
ST-EXUPÉRY, Gironde, La Béole.
ST-FARGEAU, Seine- et- .Marne
Melun.
ST-FARGEAU, Yonne, Joigny, ST-FARGEOI.. Allier Monlluçon sr-FAUsr Basses Pyrénées Pau.
s.TE FAUSTE Ir dre, Issoudun ST-FEMCIEN. Ardeche lournon.
ST- FÉLlU - D'amon , Pyrénées- Orientales. Perpignan ST-FEUU - d'avaii. . Pyrénées-
Orieniales, Perpignan sr-FÉi.ix. Allier. I.a Palisse.
ST FELIX, Charenie. Barbezieux.
sT-FELix , Charente-Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely. ST FEi.lX. Haule Garonne, Ville-
franche-de-Lauragaig.
ST-FELlx. Lot, Figeac.
sr-FEi IX, Oise, Clerniont.
ST-FRA
&r Ff.r.ix-DK-soRGUR, Afeyron.
Ssiiit-A(rui|iiH.
SI - FKI.IX - DK ■ TOUHNKOAT .
Arjego. l'iiiii'T*.
8T-FK. iX DE-Vll.I.ADOIX. Dor-
Uogiie. IlertierHC ST-FKiiÉoi., Urômr N'yons.
.sT FËiiKiii. , Haute - (iaroiine ,
Saini-ijaiideiK.
sr-FEiiKoi DKS-COTBs, l'uyde-
UOiiin. Anilirrt.
STB-FF.iiEor.i K. Corroifl. I!riv<>s.
ST-FKIiGKi:\. AnJeniies. lU'iliel.
Si-FFiijFUX. llauleSaihie Lure sr-FEiniK, Girunile \.a lù-oie
ST - FEUHÉOI. - D'AUllcHIlili ,
llautu-Loire, Ys>iiiK<'<<<it
ST - FI lUllilll. - DK - COIIADB ,
llaiile-l.uire. Briuuile.
sT-FluiRioi , Aiido. IJinoux.
STK-FEYiii;. Creuse. Gueret.
STK - FKYHK - I.a - MONTAGNE ,
(Jreuie. Aubusson.
ST - FiAC.Ri'. , Cotes - du - Nord , (jUiiigainp.
ST-FiACui;. Lotre-Infér.. Nantes.
s r-FiACiiE Seino-«t-.Marne..Meaux
sr-FU'.i.. Creuse Cucrei.
Si-FiRMiN , Loir-el-Clier , Vendôme.
si-FiiiMiN. Meiirlhe. Nancy.
ST FiiiMiN. Nièvre, Àeters.
ST-FIUMIN. Uise. Seiilîs.
ST-FIHMiN>aûiie-el-Lolre,Aul[in
ST-FIltHlN-DES BOIS , Luiret , Moiitar^is.
ST-FlU.MlN-KN-VAr.GODEMARD ,
Hantes-Alpes (.ap.
Si-FiUMiN-SL'ii-LoiiiE , Loiret ,
(jien.
STE-Fi.AivP., Vendi'e. I.es Sahles.
ST-Fi.AVY Aube. AoKenl-s-Seine.
siE - f i.OBENCE , Gironde, Li-
bourno.
STb-Fi<)RE>XE , Vendée, IJour-
bon-VenUée.
ST-Fi.OUKNs. (iard. Alais.
ST-Fi.ORi.M Cher. Bourges.
S1-Fi.oi;f..nt. (..orse. Uastia.
ST-Ff.or.E.\T l.oirei, (.ien.
ST-Fl.oi',F.NT Deui Sevrés. Niort.
ST-FI.OUr.NT DES-BOIS, Vendée.
l!ourbon-\endée.
ST-Ft oi;ENT-i.E-viEir. . Maine-
et-Loire, I>t>aupFe.'iu.
ST-Fi.oRKNTi.N Indre Issouilun sr-FLORENTiN. Yonne Auxerro Sl-Fi.OUKT l'uy-de-IJùme Issoire.
STE-FLORINE, H. -Loire. Hriouile.
ST-Ff.oius Pas-de-Calais,Bétlinne sr-Fi oui;. Cantal ST-FIOUR, l'uy-de-DOoie. Clcr
mont-Kerrand.
ST-FI.OUH-DE-MERCOIRU , Lo
1ère. .Mende.
ST Fi.oxEi.. .Manche. Valogues.
siE-Foi Ariese. l'amiers.
STE-FOl. Vendée. Les Sables.
ST-FOl D AIGIIEFEIll.l.E Haule-
Gar.. Villetranche-de-Lau rasais.
STE - FOI - DE- PEVIIOI.IEUES ,
Haute-Garonne .Muret.
STE-FOI-SAlST-SUI.PtCE, Loire,
iMonibrison.
ST-Foi.QUiK , l'as -de- Calais ,
Saint-Ûœer.
ST-Foi;GEOT, Sa6ne-et-Loire ,
Aulun.
ST-FOHGET. Seiae-e!-Oise. l'.em-
buu]|let.
ST-FORGEux. Khône, Villefran-
clie-sur- Saône.
ST-GF.N
ST-FRANÇOIS OU FRANTZ , Mo-
«elle. I liloiiville.
ST FKRC. OT. I''iiil>leri<, Brest.
ST FI'.KJOl'X-l e-Majei:r . Cor-
rete Ussel.
st-fkbïai.-d'ai.buges, Loiore,
Mende.
ST-FiiEZAr.-nP.-VBNTAf.oN , Lozère l'Iiirno ST-FRiciioi X.Auile Carcassoniie.
ST-FI'.ION. (Jreuso, Aiibusson.
sr-FiiOMONi) .M/inclie Sainr-Lft .ST FRO.NT (.iiarente. Ku(rtc. ST-FiiO> T, llaule-Loiie Le l'uy.
ST-FUO.sT. Lot-et t.aionne, Vi.le-
n'uve sur-Lot.
sr fro.st-d'ai.emps, Dordogne
l'ériiueiix, ST- F'IONT- DE - CilAMPNIERS
Uordiigne. Nontron.
S r-FRO.sT-DR-coi. MERES. Orne
Doilirront
ST F RO.ST DE-PRADO UX, Uordogne. Itiberac.
ST-FUO.M- I.A-BIVIBRK , Dordoïne. iNoiitron.
ST-fholi.t. Cliarentc-Inférieure, .Mareniit'S.
ST Fiii.GENT, Vendée. Bourbon- Vendée.
sr-Fui.GENT-Dr:s-oi!MES, Orne, .Mortagnesur-lluine
ST-FisciEN, Somme. Amiens.
stgauiuki.. Calvados. Caen.
-ST-tivi., Cantal Saini- l'iour.
si-Gal. Lozère. .Mende
sf-GAl.. l'uy-de-Dôme Bioin
ST-GAl.MiEii. Loire, Monibrison.
st-Gand. Ilauie-Saùne (jray
sr-CATON, llle-ei-Vilaine. Bedon.
si-gatii.n, Calvados, l'ont l'Eveque.
STE-GALBtRGF.. Orno. Argentan j st'-'gÉ'm'rs'-Te - BAS , Hérault
SI GAUDE.ss. Mante-Garonne. 1 Ijeiiers
STGAUDKNT. Vienne, civray ,sT-GEMEZ, Aveyron Espalion
;ST-GRMEZ-0-.MERi.E , Corréze
ST-GEO
ST-r.r.Np.sT-i.'ENFANT , t'uy^e-
Doinr Kiom ST Gl:.MM-l.Rs MONGBS . Huv-
de D.Miie. Biom SI c.KMir-i.KRPT. Loire, Saint-
l'.lieniie.
ST-gk.sBt- «Al.iriiix . Loire ,
Saint Etienne.
stk-gr>kvirve. Aisne. Laon STK-«•.B^EVlkvE, Areyron. E«-
palioii.
STE GRNEVifevR.Meiirthn Nancy.
srK-i;i;.NKviF.vi:, Oise Bcaurai».
STR-GE>EVlEVR , .SellIO - Infé rieure Dieppe
STE-GRNEVIÊVR-DKS-BOIS, Loiret .Montaigis
STE - GEMiVifevR - IIES - BOIS .
Seine et-Oise. Corbeil.
STK- GKNI'.VIEVK-l.l:S- GASNV ,
Rore Les Andelys.
ST-GENEYS-I'RÈS-SAINT-PAUEIN.
Haute Loire. Le l'uy ST GE>EVST-I.A-CHASIP . Ardè-
clie 'i'ournori.
ST-GENGOLI.I'H. Aine, Chftleau-
Tliierry.
ST-GK.\Goiix-r,R-ROYiL, Saâne-
et-Loire .Alftcoii.
ST GR^GOt•x-DE-sClSSE, SaOne
et-Loire. .M&coii ST-GÉMRs, Il -Alpes Sisleron.
ST-GE.MÉS Dordoene Sarlal.
ST-GEMRS. 11 -Gai on ne. Toulouse
ST-GE.MES-DE-COMOI.AS, Gard.
Uzès.
ST-GEO
Castel '
ST - GAL'DERIC , Aude naudiiry. | .f„i|„
r-GAUi.T , .Mayenne . Gbâleau- st-genis, llaules-Alpes. (;ap.
ST-GEMS, Charente Inf Juiizac.
Gontie ST-GAiii.riER. Indre. Le Blanc.
sr-OALZi'Ns. Tarn. Lav.iur.
SAN-GAViNo. (^orse. Iia>tia.
SAN - GaVCNO - D'A.MPLGNANl ,
Corse Itastia.
sa.\-gavi.so-di-carbini. Corse,
Sartene.
ST-GAYitAND . Lot-et-Garonne ,
Marmande.
ST-GE IN. Landes Mont-de-Marsan.
ST GBI.AIS. Ueux-Sevres Niort.
sr-(ii;i.Y - m; - fk
.Montpellier.
^ '^':'^.!î\' '* ■'■ ^''aronte inférieure, ; st g enis-terr e-noi RE , Loire Saint Etienne
ST-GEMS Isère (.renuhle.
ST-GEMS. l'y rénéos-Oi lent.. Ccret ST-GENlSDE-Bt.ANZAC . Cha-
reme. Angouéme.
ST-GBNis D'HiEiiSAC, Charente,
Angouléme.
ST-GEMS-DU-BOis. Gironde, La
Béole.
ST - GENIS - I.'aRGENTIERE ,
Bh6ne. Lyon.
STE-GEMS-r.AVAi., Rhône. Lyon
"«-'"Ult ,jsi- . QuMs _ LES . OLI.IERES . Rlimie. Lyon
ST-FORT, Charente, Cognac.
st-fokt, Char.nle-lnfer., Jonzac.
ST-FORT ou I.a ERETONNJÈRE ,
.Mayenne. Chàleau-Gontier.
ste-fortlnade. Correze lulle.
ST-Fouthnat. .Xnieche Privas.
STE-Foy Gironde, Libonme ste-fov, Landes.. M ont-de-.Marsin.
STB - foy , Saône - et - Loire ,
Charolles STE-FOY Seine-Inférieure Dieppe.
STE-FO Y-D E-B r. I. VES, Oordogne,
sarlat STE-FOY DE-i.OKGAS, Dordogne.
Bergerac.
ste-foy-de-montgommery ,
Calvados. Lisieui.
Ste-foy-i.a-longoe , Gironde,
La Béole.
ste-foy-i.'augentière Khône
Lyon.
STi;-FoY-r.Ês-t yon. Khône Lyon ST-FRAJGNE Charente, UulTec
ST-PHA!MBAU1.T-SUR- PISSE
Orne. Uumfront ST-FRAjnu. IL Gar., Sl-Gaudens ST-FRANtHï, Nièvre, Nevera.
saintes STK-GRMME. Cher. Sanrerre.
srE-GEM.HE, Gironde La Béole STE-GE.U.ME. .Marne, i'ieims.
STE-GEM.ME , Ueux - Sevres
Bressuire.
STE-GEM.ME, Tarn. Albi.
STK-GEMME- I.A -pi.Ai.%E , Vendée. t'ontenay-le-Cninle.
SI E-GEM.ME-i.E-SABLON , Indre
Le ISlanc.
STE-GE.MMES , Loir - et - Cher , I Neudùme.
STE-GEMMES-D'AKDIGNÊ, .Maine- st-georgË' Ger^Lombez
6i-Loire, segre sT-GtonGE..Meurthe,sarrebourg
STGEMMEs-i.E ROBERT. iMayen-, sT-GEORGE , I arn-et-Garonne
'>e,l^i>yal. i .M„|,,a„ban.
^STE-GEMMES-SLK-I.OIRE,. Maine- ST- GEORGE -D'aURAT, Haute-
et-Loire. Angers ; i^ujre. Brioude.
sr-GENARD, Ueui-Sevres. .Meile. st-george-de- lévejac , LojST-GENCB. H.-Vienne. Limoges, i zere Murac. |ST-ge>eroux , Ueiii - sevrés , st - gkorge - de - i.use.'scon I Parthenay Aveyron, Milau.
Sr-GENEs. luy-de-Uôme Issoire ST-GKOiiGE-i.AGaiCOi. . Haute ST^GENhs CHA.iiPESPE. l'uy-de- Loire, Le Puy
ST-GEt>llGE-I.A-POi;GE . CriUSe
STE GENNEViBVE, Manche, Va-
logiies.
STE-GKNNEVIÈVE - EN - BRAV
; Seine-Inf.. Neufchâtel-en riray.
IST-GENOO. Indre. Châleauroiii IsT-GENOUPH, Indre -et- Loire . l Tours.
ST-GENYS-SIIR-MENTHCN . Ain,
Bourg en-liresse.
' ST-GEOi liE. Isère La I oiir-du-l'iii. ST-GEOll'.s, Isère St-Marceilin.
ST-CEOHGE, Cantal SHiniHo'ir.
Bonrganenf.
ST-GEO RGE-MGREMONT. Creuse.
Aubusson.
sr-GEORGES. Charente. BulTec.
ST GEOiiGES. Doubi, Baume les-
Dimes
Dnme Issoire
ST-GLNÈs-DE- CASTir.i.ON, Gironde. Libourne.
ST-GE.\ÊS-Db FOURS . Gironde Blaye.
ST-GENÈS-DE- I.OMBAUD . Gironde i;ordeanx.
Si-<;e.\Ès-de-queuiL, Gironde, st-gi.i7i;(;es. Nord Dunkerque. Libourne Sir.EORGES, l'as - de - Cal.iis .
ST-GENEST. Allier, Monlluçon. j >ain!-l'ol sur-Ternoise.
ST-GENESi, .Marne, Eperuay. st-georges Yonne Auicrre.
ST-GENESf , .Marne , \iiry - la - st-<.E()I;Gks-Bu iave>t, .MayeniTa'iÇois I ne. .Mayenne.
st-genest. H.-Vieniie, Limoges. sr-OEoiiGES - ciia rEt.AisoN
ST-GENEsr, Vosges. Epinal. | .Maine ei-l.oiro, Saumnr.
ST^GENKST-CHAMI'ANEI.l.E, l'uy- ST-GEOIIGE-U A.s N EBECQ , Orne
de-Uâme, Clermont-Kerraud. ( Argentan.
ST-GENEST-DE-BEAi;/,ON. Ardè- ST-GE01iGES-D'AUI,.\AY , Ca!va-
che. Largentieie. dos Vi e
ST-GE.M.SI-Db-LONTEST, T'.irn, ST - GEORGES - DE - BA ROI F.R ,
•^•"^'f**- I Loire Boaune
ST-r.l >EST-DR-RETZ , l*Uy-de- ST-G 1 OIIGES- DE - ^:I.A.^CANEIX Dôme. Biom 1 Dordogne. Bergerac.
GENESr - I.'ENCI.OISTRB .!sT-CEOHCtS-DE-BOHON , iMan- I eus, Salut-Lu
Vienne Cbâtelierault.
ST-CROnCRS - DE -COMMIBRS
Iscre. (.ronohle
I GEORGES - DK - CI.'RM.I.AC ,
Char.nle Inférieure Joikmc.
i-GEORi;i s-DE Dii)ON,>E, Charente Inférieure. Salnlet.
t-(;koiiges de -greiiaigur , nie el-Vilaln« Saint-Malu.
ST-GBOIIGKS DE I.A - COIJBE Sailhe, Saint-Calnls.
.ST-GKOIIGES-DK - I.A -RIVIERE, Manche Valrignes.
ST-GEoiiGEs Di'.-i.ivovE , Manche Avranches.
NT CRoiiOKs D'ELLE, Manche, Salnl-I.ô
ST-GEO ri; RS-DE-I.ONGIIR- 1-1 RR-
Ri;. Charente Inférieure, Saint-
Jean-d'Angely.
ST-GROIlGES -DR - MONCLARD,
DurdogiiB lieigerac.
ST-GEO I1GRS-DK-.MONS, l'uy-do-
Di'ime Biom.
ST- GEORGES - DE - POUSIKI'X
t.ber Saint-Amai.d-Mont-Boiid ST - GEORGES - Dl - REINTEM -
RALIT llle et-Vilaine.l'ougeres.
ST GEORGES - DE - IlENEINS , Rhône. Viliefranchc-siir-.Sa6ne.
ST GEOIUJES-DE-RENOM , Ain , Trévoiii.
ST-GEORGES ■ DE- REX , DeUX- Sevres Niort.
ST-Groi;GES - DE- ROUELLEV , Manche .Mortain
ST-GLORGES DES-AGOUTS, Charente-Inférieure Junzac
ST- GEDIKiES - DIS - COTEAUX , Cliarente-Inférienre Saintes.
ST -GEORGES - DES - GROSEir. -
i.Ef.s. Orne, Domfront.
ST - GEORGES - D'KSPÊRik^CHE ,
Isère, Vienne.
ST-GI.ORGi;S-DRS-SEPT-VOIBS ,
.Maine-et-Loire S'iumnr.
ST GEOIlGES - D'OI.ERON . Cha-
renle-lnferiiure, .Ma rennes.
ST CEOKGi s DORQi; ES. Hérault,
.Montpellier ST GEORGES DU BOIS, Cbarente-
Inféi ieure. i;oclielort-sur-.Mer.
ST GEORGES-Dii-BOls , .Maineet-Loire liangé.
si-GEoiiGEs-DL'-DOis . Sarthe
Le Mans.
ST-GEOI:GES-DU-.M£SNlL, Eure.
l'ont-.Vudemer.
ST-GEO I; G Es-DU-pr.AiN . Sarthe,
Le Mans.
T-Gl ()R(,ES-DI' - PUY-DE- I.A-
Gaude .Maine-et-Loire, Beaupreau.
st-georges-du-rosay, Sarthe,
.Mamers.
t-georges-du-vievre, Eure,
Honl-Audemer.
ST-GEORGES E.S-AUGE , Calva-
- - Lisieiix.
ST-GEO KGES-EN-COUZAN. Loire,
.Muntbrison.
ST GEORGES-EZ-ALLIER . l'uy-
dc-Dôme. Cleriiiont Ferrand.
SI- GEORGES - LES - BAILI.AR
GEAUX, Vienne l'oitiers.
ST-GROliGIS- LES - LANDES,
Hante-Vienne Bel.ac.
ST GEORGES M ONT-COCQ .Mon
che, Sainl-Lô ST-(; BORGES SU R-ARNON, Indre.
Issdudiin.
ST-GEOhGES-SUR-CHER. Loir-it-
Cher. lilois.
ST-GEO RGES-SUR-ERVE. SI a yenlie. Laval ST-GEORGES S II ll-EU RE , Eure .
Évreux.
ST GRORGES-SUR-EURE . Eure-
et Loir (Chartres ST-GEORGES SUR- FONTAI.^E ,
Seine Inférieure. Rouen.
ST-HIL
STQBOCKS-DF.-MAIlF.aSK, Lan- ST-GEhM AlN-DES-mÉS , .MalnS-
dM. Dai. ' elLoire. Angers.
ST-GKtiA>D - DE - VAi-x, Allier,' ST-GF.h MAI N-DKS-Rivr.s, SaOne-
Moulliis-sur-Aliier. et-Loire Cliaruiles.
ST-cÉri«ND-i.i. puï , Allier. La sr- omimai.v - d'estelil , Gi •
l'alisse. roirda. I.esparre.
ST-GBi!*LD , Lot-et-Garonne, st-gf.iimai.>- des-Vaux . Man-
.^Isrmaiide clic (.lierhourg
ST-GÉim t>-Dr.-C()i;Ps , DorJo- si-geumai.n-d'étabi.es ou i.i
çne i;iTger..c. , M KM i.-s*i>- r-^.I;l■,MAl^■.Sei^e■
ST-GÉl;Éo.^, l-"ire-Infér.. Aricenis. Inférieure. Uieppc
ST-GÉ1;1T. DordoRMi! lîerserac.
ST-GKI(.M*1N. Ardèclie. ('rivas.
IT-GKUMAi». Aube. Tioyes ST-GEiiMAKN , Jura. Loiis - le -
Saunier.
ST-GF.iiM AIN. Loiret .Moiitnrgis.
STGF, i;.MAIN. Loi Gourdon sr-GEUM»i>' , .Maine-et-Loire .
lieanprcau.
sr-GEii.MAiN. .Meurlhe. Lunciille.
ST-GEKMAIK. Meuse. CoMimercy.
sr-GEnsiAiN ^ie^le. (Jiampcy
ST GEHMAIN H -Kllill. Ueifort.
ST-GKiiMAiN. Il -sanne LLire.
ST-GF.IIMAIN. larn l.atanr.
ST-GEUMA|>- , Vienne. .Monlinoillo
ST GE!IMAIN-DE - TOL ftXEELT
.Manclie Valoiues.
SI-lil.l-.MAIN-DE-VARIiEVlLr.K
.M.inclie Valognos ST Gi;iiMAi.\ DK-viEn»c , Glia- ; renle-liiférieure. Joniac.
ST-Gi;i;MAj.\-DU- «oi.s. Saône- ' c!-L<iire. Cljâloii-sur-Saùne ST-GEiiMAi.N DL-Bois . Saùne-
ei-Loire Loubaus.
ST-GEtiMAJ-N-Df-coiiBis. Orne, j Aleiiçon.
ST-G E K JU I N-D L-C I! 1 O L' l.T , Cal- I tadus. Vire.
ST-GEIIMAÏK-DU-PEBT, Calvados, liajieui sr-GEiîMAjK-Du-riM:r. , Me-ei-
ST-GEI!.MA1N - Al' - MONT-D'OR , Vilaine. Vitre.
Klinne. Lyon. ST-geii.main-di-pi.ain , baùne-
STGiuiMAiN liEAl'PHB, Creuse ,; el-Loira. l.liâlon-snr-Saone
Gucret. ST-GEii.MAiN-DU-PLCU, Gironde
ST-GEI:MAIN - CHASSEMY, Me- Libonrne.
Tre .\eTers. ,ST-geiimain -DU - PUV, Glier,
ST-geiim»i>-d'anxlre, Majen-' Uourges
ST-GERMAIN -I.'hERM , Tuy-de-; ST-CIRONS, Ariège. Uûme. Ambert. _ i ST-GiROSS. It.-I'yrénées Oniiei
ST-GERM AIN -PUES- HERMTNT , SAN-GH: I.AKO. Cor^c. Kastia
l'uy - de - Dûme , Clermont - ST-gi,aDie. B.-I'yrénées Orlhcz.
terrand. ST-GI.EN.C'iles-du-.Nord Sl-lirieuc
ST - GEIiMAiN - sOL'S-CAir.l.Y , ST-GO»zic ^ini^tcre (jliàleaulin.
Seine-Infcrieure. Kooen. ST-<;oB^l.^. Aisne I aon.
ST-Gi'RMAiN-sof.s-DOiK, Seine- stgobeut Aisne Venins.
el-.Marne I ionloœmier». st-goi.v. U.-Fvrénée* Oloron.
ST - Gi:rt.Mll> -SOIS - ÉCOLE , ST-GONDON. Loirei. Gien.
Eure
Seine-ei-.Marne .Melun ST-GF.r.MAlN-SUR-AVUI
Évreui.
ST-CKisMAiN-sUR-Aï , .tlanche (.oniaiices
ST - Ol;lI.M»I>- - SUR Somme .Ainieiis.
GI I.Mll.N- .srR - EaUI.NE
Il le -et -Vilaine , Vilaine ,
ST r.ONDUA
Rennes
ST-GOM.\Y. nie-
.Moriifort-sur-Meu .ST-Gi)NNF.iiv .Morbihan. Honllij.
BI-.ESI.E , ST-GKR l.and.-.». .Mont-de-Marsan. ST-GORGON. DuiiIjs l'ontarlier.
ST-(;<)iiGON, -llorbitian Vannes.
Seine-Inf . NoufcliStel-en-lîray. st-Giip.go.n. Vosges. Epmal ST-GF.UM\i.N-.sl.U-lLLE , llle-tt — ^
Vi'aine runnes.
ST-Gr.i..MUN-.sLU-i.'ARBRESi.E , ST-Gdi: iiGON , Loir - et - Cher ,
Khnne. Lyon.
ST- GERMAIN - SUR - I.'aI'ROIS
Gber Sainl-Amand-.Monl-llond ST- c r.i; vji>- - SIM; - VI K.v NE
liidre-et-l.oire. Chinon.
ST-G Kit M A I.N - VILLAGE . Eure
l'oiii-.\uden
\ •■niidme.
ST GuURSON Charente. liuITec.
st-goussaud l.ireuse.L)0ur4;jiiieifî sr-GorvRY. .Morbilian IMuermel.
sr-Gl; *TIEN. Nièrre Aevers.
ST-GiuTu..\ , Seine - et - Oise ,
fontoise.
ST-GEIIMAIN - DU- SALEMBRE ,
Dor.iOïne Kibérac.
ST-GRR.ViAiN-DU-lEiL , Lozère ,
Marvejuls.
ST-GKIi.M vIN-DU-VAL , Saribe .
La l-'leche
ST-GEI!MAIN Dl-XBIDI'.E. Clia-
itnic-lnlcrieure. Jonzac.
Sl-GEI-.MAIN-F.N-COGLES , llle-
ei-Viiaine. l'ougeres.
ST-GEI1.MA1K-E.N-LAYK, SeiRe-et-
Oise. Versailles.
SI-GEII.VIAIN - ES -MONTAGNE ,
Jura l'oligny
ne. .Mayenne ST-Gi loiAiN -d'arcé , Sartbe ,
La Klecbe.
ST-GKRM AIN - D'aUNAY , Orne,
Argentan.
ST-GEIlMAlN-DE-BELVÈS , Dor-
diigiie >8rliit.
S!-gi.;;mai.s-de-calberte. Lozère, Florac
ST-GEIlMAlN-DF.-Cr.AlIlLFEUll.-
LF., Orne Argeutan ST-GEKMAl.N - DE - CONFOLENS ,
Cba.-ento. Coafolens.
ST-GKU.MA1.N DE - COULAMER .
.Mayenne. .Mayenne.
ST-GE1imain-d'i.i:T0T. Calvados,
llayeux.
ST GF.IlMAlN-DP.-FRESNAY, Eufe,
Errem.
Sr-GEIOIAIN - DE - GRAVE , Gironde. La Itéole.
Sr-GEl:MAlN - DE - JOIX, Ain.' A'anlud.
ST GERMA IN -DE- LA -COI DUE , Orne. .Moriagrie-sur-Iluine.
ST-GEIiMaIN - DK- LA -COUDRE , Sarllie. .Marner».
ST-GEIIMAIN-DE- T.A- GRANGE ,' Seine-et Oise l'iambouill'l
ST-i.F.llMAlN - DE- I,*- RIVIERE, Gironde. Libourne
ST-OF.I■.MAl.^-l>E-LÉZEAU, Eure-
et-l.oir. Dreiiî
ST - CEIlMaIN -DE - I.'hOMEL.I
Mayenne tjhâteau-Gonlier. I
ST GBi;MAiN DE-HVET . l.aUa-]
dns Lisinui. I
ST GkUMAiN-D'ELi.K , .Manche ,|
Salnt-l.ù ST - GI I;.MA1N - DE - LflNGDE-
r.HAiME. Ueux-Sèrres, V&rihenay.
ST-GER>I AlN-DR-LUSIC.VAN, Clia-| ST-GEI!M AlN - t.E- FOUILLOIX
renlc-lnrêrîeure. Jonzac. | .Mayenne Lata!.
ST-GEIvMAlN-nE-MARI-.N<;l;.NNES. ;ST- GLL.MAIN - I E - GAILLARD
Cbarenti-lof.. l'.oChprori-s-Mer ' Eure-ei-l.oir. Cliarlres. .ST - GLU.MaIN - de - mai: llGNi
Drue. >lortaKne-»ur-Huîne.
ST GEUMAi.\-DE MODEON. Côte
d'Or. >euiur.
ST-GKRjiAiNMONT , Ardeniics , ST-GUATiEN. Somme. Amiens.
liéthel ST-GiiAVii. .Morljihaii, Vannes.
ST-GBRMÉ Gers. Mirande Sr-Gi:iniKli. Oi.^<l IJeaura ST-Gi;n.MiLR . lUnie Garonne, st-gregoiiir, 1 arn. AIbi
Vil Icfranclic-de-Laura gais ST-GERMiEit. Gers. I.ombez.
ST - GEi; îiiLR . Deuï-Sefres
l'aitlienay sr-GF.i;.MiER. Tarn. Castres
GltEGOILE D'aRDENNBS , Charente-lnfétieuie. JoDzac.
ST - CREGOIRK - DU - VIEVRE ,
Eure, l'iini-..\udemer.
ST-Gi!ii:DE. Ger.i. Condom.
ST-GF.iioN llHiite-Luire. lirioude. ST-<;iiOLX. (.harenie Ruffec. sr-GKi;(>.\.s l.anial Anrillac, sr-Gi EN Cnles du-Nord l.oudéac
st-gi:i.vais Charente. l'.nfTec ST-gui.heh-i.i. -DESERT , Hé- ST GKRVAis.Droiiie. .Montelimart. I ranli. .Montpellier. ST GKRVAis, Gard. Uzes. ST-ciii laimi;. Isère. Grenoble.
ST-GKi;VAis Gironde. Uordeaux. st-gi!;noux , llle-e:- Vilaine , ST-Gi;iiVAis, Hérault. Ileziers. | Sainl-Malo. ST-Gi;i;vAis, l.*èro. St-.Marcellin. st-giiraid. Hérault Ludeie.
ST-GKiiVAis, Loir-et-Cher, lllois.
st-gervais. Lot-et-Gar , Aerac.
GI:rmain - LA - BLANCHE -ST-GFRVAis . Lot-et-Garonne , HEiiRK Calvados, Caen. ! Villeneure-sur-Lot.
ST - GI'VOMAIIO , iMl
Ploermel.
ST-HiON- LE-CHATEL
lîoaiiiie
Loire ,
l'uy -de- Uâme ,' ST- iiaON ■
vjicux . Loire ,
STGi;i;.1Hl.\ - LA - CAMPAGNE , ST-GI-RVi
Enre lîernay. | Ambert ' " '|
ST-c.KiiMAiN-LA-FEUiLl.E. Côte- ST-Gfci: VA is l'uT-de-Dôme Uiom. ST Haond. Ilauie-Loire. Le Fuy.
•l'Or Semur. st-gkkvais , Saône - et - Loire , st-hka.M). I.ulre ^aint-Étienne.
sr-Gi.RMAi.v-i.A-GATlNE , Eure- Chàlon-sur-Sa^ne. st-iiei.en i,ùies-dii-Nord l)ln«ii.
ST - Gi.i-.VAis , ^l•iue - et -Oise , stk-helene Gironde Bordeaux.
.Alanles. S rEHEi.ENt, Lozère .Mende
ST-GKRVAis Vendée. Les Sables. STE Hei.B>e. .Morbihan. I, orient. ST-GERVAis Vienne (>h4tellerauU sTF-iiEi ENi. , Sa"ne- el-Loire, ST-GKRVAis-D AS.MBKES, Eure.; (.Iiâliin su^-^a6ne.
l'oiit-Audenier i STE-llP.i ÈNE. Vosges Ëpinal.
ST - GEI-.VaI.S - DES -SABLONS ,' STK - HELENE - BONDI.VILLE ,
Orne. Ari;entan. | Spine-lnferieure. Vveio'.
ST-GLRVAi.s-DB-viC , Sartbe ,; ST-HELLiEK. Cc'ite-d'Ur Semur.
Sainl-i ..liais. ST-HELi.iER.Seiin'-lnrér Oieppe.
sr-GKitVAiSDU-PEr.RON, Orne,! st-hiuei.ai.n. I.oire-lnf . ^ i
el-l.oir. Chartres.
Sr-GERMAIN-I.'AIGUI LLFll, Vendée. t'ontenay-le-Comle.
ST-GEIl.MAIN - LA - .MONTAGNE ,
Loire. Roanne.
ST-GERMAIN-LANGOT, CaUadoS,
Falaise.
ST-GELMAIN-LA-l'OTERlE. Oise,
Beauiais.
ST-GEHMA1N-LA-PRADE, llau^e-
Loire. Le l'uy.
ST - GKRHAIN - LAVAL , Loire ,
Koanne ST-GFRMAiN-LAVAL . Scine-et-
.Marne. Fontainebleau.
ST-GRRMAiN-i.A-vi LIE , .Marne,
Cliâlons-sur- .Marne.
ST-GERMAiN-LAVOPS , Correze ,
U^SCl.
ST -GERMAIN - LAXIS , Seilie-et-
.Mariie. .Melun.
.ST - GKiiMAiN - i.K - Gaillard .
Manche Cherbourg:
ST-GEI;MA1N - LE -GUILLAUME
.Matenne, Lava.
SI-GEU.MA1^ - DE - MONTBRON ,! ST G KHMAIN-LE-L1EVRÏ , Cor-
Cliarente, Angonléme. reze Ussel.
ST-GlillJlAIN-DE-.MONlGOMME- ST-G r RM Al N-LBMBRON, l'Uy-de-
iiY. Calvados, l.isieux. I DiJme. Issoire.
Sr-GI.I;SIA1N - DE -PASQUIER ,
Eure. Louviers.
Sr GERMAIN DK-PONTROU-MIEU,
Uordogue. Bergerac.
ST-r.EliMAIN-Dt-RliNO.M , .4iU ,
I reïoux.
!ST-GE11MAIN-I,1'. PRINÇAY. Ven-
!dee. Uourbou-Vendée" ST - GLIi.MAlN - LE - UOCllLU.X .
Cote-d'Or . Cllàlillou-Sl.^-^cille.
.ST - GLRMAlN - I.E.S - aUPAJON , Seine ei-Oise. Corbeil.
ST-&E1;MA1N-DE-SALI.ES. Allier, ST-GKRMAlN - LES - BEI. LES
Gaiinat.
ST-GERMAIN-DES-ANGLES, Eure,
Évreux.
sT-GKiiMAiN DES BOIS . Cher,
Saiiit-Amand-.Monl-Ruiid ST-GEi;MAlN-Df..s-ltois , SadDe-
et-Loiie. Cbaroiies
ST - «.EILMAIN - Dl.S - CHAMPS
^onne. A«aLon ST - G F R M A I N - D K.S - I.SSO i; RS
Seine-Inférieure Hone
llaute-MeiiDe. ^^aillt-^ rieit.
ST - GERMAIN - I hS - CORBLIL ,
Seine-et-Uiso, Corbeil.
ST- GK11.MAIN - LES - CODll.LY .
Seiiie-el-Marne. .Mcaux.
ST-GKHMA1N- LES-PAROISSES
I Ain. lieliey.
st-gi:Rm A iN-LESPi NASSE. Loire i Roanne.
!ST -i.EH.MA1N - LES - VERGNES
Corieze. Tulle.
ST-GERMAIN-DLS FOSbES. Allier,' ST-GEllMAIN - LE-VASSON, Cal- La l'ali»se I vatjos Falaise.
ST-GK.HMA1N-DES-GR01S, Orne .' ST - GER.UAI N - LE - V1C0.MTE .Mortagne-sur-lluine. I .Manche. Coutauces.
ST-GERMAIN-DES-PRES, DordO- ST-GERMAlN-LE-VIEfX , Otue gje, i'trigutux. 1 Aleaçuu.
Alençoi ST-Gi.uv us-LN-BELlK , Sarihe ,
Le Mans.
ST- (iEllV.VIS - SUR - COUCHES ,
Snùne-el-l.oire. .-Xulun.
st-gei;va.sv. Gard Msmes sT-GEi.\ \zï , l'uy -de-Dôme .
Issoire ST-GBHY, Lot Cahors.
ST-GLYRAC.Uordogne. l'érigueux sr GiCiiiEN, .Marne. Cbftloos-sur-
iMarne. ST-Gii.D>s, Côtes - du - Rord ,
Saint-llMenc.
ST-Gi i.D\!>-DK-RUis , .Morbihan .
Vanues.
ST gii.es les-foréts , Haute- Vienne Limoges.
ST-Gi LIES llle-et-Vilaine. Rennes sr-Gil.I LS, Indre. Le lilanc.
ST-G-l.i ES. Alancbe Saint-Lô sT-Gii.Li.s. .Marne. Reims.
sT-iiii.i i.^-i)i'.-CRETOT . Seine-
liifiMi.iire. Vte:ot.
iT-Gll I I S-DL - I.A-NI UVILLE.
Selne-Inféricure. Le Havre ST-GILLE.S Di;-1.1VL
l'ont-l'Eveque.
ST-HEr.Bl.oN I.oire-lnf.. Ancenis.
ST-HERtNrl'uy-de-D'.me Issoire.
STE-HERMiNK . \eiidce. Fonte-
iiay-le-Comto si-Hi.RNiN Finistère. Chileau lin.
ST HKi-.VE , Côtes - du - Nord ,
Londéac.
ST-HII.AIRE.
Allier.
ST-HILAIRE
Allier, .MouUns-sur-
\ude. I.iinoui.
sr-Hi LAI l'.E Charenie-Infcrieure,
S.iiiU-Jean-d' Migely ST-HiiAiRE, Uuubs. Uaiime-les-
Uames.
ST-HiLAiRK. H.-Garonne Muret si-Hli Al KK, Indre. I.i- r.lanc.
ST-liiLAiRE Isère G-enoble ST-HII.AIKE , Loiret Cher, Vendôme ST-iiiLAlRE. Loire. Roanne sr-HiLAiRE. H.-l,oire. lirioude.
si-iiiLAiRE , Lot-et-Garouue ,
Agen.
ST-HlLAiRE. iMeuse, Verdun-sur-
.Meuse.
ST-H! i.AiRR Aièvre Cbàt.-i.hinon Calvados.' ST-IIILAIKE. Mord .Avesnes I .sl-HlLAlRE. iord. Cambrai.
d'es-.ma1'.a1S , Orne .|sT- un. AIRE , Seine - et - Oise t. Ëiampes
-DI.-MENK, Côtes-du- ST-HlLAiRE-AU-iEMPLE, .Marne.
ST-GII.I k:
Domfr ST-GILI
.Nord. Loudéac.
ST-Gl 1. 1. 1.S-DU-V I EUX-MARCUÉ .
Ciites-du-rvord Loudéac.
ST Gii.i.i.S i.iis-Bois. Côtes-du-
^ord. Guingamp.
ST-Gll.l IS- l.tS-BOUCHERIES
GirJ Msmes ST-G1I.I.I.S-P1.1GEAUX, Côtes-du-
Nord. Guingamp ST-GlI.l.ES-sUu- VIE . Vendée
Lis Sables.
sr-GiNEis-EK-coinON , Arde-
che. l'rivas.
SAN-GiovANM. Corse. Basiia.
bT GIRON, GiroaJs, Ulaye.
Cliâlons-sur-Marne
Si-Hll AlRE-BEAUVOlR. Uéraillt.
.Montpellier.
ST-Hll AIRL-BONNEVAL, HaOle-
Vienne. Limoges.
ST-HlLAIIlE - COTIES , l'as-de- Ca ais. Délliniifl.
ST-Hll.AlI:i;-CUSSON - LA - VAl.- .MlTIE. Loire. .Monibiiroii
ST-HII.AIRE-DF.-BRENS . iscre , La Tour-du-1'in.
ST- HtLAlRE - DK - ERETHMAS , Gard. Alais.
SI-HlLAll;E-DE-BRIOUZE, Otae.
^ Argealan.
ST-Illl'
sr-iiii.,viui: - DR - cuAi.EONS , Lulrc-liirrrleiiro, rMunliiDur
ST-llir.*iitE-Di;-i.A-(;i)TK, Isère, Vieillie.
ST-Hii.AiiiK-Dii-l.AViT, Loicre , l'Iuiuc.
ST-im.ilHH - DP. - SIOUT*CNE ,
Veiidéo, l>uiirboii-Vi'ii<ico.
ST-lll I.AIIII -KKS-l.ilNDKS , llle-
el-Viliiiiie. l'oUKeres.
sr - iiii.AiiiK - DES - I.A^Dr.s .
.Miiyeiiue l.a»«l.
sr-iiii.AiiiK- Diis-i.or.F.s, Veii-
lii'i'. l'oiiteiiay-le-IJouilu.
ST-iiii.AinK-D'ESTiSsAC, Dordo-
Riiu. liergerac.
ST-mr.*ini.-Di;-i*i.MONT, Von-
dcc Les Sables.
ST-Hll.Ainp.-Di-voilsr, Vendi'C
l'oiilc'iiay-le-Coniio.
ST-Illl.»lKE-U'o/,il.llAN , Gaid
Ulès.
ST-iiii.Aiiir-Dil-BOi.s, (Jha renie
Inférieure. Junzac.
ST-iii i.Ai Ki;-Di.-lH)is , Gironde
La liéole
ST-HIl.AIHK -DU-BOIS , 1-Oire-
Inférieure. Nantes.
ST-ii I i.A I iiiM)i -LOIS, Blaine-el-
Lulre Saumiir sr-Hii.AiiiK Dii-Buis , Vendée,
l'ouien.iy-le Ciiinle.
ST ■ llll.AlllE - DU - UAItCOUF.T ,
.Manche .Moriain.
, ST-liii.AinE-Du-iiosiEn, Isère, S.iint-.Marci'l.in
si-iiii.AiKE-FOissAC , Corrèze .
lulle.
ST-Hii.AinE-FONTAiNE, Merre.
Never»
sr-iin.Ainrî-r.A-ciioix, l'uy-de- D'juie liiuin.
ST-Hl I.AlKE-I.A-CF.lur.D , Orne , Alençuii.
ST-Hi i.Ai HP. - i.A - koak.i.e , Gironde l.a Kéulo.
ST-HlI.AlUF-I.A-rAM.U , Denx- Sêïies. Mort.
ST-mi.AiRF.-i.A-rt.AïKK. Creuse Guéret.
ST-iiii.AiRi'.-i.A.STOiiris . liante Vienne. .Sainl-Yrieix.
ST-iiii. Uiu.-i.A Tiiiiu.i.E. Haute- Vienne, Kell.ic.
ST- Hll.AlM'. - I.E - CIIAT1:aU ,
Creuse iîouri;ain',uf ST-HII.AlllK-l K noïEN , .llaine-
et-Loire, Saumur
ST-HILAjnF,-LE-GltANn, Sliiriie.
Gliâlons-siir-.Maine.
ST-Hii.AiiiE-i.is-i.iERnti, Sarlhe,
.Alamers.
ST-Hii.Aii[i;-i.E-PETir . Jlarne,
Keims.
ST-HII.AinK - r.rS- AftDHESlS .
Loiret. Moniargis.
Sr-HIIAIIU;- t. ES- BESSONMES.
Lot. l'igeac.
ST uii.Aii!i;-i.ES-CounBES, Cor-
reie. Tulle.
ST- m I.AIllE- I.ES-MOllTAGKE .
Orne. .Monagne-sur-lluine.
ST-llli.Air,i:-i.E VDiiHi.s Vendée. Konrliun-Veiidée.
.s r-Hi i.Ai iiE-i.i.-vousT, Vendée
Les Saliles.
ST-Hii.AiiiK- i.ort.AY , Vendée .
liourbon-Vcndée.
ST-Hii.Aiiu.-i.uc, Corrèze. L'ssel.
.Sr-IIII.AIUI'.-PETIT-VII.LE, .»lau-
i;iie, haini-Lo.
ST-HII.A1HE-PKYIIOUX. Corrèzo.
Tulle.
ST- IIII.AIUF. - rilÈS - PIONSAT .
l'uy-de-Dôme, Kiom ST-iHI.AJHE-SOliS-COUKT, Cher.
r.ouri;es.
sr IIII.AIUF. SU R-E II HE , Orne ,
.Mortagiic-snr-lluiue.
ST-IIII,AIUE - SUR - PUI SEAUX
Loiiet, .Mo.ilargis.
ST-iiii.Air,K-sii!i-iui.i.E . Orne ,
Monaïiie-sur-lluine ST-llii.AiiiE-sun-Yi.HRE , Eure-
cl-Loir Ijliàteauilun ST-im.AlUI'. -SU.NT- FLORENT .
.\l.iiiie-ei-l.oir, Saumur.
ST-HH.AIIiE - SAIINT - MESMIN ,
Loiret. Orléans.
ST llii.Ajr.E-TAUi(iElJX,Corrèze
Tulle.
ST-iii i.ARiON , Seine- et - Oise .
Hainbouillet.
ST-Hii.i,AJUE, Charente. Itarbe-
zieux.
ST iii i.i.AinE DE-Rii'.z, Vendée
Le^ Salues ST-Hi 1 i.iEii , Seine-ei -. Marne ,
rroïiiis.
ST-iu.MF.TiERK , Jura, Lons-Ie-
■Saunier.
si-jr:A
ST-JHA
ST-JEA
ST-iiippoi.vTi!, (j.irJ î.hVlgin. ST-JEA>-B().%M:roND , Loire sr-iiii'i'Oi.VTii.Giioii.le.Lilioiirne Salni-Klionim.
ST-HIPPOI.YTE , Doubs.MOUt-
liéliarU.
sr-llifPoi.YTK, In.ir.! ei-l.uiro
Loi'liet ST HiPPOi.VTE, l'yrtncuj-Orion-
tnles. l'erpi^iiari.
ST-lliPPoi.U'E-Dii-CA ION Gard.
Alan.
ST-IIIPI'OI.VTP. -DB-.M().NTAl<;il.
Gard. Uze.s.
ST-iioKoitn, Isère. Cronohln.
ST llo.MHil!,i\ie»io (.iMi -Cliiuon .^T-iiOiXORE Seine-lnfer . Oieppe .STE-IIO.NOHINE-DE-DLCV . l^al
>ados llayeui.
SIE- IIOKOIUNE-DES-PERTl;S
Calrailos. ISayeui.
SI E-llONoniKE-DU-FAY, Cal Va
dus Caen.
STE-HONOIUNE- I.A - Cil ARDON
.N i;. Orne Uomfront.
STE-HONOUIMi- I.A - GUI I.I.AII-
.Mi;. Orne Argonian.
ST-iiosriEN 11. -Loire. Le l'ny.
ST-iiumiGE , Saiine - et - Loire .
.Mficon.
.ST - HYIAIIIE ou FAVI;R0I./,E
Aulie. KoKent-sur-Seine.
sr-nvi,AiHE-i)E-couiis . Cher .
S^lnt Amand-Alonl l'ioud.
ST- IIVI.AMlE - m. - (;O.M)ll I.Y ,
Clioi. Sainl-Ainand-Mont-lioiid!
ST-HYMEU, Calvados, l'uni -
l'Eveqiie Sl-iiYPOi.lTE Cantnl. Mauriac.
sr-HïPOi.iTE, Correze. Tulle SI-H\POI.ITK ou .SANCI-Bll.D .
Ilaui-Khin. Co.mar.
Si-IIYI'OI iTi: Di, BiAiiD , Cha-
rente-lnfér., Uocheforl-scir .Mer ST- HYPOI.HK Uli-CAKTEI.OUP,
CalTados. Li^ieu^.
ST-ii vppoi.iTE AvHyron Espalion 4T-HYPl'Ol.iTE , ruy-de-l)ciuie ,
Kiom.
ST-HYPPOIYTE, Vaucluse. Car-
pentras.
Si-iGi;ST. Areyroii, Villefranche
de-liouergiie.
ST-IGNA^ j|-(.ar. .St -Candens.
ST IG.-NAT. l'uy-de-L)ome. Kiom.
ST-iGNLuc. Côies -du - Word ,
llinan.
ST-IGNY-DE-llOCHE , Saùne-ol-
Loire. Charohes.
ST-i(:i\Y-Di-vi:i;.s, Khône, Ville-
franche-sur-Saone.
ST-ii.i.iDi;, Caillai. Aurillac.
ST-li.i.iEi;s-i.A vii.i.E, Seine et-
Oise. .Manies ST-ii.i.JEii.s-i.E-Bois , Seinc-et-
Oise .Manio-.
,sT-ii.piZE Haiiie Loire lirioude.
sr-i.MOGES iMarne UeJnis sï-im;i.f.veiit . l'as-de-Calais .
lîoulogue-sur-.Mer.
STE- INNOCENCE , Dordogne .
liergerac.
ST-l.si,ii. .Mayenne. Laval.
ST 1SMIEK. l-ère, Grenoble si-lZAiiiE. Aïeyron. M-AfTriqiie.
■ JACQUKS liasses-Alpes Digne.
.st-Jacquus. C.ilvados, Lisieux.
sr-JACQUi.s , llle- et- Vilaine .
lieniies si-JACQiEs. Ueux-Scvrcs. lîres-
suire st-jacqi:es - d'ameii.mont ,
Seine-Inférieure, Dieppe ST-.TiCQrES-D A.MElJlllj, l'uy-de-
Diime. r.iom.
ST Jauques-d'atticif.lx , Ar
décile, Tournon.
ST - jAcgiES - des - AitnÈis
r.hône, Vil le frauchf-s Saillie.
ST-J A CQ L KS-D LS-B I. ATb, CdUtal
Aurillac.
ST-JACQUKS - DES - GriîltÊTS ,
Loir-el-(;iier Veudiime.
ST-JAi :qles-i:n-Vai,(,odi..«ard.
Iliiiiles-Alpes Cap.
ST-jACgUES - SUR - darnetal ,
Seine-lnférieuie, l'ioiien.
ST JACUT, .Morliihaii, Vannes ST jacut-du-.mi;.\e , C6tes-du-
Aord Loiidcac.
ST-JACUT- I.A,\D()UA11T , Côtes-
du-Mord. Dinan Sr-.TAi,. Correze lulle STi:-JALr,i; Dronie. Ayuns.
ST-JA.MI s .Manche. Avranchei.
STE-JAMLS-SUR-SAIITIII-,, Sa:tlie
Le .M.ins.
ST JAMMES-I.A IIAGÈDE, liasseS-
l'jrénée^, l'an, sr jA.%»-CAPii'.r. , Nord, U.ize-
brouch.
Sr-JEiN-ADX aMOGNES on DK-
I iciiY iNievre NcTer:
.sr-ji; i.n-au.\ BOIS , Ardeimes
Keihel.
ST-JEAN-AU.X-BOIS, Oise, Com-
piegne.
SI- jKAn -CHAMBRE , Ardeclio ,
louriiou.
sr JEAN -cilAZORNE , Loicre
.Menilo.
ST - JEAN - D'aIGUCS - VIVES .
Aileicu l'oix.
si-JiUN - d'ancei.Y , (Jliaronte-
Inférieuru sr Ji.AN - d'angi.e . Chareiile-
liiferieiire .Mareniies.
st-jean d'aou r. Landes. IMoiil-
de Mar>aii.
SI JEAN- D'aRDIERES . Khono ,
ViUefraiiclie-sur-Saiino.
ST JKA.\ - d'asmèrks , Eure ,
l'unl-Aiidemer.
stjiun-d'asse Sarlhe Le Mans.
st-ji;an-d'aiaux , Doidogue ,
lac
SI ji.an-d'aubiugoux. Ilanle-
Loiro Le Fuy.
SI -JEAN - d'avei.annb , Isère ,
La Tour-dii l'iii.
SI-JEAN - DE - uarrou , Aude,
iXarhonnu sr ji.AN-DE-HASSEi. , iMeurthe ,
Sanoliourg.
ST JEAN - DE - BEAURI GARD
seine et-Oise llamiiouillel.
st-jk vM-Di; BEUGNii , Vendée .
l'onlenaj-le-C^omie.
ST Ji AN-ÛE-ui.AiGNAC, Gironde
Libiiiiriix st-jean-de-boeif , Cole-d'Or,
Dijuii.
ST-JEAN-DE-BOISSEAI! , Lolre-
liifeiieure l'aiinliœuf.
ST-JEAN-DE-UONNEVAI. . Aube ,
Troycs.
st-ji;an-i)e-B()URnay , l»cre ,
Vienne.
st-je>n-de-bi-.evei.ay , Jlor-
bihan l'iuermel.
st-jealn-de-iiuèges , Hérault,
.Montpellier.
ST JEAN deceirargues. Gard.
Alais st-jean di.-cocum. ES, Hérault,
.Monipellier.
st-Ji;an-ue-coi,e , Dordugne ,
i\ontroii st-jean-de-corcoue , Lolre-
liiférieiire. .Nantes.
ST-JKan-de-cornies, Hérault ,
.Montpellier.
ST JEAN - de- COURTZERODE ,
.Meurthe. Sairehouri:.
ST-JEA^-DE-CKIEUI.ON , Gard,
Le Vigan.
ST-JEAN -DE- DAYE , Manche,
Saint-Lil.
ST - JEAN - DE - DURAS , Lol-el-
Garoune. .Marina nde ST - JI.AN - DE - FllI.EEVJM.E ,
Seine-lnférieuie Le Havre
ST,IK A N-nE-.MOsT.AIO. Trévoux.
ST JEAN-DE PaIiaCOI. . Aude,
Lliiioux.
sl-JEAN - DE - PlRIllin -PIXTB ,
l' iire-et l.dlr. ^ol,•ellt le Koirou.
sr JI.AN - DE - POIIIICIIAI'.ESSE ,
Arilechc. Liirgeiilluie.
SI -JEAN -DE- i;i:ni.i.vii,i.iEBS ,
liire-et-l.oir. Droiu.
ST-JEAN -DE Rivis , Tarn,
Lniaur.
sr-JEAN DE SAVIGNY, Maucho .
Saliit-I.o ST-JI A.^-I1ES-BA1SANT, .MailCha.
>»lnl-Lrt.
sT-jhAN DEs-BOis Orne, Dom-
fronl ST JI.AN ni.s-ciiA.MPs. Manche.
Avrancliei
ST-JEAN DES-ÉCII RM. ES, Sartll*
.M a mers '
ST-JEAN-Di -SERRES Gard. Alais.
ST-JEAN-UBS ESSAIlTiERS, Calvados, \ Ire.
ST-JEAN-DES-MAUVnCTS .Malne-
ei Lolie Angers SI JEAN-Dis-viRuiiGERs, Orne
Moitagne-sur lluliiti.
Sl-JKAN DliS-OI.I lEIlKS . l'uj-
de-D/>iiie, l.leriiiont lerrnnd Si-JKaN-DK-souDin, l.ere, La
Tour-du-l'iii.
SI-JKAN-DES PIERRES , Ilaute-
Garoiine Toulouse ST-JEA^ D'tsTissAc, Dordoene,
Herserac SI-JEA^-I)Es-VIGNl.s . Kbdoe
Villefr/iiiche .Mir-Saôuc. '
ST-JEÀN-DRs-viGNEs. Saôno-eU
Loire. t.h«lon-Mir-baflne.
JEAN -DE - TUOUAhS . Dcux- Sevres. Ilressmie.
ST-JEAN DE-I IIURAC , Loi et-
Garoiine Ai;en
ST- JI.AN DE-THUIUGNEUX OU
l'.ANCE, Ain, rieroiii.
ST-JEAN-DE-IOUSI.AS , ItllAlie
Lyon.
st-jean-d'etri:ux. Jura, Lon»-
le-Saunier. st-jean de-irezy , Saiine-et-
i.iiire. Aiilun.
SI Jean-de-vai.euisci.e, Gard,
ST-Ji.AN-Di;-VAr.S. T.irn. Castres.
Sr-JEAN-DEVA.NT foss ESSES ,
.Marne. \ ilry le-Fia:noiN.
sr - JEAN ■ i)L - VAiji.x , Isère,
Grenoble.
SI- JEAN -DE -VAUX , Saâne-el-
Loirc, Cliàlon-silr-Saùne ST-JEAN - DE -VEDAS , Hérault ,
Monipellier, ST JEAK-DE-VEUGES , AriègO ,
Eoix.
ST-JEAN-D'EYRAUD , Dordogue .
Berger.ic ST-Ji.AN-DE-FOS Hérault l.odéve. st-JEan d'iiÉHaNS, Isère, Gresr-JEAN-DE-GONVii.i.E.Ain Cex ! noble. Sr-JI.AN. DE- I.A-UI.AQUIEIIE , IST - JEAN - D'HEUI'.S , l'uy-de-
lléraiilt. Lodève. | Drtiue. 'Thiers
ST JEAN-i)E-i.A CROIX , iMaine- ST - JEAN - D'ORMONT, Vosges
el-l.oire. Angers. Sainl-Dié
ST-JEAN-DE i.A-FORÊT , Orne , ST-JEAN-Du-Rois , Sarlhe , La
Morlagne snr-Huine. l'ieche.
STJEAN-DE-i.A-HAiZE, Manche, st-jean-dii-boi;zet , Tarn-«t-
Atrancbes sr JEAN -DE- I.A- I.EQUEBAIE ,
Eure. l'ont-Audemer.
s 1 J i'.an-de-la-mottk , Sarthe,
l.a l-'Ieche
Garonne, Castelsarrasin.
ST-JEAN-DU-BRUEE , Aveyron ,
.Millau.
ST-ji;an-du-cardonnay. Selne- Inferieure. l'ioneii sr-JEAN - DE - r.A -NEU VI f.EE.'ST-JEAN- du -CASri ETONNAIS ,
Seiiic-lnrerieiiro. Le Hâv.e. i Ariége. samt Girons.
sT-JEAN-DK-i.A-niviÉRE , .Man- 's i-J i A N-Du-coiiAi I, , .Manche,
che, Valognes. Aïranches.
ST-ji-.AN-DK-i.A-RlJEr.r.E, Loiret, st-jean-Dli-corah, Manche,
Orléans. iMortain.
ST-JiAN DE-I.AURS. Lot Hgeac. ST-JEAN Du-DoiGT , Finistère, •st-jean-de-MER. Landes, liai. Morlaii sr-jEAN-DE-i,iNiBRES , .'Plaine- ST-JEaN - DU - fai.ga , Ariège ,
et-l,oire. Angers. Pamiers.
si-ji;an - Di. - i.ivERSAY . Clia- sr-ji.AN-DU-GARD, Gard, Alaii.
reiite-liiferieure. La Kochelle sr-Jr.AN-DU MARCHE. Vosges, ST Ji.A.N-DE-i.iVET , Calvados, Rpinal Lisieux st-jean-du-pin. Gard, Alals.
ST-JIÎA.\-DE-I.OSNE , Cole-d'Or, ST-JRAN-DU-THENNEY , Eufe,
lieaune lîernay.
srJEAN-DE-i.uz , liasses-l'yré- si ji.an- en-royans , UrAme ,
nées liîiyoïine. Valence
ST-JEAN-DE-MARSACQ , Landei . SI ,'ean-i;n-Vai, , riiy-dcDome,
U'ix. i bsoire.
ST-JEAN-DE MARIÎEJOI.S, Gard, ;S 1-J EAN-KT-SAI NT-PA U E , Avey-
:\;ais ron, Saint-Affrique.
SI Ji AN -DE MoiUANS . Isère , 'sT jean-fiuhdm i-.ntei., Loir-et-
Saint-.Marcellin. ! Cher \eiid"nie.
SI JiiV'N DE-JiONT. Vendée. Les st-jeo-ki i dvniei.. Côteg-du-
S'ibles. Aord Gningarap
ST Ji: iN-DE-MUZOES , Ardeche , ST-J I AN- i.A-Ri ss ère. Rhône,
lonriion. Villefranche siu-Saiiiic.
st-jean-de-nay, Haute-Loire, Ist- JEAis - i.A-ciiALM , lUul»-
Le l'ny. Loire, Le l'uy.
ST-JIÎE
ST-Jr,*r< r.A-FOiiir.i.ODSE , Lozère. Mende.
st Ji o-i AssEit.i.K . l'yrénées- OricMilnles l'eipîgiiau.
ST - JK*>' - I.* - vÉTRE , Loire , llontlirisoii. '
ST JEAN-l.E BLAKC , CalTatloS ,
Vire. . .
ST-Ji'.AN - r.E- BLANC , Loiret,
Orléans ST JE^^-I■K CKNTENIEIl . Aroo-
che, l'rlïas.
ST-JEAN-r.E-cO«rAi.,Gers.Aucli.
.ST-JEA^-t,K-PKlCHE , Saùne-et-
Loire. .Micon.
ST JI'.aN - r.ES - Buzv . .Meuse,
Verdun-sur-MeiJse ST-JEAN-LES-DEUX-JUMEàUX ,
Seine eliilariie .Meaui.
ST - JF.A^ - I.ESriKASSE , Lot ,
t'igeac.
sr-JKAK-i.K-iHO.MAS , Blanche,
Aîrnriclics.
ST-JF.Ais-LE-viEiiX Ain, ^aIltua.
ST- JEAN - LE- VIEUX , Isère,
Grenoble.
ST- JKAN - l.E- VIEUX , IJasses-
Hyrpnée», Jlaiiléon.
ST - J l'.A.^ - i.u I iiM , Haule-Ga-
roijiie l'uuluuie ST-JEAN- I.IGOMIE , Haute- Vienne, LiiDoses.
ST-JRA^-I'll.D-Dl■; roRT, Basses-
l'yrénées, Manléon.
st-jeah-pi.a -DE-c;ons , Fyre-
iiécs-Orieiilales Cérel.
ST-JEA^-I•OlJDGE, liasoes-Pyre-
iiées l'au ST-jKAN-pouTGÉ. Gers. Aucli.
st-jean - uorbacu , .Moselle,
Sarregucinines. SI - JEAN - iiouisE , Ardèclie ,
louriKin ST JEA>-sor.EYMiEux , Loire ,
.Monllirisoii st-ji;a.\-s'JH-couesnon , lile-
et-\ il.iine. l'ouïeres.
st-jeaN suk-erve , .Mayenne ,
Laval.
sr-JE*N-srR-iNDRE , Indre-et- Loire, Loches.
ST JEA N-.su K- MAYENNE, Mayenne. Laval.
ST-JEvK-sun-MOiVRB , Marne ,
Gliàloiis-sur-Marne.
ST-JEAN-SUU-llEYSSOUSE, Ain,
Bourg-eii-liresse.
ST JEAN-SU n-roiM; RE , Marne ,
Sainle-MenohouUI ST - JEAN - SUR - VEYI.K , Ain,
bourg en-liresse.
ST-JI'.AN SUH-VlI.AlMi , llle-et-
Vilaitie. Vilrc.
s V-J1'.AN-SAI.NT-GERVA1S , l'iiy-
de Dfimo Issoire.
sr-JEAN .sAiNT-Nicoi.AS. llaules-
Alpes Euilirun.
Sl-JlîA^-TROI.lMON , Finistère,
ynimper.
si-jicANNET, Var. Grasse ST - J I'.an ^ E r - d'asse , Basses- Alpes. Digne, sr - JEA>VKAiN . Cher, Saint-
Amand-.Monl-Kond ST-JÉLOME. Ain. ^anlua, ST jEURb. H.-Loire Vssingeaux.
ST-ji.ijre-d'andaure, Ardcche,
l'ouriioii.
ST-JEURE-D'AY,Ardèche,Tournon ST-J»iAi'.HiM, l,oire-lnf Savenay.
sr-JoDARD Loire. Hoanne.
sr-JOiRi. .Meuse, Couiiuercy ST-JORRS. .■Manche toiiiances.
ST-JORY, H.-Garonne loulouse.
S r-j o n Y-DE-CHA i.Ais. Dordogne,
Cionlron.
ST-JORY i.ASBEOUX, Uordognc,
l'erieneux.
ST JosEPii-DE-RiviEUE , Isère ,
(.renolile.
STJOssi; , l'as-de-Galais , Mon-
lienii-sur-Mer.
ST-JOUA^-DE-L'iSI.E, G6tes-du-
Aurd Uinan st-J'iuan-des-guér&is. llle-et-
Vilaine. Saint-.Malo ST- JouiN , Calvados , Font -
rÉvèqne.
Si-JOUIN, Seine-lnf,, Le Mivre.
ST-JoiiiN-DE-Bi.AVOu , Orne,
.Miiilagne sur-Huîne ST JOIIIN-DE-MARNES , DèUX-
>ieîrea. l'arthenay, sr - jimiN - DE - .«ll.l.V, Oeui-
^cvres, llressuire.
S r -J()Ul^■ -sous-ciiATiM.ON ,
Denx-^evres Bressiiire.
il jouVE.NT, H.-Viunne Limoges.
SI JIAN ou SA1^S - JEAN -
u'aDam , Uuuba , Baume-ies-
Uauies.
ST-JUDOCE,G0tes-da-Nord Dlnan.
tT-JUERY, ATeyron Si-Affrique,
ST-JIL
sr-JiiF.RY, l.ozèrn. Marv^ols.
ST-Ji:rry. larn Allii.
ST-JUiRi;-i:ii ANGii.i.oN. Vendée.
l'Oi.lenay-le-tjOuite.
.ST JUi.i A-DH-ni.C. Aude. I.imoux.
sT-JUi.i A-DR-i.i-.Aoroi llauto-
Gar..Villefranclie-de- Lan rabais.
ST'--Jur.iE. Ain Belley.
ST-Jut,iEN, B -Alpes. (Jastell.ui ne.
st-julii:n OU Sancky , Aube,
I royes.
ST-JUi ir.N, Cftted'Or, Dijon ST-JUMEN, Côtes - du - Kord ,
Saint-Brieuc ST-JUf.iuN, Doubs Montbéliard.
ST-JUi.li.N, Doubs, Montbéliard ST-JUI.IEN, H.-Garonne, Muret.
sT-JULi EN, Gironde, Lesparre ST-JUI.IEN. Hérault. Sainl-l'ons ST JULIEN Jura Lons-le-Sauiiier.
ST-JUi.lEN , Landes, .Monl-du-
iMarsan ST-JULiEN, Meuse, Conimercy.
ST-JUI.IEN, Kbàne, Villefranche-
ST-JULIEN, Haute-Saône Vesoul
ST-JIII.IEK ou SAIN r-JUI.lKN- LE-MONTAGMER.Var liric noies
ST-jui.iEN, \05ges. Aeufthâieau.
ST-JUi.iEK-AUX-Bois , Correze , Tulle.
ST-JUI.lEN- BOIITIÈRES , Ardè-
ehe, lonrnon.
ST-JULIEN-CHAPTEL'IL , Uaute-
l.oire Le Puy.
ST - JULIEN - d'akce , llaule -
l.oire Le l'iiy.
st-jui.m.n-d'arpaon , l.ozéie ,
Horac.
ST-JUI.ir.N-DE- r.OURDELLES ,
Dordogne. l'ériguiin.
ST-JUI,1LN-DK-BH10I,A , Aude,
Caslelnaudary.
ST-JI' LlEN-DE CASSA C.N AS, Gard,
Alais.
ST-JUi lEN-DE-CHEDON , Loiret-Cher, Blois.
ST-Jiii ii.N-Di'. ClVRY. Saone-et-
Loire CbaroUes.
ST - JULIEN - Di; - CONCI'.I.LES,
Loirf-lnférieure i\aiiies ST-JUIIEN DE-COPEI. . l'uy-dè-
Donie Clermont-l'erraiid st-jiii.ii;n-di;-crav , Saùue-el-
Loire, Charolles.
ST-JULIEN-DE-CREMPSE , Dor-
dogne. Bergerac.
ST-JUI.IEN DE- GRAS- CA POU
Ariege. r.iiniers.
ST JIIHE.N - DE - LA - I.IËGUE ,
Eure, l.oufieis.
ST-JULiEN-DE-LAMPON , Dordogne Sarlat sr-Ji!i.i lîN-DE-LA-NEF , Gard ,
Le Vigan.
ST-JUI lEN-DE L'ESCAP . Gha-
renle-lnfér , St-Jean-d Angely ST JULiEN-DE-MAiLi.oc. Calvados, l.isieuy..
ST-JULILN-D'EMPAIIE. Aveyron,
Villefranche-de-llouergue ST-Ji: 1.1 EN-DE-PEY ROLAS, Gard,
Uzès.
ST - JULIEN - DE- RAZ , Iscre , Gienoble
Sr-JULIEN-DRS-CHAZES, Uaute- Loire Brioude.
ST-JULIEN -DES -LANDES , Vendée. Les Sables.
ST JULiEN-Dts-poiNTS, Lozère Florac.
ST-JULIEN-DE-THEVET , Indre
La châtre ST-JULIEN-DE-TOURNEL , Lo
zere .Mende ST- JULIEN -DE- VALGALGU ES
Gard. Alais.
ST-JUS
ST JULlE^-! A-GEKL.SIB , Foy-l
ile-D.jiiio Uiom. 1
ST-JUI I EN I A-CENÊTE , Creuse, ^
Anhussoii. I
sr-JUi.iLN-i.'ARS,Vieniio.Foitiers sr JULIEN-I.E-CHATEL , Creuse, ;
Koussac. I
SX jui.iEN-i.E-FAUCON , GaWa-
dii« Lisieux
ST-JUI.IEN-LI'.-PÉLERIK , Gor-
rcze. Tulle.
sr-juLiEN- 1 E-PETiT . Haule-
Vienne Limoges i
ST-JUi.ii'.N-i.E ROUX , Ardèche ,
Toiirnon.
ST-JULiEN-LÈs-GORZE. Moselle,
.Metz.
ST J II LIEN-LÉS-METZ , Moselle,
.Metz.
SI - JULIEN - LES- SENNECEY
Saiiiie-el-l,oire.
Sr-JUI.iEN- I.E-VENDONNOIS ,
(;orreze, Brives.
ST-JULI i;n-maji.mont, Corrèie ,
lirivcs.
ST - JULIEN - MOI.HKSABATE , Hauie-I.oire Yssingcaux
ST jiJi.iLN-PRÈs BOUT, Corrèze, Ussel,
ST-JUI.IEN PI'Y l.A-VÊZE . Fuyile-Dôme Clerinoni-Kerrand.
ST-JULIEN-SUU-BIBOST, l'.hùue, Lyon.
st-julien-sur-Calonne , Galados, Fonl-l'Êvéquti.
ST JULIEN SUR-CUER . Loir-et- Cher. Bomoraiitin.
ST-JULIEN - sur - D'IIEUNE , Saône-et-l,oire. Autun.
ST-JULii'.N-sUR-SARTHE , Orne, .Mortagne-sur-lluine.
ST-JUHEN-SUR-VEYLE , Ain, l'réToux
si-jci lEN-vocANCE , Ardèche , luornon.
STE JUi.liiiTE, Aveyron. Kodez.
siE-JUi.iETTE, Tarn-et Garonne, .■Moissac,
ST - JUI.LIEN - D'aSSE , Basses- Alpes. Digne
ST-JUi.i.itN-D'ODDES , Loire , Roanne.
Sl-JULI.IEN-EN-JARRET, Loire , Saint-Éticnne.
ST JUi.LiEN-EN-QUiNT, Drôine , Die.
ST - JUNIEN - LA - KRUGÉRES
Creuse, Buurgaiieuf,
sr -JUNIE.V- LES - COMBLES ,
Hante-Vienne. Bellac.
ST-JURE, .Moselle. MeiZ.
sr juiis. Basses-Alpes Digne.
ST-JURSON Basses Alpes, Digne.
Sr-JISSY Muselle. Meiz.
ST-JUST, Ain, Boni g en-Bresse.
ST-ji'ST, Ardcclie, l'rivas.
ST-JUST, .\ude. l.iiiionx ST JUST, Aïiyroii, llodez.
ST-JiST, Caillai. Saini-t'lour.
ST-JUST, t.barenle-lnf .Marennes.
ST-JUST. Clier Bourges, sr-jusr, Eure, Évreux.
ST JUST, Card, Alah.
ST-JUST, Hér.Tult .Montpellier.
sT-jusT, Ille-ct-Vilaine, Kedon.
sr-jusT, Marne, Epernay.
sT-JusT. B.-I'yrénees .Mauléon.
sT JUST, Seiiie-ei-.M.i nie, Provins.
sr-JUST, Haute-Vienne, Limoges.
ST-JL'ST - BELENGARD , Aude,
Limuux.
ST-JUST - CHALEY'ssirj , Isère.
Vienne.
st-just-d'avray. l'.hone, Ville-
franche-5Ur-Saône, sr-JUST- DE- BAFFiE , l'uy-de-
DAuie. Ambert.
ST-JU.STDE-CLAiX, Isère, Saint-
.Marcelliii.
ST- JU.ST - DES - MARAiS , Ui.-C .
Beauvais.
ST-JUST-EN-BAS , Loire , Montbrison.
ST-JUsT-EN-CUAUSSEE , OiSe .
(Jermonl
ST JUST-EN-CHEVALET, Loire , l'.iianne
ST-,)usT- LA-puKDUE , Loire
Bu.: Il lie sT-JUST-MA i.jioNT, Uaate- Loire,
Vssingeaux.
sr-jusT-PRÈs-BRiouDE, Haute-
Loire, tSrluuUe.
ST-LAU
ST - JUSr - PRÈS - CHOMELIS ,
llanti'-l.oiio Lo l'uy.
sr JUST SUR DiVES , Maine-et-
l.oire. Saiimur, ST-JUSr - SUR - LOIRE , Loiio ,
sMonIhrison.
sr-JussiN. Gers, Mirande, ST-JUSTiN , Landes, .Mont-de-
.Marsaii.
Sr-JUVAT. Côtes-du-N'ord Dinan.
ST-JUViN. Ardeiines Vouziers.
ST - LACTENCIN , Indre, Châ -
leaiiruux.
ST-i.AGER, Ardèche, Privas ST-LAGER, P.hone, Villefranche-
sur-Saùne.
ST-LAMAIN,Jura,Lons-le-Saunler.
ST-LAMEERT, Ardennos Vouziors.
ST-i.AMBERT. Calvados. Ealaise.
ST-LAMBi HT , Seine - et - Oise ,
Kambouillet.
ST LA.MBERT-DE- LA -POTERIE, i Malne-et-Lolre. ..\ngers ST LAMBERT - DES - LEVÉES ,
.Maine et-Loire. Saumur.
ST-I.AMRERT-DU-I,ATTAÏ, Main»>
et-Loire, Angers.
ST-UMBERT SUR-DIVE , Orne,
Argentan.
ST - I.ANGIS - LES - MOHTAGNE ,
Orne .Mortagne-sur-Hnîne.
sr-i.ANNE H l'yrénées. Tarbes.
jST-i.AON, Vienne, Loudun.
ST-Lai;y, Aiiege. Saint-Girons.
I ST-i.AHY. H.-Gar , Saint-Gaudens.
ST-I.ARY, (.ers. Auch. 1 ST-I.ARY, Gers. Lecionre.
ST-i.ARV, liantes-Pyrénées, Ba-
Kiieres eii-Bigorre ST-i.ATTir.n Isère. St-.MarcelUn.
ST-i.AUNEUC , Ciites-dii-i\ord ,
Loudcac.
Si-i.AURE, Fuy-de Dôme. Kiom.
ST-LAlJiiENT. B. -Alpes Digne.
Sl-LAUREKT. Ilaues-Alpes. Gap.
ST-i AUitENT. Ardennes Mézières.
ST-LAURENT. Cher. Bourges ST LAURENT, Orse. Corte ST-i.AURi:Nr , Coies-du-Kord ,
(iniiigamp.
S r-i.AïKLN r, Creuse. Cuéret.
ST-i.AUiiLNT Card Msmes.
ST-LAi:RKNT,H.-Gar..St-Gaudens.
ST-i.AUiiENT , Indre-et-Loire ,
lonrs.
ST-LAURLNT, jura. Saint Claude.
ST-LAURENT, Landes. Dax, SI LAURENT, Lot.i-t-Gar. i\érac.
ST-i.AURLNT. .Meuse. .Montniédy.
sr-l.AURK.^T. Morhiiiiiii, Vannes.
ST i.AURE.NT, Movie. Cosne sr-i.AURENT, B -Pyrénées Fau.
sr-l AiiKËNT, Vienne, iMontmo-
rilioii SI-LA URBNT, Vosges Epinal,
ST-I.AURENT-BLANCY , Fas-de-
Calais Arras.
ST- LAURENT - CIIABRBUGES
Haute-Loire. Brioude.
ST- laurent-da(;ny , Hhùne ,
Lyon.
st-lauuent-d'arce , Gironde
Bordeaux ST- LA u R EN t-d'audenay, Saône-
et-l,oire, Chalon-sur-Saône.
ST-I AUIIENT-DE-BEAU.MEKIL ,
Orne Alençon.
ST-LAU KENT -DE CASTE LNAUD
Dordogne, Sarlat.
ST-LAURi NT-DE-CERDANS , Pyrénées-Orientales. Céret.
ST-i.AUREN I-Di'.-CERIS , Charente Confoleiis.
ST-LAURENT - DE - CHAMOUSSET, Bhùnc, Lyon.
ST-LAURENT DE-COGNAC . Charente Cognac.
ST-i.AUREN r-DE-CONDEL , Calvados l'alaise.
ST-i.AUitENT-DE CUVES , Manche .Mortain.
st-i.aurent-de-la-barriére , Chareiite-lnf.. st-Jeaii-d'Aii?ely.
ST- laurent-de-i,a-cabreris- SE. Aude, Slarbonne,
ST- I.AUREKI-DE- L'aIN , AlO , Bourg-eii Bresse
ST-LAIhE.^T-I)^.- LA -PLAINE ,
iMaliie-ei-Loire, lîeanpreau.
ST-I.AURENT-DIi-l A-PREE , Gharenle-lnfér . Éîochefort-sur-.Mer.
ST-I.aURENT-DE-La-SALANQUE , l'yreiiées-Orienlali-9 Perpignan.
sr-i aure^t-de-i.a-saLle, Vendée. Eonienay-le-Gomte.
ST-LAURENT-DE-LiH , lndre-«(- Luire. lours.
ST-r.EG
ST-r*iinKNT-Dr. montmohiuii'
Cliareiile, Itarbcziuux.
ST-I.AIJlIUM-DE-MlinB , tsoru .
Vioniio.
ST-l.tIlltK^'r UE-iiuiiET,Liuzcre,
Martejuls.
ST-l.A^JHK^'r-DK-^iRSTB. llaiiles-
l'y reliées. Uaftiieres-eii-Blgone.
ST-I.AllRKM-DBS-AHUUBS, t.uril.
Uzès
8T - I.AURKNT - DE» - AUTKI.S ,
Malii»-et-L.olre. Ileaiipreau.
ST-I.AUHBNT-l)KS-BAIO.>S, Uor-
dogiie, Iterecrac.
sr I.AIMII4M DES-BOIS , Euro , Ëfreux.
gr-I.AUKENT DKS-BOIS, Lolf-et-
Chor, liluU.
ST- (.AIIHEPiT - DES - COMBKS .
Gi'Oiide Libiiiirne.
ST-I.AUHENI-DKS-EAUX, Loir-et-
Cher Blois.
ST-I.AUUENT-DP.S-GllKS , Euro ,
Berna y.
ST - I.AIIRE.NT - DES - HOMMES
Uordogne. Ribérac.
ST- I.AU11E^T-DES•- MOnTlF.HS
Mayenne. Cliâieau-Guntier.
ST-l.AUl^E^T-DR>i-VlG^<ES, Dor-
dogne Bergerac ST-r.AUREMT-DE-TRRKK-GATrE .
Manche Avraaches.
Sï - I.AI,'RR^T - DE -TREVES .
Lozère Flurac.
ST-i.»ORENT-DE-VAUX, Uhône Ljon.
ST - t.AURENT - DE - VEYRUS ,
Loiere. Marvejols ST-t.*unRNT-D'<)i>GT . Rhône,
ViUefranche sur-Saône.
ST-r.AURENT D'OLT , A'e) ron ,
.Millau.
ST-(,AURENT-Dli-BOlS, Gironde.
La Réole.
S r-i.AURENT-DU MONT. Calvados,
Lisieux.
ST - LArUENT - DU - MOTTAY ,
Maliie-el Loire. Beawpréan.
ST-(.AiJRBN r-DU-PAPE, Ardeche,
l'rltas.
st-i.AUUENT-DU-Pt.AN, Girondo.
La Reole.
ST-i.AiiHRNT-DU-pONT , Isere .
Grenoble.
sr-i.AUiiE.NT-Du-RiEU, Calvados,
Bayeux.
ST- I.AURF.NT-DU-TENCEMEIT,
Kure. Berna;.
ST - LAURENT - DU - VAR , Var.
Grasse
SI - LAURENT - SOUS - COIRON
Ardeche. Privas.
ST-LAURENT-SL'U-GORIlE.Ilaule
Vienne Kocliecliouarl.
ST-LAIJUENT - SlJll - MANOIRB .
Uordogue, l'érigueui.
6T- LA URLNT- SUR-MER , Calïa-
dos, Bayeui
»r-LAUHRNT-suR-skvRE , Vendée. Bourbon Vendée
Sr-LAUUS. Ueui-Sevres. Mort.
st-lazaur. Dordogiie Sarlat.
ST-LEGBIi. Iliiules Alpes Gap.
ST-LEGEn Anbo, U^r-sur-Aube.
sr-LEGER Aube l'ioyes.
ST-LEGBR, Cliarenio Angoulème
ST-LÉGEii, C'iie-d'Ur Dijon.
sr I ÉGi.R Gironde liazas.
sr-I.ÉGLR Gironde. La l'.éole.
ST-i,ËGEli,lile-et \ ilaine.MMalo
ST-LEGi.i;, llante-Loire ùiioiide
ST-LEGER Loire liifér . N.inles.
sr-LEGER, l.ol-ei (.iir. Aérae.
ST-i.ÉGKR, .Maiicbc Avninuiies.
8I-Ai80SR,Waï ■'■■•■■ '-iv.!!.
STE-L'HK
ST-i r.r.i II, l'as do-lJainl» Arra».
sri.EGKR, Selne-el-iMarne, Cuii-
lomnileri.
sr-r.Ei:i'.R, Selne-et-Ulte, Kam-
huulllel.
ST-i EGEii, Deux-Sêrres. Melle.
sr LBGi'.R, Vancliise. Orange.
ST-I.RGBR. Vienne. I.uiidiin.
Sl-i RGKR, Yonne. Afallon ST LEGER Al-liois , Seliin-Infé
rleure. i\eu(chttel-en liray ST- LEGER - AUX - UOIS , DIsn.
Complognn ST-LEGLR-URIDRRRIX , Creuse , Gaéiel.
ST-LEGLR-ni;-F(li:GI'.RUT , Rlè-
vre. Gliateau-(.;hinon.
ST-I EtlI'.llDR FOURCHES, Côte-
d'Or Seniiir ST-LRGI'.ll DI.-GLATIGNY, Kure .
Ilernny ST-LÉ(;iiR DI'.-MO.NTBRUN, DeuX-
Sovri's. Bretsuire.
ST-r.RGEn -Di'.-PEYRE, Loxére , .Martejols
ST f.KGLR DRS-AUBÉES, Eure-
el-LoIr. (.harlres.
ST-i Ë(;Eit-i>i:s BOIS , iMalne-et-
l.oire .Angers ST - LKGKU - DI-.S - BRUYÈRES ,
Allier. La l'allsse sr-f.EGEU-DES-viGNBS, Nièvre,
Nevers.
ST-LP.GLR-DU-B01S, Sa6ne-et-
Loire. Autiin.
sr-LKGRi; DU-coscDEL , Eure,
liern.iy.
ST-i EGEn Dii-BOSQ . Calvados ,
l'ont-l'Évéque.
ST-LÉGEU- DU -BOURG-DENIS
Seine-lnférienre. liouen.
ST-r.E(.i.u-i>L'-Gi;>NErEV, Eure,
l'ont-Aiidemer.
ST-I ÉG1.R-DU-MALZ1BU, LOZcre,
■Marïejols ST - r.ÉGER - BN - BRAY . Oise,
Benuvals sr-LEGEit-EN-PONS , Charente- Inférieure, l'ons ST-LEGEi'.-GUERÉTOls , Creuse.
Guérel.
ST - LÊGKR - r.A - MONTAGNE .
Hauie-Vienne. Limoges.
st-leger-le-pauvre, Somme.
Amiens, sr - léger - LE - petit , Cher,
Sancerre.
ST légkr-lès-authie. Somme,
Doiillens.
st-legeu-les-domaut. Somme.
Uoiillens.
sr-i.EGEii-Li;s-PAiiAY , Sartne-
el-l.iiire, Cliarolles.
st-léger-m kgnazlix . Ilaiile-
Vienne. ItellaC ST - LEGER - SOUS - BEUVRAY ,
Saune et-Loire. Autun.
ST-LEGER-SOUS-L*-BUSSliSRE ,
Saône-et-Loire .Mâcon sr- I EGER - SOUS - .M AUGE RIE ,
Aube Arcis =nr-Anbe ST-I EGl.u -SUR- BONN EVILLE ,
Eure. l'ont-Audemer.
ST-r.EGEii-sui;-D'nEi'NE. Saùno-
el-Loire. (^Iiàlon sui-Saone.
ST r.EiiER-suR-SAUTHE Orne,
Alençon.
SiE LÉOCiDiE. l'yrénées-Orien-
lales. l';ades ST-I. EOMER. Vienne Moitinorillon ST-LEON, A. lier. La l'aiisse sr-r,ÉON, Dordogne. liergerac.
sr-LEON, Gironde. Bordeaux.
ST-LEON'. l.ut-et-Garoiine ^e^ac.
ST-LÉON-SUR-LISLE Uordogne,
Pérlgueui.
ST-LEO.N-SUR-VLZkllE . Dordo-
gne, S'irlat.
st-i.eonard Gers, Lecioure ST-LEONAUD. Loir-et-Cher lilois.
ST-LEONARi). Marne Ueims.
sr-i.EoNAUD, Oise senlis.
ST-LEON »UD. l'as - de - Calnis ,
Boulogne-sur- Mer.
ST-LEON Ai-.T> S'ine-liif. Le llâvre.
ST-r.EONARD H -\ienne Limoges.
SI-LEONARD, Vosges Saiul-Dié.
Sr-I.EONARD-Dhs-BOlS . Sartlie.
M a mers.
ST-LEONARD-DES-PARCS, Orne,
.Mençon.
ST-LEONS Aveyron. .Millau.
ST-LÉOPAIIDIN, Allier, .Moulins-
sur-.^llier.
ST-LÉHY. Morbilian. Floermel.
sr-LEU-D'i;sSEii LNT Uise Nenlis.
ST - i.tu - I AVEiiNï , Seine-et-
Oîse. Ponioise ST-LEZER. Il -S'jrénpfs larbes.
sT-LEZiN, .Maine-ei-Loire, Beau
pri'au.
STE-r.'HEURiNE , Cbareule-ioré-
rieure, Junzac.
STE-HJM
ST-MAR
ST-LiRUX-i.A-FLNASSK , Tarn ,
Albl ST-LiErx-LÈs-LAVAUR , Tarn
LavAur ST-l.iN. Deux Serre», l'arilinnny ST-LioNS Basies-Alpnv Oigne.
ST-LiyiiAini . Uem-Sovres.Niott Sl-I.ISIRR ■ DU -P LA MB , Gcr» ,
Lonibci.
SIB-I IVIERK,
Kraiiçiii». STL'I I VRaDR
roulou<o siR-i I viulir
.Marne , Vitry-le-
llaulo Garonne ,
, Lot 1)1 (.aronne ,
Villeneuve sur-Lot
STL-i.izt ii.NK. Lidre l.souilun.
ST-I.izii R \rlego. Salnt-Giront
Sr-I.O. Manille.
ST-LON, Landes. Dax.
sr-L(iNGls Sanlio Mamnrs
sr-i.oRMRL Ci'iles-dii-Nord OInan.
sr-l.oTilAiN. Jura, i.ons-le- Sannier
sr-LouBE-AMADKs Gers Lombez
Sr-LOUBLRG GIriinile. Il.izas.
ST-L(iURES. Gironde Konleaux.
ST-LOUROIIER Landes. Sl-Sevcr.
ST i.oURT-suR-SEULLES . Calvados. Caen
ST-LOUKT-sUR-viuE , ,Manche , Saint-L6
ST-LOUiS. Aude. LImoux
ST-i.ouis. Uordogne, Hliiérac
ST-LOUIS 011 ilBYERSBERG ,
Meiirllie, S.irrebonrg.
ST-LOUIS OU KOUIlG - LIBRE ,
liant Khin Aliklrcli.
ST-LOUP, Allier Moiilins-s-Allicr.
sr-LOUP. Ardennes. Kélliel.
ST-LOUP, Aidennes Vouziers.
ST-LOUP ou SAlNT-LIX Cha-
renlelnfér.. St-Jean-d'Angely.
ST-LOUP. (Creuse. Boussac.
sT-LOiiP, Eure-et-l.oir, i, harlres.
sr-LOHP, Il -Car S.Tini i..iudeii3 ST-LOUP. H -Garonne. Toulouse.
sr-LOUP. Jura Dole.
sT-i.oiip, Loii -et-Cher, Komo-
raniin.
ST-i oup, Manche. Avranches.
sr-LOUP, .Marne Kpernay.
sT-l.oup, Haute-Marne Langres.
sr-LOUl'. Kievre Cosne sT-ioup r.hône , \illefranche-
sur-Saone.
ST LOUP. Ilaule-Saône Gray.
ST-LOUP Hante-Saône Lure.
ST-LOUP, Ueux-Seïres.l'arttienay.
SI-Lr)UP Tarn ct-Gar.. Moi-sac SI-I.OUP-DE-BUFFJGNÏ , Aube,
Kogent-sur-Seine ST I.OL'P DE-FniROIS. I iillï.idos,
Kayeux.
st-i.oup-de-la-sal LE S.iône-
et-Loire, Cbâlon-siir-saône ST- i.oup-de-naUD . Seine-et-
iMariie. l'roTins. ST-LOUP-DRs-CHAUMES . Cher ,
Saiiit-.\mand-.Mont-Kond ST-LOLP Dl'.S-VlGNES , Loiret,
Pithiïiers.
ST-I.OUP-DE- VA RENNES. Saône
et-Loire, Châlon-snr-Saôue ST - Loup - D ORDON . ^Oline,
Joigny.
ST-Loup-DU-DORAT , .Mayenne,
Château-Goiiliar.
sr-LOUl'- i)U-GAST , .Mayenne ,
.Mayenne ST-i.oui'-HORS Calvailos.Bayeiix.
ST-LOUP- I.E-GONOIS , Loiret ,]
.Monlargis. i
sT-iouvENT, Marne, Vitry-le-
l'rançois. j
ST-I oïER-DES-CHAMPS , Orne,
Argentan i
Sr-I.UBIN-DF.-CRAVANT , Euic-
el-Loir, Dreux.
ST-LUBIN DE LA-HAYE, Eure-et-
Loir Dreux SY-I.UBIN DES - JONCHERETS ,
Eure-et-Loir. Dreux.
Sr-LUBIN - EN - VERGONNOiS .
Loir-et Cher, lilois. |
ST-Li c. Eure Évreux. sr-LUi: llauus-l'yréuées Tarbes.
.STi;-LUCE Isere, Grenoble.
STi-mcE. Loire-Iafér, Nantes.
SVNTA - I.UCIA - Dl - MOlllANI ,
Corse. Baslia.
STIi-I.UClE OU SAiNTI'.-r.IlCIE-
Di-TAi.i.ANO Corse Sartene.
STE - LUMINE - DB - CLISSOH
LoIrc-lnférieure. Nantei.
STR - LUmiNIt - DU - GOUTAIS
Lulre-lnforieure Naiilu<.
ST-LiiNAiRK , llle - et - Vilaine ,
Saiiil-Malo srE-i.i'NAisB, Cher Itourges ST I I l'i RUE . Eure - 01 - Loir ,
Chartres.
sT-LUPi<;iN. Jura, Siilnt-i Mande.
STI UIMKN OU SOM.MI. FONTAI- NE Aube Nogeiit sur-Seine
ST-i.VB, Aube. Troyps.
ST i.ïE Loiret, (IrieiicH
ST LYI'IlAliO Loire Inf Savenay
sr I vs lliiiile l.aru>ine tliirel
sT MACA ii'.E. (.Ironde In Keole
ST MaGai RI'. , .Maine et Loire.
Beaiipreaii
sr- MALAIRR-DU BOIS . .MaiiiOel-LoIre. Saumui
sr-.MACi.ou. Caltarlos Bayeui.
.st-maCloi.' Eure l'unt-Audeiner.
ST-Macloii ol- fol le Ville , Seine-lnferieuie Dieppe
st-ma(;lou-i,a-hiii LRE , Seine- Inférieure Le lUvre.
sr-MACOux Vienne Civray
sr-M \DBN. Coies-ilu-Nord. binaii.
STE magnangr Voilue Avallon.
ST-HAGNE, Gironde Bnrdi'nui.
ST-MAGNE. (;iroiide l.iliourne.
ST-MAi Drome. Nyoïis
Sr-.MAlGNi:R l'uy de-D"me Blom.
sr-MAiGRiN Charente - liifé rleure, Joiizac.
ST-MAiMB B.-Alpe», l'orcalqnier.
st-maixan r. Oeuse Aubnsson
ST-maiXant. Gironde. La l<->uie.
sr-MAiXENT Deux Sevrés. Niort.
ST-.MAiXENT-SL'it-viK , Vendée.
Les Sables.
ST-iiAiXME. Eure ct-Loir,Ureux.
ST-MAi.o, Ille-el-Vilaine.
ST->iALo. Nièvre. (;o5iie.
si-malo-dk bi!i(;kon , Morbihan. l'Ioermi'l
sr-.MAi.o-ui>LA-LANDË , Manche. Cout.mces
ST-MAI.O- DE-PHII.V , llle-et- Vilaine. Hedon.
si-Mii.o DU - BOIS , Vendée, Bourbon-Vendée.
ST-iiALON llle-el-\ Maine, Montforl •.ur .Mou.
st-.Majii:rt. Gard Nlsuies.
ST-mameut lîhOne. Villcfranchesur-Saùne.
ST-MAMET. Cantal, Au;illac.
st-mamet. Il.-Gar . Si-Gaudens.
ST MaMMES ou la BOSSE ou SAINT - MÉML - SUR - SEINE , Seine-et-.Marne. l'onlaiuelileMi.
Sl-.MANDEOU SAINT-Bl;l.\. Gha-
reiile iufer . St-Jeau-d Angely. ST-.MANDE. Seine. Sieani.
ST MANviEU. (.alvados. (yaon.
ST-MANVIEU. Calvados Vire.
ST-MAliC. Cantal. Saint-Klour.
ST-MAiic , Ci.aienle-lnreiieore ,
Kuclii'fort.
ST-MARC Finistère. Brest.
ST MARC-A-FRONGIEK . Creuse ,
Anbu>son st-.marc A-I.OUBAUD , Creuse ,
Anbusson.
ST-MARC-DE JAUM EGARDS. BOU
ches-dU'Kbône. Aii.
ST-MARC-DE-VAUDX , Saôna-et-
Loire, Chalon-sur-Saône ST-MAiiC-D'ouiLLY , Calvados ,
Falaise.
St-Marc-du-COR . Loir-et (Jher,
\end'>me ST - .Marc - LA - LANDE , Ueux-
Sévros. Hartheiiay
ST - MARC - LE - BLANC , Ille-ei-
Viiaine Fougères.
ST-MARC-SUn-COUESNON , llle-
et-Vliaine. Fougères ST-MAiic-sun-SLiNE. Côte d'Or,
Chàli.lon-.^ur- Seine ST-MAiiCAL. Pyrénées Or. Cére' st-mah'can, llle - et - Vilaine
Saint-Alalo.
ST-MarceaU Xrdennes Méziercs ST-MARCEAii, Sarllie Maïueis ST-MAUCEL, Ain Trévoux ST-MARCEL. Ardennes Alizières ST-.MARCEi. Aude. Aarhoune ST-.MARCEJ. Dordogne Ber^-erac ST-MAitCEL. Drôme .Montélimart.
st-Marci'.l, Fyiire, Évreux.
sr MARCEL. Indre C'iSleaiiroux.
ST-MAi;CEL. Lére Grcn-ilile.
sr .MAiiciL. .Miirliihan Vannes.
ST MAiiCRL. iloselle Kriey ST-Marc.kl, Rhône ViUefranche
snr-Saône.
SI -M U'.ci ! Il jaône Vi'-oiil.
SI .MAiiCLL. ,^j.>ne-el- Loire,
Gii;iloii-~iir->aûne.
sï-marcel-d'ardeche, Ard*-
ti.e, l'rlvas.
STE-MAR
SÏ-.\i.\R
ST-MAnCEI.-DE-BF.r. -ACCUEIL ,
Isère l.a Tour-Uu-Kin.
ST-.M»KCEf.-DE-CARElRET,Uard.
Ulès.
ST-5nncEr.-DE-cnussor.. Ardë-
ciie l'ritas.
ST-SHRCEI. DE-FELINES. Loire.
Iluanne.
ST-MAr.CKr.-OF.-FONFOtlILLOU-
SK Gard, Le Vigan.
ST-<i»l;CEL - D'uiiPHÉ , Loire ,
Moaiiiie.
SI- MxnCf.L - E>- - MARCII.r.AT ,
Allier .Mo;itluçon.
Si-M4iicr.i.-ES-MunAT , Allier ,
Moiitluçori.
ST-MAIICEI.-LRS-ANNONAY , Af-
decîie lournon.
ST-M»ncEi.-PAiii.Er, Uauie-(ia-
ruime. louiuose.
ST-MAi;CEi.iN" , Saùne-et-Loire .
(jli.irolies.
sr-M*RCELMN. Isère SI - MAitCKLMH , Luira, iMont-
lirison.
sr-M*itCEr.LlN,Vaiiclase.Or,inge.
ST-MAllCKT H.-Gar. SKjaiidein sr-ii*RCOnY.Uordoïn6 birgerac, ST MtUCOt'F Laiïados, lisyeuX.
si-maRCOL'F. Jlanchu. Va.ognes.
ST-M*HD. Aisne Soissons sr-MARD, Meiirthe, Liini-tille.
Sr-SURD Seine-el-.Marne, .Meaui.
st-.maRD. Somme Monldidier.
ST-MAnD-Di;-itE>0, Orne, .Mor-
laKiiu-siir-lluIiie.
ST-m*RD-li.s-uol'FFï . Marne ,
ChSloiis-siir llarne.
ST-MAllD - SUR - AUVE, Slame .
Salnte-Meiieliould.
ST-.MARD-si!«-i.E-MO>T, .Marne,
Sainle-Menehould.
ST-MAimS- DE - BI.ACAnVlLLE ,
Eure. Font Audeiner.
sr-MAUDs-DË-FUESNC , Elire ,
ilernay.
ST MAHi)S-r..\-OTiiE,Aube Troyes sTK-MAi:r.i.EKiïE , Seine-Jnfé-
rieure, Dieppe.
STE - MARGUEiiiTE , Seine liifé-
rieiire Nfiifcliitel-en-liray.
ST P.- M AT, GUE II m;, Vosges. Salnl-
Dl.^.
ste-mauguerite-de-l'autel ,
Eure Ë>reui.
STE-MAHr.Ui.niTE-DES-I.OGl'.S ,
Cnlïailiis. liayeux STE M»1'.CUER1TTK-DE-V1ETTE.
(^alïadus. lîajoui STI',-.MAHGIiElllTE-EN-OrCHE ,
Kure. iSerriay.
STE-MAIiGLERITE-LA-FlCERE ,
Ardeciifl l.argeuilore.
STE.MARGUKIUTE-SUIl-DUCLAIR.
Selne-liifériouro Koiien.
STE-.MaRGUKUiTI'.-.SUK-FiUVIL-
i.E. Seine-Inférieure. Yvelot.
SA> fA- .MAIUA-Dl-LOTA , UOrse ,
liastia.
STK-MAIUE. llautea-Alpe<i. Gap STK-maRUC, Ardennes Vuuiiers.
stk-MaI;ie Gantai Saint-l'iour.
STR-MAlilE (^iiareiile.llarl)ezleiu.
sr-MARiË , <;iiarenle-li]férieure ,
L.'i tiuchelle
STE-.MARiE. Gorse. lîasiia.
STK-.MARii.. Gorse, Sarlerie.
STi.-MaRik. Gers. Audi Sii.-.MARIK, Landes. Dai siE.MARiE.Luiie-liiri'aimliœuf.
sriî MARIE, Mè»r« Ne»er».
ste-Makie, ll.-l'yrériées, Oloron.
STE-MAKi i: . Hauies - l'yrenées ,
Itasneres en-lliuorro STEM \RiE, Pyrenées-Orleatales,
l'erpignan.
STi'. MAiiiE-A-PY, Marne, Saiote-
.Menelioiild.
sti'.-m»iiik-aU-BOSC, Seine-Inférieure Le I1t?re.
STE-MAUlE-ALX-ANGLAIS , Gal-
Tadus liayeux.
STh-MARIK-AU.\-CHÈNES , !Mo-
?e le. Ijriey.
sie-mauje-ai:x-mines ou mar-
KIRCII ou MAItlAKlHCH llailt-
lllilii, Gulniar, STE - MAIliE - CAPPEL , Nord.
Ilazebrouck, STR-M«i-.iE - d'alloix , Isère,
Grenoble.
STK-.MAïuK-nE-cHiGNAC , Dor-
dogiie. l'érignem.
srK-MAiiiE-UE-FiiUGiE, Dordo-
lïite Aoiitroii
STE-.MAIv.E-lll.S-CllAMPS, Eure .
Le» Aiidelys.
STE-M A K 1 E-DE.s-CIl» M PS. Seine-
lllfetieurc ^Iulot.
STB .maRie-des-chaZes. Haute-
Loire UiioU'Ie «te-mauie-de- VAUX, Haule-
VieoDe. Rocliecbouan. ,
STE-MARlE-DU-BOis , .Manche
■Mortain.
STE-MARIE-DU-BOIS , Mayenne ,
.Mayenne.
STF. maiue-du-.mont, Manche .
Valognes.
STK-.MAIIIE-EN-CIIANOIS. Uaoïe-
Saôiie Lnro.
iTE-MARIE-E>-CIJAUX , llaute-
Saône. Lure.
STE-MARIE-EN-SICCHE, (jorse .
.vjaccio.
STE-MARIE - KERQUE , l'as-de-
Galais. SaiiU-OiU'T STE-MAUIE•I.A-BLA.^CIIE , GÔle-
d'Or. Ueauue
STE-.MA11IE-LA-PANOUZE, Cor-
rèie. Ussel
STF.-MARIE-LA-ROBEKT , Orne ,
Aleriçoii STR-MAUiE-HUMONT, Calvados,
Vire
STE-MARlE-OUTRE-L'EIkU , Gal-
vados \ire.
STE-MARIR-SUR-OUCHE , GôlO-
d'Or, Dijon ST-.MvRiE>. GreusB. lioussac.
si-maR1E>s Gironde lilayo STE-.IJAUIE.S ou >OTItE-DAME-
DE - l.A - siiii! IJouclies.- du -
liliône Ailes-sur-lihiine.
ST-MAiiS, Seine-et- -Marne, Cou-
loinmiers.
'sT-MAi;s, Seine-Infér,. Dieppe.
IST-MARS-DE-COUTAIS , Loire - I Inlerieure. Nantes.
ST - M*i;s - D EGUE.N.NE Orne, j Domrrout.
'st-maus-de-la-briere, barihe.
I Le .Mans
st-mars-des-près , Vendée, jlovirhon- Vendée.
ST- MARS-D'OUTILLÉ , Sarthe , I Le Mans
IsT-.MARs-DU-DÉsERT, Mayenne, I .Mayenne.
SI-.MARS - DU - DBZERT , Loire- I Inférieure. Ghàteaubriant. !sT-MAl;s-i.A-JAU.LE, Lolre-liiféi rieure. Ancenis.
ST-MaRs-i. »-nEOHTHE, Vendée, boiirlion-Venilee
ST-.M >Rs-i iii.QUE.NAY , Sarllie , j Sainl-i.alais.
ist-maus-!>ous-ballon , Sarihc.
' Le .Mans.
ST - MAi-.SAUi.T, Deux - Sèvres , Bressuire
STE-.M iiililE. Eure, ËTreux.
ST-MAirriAi.. Ardecice lournon
si-maRiiaL, Caillai Saim-Kiour,
sT .HARTiA!,. Dordogne Sarlat.
sr-MAHTiAi. Gard. Le Vigan.
sr-MAUTiAL, Gironde. La Kéole.
ST-. MARTIAL, Vienne, .Mont-
morillon.
tST MARTIAL. 11. -Vienne, liellac.
st-martiai.-d'ai.barede , Dor- I dogne, l'crigueui.
st-mahtiai.-d'aktekset , Dori dogue, Ribérac.
ST - MAItTlAI. - D'aL'BETERUE ,
Gharei.te. Barbeiieux.
ST-M A iiTi A r.-Di:-cocu i.ET, Glia- I renle-lnférieurc, Jonzac.
ST-.MAIIT1AI.-DE-GI.MEL, Gorièie,
I Tulle.
ST-MARTIAI.-DE-MIRAMBËAU ,
I Gharenle-liiférieuro, Joniac.
ST-.MAHTlAL-DE-MO^TMORKAU , Ghaienle, liarbezleui,
SliMAIlTlAL-DE VALETTE , Dor- ' dogue. Aonlron.
ST- .MARTIAL DE - VITATERNE , I Gliarenle Inférieure. Joniac.
ST- MARTIAL -DE - VIVEÏRDL , • Dordogne, Kibèrac
ST-MARTIAl.-ENTRAlCUES, Gor-
t reie, 1 ulle.
st-martial-le-mont , Creuse,
Aubussoii.
st-.mariial-i.es-coivert, Gha-
renle-lnfér., Sl-Jeaii-d'Aiigely.
ST-.'IARriAL-I.K-VlEUX, Grjuse,
Aubussoii.
ST MARTIN, Gorrèze lirives.
s r-MARTiN, Gers, Gondom.
ST-MARTl^, Gers. Loinbei.
ST-MAiiiiN Gers, Mirande.
st-martin, Gironde, ISlaye.
ST-MAHTi>, Hérauli Sainl-Pons.
ST-.M ARilN i>ere La lour du-l'in.
.sT-MAi:TK> Loi-el-Gar., Agen.
ST-maRTin. llaule-.Marne, Gliau-
monl-en-l>assigny.
ST-.MAiiTliN, ll.-Alarno, Langres, si-MaRTIn, .\leurlhe, LuneïlUe st-MaRiiN. .Morliihan Vannes. si-MAliTlN, Kord, Gainbrai ST-MAliTlN, U -l'yrénée». Orlhez si-MAiiTiN, II. -Pyrénées, larbes, iST-.MARTiN, l'yrénèei-Orlentalei, I ferpignao. |
ST-M Al;
sr-MARTlN, Itas-r.hin Sclielest.
ST-MAUTiN, Deui-Sefres, Kiort.
Sr-MAHT1N, \ar, lîrignoles.
ST-MAliTiN, Yonne lonnerre.
ST-5lAi;Tl>- - AU -BOSC . Seine- Inférieure. Aeutcliâiel-en-lîray.
ST-MAitTiN-Ai.'-i.AEr.T , Cas-de- Galai>. Saini-Omer.
ST-Mum.N-Ar.\-ARBRES, Seioeliiférienre, Ytelot.
ST-MARTIN-AUX-BOIS , OiSe .
Glermoiit.
ST-MAiiTiN-AUX-BUNAUX, Selne- [ Inférieure, Yvetot
ST-MAiiTi.N-Ai.x-ciiAMPS, Marne.
I Ghàlons-sur- .Marne
ST .MALTlN-lUX-r.HARTRAlNS ,
I I alTados l'onU'Étèque jST-HAii ri>-BOui OG.NE . l'as-de- I Calais, lloulogiie->iir-.Mer }ST - MAIiriN - BilETENCOURT , ; Sejne-el Oise KamboniUeL st-maltin-cantai.eix , Gantai,
.Mauriac. ST-MAI; IIN-CHATEAU , OeusB .
Bolirganeuf ST-.MARriN-CHEN.NETRON.Selne-
el-.Manio. Provins.
ST-.MAi-.Ti.N-cHOQURL , l'as-de-
Galais l!oulogne-siir-Mer.
ST - MAiiii.N' - d'aBBaT , Loiret , , Orléans ST- Martin - D'A OU T , Urùme .
Valence.
ST-MAirriN-D'Ai'r.Ès, Orne, Mor-
lagne-sur-llulno si-JiAii I iN-D'AiiBEl;OLE,Basses-
l'érenée», liayonne.
ST-MARfi.N -d'aucé , Maine-et- 1 Loire, liauge.
.ST-MARTl.N- d'ardèCHE , Ardèj ch«, l'iivas j ST-M * UT I N-D'a RD 1 .N G II E.M . l'aS-
I de-Calais Saiiii-Onier 'sT- mautjN - D AUY , Cliarente- I iiifeiieuru. Jonzac.
ST .martin-d'aubigny, .Manche.
; Goutances
ST-HAllUN - D'aUDOUVH.I.E , I .Manche, Valognes.
ST-MARTiN-D AUGE. Deui-Scvres, I Aiort.
st-martin-d'auxigny , Cher, I Bourges.
ST-marmn-D'auxy . Saône-et- I Loire. GliâlOM-sur-Saone.
jST-M AiiTi>-nE-D\vi. 1. Ain.Belley
|Sr-MARlI.\-DE-l!iENFAITE, Gal- I vados. lia) eux.
ST-,MAI1TI.N-DL-BI.AGNY , CalTados, Bayeux
Sr-MAIiTlN-DE- DON - FOSSE , .Manclie Saint-Lo.
st-Mahtin-de-boschei;Vili.e, Seine-i iiférienie Huiien.
ST-MAU iiN-ijE BOLiiAU.x , Lozère. t'Iorac.
ST--MARTl^-DE-LREM , Vendée, Les sabies
ST-MAIITIN-DE-BROMES, Basses-
Alpcs, Diuiie.
ST-.MAiiTiN-DE-CARALP, Ariege.
l'OlI.
ST- MARTIN - DE - CHAULIEU
.Manclie, .Mortain.
ST-MAllTIN-DE-CLELLES, Jsère
Gienohle.
ST-MARTIN -DE-COGNAC , Cha-
renie. Cognac ST-M A un. \-Di:-coMB ES. Hérault,
Lodeve.
ST - MAUTIN - DE - COMMUNE , Saône et-Loire. Aniun.
ST-.MAUTiN-DE-ci).NNKK, Mayenne. .Mayenne.
st-mautjn DE-coucoNAC,Gard Le Vigan.
ST-MAllTIN-DE-COUNiS , l'.hline
Lyon.
ST-MAiiTiN-DE-coux, Charente
Inférieure Jonzac.
ST-MARTJN-D'EcuBi.Ei , Orne
.Monagne-sur-llulne.
ST-MAUTIN-DE CUKTOS , Lotel
Garonne, ^érac.
ST-MAIITIN-DE-FONTENAY, Gai •
TBdos. Caeii
ST-M A l-.TI N D r.-FH A 1 GNEAU Cil
TE.^.sci.N. Vendée, Fouienay-l. ,- Comte.
ST-Mkl'.TlN-DE-FUESNAY , Calvados. Lisieui.
ST-MAUTlN-DE-FRESSENGEAS , Dordogne Aonlron
ST-MAUIIN-DE-FUUÈRES, llSUte-
Loire. Le Puy.
Si-MAR
ST-MARTIN-DE-GOVNE , tien Lectoure.
ST-MARTi.v-DE-GURCON, Dordogne Bergerac
ST - MARTI N-DE-HINX , LandeS
Dax, st-martin-dr-juilli',rs. Charente liifér.. Si-Jean-d Angely.
ST-MAIITI.>-DE-JUSSAC , llaute-
Vienne. Iloclrechouart.
ST- MARTI.N - DE - LA - GUEPIE
Tarn. Gaillac.
sr-MAUTiN DE-LA-l.lEUE , Calvados. Lisieux.
STM*UT1N- DE-LA-MER , C4te-
d'Or Beaune.
ST-MARTIN-DE- LAMPS , Indre,
Gliàteanioui.
ST - MAIlTIN - DE - LANDELLB ,
.Manche Mortain.
ST- MAUriN - DE- LANSUSCr.K ,
Lozère. Elornc. ST - .MAItTlN - DE - LA - PLACE ,
.Maine-el-Loire, Saumur.
ST-MAUriN-DE-LAYE , Gironde,
Libourne ST-MAUriN-DR-LEUM , Gironde,
La Kéole, sr-.MAUTiN-DE-LEZEAU , Eure-
et-Loir. Dreux.
ST-MAUTIN-DE-LIXY , SaôDe-et-
Loire GliaroUes.
st-.martin-de-i.ondrrs , Hérault. .Montpellier.
st-mautin-de-macon , Deux-
Sevres Bressuire.
sr-M»uTiN-DE-MAiLLOc. Galfa-
diis Bayeux
ST- MAUIIN-DE-MELLE . DCUX-
Sèvres. Melle ST-MAIITIN-DE-MISÉRB , Isère,
Grenoble, s r - MAUTIN -de - NIGEI.r.ES
Ëure-ei-LoIr Dreux
Sr- MARTIN - D'ENTRXIGUES
Deux Sèvres Mené.
ST-MA1!TIN-DE-QURYR1BRES
Haules-Alpe> liriançou.
ST-MAiniN-DE- RE . Charente -
inférieure. La Koolielle.
si-MAiiTiN-DE-REN vCAS, Basses-
.Alpe>. l'orcalquier.
ST Ma11TI.\ - DE - SALENCEY ,
Saône-el-l Dire Gliarolles.
st-maktin-de-sallen , Calvados, (jaen ST-MARTiN - de-sanzay, Deux-
>èïre3 Bressuire.
ST-llARTIN-DES-BESACES , Cal-
vados. Vire.
ST-MARTIN-DFS-BOIS , Loir-Ct-
Cher. Vendoiiie.
st-.martin-des-champs , Cher,
Saiicerre,
ST-MARTlN-DES-CHAJIPS , l'illls-
tere Morlaix.
ST-MARTlN-DLS-CHAMPS , MaO-
che. Avranches.
ST-Mai; Il N-D ES-CHAMPS. Safliie-
et-Loire. Ciiâlon-sur-Saono.
ST-M vRriN-DES-CHAMPS. Seine-
ei-.Maine. Coulominiers.
ST-MAUTi.N-DES CHAMPS, Scine
clMarne. Trovins ST-M A UTI N-D ES-CHAMPS. SeiUB-
cl-Oise, Mantes
ST-MAllTIN-DES-CHAMPS, YORUe,
Joigny.
ST-MAUTIN-DES-COMRES , DOF-
dogiie. Bergerac.
si-.MARTiN-DE-SEiGNAUX, Landes. Dax.
ST-MAIiTlN-DR-SR.>OZAN, Saôneel-Loire Mftcon.
sr-MAKTiN-Di-.s-ENTREES, Calvados Bayeux
ST-M»RTl^-DB-sEsc*s, Gironde, La l'iéole
ST-MaUTIN - Dr.S - FONTAINES, Vendée, Eontenay-le-Gomle.
st-martin - DES- LAIS , Allier , Muulins-sur-Ailier.
ST-M « UTIK-DES-LANDES . Orne, Alençon.
sr-MAii riN-DES-MONTS, Sarlho, Jlamers
st-.mai;tin-des-noyers Veodée Bourbon Vendée.
ST-MAUriN-DES-OLMB» , PllyîDome. Amliert.
ST-MAiiTiN-DE-Sos , A.ot-el Garonne. Aérac.
ST-.MARTI^-DB sossENAC, Gard, Le Vigaa.
ST-MAR
ST-MAR
ST-MAll
ST-IVIER
.T>unTiN-DEs ri SKniTS.Orne, , ST-MAnTiw-i.A- fossr , Aubo
.Murtagiie-sur-lliii ^T-^ull^l^•DG.s i>i iu;iies, llaute-
Garuiine. Tuiiluuso.
ST-MAR rlN-Dl;s-l•l.*i^s , Tuy-
de-Uùme, h^onu.
sr-MAiiTiN-iii:i-i'iiBS, Cûlesilu- • Nurd, Luuiit'iic.
ST-MAUTI^-llLS-PUlTS , Aude ,
Carcassouiiu.
ST-MAIlTliN-Il'ESXIlÉAlJX, Loife,
Koaiioe.
ST-MAllTIK-DE-ÏAJSSAC , Audo , Limuiix.
Au|;oiit-sur-Soiiie ST-MAUT1N-I.A-UA11EM4K, belae-
ot-Uise, .Maiito*.
sr-MAKriM-L'AiGUlLI.uN, Onio,
Alençuii.
Sl-MAKTlN-I.A-l,AriDE , AudO ,
Casieliiuiidarf .
ST-MAllTlN- I.A-MEANNE , Cor-
rèzo. I ulle.
ST-MAllTlN -I.» - l'ATIlxllir.I.E , Sai'me-et-l.oiro. L,liarolles.
sr-MAUriN-i.A-Pl.Ai.Mi , Loire .
Suinl-Éllcillio
ST-MAirriN-DEVAr.AMAS, ArdO-lST-MAHTl^-I.A-|■.lVlEUE, \icmio.
che, lournon. .Moiumorllloii.
sr-MAiniK-DE-VALGALGUES,'si-MAiiriN-i.Aii!à Vionne.Civmy.
tiard, A lais. jbT-MAnTiN- i.aus - rn - saim i. -
Sï-MAiiriN-DE-VAUiiLVii.LE , HKHMINE, Vendée, Isourboii-
Alanche. Valognes. Vendée.
ST-MAKIlN-DK-VEUS,Lot,CallOrS.'ST-MAllTlN-I.AU.S-i;N-TllFAlI-
st-maktiN-de-vii,i,i'.m;uve , Gi'.s,VondOM loutoniiy-lo-Coniie. Cliareiile-liifer.. La Kochelle. ST-MARTl^-I.A-.SAUvtTli, Loiio,
ST-MAllTlN - DK - V1I.1.1.REAI, ,1 lloaillie.
Loi el-Gar , \illori6uve-sur-Lol. S'-ihaKtiw-l'astier, Uordogiio, Hibérau.
ST-MAll^l^-Dl'.-vlLI.E^.EC(.A^s,
Audu. I.iiuuux.
ST - MAKii« - D'UERES , Isere ,
Grenoble.
ST-MAKTIN-D'UEUILLE, Movre,
Aevers.
ST-MAUrlN-D'Ol.r.lÈltES , l'uy-
do-Dôme, Issuire.
ST-M»uTiN-DOiN Calvados, Vire.
st-Mauti>' - D'o^EY , Landes ,
Mout-de-.Marsaii
ST-MA1>T1N-LE-BEAU , Indre-et-
Loire, Tours.
ST - MARTIN - r,E - BOUILLANT ,
."Manclie, .Morlain.
ST-MARTIN- l.i;-CHATKL , Ain ,
Uours-en-liresse.
ST - MARTIN - LE - COLONEL
Urûme. Valence.
ST-MAIITIN-LE-GAU.I.ARD SeillC-
Inféricnro. Dieppo
ST MAiiTiri-D'ORDON, Yonue ,, ST-M A nii N-LL-Gi.EAKD, Manche Joigny ' '-"' "
Clierbourg.
i-MAn'nN-D'OYDES, Ariege,ls'-->'V.''''-^-'-E-''«'"'«'r' *'^"l'amiers. L.«1.«: .V? ".«'.'"• „„„„.
ST-MARTiN-DL-BOCiiEZ, beine
et- .Marne. l'roTius.
ST-.MAiiTiK-DU-jïois , Gironde
st'^ma""t'1n-du-bois, Maino-et-isT^MARnN-LE-ns , Dordogne ' Aoritron.
Sr-MART1N-I.E-5IAULT , llaulo-
Vienne, liellac.
ST-MARTIN-LE-KOEUD , OiSO
Ueauvai
Loire, begré.
sr-MARiiK-DL'-BiJT , Caltados , Falaise.
ST-MARTIK-DU-CLOCHER, Charente. KulTec.
ST-MAIlTlN - DU - FOUILLOUX ,
Alaine-et-Loire, Angers.
ST-.MAIllIN - DU - FOUILLOUX ,
Deux-Sevres. l'arthenay.
ST 5tARriK-UU- FKLSNE. Ain,
Kantua.
ST-.MARTiN-DU-LAC , Saône-ct-
l.oire. Charoiles.
ST-MAi.TiN-DU-t.i.MET, Mayenne,
Cliâleau-Gontier.
ST-.MAuriN-DU-MANOia , Seiue-
Inferieure. Le Ha?re.
ST-MAUTl» - DU - MONT, AiQ ,
IJourg-en-l5resse.
st-Mautin-du-mo>T, Cûte-d'Or,
Dijon.
st-maktik-du-mont, Saôno-el-
Loire, Loubans.
ST-MAirriN-DU-i'uiTS , Kièvre ,
Clauiecy.
ST-MAiiTiN-DU-puY , Gironde,
La l'ieole.
st-mai;tin -D'URiAGE , Isère,
Grenoble.
si-mautin-du-tartre . Saûne-
et-Loire. Châlon-sur Saune.
ST-.MAUTi>-t>u-TERTUE , Seine-
ei-Oise, Pontoise.
ST-Mauxjk-dl'-tertre, Yonne,
Sens.
st-.martin-du-tilleul, Eure,
Uernay.
.st-mautin-du-tronsec , Kiè-
Tre. Cosae
ST-MARTIN -DU- VI EUX- DR ILÊ
ME, Orne, iilonagne-sur-lluine
ST-MARTIN-DU-VIVIEK , SeUle-
iDférieure, llouen.
ST-MAftTiN-ÉGLisE , Seine-lnfé-
rieure, Dieppo.
ST-MARTiK-EN-BlÉRE, Seine-ct-
Marne. Mclun.
ST-MAUTIN-EN-EUESSC , Sailne
ei-l,oire i.;iiàlon-sur-Saône.
Sr- MARTIN- EN - CAMPAGNE
Seine-inférieure, Dieppe.
bï-MARTlN - EN - COAiLLEL'X ,
Loire. Saint-Etienne
ST-MAllTliS-E.N-GATiNAlS, Saoneel-l.uir». Cbâion sur-Sartiie
Sr-JÎAliTlK-EN-HAUT , iibone , l.y,.n.
SI - .IIARTIR - EN - VElvCORS ,
Drôioe Die.
ST-5IART1N-ÈS-V1GNES , Aube ,
Troye».
ST-MARTIN-LA-BOITVAL , Lot ,
Cahors.
ST-MARTIN-LA-CAMPAGKE, Eure,
ËTreui.
ST - MaRTIK - la - CORBEILLE ,
Eure, Louviers.
st-mautin-les-castons , Lot ei-Garonne. .Marmande
SI-MARTIN-I.KS-SEYNE , BaSSCS
Alpes, Digne.
ST - MARTIN - LESTRA , Loire
MuDtbrlsoa.
ST - MARTIN - I.l'. -SUPÉRIEUR , .\rdecho, l'rivas.
ST-MAUTIN - I ES- VOULANGIS ,
Seine-et-Marne, .Meaui.
st-mai;tin - i.E-viEL , Aude,
Carcassonne.
sr-MAi;TiN-].E-viEUX , Haute
Vienne. Limoges.
st-.makt)n-i,e-vikoux , Isère ,
Grenublo.
st-maktin-i.'heureux, !*larne,
iSeims.
ST-MAliTIK-L'HORTlER , Seine-
Inférieure, ^eufchàtel-en-lîray.
SI-MAUTlN-l.'lNFERlEUK, Arde-
clie, l'rivas, sr-MARiiN-LONGUEAU , Oise ,
Clermont.
ST-.MARTlN-OMONVir,f E. Seine-
Infèrieure, ^eufcbâlel-en-Brdy, Sl-MAliTlN-RiviERB , Aisne,
Ver vins Sr-MAUTlN-SOUS-MONIAlGU ,
Sa6ne-et-Loire Châlon-s-Saùne.
SI -.MARTIN -S'US-.MOUZIiUlL,
Vendée, ton c luy-le-Comte,
Sr-M vUTIN-SOl S-VIGOLKOUX ,
Cantal, Saint-l'Iour.
ST-MAUTIN-SUR-COJEUL , ViS-
deCalais jVrras.
ST-MAUS-SUR-COLMONT. Mayenne, .Mayenne.
ST - MARS- sua- LA - FUTAIE ,
■Mayenne, Mavenne.
st-mai;tin-suk-i.e-pré, Marne,
Cliâlons-sur- .Marne.
ST-MART1N-SUR-OCRE , Loiret .
Gieii.
ST-MART1N-SUU-0CRE , \onne,
Joigny.
ST-MARTIN-SUR-OREIISE, Vonne,
Sens.
ST-.MARTIN-SUR-OUANE, ïonne,
Joigny.
ST-MAKTIN-SAINTE-CATHERINE, Creuse, liourganeuf.
ST-MARTIN-SAINT-FIRMIN, Eure, Pont-Audenier,
ST-MARTIN-IERRESSUS , Haute- Vienne, Limoges,
si-maivTin-Vai.mkroux, Cantal, Mauriac
ST-MARTiNiEN, Allier..Montluçon.
SAN-MAIiTlNO-DI-LOTA , CorSe ,
Uastia.
ST-MARTORY.H.-Gar..Sl-Gaudens.
si-.MARY, Charente, Contolens,
ST- MARY- LE -GROS , Cautal ,
Saint-Elour.
ST-MARY-LK-PLEIN, Cantftl , Saint-Flour.
sr-Mi.SMES, Marne, lloiins.
SI - MAT II II'. Il , Haute - Vienne , lUicliechouarl.
ST-MAlTIIKII-DK-rREVIERS, Hé-
rnnll. Montpellier.
ST-MAiiiURiN , Alaine-el-Loire ,
A il liera.
sTMATRR. Lot, Cahors.
si'-MADDAN , cotes - da - Nord ,
Loudcac.
SI MAUDEX , Côtes -du - Kord ,
Dlnan.
sl'-MAUGAN. llle-et-Vilaino, Montfort ^u^-Meu.
si-.MAur.vis. Somme. Amiens Sl-MAUU . Cher, Salnt-AinanJ-
.Aloiit r>ond.
ST-.MAUii. Eure-et-Loir, ChS-
teauduii.
ST-MAiiR, Indre, Chàtcauroui.
sT-MAUii. Jura, Lons-le-SannIer.
ST-MAUR,.Maine-el-Loiro Sa u mur, s i-.MAiiR, Uise, Iteauvals
Sr-MAUR-OES-BOlS
Mortoin.
ST-MAUR-LES-FOSSES , Soi ne ,
Sceaux, si'-maur-soulés. (;ers .Mirando.
sri;-MAUUE, Aube, 'l'royus, ste-maure , Indre - et - Luire ,
Cliinun.
STK-MAURE-DE-PEYRIAC , Lot-
eI-Garonr,e, Nérac.
ST-MAUniCE, Hautes-AI|(e". Gap.
ST-M AUiiici'., Aideche. l'rivas.
sr-MAURiCK, Ardeche. Tonrnon.
sr-MAiiRlci;,Charenle,C0iirolen9.
st-maurice , Charonie - Infé -
rieure, La Kochelle.
ST-MAUitiCE, Creuse, Aubusson.
ST'-,MAUUiCE, Creuse, Guérci st-MaUuici:, Doubs.Moiilliéliard.
ST-.MAllRiCE. Drômo, Ayons.
ST-,MAlinici'., Card, Alais, ST-MAURICB, Hérault, l.oilève.
ST-MAURlcr., Jura. Sninl-l.laudc ST-MAURiCE, Landes Saint-Scvc-.
ST-MAUiviCE, Lot, lige.ic
ST- MADUICS - LES - COUCHES , Saônu'Vt i.olio. Antun.
ST MAIIRICE-LE-VIEII. , ^u^nO, Jolgiiy.
ST-MAIIRICE-SOUS-LES-COTES , Meute. Commeny.
ST- MAIIItICB - SUR - AVBVRON ,
Loiret. Munlargis.
ST-MAURICK-SUR-DARGOinE ,
KIlône, Lyon.
ST-.MAUIIILK-SUR-FCSSAHD, Lol-
rut, .Moninrgis, ST MAiiiiicE suii-HuiNE, Urno.
,\lortugno-sur-llnliie.
SI -MAi.'iiicE-suR-l.oiRE, Lolre,
Itoanne.
Sl-M lURICE- SUR-VINGEAKNE,
i:ûte-d'Or, Dijon, ST-MAUUICK - SAINT-GERMAIN, Eure-et-Loir. Nogent-le-liotrou.
ST - MAURICE - TlilZOUAII.LE , Vonne Joigny.
, ST-MAUHJN,l/Oi el-Caronne.Agen,
iilaiiche I.SI-.MAX, .Meutthe Naiiiy
' st-maxf.nt, Soniino, Ahheville.
srii-MAXl.Mi:, Var, Mragulgnan.
s I-.MAXIMIN, Gaid, Uzes.
ST-MAXIMIN, Isère, Grcnohio.
ST-MAXi JiiN, Oise, Sentis.
sr-MAXiMiN. Var llrigiiole», si-MAXiiiE, Deux Sevrés. Mort.
ST-.MAVEDX , Cotes- du - Rord ,
Loudeac- Sl-MAYMi; DI.-PI'.REYUOL , Dor-
dogiio, l'erigueiii, ST-MEai;|) h. -Vienne Limoges.
ST-jli'.DAl',D,i.bnrente-lnf .Junzac.
sr-MEDu;D Charente-lnfeiieure,
La l'ioclielle.
si'-MKUARD, Creuse, Aabusson.
ST-MÉDard, Durdugiie, Klhêrac.
s'I-.medakd. H.-Gar .StGaudeus.
ST-meDard, Gers. .Mirande.
ST-.MEDARD, Gironde Liliourne.
ST-.MEDARD, Indre t;h4teaiiroux.
ST-MEDARD. Landes, Mont-de-
.Marsan.
sr-MEDAiiD, Loire. Montbrison.
ST-MAURici'. , Lot-et-Garonne, IST-51EDARD, .Meurthe, Châleau-
Villeneuve-sur-Lot. Salins.
ST-MAURiCB, Manche. Valognes. ]ST-Mi-:DARp, B. -Pyrénées Orthci. ST-MAURiCR, H.-.Marne. l.arjg
ST-MAURiCE, Meurtbe, l.unévillu.
ST-MAURlCE. Mèvrc, Aevers.
ST-MAUitiCE , Orne, .Moriaïiie-
sur-Huine.
st-maUi\ice . Puy - de - DOnie ,
Clermont-Eerrand.
sr-.MAURiCE.l'uy-de Dùme,Rioin.
sr-MAUi;iCE. li -l'.hin, Schelestat, ST-MAUHiCE,Seine-et-Oise, l<am-
bouillet sT-MAURtcE, Vienne, Çivray.
ST-MAURiCE, Vosges, Épinal, ST MAURicE,Vosges.i!emiremoiil.
ST-M HIR1CE-DE-LAURENÇANNE
Charente-lnféiieure, Jonzac
sr-MAURiCE-DE-i.'EXiL , Isère, Vienne.
ST-M A URiCE-DE-LiGN ON, Haute- Loire. Vssingeaux.
ST-MAURICL-DE-REMAN , Ain, Beliey.
ST - MAURICE - Dr.S - CHAMPS , Saône-et-Loire. Châlon-s-SaOne.
ST-MAURlCl;-D'ESCHAZAUX,Ain,
Bourg-en-liresse.
ST-MAURiCE-Di'.s-NOUES , Vendée, l'Ontenay-le-Comio.
st-mai;rice-des-1'ues , Saôneet Loire. .Màcon.
st-maurice-I)E-tavernolle , Charente-Inférieure. Jonzac.
ST-MAUiucE-D'ETLLAN , Seine- Inférieure, Le Havre.
ST-MAURlCli -DE - VEKTALON ,
Lozère, Morac.
ST-MAURiCE-D'iBlE , Ardéche ,
Privas.
Sl-MAUnlCE-DU-DËSERT, Orno,
Domfront.
ST-MAURlCE - EN - GOURGOIS ,
Loire. iMontbrison.
ST -. MAURICE - EN - RIVIÈRE
Saône ct-LoirB,Châlon-s- Sa rtiie.
ST-MAURlCi;-I.A-FOUCEl;liUSE,
Deux-Sèvres, Bressuire.
ST-MAURICE - lalley , Isere , Grenoble.
ST-HAIJRICE-LE-GIRARD , Vendée, l'ontenay-le-Comte ST-MAURICE - LES - BROUSSES ,
Haute-Vienne, Limoges.
SX- MAUf.lCE- LES - CIUTRAU
ST-MEDARD, Deui-Sevres .Melle.
sï-medard-de-1!ai;blzieux ,
Charente. Barbezieui.
st-m1'Daiid DE-DiiONE , Dordo-
gne. Iiilit-rac.
ST-MÉnMll)-DE-GURÇON , Uor-
dogrie. Bergerac.
ST-MEDAUD-DE-PRESQUE, Lot,
l'igeac.
ST .MEDARD - DE - ROUILLAC
Cliarenie. Angouléme.
ST-.MEDARD-DES-Pl;ilSOU SAlNT-
MaRC, Vendée, l'ontenay-le- Comie.
st-.medaiid-d'excideuil, Dordogne. l'èrigueux.
st-méI)ARD D EYRANS, Gironde, Bordeaux.
ST-.M EDA iiD-EN-JALLE, Gironde, Bordeaux.
ST-MEI)ARD-NlCOURBY , Lot,
l'igeac ST-MÉDARD-PRES-CATUS , Lot ,
Cahors ST- MEDARD-SUR-ILLE , Hle-Ot-
Vilaine, lîennes.
ST-.MEBN, Einisière. Brest.
sT-MEEN, llle-et-VlUine, Monl-
fort-sur-Meu.
ST-MEI.AIN-LA-CAMPAGNE, Eure,
Evreux.
ST-MEiAiNE, Calvados, l'ont-
l'Évétiue.
ST-.MELAiNE,llle-et-Vilaine,Vitré.
ST-MELAIKE, Maine-et-Loire,
Angers.
sr-MÉi.ANY,Ardèche,Largentière.
ST-M E t. oiR,C3les-du~Nord. Dlnan
ST-MEI.OIR-DBS-ONDES, llle et-
Vilaiiie. Saint-.Malo.
ST-MÉ.ML, Charente, Cognac.
ST MEME , Charente Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
ST-.MÈ.ME. Loire-lnfcr.. Rantes ST-.MEMIN, Aube .Arcis-sur-.Anbe.
ST-MEMIN. Dordoi-'ne, l'èrigueux.
sr-Mi:MMiE,Marne, Châlons-sur-
lAIarno.
STL-MENEHOULD. Marne.
ST-MESSIES
Al eaux.
ST-MESMiN, Cote-d'Or. Semur.
ST-MESMiN, Vendée, l'ouieuay-
le Comte.
ST-MEXANT. Cortete, Tulle. .ST-JIEZAitD. (.ers l.pctoure.
ST-M'HEUVE.lile-cl-Vilaine.Vilré.
ST-Mic»lJD. Saône-et-Loire, Cliâ-
lon-sur-Saone ST-MiCHEi,, Aisne. Vervins.
ST-JiicHi'.i. , Basses-Alpes, For-
calqiiier ST-MicHEt,. Ariège. Pamiers.
sr-MiCHi;t,,(,haretiie.Angoiiléme.
ST-.MlCHEt., Cher. Uoingcs ST-MICIIEI.. H -Caroline .Muret.
ST-MicHEt., Ciruiide, Ijordeaux.
ST-MicilEt,, Gironde, La lîéole.
sr-MicilEf.. Gironde, Liboiiriie.
sr-Micni;i.. Uéranli, Ludeve ST-MICHEL , Indre - el- Loire .
Cliinoii.
ST-MJCHEi.. Loire Saint-Étien ne.
ST-MiCHEi. Loire Inf l'ai m bœuf.
sr-MlCHEr., Loiret Pilhiviers.
ST-jiiCHEi.,.Maine-et-Loire.lSegré ST-.MICHEI.. ll.-.\larne Langres sr-MicHEi,, l'as-de-Calais. .Won-
ireuiJ-.sur-.Mer.
ST-Mi(.iitii., l'as-de-Calais, Saint-
J'ol-sur- ler
Basses - Pyrénées ,
ST-NIG
,ST-MlCHEr,-LES-roiiTES, Isère , Grenoble.
ST-MlCHEL- LOUBEJOO , Lot ,
Kigeac.
ST-.lllCHEr.-MONTAGKB , Uordo-
gne lierijerac.
ST-.M 1 CH E I -DE-.MO.N r M A 1 CHUS,
Vendée Konienay-le Comte.
ST-MiCHi.i.-siMi-oiiGE , Selne-
ei-Oise Corbeil.
ST-MlCHEI.-SAIKT-JAY.MES,GerS,
.Mirande.
ST-MiHiEL, IVleuse. (^ommercy.
ST-.M II RE Bouches du-Khône Ail.
sr-.MOi.F. Luire-liir .(.hâiaubnant sr-MOMEEiN. Nord Dunkerque.
STE-.MODANE Uoniogne, Parlât.
ST MONT, Gers, .Uirande STE-.MONTAiNE. Cher. Sancerre.
ST-iio.N rA^T, Ardeclie Fri?a3 sr-MOHÈ, Yonne Avallon ST-Mor, Eli.. Creuse liourganeuT.
^T-.MoUEL, Ardeniies Vonziers.
ST-Mouir.LO.N.Gironde.llordeanx.
Sr-.MUUY-MONTEÏMOKD, isere ,
Grenoi>ie.
ST-HYON, l'uy-de-Diime, Riom.
ST-RABOR ou SA^CT-^■ABERJ
lias KIlin, Sciieleslat.
ST-ivAr.oitD. Aube Arcis s-Aube.
st-na Bord. Vosges, Remiremoul I
ST-PAU
ST-.M colas-du-port, Meortho
Aancy.
ST-M<:Or.AS-Di;-TERTRE , ftlor-
bihan. l'ioermel.
ST-MCOr.AS-I.ES ARRAS, l*a3-de-
(,<ilais Arras ST-i\ Col.AS-PRfeS-GRAKVlLLE ,
.llancliH Arranches.
ST-KiziER. Loire lloaiine.
ST-NIZIER-D'AZlillGUES, KIlône,
Villerranche-sur-Saûne.
st-kizier-de-fornas , Loire,
AloiUbrison.
ST-NIZIEU-I.E BOUCHOUX, Ain,
Bourg-eii-Bresse.
ST-MZILR- f.E-DÉSERT , Ain,
Tré?oiix. ,
ST- KiZJEll -SODS - CHARMOY ,
Sanne-et-Loire, Aulun.
ST-MziEH-sun-ARRoux. Saûne-
el-Loiie, Aulun .ST Noi.F .Morbihan. Vannes.
ST-MJM-r.A-ERETÈCHE , Seine-
et-(Jise Versailles STE-oi.iVE, Ain. Trévoux.
ST-OMKK. Calvados, falaise.
sr-o.MEH. l'as-de-Calais.
ST-o.MEK - CAi'Ei.i.E , l'as-de-
Calais Saint Orner.
ST O.Mi;»-EN-CHAUSSÊE , Olse ,
Beauvais
Tara-et-Garonne ,
ST-. MICHEL - DE - CHAVAIGKE
Sarthe. Saint-Calais.
ST- MiCHLL-DE-DEZE , Loière ,
Flora c.
ST-MICHEL-DE-DOUBLE , Dor-
dogne, KIbérac.
ST-.MiCHEL-DE-FEiKS, Mayenne,
Chàteau-Goiitier.
ST-MICHEL-DE-LABADIE , Tarn,
Albi.
ST-M 1 CH F. L-DE-T,A-FORÈT, Orne,
.Morlafc'ne-sur-Huine.
ST-MiciiEL-Dr.-LA-HAYE , Eure.
l'ont-Audemer.
ST-MJCHEI.-DE-LANES , Aude ,
Casleliiaudary.
St.- .MICHEL - DE - LA-PIEUHE ,
.Manche. Couiances.
ST-MicuEL-DE-LiVET, Calvados,
Bnyeux.
ST- MICIIEL-DE-I.LOTES ,
nées-Orientales, l'rades.
ST-MICUEl. DE-PLELAN ,
du-Nord. Dinan.
ST-MiciiEL-DE-PRÉAUX , Eure, l'oDl-Audemer.
ST- MiciiEL-DES-LOUPS , .Manche, Avranche^.
ST- MICHEL -DE - VILLADEIX
fiordoiiue, Férigeux.
ST- MICHEL - D'ilALI.r.SCOURT .
Seine-lnf., Weufchâtel-en-liray ST - MICHEL - EN - BEAUMONT ,
isere Grenoble.
ST-MICHEL-EK-BRENNE , Indre.
Le Banc.
ST-MICHEL-EN-CREVE , Côtes-
du-Nurd, Laniiion.
ST-MiCHEL-EN-i.'HERH, Vendée,
Konteuay-le-Coiute.
ST-MICHEL-ESCALUS.Laililes.DaX ST-MlCHEL-LA~iiUE , .Mayenne ,
Cliiteau-Goiitier.
Sr-MICHEL-LE-CLOUCQ, Vendée,
l'ontenrty-le-Conile.
ST-MiCHEI.-L'ECLUSE , Dordo
gne, Kibérao.
ST-MicHEL-LE-RAKCB, ArdecUe, iQuroua.
Pyré- Cùtes-
ste-nathalene Dordosne.Sarlat ST-oNDUAS , Isère, La Tour Sï-KAUPHARY, Tarn-et-Garonne, " ■" .Moiitauban.
-NAZAiRE, Aude Narbonne.
-^AZAJHE Charente-Inférieure,
Alarennes.
si-KAZAiRE, Gard Le Vigan.
ST-iNAZAii;E. Gard Uzes
r-KAZAJRE, Gironde Libourne ST-NAZAIRE Hérault, M unlpellier.
si-NAZAlLE, Isere, Grenoble.
ST-NAZAiRE. Loire-lnf.. Saveiiay.
st-nazaii;k , Lot-et-Garoune .
Alarniande. ST-iNAZAiRE , Pyrénées-Orientales l'erpignan.
SX nazaire , Tarn-el-Garonne ,
Aloissac st-kazajre on senary-beau-
POr.T, Var, Tuulon-snr-.Mer.
St-kazaire-de-laDaRez , Hérault. Beziers
-.NAZAIRE-EK-ROYAKS. Drôme,
Valence.
ST-.naZaire-le-désert, Drame
Oie.
Si-NECTAIRB, Puy-de-DOme
Issoire.
S ri;-ivEOM A YE. Deux-Sèvres, Mort st-.nexand. Dordogne Bergerac.
iiL. l'iuistere. Chàte'inlin.
-NICOLAO Corse, BasUa.
iii.OLA.s Aube Nogent s-Seine S1-MCOI.AS, Côte-d'Ur, Beaune ST-MCOLAS, Loire-lnf , Savenaj.
ST-.M COLA s, Lo-et-Gar., Ageii.
r-.MCOLA.s,ll.-Vlenne.^l-Yiieix.
ST-.MCOLAS-AU-BOis Aisne Laon
l- MCOI.AS - D'aI.I ER.MOiN r ,
Seine-Inférieure. Dieppe.
t.- NICOLAS - d'athez , Eure,
Evreux.
ST - NICOLAS - DES - LAITIERS
Urne Argentan
r-.MCOi.As-DES-MOTETS, liidre-
el-Loire. lours.
r - NICOLAS - DE - SOM.MAIRE ,
Orne. Argenlaii. SI Nii.OLAS-DU-BOSC , Eure,
Louviers.
ST-MCOI.AS DU-BOSC-ASSBLIN,
Euie, Louviers.
stmcolas-du-bosc-l'abbé ,
Eure. Bernay.
ST-MCOLAS-DU-PELEM , CÙICS-
du-Aord, Guinganip.
du-Pin ST-ONEN, Ille-et-Vilaine , Alont-
fort-snr Jleu.
STE-OPPORiuKE , Eure, Pont
Audenier.
STE-oi'PORTUNE, Orne Domfront
ST - ORADOUX - PRES - CROCQ
Creuse Aubusson.
ST ORENS Gers, Condom.
ST-oRLNS, Gers, Leclonre.
ST - OIIENS - DE - GAMEVILLE ,
llaute-Caronne. Toulouse.
Sr-ORsi.. Dordogne, Périgueux.
STL-os.MANE, Saitbe, Sl-Caliiis.
-OST. Gers. AliranUe
-oiiEN , Charente- inférieure ,
La Bochelle ST-OUEN Charente - Inférieure .
ïsaint Jean-d'Angely.
ST-oui.N Indre-et-Lulre. Tours.
sr-OUEN Loir-et Cher \'endOme.
ST oUEN.Alarn.i Vitry-ie-françois Si-OUEN, Mèvre, Keiers ST-OUEN, Seine. Saijil-Uonis.
ST-oUEN Seine-ei-i\lariie , Cou-
louioiiers.
sr-oUEN Seine-et-Marne. Alelun.
Sr-OUEN, Uiiule Vienne Kellac.
S r-OUi;N d'athez, Eure Evreux ST OliEN-DE-l. A-COUR , Orne ,
Alurlague-sur-lluiiie.
ST-OUEN-I)E-I.A-LONDE, Eure,
Poni-.\udemer.
ST-OUEN-DE LA-ROUERIE, llle-
et-Vilaine Fougères.
ST-OUEi>-DE-MlMBRE , Sarthe, Alamers
ST - OUEN -DE - PONTCHEUIL
Eure Louviers.
ST-OUl.N-DI.S-AI.LEUX , llle-et- ViUine, Fongeies.
ST-OLEN-DES-Bi.sACES , Calvados, \ ire.
st-ouen-des-champs , Eure, l'ont-Audemer.
ST-OIIEN -DE -SECHEROUVRE ,
Orne, Alorl.tgne-sui-Huîiie.
Sr-OUEN -Dl S-OYES OU DES- VALLONS, Alayenne, Laval.
sr-ouENDES-ToiTS , Alayenne , Laral
st-ouen-de-thourervillb , Eure. l'onl-Audeiuer.
ST-oiiEN-DU-BREUlL , Seinelnferieure, Kouen.
ST-OUEN-DU-MENIL-OGEH, Gal-
vados. Caen.
ST oui'.N-i.N-BELiN, Sarthe, Le Alans.
ST-OL EN-EN-CHAMPAGKE , Sarthe. l.a Fiechu.
ST ouE.N - l'aumone , Seine-et- Oie Poiiloise.
ST-OUEN-i,E-BRisoULT . Orne Alen^'un.
sr-oi;i.N-LE-uoux , Caivsdos , Lisii'ux.
ST-OUEN- I.E-MALGE» , Seilie-
Infenenre Dieppe.
ST- OUEN- LE-PiN , Galvados ,
l'oni-l'Eveque.
ST-oi; IN i.Es-PAREY , Vosges ,
AiTUlcliàteau Sr-OUI.N-MARCHEFROID , EuW-
ct-Luir, Dreux.
Seine- Orne , Orne,
ST-OUEN - SUR - MAIRE
Argentan.
ST-ouEKNE. I)eux-Sèvres, Niort sr-oriN. Somme Doullens ST-OUI PH Aube Artis-sur-Aube.
ST OURS, ruy-de-Dome, Klom.
ST-ouTRii.i.i;, Cher Bourges.
ST-oviN. .Manche. Avianches.
st-pabu, Finistère. Brest.
ST-PAEh, Eure, Les Andelys.
ST-PAER, Seiue-Inférieure.Kouen.
ST PAIR, i.alvados. Caen ST-PAIR, Manche. Arranches.
ST-PAiR-DU-MoNr , Calvados,
Lisieux
-PAI.-DE-OHALANCON, Uaute-
Loire. Vssiiigeanx.
ST PAL-DE MONS , Haute-Loire ,
Vssingeaux
ST-PAL-DE-MiiRS , Haute-Loire.
Brionde.
ST-PAi.Ais Allier. Alontlucoo.
sr-PAlAis Cher Bourges
ST-PAi.Ais, Gironde. Blaye.
i PALAIS. Ii.-Pyre;iées, Alauléon.
r - PALAIS - DE - NEGIIIGNAC , Cba renie In féiieure. Jonzac.
r-PALAis-Di:-PHioLiN , Charente-Inférieure. Jonzac.
ST
ST-PALAis-siiu-MER , Charenteinférieure, .Mareones.
srE-pALi.AYE. Yonne. Auierre.
ST - PANCRASSE , Dordogne , Koniron.
ST-PA.NCiiASSE isere, Grenoble.
ST-PANCKÉ. Aloselln. liriey.
ST-PANDEi.ON Landes Dax
ST-PANTAi.EON (.orreze. Brives.
ST-PA.\TALEi)N. Coneze. Tulle.
sr-PANTALEON , Drome , AloDtélini'irt.
ST-PANTAi.ÉON, Lot. Cahorg
ST-PANTALÉON , Saone et-LoUe, Autun.
ST-Pantai.éon Vauclase. Apt.
sx-pantaly-d'ans , Dordogne,
l'erigueul
ST-PaNTai,V-D'eXC1DEU1L, Dordogne Périgueux
ST-PAPOUI. Aude, Castelnaiidary,
sr-PAi;DON, Gironde. Bazas
ST-PARDOLi.f . Charente-Inférieure Saint-Jean-d'Ansely,
ST-PARDOUX Correze. lirives.
ST-PARDOi:X Dordogne Nnnlron.
sr-PARDoLX Dordogne Itihérac.
ST-pvuDoux. Dordogne -arlat.
sr paruoux ou SAIN r peiiuon, Lot-et Garonne. Marmiiide
ST PARDOUX.l'uy de-L)6nie Kiom
ST-PARDOUX, Deux ' Sèvres , Partheiiay.
ST-PARDOUX, H -Vienne, Bellac
st-pardoux-d'aknet, Creuse- AubuSsOn
ST-PAI;DOUX - IZAAC , Lot - et - Garonne. Alarma nde.
ST PaRDOUX - LA - CR01S1LLE , (iorreze lulle.
STPARDOUX-LAVAUD , Creuse , Bourganenf
ST-PAiiDOux-LE-KEUF, Corrèzo, Ussei
ST-PARDOUX-LE-NEUF, Greuse, Aubusson.
ST - PaRDOUX - LES - CARDS ,
Creuse. Aubusson
ST-PARDOUX-LE-VIEUX , Gor-
reze, Ussel.
ST-PARDOUX-L0RT1G1ER , GOt-
rèze. Brives.
st-Pargoire, Hérault, Lodère.
si-PARiZE-EN- viKY , Mievfa ,
Kevers.
st-^parjze-le-chatel, Mièvre,
Aevers.
st-parres-aux-tertres. Aube,
i'royes.
st-parres-les-valdes , Aube,
Bar-snr-Seine st-parthem. Aveyron , Ville-
francbe de-lloueigue.
st-1'asioi R . Lot-et-Garonne,
Vllleueuve-sui-Lot si-Pastoiis 11, Pyrénées Argelès.
Sr-PA I ER. Sarlhe Alatuers ST-PAIEUNE , Indre- et-Luire ,
lours.
ST-PAiHUS, Seine-et-Marne,
Al eaux.
sT-PAiRiCE, Indre - et- Loire ,
Chiuuii.
ST-PATRICE-DE CLAIDS , Mao-
che, Coutances.
ST-PATRicE DU-DESERT , Orne,
Alençon.
ST-PAU, Lal-et-Gatonoe, Alérae.
ST-PÊ
ST-l'Il
8T-PAUr., U.-Alpes, Barcelonnette.
sï-IMUt., Caillai. Mauriac.
ST-P*Ui.. Coru'ic, lullo ST-i'AUL, l>ar<l. Alai«.
Sr-fAlll.. Il.-Garuiin''. Touluiisc.
sT-PaUI.. Giroiiilc lilaye.
ST-P4I1I.. l.aiiUes Ont- ST-PaCI. L.<iii(Jej..Muiii de.^larsnn.
ST-PaUI.. Uise IleaiiTais.
ST-P»ui. . Ilaiiles-ryiéiices, Ba-
Kiières-iMi liigurre ST-Pii.'i., llaiile-Vitfiiiio Limoges, sr PaUI.. Vo>gi-s, Keiifcliâloau ST-PaUL-AU-BOIS. Aisne. Laon.
ST-PaUI.-Cap-dk-JOI'X , l'arii ,
Lavaiir ST-PAUl.-DE-BAlSK.Cers Condom ST-PAUI.-Di:-UAIlBEZitlJX, (jlia-
reDie. I!arbeii>'ui-
ST-PAUI. -DB COURTOKKE , Cal-
taUos Lisieiii.
ST-PAUI. - DU - FAYENCB , Var ,
Uiaguignaii.
ST - PaUI. - DE - FKKOUll.I.BT .
l'ï renées Orieiilales l'erpignan. ST-i'AUi.-DK-FouUQUKs , Eure ,
lUTllIlJ.
ST PAUL-Dli-JAniiAT,Arlege toii ST-PAUI - Dii- I. A- HAÏE , Kura,
l'oiit-Audemer.
ST-PAUI. - Dii - I. A - ROCHEFOU-isTH-riiXiKE, Vendée, Bourbon
Caui.D Cliareiite. AnKuiileiue. | Vendée
ST-p6r, I! -l'yréinH>s liaronne si-pi'.i.i.:'.ui> , hure ■ ei - Loir,
Cliàleanduii.
ST-pti.i.i.ni>, Mainlie Saial-Li'i.
sr-PEKAN. lilc-at-Vilaine. .Mont
furi .sur-Mou.
ST- PEltAVT- KPiiiiUX . Loiret.
l'iiliivicrs.
sr-PER\VT-r.A COLOMBE, Loiret
Orléans.
ST-PKinY, Ardecbe Tournon sT'PEiiDON . Landes, .Mont-de-
.Marsan.
ST-Pi;uDoux . Dordugno , Berge rac.
si-phni>oux Lot Kigeac.
ST- l'ERE, lUe-et-\ il.iiiie, ht-Malo.
ST-PÈâŒ Luirei. Gien.
si-i'EUK Nièvre. i;iisiie.
SI-PÉItE. Vuiinu. .Wallon.
ST PBKE-E.>-iii.i'Z , Lolre-lnfé-
neure. l'aimbœuf STi'.-PKKBUSE, Merre. Cbtleeu-
(..liinon.
ST-PEii.N , llle-et-Vilaine. Alont-
forl-sur-lleu.
ST-PERKi,UX .Morbihan. Vannes.
ST-PKS.SEliRli. Oers. Lectoure.
ST-PEVtR , OOtes - du- Nord .
Guiiiganip.
ST-l'AUl.-Dt-SEliKE. Dordogne,
l'érigueui.
ST i'aUi.-des LAKDES , (Jantal ,
Aurillac ST-PiUi.-D'i;spis , Tarn-et-Ga-
ruiiue, .Moissac
ST-PaUI. - de - TAUTAS
Loire. Le l'uy.
st-paui.-di.-valmalle Hérault,
.Muntpel ier.
si-r*iJi.-Di.-VAUAX..\lii,'rréToux
Pi:y - D'AliMENS , Gironde .
Libouriie.
ST-PKY-Ui;-CASTErs , Gironde ,
Libuurne.
STii-Pi.ZEKNE.Deui-SèTresMort ST-PHAi,. Aube l'royes.
Haute- sT-FiiAi.ib:it, Indre, CbStniuroux.
IsT- PHII.BKlir - un - BOUAlNli ,
Vendée liourbuii-Veiidee.
SI PH11.[1EHT-Dt-GRA.ND-I.1EU Loire-Inférieure. Mantes
Sr-PALL - DE- YARCES, Isère, ST - phii.bkht - Di.s - champs ,
Gicnob.e.
ST-P»IJI.-DE-VEZEt.lN , Loiro ,
lluaiiiie.
ST
Calvados l'onl-l'Éveque.
PHII BERT - DU - PEUPLE .Maine-et-Loire llangé
ST-PiUi.-D'iZEAUX, Isère, Saint- st-p iiii.be m -du - pom-char
IVlarcellin. KAUi.r.Vendi'e. Bourbon-Vendée
ST-PAUL-D'ocBiL , Haute-Ga- st - philbkiit - en - .mauges ,
roniie. îjaiiit-Gau.iens. ! .Maine-et-Loire. Beaupreau.
ST-p*ui. -DU-BOis , .Maine-et- ST - phii.beiit - sur - eoissey,
Lo.re S.iuœur. I Eure, Pont-Audemir.
st-Paul DU ViK. Var, Grasse îsi-i'iii ibkrt-suu-or.ne, Orne ST-PAi i.-DU-YiiR>AY, Calvados,; Argentan.
BayeUX. ST-PIllLBI'.RT-SUR-RILl.E. EuTB
ST - PiUt. - D'UZORE , Loire , font-Audemer.
Monlbrison. î ST-PUl l.lBIilS 1 -SOUS -GEVREY .
ST-PAUi.-E.^-coKKli.i-OK, Loire, | Coie-d'Or. Dijon
Saini-Élieiiue.
ST-PAIJI. - E.> - GATIKE , DeUX-
Sevies. Partbenay.
ST-pAUr.-EN -JARRET , Loire ,
Saiiit-Étienne.
ST-PAUl.-E^-PAREDS , Vendée,
Buurbon-VeDdée.
ST-P* U I, - LA -BOUFFIE , Lot,
Caliurs.
ST PHILIPPE. Gironde, Libourne.
ST-PHXI.IPPK Gironde. Libourne.
ST-PiAT. Kurs et-Loir. Cliartres siE-PiENCE Manche, .ivranches.
ST-PiERi;E. .Aisne. Veiviiis ST-PiEiiiiE. B. -Alpes. Castellanne.
ST-PliîRHE. Jura. .Saint-Claude.
ST- PIERRE, Laodes . .Mont-deiM arsaa
ST PAIII.-LA-ROCHE, DordOgue , st PIEHRE ou SANCT- PETER,
Kontron.
Bas-Kliln, ^chelestat.
sr-PAUL-LE-FROlD , Loïëre , sT-Pi LU RE . beiue- et- .Marne .
.Meiide.
l'unlainebleau.
ST-pAUL-LE-GAULTiEh, Sarthe, ST - PIERRE - A - CHAïup , Ueux-
.Mamers sr-pAUL-LE-jEUNE , Ardècbe ,
Largenliere.
ST-PAUL- LE> - MO.NESTIER
Isère. Grenoble.
ST-PAUi.-i.ES RO.MANS , Dr6me ,
valence.
ST PAUl.-l.EZ-DURANCE OU FOU- GASS1ER-SA1^T-PAUL , BoU-
ches-iiu Khùiie Aix.
st-paUi.-lizomsb , Uordogne ,
Kilierac.
st-pa u i.-.mon i-PENlT , Vendée ,
Les .Sables.
5T-PAUI, - sur- RILLE , Eure,
l'oQt-.\udeaier.
ST-PAUi. SUR-SAUTHK , Sarlhe,
Ma mers, sr - Paul - trois- chateadx ,
Drùme. .Montélimarl ste-Paule, Khône, Villefranche-
sur-aaùne.
st-pai;i,i.t, Aude, Castelnaudary.
st-paulet-de-caissok, Gard,
me,.
Si-PAULIEN , Haute-Loire, Le
Fuy st-PavaCE. Sarthe. Le .Mans.
ST PAVl^ DES-CHA.HPS, Sarlhe,
Le .Mans.
Ste-paZaKNE . Loire-luférieure ,
raiml>œuf.
ST-Pe, liasses l'yiénées. Ortliez SI-PE. Ilaiiles i'i lénées. Arge es.
Si-PE-D'aRDE 1. Haute-Garonne.
Saiul-Gaudens ST-PE-DL-BOUI.OGNE , Lot-et-
Carouiie. .Nerac ^T-PE-DKI. BOSC , Haute-Ga-IST-PILKKE-Dli-BOEUF
rouue, Saiut-GaudeDS. I Saiat-£tieuue.
Sèvres Bretsuire.
st-pilrre A-GOUY , Somme,
Amiens.
ST-PiER RE-AIGLE, Aisue.Soissons ST-PiERRE-AUX-OrES , .Maroe ,
Châlojis-sur- .Marne.
sr-PiERiiE AViiz. ll.-Alpes. Gap.
ST - PIERRE - AZiF , Caivados ,
Poiil-IÉveque.
SI-PlEHRli-Bh>»UVILLE,Seine- Inferieure, Dieppe.
ST- P.ERRE - KDi.S ou PETERS- CHUI.TZ OU PETEUSHOLTZ , lias-Rhin. Schelestat.
ST - PILRRE - BROUCK , Nord, Duiikerque.
sr-piERRE-CANiVET , Calvados , balaise.
sr-PiERRE-cuÊRiG»AT, Creuse, Bourganeuf.
ST-PiERi;E-coLASiiKB , Puy-deliùme Issoire.
Sr-PIERRB-D'ALLEVARD , Iscre, Grenoble.
ST-PIER re-d'aMilly'. Charente- Inférieure. Kochefort-sur-.Mcr.
st-Pierre-D'aRge«çon , Hautes-Alpes, G.ip.
st-pierke-d'arteglise, Manche, Valognes.
st-pierre-d'aubezies , Gers, iMirande.
ST - PIERRE -d'aURIllaC , Gironde. La Kéule
ST- Pierre - d'autils , Enre , ÉTreu\.
st-pu'.rre-de-bas , Gironde, La Uéole.
Loire ,
ST-PIE
ST-PIRnRR-DK-BOSSKNAY. Auhe, iXoKunt-sur .Seino i
ST - PILRIU. - m; - BRESSIF.UX , Isère, Saint-.Marce.lin.
ST PII'.RRK-DR-RUZI'.T , Lot-et- Garonne. i\érnc.
ST - PIKIlRK - DE - CKRMERES , Kure Bernay.
ST - PII'.RIll'. DK-CIIARTRRUSE , Isère Grenoble.
s [-PI i: Il II E Di.-Cil KRERN li. hère, SaInt-.MNicellin.
ST-PM'.RRK-IIK CHEVILI.li, Sarlhe. Salni-i.alais.
ST-PIKIUUi-DE CIIIGNAC , Dordogne l'erigueni
ST-Pl KRRK-DE-CLAIRAC. Lol-èt- (■iiioiiiie Agen.
sr Pli iiiiE-DE-coLE, Dordogne.
Kuiitron.
ST PlERIlE-DE-CORMKILI.ES , Euro Honi Audeiner.
sr-piKRi;E-DE-coiutsoN Calvados Lisienx
ST- Pi EURE - DB - COUTA>CKS , .Manche. < .oulances.
ST-PIl IIRE-Dl. FRA.\QUr.Vl(.LE , Seine-liifeneiire lioueii.
si-PlERiiE-DE-FRUGiE , Dordogne. Aonlruii.
si-Pi erue-db-fusac , Creuse , GuereL
STPiEiiRK-DE- JARDS , Indre , Issonduii.
ST PI EIIIIE DB-Ji:iI,LERS , Cliarente-lufér., St-Jean-d'Angely
st-pierri'.-de-i.a(;es llauto- Gar.. Vlllefranclie-Ue-Lauragais.
ST-PlEi;Ri;-DE-LA.MPS , Indre , Cliàteauroiix.
ST-PlERliE DE-I.EVIG.NAC, l.,olet-Garoiiue .Maruiande
SI - PIERKE DE - LIEROULT , Eure Luuviers.
sr-riERUE lu'.-i.'i I E. Charente- Inférieure saiiit-Jo.in-ii'Aijgely.
ST-PIEllllE DEI.S-lOl'.ÇïTS , l'y rénees-Orieiitalea. l'ia'dcs.
Sr-PILRRE-DE MaCHAREE, AFdeciie. Tournon.
ST-PiERui:-DE-.MAii.r,oc, Calvados. Lisieui.
ST-P1ERRE-DE- MANNEVn.LE
Seine-Inférieure, liouen.
ST PIËRRE-DE-SIEAROZ , Isère
Grenoble.
ST-PiERRE de-mezage , Isere ,
Grenoble.
sT-PiEHRE-DE-MONS , Gironde ,
Baz.is.
ST-PIRRRE DE-KOGARET, Lo zere. .MarteioU.
st-pierhi;-d'eistremont Isère, Grenoble.
ST-Pi EHRE-D'E>TREMONT. Orne Domfront.
ST-PiEi;iiE-Di'.-PLESGUEN, llleet-Vilaine SaiQt-.Maio
ST-PIERRE DE-RIVIEKE, Ariège,
Foii.
ST-PiERRE DE-SAr,Eli^E, Eure,
Bernay.
ST- piEi.RE-DEs-BOis , Sarthe,
La t'ieche.
ST-Pll.l;llE-DES - CERCUEILS ,
Eure, Louviers.
S1-PIEI;RE-DES-CHA.MPS, Aude,
Carcassonne ST PIERUE-DES-CORPS , Indre-
et Loire, Tours ST - PIERRE - DES - ÉCIUUBRO-
G^ES. L)eux-Sevres, Bressiiire.
ST-PiEi;Ri'.-DEs ÉGLISES , Vienne .Montmurillon.
ST-PiERRF.DE SEMILLY , .Manche. Saint-Lô
ST-PiERUE-DES-lFS , Calvados , Lisieux.
ST PiERKE-DES-lFS, Eure Pont- Audemer
ST PlLRI,E-DBS-JONQUlÈRES ,
Seine-liif.. Neufchàiel-en-Bray.
ST P1ER^,E-DES-LA^DES, .Mayenne Laval.
ST-PiERi;E-DES-LOGES , Orne, iMort^gne-sur-Uulne.
ST-PIEIIRE DE-SO.'ttMAlRE,0rne, Argentan.
ST-piERRB-DES-ORMBS, Sarthe, .Mamers.
ST-PIERRB-DES-TRIPIÉS , Lozère. t'Iorac.
ST PI ERRE-DE-SU RGÈRF.s. Charente - Inférieure , Kocbefort sur .Mer.
Plll.IlL - D'illlJBE , Uahies- I'] renées llayiinne
ST ■ Pll.lIRE- U'UI.I RON , Gbarciite-inlerleiire. .Waiviinas.
ST-PJKIlIlE-DU-BUSGUBIiAllU.
Eure. Luuvieis.
PIERRE DU-BUT , Calvado» ,
l'aiiilse.
SI l'IEIlRK-DI.'-CIIA.MP , HaulO- Loire Lo l'uy.
r- PI E R II K-D u-i. Il K.M 1 N. Vendée, l'onionay-le Comte.
SI PIERRK-DU-FUESAK , (jalva-
do» Vire Si-riEiiiir,-DU-jo.%QiiET , Cal-
viidos. Caen.
I Pihiii;E-i)U-i.oiiOUER . Sarthe Sain-t^alais S l-PlEllRE-DU-.MESMI. , Euio
Bernay.
ST P ERRE-DU-MO.M. Ca Vados,
Ba jeux.
st-p.ehue-du .MONT , Me»re ,
Clamccy.
T-PII.RI;E- DU -PALAIS , Cha-
rente-lnféiieuro, Jonzac.
ST PIERRE du-hegard, Orne, Domfront.
Sl-P.Eiii,E-DU-TROhXHET, Manche. Al ranches.
si-piEiiRE-Du-VAL, Eure, Pont- Audemer.
ST-piERRE-Du-VAUVKAY, Eure,
Louilers.
ST-Pl 1 RUE -ÉGLISE , Alanche , Cherbourg.
ST- PIERRE- i.N- PORT , Selne- Infcrieure. ïvetot.
ST-Pi ERiiE-E>-VAL , Seine-Inférieure, Dieppe.
ST-PiERRE-EK-VAUX, Cole-d'Of,
Bfaiiiie.
ST-PiERRE-EN-VAUX, Alaine-et- Liiire baumur.
ST -p. ERRE-ES-CHAMPS , Oise,
Beauvais.
ST-piERRE-EYNAC, Haute Loire,
Le l'uy sr-PiERRE-i.A-BUUïÈRE. Orne,
.Morlagne-siir Hnine.
ST-piERUE-LA-couR , Alayeniie,
Laval.
ST-PIERI1E-L4-COUR, Hlayenne,
.Mayenne.
sr-PiERUE-LA-CARENKE, Eure,
Louviers ST-PiERRE-r,ANGERS , Alanche ,
Avrauches.
ST-PIERRE-LA-NOAILLB, Loire,
liuaiine.
ST-PIERRE-LA-PALUD , itbôue
Lyon.
si-PiEBRE-LA-RiviERE , Orne,
Argentan.
ST-PiERRE-LA-KOCHE, Ardeche
l'iivas.
sr-piERRE-r,AVAL . Allier, La
l 'il lisse.
ST -.PIERRE - Lv - VIEILLE OU VIEILI.E-SOLS-LE-.MOKT, Cal-
Tados, Vire.
ST-piERRE-LAVis , Seine-luférieure. YvetoL
ST-PIERRE- LE- l'.oST , Creuse , Bourganeuf.
ST PiERUE-LE-BOST , Creuse, Boussac.
ST-PIEHRE-LE-CHASTEL , Puyde-Dôme, Bium
ST-P1ERRE-I.E-(.OLOSIBIER. Ar-
declie, Largentiere.
ST-PIEI:RE-I,E DÉCHAUSSELAT,
Ardecue. Largentiere ST-P1ERRE-LE-.HOUT1EE, Mèvre, Nevers.
ST-PIERRE-LES-BITRY , Oise,
CODipiègne.
ST-PiEKRE-Lr.s-EOis , Cher,
Saint-Amand-.Mout-Kond.
st-pierre-lès-Calais. l'as-de-
Calais, Boulogne-sur-Mer.
ST-PIERRE-LES-ÊTIEUX . Cher,
Saini-Amand-.Mont-Kood.
ST-PIERRE-EE-VIEUX , Lozère, Alariejols.
ST-PIERRE-LE-VIEBX, SaÔno-cl-
Loire. iM&con.
ST-Pi ERRE -i.E -VIEUX , Seine-
Inférieure. Y'vetot.
ST-PIERRE-LE-VIEUX, Vendée,
j t'ontenay-le-Comle.
ST-PIERRE- lE-VIGER , Sein»-
liiférieure. Yveiot.
ST-RIO
ST-SAR
ST - piEHKB - itocHE , Poy-de- JDAme, Clermoiit-Kerrand.
ST-piEnnn-siiii-DivES , CaWa- (Ju3. Lisieui.
ST-PiEURE-suR-EiiVE, Mayenne, Lara).
Sr-PIERRE-TAKENTAIGNE, Cal-
ïados. Vire, .s l-PrERRE-TOIRAC. Lot, i'igeac.
sr-PiERKE -VlLLERS , Meuse,
Montmédy.
sr - PiEriUEMOKT , Ardennes .
Vouiiers j,
ST-piEKREMONT. Vosges Epinal SX - PiElUiEVii.r.E , Ardeche .
l'rivas SANTO-PIETRO ou SAIKT-Plr.R-
RE-M^EBio. Corse. Bastia.
s.vN-piErRO-Di-vu>ÀCO. Corse,
Corle.
ST-Pi.JkiSlR, Allier, Jloulins-sar-
Allier.
sr-P[.*KCARD . Hanle-Garoiine,
Salnl-Caudeiis.
ST-pi.AtiCHERS, Manche, Arran-
ches.
.ST-pr.AM'AlUE. Indre, I, a Chaire.
Sr-POINT, Doubs. l'ontarlier.
ST-POINT Saciiie-el-Loire.Mâcon.
ST-pois. Manche, Mortain.
sr-POiX, Mayenne, Ch&leau -
Gonlier.
ST-POI, ou SAINT-POr.SUU-TER-
NOiSE Pas-de-Calais.
sr-POt,-DE-l.EON , Finistère,
Morlail. . ,,
.srE-POr.E. Meurthe, Luneïille.
ST-POI.GUES. Loire. Koanne.
.sr-Por.YCARPB. Aude, Litnoux.
s i-i'OMPAiN, l)eui-Se?res. iMorl.
ST-POMPOK. Oordogne, Sarlat.
ST-PONCY, Canlal, Saiiit-l'lour.
si-PO.NS, I! -Alpes, lîarceloiinetle.
ST-PON.S, Ardeche, Privas.
.sr-poNS, Hérault sl-^o^s-I)E-MAUCHlENS, Hérault, l'.eziers.
ST-PONT, Allier, Gannat.
s■r-PO^T-DE-LA-CALM , Gard
des, ST-POUCiiAii:r. , Charenle-lnle-
rieure. Saintes.
ST PoncHAïuE , Deux - Sèvres .
Bressiiire.
ST-PORQUii'.R Tarn-et-Garonne
Castelsarrasin.
ST-POTAN. COtcs-du-Nord, Dinan.
sr-Pl)L•A^GE. Aube. Troyes. ST-POl'RC»l>", Allier, Gannat.
ST - POUltCAlK - SUR - BESBRE ,
Allier, MoulIns-sur-Allier.
sr-PRANCiiER Vosges. .MIrecourt ST-PREJET, Lozère, KIorac.
bT-PllEJKT-ARMANDOM , Hautel.oire liiioudo.
ST-PRÈJET-K'ALr.iEU, Haute- Loire, Le l'uy.
s r-PivESr, Eure-et-Loir, Chartres
.sr-PRF,rii.. Charente Cognac.
STE-PREXJVE, Aisne, l.aon.
ST-PRiESr, .\rdeche. Privas.
sr-PRiEsr. Cher, Saint-Amand- Mont-Kond.
sr-PRiEST, Corrèîe. Tulle.
.ST-PRlBSr, Creuse. Aubusson.
.sr-PRiESTjJsore. Vienne.
ST-PRlESr. l^oiie, Saint-Etienne.
st-PRiEST-BRAMEFANT, l'uy de- Dôme, liiom
ST - PRIE.ST - D'AiXE , Haute - Vienne, Limoges.
ST■PRll;sr-D'A^DEI.OT , Allier, Gannat.
.sr-PRiEsr-DKS-CHAMPS , Puyde-Dôme. Kiom.
ST - PRIEST - EN - MARCILLAT
Allier. Monlluçon.
SI'PRIEST-EN-MURAT , Allier.
iMODtlUÇOD.
sr-PRiEsx-[.A-FEUiLLE, Creuse
Guéret.
sr-PRiEST-i.A-Pf.AlKE, Creuse ,
Gnéret.
Sr-PRIEST-LA-PRL'GNE , LoifO ,
Koanne.
.ST-PRIEST- I.A - ROCHE , Loire .
l'ioanne.
sT-pRiEsr-i.A-vÈTRE , Loire ;
Montbrlson.
ST-PRiEsr-i.E-BETOUX , Haute-
Vienne, Bellac.
Sr-iltll'.ST-t.ES-FOI.'GÈRES, Dor-
dogne, Kontron.
ST-PRIEST- I.ICOURE , Haute
Vienne. Saint-Yrieix.
sr- PRIEST- PALUS , Creuse
Itourganeuf.
ST-PRIEST - TAURION , Haute-
Vienne. Limoges.
ST-PRiN. Isère Vienne.
STPiiiVAT, Ardeche, Privas.
ST PRIVAT, Correze, Tulle.
ST-rRi\AT, Uordogne, liiborac.
ST-PRiVAT. Hérault. Lodève.
T- PRIVAT - DAi.i.iER . Haute- Loire Le l'uy.
ST-PRlVAT - DE - CHAMPCLOS , Gard Alais.
ST-PRiVAT-DEs-viEUX , Gard , Alais.
sr-pR'VAT-DE-VAr.LONcrE, Lozère. Klorac.
ST-PRiVAT-Di: di;agon, Haotel.oire. Briouile.
ST-PRivAT - DU - FAU , Lozère , Mar?ejols.
ST-PRIVAT-I.A-MONTAGNE , Moselle. Uriey.
ST-PRivE. Saône-et-Loire, ChSilon-sur-Sai>ne.
ST-pniVE, Yonne. Joigny.
Sl-PRJX. Allier. La Pahsse.
ST-Piiix, ArdècliP lournon.
sr-PRix. .Marne. Épernay.
ST-PRix, Saône-et-Loire. Autan.
ST-PRjx. Seine-et Oise Pontoise.
st-prix-i.es-ai;naï , Côte-d'Or, Beautio
ST-PKOJET, Cantal. Mauriac.
ST-PROJET.Cliarente Angouléme.
ST-PRoJET. Eure-et Loir, Ureui.
ST-pi;oJET, Lot Gourdoa.
ST-PROJET . larn-et-Garonne , .Montauban.
ST-PROUAKT, Vendée, Bourbon- Vendée.
ST-PRYVÉ-SAINT-MES.IIIN , Loiret, Orléans.
ST-PliY'. Gers. Condom.
ST-PYTHON. Nord Cambrai.
ST-QUANTIN - DE - RANSANNE
Charente-lnfcrieuie. Saintes.
ST-QriAY,C<Mes-du-Xord.Lannion ST-fjiiAY, Cotes-du-Nord, Saint
Biieuc. ' sr-QUEKTiN, Aisne.
ST-QUENTIN , Aisne , Château -
Thierry.
ST QUENTIN, Ardennes. Réthel.
ST-QUKNTIN, Charente Confolens.
ST-QUENTIM, Creuse Aubusson.
ST-QUENTiN, Gard. Czes.
sT-QUENTiN, Gironde, Libourne.
ST-QUKNTIN, Gironile, Libourne.
ST-QUENTIN , Indre-ct- Loire ,
Loches.
ST-QiiENTiN, Isère, Si-Marcellin.
ST-QUENTIN, Isere. Vienne.
ST-QUENTIN, Loir - et - Cher ,
STE - RADEfîOKDE , SaOne - et ST-Ri(5riP.ii-fes-pr.iiNS , S»lne.
Loire, Autuii STE-RADEGONDE, Vienne, Alont-
morillon.
STE-RADEGONDE, Somme , .Pé-
ronne.
STE-RADEGONDE-DES-NOTERS
Vendée Funtenay-le-Comte,
Sr-RADEGONDE-DESPOMMIERS, l)eui-Sevres liressuire.
ST-UAMBERT, Ain lielley.
ST-RAMBi'.RT. Loire Montbrlson.
•- RAMBERT - 1,'lSLE - BARBE , Rhouo. Lyon.
STE-iiAMEE.Charpnle-Inr. Jonzac.
Raphaei. Uordogne Périgueui
st-raPHaei. Var. Ura
Inférieure, Vtetot ST-RIRAND, Loire. Roanne.
st-ROBERT, Correze. Itrives.
ST-ROBERT. Lol-et-Gar., Agen.
ST-ROCH, Indre-et-Loire. Tours.
ST-ROCH-SUR-EGRENNE , Ornn
Domfront ST-KOGATiEN , Cliarenle-lnfe-
rieure, La liochelle.
ST-R()M*IN Charente Rarhezieui.
ST-ROMAiN, Côte-d'Or. ileaune ST-ROMAiN, Dordogue, liergerac.
ST-ROMAIN, Gironde. La Réole.
ST-liOMAiN, Gironde Libourne.
ST-ROMAIN, Isère. Vienne.
sr-ROMAiN, Loir-et-Cher. Illois.
ST-RÉGi.E, Indre-et-Loire Tours | ST-i;OMain. Lol-el-(,ar.. Agen.
Vendôme
st-qi,'Entin. H.-Loire. Le Puy.
ST-QUENTiK . Lot - et- Garoune , Vilieneuve-sur-Lot.
SI-Quentjn, Maine-et-Loire, Baugé.
ST-QUENTiN, Manche. Avranches.
Si-QUENTIN, Mayenne, Cliâieau- Goniler.
ST-QUENTIN. Kièvre, Cosne.
ST-QUENTIN, l'uy - de - Dôme , Issoire.
ST-QUENTiN, Sarthe. Mamers.
Sl-QUENTiN. Seine-lnf., Dieppe.
ST-QUr.NTlN-DE-BLAVOU, Orne :\lorlagne-5ur-Hulne.
ST-QUENtiN-DE-CHALAls, Charente, Barbezieui.
sr QUEx ti.N-DES-iLES , Eure Bcr.iay.
ST-QUENTIN-DES-PRÉS , Olse Beauvais.
ST-QUENTJN-EN-MAUGES. Maineet-Loire. Beaupreau.
ST-QUENTlN - EN - TOURMONT ,
Somme. Abbeville STQUENTIN - I.A.MOTTE OU LA
cnoix-AU-BAiLLY, Somme, Abbeïille.
st-qi:entin-i.e-petit , Orne, .Morlagne-sur-llulne.
ST-QULNTIN - t.ES - CHARDON- NETS Orne. Domfront
ST - QUENTIN - LES - MARAIS , .Marne, Vitry-le-ErançoIs.
ST QUENTlN-LE-VERGER.Marne,
Epernay.
ST-QUENTIN-SDR-COOLE,Marne,
Cliâloiis-sur-Marne.
ST-QUINTIN. Ariege l'amiers.
ST-QUINTIN, Puy-de-Dôme. Kiom, ST-QUIRC Ariège. Pamiers.
ST-QUIRIN, Meurthe. Sarrebourg.
st-UaBIER, Dordogne, Sarlat ST RACiio , Saôue - et - Loire ,
Gharolles.
STE-RADi:coNDE..-\veyron P.odei ste - HADÉi;oNDE , Charente ,
Uarbezieui.
STE-RADEGONDE, Charente -
Inférieure Saintes.
STE - RADEGUNDE , Dordogne ,
liergernc.
STE-RADEGONDE, Gironde, Libourne.
siE-RADEGONDE,liidre-et-Loire,
Tours.
STE-REINE , Loire - Inférieure , Savenay.
STE-REINE. Haute-Saône Gray.
sr-REMEZE, Ardeche. Privas.
ST-RBMI, Ain. Bourg-en-Bresse.
ST-Rr.Mi. Aveyron, \ illefrancliede-Rouergue.
ST - RE.MI -CHAUSSÉE , Kord , Avesnes.
ST-REMi-DE-r,A-VANNE , Seineet-Marne, Coulommiers.
ST-RE.Mi-DES-LANDEs, Manche, Coutances.
ST-RE.Ml-EN-MAUGES, Maloe-et- Loire, Beaupreau.
ST - REMI - EN - ROLLA , Allier,
Gannat.
ST-RE.Mi-r,A-VARENNE , Maineet-Loire, .\ngers.
ST-RE M i-M A i.-BATl. Nord Avesnes
ST-REMi -sur-avre , Eure-et- Loir. Dreux.
ST-REMIMONT. Jleurthe, Nancy.
ST - RE.MIMONT - SUR - VAIRE
Vosges Keutchâteau.
ST-iiEMY, Bouclies-du-lUiône , Arles-sur-Khône.
ST-REMV, Calvados, Ealniso.
ST-RU.MY, Canlal. .VLiuriac.
ST-iiEMY, Cuiiial, Salnt-l''lour.
ST-REJi Y, Corrèie, Ussel.
ST-REMY, Côte-d'Or, Semur.
RE.MY, Dordogne. Bergerac.
ST-Rr.MY, Marne. Epernay.
T-REMY, iVleuse Verdun-s-Meuse
ST-REMY, Puy-de-Dôme, I hiers.
ST-REMY, Haute-Saône. Vesoul.
ST-RE.MY, Saône-et-Loire , Ch&lon-sur-Saô[ie.
ST-l;I.MV, Deux Sèvres. Niort.
ST-REMY, Vienne. Montmorillon
ST-REMV, Vosges Sainl-Dié
st-remy-au-bois. l'as-de-Calais, .Vlontreuil sur-Mer
ST-REMY-AUX-BOlS , Meurthe , Lunéïille.
ST-ltBMY-BI.ANZY'.Aisne.SoIssons,
ST-remy-bosrocourt , Seine- Inférieure. Dieppe.
ST- remy - DE - Bi.OT , Puy-de- Dôme. Riom.
ST-REMV-DE-CHARGXAT , Puyde-Dôme, 1
ST-REMV-DE-sii.i.É, Sartho, Le Mans.
ST-REMY-DES-MONTS , Sarthe, .Mamers.
ST-RKMY - DU - Pt.AIN , SarthO Mamers.
ST-REMV - DU - pr.EiN , llle-et- VI aine. Eougères
r - RE.MY - EN - nOUZEMONT ,
.Marne, Vitry-le-Erançois,
r • REMY - EN - L'EAU , Ols» , Clermont.
ST-REMY-LE-PETlT , Ardennes , Uéthel.
ST - REMY - LÈS - CHEVREUSE , Seine-et-Oise, Kambouiilel
ST-REMY-i.'HONORÊ , Seine-et- Oise. Bambouillet.
ST-REMY-SOUS-BARBUlSE,Aube,
Arcis-sur-Aube ST-REMV-SUR-BUSSY , Marne Sainte-Menehould.
ST-ROMAIN - DE - MALEGARDE
Vaucluse. Orange.
ST-ROMAIN-DE-POPEY. RhÔDe, Villefranche-sur-Saône.
ST-ROMAIN - D'URPHB , Loire , KoHnne
sr-ROMAiN-EN-GAL.Iihône Lyon.
bT-ROMAIN-EN-GIER , Rhône,
Lyon.
ST-ROMAIN-EN-VIENNOIS, Vailcluse Orange.
ST-ROJiAiN-i.A-ciiALM , Haute- Loire, Yssingi'aui
ST-iioMAiN-LA-.MoiTE , Loire Roanne.
ST-r,OMAiN-LE-DKSERT , Ardeche. lournon.
ST-ROMAiN-LE-PREUX , Yonne Joigny.
ST-ROMAIN - LE - PUY , Lolre .Montbrlson.
ST-ROMAIN-LES-ATHEUX, Loire
Saint-Etienne
ST-Rl)MAlN-SOUS- GOURDON ,
Saône-et-LoIre (Jiàlon s-Saône.
ST- ROMAIN -.sous- VERSIGNY ,
Saône-et-Loire. Charolles.
ST-ROMAN, Drôme Die.
ST-ROMANs. Isère, St-.Marcellin.
ST-ROMANS. Deux-Sèvres. .Melle.
st-romans-de-codieres, Gard,
Le Vlgan.
st-romans-d es-champs, Deux-
Sevres, Niort.
ST ROME, Haule-Garonno, Ville-
franclie-de-Lauragais st-rome Lozère. Horac.
st-romë-dk-sernon, Aveyron,
Saint-Affrique.
st-ROme-de-tarn , Aveyron,
Saint-Allriqae.
ST-ROMPHAiRE. Manche St-LÔ.
STE-RUFFINE. Moselle .Meiz ST-RUSTICE, ll.-Gar.. Toulouse.
STE-SaBiNE. Côte-d'Or. Beaune.
STË-SABlNi;. Dordogne. Bergerac, STE-saBINE, Sarthe Le .Mans.
ST-SAENS, Sein»4uférieure, Neuf-
châtel-en-liray.
ST-SAIRE. Seine-inférieure, Neuf-
chàlel-en-Bray.
ST-sai.vaDouu, Correze, Tulle.
ST-SALVI-DE-CARCAVÉS, Tarn.
Castres.
Vienne,! ST-sai.vy. l,ot-et-Garonne, Agou.
IST-SAMSON. Calvados, Poat-
ST-iiENAN, i'inislère, Brest. l'Évéque.
SINTA-REPAKAIA-Dl-BALAGNA,| ST-SAMSON.COtes-du-Nord Dlnan
Corse, Calvl. st-SaMson, .Mayenne, Mayenne.
SANTA-REPARATA-Di-MORlANl,' stsaMson, Morbihan, Ploermol.
Corse Bastia st-Sa.mson, Oise, Beauvais.
ST-RESTITUT. Drôme. Montélimart st-samson-sur-ru.le , Eure, ST-REVEREND, Vendée, Les tables. Pont-Audemcr. st-i;everien, Mevre, Clamecy. st-sandoux , l'uy -de-Dôme. ST-RICQUIER, Somme. Abbeville. t^lermODt-l'erraud. ST-RIEUI., Côtes-du-Nord. Saint- ST-SAKSON - dB - BON - FOSSE ,
Brieuc. .Manclie. Saint-Lô.
ST-RIGO.MER-DES-EOIS, Sarthe, si-SANTiN, AveyroO, Villefran-
.\laBiers. ; che-de-Rouergue.
sr-RiMAY Loir-et-Cher, Vendôme. st-santin-Cantalés , cantal ,
ST - RIQUIER - D'HERICOURI' , AuriUac.
Seine-Inférieure. Yvetol. st-santin-de-MAURs , (;antal ,
ST-RiouiER-EN-RiviBi,E. Seine- AuriUac. Inférieure, Neufchatel-tn-Bray. ST-SARDOS.Lot-et-Garoone.Agon.
ST-SI.M
ST-SAnnos.. Tarn-et-Garoiino ,
Cnstolsarràsln. I
ST-s»rmn-du-i.*-bàRDE , Dor-,
dugne. liercerac.
ST-s*TUR, i;tier. Sancerre.
ST S*TUHMN. ATejfroii. Millau.
"sT-s»TliHNlN. t>anlal. .Mural.
<iT SATIIHN1N, Cliareiite, AiiROU-
Icme. . .. ■ .
ST .s»TURNJN (>lior , Saiiit-
Amand-.Mont-llond.
ST-S*Tiii(Ni''<. Iloraull, l,oil«»B.
ST-siTintPilN, l.oiero. Marvfjols.
ST-SATUUNIN . iMalno elLoiro ,
Angers. ,^
STSATUnNIN, Marne. Kiiornay.
si-SATUUMN, illayeiiiio , Cliâ-
tpaii-Goiilier.
ST-SATiinNiN . l'iiy-(lo-U6nio ,
Clormond-Kerrand St-S»TURN1N. Sarllie, i.o liaiis Sr-.SATIIIïMN - DI-- .SliClIAUD ,
ChareiilP-liiférleuro. Sauiles sr-s*ruuMN-DU-Boi.s , (.ha-
reiile-liitér., Kocliefurt-siir-Mcr.
Sr-SATUIlMN-I,l'.Z-AIT,VauclUSO,
AP'- SÏSATUIININ - I.CZ - AVICKON ,
Vaucluse. Avignon.
.ST-SAtiD Dordogne Nonlron.
6T-.SAiiFr.ii;u Somme. Amiens.
ST-SAUi.GK, Movre, Novers ST-SAUI.VB. Nord. Viilencienncs.
ST-SAU1\Y, Cantal. Anrillac.
sr-SAUVANr,Charenie-lnteriOuro,
Sainies. ,, ...
ST-SAUVi'.NT. Vienne, l'oiliers.
sr-SAUVES l'uy-de OAme.lssoire.
sr-.sAUVi;iin, H.-.^lP'-s. Kml)run.
ST-SAUVEliU, Côle-d Or Dijon.
S r-SAiJVEUU. Dordogne, Bergerac ST-SAUVKUK, Dordogne Rilieiac.
ST-SAUVBUK, Drôme Die sT-SAUViiiiK, Dr6me. iNyons.
st-saUVI'.uu. Finisiere, Moilaix.
ST-SXUVKUR, H.-Gar., Toulouse ST-saUVi:UR. Gironde. Lesparre ST-SAUVEUR, Gironde, Liliouriie ST-SAUVKUR, Isère. Sl-Marcellin ST-SAiiVEUR, l.oiro. St-lvienne ST-SAlIVEUR.Meurllie Sarrp|)ourg ST-SAUVEUK, Oise l^umpieiue.
sr-SAi3Vi'.UK , l'uy-de-Dome , Ambert
ST-SAUVEUR, Haute-Saonn, Lure
sr-SAUVi'.uu, Deui-Sèïres, lires suire.
ST-SAUVEi)R, Somme. Amiens.
gT-SAUYEUR, Vienne, ChâtellerauU
st-SaUVEUR, Yonne, Auxerre.
sr-SAiivEun - de - chaui.ieu , Manclie, Moriain,
ST-SAUVEUK-DE- CRUZIERES ,
Ardéche, Largenliere.
st-saUVeuii-de-flee , Maineel-l.oire, Segre.
ST-SAUVtlJK - de - GINESTOU ,
LoLèie, .Mende.
st-sauvi;uk-de- i.andemont .
Maine-et-Loire, lieaupreau ST-SAUVIillR - de - l.EVIGNAC ,
Lot-et-Garonne Mnrmando.
ST-SAlIVEIIH-D'EMAI,l I vii.r.E ,
Selne-lnrérieure, Le llftvre ST SAIIVEIIU-DE-MIOII.HAIV, Lot
ei-Garunne, .Marmande.
ST-SiUVEUK-DE - MOKTAGUT
Ardeclie l'rivas, ST-SAUVEi;R-DE-NUiir,t.É, Cha
reiite-liiferieure La Rochelle.
ST-SAi'VEijR-DE-PiiYHii, Lozere
.Marïcjiils.
ST-SAlIVr.UR-DE-riEURE-rONT
Manche. Loulances.
ST-SaUVEUU-DES-1. ANDES, lUe-
et-Vilaine tougeres.
ST-SAUVEUU-DES - rOURClLS,
Gard Le Vigan.
Sr-SAUVEUU-I.A-POM.MEUAYE , Jlanclie, Coutances.
ST SAiiVEi;i'.-iE.NDUi.iN , Manche. Coutances
ST-saUveur i.ES-BUAY , Seineci-.Marne, l'roïins.
ST-.SAUVEUn-LES-CARROCGES ,
Orne Alençun ST-SAUVP.UR-SUR-DOOVE, MaU- • che, Valogiies.
ST-SAUVEUR siiR-ÉCOl.E, Seine-
et-.Marne, Alelun.
Sl-SAUVIER, Allier Montluçon.
ST-SAUVY. Geis, \ucU.
sr-SAViN, (iironde, Ijl.iye.
ST-SAViK, Isoie La lour-du-1'in ST-SAViN, H.l'yrenees Angeles.
Sr-SAVIN, Vienne, .Motitmurillon STE-SAViNE, Aube. Trujes.
ST-SaVINien , Charente - Infe
rieuro, Saint-Jean-d Angely.
ST-SAVIOI.. Vieune Civiay.
ST-SAVOURMN . IlOUChOi - du
Rbôoe, Marseille.
ST SCO i.assk-sur-sarthe, Orne,
Alençon.
st-skkastien ou pauveau
Creuse. (,ueret ST-SKRA.STIEN, (iard, Alals.
si-siiBASTiKK,Loire-lnt.,Nanlc9
ST-SERASTIUN-DE-RAIDS , iMan Un
elle, (.oulancos.
ST-SEnASIlKN-DU-ROIS-Cl'.NCE
i.iN. Knro. Kïieui.
ST-SECONDiN.Lolr-ot Cher Itlois ST-SKi;i)NDlN Vienne. Clvrny ST-SÉ<;ai., l'ininlore. Clifin'.min .sT-SRGi.lN, lUe-et-Viialne l'.cdoii STE-SEr.RKii Somme Aiiiieu.s, ST-.SEINK, Cùtc-d'Or, Dijon.
ST-si'.iNE, Mevre. Nevers.
ST-SI'.1NB-E.N-B»CHE , Cote d'Or
itonuno.
r - .sKiNK - siiu - Vl^OEA^^|■. ,
Cùte-d'Or. Dijon.
ST-sEi.VE, (.Ironde, Uordeaui.
Sl-SEMEIl-DE-UKUVHO.\ , iMaii-
che, Aviancliei.
ST-SEMEK- SOIJS-AVRA.NCHES,
Manche, Avranches.
sr-siiNocii , Indre - et - Loire
Loches.
ST-SENOIJX , llle - et - Vilaine .
Redon.
,ST-si;niES, lléranU, Montpellier.
ST-SKRNIN, Ardeche, Trivus.
sr-SERMN. Aude, (Jasteinaudary.
.ST-SERNIN, Aïi-yron, St-AtTriquo.
si-Si. liNiN , Lot - et - Garonne ,
Marmande ST-SERNiN, Tarn, Lavaur.
sT-suRNiN-DU-BOis , Saône et-
Loirc, Autuii. ST-siiUMN-DU-rl.AIN, Saùne-el-
Loire Autun.
ST-,sei;mn-i.ES-MAII.HOC, Tarn,
Albl.
ST SERVAIS, Finistère, Morlaii.
ST-SEiiVAN , llle- et - Vilaine ,
Sainl-Malo.
ST-SEnVANT,.Morbihan,Hloerrael sr-si.SilERS. Correze. Ussel.
ST-SEiiRlN-DE-BOUKG, Gironde
Blaye.
ST-SEURiN-nn-CADOURNE , Gironde, l.esprirro.
ST-SEURIK-DE-CIIRSAC, GirOQdc,
Blaye, ST-SEUlUN-DE-PAr.ENNE , Cha
renie-lnfèrieure, saintes.
sT-SEriiirs-Dii-PRATS, Dordogne,
Bergerac.
ST-SEUKiN-D'uzET , Charente- Inférieure. Sainies.
ST-s BURIN -SU R-i.'isi.E, Gironde,
Llbourne STE-sEVE, Finistère, Morlaix, sT-SBVE. Gironde La iiéole.
sr-SEVER Aveyron, St-Allrique.
sT-SBVEi;, Calvados, Vire.
ST-SEVEK, Charonte-lrif., Saintes, ST-SEVER, Landes, Saint-Seter.
si-SEVEK, H, -Pyrénées, Tarhes.
srE-sEvÈRE Charente, Cognac.
STË-SEVÉRE, Indre, La Ghâtre.
ST-SEVE 11 iN.tilia rente. Barbeiieui ST - SEVEKiN , (jliarente - Infe -
ricure, Saint-Jein-d'Angely. ST-sevrin-d'esiissac , Dordogne, lîibérac.
ST-siFFREi-, Gard, Uzès.
si-siGis.MOKD, Loiret, Orléans.
ST-siGiSMOND, Maine-et-Loire ,
Angers sT-siGiSMOND, Vendée, Fonlenay le-Comle.
ST-SlGlbMOND-DE-Cr.ERMONT,
(jbarente-lnferieiire, Jonzac.
STE-siGOi.ENE , Haute - Loiro ,
Y'ssingeaux.
ST-siLVAi>, CaWados, Falaise.
ST-SII.VAIN , .Maine-et-Loire ,
Angers
r - SU.VAIN - RAS - LE - ROC ,
Greu^e. liunssac.
ST-S1I.VaI> - BELLEGARDE ,
Creuse, Auliusson.
ST-SII.VAJN-.MOKTAIGUT, Creuse
Guéiet.
ST - SILVAIN - SOUS - TOULX
Creuse Boussac.
ST-sii.vi.siTu: Ardeche, Tournon.
ST-siMi.ON, Kure, l'ont-Audemer Sl-SIMEON ou VAUCÉ , Orne ,
Domfront.
sr-siMÉON , Seine - cl- Marne ,
(joulonimiers.
sr-.siMËO.N-i)E-RRi;ssiEUS,lsère,
Saint-.Warcellin.
ST-siMEUx, Charente. Cognac. ST-SIMON, Aisne, Saint guentin.
bï-Sl.MO.>, Cantal, Aunllac.
ST-siMO.-v, Cliarnnle i.ognac.
ST-siMO.>, Lot, Figi-ac.
ST-siMON. Lot-et-cur.. Aerac.
ST-SIMON -DR - HORDES , Ghd- ' renle-lntêrieuro Jonz.ic,
ST-SUJ.
ST-SIMON -nE-PEI.t.OE'AlIl.E ,
(^liurente-liiférleuro. Salnloi.
ST-siMl'llouir.N,Ardoclie.rrlias.
- .siMPUORlBN , Ardeche .
ronriiiin.
sT-siMi'iioRilH, Aieyroii. Espa-
ST-TIIO
Snint-
ST-SIMIMlOlllEN . Cl'e
AinandMont-Kond, ST-SIMIMIORIKN , FiUfO-Ct-Loir ,
Chaiins.
sr siMPiioRiEN , lilo-C't-Vllolno,
Rennes.
sr-siMPiioRlEiV, Lozere, Slondo .HT-Sl. M PII OUI EN. Manche, Moi la in si-.>ilMrii()iui..^, Mnntlio St Lrt sr siMl'lliir. iI'.N.Sarlhe Lo Mans SI -si.MPiliiniEN , D«ui-,^eïres ,
Mori.
Sr-SIMPIlOlllEN-Il'AlICELI.ES ,
Saùno-i'l-Loire. !»lAcun.
r-siMPiioiuE>-DE-i.AY, Lolro
Roanne.
ST-SIMPIIOIUEN-DI.-HIARMAGNE.
Saùiie-et Loiro, Autun.
ST - SlMPIlOlllI..'^' - DES - BOIS ,
S«ône-et-Loiro. (^harolles.
ST-SIMPIIORIE.N-D'OZON , Isère,
Vienne.
ST-SlMPHOniEN - I.ÈS-CHAROI.- I.ES. Saûne-el-Loiro Charolie».
ST-SIXTE, Loire, .Monibrison.
sr-soi.AiN,C0te9-du-i\ord,l)inan STE-SOI.ANGK Cher. Bourges.
ste-s0i.:ne Deux-Sevre». Melle.
ST-soi.VE. Correze. Brives.
|si-S()Rl.lN, Ain, Belley.
„. soRi.i>',lsere,La Tonr-du-l'in.
ST-soul.l.N. Isère, Vienne.
..r-sORi.iN, Rliftne. Lyon.
ST-SORl.lN,Sa6ne-et-Loiro..Mficon .vT-soui.iN -DE- CD.NAC , Charente-Inférieure. Jonzac.
S r-soRN IN, Allier,. Moulins-s- Allier ST sORlNlN,Cliarenle,Angiiulénie Sr-SORNIN, Coireze. Brives Sl-SOUNIN, Vendc-e, Les .NalilfR.
st-si)RMN-de-ma llE^KEs. Cha
rente Inférieure. .^Lnennei.
ST-SORNIK-IA-MARCIIR , liaulc-
Vienne, Bcllac.
ST-souNiN - i.EUt.AC , Haute -
Vienne Bellac.
SI-SOU i.AN, Gers, Lombez. STB-sOUl.lNE , Charente , Bar-
bezieux.
STE-soiJF,f.R , Charente - Infe -
rieure, La Rocliclle.
ST-SOUPI.ET, .Marne. Reims.
Si-SOUPI.ET, Nord Cambrai.
ST-SOUPPI.ETS , Seine-et-Marne.
iMeaux.
sr-sozY, Lot, Goiirdon.
sr-STAii.. Vosges Sainl-Dio.
ST-sULlAC.llle-et-\ ilaine.M-Malo sT-SUl.PlCE,Aiii.l;uurg-en-Brcssc ST-SUI.PICE, Calvados, Bnyeux.
ST-sui.PlCE. H. -Garonne, .Miirct.
ST-SUI.PICE, Gironde. Bordeaux ST-SUI.PiCE, Gironde, Libonrii".
ST-SUI.PICE. Loir-et-Clicr, BIols.
sT-siiiPiCE, Lot Figeac.
ST SUI.PICE , iMaiiie-et- Loire ,
Angers.
Si-sui.PicE, Mayenne, Cliàleau-
Gontier.
ST-SULPICE, Nièvre, Nevcrs.
sr-sui.PiCB, Oise. Beauiais.
ST SUI.PICE, Haute-Saône, l.ure ST-SUi.PiCE , Seine - et - Oise ,
Rambouillet.
ST-SUi.PlCE, Somme, l'éroiine.
si-SUl.PICE, iarn, Lavaur Sl-SUI.PICE d'arnoui.t , rente-Inférieure Salmes.
l-SUI.PlCE-DE-COG.^AC , rente. Cognac.
Sl-SULPICK-DE-GRAIMBOUVH.- I.E, Eure Funt-Audemor.
ST-SULPlCE - DE - GUll.l.ERA - GUES, Gironde, La lîeole.
ST-SULPiCE-DE-MAREUii,, Dordogne, Aontron.
ST - SUI.PICE - DE - POMMIERS
Gironde, La Reole
SI -SUI.PICE DE- ROUMAG.NAC ,
Dordogne, Ribérac.
sr-suLPiCE-DE-ROYAN , Charente-Inférieure, Alarennes.
sT-sui.PicE-DE-RUFFEC, Charente, RuITec.
ST-SUI.PlCE-DES-r.AKDES , llle-
et-Vllaine, Redon.
ST-SUI.PlCE-DES-l ANDES, Lolre-
Inferieure. Aocenis ST-SUI.PlCE-D'EXClDEUn., Dor-
dogne Nonlron.
ST-sui,PiCE-D'EïHET, Uordogne,
Bergerac sr sui PiCE-EN-PARr.DS,Vendée
lontenay-le-Comte ST-StlLPlCE-LA-FORÊT , llle et
Vilaine, Reoiies
Cha Cba-
st-sui,1'u;e i.AURiERE, llaut«- Vleniio Limoges
ST- SIH.PICI'. - I.E - DO^ZBIL .
G'euso. Aubusson.
ST-$UI.PICK-I.B-DUN01S, CrOUM,
G»*ret
ST-SUI,PICr. - I.E - CUBRBTOLS ,
(.reuse, <;uAret.
ST MM.l'lCE-I.ES ROIS, CorfOIU,
Ussel.
ST - Slll.riCK - I ES - CHAMPS .
tyTeiMe Aubusson.
ST SI'I.PK.E - I IN - FEUILLES
llnute-\ icnne. Bellac.
ST siirlMC.K-i.E-vi'.iiDON , Vendée r,oiirbon-\oi>d(0, ST- s i:i, PI ci'.-sr 11-1111. I.E, Orne,
Morlagnc-sur-lluliio.
st-SDPpiET. Moselle. Briey.
ST-siMiiN Cliarrnio Cognac STK-sil/.ANNE,Doiibs..Montbeliar(i SIE-SUZANNR..Manclifl.(;oiil«nci'S STE-SUZANNE, .Manche Sniiil L6.
STI'.-SUZANNE, Mayenne. Laval.
STE-SUZANNE , Basses -Tyrénces,
Ortbez.
ST-SYI.VAIK, Correze 'lullc.
ST-sylvain, Seine InfiT , ^velot ST-sYi.VESTRE , l'uy de-Dùme ,
RIom.
ST-svi.vESTRE , Haule-Vieiine , Limoges.
ST-SYl.VESTRE-CAPPEr, , ROrd ,
llazebrouck. ST - s Y I. V ESTRE - DE - CO RM Kl 1. -
LES, Eure. l'ont-Audemer.
sr-siMi'iiouiEN , Basses-Alpes,
Sisleron.
sr-svMPHORiEN, Charente-Inférieure. .Marennes.
ST -SY.MPHORIEN , Côte - d'Or ,
Beaune.
ST SY.MPHORIEN, Eure, l'onl-
Audemer.
ST-SYIMPUORIEN, Gironde. Bazas.
sr-SYMPUORiE.N, Indre-et-Loire,
l'ours.
ST-SVMPHORIEN , Mancho, Cou-
lances.
ST-s YM PII ORlEN, Haute-Vicnn»
Bellac.
ST-SYMPHORIEN- DES- BRUYE- RES. Orne. .Moriagne-sur-lluino.
Sr-SYMPHORIEN-SUR-COISE , RliOne, Lyon.
STE-iËURE, Gironde, Llbourne.
si-rHEGoNNEC. Finistère. .Morlai»
i-iiiEEO, Cotes -du -Nord Loudéac.
ST-TIIEODORIT, Gard, LoVigan.
ST-TllEOFFREY, Isere, Grenoble.
srE-TUEKENCE,.MIierMoniluçoii
ST-riunAUET, Aube. Troyes.
st-tiubaULT, (jôte-d'Or. Seniur.
ST-THIBAUI.T, OiSB, Beauvais.
SI-THIBAULT, Seine-cl-Marne ,
.Meaux.
ST-THIBAUT, Aisne, Soissons.
ST THIBERY', Hérault, Bcziers, sr-THiEBAUD, Jura, l'oiigny.
ST-THIEBAUI.T . Hante- .\larii« ,
Chaumoiil-en-Bassigny.
ST-THiERRY. .Marne, Reims.
si-iHOis, Finistère, Cliâteauiin.
Sl'-THOMAS, Aisne Laon.
,sT-THOMAN. Drôme. Valence.
ST-THOMAS 11. -Garonne, .Muif-t.
sT-thomaS, .Manclie, Saint-1.0.
ST- THOMAS, Marne, sainlc-
Menehould.
ST-THOMAS-DE-CONAC, GIlU-
rente-lnferieure, Jonzac.
ST-THOMAS- DE -COURCBRIERS
Mayenne, Mayenne.
ST-TIIOMAS-I.A GARDE , I.OirC ,
.Monibrison.
ST-TiioME, Ardèclie Privas ST-iHO.>AN, Finistère. Brest.
STE- 1 iiORETTE. Cher Bourges.
SI-TIlUAl,, lile-et-Vilaino, Sainl- Malo ,,., , ST-THURIAL , llle-el- Vilaine ,
Montfort-sur-Meu.
ST-THURiEN.Finisiérc.Qumiperla ST-THUKiN, Loire, Roanne.
ST-TREI.ODY, Gironde, Lesparra.
STE-iKEPHlNE , Côlesdu-iNord ,
Guingamp.
ST-TRiCAT, l'a»-de-Calan, Lou-
logne-sur-Aler.
ST-TUiE, Uordogne l'crigaeux.
bT-TRl.MOEI. , CôtcS-du-Aorû ,
Saint-Brieuc.
ST-TRlNlT, Vaucluse, Carpentras.
SI-TRIVIER-DE-COURTES , Aiu ,
Bourg en-Biesse.
ST-TRIVIEU - SUR - MOI G N ANS
Ain, Irivoux.
ST-rivOJAN. Charente, Cognac.
si-TUo.iAN, Chatecte-Inferieure.
.Marennei st-troJan. Girondo. Blaye i,T-TROrfcZ. Var. Diaguiguan.
i02 ST-VAU ST-VIG
ST viNANf.l'as-de-Calais Béthane ST-VENERAND, H.-l,oire. Le Puy.
ST-VERAiN, Mètre, (Josne.
ST-VF.iiAN, H -Alpis Briançon.
ST-VERAN. Côtesdu -A'ord. Dinan ST-VEhA.ND. Isère. Sl-.Marcellin.
ST-VERA^D. Hhùne, Villefraiiche-
sur-Saûne.
ST-vhiiAKT , Saône - et- Loire ,
Mâcuii.
STE-VERGE. Deui-SèTres, Bres-
suire.
ST-VERT. Haute-Loire, Brioude.
STE-VERTD. \ onne. Tonnerre.
ST-viAKCE (^orreze. Ilrites ST-Vi»UD Loire-liif., Paimliœuf ST-viCTEcn Sarthe. Alamers.
ST-viCTOii, Allier. .Moniluçon.
ST-vicTOR Ardeche. lournoo. sr-'VJcioR, Aneee, J'amiers, ST vjcTOR, (Santal, Aurillac ST-viCTOR, Canlal. Sainl-Flonr.
ST-vicrOR. Creuse, (juéret.
ST-VICTOU, Uordogne, Ilibérac.
ST-viCTOR, Eure. E'reui.
ST-VICTOR. (jard, Alais.
ST-VICTOR. Loire lloanne.
ST-VIC I <)R.l'u)-de-D"me Issoire.
ST-ViCTOR l'iiv-de-D6me,Thiers ST-Vll.TOIt-DE BUTHOiN , Eure-
el-Loir, KoKent-le Kolrou.
.ST-VlCTOP,-Dl;-CtSSIEUX, Isère,
L.i l'our dii-l'in
ST-VlCTOH-DE-CHRKTIE^TU.-
r.E, Eure. Iternay.
ST-V ] CTO l'.-D t-M O RESTE I,. Isère
La lour-du-rin.
ST -VICTOR -D'ÉPINE , Eure.
Bernay.
ST-VICTOR-DE-RÉNO , Orne,
.Monagoe sur-Huîne ST-vicTon-DES-OLi,ES , Gard,
Cîès ST-VICTOR - i.'abbaye , Seine-
Inféiieure. Dieppe.
ST-v 1 CTO R-i.AcosTi;, Gard. Czes.
^ - VICTOR - MAI.ESCOURS ,
Haute Loire. Yssiijgeaiii.
ST-viCTon-suR-ARi,AKc, Uante-
IjOire, ISrioude.
ST-viCTOii-suu-r.oiRE , Loite ,
baiiit-Eiieniie, ST-VICTOU-SUR-OUCHE, tjôte
d'Or, Dijon.
'-VICTORET, Bouclies-du-
niiôi.e. Aix.
ST-vicTOUR. Corrèze Dssel
ST-TLGDUAL, Morbihan, Pon Ht.
STE-TUI.I.E B.-Alpes Korcalqnier.
ST-ni.PHACE 8arthe. Jlamers.
ST-UI.KiC, llanl-Kliln, Allkirch.
ST-tlMAC, Me-et-Vibine, .Moat-
fort-sur-,Meu.
ST-URBAIN. Finistère. Brest.
ST-ur.BAiN. Haule-.Marne. Vassy.
st-i;rb*ik. Vendée. Les Sables.
ST-URCISSE. l.ot-el-Gar.. Agen.
ST UiiClSSE, Tarn Gaillac.
STi'i'.CiZF.. Canlal. Saint-Flour.
sr-iiiiiK>- Eure. l'oni-Audemer.
ar-URSiN .Maiiche Afranches.
ST-usAGE. Aube. Bar sur Seine.
ST-L'SAGE. Cole-d'Or, Heaune.
STE-i'SAGE , SaOue - et - Loire .
Louhans.
ST-IITIN OU SAIKT-ACGUSTIN ,
Marne, Vllry-le François.
ST-UZE. Drôuie. Valence.
ST-VAAsT. Calvados, (.iaen.
ST-VAAST.Calrados.l'ont-l'Éïèque
ST-VAAST-D!i-LA-HOGUE . .Man-
cbe. Valognes
ST - VAAST - D ÉQUIQUEVII.LE
Seine-Inférieure. Dieppe.
ST-VAAST-DiErpEDAi,i,E, Seine- Inférleure. Vtelot.
ST-VAAST-Di -Vai, , Seine-Inférieure. Dieppe.
ST-VAiZK Cliarente-Inf., Saintes
ST-VAl.BEitT. ll.-Saone, Lure.
ST-Vai,kstin, Indre. Issoudun.
STVAi.ERiEN. Vendée, Fontenay-le Comte.
ST-VAf,ERlEN. Yonne Sens.
st-vai.eky - EN - cau.x , Seine- Inférieure Yvetol.
ST-vai.ery-sous-bures. Seine- Inférieure. Neufchâtel-en-Bray.
st-vai,ery suii-soMME , Somme Abbeville.
STE-vamèsf, Aude. A'arbonne.
ST-vai.i.erin . Saone-et-Loire , Châlon-sur-Saone.
ST-VAi.i.EiiY. Oise. BeauTais.
ST-VAi.LiEit Clia rente. Barhezieni
ST-VAi.Miui, Drôme. Valence.
ST-VAi.l.iEii, 11. -.Marne Langres.
ST-v*r.Mi'.R , Saône-et- Loire , CliSlon-sur-SaOrie
st-vai, i.iEu, Var Crasse.
ST-VAi.LiER. Vosges. Mirecourt.
ST-VAKDKii.r.E-i,Ès-Bois, Orne, Argentan
ST-VANDuiLr.E-REPCON . Seine- Inférieure, Yïeioi.
st-Varent, D.-Sèvres. Bressuire
ST-VASr-DE-I.OKGMONT
Senlis.
ST-vicTuiiME.> , Haute-Vienne.
' Kocbechouart.
Oise, ST-viDAi,. Haute-Loire, Le l'uy |ST-viGOR. Eure. Érreui ST-vast-en-chaussee, Somme., st-vigor-de-mieux Calvados
Amieni. ■ Falaise.
ST-VAST-î,ÊS-MEr,r.o.Oise Senlis. si - vigor - des - messerets ST-vaury, Creuse. Cnéret. CaWados, Vire. '
ST-VAUXBOURG Ardenoeg, Vou- st-vigou-des-mokts, Alanche ï'ers. I Saiut-Lû.
ST-VIGOR-D'l.MONVir.I.E, Sèine-
Inférieure. Le Havre.
Si-viGOR-LE-CRAKD, Calvados,
Bayeax.
ST-vi.NCEaT. Basses-Alpes Bar-
ceionnelle.
ST-vi.%cK.NT, B -Alpes. Sisteron.
ST VINCENT, Canlal Mauriac.
ST-vi.%C£NT. Haute -Garonne,
Villefranche-de-Lauragais. ST-VINCIN r, GironiJe. lîordeaui ST-ViNCEKT. Gironde Libourne ST-V iNCENT. Hérault, .Montpellier SI-VINCENT, Hérault, Saint-Fons ST-viNCiNT H -Loire. Le l'uy.
ST VINCENT. Lot, Figeac.
sr-viNCENT, Lot-ei-Gar.. Agen ST-viNCENr .Morbihan. Vannes.
ST-viNCERT,Puy-de-D<;me Issoire
ST-V1NCENT-CRA,MI.SNU., Seiue-
Inferieiire, Le Havre.
ST-VI.NCENT-DE-BARRES , Ardè-
che, l'rivas.
ST-VINCENT-DE-BOISSET, Loire,
Kuaniie.
ST - VINCENT - DES - LANDES
Loire-lnfér.. Châtcaubriant.
ST-VINCENT-DF..S-PUÉS . Saonel-Loire, .Micuu
ST-ViNCr;NT-DES-PRÉs , Sarthe.
.Mamers
sr-vi.Ncr.NT-DE-TYROssE. Landes, Dax.
ST-VINCENT-DE-XAINTES , Laudes, Dax.
st-vincent-dii-bou[.i;y, Eure, Bernay
ST - VINCENT - Dtl - I.OROUER ,
Sarthe. Saint-Calais.
si-vjNCENT E.N-BiiKssE. Saône-
el-Loire, Louhans.
ST-V1NCE^T JAF.MOUTIER, Dor-
dogne Kibéiac.
ST VlNCENÏ-I.A-CUATRE, DeUX-
Sèvres. .Welle.
ST-VINCEKT-I.A-RiVlÉRE. Eore,
Bernay.
ST-ZAC
ST-V1NCENT-LES-PALUBL8, DoF-
dogne, Sarlat.
ST-VINCENT-I.ESPINASSE, Taro-
et-Garonne, .Moissac.
ST-VINCKNT-PUY.M A uFRÀis, Vendée. Bourbon-Vendée.
ST-viNci;.NT-.si Eui ANGE , Vendée Bourbon-Vendée.
st-v;nci.nt-si:k-ciuon , Vendée. Les Sables.
st-vincent-slr-jard, Vendée, Les sables
ST-VJNCE>T-SUR-L'1SLE , Dofdogne. Périgueux.
vjNNEMER \onne. Tonnerre.
ST VITTE ou SAINT-VIT-I.E-FI.D.
RiEi. Cher, Saint-Amand-
.Mont-Rond.
ST-viTTE, Haute- Vienne, Saint-
^ lieli.
iT- VI VI EK. Charenle-lDferieure
La Rochelle.
ST-viviEN, Dordogne, Bergerac
ST-viviiiN. Gironde, lilaye
ST-viviEN, Gironde, La Kéole.
ST-viviEN, Gironde Lesparre ST-voïK. Ailier. Moulms-s-Allier
ST-voDGAY. Finistère .Morlaix.
ST vi)Y. ilau e-Loire. Yssingeanx
STVRAiN, .Marue, Vitry-le- François.
ST-vitAiN. Selne-et-Oise, CorbeiU
ST-VL-i Bas. Ain. Belley
ST-vstàast Aord. Aïesnes.
ST-w**ST Kord. Cambrai.
st-Wit, Doubs Besançon.
ST-WiTZ Seine-el-Oise Ponloise.
si-Xandri; Charente-Inférieure, La Koctielle
ST-xisTi:, Lot-et-Garonne, Agen.
st-Yaguen. Landes. Saint-Sever.
sr-YAN , SnOnc-et-Loire , Cba rolles.
ST-YiiARS, Ariége, l'amiers.
ST-ybaUT Coneie, Tulle.
-Yl.lK. Jura, Dole.
st-yon . Seine-et-Oise , Rambouillet,
ST-voiii;e, Allier La Palisse.
YOiiS Geis Auch.
ST-YRiEix. Cliarenie. Angoulème.
ST-YiuEix Hanle-Vienne.
ST- YRIlilX- I.A -MONTAGNE, Creuse Aubusson
st-^uieix-le-dkjalat , Correze. Tulle.
st-yiiikix-i,es-bois. Creuse, Guéret.
ST-YliiEix-soiis-AlXF. . Haute- Vienne. Limoges.
ST-YTHAii;E, Saône -et- Lolre , iMàcon.
ST-Yvi, Finistère, Qnimper.
ST-YVoiNE, Pny-de-Dùme, Issoire.
sr-YZANTS, Gironde, l.esparie.
iST-ZACHARli;, Var, Brignoles.
TAI
TABAILI.E. B.-Pyrénées, Orthez.
ïabaNac, Gironde, Bordeaux.
TABLIER (le) Vendée. Bourbon- Vendée Tabri . Ariège, Pamiers.
TACin. (la). Charente. RuCTec.
TaCiioires. Gers Auch.
TACHOUSIN, Gers. Condom.
TACOiGNiÈiiES , Seine-et-Oise ,
Rambouillet.
TaDen, Cfites du-Xord Dinan.
TADdiiSSE. li.-l'y rénées. !'uu.
TAGLIO. Corse Basiia. Tagnikre (la), SaOneet-Loire,
Autnn.
Tagnon. Ardennes. Rétliel.
TAr,(>i..siiEiM, H -Rhin. Allkirch.
TAOSDOf.FF, H.-Khin, Allkirch.
TAHiiiiF. Marne. Ste .Menehoiild.
Taig.neVaiix Jura Dôle.
TAILHac. Haute-Loire. Brioude.
TAILLADES Vauclu^e. Avignon.
TAII.LAN, Gironde, Bordeaux, TAii.i.ANcoiJKT , .Meuse, Com-
mercy Taillant, Charente-Inférieure ,
Saint Jean d'Angelv.
ïAii.i.Lnois. Orne Domfron'.
Taili.kBOi;rg . Charenle-infé-
rieure Saint Jeaii^d'Angely TAii.i EBOIJUG, Lot-et-Garonne.
.Marmande.
TAILLECAVAT Gironde La Réole Tajli.ecourt , Uoubs , IMont-
béliard.
TaILLefontaine Aisne Soissons
TAL
TAii.LEPiED, Manche, \alognes, TAil.i.F.T Pyrénées Orient. (,érel.
TAii.LEViLLK i.alvados Caen.
TAILLIS. Ille-et-Vilaine Vilré.
TAll.LY. Ardennes Vouzieis.
TAli.LY, Côlc-d'Or. Keaiine.
TAiLt.Y, Somme Amiens.
TAIN. Df6me Valence.
TAiNGY. Yonne. Auierre.
lAiSTiilJX. Vosges, Saint-Dié.
TAKs.MEIlKS - Ei> - ÏHIÉRACHE ,
Sord. Avesnes.
TAISNIEI'.ES - SUR- HON , Kord ,
Avesnes.
TAisNiL, >omme. Amiens.
TAissY iMarne Reims.
X. Rievre îievers TAIX Tarn AIbi Taize. Satine et-Loire. Mâcon.
rAiZE, Deux Serres. Bressuire.
TAiZE-AYsiE Ciiarente Buffec.
TAIZY, Ardennes Rétliel.
Tajan. Hauics-Pyreiiées Bagnè-
res-en Bigorre.
TALAIKAN. Aude, Carcassonne.
Talais, Gironde Lesp:irre, Italange. iMoselle Mon.
ItalanT. Cote dOr Dijon.
tai.asani. Corse. Bùstia.
TALAU , Pyrénées - Orientales ,
Prades.
tai.azac, 11. -Pyrénées. Tarbes.
TALCY. Loir-et Cher. Blois.
TAi.CY, Yonne, Availon.
TAi.hNCi'. Gironde. Bordeaux.
TALENCiECi. Ardsche lournoo.
TAN
TALENSAC. Ille-et-Vil3ine, JJotU-
fort-sur-JIeu, TADSSJEU. Ain, Belley.
TAI. iZAT. Cantal Saini-Flour.
TAL^.A^s, Doubs. Baume-les-
Dames TA r. LARD. Hautes-Alpes Gap.
TALLKKAY. Doubs Besançon.
TALi.ER Landes, Oâi. TALLEVENDB-LE-GUAND, CalVa-
do.s. Vire.
TALI.EVENDF.-LE-PETIT, Calva-
dos, \ Ire.
TAi.i.oNE. Corse Corte.
TALLII) SLlt-THOIET (le).DeUX- Sevres Parihenay
JTAI.LUD-SAINTl.-GEMME (le) .
I Vendée Fonteiiay-le-<;omte.
I TAI, .MAS, Somme Uoullens.
TalmaY. Ciile d'Or. Dijon TAi.MONT. Venaée, Le- .tables.
TAt,.M<>.^ r-SUI! GIRONDE . Cha
rente-Inférieure Saintes.
TAi.MONTlEits, Oso. lieauvais.
TALOiiiE B.-Alpes. (;asieilanne.
TAI. ON Wievre. Clamecy Tai.ijvehs. hhftne Lyon.
TA.MERVii.i E. .Manche, Valognes TA.MNAY.Mevre Château-Cliinon Tamniés Dordogne Sarlat TANAliON, Basses-Alpes. Digne.
Tanavelle . Camal , saint -
Flour.
Tanaï. Cote-d'Or, Dijon, tancarville, Seine- Inférieure LeH&vre.
TAR
TANCOIGNÉ, iMaine-et-Loir ,
Sauniur TA NCON, Saône-et-Loire. Charolles TaNCONvii.LE , .Meurthe, Sar-
rebourg.
TANCitoii Seine-et-.Marne.Itleaux.
TANCUA Jura. Saint-Claude.
TANGUY, l'as-de-Calais . Saint
l'ol sur-Ternoise.
TANis .Manche Avranches.
tani.aY Yonne. Tonnerre Tannay. Ardennes Vonziers.
FANNAY. Mevre Clamecy.
Tanki'.ron Var DraguiKnaii.
TANNERHE. Yoiine, Joigny.
lAKNiÈuts, Aisne Soissons.
lA.xNois. Meu-e Bnr-le-Duc.
TANQDI'.S, Orne, Ar-entm.
tanionvillk .Aleurllie, Nancy TANIJ (lei. .Manche Avranclus Ta.nOS, Tarn, Allii TA>vii 1 E. Orne Aleiiçon.
TanZaC. Cliaiente-lnfér. Saint-s.
TaI'oRas. Rhône. Villefranche-
snr-SaOne taPonnat. Charente. Confolens.
rtiiAEicL. Haute-Garonne. Ville-
frn nche-de-l .au r.i ga Is TAïuDEAU. Var. Dragiiignan.
TARANiAiZE, Loire St-Eiienne.
faRare, Rhône, Villefranche-
sur-Saône.
tai;ascon-sur-ariége. Ariège.
Fou.
TARA,SCON-SUR-RHôNE BouChes-
du-Rbône Arles-gur-KhOae.
THE
THf
TAnASTBix, H -l'yreiiées, farbes.
TÀiiBKS. Ilaules-I'yréiiee».
T»HCKN*Y. Oouhi. Besançon.
TAHDIIS. Eure-ol l.olr Uroiii.
■n KDKs, Creuse Hnus-ac.
1 AUDITS B ryréric«s. Alaiiieon.
T»KDIRUK On . Vendée, i'oule
nay-le Coinle . ,. , ,
TAKDiNi'.Hi'.N . l'as-de-Calals .
Itoniugue-siir .Mer.
TAHi'iucM. l'yiences-Or.,! rades TAiiCAS.soNNK , l'ïiéuées-Orlen-
lalos. l'rades.
TAUGE Vienne (.hàielleraiilt.
TAliGON, (.iroiHle. i.a lieole.
TAUJI'.T. Allier (.Minai.
TAi;NAC. Correzo Ussel.
TAll^És Oiioiido l.ibouriio.
TAiiNOS. l.aiidos Uai.
TAnoN llasses-l'yrcnces lau.
fAiiQUiM'Oi., .Meuithe, OhSteau-
SaliiiS.
TAniiANO Corse. Corte.
TAliSAC Cers. Mirande.
ïAnsACQ. lî.-l'ircnees Oloron.
TAnsiJi.,C0te-d'Or. Dijon TABT-..'ADB*ï. (,.,ie;rOr l)iJon.
-,ART-1.F.-BAS Cùle-d'Or Dijo.i.
TAHT-IR-HA1T (.i.le-ilOr D'J"" TAUTARAS, l.oire SHinl-l'.lieune TAiiTAS. Landes Sainl-Seïer.
TAiiTECoUur 11 -SniMie. Vesoul TAliTiER.s Aisne Soissons.
nmiGNY. Oi^e Clermnni.
TAIITO.NKB. Basses-Alpes. DiRne TAHTiiE (le) , ba6ne ct-Loiro
boulin n«.
TAUTltK - GAUDRAN , holne-et-
Oise. Mailles.
TARZY Ardennes. Kocroi.
TASQUE. I.er,, Mirande TASSÉ ^arlbe, I.a Heclie.
TASSKMEUES. Jura Dulo.
TA8S1IE. Sarlhe Le Mans TASSll.i.Y Lalyados talaise.
TASSiN. Khiine Lyon.
TASSO. Corse. Ajaccio. .
TATiNGHEM, Pas - de - Calais ,
Salnt-Omer.
TATRK ,1e) Clisrenle Barheiieux.
ÎAÎGON-t!A-RO^DE Cbarente^
Inférieure La liorlielle TAUI.AKNE. 11 -Alpes Caslellanne TaUiE Finistère. Moi laii TAUl UAC. Hiiuie Loire l.f I ny.
TAl!l.JG^•A^ l>r..in;-M""l'^'",°ar' TAlii is Pyrénées Orient. Ceret TAIPONT. Murnihan Lorient.
TAUlUAC, A»eyron Kodel.
TAUIUAC Cironde Biaye.
TAi lUAC Lot. figeae TAUliUG. l'arn. t.aillac rA^IRlGNA^ - casiet Ariege ,
Saint-Girons. ..
TAl]RlG^AF^ -VIEUX , Ariege.
Sailli Cirons „ ,, .
TAi'Ui^VA, lyrénées-Or. ITades.
TAliuiZE. Ande Carca^sonlle.
taiissaC. .\Teyron bspalio».
TALSSAC. Hérault Beziers.
TAliTAVEl. l')renées-»_irienlales
iVipienan.
TAUVi'.s. l»uï-de-l)"me, Issuire.
TAUX Aisne ^ois»oiis^
TAiXiBliES ^laf"«,'^^"°?„pi,„,
TAlîXiGNV l,id;e-el Loue Loches.
TA.lZIA-I.E-<.l'.»>''CersCondom,
TAVACO Cor-e Ajaccio
tava[<t; Indre el Luire, Chinon.
TA VAUX AiMie laon.
TAVAUX Jura Dole.
TAVEI.. Card Uies.
TAViRA (.Oise Ajaccio
TAVEliNAY Sa.ine-et Loire. Aulun
TAVI'.RNES Var Brignoles.
TAVERNY Seine-el-Oise.l'onloise
TAVKRS Loiret. Loiiet.
TAVEY Hnule-Saône Lure
lAXA r-sENAT Allier Ganuat.
TAXENNES Jura. Dole
TAVAC. Dordogiie. Parlât.
rvYAC Cironde l.iboume.
lAVBo'sc.Gers, Lecioure.
1 A\ mc. Lot el-Caroniie. Agen.
; vz r.l.Y Mèïre Cliâte;iu-(. binon.
lÈi.HE. Iseie. >aint-.Miirceliin.
1 1.COL". larii. CaiU ic
TKiCH le) (.ironde ISordeaui.
Ti'.iGNY. Mevre Claniecy.
lEii, (lel. Ardeelie. Privas.
Tiili HÉÙR l'iiy-de-Diiiiie Riom.
Tliii.HKT. l'uy-de-Dûme. Rium
TEIl.l.AV-SAlNT-BENon. Loiret, l'iibiïiers.
TEli.i.É Loire Inférieure Ancenis.
TBM.l.É .Naitlie le Mans
TF.ii.l.ET, Allier, .Moniluçon.
lEii.i.ET. Ariege. l'auiiers.
TEll.I.ET. Tarn. Albi.
TEIM.EUI. (lej .Manche Morlain.
TKii.i.OTS. Dordogne. l'énguem.
TElSSlEIlES-DE-COR^t^ , Canif 1, Aarillac.
TElSSlfeRRS-I.ES-BOlILIÉS. Csn- TETING. IMoielU, Mell
lai. AurlUac.
TEi.GUUC. Kinlilôre CbAlenulIn TEl.r.ANCOliRT, Moselle. Briey.
TEl.i.KC.KV, l^iUe-d'Ur, Dijon lUI I.IBRES-I.E-I'I.KSSIS , tirne ,
Aleivoii.
TEi.ociiR. Sanhe. Le .Mniu.
TEM i>i.E( le). (.Charente. A. igoulèine TF.MPl.K de). Gironde. Bordeaux.
TKMpi r. (le), Loir-et-Cher.
Vendnone TR.Ml>i.K (le . Loire Inf. Savenay.
n.MiM.i'. (le), Lol-ei-Garonne ,
Villeneuve 9ur-L»t.
liiipi.E (le), Ueui - Sctrca ,
Bressiilre.
lE.Md.ii-D'AYEN (le), Corrèie ,
Brives.
l'EMIMI.-I.AGUYO.N (le). Dordogne Périgueui.
TE.Ml'i KMARS. Mord. Lille
TEMri.EU-I.K-GUKIlARD , Som
l'eronne TEMIM M'VE. Nord Lille.
Ti.Mi'i EUX I. A-FOSSE , Somme ,
l'éroniie.
lAiSAY. Ain. lielley.
Tl.^CE ILiuie-LoIre. hsingeaui Tl■:^Cl^. l>ere (jrcnohle TE.NDO.N \ii>ges l'i.-inireniont.
TK.MUioN, Cher. Saiiit-Auiand-
iMoiit Kond.
TE.^Dll. Indre. Chftteauroux.
lE^Kllll . l'as de (.rtlais . Saint-
l'ol-l'ol-siirlei nuise.
Ti.N.MK Saillie, le ,Mans tf.nti'.i.im;. Moselle, Sarregue-
luiiies.
Ti.iici.. Vienne, l'oitiers teucii.i.aT (lieuse, Boussac.
I Eiuis Landes Uai.
TERDEGI11..M. i\urd, ILizebrouck.
TEiiGMiiR, Aisne. Laon TERissii (la . Aïeyron Espalion.
TEiiJAT Allier. Montluçoii.
TEliMKS, Ardennes Vouiiers.
TEUMi.s, Aode Caicassouue.
lEiiMES, Gers .Mirande.
TEU.MEs Lozère .Marrejols.
TEi. Mi.MEiis , Eure-et-Loir,
Cbàleaudun TEU.NAiND. Bhône, Villefranche
sur-Saiiue.
Thll^*.^T . Cliarente-lntérieure ,
SaiiU-Jean-d'Angely.
TEll^ANT t.oie-d'Ui Dijon.
lEiiNANi, Nièvre Nevers.
lEUNANT, Orne. Argentan.
terkant, l'uy de-Dùme Is.soie TEKNAS. l'as-de-Calais Saint
l'ol-siii-'i'ernoise TEHNAT Haule-.Marue. Langres Tiir.KAY, Isère. Vienne.
TER^AY. Loir-et-Cher. Vendiime.
TEUNaV Vienne. Loiidnii.
TEK^ES ,le),CantHl, Sainl-FIonr TLR^■UAY. Hante-^aône. Luie.
TERM. Aisne. Sllis^ons.
TiiURAM tSMi.. Somme. Uoul eus tkrrans , Saône - et - Luire ,
Luulians.
TERRASSii (la). Isère, Grenoble.
TEUi-.ASSON. Dordogne Sarlat TERi;ATS,l'yréiiée5-Or..l'erpigiian TEiiiiAUBii Geis Lectoure ihRi;i;-cnP'RR. iiirn .\lbi iiii-,r,i: - Fo>[)UEE . cOle-d'Or
(^hàlillon-snr-Seine.
TERREliASSr. . Uauie-Garonne ,
SaiiU-CaudeiiS- Ti.i;iti.HAULT Sarllie. .Mamers.
TEUhOi.i.ES Aude l.imoux.
ll.KRON-i.BS VEiNDRESSE , Ardennes, Mézieres TERRON-SUK-AISWE , Ardeunes,
\ uuziers.
TEunou Lot. Figeac.
TEl•.SA^^■RS. H. -Vienne, Bellac.
TERSSAC, Tarn, Albi.
TERTiic-SAiNT-DEBis (lej.Seine-
et-Uise, .Manies.
TERTKY. Somme, l'eronne.
TERVKS. Deui-Sevres Bressuire.
■Jlissv^couuT , Seine-et-Oise ,
Versailles.
TESSi-FROflAï Orne Uomfronl.
TtSSÉ-I.A-MADEI.El^E , Orne ,
Douifroiii.
TE.iSEi.-BliETTEViLi.E , Calvados. Caen.
Thsso>. ChHrente Infér.. Saintes. THeuville Ti.s^K^MEiiE , Deux - Sèvres , ! l'onioise
iTuezA , Pyrénées-Or . l'erpiRiiaii •rEÙ'il.i'.ÀGrGironde. IJlaye. 1 i iiezac, Charente Infér , Saintes.
TK.ui.AT. l'arn l.avaur. | tiirzaN, Aude. KarlioniiH.
rr;iil.ET Tarn, Albi. tiikza.n. Ilérauii. Beiicr».
rRUHTi'.Vll.l.l'.-BOCAGE .Manche, Tiil.ZK Basses-Alpes Sisteron. Valogne». ITIIRZK Basse»-!' j renée», l'an.
lEiinii vii.r.K-iiAGUB, Manche, thbzp.r, Loir ei-i.her. Blols
Clicriionrg.
TRYJ»C. Dordogno. Nonlron.
lEYRAN. Huriiiill. .Monipelller.
rRYssi Rlti'.s.Dr6ine.Mon(elluinrL lEYSSii.li. Lot l'igeao.
TEVSSOnr.. Tarn. I.iivaur.
TIIAAS. .ïlanie. Rpenay.
TllAlMS. i.harente Infér , Saintes.
TllAïKE . (.ihaieiito - Inférieure ,
Uocheforl sur-Mer.
TllAl.-Diil.TlNG.B.-r.hln.SaTorne tiiai.-marmoutiir , Baa-r.liiii ,
Saveine TllAi.AMY. Corrèie. Usiel.
I IIA.NN Haut Bliln lielfort Tll^^■NE^■KlRCH.II.•IUlin,Culmar IIIANVII.I.E. i:. Khin Scbclostat riiAtiN Calvados. Oen TllAOK, Vosges Éplnal.
iHaUaux. Gard. Alais.
TIIARoiSEtU. Yonne. Avallon, TIIAIIOT Yonne Avallon.
thaumii'.us. Cher, Saint-Amand-
.Mont-Boiid.
THAURiEiis.Ardèche l.argenliere I IIAIIRON. Oeirse, Bon ig^i neuf.
THAUVE.VAY. 1 ber. Sancerre.
TUEBE. Hantes-Pyrénées. Bagne
res-en-ltigorre Tii i;di Mi. Moselle. Sa rregiienii nés iiiedirac Lot CourdoD.
rilEGiiA, Lui (jourdon.
TIIEH1 II AC .Morbihan. Vannes. ,. n.i. ■-.»... ,.,-.«...^. .
lllEli.. Allier, .Monlins-siir-AlliiT.lTllii:RGBVll,l.E.Selne-lnf.,YTetol TiiEii.(le;. Calvados Pont l'Évéque/rHiEiiM-, Aisne, taon.
miiii. lie). Calvados. \ ire. "' ~ ^~■■''•■
TilEii. (le) Ule-ei-Vllaine Vitré.
TIIRZKY SAINT-MARTIN , Meur-
ihe Nancy.
TiiEZiERS Gard. Nismes.
I IIBZI l.l.ll'.U. Ain l'.elley.
Tiii:zY-Gi iMON T Semmc Amiens Tlii Ais. Seine, Paris.
TlllA^coullT ou niiRr.iNGS-
noRF. Ilaut-Kliln Belforl.
TUIANGES Nièvre. Nevrs'.
TiiiA.si Nord. Valencleiiiies.
TMIAUCOURI. .Meuribe. loul.
THIAVII.I.U. Menriho Lunévlllr.
1 HiBi'.RVir.l.B. Kure Bernay.
TiliBiK. .Marne. (^liAloiis-s Manie.
1 iiiBivii.i.iElis. Oiso Be-iuvais.
iiilBnuvii.i.r. Knre. Bernay.
TlliciiEY. (;"led'Or. Beoane.
lIliCOUr.T .Moselle. Metz iiiiÊBALi.MRrvii. , .Meurtbe , l.a-
néviile.
iHiKBi EMO.NT. .Marne, Vllry-le-
Françols.
TIIiKBOUliANS , Donbs . Slonl-
béluird.
illiEFFRAIN, Aube l5ar-«-Selne. TlllKFl•■RA^S. IL-Sniine Vesoul.
THiF.FOSSi . Vo-ges lîemiremunl.
Tiiii:i., Allier .Moulins-sur-AIller.
iHii .MBllO^^E . l'os-de-(.:alals ,
Saint-Omer.
Tiii E> ANS llanle-Sa')ne, Vesoul.
TlliKNNES. Nord Hnzehrouck.
TlliEI'VAl., Somme, l'éron
lUiERS Oise. Senli
THiiîRS. l'uy de-Ui.me.
T 11 1 F.R V 1 1. i.E. Eure l'on t-Audem«r
riiiERVii.i.i; , iMeuse . Verduu-
sur-Meusc.
THiESCOURT, Olse. (iompiegiio.
THiEl REVii.i.E Seine-lnf.,^ vetot THu-iir.iN (lel, Eure-et-Loir, { N'oEeni-le-Kotrou.
thii.lli.oy-i.'arbaye. Somme,
.V miens iTHiEUi.i.OY-LA-vir.LE. Somme, Amiens
TiiEir. (le) .Manche Cherbourg THi'.ii. (.le), Orne, .Mortagne -
sur-llulne.
THEii.. Yonne Sens.
THEii.-NOi.ENT(le) Eure. Berna y THEIL-RABIKR. Charente, l'iuffec iiiuii.i.AY , Loir-ei-Chcr, Ko
moraiiiin.
riiEi i.LE.MEKT (le), Eure Ponl .\udemer
TilEix, .Morbihan, Vannes. , „.
THiuzE . Kbune , Villefrancbe-|THit;i]i.OY- Saint - ANTOINE ,
,a(,„e. 1 Oise. Beauvais.
THE(..l;b6iie.Villefrancbe-s-Sa0ne tiiieuioyi: (lai l'as de-Calais . IHELIGNY. S-irlbe. .Mani.rs. | Saint Pul sur-'l eriioise.
THEMS-I.A-CO.MBE, Loire, Saint- THiinx. Oise, Clerinont •^ 'THli:UX, Seine ci-Marne, .MeauT
Tinuvi i.r.E. (^ahados Lisieui.
TlllEVRES. I'a9-de-(.alais. Arras.
Tii.EVRES Somme. Duuliens.
thiézaC. Canial. .-Vurillac.
THii. Ain Trévoux, rilii,. Aube Bar sur Aube.
Élieniie rHF.i.oD Meurtlie, Nancy.
iilEi.iis. l'ds de-CaUis. Arras tHE.MEi'.iCoi'RT , Seine-et-Oise
l'onioise.
TiiEMl.M s. Lot, Eigeac.
TiiË.Mi.>ETiF.s. Loi, l'igeac. . — -
iHtiNAC. Chaieiite Infér. saintes, inii. (le) Eure Les Andelys ^I1I..^AC. Dor.logne Isei^erac. .illil., Haule-Caronne. loulo
. lii.NAii.i.ES Aisne Verviiis.
TiiE.NAY. Indie, Le ISlaiic.
tHENAY, Loir-et-Cher. Blois TilENEi. LES, Aisne. SI Quentin.
THENEiIli. , Indre- et - Loire Cliiiion
louse THii. Marne. Keims THii.-CHATi.r.. Cote-d'Or, liijon THII -MA>NEVii i.E (le), Seine
Inférieure, Dieppe THii.-iuBERPKE (le Selne-llifé-
fleure Neufctiiiel en-l'.iay.
TiiENEUii.r.E. Allier. Monlluçon Tlli I.- sun- ari.oux , saone-et- THF.Ni.zAY, Deui-Sevres, l'ar- Loire, Autun.
liieiiaj. iTHii.AY Ar.iennes. .Mézieres.
iiiEMoiix (ber Bourges. I thimay. Seine-et-Oise l'onioise.
THFMSSKY Cote-d'Or. Semur. -i Tllir.l.EUX. Haule-.Marne. Vassy. THÉ.MsY.Seine-et-.Marne. Protins, thii.mers - kk - vexi.\ (les) , THl;.^.M;l.lEnES. Aube Iroyes. Eure Les Andelys.
THEN>Es somme, .Moniiiidier THii.iOisMarne Reims. THEMiN Doidogne Périsiieux. ; rni i.i.ombois .Meuse.Commercy. THENORGUKS. Ardennes Vouziers THli.iOT Meuse Verdun s-.Meuse. THERDO^^K Oise Ijeanvais. THil.OCZE Indre et Loire.Chiiior
THÉKiNKS. Oise. Beauvais. /rHi.Mi'.RT. Eure-ct Loir. Dreux.
THERMES llanles-Pyrenees Ba- thimonvii.i.i;. .Moselle. Metz
giie es-en-Bigorre. tuiMoRY, Loiret Moniargis.
THKRO>DF.i.s, Aveyron. Espalion. THl.^-I.E-MûL•T^KR , Ardennes
THEROiANNE , Pas-de- Calai;
Sainl-Omer TI1EHOUI Di;vii.i.E, Seiiie-lnfé-
iieure, Yvetot.
THICRVaY. Juia. Dôle.
IHESY. Jura Poligiiy THETlEli, Landes. Dal.
iiiEil.EY. Ilauie-Saune. Cray.
THEIJS llaules-Alpes. Embrun.
THi'.uvii.i.B , Eure-ei-Loir
(.bartres
Seine- et- Oiso
.Mézieres.
THiMiS Ardèche. Largentièro.
THiOi.iERES, Puy-de-Dome
Ambert.
THiONNE, Allier. La Palisse.
TH ONVILI.E. .Moselle THiO> vii.i.E . Seine- et - Oise
Étampes.
THiO>vii.l.E , Seine- et- Oise
iMantes THioiJvii.t.E Seine-Inf.. Yveiol.
THiRAUCOURT Vos;:es .Mi recourt.
TlllR É.Vendée Eontenay-le-t^omle
Alaine-et-Loire ,
Part enay
Tl-SsllU > LIE
Beaupreau Ti.ssï i.alvados Bayeux TKSSY .Manche. Sainl-Lrt.
IKSTE-DE-BLXH (la
Bordeaux.
TÉTAiGMi. Ardennes Sedan TETEGiiE.n. Noid Dunkerque TBltRCHEN. Monelic .Metz.
THEUViLI.E- AUX- MAILLOTS . TH I ROK-GA liDA IS. turc-el Loir,
j-lnlérieure. Yvelot.
IHLLVY. Eure-ei-L"ir Dreux
T11EVILLI-. Manche, l.heriiourg.
TllEViiAY, Eure Bernay c'ironde , thi.v-sous-momfokt, Vosges, .Mirecouil.
THEY-siius-VAUDEMO.vT, Meurtbe. Nancy.
THEïs, Isère, Grenoble.
Ni>gent-le-Ro;rou.
THiSE Uoiibs Besançon.
thivars Eure et i.oir. Chartres.
THIVENCEI.I.E , Nord, Valeii -
cieiines.
THiVERVAL, Seine - et- Oise -
Versailles.
ÏHIVF.T. Haute - Marne , ChHu'
mont en-Bassigny
THO
TIJN
TillviF.fiS. Dorilogiie, Kontroii.
Tllivn.i.c, Kure el-Loir , Cliâ-
teaiiJiiii.
THiZAY, Indre, Issondiin.
THIZAY. Indre-el-l^oire. Cliinon.
Tiii/.Y. l'ilioiie, Villefranclie-sur-
TlliZY, Yonne, Avallon.
TIKHHD. liasses-Alpes, Digne.
THODur.E. Isère. Saint-Marcellin Tlioiius. Gard. I.e Vigan.
•^HOlllÉ-soIJS-coISTlî^sOR, Sar-
tho. Mniiiers.
THOiiiÉ-suR-DiNAN , Sarthe
Saint-Calais.
TiioiiiEs. Côle-d'Or, Châtillon-
sur-Seine.
THOiuiiTTK Jura.Lons le-Saunier TiloiiiiA, Jnra. l,ons-le-Saunier TIIOIHY, Ain, Gex.
THOir.Y, Seine-et-Oise , lîam-
bouiUol.
THOISSI'.V, Ain, Tréïonx.
'iiioissiA, Jura, Lons-le-Sannier.
THOISY- r.A- nEKCHEKK , Côle
d'Or, Semiir..
THOisï-i.i: DESRRT , COle-d'Or
IScannc.
THoix. Somme. Amiens.
THor.-r.ics Mir.r.iÈiiE.s . liante
Marne. (Jhaumonl-en-l'.assii;ny Tlioi.t.irr. Vienne, iMonlnHirillon.
TIIOI.ONEI, Bouches-du-r.lione ,
Ail.
THOi.Y (le\ Vosges, lîemiremont THOHCii, Eure, Évreux.
TKOMF.nY, Seine-el-Marne, l'on-
tiilnobloau.
THOMiiiiiY, Côte d'Or, Beaune.
TilONAC Dordocne, Sarlat.
TIIONNANCE- I.È.S -JOINVU.LE
Haulo-Marne, Vassy.
IHONIN*m;E - MiS - MOUf.lKS .
llanle-.Marne, Vassy.
THONNE - J,A - LONG , Meuse
Alotiimédy.
THON m; - LES - rniîS , Meuse
iMoiilniC'dy.
riioKM'. - i,E - Tiiir. . Meuse,
AlonlméUy.
THONM.r.i.E. Meuse. Monlmédy TilON.s (les), Vosgi'S. Keufchàteau THll^ VI t.1,1'.. l\lo5ille, .Melz.
THOU, Vancluso, Aïignon.
riioUAiM.ES. Loiret, .Muniargis.
THOUAi.SK, Doubs, ISesançon.
1 I1011AME-BA.SSE, Basses-Alpes,
(;asiellanne.
TiiouAME-HAUTE , Basscs Alpes,
l.anlellanne.
THouA^^■|;. l-cre. (Jrenolile.
rilOln.S, Haute-Loire Le l'iiy.
THol'.É. Loirot-Ctier. Vendôme.
THORÉR, Sartlie. La Heclie.
•iHOlii-Y, ftleurllic, Nancy.
TIIOKEY, Yonne, Tonnerre.
TUORKV-I.ES-ErilISSES , Côte-
d'Or, Dijon.
TllOllEY-SOUS-CHARiNY , Côte
d'Or, Semur.
TIIOIIEY-Stllt-OUCHE, Côte d'Or
Ueaiine.
TH(>i!ir.NF.,llle-et-'Vilaine Kennes T^OUIG^E,»laillc-el-Loire,Segré TiloiiiONE. Ucux-Sèvres. Melle.
ruoR ION B-EiN-cilAiiKiE, Mayenne. Laval.
TIlOUlGNE-t.E-REKAULME, Sar-
Ihe, Saint-Calais.
riioniGivY , Seine - et - !\Iarne
Mcani.
riiORiGNY, Vendée, Bourbon
Vendée.
■XllOllIG^Y, Yonne, Sens.
TllOltir.WY-SUlt- I.E- MIGNON
Doux Sèvres, KiorL TII()l•.^).^ET (le). Var,Draguignan 1 Iioiiui-.M;, Ardethp, Tournon.
ruons. Aube. Bar-sur-Aiibe.
liions , (;harenie - Inférieure ,
Saint Jean-d'Aiigely.
llloiiY, .'somme. iMonldidier.
TlloSNY, Rure. Louviers riioslK Cote-il'Or. Seraiir.
Tlioil (le). Cliaioiite-lnlerieure
Ilocliefort-snr-Mer.
THO 11, Clier, Sancerre.
■mon, Loiret, Gien.
TUOiJAUCE , Maine -et ■ Loire ,
Angers., TIlciiiliE , Loire - Inférieure
^.intes TIlouAlts, Ariege. l'araiers.
THOUAliS, Deui-Sevres, Bressuire ïHoUARSAis, Vendée, fronteuay-
lel^omte.
TIioiîi.T Ile). Marne. Epemay.
TIIOUU lie), Ardeunes, i'.éthel •llioiinEii. (le), Maiiie-et-Loire,
Sfuimur. Tuouiui;, nie ct-Vilaine, Vi ré.
TllOiRoN, llauie Vienne. Bellac.
iUouiioiTE, Oise, Coiupicgnc.
Loir-et-Cher, Komo- Selne-et-
THOIinV
raniin.
THOi;nY-FÉROTTES
.Marne, Fontainebleau.
THoiivii. r.E.Eure.Font-Audemor.
rilUliOKnF. Mayenne, Mayenne THiiEi.MN. Isère. La Tour-du-1'in.
thuès-enturvails , Fyréiiées-
Oricntales, l'rades.
THin.YTS, Ardecbo, Largentière.
TllUG^Y. Ardennes. liélhcl riiuit.Es, li. -Alpes. Barcelonnelle.
rHUIi.iÊnES. Vosges, :Mirecourl.
IHUn.I.EY-AUX- GROSEir.t.ES ,
Aleurtlie Toul.
THUii:, l'yrénècs-Or.. Perpignan.
TiiiJiSY, I\larne. Keims.
THIJIT (lei. Eure Les Andelys.
rimiT ANGER. Enre, Louviers.
1 iii;n-HF.nEHT (le), Kure, l'ont-
Aiidemer.
TliuiT-siGNOr, Eure, Louviers.
riiiiiT-suiEii, Eure, Louviers.
TlirjMEREViLi.E .Moselle, Briey.
riitiMEiiiE.s. JVord, Lille.
THUN, Nord Valenciennes THiiN-l.'EVÈQUE. ]Nord, Cambrai.
THUN - SAINT - MARTIN , Word,
Cambrai.
thuragi.au. Vienne, l'oitiers THiinÉ. V lenne, Chùlelleraujl.
THUiiET. l'iiy-de-Dome, Itiom.
THUREY Doubs licsançun.
Tii tiREY SaôMe-et-Loire,Loubans.
muniNS. lîliône. l,yon.
uni II Y, Cnte-d'Or. lieaune.
111 URY, Yonne. Auxerre.
riiiiRY-EN-VAi.oiS, Oise, Seniis TIIIJUY-SOIJS-CI.EUMONT, Oise ,
Cleruiunt.
THUY, Hautes-Pyrénées, Tarhes.
TiBi KAN-JAUNAC , Hautes-l'yré-
née», Bagnéres-en liigorre TlcHiiVli.i.R, Orne, Argentan.
iiEDEvii.i.E, Seine-lnf., IMeppe TlEFFKNBACii, B.-KIlin, Saverne TiF.KCE, Maino-el Loire. Angers TlEiicEl.ET. .Moselle. Briey.
TIKHCENT (le), llle-el-Vilaino
l'ougeres.
TiEiiCEVi i.r.E, Calvados. Bayeux TiE.STE-ilRACKOlJX.Cers .Miraiid( TiFFAiiGES, Vendée, Bourbon
Vende').
TJCEAiix. Seine-et-Marne, Cou-
loinniiers.
TiGEHY, Seine-el-Oise, Corbeil.
TIGNAC, Ariege. Eoii.
liiiNK, .Maine-et-Loire, Sanmiir TiONECOURT.Vosges.Koufcbàteau ilGKET (lej, Var, Grasse.
TiGMEU. Isère, La Tour-du-1'in TiGNoNVir.i.E, Loiret, l'ithiviers HGNY-rsoYEi.i.E, l'as de-Calflis
iMontreuil-sur-i\lor TIGY, Loiret, Orléans.
I iHi., Landes, Dax.
Ti r.HouSE , Hautes - l'yrénées ,
Bagneres-en-Bigorre.
Tii.i.AC, Gers. Mirande.
ijr.i.AY - i.E-GAUDiK , Loiret
l'ithiviiir», Tli.i.AY- i.p.-piiKEUX , Eiire-et-
Loir, Châteaiidiin Tii.i.iî, Oise, Beauvais Til.l.ENAY. Côte-d'Or Dijon.
ril.i.EUi. (le) Seine-lnf , Le Havre.
Ill.l.iiiu.-DAME-AGIXES , Eure,
Berna y.
Tll.l.EUI. - EN - DUCHE , Eure,
lîernay.
TiLi.Eiii.-r.AMBEF.T.Eure.Évreux Tii.l.EiJi.-OTHON, Eure. Ilornay TIELEUX, Vosges, fteufchâteau.
Tii. i.lEUES-suii-AVRE , Eure ,
Évreux.
Tli.i.iEii.s . Maine-et-Loire,
Beaupreau.
Tii.i.oi.oY. Somme, IMontdidier Tii.i.ou, Dcux-Sevres, iMeile.
■lii.l.OY, IMariio Ste .Menehould.
ni.i.OY, ÎSord. Cambrai.
TII.I.OV. Niird, Douai.
Mi.i.ov-Fi.ouivii.i.E , Somme ,
Abbfvillo.
Tti.i.oY- i.îiS-CONTY , Somme,
Amiens.
TlLI.OY-I.ES-llEllMAVir.r.E, l'as-
do-Calais. St-Pol snr-Ternoise.
Tll.î.OY-I.ES-MOFlI.AINES, l'as-
do Calais. Arras.
Tll.l.Y, Eure. Les AnUolys.
Tii.i.Y, Indre. Le Blanc ' TILI.Y, Meuse, Verdun-snr-.Meuso.
ïll.r.ï, Seine-et-Oiso, Mantes.
TlM.Y-CAPEl. . Pas- de - Calais ,
Sainl-l'oi-sur-Tcr noise.
Ti(.i.Y-i.A-CAi«PAGNE, Calvados,
Caon.
Tll I.Y-SUR-SEIII.I.ES , CdlVadoS.
Caon.
Tii.QLi.s. l'as-de-Calais Si-Omer.
TiNCKY, llaue-Saûue Gray.
TIKCIIEBRAI, Orne, Oomfront.
TiiNCOiiRT - BoucLY , Somme ,
Péronne.
TiNCQiiEs, l'as-de-Calais, Saint-
l'ol-siu-Ternoise.
TiNCltY, Meurthe. (jhêteau-Salins INGRY. Pas-de-Calais, Boulognc-
sur-iMer.
TiNQiiiiUX, Marne, Keims.
riNiÉNiAC , llle -et- Vilaine ,
Saint-Malo.
T1NTHÏ, Saône-et-loire Aiitun.
TlNTURY.lXièvrn.t^liâleau-Cliinoii.
Ti RANGES. IL-Loire, Vssingeaiix.
riRi;NT-PONTEjAC Gers. Aucli.
TiREPiKii, .Manclie. Avranches.
TISSE, Vonne, l'onnerre nrRii (lei, Somme. Abbeville.
TiVERNON Loiret, Piilnviers.
nVERNY, Oise, Seniis iiviEi-.s. Cantal. Saint-l'lour.
nvoi.AGCio Corse, Sartene.
tizac DE-ciiRTON , Gironde.
Libourne.
riZAC-DE-GAr,C0N , Gironde,
Libourncî ToCANiî, Dordogne Kibérac TOCQiiEVil.l.E , Eure, l'ont -
Audemer.
TOCQiiivti.l.E , Manche, Cherbourg.
TOCQi;i,vir.i.E-EN-CAiix, Seine-
Infcrieure, Dieppe.
TOcquEviEi.i.-Mi.s-MURS.Seine-
Inferieure. Le Hàvn).
TOCQUEViM.i.-siiR-EU , Seine-
Inferieure, Dieppe.
TOEIIFI.ES, Somme, Al)bovillle. .
TOGES, Ardennes, Vouziers.
TOGNV - AUX - BOEUFS, Marne,
Cliâlons-sur-Marne.
loiGNÉ. Sarthe. Mamers.
■fOl.l.A, Corso, Ajaccio TOi.t.AiNcouRi , Vosges, Neuf-
tliâtean.
Toi.i.ENT. l'as de-Calais, Sainl-
Pol-siir-Tornoiso.
TOI.I.KVAST, iManche. (Cherbourg.
TOMBE (la), Seine - et - .Marne .
l'rnvins.
TO.iiBEiiOEiF. Lot-et-(;aronne ,
Villeneuve sur-l.ot.
TOMBi.Ai.NE .Meurtlio, Nancy TOMIKO, (Jciisc. Baslia.
TONii.S (les). Uroino. Die.
TONNAC larii. Gaillac.
Tonnay-eoutonm; . Charente- Inférieure. Saint-Jean d'Angely, TONNAY-CHARENTI'. , Charente -
Inférieure, liochefort-snr-.Me TONNEiNS.Lol-el-Gar. Marmande TONNENCOURT.Calvados.Lisieux
TONNERUE YoUllu.
TONNEViLEE, Manche, Cherbourg TOIVNOY, Meurthe, Nancy.
TONQUÉDEC , Cûtes - du - Kord ,
Lannlon.
TORCE, llle-et-Vilaine. Vitré.
roRCE. Sarthe. Le .Mans.
TORCE-EN-ctiARME , JMayenne
Laval.
TORCENAY. Il -.Marne. Langres.
rORCHAMP. Orne. Domfront.
TORCHEFELON. Isere, La Tour-
du-l'iii TORCHiivii.i.E , Meurthe, Chl-
teau-Salins.
TORCiEU, Ain. Belley.
roRCY, Aisiio, Château-Thierry.
■roRC.Y, Ardennes, Sedan.
riiRCY, Cote d Or, Sumur.
TouCY, Pas-de-Calais, Montreuil
sur-.Mer.
TOiiCY, Saôneet-Loire. Autun.
rORCY, Seine-et-.Marno, .Meaui.
Tor,CY-l.E GRAND, Aubo, Arcis-
siir-Aube.
TOucY-i.E-GRAKD , Seine-lnfé-
rieuro. Dieppe.
TOiicv-i.E-PLriT, Aube, Arcis
sur- Aube.
TORCY - I.E - PETIT, Seiiie-lnfé-
rieuro Dieppe. TORDÈRES, Pyrénées-Orientales
Perpignan.
TORDOUET, Calvados Lisieux.
loRFOU, i\laine-et-Loire . Beaupreau.
TORFOU, Seine-et-Oise. Ëtanipes roRGiA. (,orso. Ajaccio.
TORiGNl. IViancho, Saint-Lô lORlsvc. Gard Alais.
lORNAY, llauto-.Mairio. Langres ToRP MESNii, (le) , Seiuo-ln(é-
rieure. Vvetot TORPES, Doubs, Besançon TORPES. Sa6ne-et-Loire Louhans TORI'T (lei. Eure. Pont-Aiidimer.
T(ii;(ji!EsNE (.le,, Caivadirs, l'ont-
l'Eveqiie.
lORREii.i.ES , Pyrenées-Orien -
taies. Perpignan.
TOltSAC, Gbaieiite, Angoulcuic
TOU
TohilAC. llaule-Loiro. Brioude
TORTE-BESSE . Puy- de - DùlDO ,
Clermont-Eerrand TOK rEFONTAiNE, Pas-de-Calais,
.Monireiiil-sur-Mer.
ToiiTEQUENiSE , Pas-de-Calais ,
Arras.
TOUTi'.VAr,, Calvados Bayeux.
ïOi'.TEZAis, Allier, IMontluçon, lORTiSA M RE RT. Calvados Lisieux TORVii.i.iERS Aul)e, Troyes.
TORXE . Charente- Inférieure ,
Saint-Jean-d'.\ngely.
TOSSE Landes Dax.
TOSSIAT, Ain. lionrg-en-Bresse.
rosTAT Hautes l'y rénées, Tarbes.
TOSTES. Eure. Louviers.
TotAiNViM.E Vosges. iMirecourt.
TOTi.s, Calvados Lisieux.
TOTES. Seine Inférieure, Dieppe.
TOUAHS. Lot-er-Garonne Kérac.
ioucHaY, (.lier. Saint Amand-
iMonl-liond.
•roucilE(la) Drômo.Monléliinart.
TOUCHE.s (les) Loire-iiitéricure,
Clifitnaubriant.
TOUCHES Sartne-et-Loiro, Chà-
lon sur-SaiHio.
TOUCHES - Di; - PÉRIGNY (les).
(^Ijarenie-lnf.. St-Jean-d Angely.
TOUCY. Vonne, Auxerre.
TOUFFAi Ei.Es, Tarn et-Garonne,
.Miiissac.
TOUFFI.ERS. Kord, Lille.
loUFFREVil.i.E, Calvados, Caen.
rouFFREVii.EE Eure.LesAndelys
rOUFFREVlI.I.E - r.A - CARl.E ,
Seine-lnferloure. Yvetot.
TOUFFUE VI l,l.E-I.»-<:OnBEI,lKE,
Seine-Inférieure, Yvetol.
TOUFFRl'.Vll.l.l.-.SUR-EU, Scilie-
liitérioure, Dieppe.
TOUGET Gers, l.ombei roui I. I.E, Haute-Garonne, Saint-
Gaudens.
Toui i.i.oN, Cûte-d'Or, Châtillon-
sur-Seino.
TouiM.ON, Doubs Pontarlier.
roujouzE. Gers, Gondom.
Toui., iMeurlhc.
TOULA UD. Ardéche, Tournon.
rollLE^^■E. Gironde, Kazas.
T0IIL1G.\Y, Ardennes, Mezieres.
TOU LIS, Aisne, l.ann.
rouLON, Allier. .Moulins-s-Allier.
TOUL()N,Marne.(>liàlons-s-.Mariio.
TOULO.N-siiR-AKiioux , Saôue-
et-Loire Charoiles.
TOUI.ON-SUK-MER. Var.
Toui.o.NjAC. Aveyron, Villefranche-de-Bonergue.
Toiii.ouGKS Pyrénées-Orientales, Perpign,in.
TOULOUSE. llautc-Garonno.
TOULOUSE. Jura.Lons-le-Sau nier.
TOUi.ouZEiTE, Landes. St-Sever.
TOULX-SAINTE-CROIX , CrousO ,
Boussac ToUQUi.s.tJaivados Pont-l'Évcqno TOUQUETTES Orne, Argentan.
lOUQUlN, Seine-ot-iMarne, Cou-
loinniiers.
TOUR, Calvados, Bayeux.
TOUR (la). 11. -Garonne. Muret.
TOUR (la), Loire, Saint-lUienne.
toUU-baS-ei.ne (la), l'yrénées--
Orientales. Perpignan 1 OU K BLANCHE (la), Dordogne,
Uihérac.
tour-d'aigues (la), Vaueluse ,
A pt.
TOUR i)E-FR*NCE (la), Pyrénées-
Orlentales. Perpignan.
TOUR-DE-SALVAGNY (.la). Khôlie,
Lyon.
TouR-i)tJ-i!Eix (la), Jura. Lons-
le-Saunicr.
TOUR-DU-piN (la) Isère.
TOUR- EN - SOLOGNE , Loir Ct-
Cher, Blois.
ToiiR-EN-woEVRR (la), Meuse,
Verdun-sui-Meiise.
TOUR-LANDRY (la). Maine et-
Loire, Beaupreau.
TOUR-SUR-JIARNE, Marne lleims.
TOUR-SAINT -A USTRtLl.E (la),
Creuse, Anbusson.
TOUR-SAiNT-GELiN (la), Indre-
cl-Loirc, Chiiion.
TOU RAI i.i.E Meuse. Conimercy.
Toui'.Aii.i.ES , Loir- et- Cher ,
Vendôme.
TOI RAI LIES les). Orne, Domfront.
loURiiES. Hérault, Beziers.
TOURCELi.i;. Ardennes Vouziers.
TOURCil, l'inistere, Ouiniper.
TOURCOING, INord. Lille.
TOURDUN. Gers, Mirande ToURETTE (la), Gorrèie. U.ssel.
•1()|i.ii(;evi l'i.e , Calvados. Poiit-
l'iCveque. ToiiHi.AViLLE , Manche, Gher-
bourg.
TOU
TKK
TRK
TRI
TOUr.tlAC, Lot- ol- (inronn* , toiivoiS, Loirc-liifér . ^anle^ . Tnr.FFOnT, Isère, Grcnolilo. Vill.'iioiivesur Lut. ToiivuBS. Chait-iile. Angoulcme. riiiiFFiUN, Cùlos-du ^o^d, Guln-
TOiiiu.Y. Oise. IJeaiival*. ] TOiiZiC, Chaieiiro (Jogiiac.
Tomi.Mir.MBS. >oril. l.lUo. TOUZ*c. I.ot Cnlior^.
TOtiii.MO.NT. Jura, l'ollRiiy. TOX, l^orje, Corle.
TiitiiiNAN. lier» l.ombcz. T(iy-viam. Correie, Utsel.
TOIIUN»?'- Scliie-ol-Marno. Mdfin. ] TluCY. Môf ro. Cusiio.
Uoubs , Uauiue les- TliACY-BocAGi'.. Oliados. Caon.
TOIIIl>ANS
Dainos.
TOlln>*s, Il -(i.ir.. Sl-Gaiidciis.
TiujiiNaY. II. rjiénces. Iarb^s.
Touu>AY - suit - uivii , Orne,
Argentan. ToiiiiNAY-suu-ODON, Colvados.
C'en.
TOUUMÎ (If). Glroililo. r.oriioaiix.
roiMiMinii. (ialvnilos, l'alniso.
■lounUKCOiil'R. Gers. Lerlouro.
TOIlliMCDOS, liure. Evri'Ui.
TOUnMiDOS-SUK-SKlNF. , KurB ,
Loiiviers.
toim;.m;1)OZ, Doulis, Uaume-les-
D.IIIM'S.
TOMV.M.Fi'.uil.i.K . Haute -Garenne Toulousn.
^(>^în.^F.n^.M , l'as - de - Calais ,
>iaint Oiner.
ToiiitMi.Miiii'.. Gnnial. Aurillac.
TOtlliNKS. Ardcnne», Mi'Zieres.
TOURNKUn (loi, Calvados, Vire.
TOUitiNF.vii.i.B. Kure Kvieux.
■roiinMAC. Cantal, Manri.ic.
ToiniMEiiES. t.alvadus liaycux.
toi.kmssaN, Aud«,(.;arc.i»oniie TOiiliNOl.siS. l.iiirel, (Jrleuns.
TOUHMiN. Ardedio.
ToiiiiNoN, Lot-et-Garonne, Ville-
nciiTC-sur-Lot.
tolunon-saikt-makti.n, Indre
Le Blanc.
TOiniNON-SAINT-l'lCUHE. Iiulre-
ct-Loire Loches.
Totji-.NOUS - DAiinii , Hautes -
Pyrénées. Tarlies.
ïo^]li^olJS-Dl^VA^T , Manies
l'yrénoes Tarbes.
TOi'nNUs.Saoneet-Loire Mâcon.
Mil r,>Y. liure. Les Andelys. Tiu:i;(>iiVKK , Orne,, .Mortagiie-
>nr-lluiue.
TiuT.ou/.i'.i.i.F., Aude, Karbonne.
lointiLii.l.i'.s, Aude, Liinoux.
TouiiiiKNQUlirs, Gers. Aucli.
•KiUiiKiiTVF. (la., Aude, Gar-
cassimne.
TOUKiiETTE (la), Loire, Mont-
lirison TOUP.iiiîtTES (les), Drùme, Slon-
tclitnart TOiniuiiTTF.s-i.r.s-FAYENCE.Var,
Draguignan.
Touuiitri'Es-i.F.s-VENCC , Var,
(.rasse.
Touiiun'.i;s.(;iiaronlc Angouleme
TOiins, indre ct-loire.
KHiKs. t'u) -de-L> .uie, ClermoJit- Icirand
Toi;i\s, SoiDmn. AblievUle.
Toui'.iiiKAV, l)enx-be?rcs, Bressuire.
TouiiTEROK, Ardcnncs. Vouîiers
•lOLi'.roiiiAi; , Uordogne , Périgueux.
TOUliTOUR, V.ir. Draguignan.
TOi'iiroii.siî, Ariegp, St-( .irons.
Toiii-.TiiKS , Lot - et- Garonne Villeneuve-su r-Lot.
TOL'liTUOL. Ariege, l'amiers.
ToUiiVi'.s, Var, Itrignolcs.
TOiinvu.i.i'., Calvados (yHCrr,
lorivvi LIE , CaUados , l'ont • rpivéquc
gain p.
tiikfi.aoubnaN, h'inlatère. Mor-
luli.
THEFI.ban, IMorbllisn, Vannes.
Ti;p.FLKVi'.Ni'.7.. l'inlslero Brest.
TiiKFUi.s. Alarne, Kiiernay.
rmCY-l.n Mo,vr,()lso.t;oiiiplegne|TKEFi!MKi ,Cote» du .\ord.lMnnn. TiuCY-l.F.-VAi., Oise. Conipicgne. TllÉr.AnA^T^t:, KIhIsIito Ilrosi.
TRACY - SUIl
liayeux.
riui)i'..s, IthAno, Vlllefranche-sur-
Saùne.
TliAEMiEiM, lt.-i;iiin Strasbourg.
THAG.NÏ, mnsi.|le, .Meti.
iRAiNAY, Me»re. .\overs.
TUAiKi'.L, Aube, Aogont s-ScIne.
TltAl^OU, Loiret, Orléans rnAiT (le), Selnelurér., Kuuen.
iiiAiTiEFOKTAiNK, Haulo-SaAne,
Vesoul.
iRAi.AiG(ir..s.l'uy-de-l)ûme,ltiom.
I IIAI.O.VCA, Corso. Corle.
tuaMain. Gâtes du-Aord, Dinan rRAMAYES.Saone oi-Lolre.Al«con 1 UAMBi.Y, Saone-el-Loire, .Alfiion.
riiAMi'.cofur . l'as do -Calais ,
Saint l'uLsiir'renioi.sO. TRAMl'.RY, .Marne Keinis.
riiAMEZAiGuics . Haute»- l'yro -
nées, lîai;ucres-en lilgorre.
TRAMOi.É, Isère, Vienne.
1 liAMoNr-EMY. .Menrihe Toul.
lRAMo^^-l.»ss^Js, Meurtlie. loul.
lHAMO^T-SAJ^•^■-A^DllIi , Jleui-
llie. Toul.
TiiAMOYii. Ain. Tréroux.
1 UA.MPoT, Vosjes. Neuftliilcau.
1 IlA^CAUl.•r,Anbe,^■ogent-s heine THAKCllE (la). Vendée, Les Sables, nuNCi.ikuE (la), Ain, IJonrg en
llre^se.
TIlA^(;IlAI^■VIr,I.E, Kure-et-Loir
Chartres.
TRAM-.F., Sarihfl, Le Mans riiAMii.n lie) Indre.Cliâleauroui TrM>.M-..s Aube, liar-snr-Aube.
rnA.\Qi uvii.i.i;, Vosges. Aeuf
château.
TltA^s, llleet-Vilaine. St-.Ma!o.
rRA^s. Loire Infér., Ancenis.
TiiAN.s, Mayenne, .Mayenne.
n;A>s. Var. Draguignan.
n;A>.suJi,r. India. La Châtre.
^l•,A^.SI.AY. .•'omme. Abbetille.
Ti-.ANsi.oY (lo,, l'as-de-Calais
Arr.is.
iiiAPE (la), Dordogne. Sarlat.
TUAPi.; (laj. Il.-Gaionno .Muret, ni A ppES.Seine-et-Oise. Versailles.
ti;a.ssam;i., Ande, Carcassonne.
rHÀiiB»Cit-i.i;-BAs, Haut l'.hin
lielfun.
TR^Lr•.^(;Il-r.l;-HAI•T, liaul Khin
lielfort. TRAIISSE, Aude. Garcassonne.
TRaVaii.i.a>. Vaucluse. Or.uige.
TRAVAiM.E.s, Kure, Les Andeljs.
TRAVixY. Aisne Laou.
Ti;AVEr,siî!;i.s. Gers. Auch.
TKAVE.s, llauio-Saône. Vesoul.
TiiAViiT (le), larn. Albi.
trayi:, Dcux-Sevres. l'arthenay.
TRÉAi.. iMorbihan, Vannes.
TrEaUvi 1.1. ii,Manche.Clier bourg.
TiiERAitti, Finistère. Brest.
TUEiiAN. Allier, Moulins-s-Allier.
ïRr.RAN. Tarn Albi TRF.BAS TarCj Albi.
T il EBRD AN Cotes dii-Nord,Uinan.
TREBi'.s. Aude. Garcassonne.
rnr.Moiii r.T, Arlégo. l'amlerf.
TUEML':iO> . GAtes - du - Mord
Salnt-lirirnc '
TRKN (le). Lot et Garonne. Aérac.
TKKNAL. Jura Lons-le-S.iiinier.
IRF.N.SACQ . Landes, i)luut-de-
Alarann.
TiiEOC.AN, GAte>-du■^ord, Guln-
gamp TiiF.iiCAT Mnislorn Qulmper.
.MER , Calvados ,•r^.E^.ARVA^, Finistère, (hitertulin. .treom. Knroet l.oir l)re
Côtes Côtes
du
du
. Nord Nord ,
Finistère. Brest.
Côtes - du - Nord
Touuvi Ll.F.,liurc. l'ont Audemer. TREBiiURDEN , Côtcs-du-AorJ .
•joiinvii.l.F.. .\lanche, i;oulanees. I Lannion
lOi'RVii.LE , Seine Inférieure, TiiEiiOKi.F.lIle-et-Vilaine.r.edon.
Le Havre. | TREiiONS. H.-Gar., St Gauden*
ToriiViM.r. - LA - CAMPAG^Ë j TREBONs. Haute Garonne, Ville-
Fjurc. Louïiers.
ioui-.vm.m; - i.A - cuAPia.i.E Seine Inférieure, Dieppe.
franclie-de Lauragais TiiKBO.NS. Hautes l'yrénées , gneres-en Bi
Ba-
TOIlRVJl.I.E-I.A-RlVlEliE, Seinc- TREBISI VAN , Gôles - du - Nord ,
Inférieure, Bouen
Guingamp.
toliiiVii.i.E stiii-AiiQUiiS.Seine- TRÉBuv.Gôies-du Kord St-Brieuo
Inf.Tieuro Dieppe li>i:i-,v. i:nre-et l.oir. Chartres.
Mil iiv-i.iiicv. Nièvre, Nevers.
loiiRV-.siiR JOiMi, Nièvre Nevers.
TOUS, Gers, Lombez.
T<)l■SSAl^T, Seine-lnfér., Yvelot.
TDiissir.ux, Isèie, Vienne.
Tiit^.Ci.L'N Cille d'Or. Dijon,
TRRGASTI'
Lannion.
TRF.r.l.AMIlS
<iuin;;nmp.
TRIi.l ONOi:
TKEi;0>l \ll
t-Brieiic.
TiiEGOMEijn , Côtes - du - Nord
Salnl-Brlouc. '
TRE(;<>^. (;<>te8-du-Nord. Dinan, TREC.ONNEAU , (jutos du Nord ,
Ingamp.
TU EGO II RI./,, l'Inistère ChUleanlin TREGliOM,C"ies<luNord,Lannion rnR(;u^:N^EC,Finlsterp.yulmper TUEGL'Kiix . Cotes - du - Nord ,
Sainl-Brieuc.
TREOriDF.l. . Côtes - du - Nord
Saint-Brlcuc.
TRiiGiiiER , Côtes - du -Nord ,
Lannion.
TRKi:UNC Finistère. Qniraper.
treiii:t. Loir et-Cher. Vendôme. riiEHOBENTElJC, .Morbihan. Lo-
rient TU luiou (le), l'iniitere, Brest.
Tr, liJGNAC, Correie, Tulle.
riiElGNAT, Allier, !Monilnçon.
TREIGNY, Yonne. Auxerre.
rRi'.i i.i.F.S. Aude, Nnrbonne Tiii'.i i.i.i;s. Loiret Moniariris.
ni lui. Il F. Il ES Loire Inf .Nantes Tii I. X. llaiite-.Marne. Giiaumont-
en-Bassicny.
TREiZE-siPTiERS, Vendco ISonr-
bon-Veiiiiée.
TRi'.izi. VENTS , Vendée, Uour-
lioii Vendée.
TiiÊJOui.s , Tarn-et-Garonne ,
.Moissac.
TRui.ANS. Lozère. .Marvejols.
1 II El. A 7. É, Maine-et-Loire. Angers. TliF.i.iiVCiiN , Côtes- du -.Nord
Lannion.
TREi.iNS. Loire, Monlhrison.
TliEMSSvC Dordogne. Périuneux.
TRÉi.iVAN. Côtes-du-Nord. Oman.
TRKI.I.Y, .Manche. (Joutaiics.
TUÉiOS. Nord Ave»nes.
rnni oiir Aisne (jhftleau-Thicrry TRE.MAOUE7,A>, Finistère, Bre-t I IIEJIAIJVI i.i.r.,Seiiie-lnr. Vvctot TREMBi.ADE (la) Charente-lnfe
rieine. Marennes.
TREiuiir.A Y (le) Eure Louviers.
iREMRi.AY , 111e - et - Vilaine ,
F'oiigères.
TREMBLAY (le), Rlaine-et-Loire.
Segré. TREMBLAY (le), Seine-et-Qise ,
Poiitoise.
TREMBLAY, Seine-el-Oise, Kam-
bouillet.
TRI.MBI.AY- r.E-VICOMTF. (le) ,
Knre-et-Loir. Dreux.
TREMBLECOURT, .Meurilie. Toul.
iREMBLi'.viF, Loir-ei-Ciier, Bo-
moraiiliii.
TREMELOi.s, Ardennes. Sedan.
Tiir.MBi.oi.s ',1e) ll.-Saone Gray.
TREJiiHF.uc, 111e - et- Vilaine ,
Saint-Malo.
TiiEMEioiR. (JOtes - da - Nord ,
^aint-^.ril■uc.
TiiEMENTiKEs . .Maine-et-LoIre ,
Beaupreau TRÉMEOC. Finlsière, Quimper.
TREMÉRiuic , Côtes - du - Nord ,
Dinan.
TRÉMr.RY, Moselle. .Meiz.
TliÉMEUR, Cùtes-du-Nord, Dinan.
tiiémEvrn . Côtes - du - Nord ,
Saint-Brienc
iE(:ON.MarneGliâ:ons-s-.Varne.:TRRMEVi'.N,l'inistere.Q:;imperle. TRr.uiMEi. , Coles-dn -Nord . !ntEMiLi.Y. Haule-Mame \assy. ' Saini-ISrieuc. iTiiEMiNis. Isère. Grenoiiie.
Itredaiizec , Gôles-du-Nord , thkmoins Haute-Nnône Lure. Lannion .tiif.molaT, Dordogne Bergerac
'Ti:Él>iAS,Côtes-du-Nord. Dinan. TiiÉMOND , Maine-et-Loire, Tor.ssON,"séhiB-'et Manie, l'on- tredion, Morbihan. Vannes. Sanmur. ,.,.„„„„„ .,.,.
TiiÉDREZ.Cùlesdn-Nord Lannion'TREMON.s. Lot-et-Garonne. Villetubdiidf.r, Côtes -du -Nord ,1 nenve-sur-Lot.
Lannion. trkmont, .Meuse. Bar-le-Duc.
TRLFCO.N," Aisne. Saint Quentin. jTREMONT. Orne, Alençon. tiieffay, Jura, l'oliijnv, .tremonzey, Vosges, EpinnJ.
TREFFLisDia. , Illo-ct- Vilaine .TRÉMOiiEi. , GÔios-du -Nord ,
Monlfort-sur-.Meu. ! Loiiilé.io.
TRI.FFIAGAT Fiiiislere Quimper. i i.L>ii)i; : llE-maRCIUT.. Cantal, Titi.FFiKLC , Loire - Infeneuie , ^Mn nia:. ! Gbàieaubriant. i r.KvoLit.i.E-.sAlNT-LOUP. Puy-
lainebleau.
TOUSSUS.Seine-el-0i-e,Versailles TdiJi'AiNVir.i.E , Eure, l'ont -
Audeuier.
toutknant , Sai'ine-et - Loire
(.h.'ilon sur-Saône.
loi:TE.N(;oiniT. Somme. Don lions ■IOLll:^,s. Haate-Gnroiine, Ville
f anclio-du l.uuaî > s ! I RY. Ciile-il Oi, hem
•ioi:vERAcCharënie.Barbezieux.Tl:i.FFLEZ, Finistère, Morlaii. '■ de-DOme. hsoire.
TUUVtT (le), Isero, Grenoble. tREFFORI, Aiu, Bouig-cn-Bicssu. IBEMOCI i,i.r.s, Aïeyron, uoaei
TRF.duRBGaT. Finistère. ISicsI.
IREPAII., Marne lîelnii.
TREPEREI. Calvados. Falaise TRKPORT. Seine Infer.. Dieppe.
TREPOT DouIi». BetHiiçon TREPT. ls*ro. La lonr-du-l'in TIIBSAI.'VAIIX , .MCUAO, Xcnluil-
sur-Meuse.
irf.scaim T. l'as-de-Calal<. Arra».
I RE.scilKMis. Dromc. Die iRE.sci.Euux Hauies-Alpes t,ap.
1 rk.sii.i.ey II -Saillie Vooul.
TRESI.ON, .Marne Belmt.
TRESQIJES Gard Uies I RI'.$.SA|>T CCiles uu Nord Dinan.
TRKS.SAN. Hérault. Lodcve.
IRESSANDANS, Doubs , linume-
les-Dames.
TRE.s.SANGE. Moselle. Briey.
TRESSE llle-et Vilaine, Si-Malo, THESsi'.iiKK , l'jrénées-Orienta-
les, l'erplgnnn TRESsi;s (iironde. Bordraux.
tressiunaux . Côics-du-N'ord ,
SBlnl-llrieuc.
TRissiN. Nord Lille.
iiiussoN. .sarthe. ^alnt-(;alais.
TREi KAF, Allier, La l'alisse.
TiiF.ToiRi'. (la), Seinoet-.Marne,
Conlommiers TRErs. Boiiches-du-lîhôno. AU.
Tnliilll)A>s. Hant-Rhln. lielfort, TRi'.ux Somme, l'éroniic.
TiiEiizY , Scine-et-.Marne . Foi.-
tninc'b eau.
treva^s liasses-Alpes Digne TREVE, Cotes ilu-Nurd Lomléac.
treveneiic . Côtes - du - Nord ,
Saini-lirienc.
treveray, ,'Mense Gommercy tueverec , Cotes - du - Nord ,
Saint-Brienc.
TiiEVÉïuEN, 111e - et - Vilaine
^aint ilalo. TREVi.s. Gard, Le Vigan.
rREVEs. Maine-et-Loire Sanmur.
TRFVi.Y llanle-^al">ne Vesoul.
Ti-.EViEN. Tarn Albi TiiÉViEREs. Calvados, Baveux.
TREVii.LACii , l'yrénées-Onen-
lales, l'rades.
TMEVu.i.E Aude. Casteinaudary.
TRi'.vii.i.F.ns Doubs.Mombeliard.
TRÊvil.i.Y, Yonne. Avallon.
TRRVOL. Allier .Moulins s-Allier.
TREVOII - ireguignec , Gôtes-
du-Nord Lannion.
TREVOUX. Ain.
TRÉVOUX (le), Finistère, Qnlm-
perlé Ti-.EvnON Côtcs-dn-Nord, Dinan.
TRI ZA^^E. Isère. Grenolile.
TiiLZEi.iDE Finlsière Morlali.
TiiEZELi.E. Allier La l'ahsse.
TREzeNY.C<ite--du-Niird,Lannlon TRI ziEiis Aude, Llmoux.
TKEZioix. l'uy-de-Dônie. Gler-
niont-Ferrand.
TRiAC (^harente Cognac.
TRiADOU (le) Hérault Monipcllier TRIAIZE. Vendée, Fontonay-le-
(jomle IRIAUCOIIRT. Meuse. Bar-le-Duc.
TRiRKiiou. Manche. Saint-Lo.
TlilCIlEY, Yonne, lonnerre.
TR]CO.%vi Li.F.,>!ense,i;ominercy.
TRitor Oise. Clermont TRIE, Hauies l'yrénées. Tarbes.
TRiEL, Seine-et-Oise Versailles.
tribmbach. B.-lîhin ^chelestat, TRiEux. .Moselle l'iiey.
tiuky. Côte d'Or. Dijon.
TRiGANCE. Var. Draguignan.
trigaVoi;. Côies-du-Nord. Dinan. TRIG.%Y. itiarne. Bcims triGUERES. Loiret .Monlargis Tiiii.BARDOU , Seine-et-Marne,
iMeaux TRI LIA. Fyrénées-Onenl. l'rades.
IRI i.roRr. Seine-et-Marne Meaux TRiMBACll B -r,hin.Wi3sembiiiirg TRIMER. llle-et-Vilaino St-Malo.
TRlMOiili.i.E (la), Vienne. Moul-
morillon.
TRlNAY, Loiret. Orléans.
trimtaT (la). Cantal st-Flour.
TRIMTÉ (la 1, Eure Évreui TRINITE (la). Manche Avianclies.
TRIMTÉ (Ta). Morbihan, Lorient.
ti'.initiî (lai. Morbihan. Vannes.
TiiiM lÉ - "ES -Laitiers (la) ' Orne, Argentan.
TRO
rRIMTÉ-DE-THOI'BF.RVlLLB ,
Eure Pont-Andemer.
TRINITÉ-DI -MESM 1. -JOSSELIN
(la), Kure lierriay.
TiiiMTi'. Dii-MOM la\ Selne-
Inférieiire. Le Havre TRioiis. Drôme Valence.
TRiPi RVii.i.p.Loir-et-Cher mois.
IRiQL'Kiivi i.r.K , .seine - liifé -
rieure, Le Hâ»re.
TRiQiiEViLLE . Eure, Pont-Au-
deiner. TRII H - SAINT - LÉGER , Nord ,
Valericiennes.
TniTTKi.iNG Moselle. Aleli.
TRIVV. Saône-et-Liiire. MâCOD.
trizaC. (.anlal .Mauriac.
TiijZAV Charente Infér., Saintes.
TRIZaY - COUKThETOT - .SAlKT-
SEiiGE. Eure-etLoir, Nogentle-Koiroa.
TiiiZAï-r.Ès-BONNEVAi. , Eureet-Loir, chàtefiudun
TRiZY. Saone-et-Loire. (Jbarolles.
I ^.OAR.^, Caltados. (Jaen.
TROCiii , Correie, lirites
Ti'.ocilEUES, (.l'ile-d'Ur, Dijon.
TIiiJCY, >eine-el-.Marne, Meaux.
THOEsM;.s.Aisne,(,hâteaii Tliierry
Tiior.UEUY , Cilles - du - INord , Lanniori.
TitOGi ES, Indre et-Loire,(Jhinon.
Tiiois CHAMPS , Haule-.Marne , Langr^s.
Tiiois Fo.NDS. Oeuse, lioussac.
TROIS - FO.^•rAl^ES , Jleurthe , Sarreijourg.
■rR01.s-FO;<TAl>ES-I.A-GRANGE ,
Marne. Vitry-le-Kraiiçois.
TROIS-FONTAINKS- I.A - VIM.E ,
Haute Marne. Vassy TROii>Gurs, Maacbe, baint-Lô.
TRO
TROIS-MONTS, CaWados, Caen.
TRois-MOUTlERS i,les), Vienne,
Loudun, trois-pams, Charente, Angou-
lème.
TROIS - PIERRES (les) , Seine-
Inférieure Le Hârre.
TliOis-PUiTS. .Marne, Reims.
Ti-.OISSEREUX. Oise ISeauïais.
TROISSY. -Marne. Épernay.
TROiS-VAr'X l'as - de - Calali ,
Saint-Fol-sur-l ernoise.
TftOis-vËVRES, Mevre Kevers.
TROis-vii,:.ES. ft'ord Cambrai TROis-vil.l.ES. Basses-Fyréuées,
.Mauléon.
TRO.MAREY, Haule-Saftne. Gray.
TROMBORK, .Moselle Thionville.
TKO.vCENS Cers .Mirande TRONCHE (la), Correze. iulle.
TRONCHE (la). Isère Grenoble ThO^•CHl;T (le) Sarthe. .\lamers.
TRONCHOY. >omme Amiens.
TRONCHOY. Yonne, lonnerre.
rnowcHY Sa6ne-el Loire. Châ-
lon-sur-Sa('in« Tuo>CQ (le), Eure, Louviers.
TiiONDES. Meurthe loul.
TROKGi;i, Allier .MuuIins-s-Allier.
TRO^QIJAY (le , Calvados, nayeui.
TiiO.NQl!AY(le) Eure Les Andelys. TIIO^QUlÈRE (la . Lot l'igeac.
TUOKSANGKS. Kiévre. Cosne TiiONViM.E, .Meuse, liar le-l)uc.
TRONVii.r.R, Moselle .Metz.
TROO, Loiret-i.her, Vendôme.
Tiiosi.Y BRE»lil, , Oise, Com-
piègne.
TKost.T-r.oiRR, Aisne Laon.
TROSNAY, .Marne Épernay.
TROU AN - r.E - GRAND , Aube ,
Ârcis-sur-Aube.
TRU
TROUAN-LE-PETIT, Aube, Arcis
sur-Aube.
TROUBAT. Hautes-l'yrénées, Ba-
gneres-en-liigorre.
TROUHANS, Cote-d'Or Beaune, TRoUHAUr. C"te-d\)r. Oijon Ti.ouii.t.AS Pyrénées Orientales,
Perpignan.
TROUi.EY, H -Pyrénées, Tarbes.
TRCrssKNCOllRT Oise Clermont.
iRotiSSKY, .Meuse, Commercy.
TROi SSURES, Oise. Ueauvais THOUVANS , Uoubs, Baume-les-
Uames.
Tuouvii.LE, Calvados, Pont-
l'Eïéque.
Tiiouvir,r.E,Seine-lnf..LeHàvre.
TROUVir.l,E-I.A-HAUI,I.E, Ëure,
Pont-Audemer.
Tiioiix (les), Seine - et - Oise ,
Kamboulllet. TR01.Y Cher. Bourges.
TIlOVKS Aube TROYON, .Meuse. Commercy.
TRLCHÈUE (la). Saune-el-Loire.
.Màcon.
TRUCHTERSHEIM OU TRUDERS- CHEN, Bas- Rhin Strasbourg.
TRUCQ (le). Creuse, Auljusson.
TRiicv Aisne Laon.
TRUCY- i.'oiiGUEiLi.EUX , Mièvre, Clamecy.
TRL'CY - SUR - YONNE , Yonne, Auierre
TRUEi, (le). Aveyron, St-AlTriqae.
iRUGNY, Côte-d'Or Beauoe.
TRUi.NAS. Orfime, Die
TlitI.lllM.Y. Oise. Sentis.
TRU.N Orne. Argentan.
TUU.NGY, Calvados, Bayeui.
■ntUTEMER- Lli-G1!AKD, Calva-
dos, Vire.
TIJZ
THUTEMER-LE-PETIT, CalTadod.
Vire.
TRtiYES. Indre-et-Loire, Tours.
TRYE-cHATF.AU, Oise , Beauvais TRYE-i.A-vji.i.E. Oise. Beauvais rUBERSENT , l'as - de - Calais
.Moulreuil-sur-Mer.
ru BOEUF Orne.Mortagne-s-Huîne TUCHAN Aude. Carcas-onne.
TUcc^uEGNiEux .Moselle, Briey.
ruDKiLs, Correze, Brites.
Ti DEî i.E (,ersj Auch rijFFÉ. Sarthe, .Mamers.
ruGEUAS. Charente Inf. Jonzac.
TiGNY, Aisne. Saint-Queulin.
rci.AY, Doubs^ Monlbeliard.
Tui.ETTRs. Urùme, .Muotélimart TDM.F-, Corrèze.
TULl.iKS, Isère, Saint-.VIarcellin.
TUi.r.Y, Somme, Abherille TUNTiNG. .Moselle. Thionville.
TupiGNY, Aisne. Vervins.
TUPIN Kliône, Lyon.
Ti'RCËY Ci.te d'Or. Dijon.
TURCKHF.I.M OU TU U RlNGIIEl M , Haut-lihin. Colmar.
TURriNNE Correze, BrIves.
TURGON, Chareule. Coufolens.
TURGY Aube Bar-sur Seine.
TuiiNY Yonne Joigny.
lUiiQUANT, .\lalMe-et-L..Saumur.
TURQUi'.Mi.l.E Manche Valogn-s.
TURQUESTEiW, .Meurthe, Sarrebourg
TWRRi.TOT. Seine Inf . Le Havre.
TUuniERS, B. -Alpes Sisieron.
TUKSAC, Dordogne Sailat
Tusso.N. Charente, Buffec.
TUZAGUr.T . liâmes- Pyrénées, liagneres en-Bigorre.
TUZAN, Cironde, liaz.is
TUZiE, Charente, RufTec.
ULL
VBAVE, B.-Alpes, Barcelonnette.
rBERACii B.-i;iiin.Wissemhourg.
UBiiXY. Vosijes, Mirecourt.
vbraYK B.-Alpes Castellanne.
UCCIaNI. Co'se. Ajaccio.
UCEL Ardeclie Privas.
UCIUCQ. La rides, .Munt-de-.Marsan UCH»IID. Gard Msmes.
UCHAIIX. \aucluse Orange UCHI.NIKI^ Ariege StCirons.
UCHIZV Saùne-et Loire .Mâcon.
UCHO.^. Sa"ue-et-Loire, .iVulun.
UCKaNGi;. .Moselle l'Iiionville.
UEBEllKUMl.N ll.-l'illin. Belfort UEBErsikaSS II -l'iiiin Mlkirch UFFiii IM. Haut-libin Alikirch.
UFFlloi.iZ, Haui-I'.hin Belfort ughs Hautes Pyrénées Bagne-
res-ea-Bigurre «gnouas H.-1'yrénées. Tarbes.
tJGNY, Meuse, (.ommercy.
UGNY. Moselle. Briey.
ugny-[.e-(;ay, Aisne, Laon.
UG>Y-i.EQUiPEi'. , Somme , Pé-
ronne.
UHAf.T-CiZE , Basses-Pyrénées
.Uauléoii UHART-.'WiXE , Basses-Pyrénées,
.Mauléon UHI.WII.I.ER B.-Rhin Strasbourg UHKWi i.i.Eii , Bas-Rhiu. VVis
sera bourg tJi.cor. Deui-Sèvres, liressuire.
UI.I.Y-SAl^T-GEORGES , OiSO ,
Senlis.
URI
uss
ULMES (les) , Maine-et-Loire ,
Sa u mur.
UMPEAij, Eure-et-Loir, Chartres UNAC. Ariege, Eoii.
UNCEY-1,1'.- FRANC , Côte-d'Or
Semur.
I nchair, .Marne. Reims.
U.M)UHEiN B. Pyrénées .Mauléon.
UNGER^IIl;l.1l. Il -Uliiu Colmar.
U.MAS, Loire, .Montlirisou.
UMBNVil.i.E Aube Bars-Aube, UMKUX. Loire Saint-Étienne.
UNVERRE, Eure-et-Loir, Ch4-
teaudun.
u^ZE^T. Ariege. Pamiers.
UPA.X Hautes-Alpes, Cap.
I PIE DOine. Valence, un. Pyrénées Orii'utales. Prades.
URBAi.ACO.vii, Corse. Ajaccio.
URBANYA, Pyrénees-Or. l'rades.
ukbay ou ohré ou urbach ou
IIRWES. Haut-Rhin. Belfort.
urbeis, lias-liliiiè. .Scheiestat.
urbise (d) Loire, l'.oaune.
iirCaY, Allier. Monlluçon.
UncKi., Aisne Lauii.
llliCEREY. Haut-Riiin Belfort.
UKCiERS. Indre La Cliàlre.
uiicutT B l'j renées IJayonne.
URCY, COle-d'Or Dijon.
iinDENS, Gers, Lectoure.
URURZ, Basses-l'yréiecs. Orthez.
UhDos. Basses-l'yrénées, iMoron.
URGONS, Landes, Saini-Sever.
URiMENiL. Vosges, Epinal.
URMATT, Bas-Khin, Strasbourg.
UROST. Basses-Pyrénées, l'au.
iiiiOU Orne, Argentan.
unRUG.NE. B -Pyrénées, Bayonne uns. Ariege. Foix URSCHENHEIM 11 -Rhin, Colmar, URT. Basses-Pyrénees, Bnjoime, uni aca Corse Kastia.
URiiERE Doubs. iMiinIbéliard.
URTis. Basses-Alpes Msteron.
URUFFE. .Meurthe. Toul.
urvai.. DordOîno Bergerac.
iRvii.i.E, .Aube Bar-sur Aube.
uiivii.i.E, Calvados l'alaise.
Unvii.i.E .Manche. Valoïiies.
URVii.l.E. Vosges. .\entciiâie3U.
URVii.i.E-HAGUE. .Manciie, (^her-
bourg.
URVii.t.ERS, Aisne. St Quentin.
URY . Seine-et-.Marue , Eontai-
nebleau URZY, Mèvre, Nevers.
usci.aDEs. Ardèclie Largentière.
UsCI,aS-DE- l'i.AUX , Hérault,
Lodeve usC'.AS D'HÉRAULT , Hérault.
Beziers.
USQIJAIN. B. -Pyrénées, Orthez.
li.s.'>AC. Correze Brires UsSAT. Aiièïe. l'oix usSKAU, Deux Sevrés Mort.
USSKAU Vienne. ChSleilerault.
USSEI,, Allier, Gaiinat ussEï,, Cantal Saint-Klour.
usSEL, Correze.
uzo
USSEL, Loi. Gourdon.
ussON, Loire, Monthrison.
ussoN. l'uy de-Dôme, Issoire.
USSON, Vienne. Civray.
ussY. Calvados, Falaise.
ussY, Seine-et- .Marne Meaux.
usTARiis B -Pyrénées, Bayonne.
USTOU. Ariege. Saim Cirons.
UT1EN1IEIM ou iiEiENLN, Bas- Rhin Schelestat.
UTiiNHOFFEN, Bas-Rbio, Wlssemliourg.
UTTWi I.LEK. Bas Bhiii, Saverne.
UVERNRT B.-Alpe-,Barcelonnet'e
UXEaU, SaOne-ei Loire Cliarolles.
UXEG.^■EY, \o-gfs, Epinal.
uXEi.i.ES. Juia Saint-Claude.
UXEM Kord Dunkerqiie.
uz Hautes Pyrénées Argeles.
uzan. Basses-Pyrénées, Orthez.
uzaY. Cher, Saint-Amand-.Mont- Rond.
UZECH. Lot Gourdon.
UZiiiN Basses Pyrénées. Pau.
UZRi.. Côtes du-IVoid Lomléac.
uzEi.i.ii,Doubs,l5aume-les-l)ames.
uzi MAIN Vosges Epinal.
rzEM Al N-r. A-nu K.Vosges Epinal.
UZF.R Ardèche Largentière.
UZKH Haiites-Pyréuées , Bagnèles en-Bigorre.
uzi.ncHii, Correze, Tulle.
UZES Gard.
uzicsTE, Cironde. Bazas.
uzos, Basses-Py renées, Pau.
VAC
vaas, Sarthe, La Flèche, Vabuk Aveyron , Villefrinche-
de RouergUB VARitE Tarn Castres.
VABRBS Aveyioii Sa inl-A (Trique VABRES, Caillai saiiii-Floi!r.
VABiiES Gard Le \ igm.
VARRics, Haiile-Loirc Le l'uy.
Vache jla) Drùine, Valence.
VAtHEiiAiivii.i.E, .Meuse, Ver-
dnn-sur-.Meuse.
Vaciiehes , Basses-Alpes , For-
calquier.
Vachères, Drôme, Die.
vachi.resse (la), Vosges, Neot-
cbàteau.
VACHERI'.SSES - LES - BASSES,
Eure et-Lolr, Dreux.
VAI
vacherie (la). Eure, Louviers.
vaCOGNi'.s, Calvados (>aen.
VACoN Meuse Commercy.
VACQUEniE(la). Hérault Lodève.
VAcyuEniE (.a) Oi»e Beauvais.
VACQIlKRIE-r.K-BOUCQ Pas-ile-
Caiais Saint-Po sur lernoise
VACQUiiiii i.rri'. l'as de-calais , Sa int-l'ol-sur-Ter noise
VACQUEVii.i.P. , .Meurthe, Lu héviile
Vacqueyras, Vauciuse Orange.
VACi^iiii.ns , Haute - Garonne , loulouse.
Vada>s, .lura, Poligny.
Vadans, llauie-Saôiie. Gray.
VADKLAiNCouni , .Meuse, Verdun-sur-Meuse.
VAI
vaDenaY, iMarne , Cbâlons-sur-
.Marne.
VADENCOURT, Aisne. Vervins VADr.NCoURT Somme. Amiens.
VAUO.wii.i.E, .Meuse Comuiercy.
Vag.vas Ardeche Largciiliere.
Vag>ey Vu.ges lleniireinoni VAHi. .Meurth.' (.hàieaii-^alins.
vahi.-i'.up.rsiNG, .Moselle. Sar-
reguemines.
VAHI. l.ÈS - FAUI.QUE.MON r .
.Muselle. .Metz.
VAicHiS, Ariege Foii.
VAiGUS .Mayenne, Laval.
Vaji.HaX. Hérault. Beziers.
VAiiHAUQUES, Hérault, .Mont- , pallier.
VAI
VAiEHOnRLHES. Aîeyron, Villo-
fraiictie de-l'.oiiergue.
VAI MAC, Lot (>onidon.
VAILLANT. H -.Marne. Laogres.
VAli.i.Y. Aisne SolS^o is.
VaII.iY. .Aube Troyes.
VAI 1,1, Y Cher. Saiicerre.
VAINS Manche Aviaiiche».
VAiRE(legiaiid Doubs Besançon. VAI RE (le peut . Doub», Besançon.
YiliiS. Vendée Les .tables.
VAI HK-SOUS CORBIE , ^omme ,
.\ miens.
VAiiiES, Seine-et-Marne. .Meanx.
VAiSE Rliône Lyon.
VAISON, Vaucluse, Orange.
VAissAC,Tarn-e -Gar.,.M«nlauban VAiTE, Haute-Saône, Gray.
VAl,
^A^Vnn, Donlis, Monlbéllard.
VaIVIib (la). llauteSai'ine. Lure.
VAlViiR, llaiite-SaAiie. Vesuul.
▼41., iMeurIhe, Sarreliourg.
\kt. (le . Sartlie. .Mamers.
VAI. (le>. ^af- Urigiiole».
VAL-D'*JOI. Ile), ou I.AITRK.
Vosees. Kemireiiiocii.
VAI.-DvviD. Kure.ËTreui.
VAI. I)K-IA-IIAYK , Seine -Inférieure Rouen.
VAI.-DK-MBUCY, Yonne, Aiiïerre.
VAI. - DK - l(OlII.A^s , Ooubs , Itaume-les-Daraes.
VAi.-Di'.-KoUiiE, Var, (irasse
VAi.-DES-rnKs , Hauies-Aipes , Uriançoii
V»l.-DU-rilEll. (le),Enre l'.ornay.
VAI. SAi>T-F.i.oY (le., Haute- Saône Vesoul
VAI. SAINT-GBRMAIN OU SAINTK-
Jl]I.l^■.N^K , Seine - et - Oise ,
liamboulllel.
VAi.-SAiM-Piin (le), iManche,
Aîraiiclies.
VAI. .SOlJS-CHATBA«NEBF, Puy-
de-D"in«". lssi>ire VAI. suzoN. Crtte-d'Or Dijon.
VAi.ADY. Ateyion, Hodei VAi.Aii.i.F.s Eure. Iiernay.
VAi.AiRR, i.oii-el-Clier, lilois.
VAr.AisB Urfiiri" Nyons.
VAi.AUiuG Dnimo. Monlélimarl.
VAI.AVOIKE 15 -Alpes Sisteniii.
VAI.BKI.AIX on BIISBEI.BX. l'uy-
de-Uôme Issoire.
VAl.ni'.i.i.K. li.-Alpes, Slsleron-
VAi.BKNOirr., Luire. St-h.tienne.
Vai. SONNAIS, Isère. (;re:ioble.
VAl.Bl)^^E. Var. dra-se.
Vai.caBOI.i.i liA, l'y renées-Orientales. Prades.
VAi.CABiiEi-.K . llaate-(;aroijno , Sairil-Gandens.
VALCANVi M. E. Hanche. Valoïnes.
VALCiviÈiiES . l'uy-do-Oome AmberL
VAi.coiiBOlN. Eure, l.es Andelys.
VAr.coLRT, Haute-Marne. Vassy.
Vai.DaHciN (les Donbs, Uanmeles-Uaraes.
VAi.DtMPiEliKE Oise Heauvais.
VA i.DECi E (le) .Manciie.Valos;nes.
VAi.Diii.A.NCOUirr llanls-.Marne.
Chaumonl-eii-lJassigny.
VALDEUiES, 'l'arn Albi
VAI.DIEII ou GOTTESTHAI. ,
Uaui l'.hin lie.nm.
VAi.DOVE llaul-llhin. Kelfort.
VAi.Duo.ME Drôme, Oie.
VAi.DunENQtii l'arn. Castres.
VAi.DWKiSTROFF , .Moseile ,
TliioQTille.
VALDWissE, Moselle, Tliionvi'.le.
VAi.Eii.i.E. Loire. .Alonlbrison.
VAi.F.iM.ES, Tarn et-Garonuo ,
iMoissac.
VAi.EiNS Ain TréTOux.
VAl.EMPOL'i.iÉUES Jura l'oligny.
VAl.EKC*Y. In. ire (Jb.ileauroux.
VAl-EistE. Charente, KuITec.
VALENCE Drùme.
VALENCE, Gers. Condom.
VALENCE, Seineet- .Marne. Melun.
VALENCE - d'agkn , Tarn - et -
Garonne. .Moissac.
VAI.ENCE-EN-ALBIGEOIS, Tam,
Albi.
VALENCIENNF.S, Nord.
VALE^C1N Isère. Vienne.
VAi.iNcoGSE, Isère, La Tour-
du-l'in.
VAi.ENNE Sarthe. Saint-Calais.
VAI.ENSOI.LE. iî.-Alpes. Oifne.
VALENTEE.s, Gers. .Mirande.
VALLNriGNEY , Uoubs , .Hont -
béliard.
VALLNTIN. Doubs Besançon.
VAi.ENTiNE H.-Gar .M Gaudens.
vali NTON.Seine-et-Oise (.orbeil.
Valergue.s lleranltMoulpciiier.
VAI.EHNESl! -Alpes Msterou.
VallsCOUht Oise. Clermoni.
VAi.EsVii.LKS llanie-Garonne .
Villefranclie de-La Cl ragais VAi.ETTK(la). .Aude (.arcassonne.
Vai.f.ite (la), CUarente , An -
gijulêuie Vam i'rE(la; Hérault. LoUèfe Valet TL la; Il e-et-Vilaine \ itré.
Valette la . Iscre Grenob.e.
Valltte la) \ar Tonlon-s .«er.
VALEUi L. Uordogne, l'énguoux.
VALtYRAC. Gironde Lesp^rre.
VALF. IJas-Ubiri Scholeslal.
VAi.FALNES tlérauU.lloiii pallier.
VALFlN - l.Li- .SAINT - CLAUDE ,
Jura. Saint Claude.
VALFIN -SUU-VAI.OUSE, Jura ,
Locis-le-Sauuier.
VAi.FRAMBEKT. Orne. Alençon.
VALFLOiCUCRT , Vosges , .Uire-
eourt.
VAL
VAi.GoncR, Ardècbe.l.argentière.
ValHI'.y, .Meurihe, Lunétille.
VAi.iiiiii.N . l'as-de-Calaii, Saint-
Pol sur- Ternoiie, VAi.iEiiGliE.s. Corréio, Ussel, Vai.ignaT Aller, Gannat Vai.K'.ny AlliiT. Mdhlluçon.
VAI.INK.S ou VALINI'.S - .saint -
MARC. Somme. Abbevlllo {
VAiJOUAN , Seine - et - .Marne ,
Proflns.
VA LJoirFFiiEY. liore Grenoble.
,VAi.joi'/.E Canial, Sninl Hour.
IVAI.LA la . Luire. .Monlbri.'ion.
jVAI.i.A lia) Lolro Sxint Etienne.
jVAi.LABitRGUE.s. Gard Msiaes JVM.LARRIS. Gard Uzcs jVAl.i.AN, Yonne. Auierre.
*LLA.\r.ouj»iiD , Seine -el-
Ulso. Ponlul^e.
VALLANS, Deui-Sefres, Mort.
VAI.I.ANT-SAINT-GEOIIGE, Aube,
Arcis-sar- Aube.
VAl.l.ANT iGNY. Aube Har-»-Aube.
.LAiiRJS. Var Grasse.
Vai.i.ay Hauio-Sarmn Gray.
VA!. LE ou VAI.LE-D'ALESANl ,
Corse. Corte.
vai.le-de-campolouo, Corse , lias la.
VAl.l E - DE - MEZZANA , Corse ,
Ajaccio.
VAI.I.E-Dl-ROSTINO.COISe. Corte.
VALLK-D'oi-.EZZ 1 . Corse . (;orte.
vallecali.e Corse. ISasIia.
VALLEi:,laM;iiareaiC'|jif .Saintes VALLEE (la). .Meuse. Coiumercy.
VALLEE-AUX BLES 1.1a), Aisne,
Vcrtins.
VAi.LÉi-DE-ciuoi. (la), l'yrc-
iiécs-Orienlales l'radcs.
VAi.i.îiGiiE , llnute - Garonne ,
Villefranclie-de-l^auragais VALLENAY, Cher, Saint-Amand-
.Monl-Kond.
Vai i.EiiANGE , .Moselle ; Sarre-
guemines.
V'LLLUALGUES. Gard Uzes.
VALLEKALGUE. Ganl. Le Vigan.
VAi.l.EltE, Indre-et-Loire Ciiinon vai.leui.t llaute-Marno Vassy.
VALLEnKUiL.Uorilogne.Uibérac VAl.l.EhOiS- I.E-Buis , llaule-
Saûne. Vesoul.
VAi.LLituis i.uRioz , Haute -
Saune. Vesoul VAi.LEiiOY Uoubs liesançon.
VAl.Li;i;oY, H. .Marne Langres.
VallekOY. .Moselie liriey.
VA i.LEHOY-AUX Saules. Vosges,
.Mi recourt.
VALi.Er.OY - LE - SEC , Vosges ,
iMirecuurt VaI.i.ei-.y. Vonno, Sons. VALLEi, Chareiile Infer . Jonzac.
VaI.let. Loire-lnférieuro Aanles.
VAi.LErE, Lot - el - Garonne ,
Vllleneuïe-sur-Lol.
VAi.LETOT. Eure l'ont-Audemer.
ValliCa. Cois?. CaUi.
VAi.i.iÈKESj Aube, Ijarsiir-Seine Valhehes Creuse Aubnsson.
VALI.IEUES. .Moselle. .Melz.
VALLIEIIES - LES - GIIANDES ,
Loir et-Cher, blois.
VAi.LiGuiBRLS, Gard. Uies.
VALLiQL'RUVii.l.L , Seine-Inférieure, Ytelot.
VALI.OIS. .Meurihe l.uné»ille.
VAi.Lois (.es). Vo-ges. .Mirecourt.
VALI.O.N. Allier, .Monlluçon.
Vallon, AidecUe Lirgeutière.
VALLON. Sarthe. Le .Mans VAi.LouiSE. H. Aipes Kiiançon.
VAL.MASCLE. llérrtnlt Ludeve.
VALMiGEltE, Aude i.iujuui.
VALMoNDOis , Seine-et-Oise ,
foaioise.
VA L.MO. M, .Moselle Sarre gne mi nés VAL.Mo.vT, Seine-lntér. Yïelot.
VALMi'NSTER. .Moselle. .Melz.
Vai.my. .Marne. Sie-.Menebould.
Valogni.s. .Manche.
Vai.ojolx. Dordogne, S.irlat.
VALO.xNi; Doubi. .MoMibéliard.
VaLObEj i.i.E.Doubs .M oui béliard.
VALPiiioNDE. Lot Caliors.
VALpuiSLAijx , Seine -et Oise,
Eiampes.
Valleas. Vauciuse. Orange.
VAl.r.Ob Hérault, lieziers.
VAI. s. Ardeclie. l'nvas.
VaLS, Ariege. l'amiers.
VAis-LE-CiiASiLL, Haute Loire,
liriuude.
VALS - ruÉS - LE- PUY, lluule-
Luire, Le l'uy.
v.iiSAiMES.B.-Alpes.Korcalqaier valsivme , Calvados , Font -
l'Éveqne Valslkres, llautes-Alpe^. Gap.
VALso^.^K. lliione, ViUefranche-
sur-Saôue.
VAR
VAi.TR.MBOiiHC, iMeurihe, Sar-
rchourg.
VAi.TiN (le), Vosgeii. Saint Ole.
VAl.iiEjoi.s. (;anial. Sl-Elour.
VALViGNkiiKS, Arilerbe. Triras.
VaNaiilt I k-iiiatei. , .Marne,
Vltry-le Ernnçoia.
VANAiii.r iKs dami'S , iMarne ,
Vliry-le l'rançuis.
VanÇaIs l)oux-Sefre« Mclle.
V*^(.R S.irthe. Snlnt-Calais.
Vam.la>s. Uoubs. Uaume-lei-
Uames.
V^NDELAINVI i.LE Mfurlhe Toul VA^Dl'.^*^s. H.-Snûne, Vesoul VANDi'.l.EE (la), Manche. Cuu-
lances.
VANDr.l.ÉVir.LK, .Meurihe. loul.
VANDRr.icoURT , Oise, (Jom -
piégne.
VANDi'.NEssr.. Côle-d'Or Iteaune.
VANDr.MiSSE, Nièvre. Ch.1leBU-
Chiiion.
viNii EUES. .Marne. Melms.
VANDiÉiii'.s Meiirthe \ancy.
VANDOLtiVJiE .Meurihe Nancy.
VA ^ DUE Chareme - Inférieure .
Koclieforl sur-Mer.
VANDRni Ail K Eure Les Andelys.
VANDY. Ardenncs Vouziers.
Van LA Y Aube ISar-sur Seine.
VANWiiRR, cote d'Or, Ciifltillon-
sur Seiiie.
VA>Mi llanle-SaoriB (iray.
VAN\ KA .: (lei Ueui-Sevres.Morl.
VA>NLCOiiRT, ■Meurihe. Château- Salins.
VANNEciiocQ , Eure, l'ont-Au-
demer.
VANNLS, Loiret Orléans.
VANNES, Meurihe Toul.
VANNES .Morbihan.
VANNOZ. Jura l'oligny.
VANOSC. Ardeche, Tournon.
VANS (les). Ardeche. Largenliere.
VANTOUX Cflie-dOr Uijon.
VAN loux. .Moselle .Metz VANTODX, llaule-Saone, Gray.
VANVES. Seine. Sceaux VANVi.v . Côle d'Or. ChSlilion
snr-Seine.
Vanvillé, Seine - et - .Marne ,
l'rorins Vanxains. Uordogne, KIbérac.
ViNV. Moselle .»Ieti.
VanzaC. Chareiitc-Infér . Jonzac.
v\^^AY Deux Sevrés .Mêle.
VAouii. Tarn Gaillac VAQLETiir. (la) C il»;idos lîayeux.
Vaqi;ei:ie Somme Doullen.<.
VAQi lÈltLS, Hérault .Monipellier VviiACiRUX Isère Sl-.Marcelliii VAi-.ADES I oire-lnfér.. Ancenis.
VAiiAGKS. Var Brigicoles VAilAl^.^ES. Dordogne, Noutron.
ViKAlIlE, Loi. Cahors.
VAUAizi'. , Charente Inférieure ,
Saint-Jean-d'Angely.
Vai; A M BON Ain. Hou rg en- Bresse.
VAiiA>GP.s Gole-d'Or, Dijoir.
VAHANGÉvii.LE, Meurihe,Nancy Vauangebecq , .Manche, Coulances.
vahaville CalTados. Caen.
Valces Isère, Grenoble.
Vai, LDDES , Seine - el - .Marne ,
Meaux.
VAiiEiLi.LS, Creuse. Guéret.
VAiiEiLLES, Saône-el-Loire ,
Charolles.
Vai; Li r. i.LS Yonne' Sens.
Vai;en l'arnel-Gar. Wontauban.
Vakf.ngevii LE , Seine-lnfe-
rieure. Dieppe.
VAiiENNE la), Maine-el-Loire .
Beaupré.iu.
Vaui;.',nls. Dordogne. Bergerac.
VAi;LNNLS . llaule - Garonne ,
Villefrancli3-ds Laur.igais.
VAUL-NNES. Indre Issoudun.
vai;ennes , ludre - et - Loire ,
i oc es.
Varennes. Loiret Montargis.
VAl;E.^.^ES, ll.-.*larne l.ar.gres.
Valln.nks i'uy-de-l)oiue Issoiie.
VAi.uNNES (le grand;. Saone-
el Ivoire. Châlou-sui-Saône Vari NNi.s . Seine - et - .Marne ,
l'Ouiainehleau.
VAREN.^LS, Seine et ilisa.Corbeil.
VAIILNNLS. Somme, Uoullens.
vauen.nes , 'l'arQ-el-Garonne ,
.\lonteaiiban.
VAitiixNEs Vienne, Poitiers.
VAKL.NNLS Yonne, Auxerre.
varl.nnls EN-Aiico.N.NE, .Meuse,
Veruun-sur-Meuse.
VAUEN.^ES-L'AHCoNCE , Saône-
el Luire. Charo.les.
varennes-les-Macok , Saôneel-Loire. -Màcon.
vablnnes-les-narcy, Nièvre,
Cusiic.
VAU
VARIKNES Lbs-NEVBns. Mèrre
NeTeri.
VARE.%.>KS-Rl;UILI,ON , Saâue-
el-LoIre. Churullet.
VAiii'.\Ni;s-si>iLs-DUN , Saone-
et-l.oha Ghiirollei VARRNM'.S SOI'S-MONTSOItBAi;,
.Malne-ei-l.uiro. .Siumur VAiiE.NNES-siJU-Ai.LiEn . Allier,
La l'allisK.
VARKNNES - SUR - LR - DOUBS
Saône et Loire l.ouhnns.
VAi;i'..\.M'.s-.siiR Tl'.SCIIB, Ailler,
La rali>so VAl;KN.^Rs Saint- IIONNOKaT,
Hauie Loire Le l'uy
VAllKNNES - SAINT - SAUVEUR ,
Saone-ct-Loire l.oulians.
Vaiiesnls Oise. Compicgne.
VAitRSMA Jura Lons le-.^aunlc ViliLis. (.orieze Krites VA iiiLi.i;s. Allège l'amlers.
VAiiiMOM,Marne Me .Mcneliuuld VAiii.NFiioY Oise. Senlis.
VARis(;(iunr Aisne. Laon.
VAiiiZE Eure et Loir l^haieauduc VAllIZK ou WiVERS-KUlCHEN ,
Mose'Ie. \leiz V\iiMONZi.Y Vo ges. .Mirecoiirt.
VaUnèvili.e, Meuse Commcrcy.
VAKM'.Vl l.l.l'. - BKRTIKVILI.K ,
Scine-lnféleure. Dieppe.
Vaii>by .Meuse liai le Duc.
vai;o(;m'. Haute Saisie Vesoul.
VAUOis, Côie-d'Ur U jon.
VARiiuvi i.l.E .Manclic,i.herbourg VARiiAiNs, .Maine-et-Loire,
Saumiir.
varres. Lot-et liar .Marmande.
VAiis, Hautes Alpes lùnhrun, VAiis Charente. Anguulemo.
VAHS, l.orreie Briïe«.
vars Haute Saune Gray.
VARSBRRG ou WARSBERICU ,
.Moselle, Meiz.
Varv \NNES. seine Infér . Dieppe. vauvinaY .Meuse Coiiimercy.
Varzav Chareme inf Saiuies.
varzy Nièvre, (.^lamecy.
VAScOLUiL. Eure, Les Andelys.
VASi es. Ueux Sèvres l'^irilienay.
vasouv, Calvados l'ont lEvéïiue.
VA.spi.RVll.i EU , .Meurihe. Sar-
rebourg.
Vassel, l'uy-de-Uùme Clermonl-
l'errand vassli.aY. Cher. Bourges, V\.ssELiN, Isère, La I our-du-PlD.
Vasslns. Aisne, Laon.
ViSsE.sY. Aisne. .->ui-sons.
VlS^Il'.^JX Droine, Die.
VASsl.MO.^T Marne Eiiernay.
VASSiNcOuRi .Meuse Bar le Duc.
VASsOGNi; Aisne l.auii, vasso.n VILLE seine luf., Dieppe.
vaSsv, i.alvados Vire.
vassï, Hauie-.Marue.
Vassy. \oiine Avalion Vast (le) .Manche Cherbourg.
VASTEViLi.i... Manche. Cherbourg.
VASTRiiS (les) ll.-Loire, Le l'uy.
VataN, In.lre. Issoudun VATHiMÈNiL..Meurthe.Lnnéville.
VATii.LiEUX. Isère. M-»larcelliii.
VATiMESNlL. Eure Les Aiid.lys.
VaTIMONT ou 'WElEllSBOL-
RICH. .Moselle, .Me z.
VATiiV. .Marne Chàh.ns s-Mariie.
Va rTi.Tor - sols - beai .mont ,
.^elMe-lnferic■ure Le Havre.
VATTKTor - SUR - .MER , Seine-
luféneure Le Havre.
VATTLVii.LK. Eure. Louviers.
VAiTLviLi.L-L*- RUE , Seine-
liiférieuie. Yvelot. VATri LiiVi Li.E. seine-Inférieure,
Neufchâiel en Bray.
VaUBaL'(>.> CaUauc's. Bayeui Vai BvN.Saôiie-et Loire Charolles VaUBECUURT. Meuse. Bar le Duc.
vaUbeXY, Vosges. MireC'>urt.
Vauce .Mayenne .Mayenne.
vaU(;lllls Aisne, l.aoïi Vaucbli. ES Calvados llayeux.
VAUCiiAMi'S, Doubs Baume-les-
Uames.
vauciiami'S. .Marne. Épernay.
Vai CHASSIS, Aune Iroyes.
VAIJCHLI.LE - LES - AUnlIE ,
Somme Doulleiis, ■VAUCHLl.LE - LES - DO.MARr ,
Somme Doullens.
VAUCHELi.Es, Oise Compiesine.
VAl CUELl ES - I.LS-Qt L3.M.IV ,
Summe Abbeviile.
VAUcHiGM).\,Cote d'Or. Beaniie.
vauchonvilliers, Aube, Bar-
sur-Aube.
VAUCUOUX H. -Saune. Vesoul.
VAUCHREilEN, Maioe-et L«ire
Angers
VAU
VAX
VEN
VAUCir.NNES. Marne, Ëpernay.
VAUCIBNKES. Oise, Senlis.
Vauc(.*iX, Movre, Clamecy.
VAUCt.FU , Alarne , Vitry-le-
l'raiiçois VAUor.EiiE, Aisne. Laon.
VAUCi.usF. . I>oiilis, .Moiilbéliard Va lier, us I'.. Vaucluso. ATÎgiiori.
VAUCMJSOTTE, Doubs, .Monlbé-
liaid.
VAUCOG>E. Aiibo. Arcis-s-Aube.
VAUCO^COIIKT. Il -Sartiie dray V A II cour. p. II us, .'Meuse Coin morcy vaucoiiri', .Mcurlbe. Luiiéville.
VAncoURiois , Serne-et-,Marne ,
IMcaui.
VAUCitESSON , Seine-et-Oiso ,
Versailles.
VAUDiNCOiinT, ,Marne.Epernay.
VAUDI'.BAIULU , baône-ei-Loiro ,
Charolles.
VAt'i)i'.i.ENAY-Rir.i,É(le), Slaino-
et-Loire. Saumur.
VAunEi.OGEs, CnUadus, Llsieux.
VAUDBM^^GE, iMarne, CliSlons-
sur-.Marne.
VAL'DEMONT, !\leiirlhe, Nancy.
•VAIlDri^•cout^T. Oise, Itfaiitais.
VAlJDi'.s. Aube, liar siir-Seinp.
VAiiDESiNCOiutT. M.irno Ueims.
VAUDRSSON Aisne, Soissoiis.
VAUDEUi-.s, Yonne, Joi;iiy.
VAUDKVANT. Ardeche, l'ournon.
VAUDEVi r.r.E. .Meiirthe, Nancy.
VAUURVir.r.E. Meuse, Oommercy. VAUDÉvir.r.R, VosKes, Ëpinal.
VAtiDHEiir.AND , Selne-et-Oise ,
Konluise.
VAUDiGNV, .M'urlhe. Nancy.
VAUDioUX, Jura, l'oligny.
Vaudoncouht , Ooubs , Mont-
béliard.
VAUDOiNCOunT, Meuse, Mont-
mcdy.
VAiiDoNCOunT, Moselle, Metz.
VAiiDo.vcouiiT, Vosges, ^euf-
chàtcau.
VAUDoiJF, (le), Seine-al-Marne ,
t'oiiUinelileaii.
Vaudov, Seine-et-.Marne, Cou-
lommiers.
VAUDiuXHlKG, .Moselle, Thion-
ïille.
VAiiDREi'.ouiiT . lianle- Marne ,
Cliaiimont-eii-l!assig[iy.
VAUDiiEMONT , Maille - Marne ,
Cliaiimonl-eri-Bassigiiy.
VAurMiEini.r.K Haute Garonne,
Vil lefranche-del. aura gais.
VAUDREVii.r.E.Manche.Valogiies VAUDluiV. Jura, U.ile VAi'DiiicouiiT . l'as de-(Jalais ,
Bélhunc.
VAuniiicouRT,Somme,Abbe ville.
VAUDRiMESNiL, Manche, (;ou-
tances
VAURElM.i'.s Aveyron , Ville- vay, Loire-Infcr., Châleaubrianl.
francbe-de-ltouergue.
VAliiiEZis, Aisne. Soissons.
VAUROUX (le), Oise. Ileautals.
VAUSSKRoux, Ueui-Sevroi, l'ar-
theriay.
vAUTi'.Bis.DeuiSèvres.l'arlhenay
VAUTHlEriMONT OU WAI.TI'.KS-
BERG. Ilaut-lîhiii. Itelfort.
VAUTOiiTK.s, .>layenne. Alayenne.
VAUVE^ARG^JES , Boiicbes-du-
Klirtno. Aix.
VAUVr.nr.liard Nismp.*.
VAUvii.r.K, Manche Cherbourg.
VAivir.r.K-r.A-iiAUTE, Calvados,
l'ont-l'Étéque.
VAUvir.j.rc-iE.s-BAOïNS , Seine- Inférieure, Yvelot VAUvi j.i.Eiis. tlaule-Saûne,Lure.
VAuvii.r.iiRs, Somme, l'éronne.
VAUX, Ain Belley.
VAUX, Aisne, Saint-Quenlin.
VAUX, Allier Monlluçon.
VAUX, Ardennes, ^ledan.
VAUX, Do'jbs, llesançon.
VAUX. Doubs, l'oniarlier.
VAUX (le), Haute-Garonne, Vllle-
fraiichede-Lauragais.
VAUX, Mcuie Verdun-sur-.Meuse.
VAUX, Moselle, Melï.
VAUX, Uhône, Villefranche-sur-
Saône.
VAUX, Seine-et-Oise, Versailles.
VAUX, Vienne, Châtellerault.
Vaux, Vienne Citray.
Vaux, Yonne, Auierre. VAUX-CHAJirAGNB j Ardennes,
Vouziers.
VAUX-E^•-AJIlÉ^•Ols , Somme,
Amiens.
VAUX-EN-ARROUAIsE , Aisne .
Vervins.
VAUX-r^^-DlEULET , Ardennes,
Vouziers.
VAUX-EN-PRÉ, SaOne-et-Loire ,
Châlon-sur-SaOne.
S. i.ol, Cahor»
VAYRAc, l.ot, Figeac.
Vavres, Gironde Libourne.
Vayres, Seine-et-Oise. Étampes VAVliES.H -Vienne l'.ochechouarl VAZEir.i.ES-r.iMANDRE, Haute
I.oire, Le l'iiy
VAZI'.ll.r.KS - PUES - .SAUGUE.S
Haute-Loire. Le l'uy.
VAZURAC . l'arii -et -Garonne
Moniaiiban.
VEAUC.rî, Allier. Gannat.
VEAUCHE Loiro .llontbrison.
VEAUCtir-.rTi'..Loire,Monlbrison viiAi GUES. Cher, Sancerre.
VEAUnKS, Dn'.mo Valence.
VRAUVU.r.E I.li.SQUEt.LES, Sei-
ne-liifcrieure, Vvetot.
VEEiiE. Ariego l'oix.
VEiiUKT, Cantal. Mauriac.
VBBRON, Lozère, Flornc.
VECKi'.R,svu.i,ER, Meurthe, Sar-
rebourg. VECQUEMONT. Somme, Amiens.
VECQUHvil.r.E H -Marne Vassy.
VEDENES, Vancinse. Avignon.
VKDRINKS. Haute-Loire, lînondo.
VEDRI^Es-SAl^ r-r.oup. Cantal,
Saint-t'lour.
VÉEt., iMeuse. lîar-le-Duc.
Vl:GR^^E,s. Curreze, Brires.
VEHO. .Meurthe. Lnnéville.
VE1G.^E. Indre-et-Loire, Tours.
VBlI.l.t'.l^s, Loir-et-Cher, Komo-
rantin.
VEii.i.BS. Tarn Lavaur.
VEii.r.Y,Cùte-u'Or. Hoaune.
VKiscilEi.iL.Meurthe Sarrebourg.
VEISSENET (la). Cantal, Mnrat.
VEis.sii.iEu.lsere.Lalour-du-Pin VEix, Coirèze. Tulln.
VKiziAT, Ain, Naiitiia.
VKf.AiNE. l\Ieu>e, i;ar-le-Duc.
VEl.Al^E- EN-UAYK, Aleurthe ,
Nancy.
"^Lafigres"*"""^' "^"''"■'*'""''^':-.'*'?'- soiis-amance . Meur
r.A - GRANDE
, Aleuse , Meuse Charente
Coramercy
VAUX - r.A - PETITE
Ciornineicy.
vaux-i.a-vai,ette ,
Angoulême. VAii.\ - r.E- BARDOUl.T . Orne,
Argentan.
VAUX- i,E-MONCE(.OT , Haute-
Saftne. Gray.
VAUX - r.E - peml , Seine -et -
Marne. Melun.
VAUX-r. ES-MOURON, Ardennes ,
Vouziers.
VAUX-i.ES-PA(.AMEix , Meuse,
Commercy.
VAUX-LES-KuniGNY, Ardennes,
liéthel
VAiJDiiiNGHEM , l'as-deCalais , j VAUX-r,ES-SAlNT-C(.AUDE, Jura
Saint-Omer. | Saint-Claude.
VAUDKivii.i. ERS, Doubs, Baume-i
les-l)ames VAUDRA, Calvados, Vire.
VAUFRANCHH(la),Creuse.l!onssac VAUFui'.ï. Doiihs .'(lontbéliard.
VAUGINES. Vaucluso. Apt.
VAUGiRAivD, >eine. Sceaux.
VaugneraY, Rhône. Lyon.
VAUGBiGNEUSE , Seitje-et-Oise ,
Kambouillet.
VAiiGRis. Isère, Vienne.
VAUHAi.r.AND , Seine-et-Oise,
Versailles.
vaujany, Isère, Grenoble.
VAUJOUIIS ou MONTAUEAN ,
Seitio-et-Oise, l'ontoise,
VAUr.NAVRïs-i.E-BAS , Isère, Grenoble.
v»ur.NAVEYS-r.K-llAUT , Isère, Grenoble.
VAUr.RY, Haute-Vienne, liellac,
VAUix. l'as-de-Calais j Saintl'ol-sur-Ternoise,
VAUr.XEN-VBi.iN. Isere, Vienne.
VAiii.x-Mil.r.iRU. Isère Vienne
VAUIX - vraucourt , l'as-de- Calais. Arras.
Vaumain, Oise, Beauvais.
VaUMas, Allier. iMuulins-s-Allier.
VAUMEir.H, li -Alpes. Sisleroii.
Vaumoise. Oise. Senlis
VAiiMOBT, Vomie, Sens
Vaunac. Oordogne. Nontron.
VAUNAVi'.Z, Drôme. Die.
VAl)^(>lSE, Orne, Moilagne-sur- Huine
I VAUX-MARQUEKNEVILr.E. Som-
I me. Abbeville.
VAUX-MOiVTREUll, , Ardennes, l'.éthel,
VAUX-RENARD. Khône , Villefranche-sur-Saône.
VAUX - ROUiLLAC , Charente, Angoulême.
VAUX-SAUl.ES, Cùle-d'Or, Dijon.
VAiix-soiis-AUBiGNY , HauieiMarne, Langres.
VAUx-sous-CORBiE , Somme, Amiens.
VAUX-sous-cour.OMns , Seineet-Marne, Aleaux.
Vaux - SUR - AURE , Calvados, lîayeux.
VAUX - SUR - BLAiSE , Haute - Marne, Vassy.
VAUX SUR-EURE, Eure, Évreiii.
VAUX-SUR-LUNAIN . Seine-et- Marne, t'onlaiiiebleau.
VAUX-SUR-MUR . Chareiiic-l iifcrieure .Marennes •
Vaux- SUR - POi.iGKY , Jura,!
l'oligny
the. Nancy.
VELAN.NE, Seine et-Oise, Mantes-
VEI.AIIS-SUR-OUCUK, Côte-d'Or, Dijon.
VEI.AUX, lîonches-du-HliOne, Ail.
vr;^.E.^.M,s, >omme, Amiens.
vi; i.rSM i.s, Duubs. i;esançon.
VEr.ESMES llauie-Saone Gray.
VEi.ET, llnulo-Saone Gray.
VEr.iKEs, Dordiicrie, Bergerac.
i VEl.iZY, Seine ct-Oise, Versailles.
I VEi.i.E - i.i; - CHMËl, , Haute - ! Saftne. Vesoul.
'. VRt. i.ii-sr i;-Mosrii.LE, Meurtbe, I Lnnéville.
I VRi. i.ELiii:s.Vienne,(;hftlellerault . vi'.i. t.i;ciir:vnEUx,llaute-Saone, I Lure,
VEi.r.ECr.AiRH. H, -Saône, Gray,
VEI.i.f.FaUX. 11. -Saône, Vesoul.
! VEM.EFlii. V, llanie-SaOne Gray.
VEt.i.i.FUYi'. H -Satine. Vesoul.
vei.i.egdi.ndhï , llaule-Saone,
Vesoul.
VEt.r.EMENFROY.H -SaAne.Lure.
VEr.i.Ejioz ll.iuie-Saône. Gray.
VKi.r.iiN.N Ks. Oise Beanvais.
VKi.l.r:i;().N Vaucluse.Carpenlras.
VEi.r.Eiioi - r.RS - BRr.votu ,
Doubs. liaume-li-s-Dames VKr.r.F, KO ri, es-verge r., Doubs,
Baurne-les-Dames VEr.LES, Inilre, ChSteauroux.
VEi.l.RS. Hiule .Marne Langres.
VKi.r.Escor, llaul-Khin lielfort.
vta.r.EVANs. Doubs, Baume-les-
Dames.
VEi.l.EXON, Haute-Saône. Gray.
VEl.l.rEUX. Hérault. SBliit-Pons.
vtci.r.oRRi i.r.i; - les - ciiotk ,
Hauie-Saniie Gray.
VEr.i.uiiiE, Vendée, Fontenay-
lo-Ci)m:e.
vr.i.MArsVA , l'yrénées-Orienlales. l'rades
VEi.oGNY, Côte-d'Or. Semur.
VAVxs'uR-Rir.i.B, Eure. I^vrenx. VKr.orvE. Corse lia-lia. VAUX-suii-SEUi.i.ES, Calvados , vRi.oiiCEV, llauie-Sa..ne, Lure
Caen.
VAUX- SUR - SAINT - URBAIN
Haule-.Marne Vassy, VAUXAr i.r.ON. Aisne, Laon.
VAUxnoNs, H -Marne Langres.
VAUXBUiN, Aisne. Soissons VAUXClCRri. Aisne. .Soissons.
VAUxriN, Aisne, Soisson
ES .Meuse, Montmédy, VRi.oTir;, Vosges. .Mirecourt.
VEr.ri. l'as-de (Jalais Arras.
VRl.VK. .Marne. Cliàlons-s-.Marne VÉMAHS. Seine-et-Oise. Pontoiso.
VENABi.tiS, Eure. Louviers.
VENA.^SAUr.T, Vendée. Bourbon- Vendeo.
VAUi'Ai.iRRE (la) , Seine-lnré- VAVINOOURI, .Meuse. I5ar-Ie-I)uc, venauey, Côle-d'Or, Semur,
rieiire Kouen Vacmii.On, Kure - et- Loir ,
Nogent-le-l'iotrou.
VAUl'OissONS.Aubo.Arcis-s-Aulio VAiiQUOls, Meuse , Verdun-sur- Meuse. vm;ivf,u. S(>ine-et-Oi*e l'ontoise .'«AURi'.fi'CV". .Marna, lipornay
VaVISAÏ-LR- GRAND
Vitry-le-l''ran(Ois.
VAVR\Y - l.r. - PEUT
Vitry-le-l'rançois.
vaXaincourt Vosges, Sl-Dié VAXAiNVi r.r.u..'Meurthe LiMiévillo vxxiiNCor'Ri, Vosges Ëpinal VA.\y, .Meuribo, Chaieiu-Salins
Marne, ve.nar.^ai.. Corrêze. Ilrives.
'jVENAS. Allier, Montlnçon.
Marne , vrnasque. Vaucluse, C^arpentras.
I VRNCi: Var. Grasse.
vendargues, Hérault, Montpellier.
VENDAT. Allier. Gannnl.
VE^DAYs, Gironde. Lcsparre,
VER
VF.NDEGIRS - AU - BOLS , Nord Avesnes. '
VCNDEGIES - SUR - ÉCAILt.ON ,
Nord, Cambrai, VENDEINS. Ain. Irévoux.
Vi'.KDEL,llle-et Vilaine Fougères.
vkndeli.es. Aisii.'. Si-yueniiii.
Vi-.NDEMIAN, Hérault, Lcdeve.
VENDRMlIiS, Audo. Liuloul.
VE^DENESSE-LES CIUROLLES ,
Saône-et Loire Charolles.
VE>DENI'.SSE - !H]ll - AIMIOUX ,
Saône el-Loire. i;harolli's.
VENDn.vniilM ou FENCENIIEIM,
Bas-lthin Strasbourg.
VENDES. Calvados Caen.
VRNDi.uiL, Aisne. Saini-Quentiii, VK^DEUll,. Marne. Keims.
VENDEUii.-CAPi.Y.OiseClermont VENDRUViiE Aube liar s-Aube.
VKNDRiivriE. Vienne l'oiliers.
VKNDEUVUKS, Calvados Falaise.
VRNDiluiLE. Aisne, St-Qnc-ntin.
VENDiERBS , Aisne , Cbiteau -
Thierry.
VE.^■D1N-LRS-BÉTHUKE, l'as-ds-
Calais, Bétbune.
VENDIN - LE - VIEIL , l'as-de-
Calais. liéthune.
VRNDiNE. Haute-Garonne, Ville-
(ranche-de-Lauragais.
VEKDOi'.uviiES, Indre. ChSteau-
roux.
VENDOiRE. Dordogne Uibérac.
VENDOME. Loir-et-Cher.
VENDRANGB, Loire Koanne.
VENDHENNES. Vendée, Bourbon- Vendée.
VENDUES. Hérault lieziers.
VRNDiiRSSR, .\isne. Laon.
VENDUEssE, Ardennes, .\lézières.
VENDi-, EST , Soine - et - Alarne ,
Aleaux, VEMHIiC - MIGNOT (la), Aube ,
l'royes, VE.^LFFLE , lllo - et - Vilaine ,
Rennes.
VENEjiN. Gard. Uzès.
VE^El.LES , liouclies du-l'ihôDC ,
Aix,
EN RI', AND, Cbarentc-liif.. Saintes VENEUR. Haute .^awne, Cray.
VRNEROi.i.iis Aisne Vcrvins.
VEMLUQiiE, H.-Garoniie, .Muret.
VKNEs, Tarn Castres.
RNEsMES. Cher, Saint-Amand-
AIont-Rond.
VENEsTANvii LE , Seine - Infé -
rieure. Dieppe.
VR.NRsvii.i.i;. Seine-lnf., Yvetot.
viNRiTE, Oise. Compiègiie.
vi.Ni.ux - NADON , ^eine - et -
Alarne, Fontainebleau.
VENRY, Aleurthe, Lunéville.
VI ;^EYR|EU, Isère. La Tour-du-
Pin.
VENGEONS. Manche, Alortain.
vi:niers \ ieiine. Loudun, VENtSK. Doubs Besançon.
VENisEY, Haute-SaiMie, Vesoul.
VEiNissiEDX Isère, Vienne.
VENIZEL. Aisne boissons.
VRNIZY, Yonne, Joigny, vi'.NNANs , Doubs, Baume-les-
Daines.
VRNNECY Loiret Orléans.
VENNES, Doubs Baume les-Dameg VENNEZRV. .Meurthe Lunéville.
VENOix. Calvados. i;aeii.
VENOiN, Eure, Louviers.
VRNON, Isère, (.renoblo.
VKNOSC, Isere Grenoble.
VRKOUSE. Yonne Auierre. VENoy, Yonne Auxerre.
VRiNSAC, Gironde Lesparre.
VEKSAT, Puy de-D'imo, llinm.
Vl'.NTABREN, Boucbes du llhulie,
Aix, VEN 1 AVON, Hautes-IVlpes (;.ip.
VRNTEJEOr.s Gorrèze, Ussel, VENTEr.AY, Marne, l'ieims.
VENiKNAC, Ariege. Foix,
VRNTENAC - CABARDES , Ancle ,
Carcassonne.
ventenac-D'aUDE, Aude Nar-
boniie.
VE^TEROL, Basses A'pcs Sisteror.
VEN lEROi., Dronio, iVyons, VRNiES (les), Eure, Évreui, VENTKS-Dr;-BOCRSF. (les;, Orne,
.Alençon.
VRNTES-SAINT-REM Y (losl, Seine-
Inférieure. INeufchSlel-en-liray.
VUNTKUGES. II. -Loire, Le l'uy.
VENTEUll., .Marne Epernay.
VEXTisERl. Corse Corte.
VENiousE Charente, BufTec.
VENTRON, Vosges. Kemiioinont.
vi.NTOush (^la). Orne, Alortagjio-
sur-Huine.
VRNZOt.ASCA, Corso Bastia, VER, Calvados, Bayeux.
VER Manche, Goutances.
VEK
VBR, Oiso, Sonlis.
viiii-i'ES ciiAiiTnns, Kureet-
Lolr. t;harlrra.
VElitC (jlroiiUe, l.ibuuriis.
VEIIANNU. Loire, ^ainl Ellenno.
VEllil'CUiii». Hérault Muiitpellier.
VKitÀUX. (lier, baliit- AmaiiU -
ftluiit-Koiid.
VKHBKiilu Uiso, Senlis.
VKiiBiESi.KS Haute -Marne,
Cliiiumoal-on-ISaMlgiiy.
V E H c K !.. Dou lis Itaii uie- les- I)a me* VKiic.iiAMP, Il -Saône. Vesoul.
vi'.iuwiENV, UrAine. I)i«.
viiiii.iiiins 1.16»), .Maine et-Lolrc,
Sauuiur.
VP.liciliri, Nord, Valencieiine».
viiiu.iiiN, l'as-deCaials, Alon-
Ireull «.ur-.Mer.
VKRC.iioQ , l'as-Ue-Calals , .Moii-
treuil-sur-.Mer.
VKHCiA.Jura. Lons-ln-Sauiiier.
vi'.lU'.iKU. Isère. La Tour-du-l'in VKin;i.*i]SE Drflme, Ayons.
vi'.RCOIliAN, Urftme. layons.
VKHCOIIRT, Somme, Al)l).villo.
VERDACHES, 15 -Alpes, Digne VKRDAl.i.u, Tarn, Castres.
Vekdei.ot . Seino - et - Marne ,
Coutommiers VERULNAi.. Menrtlie Ltinctille.
viiRDUREi., Oisn Beauvais.
vruderon.nk. Oise, clfrmont.
VEHDES, Loir-et-i;her, IJIois.
vbhdk.se, i.orse, Corle.
viîUDi'.TS, li. Pyrénées, Oloron.
veudey, Marne Epernny VEBniriv (le), Tarn. (>aillac.
VERDlEUE (1h). Var, liiigiioles.
▼ ERDIGNY, Cher, Ssncene. VEiiDii.t.E, Charente, KnlTeC.
VEliDii.i.Y , Aisne, Château -
Thierry.
VERni.NB (la). Cher, lîourges.
VEliDON, Uurdogno. iiergerac.
VEHDt>>. .Marne, Kpernay.
VERDONNET, Cole-d'Or, Cliâlil-
lon-sur-Seine.
VEiiDU.N, Ariége. Koix.
VEuDiN. Aude. Casleliiandary.
VEllDlj^■ s^;u-(;AHo^.^K . larn-
et Garonne, CasleUariasin.
VEimiN SLR-i.E-Douiis. Saône-
et-l.oire. Cliàlun sur Saône.
VERDI K-.su ll-.M EUS K. iMeiise.
VEliElZ. Indre et-l.oire. lours.
▼ ERELX, llaute-SaOne, Cray.
VI.UFE1I,, ll.-(jaronne. I oulouse VfcRFKi.s , Tarn - et - Oaronne ,
Montauban.
VEliFEUli-, Gard, Uzes.
'VEiiGAViM.E, iMeurihe, Château- Salins VERGEAI., llle et-Vilaine. Vitré VERGliMSK (la). H -Saône. Lnre VERGEii (le), llle - et - Vilaine .
.^lontfort sur-.\len.
VEUGLUOUX . Charenle - Infé -
rleure, Kochefort sur Mer.
VERGES Jura Loris-K-Saunler.
VEiiGEior, Seine-lnf.. Lehâire.
VKKGEZaC ou SAl.NT - ue.my ,
Haule-Luire. Le l'uy.
VEliGEZi'., Card. Msmes.
vi'.rgiii;*s, Puy-de Dôme. l'.Iom.
vergies. Somme, Amiens. VEliGiGNY, ïonne Auxerre.
VEnGi.ssoN , Saône -et- Loire ,
Alàcon.
VERGKË , Charente- Inférieure .
Saint-Jean d'Angely.
VERG.^E (la), Charente - Infé -
rleure. Saint-Jean-d'Angely.
VERGOGNAN, (.ers. .Mirande.
VEUGu.NCEV. Manche, Atraiiches VERGO.^GIILOX , Haute-Loire,
liriuude.
VERG<),M<ES , Maine-et-Loire,
Scgro.
vtltGO^s, lî.-Alpes, Caslellanne.
vekGuaNnk. Uuubs. Uaume-les-
Dames.
vi'.iiGT. Dordogne, l'érigueui VKHGiJiER (le, Aisne, StQuentin VEUIA Jura, Lons-le-Saunier VEincouRT. Aube Arcis s-Aube VEuiErtis Aîeyron. iMillau.
VERiGNON Var, Draguignan.
VEiilG.NY, Eure-et-Loir. Chartres.
vehjnes , Charente-lnrérieure ,
La Hochclle.
VERissEY , Saftne - et- Loire
Louhans.
vÉRiZEi, Saône et- Loire, M âcon.
VEiiJoN, Ain Bourg-en-liresse VF.RJUX . Saône-et-Loire . Chalon-sur-Saône.
VEUI..IRS, llauieSaône, Lare.
vkri.hac- tescou , Tarn-et
Garonne. Montauban.
VEUMN, Vorinc Joisny. VERi.i>criiUN . l'i» do Calais ,
lioulogae-sur-Mer.
VER
TERMKr.llEM, Nord. Llllo Vf.ulus. Gers, .Mlriindo.
VERi.Y, Aisne Vervins.
VKRMAND. Aisiiii Saint Unenllii.
VKIIMAMIOVll.l.ERS , ïtOIUma ,
réronne.
YERMEi.i.RS , l'as -do- Calai» ,
llelhune.
VERMENTON, Yonno. Aiiierre.
VERMU>UANs,l)oiihs .Miinibéilard vkumont (le', Vosgf», Salnl-DIé.
VKRN, llle et Vilalno, llonnos.
VKiiN. Maine-el-Loiro Sogrc.
VEiiNAis Cher, Saint-Amand-
Mont-Rond.
VEUNAisoN, Khône, Lyon.
VEU^AJOIll., Aricgo l'oii.
VKllNA^couRT, iMame, Vitryle-
l'rançols.
VEiiNANTES, Maine- et - Loire ,
liaugé.
VKiiNAMOis , Jura, Lons - le -
Saunier.
VERKAS, Isère. La Tour-du-l'in.
VEiiiNASSAi.. Il.-I.oiie. Le l'uy.
VEiiNAUX. Arlegfi l'oii.
VEltKAY, Loire, lioanne.
VEiiNAY , KIlône , Vilierrancbe-
VKnNE, Doubs. lîaume-les-Damcs. VER^EGUES Ituuchos-du-Khône,
Arles-sur-lihiWie.
VRRNElGEs. Crcnsp, Uoussac.
VEUNRii.- i.E-CHÉiiF, Sarlhe,
La Flèche.
VKiiNEix. Allier. Monlluçon VMi.NF.T (le). Allier. La Palisse.
VElt.vET (le), 1>. -Alpes. Digne.
VERNET (le), ou CA.^TERA1^ES
Arlège. Paniiers.
VERNET (lei, H.-Garonne .Muret Vi'.liNET (le), 11,-1. oire Le Piiy.
VERNET (lei , Puy - do - Dôme ,
Clermont-Ferrand.
VEliM'.T. Pjrénees-Or. Prades VERKET-r.A-VAREKKE (le), Puyde-Dôme, Issoire VEHNEUGHKoi. , Piiy-de-Dime
Clermont-t'errand.
VER.^EUiI,. Allier. (, annal.
VEiOEUii., Charente Confolens VERKEUiE, Cher, Saint-Amand-
Mont l'ioiid VERfiEUiL, Eure, Evreux.
VERNEUii., Inilre, La Châtre.
VBiiNEUii, , Indre-et-Loire
Chinon.
VERNiJLii, , Indre-et-Loire ,
Loches.
vi.RM'.uir., Marne, Epernay, viiiiNEi'ii, ( grand ) , Meuse ,
Monlmédy.
VERNEUii, (petit), Meuse, Mont
médy.
VERNECIL, Nièvre. Nevers. VERNEUiL, Oise. Senlis.
VLRNEUiL , Seine-et-Marne,
.Melun.
VERNEUiL, Seine çt-Ojse , Ver
sailles.
VERKEUlE, H. -Vienne, Limoges vi;RNEUiL-COURroNNE, Aisne,
Laon.
VERi>EUlI. - MOUTIER , Haute
Vienne, liellac.
VERr<EUii.-sous-coucT, Aisne,
Laon.
VEUNEUIL-SUR-SERRE , AiSne
Laon.
VER^EUSE, Eure, Bernay.
VERNEViM.E. Moselle, .\lelz.
VEll.^lB, Sarihe, .Mamers.
VERNlERFONTAINE , 'DoubS ,
Baume-les-Dames.
VEiiNiKE.s-AijRiERr.s . Puy-de- Dome, Clermoiit-l'erraiid.
VEiiMoi.i E. Ariegi!. Pamiers.
VEltKloz, Isère, Vienne.
VERNix, .Manche, Aïranches.
VERNiDi.-i.E-FouRiER , Maineet-Loire. Bauge
vi;i;M)is;lej Doubs Montbéliard.
VËR.NOis, Duuhs, .Montbéliard.
VERNois, Doubs .Montbéliard
VEHN01S (,1e), Jura, Lons - le - Saunier.
VEn^OlS-l.ES-VESVRES , Coled'Or, Dijon.
VERPiOlS-SU^-EA- BOURGEOISE
le). Côie-d'Or, Bcauiie.
VERNOlS-SUR-MAKtE , llaute-
Saûne, Vesoul VEHNOI. s. Cantal, Murai.
VERNON, Ardeciie. Largentière.
VERKO.N, Eure, Evrenx.
VERKON Vienne, Poitiers.
VEiiNonviLi.EKS , Aube , Bar-
sur-Aube.
VERNOsc. Ardéche, Tournon.
VERKOT, Cote-d'Or. Dijon.
VER>OU. Indre et l.oire. Tours.
vi.nNou, Loir-cl-Clioi , r.oino- 1 rautiu.
VEK
VEZ
VERNOU. Seino et-Msrne Fon-
lalneb.eau. I
VEHivonii.LKT , Kuro-et- Loir,
Dreuï VEll^<lll^r.I.ET , Solno-ci-OI»o ,
Vursaillei.
VERiNOiiT, Ain HuurK-eii Bresse, VE 11 NOIX, Ardcche, iuiirnun VER^o^.■x - EN - (;Arl.^K, Deux- Sèvres, Parthonay
VEIlNOIIX - SUR - 110UTU.>NE ,
Deui-Sovres Melle.
VKR.MiY. Voniio, Sens.
VER.NU.ssE. Allier Caunat.
VEUo. Corse. Ajacclo.
VEiKi.v, Yonne, Sons.
VEllll^^'KS-I.ES-GRAKDE$, COtO-
dOr, Dijon.
VEHONNES-LES-PETITES , Côte-
d'Or. Dijon.
VEiiosvHES , Saône - et- Loire ,
Charollos.
VERi'EI., Ardennes, Vouilers, VEiii'ii.i.iF.RE (la), Isère, Vienne VEiipii.LiÛRES , Aube, liar sur- Seine.
VERiMi.i.iÈRBS, Somme, Modi-
dldler.
VEiiQiiiERES.Bouches-du-Khdne,
Arles sur-lihône.
vEiiguiGriEui. , Pas-de-Calala ,
Bi'thune.
VLiiQUiN l'as de-Calais,l!éthuiie.
VEIIHEY SOUS-DREE, Côie-d'Ur,
Dijon.
VERKEY-SOUS-SAr.MAlSE, Côte-
d'Ur, Semur.
VEUREYiioLi.ES , Haute-LoIre ,
Le Puy.
VERRiE, Maine-et-Loire Saumur.
VERRiE (la). Vendée, Bourbun-
Vendée.
vi.iiiiiEiiE (la). Oi>e, Beauvais.
vi.iiRiÈni; (laj , Seine-el-Olse ,
Kamhouillet.
VERRIÈRES, Ardennes. Vouiiers.
VERRIERES, Aube lioyes.
VERRIERES, Avi-yron, Éspalion.
VERRIERES, Charente. Cognac.
VERRIERES, Loire Montbrisun.
VERRiEUES. Luire, l'ioaiiiie.
VERRIERES, Marne, Sainle-.Me-
nehould.
VEKRiKRES , Orne, Itlorlagne -
sur-Hutne VEI1HIÈHES , Puy-de-Dôme,
Issoire.
VERiiiERES, Seine-el-Oise, Versailles.
VEu RI ERES, Vienne. .Montmorillon
VERRIERES - DE - JOUX ( I*' } > Doubs. l'ontarlier.
vi.RRiERES-D'OZAiKES , Vosges. Epinal.
VERiaÈUES - DU - GROSBOIS ,
Doubs. Baumo-les-Dames.
VERRINE-SOUS-CELEES, DeUXbévres. Melle.
VEiii-.OK, Sarlhe La Flèche.
VEiiROiNKE, Drome, Die.
VERRUE. Vienne Loudiin.
vEi;RUYE Diiix-Sevres.Parthenay
VERS, Drùmo Nyous,
VERS, Gard. Uies.
VERS. Lot, Cahors.
VERS , >aône-et-Lolre , Chalonsur-Saône.
VERS - EN - MOMTAGKE , Jura , Poligny.
VERS - liEBECOURT , Somme , Amiens.
Vl.l;s-SOUS SEI.LIÊRES , Jura, Lons-la- Saunier.
vi. RSA 11. LES, Seine-et-Olse.
VEHSAll.l.EUX, Ain, Trévoux.
VERSAl^Vll.I.K, Calvados Falaise
VERSA^•.^E ,1»), Loire, Si-Elieune
VEi'.SAUGUES , Saône et-LoIro , Charollus
VEllSElLEES-LE-BAS , llaUta-
,Maroe, Langres.
VERSElLLtS-I.E-HAUT , Haule-
.Marne, l.angres.
VERSiG.vY, Aisne, Laon.
VERSiG.NY, Dise Senlis. VEr.sois. AveyroH, St-Affrique.
vr.KSOiN, Calvados, Caen.
VEISSO.VNEX, Ain. (jOI.
VEltsDUD lej. Isère Grenoble.
VERT, Landes, .Mont-de-.Marsan.
VERT, Seinect-Oise. .Mantes.
VERT ^le). Deux-Sèvres, .Melle.
VKRT - EN - DROUAIS , EuTO 61-
Loir Dreux.
VERT- EA - cRAVEi.r.E , Marne ,
Châluns-sur-.\larue.
VERT-i.E-GRAND , Seine-et-Oise,
Corbell.
VERT-i.E-pKiiT , Seine-el-Oise ,
Corbeil.
VERT-SAINT-DENIS, SciuO et
,Ma:ne Melun.
vLRiAifi, Nord, cauUttai.
VERTÀlZON, Puy de-Dômo. Cler
muni Ferraud.
VERTAMBii/. , Jura, Lons - le -
Saunier.
VEIlTADI.T, Côlo-d'Or, ChâtilloH-
snr-Seiiis.
VERTi'.ii.i.AC, Dordogne Bihérac.
VKRTEiill. Ciiaronin, KulTec.
VERiEiiil.,Lot et Cor. .Maiinande vi'.HTiiEUii.. Gironde Lesparru.
VEirril.i.Y, Vonne, Sens.
viRToi.AYE, Puy-do-Ddme,
Ambert.
VEHiON. Pas-de-Calais, Mon-
ireuil-siir-Mer.
VERToi), Loire-lnfér., Nantes.
VRIITRIEIIX - DE - ».A - BAEHB
Isère La l'our-du Pin.
VER 1 U.S. .Marne.Châloiis-8-.Marno.
VKRniZKV, .Meuse. Commorcy.
vi'.rva.>. Charente. Angoulemo vervani. Charenle Inférieuro .
Sainl-Jean-d Augely.
veuvezkei.e, Vosges, Saint Ole.
vervins. Aisne.
VERY, .Meuse, Verdun-sor-.Meuse.
vi'.iiZE, Saùnc-et-Luire, IMâcuD.
VERZEil.EE. Aude, l.imunx, VEiiZENAY. .Marne Keims VERZY. .Marne, Belms.
VESAIGNES - SOlJS-r.A-FAUCHE ,
Haute- iMarne , Chaumont- en- Bassigny.
VESAIGNES-SIIR-MARNE. Haute- .Marne . Chauinont-en-Basslgny.
VESANCY Ain, Gex.
VESC, Drôme, Aiontélimart.
VESCE.MOM ou WESSENBERG
Haut-Bhin Belfori.
VEsci.ET Jura, Lons-le-Saunier.
VESCOURS. Ain, Bourg-en-liresse VEsCOVATO. Corse, Bastia.
VKsDiîN , Cher, Salnt-Amand-
Munt-Bund.
VI SENEX Ain, Gex.
VESHi.NEUi.-st'R c<)or,s. .Marne,
ChâlonS'Sur-.Marnc.
VESiGNi;i:i.-suii-MARNE , .Marne, Cbâluns sur- .Marne.
VESINS, Aveyron, .Millau.
vESi.Bs Aisne Laon.
VEsr.iJD Aisne. Laon.
VKsr.Y, Eure, Les Andelys.
VKsi.Y Manche Coutaiices.
VESOUL, llaute-Saoïie VESl'i ERR I'. (la ) Calvados.Llsieux.
VESSK, Allier. Gannal vi.ssEAUX. Ardeche Prlras.
VESSEY, .Manche Avranclios.
VESTRIC, Gard Nisines.
VESVRKS. Cole-d'Or Semur.
VESVRES - SOUS - CHAEANCEV .
Haute-.Marne Langres.
VÊTHEUii.,Seine-cl-Oise Hantes.
VETRIG.NE ou WURTERINGEN ,
llant-Uhin, Belforl.
VEiiii.. Indre. CliSieauroux.
VEi.ii.i.Y-r.A-i'uriiiuii , Aisne ,
Château-Thierry Veui.es, Seine-lnférleure, Yveiut.
VEUi.ETTEs, Seine-lnfér.. Yveiot.
VEURDRE (le). Allier, Mouilns-
sur-Allier VEUi: EY. Isère, Grenoble.
VEUVE (la . Alarne, Cbâlons-sur-
Mariie.
VEUVES, Loir-et-Cher, Blols.
VEUVEY-SUR-OUCIIE, Côte-d'Of,
Beaune.
VEUXAUi.r.ES . Côte-d'Or . Ch»-
lillon-sur- Seine.
vevv Jura. Lons le-Saunler.
IVEY (le). Calvados. Falaise.
1 VEYMERANGK, .Moselle, Ihioiivllle IVEYNis, Hautes Alpes, (>ap.
VEYRAC, H.-Viennu. Limoges. VEYr.AS. Ardeche, Privas VEYRE ou VI'.VRE - MONTON ,
l'uy - de - Dôme , Clermont - I Ferrand.
VEYRiEiiES, Cantal Mauriac.
VEYRiERES, Correze. Ussel.
VEYRiGNAC. Dordogne. Sarlal.
VEYRINES. Dordogne, Pengueui.
VEYRINES. Dordogne, Sarlat.
VEYRINS, Isero, La lour-du-Pin.
VEYRUNE (la), Ardeche, Largentière.
vi.z Oise. Senlis.
VEZAO. Cantal, Aurillac.
VEZAC, Dordogne, Sarlat.
VEZANMi.s. Yonne Tonnerre.
vézaPomn. Aisne, Soissous.
VEZE. Cantal. Mural.
VEZE (la I. Doubs, lirsançoQ.
VEZEI.aY. Yonne Avallon
VEZEi.isB .Mcurihe, Nancy.
VEZEI.OlS ou WIES-WALDB.
Haut-Bhin Belfurt VEZENOBRES, Gard, Alais.
VEZÉRONCES, Isero, La Toar- I du-Piu. [vEZEi, Haute-SaOne, Uray.
uo
VIE
VIE
VÉZEZOUX H.-I.oire. Hrioude.
VF.zii rt (le) .Marne Épernay.
VËZlkHKS Vienne l.oiidtin.
VRZiii.oN hnre Les Audelys.
VEZi r.r.v Aisne Château- 1 liierry.
vcziN. |:ie-ei-\ilain6 Kennes.
vi-.zi>NEs Yonne lonnerte
VKZi>s, Maine-et-Loire, Beaapréau.
viiZiNs. Manche. .Mortaln.
VF.zor barilie, .Manicrs.
VEZZAM (,orse. (orie
viAiiOK. Kure-eil.oir Chartres.
ViAr.A-DU-TAiiN Aïcyron, Millau.
ViAi.AS. l.ozere Florac.
ViAi.Kli, liaïses-Hyrénées, l'au.
VI A M Correze Ussel.
ViAKE Tarn, (astres
VlA^GES CiJiesdUr Beaune.
Vi*M«P. Lot el (.aronne Nérac
VJAPKE-I.E-GRA^D. Aube Arcissur-Aube.
viAPUE-i i;-PETiT. Aube, Arcissur-Anbe
VI A tt M ES Selne-et-Oise,Fontoise viAS Hérault ISeziers.
viaZac. Lot l'isjeac.
VI BAI, lei. Ateiron Hodez.
Vinr.iisvii.i.Ei; . .lleurtlie Cliâ-
tean Salins.
VlBEUF Seine-Inférioure. Yvetol.
vibhaC Charente (^ognac.
ViBiiAC. Cliarente-liifér.. Jonzac ViBliAYK. Sarihe Sainl-t^alais.
VJC. Ariège. Saint Ciio.:s.
Vie. Hérault .Montpellier.
V C Meiirthe Château Salins.
Vie DK-CHASSEKAY , Cote-d'Ur .
Semur.
Vlc-D!iS-PiiÉS.Côte-d'Or Ueanne vie Di;sso.s Ariege l'oix.
VIC-FE/.I'.^SAC Cers Aiich
vie i.B-coM TE l'uy-Ue-Dome ,
(^leriiiont-l'errand vic-i.E-FESQ Card . Le Vican.
•VlC-sou.s lHtl..(-ote d'Or Seniur V1C-.S|•U-A1S.^■E Aisne Soissons vie Sfli-CÈiiE Cantal. Annllac viCEi. (le). .Manclie. Valognes.
VICHEI. ruy-de-Dôme. l-«oire.
VJCHÈIIKS. Eure-el l.oir. Nogenl-
le-Koirou.
vieHKi; KY. Vosges. Neufcliâteau.
VICHY ou ^!llllTIEK-l.ES-BAl^S Allier La l'ali>se.
vieo. Corse Aj^ccio.
VIGOGNE (la). Somme, UouUens.
ViGQ, Allier Cannai.
VlCQ. Uordogiie. Kergerac.
VU.Q Landes. IJax
VlCQ. Haute- .Marne Langres.
VlCQ, Koid, Valentiennes.
VlCQ. Seine-et Oise Rambouillet.
ViCQ, Vienne Chàlellerault.
Vic;Q-SLR-GAiiri:MPi-, , Haute- Vienne. Sailli Vr.eii.
VlCQ suii-^AHOtN . Indre, ChS- (eauroui
ViCQUKS. Cahados. Falaise.
VICIOT CaUailos l'oni-1 E»èque.
VIDAI. Orne, .Moriagne s-Huine.
ViDAii.i.AC. Loi. Cahois. I
viDaiii.at (.reu^e Bonrgam-uf.
ViDaix II. Vienne Kuchechouart.
VIDAI. os. ll.-l'yrénées, Argelès VIDaIBa.n. Vai Oraguigiian.
viDi cosvii.i.E , iManche , Valognes.
ViDEi.i Es.Seine-et-Oise.Élampes viDou llautes-l'jiénées laibes.
viDouvii.i.E. .Manche, Saini-Lo.
ViDoi'Zi; H -l'jrénées Tarbes vihFVii.i.Eiis. Oise. Clermont.
ViEii.-AliCÏ Aisne Soissons.
ViKli,- BAUGE (le). Maine et-
Loire. liaugé.
VIEIL DAMPiKiiiiE (le). Marne,
Sainte- .Meneliould.
ViEii.-KVUEux(lel Kure,Éïrenx.
viEii.-HESDiN . Pas de-Calais ,
Saiiit-l'oi-sur-Ternoise.
VIEILLE - BlilOUDE , Haute - Loire. Briuude.
VIEILLI. - CHAPELLE , Pasde-
Calais ISéUiune.
ViEii.iE ÉGLISE, l'as de Calais
Saint-Onier.
Viiiii.LL ÉGLISE , Seine-et-i
Oise l'iambouillet ViEii.LL-i.ow.. Jura Dule '
ViEiii.L - i.YitE ( la; , Kure
Eïreui.
Vieilles - .MAISONS , Loiret.
Monta rgis.
viLii.LESPtssB Cantal St Flour.
Vieii.i E - TOULOUSE , Haute -
Garonne. Toulouse.
ViEii.i.EviE Cantal Aurillac.
VIEIL LK-viG.NK Haute-Caronne,
Villerranche-de-La u ragais.
VIEILLE- VlCNR
rie'ire. iXantes.
viEii.LKV. Uoubs. Besançon.
V1EII..MANNAY Mevre Cosne vir.iL MouTiEU Pas-de Calais,
Boulogne-sur- .Mer.
ViEiL-SAiKT-KEMT , Ardennes
Kéinel.
viELI.A, Gers, Mirande.
ViELLA.llauies-Pvrénoes.Argelès.
VIELLE. Landes Sainl-Sever.
v.ELi.i. ADoim , Hauies-Pyré-
iiées, Tarbes.
VIELLE - AUBE , Hauies-Pyré-
nées. Bagneresen lligorre.
viKi.LE-LouiiON. Hautes-Pyrénées Bagneres-en-liigorre.
VlELLE^AVl; B.-PyréhéesOrihez VIKLLENAVF.,B -Pyrénées Orihez ViELLENAVE. Basses-Py rénées
Bayonne VII.LI.E-PINTE B.-I'yrénées Pan.
"■ii.Li.E-sÈGiin , Basses-Pyré-
nees Orthez viELi B-soiiBiRAN , Landes
.VIoni-de Marsan.
VJl;Ll.E-SAl^T-GlRONS. Landes Dax.
M.nniR Tarn Castres. viEi.piiAT H. -Loire Le l'uy VI El. s - MAISONS . Aisne . Chà
teau- I liierry.
viELVEiiGE Côte-d'Or, Uijon viFNNAY (granges de), lioubs
llaume les Dames.
viuNKAY Deux-Sevres.Parthenay viL>.\E i.ahauos liayeux vn.NNR Isère.
viKX.M , Seine et Oise .Manies viE.N.>E i.N-VAi Loiret Oileaiis viEN.NE - I A - vii.i.i; , .Marne
Sainte- .Menehu;ilil.
viE.NNL-LL CHATEAU . Marne
Sainle-MenehouUI.
Viens Vaucluse Apt viE.NViLiE Vo-g.-s. Saint Dié.
ViEii llautes-l'yreiiées Arge es VIEKSat Creuse Konssac vu.KviLi.E Calvados, Bayeui ViEitvii.i.E , Kure-el- Loir
Chartres. '
ViEUVil.LE. Manclie Valognes.
VII^KZO.N ou VIEUZON-Vll.LE
Cher Bourges.
viiitzoN - VILLAGE , Cher
Bourges.
VIERZV. Aisne. Soissons.
VIESl.Y. ^o^d Cambrai, vii:ssoix. Calvados Vire.
viETHoi-.EY. Ooubs. liaume-les- Dames
ii'.Liiii. Allier, Moulins s Allier VILUSSAN, Hérault, Saint-Pons viLUViCQ, Kureet-Loir, Châ-
teaudun.
viLuvY, Mayenne. Mayenne viEix Ain Belley.
VIEUX, c.ilrados Caen viËLX Tarn. Caillac.
vii;i X EEitQuiK , Aord Haie-
brouck VIEUX BOICau, Landes Dax vnux-BoiUG (le) Calvados t Poiii-l'Eveqne Vieux- BDUiiG (le) , Cole,-du-
iVoru, Sainl-lirieuc.
VIEUX CEKihit, Charente Con-
folens.
Vieux Champagne, Seine-et- Marne Provins VIEUX - CHA U.MONr , Uoubs WoMtbeliaid.
VIEUX -CIIAIEAU ou LAURE-
suit SE HEIN. Côte-d'Or, Semur
VI I.UX - CONDE , ftord . Valen-
iennes viEux-D'izENAVE. Ain Aaniua
VIEUX - FEItUETIE ou All-
PFii-.T Haut IUlin. Allkircli.' VIEUX FUME Calvados, falaise ViEUx-i.BS-ASFELD , Ardennes
Kéthel. '
viEux-LiXHEiM, Meurthe. Sar
rcbourg.
VIEUX - MAisows , Seine -et -
.^lariie Provins.
viLix-MANOiR lie), Seine infé-
ileure Konen.
VIEUX- MAiiEuiL , Dordogiie
iXo.jiron.
VI lux-MESNiL. IXord, Avesnes VIEUX MOULIN OiS'- Couipiegne VlEUX-MOUI.IN. Vosg.'s Sl-Dié Vii.ux-MOULINS, Haute .Maine.
Langres.
X l'o.NT. Orne, Argentan
Loire-lnfe-ViEux-RUFFEC Ch arenle Ruffec.
VIEUX-TIJANN ou ALT-TIIANN,
Haut P.hiii lielfort viEux-viEL, llle-el- Vilaine ,
Sainl-Malo.
VIEUX Vil. LEZ Elire. Louviers viEuxvï llleet-Viiaine, Rennes ViEUzos. Hantes Pyrénées. Ba-
gnères-en-liigorre.
viÉviGNE. Côie-d'Or Oijon.
viÉvii.LE. Haute-.Marue. Chau-
moni-en-liassigny viEVii.LE (la), Somme. Péronne viÉviLLE-EN HAYE , Meurthe ,
loul
VIÉVII.LE - sous -LES -COTES ,
.lieuse, (jommercy.
VIEW, Ciitc-d'Or, Beaone.
viEVY-i.E-RAYÉ, Loir-et-Cher
lilOis
viEv. llaiites-lyrénées. Argelès VIF Isère, Crenoble vtFFOin Aisne. Château-Thierry vigan le . Card.
ViGAN le). I 01. Courdcin.
VIGEAN. Canlal. .Mauriac.
VI G I. A > (le) \ienne.Munlmorillon viGEOis Correze Brives.
Vigeh. Hau es-l'yrenées Argelès viGEVii i.E, Creuse, Cuérel.
vinGiANEi.i.o. Corse. Sariene viGi.AiN Loiret Cieu VIGNAC le Landes Dax.
viG>ACOUltT. Somme, Amiens.
viGNAi.E. Corse Bastia.
ViGNATS. Calvados. Falaise.
viGNAU (le). Landes. Mont-de-
Mars
V Eux-POM-EN-AUCE , Calva- V
VIGNAUX. H-Caroune Toulouse.
VIG.NEAUX IL-Aipes Briaiiçon VIGNEC Hautes Pyrénées , Ba-
gnèie»-en Big'irre ViGNEi.v Seine-et-Marne Veaux viG.NEMONT, Oise, Compiegne.
VliiNES , llauie-. Marne. Chau-
inont-en-Kassigiiy.
viGNi s. H -ryrenees Onhez.
VIGNES, Yonne .Avallon vi<;neui.e. .Meurthe Lunéville.
viiiNEULLEs. .Meuse Cuniinery.
ViGNEUi.LES (hautes et basses)
ou Fi Li.BN i nider et ober )
.Moselle. .Metz.
VIGNEULI ES SOUS-MONTMÉDY
iMeuse iMontniédy.
ViGNEUX Aisne Laoïi.
ViGNEUX Loire-lnfer.. SaTenay.
VIGNEUX. Seine-et-Oise Corb.-il ViGNEVi LIE Aude Carcassonne.
viGN, EU, Isère La Tour du-pin ViGNoc llle et Vilaine. Rennes.
ViGNoL. Kievre. i^lamecy. I
viGNOLES. H Car. si-Caudens ' VIGNOL 1 ES Charenie.Barbezieux viGNOLLEs , Cf>te-d'Ur, Beaune.i ViGNOi.s Co reze Brives VIGKONET, Gironde, l.ibourne.
ViOORY, Hauie-.Marne, Chau-
mont ei>-Bassigiiy viG.NOT. .\leuse, Cionimercy.
VIGNOUX-SUR-BAllAKJON, Cher.
Bourges.
VIGNOUX-SUU LES-AIX , Chef,
Bourges.
VIGNY, Moselle .Meiz.
VKiNY Sa.ine-et loire.Charolles.
viG.XY, Seine et-Oise Ponloise.
viGOUi.ANT Indre, La Châtre.
ViGOLi.ET ll.-Gsr, Toulouse.
Vicoi X, Indre Le Liane.
viGUi'RoN Tarn - et-Garonns ,
Castelsartasin viGY Mosilie, .Melz Viiiii.RS .Maine-el Loire. Saumnr.
ViJOK, Indre La Cliàire, V. LA IN ES, beiiie-et-Oise , Versailles.
VILAINES- r.A-GuossAis, Sar-
the, .Mamers viiAiMs-sous-LucÉ , Sarlhe ,
Saint-Calais.
VILAINES - SOUS -MAI.ICORNR
Sari lie, La Kleche.
vil AUs-BiiANDis , Basses-Alpes.
Castellanne viLATTE(laj Ardcche Largenliere "iLREi.i. Seine et- .Marne, Cou-
lommiers.
VILCEY -SUR-TREY , .Meurllie
Tuul.
vu.DE- guingaLan , Cûles-du
Koid. Uinau VU. HA IN (le). Allier, [Monlluçou VI i.iioKNi'.uR. Cbarente Angou
léme vii.iiosc Basses-Alpes, Sisteron
labe Seiiie-el-Ôise. CorbeiL
ViLUX-PoiiT kure Pont Audemerjvii.i'.Àc^Ai'i^g'lf'^Koix"'^**' VIEUX r.ENi; i\oid ivisnes. vili.ac Dordogne, .sarlat
V*" '"L'aVI"' ■?""' '"'"'""f« h"' »<^'^"I'. Aube! Troyes viFui ',. « Z^^L"! c- .. ViLLACouiiT Meurtlie.Lunéville.
VlEux-RUB.belue-lufer. Rouen.- viLLADiN.Aube.Wogents-Selne.
viLLAFANS, Haute-Saône Lure
VI 1.1. AINES - LES - PREVOTES
Cote d'Or. Semur.
VI i.LAiN VILLE, Seine-Inférieure, Le Havre, iLLALEr Kure, Évreux.
viLLAi, 1ER, Aude Carcassonne.
LAMBi.AiN Loiret, (irléans.
VILIAMBLARD, Dordogiie, Bergerac.
viLi AiiÉE , llle -et -Vilaine, i'Ougères.
Il 1 AMpuY , Eure -et- Loir, (.liâteaudun.
vu.landkaut, Gironde, liazas
VI L LANDRY, Lidre-etLoir/fours.
VI I, LANIÈRE Aude lacaîsonne
viLLANTROtslndre i.htteauroux
vii.LAi'oi Kço.N , Mevie, Château-l, binon.
vii.i.AR d'arène, Hautes-Alpes, liriançoii.
viiiAR-EN-VAL , Aude, Carcassonne.
ii.i.AR lODBiERE, Hautes- Alpes, Gap
VI LLAl; SAINT-ANSELME, Aude,
LiiDoux.
vii.i Ai.D Charente luf., Saintes, vil. lard l.r use i.uérel.
Vii.LARl) Lozère. Marvejuls.
vii.i.ARD DoNNOT lsere,GreuobIe vii.i.AUD - DE- i.AHs , Isère,
.renoble.
I i.ARu-EYMOND, Isère, Gre-
olile, VI 1.1 AKD RECULAS, Isère, Grenoble.
VI Li ARD-REYMOND, Isère, Grenoble,
VIL LARD-SUR-L'AIN (le), Jura.
l.ons-le Saunier.
I VI LIA RDS Al NT -CHRISTOPHE
Isère, Grenoble.
VILLARD - SAINT PANCRACE
Hautes-Alpes, Briani;on ViLLARDEiiELi.E, Audi-, Limoux.
VI I i.ARDONNEL , Aude, Car - ! cassoniie.
vil LARDS. Dordogne. Nonlron.
I VI L LA RDs-D'ERiAT. Jura, Saint- Claude.
vii.i.ARiii NT. H.-SaC.ne.Lure.
vii.LARGOis Cote d'Or. Semur.
Vii.i.AKiERS, llaute-Gaionne, Toulouse
îvii.LAKS. Ain. Tréïour.
VILLA lis Charente Angonléme.
VlLl.ARS Eure-et Loir (.harlies.
viLi.ARS Loire. Saiut-Élienne
ViLLAKs (le), Saone-et-Loire, .Mâcon.
viLLAiis. Vaucluse. Apt.
VlLl.ARS - coi.mars . Basses - Alpes, Castellanne.
VILLAKS - EN - AZOIS . Hautene. Chaumout-eii-Bassigny,
VI I. LA l;S FONTAINE, Côie-d'Or Beaune. '
Vil I AllS-LA-RlXOUSE , Jura, Saint-Claude.
VILLAKS I.E-PAUTBL. Uaute- I saone. Vesoul.
iVlM ARS II.S-BLAMONT, DOUbs,
I Montbéliard
:viLi.»Rs-i ES BOIS . Charente- Inférieure. Saintes.
Vii.i,Ai;s-i.E SEC , Haut-Rhin Belfort.
ViiiARs-MONTROYER , Haute- .Marne Langres
viLi.ARs-pAUTRAS , Côte-d'Or,
Semur.
Vll.l.ARS sous - DAMPJOUX ,
Uoubs, Montbéliard.
Vll.LARS-SOHS-ECOT , DOubs .
.Montbéliard.
VI II A lis - SAINT - GEORGES ,
Doub,«, iSesançon.
Vil LAUS-SvINr - MARCELLIK ,
llauie-,Marae Langres, VILLAKS - SAINT - SAUVEUR .
Jora Saiut-cla»de, vii.iarzel-Cabardès. Aude, ' Caicassoune.
villa RZEL-DU-RAZis , Aude .
Limoui.
vii.iASAVARY, Aude, Ca«(el«
QBudary,
vlLLATl'., llauto (.«roiine. Miirt
vii.i.AUORic. Il -Car., luuluiise.
vil.iAUloii.Aude.(.;asit'lnaud.iry.
vii.r.AV*Kl>, Loir-ol-Lher, Vendôme
Yll.l.B OUo CompleKiio.
Vli.iK uu WBiLi.KU, Uai-Knln, Sclieleslat.
vll,l.l'.-AU-MO^TOIS , Moselle, ItrleT.
vil f i'.-*u-V»l.. Jleurlhe, ^aIlCï.
vn!rK-*ux-BOis (U) , Aisne,
viM.E-AUX-nois lia), Aube.
liiir-sur-Aulio.
vu i.E- AUX- BOIS (l!i) Hauic- Marne Chaiiinoiit-eii HnS'iBi'ï- Vli.l.Ii aUX-HOIS-i.KS Diiï C'a).
Aisne, Laoïi. .
vii.i.K-»iJX-ci.E!ics lia' . Loiret Cher. VfiiU.iuie.
viiiR-AUX-oons lia), indreei-l.oire. 'l'oms.
vii.ii; Al X-NONAINS (la), Eurecl-l.uir Dri'ux.
vil.i.ii cliKiivK. Yoniio. Jolgny.
vii.i R-D AViiAï , Seiiie-el-Ui»e , Versailles. ,,
viiii-DiVANT-BELHAiN. Meuse Lomuieicy.
VII.I.E i;n-sisi.ve Marne Beims
Vil.l.l'.-EN-TAKDENOIS, .Marne,
VII I I•.-E^-VERM01S , .Meurlûe ,
Nancy. ,,
Vll.I.E-KN-WOEVKE , Meuse,
Veidnn-sur Meuse viiiK-HOUDi-i^MONT, Moselle,
llriey.
Vu.
vil I !( r.iiF Seine - et- Maroe , vli.i ECOLlN,lndre.Ch»leBUfoux
i'uu(aiiiel>leaii.
vii.i.Ki:iiANiKiA. Jura, Lons-le-
Saunier vii.i.i.i.H >iiVB , l<oir-el-(-lier
Veiidniue.
vii.i.i ciiENP.VR. Kh.ine Lyon.
VII.I.RCUSIBN
LariKt^-S.
Vil.i.hll i iiiioiiiN. Au 1)0. Troyos VII. I i-.iii itviKKs , Loir-et-i,iier
lloiuo aiiiiii vi i.i.i Ji.!>i s Lliareiite KulTec.
Vj l.i I Jiii ni.ur. Cliarenle, Au-
^Ouloine.
vii,i.KCOMTAi.,A>Byro.i.fc;sii«lon. V. i.i.EJi:i». beine. Sceaux.
ndo
Vii.l.tJUsr, .-leine-oi O160 Ver-
><iiil<-s. vil.i.Ei.AiiRE. Vaucluse. Apt.
viLl.l'.i Ol.>-Ci)Ui.AMiE . Indre ' el-l.oire, l.uclics.
vii.i.ei.dngue llaule» - Pyré - I nces. Aigeius VI 1.1 El <>M;UI'. - DES - .MONTS ,
lyiénc.s-Urlonialca Cerei Vll.l.l.l.ONi;iiE I.a-SaI A.NQUE Wyrene'S Orientales, IVrpiKiiaii.
rienrc nauu-jea„ u «..,=., . VII.1.EI...NG1 Es Ande i.imoui
vi....E,....>. ..■..e-d>or,ou4.i,ion. v- ;--;;;; '^".«i»,. '->:;„.,,«
î!;;;iS;f;; îi)!;i^U^"n:^r"al. vi^-EM-^B, Aude, Caste.„au- ViiriDir.ii (1,1 1. Doubs, Baume- dary.
r ,'■'„, „' ^ ' vii.i.i;.MAGNE. lUraull IJeiiers.
vn t D f. (la l)nnb».l'..nt„rlier Vl,LE.MA..^ Deui-Se.res, .Melle
IviLLRUiEU Indre i.hàteauroui. vili.i.makdeuu , Loi. et, Mon- VII 1 FOiEU (lai. Loïero .Memle. targis.
'vii.i,i:diEI', Manche A»ranches.l \cnduni-
VII.I.I'COMI
vll.l.Ei;OMIg. C6le d'Or Dljun vii.i.ECOMN. Seiiie - et- Oise
l^lampes.
Vii.i.Ei.iiiiHT, Somme réroiine vii.i ECiii s>BS , Seliie-el-Oise
Corbeil.
Vll.i.Ec.nO/.E. Var Dragnlsnan.
VII.I.KDIi.ll lu), Ardeclie. Iritas vil, I i.Dii 11 Cantal, failli !■ our Vli.I.EDIK.U 0"' l.hiirenlc'-liife
rienrc Saint-Jean dAngely
Aube , Bar
vil I k-issi;y Miuse Commercy, vii.i.E- i.ES-AM.tZY, iNievre .
devers vii.i E-i 'ÉvÊQUE (la , liure el-
Loir Dreux, vii.i E-sousANJOU Isère. Vienne vil I I. SOL'S-COKBIE , Somme,
l'eroniie. . .
vii.i.r -soiis-i.A-FEUTE , Aube,
Uar-surAube.
vi!.i.i.-sot;s-ouBAis(lal, Marne,
Épernay.
vu I.K-STJU-ARCl
sur-Seiiie |
vu i.E - SUK- ii.iON , Vosges. I
.Mirrconrt. . ,, .
vu LE-.sUR-inON. Moselle, Uney.j VI i.i.t-MJR JAUNI oiix i'.bùne ,1
Villefrancbe sur-Sa.ue vii.i.E-sijR-SAllx. .Meuse, bar- :e-DuG . ,, '
viiiE-suR-TEUiiK, Aube, liar-
sur-Aube.
vii.i.E-sUR-Toi'RBE . JUrne ,
Sainie-.Meneliould.
Vii.i.i.-SAiNT-JACQuns , Seineet-Marne, l'ontainebleau Vii.i.E-SAiNT-OttN , Somme,
Amiens.
VII.I.E VIEILLE. Basses-Alpes
Casiellanne, VU i.K-viKIii.E Gard. Nismes.
viiii.EAU. Eure-et-Loir Cnarlres.
vii.M.BAniN Orne Argenlan Vil.i.EBAUOii.Loir-el (,her.l;lois.
vii.i.EBAUDON, .Manche. St-Lo.
vu.i.ebaZY. Aude. Limoui viM.EBEO.N . Seine-et-. Maroc ,
Konlainebleau. .
vii.i EBRRNIEU, Maine et-Loire,
Saumnr.
vil i.EBEiiNY, Côte d'Or. Seraur.
VI l.i.i BlcHOT.Cote d'Or lieaune.
vii.i EBi.EVlN. Yonne. Sens.
vii.i.EBOis. Ain. IJel.cy.
vii.i.EBois. Ur'.iue ^yon3.
VI i.i.EBor» . Eure-el Loir
gent le Hotrou.
vii.i.EBON , Seine-et Oise
saules.
ViELEBOUGiS, Yonne, Sens.
vii.i.EBOUr.G, ludre -et- Loire ,
Tours Vii.r.EBOUT, Loir-et-Cher. Vendôme.
■VI i.i.EBRAMAR , Lot-et-Caronne,
Vllleneu^e-^ur-Lot.
ViLi.EBKET Allier. Montluçoii.
VlLI.EBBU.MlEll Tarn-et-lia-
ronne, .Moa^auban.
Vil-i.ECi.iN. Cher ^aillt-Aln.lnU- Moal-KOBii.
, No- Ver-
vii.i EDii.ii, Sarlhe. Li Flcclie.
VII i.i'.Dli.ii (la), Taru-el-Ga-
ronne, Caslelssrrasin.
vii.i.EDiEii Vauoluse. Orange.
ll.l.l;l)IElI-EK-BKAUCE , Loir-
e -Cher. Vendôme.
Vll.l.l.DIEU - EN - FO.NTENELI.B
(la , ll.iule Saniie. Lure.
VILI.EDIEI) - LES - BAll.l.EUL , Orne. Areenian
ll.l.EDO.IJ - LES - QUENOCHE (la . Ilanlo-Saône, Vesoul.
ll.i.EDO.MAlN . Indre et-I.Oiro , Loches.
vii.i.i.Do.MER . Indre-et- Loire ,
lours vii.LBDOMMANGE.Marne.Keiras.
Vii.LEDOLX , l^hareiile - liitc -
rieure. La Rochelle.
Vii.i.edubeut , Aude. Carcas-
soiiiie.
Vli.i.EFAGNAN. Charente ItulTec.
VI li.efauGEaU, ^o^nl! Auxerre.
VI i.LEFAVAiiD.ll.-Vienne llellac.
vu.i.efehky. Cote d'Or, Semur.
Vii.LEFi.OURE. Aude Limoux.
vii.i.EFOi.i.i.T , Deux- Serres ,
.Meile.
Vii.i.EFONTAiNE Isere Vienne. Vll.LKFOIiT. Aude. Limoni.
Ivii.LEEouT, Lozère. .Mende vii.i.EFRANCHE , Allier. .Montj luçon.
ViLLEFiiANCHE, Uroine. Ayons.
ViLi.EFUANcllE , Loir-et-Cher , j Komurantln.
Vii.i.EFiiANCilE, Lot-et-Garonne.
I Nérac.
viLLEFiiANCiiE, Tarn Albi.
vii.i.EFiiANCHE, Yonne Joigny.
VlLI.EFItANCHE - DASTAKAC .
Gers, i.omliez.
Vll.l.EFUA.NCHE - DE - BEI.VES , I Uorduêne, Sarlat.
VI LI.EF1-. A N(;HE-DE GONFLENT
I l'yrénees-Orientales, Pisdes.
▼ ll.Ll.FllANCHK-DB-LAUUAGAIS
Haute-Garonne.
Vll.l.EFUANUHK-UE-LONCIlAPr
Uordogne, Bergerac VlLI.EFlil.^CllE - DE - PANAT , 1 Aveyroii. .Millau.
VlLI.EFUANCHB-DE-ROUERGUE,
Aveyron.
Vil.l EFHANCIIE - SUR- SAONE ,
Khôiie
viLi EFi'.ANCOEBR , Loir-et- Cher Blois.
ViLLEFiiANCON,H.-Saûne,Gray.
Vii.i EFiiANQi L , Basses- Pyrénées Bayonne.
vii.i.hFiiANQUE , Haules-Pyrenées Ta r lies.
VI i.i.egagnon . Seine-et-Marne, l'roTins.
vii.i.LGAiLiiENC, Aude, Carcassunne.
VlLi EGARDIN. Yonne. SejS.
vii.l.EGAis Charenie lîufrec.
vil.i.EGATS Eure Evreux.
vii.i.i GAUDiN . saone-et Loire , Ghâlon-snr-Sanno.
Vll.l.EGENON. Gher. Sancerre
VI i.i EGLY Aude. Carcdss.inne.
ViLi.EGOtiGiS, Indre. Chateau-
roui. , , ■
VI i.LFGOUGR, Gironde, Libourue,
Vii.i.i.MAiiÉCHAi. Seine-et- Marne t'uniaiiiebleau VI i.i.e.mareuil, Seine et- .Marne,
Medux.
vii.i.E.MAiMi. Aube. Trojes.
Vii.i.EMBiTS , Hautes l'yiénées
Tarbes.
vii.i EjiiiRAV. Oise. Beau»ais vii.i.E.MEii , Seine - et - Marne
tontaïuebleau. vii.i.EMEK Yo inc Joigny viLl.L.MEiiELii. Aiihe Iroyes.
viLLE.MERViiY . Hauie - .Marne
l.ansres. .
V i 1. i.E.M EtX,Eure-et-Loir Dreux vii.i.E.MOiiuEU. Isère, La Tour-
uu-l'iii vii.i.EMoiRON. Aube Iroyes.
VI Li EMOiSAN , .Maine-et-Loire
Angers.
i.LEMOissoN . Seine-el-Oise .
vil.LEMOI.AQUE . Fyrcnees -
Oiieiitales, l'erpignan.
VlLI.EMO.^Bl.E .'leine. Sceaux Vil.LEMoNlAlS, Loire. Hoanne viLi.EMONioïKE Ai H- ^oisMjns Vll.i.i.MONrRY, Aidenne?, .->edan V1L1.E5IOR1EN , Aube. Bar-sur-
Seiiie. , ,,
Vii.LE.MDRiN . Charente - Infe -
rieure, >aint Jean d'Angely Vll.LLMORON ll.-.MarneLansres.
vii.i.EMOi.r, Vienne. .Monlmo-
rillon VU i.E.MOTlER, Ain, Bourg en- Bresse.
Vll.l.EMOBSTAUSSOU , Aude
i.arcassouue.
viLi.i.MoiiriERS , Loiret, .Mon
targis.
viLi.E.MOYENNE, Aube Bar-sur-
Seine.
VU.l.EMUR UU VU.LEMUU-SIIU-
i.E-TARN H Car . Toulouse viLLEMUR , Hautes - l'yrénées
Ba^-nere, en-Uigorre.
va.LEMURl.iN, Loiret. Gieii.
vu.LEMUs. Il.-Alpes l'Oicalquier VU i.enaUXE, Aube Kog<-ni sur
Seine ^, .
ViLLLNAEXE-L*-PETlTE, Sellie-
el-.Marne, Provins.
viLi.ENAVE. l.ande». Si Sever.
VILI ENAVE-DE-RlONS. Giioude.
Bordeaux.
viLLENAVE-D'ORNON. Giroude
i;ordeaux. ,
V11.I.E>AVE-PBES BÉAIIN. liau-
tes-l'yrêiées. larbes.
VlLLLNAVE - PUES - .MAUSaC
Hautes l'yrenees Tatbes.
viLi.bNAVOlTi. \oiiiie .->ens.
Vil.i.ENEi.VE. Ain, Trévoux.
VILLENEUVE, Allier. MOUllIlS
sur-Ailier.
VU LE.NLUVE
forcalQ'iier.
Vll.l E'^EU VE
franche-de-liouergue.
VILLENEUVE, Cher Bourges.
VILLENEUVE, Gironde, lilaye.
VILLENEUVE. Isère. Menue VU i.E>EUVE, Landes, .Mont-de-
.Marsan.
vu.i.ENEOVB (la), Haute-Marne, LaDgrei.
VILLENEUVE, Puy-de- DOui*
Imoire.
vii.i.ENLUVB, Pyrioée* Orlen-
iQles rmdes Vil.EB.NEiiVK (la . S«i'iii«-ei-
Loire I haion-sur-Mnnn.
VU LR.>EUVE (lij Hauti--StAna,
Vesiiul,
VII.LEM'.IVR - AU - (.'IIATKI.OT (la) Aube ,\og«ni-(ur->eiiie.
vu I ENEUVE-AU CIIEVIlN.Anba Tro».»
vu I LNEI'VR - AU - IIOI ( U 1 ,
lliinte ilarne , Chaumoni-en-
lla>-igiiy.
VlLI.ENItllVR-AUX-Cllfi.NES (la) I Aube Lar tur-Anbe VI I.I.EM.IIVE-AI X FliÊNES (la).
Mante .Marne . Ciiaumunt-eii-
Baatigny.
VILLETUVE COUTELAS , Var.
Itiign'iie»
VILl l.NEUVE-D'AMOHT. UoUbs ,
Poiiiarliei
u ii.NLii VE - D'aval , Jura,
l'oligny.
ILLENEUVE-DE-BERG , Arde-
che FriTai.
Vll.l.ENKIlVt-I)E-DURAS , Lot-
el-Gari)ii..e. .Marmande
VUI.E^EUVE -DE-DUR FORT
Anege. ramiers
VILLENEUVE DK-LA-RAHo. Pyrénées Oriealales l'erpignan.
Villeneuve - DE - i.elUssaN , Il.iule-Garoiine, Sainl-Gaudens.
VU.II.NEUVE DL-MEZIN , Lotel-Garoiiiie Nerac.
VU.I.ENEI VE - DE - IIIVIÊRE , Haute-Gxronii» ^ailll-GHuden9.
VU.I.ENEUVE-D'ol..Ml'.S, Ariege,
hoix.
VU.l.ENEDVE-DU bosc , Ariège, l'oix
VU.l.ENElIVR-DU-CASriLLON- NAis.Anoge Saiiil-Girons.
VILLENEUVE - UU - PaRBAGK, Aiiege l'aiiiiers
VILLENEUVE EN-CHEVRIE (la), Seine el-Oise, .Mantes
VI I.LENEI VK- EN - MONTAGNE ,
haône-et-i oire Cliàlon-s-Sa'ne.
VI l.l.EN EUVE FKIiUVl LIE Loir-
et-Glier Bl"is.
VILLENEUVE - LA - COMPTaL ,
Aude. Gastilnandary.
VILLENEUVE - LA - COMTESSE
Gharenie Int.. Si-Jean-d'Angely.
vu I 1 NEUVE- LA -DONUaGRE , Yonne Sens.
Villeneuve - la - guyard , Yonne >ens
Vll.l ENEUVE-LA-HIIRÉE, Seioeet Marne 1 oulommiers.
VI I.LI..N EUV1.-LA-L10NNE, .Marne. Éperiiiiy
vili.eneuve-l'arcuevequb ,
Yonne Sens.
Vi 1.1.1 NE! Vi;la-riviÉi;E. Pyrénées Orientales Perpignan.
VU LENEi:VE-i.E COMTE. Seineet-Marne. Coulommiers.
VILLENEUVE I.E-KOl (la). Olse, BcauvaU. ^. .
VU i.ENEUVE LE-ROi, Seine-el- Oise Corheil
VI I 1 E>EUVE-LE-ROl , Yonne, Joigny
Vll.l E-MUVE - LES - AVIGNON ,
Gard Uzès.
VILLENEUVE LES - BORDES
Soine-etMariie Provins VILLENEUVE - LES- BOULOCS ,
ilaue Garonne, loulou^e
VU. I.INEIVE-I. ES-CERFS, I uy-
de U^me Kiom.
Vll.l ENEUVE-I. ES CHANOINES ,
Aude, i.arcassonne Vll.l. EN EUVE-l BS-CHARI.EVII.-
i.E, .Marne Épernay.
V1L1.E.^EUVE- LES- CHaRNOD ,
Jura Lons le-Saunier
VILIENEIVE - LIS CONVERS
^la) C'ile d'Or Cliâlillon-s Seine.
VlLI.ENEl VE - LES - GENÊIS .
Yonne, Joigny.
V I.LE.>EI VE - LES - I.aVAUR ,
ïarn. Lavaur.
vu i.ENEUVE I ES-MAGUELOW- Basses - Alpes , NE. Hérault, Montpellier.
VU I. EN EU VE- LÈS. MONTREAL, Atevron, Ville- Aude, Carcassonne. ^,,„„^ VU I.EKEIVE - LES - UOUFFT ,
.Marne Clialons-sur-Marne Vll.l E^EUVE - i.ouBEi , Var,
Grasse.
vu I ENEUVE-SOI'S-CHAIllGNT
(la i. Cùte-d'Or Semur.
YILI.ENEUVE-SOUS- DaMMAR -
I Tl^■, Selne-et- Marne, Weaux.
vir.r.ENEUVE-soL's- pymont , Jura. LunS'Ie-Sauiiier.
vJf.r,li^^uvE - suit - alvers , helne-el-(Jise, Étampes.
VU.I.ENliUVE - suii - BEr.r.OT, Seine-el-.Marne. Coulommiers
vii.i.EiMUVt-suu-cONiE , Loiret, Uriéans.
vii.i.i'.>FUVE-suKFKRE, Aisne, Cli&ieau- Thierry.
Vll.l.KM.UVE-SUK-LOT, Lot-et-
Garonne.
Vll.l.ENKUVE-SUR-VEllBElUE,
Oise. Senlis.
VII.I.E>E11VE-SUR-VÈIIE, Tafll
Albi.
Vll.r.EKF.UVR-SUIl-VlîiGEA>KE
(la), C'iie-U'Or. Dijon.
Vll.l.KM'.UVi: - SAINT - DENIS ,
heine-et-.Marne IJoulomniiers.
VI l.l.hNEC;VI'.-SAI> r-GEor.GES ,
Seiiie-et-Oisc, (Jorbeil.
VI i.l.llMaVE-.SAlîVl GEUM.V1.N ,
Aisne Soissons.
VI l.f l'..\ EU VK-, SAINT -NICOLAS,
liurc-et-Loir, Chartres.
Vll.l.t.NF.ÇVB - SAtNT-VISTRE ,
.Marne, Épernay.
vii.i.KKELVETTE, Hérault, Lo-
liefe.
vii.i.ENOuvELLE. CharenlB-ln-
ferioure. .Saint Jeaii-d Angely.
VlI,l.l'.^<)UVEl.l.E , Haute -baron no Villefranche-de Lauragais VlI.l.tMlUVEI.I.R - r.i'.,s - C(I -
CNAU.v. Haute Garotme, .Muret vii.i.E.NOï, beine - et - Marne .
.M eaux.
viiLE.NY, Loir-et-Cher, tiomo-
rantiii.
vii.i.i'i'AiL. niayenne. Mayenne.
Vll.i.El'AiiiSlS , Seine ot-.Mariie.
iMoaux vil.M'.i'Ar.OlS, ll.-Saône, Vesoui.
vii.i.il'iiiDHi.\, Droine L)ie.
vii.i.ElMU-.uuL , lniJre-et-l,oira ,
Tonis.
vii.Li.ri.i.OT, ^onne. Sens.
vil.i.i.Pl.NTic.Auile CrtStelnaudary VI 1,1 i;i'i>TE , Seine -et - Oise ,
l'oniiiise.
Vli.i.i ror.CilER , Loir-et-Cher ,
VeniicltUL'.
vii.i.i.i'or . Loire - Inférieure ,
i,lii'.eaiil)rianl.
Vil.LKrofGi'. , Cliarente - Infé -
ricure S.iint-Juan-d'AnKely , ■Vii.i.Ki'iuax , Seine -et- Oise ,
\c>s.iilles.
Vil LL<,.)iJil'.R, Scine-Inf., Yvctot.
Vll.l.l.QUlEll-AL'-.MOM , Aisne,
Laoïi.
Vll.l.i QUiERS, Clier, iîoiirge^.
VI M. EU, iMoielle. Sirre^ueiuines.
Vji.f.i'.RABi.E , Loir-et-Cher,
Vendùino.
vii.i.iuiBo.N, Loir-et-Cher. {{lois.
vii.i.i.HKAi. . Lot-et-Caronne ,
Villenemo sur-Lot.
viLi.EnEUi. Nord Aïesi.ei.
Vll.LEiiEAU-AUX-BOls , Loiret,
(Jrléans.
vii.i.ÈiiE.s, Gers, Mirande.
vii.i.KUEST, Loire Koanne.
■Vir.i EUi'.T. Aisne. Saint Quenlin.
vi!.l,EliKi' Aubo Bar sur-An lie.
Vii.i.EliETS, Enre. Les Andelys.
Vll.I.r,llKVl. IISUHE . Ain. liuurg-
eii Bresse.
viM.iiRMAl.N. Loir-et-Cher. lUois
vil t.Eltoi, .Meuse. Cijmmercy.
Yil.LEiioMAlN , Loir-et-Clier , Vendôme.
vii.i.i'.iioN , Seine-el-Oise , l'ontoise.
VI i.i EiiOilGE. Aude.Carcassonne.
vii.i.EiiOY, Seine - et- .Marne , .M eaux
Vi Li.i'.iiov, Somme, Amiens.
Vii.l.Eiiov, Yonne Sens.
vii.i.i.noY-suit-AUTHiE , Somme Abbeiille
Vil.t.Eiis, Indre. Chateanroux.
Vll.i.Kii.s, Loiro Koanne.
vu.l.l.lis, Vosses, itlirecourt.
VI M. I. lis AGiioN-AiGUiz Y.Aisne, Châteuu-'ïliierry.
vii.i.p.iis - ALl.Ellt^D , iMarne , Keims.
vii.r.Kus-Ai.'-BoiSj l'as-de-Calais, Arras.
vii.i.Kiis - AU - FLOS , l'as-de- Calais. Arras.
VII.LEUS - AU - TERTRE , Nord, Donai
Vil. LLii.s - AUX - BOIS , Marne, Épernay.
■VlLLEltS - AUX - COIINEII.I.ES ,
Alariie. Châluns-sur-Marne.
TlLLEKs-Ai.'X EUABLbs , Somme. .Mmildiilier
TJLLhit^i-AiiX-iioitUDs, Marne, Keimn.
vii.LEns-AUX-ovEs , Mcurthe
Chàieau-Salins.
vii.i,Eiis-AU.\-VENTS , Meuse,
Kar-le-l>uc.
vir.i.Eiis-JiETTNACH , Moselle .
.Metz.
vii.i.ERS-BOCAGE.CaWadoSjCaen Vli.i. EUS - BOCAGE , Somme ,
Amiens.
vii.r.Eus ■ BONKEUX , Yonne,
Sens.
vii.i.Ens-BouTON, Haute-Saùiie,
Vesoui.
vii.l.Eiis-BUETONNEUX, Somme,
Amiens.
vii.i.EiiS-BRl'r.iN. Pas de-Calais,
Saint-Pol-sur- lernoise.
viLLEUS - BUZON , Donbs , Besançon.
ViLi.Ei;s-CA5lPEAU. \ord Douai. vii.i.r.us-CA.Mi'SAKi , Somuio .
Amiens, vu i.Eits-CANiVET , Calvados ,
l<'alaii«.
Vii.LEKs-CARBONKEL, Somme.
l'éronne.
vii.r.KRs - CERNAY , Ardennes .
Sedan.
viLi.Eus - CHATEi, , Pas - de -
calais. .Saini-Pol sur Ternoisc.
VI i.LRRS-cilJEF, Duubs, Baume-
les-Dames.
V1L1.I:RS - COTTERETS , Aisiie ,
SoisiOnS.
vir.i.Ku.s-DEVANT-DDN, Rleuse,
.Monlmédy.
Vil.l.tns-DLVAKT-LE-TIIOUR ,
Ardennes^ lïéthel
VILLER.S- DEVANT - HÉZIËRES ,
Ardennes, Mézières.
vil. I. EUS - DEVANT - MOUZON ,
Ardennes Sedan.
vii.i.iiRs-ECAi.i.iiS , Seine-infé-
tleure, lîunen.
vii.i.i'.RS l;^-AUGo.^^■E , Marne,
Salnte-.Mei.eliould.
VILl.liKS-E.>-CAUCIHES , Kord ,
I. ambrai
vir.i.EKs-EN-HAYE , Meurtho ,
Toul.
vii.i.Eiis - EN - OUCHB , Orne,
Argentan.
vii.i.Eus-iiK-PRAVÈRES, Aisne ,
Soissuns.
vir.i.ERs-EN-VEXiN , Eure, Les
Andelys.
VK.i.Ei'.s-FARi.AY, Jura. Pollgny.
VI i.i.iuis-i'AL'Co.v , Summe^ l'éronne.
vii.f.i us-FisAKQUEUX , Marno ,
lleims.
VlM.lillS - GRKI.OT , Doubs ,
ISaume-les-Dames.
vir.i.Eiis - GUiSLAiN , Nord,
Ctimbrai.
vii.i.ERS-HÉi.ON Aisne,Soissons.
VI I.LERS - LES - CAGNICOUKT
l'as-de-Calais. Arras.
vii.f.Ei-.s i.E-siiC, Aisne, Saint-
(juentiii.
Vll.LERS - LE - SEC , Doubs ,
ISaume-les-Dames.
VIM tiis-i.ii-si:c, .Marne^ Yitry-
le François vii.i,Eiis-i,E-scc , .Meuse, Bar-
le-Uuc.
viLi.ERs-Li'.-sic, llaute-Sartne,
\e>onl.
VI i.Li;i;s - LES - GUISE , AIsne ,
Vervins.
V1|.LERS-LES-LUXF.U1I., HaUtO-
Saoïie, Lure.
VII.I.EUS - LES - IMANCIENNES , .Meuse. Montmcdy
VILLERS-LES-MOIVROKS, Meurtlie, Nancy.
Vli.LEiis-i.ES-NANCY , I\leurlbe, Nancy.
VIl.l.lillS-I.ES-POTS , Cflt9-d'0r, Dijon.
viLi.Eiis- LES- ROYE, Somme, iMontdidiur.
vii.i.Eiis- i.i'.- TILLEUL, Ardennes, Mézières. j
vii.i.EKS- i.L- TOURNEUR , Ardennes. Kéthel. i
Vii.l.KKS - I.'IIOPITAL . l'as-de- Calais, Sa.ni-1'ol sur-Ternoise. |
viLi.tRs- MARMBKï , Jkiaroe , Keims,
vii.i.ERS - ouiuîuu , Nord ,
Cambrai.
VI M, ERS-PATER, Haute-Saâne ,
Vesoui.
vii.LKits - PATiiAS , Cole-d'Or ,
Châiilion-sur-Seine.
vii.LEiis - PLOUicii , Nord ,
Cambrai, vil. i.ER.s-poL. Nord Atesnes.
viM.EiiS-KOBERT Jura Uôie vii.i.ERS-uoriN Côte d'Or,Dijon.
VILI.KRS - SIR - NiCOI. , Nord
Avesnes.
VI 1. 1,1 us- SIR-SIMON . Pas-de-
(.alais. Sa i 11 t-l'ol-snr- lernoise.
vii.i.i.RS-soLS-Aii.i.Y , Somme,
AbbetiUe.
VlLI.l'.US - SOUS - B0NC1IA.MP ,
Meuse. Veriiun-sur-.Meuse.
vil, I. EUS - SOIS - CIIAI.AMONT ,
Doubs, l'onlarlier VI I.LERS - SOUS - CIIATILLON ,
.Marne, Iteims.
Vll.LERS - sous - COUSAKCES ,
.Meuse. Verdun snr-Meuse.
Vll,LKl;s-<»Oi:S-FOLG»UMO>T,
Seinelnf., Neufchiiel-en-Bray.
VII.I.EUS - VERMOKT , Oise
Beauvais.
VlLLERS-viCOMTE, Oise, Cler-
mont.
Vll.LERSERlNE, JUra, LODS-IO-
Saunicr.
viLLERSEXEL, U.-Sanne. Lure.
viLi.i.liDPT. Moselle Briey.
VI i.LEuvti.i.E , CaUados, l'oiit-
1 Evèiiue.
vii.i.ERWALDT. Moselle, Sarre-
gnemiiies.
vii.LERY, Aube. Troyes.
VILi.i'.S, Ain. Nanlua.
vti.i.Es, Vaucluse carpentras.
Vil.LUSAVOYE Aisne, boissons.
viM.ESKl.VE. Oise. Compiegue.
vil.LESENEUX, Marne, Chàlons-
sur- .Marne.
ViLLKSiîQUE, Lot. Cahors.
VILLESÈQUE- DliS-COUBlÈRES.
Aude. Narbonne.
Vll.l.ESÈQUK - LANDE . Aude,
CarcassOnne.
vii.i.i.sisci.L , Aude, Castel -
nuuilary.
viLLi;spissANS Hérault St-l'ons.
Vil lEsPY. Aude Casielnaudary.
VILI.ETANEUSE. Seine. St-Denis
viLiETELLE, Hérault, Mont-|
pellier. {
viLLETERTnEtla),Olse,UeauTais. I
V1LLETHIÉRY-. Yonne, Seni.
VIL LE ION , Lot - et - Caroune Marmande.
vii.i.ETRiTOULS, Aude, Carcas-
sonne viM.ETRUN, Loir-et-Cher, Vcn-
iiôax'.
vu.LETiE Ain, TréToui.
VILLETTE, Aube.Arcis sur-Anbo viM.ETTii (lai. CaWados.Kalaiso viLLiTTi; (la1. Seine. St-Denis.
VI i.i.t tiK, Seine-et-Oise, .MauKis viLLiiiE - d'akthon , Isère
Vienne. '
Vlll.ITTE-LÈS ARBOIS , Jure
Poligny. '
vii,LKTTE-r,ES-BOis , Eure-et
Loir Dreux.
VII,LETTE-LES-DOLE,Jura Dôle VILLETTE-LÈS-SAINT-AMOUII
Jura, Lon«-le-Saunior.
VIILEITE-SERPAISE-CIIUZEL
LE. Isofo. Vienne.
vii.i.;;iTES, liure, Loiiviers Vll.Ll;I!Ul;A^■^E, Isère Vienne, viil.EVAI.i lEli, \oiiiO Jo;!,'ny.
viLi.EVAUBE , Seine-et-.M.irne,
Meaiix.
vii.LKVAYRK , Ateyron , Ville-
franche-iIu-Kouersue.
vii.LEVENiRD, .Marne, Épernay.
VILLEVÉQUE, .Maine-et-Loire,
Angers.
VII, LEVEYRAC. Hérault. Montpellier.
viLLRVlEUX, Jura, l.ons-le-
Sannier, viLLEVOCAKCR, Ardcclie, Tour-
nun, viLi.RVOQUES.Loirol Montargis vii.i.EVOTTE, .Marne Epernay.
VII IEX,^^TON . Loir-ct-Clii>r , liiois.
VI M, F.XAVIER . Charente- Inférieure, Jonzac.
vil LuY (\e) Jura, Dûle.
vii.i.EY-i.r.-SKC, i»!eurlli9 TouL
VII,LEY-SUK-TILLE, C'ite d'Or Dijon.
VII.MKUS-SUK-OUGB, Selneel
Oise, Corl)eil.
Vll.l.lERS-SUR-SEINE , Seine
el-.Marne, l'roïiris.
vii.i.iEiis-srK-.sin/.E. Haine
Marne. Cliaiiinonl-en-IJassiKny vii.i.iKiis-suR-i HOi.o.N. Yonne
Joigiiy.
Vll.l.lKKS-Sl)U-ïON^E, Meïre
Clamecy.
vii.Lii'.u.s-SAiNT-BENorr, Nonne Jiiigny.
V1I.T,1F.I;,S - SAINT - FltEnr.UlC
Seine-el-Ulse. lUmbouilIel Vll.t.lEliS - .SAIJT - GEOllGUS
Seine-et-Marne Provins.
VII. l.iERS VINEUX, Yonne, Ion
nerre VlLLiNG Moselle. Ihiiinïille.
vil.i.OGNON. ijbarenle llnlTec ■vlLI.oN. Yonne, lonnerre.
■Vii.I.ONCOlJKT, Vosges, Eplnal.
vlI.I.o^s i,us-BUiS!.oNs. Calvados, (iaen.
vii.i.OiiBAiNE , Saône-et-Luire ,
Vii.i.OKCEAU. Loiret Orléans.
VJi.LossAWGES , l'ny de-Dùme ,
Kiom vii.LiiriiAN Oise, lieauvais.
Vll.l.orri.. Vosges AeufcliAteau.
VII.LOITR (la '. YoiHie Joigny
Vll.LOTlB - DEV».^ r I.Ol PIY
Meuse !;ar-le Duc.
VlI.l.orrE- UEVA.N 1 -SAIKT-.MI -
HiEl., .Meu-e, oommerey.
Vir.l.OITE- LES - SA I M- SEINE ,
Cùte-dOr, Dijon, vii.i.oi TE-suK - ouRCK , cote-
d'Or. Cliati lon-snr->eiii«.
Vli.LoLXi'.i. VosBe-. Aciifiliaieau VI I. LU 1 s. Sei ne el-.Marne. l'ro vins. VII. 1 Y. Ardeniii'S, Sedan Vil.LY, CalvaOos l'iiiaise.
vii.LV, Cote-dUr >emnr.
Vil.l.Y. \uniie. Auierre Vii.i. Y-BOCAGE. Lalvaclos. Caeii.
Vil.LY-EN I l-.oDi.s, Anlie, liar-
suc-Seine ViLi.Y-Li-B>S,Seine Lif .Dieppe, vil LY i.K-BOiS. Aube. Troyes.
VILLY - LIi - .MAllBCHAI. , Aube,
'l'royes.
vii.i.ï LE-MOuriER, Côte-d Or.
Iteaune.
Vli.DiiY, llaute-Saûne, Vesoul.
viiosNEs .Meuse. .Montniédy.
Vil.SlillRG on NtUF-Vll.l.AGE ,
Meurtlie, Sarreliourg.
VlMARcÉ Jlayenne, Laval.
VI.MENET, AVBJiOll Alillau. Vl.MEMl. Vosges Epinal
ViMoM. Calvados. Caen.
viMOiiY, Loiret, .Moniargis.
VIMOUTIEK Urno. Argentan viHVEi.i.ES , bel ne -et -.M a rue ,
Provins VlMY. Pas de-Calais. Arras.
VunaMes, seine - et - .Marne ,
iMenui.
Vl^■ASSA^■. Aude. Narbonr.e.
viNAX , Chaienie - Inférieure ,
Saiiil-Jeaii-U'An(;ely Vl^AY, Isère, Siiini-.Martellin.
VlWAï, Wartie Épernay.
VJSCA. Pyrénées Oiient , l'rades.
viM!Kl.i.ES.Jura l.ons le-Saunier VinCKi.l.ES. .\iariie. Epernay.
viNCn.i.iiS , Saône - et- Loire ,
Luiihans.
VI^CEl.l.KS Yonne. Auierrc.
vi>'CEl.or lEs Yonne. Autene viKCBKNES. Seine. Sceaui.
VlKCBMT, Jura Uùle.
VINCKV, Vosges. Mirecourl.
viivci.V . Pas-do-Culal» , Montreuil snr-.\lor
viNCY - MAdORiiVRB , Seine-et- Marne .Mrant
viKCYUKUii., Aline, Laon.
VIM)KCV , Saune - et - Loire , (>liarulles.
VlMl^,^'O^TAl^E. Alanclie. Coulances
VI NDKii.u, Charente Angoiilérae.
VINDKY. .Marne, Epen.ay
VlNDRAC 'l'arn CbIIIuo
VlNKMI-.RVl 1 i.R . Sf.lne - lufc - Meure Yvelol.
viNEis Aulie, Arcis sur-Aube
viNKiili., Imlre, (.hai.auruni.
viNEiiii. I.oir-Bt (Jii-r. lllul».
ViNiilisii (lai, Saone-et Loire .Mtcon.
vinezac, Ardèche, Largeiiilero.
viNGKAU , l'yrcnécs-tJrieniales Perpignan.
Vl^Gl-llA^A^s. Orne, Alençon.
viN.NKllF. Yonne Sens.
v•l^■ON,l,hor Sancerre.
Vl^ot«. Var Urigno.es.
V|>S, Var. Brignolos.
vi.NSOBlu-.S Dn'.uie Nyons.
VIN rKRsBoiJiiG, Meutibe. Sarreliourg.
VIN I ROU, Tarn (iaslres.
Vl^Zl•;l,l.E^,Puy-de-U..me. Tliiers
VINZEM.ES , Saône - et - Loire , iMacuii.
viNZiEUX, Ardèche, Tournon.
vnx.ouiir, Vosges Keufcliâieau.
vioDos. It.-Pyrcnees .Manleon.
vioi.AiM'.s , l'as - de - calais . lié hune.
vkii.aY. Loire, Koanne.
VIOLES. Vaucluse. urange
ViOi.Ot Hante .Marne, Langres.
VIOLS - E.v - i,aV.iI. . Hérault , .\lontpellier
VioLs-i.E-FOKr, llorault, .Montpellier.
viosiEisM,. Vosges Epinal.
VlO^ Ardeclie. Tmirnon.
. N, Sarihe La Meclie.
vior» vii.i.E, .Mosele Metl.
vioZAPi. Cers, Alirande
Vll'LAiX. Allier, Uontiuçon.
VIRA, Ariege, l'amieis.
VIRA, Pyrénées Or., Perpignan
vihaC. Tarn, Albi.
viRANDtviLi.E, Manche, Cber-
buui g.
viUARGUES Canial, Murât.
viiiiZEi I. Loi-et-Cur.,Marmande VluE, t;alvados.
viiiE, Sanne et-Loire, .Mâcon. VIRE, sarthe. La t'ieclie ViKEaux. Yonne, lonnerre VI RKi.AUE. L,i ronde, lionleaux.
VIUEMONT Jura l.ons-le-Saunier VIRI.UX- MOI.llAlN , Ariiennes
liocroi.
VIREUX- W»Li.ERAM> , Arden-
n^-s Kocroi VlREY, Manche. .Mortain.
ViREY, Saune-et-Loire, Cliâlon
sur-Saône.
viREY. Hante Saône, Gray.
VlRi y-sous-Bau , Aube, 15ar-
sur-Seine.
vinGi>Y. illanie, Ste-Menehonld.
viRiAt Ain, llourg-en l!res>e vlRiCEi.LE Loue .Monibrison.
VMiiEii. Isern La Tour du-l'in viRiEi X i.i.-GUA.M). Ain Uelley.
viRiiiUX-i B-pi. Il r Ain Keiluy VI^,lG.^El X Loire, .Monlbrlsou ViRiG.MK, Ain Beiley.
viRivii i.E, Iseie st->larcellin.
VIULET Puy-uu-Dùme. Piiom VlnlMl^G, iMeuitbe. (^Iiâleaii -
Salins, viRiiFLAï, Seine et-Oise , Versailles.
viRoi.LET.Charenle-lnf Saintes VlRoMcHAtx. .>onime Abbeville VliiOKVAY. Eure, Luuvieis viRRi.i.oiiit 1 ..Meurthe Lunéville ViRsAC Cironde. lioideaiii.
viRsON . CliarentB- Inférieure
Itocliefort sur- .Mer.
ViiiVii.LE Seine Inf., Le Havre viiiv, Jura, saiut-l>laude.
VIRY, Saône-et-t.oire, *,harolies.
VIRY - CilAril.l.ON , Seine-et
Uise, Corbell.
VI RY NuUHEiJil. Aisne, Laon.
vis-EN-ARlOiS , Pas-de Calais
Arras visan, Vaucluse, Orange viscoMTAT 1,1a), Puy-de-Dôme ,
Tbiers.
Viscos. H. -Pyrénées Argeles.
visENEV (le) Jura Pollgny.
VlShRNY, Lote-U Or, Seniur.
viiKi.R.Hauies Pyicnéi-s larbes VIS.MIS sumiiie Abbeville
Viso.MOllRT, H.-SnAne l.ure.
vissaC Haine luire lt>iuude.
VISM'. .Meurthe. Clitteau-Salini.
vi.ssi.c Laiil Le \igiiii.
viNKEii.ilK llle i-t \ iiaiiie. Vitre. VI I i.RHK, larn I.HVAiir vili.iiNi. .Meurthe Nancy.
I (ir. Eure l.ouviers
un m. Kuie I ouvii-is vitraC. < antal Aurlllne.
viiiiAC t.liaieine Coiifuleiii.
VITRAC Lorrcio lulie.
v;tr««; Dordugue Sarlut.
ViiiiAC, Lot e Coronne. Agen.
viriiAC. Puy-de D'rine, Kiuiii
TUAI sous - LAiGi.i'. , Orne
.Mortagne sur-Hulne.
vil liAY. Allier, .Moniluçon.
viTiiAY - I.N - DEAiiCB , Eure-el-
Luir CliAieauilun.
VIIIIAY - sons - RIIKZOI.I.BS ,
Eure-et-Loir Dreui. VITRE. Ille-et-\llaine.
VI IRE Dfux-Sevres .Melie.
VITREUX Juia D'de.
vriREY, .Meunbe, ^ancy.
viiREY. Haute Saône, Vesoul.
VilRiMONT .Meurtlie Lunéville.
VI moi. LES Hautes-AlpfS <i»p.
viTROl.l.ES. Uouclies du Hlione,
Ail.
viTROM.ES. Vaucluse Apt.
vriRV .Moselle, ihiouvillc.
vu RY. Pi'i de-Cnlais Arras.
VilliV, Sai>ne-el Loire, ,Macon.
viriiv - AUX - LOGES , Loiret .
t^frléans VlTllY EN-CHAROLI.AIS. Saûlie-
et-Loire Charolles VJTRY E^-MON rAG^E , Haute-
iMariie Langrrs.
VJTRV-EN-PERlHOiS OU VllIlY-
l.E-BRlli.E, .Marne, Vitiy-le-
l'rançuis.
viTia-i. A-VILLE , .Marne, Châ
ions-sur-Marne.
Mil V-I.E-CROISE , Aube, Barsur-Seine, viiuv LE-FRANÇOIS. Marne, Vil RY - LES - MIGENT , Haute -
Marne t.,haunioiit-eu-l'.as»igny.
VIIRY -Sii II - LOIRE , Sauntj-ei
Loire. Charolles..
VITKV-SUR sBiKE,Seine,>ceaui.
VIIT ARVil.LE .Meuse. .Muiilmédy. viTTEAUX (, Ole d'Or, Semur.
viTiEFLEUR, Seine-lnf., Yvelot VilTEL, Vosges. .Mirecourl viTTERsr.oURG , Meurtlie, Châ-
leau-Salins.
VI i iiiNi.oURT, Moselle. iMelz VI ITONVi I.LE. Meurtlie ^aucy.
VlTZ - SIR - AUTHiE , Somme.
Abbeville.
Vlv*iSE Aisne Laon.
ViVANs Luire l'ioanne.
viVEN Basses-Pyicnées. Pau.
viVEROi.s , Puy de - Dôme ,
Ainberl VIVES Pyrénées Orient., (érel.
viVEY. Haute-.Mame. I.angie-.
VIVIER Oe ■ llle et - \ ilaiiie ,
>aint .Maio.
VIVIER Pyrénées-Orienl.. Prades ViVir. RS, Aisne, Soissons VIVIERS, Ardeclie Privas ViViiRS Aube liar-sur Seine, vivii RS, ,Ma;enne. Laval, VIVIERS. Meurilie , Cliiieau -
salins.
VIVIERS (ban de), .Moselle. Biiey viVU.Rs, Yonne, lonnerre viviER.s-AU COURT. Ardennes ,
Mézieies.
VIVIERS - LE - GRAS , \ OSgeS ,
iMirecourt.
VIVIERS -I.BS- LA VAUR . larn.
I.avaur
VIVIERS LES- .MONTAGNES 'larn.
casircs.
VIVIERS - LES - OFFBOiCOURT.
Vosges. Mirnconrl vivi ES. Ariège Pamiers viv,EZ, Aveyron, Villefianche-
ile llouerirue.
\ ivi l.i.E, Charente t.ogiiac ^
Vi VOIN Sarihe. .Main VIVONN E. Vienne Pouiers vivï. Maine et Loire Saumiir.
vix. (.Ole d'Or Châtiilon-s S'-ine.
vix, Vendée. Eontenay le-Comle.
Vlzii.i.L Iseii-. Crenoble, vizos Hautes-t'yreiiees Argeles VOCANCE Ardeclie louinon.
vodabie. Puy de-Dôin.;. l»^oire
VOEGTLINSUOFFEN on VOE - GELSIIOFFEN , Haut-Khiii.
(.;olmar.
VOEI.FI.ING. Moselle. Thionville.
VOEI.I.ERl>lKGB.N , Bas- l'.hlll ,
caverne.
VOEIL Chaicnte Angonléme.
;voGELGRL.-s. H. P.liiu Cu'.mnr.
VOGUE Ardeclie Privai.
voiiAlilEs Aisne \ertlni.
voili, .Meuse (.mninercy.
iiiiiE iU;, Maine - et - Loire ,
San mur
iiiG>Y,Anhe Itar-iur-Auba.
iiiiLtNS, Doubs , Bauina-lei-
llaniiM.
oi i.i.KCoMTB. Il -Marne. V«««y
oii.i EMONT , Marne. Sainle-
.\lenehiinld.
-III M EH A HT, Moselle. Meti.
voiMtMONT, Meurthe Aancy.
voiNGT Puy-de llôme llium
oiNsi.rs, bcine-et .Marne Cou-
loininlcrs voil'REUx. Marne. Chtions-iur
.Marne.
iiRi:.s Doubs. lifsnnron.
voiRON Isère. Cienolile.
oiscREVii.l.E , Eure. Ponl -
Audtmer.
nisE Euro elLoIr. Chartres.
voiSENoN , Seine - el - Marne ,
.M élu II.
VoiSEV. Haute-Marne, Langres, VOISIN LE-RIll'.IONNEIX . Seine et-Oise. Kanihouillet VOISINES, Il -Marnn. l.angres ViilSlNIiS Yonne Seil»
viiissANT, Isère La lour du-l'in.
VOisSaV . Charente - Inréilcuro ,
Sainl-Jean-d'Aiig'-ly.
voi I EUR. Juia l.uiis le Samiirr.
voiVRK(la) lliiuie Saône l.ino.
voiViiE la . Vosges. Siiiiit Die.
VOiVRES. Sarihe Le .Mail»
VoiVRES (les) Vosges. Épliinl.
voianory , .Maine - el - Lolio ,
Bauge Viii.iKSREiiG. U. lîhin. Saverno.
voi.EsVRi'.s , Saône- et- l.olie .
Charolli-8 VOI.Gl. I.SHRIMOUSIRENE, Haut-
K> in Colmar.
VOI.GRE Nonne Joi|.'iy.
VOI.KI.RINKIIOVE , Kord , Duu-
kerqiif.
voi.kraNGe, Moselle Tlilonvii e.
VOI l.nUl -MON I AGNE , l'uy-de-
llôme Ihiers VOI.LOUE VILLE , l'uy - de -
Dnine. Ihiers.
VOLMERaNGE ou VOL.MEK1N-
GEN. Moselle.
VOLMERANGE-LES-OEUIRANGK,
.Moselle. Thionville.
voLMi NSiEK , .\losel;e , Saire-
gueinines voi.nay, CAie-d'Or. Beaune.
VOLNaY, Sarihe Sainl-calais.
VOLOGNaT. Ain Naniua.
voi.OiN. Haute Saône (.lay Viii.oNNE liasses-Alpes sisleron.
VOLI'Ajol.A. Corse, llaslia.
voLsTRiiFF. .Moselle Thioiivilla.
vol VENT, Drôme Die.
vol.VH. Puy de-l)"ine Kiim.
VOLX. liasses Alp s !• .rcalquior.
VOMECOURI, Vosges Epinai, VOMECOURT-SUR MaUON , Vol-
ges Mirecouit. VONCOL'RT, IL-.Marne. Langres.
VONCQ Ardennes Viniziers.
VONGES, Ci'te-d'Or Dijon.
VoNGRES, Ain. Bt-iiey.
vonnas. Ain Trévoux vol'li.iON Ceis Condom voRaV llaiite->anne Vesoul.
voRLPI'E 1-ere Cieiiohle.
VOREV Haule-Loiie. Le Puy.
VORGES Aisne Laon VORGES Doulis ll.sançun.
voRi.Y Cher. Bourges.
viiRNaY, cli^r. Bouges VORNES, Jura, Diile.
VORS-DE-I.ODEZ. Aveyron l.o.Irt voSF.LiS Juia Luns le-Saunici ivosNE. Côte d Or. l.eauue.
VOSNON, Auic l.oyes vou, Indre-el Loue loches.
voiaRCES .viarne Epernay.
voucM.NNBs, Maiie, Cbàloiu
sur .ilariie voiinENAY Côte-d'Or. lieaune.
VOUÉ Aube AicisMir-Anhe.
voitCOURT liante Marne
Chanuio t-en-llassigiiy.
VOI EL, Aisne, Laon vouctcouRT, Haute- Saône
Vesoul .^ ,.
voUCEOi. Côte-d'Or. lieaune vol CREY. Aube. Bar-sur Seine.
VOI CV Loire Koanne.
VOI MARTE ChaieiiteAnpnuleine.
VOUIIE . tjiarenle - Inleru-nre .
Itoi h -fort sur- -Nier VOI HE Deux-Terres. Partlienay.
voUHENaNS Haute-Saône l.ure.
ViiUlM.E Denx-Sovies. Niort vouiLLK Vienne l'oitiei».
[vou II i.é-les-maRais. Vendée, ' tunlcnaj-le Comte.
vou
•VOUir.Msns , Wanio . Vilrj-le
t'raiiçols.
VOUii.LON. Indre. Issoudaii.
vouii.i.Y. Calvadus, lîayeui.
voujiUCOUKi , Uoubs . Mont
beliard.
vour.AiMS Côte-d'Or, ChSlillon
sur-Seine.
Voiii.ÊMK Vienne (Jivray.
VOUf.GKZ*(;.i^liarenle Angoiilêmt Voui.oN. Vienne Gif ray.
■Voui.PAiX. Aisn», Vervins Voui.TE (_la;, Ardeche, l'rifas.
VoiMTON , Seine - et - Alarne .
l'rovins.
VOr;i,-\ . Seine et- .Marne , t'oa-
tainehleau.
VouNEUiL-sous-BiiiiD, Vienne
l'uitiers voui>EUiî.-.sijn-vicNKE , Vienne, Cbàtelierault VOuitEY Isère, Salnt-.llarcellin.
vouiii.ES, Khône, l.yon.
V0IlKVEIyA^s. H.-Khini Belfort.
VoiissAC, Allier. Gannut VOUTECON, Oeui-Sevres, lires •uire.
vov
VOUTRNAY, Yonne Avallon.
VOUTEZAC, Correze, liriîes.
vouiHON, Charente, Angoiilème vouTllON BAS.Meuse.Cominercy vourHON HAUT, Aleuse, Coin-
mercy.
vouiiiB, Hlayenne. I.aval.
VoiiVANT, Vendée, l'ontenay-le
Comte.
VOLVKAY, Ain, Nanlna.
vouvuAY. Indre et-l.oire. Tours vodVRAY-sun LE Loin, Sartlie
Saiitt-Calais.
VOUVBAY-SIJll-L'HUlSKE , Sar
tlie, Marnera VOUXi'.Y Vosges Aeufcliâlean.
votJZAil.l.ES Vienne, l'oiliers.
vouZAN. (>liarer]ie Angouleuie.
votZERON Clier Bourges.
voi'ZiEUs, Ardennei.
voczo.N , Loir-ei-cher, Homo
raiitin voiiZY, Marne. Cliâlons-s-Marne.
VOVES, Kure-et-Loir. Chartres.
VOYENNE, Aisne, Laon.
voYRNNEs. Somme, Heronne.
VOYEli. Meurlhe, Sarrebourg.
VRO
VRAiGNEs, Somme, Amieni ViiAiGNKS. Sommo. l'érunne vdAiivcouuT . Haute -Marne
Chauinont en Ba^sicrly.
VKAivii.LR.Eure, l-ouriers VRASVit.i.E, .Manche (.herbourg VKAUX .MHrne, (ihàlons s-.MarnI viiEcounr, Vosges Aeufchâleau viiiiD ^ord, Douai.
VKEGii.i.E, liauie-Sar.ne, (iray VUEGKY, Aisne, Soissons vitEF.Y. Somme Mouldidier VIIE.MY. Moselie. Alelz vuL-ror ilei. .u^nche, Valognes.
viiAiGNE AUX-Bois , Ardeunes
Sedan.
viiiGNE- MEUSE , Ardennes
Mezieres.
vuiGNY, Loiret. l'ilhitiers.
viiiGNY. Marrje. Keims.
viiiGNY, Urne. Argentan.
VRIZY. Ardennes. Vouîiers.
VliocODRi, Oise. Beau?ais vnoiL, Marne, Vitry-le François.
viioN, Somme, Abbeville VKO.vcouRi . Haute - Marne
Ciiaumoiit en-Bassigny. '
VYT
VRONcouRT, MeortUe, ..
v.|ovii.,.E Vosges. Mire vra, Moselle. iMetz.
viiE.Loire-lnférieure. l'a vt^ii.i,AF«Ns. Ooubs. lies* viKi-EciN. Oouhs, l'ont!
vuii.r.ERONCounr Meui mercy.
viJI'-i.KRY, Aisne. Soijsoj vur.AiKEs, Seine -et I ro?iiis.
VUI.AlKES-SUR-SfîlNE. sj»'
;>larne. Fontainebleau
V U I. * t N E S-S IJ R- V A N K ES
Iroyes.
vui.MONT, Moselle Metz.
viJt.voz, Jura.Saint-Clai
VY LE-FERROUX, Haute
Vesoul.
VY-LES-FiLAiNs, HaDtekl Vesoul. 1
VY-i.ES-f,uRE , Haute -Is Lure. jj
VY-(,Es-RiiPT.Haute-Saôrtl|t
VYANs, Haute Saône, Lor»»
VYT- LES -BEt. VOIR . li,,
Baume-les-Dames. Jj]
tl
WAR
WABEN. Pas-de-Calais. Monlreuii-
sur-.Mer.
\VACQiJi'.MOur.iN.Ol8e,Cierraont.
WAcgujKGHKN . l'as-iie-Caïais ,
Boulogne sur-Mer.
WAUKMNCOURT, Ardennes Sedan WADiMO>r. Ardennes. Kethel.
WAF)ONVlI.I.E - EN - WOEVRE .
Meuse, Verdun-sur-Meuse.
^v»G^ON, Ardennes, liéthel.
WAHAG.NlES, ^ord Lille
vvAiii.ENHEiM, Bas-Hbin, Strasbourg
v(fAii. . l'as-de-Calais, Saint-1'olsur Ternoise
WAit.LY. l'as-de-Calais. Arras.
WAii.i.Y. l'as-de- Calai» , Alontreull sur->ler.
Waillv, Somme Amiens.
Wai.bach. Haiit-Khin, Altkirch.
WAi BACH Haut-Khiu, (,olmar
WAi.noURG , Bas-I'.bin, Wissembijnrg
WALDEltSUACH OU VAI.ORACH , VosKes, .laint-Oie.
WAi.DHAiJSEN , Moselle, Sarre-
WIN
gueniines WALDOLWtSHElM , lias - Khin ,
Saverne.
WAi. INCOURT. Kord tjambrai WAi.l.Elis. Aord. Avesnes.
WAi,t.EH,s iVord. Valencienncs. WAi.l.HKiM. Haut-lihin. Altkirch VVAI.I.ON CAfPEl, , J\ord. Haze-
bronck WAi..sciiBrioNN, Moselle, Sarre-
guemines.
Wal.schkid , Meurthe , Sarrebourg.
WAi.TENHElM.Bas-lihin,Sa?erne.
WAt.iENHEJM. Il.-Uhin Altkirch.
tVAI.TKiliOFFEN , Haut - llhiii ,
Altkirch.
WAi.Y, Meuse, Bar-le-Dcic.
WaMBaix. Aord, Cambrai.
W\.MBERC(>iiRr . Pas-de-Calais ,
.Montreuil sur .Mer.
wamuez Oise. Beauvais.
WAMiiiii.cHiEs. iSord, Lille.
WAjiit» . l'as-de-calaiâ , Saint
l'ol sur- 1 ernuise.
WANCHï - CAPVAi. . Seine-Inférieure Noufcbàtel-en-liray.
^V»^C()Ul^r. l'as-de-Calais, Arras.
WAKDiGNlES. INord, Douai.
v/htiKi., Somme, Abbeville.
Wangen. lias l'ihin, Strasbourg.
^VA^GE^BOURG , bas-i;hMi ,
Strasbourg.
WAMVEHAiN. Nord, Lille.
\VANQi),Eiiw , Pas-de-Calais,
Arras.
WANiZENAU (la), Bas-Khin,
Strasbourg, Warcq , Ardennes, Mezieres WAtiCQ, Meuse, Verdun s-Meuse.
WAiiDE-MAUGEK (la), Somme,
Moiitdidier. Waiidrecque, Pas-de-Calais,
Saint-Omer.
Waufuse-abancourt, Somme,
Amiens.
WARCt.MOUi.m, Marne, Salnte-
Menehould.
Waugmes, Somme, Oonllens.
wauoie.s- l.B-GKA^D- Aord , Avesne.c.
WARGNlES-I.E-PETir , Aofd ,
Avesnes.
WARHEM, Nord, Dunkerque.
WAKI. ENCOURT - EAIJCOURT ,
l'as-de-Calais, Arras.
WARt.INCOURI - I.ES-PAS , PaS-
de-Calais. Arras.
WiRi.tiY - BAii.f.oN , Somme,
Amiens.
Wari.uis. Oise. Beauvais.
WARf.us. Pas-ue-calais, Arras.
Wari. us. Somme Amiens.
WARi.uzi'.E. l'as-de-Calais. Saint-
Pol-sur-Ternoise.
WAUMEUiVii.t.E. .Marne, lîeims.
WARNÉCOURT.Ardennes,.Mezieres WAUKETON [bas], Nord, Lille.
Warneton (sud}. Nord, Lille.
WARsY.Summe .viontdidier.
WARTUZEi., i'as-de-Calais, Saint-
l'ol-sur-Ternoise.
WARViLi.ERs , Somme, Mont-
didier.
WASiGNY. Ardennes, Kéthel.
WASNEs-AU-BAC , Nord , Valen-
ciennes.
Wasquehae. Nord, Lille.
WAS.Slcr.OiNKE ou WASSt.EN -
HEiM, Bas Rhin, Strasbourg.
WASSEiaiOURG,ll.-Khin,Colm<'r.
WASSiGNY, Aisne, Vervins.
Wast (le), Pas-de-Calais, Bou-
logne-sur-Mer.
Watjgny, Aisne, Vervins.
WArRoNvit.i.E, Meuse, Verdun-
sur-.\leuse.
WAiTEN, Nord, Dunkerque.
WATiiGMES Nord. Avesnes WAiiioMES, Nord. Lille.
WATTREi.os. Nord. Lille.
WAfTWii.i.ER. Il.-l;hin, Belfort Wavans , l'as-de-Calais, Saint-
l'ol-sur Ternoise.
WAViGNiEs. Oise. Clermont WAVii.i.E, .Aloselle iMeiz.
WAVRAKS.l'as de Calais St-Qmer.
Wavrans. l'as-de Calais, Saint-
Pol-sur-Ternoise
WAVRECHAIN - SOUS - DENAilV ,
Nord, Valenciennes.
WAVRECHAIN - SOUS - FAULX ,
Nord, Valenciennes.
WAVRii.r.E, .Meuse. Montmédy.
WA viiiN. Nord, Lille.
WAZEMMES, Nord. Lille.
Waziei;s. Nord Douai. WECKor.SHEiM,H.-Hhln Colmar.
WEEGSCHI'.ID H. Hhin, Belfort.
WEii.ER, B.-l!hin. Wissembourg.
WEiNBoURG, B-Kliin, Saverne.
WEisi.iNGEN. B-Khin. Saverne.
WEiTBRUCH.B.-Ubin, Strasbourg.
VVKlTEllSWlI.LEK , Bas - Rhin .
Saverne.
WRi.FEKDiNC , Moselle, Sarre-
guenjines.
WEi.i.Es PEREKNES, Oise, Cler-
mont.
WEJiAEus-CAPPEi,, Nord, llaze-
brouck Wl.^DEVl^^.E Nord Lille.
WENTZWiLLER , Haut - Rhin .
Altkirch.
WERKMziiArsEN , llaut-Rhin ,
Altkirch.
WERVicK, Nord, Lille,
WYT
WESTBÉCOURT, Pas-de-Calais
Saint-Omer. '
WEST-CAIPEE, Nord. Dunkerque.
WESTHA/.TEN, H.-I'.hin, Colmar WESTHAUSEN, B.-l'.hui, Saverne' WESTHAUSEN on WESCH , Bas'
Rhin, Schelcstat.
WEvrHOFFEN,l5-l{hin,Strasbaure wi^si^REHEM, l'as-de-Calais, Betbune.
WETTOi.SHEiM H.-lthin.Colmar WEYI.R. Bas-Rhin, Saverne WEYEKSHEJM OU WIRSCHEN
Bas Kliin. Strasbourg WEZ. Marne, Keims.
WiCKERSHEiji,B.-r,hin Saverne WlCQUlNGiiBM . Pas-de-Calais
Muntreuil sur-Mer.
WlCREs.Nord, Lille.
wiDEiiEM, l'as-de-Calais. Mon-
treuil-sur-Mer.
wiDKNSOHLEN , Haut- r.hin ,
Colmar.
WiEGEFATY, Aisne, Vervlns.
WlE^couRT-^'ÉQU^pEE , Somme, Montdidier.
wiF-RRE - AUX - BOIS , Pas-de-
Calfiis, Boulogne-sur-Mer.
wihURR-EFFRoY, l'as de-Calais,
Boulogne-sur-Mer.
WiGNEHiES, Nord, Avesnes.
WIHR-AU-VAI, OU EYER-IM-
TilAi,, Haut l'ihiu, Colmar.
WIHR- EN-PLAIKE OU WIHR-
AUF-DEMi.AND , Haut-Rhin, Colmar.
wii.DENSTEiN, IL-Rliin, Bcifort.
WlI.DERSBACH OU VJI.DlCHA-
Poi, Vosges Saint Die.
wii.i.EMAN, l'as de-Calais, Saint-
Pol-sur-lernoise.
Wif.i.EMS, Nord, Lille. wiLi.ENcouRT . Pas-de-Calals ,
Saint-Pol-sur-Tcrnoise.
WJl.LER on WEli.l.ER , Bas-
Rhin, Saverne.
wii.r.RR, llaut-Rhin, Altkirch.
Wil.i.ER, Haut Rhin. Belfort wi i.i.ERVAi, , l'as - de - Calais ,
Arras.
Wll.l.GOTTHElM OU Wl t.TEN OU
Wii.HEtM, li. -Rhin, Strasbourg Wli.l.lEUS Ardennes. Sedan.
v^'iLi,i>îs, Nord. Avesnes.
W1I.se AUSEN ou WII.I.GGTHAU-
SEN, Bas-Rhin. Saverne.
WlrWlSHElMOU WEI.SEM, Bas-
Rhin, Saverne.
wiMii.LE. Pas de-Calais, Boulogne-sur-Mer.
wi.MMENAU, Bas-Bhin, Saverne.
WiMY, Aisne, Vervins.
wiNCKKL, H.-Khin. Allkirch.
WINDSIEIN, Bas-Rhin, Wissembourg.
WioGEN.Bas Rhin, Wissembourg
WJNGEN ou WINDHEIM , Bas-
lihln, Saverne.
wiNci'.RSHEi.M,B.-lihin, Saverne. WiNGLES, Pas-de-Calais Béthu ne WiNNEZEKLE, Nofd, llazelirouck
WlNTEUSHAUSEK , lias - Rhlll .
Strasbourg.
WIKTZENBACH, Bas-Rhin, Wissembourg
WINTZE>HE1M, Bas lUiin, Stras bourg.
WINTZEKHEIM. H.-Rhin Clli WIRY-AU-MONT, Somm(L
beville. p
wiRwiGNEs. Pas -de
Boulogne sur-Mer.
WISCHE. Vosges. Saim-Dié wisE.MBARcK Vosges Sait wiSEPPE Meuse Montmed WIS.MES. Pas de-Calais St wiSQUEs, Pas-de-Calais StwissANT, Pas de-Calais
logne-sur-Wer.
WISSEMBOURG. Bas-I'.hln
WISSIGNlCOUllT. Aisne la
wissous, Seine et-Oise' Cc
Wl.swir.r.EK, Moselle S
guemines |
wiTRY-i.Ez-REiMS, Marne li
WITTl:l,SHEl.ll ou WETlE/f
Haut-lihin. Belfort. ip
WIIIENHEIM ou WETTEfl'
Haut-Rhin. Altkirch 1
WiTTERNESSE, Pas-de-Crf
Béihune. l
WITTEUKHEIM OU WIDll
HEIM. Bas-Rhin, Schelesifl
WITTERSDORFF . Haut-I Allkirch. :
WITTERSHOIM, Bas-Rhin i\ bourg " .
wiTTEs coHBM , Pas-de Saint-Omer.
WirTiSHElM ou WITTSEN
Rhin, Schelestat. ' i
WITrRl^G , .Moselle , SarrJ
mines. ]
wiWEiisiiEiM, Bas-Rhin, tl
bourg. ' '
wiZRRWES, Pas-de-Calals, 4
Orner.
WOEIMBEY, Meuse. CommerJ WOEI.. Meuse. Verduii-sur-Jli WOEI.EENHEIM, Bas-Rhin S
WOERTIi - SUR - SAUER ,
Rhin Wissembourg.
woiGKARUE, Somme, Abbe woïKCOUiiT, Somme, Abbe woiNVii.r.B. Meuse. Comm wojpPY, .Moselle. Meiz WOHEL Somme. Amiens.
wor.FERSDORFF , Haut-R
Belfort.
WOI.FGANTZEN . Haut - R
Colmar.
WOLFISHEIM, Bas-Rhin, S
bourg.
WOr.F.sKIRCHEN , Bas - Rfall
Saverne.
woi.scHHEiM, B.-Rbin.Save
WOLSCHWIEI.ER , HaOt-Itli
Altkiich.
WOI.XHEIM OUWOLIXEK, Jj
lihin, Strasbourg.
wORMiiouDT, Nord Ounkerc wousiWii.i.BR, .Moselle, Sa
guemines.
WRIA^GF.. Jura, Dôle !
wiiiTZ Loire-Inférieure, Ance ws ou u.s Seine-el-Oise, Pontu WUENHEIM. H.-Rhin. Colmar
WUl.VERDlNGllE , Noid , |>
kerqiie.
WY-JOM -VILLAGE , Seine
Oise Manies.
wri.UER. Nord, Dunkeraue
XAM
FF.Vlt.i.Rii. VosKos ^^pinal
>TiiiIi.l,Ei, L,ot-el-(jaroiine,
érac.
MU* Y, Deui-Sèvres. NIorl.
iBcs, Chireiiie Anguulême.
fMRS. Aleurihe Toiil.
lOCJTAiiL'PT, Vosges, Ëpinal
XER
XOC
xanrbt , Meurtbe , i;iitteau - Salins.
x*^T<)N , Vendée , Fonteiiny-le- Comte.
X»ROiNV»r., Vosges. !Mirecoiirl.
XER.MAMEMI. , Mcurihe . Lunéville.
xr.nTir.NT. Vosges. Épinal.
XBUii.i.KY. Meiirthe Aancy.
XiROCOllliT. iMeurllie, Aaiicy. xivuAY, Meiisn Commercy.
XlVRY-l.E-FnA^c, Moselle llrley.
xocoiiRT , Uleurthe , Château - Salins.
XUR
XONVILI.E, Aloseile, Meii.
xouàXingb , Meurlhe , Sarre.
bourg.
xoussR, Sleiirthe. I.uiiéïille.
xuREs , Meorllie , ChStcau .
Salins.
YÈV
Somme. Féronne.
iNVii.i.K. Sfine-lntér.. Uooen,
JCOURT - BU.')SiJS , Somme.
.bbeiîlle
ns. Canlal, .Mauriac.
Bi.Euo. Seine Intér.. Vveloi
Ri.F.s Seine-et-.Marne Alfluii
ii.MENOKVli.i.E, Eure et-l.oir
;harlre<i.
URF.s. Seine et-Uise. Corbell.
RVli.i.K Seliie-lnfér., Vfelot.
VKK - I.A - VIM.E , Loiiet
'Uliiviers.
.VRE - I.E- CHATEf, , Loiret,
filhiTiers.
;VRE.S. Aube. Bar-sur-Aube VRES,liure-et-Loir,Cliâleaudun
YHO
YFFIMAC, Côtes du Kord, Sainl-
Brleuc.
Yr.R»>Di'., Allier.Mounns-s-Allier.
YMARB Scine-lnférienre Kuiien Y'.mkkaY Kure-el Loir. (Chartres.
YMONViM.K , Eure - et - Loif .
i.harires.
YOi.nr. Canlal Aurillac.
YON, Ain, lielley.
YONCQ. Ardenjics. Sedan.
Youx. l'uy-de-Dôme. Iliom.
Yl'HiiVii.i K. Selne-Infer., Yvetot YQUF.BiilF, Seine-Infér., Koiien.
YQiii i.ON .Manche. Avranches.
YiiEUX Somme Amieni.
YKONDR, l'ny-de- Dûme. Cler-
mont-Kerrand.
YHouRRltE, Yonne, Tonnerre
YVI
YS.SAC - I.ATOURRTTE , l'Uy-dO-
DOme, lliiim.
YsSA>D(>r< Corrèze. Itrives.
Y.s.«il.>GRAUX. llaiile-Loire YTiiAC. (>antnl. Aurillac.
virrz-BA.s.si'.. .Moselle TlilonTlUe.
YVRCHIQUE. Seine-Infér.. Yvetot. Y'VERNAUMONT , Ardennes, iMé.
lieres.
YVRRSAiS, Vienne. l'oUiers.
YVES, (jharenle-Inférieure , Ko-
chefort-sur-Mor.
YVRi kaux (les), Orne. Argentan.
YVETOT, Manche, Valognes.
YVF.TOT. Seine-Inférieure.
YViAS, COles-du-Nord. St-BrIeac, YV1F.US. Charente, liarbezieui.
YVIG^AC, Côtes-du-^ord, Uinan
YZO
YVli.i.E-.suR-SEiNE , SeinB-lf'c-
rieure Koiieii YVdY, Loir el-Cher llomoranlin.
YviiAC, Charente. Angouléme.
YVIiAC. Gironde. Bordeaui.
YVRANDES, Orne, UomffOnt.
YVitE- i.E-roi.lN , Saribe , La
Mèche.
YvuÉ-i.'EvfiQUE.Sarihe LeJIans, YViiRNCH ^o^Ime. Abbevllle.
YVliE>'CHEi X. Somme, AbheTlIle.
YZKNGHEMRii Somme. Ahbeïlllf- YZERNAY, Maine-et-Loire, Beau.
preau.
YZBiiOM, Uhùne, Lyon.
YZECKE. Ailler, Moulins-8-Allier YZEUREs Indre-et Loire, Loches.
YZOSSE, Landes. Dax.
ZIM
ZOT
ZUY
lESlNGRN. llatit-Khln. Altkirch.
lI.ana, Corse Corie
>RBRt.I^G. Meurthe, CbAteau-
Salins.
îGGniis cappef, , Nord , Dun-
kerque.
liHNACKRR, Ras-Uhln, Saferne.
ÎIRHRIM. Bas-Rhin, Saverne.
îr.i,ENBi:no. H. -Rhin. Colmar.
rii.i.wii.iER B -Khin.Scheieslat
BRMZREi.R, A'ord, llazebrouck.
SHUBiA, Corse. Sartene.
z ETTi>' G. .Moselle. Sa rreguemi nés.
ZKVACO. Corse. Ajaccio.
ZICAVO, Corse. Ajaccio.
ziGi.iARA, Corse, Ajaccio.
zii.iA. Corse Calvi.
zii,i,iNG Sleurlhe. Sarrebourg.
Zli.t.iSHEiM II. -Rhin. Altkirch.
ZiMMRRBACH, H.-Rhin. Colmar zi.MMRiisHEiM.H.-Khin Altkirch.
ZIMM1^•G on ZBHMI^GE^ , Mo-
I selle. .Metz.
ziNCOURT, Vosges, Êplnal.
Zl.NSWii.i.Eli . lias- Rhin, \Vi*semboorg.
ZITTERSHEIM. B-Rhin, SaTerne
ZORBERSDOUF, B.-Rhin Sa Terne.
Z0(.I.I^GR^^ Bas îlhin, Saverne
zo>lMA^GE, Meurihe, Château- Salins.
ZONZA. Corse, Sartene
ZOTEUX, l'as-de-Caliiis Montreull-sur-Mer.
ZOl'AFQUR.S ou ZOIIASQDES.
l'as-de-Calais Saint Omer.
zoiFFTGRN. Moselle, 'ihiontille /.OZa. Corse. Sarleue.
zuaM I orse. Corto.
zuDAL'SQi'ES , ras-de-Calels ,
Saiiit-Omer.
ziTRi'FRQL'E . Tas-de-Calals ,
Saint Omer.
ZUTZEKDORF. B -RIlin. Satorne.
ZUYDCOOTF, Nord. Uunkerque zuYTPi'.ENE. Rord IJazebruuck.
vm.
RECAPITULATION
PAR DÉPARTEMENTS
SES ARB.OKDI3SE]nENTS 7 CANTONS, COMMUNES ET POPUIiATXONS
DU ROYAUME
DÉPARTEMENTS
Ain '.
Aisne
Allier
Alpes (Basses). . , Alpes (Hautes). .
Ardéche ,
Ardennes
Ariége
Aube ,
Aude
Aveyron
Bouches-du-Rhône
Calvados
Cantal
Charente
Charente-Infér. .
Cher
Corréze
Corse
Côte-d'Or
Côles-du-Nord. .
Creuse
Dordogne
Doubs
Drôme
Eure
Eure-et-Loir. . .
Finistère
Gard
Garonne (Haute).
Gers
Gironde
Hérault
llle-et-Vilaine.. .
Indre
Indre-et-Loire. .
Isère
Jura
Landes
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